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Ff.  f.  Sixième  lettre  de  l'Alph  aber ,  *  la 
quatrième  desconfones.  On  prononce 
tjft ,  Se  fa  prononciation  s'étend  au» 
mots  qui  viennent  du  Grec  qui  com- 
•  mencent  par  un  *b,  dont  quelques- 
uns  s'écrivent  aujourd'huy  «p.ir/  fim- 
plement,  comme  frt*tj$t  yfjnfifit ,  pti$ .  fUtrtt 
Sic.  Covarruvias  dit  que  cette  lettre  cfl  celle 
que  les  Grecs  appelaient  Dig*mm»  J£»lieum , 
parce  qu'elle  choir  formée  de  deux  gnmm*  l'un 
Tor  l'autre.  Il  drtauflï  que  l'Empereur  Claude 
Ccfar  voulut  que  la  lettre  /  renverfée  feroft 
d'uni/  confone,  ce  qui  s'eh  confervé  encore 
en  quelques  vieilles  Infcriptions ,  comme 
SERjTJS,  j  A  LE.  Enlurifprudencc  deux 
fi  jointes  enfemble  fignifient  Vtgiflt.  Voyez  en 
Ja  raifonà  D'g*fl*.f-  «r./j,cn  Mufique.cft 
la  troiiîcmc  des  clefs  qu'on  met  fur  la  Tabla- 
turc.  Cette  lcttte  chez  les  Latins  fignifioit  en 
oorabic  40.(uivant  ce  vers: 

StxtA  ou,utrdtne:  et  rit  qtt*  Jijlst  »b  tlfh*. 

Etqoand  on  mettoit  un  titre  au  de/Tus ,  elle  figni- 
boit  40  mille.  Cette  lettre  cftoit  inconnue  aux 
anciens  Romains,  à  ce  que  ditDaufquius  en  Ton 
Trairté  de  l'Orthographe ,  où  il  fonftlent  qu'el- 
le a  c-ilé  inventée  par  l'Empereur  Claudius. 

Les  deux  ouvertures  qui  font  fur  la  table  d'un  vio- 
lon ,  ou  d'une  viole ,  ont  la  figure  d'une /.  Les 
ouvriers  les  appellent  0*r«. 

T  A.  NotedcMuliquc.  C'ett  le  quatrième  ton  en 
montant  dans  la  table  de  la  gamme  ,  ut  ,  rc , 
mi,/*. 

Tant  i  f, 
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FABLE,  fohft.  fera.  lia  ion  d'un  entretien  3e 
deux  ou  de  plufieuts  animaux,  ou  de  chofes 
inanimées  d'où  on  tire  quelque  moralité  ou 
«ttplaifanterie.  II  y  a  de  belles  moralités  dans  le* 
Tibia  d'Efope,  de  Phèdre, Sec.  le  Prophè- 
te Nathan  Ce  fervit  d'une  F*M*  pour  faire 
que  David  fe  condamnait  luy  -  même  fur  la 
mort  d'Uric.  on  n'ofe  parler  aux  P rinces  d'O- 
ttenrdc  leurs  défauts  que  fous  le  voile  de  quel- 
ques FMti ,  comme  ou  apprend  par  celles  de 
Pilpajr  Indien. 

Tabii,  fe  dit  au/fi  de  la  fiaion  qui  fert  de 
fiijet  aux  Poèmes  Epiques  &  Dramatiques ,  Se 
aux  Romans.  La  belle difpofîrion  delà  hMt  cil 
auflî  necefiaire  dans  un  Poème ,  quec-lle  des  fi- 
gures dajs  un  rableau. 

Fable,  fignific  auflï  abfolument  ,  FaufTcté. 
Tout  ce  que  les  Paycns  ont  dit  de  leurs  Dieux 
font  dcsf«*/«.  rHiftoifedu  lionbaptifé  par  St. 
•Paul ,  que  quelques-uns  attribuoient  à  St.  Luc , 
cfl  une  fait  dit  St.  Hietofme  tUStripr.  tectef. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  lifabU 
do  peuple,  pour  dire,  qu'il  eft  tourne*  en  ridi- 
cule ,  méprifé  dans  toutes  les  compagnies  ou 
on  p.ntlc  de  luy.  Ce  mot  vient  du  Lu'm  ftbut», 
où  il  lignifie  nufli  paél,  convention,  pourparlcr 
entretien,  comme  on  voit  daus  ce  proverbe, 
iMpn  in  fkbmtê  ,  qui  répond  au  uoflrc ,  ^Miptr-, 
(e  du  leuf  e»  vtit  t»  eptt'ùt ,  d'où  on  a  fait • 
buUri  Se  eoaf*buUtien ,  &  les  Italiens f*vtlU, 
pour  dire,  Parole.  Les  Efpagnols  difenr,  Mtvir 
fmf*bi*ou  fjtbmlé  .pour  dire,  Mourir  inteftat. 

FABLIAUX.  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  autrefois 
des  comportions  Se  contes  faits  à  pl.iifïr  que 
faitoient  les  anciens  Poètes  Provençaux  ,  appcl- 
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lez  ,  Trtmirti ,  te  que  les  Chantre*  oa*  Mené» 
stricts  aliènent  chanter  dans  les  maifons  dej 
Princes  &  C  rand s Seigneurs.  > 
FABRICATtUR.  fublt.  mafe.  Qui  fabri- 

Se.LcsF iir«r««rwdes  monnoyes  font  refpon- 
>les  de  la  bonté  des  efpcccs.  On  le  dk  plus 
fouvent  de  ceux  qui  fabriquent  de  lafauffc 
monnoyc ,  ou  qui  font  de  faux  actes  en  Indice  , 
des  calomnies  ,  te  généralement  de  toutes  for- 
tes de  fauiTetcz. 
F  A  B  R  1  C  A  T  1  ON.  f  f.  Aftion  de  fabriquer, 
quinefe  ditgueresque  des  monnoyes.  La/«- 
britiuun  de  la  monnoyc  au  moulin  ed  bien  plus 
prompte  que  celle  du  marteau.-  On  le  die  aui/5 
en  mauvaifc  part  en  matière  de  faudetez.  La 
fubrUêf  'tm  d'un  acte  faux  ,  d'unc-calomnia  , 
d'une  nouvelle, 
ï  A  B  R  I  Q^U  E.  f.  f.  Manière  de  construire  quel- 
que ouvrage,       ftbriqut  des  draps  d'Efpagne- 
eft  meilleure  que  celle  de  Hollande,  il  n'y  a  que 
des  Officiers  qui  ont  ferment  à  luAice  ,  qui 
ofent  travailler  à  h  fabrique  des  monnoves.  on 
invente  tous  les.  jours  de  nouvelles  ftbriqmi 
deftoffes.  CemotvieotduLatuii/^riM,  qui 
proprement  fignific  fi'gt. 
F  a  b  r  i  qji  e  ,  lignifie  au /fi  le  revenu  affecté  a 
l'entretien  d  une  Eglife  Patroiflîalc,  tant  pour 
Jcs  réparations  que  pour  la  célébration  du  fcrvU 
ce.  Il  ed  gouverné  par  des  laïques  qu'on  nom»  - 
me  A i »rg .-. i II i/ r  1  Paris ,  &  a  la  campagne 
0*gtr  .  On  met  des  troncs  &  des  badins  pour 
rcccvoirlcs  aumônes  qu'on  fait  à  la  fubr'iqut.  ow 
quertc  pour  l'œuvre  &  fabrique  de  la  Parroidc. 
On  dit  figurément  &  ptoverbialemem  cV  en  mau- 
vaife  part  de  deux  vauriens ,  qu'ils  font  de  mê- 
me fabrique,  pour  dire,  qu'ils  ne  valent  pas 
mieux  l'un  que  l'autre. 
I  A  B  R  I  OU  E  R.  verb.  a&.  Travailler  à  faire 
ceruineifortesd'ouvrages.  Il  ne  fc  dit  guère*, 
que  de  l'cmploy  des  métaux  pour  les  mon- 
noyes ,  médailles  &  quelques  vafes ,  ou  de  celuy 
des  laines  >  foycs,&:c.  pour  faire  des  citoffes, 
des  chapeaux  ides  taptffericc .  &c.  Les  belles 
cdofFcs  [cf*bnquT.t  à  Venifc,à  Lyoni  Tours, 
les  belles  tapi flcrîes  fe  fabritjmtnt  aux  Cobclins. 
film  oji  i  r  ,  fc  dit  fi gu renient  en  Morale, 
pourdire,  Inventer  une  calomnie  ,unc  hidoirc, 
une  médifance.  C'ed  une  hiftoirc/*W^»é«  à 
plaifir  que  celle  de  l'Afne  d'or  d'Apulée,  il  y  a 
des  gens  qui  citent  des  loix,des  autoritez  qu'ils* 
ont  eux-mêmes  ftbriqt/tts. 
On  dit  en  termes  du  Palais,  TrMbriqutr  un  contrat, 
un  redamenr  ,  pour  àire ,  Faire  un  faux  con- 
trat! ,  un  faux  teftament,  un  faux  acte.  On  ne 
le  dit  point  en  parlant  d'une  picccvcritable. 
I  a  b  r  i  qu  t* .  i'»,part.pafl".&  ad;. 
FABULEUX,  mit.  adj.  Qui  cd  faux  ,  in- 
venté à  plaifir.  L'antiquité  fùul ru f,  a  bien  abu- 
fé  de  la  crédulité  des  peuples.  les  my  itères  des 
Dieux  ftbultMx  des  Payer»  ne  laidbient  pas  de 
contenir  quelques  veritez  morales. 
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F  A  C  A  D  E.  f  f.  La  partie  extérieure  d  uo  grand 
badiment.  I  '  •  •  .r  du  devant  du  Louvre  ed  un 
des  plus  beaux  morceaux  d' Architecture  qui 
foie  dans  letmondc.  On  l'appelle  quelquefois  «r- 
Antumtt ,  ou  ctltftmsifin. 

FACE,  fubd.fem.  Superficie,  la  première  cho- 
ie que  les  corps prefententi  nos  yeux.  L»f*c*> 
du  monde,  delà  ter  rc.de  s  eaux,  les  corps  qu'on 
appelle  folytiru  font  à  plufieurs  f*tt.  un  dé  a 
Uxfut. 

F  a  o  e  ,  fc  dit  auffi  du  devant  d'un  badiment ,  te 
rclativementà  ce  qui  lu  y  cd  oppofé.  La  fut  de 
ca  Palais  cd  fort  magnifique.  ce- Chafteau  aea 
fut  une  belle  advenue  ,  c'ed  à  dire ,  Visa  vis. 

F  a  c  i ,  fignific  auflllc  vilage  ,  comme-  eftant  la  * 
feule  partie  du  corps  de  l'homme  qui  paroid 
defeouvertcà  nos  yeux.  Aux  autres  animaux 
on  dit  btc ,  ou  mu\t*u ,  ou  hwt .  On  l'appelle 
l'imtgt  it  i'smt  à  caufe  que  c'ed  le  fiege  des 
principaux  organe?  des  fens.  Caria  fierté  pa- 
roid aux  fourcils ,  la  pudeur  aux  joiies,  la  ma- 
jesté au  front, &c.  Ellefait juger  du  fexe,  de 
de  l'âge  ,Hc  la  beauté  du  tempérament ,  de  la 
fauté  ou  de  la  maladie.  Les  Médecins  la  divifenc 
en  deux  parties.  Ils  appellent  la  fupericure  du 
nom  Grec  «M  »fm  ,  te  \ifut  entière  proftpn  , 
a  caufe  qu'elle  regarde- devant  foy.  Ht  com- 
prennent dans  la  partie  inférieure  les  yeux  ,  le 
nez  les  oscilles ,  les  le»  tes, la  bouche  X  le  nven-. 
ton.  Il  n'y  a  que  la  peau  de  la  fut  en  tout  le 
corps  qui  fc  remue  félon  nodre  volonté  ,  à  cau- 
fe que  fa  membrane  ed  charnue  &  -mufculcufe. 
Il  faut  remarquer  que  le  mot  de  fut  pouT  Vf* 
fmgt  ne  fc  dir  plus  gueres  en  ce  fens  qu'en  rail- 
lerie d'un  vifage  qui  ed  trop  gros  ou  trop 
large. 

On  dit  pourtant  en  ce  fens ,  Regarder  en  fut  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  foûtenir  les  regards.  Un  cii- 
mineln'oferoit  regarder  la  fut*  de  fon  ]u«e. 

F  a  c  «  ,  fe  dir  figurément  en  Morale ,  première- 
ment de  la  piclcnccde  Dieu.  Les  Bienheureux 
verront  Dieu  enfui,  les  Chérubins  fc  voilent 
devant  fa/.K  c  ,  fe  couvrent  de  leurs  ailes. 

Face  ,  fc  dit  auflî  de  toute  autre  prefence.  Les  ' 
Tyrans  commettoient  leurs  crimesà  la  fut  de 
tout  un  peuple ,  de  tout  f  Empire,  les  mariages 
font  clandeftms ,  quand  ils  ne  font  pas  célébrez 
en  fuede  l'Eglife. il  a  foùtenu  cette  faulfctc  à  U 
face  de  la  îulticc  en  pleine  audience. 

Face  ^  fc  dit  auffi  figurément  des  affaires,  t: 
premièrement  du  côré  paroù  on  les  regarde.  Il 
n'y  a  point  d'affaire  qui  n'ait  deux  futi ,  qu'on 
ne  puifl'c  tourner  en  deux  façons. 

On  le  dir  auffi  de  l'cdat  où  fe  trouvent  les  affaires 
Publiques.  Sous  le  gouvernement  de  ce  Minitire 
l'Ellat  a  changé  de fut,\e%  affaires  ont  pris  tou 
«e  une  autre  fut.  Ccfàr  changea  la/«r#  du  gou- 
vernement de  Rome. 
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JÛJ  termes  de  guerre  on  diron  qu'un  bataillon  fait 
fut,  quand  il  fc  pre fente  pour  refifter  a  fenne- 
ni  i  i  qu'on  l'a  attaqué  en  fut  Se  en  flanc ,  quand 
on  l'a  attaqué  de  front  Se  de  côte'. 

I A  c  i ,  en  terir.es  de  Fortification  ,  eft  le  côté  du 
poligone  de  la  place  qui  Te  prefente  à  la  vciie.  La 
fut  de  la  place  comprend  la  courtine  les  deux 
flancs ,  &  les  deux  pans  de  baftion  qui  fe  rcgai- 
denr,  acquiforment  l'angle  de  tenaille. 

On  appelle auflî/*",  un  pan  de  baftion,de  ravelin, 
on  des  demubaftions  des  ouvrages  i  corne  Si  i 
toc  tome. 

ïaci,  en  termes  des  Eaux  Se  Forcfts  fe  dit  du 
côté  de  l'arbre  piedeoraier  où  on  a  appliqué  le 
miroir  ou  la  marque  du  marteau  pour  en  tirer 
un  alignement  jufqu  a  un  autre  fcmblable. 

Faceco  termes  de  Manège,  fc  prend  quelque, 
fois  pour  Chamfrein.  Cheval  bclk/ÎK*,  c'eft 
cclur  quia  un  chamfrein  blanc. 

En/*** ,  adv.  En  prefence.  Rcfilter  tn fat ,  repro. 
cher  mfut  ,fouAenir  tnftet  de  quelqu'un,  pour 
dire,  luy  refifter,  luy  reprocher,  Juy  foufle- 
nir  quelque  chofe  hardiment  en  fa  prefence.  On 
dit  aulTt  ,fut  àftet.  Moyfc  a  parlé  à  Dieu  put 
k  fut.  Ce  mot  vient  du  Latin /W/. 

On  dit  proverbialement,  F«r«  d'homme  fait  ver- 
ru  ,  pour  dire,  que  les  ouvriers  travaillent  mieux 
en  prefence  du  inaiftre  qu'en  (on  abfence. 

On  appelle  aufli,  Vtif-ftttn  termes  d'évolutions 
militaires  ,  un  quart  de  converfion ,  ou  un  de- 
mi tour  à  gauche  ou  à  droit. 

De  prime,/*«,  adv.  Dés  l'entrée,  d'abord.  On  voit 
dans  ce  Palais  de  prime  fut  un  corps  de  logis 
flanqué  de  deux  pavillons. 

FACETIE.  fublLf.  Plaifanterie  qui  divertit 
Se  qui  fait  ritc.lbit  qu'elle  confifteen  paroles.ou 
en  actions.  Les  Comédiens  ont  fouvent  appellé 
leurs  fatccs,de  pctitcs/itcM/fi.  les  Contes  du 
Poggc  Florentin ,  de  Bonaventure ,  de  t  eriers, 
de  Dou  ville,  font  des  livres  pleins  d'agréables 
ftettiet. Ce  mot  vient  du  Latin  fiuttim. 

IacituuI)  use.  adj.  PJaifanr  bouffon  , 
'qui  fait  ou  qui  dit  des  chofes  pour  faire  rire. 

Fachtieusement.  adv.  D'uuc  manière 
facetieufe. 

F  A  CET  E.  fubft.  fcm.  Petite  faccou  fuperficie 
d'un  corps  taillé  à  pluficurs  angles.  Les  lunettes 
qui  multiplient  les  objets  font  faites  de  verres 
taillez  ifatuts.  les  diamant  i  fe  taillent  a  /»- 
ttttts  ou  en  tables. 

FACIENDE.  f.  f.qui  nefe  dit  qu'en  mau- 
vaife  part  d'une  compagnie  de  gens  méchants  6e 
fripons  qui  s'alîocient  pouf  tromper,  ou  pour 
faire  quelque  méchante  action.  Il  ne  fc  faut 
pas  fier  à  ces  gens-là  ,  ils  font  tous  de  mcfme 
ftutudt. 

F  A  C  I  L  E.adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  ne  donne 
point  de  peine  à  faire ,  à  entendre ,  à  gouver- 
ner. Il  n'y  a  rien  de  plus  ftuttt  que  de  vivre  bien, 
il  cttfuiU  d'ajouter  aux  inventions  des  autres. 
Ciccron&  Virgile  font.d#cs  Auteurs  faatts  à 
entendre,  c'eft  un  hommcTàti/» ,  avec  qui  il  cil 
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aîfe  de  traitter. 
Facile,  fc  dit  au  figuré  des  chofes  fpirtrueL 
les.  C'eft  un  Poète  qui  a  un  efprit,un  genic/iui- 
lt,  un  ftile  fstilt ,  qui  eft  naturel ,  doux  Se  cou- 
lant ,  qui  n'ett  aucunement  forcé  ni  contraint, 
Fa  cm,  fignifie  quelquefois  ,  Foible ,  mol , 
imbécile,  Us  ont  eu  à  faite  i  un  homme  fmeilt , 
Hs  luy  ont  fait  faire  tout  ce  qu'ils  ont  voulu. 
FACILEMENT,  adv. DW mauicrcfacilc 
&aiféc  Un  (igcritfuiltmmt  avec  peudebien. 
F.ACI  LITF.  f.  t.  Difpofition  qu'on  trouve 
dans  les  chofes  pour  les  faire  ,  pour  les  entetu 
dre,pour  les  faire  agir  fans  peine.  Il  faut  i  v  p  o  r  - 
ter de  sfMttittz  dans  les  affaires,  fi  on  les  veut 
conduire,  un  Commentaire  donnent  beau- 
coup de  ftiliti  pour  entendre  un  Auteur,  cet 
homme  n'eft point  bigcarrc.on  le  gouverne 
avec  fuiliti. 
Ou  dit  auiîi  au  figuré ,  une  facilité  d'efprit ,  de  gé- 
nie ,  de  mœurs ,  de  ftile.  On  dit  encore,  Abulcr 
de  h  fuiliti  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  T  ircr  ad- 
tantaze  delà  roiblciTe,dela  fimplicité,  de  la 
mollcite  de  quelqu'un  ,  Se  le  furprendre. 
FACJL1TER.  v.  aét.  Rendre  facile  ,  lever 
l'obilacle.la  peine  qu'il  y  aurait  i  faire  quel- 
que chofe.  La  vie  retirée  du  monde  fuilitt  le 
chemin  du  ciel.  Iesrichciîes/m/tr«*r  le  pafl'age 
aux  grands  emplois ,  aux  grandes  dignitez. 
F  a  c  t  l  i  T  i' ,  i'  e.  part  palT.  Se  adj. 
F  A  C  O  N.  f  f.  Manière  d'agir.ll  ne  fiutpns  agit 
de  la  même  façon  avec  toute  forte  de  perfonnes. 
nos  façon  s  de  faire  font  bien  différentes  de  celles 
des  Orientaux,  il  faut  tourner  une  affûte  de 
toutes  lesfafons  pour  la  faire  rciiflîr. 
J  a  c  o  w  ,  fe  dit  aulfi  des  divers  ornements  ,  des 
•«^♦tfo^fltttciOuentichiiTcmrots  qu'on  don- 
Jici  un  ouvrage.  Il  y  a  bien  des  façon*  en  cette 
braderie ,  en  cette  dentelle ,  en  cet  habit ,  en  cet- 
te vaiflcllc  eifelée. 
Façon,  fignifie  aulfi ,  le  falairc  de  l'attifan  qui 
.a  fait  l'ouvrage.  !'ay  paye  tant  pour  la  façon  de 
mon  habit,  il'faut  payer  Je  poids  de  l'argent ,  Je 
la  fao  à  parc 
Façon,  m  termes  de  Grammaire  ,  fc  dit  d'une 
manière  de  parler  .quand  on  fait  uflte  phtafe  qui 
n'eft  pastcutafait  ordinaire.  Cette  façon  de 
parler  eft  un  gallicifme.  On  dir  auflî ,  Faire  fon 
thème  en  ttois/*f«»  ,  pour  dire  en  trois  maniè- 
res différentes. 
En  termes  du  Palais  on  dit,  \*  façon  d'un  décret, 
d'un  arreft  ,  d"une  fentence  ,  pour  dire,  le  fa- 
lairc du  Greffier  qui  lésa  drefiez  ou  mis  en 
peau  ,  fans  y  comprendre  la  fignaturc. 
En  termes  d'Agriculture  on  dit ,  qu'une  tetre  eft 
labourée  de  les  trois  façons ,  pour  dire  ,  qu'elle 
eft  prefte  à  y  recevoir  du  bled.  On  donne  auiîi 
txonfaçont ,  à  la  vigoe  pour  la  bien  cultiver. 
Xn  termes  d'Architecture  on  dit ,  Baftirà  la  façon 
des  Romains  ,  fortifier  une  place  à  la  façon  de 
Hollandepour  dire,  Baftir,foftificr  i  la  maniè- 
re de  ces  nations- là. 
Façon,  lign:ficaui1i  la  mine  ,  la  taille ,  le  port , 
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Ja  contenance  d'une  perfonne,  fes  manières  d'a- 
gi t  ,  démarcher,  de  parler.  Ils  m'eft  Tenu  voir 
on  homme  de  bonne  jip».  j'ay  jugé  à  fa  f»fo» 
qu'il  cftoit  de  qualité. 

I  a  ç  o  N ,  fc  dit  auffi  de  ces  cérémonies ,  compli» 
mens  ti  grimaces  incommodes  qu'on  fait  avec 
des  gens  qui  ne  nous  font  point  familiers.  Les 
gens  les  plus  fages  font  ceux  qui  vivent  fans/i- 
f«n.  ce  font  les  coquettes  qui  font  millc/irc»!  te 
minauderies. 

On  dit  auffi  abfolumcnt ,  Je  ne  fçaurois  foufFur 
cette  femme  en  aucune  fam  ,  je  veux  rompre 
avec  ellede/jf«»  ,ou  d'autre,  je  la  trairterav  de 
/if  en  qu'elle  me  laiffera  en  repos,  cela  n'cft  pas 
foûccnable en /iren  quelconque. 

Dcfiftn  que.Conjonétionquifcrtà  tirer  unceon- 
dufion ,  qui  lignifie  ,  de'maniere  que ,  &c.  Ces  . 
cens  ont  fait  cent  difficultcz  en  ce  pourparler ,  , 
àtftton  que  l'affaire eft  abfolument  rompue. 

On  du  proverbialement ,  Je  luy  en  ay  donne  d'une 
f*f»n ,  pour  dire  ,  je  Pay  maltraitté. 

FAÇONNER. v.  aô.  Donner*  un  ouvrage 
fa  façon  ,  fa  figure ,  fes  ornements.  Cet  habit , 
ce  baffin  l'ont  bicnf*ftnn*i ,  il  y  a  bien  de  la  fa- 
çon  ,du  travail. 

T  a  ç  o  n  n  e  r  ,  fc  dit  figutément  de  l'cfprit  te 
des  moeurs,  la  convention  des  Dames  f*(mn* 
bien  un  jeune  homme,  c'eft  à  la  Cour  qu'on  fe 
fsfonni  bien  toft. 

Iaçonnir.  fc  die  aultlde  ceux  qui  font  des 
cérémonies  Se  des  compliments  incommodes.  Il 
faut  ttop  f»fmnir  avec  les  cftrangers.on  ne  [■*- 
f<mnt  point  avec  fes  amis. 

Façonner,  fc  dit  au/fi  de  ceux  qui  dans  les 
affaires  cachent  leurs fentimens  ,  te  avecqui  il 
crt  difficile  de  muter.  Ce  mariage  euft  été  con- 
clu ,  fi  ce  pcrcn'cuft  point  tant/<rw»*  ,tant 
barguigné. 

FACONNIER.f.  mafe.  Artifan  ou  com- 
pagnon qui  travaille  aux  façons  des  Manufac- 
tures de  routes  fortes  d'cÂoftcs,foitor,  ar- 
gent, foye  ou  laine.  Il  y  a  des  règlements  qui 
concernent  les  P*f*»K/eri  dans  I  Ordonnance 
des  Manufactures ,  Se  ils  font  tenus  au  ïbrtir  du 
foulon  a  l*égatd  des  cftofFes  ,  d'appotter  leurs 
marchandises  aux  bureaux  des  jurez  Drappiers , 
pour  eftreviiitécs&  marquées. 

FAÇONNIER, ier  t.  adj.  Cérémonieux, 
grimafficr.  Les  Prccieufcs  fefont  rendues  ridi- 
cules pour  avoir  cité  trop  f*(onniert< . 

FACTEUR.  f>  m.  Commiffionaire  de  Mar- 
chand ,  celuy  qui  acheté  pour  d'autres  Mar- 
chands des  marchandifes  ,ou  qui  les  vend  en 
leur  nom.  Quelques-uns  maintenant  par  hon- 
neurs les  appellent  C.tmm'u. 

Facteur,i  dit  auffi  de  celuy  qui  tient  le  bu- 
reau Se  lesregiftres  desMeiîagcts. 

T*Htnr  d'orgues,  »ft  l'ouvrier  qui  fait  toute  la 
machine  des  orgues,  À  la  referve  du  buffet. 

f  ACTICE.  adj.  mafe.  Se  fera.  Qui  eft  fait  ex- 
piés. Un  mot  fattitt  ,  c'eft  un  mot  qui  n'cft  pas 
de  la  langue  ordinaire ,  mais  qu'on  fait  expiés 
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éc  fur  le  champ  pour  bien  exprimer  fa  penfée, 
Rabelais  a  fait  un. chapitre  des  chevaux  /«6mm 
de  Gargantua. 
FACTIEUX, lus  e.  adj.  Celuy  qui  forme 
les  cabales  Se  les  factions  ,  ou  qui  adhereà  leur 

fiarti.  Les  Etats  fetoient  toujours  en  repos  fans 
es  cfprits/àtfimx . 
I A  CTION.  f.  f.  Service  de  fimple  foldat  i 
l'armée  pour  faire  fcntinclle ,  les  rondes,  lrpa- 
rrouille.  Eftre  m/*9i«> ,  fignifie,  Eftreea  fcn- 
tinclle. . 

F  a  c  t  ion,  fignifie  auffi ,  un  parti  qu'on  for- 
me dans  un  Etat  pour  ttoubler  le  repos  public. 
Les  f*ili$ns  des  Guelphcs  Se  des  Gibelliosont 
troublé  toute  l'Italie  pendant  plusieurs  ficelés. 

F  a  c  t  i  o  n  j  fc  dit  auffi  des  cabales  Se  brigues 
particulières  qui  fc  font  pour  les  élections  des 
chefs  des  compagnies.  Ces  Moines  eftoicac  di- 
v  ifcx  en  deux  fiaient  pout  l'élection  d'un  Abbé. 

F  A  CTI  ON  AIRE,  fubft.  mafe.  Simple  fol- 
dat qui  cft  obligée  à  tous  les  ferviecs  de  la 
guerre. 

FACTORERIE,  fubft.  fem.  Bureau  de 
Marchands  où  leurs  Facteurs  font  pour  eux  le 
commerce.  Les  François ,  les  Hollandois ,  les 
Anglois  ont  chacun  leurs  Tâ&trt'itt  ï  Surate. 
On  appelle  au/G  ces  bureaux  ,  campttm. 

FACTOTU  M.  fubft.  mafe.  Homme  qui  Ce 
méfie  de  tout  dans  une  maifon ,  qui  eft  un  fervi- 
teur  à  tout  faire. 

F  A  C  T  CM.  f.  m.  Mémoire  imprimé  qu'on 
donne  aux  luges ,  qui  contient  le  fait  du  ptocés 
raconté  fommaircment,  où  on  adjoutc  quel- 
quefois les  moyens  de  droit. 

FACTURE,  fubft.  fcn».  Eftat  des  marchandi- 
fes qu'un  facteur  envoyé  à  (on  maiftre  ,  ou  un 
Marchand  à  un  autre  Marchand. 

FACILES,  tctme  d'Altronomie ,  efttm  nom 
queSchciner&lcs  autres  après  luy  ont  donné 
aux  tafehes  qui  paroiflcntiur  le  foleil ,  à  caufes 
qu'elles  paroiiTcnt  6c  fc  diffipent  de  temps  en 
temps. 

F  A  C  U  L  T  E  f.  f.  Terme  dont  les  anciens  ffïi- 
lofophcs  fc  ferroient  pour  expliquei  les  actions 
des  corps  naturels.  Ainfi  ils  s'eftoient  imaginé 
dâsl'cftomac  \mcfMultt  digeftivc>dans  les  nerfs 
une/df^/rr  motrice  ;  Se  par  la  mémeraifon  ils 
pouvoient  donnera  la  meule  de  moulin  unc/Â- 
tulti  écrafante  ,  Sic. 

F  a  c  u  t  t  ,  fe  dit  encore  à  prefent  de  toutes  les 
vertus  fccictcs  des  plantes  ,  des  minéraux  te 
autres  corps  dont  la  Philofophien'a  pû  encore 
trouver  les  véritables  caufes.  Ainfi  on  dit  que  le 
fené  ,  la  rheubarbe  ont  la/««//«  de  purger. l'ef- 
pinevinctte  a  nncfacuii,  afttingeme. 

Faculté',  fignifie  auffi  ,  facilité,  fuivant  le 
mot  Latin  ftuilîî ,  d'où  il  eft  dérivé,  un  paraly- 
tique n'a  pas  la  fteulti  d'agir  ,  de  fc  mouvoir , 
pour  dire  ,  la  facilité  de  faite  ces  chofes. 

F  a  c  u  L  t  e",  en  termes  du  I'alais,fignific  le  droit 
qu'on  a  de  faire  ou  de  retenir  quelque  chofe. 
Uuc  femme  en  p'uiiîancc  de  mari  n'a  pas  Ufm. 
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tultl  de  contracter ,  d'agir  en  juftiee,  ft  elle 
n'eft  mi  touffe  pour  cela,  une  veufvc  a  par 
foo  contrat^  la  faculté  de  renoncer  a  la  commu- 
nauté de  fon  mari  i  clic  a  la  faculté  de  prendre 
des  meubles  pour  fon  preciput  fuivant  la  priféc 
fans  criie.  le  Domaine  du  Roy  ne  s'alicne 
qu'à  faculté  de  rachat  perpétuel,  unconrract  a 
faculté  de  remcrei .  En  ce  fens  on  dit,  que  quand 
un  Légat  vient  en  France, il  faut  qu'il  fafle  véri- 
fier au  Parlemenr  fon  pouvoir  6c  (es/teulux. , 
avant  que  de  faire  aucune  fonction  de  fa  Léga- 
tion. 

ïacuitez,  au  plurier,  fe  dit  encore  an  Pa- 
lais des  biens  d'une  perfonne.  Quand  on  prefente 
une  caution  en  Tufticc ,  on  eft  obligé  de  donner 
un  état  de  Tes  bieus  &  fuultix.  on  ne  doit  por- 
ter des  charges  publiques  qu'à  proportion  de 
ksfaculttz. 

F  À  c  u  t  t  e'  ,  en  termes  d'Efcole,fe  dit  des  mem- 
bres d'une  L'nivcrfité  divifez  fclon  les  divers 
arts  ou  feiences  qu'on  y  enfeigne.  Il  y  a  quatre 
Tsculttt  à  Paris,la  fatuité  des  Arts.de  Mcdeci- 
ne,  de  )urifprudcnce,cVdc  Théologie,  la  Tatulti 
de  Montpellier,  un  Docteur  de  Théologie  de 
la  Facult i  de  Paris  foit  de  Sorbonne ,  de  Navar- 
re ,  des  Cholets  ,  eVc.  En  ce  fens  il  lignifie  ,  Li- 
cence ou  permuHon  d'eufeigner. 

F  A  D; 

FADAISE,  fubft.  fcm*.  Chofc  fade,  de  ncanr, 
foitife  ,  bagatelle,  C'eft  une  grande  fadmift 
d'adjoùtcrfoy  à  tous  les  conteurs  de  nouvelles, 
cet  Auteur  a  rempli  fon  Irvrc  de  m\\lc  fadaife  . 

F  ADE.adj.  inafe.  &  fcm.  Qui  eft  fans  fel ,  fans 
poivre ,  ou  autres  acides  qui  piquent  eV  nui  1 1  ri- 
rent le  gouft.  La  viande  cuire  fan» fel cft/AWr. 
l'excès  du  fuere  rend  le  ccrtir/iurV. 

Fade  ,  fe  dit  figurimcnt  en  chofes  fpirituclles.  La 
converfation  d'un  fot  &  d'un  ignorant  eft  fort 
fait,  il  n'y  a  rien  de  fi /ai»  que  des  vers  profaï- 
ques.  ces  Ipigtammcs  font/*rV» ,  il  n'y  a  point 
de- ici  .pour  dite ,  de  pointe.  Ce  mot  vient  de 
fstuttt.  Nicod.  Ménage  le  dérive  defatuiti» , 
qu'on  a  dit  pour/i/.i/'. 

On  dit  auftl ,  une  beauté  fait  qui  n'a  rien  d'éveil- 
lé ,  nLde  piquant  :  un  blond  f*dt ,  un  blond  de 
fillaHe:  une  couleur  fait,  qui  n'a  point  d'éclat 
ni -de  vivacité. 

F  A  G 

FAGOT,  fubft.  mafe.  Aflemblage  de  plusieurs 
choies  menues  jointes  cnfembTe  par  quelque 
hare ,  ou  lien ,  ou  enveloppe.  Des  fagots  de  bois, 
dcs/.j  ««  d'herbes .  des  fagot,  de  linge. 

Fagots,  Menus  bois  ou  broutilles  liez  enfem» 
ble  dont  onfait  du  feu  clair.  Les  fagots  deftinez 
pour  Taris  doivent  avoir  trois  pieds  &  demi  de 
long  ,  &  r7.ài8.  pouces  dcgrolTeur  versta 
hart ,  fie.  doivent  cftre  garnis  de  parcmens  rai- 
fonnablcs .  On  aPPcllel'«nc  d*un/^,lc4iulku, 
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le  menu  bois  d'un  fagot.  Ménage  rienr  que  ce 
mot  vient  du  Latin  facottut  quia  été  formé  du 
Crée  fbacoi.  Voyez  le.  Nicod  le  dérive  defitfet- 
tuiiu  .parce  qu'on  difoitautrcfois/i/V«.  D'au- 
tres le  dérivent  de  fagu< ,  parce  que  le  fau  ou  le 
heftre  eft  le  bois  qui  brûle  le  mieux  ,  &  qui  fait 
du  feu  clair.  Du  Cange  dit  que  dans  la  balTc  I.  .1  - 
tinitéonadit/.igfts»tt,  &  fagotum.  LesAnglois 
difcntauflï/àjsr. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  eft  tout  en  un  fagot,  lors 
qu'il  eft  accroupi ,  ramail'é  en  rond,  &  qu'il 
tient  peu  de  place ,  comme  s'il  cftoit  lié  à  la  ma- 
nière d'uofagot. 

En  rermes  de  Marine  o  d  dit ,  Pottcr  une  barque  , 
uncchalouppe ,  ou  même  une  mai  ton  en  fagot , 
quand  on  a  dcfalTemblé  toute  la  charpente  qui 
les  compofe,pourla  tranfporterplus facilement 
dans  un  navire ,  afin  de  la  ralTcmbler  quand  on 
en  aura  de  befoip,  ou  quand  on  voudra  faire 
quelque  habitation. 

F  a  g  o  T,fe  dit  auffi  d'un  ba/Ton  ou  baffe  de  haut- 
bois, quand  il  eft  démonté, brifé  ou  porté  en 
fagot. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  nous  conte 
dcswoti ,  quand  il  nous  dit  des  chofes  fabu- 
I  Lies ,  ou  dont  nous  ne  faifons  point  d'e'tat  : 
qu'un  homme  fan  le  fagot  ,  pour  dire  qu'il  a 
a  des  fentimeuts  d'heretique.  On  dit  qu'il  y  a 
bien  de  la  différence  enrre  une  femme. Se 
un  fagot  ,  en  parlant  de  deux  chofes  fort  dif- 
fcm'blables.  On  dit  au  fit ,  Prendre  l'air  d'an 
fii't,  pour  dire,  Se  chauffer  légèrement  &  en 
paiTant. 

FAGOTAGF.  fubft.  mafe.  L'aûion  ,1c  tra. 

vail  dufagotcur.  11  faur  donner  tant pout  lcyfc- 

go;*£t  d'un  milliers  de  fagots. 
FA  G  O  T  TTR.  v.  act.  Meure  du  bois  en  fagots. 

Le  millier  de  fagots  coûte  tant  à  fagotttr. 
Ihottu,  fe  dit  auffi  des  chofes  faire* 

mal  proprement.  Cet  homme  cftfigottf  d'une 

étrange  forte  ,  pour  dire*,  qu  *rl  eft  mal  fait  ou 

mal  mis. 

F  a  g  o  t  t  e  ,  t't ,  parr.palT.  &  adj. 

lAGOTEL'R.  f.m.  Bûcheron  ,  homme  de 
peine  qui  tiavaille  dans  les  foreftsà  faite  des 
ragots.  \ 

F  A  G  O  U  E.  fubft.  fcm.  Glande  qui  eft  fous  la 
gorge  des  animaux.  Aux  veaux  on  l'appelle  le  r* 
dtvum.  Aux  hommes  les  Médecins  l'appellent 
thyms**. 

F  A  G  U  E  N  A  S.  fubft.  mafe.  Odeur  fade ,  pour- 
rie ,  corrompue  ,  comme  la  fenteur  d'un  pied  de 
nieffâgci ,  d'un  hofpital,  &c. 

F  A  I 

FAILLIR,  verbe  neutre.  Pechet,  manquer  i 
fon  devoir .  Le  pécheur  qui  a  fiulli  a  le  remède  de 
la  pénitence.  Ménage  dérive  ce.  mot  de  faillit!, 
qui  fe  fe  trouve  en  la  Loy  Saliquc ,  qui  vient  de 
lAlIcman  fatltn  oofklitrt* ,  lignifiant  la  même  • 
chofc. 
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I  a  i  iii*,aaullî  toutes  les  autres  lignifica- 
tions de  manquer. Le  cœur  luy  faut ,  luy  a/*i/- 
/•' ,  luy  a  manqué  c'eft  à  dire ,  Il  n'a  pas  eu  allez 
de  force  ni  de  courage,  fa  même  ire  luy  a/iil- 
li ,  luy  a  manqué  au  befoin.  il  n'a  pas/*///»  d'un 
d'un  mot.ccmura/ji/ii  par  le  fondement ,  par 
le  bas.  il  a  f*M>  ce  marché  ,  c'eft  à  dire  ,il  a 
manqué  a  le  conclure,  cet  Auteur  a  failli  ta 
beaucoup  d'endroits  ,  pour  dire ,  il  a  manqué  , 
il  s'eft  trompé  fouvenr.  cet  hommca/*//i  fon 
coup ,  pourdirc ,  il  a  manqué  â  le  faire,  il  ne  s'en 
fèm  pas  la  queiic  d'un  ,  pour  dire  ,  il  n'y  man- 
rienrien  ,1c  nombre  eft  complet.  Onditaudi , 
Mootereau  FA*f-Yonnc ,  pour  dire ,  que  cette 
ville  cil  proche  de  l'embouchure  d'Yonne,  où 
elle  manque. 
Failli  il,  parmi  les  Marchands  fignific  Man- 
quer à  payer  des  lettres  de  change,  lcslaiflVr 
venir  à  proreft  :  ce  qui  cil  une  clpecc  de  ban- 
queroute, mais  qui  n'eftpas  fi  odieufe,  quiud 
elle  arrive  par  impuùTancc.  Ce  Marchand  *f*tU 
li  ,  a  manqué. 
On  dit  en  proverbe,  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap, 
pour  dire  qu'il  faut  aller  jufqu'à  la  fin  d'une  af- 
faire. Ccft  une  affaire  faillie,  pour  dire,  c'eft 
une  affaire  manqué*. 
On  dit  ironiquement}  Te  ne  manquera  y  pa*  d'y 
faillir  ,  poux  dire ,  Te  ne  feray  rien  de  ce  que 
vous  délirez. 
Tants'cn/Âwf.  Phrafc  adverbiale.  Bien-loin.  El!c 
cftoppofée  à**  umfr»  re.  Tant  %'cnfam  qu'un 
Chténen doivent  h. Vit  fon  ennemi,  qu'au  ex- 
traire il  eft  oblige  de  le  fecourir. 
Peu  s'en faut.  Autre  .phrafe  adverbiale,  line  s'en 
manque  guère*,  l'eu  <cnf*m  que  cet  ouvrage 
ne  foitachcvc.pcu  s'en  cftfallu  qu'un  tel  Car- 
dinal n'a  i  t  efté  Pape . 
■On  âitaufli ,  C'ellun  fairele /W.pout  dire.  C'eft 
une  neceflitéabfoluc  de  faire  telle  chofe.  En  te 
fens  il  vient  d'un  vieux  mot  fiilhir ,  qui  eft 
hors  d'ufage  al  infinitif,  mais  feulement  dans 
quelques  temps  :  comme  ,  il  faut  faire  le  bien 
pour  le  mal.  il  faudra  bien  de  l'argent  pour  fa  ire 
ce  baftiment.  il  a  fallu  bien  du  temps  pour  faire 
cet  ouvrage. 
F  *  i  part.  6c  adj.  Il  eft  arrivé  à  jour 

failli pour  dire ,  à  la  nuir. 
FAILLI,  f.  m.eftun.Marchandqut  a  fait  failli- 
te. A  Lyon.il  y  a  un  règlement,  que  les  fallu 
ou  banqueroutiers  ,  ou  qui  demandent  du 
tcmps,Jic  peuvent  entrer  dans  la  loge  du  Chan- 
ge. \t  failli  doit  donner  un  état  de  fes  biens  à  fes 
créanciers,  &  en  drefler  le  bilan  en  débit  & 
credir. 

Outre  les  lignifications  du  verbe,  il  vouloit  dire 
encore  autrefois  méchant.  Ce  failli  glouton 
d'Arvaldus.  Voitute. 
f  A  I  L  V,î  ,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  des  che- 
vrons rompus  en  leurs  montants. 
FAILLITE,  fubft.fem.  Terme  de  Marchand. 
C'eft  une  efpccr  de  banqueroute,  la  faillit»  eft 
diftioguee  delà  banqueroute  , 


F  A  I 

même  parltOrdormancede  1*7  j.  Il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  perdre  frauduleufcmeot  le  deû  de 
leurs  créanciers ,  «a  qui  leur  font  une  ceiHon 
générale  de  bien  en  lufticc,  quifoient  reputez 
avoir  fair  banqueroute;  ficl'on  dit  qu'un  Mar- 
chand a  (ùt  faillit* ,  lors  que  fans  fraude  te  par 
impuiiTance arrivée  par  incendie ,  guerre,  perte 
•  -de  vaifteau ,  ou  pari  a  faute  de  fes  débiteurs ,  il 
1  il  ne  fc  rrouve  pas  folvablc  pour  payer  tous  fe* 
créanciers. 

!  A  1  L  L  O  I  S  E.  Terme  de  Marine  r  qui  fc  dit 

de  l'endroit  où  le  folcil  fc  couche. 

FAI  M.  fobft.  fcm.Lciîr  naturel  de  l'animal  qui 
le  poKC  a  rechercher  le»  aliments  nrc  fùm-s 
pour  fc  nourrir.  Ce  mot  ell  tiré  du  Latin  f*mu  , 
qui  vient  du  verbe  Grec  fbagtin  ,  n.a>Uucatt 
faim  y  envie  de  manger.  La  faim  eft  une  mauvai- 
fc  confcillcrc.  la  faim  eft  caufc'c  par  un  fuc  aci- 
de qui  picquote  l'eftomac ,  quand  il  ne  trouve 
point  d'aliments  fur  lefqucls  ilpuilfcagir.  on 
prend  lts  villes  par  la  fa  m  ,  quand  elles  font 
coiuraintcsdcfe  rendre  fautes  devivres. 

F*.vw  curvinc  ,  eft  une  futrn  infatiablc. 

Faim,  fc  dir  figurément  en  morale  des  riche^cs, 
des  honneurs,  poux  diic  ,  le  dciirpallionnc  de 
les  obtenir. 

On  dit  aufli  pai  hypcibolc , Mourir  de  fJm, pour 
dicr,  EAre pauvre, élire  dans  la  neceflite  ;  Ce 
Prince  meurt  de  faim,  c'ell  à  dire  ,  n'eft  pas 
riche  à  proportion  de  fa  condition  s  C'eft  un 
meurt  de /tim.d'uniiommc  qui  n'a  pas  de  quoy 
vivre. 

On  dit  proverbialement,  que  la  fitm  charte  le  loup 
hors  du  bois ,  pour  dirc.oblioe  les  plus  fainéants 
à  travailler  pour  vivre.  On  dit,  Moutir  de  faim 
auprès  de  fon  bien  pour  dire.  .Elire  avare  .  fie 
n'olcr  toucher  à  fon  bien  pour  vjvic.  On  le  dit 
aulTî  de  ceux  qui  onr  du  biemcmbrouillc  fie 
hypothéqué,  qui  ne  s'en  peuvent  aider  pour 

J  AINE.  f.  f.  Le  fruit  nue  porte  le  heflre  ,  qui 
eft  une  cfpcce  de  gland  ,  fie  dont  on  engraiflie 
les  pourceaux,  auftt  bien  qu'avec  du  gland.  Ce 
mot  vient. du  Latin/i^ina.Or.  l'a  appcllé  autre- 
fois fatn  ,  Si  fyt.  Le  mot  de/u*  lignifie  enco- 
re à  ptefent  un  lieu  planté  deheftres,  (tlvatx 
fagu.  U  y  apluficurs  perfoancs  qui  de  là  ont 
pris  leur  nom. 

F  A  I  R  E.  v.  act.  Créer, produire  ,  &c.  Dieu  a 
fit  de  rien  toutes  chïfcs:ccft  luy  qui  fait  nai. 
lire ,  qui  produit  tout  ec  qu'il  y  a  au  ciel  &  eu 
la  terre. 

F  a  1  *  s. ,  fe  dit  aufli  dr ,  caufes  fécondes  qui  pro- 
duifent ,  qui  engend  re  quelque  choie.  Chaque 
efpccc  d'animaux  fie  dcplantcs/ii/,  produit  fie 
engendre  fon  femblable.  cet  homme  a  fait  un 
enfant  à  fa  femme ,  il  la  rendue  enceinte,  cette 
femme  a  fait  un  enfant  a  fon  mari ,  c'eft  à  dite  , 
clic  eft  accouchée. 

Fa  1  re  ,  lignifie  aufli  ,  Agir ,  travailler  ,  tant  à 
1  égard  des  hommes  que  des  animaux.Cc  grand 
Capuainc  a  fait  nulle  belles  actions,  c'eft  i'hi- 
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iibert  de  Lorme  cjuî  ifrit  le  Palais  des  Tuii'e- 
riej ,  qui  l'a  bafti./ur»  an  portrait,  une  horlo- 
^e.  frtrt  urr  chef-d'eruvre.  C'cft  unhomnie  qui 
ne  fçair  rien  faire,  un  valet  à  tout  fur*,  il  ne  fçait 
ce  qu'il  frit ,  ni  ce  qu'il  dit.  ce  cheval  frit  bien 
le  ménage.  ]c  n'y  faurois  que/,jr«  ,  pour  dire  , 
je  n'en  fuis  pas  caoie.  Que  vous  ay  -jefut  pour 
me  haïr. 

Fa  i  *e  ,  fè  ditau/Ii  des  ehofes  inanimées.  Ce 
moulin  frit  un  feptier  de  farine  par  heure,  la 
quinte  &  la  quarte/*»/  oûavc.dcux  &  deux  fmt 
quatre,  les  parties  fmt  ou  compofent  le  tout, 
deux  lignes  inclinées/»»*  un  angle,  ce  mur  fut 
un  coude,  ce  baftiment  hit  face  fur  la  rivière; 
Ces  deux  figures/»»*  une  belle  fymmctric.lefet 
trempé  fut  rcfJbrt. 

ïAi»t,fc  dirauffi  en  parlant  des  chofes  fpiri- 
tucllcs.  frirt  fonoraifon  à  Dieu  ,  luy  fur*  un 
prefent  de  fon  cœur,  frirt  un  poëme  ,  un  livre , 
un  fermon.  fait  une  emgme.fàrt  fou  thème. 
f  art un  raifonnemenr,  une  reflexion frirtun  édit, 
uncloy  ,  une  ordonnancc/iir*  un  compromis , 
un  conrract  ,  un  at\e,  frirt  bien  on  conte  ,  frtrt 
dcshiftoircs,dcs  contes  jaunes,  bleus ,  violets, 
â  perte  de  veiic ,  c'cft  les  inventer  à  plaifir.  cette 
raifon/»»/  pour-  moy  ,  c'cft  à  dire  mefavorife. 
frire  ferment  en  îufticc.  /«»/*rcprimcndc.  fart 
réparation  d'honneur. 

îa  ire,  fignifie Encore,  Efttecaufc.  L'antimoi- 
ne fut  vomir,  la  mal-propreté  fut  mal  au 
coeur,  il  a  fat  en  forreque  fon  affaire  a  rtuffi. 
la  gelée frit  fendre  les  pierres. 

Fa  i  r  ï  ,  fignific  auffi,  contribuera1  l'action  de- 
quelque  agent.  La  qoaltté  delà  terre  frit  beau* 
coup  pour  rendre  lei  fruits  meilleurs,  dans  les 
opérations  chymiqucslcincnagemctdu  fcu/.iï* 
tout,  cette  pièce ,  cette  recommandation  a  fait 
beaucoup  au  jugement  de  ce  procès,  la  joy  efrit 
beaucoup  pour  la  fanté  On  dit  auffi  ,  frtrt  pour 
un  autre ,  pour  dire ,  an j  r  pour  luy.  on  fait  fou- 
tent par  aurruy  ce  qu'on  ne  ocatfiin  par  foy- 
iréme.  cela- ne/»/  rien  à  l'affaire  pour  dirc.n'y  > 
fcTtdi.Ticn. 

I  a  i  r  e  fe  dit  auffi  négativement  d'une  ceffation 
d'agir, ou  de  quelque  manquement.  Fûreaa' 
fommc./irrtla  méridienne,  fart  l'école  burf- 
fohnierc ,  pour  dire  ,  fripperfa  leçon,  frirtdes* 
fautes ,  un  folccifmc./ur«  un  pas  de  Clerc ,  un 
faux  pas.  cet  hommepafTe  les  jours  entiers  à  ne 
rien^m*. 

F  a  i  r  e  ,  fe  dit  auffi  de  la  msnicre  d'agir  dans  les 
chofes,  fohen  bien  ,ouen  mal.  Ainfi  on  dit, 
Voilà  bien  des  façons  de  fart,  fart  le  pied  de 
veau,  la  révérence,  furr des  cérémonies,  fiirt 
do  bien  ou  du  mtt\.fri-t  plaifir.  frirt  de  la  peine. 
frirt  la  grâce ,  la  courtoifie'./ .irt  un  prc(êot./*i-  • 
rt  bonne  mefure.  fart  des  advances. /urt  des 
démarches.  Au  contraire  ,fr"t  affront ,  fart 
incartade,  frirt  la  grimace,  faire  la  moiic  ;  la* 
morgue,  fr  irt  les  cornes,  frirt  la  mine,  frirt  la 
nique,  frtrt  la  figuea  quelqu'un.  Voyez  Tig Ht. 
frirt  k  oiçà  degtùe.  On  du  »uî&,  Euvoyer^wr* 


F  A  1  7 

penrer  ,  envoyer  friit  frirt ,  quand  or  chaiTe 
quelqu'un  indignemenr.  On  du  en  ce  fnv, ,  Cet 
homme  frit  plus  qu  il  ne  peut ,  pour  dite,  qu'U 
fait  des  efforts  extraordinaires  ,  foit  de  Uay  1 , 
foit  de  depenfe.  il  a  frtt  tous  l'es  cinq  fou  de 
nature,  il frm  pour  vous  1'impoffible .  c'cft  à  di- 
re, il  tentera  tout.  * 

Faire,  fignifie  auffi  ,  Contrefaire  ,  paroiftre 
autre  qu'on  n'eft.  F*»r*  le  foxx.frirtle  bon  Apo. 
(\ic. frire  le  chien  couchant ,  la  fainte  Nitouche."* 
frtrt  l'homme  de  bien ,  l'habilchomme ,  le  bra- 
ve ,  le  fanfaron,  fait  le  niais,  fu  «  le  beau,  frtrt 
le  mort.  [Aire  Je  for.  frtrt  la  befte  ,  c'cft  frirt 
quelque  action  imprudente,  furt  le  mauvais , 
c'cft  à  dire,  menacer, paroiftre  plus  méchant 
qu'on  n'eft.  ae/Mr.Temblantde  rien.  • 

F  a  i  r  e  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  choix  d'an 
genre  de  vie ,  &  même  de  la  bonne  ou  mauvaife 
manière  d'y  reuffir.  Il  a/  //  profcllîon  dans  un 
Monaftcrc.  il  frit  profeffion  d'honneur,  il  fat  la 
médecine,  la  banque,  la  marchandif;.  il/.»/  le 
mefticr  d'Advocar.  ce  Magiftrat  fr<i  bien  fa 
chargc.il  a  -'.ut  Ton  ann  -c  a  fon  quirticr.oo  fcfwr 
bien  a  la  Cour,  les  affaires  fini  les  hommes,  ce 
▼a!er/,«  bicnfondevoir.ee  Prédicateur/*/  mer- 
veilles. 

F  a  i  re,  fignifie  encore,  Employer*  un  certain 
espace  de  temps  à  venir  à  bout  de  quelque  chofe. 
Le  folciI/*i'  fcni  cours  en  un  an.  cet  écolicra 
ffii  fes  études,  ce  courrier  a  bien  fit  du  cherriin 
en  peu  d'heure,  il  a  fût  grande  deligence.  cet 
homme/.//  bien  facou»,cir  aflîdu  auprès  du 
Prince,  fon  temps  elt  fat ,pour  dire ,  il  a  achevé 
le  temps  qu'il  devoir  fervir  ,  ou  pour  dite ,  il  eft 
vieux ,  il  n'eft  plus  à  la  mode. 

Faire,  fignificauffi  .Difpofcrabrolumcnt d'u- 
ne chofe.  Cet  homme  eft  facile»  gouverner , 
on  en  frit  tout  ce  qu'on  veut,  il  l'a  livre  i  fôn 
ennemi  pour  en  frtrt  1  fon  plaifir.  ilen  frit  corn, 
me  des  choux  de  fon  jardin  ,  il  en  difpofc  abfo- 
lumcnt.il/"  le^iaiilrc,îl/"«;  la  loyaux  autres, 
il/»//  la- part  au  plus  jeune.-  il>  \uyfrr*  encore 
long  temps  icÇon. 

F  a  i  r  tj  s'employc auffi  pour  fignificr  Cultiver, 
recueillir.  Faite  fesblcds,fe$  mars>c'eft  labourer  ' 
&  feiner  en  automne  &  anx  printemps./*»*  fes 
foins  ,  fon  Aouft ,  fa  récolte ,  fes  vendanges. 

Fa  ire,  fignifie  auffi  *  Avoir  foin  de  quelque 
aff  aire  particulière  &  la  mettre  en  ordre.  F*m 
la  d  :penfe .frirt  fon  ménage,  frirt  la  cuifine./t/- 
n  le  lie;  frirt  la  chambre,  frirt  la- couverture. ; 

F-*  i  M  ,  fignificauffi,  Finir  términer ,  rompre. 
Cet  homme  a  frit  avec  moy  ,  je  veux  rompre 
tout  commerce  avec  luy.  cela  vaut  fiât,  c'eft 
frit  de  luy,  pour  dire,  fa  vie,  ou  fa  fortune 
font  defefperécs.  on  n'a  jamais  /«Vareclay, 
pour  dire ,  il  ne  fiait  rien ,  ou  il  demande  [Tou- 
jours, auffi-toft  dit.  auffi- toil  fut .  Icftray  tant 
que.  j'en  viendrayà  bout,  il  nc/wx  que  «'arriver, 
pour  dire  ,  il  vientd'arriver.Ondit^Ccquieft 
frit  n'eft  pas  à  frirt ,  pour  dire ,  qu'il  faut  lofr. 
jou«  gigacr  cemps ,  Se  avancer  fa  befogna  <  g*. 
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Ce  qui  cttfait  dt  (ait  ,  pour  dire ,  il  n'y  »  point 
de  remède. 

Taire  .fcditaulïï  enpluficuts  folcmnitcz.F«- 
r^i  Ross, la  St.  Maitin.  faire  grand* chcrc.  faire 
citioaSe.fatre  beau  bled.  (atrt  nopcci,/<wr<  dci 
(eux  dejoyc. 

F  A  i  *  e  ,  fc  dit  abfolurrrcnt  en  pluficurs  phrares. 
Il  fait  chaud,  il  fait  bean. il  fait  mauvais  mar- 
cher, il  y      bon,donnons, &e.  il  f  t  nuit. 

En  termes  de  guerre  on  dit  qu'un  Capitaine  f  it 
des  foldats ,  tait  des  troupes,  /  u  une  compa- 

Srric  ,unregim<-nr  pour  dite, qu'il  kvc  des  l'ol- 
ats,  qu'incsenrollc  pourferviv  :  qu'un  Gene- 
ral fait  fon  •  i  .mi,  Ai. Ion  équipage  :  qu'ona/Jif 
tant  de  chevaux  d'artillerie  ,  &c.  On  ditauflï  , 
i*trt  aftaur.  faire  un  coup  dVpée  ,  un  coup  de 
piftolcr.  fmn  feu  de  la  couninc  ,  du  flanc,  fat  « 
fcntinclle./«ir*le  guec. 
En  termes  de  Marine  on  dit  qu'on  va  fvbn  voile  , 
quand  on  fc  meeen  mer  pourvoyager  ou  con- 
tinuel fon  voy  age./»"»  force  de  voiles  &  de 
rames  ,  pour  dire  .employer  toutes  fc-s  f>rcv.s 
pour  avancer  chemin.  On  dit  aafli,.û«  e  le 
Nord,  fairtlc Sud , pour  dire  courir,  naviger 
ou  gouverner  fuivant  un  certain  tumb  de  vent. 
WWW  fon  quart ,  fc  dit  des  matelots  qui  doivent 
travailler  fix  h.  urcs  par  jour,  foit  pour  la  garde 
du  vaiiTeau,  foir  pour  les  manccuvies.ftiri  eau, 
fc  dit  d'un  vaifleau  mal- joint  Si  où  il  entre  de 
l'eau.  (aire  de  l'eau  ,  fnrt  du  bots ,  faire  du  bil- 
cuit.fedit  quand  on  defeend  en  terre  pour  pren- 
dre de  l'eau  douce ,  du  bois  &  du  bifeuit  quaBd 
on  en  a  befoin.  On  dit  au/fi  ,  f  "rt  canal ,  quand 
les  galères  prennent  la  largue  fur  la  mer. 
Au  jeu  on  dit.f-/  i  un  doubfct,f.«r<  rafle,  quand 
on  amène  deux  ou  trots  points  femblablcs  au 
jeudedez.  Au  piquet  or»  dit,  f-»i«  pic,  &  repic, 
(aire  capot,  faire  les  cartes ,  c'eft  lever  le  plus 
de  mains.  f»»r*la  belle  ,  c'eft  f  >irt  joiier,  &  en- 
treprendre de  gagu r ,  je  perdre  enfuitte.  fart 
le  talon ,  c'eft  lever  la  dcrni|re  main.  &  on  dit 
abfolumcnc,  C'eft  â  tous  à  (tin  leur  dirc.l 
battre  les  cartes.  Utn  la  vole  ,  la  dévoie  ou  vi- 
rcvole. 

X4tn  fenêtre.  Terme  delà  Science  Heraldique.qui 
fc  dir  d'une  cérémonie  des  anciens  tournois.lors 

Î|uc  les  Chevaliers  pendoient  leuts  Efcus  aux 
enétres  des  maifons  les  plus  proches  de  U  lice 
pendant  quelques  jouis ,  afin  qu'on  connuft  les  • 
principaux  tenansou  aflaillans. 
On  dit  aufli  en  termes  de  marchands ,  Vous  me 
[■"te,  cela  trop  cher ,  je  n'en  veux  tien  offrir  , 
pour  dire,  Vous  le  priiez  cxccfllvemcnt.  le  n'en 
f-i-  point  à  moins  de  tant,  pour  dire  ,  Le  moins 

2 te  j'en  puifle  vendre  ,  j'en  veux  avoir  tant.  On 
it  aufli ,  qu'un  Marchand  (ai.  pour-  un  autre , 
pour  dire , qu'il  vend  en  fon  nom ,  qu'il  cft  ion 
comn  iflïonnaire  ,  qu'il  lu  les  deniers  bons,  la 
maille  bonne,  pour  due,  qu'il  en  raid  bon 
compte  ,  &  paye  le  déchet.  (*re  faillite, faire 
banqueroute ,  (aire  ciflion  de  biens,  il  a  f  •</  un 
ttou  à  la  nuit ,  un  trou  à  la  lune ,  il  s'clt  évade. 
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On  dit  en  termes  du  Palais  qu'on  (ait  a  fçavoît , 
dans  toutes  les  publications  qui  fe  font  en  lu  fi  i- 
cc.  Sçavoirf4«/"o»ir  ,  cft  la  formulepar  où  com- 
mencent les  fentences  .&  Ct(*ifamtSc  vousftr«& 
bien ,  c'clt  la>  fin  de  routes  les  requêtes  j  on  dit , 
Stuc  f  ainfi  qu'il  cft  requis,  quand  on  les  en- 
térine. On  dit  aufli ,  Faire  Se  patfaire  le  procès  i 
quelqu'un ,  pour  dire ,  lnltruire  quelque  accu- 
fation  contre  luy  ,&  donner  fentence.  On  dit 
aufli  ,f<ir*dcfaut ,  f  't  fa  comparution  pcifon- 
ml  le,  faire  fa  plainte,  fon  enquête,  fon  infor- 
mation ,  fair,  interroget  fa  partie,  on  l'a  fait 
mouiirpar  lufticc ,il  a  cft  e  exécuté  à  mort. 
Ce  verbe  cfl  le plusétendu  de  la  langue ,  Se  a  enco- 
.  rc  une  infinité  d'aurre*  lens  fuivànt  les  diverfes 
applications  qu'  1  a  avi  c  prcfque  tous  les  noms 
Se  les  verbe*.  Voicy  des  exemples  des  pr  ici- 
paux. 

T*irt  affaire, c'clt  conclurre  un  marché  (aire  (et 
affaires ,  c'eft  s'enrichir ,  c'eft  au/G  aller  à  la 
.  gaiderobe.On  dir  au/fi,  qu'un  homme  s'cft/W 
des  affaires  avec  quelqu'un,  pour  dire  .qu'il 
s'eft  brouille  avec  luy,  qu'il  s'clt  cmbairafiecn 
de  méchante;  affaires. 

Tàtrt.  agir  ,  c'clt  employer  quelqu'un ,  remuet 
quelques  rcflbrts  pour  venir  i  bout  de  quelque 
chofe. 

Par  r  l'amour ,  c'eft  tâcher  de  plaire  à  quelque 
Dame  ,  &  de  s'en  favrt  aimer,  fat  e  des  amitiez  , 
c'eft  carefler  quelqu'un  pour  l'engagera  nous 
aimer. /«i  »  les  doux  yeux ,  c  cil  regarder  amou- 
reufement  une  femme. 

Tai-e  de  l'argent,  c'eft  recueillir  de  l'argent,  ou 
vendre  qu^l  .ucs  hardes  pour  en  avoir.  Cet 
homme  tait  argenrde  tout. 

On  a  beau  fart ,  pour  dire  ,  quelque  effort  qu'on 
Uffe,  11  f  iirbcau  voir ,  pour  dire  .  c'eft  une  cho- 
ie agréable  à  voir.  En  cefens  iicft  fouvent  iro- 
nique. 

laiu  It  bec  ,  c'eft  à  dire ,  iuftruirc  quelqu'un  de  ce 
qu'il  doit  dire. 

Téin  du  bruit,  c'eft  non  feulement  offenfer  l'oreil- 
le ,  mais  encore  faire  quelque  plainte  quif^c  de 
I'cclar. 

Taire  bon,  c'eft  eftrc  caution  de  quelqu'un.ou  pro- 

mettte  de  payer  foy-  même. 
T»i,i  à  fon  badmage  .  c'eft  accoûtumet  quelqu'un 

à  eftrc  complaifint  à  toutes  fes  humeurs  Si  vo- 

lontez. 

Faire  la  Comédie,  c'eft  c  lté  Comédien  ,  (ai>e  un 
tel  perfonnage  ,  (aire  le  plaifaut  le  bouffon,  (ai» 
rt  Achille  ,  Alexandre  ,  e  eft  à  diie  les  repre. 
fenter.  Les  Comédiens  difent  qu'ils  ont  (an  vux 
fout,  quand  ils  n'ont  pû  reprefenter  faute  d'au- 
diteurs. 

Taire  corps  neuf ,  c'eft  fe  rétablir  en  fanté  après 
une  grande  maladie  &  avoir  purgé  toutes  les 
mauvaifes  humeurs  qu'on  avoit  auparavant. 

Iiùre  le  Diable, (ain  l'enragé , c'eft  vouloir  tout 
perdre,  ruiner,  faccager.  Il  fc  die  aufli  cnbon- 
nepartdcccux  quif  /./  quelque  choie  d'extra- 
ordinaire, &  qui  paroit  au  dili  de  la  force  hu- 
maine. 
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•  pji-«  difficulté,  c'eft  balancer  à  îùrt  quelque  cho- 

ie, iaiie  une  diffitulté  ,  c'cft  y  propofer  un  obf- 
tade. 

Tau*  de  l'eau ,  fignific  à  l'ordinaire  ,  Uriner  ,  lâ- 
cher Ton  eau.  £t  on  dit  de  cclujr  qui  entreprend 
une  affaire  au  delà  de  fes  forces  .qu'il  n'y  fer* 
que  de  l'eau  toute  claire.  On  dit  auffi  ,  faire  du 
vin  de  Nazajct,  quand  on  rend  du  vin  par  le 
nez. 

Tare  faire*,  c'eft  commander  de  f  ire  quelque 
chofe.  Il  if  an  faire  des  foiiîicrs  ,  des  habits. 

Faire  fcllc,  c'vflfa-re  carefle  à  quelqu'un,  Se  faire 
dcfdlc,  c'cft  fc  n  i'iziAzf.t't  quelque  chofe 
fans  y  cftrf  invité  dcpcifonne.  ' 

lain  figure  dans  le  mo:idc ,  à  la  Cour  ,  c'eft-y  te- 
nir un  rang  confidcrable. 

Taire  flores,  c'cft  piroiftre  arec  éclat,  te  fuir» 
plus  de  dépenfe  qu'on  ne  peur. 

Taire  fond?  fur  quelqu'un,  c'eft  s'aiïïircr  fur  fa  pa- 
role, fur  fa  bonne  foy.  Faire  un  fonds  .  c'cft 
amafler  de  l'argent,  &  le  deftiner  à  quelque  em- 

Îlov.  On  .if---  un  ronds  de  telle  Comme  pouc 
'artillerie. 

Il  y  aura  fort  ifïtft ,  pour  dire,  que  le  travail  fera 
fort  difficile. 

Se  Faire fort  de  quelqu'un,  c'eft  re'pondre  deluy, 
m  eftrc  allure  qu'il  agréera  ce  qu'on/*/*  en  (ou 
nom ,  qu'on  te  \uy  fera  trouver  bon. 

Taire  fortune,  c'eft  s'avancer  en  biens  &  en  hon- 
neurs. 

Taire  de  la  terre  !c  foffé  .  c'eft  à  dire ,  Trouver  le 
moyen  de  faire  une  depenfe  qu'on  prend  fur  la 
choie  même. 

Fjti  foy  &  homm.ige  ,  c'eft  jurer  fidélité  à  fon 

Seigneur  en  entrant  en  poiTcflion  d'un  fief. 
JFaire  gras ,  c'eft  manger  de  la  chair  aux  jours.dirf- 
{enaws ,  f«irt  maigre,  c'eft  s'en  abllcnir  i  tifatrt 
carême  ,  c'cft  jeûner  exactement  les  quarante 
jours. 

Faire  le  gros  Monfieur ,  faire  le  gros  dos ,  le  ra- 
minagrobis,  c'cft  vouloir  paroiftre riche. 

Taire  la  guerre  ,/•»"«  la  paix  ,/•>»'*  un  procès ,  un 
accord  ,  c'eft  attaquer  quelqu'un  .  ou  s'accom- 
moder aveeluy.  On  dit  auffi .  Faire  la  ouerrei 
I'ccil ,  pour  dire,  Obfciver  les  conjonctures  fa- 
vorables. 

Se  fane  honneur  de  quclqne  chofe ,  c'eCt  faire  pa. 
roiftre qu'on  l'i  faite  .  en  tirer  vanité. 

Faire  jouer  une  mine  ,  un  feu  d'artifice./»/™  joiier 
des  Comédies  .  des  machines. 

F*ire  jour ,  c'cft  à  dite  que  le  folcil  eft  levé  ;  8c  fe 
faire  jour.c'eft  \efairt  partage par  force  en  quel- 
que lieu. 

Faire  jufticc,  c'cft  exécuter  quelqu'un  à  mort  en 
public.  On  le  dit  aufli  des  luges  qui  rendent  à 
chacun  ce  qui  luy  appattient. 

Faire  fa  main  ,  c'cft  voler  ,  profiter  induëmcnt  de 
quelque  maniement  qui  nous  a  efté  confié.  Fn're 
main  bau^e  ,  c'cft  ne  donner  point  de  quartier  1 
fes  ennemis ,  les  tuer. 

F*'"  fa  maifon  ,  c'cft  cr.ihlir,  enrichir  fa  famille , 
la  rendra  pajtTance,  On  le  dit  chez  les  princes , 

Terni    l  I. 
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quand  on  fait  un  état  des  Officier*  qui  les  doi- 
vent fervir.  F-»»"  maifon  nctte,c'cft  chaflet  tous 
fes  valets  pour  en  prendre  d'autres.Ou  dit  auffi, 

3 uand  on  a  tout  pris  ou  enlevé  les  meuble» 
'une  maifon ,  qu'on  y  a  fait  maifon  nette. 
Faire  mA,  c'eft  faire  une  méchante  action;  c'cft 
caufer  de  la  douleur  à  quelque  partie  du  corps. 
L'épaule  me  fait  grand  mal.  On  dit  au  contrai- 
re ,  Cela  me  fuit  grand  bien. 
On  Va  fait  more ,  pour  dire  qu'on  a/j/r  courir  ua 

bruit  qu'il  eftoit  mort. 
Une, fût  œuvre  de  fes  dix  doits,  c'cft  à  dire  ,  Il  ne 
fait  rien  du  tout.  Cela  n'y  /ri  pas  oejvrc  ,  c\ft 
i  dire,  n'eft  rien  1  compatail'on. 
Faire  l  Officc,  c'cft  celcbrcr  Icfctvic-  divin  :  U  on 
le  dit  plus  particulièrement  du  Preftre  ou  Curé 
qui  officie ,  qui  prefide  i  l'Office,  3c  du  Semai- 
nier. 

T*"c  les  Ordres,  c'cft  conférer  les  Oïdes  en  pu- 
blic en  cérémonie  à  diverfcs-pcrfonncs. 

Faire  fes  Pafques .  c'eft  fc  confcfTcr  te  communier 
à  Pafques  :  Se  faire  fon  bon  jour.cxercct  la  mê- 
•  me  dcvotionlcs  autres  jours  de  l'année. 

Fairt  fon  pacquct.fcs  adieux,  c'eft  fe  préparer  à 
aller  i  Se faire  gilles ,  c'cft  a  dire  ,  s'enfuir  bruf- 
ment  &  fecrertemem.  On  dit  auffi  ,  Fù'e  du  pis 
qu'on  peur,  joiierà  pi  s  fairt ,  pour  dire,  cher- 
cher l'occafion  de  nuire. 

Fairt  place,  c^eft  écarter  la  foule  pour  faire  pafTcr 
quelqu'un. 

F  in  la  planche  ,  c'cft  montrer  le  chemin,  entrer  le 
premicr^lans  une  affaire  dowenk.  fain  fon  pro- 
fit./.»!/* d'une  chofe  à  fonplaifir ,  en  dtfpofcr. 

F«ir«  le  poil,  c'eft  faireïi.  barbe,  rafer  couper  les 
cheveux  proprement. 

Faire  le  procébl  quelqu'un ,  c'cft  approfondir  8c 
vérifier  une  acculation  faite  contre  luy.  On  le 
dit  auffi  de  ceux  qui  dans  les  conycrTations 
condamnent  ks  actions  de  quelqu'un. 

F*ire  quarantaine,  c'cft  demeurer  quarante  jours 
pour  s'airicr  en  temps  de  pefte,  hors  d'un  pays 
ou  d'une  villeoù  on  veut  entrer. 

On  dit  qu'une  Quêteufca/***  tan:  i  fa  quctcîpour 
dire,  qu'elle  a  recueilli  une  relie  fomme  d'at- 
genr. 

T  'irt  queue ,  c'cft  à  dire ,  demeurer  en  refte  de  pa- 
yer, dédire,  oode  faire quelque cliofc. 

On  \cfa>t  riche  de  tant,  pour  dire  ,  Ou  le  croit  ri- 
che de  tant. 

F-n^la  roquette,  c'cft  jetter  de  fufées  pendant  la 
nuict  pour  donner  fignat  de  qriclquc  chofe  à 
ceux  qui  font  éloignccs.Chatdin  dans  fon  vovi- 
ge  de  Perfe  dit  nue  les  Vénitiens  faifùint  la  ro- 
quette ,  !ors  #  ■  étoient  dans  les  ports  de 
l'Archipel  pour  avertir  les  Corfaircs  Chref- 
tiens  de  fc  retirer.  Roquetta  en  Iralicn  /fignifie 
fnfee. 

F  ire  le  faur ,  c'eft  à  dire ,  hafarder  fon  coup.  Il  fe 
dit  auffi  de  ceux  qui  ftnt  banqueroute.  . 

Tain  des  tiennes ,  cVft  faire  quelque  action  fotte, 
mauvaife  ou  violente  en  fuivant  fon  inclination 
ordinaite. 
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Tdht  tort ,  c'cft  dérober  ,  ou  apporter  quelque 
perteou  dommage  i  quelqu'un.  Les  hercricis 
picfomprifs  difent  qu'on  leur  fait  torr ,  quand 
on  difpofedcfonbicn  au  profit  des  pcrfotines 
cftrangcref. 

Ondir  qu'un  malade  fait  tout  fous  luy  ,  pour  dire, 
iiu'il  ne  peut  retenir  fes  excréments. 

Fjiu  la  vie  ,  c'cft  le  réjouir ,fairt  la  débauche.  Il 
faut  fairt  vie  qui  dure.  \\k  fait  vieux,  pour 
dire ,  11  commence  â  vcillir.  Il  fût  bon  vivreca 
un  tel  lieu ,  pour  dire  ,  on  y  vit  à  bon  marché. 

T  irt  tout  uni ,  c'cft  n'avantager  perfonne. 

On  dit  auf7i  abfolumcnt  x  ecluy  qu'on  rencontre 
ai  quelque  lieu,  Que /*/f*i -vous  icy  îpourdi- 
rcQu'cileoccafion  vous  y  ameinc  îQue  faittf 
vous  cette  apiés-dînée,i  quoy  voulca-voua 
que  nous  nous  divcrrilTîons? 

E  a  x  R  *  >  f*  ptend  aufli  lubilontivcmcnt.  C'cft 
unfam  le  faut. C'cft  fon  fçavoir/W»  qui  l'a  en- 
richi i  pour  dire ,  fon  adreiTe  j  fon  industrie. 

F.  a  i  r  t  j  fc  joint  avec  la  plus-part  des  verbes  de 
la  langue  tanr  actifs  que  pnilîfs  ;  Se  fur  rout  ilelj 
propre  aux  verbes  neutres  &  abfolus.F<"r*  aimer 
fane  boirc./^irt  mourir.  fairt  fouffrir.on  cnf*it 
bien  accroire  au  peuple,  on/au  parler  fou venr 
les  gens-  contre  leur  penféc.  on  kur/41/  faire 
bien  des  chofes  malgré  eux.  fairt  revivre  une 
d:tte. 

On  le  joint  fouvent  avec  la  particule  i.  C'cft  à  fai- 
rt à  cftre  battu  ,  je  m'y  rclbus.  il  aura  a  f*irt  à 
tnoy.il  aurai/  irt  à  fortes  parties,  il  a  à  faire  à 
la  veuve  &  aux  héritiers.  C'cft  à  vouî  à  fatrt  de 
telles  entreprifes. 

Î.  a  i  R  e  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes 
expliquées  ailleurs.  Qui  bien/»",  bien  trouvera. 
Quife  fut  btebis  ,  le  loup  le  mange.  On 
dit  que  Paris  ne  fut  pas /-«r  tout  en  un  jour,pour 
dire  ,11  fout  donner  du  temps  pour/i/re  les 
grandes  affaires.  On  dit  auiTi ,  9tir*  bonne  mir.c 
6c  mauvais  j?u ,  pour  dire ,  Diftlmulcr  fon  mé- 
contentement ,  cacher  fa  mau  varie  fortune.  On 
dit,  ufli  ,  Quand  chacun  fait  fon  meftier ,  les 
vaches  font  bien  gardées ,  pour  dire,  qu'il  faut 
que  chacun  fc  mêle  feulement  de  ce  qui  cft  de 
fa  profeiTron.On  dit  aufli,quc  1  es  riches/iw/  leur 
Paradis  en  ce  monde.  Quand  les  mots  lont  dits, 
lcau  bénite  cil  fuit,  pour  dire,  qu'il  faut  con- 
venu détoures  les  claufes  d'un  marché  avant 
qucdeleconclurrc.  On  dit  aulîï  .  Maifon^iiir*, 
&  femme  à/fr"<  pour  dire  >qu  il  faut  mil  ru  ire 
foy-meme  fa  femme,  3c  qu'elle  ait  du  bien 
acquis.  OndiraulTî ,  que  le  bon  oifeau  fe  fait 
de  luy- même ,  pour  dire  ,  tw'on  n'a  pas  befoin 
de  le  drelTet .On  dit  au/fi, Fawt  St  dire  font  deux 
choi  es  C'cft  à  moy  xf.urt  Si  à  vous  a  vous  tai- 
re. Il  faur  beaucoup  fort,  Se  peu  parler.  Il  en 
fut  meftier  &:  marchandife.  Kixut  fairt  le  bien 
pour  le  mal ,  ne  faite  àautruy  que  ce  quenous 
voudriez  qu'il  nous  |5:.F*ir«  de  cer>t  fous  quatre 
livres,  3r  de  ejuatre livres  rien.  Fairt  d'une  pier- 
re deux  coups..  A  bien  faire  fon  y  a.  Il  cft  ailé 
de  reprendre,  ôc  difScric  d  efwi  mieux.  Ou  dit 
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aufll  en  parlant  de  chofes  égales ,  Qui  a  fa'tVun 
a  fait  l'autre.  Qui  fait  le  plus,  fait  le  moins. 
Qui  fait  un  pot  ,fait  une  poêle.  On  dit  d'une 
opiniâtre ,  Il  cft  comme  le  bonnetier,  il  n'en  fait 
qu'à  fa  tète*,  à  fa  fantaifie.  Il  nc/«ir  plaifir  qui 
ne  veut.  Fatrt  de  neceflîté  vertu.  On  fait  du  cuir 
d'autruy  large  corroyé.  II  a  fait  comme  Robin 
fit  à  la  danfe ,  du  mieux  qu'il  pût.On  dit  aullî , 
Fatrt  la  faucc  à  quelqu'un ,  pour  dirfc,  luy  faire 
une  forte  reprimendc.  Quand  on  fait  ce  qu'on 
peut ,  on  n'clt  pas  obligé  a  davantage.  Fairt  d'u- 
ne mouche  un  élephanr.  \\  ne  fait  que  croiftre 
&  embellir.  Fairt  du  feu  violer.  L'occafion/Wff 
le  larron.  On  fe  fait  pendre  pai»  compagnie. 
Tout  fe  fait  avec  le  temps.  On  ne  peut  fairt 
ouknfaifMt.  Comme  il  te  ftra  ,fau  luy.  Il  cft 
fa't  comme  quatre  ceufs.  ïairt  des  chaftraux  en 
Efpagnc.  Voyez  Chafttau  ,  où  fc  trouve  l'orionc 
de  ce  proverbe.  -Fatrt  fon  orge ,  eftrc  en  une 
occafion  on  on  peut  s'enrichir,.  Et  une  infinité 
d'autres. 

I  A  I  5  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  facile ,  donc 
on  le  peut  promettre  la  rcufCtc.  La  jonction  des 
mers  qu'on  avoir  crue  impofljblc  s'eft  trouvé 
faifablt.  la  reduflion  des  coutumes  en  une  ou, 
deux  cft  une  affaire  faifablt. 

F  A  I  S  A  N.  f.  m.  Oifeau  ou  coq  fauvage ,  foref- 
ticr&  montagnard  ,  delagoffeur  de  nos  pou- 
les, &  dont  fa  chait  cft  fort  délicate.  Il  a  les 
plumes  du  col  vertes  ,  &  le  bec  court  & 
crochu.  Ilparoiftnoir.  mais  aufolcilil  femble 
noir ,  bleu,  vetd  &  ne  coulcur-dc  feu.  Il  a  auilt 
une  quiic  longue  &  de  diverfes  couleurs.  Le 
rnâlc  a  de  petires  cornes  de  plumes  ,  On  l'a  ap- 
pelle en  Latin  ,$*iltti  filvtfi'u  ,  4c  fajianm.  La 
Femelle  du  faifan  eft  fans  crelîc.  Au  féminin  on 
dir faifann:  Se  fatfantt .  Les  faifan.  fc  nournifeuc 
principalement  d'erufs  de  fourmis. 

F  A  I  S  A  N  C  E .  f.  f.  cft  un  ternie  dont  on  fe  fere 
dans  la  plus-part  des  baux  des  revres  &  biens  de 
la  campagne  ,qui  fc  dit  des  charges  Se  obliga- 
tions à  quoy  un  Fermier  s'oblige  au  delà  da 
prix  de  fon  bail  ,  comme  de  fane  quelque  ré- 
parations ,  de  faire  dire  des  M eues,  acouiter 
des  rentes  ,  donner  quelques  poulets ,  beurre  , 
chanvres  ou  autres  memics  denrées  fans  déduc- 
tion du  prix  de  fa  ferme.  Ce  mot  dans  les  vieux 
trucs  ugnifîoirrorWf.  Ragcau. 

FAIS  AN  DEAU.  f.m.  leunc  faifan. 

FAISANDE  R.v.n,  Se  mortifier  ,fe  corrom- 
pre à  demi.  Il  ne  fe  dit  que  des  viandes  qu'on 
garde  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  attendries ,  & 
qui  commencent  à  ftntir  quelque  chofe  du 
gouft  du  faifan.  Cen;  cî'cbnchc  cft  un  peu  trop 
fat  ?6tdét, 

F  Al  SAN  DISKS.  X.  f.  Lieu  fermé  où  on 
nourrit  des  faifans  doinc/iiques. 

F  A  1  S  C  E  A  T.  f.  m.  Paquet  ou  fagot  de  p!u- 
ficuts  chofes  qui  tiennent  enfcnible  parle  mo- 
yen de  quelque  lien  ou  de  quelque  enveloppe. 
L'n  fatfctau  d'herbes  pout  les  vafchcs.  ub/^'- 
ftuut  de  linge  qu'on  porte  à  blanchir,  un  /■"- 
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ttiu  âchnia. an  faifctt»  de  flèches.  Ce  mot 
vient  de  fafeis  Se  defon  diminutif fafctllttt  ,  oa 
f»fotulut.  Nicod. 

Oc  appelloitF"/««*  Romains,'  des  haches  liées 
avec  quelques  verges  ou  bâtons  qui  croient  des 
marques  de  Magifttaturc. 

F  A  1  S  £  L7R  ,  E  u  s  i.  ad;.  Artifan  qui  fait  quel- 
que ouvrage  qui  ne  donne  point  de  nom  particu- 
lier à  fa  vacation.  Dn/«»/«*r  de  claveflîns,d'inf- 
ttuments  de  Geomettic.  des  collets  delà  bonne 
fatftuft,  des  faifturt  d'affaires. 

I  a  i  s  e  u  r  ,  fc  dit  par  mépris  de  ceux  qui  font 
mal  quelque  chofe,  ou  qui  n'eft  point  eftiméc. 

-  {Jnfdîfcur  de  vers.  un/»i/V«r  de  livres,  faiftur 
d'almanachs  ,  anfaiftur  de  contes.  On  a  dit  un 
fatftur  d'oreilles  ,  un  faiftur  d'enfaos. 

I  A  I  S  T  A  C  E*  f.  m.  en  termes  d' A rchirect urc , 
fe  dit  du  toit.de  la  couverture  du  baftiment  Se 
de  toute  lachaipcnte  aficmbléc.  Lefaifiagt  s'é- 
tend de  ferme  en  ferme.  On  a  appelle  aufli  Foi- 
fi»l*t  un  droit  ou  tribut  qu'on  payoit  pour  cha* 
que  maifon  ou  pignon.  Dans  les  vieux  titres  on 
l'appelle/,-/»^}*». 

I  A  I  S  T  E.  f.  m.  Sommet ,  le  plus  haut  d'une 
maifoa ,  d'une  montagne  ou  autre  grandeur 
élevée  Quand  on  cft  parvenu  au  fit  fit  de  la 
montagne,  il  faut  rebâtir  cette  maifon  depuis 
les  fondements  jufqu'au/"*i/r>.  les  Poètes  difent 
que  Jupiter  en  colère  fit  trembler  le  cieljur- 
qu'au  faifli.  Ce  mot  vient  de  fafltgium.  Ni- 
cod. 

F  a  i  s  t  e  ,  fe  dit  figarément  des  chofes  fpiri- 
tnellts.  11  eft  monte  xifaife  des  honneurs  ,  des 
grandeurs. Iljcft  parvenu  au  fttifit ,  au  comble  de 
la  gloire,  ce  ty  tan  cftoit  monté  au  faiftt  de  la 
fou-.  :  •  puiflancc. 

I  a  i  s  t  E  ,  le  dit  aufli  de  la  plus  haine  pièce  de 
charpente  qui  forme  le  toit,  Se  qui  s'étend  de- 
puis une  ferme  jnfqa'à  une  autre,  Se  qui  cft 
aiîcmblcc  dans  le  poinçon  ,  où  les  chevrons 
l'jrfétCat  parenhaut ,  &  qu'on  fortifie  par  une  ' 
autre  pièce  de  bois  qui  eft  pofée  en  même  fem, 
mais  plus  bas  ,  qu'on  appelle  ftut-faitt.  Les 
Les  fatjlu  doivent  eftre  de  fir  ou  fcpt  pouces  en 
quatre.  Savot, 

T  A  I  S  T  I  E  R  E.  f.  f.  Tuille  courbée  en  rond 
qui  fert  1  couvrit  le  faiftt  àci  maifons  ,  Se  qui 
reçoit  l'eau  pour  la  faire  écouler  des  deux  co- 
dez dutoit.  • 

FAIT,  mite.  part.  &  adj.  II  a  les  fîgnîfi- 
cations  de  Ion  verbe.  Dieu  ne  fît  que  dire  ,  que 
la  lumière  l'oit  faitt-,  Se  incontinent  elle  fut 
créée,  cette  affaire  n'eft  nifane  ,  ni  faillie  ;  elle 
s'en  Yâfsitt  ;  je  la  tiens  fute.  il  doit  rendre  cet 
ouvrage  fait  Se  parfait  dans  le  temps. 

On  ditaufli,C'cit  un  homme fait, ^out  dire.C'cft  un 
homme  qui  n'clt  plus  écolier,  qui  l'çait  vivre 
dans  le  monde,  qui  fçair  fc  conduire. 

Bien  fut,  mal  fait  ,fe  dit  de  celu  y  qui  a  bonne  ou 
mauvailc  mine ,  qui  cft  de  belle  ou  de  vilaine 
taille. 

Ou  dit,  qu'une  femme  cft  bicn/«/f,  quand  clic  cil 
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belle  Se  de  grande  taille ,  mal  faitt ,  quand  clic 
eft  laid£  Se  petite, ou  bofluc  ,  Se  on  l'appelle 
aufli  emtrt-fatte. 
On  dit .  qu'un  homme  eft  tout  mal  fait ,  pour  di- 
re, qu'il  cft  indifpofé,  qu'il  ne  fc  porte  pav 
bien  ,  fans  qu'il  connoifle  fa  maladie  ,  qu'il 
a  la  tête  mal  faitt ,  pour  dire ,  qu'il  cft  un  peu 
fou,  qu'il  n'apoint  dejugement.  On 'dit  aulli 
d'un  enfant,  Cleft  le  perctout/W ,  tout  crache, 
pour  dire  qu'U  rclîcmblc  parfaitement  à  foa 
perc. 

Prix  fait ,  eft  une  taxe  faite  pat  la  Police  d'une 
marchandife  1  un  prix  certain  &  raifonnablc  , 
ou  par  les  Marchands  mimes.  On  ne  fur- 
fait  point  cette  marchandife  .  c'eft  un  prix 
fait. 

H  fc  dit  aufli  d'un  marché  qu'on  fait  de  quel- 
que chofe  à  certaines  conditions ,  &  moyen- 
nant un  certain  prix,  le  n'ay  point  voulu  faire 
faire  mon  bâtiment  à  la  journée  ,j'ay  un  prix 
fatt  avec  un  Maçon.  ccTraittant  a  pris  ce  re- 
couvrement à  forfait  pour  un  certain  prix/ài;  Se 
convenu.  • 
TAIT.  f.  m.  action  particulière  de  quelqu'un 
Or  nous  aaiîuréaccla  comme  un  /"•*«»  pofuifsc 
confiant,  une  fille  cft  mal  fondée  à  vouloir  qu'un 
homme  lcpoufe ,  fous  ce  feul  prétexte  qu'elle 
eft  grofle  de  Conflit,  quand  il  y  a  eu  tapt  oufe- 
duction  ,  c'eft  un  autre  fait ,  c'eft  un  fatt  à  part, 
la  bonne  volonté  cft  réputée  pour  le  fait.  On  die 
auffi,  queperfonne  ne  répond  que  de  fon  faitt 

Ju'onn'cft  point  garent  du  fait  d'aurmy  ,  ni 
a  fût  duPrince,  mais  chacun  eft  garent  de  fes 
faitt  Se  promeiTcs.  On  dit,  Prendre  le  fait,  Se 
caufe  d'un  Fermier ,  d'un  acheteur ,  Sec.  On 
dit  encore  ,  Prendre  fur  le  foi,  ,  en  flagrant 
délit. 

O  n  dit  encore ,  qu'il  faut  diltnguer  lefah  d'avec 
le  dioit  ;  qu'un  Bénéfice  vacque  en  Régale, 
quand  il  n'eft  pas  rempli  de  droit  Se  de  fatt 
pour  dire,  quand  il  cft  litigieuxjquc  les  voyes  de 
fait  font  deffendiies,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
fc  faire  juftice  à  foy-meme ,  ni  par  violence  Se 
de  fon  autorité  privée.  Mettre  enfait ,  pofer  en 
fait,  c'eft ,  Avancer  ,  fouftenir  un  fait.  On  aecu« 
fc  le  fait  du  Juge,  quand  il  y  a  eu  quelque  pré- 
varication de  fa  part.  Les  Confuls  ne  jugent 
que  du  f  fil  de  maichandifc.  Il  cft  bien  fùr  de 
Ion  fait  ,  de  ce  qu'il  dit,  de  ce  qu'il  a  entre- 
pris. 

Fait,  fïgnific  aufli  ,  la  narration  d'un  Orneur 
ou  d'un'Advocar.  Il  eft  encore  dans  le  fan , 
il  viendra  bien-toft  aux  moyens,  il  ne  fort  poinc 
de  fon  fait .  il  ,  de  fon  efpccc.  venons  m  fatt. 
voicy  !c  fait. 

F  a  1  t,1'c  dit  aufli  d'une  part  de  quelque  chofe 
qu'on  a  pirtaaéeenfcmble.  Les  deux  frères  ont 
partage  la  iucccflioii  de  leur  pere  ,  ils  «iw. 
eu  chacun  leur  fait,  le  cadet  entend  bien  fon 
fait,  l'aine  à  deja  mangé  fon  fait. 

F  a  1  t  ,  û  dit  aufli  de  ce  qui  cft  propre ,  conve- 
tublc.  Voilà  voftrc  vray  fat: ,  ce  qu'a  vous 
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for*,  cette  fille  n'd  pas  voflre  fut  pour  Té- 
poufer.  C 

On  appelle  un  Maiftrc  en  fart  d'atmes ,  un  Maif- 
tre  d'cfctime.On  dit  auffi  ,En/»«  de  guerre.En 
/«f  de  finances ,  pour  dire  ,  En  parlant  de  guer- 
re ,  de  finances. 

On  dit  proverbialement,  Donner  le  frit  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Se  vanner  de  quelque  in- 
jure ,  foir  par  la  voyc  de  raillerie ,  foit  par  des 
coups  de  main. 

T  A  I  T  S  .  auplurier,  lignifie  des  .ici ions  héroï- 
ques. Les  /.i»  éc  geftes  de  Charlemagne.  les 
hauts  faitt  d'armes  de  neuf  Trcui.  On  a  appel- 
le' auffi  F*!*  d'armes,  les  combats  qui  le  fa  i- 
foienr  dans  les  (ouïtes  &  tournois.  On  le  die 
portant  en  Aile  comn.un.  l'ay  oui  parlci  de  vos 
faits  ,poui  dire  de  vos  galanteries ,  de  vos  fro 
daines. 

En  termes  du  Palais  on  dit,  des  e*iu  8c  intendîts  : 
ce  font  des  écritures  où  l'on  traite»  une  quef- 
tion  défait ,  Si  où  on  pofe  lcs/a»'r  qu'on  a  in- 
tention de  prouver  quand  on  elt  appointé  eu 
/«tti  contraires.  Donn-r  des/kir- pour  faire  in- 
terroger fa  partie,  faute  de  venir  répondre,  les 
frit-  dcincurcrenr  pour  confclTcz  tC  avérez,  on 
a  abroge  les  Lettres  de  Chancelleries  pour 
articulcrs/wr*  nouveaux. 

FAIT  A  FAIT,  ad/.  A  înefurc ,  à  proportion. 
J'ay  promis  de  payei mon  Maçon/*/;  à  frit  que 
mon  bâtiment  s'avancera. 

Pi  Fai  t. adverbial.  EnefFer,  certainement.  Te 
croy  ce  que  vous  me  dites,  Se  de/41/  je  m'ap- 
pciçois  bien  que  Ce  mot  fert  quelque- 
fois de  tran/ïtion  au  commaic^mcur  d'une  pe. 
riode. 

F  A  1  T  A  R  D I  S  E.  f.  f.  Vieux  rrot  qui  fignifie, 
Faineantifc,  lâche jparciïe.  Ce  Gentilhomme  a 
Tcfcu  trente  ans  enfermé  dansfon  chailcaudans 
■ne  honteufe  fuitardif*. 
ÏAlTNtANT,  anti.  ad).  ParelTeux  , 
qui  ne  fait  rien,  ou  qui  ne  veut  rien  faire.  Fo 
une  Republique  bien  policée  on  doit  punir  les 
faittunt  .1!  y  a  des  Ordonnances  contrcles  fsit- 
ntantt  Se  vagabonds,  il  y  a  eu  des  Roy  sde  la 
première  Race  qu'on  a  appeliez  faittuants.  ce 
Confcillicr  a  vendu  fa  charge,  il  veut  vivre 
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FA  ITNEANTER.v.  n.  Elire  faitneant. 

I A  1T  N  EANTISE.  f .  f .  Oifiveté  ,  paref- 
fe.  \àfrwie»niift  accouflume  les  gens  à  la  dé- 
bauche. 

F  A  I  X.  f.  m.  Corps  pefanr  qui  porte  fur 
quelque  chofe ,  &t  qui  le  charge.  Le*  colomnes 
du  pcciftile  du  Louvre  portent  un  rtix  prodi- 

§ieux.  ce  crocheteur  ,  ce  portc-faix  ûiccom- 
e  fous  le  frix  dot» fes  épaules  font  chargée*. 
Ce  mot  vient  dc/i/rw.  Nicod. 
F  a  tx  ,  fc  dit  figurémer.rcn  chofesfplntutlles. 
Ce  Minillrc  clf  chargé  de  tout  k  fmx  des 
affaires,  cette  province  fuccombe  fous  lc/jix 
des  charges,  ce  vieillard  gémit  fous  le/*»*  des 
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MALAISE,  f  f.  Botd  de  la  mer  fort  haut** 
efearpée  ,  taillé  en  précipice.  Lne  frhùft  efear- 
pée. Ce  mot  vient  de  filai  oaftls  Allemand, 
qui  lignifie  une  roche  ,  Se  qui  s'eft  dit  prem» 
rement  fut  les  colles  de  Normandie.,-  comme 
croit  Scaliger,  &  Du  Cange  après  luy  ;  ou 
bien  de  fbaiu  ou/ii'i  ,  qui  font  des  tours  fort 
élevées.  On  a  dit  auffi  dans  la  balîc  Latini- 
té, frlefta.  On  difoit  antrefois  falot  ft  Se  frit ft  -t 
&  on  a  auffi  appliqué  ce  mot  à  des  roches  cou- 
«erres  de  moufle  ,  ou  à  des  coftaux  mariti- 
mes. 

IALAISER.  v.  n.  Terme  de  mer  ,  qui  Ce 
dit  lors  que  la  mer  le  vient  rompre  contre 
une  falaife  ou  colle  efearpée  ,  &  lors  qu'il 
n'y  a  point  de  fable  ou  de  grève  fur  fc* 
bords. 

FA  L  LA  CE.  f.  f.  Terme  de  rhilofophic.  Vice 
d'un  argumment  captieux  Se  fophillique.  La 
Logique enfeigne  à  découvrir  la /"«//**#  des  ar- 
guments. On  le  difoit  autrefois  de  toute  fort* 
de  fraude  Se  de  tromperie. 

Fallacieux  ,  euse.  adj.  Argument  fo- 
phillique. Des  difeours  ,  des  propos  /*//«- 
cttur. 

FALLOIR,  v.n.  Se  impcrfotmcl ,  qui  ne  fc  dit  plus 
à  l'infinitif ,  mais  dans  quelques  autres  temps. 
Il  fc  dit  des  chofes  qu'on  eft  oblige  de  faire  ou 
par  neceflîté  ,  ou  par  devoir.  Il/««f  aimer  Di.a 
fur  toutes  chola»  ,  St  l'on  pTocham  comme 
foy-méme.  il  nous  faudra  tous  mourir  quel- 
que jour,  quand  nous  eûmes  dîné  ,  il  friin* 

Êaycr. 
:  dit  auffi  des  befoins ,  ou  de  ce  dont  on  a  Af- 
faire pour  quelque  chofe.  Il  fait  peu  de  choie 
pout  vivre  a  un  homme  fobre.  combien  faut- 
il  de  fols  pour  faire  une  livre  ?  combien  frut- 
il  pavera  cet  artifan  pour  fa  |ouméc?  cet  en- 
fant fc  plaint  toujours ,  on  ne  fçait  ce  qu'il  luy 
faut. 

On  dit  en  proverbe,  C'efl  un  faire  le  faut ,  pour 
dire,  C'cîl  une  ncccllîtc  ibfolue  défaire  relie 
chofe  On  dit  ironiquement  ,  C'clr  pour  l'on 
nez,  iUuy  en  faut ,  pour  dire,  qu'il  ne  mérite 
pas  devoir  ce  qu'il  demande. 

FALOT,  f.  m.  GrolTc  lumière  qu'on  porte  au 
bout  d'un  bâton  ,  enfermée  dans  quelque  vcifite 
ou  lantcme.On  appelle  auflî  /»  0  ,  des  lumii  rcs 
qu'on  allume  pour  ccbitcr  dans  les  cours  Se 
lient  fp.icieux,  qui  font  dsn<  des  vafes  pleins  de 
fuif  ou  .mues  matières  cou  bulliblcs.On  appel- 
le auili/^.of  ou  fjamt  ,  le  feu  de  l'Amiral.  Vo- 
yez f-  -»/.  Ce  mot  vient  de  phfatm  ,  Latm 
tiré  du  Grec  pkauai .  Mcn.igc.  D'autres  le  déri- 
vent r!u  Giec  rlmlU  .  Du  Cange  dit  que  ce  mot 
fîgmnoit  autrefois  des  lanternes  de  camp,  que 
les  Ar>ci.  ns  ^pprlloirnt  rKj>fi  ,  dont  l'invention 
eft  annonce  à  Manuel  Fmpcicur ,  félon  C  in- 
namus  ;  Si  qu-'on  appelloit  ttncj  baUm ,  Jn 
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T*!it  ieàtt. 

I  ALOT.o  Tï.adj.  Homme  ridicule,  &  qui 
fert  de  jouet  aux  autres,  mauvais plaifant.  Ou 
dit  par  injure,  Vous  eftes  un  plaifant 
ecluv  qui  eft  fort  mcprifablc. 

ÏALÔURDi.  fubft.  fcm.  Gros  fagot  lié 
par  les  deux  bouts  ,  fait  de  perches  coupées , 
ou  de  quelques  rondins  joints  cnfémblc.  On 
s'en  fcr7oit  autrefois  pour  combler  les  foflei 
des  ennemis,  comme  témoigne  FroifTart.  Ni- 
cod  dit  que  ce  mot  y  ient  denix  lourd. 

PAL  Q.U  E  R.  v.n.  Terme  de  Manège.  C'cft , 
Donner  un  mouvement  au  cheval  quand  on  cfl 
pretj  de  l'arrêter  ,  en  le  faiiant  couler  fur  les 
hanches  en  deux  ou  trois  temps ,  &  en  for- 
mant un  arrêt  oudemi-arrêt.  O.i  appejlc/i/- 
t*de  ,  cette  action  des  hanches  Se  des  jam- 
bes qui  fc  plient  fort  bas  lors  qu'on  arrête 
un  cheval  ,  en  faiiant  de  petites  courbet- 
tes. 

F  A  L  Q^U  E  T.  fubft.  mafe.  C'cft  un  nom  que 
quelques-uns  donnent  au  hob* rcau.  Voyez  Ha* 
Stntu. 

ÏALSIFICAT  EUR.  f.m.  Ccluyqui  con- 
trefait ou  altère  les  drogues. 

FALSIFICATION,  f .  f .  Chofc  qui  eft 
fallifiée,auffi  bien  que  l'action  de  la  falfifice; 
Il  fc  die  des  écritures  &  des  drogues.  Il  y  a 
de  la  [MfijicAtttn  eu  cette  datte ,  en  ces  épice- 
ries. 

F  A  LSITI  E  R.v.aft.  Faire  une  chofe  fauffe  qui 
en  imite  une  véritable.  F'tjtptr  un  tefiament  v  en 
fuppofer  un  faux. 

Falsifier, fe  dît  auffi  de  la  fimplc  altéra- 
tion d'un  acte.  IL  if*lf:fig  cette  obligation  en  la 
datte  ,  il  en  ifélffii  une  ciaufe. 

Falsifier,  lignifie  aufTi ,  Déguifer  desiro- 

f;ucs  qu'on  fait  palier  pour  autres  qu'elles  ne 
bot ,  ou  qui  font  mêlées  de  quelque  autre  chofe 
<lc  moindre  prix.  Le  fang  de  dragon  ,  la  tciit 
lîgillée,  lenuifc,  !c  bezoard  ,  le  baume  ,  & 
prcfquc  toures  les  dtogues  d'Orient  font  dcsja 
ftlfijieei  fur  les  lieux,  les  Cabarcticrs  fal- 
Jif.em  k  vin  d'Efpagne  ,  Se  en  font  avec  du 
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FAME.  f.  f.  Vieux  terme  du  Palais,  qui  ligni- 
fie, Réputation.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  :  Il  a  eiîé  iéribli  en  fa  bonne  f*mt  Se 
renommée.  Les  hôtes  de  cette  maifon  font 
mal  ftmez  ,  ou  bïen/*mrz.&  renommez,  c'cft 
ut  mor  d'où  font  dérivez  ,  infime  ,  infi- 
rme ,  Àtfamtr  ,  &c.  Ils  viennent  du  Latin 
ftm*. 

FAMEUX,  e  ;i  s  e .  adj.  Oui  cfl  en  vogue,  en 
réputation  bonne  ou  mauvaifc.  C'cft  nnf<mt  x 
Auteur,  utif  mtHx  Capitaine,  un  ro]gnpHHHÊXt 
«es  rochers  ne  font  fameux  que  par  lesnaufra- 

»  ge s  cru  ils  onr  eau  fez;. 
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qui  a  grand  faim.  YcatteftmiliaHt.  eftomac/»- 

mtttqt.e. 

F  A  M  I  NE.  fubft. fcm.Difcttegcncraledefra?tt 
&  de  Mois  ou  d'autres alimencs.  La/*wi»#rutf 
geucialc  fept  ans  durant  en  Egypte,  on  a  pris 
cette  TÎUe  fitfmnmt. 

On  die  ptoveibialement ,  Crier  /W»e  fur  un  tas 
de  bled,  en  pailant  des  avares  qai  fe  plaignent 
de  la  neccfllté  du  temps ,  quoi  qu'ils  ayent  allez 
chez  eux  de  quoy  vivre.  Ces  mots  viennent  dit 
Loùafimt'. 

FAMILIER, iere.  adj.  Ccluy  quivitavec 
un  autre  en  grande  privauré  ,Sc  comme  s'il  cfl 
toit  de  fafamillc.  On  ne  doit  dire  Tes  affaires 
qu'a  fes  plus  ftmilitn  amis.  On  dit  en  ce  fens , 
undifcours/âmi/itr,  des  Epiitres  f»mil  trts ,  un* 
i\ik familier,  c'cft  à  dire,  de  la  converfation  or- 
dinaire, fans  affedatton  des  ornements  d'élo- 
quence. On  appclloit  autrefois  familitri  du 
Roy  ,  les  gens  de  fa  fuitte ,  fcsdomcftiques,fc4 
Courtifans  oïdinaitcs  qui  compofoienc  fa  fa- 
mille, v.  Du  Cange. 

F  a  m  i  l  i  e  r  ,  fc  dit  auftî  des  chofes  que  nous 
avons  fi  bien  appiifcs  ,  que  nous  le  retenons  Se 
nous  en  fervons  fans  peine.  Il  s'eft  rendu  le  La- 
tin fi  familier  qu'il  fcmblc  que  ce  foit  fa  langue 
naturelle. 

F  A  M  I  L  1  E  R.f.  iry.eft  le  nom  cfu'un  donne  aur 
Sergcns  ou  autres  moindres  Officiers  dci'lu- 
quilition.  Ces  Offices  font  exercez  par  laNc* 
blclîc ,  qui  pour  cela  a  de  grands  privilèges  r  Se 
qui  ncpcutcltrc  pourfuivie  en  un  autre  tribu- 
nal. 

On  dit  en  proverbe,  qu'un  homme  eft"  ftmîlltr 
comme  un  Fpiftre  de  Ciccton  ,  pour  dire,  qu'à 
a  une  familiarité  qui  incommode. 

FAMILIARISER,  v.  n.  qui  nï  fe  dit  qu'a-' 
vec  le  pronom  pctfonncl, Se  rendît  familier.  Les 
•Frinces  ne  veulent  pas  qu'on  fe/Umt/i«r/y<  avec 

On  dit  fîgurcment,  Se  farmlixrifer  avec  un  Au- 
teur ,  pour  dite ,  Se  l'cftrc  rendu  familier ,  Se 
le  pofledcr  parfaitement".  Se  f*milt*nfer  avec 
I    la  goutte,  pour,  dire ,  S'accoutumer  à  la  fo of- 
frir. 

F  A  M  l  L  I  A  R  l  T  E'  f.  f.  Privauté ,  accès  libre 
«lu  on  a  chez  quelqu'un  avec  lequel  on  vit  fans 
Mfoth  i I  ne  faurpas abufer  de  \z.f*miltMHt  dont 
les  Grands  nous  honorent. 

FAMILIEREMENT,  ajf.  D'une  manière 
familière.  Parler,  agir  ,  s'entretenir  f*milnrt~ 
,  en  liberté ,  fans  cérémonies. 

F  A 'Ml  L  LE.  f.  f.  Maifon  noble  .  ancienne  race. 
La  famille  des  Scipions ,  des  Fabien*.  On  a-fait 
un  beau  recueil  des  médailles  des  ftfmUt  Ro- 
maines. 

Eu  France  il  ne  fc  dit  «urres  que  dcs.Maifors  de 
iTabbc-  ou  bouigcoifts.  Il  y  a  eu- plusieurs  Coi- 
fcillets&  Prc fiden s  dans  cette/'*»; iir.  c'cft  one 
des  plus  riches  f*mill*i  de  Paris. 

F  a  m  1 1 1  »  ,  le  prend  plu*  particulièrement  pooe 
ou  nwwî-c  towMfit  d  ou  ciKf  Se  de  fe»<^ 
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meûiqucs ,  foir  femmes  ,  enfuis  on  fcrvtteurs. 
L'n  pete  de  famille  ,  un  fils  de  ftmille.  Abraham 
s'en  alla  avec  toute  fi  famille ,  Sec. 
Famille  ,  fc  prend  encore  plas  étroitement 
pourlesplus  proches  paréos.  Cet  homme  ef- 
toitàtable  avec  fa  famille  ,  dînoit  ce  jour-là 
en  fam  ■•  c'eft  une  affaire  de  famille,  il  a 
aucmblé  la  famille  pom  conclure  ce  maria* 
ge. 

f  a  m  i  1 1 1  ,  fe  dît  aufll  figurément  des  ehofes 
qui  ont  quelque  alliance  cntr'cllcs  ,  ou  quelque 
dépendance ,  comme  en  Grammaire  d'un  mot 
Se  de  fes  dcrivczoucotnpofcz.  Dans  les  Die. 
tionnaircs  cjui  le  font  par  racines,  on  met  pre- 
mièrement le  mot ,  &.  puis  toute  l'a  f*miHt. 

En  matière  d'Ordres  on  dit ,  Saint  François  Se 
toute  fa  famtttc ,  pour  dire,  les  Religieux  de 
fon  Ordic.  Saint  Bcnoift  a  une  giandc  f*~ 
mi  le. 

Les  Chymiftes  divifent  la  Nature  en  trois  TxmiUtt 
ou  règnes,  les  minéraux  ,  les  végétaux  ,3c  les 
animaux. 

FAN 

F  A  N.  fubit.mafc.Le  petit  d'une  biche.On  c'en, 
voit  autrefois  faon .  On  apellc  aufll  fan ,  le  petit 
d'un  éléphant.  Ce  mot  vient  du  Latin  tuf  km. 
Voyez  Ménage. 

F  A  N  A  L.  f.  m.  Feu  alluméfurde  hautes  tours 
ou  à  des  ports  de  mer ,  pour  fervir  de  guide  aux 
vaiireaux.La  tour  de  Cordoiian  fur  la  rivière  de 
Bordeaux  cft  un/j»Mi  fort  utile  à  ceux  qui  navi- 
gent  en  ces  quartiers- là. 

1  »  n  a  l  ,  cit  aufll  un  feu  allumé  dans  une  grofle 
lanterne  ,  que  les  vaifleaux  porrent  au  plus 
haut  de  la  ponppe  pour  fc  guider  la  nuit.  L' Ad- 
mirai porte  trois  fanaux  , afin  de  fe  faire  fuivre 
des  autres  vaiù\aux  de  la  flotte  ;  le  Vice.  Ad- 
mirai deux  ,  les  autres  navires  de  guerre  un. 
Ménage  le  dérive  de  phanaliam  ,  qu'on  a  dit  du 
Grec  fhmarion. 

F  A  N  A  T  l  QV  E.  adj.  m.  &  f.  Vifionaire ,  qui 
s'imagine  avoir  des  révélations  &  des  infpira-^ 
lions.  La  plupart  des  Hcrefiarqucs  entêté  des 
fanatique »,  Ce  mot  vient  de  fanun,  Latin,  qui 
ilgnifioit  un  temple  des  Paycns.  Les  ptemiers 
Chrellicns  appclioicnt  pat  cette  railon  tous  les 
Gentils  ,  fanatiques.  Les  vieilles  Chroniques  de 
France  ont  appelle  Clovis  ,  fanatique  Se  Pa- 
yen. 

F  A  N  F  A  R  E.f.f.Bruit  ou  concert  d'initrumenrs 
militaires,  comme  trompettes,  fifres,  tam- 
bours ,  timbales,  ou  hautbois.  La  réception  de 
cet  Officier  General  fc  fit  avec  pluficurs/*»- 
Il  fc  ditplus  particulièrement  du  fon  des 
clairons. 

F  a  n  r  a  r  t  ,  fignific  figurément  ,  une  vaine 
oflttitationou  grande  rciouïflancc.  Cette  nopec 
l'tfl  faite  avccgrandc/^/Urr  ,  avec  grande  té- 
jouiiTancc.L'n  fcfpagnolfait  de  giaadcs/««/*r« 
peur  peu  de  choie. 
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FANFARON,  f.  m.  Homme  qui  fait  vanité 
de  fa  bravoure  ,  de  fa  naiiTancc  ,  de  fes  riche!', 
fes,  encore  que  le  plus  fouvent  il  n'ait  rien  de 
tout  cela.Les  menaces  d'un  fanfmren  ne  font  pat 
fort  dangereufes.  Ce  mot  eftpur  Efpagw  1 ,  «c 
il  cft  originairement  Arabe  %où  il  lignifie  un 
homme  léger  Se  hâbleur,  qui  promer  plus  qu'il 
ne  peut  tenir.  Ménage. 

On  le  dit  figutément  en  chofes  fpirhuclles.  Cet 
Auteur  a  un  ftile  famftrm ,  ampoulé,  rempli  de 
grands  mots  qui  ne  difent  rien. 

P  AN  FARONNAD  E.fubfl.  fcm.  Aétionds 
f.tnfaton ,  vanité  mal-fondée.  Les  François  ne 
i'ctoonciu  point  des  fanfarmnadti  des  Efpa- 
gnols. 

F  A  N.A  G  E.  f.  m.  Aétion  de  faner  l'herbe  dam 
pré  fauché,  Se  lefalaire  de  ceux  qui  font  em- 
ployez à  cette  befogne.  Il  faut  trois  jours  de 
beau  temps  pour  faire  le/<uM£fdccc  pré.ona 
paye  deux  efeus  aux  faneurs  pour  km  f»nigt 
pour  leurtravail.  , 

ï  A  N  E  R.  v.  aft.  Se  n.  étendre  l'herbe  d'un  pré 
.fauché  ,  Se  la  remuer  pour  la  faire  fecher ,  Se  en 
faire  des  veillotcs  Si  des  mculons.  On  a  elle  8. 
jours  à  faner  cette  praireric.  il  a  fait  bcau/<i».r 
cette  année,  le  temps  a  cité  fcc. 

F  a  N  E  it ,  fc  dit  aufll  des  fleurs  qui  fe  fechent 
ou  fc  flétriflent.  Une  rofe  cueillie  fc  fane  bten- 
tofl.  le  grand  haie/*»*  les  fleurs.  lcsHeurif- 
tes  étendent  des  toilles  fur  leurs  beaux  car- 
reaux de  tulipes ,  pour  empêcher  qu'elles  ne  fe 
fanent. 

F  a  w  i  x,  ,  fc  dit  figurément  de  la  beauté  Se  du 
teint  qui  fc  palTc  Se  fc  flétrit.  Quand  une  fem- 
me pafle  40.  ans ,  fon  teint  fc  fane,  fa  beauté 
cft  finit ,  clt  paflee.  Qaelques-un  ont  dérivé 
ce  mot  tttuanefctrt.  dauucs  ont  crû  qu'on 
avoit  dit  fantr  ,  au  lieu  de  fouiner  ,  faite  dd" 

•  ftm. 

F  a  n  t*  »  e'  t*.  part  palT.  Se  adj. 

FANEUR  ,  1  u  s  e.  f.  m.  &  f.  Gens  de  jour- 
née qu'on  loue  pour  faner.  On  donne  tant,  aux 
faneur  t ,  Se  tant  aux  fantufet  pour  f  aner.  les 
font  un  doivent  avoir  une  foutchc  Se  untaf- 
tcau. 

f  A  NF  A  N.  f.m.  Se  f.  Terme  populaire  donc 
les  percs  &  les  maris  fc  fervent  pour  carrefler 
leur  femmes  Se  leurs  enfans.  Lcsfemmcs  3c  Ls 
mercs  s'en  fervent  aufll  a  l'égard  de  leurs  tu- 
fans  &  de  leurs  maris.  On  aveu  des  vieilles  le 
rendre  ridicules,  pour  appcllcr  encordes  ma  - 
ris  fanfm.  Ce  mot  cft  formé  de/*»  3c  de  fon 
reduplicatif. 

FANfRELUC  HE.  f.  f.  H  s'eft  dit  origi- 
nairement des  flammèches  qui  s'clcvctit  en  l'air 
quand  on  brufle  des  feuilles ,  comme  témoi- 
gne le  Dictionnaire  de  Crufca  fur  ce  mot/~<w- 
faluga,  qui  fignifie  la  mémechofe  en  Iralicn. 
On  la  cundu  par  rcflcmblancc  aux  choies 
mondaines  qui  n'ont  que  de  la  vanité  3c  un  faux 
éclat.  Mcmgc  dérive  ce  mot  defraluctrt  p.ir 
rcduplicatiort.  Tripaul  le   derive  du  Gîte 
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t  "i-f:S.ix.(\n\  Cgnifie  fiammiehe.  Du  Cange 
témoigne  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  fam- 
falstga  &  famfoltsca  ;  &  que  ces  mots  font  tirez 
du  Saxon,  ou  ils  fignifienc  une  choie  de  rien, 
une  ordure  ;  &  qu'on  en  a  fait  fatsfrtlmht.  Le 
fécond  chapitre  de  Rabelais  cil  intitulé,  les 
fxnfrtluthti  antidotées,  trouvées  en  un  monu- 
ment antique.  Àujoord'uy  le  mot  de f  rar.frtlii- 
thes ,  ou^lutoft  de  freluehts ,  fc  dit  feulement 
de  certains  boutons  à  queue  qui  aboutiflentà 
une  petite  houppe  defoyc.  OnappcUoit  autre- 
fois tn  naut ,  un  ftoquctde  cheveux. 

ï  A  NCE  f.  f.  Bouc  de  campagne  qu'on  trouve 
dans  les teires  graffes& lieux  numides  &  ma- 
refeageux  Les  pluyes  ont  rompu  les  chemins,, 
tout  cil  plein  àcsfatsg*  a  la  campagne. on  ne  fe 
peut  tirer  Acs/anget.  Ce  mot  tient  du  Latin  fou- 
tue, ou  on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  ,  comme 

*  témoigne  du  Cangc  ;  ou  Acphanum  ,  qui  ut  un 
vieux  mot  François  qui  lignifie /•*  &  martfcagt. 
Ce  qu'on  appelle  encore  en  Flandres  faignes. 
11  vient  plutoft  de  fantq  ,  qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas-Breton  lignifie  fangtr 

F  ANctui.  ad}.  Plein  de  fange. 

I  AN  1  ON-  f- m.  Terme  de  Guerre  C'cft  un 
étendart  qu'un  valet  de  chaque  brigade  de  ca- 
valerie ou  d'infanterie  porte  à  la ^tefte  des  me- 
nus bagages  de  1a  brigade ,  lors  qu'on  fait  mar- 
cher lès  bagages  de  l'armée  pour  leur  faire  ob* 
ferver  leur  orârc.  Il  eft  de  ferge  &  de  la  couleur 
des  livrées  du  Brigadier  ou  du  commandant. 
Ce  mot  .vient  apparemment  de  gonfment  Ita- 
lien ,  quiiîgnin'c bannière. 

FAN  O  N.  îublt.  mafe.  Le  devant  d'un  beeuf, 
d'un  taureau,  La  peau  d'un  gras  fanon  lut  bac 
fur  k-s  genoux.  Rampale  dans  fes  ldylllcs.  Les 
Latins  l'appellent  faleart ,  ou  paliartut». 

F  a  n  o  n  ,  en  termes  de  Manège  ,  fc  dit  d'un 
gros  toupet  de  poil  ou  de  crin  qui  vient  au 
derrière  du  boulet  depluficurs  chevaux.  Les 
chevau*  de  carroffe  ont  fouvent  de  gros fa- 

«M»t. 

I  a  n  o  H  ,fc  ditau/Ti  des  barbes  de  baleine,  qui 
pendent  des  deux  coftez  de  la  gueules  de  ce 
mcnltrc.  Le  cent  pefant  de  fanoni  de  baleine  a 
efté  regl#par  Arrcft  du  Confeil  à  *7- 1.  io  f. 
C'elt  ce  qui  fertà  mettre  dans  des  corps  de  jupe 
des  femmes  ,6c  |à  pluGeuvs  fortes  d'ouvrages 
ouvrages  où  on  a  befoin,  d'une  marie- - 


foi  tcs  d 

repliante  &  qui  fafle  re/Tort. 

I  a  n  o  N  .  en  termes  de  Marine,  eft  un  racour- 
eiffement  du  point  d'une  voile ,  &  particulière- 
ment de  celle  d'artimon,  lors  qu'on  la  trouve  & 
ramalîe  avec  garectres  pour  prendre  moins  de 
vent.  Ces  fanons  font  de  bouts  de  corde  divi- 
fez  en  pluficurs  arckics  ou  marticlcs  attacher, 
aux  grandes  vnilef^ui  les  embraies  Si  fertent 
quand  ileft  de  befoin. 

T  a  n  o  N  ,cn'  termes  d'Eolifc  ,  fî^nifieun  mani- 
pule ou  ornement  laccrdoral  ,  que  IcsPrcrtrcs, 
les  Diacres  Bc  Sons- Diacres  mènent  au  l^is 
gauche  en oflkiaut.  Ileft  fait  en  formedepç- 
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titeeflole.  Voyez  Manipule.  Où  on  a  fait  voir 
que  c'efteie  autrefois  une  cfpccc  de  mouchoir 
blanc, comme  témoigne  Durandus.  Son  pri- 
mitif eft  fannus ,  dont  les  Allemands  ont  fait 
fairsus  ,  parce  qu'ils  changent  ordinairement 
lep.enf. 

F  a  n  o  N  ,  fc  dir  aufli  des  deux  pendants  qui  font 
au  denierede  la  mirtre  d'un  Evêque,  &  auf- 
R  du  bonnet  ou  delà  couronne  de  l'Entae- 
tcur.  ^ 

I  a  n  o  n  ,  en  termes  de  Blafon  ,  eft  un  large 
braiTelct  fait  à  la  manière  du  fanon  de  Preftre 
pendant  du  bras  droit,  au  lieu  que  cchiy  dit 
Prcitrc  pend  du  bras  gauche.  C'cft  oit  autre- 
fois une  manche  pendante  qu'on  porroit  prés 
du  poignet,  fur  tout  en  Allemagne  ,  d'où  ce 
nom  nous  eft  venu  ,  parce  que  les  Allemands 
appellent  fan  m  ,  une  pièce  de  linge  ou  d'eftoffe, 
&  quelquefois  une  banoierc.  OnTappclIc  autre- 
ment dextrochtre. 

I  a  n  o  n  ,  fe  prend  auflt  quelquefois  pour  gm  - 
fanon.  Voyez  Gonfarun.  Et  en  ce  fens  Borcl  le 
dérive  du  Crée  phainc ,  apparto ,  parce  qu'on  le 
voitdeloin  citant  au  bout  d'une  pique. 

pANTAlSlE.  f.f.  L'imagination  ,  la  féconde 
des  puiffances  qu'on  attribue  à  l'amc  fenfitive, 
ou  raifonnablc.Les  cfpeces  ou  images  des  corps 
font  leur  dernière  imprellîon  dans  la  fantaifit.Ct 
mot  v  ient  du  Grec  phantajta^vn  fignific  smap- 
natton  .K\coi, 

îiHiAisii,  fignifie  encore ,  la  détermina- 
tion de  l'cfjmt  à  croire  oui  vouloir  les  chofes 
félon  les  iniprclTîons  des  fens.  Chacun  juge  des 
ouvrages  félon  fon  fens,felon  fa  f*ntaif%t .Quand 
un  malade  eft  defcfpcré ,  on  le  lailfe  vivre  a  fa 
fantatfte,  onneluy  fçauro'tt  ôrcr  cette  fantai- 
fit  del'cfptit.  Illuyfaut  lai/Ter  paffer  cette  fan- 
saifti. 

F  A  N  T'A  t  s  i  l ,  eft  aulll  quelquefois  ce  qui  eft 
oppofeàla  raifon  ,  &  fignific  Caprice,  bi- 
zarrerie. Il  v  abien  des  gens  quitte  confultenc 
jamais  la  raifon,  mais  qui  fe  laificnt  empotter 
à  leuts  fantasfiis. 

Fantai&ië,  eft  autTî  une  pièce  de  Mufi- 
que  qui  ell  compofée  d'accords  agréables  , 
mais  qui  ne  peut  élire  reduittefous  aucun  genre 
des  pièces  réglées.  On  le  dir  aulTi,iuais  plus  ra- 
rement ,  de  quelques  pièces  de  Pocfic  ou  de 
Peinture, 

On  appelle  proverbialement,  des  faniaifm  muf- 
quees ,  des  bizarreries  de  perfonnes  de  condi- 
tion qu'on  n'ofe  condamner. 

FANTASSIN,  f.  m.  Soldat  qui  marche  8c 
combat  à  pied.  C'cft  de  fantaflim  qn'cft  compo- 
fée toute  l'infanterie.  Ce  mot  vient  Acfantt  Ira-  - 
licn.qui  fignific,j««»«  homma ,  dont  le  diminutif 
eft  fattaffins. 

FANTASQ.UE,  adj.  m.  &  f.  Capricieu*, 
bburu  ,  qui  a  des  manieies  ou  des  humeur? 
extraordinaires.  On  a  de  la  peine  à  gouverner 
les  hommes  fantafqms.  les  mifques  afTeclenr 
d'avoir  des  habits  fana/pts.  les  CabaklUs, . 


Digitized  by  Google 


U     FAN  FAO  FAQ. 

ont  des  opinions  ftr.tafauts  &  extravagan- 
tes. 

On  dit  provetbialemer.t ,  qu'un  homme  eft  fan- 
t*f<fue  comme  une  mule ,  parce  que  cet  ani- 
mal eft  fujet  à  pluficurs  captices.  On  dit  aufli  , 
qu'il  v  a  de  quoy  contentet  les  fimttpfau  , 

3uand  on  donne  à   choifir  pluficurs  chofes 
irTereotcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  fanttf* 
tùps, 

F  A  N  T  A  S  QU  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  maniè- 
re fantafque.  Tous  Icsdanfcurs  de  ce  ballet  cf- 
.  toicntfort  f»nta  qutmtni  vcftus. 

ï  A  N  TA  S  T  I  Q_U  E.ad  adj.mafc.&  fcm.lma- 
cinairc  ,  qui  n'a  que  l'apparence.  Les  cfpiits 
ioiblcs  font  fujets  4  avoir  pluficuts  vilious 
fjn:ajlîijues  ;  il  leur  apparoift  des  efpritsqui 
n'ont  que  des  corps  ftnttfttquts. 

FANTOSME.  f.  Terme  de  Philofophîc. 
L'image  qui  fc  forme  en  noftrc  cfprii .par  l'in- 
preflion  que  font  les  objets  fur  nos  1ers.  L'a- 
me  ne  connoift  rien  que  par  icsf*ntofme-. 

ï  a  n  t  o  s  M  ë  ,  cft  aufli  un  fpcétre  ,  une  chi- 
mère une  vainc  apparence  que  nous  croyons 
voir.qui  nous  trouble  &  nous  épouvante,  qupy 
que  ce  ne  foit  rien  en  effet.  Il  apparut  un /on. 
tofmt  qui  fit  peur  à  Cafiius  au  temps  di  ja  b.t- 
raille.  un  jaloux  fc  met  mille  finrcfn.ti  dan» 
i'efprit , qui  le  tourmentent.  Orphée  cioyoit 
emmener  foq  Eutidicc  ,  Se  ce  n'cltoit  qu'uo 
vain  fimofme, 

Qn  dit  figuréinent  d'une  perfonne  maigre  &  dé- 
charnée ,  que  ce  n'eft  plus  qu'uriJfc»r«//« ,  com- 
me ii  elle  n'avoit  plus  de  corps.  . 

On  dit  aufli  d'une  chofe  qui  a  dégénéré  ,  qui  n'eft 
plus  dans  le  luftrc  &  l'éclar  qu'elle  avoit  autre- 
fois que  ce  n'eft  plus  qu'un  fimtefmt  Le  titre 
d'Empereur  d'occident  n'eft  plus  qu'un  f*n- 
tome,  les  Miniftres  d'un  tel  font  toutes  les 
affaires  .  le  Roy  n'eft  plus  qu'un  .fmtef- 
me.  Corneille  a  dit  aufli  dans  l'Ilhifion  Comi- 

1UC  »  ... 
Ces  fAntofnti  d'honneur ,  &  ces  vaincs  chimè- 
res. 

ÏÀNT0SM£,eft  aufli  un  homme  d'oficr  ou  de 
paille  dont  on  fc  fert  dans  les  exécutions  pour 
fa  repre  Tentât  ion  de  ceux  qui  (ont  condamnez  à 
cftrc  bruflez  ou  ccartclcz  ,  quand  on  ne  les  apu 
attrapper. 

FAO 

E  A  ONNER.  va  qui  fc  dit  des  biches  ,  des 
femelles  de  chevreuil ,  qui  mettent  bas  leur 
finit  ou  leur  fan  ou  faon. 

F   A  Q_ 

p  A  Q_  U  I  N.  fubftan.  mafcul.  Crochetcur  , 
homme  de  la  lie  du  peuple,  vil  Se  mépiiia- 
ble.  Il  y  a  beaucoup  de  Grands  Seigneurs 
qui  ont  des  ames  de  faquins.  Ce  mot  vient 
de  l'it*ifco  f-tccbmo ,  qui  lignifie  /«/■:*-/*•*, 
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qui  a  cflé  formé  de  ftfiilnt  diminutif  de  f*[â. 
eulm. 

ï  a  qju  ï  n  ,  cft  aufli  un  fantofme  ou  homme  de 

bois  qui  feit  i  faire  les  exercices  de  manège,  ' 
contre  lequel  on  court,  pour  paflci  fa  lance 
dans  un  «ou  qui  cft  fait  exprés.  II  y  a  des 
comfcs  de  fynin>  où  le  coup  dans  l'auil  ca 
vaut  ttois ,  de  l'auil  au  bout  du  nez  deux, 
du  nez    au  menton  un.  Voyc» 

I  A  Q.U  I  R  S.  Terme  de  Relations.  Ce  fojie 
certains  dévots  errants  dans  les  Indes  ,  qui 
font  des  mortifications  &  des  pénitences 
outrées  Si  incroyables  Ils  vont  en  troupe 
avec  des  eftendards  &  des  armes  *  &  tel 
cft  fuivi  de  plus  de  deux  cents  difciplcs.  Ils 
campent  zux  lieux  où  leur  inaillre  fc  veut  rc- 
pofer. 

\l  y  a  aux  Indes  huit  cent  mille  Taru'srt  Maho- 
mrtans,  &  douze  cens  mille  Idolâtres.  Ils 
vont  tous  nuds  l'hiver  &  l'cfté  ,  couchent  fur  la 
terre,  fur  laquelle  ils  étendent  un  peu  de  cen- 
dre. Il  y  en  a  qui  partent  pluficurs  années  fans 
fc  coucher  ni  journi  nuit ,  mais  qui  s'appuvent 
feulement  fut  une  corde  qui  cft  fufpcndiic} 
doutes  qui  s'enferment  dans  une  fofle  neuf  ou 
dix  jours  fans  boire  ni  manger  ;  d'autres,  qui 
tiennent  les  btas  élevez  au  ciel  fi  long-temps, 
qu'ils  ne  les  peuvent  plus  abaifl'cr  quand  ils 
veulent  ;  d  autres  qui  fc  mettent  du  feu  fur  la 
tetc  &  fc  Iaiflent  brufler  jufqu'à  l'os.  Ils  ne 
bruflent  pas  même  de  bois ,  de  peur  qu'il  ne 
s'y  trouve  quelque  petit  animal  enfermé.  Il  y 
en  a  qui  fc  roulent  tout  nuds  fut  des  épines.  Ils 
fc. vantent  d'avoir  rcfprit  prophétique,  &  ils 
enfeignent  aux  femmes  l'art  de  fc  fane  aimer , 
*£  d'avoir  desenfans.  Ils  ont  néanmoins  telle 
continence ,  que  les  femmes  par  dévotion  leur 
venant  baifer  le  bout  de  la  verge  ,  ils  n'en  fen- 
tent  aucune  émotion.  Tayçmicr  ,  6c  nrcfyuC 
tous  les  autres  voyageurs, 

FAR 

FARAJLLON.  fubftan.  mafcul.  Terme  de 
Marine.  C'cft  un  petit  banc  de  £|blc  ou  ban- 
quercau  feparé  d'un  grand  banc  par  quelque 
partage  ou  fil  d'eau ,  qu  on  nomme /«j  ,  ou  t  m  - 
f*  ,  ou  fert vh. 

FARCE,  fubft.  fcm.  Terme  de  cuifine.  C'eft  un 
afTaifonncmcnt  de  viandes  hachées  menu  avec 
désherbes  ,  des  oeufs  ,  des  epiecs.  On  met  dis 
poulets,  des  cochons  ,  de  carpes  à  la  /«•«. 
oh  fait  des  œufs  i  la  fan*  ,  qu'on  appelle 
f*rcu. 

F  a  r  c  e  ,  fc  dit  auffi  de  ce*  petites  facéties  que 
donne  les  chailjt.ms  en^bet'  piiiliquepojBI  y 
amarter  le  monde  ,  parce  qu'elles  font  remplies 
de  pluficurs  pointes  &  de  mots  de  gueule.  Les 
Comédiens  ca  ont  fait  d:  pins  régulières  qui 
«rit  garde  le  même  nom  chez  le  pcnple,&  qu'ils 
appellent  plu*  honnêtement  de  Pièce»  Cou  i- 

qa'.s . 
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quel.  le»  fartti  dcTabarin  ,  de  Marroquïn ,  de 
Turlnpin ,  «ce.  la/*r«  du  Baron  de  la  Crafl'c  , 
du  fouper  mal  apprêté,  &c.  Les  vieux  Poètes 
ont  fait  grand  état  de  \a,fmtt  du  Patelin.  Ce 
mot  vient  facetta  ,  oupluroft  il  vient  de/«r- 
«,qui  en  langage  Celtique,  ou  Bas-Breton 
figrrific  moqua  u  ,  0u  on  appelle  auffi  un  bou- 
lon ,f*mtl. 

f  arce  ,  Ce  ditaufli  au  figuré  de  tomes  les  contef- 
rations  ridicules.  Ces  deux  Authcurs  fc  font 
dit  mille  injures,  c'eftoit  une  farct  de  les  voir 
difputer.  il  y  a  bien  des  caufesà  TOfficialité 
cm  bue  fi  plailamcs ,  que  ks  Procureurs  ca 
font  des  farctt. 

On  dit  en  proverbe  ,  Tirez  le  rideau  ,  la  farei'cH 
jouée,  pour  dire  ,  que  ,1a  Comédie  cil  ache- 
vée, que  l'affairée.!  terminée. 

F  ARCEUR.  f.  m.  Bouffon  qui  joiie  à  la  farce, 
<]ui  dor.nc  la  farce ,  qui  dit  des  pLiifantcrics 
outrées  ou  indécentes. 

ï  A  R  C  1  N.  f.  m  Maladie  des  chevaux  ,  on  des 
boeufs.  C'cft  nn  venin  ou  corruption  du  fang 
qui  naroift  en  forme  de  boutons  ou  de  cordes 
lelo.ig  des  vaincs ,  &  par  des  ukeres ,  qu'on 
guérit  i  peine  eny  faifant  entrer  un  fer  ardent. 
Lcfarei»  fc  gagne  a  Urinent ,  Se  eft  une  vraye 
pefte  pour  les  chevauv. 

FARC1NEUX,  eu  si,  ad  j.  Qui  a  le  far- 
farcm.  Unchcval/irfiwrwx  communique  bien 
tort  fon  mal  aux  afïttcs. 

PARCIR.v.afr.  Aflaiflonner ,  accommoder 
qudquc  mets  avec  de  la  farce  .farcir  unoifon, 
nés  œufs. 

On  dit  aufli  ,  farcir  foneftomac  de  viandes.pour 
dire  ,  l'emplir  de  viande ,  comme  fi  on  le  vou- 
loitluy-méme  mettre  à  la  farce. 

ï  a  r  c  ï  r  ,  fc  dit  encore  de  plufieurs  chofes 
dont  le  monde  eft  plein, qui  font  épat  les  çà 
Se  là.  Toute  la  terre  eft  finthèc  Juifs.toutc 
cette  ville  eft  farcit  de  méchants  faifeurs  de 
vers.  * 

Farcir,  fc  dir  figurérnent  en  chofes  mora- 
les. Uu  livre,  un  difeours  eft  farci  de  Grec  Se 
de  Latin  ,  d'autoritez ,  de  méchantes  pointes, 
pour  dire  ,  qu'il  en  cil  plein ,  ou  qu'il  »  en  a 

Ï lutteurs  femées  çà  &  là.  Ce  qm  a  deferic 
;abc!ais  ,  c'cft  qu'il  eft  farci  d'impictez  Se 
d'impurctez  ,  quoy  que  d'ailleurs  il  y  ait  de 
bonnes  chofes.  Ces  deux  dernières'  lanifi- 
cations fc  prennent  toujours  en  mauvaifes 
part. 

Farci,  i  i.  parr.  Se  ad).  Oifon  f*ni.  livre 
farci  de  Grec.  Province  farcit  d'herctiques. 

Tous  ces  mots  viennent  par  corruption  de  farc't- 
rr*n.  Ménage  après  Scaligcr. 

FARD,  l'ubftan.  mafcul.  Ce  qu'on  met  fur  le 
vifage  pour  l'cmbt.llir.Les  vieilles  fc  fervent  de 
fars,  Se  de  pommades  pour  paroillrc  jeu- 
nes, le  fttd  fait  avec  la  cerufe  eft  corrofif. 
Les  Chymiftes  trompent  le  femmes,  en  lent 
vendant  de  l'huile  de  talK  comme  un  f*rd  ex» 
c:llent. 

J»«    / 1, 
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ï  'a  »  fe  ,  lignifie  figurérnent  toute  fotte 
d'artifice  dont  on  fc  l'en  pour  deguifer  une 
chofc,&  la  faire  paroiftre  autte  Se  plus  belle 
qu'elle  n'eft  en  effet.  L'éloquence  clt  un  cer- 
tain fard  qm  embellit  Se  qui  agrandit  les  cho- 
fes .c'cft  un  homme  adroit  Se  diffimulc  ,  qui  ae 
parle  jamais  (ans  fard. 

FARDEAU,  fubft,  mafcul.  Grand  poids  , 
'charge  qui  fuppone.  Ces  colomncs  ne  font 
pas  allez  forte  pour  foûtenir  un  fi  pefant  far- 
dtam.  ce  crochctcur  porte  de  gros  f*rdtmx 
fur  les  épaules,  la  Mechaniquc  a  rrouvé  les 
moyens  de  lever  toutes  fortes  de  fa'dumx  par 
le  moyen  des  moufies,  des  verrins,  des  tours, 
Si  des  leviers. 

F  a  r  d  t  a  u  ,  fc  dit  figurérnent ,  en  Morale  de 
toutes  les  chofes  qui  nous  font  ooereufes.  Cet 
homme  eft  veuf  d'une  méchante  f^mme ,  il  cil 
déchargé  d'un  pefanr/*r<tM*.  les  Evéchez  ,  lis 
Magiftraturcs  fontdepefants  fardeaux  ,  qu'on 
met  fur  fa  tête,  quand  on  a  fait  une  bonne  con- 
feflion  ,  on  a  la  confcicnce  déchargée  d'un 
grand  fardeau. 

I  A  R  DER.v.aét.  appliquer  du  fard,  les  jeunes 
femmes  qui  le  fardttu  deviennent  ridéee  avant 
le  temps. 

F  a  isii,  lignifie  auffi  ,  Employer  de  l'arti- 
fice pour  faire  paroiftre  une  chofe  plus  belle 
qu'elle  n'eft.  Cet  O ratent  dans  ce  Panégyri- 
que a  bien  farde  fon  Héros ,  fon  difeours  eftoie 
bien  fardi.  ce  marchand  fçait  bien  fard»  fa 
marchandife  >  il  met  tousjours  deflus  le  plus 
beau.  • 

Farde',  i'x  part.  Se  adj. 

On  dit  en  proverbe,  Temps  pommelé  Se  femme 
f*rdit  uc  font  pas  de  longue  durée. 

F  A  R  D  F.  U  R.  adj.Quifaidc  Se  deguife  quel  uc 
marchindife.  Les  maquignons ,  les  fripiers 
font  de  grands/"*r</r«ri  de  ce  qu'ils  vendait.  Ce 
mot  eft  de  peu  d'afigc. 

FAR  E.  Voyez  Phare, 

TARE.  Terme  de  pefche.  C'eft  une  fefte  de 
refeheurs  qui  fefaifoit  vers  le  mois  de  May  , 
où  les  Pefchcurs  s'aficmbloicnt ,  &  quelque- 
fois les  Officiers  des  Eaux  Se  Foreft<,pour 
faire  une  pefche  folcmncllc&  de  rcjouiiTancc. 
H  eft  dcffèndu  parla  dernière  Ordonnance  de 
ï «7?. d'aller  à  la/*r*,  à  caufe que  cela  dépeu- 
plait les  irvirrcs. 

F  A  R  F  A  D  E  T.  f.  m.  Petit  Démon  ou  Efptic 
folct  qui  fait  peur  auxperfonnes  fimples  ,qui 
crovent  le  voir  ou  entendre  la  nuit. 

FARFOUILLER,   v.   aû.  fouiller  en 

Snelque  endroit  confufémcnr  &  en  y  caufant 
u  d.fordre.  Tous  les  pap  ers  de  ce  cahinct 
font  c-.i  confulfion ,  quelqu'un  y  eft  vécu  far- 
fvùller. 

pARlBOLES.  f.  f.  Pluficars  chofes  vaines 
qui  ne  méritent  aucune  confédération.  Au  lieu 
de  bonnes  raifons  cet  Auteur  ne  dit  que  des 
fartiotei.  Ménage  avec  Henri  Etienne  croit  que 
ce  mot  vient  par  corruption  du  Grec  farabtit. 
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De  Valois  le  dérive  de  chofe$  frivoles ,  tsllea 

Î ne  les  dilcoursdes  charlatans.  Du  Cangele 
crive  icfsrtM  mot  de  la  balte  Latinité  ,qui 
iîgnin*e,une  grande  corifufion  de  paroles.  Dans 
les  Glofcs  d'I/idorc&  dcPapias. 
FARINE,  fubft.  fcm.  Bled  moula  ,  légume 
réduit  en  poudre  ,  /A'/»*  de  froment,  f*r, a*dc 
fegle.  Le  gruau  fc  fait  de  ftrmt  d'avoine,  la 
poudre  à  deiTcicher  les  cheveux  fc  fait  de  /«- 
rtnt  defeves.  le  blutoir  fepare  le  fon  d'avec  la 
fârim*.  Athcnée  dit  qu'on  éleva  autrefois  des 
Statuts  dans  la  ville  de  Scolon  en  Bcotic  1 
l'honneur  de  Megalarte  Se  de  Mogalomafe 
pour  avoir  cité  les  invcntcuis  dupam&dela 
farmt. 

Folle  f*ri»t ,  cft  la  fsrini  la  plus  menue  que  le 
vent  enlevé,  &  qui  s'attache  aux  patois  du 
moulin. 

G.i  dit  proverbialement ,  qu'une  femme  a  donné 
fa /«nu»,  Se  qu'elle  vend  fon  l'on  ,pour  dire  , 
qu'elle  fait  plus  la  rencheric  en  vicillcflc  que 
quand  elle  cftoit  jeune.  On  dit  auflt ,  Ce  font 
ces  gens  de  même  finnt,  pour  dire  ,  que  ce 
font  des  vaurien»  ,  des  peribnnes  également 
preftesâ  mal-fairc.  On  dit  aufti  par  un  terme 
de  mépris ,  le  ne  veux  point  avoir  affaire  i  des 
gens  de  cette  férint. 

IAR1NEUX,  iusi.  adj.  Qui  ne  fe  dit 
guercs  qu'eu  cette  phrafe.  Dartre  furtntuft  , 
en  parlant  de  celle  qui  en  fe  feichant  lairte 
une  craiTc  blanche  qui  telîemblc  à  la  fari- 
ne. 

V  A  R  I N I E  R.f.  m*Marchand  de  bled  monlu. 
Ce  Meunier  a  la  chalandife  des  Ftrinitrs  ,  qui 
font  moudre  du  bled  pour  venir  vendre  delà 
fatinci  la  halle. 

I  A  R  O  L'CHE.  adj.  mafeui.  Si  fem.  Quali- 
té* des  animaux,  fauvaget  Se  cruels  qui  fe  re- 
tirent dans  des  fo refis  ,  des  defetts  8c  des 
cavernes.  Les  lions ,  les  tygres  &  les  ours 
font  des  animaux  fveucktt  Se  cruels,  plu- 
sieurs Martyrs  ont  cfté  expofez  aux  beftes 
ftreu  ht  .  Ce  mot  vient  de  f*rtx.  Nicod. 

E  a  R  o  u  c  h  e  ,  fc  dit  aullï  des  animaux  timides 
qu'on  a  de  la  peine  i  apprivoifer.  Parmy  les 
oyfeaux  Se  les  animaux  domeitiques  il  y  en  a 
de  f*r»ut  btt  qu'où  ne  peut  apprivoifer,  qui 
s'enfuy  cor  quand  on  en  approche ,  comme  des 
chars,  des  pigeons,  4c.  On  appelle  un  che- 
val fjuoucht  ,  lors  qu'il  n'a  pat  encore  cfté 
dompté,  les  boeufs  Se  les  chiens  qu'on  a 
laillc  dans  leslûcs  dcl  Ameriquc  font  devenus 
f*T<mtb*s, 

Far  o  u  c  h  e  ,  fe  dit  aufll  des  hommes  bour- 
rus ,  fantafques  ,  Se  ennemis  de  la  focicté  civi- 
le. La.  plus- paît  des  l'hilofophcs  pedans  l'ont 
des  gens  fs<t*tkti  qui  fuyent  la  compagne,  . 
qui  vrulent  vivre  en  particulier,  le.  Tyrans 
ont  éflé  d^n  naturel  fam -kt  Se  cruel,  les 
peuples  de  l'Amérique  eftoient  la  plu^-pan 
sauvages  Se  f»  «tukti,  il  y  a  des  gens  timi- 
des qui  ont  uttcfprit/*r««/,« ,  qui  s'effaum- 
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eh*  de  tout. 

Farouche  >  te  dît  quelquefois  en  bonne 
part.  Les  Cantons  avoient  une  vertu  /*>««- 
eh» ,  feverc  Se  inflexible,  cette  Dame  cil  fort 
faroHtbt  ,  clic  ne  fouffre  aucune  galante* 
tic. 

On  dit  au/G  quelquefois ,  un  oeil  fâruukt ,  ou  un 
rcgard/«rM«6r.  Il  y  a  quelque  chofe  de  /*- 
touché  dans  la  miac ,  dans  les  paroles  de  CM 
homme,  la. 

F  A  S 

E  A  S  CE.  f.f.  Terme  d'Atchiteclure  ,  qui  fedit 
des  frifes  Se  des  trois  bandes  ou  parties  qui 
compofent  l'architrave. 

f  a  s  c  e,  en  termes  de  Blafon ,  eft  une  des  pièces 
principales  8c  honnorablcs  de  l'EI'cu,  qui  le 
coupe  par  le  milieu ,  Se  feparc  le  chef  de  la 
pointe.  Quand  il  n'y  a  aucune  autre  picce  fuc 
l'I- l'eu,  ci  le  en  doit  contenir  le  tiers.  Que  û 
elle  eft  plus  étroite,  clic  feraprile  pourdevi- 
fc.  Les  anciens  Blafonneurs  l'appellent  au/fi 
fmjft  ou  fjjjt.  Montauiîcr  porte  d'argent  i  la 
fmfct  de  gueules.  Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  du  Latin  f*fci*  ,  qui  lignifie  une  b*n dt- 
Uttt i*  teilt.  D'autres ,  comme  Scohier,  dilenc 
quela  fmftt  eft  ce  que  les  Latins  nomment  f»f- 
umfiutrtbtm  trtnfvtrfsltm  ;  cat  défait  elle 
rcflcmble  à  une  pouts*  mife  au  travers  de 
l'Efcu. 

I  asci'  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  fc  dit  d'ua 
Efcu  chargé  de  plufîcurs  fafees  de  difFercnt 
émail.  On  en  met  au  nombre  de  quatre,  de  lis 
«c  de  huit  S'il  y  en  a  dix  ou  doute ,  ont  dit  b»- 
rtlli. 

On  dit ,  Tmfei  tmtrtfàrti ,  lots  que  l'?Jcofare>  t  ft 
parri  parun  trait  par  lequel  l'en  ai!  des  fafees 
cft  changé ,  de  forteque  le  mctail  cft  oppofé  i 
la  couleur  ,  Se  la  couleur  au  mctail. 

T»fci  itncbi ,  fe  dit  lors  q«e  toutes  les  fafees  font 
dentées,  &  detcllcfaçon  ,  quel'Ëfcucncft  au*- 
tant  plein  qucvuidc.il  y  a  aufti  des  fafees  dtn- 
thiit  au  haut  &  au  bas  {d'autres  feulement  d'un 
cofté  qu'on  appelle  ftwliu  d*  fat.  11  y  en  n 
aufti  de  breteffées  ,  crénelées,  cnprc  flecs.cchi- 
quetecs  ,  ondées ,  frettées,  maçonnées ,  lofan- 
gées,  Se  autres. 

FASCHER.  v.  aft.  Choquer ,  oftenfer  quel- 
qu'un luy  donner  un  fujet  de  chagrin  ou  de  co- 
Ictc.  11  cft  dangereux  dc/V»'*""  ceux  de  qui 
on  dépend,  la  moïifuftht  allez  d'clie-mefiDc* 
fans  y  ajouter  de  la  honte,  on  ne  cft  fouvent 
malade  pours'cftrc/»  cbj.  il  me  fanbi  bien  de 
payer  cette  taxe.  On  dit  proverbialement,  S'il 
fe  f*fth*  ,  il  aura  deux  peines  .Ménage  tient  que 
ce  mot  vient  de  fmtgArt ,  dont  ic's  Latins  on 
ufé  ,  pourdirc,Ofrcnicr  &  piqucrpar  brocards 
Se  railleries. 

F  a  s  c  h  i  ,  r.'  e.  parr  &  adj. 

ÏASCHER1E.  fublt.  mafcul.  Colère, 
chagiin  ,  dcplaifir.  L'affront  fanglant  qu'on 
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iny  fft»  luy  a  bien  donné  de  la  fkftbirU.  U 
douleur  l'a  tellement  failî,  qu'il  cft  mott  de 

pfchttH. 

t  A  S  C  H  E  U  X ,  %  n  s  t.  ad},  qui  donne  de  la 
fafcherie.dclapeinc  Se  de  la  difficulté,  llfe 
dit  des  pet  formes.  C'clt  un  homme  f*[ch<Hx  , 
unefprit  frfthmx ,  qui  cil  fantafque  ,  bourru  , 
avec  qui  on  ne  peut  vivre.  Il  fedirauifides 
chofes.  Les  Alpes  font  faftbtaftii  traverfer. 
les  chevau*  font/i/ii««»xàdomtct,Ics  rofli- 
gnol  à  nourrir. 

f  a  s  c  h  £  u  x.  fubfUn.  Un  ixnpotton ,  un  hom- 
me odieux  sequi  d;plaîc4 

Vous  en  ferez ,  ô  quefteurs  «c  queîteu- 
fes, 

Du  nombre  affreux  des  f*f(ht»x  Se  frf. 
tbtffti* 

5  canon. 

On  dit  auffi  abfolument ,  il  efxfaftktux  de  perdre 
fon  bien.  Cela  cil  fafthtHX  ,  de  paffer  toutefa 
vie  à  plaider. 

FASCICULE,  fubftant.  mafcul.  Terme  de 
Médecine.  C'cft  une  mefure  d'herbes  patla- 
qudlc  on  entend  ce  qui  peut  élire  cmbraiîé 
par  un  bras  ployé  contre  le  haut  de  la  hanche. 
Les  Médecins  leuefignenc  dans  leurs  ordon- 
nance^ par/à/c. 

I A  S  C I N  A  T  i;0  N.  fubftantif.fem.  Cbarsne 
qui  empêche  qu'on  ne  voyc  les  chofes  comme 
elles  font  en  effet.  Les  merveilles  qu'on  dit 
que  les  forciers  font  voir  n'ont  point  de  realité, 
c'ift  une  /impie  f»feinMt*n.  Ce-mot  prend  fon 
origine  du  Grec,  estant  tiré  immédiatement 
du  Latin  fafein»  du  vcrbc/»/i»»*r*  ;  originai- 
rement du  Grec,  b»fk»iati*  ,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

Jascjn  ATioN.,fcdh  figurément  en  Mo- 
rale du  trouble  des  fens  caufé  par  une  violente 
paillon ,  qui  nous  fait  appercevoir  les  chofes 
autrement  qu'elles  ne  font.  On  ne  peut  pas 
avoir  tant  d'autour  pour  cette  laide  fans 
fkfttMtim. 

F  A  S  C  IN  E.  fubftantif  fem.  Fagot  de  menu 
branchage  dont  on  fc  fert  à  l'armée  pour  fe 
couvrir .  ou  pour  brufler  des  logements,  com- 
bler des  fofle*  ,  Sec.  Une  ftfciae  gonderonnée 
cil  d'un  pied&  demi  de  tour.unc/W/«»#,d'é- 
paulcmtnt  cft  de  deux  ou  trou  pieds,  on  com- 
mande des  foldats  pour  aller  à  la  fsfeitu.  En 
la  baffe  Latinité  on  a  dit  fafttnin»,  fkfetuni» 
&  fmftinat*  ,  pour  lignifier  ces  pals  de  bois  Se 
fafemu  qui  fervoient  de  clôtures  aux  anciens 
chaftcaox  ou  métairies. 

I A  S  C  I N  E  R.  v.  aél.  Faire  certains  charmes 
qui  font  paroidre  les  chofes  autrement  qu'el- 
les ne  font  à  nos  yeux ,  à  nôtre  imagination. 
Les  forciers  faf.tnint  les  yeux  pour  faire  ap- 
paroir des  Démons. 

Oa  le  dit  auffi  au  figuré,  Les  p aflions  nous  fsftù 


F  A  S  i, 

nm  l'efprit ,  6c  font  paroillre  beau  ce  qui  eik 

E  a  s  c  1  n  »' ,  s'  ■  ,  part.  St  adj.  Yaixf*frir.ez.. 
F  A  S  E  O  L  E.  fubfl.  fem.  Efpece  de  lcgnmc qui 

«Il  delanaturcdcsfcves.  En  Latin  fh*fti»i , 

fisfubu, 

F  A  S  T  E.  f.  m.  Orgueil  apparent ,  affectation 
de  vanité  ,  d'un  éclat  quiparoifl  aux  yeux  des 
hommes.  Les  hypocrites  donnent  ï  .m  moue 
avec  fafit  ,  comme  faifoient  les  Pharificns. 
l'indolence  des  Stoïciens  n'eftoit  qu'un  pur 
f*flt  Si  vanité  de  patolcs.  toutes  les  nations 
haïffent  le  fa/le  des  Efpagnols.  Ce  mot  vient 
du  Latin  f*(i»t  ,  qai  fc  rire  ,  félon  Martinius , 
du  verbe  fm.  Le  mot  de  /*/l«u  s'eftpris  d'a- 
bord pra  muni  )*â*nu* ,  pour  une  vaine  Se  ri. 
dicule  vanteric. 

Faste,  quelquefois  fc  prend  en  bonne  paît , 
&  fignific  fimplement ,  Magnificence,  Il  faut 

Îju'un  Ambaffadcur  paroille  avec  fajle,  pou- 
aire  honneur  à  fon  Maiitre.  le  ftfie  de  la 
Cour  de  fiance  montre  la  puiflanec  de  fon 
Roy. 

F  A  s  t  1 ,  fe  dît  au /fi  du  difeours  Se  du  ftile  qui 
cft  haut  0c  cmpoulé.  Cet  Orateur  a  commencé 
fon  difeours  avec  beaucoup  de  fafic  Se  de 
grands  mots,  le  (lilc  de  Lucain  a  trop  de  f.iflt 
pour  cftre  naturel. 

F  A  S  T  t  S.  fubll.  maf.  pluricr.  Calendrier  des 
Romains  où  eftoient  matqucz  jour  par  jour 
leurs  Telles  ,  leurs  Jeux  ,  leurs  Cérémo- 
nies. C'cft  dommage  que  nous  n'ayons 
les  fix  derniers  livres  des  Fafits  d'Ovide.  Ce 
mot  vient  du  Latin  fafti  ,f*j!omm,  du  verbe 
f*ri  ,  tarltr.  Les  jours/»/!»!  eftoient  parmi  les 
Romains,  ceux  durant  lcfqucls  il  cftoit per- 
mis depourfuivre  quelque  affaire  en  jufticc, 
auxquels  le  Prêteur  pouvoit  dire  ces  trois  pa- 
les :  Do,  dite  atUtct  :  Ovid. 

Vit  nefaflut  trit  ftr  qiitm  tri*  vtrh*  fîttnmr 
lafius  trit  ftr  qutni  L*l*l*c*lnt  agi. 

On  appcUcauflî  le  Catalogue  on  l'Hiftoire  Chro- 
nologique de  la  fuitte  des  Confuls,  IcsK^îr/ 
Coniulaircs. 

On  appelle  encore  poétiquement  &  oratoircinent 
T-fttt ,  les  Archives  ,  les  Regiftres  publics  où 
font  confervez  les  Mémoires  hiftoriques  des 
chofes  les  plus  mémorables  arrivées  en  chaque 
nation. 

fastidieux  ,  eu  si.  adj.  importun, 

ennuyeux,  fatigant  par  fes  difeours  &  parfes 
actions.  <  et  ouvrage  clt  aulli  fa(Hditu<  que 
fon  /  utcur,on  ne  fçatuoit  fouffrirni  funni 
l'autre. 

FASTUEUX,  eus  «.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  failc.  11  ne  fe  dit  que  des  perfonnes ,  Se  tou- 
jours en  mauvaife  part. 

FASTUEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
fallucufe. 

C  1 
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FAT 

FAT  adj.  8c  fubft.  Sot,  fans  Efprit,  qui  ne  die 
que  des  fadaifcs.ll  n'a  d'ufage  qu'au  mafeulin. 
Cet  homme  s'eft  mariéà  une  gueufe,  c'eft  un 
f*r,  ila  fait  le  fat.  il  nous  cft  venu  faire  un 
difeours  qui  eft  bien  fat .  Ce  mot  vient  du  La- 
tin foin  tu. 

p  A  T  A  L ,  a  1 1 .  adj.  Ce  qui  doit  arriver  neeef- 
fairement ,  arreft  de  la  deftinéc.  C'eft  par  un 
décret  fatal  de  la  Providence  que  cette  ville  a 
cfté  ruinée. 

Fatal,  lignifie  au/fi ,  Malheureux.  Ce  jour  li 

a  cRèfata.  à  la  republique,  la  bataille  d'Aibcl- 

lcsfut  fatal*  auxPcrfans. 
F  a  T  a  i,  fionifie  encore ,  la  fin ,  la  morr.  On  a 

beau appeîler le  Médecin,  quand  l'heure./***/» 

cft  venue ,  il  faut  mourir. 

Et  que  devant  ton  jour  fatal , 
Cent  révolutions  folaiics 
Eclairent  fur  fon  vcuical. . 

Ce  font  des  vers  des  Vifioanaires. 
FATALEMENT,  adv.  Dune  manière  fa- 
taie. 

F  A  T  A  L  >  T  E".  fubflan.  fem.  Necc/fité  d'un 
événement  dont  on  ne  fçait  point  la  caufe ,  8c 
que  les  Anciens  attribuoientà  la  deftiné.  Ouoy 
que  cet  homme  aitdcbons  dciTcins ,  je  ne  fçay 
par  quelle  fatalité  ils  tournent  toujours  en 
mal.  les  Anciens  donnoient  tout  à  la  fata- 
lité. 

F  A  T I D I QJJ  E.  '  adj.  Qui  prophetife  ou  an- 
concclcs  arrefts  des  dèïlinccs.  Il  ne  fe  dit 
que  des  divinations  prophancs  des  Anciens , 
qui  fc  faifoient  par  le  vol  des  oifeaux  ,  des 
trépieds  ,  &  autres  chofes  qui  fcr»oicnt  de 
fondement  à  leurs  ptediaious  &  à  leurs  vains 
oracles. 

F  A  T  U  1  T  E'.fubftantif  fcm.  Sottife  ,  imper- 
tinence. On  ne  peut  trop  blâmer  la  fatuité  de 
ceux  qui  parlent  toujours,  6c  qui  ncfçavcnt 

F'A  T  ;  G  A  N  T  ,  a»ti,  adj.  Qui  lafle,  qui 
ennuyé,  qui  nous  eft  à  charge.  La  pofteaux  af- 
neseft  une  ajlutc  bien  fatigan-i.  les  fots  Pane- 
gvrillcs  font  des  gens  bien  fa'igant'.  e'eft  une 
.  ;..  •  chofebien/* >.igamt  que  d'avoir  tant  dcpaicnts 

.  fur  les  bras 

F  A  T  L  G  U  E.  f.  f.  Teine  de  corps  qui  laflc  8c 
qui  travaille.  On  ne  doit  point  allct  a  la  guerre 
qu'onn'aitle  eorpsfairà  hfatigit.  leschcvaux 
de  manège  ne  font  pas  propres  pour  la/»». 

F  ji  t  t  c  u  i ,  fc  dit  aufll  en  parlant  des  hardeî 
5c  habits  qui  rclïHent  au  mauvais  temps ,  ou 
qu'on  ne  fc  foucic  pas  de  ialir  &  de  gafler. 
C'eft  un  gros  habirde/  figue  quinefcrtque 
pour  la  pluyc  ,  ou  quand  on  uvaude  dan*  le 
ménage. 


FAT    F  A  U 

ïATIGUER.v.aa.  Harccller,  laJÎer.  Ce 
Partifin  fot'gmt  les  ennemis  par  fes  couifes 
continuelles,  le  meilleur  cheval  Ccf-tigutî  ta 
longue,  cet  homme  ne  durera  pus  au  travail, 
il  fottgm  nop.  Ce  mot  vient  do  Latin  fatigare. 
On  a  appcllé  auflî  fotigu  r  les  travaux ,  peines 
9c  fattg  tt.  Du  Cange.. 

E  a  t  i  c  u  ■  R  i  fc  dit  ngurément  des  chofes  fpt- 
rituelles.  L'efprit fc fatigue  aoIC  bien  quels 
corps,  tous  ces  difeoun  inutiles  ont  bicn/*  <- 
g'.t  les  auditeurs. 

I  a  t  uui',e'i.  part.  paff.  8c  adj. 

F  A  T  1  S  T  E.  fubftatif  màlcul.  Vieux  mot  qui 
lignifioit  autrefois  Poète  ,  &  fur  tout  ecluy 
oui  faifoit  des  vers  pour  difputcr  le  pnx 
des  leur  Moraux  8c  autres.  Ce  motfc  trou- 
ve fouvent  dans  Pafquicr  8c  autres  Au* 
teurs. 

FATRAS,  f.  m.  Ce  mot  s'eft  dit  originaire- 
ment d'une  forte  de  vers  anciens ,  où  un  vers 
cftoit  fouvent  répété  ,  comme  aur  chants  Ro- 
yaux,corome  témoigne  Borel.  Il  dit  auflî  qu'où 
difoit/a/riur ,  pour  faire  ces  fortes  de  vers. 
Mais  maintenant  il  lignifie  feulement,  Bagatel- 
les ,  chofes  vaines  &  mutiles  qui  ne  font  d'au- 
cune valeur.  H  n'a  rempli  font  cabinet  que  de 
fatrat ,  de  tableaux ,  d'antiquitez  qui  ne  valent 
rien,  tour.ee  livre  cft  plein  Aefutaf ,  de  cita- 
tions, de  rapfodicsquxnc  fout  d'aucu#c  c«o- 
fideration. 

F  A  U 

EAU.  f.  m.  Arbre  de  haute  fuftaye.  En  Latin 
/*£«>.  C'eft  îa  mcfnic  chofe ,  que  fouttaa  ou 
htfirt. 

E  A  U  B  E  R.  fubftan.  mafcul.  Terme  de  Ma>-:» 
ne.  C'eft  une  eipece  de  balav  dont  on  ntttovc 
IcvailRau.  H  cft  fait  de  vieux  cordages  dé- 
filez ,  qu'on  appelle  autrement  */««/>,  n  ou 
vaérmùtl**, 

F  A  U  C  H  A  C  E.  f.  m.  Aétfon  de  faucher.  Un 
temps  pluvieux  n'eft  pas  propre  pour  le  f*«- 
th  ige  des  prez.  il  a  tant      r  pour. le  fauchag* 
de  fes  avoines. 
F  a  u  c  h  i.  fubftan.  fem.  fcditanfll  de  J'aftion 
de  faucher  ,  ou  de  ce  qu'un  homme  peur 
faucher  en  un  jour.  La  plufparc  dc«  prez  de 
France  fe  mefurect  par  tar.t  d'hommes  de 
fautbe.  Ce  mot  cft  dérivé  du  Latin /»/>. 
F'A  U  C  H  ER.v.ad. Couper i  herbe  des  prez, 
ou  les  avoines  avec  la  faulx.  11  y  a  des  prez 
qu'où  fat'eb  deux  ou  rrois  fois  l'année,  com- 
me ceux  de  la  Luy  leme. 
Faucher,  en  rennes  de  Marte»c  ,  fe  dit 
d'un  cheval   qui  traîne  en  derri  tond  une 
de  fes  janbes  de  devant,  &  qui  boite  en 
marchant  pour  avoir  cfte  cnrrouvcit  ,  ou 
avoir  fait  quelque  effort.  On  dit  figutement, 
que  la  mort ,  que  le  temps  fauchmt  toutes 
chofes. 
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F  A  u  c  H  i' i  1  >.  part. 

On  dit  quelquefois  ironiquement,  que  tes  ptez 
font  fautht*. ,  qoie  1er  avoines  font  faud  te-, 
p»urdire  ,  qu'"s  font  perdu?,  ruinez  ,  qu'il 
n'y  en  aura  point  cette  année. 

ÎAUCHET.  f.  m.  Efpecc  de  radeau  arec 
des  dents  de  bois,quj  (ert  au*  faneurs  a  amaf- 
fci  l'herbe  fauchée  &  fanée  pour  la  meure  en 
en  meuions.  Les  batteurs  en  grange  ont  aufîi 
befoind'un  fauthtt  pour  feparer  la  paille  bat- 
tue  d'avec  le  bled. 

FAUCHEUR,  f.  m.  Celuy  qui  fauche  les 
prex  Se  les  avoines. 

ï  A  U  C  H  E  U  X  ,  eft  une  efpecc  d'araignée  i 
longues  pattes. 

I  A  L i  C  I L  L  E.  f.  f.  Infiniment  arec  lequel 
on  feie  les  bleds.  #Il  eft  mince  8c  peu  large.  U 
eft  fait  en  demi-cercle  ,  Se*  emmanché  d'un 
petit  manche  de  bois.  11  a  de  petites  dents 
plus  délicates  que  celles  des  feics.  C'eftoit  la 
faifou  où  les  épies  tomboient  fous  les  f*n- 
ciilc.  Ce  motvtcnt  de  ftitul*  ou  dcfaicilU, 
diminutif  de  faix.  Nicod. 

En  Anatomic  on  appelle  Famcillt  de  rrtoiflon- 
ncur ,  cette  pot tiou  de  la  dure  mere  qui  fait 
la  fcpaiation  des  patries  de  devant  du  cet. 
veau,  à  caufe  qu'elle  a  ia  figure  d'une  fou - 
àOf, 

On  die  proverbialement ,  quand  quelqu'un  fait 
une  action  mauvaife,  qu'il  ira  droit  en  Paradis 
comme  une  fmctlle. 
F  A  U  C  I  LLO  N.  f.  m.  tnftroment  fait  en  for- 
me de  faucille.  On  appelle  du  bois  à  /*•«/- 
Ion ,  un  menu  bois  taillis  aile  à  couper  avec 
cet  infiniment. 
Fi  A  U  C  O  N.  f.  m.  Oifcau  de  leurre  ,  qui  a  le 
plus  beau  vol ,  Se  quiefi  le  plus  noble  &  te 
plus  cfiiniécnrte  lesoifeaux  de  proye.  C'tft 
pourquov  il  donne  le  nom  i  la  F ineomterh . 
Il  a  les  prrrfs  jannrs ,  la  tête  noire,  fc  efi  leme 
fur  le  dos  de  pluficurs  taches.  L'.  bonfw» 
a  la  tete  ronde ,  le  bec  court  fc  gros  ,  le  col 
long,  les  épaules  larges,  les  pennes  des  ailes 
fubtilcs  &  diliccs ,  les  cuitîcs  longues ,  les 
jambes  courtes ,  Us  pieds ,  ou  mains ,  longs, 
larges  &  grands.  Il  y  a  dcs/».*«"«s  riviereux, 
d'autres  etumpeftres,  propres  à  voler  fur  les 
rivières,  ou  les  campagnes:  en  Latin ftteo, 
ttfchn  ,i>,'t  ,  5c  en  goicraUrfrtH'r,  qui  efi 
le  nom  de  la  meilleure  efpecc ,  qura  donné  le 
non»  aux  autres. 
Jean  d;  )a:iua  dit  que  ce  nom  vient  de  ce  qu'il  a 
1rs  on.'lc;  reewbés  qui  rciTeniblcnr  à  une 
faulx  filvcfrrc.  Ciraldus  lederive  à  f*ie  nJo, 
parce  qu'il  vole  en  tournant  comme  unefaulx. 
fn'deric  L'empereur  a  bien  cciit  dis  /«*- 
tgt.i  en  fon  Art  de  la  Charte.  Albert  le  Grand, 
lacques  Augtific  de  Ihou  dans  fa  Faucon. 
&c. 

F:*  (on  Pi.e  in  ,  eft  celuy  qui  vient  des  pays 
loinrains  ,  dont  on  ne  trouve  point  l'aire,." 
qui  ctt  pus  depuis  le  mors  d  QéUbte 
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qu'en  7anvier.  En  Latin  f*lc  ftrtgrmm  ,  ou 

ttmg*»nl,Ae  pacage  qui  vient  des  pays  eir- 
convoifïns,  le  pins  aiféa  dteiTer,  qui  efi  pus 
en  Aouft  ou  en  Septembre.  Ce  mot  vient  de 
gcnttlu. 

Faucon  niait }  qui  n'a  jamais  efiéi  foy  ,-quiciV 
pris  au  nid ,  ou  dans  le  roc  quand  il  eft  foie 
pair.  On  l'appelle auflï ,  faucon  parce 
qu'on  l'élevé  facilement.  En  Utin  nidàfsm  oa 
nidulérius . 

Faucon  for.  C'cft  un  ràucon  qui  a  encore  fon 

premier  plumage  ,  les  penne*  du  premier  an. 

En  Latin  hamotmm. 
féHcen  hagard,  c'eft  i  dire ,  fin  Se  hifarrt.Cehy 

qui  n'efi  plus  for  quand  on  le  prend  ,  quia  mué 

♦u  change-  déplumes.  On  l'appelle  aulTi,/%«- 

tm  dt  rtfvrt.  Faut»»  branthw ,  ch  Latin  ta- 

main  £  ramagii. 
F»utm  mtanairt  ,  ou  anttnairt ,  qui  eft  pris  aa 

printemps  avant  la  mue. 
Fauicn  mxi  en  main  d  homme  ,  fe  dit  fîmplc 

ment  faucon  mué  :  quand   il  eft  mué  des 

champs  ,  &  puis  pris  au  partage  ,  il  fc  die 

mrdotji  ,  madré  ou  fleuri ,  hors  d»  connu f^ct, 

Se  vit mx  faucon,  • 
Faucon  /«/«ror.C'efi  un  oifrau  fort  long  8c  flouer, 

d'une  efpecc  particulière.  On  l'apporte  du  côté 

d'Egypte.  • 
V*Htm  Tattaru  ,  qui  vient  de  Tartane  ,  eft  un 

grand  oifcau  dit  de  hmrtnunlU  ,appcllécdet 

Tui  es  fauctu  f*hin. 
Faucons  baUvins ,  qui  viennent  de  Hongrie  jfonf1- 

des fautons  communs ,  petits,  ds  pennaoe  brun 

&  la  tete  noire. 
Faucon  fmulUitr.  C'cft  an  faucon  famclrc  ,  oq 

fujet  à  la  faim. 
Lt  faucon  tvotvan  tr ,  eft  brun  &  hardi  ,  &  fc 

doit  entretenir  entre  gias  Si  maigre. 
Lt  fatitun  ihunijitn   qui  vient  de  Thunis  nom- 
mé autrement  alfhanet  de  ait/ha-,  parce  oaO 

les  Grecs  le  mettent  au  premier  rang  des 

fauon  . 

Il  y  a  des  fautons  qu'on  appelle  du  ptrtu ,  Se  au- 
trement nthli*  ,  qui  volent  plus  haut  que  les 
autre  j,  qui  ont  des  ferres  fortes  ,cV'uaecou' 
leur  tirant  lut  le  noir. 

Le  gerfaut  .  le  facre,  le  lanier  font  des  cfpcces  d» 

F  aVc  O  N.   Terme  d'Artillerie.    Efpe.  ^Tf^ 
te  de  canon  qui  a  trois  pouces  de  diaine-/ .J'    c^orVy  t\  ' 


qui  porte 


pouces 
une  Ùvre  & 


dc'mie  de 


tre  ,  & 
balle. 

FAUCONNEAU,  f.  m:  Pièce  d'artille- 
rie ,  qui  ticut  le  ftxicme  rang  entre  les  canons, 
qui  a  fix  à  fept  pieds  de  long ,  Si  deux  pou- 
ces de  diamètre,  dont  la  balle  pefe  environ 
une  livre  Se  demie  ,  mais  félon-  Hatwclet, 
c'efi  une  huitième  de  coulerrinc  qui  a 
trente  cinq  calibres  de  long  ,  qui  tire  deux 
livres  &  demie  de  fet  avec  deux  livres  de 
peudic   ;    fc  le   Bavard»  a    trente  cù,> 

C  } 
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calibres,  tire  «ois livret  de  fci  arec  autant 
poudre. 

Fauconneau,  chez  les  Maçons ,  ert  la  piè- 
ce de  bois  la  plus  haute  d'un  engin  à  élever 
des  fardeaux.  Elle  porte  les  deux  poulies  par 
on  partent  les  cables. 

>  A  U  C  O  N  N  E  R  I  E.  f.  f.  L'art  de  drelTcr , 
d'affaiter,  de  gouverner,  d'apprivoifer  ,  0c 
d'afleurer  les  oifcauz  de  proyc.  Dcfpaton  a 
bien  écrit  de  la  F«*<»»«'W. 

Fauconnerie,  fe  dit  auffi  de  l'équipage 
de  la  cbalTc  qui  fc  fait  avec  lesoifeaux.  Ce 
Prince  aime  la  Fjmtmnent^W  a  beaucoup  d'Of. 
ficiers  de  •ptuctantrtt.  la  féuct»ntr>t  du  Roy 
ert  en  tel  endroit. 

I A  UCONNIER.  fubft. roafe.  Affaitcur.ou 
appiivoifcur  d'oifeaux  ,  cela  y  qui  drcActfc 
qui  gouverne,  ou  qui  a  le  foin  dc>  oifeaux  de 
proyc.  Des  gants  de  r*uttnmtt,  le  Grar.d- 
Scigneur  entretient  ordinairement  ûx  mille 
tMionnitrt ,  6c  le  moins  qu'il  en  ait  eu ,  c'eft 
trois  mille. 

On  appelle  chez  le  Roy  ,  le  Graud  T*>uumîtr, 
l'Officier  qui  a  foin  de  toute  fa  Fauconnerie. 
Les  droits  &  prérogatives  du  Grand  F»ucmnttr 
font  tirex  d'une  Hiftoirc  manufciirc  de  Ro- 
bert de  la  Mam  Gland  faueinnitr  fous  Louis 
X  1 1.  &  François  Premier. 

On  dit  en  termes  d«  Manège,  Montera  cheval  en 
fauconnier  pour  dire,  Monter  du  pied  choir. 

FAUCONNIERE.  fubfl.  fcm.  Poche  ou 
boarfe  de  Fauconnier. 

On  appelle  aufli  fwmnitrt ,  une  efptce  de  bitfac 
de  cuir  ou  double  gibecière  qu'on  porte  à 
cheval  ,  &  qu'on  met  des  deux  cotez  de  l'ar- 
çon de  la  fellt.où  on  ferre  les  menucis  har- 
des  ncccflaircspour  un  voyage. 

F  A  V. 

f  A  V  E  UR.  f.  f.  Grâce  qu'on  fait  à  quelqu'un , 
bon  office  qu'on  luy  rend.  Il  faut  demander 
au  Ciel  qu'il  nous  fa/Te  largcfTc  de  (ctfnviuri, 
les  Princes  font  icsfnveun  a  qui  il  Icurplaift. 

f  a  v  e  u  r,  fc  dit  quelquefois  d'une  fi  m  pic  cour» 
toi  lie.  Faites  moy  lifdvtur  de  croire  que  je 
fuis  tout  à  vous. 

Faveur,  fe  dit  aufli  par  oppofition  à  rigueur, 
&  fur  tout  en  matière  de  juftice.  On  dit  fur  le 
fait  des  Graduez  ,  m  s*  de  fnviw ,  ceux  dans 
lefquels  un  Collateur  peut  choifir  quelqu'un 
entre  les  Graduez  pour  luy  conférer  un  Béné- 
fice ,  qui  font  Avril  Se  Octobre  ;  &  Moit  d*  ri- 
/««ar,  ceux  où  il  eft  obligé  do  ic  conférer  au 
plus  ancien  ,  fçavoir  Janvier  ic  Juillet.  Onap- 

Klle  aufli ,  ~»i*rt  dt  f»vtur  ,  les  dix  jours  que 
Ordonnance  aoeorde  aux  Marchands  & 
Banquiers  après  l'échéance  de  leurs  lettres  de 
change  pour  les  furc  protcflcr.  Il  y  a  drs 
quittions  problématiques  où  on  peut  faite 
ffjtur  ï  fon  ami.  Il  a  eu  des  lettres  dc/<- 
ya,r  pour  tous  fes  Juges,  il  s'agifluic  de 
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l'état  d'un  enfant ,  ia  ftvtur  de  la  caufe  l'a  em- 
porté. 

ï  A  V  E  UR  ,  lignifie  aufli  la  bienveillance  d'un 
puiflant ,  d'un  fuperieur ,  le  crédit  qu'on  a  fur 
fon  efprir.  Un  tel  Officier  cft  maintenant  eu 
f*vtttr  auprès  de  fon  Maitire. 

Faveur,  lignifie  aufli ,  Approbation,  cftime. 
Les  Grands  briguait  fou  vent  la  ftvtw  du  peu- 
ple, un  bon  Orateur  ménage  la/av**r  de  fou 
auditoire. 

F  a  v  e  u  x  ,  fc  dit  plus  particulièrement  du  Roy 
&  des  Miniilrc*  Cçt  homme  cft  bien  en  Cour, 
il  a  toute  \if*vt»r  pour  luy  ,  il  cil  eaf*venr 
auprès  du  Roy. 

Faveur  ,  f  c  dit  abfolument  de  tous  les  gens 
qui  font  en  fortune ,  des  favoris  des  Princes. 
'  Il  cft  dangereux  de  plaider  contre  les  gens  de 
la  fnvtnr.Uf^Mr  l'emporte  toujours  ,  c'eft 
un  homme  en  f^utur. 

Faveur,  fe  dit  otdinairemcnt  en  amour  de  ce 
qu'une  maiftrefle  accorde  à  celuy  qu'elle  ai- 
me. L'amour  ne  v  it  que  ic  faveur  s.  il  a  eu  le« 
demicics  faveur;  de  cette  Dame ,  c'eft  à  dire  , 
qu'il  a  eu  les  deinicrcs  piivautcz. 

On  appelle  aufli  faveuri ,  ecttains  petits  prefentî, 
que  font  les  Dames.  Ce  portrait ,  ce  ruban 
cftunc/ixtfiw  de  cette  Dame.  On  appelle  mê- 
me faveurs  ,  certains  rubans  fort  ctroirs  qu'on 
nomme  autrement  NomparetUe. 

On  appelle  aufli  en  mauvaife  part/ai**"  de  Ve- 
nus, les  mauvais  maux  qui  fc  prennent  par  la 
fréquentation  des  femmes.  Malhetbc  a  die 
poétiquement 

Les  puiiTantcs/»t/Mrr/  dont  PamaiTc  m'ho- 
nore. 

En  Faveur,  adv.  En  confédération ,  à  l'ad- 
vantage.  Il  adonné  dix  mille  c'eusà  fa  fille 
ca  faveur  de  mariage,  les  refîgnattons  d'un 
Bénéfice  en  faveur  de  quelqu'un  ne  fe  peuvent 
admettre  que  par  le  Pape. 

Au  Faveur,  adv.  11  a  furpris  cette  place  i 
U  favtur  de  la  nuit ,  c'eft  à  dite  ,  pat  l'advan- 
tage  que  luy  a  donne  I'obfcutité. 

F  A  V  O  RABLE,  adj.  m.  &  f.Qui  fait  faveur, 
qui  cft  propice  ,qui  nous  fournit  des  advan- 
tages.  Dieu  efl  fa  ;  o  «6  i  à  ceux  qui  le  récla- 
ment, il  y  a  du  plaifir  à  naviger  pat  un  vcnr/«- 
vtrable\cs  caufes  fitwmHti  reçoivent  d?  l'cx- 
tenfion,  les  odieufes  de  la  tcftnétîon.  ce  Prc- 
fident  luy  a  donné  une  fa  vcrMt  audience,  ce 
Rappottcut  luy  a  cfté  favorable ,  On  appelle 
un  coup  favorable  celuy  dontlableflute  n'eft 
point  dangereufe. 

FAVORABLEMENT,  adverbe.  D'une 
manière fav» abie.  Il  faut  toujours  juger  en 
bonne  part  ic  favorablement  de  fes  amis  ,  in- 
tcrprctcrles  chofes  iouicuki f-ruorjb'.tmtnt. 

f  A  V  OR  I  ,  iTt.  adj.  Qui  a  les  bonnes  grâces 
d'un  piir.ee ,  d'une  peuonne  publiante  ,  d'u- 
ne maiftrefle  ,  &  généralement  d'un  fupe- 
ricur  à  qui  pluliturs  s'efforcent  de  plaire, 
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Se  qui  ne  plaifcnt  pas  e'galemenr.  Les  Crands 
Seigneurs  ont  toujours  de  h  jaloufic  contre 
Us  favoris.  la  Reine  d  Efpagnc  elV  allée  à  la 
rnaifon  des  favorite.  L'hyperbole  &  l'arithi- 
thefe  ont  efté  les  figurcs/rf-vir**»  de  Balfac. 
Cette  Dame  a  toùjbtits  qirelquc/Uv«'j.  On 
appelle  auffi  un  Poète,  un  fav  ri  d'Apollon  , 
ou/iiw*  desMufcs.  On  dit  aulîî ,  C'cft  fon 
livre /iv«r» ,  celuy  dont  la  leélutc  luy  plaift  le 
plus  ;  Se  généralement  de  toutes  les  chofe* 
pour  Icfquellcs  on  a  de  la  prédilection. 
FAVORISER,  v.  aft.  Faite  grâce,  plaifir, 
faveur  à  quelqu'un  ,  luy  aider.  Il  Te  dit  des 
perforâtes  fle  des  ebofes.  Un  bon  juge  ne  doit 
/«twi/irperfonne.  le  Ciel  nous  a  ftv»rifi  de 
fes  grâces,  la  fortune  qui  eft  aveugle  oe  fit- 
vorift  pas  toujours  les  gens  de  mente,  on  eft 
au'delcfpoir  de  voir  favttiftr  fon  rival.  On 
dit  auffi  ,  T*vmf  r  un  parti  ,  pour  dire . 
l'approuver ,  l'appuyer  ,  le  proreger  ,  s'jr 
ranger. 

F  a  vok  i  >i'i  l't.  part.  part*. Se  adj. 

I  AULD  i-  S.  Terme  des  Eaux  Se  Forefts.  C'cft 
un  nom  qu'on  donne  aux  fortes  charbonnières 
où  on  fait  le  charbon. 

F  AULX,  fubft.  fcm.  Infiniment  de  fer  avec 
lequel  on  coupe  l'herbe  des  prez  ,  Se  les  avoi- 
nes ,&c.  C'cft  un  fer  tranchant  fort  mince  Se 
acéré  ,  un  peu  arcuc  par  le  bout,  &  qui  eft 
emmanché  d'un  long  bafton.  U  faut  aiguifer 
fa  faut*  à  tous  moments.  Un  chariot  armé 
àcfaxlx  ,  enoit  une  machine  de  guerre  des 
Anciens,  une  faulx  emmanchée  à  rebours  eft 
une  arme  dangereufe..  Ce  mot  vient  du  Latin 
falx.Lzfau'x  qui  fertà  couper  les  foins  eft 
quelquefois  teprerenrée  dans  les  Efcus  em- 
manchée ;  Se  alors  il  faut  exprimer  la  cou* 
lenr  du  manche  en  blalonnant,  quand  il  eft 
d'tft  autre  émail  i  5c  quand  elle  n'a  point  de 
manche,  on  l'appelle 'an-hitr. 

J  a  u  l  x  ,  fc  dit  figurémcnt  en  chofes  morales. 
On  peint  la  mort,  te  temps,  Se  Saturne,  avec 
une  fmlx ,  parce  qu'ils  fcmblent  faucher  les 
hommes  ,  Se  generalemait  détruire  toutes 
chofes. 

On  dit  proverbialement, Mettre  \n  faulx  en  la 
moiffon  d'autruv  ,  pour  dire ,  Se  mêler  de  fai- 
re ce  que  doit  faire  un  autre. 

ÏAUS,  iausse.  adj.  Contraire  à  la  vérité. 
Une  grande  partie  des  citations  qu'on  trouve 
dans  les  Auteurs  font  faufft:.  Un  maiftrenc 
doit  point  croire  à  tous  les  faut  rapports  que 
luy  font  l'es  gens,  il  y  a  bien  des  Nobles  à 
faut  titre,  on  produit  en  Juflice  bien  des  pièces 
fauffts ,  dcsaétcs/V'f. 

I  a  u  s  ,  fc  dit  auffi  de  tout  ce  qui  a  efté  altéré , 
changé  ,  contrefait,  &  i]ui  diminue  le  prix  de 
quelque  chofe.  Un  fan  poids,  faufft  mefure. 
fav,  or.  faut  argent,  un  cru  il  fwt.  une  fmffe 
pointe,  unf  f*H >  éloquence,  une  faufii  «alan- 
teric.  On  dit  auffi  ,  qu  une  penfée  eft  f**J*\  ■ 
quand  elle  o'cftpair  juftciuxic  fujec  .  qu'un- 
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argument  eft  faut ,  Ion  qu'il  conclut  mal,  09 
qu'il  peche  dans  la  forme. 

F  a  u  s  ,  fc  dit  figurémcnt  des  fimples  appa- 
rences. Twfft  dévotion,  faut  dévot ,  hype* 
critc.  la  fmfft  humilité  ne  met  plus  en  cré- 
dit, un  faut  rcle  ,  qui  eft  indiferet ,  trop 
ardent. 

Ïaus  ,  fe  dit  quelquefois  par  anriphrafe  pour 
augmentet  la  vérité  de  quelque  chofe,  mais 
toujours  en  mauvaife  part  :  comme  ,  un  faut 
pendart ,  fe  dit  d'un  homme  qui  mérite  en 
effet  la  corde  :  une  faufft  lame  ,  nnc  faufft 
pièce,  an  faut  merle,  une  faufft  befte,  une 
faufft  pefte  ,  un  faut  glouton  ,  un  fam 
borgne. 

I  a  u  s  ,  eft  auffi  quelquefois  fubftantif  ,  Se 
eft  particulièrement  en  ufage  au  Palais. 
Inftruirc  Se  approfondir  le  fam'.  S'infcrirc 
en  faut,  des  moyens  ie  faits,  on  peut  pour- 
fuivre  le  faits  civilement  ,8c  ctimincllement. 
les  Juges  ont  fouvent  de  la  peine  à  difeemer 
levray  d'avec  le  fans. 

On  dit  auffi  le  faut  du  corps  ,  l'endroit  où  les 
coftes  manquent.  Il  l'a  pris  par  le  faut  du 
corps.  Pafquicr  croit  qu'on  dit  ce  mot  par 
conuption  pour  le  fin  du  corps.  Nfais  il  fe 
trompe  ,  car  c'cft  l'endroit  qui  eft  au  def- 
fous  des  faufftt  coftes  ,  &  où  les  coftes  „ 
manquent  ,  c'cft  la  partie  du  corps  la  plus 
defarméc. 

On  dit  adverbialement  ,  qu'une  chofe  porte  à 
fau< ,  quand  cUe  n'eft  pas  fouftenuc  par  un 
appuy  convenable.  Cette  poutte  ,  cette  co* 
lomne  porte  àfau<  ,6c  menace  ruine. 

On  dit  figurémcnt ,  qu'un  raifonnement  porte  £ 
fam  ,  quand  il  n'eft  pas  appuyé  fur  de  bons 
principe<. 

Ondit  aulfi ,  Accufer  ifous,  pour  dire,  Calom- 
nier. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Maneae  ,  Galoper 
fan  .  pour  dire ,  Galoper  fur  le  mauvais  pied, 
changer  de  pied  >  traîner  les  hanches,  tk  £ê 
defunir. 

On  dit  en  termes  de  Charte  ,  qu'un  chien  ap- 
pelle en  faut  ,  quand  il  abbaye  en  un  lieu,  • 
où  lespedtix  ontefte.  &  n'y  fontplus. 

Ce  ivot  entre  cn  plufieurs  comperfitions  de  mots  • 
où  il  a  diverfes  lanifications ,  qui  aboutif- 
fent  la  plufparr  à  n'clrre  pas  conformes  à  la 
vérité  ,  &  au  vray  Si  naturel  état  des  ebofes 
En  voiev  des  exemples. 

F  A  r'  S  ÀCCO  R  D.  Fùs  to„  ,  r-»ffe  corde. 
Dirtonance.  En  ce  même  fens  on  dit,  Chàn- 
tet  faw  ,  pour  dire ,  Ne  chanter  pa«  jufte  . 
Se  précisément  comme  il  eft  marque1  dan»  la 
note. 

FAUSSE    A  L  A  R  M  E  ,  eft  une  épouvante 
qui  prend  à  une  armée  ,  à  une  ville  ,  lors  ■ 
quelle"  erorr  qu'on  lava  attaquer^ cependant 
il  n'en  eft  rien. 

Ofi  le  dir  auffi  figUTément  de  toutes' k  s- aanrs 
peurs  qu'on  a  de*  accidents  qui- peuvent 
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aimer.  Cette  femme  penfoit  accoucher  cet- 
te  nuit ,  mais  ce  n'a  crté  qu'une  f**Jjt  mlar- 

4Jo  appelle  en  termes  de  Blafon  ,  F*uffu  trms . 
celles  où  les  principales  reeles  de  l'art  ne  font 
pas  obfcrvccs .  ce  qui  les  fait  appellci  A>mt\ 
à  emqntir*  ;  ce  qui  n'appartient  qu'aux  i  rinces, 
comme  celles  où  on  met  mctail  fur  mctail ,  ou. 
couleur  lur  couleur. 

FAUSSE- ATTAQUE,  fubft.  fem.  eft 
une  attaque  feinte  pour  attirer  toutes  les  for- 
ces de  l'ennemi  d'un  cote  ,  tandis  qu'en  l'at- 
taque en  effet  par  un  aurre  endroit. 

IAUS-BOND.  fubft.  nufe.  ci  un  bond  que 
fait  une  balc  dans  un  jeu  de  paulme,  où  foit 
par  l'inégalité  du  terrain,  Coit  par  la  manie- 
le  dont  elle  cft  pouiVce  ,  c  Ile  ne  fe  réflé- 
chit pas  comme  elle  devroit  à  -i  çles  c- 

Eaux  ,  &  trompe  le  jugement  qu'en  awùt  /ail 
:  joueur. 

Iiui-ioxD,  fc  dit  auflî  d'une  faute  qu'un 
homme  fjit  dans  fa  condition.  Une  fille  fait 
fsuts-bani  i  fon  honneur,  un  ami  fait  fi:w 
àtad  i  fon  ami,  quand  il  le  trompe,  un  Mar- 
chand fait  ftm.btnii  à  l'es  créanciers  ,  quand  il 
fait  banqueroute. 

ÏAUS  BOURDON,  f.  m.  Terme  de  Mufi- 
que.  C'eft  une  mufique  qu'on  appelle  autre- 
ment Simple  tentrtftint ,  quand  les  differ  Ates 
patries  chantent  note  contre  note  de  même 

Îue  le  dcflus.flc  n'ont  ni  fyncopes,  ni  divifioru 
e  crochues  ou  doubles  crochues. 
lAL'SBOVRG.f.  ra.  la  partie  dune  ville 
qui  cft  au  detà  de  fes  portes  &  de  Ion  en. 
feinte,  ou  les  baftimens  qui  font  fur  Ici  ave- 
nues de  la  ville.  On  a  d.  j»  enferme  pluflcurs 
fois  les  f*utbourgi  de  Paris  dans  la  ville,  les 
places  de  guerre  ne  doivent  point  avoir  de 
fut  boutgt.   On  difoit  autrefois  ftr,  bourg  t 
comme  qui  dirait,  6*'  U  bourg  ,  d'où  cft  venu 
ce  mot  par  corruption. 
?  A  u  s  b  ou  il  g  ,  fc  dit  fîgure'ment  de  ce  qui  eft 
proche  ou  qui  environne  quelque  cho  c.  Ce 
livre  a  tant  d'éloges  &  de  préfaces  que  les 
fau  bouigt  fonr  plus  grands  que  la  ville,  il  y 
a  long-temps  qu'il  cherche  cette  invention, 
s'il  n'y  cft  arrive  ,  il  cft  du  moins  aux  fuu* 
bowg; . 

f  A  US  S  E-B  RAYE,  fubft.  fem.  Terme  de 
fortification.  C'eft  une  féconde  muraille,  ou 
rempart  ,  au  deflous  de  la  première  ,  oui 
fair  le  tout  de  la  place  ,  pour  deffendre 
le  foire" ,  &  qui  ne  s'clevc  que  jufqu'au  rez 
de  chauflec.  On  l'appelle  auttement  B;(f* 
tnainit.  Vue  /*"//'  »*m  *  cft  latgc  ordinai- 
rement de  deux  ou  unis  toifcs.  On  ne  fait 
plus  gueies  de  f.m£*>  brytt  devant  la  face 
da  ba/lions. 

f  fi  OS  -  BRI  t  L  ANT.  fem.  m.  C'eft  une 
ptnféc  fublile  quon  a  mile  dans  quelque  ou- 
vra »e  ,  qui  furpre-d  accablement  l'ctprit, 
&  quin'i  ponudi  foliditc. 
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f  AOSSÏ  COSTE.  fubftan.  fem.  eft  «pe 
des  fepteoftes  qui  viennent  de  l'épine  du  dos, 
&c  quibordentlc  diphragme,  &  fe  terminent 
en  cartilages  ,  mais  qui  ne  fc  joignent  pas  à 
celles  du^  colle  oppofé,  comme  font  les  fepe 
autres  qui  aboutilTcnt  au  ftemon . 

I  A  U  S  S  E  -  C  O  U  C  H  E.  f.  f.  Accouchement 
d'une  femme  avant  terme  par  quelque accient, 
ou  d'un  enfant  qui  n  eft  pas  encore  bien  foc. 
me. 

En  Teinture  ,  1rs  ftxffti  couleurs  font  verd  de 
gris,  tourne  fol ,  xofe  ,  f*  vermillon ,  inde 
è(  fkurec  ,  qu'il  cft  deitendu  d'employer  en 
huile  ,  mais  feulement  en  détrempe  ;  autre- 
ment c'eft/j  (Je  bel'ogne. 

Coup  fuu  ,  cft  un  -coup  qui  n'a  pas  reùilî ,  qui 
n'a  pas  porte.  Quand  au  piquet  le  premier  a 
fait  peu  de  points,  on  dit  qu'il  a  fait  un  coup 
fuu, 

I  A  US  D  I  A  M  A  "NT. fubft.  mafe.  Diamant 
contrefait  ,  qui  n'a  pas  les  vrayes  quahrez  d'un 
diamant.  On  k  dit  auflî  des  autres  pierres 
precieufes. 

F  AUS  ET  DOUBLE  EMPLOY.  Ter- 
me de  finances ,  cft  uik  partie  employée  deux 
fois  dans  su  compre  fous  divers  noms,  ou  une 
fois  fons  un  nom  fuppofc. 

FAUSSES  ENSEIGNES.  C'eft  la  trom- 
perie qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  allant  luv  di- 
re ou  faire  faite  quelque  chofe  de  la  parr  d'une 
antre  perfonne ,  a  fon  infecu ,  &  fans  qu'elle  en 
ait  donne  charge. 

FA  US  DONNE'  A  ENTENDRE. 
C'eft  la  ttomperic  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  en 
luy  faifant  entendre  les  ehofes  autrement  qu'el- 
les ne  fonr. 

FAUSSE  EQ.UERRE.  C'eft  une  équerre 
dont  lesdeux  bras  font  mobiles  dans  une  char- 
nière ,  comme  un  compas  ,  8c  qui  ferr#  faite 
des  angles  aigus  ou  obrus. 

FAUSSE  FENESTRE,  cft  une  feneftre 
bouchée  à  qui  il  n'en  refte  que  la  figure  par  de- 
hors pour  garder  la  fymmetric. 

F  A  U  S  F  1 L  E  R.v.  ait.  faire  une  f*ufît  coti- 
turc  à  longs  points  ,  &  en  attendant  qu'on 
en  faire  une  autre  tout  à  bon.  On  ne  fait  que 
fjuitfiltr  les  habits  de  femmes  ,  afin  de  les 
cftiyer,  &  voir  fi  la  coupe  en  rft  bonne. 

On  dit  figurcment  ,  que  deux  perfrni  es  font 
fMitfiltt  cnfcmble  ,  pour  dire  ,  qu  illes  font 
toujours  cmfemble,  &  liées  d  amitié  ou  d'in- 
tereft. 

Tarn  fourreau  de  piflolcr ,  d'ép^e.  Ce  font  des 
couvertures  de  cuir  ou  de  laine  qu'on  met 
pour  confeivcr  des  p i Ite> Itrt s  ,  des  épecs, 
«ce. 

F  AUS  FRAIS,  font  de  menus  frais 
qu'on  fait  dans  les  affaires  ,  qui  n'entrent 
poin:  en  taxe ,  ou  qu'on  n'alloue  point  dans  les 
comptes. 

F  A  U  S  FRERE.  Qui  trahit  quelqu'un 
de  û  compagnie,  de  la  focieté ,  qui  joac  à  la 
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fàxfft compagnie, <jui  abandonne  ceux  de  fo» 

parti. 

F  A  U  S  -  FUYANT.,  Chemin  écarté  ,  ou 
lieu  fecret  par  où  on  fc  dérobe  pour  accourcir 
Ion  chemin,  ou  éviter  \§  rencontre  de  quel- 
qu'un. On  le  dit  auPi  au  figure  de  ceux  qui 
trouvent  quelque  échapatoirc  ,  quelque  rufe  , 
quelque  chicane  pour  fc  tirer  d'une  dilpute  ou 
de  quelque  mauvaife affaire. 

p!AU  S  G  fc  R  M.  E.  Conception  imparfaite  d'un 
enfant. 

FAUSSE  I O  Y  E.  fubftan.  fcm.  eft  une  joye 
véritable  qu'on  »  de  quelque  chofeil'occa- 
fion  d'une  nouvelle  qui  enfuit:  fc  trouve 

I  AU  S  I  O  U  R.f.  m.  Lumière  fombre  &  obli. 
que  qui  donne  une  •  autre  couleur,  un  autre 
luftre  aux  chofes,  que  ecluy  qu'elles  ont  na- 
turellement. 

On  dit  aufli  un  f*us  jour  à  l'égard  des  tableaux , 
qUand  on  ne  les  voit  pas  du  côté  dans  lequel  il 
les  faut  voir,  où  ils  o.  te  é  peints. 

FÎA  USSES  LANCES,  en  termes  de  mer, 
ce  font  des  canons  de  bois  faits  au  tour  ,  bron- 
zez ,&  uflcmblanrs  aux  canons  de  fonre  ver- 
de.ou  de  fer  cerclé,  qui  fcrvcntTculvmcnt  1 
fane  peur. 

I  A  USSES  MANCHES.  Ce  fon  r  des 
manches  que  les  femmes  mettent  par  deflous 
les  autres  pour  avoir  les  btas  plus-chaudement.  . 
On  le  dit  aufli  des  manches  de  roile  qui  ne  font 
point  attachées  a  la  chemife  ,  &  des  man- 
ches qu'on  met  par  deflus  les  autres  pour  les 
conferver. 

FAUSSE  MARCHE,  eft  une  marche  fein- 
te qu'on  fait  pour  tromper  l'ennemi. 

FAUS  MANTEAU,  fubftan.  mafcul.  Ter- 
me d'Archit«.ilure,cft  la  ht  r;e  de  la  chemi- • 
née  qui  «eft  eu  dedans  ,&  couverte  du  rmn- 

ttSH. 

ÏAUS  SE  MONNOYE,eft  celle  qui  n'eft 
pas  au  titre  porté  par  l'ordonnance  du  Prince , 
ou  qui  eft  faite  par  autres  que  par  les  officiers 
commis  à  cet  effet. 

ÏAUS  P  A  S,  cil  un  pas  mal-afluré  qui  fait  : 
qu'on  tombe ,  ou  qu'on  eft  en  danger  de  rom- 
ber.    On  dit   aufli  au  figuré   ,  Faire   un  • 
f*m  fM  , ,  ou  une  f*-Jf(  Jttn*'(bt,  pour  dire , 
Taire  quelque  choie  en  une  affaire  qui  lagaiir,  , 
qui  la  ruine. 

©t>  dit  aufli  ,  Taufft  perruque,  d'une  perruque 
véritable ,  c'eft  à  dite ,  des  cheveux  fxux  qui  ce 
tiennent  point  à  la  telle.  On  dit  la  même  chofe  : 
d'une  fut  fît  batbc. 

IJA  U  S  S  E  PLEURESIE,  f.  f.  C'eft  une  - 
maladie  cjhi  vient  de  quelque  fang  extravafe  ,  , 
ou  de  vents  qui  fc  fouirent  dans  les  mulclcs  ,  , 
qui  n'entrent  point  dans  la  pleure  qui  entoure  : 
la  poitrine  ;  ce  qui  fait  qu'elle  n'a  pas  de  dauge-  • 
reufes  fuittes. 

F  1A.V  S  PL  I.  fub.'  irafe.  eft  ùn  pli  d'une ef.  "- 
fioffe  qui  n'efl  pas  où  il  doit  .cftic. ,  fc-qui  «n,a 
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défigure  îa  beauté.  Ondirauflî  au  figure'  , 
qu'un  jeune  homme  a  pris  a  1  f*»x  fit ,  lot» 
qu'il  eft  libertin  Se  desbauché.  qu'il  a  eu  une 
mauvaife éducation  pour  les  moeurs. 

FAUSSE  PORTE,  fubftant.  f.  Première  • 
porte  d'une  ville  qui  eft  à  l'extrémité  des  faus- 
bourgs.  Lifinfleporu  dufausbourg  St.  la#. 
ques.  On  appelle  aufli  Fxuffe  porte  ,  une  fectete 
ifluë    d'une  maifon  ,  d'un   chafteau.  On 
a  fait  fauver  cet  homme  par  une  f*»ffk 
ftft* ,  tandis  que  les  Archers  legucttoicntata  ! 
grand' porte  du  logis.  Ou  appelle  aufli  Fvtffs 
forte ,  une  double  porte  faite  de  drip  pouc  <■' 
empêcher  le  vent. 

FAUSSE  POSITION,  eft  une  règle 
d'Arithmétique  qui  enfeigne  parla  fuppolî- 
tion  de  deux  nombres  faus  &  pris  à  fautai-  - 
fie, à  trouver  le  rentable  nombre  inconnu 
qu'on  chcrchoit.Cete  méthode  fait  la  meiileu- 
rc  partie  de  l' Algèbre. 

FAUS  P  R  O  P  H  ET  E. fubftant.  mafc.  Celuy 
qui  annonce  quelques  myrteres  d'une  nouvelle 
Religion  fans  avoir  la  million  divine,  ou  contre 
la  volonté  de  Dieu.  Judas  &  Theodas  eftuient 
de*  faus  ptofhrr  dont  il  eftparle'dâs  les  Aftes  * 
des  Apoftre?  Mahomet  a  eftélc  plus  dange- 
reux des  f*n  Fropbire:.  le  Seigneur  recom-  - 
mande  qu'on  fc  donne  garde  des  fmus  prothf 
te  .  On  \c  dir  aufli  de  celuy  qui  devine  mal.  Te 
▼oudrois  bi*n  avoir  e&éf*us  prophète,  quand 
je  luy  ay  prédit  que  ce  malheur  luy  arrive- 
ra it. 

FAUS  SCEAU  ,  eft  un-  fceaa  contrefait  , 
aufli  bien  que  Utfwi  feing.  ■ 

FA  US  S  l  L,  eft  du  fcl  qui  n'eft  point  gabelle, 
qnin  cfl point  entré  dans  les  grenters  du  Roy 
&'  donton  vcutftaudcr  les  impofls.  On  appel- 
le F4«(./i.,nùr,  ecluy  qui  vend  en  cachere  «e 
fins  Cri  ;  Se  ftui-faunigt  „le  commerce  qui 
s'en  fait.  Du  Cange  ditquon  les  appelle  F*l- 
ftnfii.  . 

FAUS  SEMBLA  NT  ,  eft  une  apparence 
trmnpeufc  d'un  hoinm  qui  veur  paroilhc  ver- 
tu*  ux ,  ou  ami ,  &  qui  cependant  eft  mefehant  - 
&  traiftre.  . 

Ob  appelle Tf'wwrv  f*ufje<  ,  les  mauvâifcs  tcio-:- 
turcs  qui  fc  font  avec  des  drogues  dcffendu'és,  . 
foie  dans  le  grand  ,  (bit  dans  le  petit  teint  , 
comme  font  le  bois  de  Brcfil ,  rocourt,  le  fa-  .• 
frâ»  bàftard  ,  toumcfol,  orcanctte  ,  limaille 
de  fer  &  de  cuivre, moulée  de  raiilandicrs.vieux  ' 
rodotii.A;  vieux  fummach.quiont  fervi  àpaflcr 
le» maroquin!  ou  autres  cuirs  .parce  qu'elle»  • 
fjtfifir'r.t  les  couleurs  ,  durciiîctu  le*  laines  ou 
dégradent  les  eftoffes. 

F  A  C  S  T  ES  M  OI  N.  Celuy  qui  depofc'en 
jufuce  des  chofes  qu'il  dit  avoir  veucs,  quojr  * 
qu'elles,  ne  foient  pas  v  rayes,  qui  rend  uu  /*w  • 
tcfmoigf  .igc.  . 

FAUS  V  i  SAC  E.  fubfl.  inafe.  ViTage  coq^- 
trtfait  ,'déhguné  ,  loit  par-un-  m  al  que  ,  ou  au—  - 
treruuatvi. 
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FAUSSAIRE. f. m.  Qui  fait d«  aftei  faa», 
ou  qui  les  altcre.  I  n  Notaire  qui  z&fMflain 
cil  pendu  far»  remiflion.' 

FAUSSEMENT,  adr.  D'une  manière  faufle. 
Ceux  qui  ont  cRcfauj]eme»t  acciuex  ,  doivent 
obtenir  ooe  réparation  d'honneur. 

f  AUSSER.r.  aét.  Manquer  de  for,  de  fidé- 
lité envers  qaclqu'un.  Un  homme  qui  a  f*u/f* 
fa  promeiTe  ,  ne  mérite  plus  qu'on  fc  fie  en 
luy. 

T«*r/»r  compagnie  ,  c'eft  a  dire ,  Quitter  une 
petfonne  a  qui  on  aroit  promis  de  raccom- 
pagner. 

I  a  u  s  se  * ,  fc  dit  aufll  det  armes  qu'on  perce, 
qu'on  enfonce  ou  qu'on  gafte.  De  ce  coup  de 
lance  fa  cuivafle  a  eRéfmujffr.  ce  coupdcptf- 
tolet  n'a  pas  perce"  fa  cuiraffc.cllc  n'a  efté  que 
fauffét.  il  f**jr*  fon  c'pcc  en  voul.mr  percer  ce 
buffle,  elle  efl encore  toatc tortue. 

On  le  dit  encore,  mais  improprement ,  d'une  clef 
ou  d'une  ferrarc  que  l'on  jafte.  Il  araut  mieux 

dire  forrtr. 

FAUSSET,  f.  m.  Voix  îiguë  qui  contrefait 
le  deflus  en  un  concert,  &  qui  d'ordinaire  cil 
defagreablc  Se  diteordante.  Quelques-uns  de- 
rivent  ce  mot  àfaueibus ,  pjr  où  fort  la  voix 
la  plus  aiguë. 

Fausset,  fignifie  auflî,  une  petite  cheville 
pointue  qui  fert  à  boucher  le  petit  ttou  d'un 
muid  qu'on  a  fait  avec  un  foret.  On  tiic  du 
vin  au avant  que  d'y  mettre  la  fon- 
taine. 

F  A  U  S  S  E  T  E  .  f.f.  De'guifcmcnt  de  la  vérité, 
altération d  une  pièce  vraye.  Toutes  ces  c'cri- 
xures  font  remplies  d'impofturee  Se  de  f*ufjt. 
lit.  la  fauffeté  de  ces  titres  a  efté  fuJfifam- 
ment  vérifiée. 

F  A  U  S  S  U  R  E.  f.f-  Terme  de  Fonderie  ,  qui 
fc  dit  des  traits  ou  courbures  des  clo- 
ches aux  cndroitsoù  elles  commencent  à  s'é- 
largit. 

F  A  UT  E.  f.  f.  Pèche"  ,  aflion  faite  contre  la 
Loy  div inc  ,  ou  humaine.  Nous  devons  prier 
Dieu  fans  celle  qu'il  nouspardonne  nos  fauta. 

i  A  n  t  e  ,  fc  dit  auflî  de  toutes  fottes  de  man- 
quements ,  &  d'imperfections.  Ce  livre  eft 
rempli  de  fiwei  tant  de  l'Auteur  que  de  l'Im- 
primeur. Table  des  fautes  de  l'imptc/fion, 
fautes  à  corriger,  voila  une  faute  contre  les 
règles  de  l'art,  cet  écolier  eft  congru,  il  fait 
fon  thème  fans  faute,  on  s'exeufe  en  remet, 
tant  h  fuite  fur  autruy.  on  ne  l'a  jamais  trou- 
vé en/Vw'f.une  faute  de  jugement,  il  y  a  bien 
èes  faute'  dans  cette  étoffe. 

y  aute,  fc  dit  aufll  des  manquements  3c  bt- 
foins.  Cette  place  a  été  prifc,  parce  qu'elle 
a  eu  faute  de  vivres ,  defecours.  il  n'a  pas  a- 
cheve  ce  dclfcin  faute  d'argent,  fi  Cet  homme 
eft  ignorant ,  ce  n'eft  pas  faute  de  maiftres  Se 
de  bonnes  inftruftions.  une  faute,  un  manque- 
ment de  mémoire,  il  a  perdu  la  partie  faute 
d'un  poinr,  d'une  carte  i!  eft  mon  faute  de 
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Don  pcniement, 

j  au  t  e  ,  fc  dit  aufE  dei  manquement  qui  arri- 
vent parla  fan  ou  lafoiblcfTc  de  quelque  cho- 
fc.  Ce  mur  eft  bien  appuyé ,  il  n'en  viendra 
fis  faute,  ce  ferait  dommage  s'il  venoit  fune 
,de  ce  Prince. 

A  faute.  Terme  de  Palais  adretbial  Se  com- 
minatoire ,  qui  lignifie ,  En  cas  qu'on  y  man- 
que. A  faute  d'accepter  lca  offres  dans  huitai- 
ne ,  l'option  tera  référée.  A  fuite  de  donner 
caution  par  un  devolutaire,  il  eft  déboute  de 
fa  demande  ,  de  fon  droit,  on  donne  deffaut  A 
faute  de  comparoir  ,  de  dcfTendrc,  de  condui- 
re, Sec.  A  faute  de  s'oppofer  à  on  décret .  de 
veiller  a  fes  hypothèques ,  on  pcid  la  dette, 
la  prefeription  s'acquiert  à  f-ut  e  de  poutfui- 
tts.  faute  de  faite  la  foy  &  hommage,  oa 
peut  faifir  reodalcment  un  fief. 

On  dit  auflî  ,  Ne  vous  en  faites  pas  faute  ,pour 
dire ,  Ne  l'épargnez  pas.  J'ay  de  l'argent  à 
vôtre  fervice,  ne  vous  en  faites  pas  faute,  je 
luy  ay  donne  tout  ce  que  j'avois  ,  je  m'en  fui* 
fut  f  tut  e. 

C'eft  encore  une  formule  des  Lettres  de  cachet 
Se  des  ordres  qu'on  donne ,  Si  n'y  ferez  faute; 
Dans  l'alTurance  que  vous  n'y  ferez  faute.fous 
dke ,  que  vous  n'y  manquerez  pas.  On  dit 
aufli,  Sans  faute,  pour  dire,  Aflurémcnt,  preci- 
femenr. 

On  dit  proverbialement ,  que  toutes  les  fautes 
fontpcrfonncllcs,  nout  dite,  qu'on  ne  doit  ré-' 
pondre  que  de  fon  fait.  On  du ,  que  les  fautes 
font  faites  pour  le  jeu,  pour  dire  ,  qu'on  n'y 
pardonne  rien.  On  dit ,  Marquez  quinze ,  c'eft 
une  faut t ,  par  une  métaphore  tirée  du  jeu  de 
paulme ,  où  on  prend  quinze  à  routes  les  fau- 
tet,  La  terre  couvre  les  fautes  des  Médecins, 
pour  dire  ,  qu'on  enterre  tous  ceux  qu'ils 
citent,  &  que  les  morts  ne  s' cnplaigncnt  point. 
On  dit  aufll,  que IcS  Pécheurs ,  les  Chafleuts 
&  les  preneurs  de  taupes  feroient  de  beaux 
coups  fans  les  fauter. 

F  A  U  T  E  U  I L.  f.  m.  Chaifc  à  brns  avec  un 
doflicr.  Un  meuble  de  chambre  doit  confîf- 
ter  en  fautiùïls ,  chaifes  Se  fieges  pliants,  on 
prefente  le  fauteuil  aux  petfonnes  de  qualité 
comme  le  fiege  le  plus  honorable,  pluficurt 
femmes  fc  font  querellées  pour  lerang.  pour 
le  fauteuil.  On  difoir  autrefois  ,  fiuiiejttml 
Se  f*ud*fti<ef .  d'où  par  contraction  on  a  fait 
fau  eut.1.  Ce  mot  vient  de  fatdiflonum ,  qui  eft 
une  chaifc  Epi'copalc ,  ou  de  l'Officiel' célé- 
brant ,  pofe'e  à  côté  de  l'Autel.  Il  eft  dérivé 
de  l'Allemand  fatd  ,  qui  lignifie  thi/netinte, 
Se  tout  lieu  fermé  ,  a  caufe  que  les  chaires 
des  Evéqucs  étoient  fermées  de  baluftres. 
Ménage  après  Spclmonnus.  Du  Cangc  le  déri- 
ve de  l'Allemand  faldan  ,  qui  fignifioic  urt 
Jitge  pli-nt  ;  que  Covarrnvias  dérive  de  l'Ef- 
pagi.ol  falda  ,  qui  fignifie  une  robbe  de  fem- 
me ayant  plufieurs  pîis.  Dans  la  balle  Latinité 
on  l'appclioit/Wf/W*. 
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FAUTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  appuyé  Se  fav»- 
rifc  un  mauvais  parti.  S'il  n'cft  Hérétique, 
.    il  eft  du  moins  f.u*itkr.   on  a  condam- 
né ces  rebelles ,  Se  tous  leurs  fauitnn  Se  ad- 
hèrent s. 

FAUTIF,  iv  E.  adj.  Plein  de  fautes  ,  fujet 
à  dire  des  fautes.  La  première  édition  de  ce 
livre  eft  bien  faettivi.  c'eft  une  foiblcifc  de  la 
nature  humaine  d'eftre  fautive. 

FAUVE.adj.m.  6c  f.  Couleur  qui  tire  furie 
roux.  Va  lion  fauvt.  un  livre  relié  en  veau 
fjuvt ,  c'eft  à  dire ,  non  coloré,  ici  qu'il  vient 
de  chez  le  Marchand.  Let  Teinturiers  font 
le  fiutvt ,  la  coulent  de  racine ,  ou  de  noilcr- 
re ,  avec  la  racine  ,  Pccorce  &  les  feuilles 
de  noyer ,  ou  coques  de  noir.  On  en  fait  auJiî 
avec  de  la  fuye  de  cheminée,  il  ne  fc  tire 
point  de  nuance  dc|la  (couleur  fauve,  du  rouge 
Se  du  fauve  fc  compofe  la  couleur  de  cannelle, 
couleur  de  chaitaignc,coiikur  de  mufe  Si  poil 
d'ours. 

Ïa  uvt ,  fc  dit  particulièrement  en  termes  de- 
Vénerie.  Charfcr  aux  belles  ft*v<t ,  c'eft  à 
dire,  aux  cerfs ,  biches  ,  daims  ,  chevreuils, 
«ce.  Ce  mot  vient  du  Latm  fiavut ,  ou  de 

f-tïvue, 

FAUVETTE,  fubft.  fem.  Petit  oifeau  de 
coulcut  ftiHv*  qui  chante  agtcablcmcnt.  En 
Latin  cwr/tea. 

On  appctlc  proverbialement ,  un  denicheut  de 
fauv't  et  ,  un  homme  adroit  fit  H' intrigue, 
qui  fait  de  bonnes  découvertes ,  Se  fur  tout 
eu  matière  de  filles  8c  de  femme*. 

F  A  Y 

F! A  Y  F.  N  C  E.  f.  f.  Efpece  de  poterie  fine  faite 
de  terre  vcrnilîéc  ,  dont  l'invention  eft  venue 
dcFatwirf  ville  d'Italie  auprès  de  Boulogne. 
Les  Italiens  l'appellent  Majorua.  On  fait  de 
fort  belles  f*y*»ttt  à  Nevcrs  8t  en  Hollande, 
qu'on  appelle'  de  fauffcsporcclaincs ,  8c  qu'on 
a  quelquefois  de  la  peine  à  ditlingucr  des 
vraves.  la  propreté  va  jufqu'au  point  de  paver 
des  cabinets  de  faytnu ,  de  faire  des  quaiiîes 
èefarente. 

FA  YÉNCIER.  Cm.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
foy ence ,  ou  le  Marchand  qui  vendre  la  fay cn- 
cc  6c  des  vaifleaux  de  verre. 

F  E  A 

If  ACE.  fubft.  mafe.  Terme  de  Coudâmes. 
C'eft  l'héritage  qui  fc  tient  en  fief.  A  in tî  on  dit, 
Litu  3c  f»  *gt  noble,  pur  fiagt  ,  ou  noble  fief  : 
bailler  à  feagt ,  ou  ajji.ai.er. 

ï  E  A  L.  adj.  Terme  de  Chancclcrie dont  fefert 
le  Roy  en  adrciTant  l'es  Lettres  à  les  Offi- 
ciers ,  A  nos  amex  8t  fisti*,  les  gens  tenants 
noflrc  Cour  de  Parlement.  Quelquefois  des 
Lettres  de  cachet  portenr  ,  Noftrc  amc  6c 
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donné  la  fby  1  un  Seigneur,  8c  on  les  appel- 
loir  au/fi  Itmue  on  Uyamx  ,  comme  qui  duoir 
Son  vivants  ftlcn  Ut  Im*. 

F  E  B 

FEBRICITANT.  adj  Qui  a  la  fièvre, 
ou  oui  attend  un  accès  de  fièvre.  Il  fc  dit  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  ont  des  fievres 
qui  tirent  en  longueur,  comme  les  tierces  Se 
les  quattes  ,  &  des  fievres  intermittentes 
qui  lailTcnt  au  malade  quelques  boas  iaur- 
.valles. 

fE  BR I  F  U  CE.  adj.  SI  fubft.  mafe.  Terme 
de  Médecine  qui  fc  dit  d'un  remède  fpecifi- 
que  contre  la  hevre ,  qui  la  ebafic.  le  Quin- 
quinna  eft  le  plus  feur  de  tous  les  remèdes, 
f'irtfugts  y  c'eft  un  fouverain  fébrifuge.  U 
petite  centaurée  eft  appellée  auffi  par  les  Mé- 
decins ,  firrifugu,. 

F  E  C 

FE  CALE.  adj.  Cros  excrément  de  l'homme. 
On  ne  ledit  qu'avec  le  mot  de  mutin*.  Il,  y 
a  des  gens  fi  affamez  de  dons  ,  qu'ils  ont 
obtenu  le  don  de  toutes  les  roarjerc  s 
de  Paris  par  Lettres  patentes  vérifiées  &  fi-  * 

fnifiées  aux  Officiers  de  Police ,  fous  le  nom 
c  JaqucsToulmoy  luré  Vuidangcur  du  Roy.. 
FECES,  fubft.  fem.  plue.  C'eft  Je  marc  des 
chofes  fucculcntcs  diftillécs ,  comme  rofes , . 
vin,  &c. 

FECOND,  onde,  adj.  Fertile  ,  abondant. 
Il  fc  dit  des  perfonnes  8c  des  chofes.  Satji 
devint  ftcmde  a  prés  de  cent  ans.  ce  champ 
edfrtond  en  bled,  la  terre  feemae  nous  don- 
ne de  grofl'cs  moilTons.  Ce  mot  vient  du  Lju 
tin  fort  nd:,t ,  àefce'.us,  de  fera,  félon  Ovide, 
quand  il  dit, 

Tarda  ferent  btt  ejl  ,  fœcmuUtjtu  diQa frrtndt. 

Fécond,  fe  dit  figurément  des  choies  fpiri- 
rucllcs.  Archiincde  cftoit  un  cfprit  fetand  en 
belles  inventions,  les  vers  d'Onde  couloienc 
d'une  fourec  fetmde ,  d'un  génie  fetaad.  la  rte0 
du  Roy  eft  une  matierc/<«aJ<  en  merveilles,  • 
qu'on  a  de  la  peine  à  épuiferf 

FECONDITE',  fub.  fem.  Qualité  dW 
chofe  féconde.  C'eft  une  étrange  fu  nditéç^e 
celles  des  truyes,  des  lapins,  &  des  infectes.  . 
la  trop  grande  f étend  té  de  la  terre  de  ;  Amé- 
rique empêche  que  les  bleds  ne  meuriiTcnt. 

On  dir  auffi,  la  fécondité  d'un  cfprit,  d'un  fujec, 
d'un  Peintre, d'un  Auteur. 

IECULÇNT,  ente.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  fc  dit  feulement  du  fang  Se  des  hu- 
meur* qui  ont  des  feecs  ou  de  laîie,  qutn'ooc 
nas  la  pureté  qu'ils  doivent  avoir. 

FECULES.  C  f.  plur.  Terme  de  Pharmar 
cie.  C'eft  use  fubftance  blancfee  dr  farine  Ce 
defeenduë  Si  cutaiîce  au-  fond  du  lac  ou  de 

Il     li.wm.ir     Ar>    DlttÛcllIS    rit  In. 
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l'ont  celle s de  brionia  ,  d'aton",  d'iris ,  ffce.  On 
.  Je  ffeche  ce«e  fubftancc  au  foleil,  après  m 
avoir  fcpaiéla  liqueur  pat  inclination,  «cou 
en  fait  des  remède». 

F  E»  E 

• 

;pE*£.  fubft.  fem.  Terme  qti'on  troirre  dans 
les  vieux  Romans ,  qui  s'eft  dit  de  certaines 
femmes  ayant  le  fecret  défaire  des  choies  fur* 
prenantes  :  le  peuple  croyoit  qu'elles  tenoient 
cette  vertu  pat  quelque  communication  avec 
des  Divinitcz  imagmaires.  Cclloit  en  effet 
un  nom  homélie  de  Sorcières  ou  Enchantc- 
rciîcs.  Ménage  dérive  ce  mot  de  f*t* ,  qui  a 
efté  fait  de  fntttr ,  qui  vient  du  Cicc phnttt, 
fétu*.  Mr.  Gaumindit  qu'il  vient  de  fatum  ,  à 
«aufe  que  les  prophéties  des  fie.  cftoicnt  fort 
fui*so\if*t*s  iou  «/jwalo.Nicod  dit  lu'il  vient 
de  f*'Hm,  comme  qui  diroit,  f*t»  Jùbrniffin. 
Du  Cangc  dit  qu'il  peut  venir  de  N/m'-fa.O* 
aditdanlta  baffe  Latinité  f*dns  6if*d%. 

Il't.  ad;.  Chofe  enchantée  par  quelque  puiffan- 
ccfupcrieure.  désarmes/»»  quinepouvoient 
eftre  percées,  onfait  un  conte  dulievre/n  qui 
ne  pouvoir  eftre  pris  *  6c  du  chien  fit  quide- 
#  "  voir  prendre  tous  les  lièvres  qui  furent  l.rf- 
chez  l'un  devant  l'autre,  te  qui  courent  enco- 
re. Il  r;t  dans  Rabelais. 

;Les  Poètes  ont  appelle  quelquefois  les  Mufes, 
les  neuf  belles  Etu. 

F  E  I 

S  E  I  N  D  R  E.  veibe  acr.  6c  n:utre.  Tromper 
par  l'apparence,faire  fcmbiant.  Les  Pay  ens  ont 
ftim  des  Dieu»  à  leur  fantaifie  pour  flatter 
leurs  vices,  on  ftint  fouvent  d'aller  en  un  en- 
droit,  lors  qu'on  va  à  un  autre,  ce  n'eftpas 
fçavoir  régner  ,  que  de  ne  fçavoir  pas  fundr» 
difoit  IcRov  Louis  XI. 

Ï-E  i  n  D  r  e  ,  fc  dit  aufli  des  imaginations  d'ef- 
prit  qui  font  fauffes  ,  6c  qu'on  donne  pour 
«véritables.  Le  principal  point  de  la  Pocfic  cft 

B  de  fçavoir  bkaftmd't ,  bien  inventer  un  fuier. 
c'cftuo  efprit^bible  qui  Ce  feint  mille  chimè- 
res qui  le  font  malade. 

Is  i  n  d  r  i ,  lignifie  aufli ,  Craindre.  Un  brave 
homme  ne  ftint  point  d'aller  à  l'affaut.  c'eft 
un  homme  franc  qui  ne  fttnt  point  de  dire  ce 
.qu'il  penfe. 

î  f  :  M*o  re,  fîgnific  aufli  ,  Boiter.  H  n'eft  pas 
bien  guéri  de  fa  bleffure,il  fttnt  encore  du 
pied  droit.  Il  fedit  aufli  des  chevaux. 

ftiHT,  Feinte,  adi. Dcfguifé, apparent, 
diffimulé.  ' 

FEINTE,  fubft.  fem.  Dcfguifement ,  appa- 
tence,  diflimulation.  Les  feintet  troublent 
fort  la  focietc  civile.  Sa  probité  apparente 
n'eft  qu'artifice  6c  que  ftint*.  il  n'y  a  que  la 
ftint*  qui  faûcprifcr  la  pcrfpeûivc. 

J  |J  Nn,ci  terme*  de  Mojîque,  cft  on  demi- 
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ton,  je  la  même  chofe  que  la  D'ttft.  On  ap- 
pelle aufli  fttnt*  t  les  demi-touches  qui  font 
fur  les  grandes  couches  d'un  clavier  d'or-  • 
eues  ou  d  cfpincttc ,  qui  marquent  en  effet  les 
femtn  ou  Dicfcs. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  dit  que  l'ouvrier  a 
fait  une  ftint*,  lors  qu'il  n'a  pas  touche  éga- 
lement les  formes. 

F  i  i  n  t  e  ,  en  termes  dTfcrime  ,  cft  une  fauf- 
fc  attaque ,  dcrîcin  apparent  de  porter  une  bot- 
te en  un  endroit  pour  faire  deleouvrir  Ion  en- 
nemi ,  afin  tic  porter  le  coup  en  un  autre.  Il  y 
a  des  fimiri  fimplcs  ,  les  autres  doubles, 
tant  hautes  que  baffes,  dedans  6c  Jehors,def- 
fus  &  deffous  -,  des  feintes  en  prime,  entier- 
ce  ,  en  quarte ,  qui  fc  font  tantoft  par  le  quart, 
tantoft  pat  le  demi  6c  pat  le  cercle  entier, 
en  un  ,  deux  ou  trois  temps,  la  ftint*  (impie 
fe  fait  par  un  fcul  mouvement  du  poignée 
fans  bouger  le  pied  ,  contre  celuy  qui  s'arra- 
che trop  à  l'epéc ,  foit  en  la  battant  pour 
pouffer,  Toit  en  l'engageant  pour  paffer.(la 
feinte  double  fc  fait  par  un  double  mouve- 
ment de  poignet  à  la  pointe  de  rcfpée  ,  ne 
partanr  le  pied  qu'au  fécond  temps.  &  une 
autrefois  en  donnant  le  coup,  la  feinte  de 
deux  temps  fc  fait  en  battant  une  fois  du  pied, 
le  la  finiffant  du  poignet  &  de  l'cfpcc,  &  en- 
core une  autrefois  en  donnant  le  conp.  la/Wa- 
tt en  trois  temps  fe  fait  par  un  double  mou- 
vement du  pied  contre  ceux  qui  reculent  , 
■6c  d'un  autre  en  donnant  le  coup  ayant  at- 
teint la  mcfme. 

F  e  i  n  t  i  se.  fubft.  fem.  Vieux  mot  qu»  lig- 
nifie la  même  chofe  que  fttnn  ,  S:  qui  ne  fe 
dit  guère»  qu'en  cette  phrafe  :  Parlons  fans 
fvmtf* ,  fans  dcfguifement. 

F    E  L 

F  E  M  C  I  TE',  fubftan.  fem.  loiiif. 
fonce  des  biens  qui  peuvent  fatisfaire  le 
corps  6c  l'efprit.  On  ne  rrouve  point  de  par- 
faite frluitt  en  ce  monde,  il  n'y  a  que  la/r- 
lutté  éternelle  dont  on,  fe  doive  mettre  en 
pane,  on  confond  fouvent  le  fouvcraùi  bien 
avec  la  ftlitué.  Un  amant  regarde  la  jouïf- 
fance  de  ce  qu'il  aime  comme  une  fupeeme 
feieité. 

FELICITER,  v.  aft.  Tefmoigner  à  quel- 
qu'un qu'on  efl  bicn-aifc  d'une  bonne  fortune 
qui  luy  efl:  nouvellcmcnr  arrivée.  Les  Princes 
s'envoyent  des  Amballadcuts  pour  Ceftlittur 
fur  leurs  mariages,  fur  leur  advencroent  à  la 
Couronne. 

FELIN,  f.  m.  Poids  de  iept  grains  ,  un  cin- 
quicmc,ou  de  demi-obole  t-rancoife.  Ce  mot 
cft  en  ufage  chez  les  Orfèvres  &  à  la  Mon- 
noyc.  Il  en  faut  deux  pour  faire  une  maille, 
deux  mailles  pour  faire  un  cftclw ,  &  vingt 
eftelios  pour  faire  une  once. 

FELON,  adj.  nufe.  vieux  mot.  YaffB 
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qui  ne  veut  pas  reeonnoiftre  fon  Seigneur ,  oa 
«jui  viole  le  ferment  de  fidélité  qu'il  îuy  a  juré. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  i  Hcbreu  nofel 
par  metathefe ,  qui  fi  «ni  fie ,  7V*i/r>e.qui  aban- 
donne ion;  Seigneur.  D'autres  les  dérivent  de 
ftt ,  qui  cft  le  uege  de  la  bile  &  de  la  colère, 
qui  cft  la  fource  de  la  cruauté. 
Félon,  ûgnifioitauffi  autrefois,  Cruel  Se  in- 
humain. Les  anciens  Romans  parlent  fou- 
vent  de  Géants  filons ,  qui  avoient  un  cœur 
ftlon. 

FELONNIE.  fubft. fcm. Violement que fiit 
le  vaflal  de  la  fidélité  qu'il  doit  à  fon  Sei- 
gneur. Le  ciîincde  felonnu  emporte  la  con- 
fiscation du  fief,  ferrant  au  profit  du  Seigneur 
dominant. 

1 1  l  o  M  N  i  e  ,  fe  dit  aulîi  du  forfait  Se  de  l'in- 
jure que  fait  la  Seigneur  envers  fon  vjlTal  : 
auquel  cas  le  Seigncurperd  fon  hommage;car 
ce  droit  retourne  au  Souverain  du  Seigneur 
qui  a  commis  la  felmsni».  Ménage  dérive  ce 
mot  de  fêlent*  ,  qui  vient  defelê  ou  fille  qtiife 
trouve  dans  les  Capirulaircs  de  Charles  le 
Chauve-,  Se  croit  qu'il  a  efté  fait  de  feclen  Al- 
lemand ,  qui  fîgnific  Faillir.  Quelques- uns  le 
dcrivciit  du  Latin  vilnntM. 

9  L  L  O  U  QU  E.  fubft.  fem.  Quelques-uns 
difent  ftlenque ,  cft  un  petit  vaifleau  à  fix  ra- 
mes ,  &  qui  cft  fans  couverte  ,  dont  on  fe 
fer:  fur  la  Met  Méditerranée.  Ce  vaifleau 
peur  porter  fon  gouvernail  de  deux  coftez , 
parce  que  fon  eftrave  Se  fon  cftambord  Ton 
également  garnis  de  pentures  pour  le  foû- 
unir  ,  &  on  le  porte  de  l'arriére  à  l'avant  fé- 
lon le  befom.  C'eft  le  moindre  de  tous  les 
vaifîcaux  à  rames. 

FEM 

FEMELLE,  fubft.  fem.  Le fexc  qui  conçoit 
&  qui  porte  fon  fruit.  L'animal  qui  engendre 
en  loy  s'appelle  femelle,  Se  ecluy  qui  engen- 
dre en  autruy  s'appelle  le  nulle,  quand  Dieu 
créa  l'homme  ,  il  le  créa  mafle  Se  femelle,  les 
pigeons,  les  perdrix  s'apparient  malle  Se  fe- 
melle, la  femelle  cft  ordinairement  plus  foi. 
ble  que  le  mafle. 

Fimiile  ,  Te  dit  auflî  improprement  des 

Fiantes  Se  des  minéraux,  de  l'encens  mafle  ,  de 
encens  femelle,  le  palmier  ne  porte  point,  s'il 
n'y  en  a  un  mafle  &  un  femelle  l'un  auprès  de 
l'autre,  il  y  a  de  l'antimoine  mafle ,  &  de 
l'antimoine  femelle. 
p  £  m  s  t  L  k  s,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit 
des  anneaux  qui  portent  le  gouvernail  :  les 
fers  qui  entrent  dedans  s'appellent  des /»«/*- 
lef. 

On  dit  proverbialement,  quelesefFéts  fontdes 
malles,  Se  que  les  promefles  fout  des  fi- 
ne* tes . 

On  dit  en  Fauconnerie,  Mariage  d'cfpctvicr,  la 
femtlit  vaut  mieux  que  le  mafle. 


FEM  i9 

On  dit  en  raillerie,  qu'une  femme  rufée  eft  une 

fiiie/waWif.uuc  faulTc/n*KJi«.Hois  de  là  on  le 

dit  peu  des  femmes. 
pE  MI  N  I  N,  in  i.adj.mafc.  &fem.  Ce  qui 

appartient  à  la  femme.  La  crainte  cft  une  foi- 

blclîc  du  fexc  féminin. 
F  s  M  i  n  i  n,  fc'ditaufllde  ce  qui  reiTernblcà 

la  femme.  Cet  homme  a  le  vifagc/r/wini^les 

chaftrezont  la  voix  féminine. 
En  Grammaire  on  dit-,  le  genre/*»»»;» ,  de  p!u« 

fleurs  mots  qui  ont  ouïa  terminaifon  ,  ou  la 

nature  femsnine,  comme  brebis,  chèvre,  ca- 

talle ,  barrière ,  rultppcs  :  ce  qui  fouffre  pour-  * 

tant  beaucoup  d'exceptions.  , 
En  Poëfic  on  appelle  Vers  fcwmiH ,  ceux  qui 

font  terminez  par  une  rime  femin me,  c'eft-â- 

dire ,  par  des  mots  qui  finifïent  par  un  edonc 

la  prononciation  eft  foutdc&  imparfaite ,  qui 

fouffre  l'élifion  ,  &  qui  ne  fe  compte  quepour 
"  une  demi  Cyllibc!  Ou  l'appelle  pour  cela  un  e 

féminin. 

FEMINISER,  v.  aft.  Terme  faftice  dont 
on  fe  fert  en  parlant  de  rafFcélation  de  ceux 
qui  veulent  rendre  féminins  des  motsqui  ori- 
ginairement font  mafculins,  comme  affaire, 
navire  ,  foudre ,  comète  ,  tcc.  Le  génie  de 
noftrc  langue  cft  Acftmntfer  les  mots^utanr 
que  l'on  peur. 

FEMME,  fubft.  fem.  Celle  qui  conçoit  &  qui 
porte  les  enf  ans  dans  fon  ventre.  Saint  Au;>uf- 
tin  appelle  laftmmes,  le  fexc  dévot,  en  Orient 
on  n'entre  point  dans  l'appartement  des  ftm- 
tKt'. 

F  t  m  m  b  ,  fe  dit  quelquefois  de  tour  le  fexe  fé- 
minin. Il  y  avoir  en  cette  nopec  trente  per- 

ionnes  tant  hommes  que  femmes,  il  va  cent 

mille  habitans  dans  ccttcville,  fans  \t%  femmes 

Se  les  petits  enfans.  un  tailleur  pour  femmes  cft 

celuy  qui  habille  les  femmes,  en  ce  fens  les 

filles  y  font  comprifes. 
P  i  m  m  i ,  fe  dit  plus  particulièrement  de  celles 

qui  font  ou  ont  cQé  mariées.  Le  mari  Se  la 
fimmt  font  deux  perfonnes  en  une  chair,  les 
femmes  en  France  font  en  la  tutelle  perpétuelle 

de  leurs  maris.  Nôtre  Seigneur  ne  voulut  pas 

condamner  la  femme  adultère,  il  n'y  a  point 

de  fille  qui  n'ait  une  grande  paflion  pour  avoir 

le  nom  de  f.mme.  une  fage  fimme  ,  une  femme 

de  chambtc,  décharge,  &c.  Salomon  deffie 

de  trouver  la  femme  forte  :  il  dit  que  de  mille 

hommes  il  en  a  trouvé  un  bon,  Si  de  toutes  les 

femme;  pas  une. 
Or.  dir,  Prendre  i  femme ,  pour  dire,  Se  marier  ; 

Eftrc  admnéaux/r»w»M,pour  dirc.Eneltnàta 

paillardifc  ;  uacfmme  abandonnée ,  pour  dire, 

Froftituée. 

F  i-  M  m  t  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  C'eft  un  appétit  de  f  mmt  groiTc.pour 
dire  ,  un  appétit  déréglé.  On  dit  lors  qu'il 
pleut  ,  &  qu'il  faitfolcil ,  que  le  Diable  bar  fa 
feu.me.  Temps  pommelé ,  femme  fardée,  ne 
font  pas  de  longue  durée.    On  die  au (Ti, 
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qu'un  homme  fait  hftmmt ,  'ors  qu'il  efl  laf» 
chc,oifif  te  efféminé,  qu'i  fc  délicate  trop. 
Je  mueiette,  Pcmn.e  fimple,pauyrc  d'ef» 
pritét  de  biens. 

F  E  K 

FENAISON,  fub.  fcm.  Le  temps  où  Ton 
fciîé  ou  fane  les  foins  ,  Se  l'action  de  fencr. 
L'cfté  eft  fort  fec ,  Toilà  un  beau  temps  pour  la 
ftnnftn. 

F  e  né  b .  Voyez  Tdt.tr. 
rfENOANT.f.m,  Fanfaron,  homme  qui 
menace.  les  faus  braves  font  bien  les  ftiuUuu  , 
quand  ils  ne  voyent  perfonne  qui  loit  capa- 
ble de  leur  tefifter. 

BEN  D  E  RI  E.  f.  f.  Lieu  qui  eft  dans  les  for- 
ges, où  l'on  fend  les  gueufesqu'ony  a  trans- 
portées, pour  les  mettre  en  barres,  en  ver- 
ges .  ou  en  autres  ouvragé. 

I,EN  D  r  U  R.  f.  m.  Qui  fend,  un  ftndtnr de 
bois,  bûcheron.  On  appelle  ironiquement 
ftndtmr  de  nazeaux  ,  un  fanfaron  qui  me- 
nace. 

»  E  N  D  R  E.  t.  aft.  &  n  ut.  Couper  ,  divi- 
feren  deux  ou  pluficurs  pièces  fou  en  long, 
foit  en  large.  Ttndrt  avec  les  coins  ,  avec  la 
hache,  il  y  a  des  moulins  à  pluficurs  feics  qui 
fendtnt  les  poutres  pour  en  fane  des  ais.  il 
faut  attendre  que  le  feu  ait  fmdu  cette  buf- 
che,  Se  nous  aurons  des  tifon».  ftndrt  du  fer 
dans  une  forge,  fendrt  ia  telle  d'un  coup  de 
cimetetre/rwirt  un  pourpoint,  l'ouvrirpar  le 
dos  Se  pat  les  manche». 

Fie  n  d  r  e  ,  fc  dit  aulfi  des  chofes  qui  s'entrou- 
vrent d'elles- mêmes.  La  trop  grande  fechc- 
refle  fait  ftndrt  la  terre,  il  a  gelé  à  pierres  . 
ftnirt.  les  terrafles  fc  ftnitnt  .quand  elles  ne 
font  pas  afiez  fortes,  c'eft  la  force  du  bois 
qui  a  fait  fmdrt  cette  poutre. 

Rendre  ,  fc  dit  aufli  des  chofes  liquides 
qu'on  ne  fait  que  travetfer,  Se  qui  fe  remet- 
tent auflvtoftcn  même  eftat.  ce  navire/ï»- 
doit  les  mers,  l'aigle  fend  les  airs  d'un  vol  ra- 

Fidc.  j'ay  ftniu  la  prciTcpour  arriver  ju  qu'à 
autel. 

Vit  n  d  re  ,  fedit  auflî  en  parlant  des  douleurs 
qui  fc  rc  (Tentent  en  pluficurs  parties  ,  comme 
Il  on  les  fendoir.  La  Htc  me  fiud  d'une  vio- 
lente migraine,  le  cœur  me  fnd  de  pitié, 
quand  je  voy  ces  miferables  qui  foufrrenr.  le 
cœur  /W  de  tendrertca  un  amant  auprès  de 
fa  maiftrciTc. 

On  dir  proverbialement ,  Tendrt  un  cheveu  eo 
deux  ,  pour  dire  .  Faire  des  divifions  trop  fub- 
tiles.  O.i  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  la  gueu- 
le  îtninï  jufqu'aux  oreilles, pour  dire, qu'il; 
l'a  pat  trop  grande.  On  dit  aufli  d'an 
banqueroutier  ou  fugitif  ,  qu'il  a  fendu  le 
vent. 

31  n  du,  u  e.  part.  Se  adj.  On  appelle  au.  rri- 
quetrac,  Margot  U  fndmt ,  une.  cale  viude 
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au  milieu  de  deux*  autres  remplies. 

PENESTRACE.  fubft.  mafe.  Terme  eol- 
icâif  dont  on  fc  fert  pour  parler  de  routes 
les  feneftres  d'un  baftiment.  Le  fat(ir*gt  de 
la  Sainte  Chapelle  eft  extraordinaire. 

P  E  N  E  S  T  R  E.  f.  f.  Ouverture  qui  fc  fait 
dans  les  baftimens  pour  leur  donner  du  jour. 
C  ette  mai  fon  eft  bien  percée  ,  il  y  a  des  /«- 
mjlttt  fur  la  cour  Se  furie  jardin. 

On  dit  îles  fntjirts  à  meneaux ,  dcifmt(lrts  gti!- 
ltcs,à  jaloufic,  à  paniers  ou  filets  dé  fi  d'ar- 
chal,  à  vcr»c  dormanr.  Les  fituftrti  doivent 
avoir  q  atre  pieds  d'ouverture  entre  les  deux 
tableaux  ou  pieds  droits. 

On  le  dit  aufli  des  vitres  Se  volets  qui  ferment 
ces  ouvertures.  Cette  maifon  eft  bien  déla- 
brée ,  il  n'y  a  ni  portes  ni  fntflrt< 

On  dit  figurcment,  que  les  yeux  font  les  f*ntf- 
trti  dcl'ame. 

On  appelle  ftntftrt» ,  des  endroits  vuides  qu'on 
laiflc  dans  les  eferits ,  pout  y  mettre  ce  qu'on 
n'a  pas  en  Ioifir  d'y  eicrire. 

En  termes  d'Anaromic  on  appclIe/*»»f/rV«,  deux 
trous  ou  ouvertures  qui  fc  trouvent  dans  l'o- 
reille intérieure ,  Se  qui  peteent  l'os  des  tem- 
ples. Elles  ont  toujours  une  figure  régulière, 
l'une  citant  ronde ,  Si  l'autre  ovale. 

•aire  ftHtfirt  ,  fc  difoit  du  temps  des  anciens 
tournois  ,  quand  on  expofoit  les  jours  des 
coutfcs  fur  les  ftntjirti  des  maifons  les  plus 
proches  delà  lice,  les  E  l'eu  s  &  les  Bannières 
des  principaux  tenants  ou  allaillaos.  On  fa  1  fort 
ftatftrt  le  lundi  pour  tournoyer  le  mardi.  On  1 
difoir  aufli  ,ftntflrt*  les  Bannières. 

Ou  dir  proverbialement  d'un  importun ,  que  fi 
on  le  chafle  par  laportc  , il  entre  par  la  Jtntf- 
trt.  On  dit  aufli  d'un  homme  indigne  qui  te 
fait  recevoitdans  un  corps  illuftre  parbrigues 
Se  artifices ,  qu'il  y  eft  entré  pat  les  fràtjtr*s. 
On  dit  aufli  pour  expliquer  la  neeefiité  qu'il; 
f  a  de  faire  une  choie,  qu'il  faut  paUVr  par  II, 
ou  par  la  fmfirt.  On  dit  en  fc  mocqtiant  d'un 
fanfaron ,  que  fi  on  n'y  prend  çarde  il  jettera 
la  maîfon  par  les  f,Htfk<ts.  On  dit  d'un  bon 
mefnager,  qu'il  ne  jettera  pas  l'on  bien  par  les 
fwftté  .  On  dit  populairement.  Il  eft  demain 
fefte ,  les  marmoufets  lont  aux  f«»iyî>*.', quand 
on  voit  bien  des  gens  qui  regardent  parla/*- 
ntflrr. 

F  E  N  I  L.  fubft.  inafc.  Galerie  ouautre  lieu  où 
on  ferre  les  foins. 

FENOUIL,  fubft  nufe.  Plante  &  graine  qui  • 
porte l'anis  :  en  latin /r&ittrioM  brut, .  \\ 
y  a  unccfpece  de  fmié>:  fauvage  qu'on  appel- 
le feuuuium  trrautttm.  Time  dit  qu.  le  fer- 
prnt  a  moiiftré  les  vertus  du  ftmtmi  ,  parce 
qu  ii  defpouiile  fa  vieille  peau  après  en  avoir 
mangé. 

FENTE,  fubft.  fcm.  CrevaiTe  ,  ouverrnre , 
intervalle  qui  eft  entre  dcui  choies  mal  join- 
tes. Ces  porte»,  ne  valent  rien  ,  il  y  a  de  gran- 
des fuu>.  l'eau  s  écoule  des  wootagnes 
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par  U  fente  des  rochers.  On  fait  nacfmt  aur 
arbres  gras  pour  en  tirer  la  rétine. 

On  dit  auffi,  la/Vwff  d'une  chemife ,  d'un  pour- 
point d'un  haut-dc-chaufles  ,  en  parlant  des 
ouvertures  qu'on  y  fair. 

FENTON.  Cm.  Terme  de  maçonnerie 
qui  fe  dit  des  morceaux  de  bois  que  les  ma- 
tons mettent  dans  le  corps  des  murs  pour  (bù- 
tenir  le  plaftre  des  corniches  qu'ils  y  veulent 
appliquer. 

FENUCREC.  Herbe  qu'où  appelle  du/.»«- 
gré  :  en  Latin  ftwgruum. 

FEO 

I  F  O  D  AL,  a  le.  adj.  Qui  appartient  au 
fief.  Un  Seigneur  ftodaljMxe  de  fby  &  hom- 
mage de  fouvall'rd  ,  fait  les  fruits  fierts  pen- 
dant la  faifie  ftetUle.  Un  retrait  feosUl ,  c'eft 
l'.-.dtion  qu'a  le  Seigneur  de  retenir  le  fief 
mouvant  dc'Iuy  par  puilTance  de  fief,  quand 
ii  e(t  aliéné  parle  vaUal,  en  payant  te  même 
prix. 

FEODALEMENT.  adv.  D'une  manière 
féodale.  1 1  ne  fe  dit  guercs  qu'en  cettephrafe  ; 
$iïfu  ftodtUment. 

FER 

I  E  R.  f.  m.  Metailqui  fc  fond  Se  qui  fe  forge, 
&  dont  on  fait  prefque  tous  les  outils  des 
arcifans  pour  couper  Se  pour  battre.  Le  fer 
cil  compofe  d'une  terre ,  d'un  Ici  &  d'un  foul- 
iVc  impurs  ,  mal  digérez  Se  mal  unis,  ce  qui 
le  rend  fujet  i  la  rouille,  llcltlc  plusdur,  le 

Elusfec  Se  le  plus  difficile  à  fondr--  de  tous 
i*  métaux.  Le  ftr  s'amollit  Se  devient  doux 
citant  mis  pluficurs  fois  au  feu  &  battu  ,  &  en 
le  taillant  refroidir  après.  Il  fe  durcit  en  l'é- 
teignant dans  l'eau.  Il  fc  blanchit  ,  fi  on  l'é- 
tend  dans  de  la  poudre  de  fcl  armoniac  St  de 
la  chaux  vive.  On  fait  des  canons  de  ftr ,  les 
boulets  font  de  fc  fondu,  la  lime  ne  mord 
point  fur  les  pièces  de  fer  de  fonte.  la  plus 
forte  trempe  du  fer  fefait  dans  le  jusde  reforr, 
ou  du  fuc  de  vers  pilez.  le  ftr  ardent  appli- 
qué à  un  magdalon  de  foulfre,  fedillillc  Se 
tombe  en  grenaille,  il  y  a  du  ftr  doux  6c  du 
fer  aigre,  Se  des  Officiers  Royaux  ou  preu- 
d'hommes  cftablis  pour  le  marquer.  lcJ^V-r  a 
grande  fîmpathic  avec  le  cuivre  ,6c  on  a  du 
mal  à  les  feparer  quand  ils  fontfoudez  enfem- 
blc:  delà  vient  la  grande  amitié  que  les  Poètes 
ont  feint  que  Mars  avoir  avec  Venus.  Ic/cr  at- 
tire l'aimant ,  ou  l'aimant  attire  le  ftr. 
Une  gueufe  de  fer .  cil  le  gros  linguot  qui  fort 
de  la  forge.  La  rouille  de  ftr  ,o\im*f<iheftr , 
les  grains  de  fir  qui  fe  détachent  quand  on  le 
bat. 

Fin  Blanc,  cfl  du  ftr  doux  battu ,  Se  ré- 
duit en  lames  déliées  Si  trempées  dans  de  l'é- 
uin  fondu.  On  le  trempe  auparavant  un  peu 
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dan*  de  l'eau  Forte  ,  patee  que  s'il  étott 
trop  poli,  la  teinture  ne  s'y  arrefteroitpas. 

Il  v  a  au  Ai  de  f$r  battu  en  lames ,  qui  diffère  de 
l'autre  /Vrqu'onmet  en  gros  ouvrages.  On 
l'appelle  aurrement  Tble. 

Fil  de  Fe  r,  cftdu  fer  délié  qu'ona  parte 
perla  filière  ,  comme  le  fil  d'atonal. 

On  appelle  auffi  fcrabfolument,  pluficurs  pièces 
dcyVr  particulières  qui  fervent  a  divers  ufages. 
Un  fer  à  repafTcr  le  linge  ,  un  ftr  de  lance , 
dépique,  un  fer  d'aiguillette,  un  fr  à  f.ifcr, 
à  relever  la  mouflache.  Et  de  mime  des  ou- 
tils d'artifans.  Fm  à  fouder  ,  fin  à  retondre 
pour  les  tailleurs  de  picrre,des  fin  à  rouet  de 
ferruriers.  fret  ronds ,  quarrez ,  en  triangle, 
crochus,  Bec.  des  fers  de  paftiffier,  quilcr- 
venr  à  marqutr  le  pain  à  chanter  Se  les  gauf- 
fres . desferi  de  decoopeur, dcdorcur,qni fer- 
venrà  tailler,  à  dorer,  à  raturer  le  parche- 
min, Sec. 

On  dit,  qu'une  pièce  de  monnoye  cfl  entre  deux 
fers  .pour  dire  ,  en  équilibre,  entre  les  deux 
fin  de  la  balance. 

On  appelle  auffi  abfolument  fin  ,  les  chaifnes, 
carcans  Se  menottes  qui  fervent  à  retenir  les 
priformiers  Se  les  cfclaves.  On  a  mis  à  ce  cri- 
minel les  fers  aux  pieds  Se  aux  mains,  il 
languit  dans  Ic$/V«  parmy  les  Turcs.  En  ce 
fens  il  fignific  figurément ,  EftUvnge ,  Se  fe 
dit  particulièrement  en  matière  d'amour,  cet 
amant  benit  fes  fers,  aime  fes  fers,  il  a  brife 
fes  fitu  • 

F  E  R,fe  dit  abfolument  des /itr/  qu'on  métaux 
pieds  des  chevaux  pour  leur  conferver  la  cor- 
ne. On  les  forge  convenablement  i  la  forme 
du  pied  qu'ils  doivent  couvrir.  Un  fer  eil  ar- 
rondi du  codé  de  la  pince  .  &  ouvert  du  codé 
du  talon.  Un  ftr  à  tous  pieds  .elf  un  fer  com- 
pofe de  deux  pièces  mobiles  fur  un  clou  rivé 
du  colle  de  la  pince ,  qui  fc  peut  accommodet 
à  toutes  fortes  de  pieds. 

Fer  à  cheval,  en  termes  de  Fortifica- 
tions, cfl  un  ouvrage  4c  figure  ronde  oa  ovale, 
borde  d'un  parapet,  fervant  à  courrir  u;ic 
pirtc ,  à  y  loger  un  corps  de  garde ,  ou  à  def. 
fendre  un  foiré. 

Fer,  fc  dit  auffi  quelquefois  abfolument 
d'une  cfpéc  ,  Se  des  armes.  Ce  pays  a  cite  ra- 
vagé par  le  ftr  Se  par  le  feu.  On  dit  encore, 
Battre  le  ff ,  pour  dire,  S'exercer  aux  armes 
avre  des  fleurets.  Et  en  ce  fens  on  le  dit 
auffi  au  figuré  de  tous  les  autres  exerci- 
ces où  on  s'cll  applique.  Il  a  bien  battu  le 
fi-  dans  les  efcolcs  avant  que  de  foùtcnit  cette 
thefe. 

On  d  it  auffi  ,  Se  battre  à  fer  émoulu ,  pour  dire, 
Se  battre  tout  de  bon  ;  Si  cela  tant  au  propre 
qu'au  figuré  -,  foit  avec  la  lance ,  comme  on 
faifoit  autrefoiij  foit  dans  toute  autre  forte 
de  combats  Se  difpurcs. 

On  dir  en  termes  de  Marine  ,  Demeurer-  fur 
le  fer ,  pour  dire,  à  l'a 
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F  t  R.  en  termes  de  blafon,  fcditde  pLfknrs 
fortes  de/ïrj  ,  comme  de  cheval ,  de  Arche  , 
de  javelot,  de  lance,  &  de  picque  ,  dont 
on  charge  les  Efcus.  Le  fer  de  cheval  fe  repre- 
fente  ordinairement  la  pince  en  haut  ;  &  lors 
que  les  places  des  doux  l'ont  d'autre  couleur 
ou  metail  ,  on  le  blafonneci>i*r. 

f  1  R  DE  MOUltN.OU  ernx  de  mox!m,t!ï  ce 
fer  qui  fc  pôle  au  milieu  delà  meule  ,  comme 
deux  ancres  adoflees  qui  l'ont  jointes  avec 
deux  petites  branches  en  telle  dihanec  ,  qu'il 
le.  fait  une  ouvrture  quartéeau  milieu,  quieft 
caufe  qucpluficurs  rappellent  ersix  Mille.  Il 
s'en  trouve  fur  pluficurs  tfeas. 

I  f  r  maille  Efpccc  de  lervitude  ou  petite 
fcneflrc  qu'un  homme  peut  ouviit  fur  l'héri- 
tage de  fon  voilin ,  quand  le  mur  appartient  i 
luy  fcul.  C'cfl  un  treillis  de  fer  dont  les  trous 
ne  peuvent  cilrc  que  de  4  pouces  en  tout  fens 
avec  un  verre  donnant  fccllc  en  plaftrc ,  per- 
mis par  la  Coutume  de  Paris ,  art.  loi  . 

f  ;t  r  ,  en  termes  de  Chymtc ,  a  lcnom  dcMars,  . 
&  fouffre  plulîcurs  préparations.  Le  Cd  de 
Mars  ou  de  fir  cft  compofé  du  fcl  de  l'cfpritdc 
vinaigre  Se  des  particules  d'acier,  que  le  même 
cfprit  a  dill'outes.  Il  cil  propre  à  ouvrir,  les 
obftruétione.Le  fafran  de  Mars  ou  (ttcut  Mur. 
/u.eft  la  rouille  de  l'acicr.fut  lequel  on  a  verfc 
de  l'eau  :  c'eft  auffi  celuy  qu'on  ramafle  fus  les 
barres  de  fir  qui  ont  cite  long- temps  expofées 
au  feu ,  comme  celles  qui  ont  porté  les  vaif- 
•faux  dans  des  fourneaux  de  réverbère.  On  en  • 
fait  avilit  avec  de  la  limaille  d'acier ,  qu'on 
fait  demeurer  long-  temps  dans  tn  fourneau  , 
de  verrerie. 

f  je  r  fc  dit  figorémenten  Morale  de  ce  .qui  a 
une  ctandc  dureté.  Ainû  les  Anciens  ont  appel- 
lé  le  Siècle  de.  fer  ,  celuy  où  les  hommes  cf- 
toient  durs  &  cruels.  On  dit  qu'un  homme  a 
le  corps  de  fer  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  capable  de 
icfiftcr  aux  plus  grandes,  fatigues  :  qu'il  a  la 
teftede  fer  ,  quand  il  rcfille  aux  rompements 
de  telle  que  c.iufe  Ja  furcharge  des  affai- 
re*. H  ufctpitdu  fir ,  pour  dire ,  il  ufc  beau- 
coup. 

On  nomme  au/fi  en  quelques  endroits,  BcfWaux;  .- 
de  /".ceux  qu'on  a  donnez  a  des  E  ermiers , 
à  la  charge  que  le  croill  fcrviia  à  remplacée 
ceux  qui  pcrjtoitt.  Ainfi  il  y  a  plusieurs  mé- 
tairies en  Bcrry  »  où  il  y  a  des  beftia  x  qui  s'y  . 
confervent  toujours 
On  appclloit  autrefois  F<r  ehâuâ  ,  le  ferment 
qu  on  faifoit  en  luftiee  pourprouverfon  inno- 

*   cencepar  le  moyen  d'un  f  r  chaud.  Ce  qu'on  • 
faifoit  en  plulïcurs  façons  :  quelquefois  on 
marchait  fur  douze  focs  de  charrue  ardents  :  ; 
quelquefois  onurenou  une  bârre.dc/V.  ardente 
enm.iin  ,  &  .onla;jcttoit  par  deux  ou  enrôlais  . 
dans  !*•  lpace  de  neuf  pas  :  quelques  fois  ce  fer 
chaud  avoit  la  forme  d't'n  garni,  danslequel  ' 
•UjfcHirioit  la  main  Se  le  bras.  C'cftott  une 
eciutuA)»:  fort. ancienne:. car  l'un  des.  articles  , 
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de  laLoy  Saliquc  porte,  D*  manu  *b  mes  reit. 
meadà,  parce  qu'on  tachetoit  quelquefois  la 
rigueur  du  fer  chaud.ou  airain  chaud  ,  nioye». 
nanr  certaine  forome  de  deniers.  Les  Auth'curs 
rapportent  une  infinité  de  ces  jugements ,  com- 
me on  voit  dans  Pafquier,  Du  Gange  &  autres 
qui  les  ont  appeliez,  JudtciMmfim  t*l,d,ftrri 
rendent h ,  e*pis  examen,  ftrrumeignttm  ,  )i- di- 
ctant igni-.um  ignifonm  p<ditium  ,  ferrtutn 
)ud  t!uin,ferrum  ]uéci*U,Sc  c.Cc  ferment  regar- 
don  paniculiciemcnt  ceux  qui  ne  pouvoient 
plus  fc  battre  en  duel,  foit  à  caufe  de  leur  âge, 
ou  de  quelque  maladie,  0u  de  quelque  imper- 
fection du  corpj  ;  &  fur  tout  ceux  quieftoient 
de  condition  libre ,  &  même  les  Moines  Se  les 
Ecclcfiaftiquct.  Car  pour  les  payfans,  on  leur 
faifoit  faire  l'cfprcuve  de  l'eau  froide.  On  le 
faifoit  aufli  bien  pour  les  procès  civils  que  poul- 
ies criminels ->  &  cela  avec,  phifieurs  cérémo- 
nies Ecclefiaftiqucs  oidonnecs  par  les  Loix  & 
Coutumes  de pluficurs nations,  &  même  pat 
les  Conciles.  On  ne  faifoit  point  ce  jugement 
dansdesfcmaincsoùilyavottdcs  Feftcs.  On 
jeufnoit  trois  tours  au  paiu  &  à  l'eau  avec  des 
veftements  de  laine  ;  le  quatrième  on  prenoit  le 
fer  chaud  à  la  MclTc ,  aptes  avoir  communie, 
&  aprésplulîcurs  oraifons  Si  bencdi&îon sup- 
portées dans  les  Nattes  qui  font  à  la  fin  des 
Capitulaircs  de  Charlcmagnc.  Ce  fir  cfloit 
beni ,  &  garde  dans  de  ce-nains  MopaftcTes 
qui  avoient  ce  privilège.  Le  Samcdv  fuivanc 
on  olloit  l'enveloppe  qu'on  avoit  nufe  fur  Icj 
pieds  ou  furies  mams  de  celuy  qui  avoitfait 
ieferment,  laquelle cltoit cachetée,  afin  qu'on 
n'y  mift  point  ni  d'onguent  ni  de  remèdes  :  Se 
on  cftoit  purgé ,  quand  il  ne  s'y  trouvoit  point 
de  marque  de  bruflurc.  Ces  jucremenrs  ont  i  fié 
deffendus  par  les  Papes,  les  Côncitcs ,  &  les 
Princes,  comme  par  les  Papes  Eftiennc,  Ale- 
xandre I  I  I.  Innocent  J  1  I.  Honoré  I  I  I. 
le  Concile  de  Ljiun&  celuy  de  Baveux  en 
1  joo.  parïcd.:ric  I.  Empereur,  Jacques  I. 
Roy  d'Arragon  :  Alexandre  I  1.  Roy  d'Ecoll'c, 
le  tout  un  peu  .auparavant  le  règne  de  Saint 
Loiiis. 

Fer  ,  fe  dit  pravcrbfalcmcnt  en  ers  phrafes, 
Mettre  les  fet  au  feu,  quand  on  commence 
fcricul'cmcnt  à  vouloir  faire  reuflir  quelque 
affaire.  On  dit  ,  qu'un  homme  a  toujours 
quelque  fer  qui. loche,  pour  dire,  qu'il  cft 
infirme ,  qu'il  le  plaint  toujours  de  quelque 
mal.  On  dit  d'un  chevjl  ijui  cfl  ton.be-,  qu'il 
aefté  icnverfc  lesqu.-.tre^n  en  l'air 4  &  fi«u- 
rcmu.t  il  fe  dit  aufli  d'un  homme.  On  du  auf- 
li ,  qu'il  faut  battre  le/,  r  tandis  qu'il  cil  chaud, 
pour  dire, qu'il  ne  faut  pavpcrdrcunc bor.uc 
occalion,unc  conjoncture  favorable.  On  dit 
d'ur.c  chofe  qu'on  meprife,  qu'on  n'en  don- 
neioii  pas  un  fir  d'aiguillette.  On  dit  aufli, 
qu'il  faut  employer  lè  fir  &  le  feu  à  quelque 
m.il  ,  p.-ur  due  ,  qu'il  y  faut  appliquer  les  tc- 
mçdcslcs  plus  violeurs.  Ou  dit  aulli ,  Qu.-ir.d 

oa 
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on  quitte  unMarcfchal ,  il  faut  payer  les  firf  ; 
pour  dite,  qu'il  faut  payer  les  parties  d'un  ou- 
vrier quand  on  le  change. 

ï  E  R  IE.  fubflaruïf.  femin.  Terme  de  Bréviai- 
re. C'cllainfi  qu'on  nomme  les  jours  de  la 
femainc  qui  fuivent  le  Dimanche.  Le  Lun- 
di cil  la  féconde  le  f«m*>  le  Mardi  la  troifîc. 
me  ,  &c.Ondit,  Faire  de  la  Ferie ,  quand  on 
fait  l'office fimplcmcnt  delà  F>rie,  faus  aucu- 
ue  cclcbrationdc  Fcftcnid'O&ave. 

Les  ïtrits  mâtures ,  font^lcs  trois  derniers  jours 
de  la  Semaine  Sainte ,  les  deux  jours  d'après 
Talques  Se  la  Pcntccoftc  qui  font  feftez , 
3c  la  féconde  Fine  des  Rogations,  qui  a  Ion 
Office  particulier.  Ce  mot  vient  ,  félon  Du 
Cangc  ,  de  Ferit ,  qui  fignifioit  autrefois  , 
Ttjlt  ou  folcmnité  où  on  cltoit  oblige  à  la  ccf- 
fation  de  tout  travail ,  d'où  vient  que  le  Di- 
manche cft  la  première  Fmr.Et  parce  qu'au- 
trefois route  la  femainc  de  Pafqucs  cftoit  fcf- 
teepar  une  ordonnance  de  l'Empereur  Conf- 
tantin,  on  a  appelle'  ces  fîx  jours  W*n*u  Et 
comme  cette  femainc  cltoit  alors  la  première 
de  l'année  Ecclcfiaftiquc  ,  on  s'accouftuma 
à  appcllcr  les  jours  des  autres  femaincs  , 
x  ,  j  ,  &  4  ,  Firits.  Ce  mot  nous  cft  refte 
de  l'ufagc  des  anciens  Romains  ,  qui  ont 
dit  fet'tm  ,  «  fritniit  viffimk.  Martinius 
dit  que  Art*  diti*  [uni  vtiut  harai  himtrai  , 
dits  fktri. 

SERIE',  adj.  mafcul.  Vieux  mot  qui  iï- 
gnifioit  autrefois  f<ft:.  Il  n'eft  plus  en  ufa- 
gc  qu'en  cette  phrafe.  On  donne  per- 
mi/Tion  aux  artifans  qui  travaillent  pout  la 
guette" ,  de  travailler  tant,  aux  jours  feriez. 
que  non  ft'tez. 
JE  R  I  R.  v.  acTt.  Vieux  mot  qui  fîgnifîoit  Fr*p- 
"  fe>.l\  n'eft  en  ufage  qu'en  cette pftrafe.  Il  a  ga- 
gne cette  place  fins  coup  fftr,  pour  dire ,  fans 
combattre.  St.  Amant  l'a  pourtant  employé  en 
•raillerie. 

-  -  -  &  puis  mourut 
D'une  broche  qui  le  ferut, 

I 1  R  u  ,  u  t.  part.  pa/T  Blcflc.  Il  ne  fc  dir  qu'en 
cette  phrafe  burlefquc  :  Il  cft  bien  ftrm  de 
cette  femme  ,  pour  dire  ,  Il  en  cft  bien  amou- 
reux :  &  ,  Son  eccur  cft  feru ,  pour  dire,  Il  cft 
blciîc  pat  l'amour. 

FERLER,  v.  aft.  Terme  de  Marine.  C'cft 
plier  les  voiles  fous  l'antenne  ,  les  mettre 
en  fagot.  Cat  quand  on  ne  fait  que  les  trouf- 
fer  ,  cela  s'appelle  targuer.  On  le  dit  auflt 
des  ponts  de  corde  ,  quand  on  les  plie. 
L'Ordonnancé  de  la  Marine  fc  fert  du  mot  de 
f'tfltr. 

FERMAGE,    fubrtantif  mafcul.  Le  Prix 
qu'on  a  promis  de  payer  pour  un  droit  ou 
un  héritage  appertenant  à  autruy  qut>n  s'elt 
charge  de  recueillir  ou  de  faire  valoir,  il 
Tom*    1 1. 
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eft  permif  de  ftipulct  une  contrainte  par 
corps  pourraifon  des  ftrmugts  par :  l'Ordon- 
nance. , 
FERMAI  L.fubftantif  mafcul.  Terme  ,  qni 
fe  dit  des  boucles  garnies  de  leurs  ardillons 
qui  fe  mettent  aux  manteaux  ,  aux  chappes  , 
aux  boudriersou  ceintures  pour  les  attacher. 
Elles  font  ordinairement  rcprcfcntccs  tondes, 
Si  quelquefois  en  lofange  :  ce  qu'alors  il  faut 
fpecifier  en  blafonnant.  Le  frmf.l  cftoit  an- 
ciennement une  marque  de  dignité ,  Si  on  s'en 
fervoit  pour  faire  de  riches  prcfeius  aux  per- 
fonnes  confîdcrablcs.  Quelques  -  uns  appel- 
lent auflï  an  Eftu  ftrmaiil: ,  quand  il  cft  char- 
gé de  plufîcurs  firmaux. 
F  E  R  M  E.  ad;,  mafcul.  &  frmin.  Qui  cft  fort , 
qui  tient  bien  ,  qui  cft  difficile  à  ébranler.  Ce 
cavalier  a  la  main  ferme  ,  les  reins  ferme. ,  cft 
ftrmt  fur  les  cftricrs.  on  ne  fçauroit  faire  un 
fondement  ftrmt  en  baftifl'ant  fur  le  fable. 
On  dit  aufll ,  une  voix  ftrmt ,  une  action  fit- 
tot&c  afTutée. 
Fe  rm  e ,  fc  dit  aufîî  de  ce  qui  a  quelque  du- 
reté. On  peut  palier  par  ce  chemin ,  la  terre 
y  cft  ftrmt ,  on  n'y  enfonce  point,  la  glace  eft 
ftrmt  c'cft  à  dire ,  clieporre.  On  dit  d'uneper- 
îbnnegrafle  Se  qui  fc  porre  bien  ,  qu'elle  a  la 
chair  ftrmt:  que  du  poiflbn  doir  cftrc  f  rw, 
pour  dire  qu'il  ne  doit  point  eftrc  mollafl'c.  On 
dît  aufîî  d'une  viande  qui  cft  mal  cuitte  ,  ou 
dure,  qu'elle  cft  ftrmt. 
F  e  r  m  e  ,  (c  dit  figurément  en  Morale ,  &  f  uni- 
fie Confiant  ,  inébranlable.  Un  PhiloCophc 
doit  avoir  l'amc,/m«,  l'cfptit  fer  t.  un  pé- 
nitent doit  faire  une  ferme  refolution,un  fe  me 
propos  de  ne  pluspecher,  de  fc  tenir  ftrmt 
dans  Iafoy.  On  dit  aufTi ,  On  ne  fçauroit  faire 
un/-  mt  fondement,  un  ftrmt  jugement  fur  fel 
paroles ,  pour  dire ,  On  n'eft  jamais  a(T  ré  de 
ce  qu'il  dit.  On  dit ,  qu'on  homme  cft  fe,me 
ii  entier  ,  quand  il  ne  démord  jamais  de  ce 
qu'il  a  refotu. 
En  termes  de  Guerre  on  dit,  Faire  firme ,  atten- 
dre fon  ennemi  de  pied  fenm ,  combattre  de 
pied  ftrmt ,  pour  dire ,  avec  refolurion  Si  fans 
reculer. 

En  rcrmci  de  Manège  on  dit,  qu'un  cheval 
faute ,  c.ibriole  Se  manie  defermeife>mttyovuc 
dire  ,  fur  le  même  terrain  ,  fans  parrir  d'une 
place. 

En  termes  de  Géographie,  la  terre  ferme  fignifie 
le  confirent ,  ce  qui  n'eft  point  environné  en- 
tièrement de  la  mer.  Les  Efpagnols  ont 
commencé  la  conqucflc  de  l'Amérique  pat 
les  iflcs  ,  Si  puis  font  partez  en  terre  ftr- 
mt. 

FERME,  adv.  D'une  manière  ferme  ,  affii- 
réc.  Ce  t>icu  tient  firme  dans  la  terre,  ces 
ennemis  fe  font  battus  fort  Si  fttme.  Pou iïci 
ftrmt.  Courage, tenez  ferme,  il  a  fait  (trmt 
en  ce  partage,  il  a  nié  cela  fort  Se  ferm» 
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ce  cavalier  fc tient  ftrm»  à  cheval. 

f  E  R  M  E.  fubftantif  fcmin.  Petit  Domaine  de 
campagne,  métairie  ouhetitage  confiant  en 
terres,  prez,  vignes,  bois,  &c.  Il  r  a  plu- 
fieurs  fermes  on  métairies  qui  dépendent  de 
cette  maifon  ou  chafteau. 

Il  r  m  t ,  cil  a u ni  un  bail  ou  louage  qu'on  fait 
d'héritages  ou  de  toutes  fortes  de  droits, 
moyenant  certains  prix  ou  redevances  qu'où 
paye  tous  les  ans  au  propriétaire.  La  ferme  d'u- 
ne telle  Seigneurie,  d'un  tel  champair ,  d'une 
telle  forge. 

On  le  dit auiïï des  droits  du  Roy.  Lafcrrr.e  du 
Domaine,  la/irw*  des  Aydcs,  des  Gabelles, 
Sec.  Selon  Spelmannus ,  ce  mot  cil  originaire 
Saxon  &  lignifie  toute  fotte  de  vivres:  difant 
que  les  terres  des  Seigneurs  eftoienr  autrefois 
affermées ,  non  pas  à  l'argent  ,  mais  l  condi- 
tion de  fournir  des  vivres  en  efpcce.  Les  Nor- 
mands donnentencorc  lenom  de  blanche  ftrm* 
à  celle  qui  fc  pave  en  argent,  Se  non  en  grains. 
Ménage  tient  qu'il  vient  du  mauvais  Latin  fir- 
wa.fignifiar.t  un  lieu  fetmé.cn  parlant  de  chofel 
xotuttcrej  ,  ou  d'une  cloferie ,  commeonadit 
emfbtthtofe ,  en  pr.tlant  de  l'engagement  des 
Scigocuries&  tenes  nobles  :  de  mime  on  a  dit 
ftmtM  ,  pour  un  bcmrg  OJL-riîTagc  fermé  de 
murailles  :  d'où  cft  venu  le  mot  de  la  Tmi. 
On  a  dit  aufli  firnure ,  pour  dire ,  Clorre,  d'eù 
font  venus  les  mots  ae  fetmer  Se  fermoir.  Ou 

f'cut-ejtre  Ta-t-on  nommé  ainfi,  à  cause  de 
'afteuranec  que  donnoit  le  propriétaire  de  ne 

Îoint  cxpulfcr  le  fermier  pendant  le  temps  du 
ail.  II.7  a  plus  d'apparence  qu'il  vient 
Àcfrm*  ,  quien  langage  Celtique  ,  oa  Bas- 
Brcton  lignifie  lemng >  ,  &  firme ,  l<iier. 
termes  de  Charpentetie ,  une  ftrmt  efl  un  ai" - 
fcmblage  en  triangle  des  pièces  de  bois  qui  font 
au  deffus  de  chaque  travec.  C'cft  fur  clic 
que  pofent  les  autres  pièces  qui  portent  la  cou- 
verture. Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  com- 
porte de  deux  jambes  de  force pofées  fur  les 
poutres ,  l'outre  poféc  fur  les  plartcs  former: 
Se  alors  H  y  en  a  autant  que  de  chevrons. 
Celles- cy  ne  font  en  ufage  que  pour  les  gale- 
ries &  les  Dômes.  Vnc  muifticftc  ferme  ordt». 
naire  cft  compofee  de  deux  jambes  de  force , 
&  d'un  entrait  ou  tirant  chacun  de  dix  à  dou- 
ane pouces  de  gros,deux  liens  &  un  poinçon  de 
huit  à  neuf  pouces  ,  deux  chevrons  de  fermé 
de  cinq  à  fept  pouces ,  deux  contrcfkhes  St 
deux  forces  de  detTus  de  même  gtoiîcur,dcua 
jambtttes.de huit  à  neuf  pouces, deux  taf- 
feaux  &  deux  chantignollcs.il  y  a  aufli  des  fer. 
trttt  rondes, dont  on  fe  fert  dans  les  bafti- 
xnents  de  charpente.  Elles  avancent  do  deux 
pieds  &  demi  en  faillie  au  delà  du  pan  de  bois, 
Se  pofent  fur  unblochct.trois  racirîalcs  Se  trois 
confoles.  Entre  les  maiftreffes  /<»« 
des  ferme»  dercmplagc,  qui  font  efpacées  en- 
ti'elks  de  deux  en  deux  pieds ,  &  font  garnie» 
dépareilles  pièces,  hoiixnkquc  les  pointons  , 
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kt  emraîts  Se  les  chevrons  ne  font  pas  G  gros. 
On  fait  aufli  des  àcmx-ftrmet  dans  les  croup- 

ftsdes  baftimenrs. 
R  M  F.  M  E  N  T  adv.  D'une  manicte  fer- 
me ,  coudante  te  certaine.  Cela  cft  attaché 
fermement  au  gros  mur.  Il  luy  a  répondu ftr- 
ntmtnt.  vous  diriez  ftrmemtnt  que  c'efl  luy,  • 
tant  ce  portrait  luy  rcffemblc.  il  a  fouftena, 
fermement  fa  calomnie. 
F  E  R  M  E  N  T.  fubftantif  mafcul.  Terme  de 
Physique,  qui  fe  dit  groprement  de  tout  ce 
qui  peut  fa-ce  qu'un  corps  fc  gonflepar  le  mo- 
yen de  quelques-unes  de  fes  parties  les  plus 
mobfles  Se  les  plus  pcnetrâtcs.lcfqucllcscftant 
agitées  &  divifees ,  agitent  aufli  &  divifent  les 
plus  groflicres.  L'acide  qui  cil  dans  la  pailc 
cft  le  ferment  qui  la  fait  lever,  l'humidité  qui 
cft  dans  le  foin  cft  le  ferment  qui  l'cchauffe 
«défait  fumer.  La  vertu  dû  ferm.nt  vient  de 
ce  qu'il  do  n  :  occafion  aux  principes  qui  (ont 
dans  le  corps  de  fc  mouvoir  autrement  qu'ils 
ne  faifoient ,  éV  de  prendre  un  autre  arran- 
gement. Il  fait  comme  celay  qui  ouvre  les 
portes  d'une  ville  aux  ennemis  qui  y  caufent 
des  defordres.  Ainfî  lamorfure  du  chien  en- 
ragée excite  dans  le  fang  une  fermentation  len- 
te, par  laquelle  les  diverfes  liqueurs  dont  il 
cft  conipolé  perdent  l'union  ncceiTaitc  )»our  la 
famé  ,  S:  caufent  un  dérèglement  dans  les 
c/prhs,  d'où  viennent  les  crauitcs  &  les  fureurs 
Si  auttes  paillons  qui  agitent  le  malade.  le 
peuple  l'appelle  leru*m.  llcft  aufli  en  ul'age  au 
figuré.  Le  péché  cft  un  ccrtain/èian»  qui  de- 
meure dans  noilrc  amc.fcmei  fee*ti. 
FERMENTATION,  fubftantif  fcm.Ccft 
une  ébullitioo  naturelle  ou  artificielle  des  vé- 
gétaux ,  qui  fe  fait  quand  leur  fuc  s'échauffe 
par  l'action  &  rcaftion  de  leurs  fels ,  Se  lots 
que  leur  acide  combat  contre  leuraUali.  Ain- 
fi le  foin  qu'on  ferre  cftant  verd ,  s'efehauffe 
Se  fc  pourrit  ;  le  fumier  le  met  en  chaleur,  le 
fuc  des  iJifîns  bout  dans  le  tonneau.  L'huile 
de  vitriol  &  lefcl  de  tattre  mefltzcnfcmblcfe 
fermentent  &  s'échauffent  extraoedinrirement. 
Willis  a  fait  unbeauTiaitte  dcla/è'»  tatatten. 
FERMENTE  R.  v.  n.  caufer  la  fermenta- 
tion. Les  viandes  h  fe  minien:  dani  l'eftomac. 
Les  Hctbes  chaudes ,  graiTcs  &  olcar  ineufcs 
qui  contiennent  plus  d'acide  que  et  alitait , 
s'echauScnt  &  fc  fermtn  ent  d'elies-rremes , 
comme  le  raifin,  le  rofmarin  ,  la  lavar.de  ; 
mais  les  froides  qui  ont  plus  d'al  icali  que  d'a- 
cide, ont  befoin  d'un  acide  exttricut  pour  fc 
ferrmner. 

E  ERMER.  v.ac*t.  Clorre , boucher  ,  entou- 
rer ,  mettre  un  obftacle  à  l'entrée  ou  à  la 
fottie  de  quelque  pcri'oniic  ou  de  quelque 
chofe 

Ter  mer  une  chambre ,  c'eft  clorre  la  porte  :  ft  00 
dit ,  qu^inc  chambre  cft  bien  fm.it  quand  il 
n'y  entre  poinr  de  venr  ,  quand  les  portes  Si  les 
scncftics ,  joignent  bkn.  fumer  une  ville,  u« 

E  a. 
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pare,  c'eft  les  entourer  de  mu  mille? .  fermer 
un  coffre,  c'eft  joindre  le  coffre  avec  foo 
couvercle  .par  une  ferrure  ou  cadenar  ,  pour 
empêcher  qu'on  n'y  fouille.  Femir  un  paila- 
ge ,  c'eft  en  boucher  les  advenues.  Fermer  les 
rideaux  ,  c'eft  tirer  les  rideaux  dont  un  lit  eft 
entouré.  Ttrmir  fa  bourfc  ,  c'eft  en  ferrer 
l'ouverture  par  des  cordons.  fermer  une  pa- 
tenthefc,  c'eft  finir,  clorre  une  parenthefe , 
arec  la  marque  ordinaire. 

fUMin,  lignifie  au/fi  ,  Joindre,  fermer  les 
lèvres ,  la  bouche ,  les  paupières ,  une  playe. 
Fenner  un  livre  qui  cftoit  ouvert,  fermer  une 
lettre,  c'eft  la  plier  &  la  cacheter.  Fermer  \* 
main ,  c'eft  joindre  les  doits  contte  les  paul- 
mes  de  la  main.  fermer  les  ports  ,  c'eft  em- 
pêcher l'entrée  &  U  forue des  vaifleaux,  inter- 
dire le  commerce. 

F  c  r  m  e  *  ,  fc  dit  auffi  figurément  en  la  plus- 
part  des  phrafes  cy  deflus.  Ftrmir  la  porte 
'  aux  abus  &  aux  malverfations ,  c'eft  faire  de 
bons  n-glemens  qui  empêchent  qu'on  ne  com- 
mette quelques  abus.  ftrmer  la  porte  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  luy  deffendre  l'entrée  l'une 
maifon.  Fermer  les  oreilles,  c'eft  n'écouter 
aucunes  prières,  follicirations ni rcmonftran- 
ces.  F«'*wcr  la  bouche  à  quelqu'un  ,  c'eft 
luy  impofer  filence,  ou  dans  la  dilputc  luy 
répliquer  fi  fortement,  qu'il  foit  convaincu, 
&  n'ait  plus  le  root  â  dire,  ftrmtr  les  yeux, 
c'eft  faire  fcmbtanr  qu'on  ne  voir  pas  quelque 
ebofe ,  ou  qu'elle  eft  de  fi  peu  d'importance , 

Ju'clle  ne  merire  pas  qu'on  s'y  airefte.  On 
it  que  les  bouifcs  font  fermées  ,  quand 
on  ne  trouve  plus  d'argent  à  emprunter ,  à 
ncroticr. 

On  dit  aulfi  ,  qu'un  marchand  a  ftrmi  fa  bou- 
tique ,  quand  il  a  quirré  le  traffic  ,  ou  qu'il 
a  fait  banqueroute,  fermer  le  Palais ,  fermer  les 
clalTcs ,  pour  dire ,  Ce/Ter  les  plaidoiries ,  les 
eftudc s  ,  foit  en  temps  de  vacations ,  foit  en 
temps  de  pefte,  &c.  fermerUs  atteiiers  , pour 
dire  fâite  defenfe  de  baftir. 

On  dit,  Fermer  le  chemin  ,  le  paflage  a  qucl- 
<fu*un  ,  pour  dire  ,  Venir  à  la  traverfc , 
metre  un  obftaclc  à  fon  defiein,  à  fes  cn- 
treprifes. 

On  s'en  fert  aufll  en  ces  phrafes ,  Te  n'ay  pû/f- 
merVccuM  de  toute  la  nuit,  pour  dire,  Je  n'ay 
pû  dormir.  Fermer  la  porte  au  nez  de  qucl- 
qu  'un ,  pour  dire ,  luy  faire*  l'affront  de  1  em- 
pêcher d'entrer  quelque  parr. 

fermer  la  porre  fur  foy  ,  c'eft  fe  fem'r  delà 
deffenfe  d'une  porte ,  lors  qu'on  fc  fauve  de  la 
pouifuittc  d'un  ennemi ,  ou  qu'on  empêche 
qu'il  ne  furprenne. 

On  dit  aufli ,  Se  fermer  , pour  dire  ,  S'arrcftcr, 
fe  fixer  à  quelque  choie.  Il  ne  veut  dor.ncr 
que  dix  mille eicus' de  cette  charge,  il  s'eft 
femi  là.  il  a  dir  fon  advis  ,  il  s'eft  fermé  là ,  il 
n'en  démordra  poinr. 

On  fc  fert  encore  de  ce  mot  en  quelques  occa- 
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fions,  fermer  les  yeux  à  quelqu'un ,  c'eft  luy 
rendre  les  dernières  affiftanecs  jufqu'à  l'aoo. 
nie  ,  te  jufqu'à  ce  qu'on  luy  ftrmt  les  yeux3 eu 
effet. 

fermer  la  bouche  1  un  Cardinal  ,  fc  dit  de* 
Cardinaux  nouvellement  nommez,  quin'onc 
point  de  voix  dans  les  affaires  jufqu'à  ce 
que  le  Pape  ait  fait  la  cérémonie  de  leur  ou- 
Trir  la  bouche  Fermer  la  marche ,  c'eft  i 
dire,  £ftrc  au  dernier  rang  dans  quelque 
cavalcade  ou  autre  marche  de  cérémonie,  ou 
d'armée. 

On  dit  auffi  au  manège ,  fermer  une  partadc.pour 
dire  ,  la  terminer  avec  juftclTc ,  avec  une  derm- 
volte,  «ce. 

Fermer,  fc  dit  quelquefois  ncutralcment, 
C'eft  une  maifon  qui  ferme  bien,  ce  flacon  fe,  - 
vu  à  vis.  cette  ferrure  fermt  à  double  cour. 

On  dit  proverbialement  6c  ironiquement ,  Il 
eft  temps  de  fermer  ''diable  quand  les  che- 
vaux s'en  font  enfuis,  pour  dire,  qu'un  re- 
mède vient  trop  tard  quand  l'accident  eft  ar- 
rivé. 

Feu  ml",  e'e.  part.  &adj. 

On  appelle  un  e  fermé  f  celuy  qui  eft  accentué. 

FERMETE*,  fubft.  fcm.  Solidité  ,  dureté. 

On  ne  peut  baftir  en  cette  place  ,  c'cil  un 

fable    mouvant  qui  n'a   point  de  fermeté. 

le  poiflon  cuit  dans  le  vin  acquiert  de  la  fer. 

meti. 

II  fe  dit  figurément  des  chofes  immatérielles. 

U  a  delà  ferme' i  dans  l'cfprit,  de  la  fermeté 

dans  fes  refolutions. 
FERMETTE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Char- 

penteric.  C'eft  une  petite  ferme  qui  fert  aux 

lucarnes. 

FERMETURE,  fubft.  fcm.  Cloflure  qui 
ferme  quelque  ouverture  ou  paflage.  La  ferme, 
ture  des  Chapelles  de  cette  E^hfc  eft  de  fer 
doré  &  ouvragé,  la  fermtturt  de  cette  boutu 

Sue  eft  d'une  belle  menuiferie.  îean  Eriard 
ans  fes  Fortifications  cnleigne  (e  moyen  'de 
faire  une  belle  fermeture  de  camp  par  le  moyeu  • 
des  chevaux  deFrifc,  dont  s'eft  fervi  le  Prin- 
ce d'Orange. 
Ft  rmeture,  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Ma- 
rine. II  faut  rant  debordage  pour  faire  h  fer- 
meture des  fabords.  > 
FERMIER,  iere.  fubft.  Celuy  ou  celle 
qui  prrud  une  ferme  do  quelques  droirs  ou 
terres.  Rs  Ftrmieri  Généraux  des  A  y  des  font 
gens  riches,  la  fermière  d'une  métairie. 
FERMOIR,  fubft.mafc.  Agraft'c-,  courroye 
ou  bouton  qui  fervent  à  former  des  livres,  des 
tablettes ,  des  lutrins ,  tkc. 
Fe  K  Mo  i  x  ,  eft  auffi  un  outil  de Mcnuifierou 
de  Sculpteur,  qui  eft  un  eifeau  fort  trenchant. 
11  y  en  a  de  pluficurs  figuies. 
FEROCE,  adj.  mafc.&fcm.  Cruel,  oui  ne 
fe  dit  aufproprc  qne  des  belles.  Les  lions» 
les  tigres  Tics  léopards  font  des  belles  ferteti. 
les  ours  font  d'un  naturcl/V/crr.  • 
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Jcs  tigres, les  léopards  font  des  belles  ftNttt, 
les  ours  font  d'un  naturel  fer,  (t. 

E.C  k  o  c  e  >  fe  dit  fîgurément  des  hommes 
cruels  &  qui  font  peu  traittablcs ,  ou  d'un 
mauvais  naturel.  C'cft  un  ei'prit  ferett.  la  fo- 
litudc  rend  uncfprit  firree,  les  Tattarcsfont 
cruels  &  d'un  naturel/*'*'». 

FEROCITE,  f.  fsm.  Natutcl  féroce  ,  qui 
fc  dit  tant  au  propre  des  beftes  farouches , 
qu'au  figuré  des  hommes  cruels  6c  inuaitta- 

ïiERR  A  ILLE.  fubft.  fem.  Vieux  fers  inutiles 
&  rouillez  ,  de  quelque  figure  ou  ufj^e 
qu'il*  foioni  ,  qu'il  faut  renvoyer  aux  for- 

gcs> 

IJTrRAILLER.  v.  n.  S'exercer  continuel- 
lement à  l'cfcrimc.  11  le  dit  quelquefois  des 
querelleurs,  fie  qui  ont  fonvent  l'occallou  de 
le  battte. 

PiRRAUtEUi.  f.  m.  Ccluy  qui  ferraille, 
qui  fc  veut  battre  continuellement. 

FERRA  NDlNE.  Cf.  Ertoffc  légère  dont 
toute  la  chaîne  c(t  de  foye,  mais  qui  ett  rre- 
mec  de  laine ,  qui  diffère  en  cela  du  pout  de 
foye  ,  dont  la  chaîne  &  la  treme  font  tout 
de  foye. 

F£RR  AND1  NIER,  fublt.  mafe.  Ouvrier 
qui  travaille  eu  ferraudinc  ,  qui  fait  de  la 
ferrandine. 

TERRANT,  f.  m.  Qui  ferre  les  chevaux. 
Maréchal  for.\nt.  En  E/pagnc  il  y  a  deux 
fortes  de  Maréchaux  pour  les  chevaux  :  les 
uns  qui  ne  font  que  les  farci ,  qu'ils  appel- 
lent W'radorei  ou  ftrr>nu  :  les  autres  qui 
les  panfen:  de  leurs  maladies,  qu  ils  appellent 
A  njUtrtS, 

F  E  R  R  E  M  E  N  T.  f.  m.  qui  fc  dit  de  toutes 
forres  d'outils  de  fer  qui  fervent  à  forcer  ou 
i  crocheter  des  porte».  Les  voleurs  de  nuit 
qu'on  failk  avec  des  ftrnmtH  s  méritent  la 
corde 

Tu  »  »  i  m  t  N  T  s ,  fc  dit  au/lî  de  tous  les  fers 
dont  fc  fervent  les  Chirurgiens  pour  trépaner, 
fcicrlcs  membres,  fonder  Icsplaycs,  arracher 
les  dents,  &c.  &  même  de  la  plufpart  des 
outils  desarnfans. 

TiL  R  R  f-  R.  v.  ad.  Mettre  les  fers  nccciTaires 
à  quelque  chofc./<rr/rr  une  porte,  y  mettre 
la  ferrure ,  les  gonds ,  les  clous  ,  les  verrous, 
les  bancs,  four  ut»  train  de  c^rolTc./Vr rtr 
des  roue  s.  ftn*r  des  aiguillettes. 

On  du  abfolumcnt  Ftr>tr ,  pour  dire,  Mettre 
des  fer»  aux  pieds  des  chevaux.  F<rrtr  à  gla- 
ce, c'eft  leur  mettre  dos  fers  avec  des  cram- 
pons, ftrrtri  lunette,  en  pantoufle  ,  à  fer 
voûté,  à  patin  ,  à  bec  de  corbin ,  ce  font  di- 
▼erfes  manières  dcfrrrtr  qu'ont  invente  lcî 
Efcuycrs. 

On  dit  auflî  quelquefois  ■>  ferrer  d'argent,  en 
parlant  d'une  car.nc  ,  d'un  livre  ^l'une  cadet- 
te, 8t  me  me  des  chevaux  ,  pour  dire  les  gar- 
nir d'argent  aux  endroits  ou  les  autres  le  cou- 
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rer.rent  de  mettre  du  fer. 
On  dit  piovctbialcment,  ftrrtr  la  mule  ,  quand 
les  valets  ou  les  commiflionnaires  trompent 
fur  le  prix  des  marchandées  ,  &  les  comp- 
tent plus  qu'ils  ne  les  ont  achetées.  Ce  pro- 
vetbc  vient  d'une  action  que  fit  autrefois  le 
muletier  de  Vcfpaûcn  ,  au  rappott  de  Sué- 
tone ,  qui  fous  prétexte  qu'ur.c  des  mules 
ctoir  déferrée  ,  arrêta  long-rems  la  l:ttietc 
de  cét  Empereur  ,&  par  là  fir  avoir  audien- 
ce j  teluy  à  qui  il  l';voit  promife  moyennant 
quelque  lomme  d'argent  ;  dent  l'Empereur 
ayant  connoifTancc  ,  il  voulut  partager  a- 
vec  luy  le  gain  qu'il  avoit  fait  iftntr  la  i 
mule. 

On  dit  qu'un  homme  cft  b'c>  fttrf ,  cfl  ftrrt  à 
glace,  pour  dire,  qu'il  cfk  extrêmement  fort 
fui  la  matière  fut  laquelle  on  l'atraotie.  On 
dit  qu'un  homme  cil  dificiIcà/>"»-,pourdir-, 
qu'il  ne  fc  laillt  pas  gouverner  aifément.  . 

Fixai',  ï'i.part. 

On  appelle  un  chcmin/<rvé ,  ccluy  qui  efl  pave*, 
ou  dont  le  fonds  ell  dur  ,,ou  de  roche,  ou 
pierreux  ,  ou  les  chevaux  n'enfoncent  poinr. 
On  dit  eu  ce  fens ,  un  gué  ftrrê. 

Ainfi  on  a  appelle  chemins/crui  ,  les  grands 
chemins  de  l'Empire  bâtis  par  les  Ro- 
mains dans  les  Provinces  ,  tant  à  c.tufc  de 
leur  dureté ,  que  paicc  qu'ils  étoient  conf- 
nuits  de  pierre  noire  qui  avoit  la  coulcut  du 
fer. 

On  appelle  fisjurément,  un  ft ilc/*.  •-»-<•',  un  fliledur 
3c  ferme.  Pfufieurs  ont  dit  que  Tcttullicn  avoit 
un  ilile  firr  \ 

On  appelle  de  l'eau /.'<■>,  celle  où  on  a  trempé 
une  bille  d'acier  rougie  au  feu. 

On  appelle  en  proverbe  ,  un  avaL-urde  chareo 
rcs/f »rt#',un  grand  mangeur,  &  auflî  ungiaud 
fanfaron  qui  menace. 

On  appelle  auHt  ,  Circule  finit ,  Ccluy  qui 
mange  fon  potage  trop  chaud  ,  ou  qui  cft 
avantageux  en  p.ùolcs,  qui  parle  toujours,  ou  . 
qui  rompt  en  vifictc  à  ceux  qui  luy  contre- 
dirent. 

1ER  R  ET.  f.  m.  Fer  qu'on  met  au  bout  de» 
lacets  &  des  aiguillettes  pour  les  paiTerdans 
des  oruillets. 

F  E  R  R  E  T  1  ER.  f.  m.  Mariera  de  Maréchal 
qui  luy  ferr  à  ajufter  fes  fers  fur  l'enclume  à 
chaud  Se  à  froid. 

F  E  RR  E  U  R  ,  i  u  se.  f.  m.  Qui  ferre.  Ittretir 
d'aiguillettes. ft>ri*(r  de  mule. 

F  E  R  R  1  E  R  F .  fublt.  f.  Sac  de  cuir  que  ceux- 
qni  ont  équipage  portent  à  la  campagne  pour 
refcncr  les  clfvaux  qui  ont  perdu  Icuisfcrs 
en  des  lieux  éloignez  des  Maréchaux.  On  y 
met  un  brochoir ,  des  trtcoifcs ,  des  clous  à 
pointes ,  &  des  fers  à  rous  pieds,  dont  on  fc 
fertaubefoin. 

FERRONNERIE,  fubft.  fcm.  Lieu  où  on 
vend,  ou  ccluy  où  fc  fabriquent  les  ouvrages  . 
d=fcr.  . 
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FSRRONNIER  ,  itRE.  fubft.  mafc.  St 
fcm.  Marchand  qui  vend  les  gros  ouvrages 
de  fer  Se  de  cuivre. 

FERRURE,!,  f.  Tout  le  fer  qui  s'employe  à 
quelque  chofe.  Toute  la  ftrrurt  de  ce  bafti- 
meut  coûtera  tant,  la  f  rrwt  d'une  porte, 
d'une  calîctte.  une  ferrure  d'arg  nt. 

ïiRXUXi,  lignine  quelquefois  ,  la  manière 
d'cmploy  r  le'fcr,  &  fut  tout  celle  déferrer 
les  chevaux.  Vnef.rrure  à  la  Turque. 

Ferrure,  lignifie  aufTi  le  travail  de  l'ou- 
vrier qui  fetre.  Il  coûte  vingt  écus  par  an 
pour  la  ftrrtm  de  deux  chevaux  de  cax. 
rotfc. 

F  E  R  S  E  it  toilt.  fubft.  fcm.  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  le  de  toile.  Cette  voile  a  tantdc/Vr- 
Çti ,  &  chaqu:  ftrft  tant  de  cannes  ,  pour  dire , 
tant  de  largeur  &  tant  de  hauteur. 
F  E  R  T 1  LE.  adj.  m.  &  f .  Qui  rapporte  beau- 
coup )  qui  fait  bien  profiter  la  femenec  qu'on 
t.  La  culture,  les  amendements  rendent 
es  terres  plus  ftntlti,  il  y  a  des  aibrcs  qui' 
font  plus  fertiles  les  uns  que  les  autres.  On  die 
aufli  une  année  fertile ,  celle  où  les  fruits  de- 
là texic  ont  bien  donne,  où  ou  a  bien  recueilli 
des  vins,  des  bicds.&c 
Pertui,  fc  dit  figurcmentdcschofcsfpiri- 
tuellcs.  Il  a  un  tfprit  /"«r/W«  en  belles  penfecs, 
co  ircclwnccté.  le  panégyrique  de  ce  Prince 
cit  un  fujit  bien/mi.'»,  une  matière  abondante 
Slfer.Lr. 

FERTILISER,  v.  ait.  Rendre  fertile.  La 
La  marne  jettec  bien  à  propos  cngtaiiîc  Sl 
firttlife  les  terres. 

FERTILITE*,  fubft.  fcm.  Abondance.  La 
bonne  cultuie  eft  caufe  de  la/irn///*'  des  ter- 
res, la /ir/mf/ de  l'année  fera  gtandc.  le  PcTOU 
a  tant  ècfmilili ,  qu'en  quelques  endroits  une 
mine  de  bled  qu'on  y  a  feme ,  en  a  rapporté 
300.  Se  m;mc  jufqu'à  fco.  dans  les  premiè- 
res aune'es  qu'ils  ont  été  défrichez.  Thaïe» 
avoir  preveu  qu'il  y  auroitunc  grandc/ir/*- 
Itti  d'olives. les  Peintres  fe  fervent  de  la  corne 
d'Amalthéc  pour  figurer  la  fntilhi. 

Fi  R  t  t  l  1  t  e"  ,  fc  dit  fîgurément  des  chofes 
ipirituclles.  LiftrtiBti  d'un  cfptit,  d'une  ma- 
ticrc. 

FERULE,  fubft.  fcm.  Sceptre  de  pédant ,  donc 
il  fe  fert  pour  frapper  dans  la  main  des  éco-' 
liers  qui  ont  manque  à  leur  devoir.  On  le 
dir  aulîi  du  coup  qui  fait  la  correction.  En 
Latin  Ff«/a,  qut  a  fctvi  aufli  pour  fignificr 
la  crolk  &  le  baron  des  Prcljts. 

On  dit  provcibijlcmcnt  &  fîgurément ,  qu'un 
homme  eft fous lift'uU  de  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'il  cftlousfadifcipline  ,  fous  fa  cor- 
rection. 

It  ru  il  ,  eft  aufli  une  plante  à  longue  tige 
rcflcmb'ant  au  fenouil.  L*  fcrule  ik  produit 
qu'une  tige,  qui  eft  compariic  par  noeuds, 
â'cù  fortcat  de*  blanches  garnies  de  feuille»  - 
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qui  naiflent  les  unes  après  les  autres,  &  qui 
cmbrafTent  la  tige  ,  comme  font  celles  des- 
cannes  &  des  rofeaux.  Elles  font  grandes, 
tendres  ,  fort  fendues  &  fourchues.  Les 
plus  grandes  font  les  plus  pvés  de  terre.  El- 
les diminuent  en  ctoitlant.  Sa  fleut  eft  jaune  , 
c*<  fa  graine  noire  fcmblablc  à  l'ancth.  Elle 
produit  à  la  cime  des  branches  affez  grof- 
fes  qui  pottent  fleurs  Se  graine.  Elle  n'a 
qu'une  racine  fort  profonde  enterre.  Il  y  a''1 
des  lieux  où  \csf.rulti  deviennent  aufli  gran- 
des que  des  arbres  :  Se  ceux  de  la  PoûiUc  les 
brûlent  en  guife  d'autre  bois.  Ou  m.t  de  la 
différence  entre  la/(r*/« ,  &  la  ftruUgo ,  en  ce 
que  la  première  a  les  feiiilles  plus  grandes 
que  U  féconde.  Pline  dit  que  les  ancs  ai- 
ment fort  les ftruUt ,  mais  que  c*cft  un  poi- 
fon  à  toute  autre  b:fte  chevaline  ;  Se  que' 
pour  cette  raifon  les  ânes  furent  confacrez  à 
fiacchus  ,  à  qui  les  frrules  font  dédiées. 
Les  Latins  l'appcllcut  ftrulm  ,  Si  les  Grecs 
uxrur. 

ïERVEMMEtfT.  adv.  d'une  manière  fer- 
vente. Ce  bon  Religieux  p rie  ftrvtmmtru  SC 
avecafliduité. 

FERVENT,  £  n  t  1.  adj.  qui  a  de  l'ardeur, 
de  Pcmptcflcmcnt  à  Lire  quelque  chofe.  On 
le  dit  particulièrement  en  matière  de  devo- 
tiom  Une  fervente  prière  obrient  la  grâce 
qu'on  demande,  c'eft  un  zele  fn-vent  qm  ani- 
me les  Millionnaires  à  aller  prêcher  l'Evan- 
gile, une  charité  frventt,  cit  celle  qui  donne 
un  prompt  fecours. 

FERVEUR,  fubft.  fcm.  Action  emprcflVe 
qu'on  a  pour  faire  quelque  bonne  œuvre. 
11  n'y  a  rien  tel  que  hfrvtur  des  jeunes  Pic-' 
très,  c'eft  un  chaud  ami  qui  fait  plailir  avec 
faveur,  cet  écolier  étudie  avec  trop  de  fer. 
vmr,  cela  ne  durera  pas.  On  dit  quclqutfoisf 
la  f*  veitr  de  l'âge,  pour  dire,  la  chaleur  de- 
lajcuncflc.  • 

F  E  S 

FESLER.  v.  act.  Endommager  une  chofe  fra-  - 
gile  en  la  heurtant ,  en  forte  qu'elle  foit  > 
demi  calice  ou  en  danger  d'eftre*  caflec  tout 
à  fait.  Cette  bouteille  eft  fttlèt.  c'eft  mer- 
veille que  cette  porcelaine  n'ait  été  fejlit  et* 
ton  bint. . 

F  1  su",  t'».  part.  partît*  adj. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  marmite  ftflt* 
dure  long  -  temps  :  ce  qui  fc  dit  figurémenc 
d'un  homme  valétudinaire  qui  a  grand  foin  de 
eonfciver  fa  famé. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  la  tête  fefl/t,  . 
pour  dire ,  qu'il  eft  un  peu  fou.  que  fa  rarfor* 
commence  à  s'altérer. 

FE  S  LUR  E.  fubft.  f.  Petite  marque  on  raye  ' 
qui  fe  fait  fur  les  verres  ou  poteries ,  quand  :- 
on  les  fefle  j  &  l'endroit  par  où  elles  fc  fepa. 
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rcnr ,  quand  on  les  ca/Te  tout  â  fait. 

SES  S  E.  fubft.  fcm.  La  partie  charnue  qui  eft 
au  do  lut  e  de  l'homme  ou  de  h  femme,  fur 
laquelle  on  s'affied.  On  le  dit  auffi  de  quel- 
ques animaux ,  comme  du  cheval  ,  mais  non 
pas  en  cous.  Au  bruf  elle  s'appelle  Cimitr , 
au  mouton  Ifrltmehi ,  au  cochon  Itunbm,  t  e. 
Ce  mot  rient  du  Latin  fifiilt,  ou fifitt,  parce  que 
ces  parties  font  fendaec 

On  dit  proverbialement  &  bafTcment  d'un  hom- 
me ,  qu'il  ne  Ta  que  d'une  ftjje ,  quand  il  s'ap- 
plique négligemment  à  quelque  travail.  On 
appelle  fi/s  de  quatre  f<JJ*s ,  cehiy  à  qui  on 
veut  dire  une  légère  injure.  On  dit  aulli  d'un 
homme  qui  a  gâté  quelque  befogne  ,  Il  en  a 
pour  cent  c'eus  dans  les ftfîts ,  fi  on  luy  fait 
payer  cent  écus. 

Dans  l'ancien  Blafon  onappelloir  autrefois  ftfft, 
ce  qu'on  appelle  maintcnant/Ci/ir. 

les  Médecins  appellent  auui  ftffiu  ,  deux  petit* 
corps  londs  &  un  peu  duts  qui  font  dans  le 
cerveau  ,  Se  touchent  à  la.  glande  pinealc  ou 
ctnsrium. 

On  appctle/i^i-«*fef#r,  uncopifte  qui  écrit  des 
rolles  diligemment  &  le  plus  au  large  qu'il 
peut,  pour  gagner  au  plus  vite  foo  argent, 
un  fefft-pintt ,  «luy  qui  a  bientôt  bû  une 
pinte. 

On  appelle  suffi  «  fifi+OÊtUm ,  un  homme  qui 
prête  à  gros  intereft ,  Se  qu'on  ne  veut  pas 
nommer  ouvertement  ufuricr.  C'eft  un  terme 
qu'on  a  dit  par  corruption ,  au  lieu  de  dire ,  Il 
fait  le  S. Matthieu,  ou  ce  que  Saint  Matthieu 
faifoit  avant  fa  converfion  :  car  on  tient  qu'il 
étoit  alors  ufuricr. 

FESSER,  v. aét.  Foiictter.donner  fur  les fefles. 
On  fcfii  les  écoliers  pour  les  châtier,  ce  co- 
„   eher/«/i«  trop  fes  chevaux. 

F*  s  s  t  x  ,  fc  dit  aufii  de  ce  qu'on  a  bientôt  ex- 
pédié. Les  écoliers  ont  bientôt  ftfsi  leur  def- 
jeuner  ,  leur  miche  ,  pour  dire  ,  qu'ils  l'ont 
bientôt  mangée. 

On  dit  proverbialement  à  des  petits  éco- 
liers, qu'ils  s'en  aillent  â  l'école  ffitr  le  maî- 
tre. 

FESSEUR.  f.  m.  Qui  fcplaift  à  fclTcr. 
Ce  pedartt  cil  en  réputation  d'un  grand 
ftfstur. 

FESSIER,  f.  m.  Une  paire  de  grofles  feiTes. 
Marigni  s'en  cft  fervi  agrcablcmcnr  dans  une 
Satyre. 

F  E  S  T  E.  f.  f.  Solcmnité  ou  réjoui/Tance  qu'on 
fait  dans  l'Eglifetou  parray  le  peuple  ,  en 
l'honneur  de  quelqu'un.  On  cft  obligé  d'en- 
tendtela  MelTe  tous  les  jours  de  ftfit.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ftfim.  Nicod. 

Jtfitftfitt,  ou  Ftfit  dt  comm*ndtmtnt  ,  c'eft  un 
jour  où  il  cft  deftendu  de  travailler  par  la  vil- 
le. Ftfit  à'Egltft  ou  dt  VMtrrn  ,  c'eit  une  ftfit 

3u'on  célèbre  dans  Y  F  glifc  feulement ,  ou  pat 
evotion ,  des  ftfits  de  Confréries.  Les  qua- 
tre /«/Us  folemncllcs  ,t'cû  Pafqucs ,  la  Pente- 
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côte,  la  Touffaint,&  Noe'L  ftfit  deublr,  c'eft 
nae  ftfit  plus  folemneUc  qu'une  autre ,  où  on 
double  les  Antiennct.  Ftfit  dont  -dmbit  ,  celle 
où  on  ne  le;  double  point.  Petite  ftfit ,  c'eft 
d'ordinaire  une  Octave  ,  comme  la  petite  v 
Ftfit  Ditu  ,  qui  cft  l'Octave  de  \*  Ftfit  du 
Sainr  Sacrement.  Ftfit  tntotlt ,  cft  une  Ftfit  qui 
11e  vient  pas  toujours  le  même  jour  du  mois, 
comme  la  ftfit  de  Pifques  Se  les  autres  qui  en 
dépendent. 

ftfit  du  Corps  de  Chrift  a  éré  inftiruée  par 
Urbain  IV.  l'an  1 144.  Elle  fur  cclebtée  pre- 
mièrement au  Diocefc  de  Liège  en  1 14* .  fut 
les  révélations  d'une  Rectufe  du  pays  nommé* 
julienne.  Elle  a  été  confirmée  au  Concile  de 
Vienne  en  t]  u.  Se  par  Ican  X  X  1 1.  en  131  S, 
Voyez  Du  Cange  au  mot  de  Ftflt ,  où  il  rap- 
porte la  caufe  ,  rinftitution  Se  les  cérémo- 
nies de  plufieurs  Ftfio  ,  Se  de  leur  translation. 

Violer  une  Ftfit ,  c'eft  ttavaillcr  contre  le  com- 
mandement de  l'Eglife. 

Les  Paycns  avoient  aulli  leurs  F<-JÎ#/,les  Baccha- 
nales ,  Saiurnalcs,&c. 

Les  Mti  du  Palais,  ce  font  les  jours  où  le  Parle- 
ment fe  tepofe  Se  n'entre  poinr. 

La  Ftfit  d'une  perfonne  ,  eû  la  Ftfit  du  Saint 
dont  elle  porte  le  nom  :  Se  Payer  fa  Ftfit,  c'eft 
régaler  ce  jour-là  fes  amis. 

F 1  s  t  1  ,  en  matière  profane,  ett  une  réjôuyf- 
fance  que  le  peuple  fait  aux  encrées,  aux  naif- 
fances  des  Rois ,  Sec.  On  le  dit  en  particulier 
des  aflcmblées  qui  fe  font  pour  le  divertie 
en  des  occafions  de  nopees  ,  de  baptêmes ,  de 
bals  ,  Sec.  On  fit  une  grande  Ftfit  ce  jour  là 
chez  Mr.  un  tel.  j'étois  prié  de  cette  Ftfit. 
Les  F'fitt  de  Vcrfailles  ont  été  fort  galantes  Se 
magnifiques. 

F  E  s  t  e  ,  le  dit  auffi  des  accidens  fâcheux  qui 
nous  furprennent.  Nous  ne  fufmcs  jamais  à 
telle/M». 

Faire  ftfit,  lignifie  auffi,  Careflcr.  Quand  fes 
amis  le  viennent  voir ,  il  ne  fçait  quelle  ftfit 
leur  faite .  quelle  chere  leur  faire.  Il  lignifie 
encore,  Donner  des  efperances.  H  y  a  long- 
temps qu'il  nous  fait  ftfit  d'un  repas  qu  il 
nous  promet.  On  dit  auffi ,  qu'un  chien  fait 
ftilt  à  fon  maiftre ,  quand  il  le  careiTc  i  fa 
manière. 

Feste.Ic  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet 
homme  fc  fait  dc/»/f',pour  dire,  qu'il  veut  fe 
rendre  ncceiTairc ,  ou  fc  mefler  d'une  chofeoù 
il  n'eft  point  appelle.  On  dit  auffi  de  ecluy 
qui  fait  ou  voie  faire  quel  :ue  choie  qui  luy 
cil  fort  agréable  ,  qu'il  cft  àla/V/f  .  Quand  il 
entend  médire  de  foo  rival,  il  cft  à  la  f<fit ,  il 
fft  à  la  joyc  de  fon  coeur. 

On  dit  ,  que  les  jours  de  jeûne  il  eft  ftfit  au 
Paliis ,  par  uue  méchante  pointe  ,  à  caufe  que 
le  Palais  de  la  bouche  ne  travaille  point.  Et 
on  appelle  Troablt  -  ftfit,  un  homme  chagrin 
qui  fument  dans  une  allcrriblcc  de  plaisir. 
Valets  de  ftft  ,  font  ceux  qui  fc  parent 
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pour  faire  honneur  à  Ia/V,ff#,au  mariage  de 
leurs  parenrs.  On  dit  auflî  aux  bonnes  ftfttt 
les  bons  coups ,  pour  dire  ,  que  la  bonne  ftfii 
iTccocche  pas  qu'on  ne  fafle  de  mefctïantes 
allions.  On  dit  aufli  de  celuy  qui  nous  ap- 
prend les  choies  que  nous  fe  avons,  que  c'eft 
un  bon  A  Urologue  ,  il  devine  les  Tifla  quand 
elles  font  venues.  On  dit  aufli  des  gens  crain- 
tifs, Se  qui  s'aflîigcnt  des  chofes  oui  n'arri- 
veront peut- eft  rc  pas,  qu'il  fera  allez  remp* 
de  chommcrlcs  F«/!«  quand  elles  feront  ve- 
nues. Onditaufli,  Il  n'eft  pas  tous  les  jours 
ftftiy  pour  dite,  qu'on  ne  fait  pas  la  même 
chofe  pour  tout  le  monde. 
I  ESTER,  v.  a&.  Chommer  une  Pelle.  Le 
Tatron  d'«ie  ville,  d  une  Eglifc  n'eft  Mé 

2uc  dansic  Dioccfc,  ou  dans  Ion  Eglife.ii  f  a 
es  Saints  qu'on  frftt  à  Rome,  qu'on  aeftfiê. 
point  en  France. 
Ou  dit  proverbialement  ,  C'eft  un  Saint  qu'on 
aeftftt  point,  pour  dire,  C'eft  un  homme  qui 
n'a  aucun  crédit. 
3  *  s  t  ï'  ,  ■  e.  part. 

I  EST  IN.  fubil.  mafe.  Grand  repas  qu'on 
donne  avec  cérémonie.  N'attendez  pas  un 
ftfitn  par  ordre,  je  ne  vous  donneray  que 
mon  ordinaire  ,  vous  n'aurez  qu'un  chapon 
pour  tout  fcjitn.  il  y  apluficur*  Courûmes  6c 
Arrefts  qui  obligent  les  Prélats  Se  les  Chapi- 
tres à  faire  un  certain  nombre  de  <  j  »  cha- 
que année.  Ce  mot  vient  de  ftftum  ,  à  caufe 
que  les  premiers  Chrcfticns  faifoient  des 
f<fl<n,  les  jours  de  ïefte  ,  qu'ils  appelaient 

On  dit  proverbialemem ,  qu'il  n'y  a  tel  ftfli» 
que  de  gens  chiches  }  tel  fefltn  que  de  gueux, 
quand  toutes  leurs  bribes  fon  ramaflees. 

ï  l  i  n  t  r,  v.acl.  taire  feftin.  Cette  nopee 
dura  huit  jours ,  pendant  lefqucls  on  ne  fit  que 
danfer,/V/fwr,&  le  rcsjouïr.  Il  n'eft  plus 
guercs  en  ufage. 

FESTON,  fubft.m.  Ornement  eompofé  de 
fleurs  ,de  fruits  &  de  feuilles  entrtmeflées  cn- 
fcmble,  qu'on  mettoiraux  portes  des  tem- 
ples ou  des  maifons  où  on  faifoit  quelque 
ftfte  ou  réjouïflance.  On  en  mettoit  aufli  fur 
la  telle  des  victimes  aux  facrifices  des  Pa- 
yens.  On  met  encore  des/-/{<n;  de  lierre  gar- 
nis d*oripcau  aux  portes  des  Eglifcs  où  il  fe 
fait  qnclque  folcmnicé.  Les  Italiens  ont  des 
décorateurs  qu'ils  nomment  F  :  qui  font 
des  gens  qu>  font  des  ft/ttttt  Se  autres  orne- 
ments pour  1  s  feftes. 

îliroN,  en  termes  d'Aichitcûurc ,  cft  on 
ornement  dont  les  Architectes,  les  Peintres 
Se  les  Menuifiers  enrichiflent  leurs  ouvra- 
ges .  6c  qui  reprefente  les  fefiont  ou  longs 
bouquets  que  les  Anciens  metroient  autrefois 
aux  portes  des  temples  ou  des  licur  où  on  fat- 
foii  quelque  fcile. Lcs/r/rVu  fe  mettent  ordi- 
nairement dans  Icsfnlcslc  long  des  bordures, 
*,  aux  -autres  lieux.  Tuides  qu'on  veut  oxacs; 
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FESTOYÉR.T.  aâ.  Régaler , faire  bon- 
ne chere  â  ceux  qui  viennent  en  quelque 
maifon. 

On  dit  en  proverbe  d'un  grand  man«eur  ,  Il  a 
toujours  dix  aubes  des  boyaux  vuides  pour 
fefltter  fes  boos  amis. 

FESTU.f.  m.  Petit  brin  de  paille.  Nous  vo- 
yons un  ftftu  dans  l'ccuil  de  noftre  piochain, 
8c  nous  ne  voyons  pas  une  poutre  qui  crevé  le 
noftre,  dit  l'Evangile.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ftftuc* ,  qui  cftoit  autrefois  une  marque  de 
tradition,  d'invcltirure  ,&dc  mifeen  poflef- 
fion  :  6c  ce  mot  fcjlues  a  efté  dit  pour  fijlnea, 
de  fintlo ,  félon  Martinius. 

On  dit  d'une  chofe  de  peu  de  valeur  pour  la  mé- 
prifer  qu'elle  ne  vaut  pas  un  ftjtu. 

On  dit  proverbialement ,  Titcr  au  court/*/?*,ou 
à  la  courte  paille ,  pour  dire,  Tirer  au  hafard , 
pou  i  fçavoir  ce  qu'on  doit  faire  en  quelque  oc- 
calion.  On  appelle  aulfi  Cognt-ftfln  emife  tué'. 
Se  ne  fait  rien  ,  Celuy  qui  travaille  beau- 
coup à  une  chofe  qui  ne  rapporte  aucun 
profit. 

F  E  T 

FETUS,  fubrt.  mafe.  Terme  de  Médecine.  Il 
fe  dit  en  gênerai  de  l'animal  qui  eft  encore 
dans  le  ventre  de  la  mere  ,  mais  on  le  dit  plus 
particulièrement  de  l'enfant  qui  eft  encore  im- 
parfait ,  qu'on  nomme  Embrim.  *  *  formation 
te  la  ditlinélion  des  parties  fe  fait  au  ftitu, 
dans  le  trentième  jour,  quand  c'eft  un  mâ- 
le ,  Se  au  quarantième ,  quand  c'eft  une  fe- 
melle :  Se  alors  il  cft  un  peu  plus  long  que  le 
petit  doit.Le/er*j  ne  refpire  point  mais  tranf- 
pire.  Il  rend  fon  urine  par  Lou raque  ,  qui  cft 
un  canal  long  8c  fans  fan» ,  qui  va  du  fond 
de  la  veflàc  jufqu'au  nombril.  Albert  le  Grand 
dit  qu'une  femme  jetta  dans  un  baflîn  ï  to./i- 
tut ,  ou  Embrions  tous  formez ,  grands  com- 
me |c  périt  doit.  Et  quant  â  ce  qu'on  dit  de 
Marguerite  Comtefle  de  Hollande. qui  accou- 
cha de  i64.  enfants  quifurent  baptifez  , c'eft 
une  fable.  Antonius  Dcufingius  a  eferit  un  li- 
vre fott  curieux  delà  gencrarion du/V  */.  Def- 
cartes  en  a  fait  aufli  un  traité.  Derclincourt  a 
fait  un  nouveau  Syrtcmcdu/i/**  humain,  im- 
primé à  Leydcnen  irfSj.  Les  curieux  confer- 
vrmdcs/WiM  dans  une  bouteille  avec  de  l'eau 
de  vie. 

FEU 

F  E  U.  fubft.  ma'c.  Elément  chaud  Se  fcc ,  qui 
entre  m  la  composition  de  tous  les  corps  na- 
turels, Se  fur  tout  de  ceux  qui  font  animez. 
Les  Anciens  ont  creuqu'ily  avok  un/V«  élé- 
mentaire dans  le  concave  de  la  lune  :  ce  qui  eft 
unè  pure  vifion  cftabîic  fans  fondement,  le  fm 
n'eft  antre  chofe  qu'une  matière  fort  fubti- 
le  St  violemment  agitée,  le  fi*  cft  le  plus 
viokn*  de  tous  les  acides,  dans  ks  io^s 
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on  n'employé  que  du  feu  de  chatbon  ;  dans 
les  verreries  que  du  feu  de  bois  fec  ;  dam  Us 
chambres  on  allume  du  ftu  clair,  àufeude 
fagot  ,  quand  on  veut  prendre  l'air  du  feu, 
une  poignée  de  feu.  les  pauvres  font  ùufeu 
de  tourbes  «Sr  de  mottes,  les  Volcans  font  de 
grands  gouffres  de/**  ,  des  ftux  foufterrains 
qui  fortent  de  temps  en  temps.  On  fait  du 
feu  avec  des  pierres  ,  avec  uu  fufil.  Aux  In- 
des Orientales  on  en  fait  en  frottant  deur 
morceaux  de  bois  de  caadou  l'un  contre  l'au- 
tre :  aux  Occidentales ,.  avec  un  autre  bois 
qu'on  appclJoit  Vyutu  ,  qui  rciTcmblc  à  la  ca- 
ndie, &  qui  fert  de  fufil.  MathioU  dit  que 
les  Anciens  avant  l'invention  de  l'acier  ri- 
roient  Ufu  d'un  bois  dur  frotté  avec  un  bois 
rendre  &  Ipongicux ,  tel  que  le  bois  de  la  vig- 
ne fauvage. 

I  |  u  ,  en  termes  de  Chymie,  fc  dit  des  degrés 
de  la  chaleur ,  qui  fervent  à  en  faire  les  ope- 
rations.  Ainlî  les  Chy milles  appcllcnr  Ftu  dt 
dtgtfiioo  ,  le  fumier ,  qu'ils  nomment  autre- 
ment lVKt*r«4fe<À«t«l  ,  dont  la  chaleur  cft  tel- 
le i  qu'on  ne  feanroit  tenir  la  main  dans  le 
milieu  d'un  grand  tas  de  fumier  échauffe, 
ni  fouffrir  dans  la  main  une  verge  de  fer 
qu'on  y  aura  introduire  &  tenue  quelques 
moment*;.  Le  fécond  fat ,  cil  ecluy  du  baia 
vaporeux  ,  du  bain  Marie  ,  du  bain  de  cen- 
dre, du  bain  de  fable,  du  bain  de  limaille, 
&  autres  qui  font  expliquez  à  H*tn.  Lctroi- 
ficme  cft  [çftunud,  ou  immédiat ,  qui  cft  le 
ftu  ordinaire  qu'on  applique  fous  le  vaiilcau. 
Le  quatrième /««  ,  clt  le  feu  de  lampe,  cjui  cft 
modère  &  égal,  qu'on  peut  augmenter  parla 

Îrro/Tcur  if  le  nombre  des  mclchcs  qu'on  al- 
ume.  C'cft  ecluy  quj  fert  aux  émaillcurs. 
Lccinquiémeeit  lc/*i»^«  roue ,  qu'on  allume 
en  rond  autour  d'un  creufet ,  qu'on  approche 
peu  à  peu  autour  du  vaiffeau  également  &  pour 
l'échauffer.  Le  fixiéme  feu  cft  nommé  de 
fuppreffion  ,  qui  fe  donne  lors  que  non  feule- 
ment on  environne  Je  vaiffeau  ,  mais  aulfi 
lors  qu'on  le  couvre  tout  i  fait  de,  charbons 
allumez ,  dont  on  augmente  la  force  fuivant 
le  befoin.  Lcfcptiémc/ira  cil  ecluy  de  réverbè- 
re elet  ,qui  fe  fait  dans  un  fourneau  ,  où  non 
feulement  il  fiappc  le  Vaiffeau  ,  mais  encore 
il  fc  rcflcfchjt  &  Icrtfrappcpar  dcllus&  rout 
autour.  Il  y  a  encore  un  ftu  de  reverbtre 
enntrt ,  qui  fe  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a 
point  de  couverture.  Le  huitième  ftu  cft  le 
feu  (ttflammeOM.de  fufim  ,  qui  fc  fait  pour  la 
fafion  «Se  calcinatior.  des  metaux  &  minéraux. 
On  l'appelle  aufîi  ,  F«<  darttmie.  Lcneuviémc 
feu  eft  celuy  des  grandes  verreries  ,  qui  fert  à 
vinifier  les  cendres  des  plantes  i  les  fables  «Se 
ks  cailtous  j  qui  cft  plus  violent  que  tous 
les  autres.  Le  feu  Olympique  cft  ecluy  des 
rayons  au  folcil  qu'on  ramafle  avec  des  mi- 
roirs  ardens. 
On  di.t,  Mcfurcr  !c  feu,  donner  le  feu  par  de- 
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grex,  pour  dire,  le  donner  plus  ou  mnins  vio- 
lent ,  en  ouvrant  ou  fermant  les  rcgiltrcs  ou 
trous  du  fourneau  :  &  on  l'app.llc  alors  un 
fut  gradxé. 

Ou  croir  auflïen  Chymie,  qu'il  y  ma  ftu  tin. 
trmil  qui  cuit  «Se  ptodmr  les  metaux  «Se  les  mi- 
ncraux  ,  qu'on  nomme  t' Archet .  On  ditau/R, 
qu'on  cfptouvc  les  metaux  par  le  feu  ,  cu'il 
faut  qu'ils  foufricntlc/e«  ,  pour  dite,  la  cou- 
pelle. 

En  autres  occafions  on  dit  ,  qu'il  faut  qu'ils 
partent  par  le/1*  ,  fur  lc/<w  ,  pour  les  purget 
du  mauvais  air. 

On  a  veu  ces  dernières  années  quelques  Charla- 
tans à  Paris  qui  ont  manjc  du  fu  ,  qui  ont 
marche  fur  le  fm  ,  qui  ont  lavAurs  mams 
de  plomb  fondu.  Le  plus  fameux  a  elle  Ru 
chartfon  Anglois  ,  donc  le  fecretac  confîfte 
qu'en  un  purcfprit  dcfoulfrc  dont  on  fefrotte 
les  mains  «Se  les  parties  qui  doiveut  touchet  le 
feu,  parce  qu'il  brufle  «S:  cauectife  l'épider- 
me  ,  «Se  l'endurcit  aulîi  bien  que  le  cuir  ,  «3c  le 
fait  refirter  au  feu ,  comme  il  c  i  dit  dans  le 
II.  Journal  des  Sçavans  de  l'année  i<f8o. 
D'ailleurs  ce  n'eft  pas  un  fecrer  nouveau,  puis 
qu'Ambroifc  Paré  dit  avoir  éprouve  fur  Iuy- 
meme,  qu'après  avoir  lave  fes  mains  de  foa 
orinc  »  ou  bien  avec  de  Vungutmum  tutreum, 
on  le;  peut  laver  lcurcmcnt  de  plomb  fon- 
du. Il  dit  aufli  qu'il  fit  dillillci  du  lard  fon- 
du avec  une  pelle  rouge  fur  fes  mains  après 
Les  avoir  lavées  du  \us  itoignm. 

Feu,  lignifie  aufli,  Incendie  ,  embrafemenr. 
Le  ftu  ,  a  pris  a  la  maifon  ,  à  la  cheminée,  on 
fonne  le  toefin,  on  aie  au/i-w.quand  le  feu  t ft 
quelque  part,  une  petite  bluctte  ,  une  étincelle 
dc/V«caufc  fouvent  un  grand  incendie,  il  a 
fallu  abattre  ce  corps  de  logis  à  caufe  que 
le /«»  gagnoir. 

Ftux  d'arti  ri  ces  ,  ou  fax  de  )»ye ,  font 
dcs/ewx  faits  ariiitcmcnt  avec  dclapoudjc 
à  canon  ,  qu'on  tire  dans  les  rcjouiflanccs 
publiques,  ou  dans  les  régals  magnifiques. 
II  font  con  pofez  de  fufécs  volanrcs  ,  fan- 
ciflbns  !  petaxdt  i  lances  à  feu,  porsàfeu  ,  gi- 
randoles ,  éVc.  «Sr  accompae^nez  pour  l'orne- 
ment de  pluficurs  figures  «Se  Dcvifcs.  On  fait 
à  la  Ctcvc  un/ir»  d'fyi  la  veille  de  la  faîne 
Jean:  oc  en  fait  aux  nairtanecs ,  entrées  «Se 
mariages  des  Rois  dont  les  comportions  fc 
trouvent  dans  les  pvroteenics  de  Haizclet, 
Vtnotcie,  M*itb:  s,$c  fur  touc  de  (ajimir  S'mi"- 
r*xvie>,  Polonois,  qui  en  a  fait  un  excel- 
lent livre  in  folio.  On  dit  anfli  au  figure  , 
qu'un  homme  fait  des  ftux  àt  jeye  dans 
fon  cœur,  quand  il  le  rejouit  fccrcttcivcnt 
dans  fon  ame  de  quelque  chofe  qui  cft  ar- 
rivée. 

Feu,  fc  dit  fouvent  en  tcrm.s  de  Cucrrc.  On 
voioit  les  feux  de  l'armée  ,  c'cft  a  dire,  les 
feux  qu'en  allume  la  nuit  dans  ur  camp  :  les 
armes  i  feu  font  celles  qu'où  chaige  dz  pou- 
dre. 
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rire,  comme  piftolccs,  moufqactî ,  Mnonî," 
grenades ,  bombes  fie  carcafles.  Oa  appelle 
auffi  les  fufils ,  les  carabines  ,  Ballons  i  fin. 
■On  dit  dos  villes  prifes  d'affaut ,  qu'on  y  a 
mis  tout  ù  ftu  te  ù  '■">:. 
X/t  ftu  de  la  place ,  c'eft  le  flanc  ,  oa  la  pat- 
tic  de  la  courtine  où  aboutit  la  ligne  de  def- 
fenfc  ,  d'où  on  fait  fm  pont  defFendre  la 
face  du  baftion  oppofé.  La  meilleure  façon 
de  fortifier  cft  celle  oui  donne  le  plus  de  feu. 
en  cet  aflaut  la  courtine  cftoit  toute  cri  feu. 
il  fallut  fouftenir,  elîuycr  le  fm  de  cette 
demi-lune,  cette  tranchée  cftoit  enfilée  , 
eipofce  au  ftu  de  la  place.  On  dit  d'un 
homme  brave  fie  intrépide  >  qu'il  ne  craint 
'point  le  ftu  ,  qu'il  va  au  ftu  comme  à  la 
no  pce. 

le  ftu  Grtgteis ,  eft  un  feu  d'artifice  qui  brufle 
jufques  dans  la  mer  ,  fie  qui  augmente  fa 
violence  dans  l'eau.  II  a  un  mouvement  con- 
traire à  ecluy  de  feu  naturel ,  parce  qu'il  fe 
porte  en- bas  à  droit  fie  à  gauche  ,  félon 
qu'on  le  jette.  Il  a  efté  appelle  G'tgtcit , 
parce  que  les  Grecs  s'en  font  fervis  les  pre- 
miers vers  l'an  fit  cens  foixamc ,  comme  re- 
marque le  Père  Pctau  ,  fondé  fut  l'autorité  de 
Nicccas  ,  dcZonare,  de  Thcophancs,  fie  de 
Cedrenus  ,  fie  qu'il  fut  inventé  par  un  In- 
génieur de  Hcliopolis  en  Syrie  nommé  Calli- 
nicus,  qui  s'en  fervit  fi  bien  dans  les  batail- 
les que  les  Généraux  de  l'armée  navale  de 
Conftantin  Pogonat  livrèrent  aux  Sarazins 
auprès  de  Cizique  en  l'Helcfpont ,  qu'il  bruf- 
la  toute  leut  flotte  ,  fur  laquelle  il  y  avoit 
trente  mille  hommes  i  quoy  que  d'auttes 
fouftiennent  qu'il  cil  plus  ancien ,  8c  qu'il  fut 
inventé  par  Marcus  Graccus.  En  effet  il  y  a 
quelques  Auteurs  qui  font  mention  que  let 
Grecs  fie  le»  Romains,  t'en  font  unis  dans 
leurs  guerres.  Il  eft  compofe  de  foolfrc  ,  de 
napthe,  de  pou,  de  eomme,de  bitume.  Voyez 
lûtes  Scaliger  en  Tes  Exctcitations  contre 
Cardan.  Ucft  inextinguible,  fi  ccneftavcc 
du  vinaigre  méfie  de  fable  fie  d'urine,  ou  avec 
des  cuirs  vctds. 

ftu,  lignifie  quelquefois  Amplement,  la  lu- 
mière d'une  bougie,  d'une  chandelle,  d'un 
flambeau.  Dans  les  villes  policées ,  il  cfî  dtf* 
fendu  de  marcher  la  nuit  fias  ftu  ,  fans  flam- 
beau ,  fie  fans  lanterne,  on  demande  du  ftu 
pour  cacheter  une  lettre.  Les  Ttrnut  du  Roy 
s'adjugent  au  ptemier/V"»au  fccond/V*.  ceil 
à  dire ,  à  l'extinétion  de  la  première  ou  de 
la  féconde  bougie  qu'on  allume  pendant  les 
enchères,  il  cft  deffendu  de  pcfchcr ,  de 
châtier  au  fu ,  c'eft  à  dire ,  la  nuit  avec  de 
la  lumière.  Chez  les  Teinturiers  on  dit ,  qu'il 
faut  palîcr  une  ellofFc  fur  un  ftu  ,  c'eft  à 
dire,  la  mettte  une  fois  feulement  dans  un 
bain  chaud. 

F«u,  en  rerracs  de  Marine, fignific  le  facal 
2**'  /  /. . 
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ou  lafltetne  qui  cft  fut  la  pouppe'  des  rai{- 
feaux  pour  fervir  de  guide  la  nuit.  L'Amiral 
porte  quatre  ftux  fut  fanal  de  quatre  ftu*.  le 
Vice-Amiral  ,  le  Contre-Amiral  fit  le  Chef 
d'Efcadte  en  portent  chacun  trois.  Les  autres 
vaifleaux  n'en  portent  qu'un.  Le  ftu  fert  auliî 
de  fignal  pour  régler  la  route  ,  la  voilure  fie  la 
manoeuvre.  On  les  met  en  divers  endroits 
&  aux  haubans  de  divers  mails  ,  iuivant 
;u'U  a  cité  concerté  entre  les  Officiers.  On 
it  des  grands  vaifleaux  ,  qu'ils  ne  craigucat 
que  la  tetre  fie  le  ftu.  Un  Corfairc  qui  craint 
la  corde,  s'il  eft  pris ,  met  le  fm  aux  pou- 
dres, fie  fait  fautet  le  vaifleau.  On  appelle 
auffi  fut,  ces  fanaux  qui  font  allumez  fur 
le  haut  d'une  cour  fur  la  code ,  ou  à  l'entrée 
des  ports  fie  des  rivières  ,  pour  éclairer  fie 
guider  pendant  la  uuic  les  vaill'eaux  dan»  leur 
route, 

F  tu,  figaifie  quelquefois,  la  cheminée.  |1  y 
a  tant  de  ftux  en  cette  maifon ,  c'eft  à  dire  , 
tant  de  chambres  â  /«m  ,  à  cheminées.  Quél- 

3uefois  il  fe  dit  du  ftu  a&ucl  qu'on  entretient 
ans  un  atre.  11  me  faut  vingt  voyes  de 
bois  pat  an,  car  j'ay  toujours  deux  ftux 
jour  fie  nuit.  Quelquefois  il  fe  dit  desuten- 
ciles  ,  qui  fetvent  à  attifer  ,  detifer ,  entrete- 
nir fit  fortifier  le  ftu  ,  comme  grille,  pelle, 
pincettes,  tenailles  ,  foufflet.  Un  feu  garni 
d'argent. 

Feu,  fe  dit  quelquefois  auifi  d'un  mefnage , 
<lc  coûte  une  famille.  Il  y  a  tant  de  fiiat  en 
cette  Parroiflc.  le  heauperc  fie  fon  gendienc 
font  qu'un  ftu ,  c'eft  à  dire  K  vivent  cnfcmble, 
ne  font  qu'un  mefnage.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fatm. 

F  e  u .  en  termes  de  Théologie ,  fe  die  des/V«* 
immaceriels dont  Dieu  fe  lert  pour  punir  te* 
mefehants.  Les  ftux  d'enfer  fit  du  Purgatoi- 
tc  font  des  ftux  inextinguibles  qui  bru  fient 
les  malheureux  fans  les  confumet.  le  monde 
doit  périr  par  un  déluge  de  fm,  Sodomc  fie 
Comofrc  furent  punis  par  le  fu  du  ciel  ; 
ils  «voient  faic  des  crimes  qui  meritoient  le 
ftu.  Dieu  apparut  à  Moïfc  fous  la  figure  d'un 
ftu  ardent  en  un  buiflon.  le  faint  Efprit  def- 
cendit  fur  les  Apoftrcs  en  langues  de  ftu.  le 
camp  des  Ifraélircs  cftoit  guidé  par  une  co- 
lomnc  de  ftu.  les  Hébreux  confervoient  tw 
fu  facré  dans  le  remplc.  les  Payciis  ont  ado- 
ré le  ftu,  les  Vcftalcs  gardoient  le  fc  facré 
des  Romains.  les  l'ctics  ont  aicorc  àc\ftux 
qui  bruftent  depuis  plus- de  mille  ans  fur  des 
montagnes. 

F  E  u  ,  fc  die  auffi  des  aftrcs  8:  des  mcc.-orcs. 
Les  Poètes  appellent  tous  Icsaltrcs,  \c%ftux 
du  firmament,  les  ftux  de  la  nuit,  dcsglo- 
b:s  de/Vv.  la  lune  eft  un  des  moindres  fux 
du  ciel,  les  ft*x  flltti ,  ou  a<dtnts  ,  font  de* 
exhalaifons  qui  s'enflammcnc.  On  die,  que 
le  ciel  cil  tout  en  fut  ,  pour  dire  ,  qu  il 
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tonne  fie  éclaire  beaucoup.  On  appelle  Air  la 
mer,  le  feu  st.  *lme  ,  certains  /#*ar  volants  , 
autour  des  mails  8r  des  manœuvres,  &  de  la 
cage  ;  caufez  apparamment  par  quelques  ex- 
lulailbns  qui  reftent  après  une  tempcftc,8c  qui 
en  ptefagent  la  fin.  les  Mariniers  Jcs  appellent 
5/.  Kit*t*i  ,  Sainte  Clwre ,  1  •»  nu  UtUitu  ;  les 
Italiens  Menât,  lu  Caftillans  Su»  t •'»»•»  les 
Anciens  Cuflar  &  ftllux.  Quand  il  n'en  pa- 
roi il  qu'un  ,  on  l'appelle  fmrtllt  ou  Ht  lent  : 
ce  qu'on  tient  de  mauvais  prefage.  Quand 
il  en  paroift  deux  ,  les  Mariniers  s'en 
resjouiflent  ,  &  les  lalucnt  avec  leurs  fif- 
flcti. , 

fin,  fc  dit  aufli  eu  Médecine  &jcn  Chirurgie. 
Le  ftm  Sr.  Anthtmt ,  eftoit  autrefois  une  ma- 
ladie fort  daogcrcufe.  Pu/»»»  wligt ,  eft  une 
cfpccc  de  dartre  qui  s'enflame ,  8c  qui  vient  fur 
tout  au  vifage.  on  ode  le  vin  aux  malades  ,  de 
crainte  de  mettre  le  fm  dans  une  playe  ,  d'au- 
gmenter le/**  de  la  fièvre ,  l'attente  met  le  ftm 
dans  la  bouche  ,  dans  les  entrailles,  il  y  a  des 
plajes  qui  ne  fc.'gucriiTent  qu'avec,  le/** .  Le 
fmtâutl,  eft  un  bouton  de  /**,un  fer  chaud. 
un  frit  f  mutai,  eft  celuy  qui  eft  enfermé  dans 
les  remèdes  cauftiques  >  comme  les  cautetes, 
3c  en  quelques  minéraux  ou  plante*  corroiîves. 
On  dit  aufli,  Donner  le/**/  a  un  cheval,  quand 
on  lu  y  applique  un  bouton  ou  un  couteau  de 
ftu  pour  le  gucrirdufarcinoudc  quelques  au  - . 
très  maladies. 

ï  l  u  ,  fc  dit  en  termes  de  Lapidaires ,  de  l'éclat, 
de  la  vivacité  de  quelque  corps ,  de  la  lumiè- 
re qu'il  jette  ou. qu'il  reflefehir.  Un  diamant 
fin  jette  bien  du /<« ,  de  l'cfclat.  L'clcarbou- 
de  eft  une  pierre  imaginaire,  qu'on  dit  jetter 
alTcz  du/**  pour  éclairer  une  chambre,  des 
jeux  vifs  8c  brillants  jette  du/**,  les  vers  lut- 
tants ,  la  pierre  de  Boulogne  ,  le  Phofphore  , 
lanuu,  jettent  du/èw.  On  appelle  couleur  de 
/**  reugt  vif  fit  foncé  quia  l'éclat  du  /**.  Lei  , 
couleurs  de  ftu,  orangé  8c  nacarat  font  feintes 
avec  bourre  «Se  garenec  fans  les  mtuex.  De 
Tuftcl. 

J  ■  u  ,  fedit  aufli  de  certains  poils  roux  qui  vien- 
nent autour  des  yeux  des  petits  chiens  ,  qui  les 
font  beaucoup  eftimer  par  ceux  qui  en  font  cu- 
rieux. 

1 1  u  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpitituîllcs 
morales  de  la  vivacité  de  l'cfprit  ,  de  Tar- 
dent des  pallions.  Cet  Advocat  a  bien  du 
/**,  c'eft  un  efpiit  tout  de  fn.ee  Poète  n'a 
point  de  génie  ,  '  il  n'eut  jamais  de  ftu, 
le  ftM  brille  par  tout  dans  fes  Efaits.  il 
a  l'amc  échauffée  d'un  beau  fin ,  d'un  noble 
fu. 

On  dit  d'un  homme  en  colère  ,  qu'il  aies  yeux 
tout  en  fm  ,que  le  fu  luy  a  moiucsu  vifa- 
ge  ,  qu'il  jette  /«*  O"  fLimm*.  qu'il  luy  faut 
taiiVcr  jettet  fen  ftu.  On  du aufli  d'un  hom- 
me amoureux  ,  qu'il  brufle  d'un  beau  fimt 
qu  il  cil  nourrit  un/**  diùttt ,  un  fu  cach.étj) 
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fous  la  cendre  ,  un /««qui  le  dévore,  la  bons« 
morale  veut  qu'on  éteigne  le  ftm  de  la  con- 

cupifeence. 

On  dit  aufli,  Brnflcr  d'un  ftm  divin,  d'un/*» 
celefte  ,  d'un  amour  divin.  On  dit  en  ce 
fens  ,  qu'il  faut  laiftcr  palier  le  fm*  de  la 
jeunefle,  fes  emportemens.  Le/**  fc  dit  aufli 
du  courage.  On  a  du  mal  a  fouftenir  le 
premier/**,  la  première  impetuofité  des  f  raa- 
çois. 

F  t  u  ,  fe  dit  aufli  des  troubles  ,  des  feditiont. 
Pendant  les  guêtres  des  Huguenots  ,  tout 
le  Royaume  eftoit  en  ftu,  des  Ptcdicateurs 
feditieux  mettoient  le  ftm  partout,  le  Roy 
aefteint  en  fin  le/rude  la  feditioo.  Quand  • 
on  ufe  en  ces  occafions  de  remèdes  vio- 
lents ,  on  dit  qu'il  y  faut  appliquer  le  fet  8c 
ftm. 

Oa  dit  au  lanfquenct  ,  que  le  premier  Roy 
qui  viendra  fera  ftm ,  pour  dire ,  qu  il  fera 
gagner  ou  perdre  quelque  coup  notable. 

I  s  u  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
un  /**  |  toftur  un  bœuf,  c'eft  ungraod/**  8c 
fort  violent.  Un  feu  de  reculée.  On  dit  aufli , 
II  n'eft/**  que  de  gros  bois.  On  ditdesdcs- 
bauchez,  qu'ils  font  grande  cherc  8c  bon/»** 
On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  a  mis  le  fim 
a  la  cheminée ,  pour  dire  ,  qu'il  a  mangé 
des  viandes  trop  falées  ou  etoicées  ,  8c 
qu'il  s'eft  mis  le  golier  ,  le  palais  en  fe» 
On  dit  aufli  ,  C'eft  un  /**  de  paille,  d'une 
émotion  qui  ne  dure  pas  long-temps  ,  d'unc 
entreprife  qu'on  n'achèvera  point.  On  die 
aufli  |  Faire  du  ftm  violet,  pour  dire,  Faire 
quelque  choie  avec  vigueur  ,  ou  éclat  i 
caufe  que  le  feu  de  bois  verd  qui  eft  le  plus 
violent  ,  tire  fur  le  violet.  On  dit  encore  , 
Le  bois  tortu  fait  le  ftu  droit.  On  dit  d'un 
homme  qui  s'enfuit  fort  vifte,  qu'il  coutt 
comme  s'il  2voit  le  fu  au  cul.  On  dit  de 
deux  pcTlonncs  ennemies  qui  ne  Ce  fçailroicnt 
foufftir  ,  que  c'eft  le  ftm  8c  l'eau.  On  die 
aufli  ,  Dires  luy  cola  ,  8c  vous  allez  chauf- 
fer au  coin  do  fon/*N,pour  dire  ,  Allez 
luy  reprocher  cela  en  face.  On  dit  d'une 
maifon  qu'on  trouve  en  defordre ,  Il  n'y  a 
ni  pot  au  feu  ,  ni  cfcudlcs  lavées.  On  dir 
d'un  homme  fort  pauvre  ,  qu'il  n'a  ni  ftm 
ni  lieu  ,  quand  il  n'a  aucune  tetrairta  (au- 
cune demeure  afteuréc.  On  dit  de  ecluv 
qui  n'a  point  voyagé ,  qui  n'a  point  veu  le 
gta  d  monde,  qui  .n'a  point  efte  à  la  guer- 
re ,  qne  c'eft  un  cagnardicr  qui  n'a  jamais 
bouge  du  coin  de  fon  feu.  On  dit  ,  Faiie 
mourir  quelqu  unà  petit  ftu  ,  pour  dire;  le 
faite  languir  dans  une  longue  atttenre  d'une 
choie  ,lànt  il  a  belein  On  dit  ,  que  le 
jeu  ne  va  point  fans  fumec  ,  pour  dite  , 
qu'il  paroift  toujours  quoique  ligne  au 
dehors  d'une  v iota* te  padion  qu'on  a 
dars  l'amc  ,  &  qu'il  y  a  toujours  quel- 
que choie,  de  vray  de  ce  c]u'on  dit  pulli- 
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éuemtnt.  On  die  encore.  Mettre  les  fer j  au 
ftu  ,  en  parlant  d'une  affaire ,  pour  dire, Com- 
mencer a  la  remuer ,  ou  s'y  appliquer  vigou- 
rcu  Tentent.  On  dit  auflï,  que  le  ftu  eft  à  une 
marchandife ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  prefle  à 
l'acheter ,  qu'on  y  court  comme  au  /**.  Ou 
dit  auffi ,  Mettre  le/»«  aux  érouppes ,  mettre 
le  ftu  aux  poudres ,  jetter  de  l'huile  fur  le 
ftu ,  mettre  le  ftu  fous  le  ventre  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  l'exciter  ,  l'encourager  à  faire 
quelque  action  j  laquelle  il  e'toit  déjà  porté 
d'ailleurs ,  animer  fa  colère ,  fa  paflîôn.  On 
dit  ,  qu'un  homme  fc  mettroit  au  feu  pour 
fon  amy  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  prêt  de  le 
fervir  dans  les  chofes  les  plus  difficiles  i  Se 
qu'il  mettroit  la  main  au  ftu  ,  fon  doit  au 
ftu  quand  il  propofe  quelque  chofe  dont  il 
cft  tres-afTcuré.  Ce  proverbe  fc  dit  par  aJlu- 
lion  à  une  coutume  qu'où  avoir  autrefois  de 
fc  purger  d'une  aceufation  par  l'attouchement 
du  fet  chaud.  Cunegonde  femme  de  l'Empe- 
reur Henry  de  Bavieres  fc  purgea  du  foupeon 
que  fon  mary  avoir  contre  elle  ,  en  rnar- 
chanr  les  pieds  nuds  fur  i%,  focs  de  charrue 
ardents. 

I E  U  ,  r  e  ii e.  fubft.  Terme  indecinable,  dont 
on  fe  icrt  en  parlant  des  deffunts,  dont  la  mé- 
moire cft  encore  alliez  récente.  Le  ftu  Roy  fc 
dit  du  Roy  dernier  mort,  la  fait  Reine,  ft» 
mon  pere ,  mon  oncle.  Les  Notaires  de  quel- 
ques Provinces  difenr  encore  au  plurier  /*. 
rot ,  en  parlant  de  deux  pcifonnes  conjointes 
&  decedées  :  ce  qui  marque  que  ce  mot  vient 
Àefuir  Se  de  futrunt.  ~Ncantmoins  Ménage 
prétend  avec  quelque  apparence,  qu'il  orient 
de  funSut^vi  lieu  défait  funRm. 

S'il  ft  trturvt  qutlqut  cm  formai  m  ttt  tnirtit 
avec  It  D'Sittmairt  it  l'Atadtmit ,  It  Itfftttr 
r.'tndm  ftu  tflrt  furpris.,  puifqut  c'tjî  It  mime 
jtuttur  (fiti  tu  *  fût  It  tantvtt ,  donc  la  mi- 
nuit qui  tfl  icritt  dt  fa  mai»  ptut  fuirt  fiy, 
Ct  mot  ,  qui  appârtmmtnt  ft  ftra  dtflingutr 
dti  mutm  dtir  fufft  peur  fatrt  ttfftr  U  it- 
fr.tht  qui  luy  tfl  fût ,  dt  n'avtir  put  vtult 
.ttmmuntqutr  ftt  lumitrttila  eompagnit  ;  pu» 
qu'il  n'tna  pas  tflt  chhht  toutts  lu  fin  qu'en 
lis  a  vo-ilu  rtetvoir. 

IEUDATAIRE.  fubft.  m.  Vaflal ,  celuy  qui 
tient  à  titre  defoy  Se  hommage  une  Seigneu- 
rie ,  un  droir  en  fief  dependanr  d'un  Seigneur 
dominant. 

IEUDISTE.  adj.  mafe.  Docteur  ou  lurif- 
confulte  qui  a  écrit  des  fiefs.  Du  Moulin  eft 
un  grand  Doùemftudiflt. 

JEVE.  f.  fem.  Efpccc  de  légume  qui  vient  en 
gouffe  comme  les  pois ,  mais  qui  cft  plat  Se 
plus  long.  Sa  tige  cft  quadrangulaire ,  obli- 
que ,  nouée  Se  creufe  ,  d'où  forcent  en  manic- 
tc  de  grappes  furune  même  queue  plufïcurs 
fleurs  de  couleur  bizarre,  velues  Se  ciertécs. 
Elle  jette  fes  rameaux  inégalement ,  qui  pouf- 
fent quatre  feuilles  de  chaque  côté  ,  ioct 
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grafTcs.  Ses  gouffes  fortent  de  fes  fleurs 
qui  font  plus  grofles  &  plus  charnues  qUC' 
celles  des  autres  légumes ,  où  font  cnclolcs 
des  ftvtt  de  différente  longueur  Se  couleur.  U 
y  a  des  ftvti  da  marais ,  qui  fous  la  goufle 
ont  une  petite  peau  blanche.  Il  y  en  a  d'au- 
tres qu'on  nomme  Ftvti  dt  banco;  ,  qu'oa 
mange  avec  la  gouffe  quand  elles  font  ten- 
dres,  Se  qu'on  tait  fecher  quand  elles  font 
meures.  En  Latin  faba ,  eu  Grec  cyamos.  Il  y  a 
une  fut  fauvage  que  Matrhiole  croit  cftrs 
tarât»!,  de  Galicn.  Il  y  a  auflï  une  ftvt  d'E- 
gypte ou  Poutique,  que  quelques-uns  appel- 
lent Cetoeafia:  c'eft  peut-eftre  celle  don:  on 
fait  le  caffé  ou  cahuc  ,  qui  ell  une  ef  pccc  de 
ftvt  noire  qui  vient  de  Turquie.  Les falcolcs 
Se  les  lupins  font  des  cfpcces  de  frvts.  Piine 
fait  mention  d'une  ftvt  que  les  crocodiies 
fùycnt  comme  contraire  à  leurs  yeux.  Frjifcr 
iesftvts',  c'eft  ôter  la  petite  peau  blanche 
qui  les  couvre.  Ce  mot  vient  du  Latin  fais, 
qui  a  efte  dit ,  félon  Scaliger  comme  faba  ,  A 
pafetndt. 

On  s'eftfcrvi  autrefois  de  ftvtt  pour  recueillir 
les  fuffrages  des  peuples.  La  blanche  figni- 
fioit  abfolution  ,  &  la  noire  condamnation 
Aujourd'huy  on  s'en  fert  encore  pour  élire  un, 
Roy  qu'oniait  au  hazard  à  U  cérémonie  des 
Rois.  f 
On  appelle  un  Roy  de  la /•vr.nnhommequifaic 
le  vain,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand  eut ,  qui 
n'a  aucune  autorité. 

On  dit  au/fi  proverbialement  ,  qu'un  homme 
croit  avoir  trouvé  liftvt  an  gâteau  ,  quand 
il  croit  avoir  crouvé  la  résolution  de  quel- 
que quctlion  difficile ,  ou  quelque  penfee  heu- 
Tcufe. 

0  reproche  aufTî  la  folie  ou  foibleffe  d'cfptit  à 
quelqu'un  ,  quand  on  luy  dit  que  lc$/<vu  fout 
en  fleur. 

Il  y  avoir  aufTî  un  des  fymboles  de  Pythagore 

3ui  ordonnoit  de  s'abftcnir  des  ftvts.  On  a 
onné  diverfes  in  ter  prêt  étions  à  ce  prcccprc, 
Se  entr" autres,  qu'il  fc  falloir  abftcnirdcs  ju- 
gements qu'on  faifoit  alors  avec  àetfrvcs  iou 
parce  que  leur  fleur  matquée  de  noir  a  quel- 
que chofe  de  lugubre. 

1  i  vt  ,  rit  au/fi  une  maladie  de  cheval,  une 
enflure  qui  luy  vient  dans  le  hant  de  la  bou- 
che derrkrc  les  pinces  delà  mâchoire  fupe- 
lieure.  On  l'appelle  auffi  le  Itimpar. 

On  appelle  G  rmt  dt  ftvt,  la  marque  noire  qui 
vienr  dans  les  crenx  des  coins  d  un  cheval,  0c 
qui  s'y  etanr  formée  vers  les  cinq  ans ,  s'y 
cor.fcrve  jufqu'à  fept  ou  huit,  jul'qu'au  quel 
temps  on  dit  que  lécherai  marque. 

ïtvfROLLt.  f.  f .  Diminutif.  Petite  feve, 
ou  ftvt  de  haricot. 

I  E  U  I  LL  AGE.  f.  m.  Abondance  de  Veuilles 
qui  font  fur  les  arbres .  qui  donnent  de  l'om- 
bre. Il  fc  prend  aufîi  pour  la  qualité  de  la 
feuille.  Les  châtaigniers  ont  un  beau  f»ti- 
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luge  y  font  bien  de  l'ombre  par  leur  fait- 
luge. 

On  le  dit  figurémemv  des  «images  des  artifans 
qui  imitent  ou  rcprcfcntcnt  des  feuilles,  com- 
me en  irchitcauie,Mcnoiferic,  Btoderie,&c. 
Du  Damas  .1  ramages  ,  ifemlluget . 

PEU  1LLANS.  fublL  m .  Ordcc  ie  Religieux 
vêtus  de  blanc  Se  dcchaulîcz ,  qui  vivent  fous 
l'étroite  obfcrvance  delà  règle  de  S.Bernard. 
Ce  nom  cft  venu  d'une  reforme  de  cet  Ordre 
qui  a -été  ptcmicieraent  faite  en  l'Abbaye  de 
Icuillans  à  .cinq  lieues  deTouloufe  parle  Sr 
Barrière  qui  en  étoit  Abbé. 

FEUILLANTINES,  fubft.  fem.  Ordre 
de  Religieufcs  qui  ont  fuivi  la  même  re- 
forme. 

On  appelle  à  Paris  InilUntirt ,  une  cfpcce  de 
patifferic  feuilletée  faite  en  forme  de  rartc  ou 
de  tourte  de  viande  hacbec  ,  fore  &  cref- 
me. 

F>E  U  1  LLE.  f.  f.  Le  premier  wd  que  les  *r- 
bres  8c  les  plantes  pouffent  au  prmrcms,  qui 
fert  à  marquer  leur  différence.  Unc./#.»/ù 
de  chêne,  uue/iw//-  de  vigne,  les  arbres  meu- 
rent ,  quand  au  printemps  on  leur  ôtc  toutes 
leurs  ftêéiUu  ,  comme  on  voit  atriver  aux 
meutiers  ,  qu'on  dépoui'.lc  pour  nourrir  les 
vers  à  Ibyc.  Les  Naturalises  diflinguent  fiz 
parties  différentes  dans  le»  feutllei ,  &  bour- 

{;eons  ,  fçavoir  les  feuillu ,  les  furfeuillet , 
es  rnttefti'illti  v  las  tiges  des  feuillet  ,  les  . 
chappcrons.Sc  les  petits  manteaux  ou  voiles 
qui  les  couvrent.  La  peau  des  feuillu  n'ett 
aurte  chofe  que  la  même  peau  de  la  branche 
qui  s'étend  ,  comme  l'or  battu  fe  réduit-  en 
finilltt.  Elles  font  pîiccs  dans  le  bourgeon 
quelquefois  en  deux  ,  quelquefois  en  pluficurs 
plis  comme  un  é»entail.  Les  délicates  forment 
un  rouleau ,  comme  l'oreille  d:ours.  D'autres 
fe  forment  en  deux  ou  trois  rouleaux  ,  com- 
me la  fougère.  Quelques-unes  ont  des  poili 
de  différente. figure.  La  lavande  &  l'olivier 
fauvage  ont  les  pointes  di  pofees  en  forme 
d'étoile.  On  voit  dos  globules,  fur  ies  feuilles 
de  toute  ht  te  d'arrochrs, 
Jt  u  J  l  1  e  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eompofe  les 
fleurs ,  quoy  que  ce  verd  fe  foii  change  en 
pluiîcurs  autres  couleurs.  Des  rofes  à  cent 
fniilles.  uae  feuille  detulippe.  Ce  mot  vient 
du  Latin  /  Uum  ,  du  Grec  fhyllm. 
On  appelle  du  vin  de  deux  >fe«illet ,  du  vin  de 
deux  ans,  paicequc  la  vigne  a  changé  deux 
fois  àc  feuillet  pendanr  ces  deux  années^ 
Fjui  iiï,  m  termes  de  Blafon  ,  -fe  dit  des 
feuillet  de  chêne ,  de  houx ,  &  d'autres  aibres 
dont  un  Efcu  cil  chargé.  H  y. a  aufli  des 
tierces  fruillei. ,  dos  quartes  feuillet  doubles., 
des  quintes  fiUillti  ,  fit  dcs«B£«?.m.i  ou  *n- 
j<»wi/.  Et  on  appelle  F»*i//e*  de  Icit,  dcsfafccs 
ou  bandes  qui  font  denchées  feulement  d'un 
côté  comme  de*,  fers  de  feic.  On  appciie  un 
i-ltu/<«U(<;  lors  qu'il  y  a  des  fleus  fnul- 
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tenues  des  tiges  &  ies  feuillet  de  leur  plante, 
On  appelle  ,  plantes  femllées ,  celles  qui  onc 
leurs  futiles. 
1 1  u  r  l  l  e,  fe  dit  aufli  par  extcnGoa  des  chofes 

Îui  font  plaaes  &  fort  minces.  Une  feuille 
t  papier.  Ainlî  on  du  ,  qu'un  livre  a  tant  de 
feuilles  d'imprcflîon,  que  chaque  feuille  coûte 
tant.  On  luy  a  donné  ce  nom  de  feuille ,  parce 
que  les  Anciens  éctivoicnr  fur  la  feuille  de  la 
plante  fufyttee  ,  dont  ils  en  mettoient  If.  a 
la  main,  comme  nous  faifons  à  la  main  de 
paper.  Une  feuille  de  fer  blanc,  une  feuille 
d'or ,  &  de  l'or  en  feuxilt.  une  feuille  d'é- 
taim  dont  on  eflamc  Ica  miroirs,  une 
feuille  de  carton,  une  feuille  de  vermillon. 
I  ■  a  1  l  t  e  ,  fe  dir  encore  des  chofes  qui  fe 
peuvent  divifer  en  des  parties,  très- minces  : 
comme  ,  le  talc  le  levé  par  futiles,  lesfaus- 
monnoyeuis  trouvent  moyen  avecdufoulfre 
d'enlever  une  ou  ptuticuts  ftuttlts  des  mon- 
noyés  d'or  ou  d'argent.  On  mec  une  feuille 
de  quelque  pierre  prccicufe  fous  des  criftaux  . 
pour  contrefaire  des  pierreries,  les  Oifetrcs 
ne  peuvent  mettre  fous  ameftuc  ny  fous 
grenat  feuille  vermeille  ny  d'autre  couleur, 
niivanr  leurs'  flaruts. 
On  appelle  aufli ,  teutllt  veUute ,  des  feuilles  de 
papier  raut  qu'elles  ne  (ont  point  reliées  cn- 
femblc  ,  comme  celles  des  écoliers  où  ils  . 
écrivent  leur  glofc.  Ce  ritre  qu'on  a  produit 
us  fait  point  de  foy  ,  ce  n'ell  qu'une  feuille 
velusue. 

On  appdle  la  feuille  d'un  Secrétaire  d'Eftat, 
d'un  Ctcffier,  d'un  Ttcfotict  ou  Payeur-,  ce 

Îui  leur  fert  de  minute  ,  de  plumitif  ou  d 'état 
e  payement  t  comme  ,  Ccft  un  tel  Secré- 
taire <i  i  :  qui  ce  mois  cy  tient  la  ftutlU, 
ou  le  mémoire  des  giaccs  accordées  par  le 
Roy.  le  Creffier  n'a  pii  délivrer  cet  arrt»  ,  , 
parce  que  le  l'rclident  n'a  pas  encore  vifé, 
artcûé  fa  feuille,  .c'eÛ  fon  plumitif  .qu'il  a 
écrit  fous  luy  à  l'audience,  vous  ne  ferez  .pas  . 
aujoord'huy  payé, vous  n'cteipJsfurla/V*i//« 
du  Payeur. 

On  appelle  aufli  dcsftuille-  Jt  fan-vent  ,  chacu- 
ne des  pièces  des  chaffîs  qui  les  compofcnr, 
parce  qu'elles  f;  plient  1.  s  unes  fur  les  autres 
comme  un  livre. 

En  terme  d' Architecture ,  on  appelle  T.uilU-,  &  . 
FtuillAf*  ,  tous  les  ornements  d'Architecture 
ou  de  Mcnuifcric  qui  imitent  fît  «eprifen- 
tent  des  .fenl'et  .  comme  des  talons  -de  - 
feuillu  de  cLénc, de  laurier,  les  fi.tl  e>  d'ac- 
canihc  qui  font  l'ornement  du  chapiteau  Co- 
rinthien. . 

On  appelle  Feuille.  l'extrémité  du  manche  des  . 
fourchettes  un  peu  itc.idu  pouf  y  graver  de»  ; 
armoiries. 

Feuille  ns  Saucr.  Efpcce  de  pioche.  On  le 
dit  aufli  d'une  pièce  de  fer  quv  entre  en  la  rem- 
pi  fit  ion  d'une  ferrure.  F  mltt  mort,  ,  e(l  vv.c^ 
cuukuc  pareille  à  oilo  Anfeutllt,  fcch«.  . 
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On  dit  ptovetbialemenr ,  Qui  a  Pc«r  des  ftuilltt, 
ne  doit  point  aller  aa  bon,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  point  s'engager  en  des  eutreprifes  dont 
on  craint  de  faire  les  frais.  On  dit,  qu'un 
homme  tremble  comme  la  ftuillt ,  pour  dire, 
que  c'eft  un  poltron.  Onditaufli,  que  la  mon- 
noyc  du  fabât  ce  font  des  fttiiUt  de  chefnes 
qui  n'ont  que  l'apparence  de  l'or.  On  dit 
aufli  d'un  malade  qui  languit ,  qu'il  s'en  ira 
avec  les  ftuiilu  , pour  dire  qu'il  traifnera  juf- 
qu'à  l'automne.  On  dit  aufli  »  qu'on  fera 
voir  à  quelqu'un  la  fnuiU  à  l'envers ,  pour  di- 
re ,  qu'on  le  reuverfera  fur  l'herbe  dans  un 
bots. 

ÎE  U  IL  LEE.  fubft.  fem .  Un  couvert  d'ar- 
bres,foit  qu'ils  foient  furpied.foit  qu'onles  ait 
fiaifchemcni  coupez,  pour  orner  ou  couvrir 
quelque  lieu  de  feuilles  ,  Se  y  fervir  detapif- 
feiic  ou  d'ombrage.  Ils  danfoient  fous  la 
verte  ftuilUi^ 

FEU  ILLERE  T.  f.  m.  Efpece  de  rabot, 
outil  à  fuft  l'enrant  aux  McnuiCersâ  pouiTcr 
des  ftuiiiurcs, 

FEUILLET,  fubft.  mafe.  Partie  d^une  feuil- 
le pliéc  en  deux  ,  quatre  ,  fit  ou  huit  parties. 
C'clt  dans  un  livre  ce  qu'on  cft  oblige  de  tour- 
ncr,  quand  il  a  cftélcu  d'un  cofte.  Les  Re- 
girtte,  des  Banquiers  Se  des  Marchands  doi- 
vent dire  paraphez  par  le  luge  à  tous  les 
feuillets,  fuivant  l'Ordonnance. 

On  appelle FcmiU*  à  la  boucherie,  un  des  ven- 
tticulcs  du  boeuf  qui  a  plultcurs^/»i/ïfn,  Se  cft 
cuutigu  i  Ja  caillette.  On  l'appelle  autrement 
MeUitr,  Se  i  fAuittr. ■ . 

FE  U  I  L  L  E  T  T  E.  fub.ft.fcm.  Certaine  me- 
l'oredcvin.  Quelquefois  e'cft  une  grande  me- 
furequi  couticncdcmi-muid  ou  i  10.  pintes  de 
Farts  ,  comme  en  Bourgogne.  En  quelques 
Provinces  c'eft  me  petiîc  mtfureou  la  moi- 
tié d'une  pinte  de  I  aiis  ,  comme  on  dit  à 
Lyon.  Ménage  deiivc  ce  mot  de  l' Italien /«/- 
bttt*  y  qui  cft  chez  eux  une  efpece  de  a  dure. 
Borel  le  dérive  de  ihial». 

PEUIL  L  ETER.  v.adt.  Manier uu livre  ou 
des  papiers  ,  Se  en  toutnerlesfeuillets.il  fig. 
nific  quelquefois,  Parcourir  un  livre  ;  Se  quel- 
quefois. Savoir  tout  ce  qu'il  contient.  Ce 
Docteur  a  bien  ftu  Unit  fa  Bible ,  jl  la  fçait 
par  coeur. 

On  dit  aulïï,  Ftuilhterli  parte ,  qnand  on  la 
manie  dételle  Jottc  qu'elle  fe  kve  par  feuil- 
lets. 

On  dit  au/C  au  participe,  Un  gafteau/ uilltti , 
qui  cft  uue  efpece  de  gafteau  qui  fe  levé  pat 
Tailles. 

IE  U  I  L  L  U  ,  u  t.  ad;.  Qui  *  beaucoup  de  1 

feuilles. 

FEUILLT-  RE  f.  f.  Qui  Te  dit  des  canne- 
lures .i  a  r^les  droits  qui"  fe  font  aux  bords 
des  pot  tis  ,  fcr.clircs  ,  volets,  &  de  toute  les  - 
choies  iju'on  veut  faire  fermer  tulle, qui en- 
trai ks  uni  i  dans- le*  auucs.  Lcs/*;:i/i<im  des  • 
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feneftres  doivent  avoir  deux  pouces  ,  afin  de 
conferver  davantage  de  force  aux  memhiQ- 
rcs  Se  chaffis  de  bois  qui  portent  les  volets  de 
menuiferie. 

EL  V  R  I  ER.  f.  m.  C'eft  le  nom  du  fécond 
mois  de  l'année ,  à  commencer  par  Janvier» 
U  n'a  que  18.  jours  dans  les  années  ordinaires, 
Se  dans  les  biflcxriles  il  en  a  zj,  i  caufed'uu 
jour  intercalaire  qu'on  y  ajoute.  Aufli  le  peu- 
ple dit  en  proverbe ,  Ftvritr  le  court  le  pir% 
de  tous ,  on  entend  poux  la  gelée  ou  le  mau- 
vais temps. 

ï  E  U  R  R  E  ,  ou  Fmtti  f.  m.  Paille  longue  de 
bled  qui  fert  a  nourrir  l'bivcc  les  moutons  Se 
autres  beftiaux. 

On  dit  proverbialement,  Faire  gerbe  de  fjgrrt  à 
Dieu ,  pour  dire ,  luy  donner  ce  qu'on  a  dépi- 
te, ou  une  gerbe  qui  n'a  que  la  paille  fans  grain, 
quand  on  paye  la  dtxrae  au  Curé. 

F  su  a  x  e.  1.  f.  Vieux  mot&  hors  d'ufage  ,  qui 
fignifioit  aumfjisletaux  ,  le  prix  atl  eftima- 
tion  que  la  Police  mettoit  aux  denrées,  qui 
par  cxteniïoo  a  lignifié  aufli ,  Proportion:  Il 
n'ert  demeuré  en  ulagc  qu'en  cette  phrafe  • 
abrégée  Se.  corrompue,  Au  /«r  &  à  niefure  y 
pour  dite  ,  A  proportion. 

F  E  U  T  R  E.  f.  f.  E:tofFe  foulée  Se  collée  en- 
fcmble  avec  de  la  lie  fans  fitcurc ,  ni  croifute^ 
ni  tiflurc ,  mais  façonnée  par  l'eau  Se  le  feu  fur 
le  baflîn.  On  en  fait  des  chapeaux  qui  varen- 
tiflent  de  la  pluye ,  Se  auclqucfois  des^eftof- 
fes,  des  foultcrs,  des  chaulions.  On  en  fait 
de  toutes  fortes  de  laines  &  de  poils,  comme 
de  chameau ,  de  lapin ,  de  caflot ,  drvigogne, 
&c.  Menace  dérivée-  mot  de  ftlmtmoafit- 
trum  ,  qui  lignifie  chez  les  Auteurs  de  la  bafle 
Latinité ,  une  cltoffc  faite  de  poils  foulez  avec 
du  vinaigre  :  ce  qui  vient  de  l'Allemand  fib,  . 
iîgnifiant  la  même  chofe  chez  les  Saxons  Se  les 
Anolois ,  comme  témoigne  Du  Cange,quidit 
qu'on  a  nommé  aufli  cette  eftoffe  fiitrm  Se  fl- 
tr« ,  fhtiirum  Se  philir  tm ,  vilnum  ,  &  qu'elle 
rcfilloir  au  fer ,  félon  le  témoignage  de  Pline; 
&  que  les  Auteurs  appellent  du  même  nom 
certaine  eftoffe  dont  cftoit  une  arme  deffen- 
five  que  deferit  Nicctas ,  que  nos  Anciens  ap- 
pelloient  Cur^fm,  Les  Paycns  en  fauoicat  : 
aafli  des  idoles. 

ri: 

E  I.  Particule  qui  fert  à  faire  une  exclamation  1 
pour  tcfmoigncrlc  mcfpris,la  haine,  l'averlion 
qu'on  a  pour  quelque  perfonne  ou  quelque 
chofe.  Ft  le  vilain.  Ce  terme  cft  bas.  Menace 
dfrivece  mot  de  fadtti.  Les  Anglois  difent  j>, 
les  Italiens  ,lcs  Efpagnols7.il  ,  lésAflcmans 
ftf,  les  Flamans  fiti ,  qui  viennent  de  même 
fource.  Pafquicr  dit  qu'on  a  appelle  Maif- 
tre  F  fi,  celuy  qui  fait  meftier  de  curer  les 
lattincs.-. 

ïl  A  CR  E.  fubft.  mafe.  Ccft  uc,  nom  qu'cA» 
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a  cfoané  depuis  peu  aux  earrofles  de  louage, 
du  nom  d'un  fameux  loueur  de  carrolîes  qui 
s'appclloit  abfi  ;  Se  quand  on  parle  d'un  car- 
rolTc  mal  propre  ou  mal  attelé  ,  on  l  appdic 
par  mefpris  un  ïiturt, 
71  AMETTE,  f.f.  Couleur  rouge  qui  imite 
celle  du  feu  clair. 

F I A  N  C  A  I  L  E  S.  f.  f.  plur.  PromcfTe  de  ma- 
riage à  futur  qnifefait  en  face  d'Eglife. 

On  le  dit  aufli  du  feftin  Se  de  la  réjouiflance  qui 
fe  fait  entre  les  parents  &  amis  le  |Our  de  cet- 
te cérémonie. 

ïl  A  N  C  E.  f.  f.  Vieux  root  ,qui  iignifibit au- 
trefois, AiTurance  qu'on  avoir  de  la  fidélité 
de  quelqu'un.  Ce  Prince  avoit  grande/»*»»*»  à 
f©n  Efcuycr.  Il  faut  mettre  toute  fa  ftmtt 
eo  Dieu.  Ce  mot  Tient  du  tarin  fUtmt*  Se 
de  ftdrf. 

?l\NcER.  verb.  acl.  Promettre  depou- 
fer  en  face  d'Eglife  :  ce  qui  fe  dit  non  feu- 
lement de  ceux*  qui  promettent  ,  mais  aufli 
du  l'reftrc  qui  reçoit  ces  promettes ,  Se  oui 
fait  en  coniequcncc  les  beuedielions  nccU- 
faircs. 

*  t  A  N  c  t  ',  e  e'.  f.  m.  Se  F.  Ccloy  ou  ccllr-  qui 
fe  font  promis  mariage  par  paroles  de  futur 
devant  le  Preltre. 

fi  AT.  fobft.  maf.  qui  ne  fe  d>  qu'en  cette 
phrafe.  Il  n'y  a  point  defiar ,  pour  dire.qu'on 
ne  fedoir  pas  fier  à  quelque  chofc,qu'cllc  n'eft 
point  aflurée.  Il  n'y  a  point  de  fut  à  pafler 
fut  cette  planche  ,  a  donner  des  lettres  à  ce 
meflager. 

F  I  B 

JIBRES.  fubft.  fcm.  Terme  de  Médecine. 
Ce  font  de  petits  filets  ou  filament*  dont  les 
membranes  Se  les  chairs  font  cntrctiiTucs ,  qui 
fervent  pour  le  mouvement ,  Se  pour  foùte- 
air  Se  cooferver  les  parties.  Le  mouvement 
.des  muîclcs  fe  fait,  lots  que  les  fil» et  s 'cf. 
tendent  ou  fe  retirent  vers  leur  principe.  Les 
ftkn,  font  les  premiers  filets  qui  fourtienncnt 
la  chair ,  laquelle  fert  i  emplit  les  cipaces 
vuides,  Se  pour  en  boucher  les  fentes.  Les 
ftbrtt  ont  divcifcs  fituations.  Quand  elles 
vont  en  long,  elles  font  appcllees  droit  et  Se 
longue" .  Si  elles  c  roi  lent  les  droites  fclon  leur 
largeur,  on  les  appelle  tranfvtrfsUr.  Quand 
elles  les  couppeut  à  angles  inégaux  ,  on  le  s 
appelle  *i/»f«*»  ou  bùufsnttt.  Les  droites  font 
l'attia&ion  .  les  ttanfvctfales  l'cxpuliion ,  Se 
les  obliques  la  rétention  ,  qu'on  appelle  auf- 
li tmùr*jftment .  Ot  celle- cy  fe  fait  par  l'ac- 
tion de  toutes  les  trois  fortes  de  filets.  Les 
jnembtancs  ont  leurs  fils  tellement  meflez, 
'  que  ce  ne  font  rien  que  Acsftb'tt  jointes  en- 
semble Il  y  a  d'autres  film  qui  fonr  lepa- 
fées  de  la  fnbftancedc  la  partie  memeen  la- 
quelle elles  font  contenues  ou  jointes.  Les 
f-Jmu  l'ont  des.  parties  de  nature  froide  &  fe- 
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ehe.  Les  unes  ont  du  fentiment ,  patee  qu'el- 
les tirent  leur  origiue  du  nerf.  Les  autres 
font  iuîenfiblcs,  parce  qu'elles  la  tirent  du  li. 
gament. 

Par  imiration  on  donne  auffi  ce  nom  en  Phyfi- 

2uei  tous  les  filamens  ou  parties  longues  Se 
étices qui eompofcnt  les  corps  naturels, & 
qui  empêchent  qu'ils  ne  Poicnc  «liants  com- 
me les  pierres,  les  métaux  ,  Se  même  le  corps  ' 
entier  de  la  terre.  Les  arbres,  les  plantes  Se 
Se  les  fruits  ont  aufli  des  fibret ,  qui  font 
des  modifications  de  leurs  corps  ligneux  qni 
pénètrent  leur  parenchyme,  fn  l'ulagc  com- 
mun on  ne  le  du  que  des  plus  menues  racinea 
des  plantes  Se  des  arbres.  Kepler  donne  même 
des  fibrtt  aux  altrcs ,  Se  explique  plufieurs  de 
leurs  mouvements  par  la  firaation  de  leui« 
fibrtt.  Ce  mot  vient  du  Latin/wr*  de  l'adjec- 
tif ftber,  txtrtmut. 
FIBREUX,  buse.  adj.  Corps  qui  eft  com- 
pofe  de  fibres  fcnfiblcs  Se  apparentes.  Il  fe 
dit  "particulièrement  des  racines  délices  des 
plantes. 

F  I  C 

FIC.  fubft.  maie.  EU  une  cfpeee  de  poireau 
ou  de  verrue  qui  vient  à  la  fourchettedu  che- 
val ,  Se  quelquefois  par  tout  le  corps,  qui  fait 
une  évacuation  d'humeurs  malignes. 

F  1  c ,  cft  aaflî  une  maladie  des  nommes  qui 
leur  vient  ^au  fondement ,  qui  cil  une  exctcl- 
ccncc  de  chair  contte  natutc  ,  &  que  le 
peuple  appelle  Fi'  S*»/  fùurt.  Voyez  S*r- 

FI  C  ELLE.  f.  f.  Petite  corde  déliée  qui  fert 
à  lier  des  pacquets  ,  à  faire  des  fangles,  des 
filets,  Se  autres  chofes  fcmblables.  Ce  mot 
vienr  de  ftlirtl!»,  comme  quidiroir/i/rr/i* , 
Ménage  j  ou  pluroll  de  ftcht'l ,  qui  en  langa- 
ge Celtique  ou  Bas-Breton  lignifie  la  même 
chofe. 

FICHANT,  a  n  t  e.  adj.  Qui  fe  dit  en  ter- 
mes de  Forrification.  flanc  fichant ,  li^nc  de 
dcrTcnic  fuh*»te  :  c'cfl  le  lieu  d'où  fe"  tirent 
les  coups  qui  ne  rafenrpas  feulement  la  face 
oppofee  qu'on  veut  dcÏFcndrc  ,  mais  encore 
qui  entrent  dedans. 

FICHE,  fubft.fcm.  Pièce  de  fer  on  de  cui- 
vre qu'on  fait  entier  dans  Us  bois  pour  atra- 
cher  des  portes,  des  volets ,  ou  fane  autres 
aflembiages  de  menuiferic.  Les  fuhet  font 
compofecs  de  deux  ailles  jointes  par  une  char- 
nière ,  &  arrcllécs  par  une  riveure  qui  paf- 
fe  dans  fes  nœuds.  Ce  mor  vient  du  Latin 

Fiche,  cil  aufli  un  ouril  de  fer  plat  .long  Se 
pointu,  qui  fert  aux  Maçons  à  faire  entrer  le 
mortier  dans  les  joints  des  pierres. 

On  appelle  aufli  Fiches  ,  des  marquis  qu'on  don- 
ne en  plufieurs  jeux  pour  marquer  fon  jeu. 
Iuh$  de  triquetrac  ,  c'efl  ccjie  qu'on  met 


Digitized  by  Google 


FIC     F  r  D 

dans  1rs  trous; pour  marquer  combien  on  a 
de  parties.  Fvht  aux  cartes,  eft  ttac  marque 
dos,  d'y  voire  ou  de  cartes,  qui  vaux  du  des 
autres  marques  ou  jetions. 
1 1  C  H  £  R.  v.  act.  Enfoncer  par  la  pointe.  On 
fiche  des  pieux  en  terre  pour  faire  des  palif- 
fades.  cette  femme  ne  fçair  pas  fuhtr  tin 
point  d'aiguille.  Ce  mot  vient  du  Latin/***, 
ou  de  figttt. 
F  i  c  mb  r  ,  fe  dit  quelquefois,  mais  baiTcmcnt, 
en  parlant  des  perfonnes  qui  font  debout  Se 
immobiles.  Qui  eft-c&qui  vous  a  fithi  en  cet 
endroit-là.  On  dit  auflî ,  Il  cfl  toujours  fithi 
dans  cette  mailon ,  pour  dire ,  û  y  cil  per- 
pétuellement. 
F  I  c  h  e  r  ,  fe  dit  figuré iv. ent  en  chofes  fpiri- 
tuellcs.  Jamais  on  ne  Juy  a  pû  ficher  dans 
l'cfprit  cette  opinion ,  cette  doûrjiic ,  cette 
fcicncc. 

I  |  cher,  lignifie  quelquefois ,  Fixer  4c  ar- 
xelter  fa  veue.  Ce  mclancholique  a  toujours 
les  yeux  fithtx.  en  terre,  cet  amant  a  toujours 
les  yeux  fichez,  fur  fa  maiftrerte. 

les  Maçons  difeut  auflî  ,  Vtthtt  le  mortier, 
quand  ils  le  fond  entrer  dans  les  joints  des 
pierres. 

I  ICHl',  *'».  part.  En  termes  de  Btafon  on 
appelle  li.bi,  ce  quia  une  pointe  ou  fiche 
qui  le  rend  propre  a  cflrc  fithé  ,  en  quelque 
chofe.  Les  croix  fiebitf;  ou  au  pied  fiebi^oax 
fort  communes  en  Blafon.  On  le  ditaufii  des 
trjtfmu  qui  ont  k  piedaiguifé. 

H  C  H  U,  ue.  adj.  Terme  bas  &  populaire  , 
qui  le  dit  pat  mefptis  des  chofes  6c  des  per- 
lonncs  mal  faites  &  mal  01  donne  es.  Voilà  une 
femme  bien  fiihu't ,  un  cfprit  bien  fichu,  un  lo- 
gis bien  fichu. 

F  !C  HURE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Marine, 
cil  une  eipecc  de  triileut  avec  lequel  les  pef- 
cheurs  dardent  lc<  poirton  dans  les  cflangs  l'a- 
ie*. C'eft  la  me'me  chofe  que  la  ftut/it. 

F  ICT  ION.  f.  f.  Mcnfonge  ,  impofture.  II 
m'a  pailc  du  cœur  Se  fans  fi  fre*  .  tout  ce  qu'il 
dit  c/t  pure  hâblerie  6c  fictt.n. 

ïl  c  t  i  on.  fe  dit  auflî  des  inventions  poéti- 
ques ,  &  des  vifions  chimériques  qu'on  fe 
met  dans  l'cfprit.  Les  Anciens  avoient  un 
champ  libre  pour  leurs  jfMVcw.  toutes  les 
avanturcs  de  leurs  Dieux  n'cî*oient  que  fit- 
ti  n  .  tomes  les  fiction  Se  chimères  que  ce 
malade  fe  met  dans  l'cfprit  augmentent  fou 
mal. 

On  appelle  auflî  F'r?:#»  de  droit,  les  chofes  que 
la  Loy  oui  s  Magtftrats  fupporent avoir elté 
laites  pour  cltablir  une  certaine  dilpofuion  ou.  : 
jugement.  . 

F  I  D 

FI  D  F  1  U  SSEUR.  fubft.  mafe.  Vieux  mot 
de  Palaîi ,  qui-Iîgnifioit  ce  qu'ea  nommer 
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FJDEI-COMMIS.  fubft.  m.  Terme  de 
lutifpmdencc.  Inftitution  d'héritiers,  ou  legs 
qu'on  fait  à  quelqu'un  i  la  charge  de  remettre 
la  lucceflton  ou  le  legs  à  une  autte  perfonne 
fuivant  l'intention  du  Tcftateur.  Les  fidti  t*m- 
mis  font  fort  en  ufage  dans  le  Droit  Romain. 
Les  fidm-  conunii  font  odieux  dans  le  Dsoie 
François. 

f  IDEl  COMMISSA/RE,  f.  m.  Herr. 
tierinftitué  à  la  charge  de  rendre  la  fucceffion 
à  une  autre  perfonne.  Un  h  entier  fidti-ctm. 
miQtott  a  droit  de  retenir  à  fon  profit  la 
quarte  trebcllianiquc ,  ou  le  quaitdc  la  fuc« 
ccflîon. 

F I  D  E  L  L  E.  adj.  m.  8c  f.  Qui  garde  la  fojr 
qu'il  a  promic,  celui  qui  fait  bien  fon  de. 
voir.  Le  fervircur  fidtllt  eft  appelle  dan»  l'E. 
vangile,  ecluy  qui  fait  valoir  le  bien  de  fou 
maiftrc.  Un  chien  eft  auflî  appellé  fidtllt. 

F  i  d  t  l  l  i  ,  lignifie  auflî  ,  Véritable.  Un  tcf- 
moin  un  Hillotien  fidt.it  ,  eft  celuy  qui  fait  le 
véritable  récit  de  ce  qu'il  a  veu.  Un  portrait 
fidèl.t ,  cfl  un  portrait  bien  rclTcmblanr.  Une 
traduction  fidtllt ,  eft  celle  qui  ne  change 
point  le  fen s  de  fon  Auteur  ,quin'y  ajoûce.ui 
n'y  diminue. 

f  tôt  lie,  fe  dit  auflî  figurémenr  en  chofes 
fpirituellcs.  Une  mémoire  fidtllt  ,  eft  celle  qui 
fe  rcrtbuvient  à  propos  des  chofes  dont  on  a 
a  befoin.  Fidtllt  en  la  foy  ,  c'eft  à  dire , 
Confiant. 

Eu  ce  fens  on  appelle  fidtllt ,  Celuy  qui  eft  dans 
la  vraye  Religion.  Les  Hébreux  font  nom- 
mez par  toute  l'Ecùrure,  Le  peuple  fidtllt, 
l'homme  fidtllt  ne  doit  point  converfer  avec 
l'Infidclle. 

Au  plurier  on  le  dit  fubftantivemem.L'Fglifeeft 
l'AiTcmbléc  des  Fiddlts.  il  y  aura  indulgence 
pour  tous  les  ttdtlltt  de  l'un  &  del'autre  fexe  • 
qui  diront ,  Sec.  . 

F  I  D  E  L  L  E  M  E  N  T.  âdv.  D'une  manière  fi. 
délie.  Ce  valet  a  un  certificat  comme  il  a  bien 
Se  fut'ttmmt  fervi  fon  Maiftre. 

FIDELITE*,  f.  f.  Entretien  des  ferments 
qu'on  a  faits,  des  patoles  qu'où  a  données. 
On  fait  tacitement  un  ferment  de  fidtlniatt 
Roy  &  â  fa  patrie  en  naiftant.  \xfid>ï<  iAzt 
Marcvrsa  été  reconnue  par  leurs  fouffraoecs. 
le  chien  eft  le  fymbole  de  la  fidtlui. 

Fidélité',  lignifie  auflî  ,  une  vérité  exacte  - 
Se  fincére.  Ces  depofitions  ont  cfté  rédigée»  - 
par  eferit  avex:  grande  fdtU-i, 

tya.  appelle  Serment  de  fidtitù  ,  la  provifion 
de  la  première  Prébende  vacante  dans  1E- 
glifc  de  l'Evcfquc  qui  fait  le  ferment  de 
fidrlitt  au  Roy  pour  entrer  dans  fa  Prclatu  • 
rc,  le  Roy  ayant  dtoit  de  nommer  à  ce:- 
re  Prébende,    Du  Cangc  remarque  que  les 
F.vefijues  4c  les  Preftres  ne  doivtnc  au  Roy  • 
que  la  fidtlui  même  pour  îcurs  propres  fief.*,  . 
te  que  l'hommage  e.:  àca  parles  .Scigacius . * 
laïques. 
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I H  F.  fubftantif  mafcol.  Terre ,  Seigneurie,  on 
droits  qu'un  Seigneur  dominant  < tonne  à  un 
VaiT.il  i  la  charge  de  foy  Se  hommage ,  Se  de 
le  fervir  à  la  guerre  6c  en  autres  occafions, 
ou  avec  quelque  redevances.  Cujas.  Autrefois 
les  fitf$  netoient  que  viagers.  Les  fitf,  font 
cftablis  dans  toutes  les  Couftumcs  de  France  , 
Se,  pluficurs  tiennent  qu'ils  font  venus  des 
Lombards.  Mais  Pafquier  fouftient  le  con- 
traire, Se  prouve  par  un  partage  d'Aimoin , 

3u'ils  cftoient  en  ufage  en  \  ranec  des  le  temps 
e  Clovis.  Et  Du  Cangc  croit  qu'ils  font  ve- 
nus des  Romains  Jong-temps avant  les  Lom- 
bards v  Se  que  ce  mot  n'a  cfté  en  ufage  que 
fous  Charlcslc  Gros  vers  l'an  88+A;uclques- 
uns  attribuent  à  Lothairc  les  loix  des  fitfi. 
On  pofl'cdcen^f/ non  feulement  des  herita- 

Ses>  mais  des  droits  incorporels  ,  comme 
ixmcs ,  champarrs  ,  &  autres  redevances  , 
Se  même  des  offices  Se  dignitez.  Ce  mot 
eft  detivé  ,  feion  quelques- uns  ,  de  fecdtn  , 
comme  venant  d'un  ttaitte  Se  d'une  alliance 
faite  avec  le  Seigneur  i  félon  d'autres  de  /H*< , 
comme  Cujas  Se  Ican  de  lanua ,  a  caufe  de  la 
foy  qu'on  eft  obligé  de  porter  Se  de  garder  i 
celuy  dont  on  relevé.  Bodin  tient  que"  le  mot 
ftdum  Latin  vient  par  contraction  de  ces  let- 
tres initiales  ,  F'dtlu  tretUmmo  *utro  mto,  qui 
.eft  une  ancienne  formule  de  la  foy  &  hom- 
mage. Nicod  tient  qu'il  vient  de  ftii  Alle- 
mand ,  lignifiant  la  même  chofe;  Hotoman 
de  fted  ,  niot  Allemand  qai  lignifie  la  gutrre, 
Fontanus  le  dérive  de  ftitU,  mot  Danois  qui 
lignifie  Milité  \  d'autres  du  mot  Hongrois 
fotld,  ,  qui  fignrfie  ttrrt  ;  d'autres  de  f'd.ut 
qui  fienific  nourrir;  Si  Scldcnus  du  Saxon/w»  , 
qui  Isg.iiilc  ftiptndtum  ,  le  fitf  eft  an  t  uneef- 
pece  de  Prébende  pour  vivre  :  car  ce  mot  de 
f,f  a  lignifié  autrefois  des  gages  Se  appointe- 
ments d'Officiers.  Quelques  Auteurs  Latins 
on  dit  f***m ,  d'où  nous  avons  fait  fief,  au 
lieu  de  ftuditm,  dont  les  Bourguignons  ont 
fair/MT. 

f  itr  dominant,  eft  ecluy  à  qui  on 
doit  foy  Se  hommage:  Ft*f  ftrvmnt  %  ecluy 
qui  relevé  d'un  autre  fitf,  ou  qui  n'a  fous  foy 
que  des  rotures.  Un  fitf  ta  nmtff*  ou  de  haut- 
btrt ,  eft  celuy  qui  relevé  de  la  Couronne  nuc- 
roent  &  immédiatement  :  ce  qu'on  appelle 
auflî  d*  and  «  nui  >  qui  tient  du  Roy  fa  Sei- 
gneurie en  plein  fitf  :  ce  qu'on  ■  appelle  auflî, 
fitfthtvtt ,cn  Latin ftudttm  lcrie*,o*ftkdum 
fltmum. 

fît?  noble, eft  celuy  qui  eft  tenu  en  plein 
hommage  ,  ou  m  Pairie ,  ou  en  plein  lige ,  où 
il  y  a  Tu'Mce  ,  maifon  ou  Chnilcau  notahlc, 
motte  ,  follcz  ,  ou  autres  fîgivcs  de  Nobleil'e 
d'ancienneté.  On  appelle  les  autres  fi  fi  ,  r«- 
f4Hx  Se  nm  nollts ,  qu'on  appelle  quelquefois, 
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fiift  Hfiraiuit  OU  é&rtgn  . 
Onaappellé  auffi  Fuft  rtu.rieri.ics  Mairies,; 
Se  Fitft  teurfit*:  ou  bmrfjiex  ,  des  fitft  acquis 
debourfe  rotutietc,  qu'on  appelle  en  plufieuts 
lieux  cMft.tmitrr.  Les  portions  de  •.•  /  qui  ap- 

Jiartienncnt  aux  aincz.^c  qu'ils  donnent  i 
eurs  cadets  ,  s'appellent  auflî  Bout  faux 
en  la  Couftume  du  Gtand  Perche  6t  da 
Mayne. 

Trtnt  fitf.  Cette  Epithete  eft  donnée  aux  fitf' , 
parce  qu'ils  ne  doivenc  eftrc  tenus  que  par 
perfonnes  franches  Se  nobles  de  race,  ou  an- 
noblics»  qui  font  franches  ,  libres  Se  exem- 
ptes de  railles ,  aides  Si  fubfidcs.  Et  on  appel- 
le fmnes  fitft  (T  ntkvuux  atoutflt ,  la  taxe 

Îiu'on  fait  tous  les  trente  ou  quarante  ans 
ur  les  roruriers  ,  les  Eglifes  ,  les  Com- 
muiuutcz  ,  &  gens  de  main- morte ,  pour  le» 
fitf,  qu'ils  tiennent  ,  ou  qu'ils  ont  acquis  de 
nouveau  ,  qui  ne  font  point  amortit,  afin 
qu'ils  ne  feient  point  obligez  d'enruider  leurs 
mains.  Cette  taxe  fc  fait  fur  le  pied  du  revenu 
de  lix  années  i  l'égard  des  fitfi  qui  font 
tenus  du  Roy  rtuement  ;  Se  de  trois  ans  i 
l'isard  de  ceux  qui  n'en  rcUvcntqu'cn  ttrr'urt 

fiti  de  fief ,  eft  un  fief  d'efpeec  Se  démembré , 
dont  il  eft  fait  fouvent  mention  en  la  Couftu- 
me de  Tours. 

"Fitf  dt  i*ngn.t  eft  celuy  dont  on  ne  peut  prendre 
poftcflton  qu'après  avoir  fait  la  foy  &  hom- 
mage, tomme  on  veut  dans  les  Couftumcs 
deTroyes,  de  Chaumont ,  &-c.  Se  qu'on  ne 
peut  aliéner  fans  le  congé  du  Seigneur  *  autre- 
ment il  eft  confifouc. 

H  y  a  des  fitfi  à  vie  -,  d'autres  qu'on  appelle  Fitfi 
mtrts ,  qui  font  des  héritages  tenus  à  renre 
feche ,  qui  ne  portent  point  de  profit  de  cens  , 
ni  de  rente  foncière.  On  dir  qu'un  Seigneur  , 
de  fon  domaine  fait  fon  jf./  quand  de  fon  plein 
fitf  il  en  donne  une  partie  à  on  vaflal  pour  en 
faire :un smefief,  &  au  contraire  ,  que  de  fon 
fief  il  fait  fon  domaine,  quand  il  y  tcunit  un 
*wtfitfto\x  quand  il  le  le  retire  par  puiilance 
Acfitf. 

Il  y  a  auflî  des  fitft  en  regale  ou  des  fitfi  de  di- 
gnité ,  comme  cftoit  autrefois  la  charge  de 
Conneftablc ,  que  le  Roy  donnait  en  fèf  ,  Se 
dont  on  luy  faifoit  foy  &  hommage. 

Titftn  t'mir.  Ccft  un  /Çt/ qui  n'a  point'dc  chafteau 
ou  principal  manoir  ,  où  les  tenanciers  foient 
obligez  de  venir  faire  les  devoirs,  &  payer  le* 
droits. 

profit  dtfitf.  fc  dit  des  droits  feigneuriaux,  com- 
me quints  &  requints,  rachats ,  lods  Se  ventes, 
qui  fc  payent  à  chaque  mutation  des  héritages 
oafcf  fcrvanrs,qu.i.id  lefi.f  eft  ouvert  ou  va- 
cant. On  dit  auflî ,  qu'un  Seigneur  peut  fc  joiier 
de  fon  fitf,  pour  dite,  le  démembrer. 

puiffanre  dt  fitf ,  cil  un  droit  feigncurial  qui  don- 
ne pouvoir  à  un  S:igncur  de  retirer  &  de 
prendre   un  héritage  dépendant  de  luy  , 

pour. 
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•Eftran^er .  8c  non  Hgnagcr  de  eeluy  qui  vend , 

du  raflai. 

^Ct'omiÇt  dt  fitf.  C'cft  la  dénégation  que  fait  un 
vaflal  de  tenir  un  fi'f  de  fon  Seigneur  i  ce  qui 
en  emporte  confifearion  :  d'où  eft  venu  ce 
proverbe,  Qui  fief  nie,  ou  fitf  rogne ,  perd  fon 

A^'^'fi'ft  cft  un  fitf  relevant  d'un  autre  fitf, 
lequel  en  a  encore  un  autre  au  deil'usde  luy. 

F  I  E  F  E  R.  r.  ac"r.  Donner  en  fi<f  une  terre un 
droit ,  à  la  charge  defoy  Se  hommage  ,  &  de 
quelque  redevance. 

I •  t  e  f  f(  ,i'e'  part.  Un  Officier,  un  Sergent 
fitffe  ,  font  ceux  qui  dépendent  d'un  fitfi  il  y  a 
quantité  d'offices  fitffiz  Si  héréditaires.  On 
a  appelle  tailleur,*^ ,  ecluy  qui  tenoit  en  foy 
d  hommage  du  Roy  le  pouvoir  de  tailler  les 
monuoyes  de  France.  On  dit  aulTî  par  injure 
&  exaggeration ,  un  coquin  fitffé ,  une  coquet- 
te fi* fi  et ,  de  ceux  qui  font  profcfJion  d'eftre 
nulhonncllcs  gens,  ou  qui  font  galantes  de 
profiflion. 

SI  E  L.  fubft.  marc.  Petite  vefîcule,  ou  peau  , 
oubourfc  qui  contient  une  humeur  jaune  Si 
amere  eue  les  Médecins  appellent  pclliculut 
ftlli t.  Elle  eft  prcfquc  dans  tous  tes  animaux, 
&  attachée  à  la  frcfTurc.  La  fubftancc  de  la 
veflic  du  fief  eft  membraneufe,  couverte  d'u- 
ne foule  tunique ,  tilîue  de  trois  fortes  de  fi- 
bres. Elle  a  de  petites  veines  qui  viennent 
des  rameaux  de  la  veines  porte  ,  qu'on  nom- 
me cifliquti ,  du  mot  cyflit ,  qui  fignific  tuf- 
ftt.  Sa  figme  cil  longuette ,  Si  faite  en  poire 
de  ccrtcait.  Elle  purge  Icfoye  &  lcfang  de  Ta 
bue ,  comme  la  raicc  le  purge  de  fa  lie  ou  lue 
mélancolique,  &  les  rognons  de  fon  humeur 
fereufe.  La  bille  eft  enfuîte  poulTéc  dans  Pin* 
teil in  duvàinum  i  nfin  que  fon  acrimoniclcy 
ftrvc  comme  d'aiguillon  pour  le  haftet  de 
mettre  les  excréments  dehors.  Il  y  a  des  ani- 
maux q  ji  n'ont  point  de  fitl  au  foye,  comme 
les  cerfs,  les  chevaux,  afnes.mulcts .  daims 
iV  chameaux  ,  &  entre  les  poilJ'on;  les 
veaux  de  mer  5c  les  dauphins  ;  mais  leur  fitl 
eft  cache  en  de  petites  veines  qui  paffrnt  à 
travers  kirrs  irueftins.  Danslcyf*/  du  taureau 
il  y  a  quelquefois  une  pierre  recommandée 
pour  la  jauniffe.  On  l'appelle  autrement  l'-i- 
mer.  Le  fiel  de  carpe,  d'anguille  ou  de  beruf , 
feché ,  Si  puis  deftrempe  avec  que  de  l'eau  de 
vic&  des  couleurs  cmpcfchc  qu'elles  ne  s'ef- 
caillcnt.  Le  fid  de  vache  fert  d'une  ex- 
cellente fauce  ,  ou  moutarde  aux  Princes  d'E- 
thiopie pour  manger  de  la  chair  de  vache 
crue  ,  qui  leur  eft"  un  grand  régal  à  ce  que 
ditlcPcic  Almcida  dans  fa  relation  d'Ethio- 
pie. 

Ïiel  ,  fignific  figurément  en  Morale  ,  Haine, 
averfion  contre  quelqu'un.  Cet  homme  n'a 
point  de  fi  -A  t  n'eft  point  vindicatif  ni  colère, 
il  a  vomi  tout  fon  fi<l  dans  cet  eferit ,  c'cft 
à  dire ,  il  a  dit  beaucoup  d'injures ,  il  a  tcf- 
r.«#  IL 
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fhoîgni  beaucoup  de  paffion eontre fon  adver- 
faire. 

Fiel  de  terre,  eft  un  nom  qu'on  donne 
à  la  petite  centaurée  à  caufe  de  fou  amertume. 
Voyez  Ctntiutrie. 

ï  I  E  N  T. fubftantif  mafcul.  ou  Vitntt  fubftantif 
femin.  Fumier  ,  excrément  des  animaux.  Ou 
dit  des  choies  qu'on  mcfprifc ,  qu'on  les  efti» 
me  comme  dufwr.  les  fientes  oc  vaches,  de 
pigeons  font  bonnes  à  fumer  les  terres,  il  eft 
deftendu  aux  jardinier  de  fe  fervir  de  fient* 
de  pdurceaux  pour  fumer  leurs  jardins  &. 
leurs  couches.  Qurlqucs  Medccios  appel- 
lait  aafli  fitnte  ,  l'excremcnt  de  l'homme  , 
à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Cvttit 
c>:dt>'.i.\u>  lors  qu'eftant  deffechée  au  folcil  , 
elle  a  changé  fa  mauvaife  odeur  en  une  bon- 
ne. 

It  &  n  t  e  ,  en  termes  de  ChafTc  ,  fc  dit  propre- 
ment des  vuidanges  ou  excréments  des  loups 
&  des  beftes  puantes ,  comme  renards ,  &e.  • 
A  l'égard  des  beftes  mordantes  ,  comme 
fanglicrs  ,  on  les  nomme  lejjet  i  celles  des 
beftes  qui  vivent  de  brout ,  fttmèei  ;  celles  de 
b  loutre, eftrtiattt  i celles  des  lièvres  &  la- 
pin»,  crottes. 

FIENT  E  R.  v.  ait.  Rendre  des  excréments. 
Il  fc  dit  plus  fouvent  des  beftes  Si  des  oi- 
feaux  que  desperfonnes. 

F  I  E  R.  v.  aér.  Ce  mot  eft  Jiiîyllabe.  Donnée 
ou  lailîcr  quelque  chofe  à  un  autre  fur  la 
crovanec  qu'on  a  de  fa  fidélité»  On  doit 
fi  r  fa  vie  Si  Ion  honneur  à  les  amis ,  quand 
on  les  a  bien  cfprouvcz.  celuy  qui  fc  fi.  à 
tout  le  monde  veut  bien  eftre  trompe.  Ce 
mot  vient  de  fidtre,  qu'on  a  dit  pour  fidsre. 
Ménage. 

Fier,  fignific  auffi  ,  S'affûter,  fe  flster.  Se 
fierÇat  (on  crédit ,  fur  fes  amis ,  fur  l'a  fortu- 
ne, pour  dire,  S'affûter ,  fc  flatter  qu'on  x 
des  amis  ,  du  crédit ,  que  l'a  fortune  durera 
toujours. 

On  dit  piovcrbialemcnt  &  à  contre-fens  ,  Fiez. 
vous  y  ?  Fou  qui  s'y  fie ,  pour  dire ,  qu  il  ne 
fiutpass'y  fier. 

FIER  ,  t  r  e.  adj.  monofyllabc.  Hautain  , 
alncr.  Un  gueux  enrichi  eft  toû  jours  fier.  Il 
fc  prend  quelquefois  en  bonne  part  :  comme , 
Un  cour.igc  fer  ,  une  beauté  feu  ,  une  mine 
haute  Se  furt.  il  eft  fer  des  avantages  de  fa 
noblcffc  ,il  ne  rclafchc  rien  de  cequieft  dû 
à  fa  qualité.  Quelquefois  on  le  dit  en  mau- 
vaife paît  :  comme  ,  C'cft  un  efprit/iw  ,  in- 
traitable, il  eft  fier  de  fes  richcfTcs.  un  re- 
gard fur  Si  mcfprifant ,  pour  dire,  Orgueil- 
leux. Les  Sculpteurs  difenr  auffi  ,  que  la 
pierrccft  fiere,  lorfqu'cUc  eft  difficile  à  rail- 
ler, qu'elle  s'eelatte  fous  le  cifeau  ,  tcllcqu'eft 
la  pierre  de  Tonnerre.  On  appelle  aufli ,  du 
marbre  fttrt  lorf qu'il  a  le  grain  menu, qu'il 
s'éclatte. 

F  i  a  r  ,  fignific  auffi  ,  Cruel  ,  tyran.  C'cft 
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un  fier  ennemi ,  pour  dire ,  un  ennemi  dange- 
reux. En  ce  feus  il  vient  du  Latin/<rr«*. 

En  termes  de  BUfon  on  appelle  un  lion/w,  quand 
il  a  le  poil  herifle. 

ÏIERABRAS.  f.  m.  Terme  populaire  , 
qui  fc  die  d'un  fanfaron  qui  faille  brave  fc  le 
furieux  ,  qui  fc  veut  faire  craindre  par  fes  me- 
naces. Ce  mot  vient  de  Guillaume  Fitrabrsch , 
c'cftàdirc,  Bras  de  fer  ,  qui  cftoit  frere  de 
Robert  Cuifcard  qui  conquit  la  Sicile,  &  cf- 
toit unforr  vaillant  homme. 

ÎIEREMENT.  adv.  Dune  manière  fiere. 
Il  l'a  traitté  fitrtmtnt ,  poux  dire ,  de  haut  en 
bas. 

JIERT  E'.  fubft.  fem.  Qualité  de  ecluy  qui 
cft  fier.  La  fie-ii  ficd  bien  aux  belles,  les  Prm- 
ces  ont  une  noble  fitrti  ,  une  grande  gtrtt  de 
courage;  Et  en  mauvaife  part ,  ondit,RcX- 
pondre  avec  fient  ,  avec  infolcncc ,  témérité. 
On  dit  auffi  des  chevaux  courageux,qu'ils  ont 
•  de  la  $mt. 
1 1  £  R  T  E.  fubft.  f.  Vieux  mot ,  qui  lignifioit 
autrefois  une  chilTc.  11  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  Normandie ,  en  parlant  de  la  fitrti  de 
faint  Romain  Archevcfque  de  Rouen, en  fa- 
veur duquel  on  accorde  «race  à  un  criminel 
le  jour  qu'on  porte  fa  chailc  parla  ville  :  8c 
on  dit  par  reproche  à  un  homme ,  qu'il  a  levé 
la  Fitrtt,  pour  dire,  qu'il  a  fait  quelque  cri- 
me qui  avoir  mérite  la  mort.  Ce  mot  vient  de 
fhtntrum. 

Cet  ufaoe  vient  de  ce  que  fou*  le  règne  dnRoy 
Ctotaite  il  y  eut  un  dragon  qu'on  a  depuis  ap- 
pelle la  CX*"'"'-  qui  faifoie  une  infiniré  de 
maux  aux  environs  de  Rouen.  Saint  Romain 
le  combattit  citant  feulement  aimé  d'uofur- 
plis.fc  d' une  cftolc  qu'il  mit  autour  du  cou  de 
la  befte ,  qui  obéît  6c  fut  amenée  jufques  dans 
la  ville,  où  elle  fut  bruflée  en  prefence  du 
peuple.  Il  la  donna  à  conduire  à  un  prifonnier 
condamné  à  mort ,  qu  il  avoir  demandé  pour 
l'accompagner,  dont  il  obtint  enfuitte  la  li- 
berté :  &  en  mémoire  de  ce  miracle,  Sainr 
Ouin  fon  fucccflcur  obtint  de  Dagobert  fils 
de  Clot3ire  1 1.  le  privilège  de  délivrer  le 
plus  grand  criminel  qui  fc  trouverait  dans  les 

Srifons ,  à  la  charge  de  lever  la  finit  de  faint 
.omain  à  la  procc/hon  qu'on  fait  en  fon  hon- 
neur tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcenfion.  Il  y  a 
plufieurs  Auteurs  qui  tiennent  cela  fabuleux, 
&  entre  autres  rafquier. 
FIERT  E*E.  adj.fcm.  Terme  de  Blafon,  oui 
fc  dit  de  la  baleine  ,  lors  qu'elle  a  les  dents, les 
ailerons  &  la  queue  de  gueules. 
plEVRE.  f.  f .  Maladie  qui  vient  d'une  in- 
tempérie chaude  6c  feche  du  fang  &  des  hu- 
meurs ,  qui  du  coeur  fe  communique  à  tout 
le  corps  par  les  veines  &  les  ancres  ,  &  qui 
fe  connotft  pai  une  violente  agitation  du  pous, 
&  efl  ordinairement  ptecedee  d'un  friflbn.  Ce 
mot  eft  dérivé  du  Latin  ftbrts,  kftruindo:  ce 
qui  monltrc  fort  bien  l'analogie  du  mot 
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que  les  Grect  employent  pour  Cgnifiet  I»' 
memechofe,  fçavoir  furun,  de  fur,  »x»»/», 
fut. 

Il  y  apluficursefpeces  de  ftvrtt ,  dont  le  nom  6c 
la  dininction  viennent  de  l'humeur  qui  la  pro- 
duit ,  du  temps  qu'elle  dure,  &  de  fes  ac- 
cès ou  redoublements  ;  fc  comme  il  y  a  qua- 
tre humeurs ,  il  y  a  quatre  fortes  de  fitvrtst 
la  fanguine  ,  la  bilieufe ,  la  pituireufe,  &  la  mé- 
lancolique. • 

Li  fitvn  tb*i*dt  ,que  les  Médecins  appellent^. 
vrt*-d<»te ,  Se  en  Grec  K*yf»s ,  cft  une  fievrt 
fort  aigue,  qui  eft  allumée  particulièrement 
en  l'humeur  colérique.  Quand  clic  cft  chaude 
au  dedans  &  que  les  parties  extérieures  font 
froides  ,  on  l'appelle  lyfinm ,  qui  cft  la  plut 
dangereufe  de  toutes  les  fievrv. 

La  fitvre  qui  vient  du  fang  cft  appclle'c  Synoqut,  8c 
eft  toujours  continue,  n'ayant  qu'un  même  de. 
g:é  de  chaleur  depuis  fon  commencement 
,  juf  qu'à  la  fin,  quand  elle  cft  <1mple;mais  quand 
elle  cft  compliquée  avec  quelques  fievrtt  pu- 
trides, clic  a  des  remillions  &  des  redouble- 
ments. Or  cette  firvrt  putride  n'eft  autre  cho- 
fe  que  cette  intempérie  allumée  dans  le  coeur 
par  le  moyen  de  quelque  humeur  qui  fepout- 
rit  dans  le  corps. 

La  ««i/f«  fyntaut  puiriAt ,  eft  celle  qui  cft  conte- 
nue dans  les  grands  vaiiTcaux  entre  les  aines  6c 
les  aiftcllcs.  il  y  a  quatre  cfpeces  de  fwurt 
continue  ,  la [yntaut  limplc,  la  quotid.enc  con- 
tinue ,  la  tierce  continue ,  6c  la  quarte  conti- 
nue ,  lefqucllcs  ne  font  autre  choiV  qu'une  fît- 
vrt  continue  qui  a  des  accès  ou  redoublements 
tous  les  jours,  ou  de  deux  jours  l'un, ou  deux 
foi»  en  quatre  jours.  • 

Làfirurttnurmincm*  ,  cft  celle  dont  la  matière 
eft  hors  des  veines  ,eonrcnuc  &  refletfée  dans 
les  entrailles.  Celle-cy  cft  de  trois  fortes. 

La  tfuoiidiant,  qui  prend  rous  les  jours ,  8c  qui 
eft  caufc'c  par  la  pituite  corrompue. 

Laficvrt  double  q.otidiiwt,  cft  celle  qui  preni 
deux  fois  en  14.  heures  ,&  cft  caiifcc  par  la 
pourrirurede  la  pituite,  qui  cft  en  deux  di- 
vers foyers. 

La  fitvtt  turc*  ,  qui  ne  prend  que  de  diux jours 
l'un ,  8c  qui  cft  caufée  par  la  bile. 

La  7.7J.  .t  ,  qui  ne  vient  que  le  quatrième  jouî ,  6c 
qui  laifledeux  jours  de  rcpos,quieft  caufée  par 
la  mélancolie.  Il  y  a  aufîî  des  ft.vrts  tierces 
continues  ardentes  ,  qu^on  appelle  à  Montpel- 
lier. Tro*JJe~l*l*»t. 

La  ficvre  tttrrtltgtamt  fc  fait  de  bile  pure;mais 
la  titrte  /•  ;?t..)V  oh  illtgittmt  fc  fait  quand  il  y 
a  quelque  autre  humeur  qui  y  cft  meflic. 
On  l'appelle  aufli  b™,  ,  ndnr  .parce  qu'el- 
le a  quelquefois  des  accès  de  trente  &  quaran- 
te heures. 

La  fu-vrt  dtmi-titrtt,  cft  celle  qui  parricipe  de 
la  tierce  4:  de  la  quotitdi.mc ,  8c  qui  cil  engen- 
drée partie  de  la  bile ,  partie  de  la  pituite,  qui 
font  corrompues  en  divers  foycis. 
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La  ^rt»<  </»*£**/- f*V«,  eft  une  fitvri  eornpofce 
de  ceux  tierces,  caufée  par  une  bille  qui  Te 
pourrit  en  deux  divers  lieux  hors  des  grands 
vaiffeaux.  Elle  prend  deux  jours  confecu- 
tifs ,  comme  la  quotidiane.  Elle  n'en  e(l  dîf- 
imguc'c  qdt  par  les  figues  Se  fymptoine». Quel- 
quefois elle  donne  deux  accès  ou  redouble- 
ments le  même  jour  ;  &  quelques-uns  dilent 
que  eefont  deux  tierces. 

La  fièvre  trtple-tttrce  cft  caufécpar  la  bile  qui  fe 
pourit  en  trois  divers foy e  s  hon  des  grands 
vaiffeaux  ,  «celle  donne  trois  accès  ou  redou- 
blements en  drux  jours. 

La  fièvre  quarte ,  cil  celle  qui  vient  de  4.  jours  en 
4.  jours. 

L.î  l:Jt:me ,  cft  celle  qui  lai/Te  deux  jours  de  re- 
pos &  d'intcrmilîion ,  Se  qui  s"cnge«drc  de 
pure  mélancolie. 

La  <>aft*rde ,  ou  Vtlltgitime ,  efl  celle  qui  cft  cau- 
fée par  le  mefiange  de  quelques  autres  hu- 
meurs en  divers  foyers. 

La fièvre  dcttble-quurte ,  cft  celle  qui  fc  fait  d'hu- 
menr  mélancolique  qui  a  deux  diffcrens  fo- 
y  ers  hors  des  grands  vaiffeaux,  qui  travaille  le 
malade  deux  |our$  confecutifs ,  Se  ne  luy  en 
laiffe qu'un  de  bon. 

Lifievre  triple  quarte,  eft  caufécpar  la  mélanco- 
lie corrompue  en  trois  divers  endroits  de  corps 
hors  des  grands  vaiiTcaux.  Cette  fièvre  prend 
tous  les  jours. 

II  y  a  aufli  une  fièvre  compofée  d'nne  quarte  in- 
termittente, Se  d'une  tierce  continue  ,  qui  a  des 
redoublement  tk  60. heures  &  des  intermif- 
fions  de  11.  II  y  a  encore  des  fievrtt  imermit- 
tentes  qui  prennent  de  cinq  jours, en  cinq  jours, 
ou  de  fix  en  lix ,  ou  de  fepten  fept ,  Si  en  d'au- 
tres intervalles. 

La  fitvrt <mtfmfet efl  celle  qui  cft  engendrée  de  di- 
verfes  humeurs  corrompues  Se  niellées  en  un 
même  foyer. 

Les  fièvres  putridtt,  font  celles  qui  ont  leur  fiege 
danslcs  humeurs. 

La  fièvre  éphémère ,  eft  celle  qui  ne  dure  que  14. 
heures.  Ccllc-cy  n'eft  pas  dangereufe.  On 
J'appelle  auffi  d'tasre.  Elle  vient  le  plus  fouvent 
du  vice  de  l'cftomac,  Se  elle  a  fon  lîcgc  aux 
efptits. 

La  fitvre  ecitque ,  eft  une  fièvre  lente  qui  s'atta- 
che aux  parties  folides,  comme  les  chairs  & 
les  os.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  Grec 
/ri*,  qui  fignifie  habitude,  parce  qu'il cftjdif- 
ficilc  de  la  chaffer  des  parties  où  elle  s'eft 
attachée.  Elle  a  trois  dorez  :  le  premier  cft 
quand  elle  ronfume  1"  humidité  des  parties 
folides  :  le  fécond  ,  quand  elle  dévore  leur 
fubftancc  charneufe  :  le  troificme  ,  quand  elle 
j'attache  aux  os  Se  les  deftruit  ,  &  alors  elle 
cft  incurable.  Elle  fait  comme  la  flamme ,  qui 
confumme d'abord  l'huile  d'une  lampe,  pais 
l'humidité  du  lumignon.*  enfin  le  lumignon 
même. 

Lifitvte  j}mptemati^ur,cà  celle  qui  n'eft  pas  clic- 
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tîeUe  ,  mais  qui  fument  comme  quelque  ac- 
cident à  une  autre  maladie  ou  blcfturc  qui 
la  précède.  Ainft  la  fièvre  chaude  provient 
de  l'inflammation  des  membranes  du  cer- 
veau. Elle  s'appelle  phltimmatufe  ,  quand 
elle  vient  par  la  corruption  du  fang  qui  cft 
au  cerveau  ;  Se  érefipelateufe  ,  quand  c'eft 
pat  l'inflammation  de  la  bile  fur  les  membra- 
nes. 

La  fièvre  lente  ,  eft  celle  qui  vient  d'oblruftion  , 
&  d'un  feu  caché  qu'a  peine  le  malade  aper- 
çoit, comme  celle  qui  vient  despafles  cou- 
leurs: &  elle  devient  comiauc  ,  lors  qu;  le 
poulmon ,  le  foye  ou  la  rate ,  Se  autres  parties 
ncccffaircs  à  la  vie  fc  corrompent  en  leur  fub- 
ftancc. Elle  confume  peu  à  peu  le  malade,  Se 
diffère  poutrant  de  i'.iïijM.cn  ce  que  t'ecii- 
que  eft  fans  pourriture. 

On  appelle  auffi  ,  fièvre  erratique ,  une  fièvre  qui 
vienr  aux  filles  par  la  fupprcflion  de  leurs 
mois,  laquelle  ne  garde  aucun  ordre  ,  Se  qui 
fait  fcntir,eo  même  temps  froideur  &  cha- 
leur. 

Enfin  il  y  a  des  fievrtt  extraordinaires,  comme 
leSpefiiletuieUes ,  malignet ,  purturies  .celles  de 
fleurefie ,  de  coqueluche  ,  l'ifhemtre  des  An- 
glois,  Sec.  qui  ontdiverfes  caufcs&  compli- 
cations ,  Se  des  fymptomes  dangereux  Se 
mortels.  ^On  tient  que  petfonne  ne  meurt 
fans  filtre,  non  pas  même  ceux  qui  meurent  de 
mott  violente.  Antoine  Mcnjot  fçavant  Mé- 
decin a  fait  une  Hiftoire  des  fièvres  malignes , 
Se  de  leur  cure.  , 

On  appelle  frrerdtla  fièvre, \c  lieu  ou  cft  fon 
ficoe  ,  où  refide  l'humeur  qui  lacaufe,  com- 
me" le  mclcutere,  «ce.  Se  accès  de  fieve,  un 
effort  que  fait  la  nature  irrité  pour  fe  depef- 
trer  de  l'humeur  quila  tourmente. 

On  dit  auflï  au  pluticr ,  Avoir  les  fièvres  ,  pour 
dire,  Avoir  la  fievre  tierce  ou  quatre  ,  lors 
qu'on  en  a  pluficurs  accès  ,  Se  qu'elles  ti- 
rait en  longueur.  Le  meilleur  remède 
qu'où  a  trouve  contre  la  fièvre ,  cft  le  Quin- 
quina. 

Donner  1  a  fièvre, Ce  dit  non  feulement  au  propre, 
pour,  lignifier  Caufcr  la  fitvrt ,  ou  la  commu- 
niquer ,  mais  auffi  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Paire 
peur ,  donner  l'alarme  à  quelqu'un.  On  a  don- 
né avis  à  ce  Prieur ,  qu'on  avoit  jetté  un  dé- 
volu: fur  fon  Bcncficw- ,  cela  luy  donné  h  fièvre, 
l'a  allarmé. 

On  dir  prtvwbuhïment  ,  Vos  fièvres  quattat- 
nes,  quand  ou  veut  faite  une  imprécation  con- 
tre quelqu'un ,  laquelle  eft  particulière,  aux 
Irançois  ,  parce  qu'étant  naturellement 
prompts  tk  impatients  ,  ils  croyenr  l'ouhaitter 
plus  de  malà  leur  ennemi  en  leur  feuhaittanr 
une  maladie  de  longue  durée  ,  telle  qu'eft  la 
fnvre  quarte ,  que  s'ils  leur  Ibuhaittoicnt  une 
maladie  plus  coutte  Se  plus  dangereufe.  On 
dit  auffi  ,  Quand  on  ne  joucroit  que  des 
juvtei  quaitamcs  ,  que  chacun  les  vcu.-a- 
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gncr.  On  Hit  d'un  par.iT.ux  ou  poltton  ,  qu'il 
a  la  £<vrdc  veau  ,  qu'il  tremble  quand  iJ  eft 
ÙouL  On  ditcncoïc,  Tomber  de  jîw»  en 
chaud  mal .  pour  dire ,  C  hanger  de  malheur, 
en  éviter  un  ,  pour  tomber  en  un  autre.  Ce 
vi-)»  refpondàun  fameux  proverbe  Latin, 

httiiit  in  SçyiLn»  ,  expient  vittft  Ck*r)b- 
dtm. 

Ce  vers  fi  célèbre  eft  tiré  d'un  Auteur  af- 
fcx  obfcur,  nommé  Galtcrus,  ancien  Poète 

3 ai  eferiviten  vers  la  vie  d'AlcxanJrc.  Ou 
it  d'un  homme  qui  mérite  le  mal  qu'il  iouf- 
fre,  que  cela  eft  employé  comme  Jiivre  eu 
corps  de  Moine.  On  dit ,  que  ies  lions  &  les 
lièvres  ont  toujours  la  j.cve  i  les  premiers 
par  ardeur  de  courage  ,  le*  autres  par  timi- 
dité. 

HEVREUX.euse.  adj.  Qui  a  la  fièvre, 
ou  qui  en  attend  quelque  accès.  On  le  dit 
aufii  des  aliments  qui  peuvent  donner  la  fic- 
tic.  Les  abricots  ,  les  melons  font  fié- 
vreux. 

F  I  F 

TI  F  RE.  f.  m.  Efpccc  de  flurtc  d'Allemand 
qui  rend  un  fon  fort  aigu,  &  qui  eft  percée 
par  les  deux  bours.  Elfe  s'embouche  par  le 
premier  trou  percé  fur  la  longueur.  Ellcu'cft 
en  uîagc  qu'à  11  guerre  pour  accompagner  les 
tambours,  Se  fur  tout  patmi  les  Sui.îcs.  Le 
fifre  fait  des  ions  plus  vifs  Se  plus  éclattans 
que  la  flufte  d'Allemand,  parce  qu'il  eft  plut 
court  Se  plus  cftroir. 

F    I  G 

FI  CE  M  EN  T.  f.  m.  Action  par  laquelle  nne 
chofcgrairc  fc  fige,  s'cfpaiflit.  Les  Médecins 
difci  t  que  1*  graille  fc  fait  pat  le  fi gênant 
des  parrics  les  plus  fubtilcs  &  lesplusaciccs 
du  fang. 

1 1  G  E  R.  v.  act.  Condenfet  ,  congeler,  ai> 
refter  le  mouvement  des  parties  des  chofes 
liquides.  Le  venin  des  vipères  rue,  parce  qu'il 
fige  Se  coagule  le  fang,  Se  cmpcfche  fa  circu- 
lation, la  pcurluy  a  figt  le  lang  dans  les  vei- 
nes, le  beurte,  la  cite  (cfig<m  en  fc  refroidif- 
l'ant.  quand  on  mange  trop  de  grailTc  .  cllcfc 
fine  dansi'cftonuc  ,  &  caufe  le  vomilTcmcnt, 
Ce  mot  vient  du  Latin  fgv*. 

FIGUE,  f  f.  Iruit  mol  Se  dous  qui  vient- en 
forme  depetite  poirc.ll  y  a  des figfc;  blanches 
&  des  fignei  violettes.  11  y  en  a  aufiï  de  noires 
&  de  couleur  de  pouiprc,dc  verdes,  de  rouf- 
feaftres  ,  de  partes,  &  de  piuficurs  autres 
couleurs.  On  les  cueille  en  automne  ,  Si  on 
les  met  fur  des  dayes  pour  fecher.  Uncabat 
de  figue  . 

?'iî"  &r*fl'  »  eft  unc  vicilIc  fa"*  >  anc  figue 
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d'antan  ou  grofle  figue  qui  fert  à  menrir  Icj 
abfcez. 

On  dit  proverbialement,  Moitié  figue  i ,  moitié 
raifins,  pour  dire,  qu'une  choie  a  cOé  faite 
allez  bien  ,  ou  allez  mal  ,cn  partie  de  gré ,  8c 
en  partie  par  force.  • 

On  dit  aufll  ,  laire  la  figue  à  quelqu'un,  pour,  . 
Se  mocquer  de  luy.  Ce  proverbe  vient  de  II- 
nlien  F*r  l» fie*.  11  tire  fon  origine  à  ce  que  • 
du  Munftcr  &  autres  Auteurs, de  ce  que  les 
Milar.ois  s'eftant  révoltez  contre  (rideric  >  . 
avoicnt  chall'é  ignominieufement  hors  de 
leur  ville  l'Impératrice  fa  femme  montée  fut 
une  vieille  mule  nommée  Ta.or  ,  ayant  le  dci- 
ricrc  touir.é  vets  la  celle  de  la  mule,  Se  le 
vilage  vers  la  croupière.  Fridctic  les  ayant 
fubjuguez,  fit  meute  une  figue  aux  parties 
honteufes  de  ïiw,  &  ob'.igea  tous  les  Mila- 
nois  captifs  d'atracher  publiquement  ectte/- 
gnc  avec  les  dents,  Se  de  la  remettre  au  même 
lieu  fans  l'aide  de  leurs  mains  ,  a  peine  d'eftre 
pendus  Se  crtrançjjcz  fur  le  champ  :  Se  il» 
eftoient  obligez  de  dire  au  bourcau  qui  eftoit 
prefent,  Eeeo  l*fic*.  C'elllaplus  grande  in- 
jure qu'on  puifte  faire  aux  Milanois  que  de 
leur  faire  la  figue:  ce  qu'on  fait  en  leur  mon- 
ftrant  le  bout  de  pouce  ferre  entre  les  deur 
doits  voifïns.  Delà  ce  proverbe  eft  palfc  aux 
autres  Hâtions,  Se  même  aux  tfpagnols , qui 
difcnr,D«r-  Imehigni.  Les  Latin* par  denlïoo 
monftroicnt  la  moitié  de  l'ongle ,  comme  oa 
voit  dans  ce  pafl'agc  de  Juvenal  .  mrdtumqut 
ofimderet  *»r«<7».' Les  François  font  les  cor- 
nes ,  en  monftrant  deux  doits  efter-dus  pour 
faire  le  même  figrre. 

II  G  LIER,  fl  m.  Arbre  qui  porte  des  fi- 
gues. Le  fig!>ie  a  fon  tronc  court  Se  emor- 
tillé  ,  fon  boiî  blanc  Se  fpongicux  ,  comme 
ecluv  de  la  vigne,  vifqucux  &  propre  à  faire 
des  boucliers.  Il  enferme  un  lait  allringenr, 
amer  Se  picquant  au  gouft  qui  peut  aifement 
ulcérer,  fis  tacines  n'én  oncent  pucics  en  ter- 
re :  ce  qui  eft  canfc  qu'il  craint  le  froid,  fa 
feuillccft  grande,  folide  Se  afprc  comme  cel- 
le delà  vigne,  attachée  à  une  queue  ronde  Se 
forte,  fon  fruit  fort  même  avant  fes  feuilles, 
Se  commence  à  germera  la  cime  des  bran- 
ches. Il  eft  eu  forme  de  trompe,  quelquefois 
comme  une  poire  ,  quelquefois  il  cil  plat,  , 
quelquefois  il  participe  des  deux.  Le  lait  du 
figuier,  tant  piivé  que  lauvage  ,  fjit  picnrltc 
le  lair  comme  la  prefurc  ,  &  diilout  celuy 
qui  eft  caille  comme  le  vinaigre.  On  ap- 
pelle I?  figuier ,  le  plusfage  des  arbres, par- 
ce qu'il  ne  poulie  l'es  feuilles  qu'aptes  que 
les  gelées  fontpalTcrs.  La  figue  la  plushafti- 
vc  eft  la  figur  blanche ,  qu'on  nomme  Figue 
)î*«',qui  eft  de  ttois  fottes,h groil'c  à  cour- 
te qucué  ,  celle  à  longue  queue  ,  Se  la  petite 
de  Marfeillc.  Toutes  ttois  font  blanches 
dehors ,  &  dedans  fort  fucrecs ,  &.  fondantes. 
Layfjnc  ;auac  eft  tres-giollc,  un  f«.u  IOUg£ 
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dedans,  dr  couleur  de  Grenade ,  a  les  pépin* 
plus  gros,  &  eft  tres-boanc.  La  fgne  violette 
p  aticeft  de  médiocre  otolTeur,  &  la  violette 
longue  »  eft  trcs.grolTc.appclic'c  figue  t'Ef- 
fugr.e,  &  a  de  la  peine  à  meutir.  La  figut 
verte,  dite  brugtette ,  cft  plus  courte, &  plus 
petic- ,  toujours  verte  dehors,  &  tres-rouges 
dedans.  Li.  figue     Bourdcaux  dite  l' Angéli- 
que ,  ou  dt  lingon ,  cft  vio!ettc,longuo ,  &  me. 
nuë,  rouge  dedans  ,  &  des  plus  exquifes, 
Diofcoride  &  Matthiole.  En  Latin/'**» ,  en 
Grec  fjtM  Theophraftc  ,  Scrabon  &  Pline 
font  mention  d'un  autre  figmrr  d'Inde ,  qui 
tous  les  ans  laiiîe  tomber  fes  Branches  à  terre 
où  elles  fc  recourbent,  fe»  repienncnt ,  &  re- 
jettent de  telle  façon,  qu'il  tait  quelquefois 
uac  petite  forcit  en  forme  d'une  voûte  ou  ar- 
cade d'une  cjcccffivc  grandeur.  Son  ombre  cft 
quelquefois  de  deux  ftades  ,  6c  le  tour  de 
fon  ttonc  cft  fouvect  de  <fo.  pas.  fa  feuille 
eft  Urgc  comme  une  targe  d'Amazone  ,  fi  il 
porte  un  petit  fruit  icmb'lablc  à  la  figue.  Les 
Relations  J'Oiicnt  portent ,  qu'aux  Maldives 
il  y  a  un  femblablc/i;»fcr  cui  produit  une  ra- 
cine à  h  cime  de  fes  branches,  qui  retombe 
en  terre  ,&  en  produit  d'autres.  Adam  après 
fon  peche  fc  fit  des  habits  de  feuilles  de  fi' 
gui*  .  Ictus. Chrift  mauditlcjî>»«>  qu'iltrou- 
va  fan»  feuit. 

II  G  UR  A  T  I  F,  iv  f.  ad,.  Qui  nousenfci- 
gncquelquc  chofe par  d'obfcures  reiTcmblan- 
ces  II  ne  le  dit  que  des  myftctcs  Se  défigu- 
res de  l'ancienne  Loy.La  manne  cftoit//£*M* 
tive  dcl'Euchatiftic. 

Figurativement.  adv.  D'une  maniè- 
re figurée.  Tous  les  mvfteres  de  la  nou- 
velle Loy  font  compris  f  guiMivtmmt  dans 
l'ancienne. 

PIGURE.  fubft.  fw-m.  Superficie  enfermée 
entre  une  ouplufieurs  lignes,  une  figure  cir- 
culaire ,  uuc  figure  quart  ce ,  triangulaire ,  he- 
xagone ,  pentagone  ,  elliptique  ,&c.  LcsMa- 
themaiiqucs  ne  fe  peuvent  bien  enfeigner 
qu'avec  des  f'guret. 
1 1  g  u  r  e  ,  fc  dit  au/îî  de  la  fuperficic  extérieure 
de  tous  les  corps.  Les  atomes  font  des  corps 
qui  ont  toutes  lottes  de  figures,  la  terre  çft 
de  fgure  fpherique.  Saturne  paroift  quelque- 
fois  âcf:gnre  elliptique  ou  oblongac. 
F  i  c  ti  &  e  ,  fc  dit  aufll  en  Peinture  des  lignes 
qui  forment  la  reprefentarion  des  hommes  ou 
des  animaux.  Ce  tableau  contient  plus  de  cent 
f:gire>.  une  telle  fgre  ift  cftropicc.  Mais  il 
fedit  particulièrement  des  reptel  entai  ion  s  des 
corps  humains. 
1 1  c  u  re  .  fc  dit  encore  des  reprefentarions  qui  ' 
fc  font  par  des  corps  folides ,  comme  font  les 
ftatucs.  De*  fgunt  de  bronze,  de  marbre,  de 
Iruc  .deplaftre.  Mais  en  ce  fens  il  fc  dit  plus 
jouvent  des  petfonnes  que  des  auttes  chofes 
On  dit  pourtant  nne  figure  equeftre ,  d'uu- 
jac  re  r^ti»eduiui»*4t»raU  - 
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F  i  eu  R  E  ,  fe  dit  en  général  de  toutes  cftam- 

pes  &  repre Tentations  en  images:  comme,  Cî 
Romancrt  iti  primé  avec  dcsfiguns.  Cclivrc 
de  machines  c[|  cher  à  caufe  des  figures,  ce 
cachet  a  imprime  fur  la  cire  U  figure  de  Ce. 
far,  d'iuj  t~ J  chiffre. 
1  'cure,  fc  dit  encore  ironiquement  d'un 
homme  laid  ,  mal  bafti  &  mal  habille. 
Voilà  une  vilaine /f«r«  ,  une  cflrançc 
re.  Dom  Quichotfit  [c  Chevalier  de"  latrifte 
fgure. 

F  i  c  u  R  s  ,  en  termes  de  Blafoo ,  fc  dit  des  piè- 
ces dont  un  Efcu  cft  chargé  ,  qui  reprclcn- 
tent  une  face  humaine,  comme  un  folcil ,  un. 
▼ent ,  un  vifage  d'Ange  ,  Sec. 

Lcsmaillrcs  eu  fait  d'Armes  appellent/?»»»-»,,  |cs 
différentes  gardcs.pofturcs  ou  difpofitions  da 
cotps,  du  bras  ou  de  rcfpcc  ,  où  on  fc  met  en 
tirant  des  armes. 

F  i  ou  r  e,  en  termes  de  Phyfique.cft  oppofee 
à  la  forme  etfentidle ,  &c  lignine  feulement,  la 
configuration  des  corps.  11  y  a  des  corps  de 
même  nature ,  mais  qui  font  feulement  de  /i- 
gure  différente. 

F  i  c  u  r  e  ,  en  termes  de  Logique ,  fe  dit  de  cer- 
taines manières  de  faire  des  fy!lo<»i(mcs.  On 
admetordinaircment  xto'Hfsgurts  d'argiimcns, 
&  quelques  uns  y  adjouftenx  une  quatrième 
figure  de  Galicn. 

Figure,  en  termes  de  Rhetotique  ,  eft  un 
ornement  du  difeours  qui  confillc  ou  dans 
les  mots ,  ou  dans  le  fens  ,  ou  dans  un; 
partie  de  l'oraifon.  La  Métaphore  cft  la 
Reine  des  f'gu  es.  l'Allégorie  cil  une  figure 
qui  règne  tout  le  long  de  cette  période,  fa 
réfutation  n'a  efte  qu'une  perpétuelle  excla- 
mation ,  une  grande  prolbpopéc  ,  qui  font 
des  / gt'ts. 

Figure,  en  termes  de  '  Fortification  ,  cft  le 
plan  de  la  place  fortifiée,  ou  le  poligor.c  inté- 
rieur. La  f'gurt  régulière,  cft  celle  qui  a  les 
codez  6c  les  Angles  égaux  ;  irrcgulicrc,  qui 
cft  au  contraire. 

F  i  eu  r  E  ,  en  termes  d'Aftrologic,  ou  fguri 
celcftc ,  fe  dit  de  la  defcription.dc  l'eftat  Se  de  ' 
ladifpofuion  du  ciel  à  certaine  heure  ,  où  l'oa  ' 
maraoe  les  lieux  des  planètes  &  des  cftoillcs  - 
en  une  fgure  de  1 1.  triangles ,  qui  s'appellent 
Mat; c>,s.  On  lar  nomme  autrement ,  Wrofufey 
thtme  cekjie. 

Figure,  en  termes  de  Gcomance,  fedit  deî 
cxtremitez  des  points.Iigncs  ou  nombres  qm 
ont  efte  jrttcz  ou  faits  au  hafard ,  fur  la  com- 
bination  ou  variation  defqucls  IcsGcoman. 
tiens  fondent  leurs  fantaftiques  diviua- 
lions. 

Fiouee,  en  termes  de  Marine ,  fe  dir  drs  cor- 
des qui  traverfenr  les  haubans.  On  les  appelle  - 
au/Ii  Figulu ,  oainflefburtt. 
1 1  g  u  r  t,  en  termes  ù'*rithmeiique&d'Efcr  fi- 
nir* Se  dedccbiffreursjfont  lescaraCcttcsqui." 
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chofes  qui  les  fignifienr.  Ainfi  pour  écrire 
jooo.  il  faut  ^.figurts.  il  faut  en  Arithméti- 
que mettre  \cs  figura  l'une  fur  l'autre,  en  dé- 
chiffrant il  faut  compter  le  nombre  de  chaque 
figure,  les  Chinois ,  à  ce  qu'on  dit,  ont  quatre- 
vinge  mille  figura  ou  caractères  dansicur  lan- 
gue, les  figura  hiéroglyphiques  des  Ancicus 
nous  font  la  plufpart  inconnues,  les  notes 
d'Algèbre,  de  Chymic  &  des  autres  (cicnccs 
fc  font  avec  différentes  fortes  Ac figurât. 
1 1  eu  re  ,  en  termes  de  Ncgromantic,  fc  dit 
des  niions  étranges  fous  le. quelles  les  Dé- 
mons paroiiîcnr  ou  fcmblcnt  paroitre  à  nôtre 
imagination.  LaPythoniflc  fit  paroitre  le  Dé- 
mon fous  la  figurt  de  Samuel,  les  forciers  ado- 
rent le  Diable  fous  la  figurt  d'un  bouc,  la 
lanterne  magique  fait  paroitre  mille  fpectres 
Se  figwfs  horribles. 
F  I  c  u  r  s  ,  le  dit  aulTî  des  apparitions  Tainres. 
Icfus-Chrift  apparut  fous  la  figiri  d'un 
pèlerin  aux  Dilciplcs  qui  allaient  en  Em- 
maiis. 

Figure  ,  en  termes  de  Palais  ,  fc  -lit  d'un 
plan  des  bâtiments  ou  des  lieux  qui  font  en 
conrcitation  ,  qu'on  ordonne  être  vifi  t  ez  par 
un  Coafeillcr  &  des  Experts  ,  qui  font  une 
defeente  ûir  les  lieux.  Ce  procès  a  été  jugé 
fur  la  figure  de  l'Arpenteur  .  qui  a  été  rap- 
portée. 

On  dit  auflï  ,  qn'un  criminel  a  f.iit  l'amende 
honorable  avec  les  figurgt ,  quand  on  la  fait  U 
torche  allumée,  Se  la  corde  au  cou.  On  dit 
encore  d'un  criminel ,  qu'il  a  etc  exécuté  en 
figurt  Se  teptefenration  ,  quand  on  écartcle 
un  fantôme  d'o fier,  au  lieu  d'un  criminel  qui 
eftenfuitte. 

Figure, en  termes  de  Danfcs  &  de  Balcts  , 
fc  dit  des  pas  differens  que  fout  les  danfeurs 
en  ordre  Se  cadence ,  qui  marquait  diverfes 
figures  fur  le  plancher. 

F  i  gu  Rt.cn  termes  de  broderie  &  d'ouvrages, 
fc  dit  des  dirers  dciTcins ,  foit  de  fleurs  ,  foit 
de  grotcfquc ,  qui  font  îcprcfcntés  fur  du  lin- 
ge damauc,  du  velours,  des paflcmcnts,  ou 
autres  ouvrages  brodez  &  figurez. 

F  i  g  u  r  e  ,  en  termes  de  Morale ,  fignifie  feule- 
ment, Apparence.  Les  Cannibales  font  fi  cruels, 
qu'il  fcmble  que  ce  ne  foient  pas  des  hommes, 
ils  n'en  ont  que  la  figure,  cet  hypocrite  a  la 
figurt  d'un  homme  de  bien. 

On  appelle  en  terme  de  Théologie,  figwt  ,lcs 
prophéties  ou  myllcrcs  qui  nous  ont  été  an- 
noncées ou  reprefcnrécsobfcuremcnt  fous  cer- 
taines chofes  ou  actions  du  vieux  Tcllamcnr. 
La  maonc  ctoit  une  figure  de  l'Euch  irillie.  la 
mort  d'Abc!  étoit  une  figure  de  la  mort  du 
luftc.dchPaffiondc  Icfus-Chtift.  les  Tuifs 
n'ont  eu  que  les  figures  dont  nous  avons  1rs 
veniez.  On  le  dit  aufli  en  matières  profanes 
des  emblèmes ,  énigmes  Si  f.iblcs  des  Anciens 
qui  fignifioient  pfunems  chofes. 

Figure,  fc  dit  ca  Moialc  du  bon  ,  ou  du 
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mauvais  état  delà  fortune  oudes  aff d'u- 
ne perfonne ,  de  l'ettime  ou  du  mépris  ou'tllc 
a  aquis  dans  le  monde.  Quand  on  a  du  biea 
ou  de  la  valeur  ,  on  fait  une  belle  figurt  dans 
le  monde,  un  banqueroutier  fait  une  vilaiiu 
figure  fut  la  place  du  change. 

FIGURE  MENT.  adr.  far  fioure.  Il  ne  fc 
dit  que  du  di  cours,  Se  des  emblèmes  oumyf- 
teres  qui  cachent  quelques  fens  obfcurs.  La 
plufpart  des  Orientaux  parlent  figurimtnt. 
ï'Efcriture  nous  enfeigne  figurimtnt  plusieurs 
myftcrcs.  ce  Peintre  nous  montre  priment 
les  actions  de  ce  Prince  dans  les  tableaux  de 
cette  galerie. 

FI  C  U  K  E  R.  v.-*c"t.  Faire  des  figures  ou  de* 
reprefentations  de  quelques  chofes.  Il  ne  fc 
dit  au  propre  qu'en  peu  de  phrafes.  Il  a  été 
ordonné  une  defeente  fur  les  lieux  en  ques- 
tion, &  que  les  lieux  feroient  figurer..  Figurer 
du  velours,  du  damas  ,  du  tinçc. 

Figurer,  fc  dit  aufli  enparlant  des  myftcres 
&  des  reprefentations  énigmatiques.L'Éucha- 
riflic  nou:  a  été  figurée  pai  la  mandueation 
de  l'Agneau  Pafchal.  les  emblèmes,  les  fables 
desancifs  nous  figurent  de  belles  moralités.On 
dirauAI,  Ftg art*  fon  ftile,  Figurtr  une  courante. 

F  I  g  u  r  e  r  ,  avec  le  pronom  pcrfoncl ,  fignifie 
Reprcfcnter  à  fon  imagination.  L'cfprit  de 
l'homme  fc  figure  mille  chimères  qui  ne  font 
que  le  tourmenter,  un  Orateur  qui  veut  faire 
une  defetiption  ,  dit  ,  figurez  -  vous  ,  Mcf- 
ficurs,&c. 

Figure',  e'e.  part.  Ouvrage  figuré,  velours 
figuré,  myrterc  figurt.  On  dit  aufli ,  Stilc  figuré, 
plein  de  figures,  courante  figurer,  copie  figur{t, 
c'cll  une  copie  qui  ne  contient  pas  feulement 
les  mêmes  chofes  que  l'original ,  mais  encore 
la  même difpofitiou des  mots,  des  renvois  , 
des  fignaturcs.&c. 

Figurer,  fignifie  quelquefois  Se  promettre, 
efperer.  le  m'etois  figuré  que  ) au roi s  toute 
afliitanec  de  cet  ami  qui  m  a  manque  au  bc- 
foin. 

r  i  l 

F  1  L.  fubft.  maPc.  Petit  corps  long  &  délié  ref- 
fimblant  Aune  ligne  qu'on  fait  en  tortillant 
des  matières  molles  &  douces  ,  comme  du 
chanvre,  du  lin  ,  du  cotton  .  du  poil ,  delà 
laine  &  de  la  foyc.  Ainfi  on  dit  une  poignée 
de  fil  d'Efpinay  ,  qui  cil  forr  blanc  &  délié, 
un  écheveau  de  gros  fil  ,  de  fil  de  chanvre, 
de  lin  ,  d'efloupe^  du  fil  rerors  ,fil  eferu  ,  fil 
de  poil  de  vache,  de  cheval,  une  bobine,  uo 
peloron,  une  aiguillée  de  (il.  du  fil  d'.irb.iicfte. 
du  fil  de  chcfnctrcs.  toutes  les  toiles, érof- 
fes  &  broderies  fc  font  de  pluficurs  fih  di- 
versement tiflus  ou  meilt/  cnîemble.  le  fi!  i 
marquer  ,  qu'on  appelle  aufli  F'/  f»rs ,  doit 
être  teint  avec  indc  ou  indigo. 

Fit  de  c  a  r  r  e  t  ,  clt  m  fil  Ac  grand  ufage 
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fur  Et  mer,  qui  eft  tiréd'un  des  cordons  de 
quelques  vieux  cables  couppez  par  picces , 
dont  on  fe  feu  pour  raccommoder  les  ma. 
nceuvrcj. 

F  i  t  ,  fc  dit  aufli  de  ces  parties  de  métaux  qui 
fc  façonnent  fie  s'eftendent  en  une  longueur 
fort  menue  fie  déliée  ,  en  les  paflant  par  des 
trous  fort  eftroits  qu'on  nomme  f$thm  : 
comme,  du  fil  d'or  fie  d'argent ,  du  fit  de  fer, 
Une  demi  once  d'argent  paiîé  par  la  filière 
s'eftend  jufqu'a  100.  toifes  fie  plus. 

Ïild'archal.  fubft.  mafe.  Menu  fil  de 
fer  ou  de  leton  pafle  pat  la  filière.  Les  cordes 
de  claveflin ,  de  pfalrerion  ,  font  faites  de  fil 
d'arehtl,  de  fer  ou  de  cuivre,  quand  on  veut 
lier  fortement  une  chofe,  on  le  fait  avec  du 
fil  d  arthêl.  Ce  mot  vient  de  filmm  fit  d'»nri~ 
tbalttm  ,  qui  fîgnilie  maintenant  htten,  fie  qui 
ne  s'entend  pas  de  ce  mctail  imaginaire  plus 
précieux  que  l'or,  que  les  Anciens  on  appelle 
ji'rtin  dt  Qorintht. 

Or  appelle  au/fi  le  fil  des  araignées,  ces  corps 
déliez  dont  elles  font  leurs  toiles. 

Un  fi',  de  perles ,  crt  un  collier  de  perles  enfilées 
cnfcmble  pour  mettre  fur  la  gorge. 

F  i  l  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  va  en  droite  ligne  , 
comme  du  fit  eftendu.  Ainfï  on  dit ,  qu'une 
rué ,  un  chemin ,  une  rivière  vont  de  droit  fil, 
quand  ils  fonc  dans  un  même  alligncmcnt. 
coupper  une  eftofte  de  droit  fi'.  On  dit  aufli, 
Aller  au  fil  de  l'eau,  pour  due  ,  au  milieu, 
au  courant  de  l'eau,  paicc  qu'elle  va  droit 
ordinairement  ,  fi  elle  r.c  trouve  quelque 
obftaclc. 

I  ï  l,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  eft  délié  Se  rrenchanr, 
Ona  pafTé  tous  les  vaincus  au  fil  del'efpée. 
ces  couteaux  font  de  bon  acier,  mais  il  les 
faut  palier  fur  la  pierre  pour  leur  donner  le  fil. 
il  faut  à  tous  coups  donner  1  c  fil  à  une  faulx,  à 
un  rafoir. 

fit,  fedit  figurc'mentcn  chofes  morales.  Le 
fit  d'un  difeours,  d'une  narration,  ta  fuite  droi- 
te fie  naturelle  des  parties  qui  compofent  un 
difeours.  On  dit  aufli ,  \eftl  d'une  affaire,  en 
parlant  du  train  naturel  d'une  affaire  qu'on  exa- 
mine par  ordre.  Dans  les  affaires  il  faut 
aller  de  droit  fil ,  c'eft  à  dire  ,  y  agir  fincerc- 
ment ,  aller  droit  enbefogne.  Ou  dit,  Aller 
de  droit  fil  au  Roy  ,  pour  dire  .  S'adrcflcr  di- 
rectement au  Roy  fans  I  entremife  d'autre 
perfonne.  On  dit  aufli  ,  Donner  le  fil,  pour 
dire  ,  farder  ou  embellir  une  chofe  pour  la 
mettre  en  cftar  de  plaire  ou  d'eftre  vendue , 
comme  on  fait  aux  couteaux  qu'on  expofe  en 
vente. 

®n  dit  proveibialement ,  Conter  quelque  chofe 
de  fil  en  aiguille ,  pour  dire ,  la  conter  par  or- 
dre ,  fans  en  obmertre  aucunes  circonflances  : 
Se  Tomber  de  fil  en  aiguille ,  c'eft  a  dire,  d'un 
propos  en  un  autre.  On  du  aufli ,  qu'on 
a  bien  donné  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un, 
pdur  dire  ,  qu'on  luy  a  donné  bien  de  1»- 
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befogne.  On  dit  auflî ,  qu'il  faut  fournir  de 
fil  Se  d'aiguille  à  quelqu'un ,  pour  dire,  qu'il 
luy  faut  fournir  tous  les  outils  Se  matériaux, 
ou  toutes  les  chofes  dont  il  a  befoin.  Ondit 
aufli ,  que  du  beurre  eft  jaune  comme//  d'or, 
pour  dire  qu'il  eft;  fort  jaune. 

F  I  L  A  G  E.  f.  mafe.  Manière  de  filer  les  laines, 
fils,oufoyes.  Le  filmgt  delà  laine  deftinée 
pour  faire  la  chaifne  d'une  eftofte,  eft  dif- 
férent de  ecluy  de  la  trame. 

FILAMENT,  f.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fc  dit  des  menus  filets;  qui  compofent  le 
tiflu  des  chairs,  des  nerfs,  des  peaux  ,  des 
plantes,  Se  des  racines. 

F1LAND1ERK  f.  f.  Terme  poétique, 
que  nos  vieux  Poètes dormoient pour  épirnetc 
aux  Parques,  qu'ils  s'imaginoient  prefiderà 
la  vie,  fie  en  filer  le  cours  :  de  forte  qu'ils  di- 
foietu  pouf  fouhaiter  une  vie  heureufeà  quel- 
qu'un ,  que-  fet  jours  foient  filez  d  oc  fie  de 
foyc. 

ÏIlANDRËS.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  herbes  de  mer  qui  s'attachent  fous  le 
vaifleau ,  fie  qui  retardent  fon  cours. 

FILANDRES.  Cf.  pl.  Maladie  d'oifeau  de 
Fauconnerie,  filamens  defang  caillé  fiedefleu 
ché  après  la  ruprute  violente  de  quelques  vei, 
nés  ,  qui  fc  figent  en  guife  d'aiguilles  ,  fie  luy 
travaillent  le  corps,  les  reins  Se  les  cuifles.Ce 
font  aufli  des  vers  fortdelicz  qui  l'incommo- 
dent fort  dans  le  gofier,  autour  du  ccrur,du 
foyc  fie  dcipoulmons,  qui  font  quelquefois 
neeeflaircs  aux  oifeaux,  quand  ils  font  pleins, 
parce  qu'ils  dévorent  les  fupcifluitcz  de  telle* 
parties. 

FILASSE,  f.  f.  Filaments  qu'on  tire  de 
certaine*  plantes ,  comme  en  France,  du  chan- 
vre, du  lin,  des  orties,  pout  après cftre bat- 
tus fie  préparez  pour  les  mettre  en  une  que-1 
nouille  ,  fie  en  faire  du  fil. 

Oa  dit  figuiemcnt  des  viandes  infîpides  ou  qui  fe 
tirent  pat  longs  filets ,  que  ce  n'eft  que  de  la 
fiUjJe. 

F  1 L  A  R  D  E  0  X.  ad),  eft  une  epithete  que 
les  Maçons  donnent  aux  pierres ,  lors  qu'el- 
les ont  des  fils,  Se  ne  font  pas  également 
pleines.  I 

F1LATRICE.  Terme  de  Marchands.  C'eft 
une  cfpcce  de  fleuret  ou  de  padoué  ,  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  fthftlt. 

FILE,  f.f  Longue  fuitre  de  perfonneî ,  ou  de 
chofes  .principalement  de  celles  qui  font  dif- 
pofées  en  droite  ligne.  Il  y  avoit  une  longue 
fil»  de  mnifons  dans  cette  rue  ,  une  longue 
fih  de  chambres  dans  cet  appartement ,  d'ar- 
bres dans  cette  allée ,  de  Picftrcs  à  cette  pro- 
ceflion. 

F  i  le,  en  termes  de  guerre,  eft  une  ligne  que  1 
font  les  foldats  placez  l'un  devant  l'autre,  qui 
compofent  la  hauteur  d'un  bataillon,'  qui  eft 
ordmatrement  de  fix  pour  l'Infanterie  ,  fie 
de  trois  pour- la  Cavalerie.  On  dk,Sctre*ï 
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Icj  fia ,  pout  dire ,  les  mettre  plnî  pre't  : 
Doubler  les  files ,  pour  dire ,  Doubler  la  hau- 
teur d'un  bataillon  ,  ek  diminuer  le  front  de 
moitié- 

Chcf  de  file ,  c'eft  le  foldat  oui  eftà  U  tetc 
de  la  'fil*  i  Serre  -file  ,  ecluy  qui  eft  à  la 
qucaë  :  Chef  de  demi  -  fie  ,  ecluy  qui  eft 
le  premier  ,  quand  le  bataillon  eft  divife  en 
deux. 

On  dit,  Aller  à  la  file,  pour  dire  ,  un  à  un  , 
l'un  aptes  l'autre.  On  va  à  la  file  adorer  la 
Croix,  baifer  les  reliques. 
FILER,  v.act.  Réduire  la  filaiTc en  fil.  On  le 
dit  auflî  de  l'euin  ou  laine ,  de  la  (oyc  & 
autres  chofes  dont  on  fait  du  fil.  Ce  filcft/ir^ 
bien  délié,  les  attifant  appellent  fltr  fif, 
quand  ils  f  ient  delà  laine  qui  a  été  aupara- 
vant dc"ra:Ù"éc  avec  du  fa  von  noir. 
-F  I  L  E  R,  fc  dit  aufli  des  alignées  qui  fort  leurs 
toiles.  On  dit  poetiquemeut  ,  que  les  Parquet 
filent  nos  jours ,  qu'elle  »  les  f  Itm  d'or&;  de 
foye  pour  ceux  qui  joiji  fient  d'une  vie  h«u- 
re.'.fc.  Ménage  dérive  ce  mot  6cfi:*r*  ,  que 
les  Auteurs  de  la  balle  Latinité  ont  employé 
en  cette  lignification  de  fiUr. 
Jn  termes  de' Marine,  on  appelle  Filer  ou  Larguer 
les  maootuv rcs ,  quand  on  lâche  les  cordes 
ou  cables  qui  kt  foûtiennent.  Mais  on  dit 
proprement,  Filer  le  cable  qui  ticct  l'ancre, 
quand  on  en  lâche  furfifamment  pour  tenir 
le  vaifleau  en  état.  On  dit  aufli ,  Filer  le  ca- 
ble bout  pour  bout ,  lors  qu'on  lâche  &  qu*on 
abandonne  tout  le  cable  avec  Tance  ,  fle  lors 
qu'on  n'a  pas  le  loifir  de  le  lever. 
,F  i  le  r  ,  fe  dit  ncutralcment  des  chofes  onc- 
tueufes  qui  s  epandent  en  longs  filets  conti- 
nus :  comme,  Le  fromage  d'Auvctgne  mis 
en  foupc/W«  ou  fait  de  grands  filcts.ee  fy top 
file ,  c'eû  une  marque  qu'il  eft  cuit,  ce  vin/irr, 
c'eft  un  ligne  qu'il  eft  gras. 
Jf  i  l  e  r  ,  fignific  encore  ,  Aller  à  la  fie  l'un 
après  l'autre.  J-cs  troupcs/"7<»f  du  cote  d'Ita- 
lie, la  prcfl'c  écoit  grande  â  cette  porte,  elle 
a  été  un  quait  d'heure  à  filer,  il  y  avoit  m 
grand  embarras  fur  ce  pont,  mai»  les  carrof- 
les  commencèrent  à  fier. 
F  i  le  r  ,  fignific  encore  ,  Tirer  en  longueur, 
ou  ménager  &  donner  par  le  menu.  Il  faut 
Une  filer  cette  affaire,  il  faut  faire  filer  ce  peu 
d'argent  que  j'ay  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  vienne 
d'autre. On  dit  encore ,  Fi\er  doux,  pour  dire. 
Se  taire,  obéir  avec  foûmiflion  devant  un  plus 
fort  que  foy. 
On  dit  au  jeu  .  qu'un  homme  file  la  carte .  pour 
dire,  qu'il  la  tire  doucement,  &  l  une  après 
l'autre ,  pour  profiter  de  l'avantage  de  la  con- 
noitre  par  l'envers. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  file  fa 
corde,  pour  dire,  qu'il  fait  des  méchantes 
aflions.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  file  le 
pat  fait  amour,  pour  dire,  qu'-l  cageolle  une 
i'enyn.c  dans  kstbrmcs.  Ou  dit  aufli  aux  ferra* 
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met  qui  fe  renient  mêler  des  chofci  qui  re- 
gardent le  foin  des  hommes  ,  Allez-vous  m 
filtryoïic  quenouille. 

r  1  LE  T.  f.  m.  diminutif  de  fil ,  qui  fignific  un 
fil  délie.  Il  voyoit  une  epec  fut  latétc  qui  ne 
tenoit  qu'à  un  filet. 

F  i  l  i  t  ,  eft  quelquefois  au  contraire  augmen- 
tatif ftk  c'eft  un  gtos/*/ou  une  ficelle  dbnc 
on  fait  des  îofcatrx. 

f  i  l  1 1 1  fc  dit  auflî  de  ces  refeaux  qui  font 
faits  dc/i/rt  peur  prcndrcdii  poiflbn  ,  comme 
les  trubles ,  femes  ,  cfpcrvici s ,  tramails ,  &c. 
ou  pour  la  charte ,  comme  les  tirades ,  traî- 
neaux, cordelettes,  rets, pochcttr,bourfcrtet 
ou  bourfe, &c.  On  s'en  feu  aufli  pour  retenir 
1rs  balles  dans  les  jeux  de  paume.  lia  donne 
dans  les  filet  i. 

I  i  l  t  t  d  t  merli  n  ,  eft  un  terme  de  Marine. 
Il  fert  à  ferler  les  voiles  daus  les  marticlcs. 

On  appelle  aufli  filttt  ,  Hc  petits  fils  ou  filaments 
qui  font  dans  les  chairs  .  dans  les  plantes. 
Cette  viande  eft  trop  cuite ,  elle  s'en  va  toute 
par  filets. 

On  met  des  filets  d'or  fur  les  livres  qu'on  relie 
proprement.  On  met  pareillement  des  filett 
dor  Oir  les  ouvrages  d'Atchitcdurc  &  de 
Mi-nu  iferic. 

f  t  le  T  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cfl  menu  &  délie' 
en  pluficurs  occafions  :  comme  ,  Cette  fource 
ne  donne  qu'un  filet  d'eau,  cette  fontaine  re 
jette  en  i'ait  qu"  un  filet.  On  dit  aufli ,  1  aire  un 
fila  d'eau  ,  pour  dire  .  Lâcher  fon  urine  :  un 
filet  de  Tinaigte,  pour  dire  ,  un  peu  devin- 
aigre. 

Ou  d:t  auflî  ,  uu  ftht  de  roix  ,  pour  dire,  une 

voix  foible  &  délicate. 
F  r  le  t  ,en  termes  d'Architecture  ,eft  un  petit 
membre  ou  ornement  quarrr  dont  on  fc  fert 
en  diverfei  occalions.  Ou  l'appelle  autrement 
reglet  ou  liteau. 
F  i  i  E  t  ,  fc  dit  auflî  de  fa  partie  élevée  de  la  vis 
ai  règne  autour  de  fon  cylindre,  &  qui  entre 
ans  lesécroiis. 
Flttr,  en  termes  de  Couvreurs,  eft  la  partie 
de  la  couverture  qui  aboutit  contre  le  mur ,  & 
eft  couverte  de  plâtre  ,  ce  qui  eft  compté  pour 
un  pied. 

On  dit  figurémenr,  un  filet  de  vie,  pour  dire, 
qu'un  homme  eft  valétudinaire  :  &  que  fa  vie 
ne  tient  qu'à  un  fit»  ,  pour  dire  ,  qu'il  cfl 
entre  les  mains  à  ennemis  pu iflants ,  ou  de 
cens  cruels,  &  qu'il  clt  Luis  celle  en  danger 
de  moit. 

On  le  dit  aufli  des  affaires.  Son  procéi  s'en  va 
perdu  ,  il  ne  tient  plus  qu'à  un  fier,  fa  for- 
tune s'en  ta  ruinée,  clic  ne  tient  plus  qu'à 
Un/i>V.  Cela  fe  dit  par  allufîon  à  l'hifloire 
de  Denis  le  Tyran  .  qui  mettoit  une  ép  e  pen- 
dante à  un  ftltt  fur  la  tète  de  ceux  qu'il  con- 
çoit à  manger. 

Filet  ,  en  te;  mes  d'^naromie,  eft  un  petit 
jîLiincHC  de  chair  qui  cil  foui  la  langue  , 

se 


i 


Digitized  by  Google 


F  I  L 

te  qui  empêche  quelquefois  de  parler,  fi  on  t» 
le  coupe. 

On  dit  en  termes  de  chaiTe,  mt  filu  de  cerf,  de 
fanglicr:c'cft  le  morceau  de  chair  qui  fe  coupe 
le  long  des  vertèbres  du  dos. 

On  appelle  a  la  Boucherie  le filet  de  boeuf.la  partie 
qui  le  levé  fur  le  beeuf  depuis  le  haut  du  foye 
jufqu'au  bas  du  col  le  long  de  l'cfpine ,  Se  qui 
rient  avec  les  hampes  &  l'onglet,  les  pahiûlci  s 
s'en  fervent,  car  il  y  a  de  la  graille  &  de  la 
chair. 

En  termes  de  Manège  ,  fil*-  cft  une  petite  bride 
dont  l'embouchure  cft  accompagnée  de  deux 
branches  toutes  droites  avec  un::  gourmette. 
On  met  les  chevaux  au  filet  pour  les  panfer, 
pour  les  mener  à  la  rivière.  On  dit,  les  tenir  au 
pltt  ,ou  les  tourner  au>/*r,pourdirc,lcsmcr- 
rrc entre  deux  piliers,  leur  tourner  la  croupe 
vers  la  mangeoire.  Un  filet  à  rAngIoîfc,elt  une 
embouchure  fort  menue  &  fans  branchcs.donc 
on  fe  fert  en  Angleterre,  Se  qu'on  nomme  au- 
trement bridn. 

F i  u  t  ,  en  termes  de  Blafon  ,eft  une  efpece  d'or- 
le  ou  de  bourdure  qui  ne  contient  en  largeur 
que  le  tiers  ou  le  quart  de  la  bourdure  ordi. 
naire  ,  oui  cft  retire  en  dedans ,  Se  qui  cft  d'un 
autre  clmail  que  le  champ  de  l'Efcu .  Il  regne 
tout  autout  en  approchant  de  fes  bords  ,  com- 
me unpalîcmcut  fur  un  manteau. 

î  i  l  s  t  ,  fc  prend  auflï  pour  un  trait  qui  fe  rire 
comme  !a  barre  de  la  pointe  gauche  du  chef  à 
travers  l'E  cu.ainfi  qu'une  efebarpe.  On  le  met 
ordinairement  fur  les  Efcus  des  baftards. 
Néanmoins  on  en  voit  fouvent  en  bandes ,  en 
croix  ,  en  fat  ces  ,3t  en  autre  aiTîcttc  -,  Se  il  ne 
doit  avoir  que  le  quart  delà  largeur  de  la 

riecc.  Ainiï  quand  cela  arrive  à  la  croix,  on 
appelle  fi.it  en  coix. 

I  i  l  t  t  ,  en  termes  dcMonnoye,  cft  la  même 
chofcqne  le  cordon  qui  règne  autour  de  la 
circonférence  d'une  efpece. 

On  ditprovcrbialemcnt  d'un  grand  parleur,  qu'il 
n'a  pas  le  filet ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
l'empefche  de  parler:qu'un  homme  cft  tombé 
dans- les  filets  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il 
cft  tombé  dans  les  pièges  qu'on  luy  avoir 

[réparez  :  qu'un  Officier  de  Jufticca  fait  an 
eau  coup  de  jSZ«,eour  dire  ,  qu'il  a  pris 
quelque  chef  de  voleurs,  ou  pluficurs  voleurs 
cnfcmblc  :  qu'un  homme  nous  tient  au 
fittt  ,  pour  dire  ,  qu'il  nous  fait  atten- 
dre, ou  qu'il  uous  amufe  de  belles  erran- 
ces. 

ï  1  L  E  UR  ,  tusE.  adj.  Qui  file  ou  réduit  en 
longs  filctsi&  ledit  tantdu  fil  que  de  la  foye, 
de  for ,  du  fer ,  des  boyaux  ,  Se  autres  chofes 
qui  fe  préparent  en  longs  fils  ou  filets. 

II  LE  L1  RE.  f.f.  Qualité  de  ce  quicftfilc.  La 
fleure  de  cet  argent  cft  tres-deliée.  \tfiienn  de 
certe  laine  ell  trop  groflc.on  conooift  le  drap 
à  la  filmn ,  Se  la  ferge  A  la  croifurc. 

1 1  L  t  UX.Tcimcdc  Marine.  v.c  font  des  cio- 
Tmt  U, 
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ehets  de  bois  attachez  auvifeord,  qui  ferrent  à 
amarrcrlcs  manœuvres.  On  lesappclle  autre- 
ment T/VjHftl. 

IILI A  L  ,  a  l e.  adj. Qui apparrienr au fils.i 
l'enfantOn  doit  avoir  une  obéi  fiance  filiale  cn- 
Ters  fespere  Se  merc.cctte  tante  a  une  tendrefie 
filiale pourfaniepee,  ellel'aime comme  fafillc, 
un  boa  Prince  traittefes  fujets  avec  une  dou- 
ceur filiale. 

I  ni  aie  me  nt  ,  adv.  D'une  manière  filiale. 
On  a  quelquefois  enjoint  à  des  maraftres  de 
traitter  leurs  enfanrs  finalement. 

F  I L I  A  T  I  ON.fubft.  f.  Dépendance  deperc 
en  fils.  Dans  la  queftion  de  l'eftat  d'une  per- 
fonne.il  faut  prouver  Ç»  filiation  par  attes  au- 
thentiques. 

Onlcditfigurément  des  Egltfes  qui  dépendent 
les  unes  des  autrcs.par  droit  de  patronage  ou  de 
fondation.  St.  Merri&Sr.  Bcnoift  four  delà 
filiation  dcl'EglLcdc  Paris.l'Abbayc  de  Cha- 
livoy  cft  de  lifilia  ien  dcPontigny. 

FILIERE,  fubft.  f.  eft  un  morceau  de  fer 
perce  de  pluficurs  trous  d'inégale  grandeur, 
par  où  on  tire  Se  on  fait  paiTcr  l'or ,  l'argent , 
le  cuivre  Se  le  fer, pour  le  réduite  en  fils  fi 
menus  qu'on  veur  ,  comme  on  voit  le  fil 
d'archal  ,  les  cordes  d'efpinettes ,  Se  les 
fils  d'or  &  d'argent  dont  on  fait  les  denretlei 
Se  les  eftoffes.  La  plus  grande  .'ouverture  d'un 
rrou  dcla)ï/i*r*paroù  entre  le  fil,  s'appelle 
fortuit  i  Se  la  plus  petite  par  où  il  fort ,  s'ap- 
pelle auil.  Il  y  a  plus  de  fept-vingt  trous  de 
filière  fizoù  il  faut  que  le  lingot  patTc  pour 
porter  le  fil  jufqu'au  fupcrfih.  Les  plus  gros 
permis  fervent  à  tirer  a  l'argue,  Les  petits 
s'appellent  rmtt ,  Se  les  derniers  s'appellcnc 
pregaimt. 

FiLiEHt,en  termes  de  fauconnerie  ,  eft 
une  ficelle  d'environ  dix  roifes,  qu'on  rient 
attachée  au  pied  de  l'oifeau  pendant  qu'on  le 
réclame ,  jufqu'i  ce  qu'il  foit  affûté.  On  l'ap- 
pelle aufll  Créante  Se  Tien  le  bien. 

Fi  l  r  exe,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  quel- 
quefois du  diminutif  de  la  bordure  ,  lors 
qu'elle  ne  contient  quclatroifiémc  parti.-  de 
la  largeur  de  la  bordure  ordinaire. 

FILIGRANE,  f.  m.  Pièce  d'otfcvreiie 
d'or  ou  d'argent ,  travaillée  délicatement  en 
forme  deperus  grains  ou  de  petits  filets.  Ce 
cabinet  cft  fort  riche  ,  Se  orné  de  pluficurs 
belles  pièces  de  filigrane,  des  coibcillcs,  des 
fiatubaux  de  filigrane. 

Ï1LOSELLE.  f.  f.  Nom  qu'on  donne 
eu  Avignon  à  une  efpece  de  fleuret  ou  de  grof- 
fc  t'oye.  On  l'appelle  ailleurs  filMnee  Se  p*~ 
dout'. 

FILOU,  f.  m.  Ce  mot  originairement  Se 
pioprcment  lignifie  un  petit  corps  d'yvoire 
lart'c  de  quatre  doits,  de  figure  prifmatique, 
qui  a  fix  pans  ou  cannclcurcs ,  dont  on  a  fait 
un  jeu  en  le  roulant  fur  une  table  unie,  où 
l'on  ce  gagne  que  quand  il  s'atrefte  fur 
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aurre  cannelure  que  celle  qui  cft  marqué  Je 
noir.  Mais  comme  à  ce  jculc  maiftre  peut  fa- 
cilement tromper,  foit  cri  chargeant  Je  plomb 
quelqu'un  des  endroits  de  ce  petit  corps ,  foie 

•  rn  inclinât  un  peu  le  plan  fur  lequel  on  le  pouf» 
fc,  oo  a  appelle  fi!etêi,to\is  ceux  qui  fc  fervent 
de  quelque  tromperie  pour  gagner  au  jeu. 

ï  1 1  o  u ,  fc  dit  par  extenfîon  de  tous  ceux  qui 
fc  fcrvent.de  mauvaifes  voyespour  s'emparer 
du  bien  d'autruy  :  comme  de  ceux  qui  fous 
prétexte  de  belles  efpcrance»  trompent  les  gens 
imprudents  &  de  bonne  foy  .  en  les  engageant 
dans  des  affaires  dont  ils  tuent  tout  le  profit 
par  devers  eux. 

f  1 1  o  u ,  fc  dit  auflî  d'un  tireur  de  bine ,  de  ce- 
luy  qui  vole  par  adrtile ,  ou  par  furpiifc.  U  cft 
difficile  de  purger  une  grande  ville  de  films 
&  de  coupeurs  de  bourics.  Ce  mot  vient  du 
Cxcç  fhilitii  ou  fhatui ,  qui  lignifie  Urrtn  , 
fiftHr.  Ménage.  Du  Cange  croir  qu'il  pour- 
rait ,  venir  du  Latin  filmu ,  qui  s'eit  du  pour 
uebulMti ,  fripm:. 

ïl  LOU  TE  R.v.  ait  Tirer  la  laine  ,ou  voler 
Se  tromper  quelqu'un  par  de  maur  ailes  voy  es 
&  artifices. 

f  1 1  ou  Tt',  il.  part.palT.&adj. 

FILOUTERIE,  fubftantif  fcm.  Action  de 
filou  par  laquelle  on  trompe  adroitement.  Les 
plus  grand»  gains  qui  le  font  au  jeu  viennent 
d'ordinaire  de  filmurie.  ceux  qui  promettent 
la  pierre  philofophalc  font  une  pure  filouttrie. 

F 1  L  S  ,  F  i  ut.  fubftanr.  maf.  Se  fcm.  Enfant 
malle  ou  femelle  qui  eft  provenu  d'un  perc  Se 
d'une  merc  par  voyc  de  génération.  On  die 
que  c'efl  un  fouhaitde  Roy ,  que  d'avoir  fils  & 
fille.  Fdi  de  France  ou  Filie  de  1  tance,  ce  font 
les  enfans  du  Roy . 

fit*-  légitime ,  cft  celuy  qui  cft  venu  en  légi- 
time mariage,  fih  naturel  ou  ballant  ,  qui eft 
engendré  hors  le  mariage.  F«//  adultérin ,  celuy 
dont  le  perc  ou  la  merc  elloienr  matiez  ailleurs. 
Ce  mot,  fclonMartiuius ,  vienr  du  Grec ,  pby- 
\«m  ,  %tm  ,  nsuie ,  generasto» ,  de  fb/o  ,  ntfctr , 
d'où  vient  le  fit  des  Latins. 

I  r  l  s  de  famille ,  cft  celuy  qui  eft  encore  fou  j 
la  puilîance  parcmcllr.  Fils  émancipé  .  celuy 
qui  en  cft  forti.  f  Ut  pofthume,  qui  cft  ne  après 
la  morrduperc. 

Fils  adoprif,  celuy  qu'on  a  adopté ,  comme 
on  faifou  aurrefois  à  Rome  ,  &  comme  on  , 
fait  encore  en  quelques  endroits  d'Allemagne 
&  de  Lorraine.  On  appelle  au fli  Mon/f.'* ,  un 
jeune  homme  qu'on  flatte,  ou  qu'on  veut  fai- 
revenir  à  foy. 

ï  i  t  s  du  premier  lit  ou  du  fécond  lit ,  &c.  fe 
i\x  de  cc  jx  qui  font  nez  d'un  premicrou  d'un 
Iccoi.ù  mariage  ,  «ce. On  l'appelle  Rtsut-fils  , 
celuy  dct:t  on  a  cfpoufé  le  perc  ou  la  mer.- , 
qui  cftoit  né  d'un  premier  mariage  de  l'un  ou  . 
de  l'autre.  Pttir-fii  ,  eft  cclu v  qui  cft  né  de  fon 
ft.  ou  de  fa  fi!U  à  lcgaui  d.unayeuL 
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Fils,  piis  absolument ,  lignifie  par  excellen- 
ce ,  un  enfant  malle.  11  n'a  eu  qu'un  fils  de  • 
ce  mariage ,  8c  trois  filles,  les  quatre  fih  Ay- 
mond. 

On  appelle  le  Verbe  éternel  Tcfus-Chrift  ,  le  • 
Fin  de  Dieu , que  fon  Pcre  a  engendre  déroute 
éternité  ;  Se  l'on  baptife  les  Chrcftiens  au  non*  . 
du  Pcre ,  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprir. 

On  appelle  figurément  le  Roy  trcs-Chrefticn  ,  !c 
Fils  aifué  del'Eglife. 

On  dit  proverbialement,  U  cftjt^  do  fon  pcre, 
pour  dire,  11  rciTcmble  à  feu  perc  tant  par  le 
vifage  que  pat  les  inclinations.  Ou  ti  r ,  Il  cft 
fils  Se  bon  perc  &  de  bonne  merc,  nuis  il  ne 
vaur  guère  ;  comme  au/fi,  II  n'eft  fils  de  bon- 
ne merc  qui  ne  voulut  accourir  à  un  rcl  fpec- 
tade.  On  dit  encore,  qu'un  homme  fc  fait  beau 
fils ,  pour  duc  qu'il  fc  ruine ,  qu'il  mange  fon 
bien. 

F 1  L  L  E  ,  Te  dit  abfolument  de  l'eflat  de  celle 
qui  n'a  point  cilé  mariée.  C'eft  dommage  que 
cette  perfonne  veuille  dcincuicr  fiiU  toute  fa. 
vie  une  vieille  fille  fait  une  vilaine  figure  dans 
le  monde. 

On  appelle  au/fi  filles ,  les  perfonnes  qui  fe  font 
conlacrces  à  Dieu,  qui  ont  fait  vœu  de  virgi- 
nité, foit  qu'elles  foient  enfermées  dans  un 
Convent,  foit  qu'elles  vivent  fous  la  conduite 
de  quelque  Perc  l'piiitu.l.  Une  Abbaye  de  F"'- 
Its.  les  Fiilis  de  la  Vifttatioa  ,  de  la  Mifcri-, 
corde.  lcsF«/i'tide  laCha.itc  ,  des  Malades.  . 
les  F  lies  Béguines  de  Handtcs. 

Wilhs  de  la  Rcync  St  des  Piinccrtcs  ,  font  des 
filles  d'honneur  qu'on  met  auprès  d'elles  pour  . 
eftrceflcvccsà  la  Cour.  On  appelle  dans  des 
c(lagcsplusbas,Dcmoifellcs&jf//«  de  cham- 
bre, celles  qui  fervent  des  Dames  à  la  cham- 
bre, ou  qui  les  fuivent:  &  en  defeendant  on 
appelle  fuies ,  celles  qui  fervent  les  lingeres  , 
tapiifiercs  ,  Se  aurres  qui  fonr  des  ouvrages  . 
propres  à  des  filles  ,  enfin  routes  fortes  de 
fervjnrcs  ,  même  celles  d'holtclkrics.  llfauc 
donner  quelque  chofe  aux  filtu po  u  r  leurs  c- 
pinglcs. 

On  appelle  filles  de  joye  ,  les  perfonnes  qui  fc 
proftiruent  dans  les  lieux  publics. 

On  appelle  poétiquement  les  filtts  de  mémoire  , 
les  Mufcs  qui  font  Fuies  de  Jupiter  ;  Si  les  Fu- 
ries ,  les  F  lies  de  l'enfer. 

Fini  s.feditfigurcrncntdccertaines  Fglifejs 
qui  dépendent  des  autres  comme  leur  fonda- 
trices. Les  quatre  Fillts  de  Noftrc  Dame  font 
obligées  d'affûter  à  fes  Procefilons.  Les  quatre 
Titits  de  Cifteaux  fonr  Clervaux ,  la  ferré  , 
Pomigni,&  Moiimonr ,  qui  font  toutes  Ab- 
bayes, Chefs  d'Ordre. 

On  dit  provcibialciiient  d'une  chofe  qu'on  met  à 
l'enchère,  S:  qui  cft  vendu:  à  prix  d'aroent  , 
C\'.\[n  fi:it  m  vilain,  qui  en  donnwia  le  plus ? 
l'aura. 

hiinii.  fubflant.  fcm.  Diminutif,  retitc;. 
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fille.  On  appelle  i\i(R  filait ,  le  peuple  ou  le 
norrain,ou  le  petit  poiflbn  qui  ferti  repeupler, 
les  cftangs. 

FILLEUL  ,  r illeuii.  f.  m.  6c  f.  Cetujr 
ou  celle  qui  ont  cite  tenu  fur  les  fonds  de  Bap- 
tcfmc,  4c  qui  ont  efté  nommez  par  un  parrain 
ou  nurreine.  Il  fc  contracte  une  alliance  fpiri- 
tucllc  entre  les  parrains  ckmatreincs ,  &  les 
filltuls  6c  les  filttmla.il  y  en  a  qui  prononcent 
filai  Scfi  lelt. 

Ï1LTRATION.  f.  f.  Aaion  de  filtrcr.cf- 
pece  dcdiftillationqui  fc  f.iit  par  le  filtre  ,  par 
le  linge ,  le  drap ,  ou  le  papîec  gris.  Pluficurs 
croycut  que  toutes  les  foutecs  des  fontaines 
fc  font  par  fiitruion. 

On  fait  auflî  «les  pirations  a  travers  d'une  certai- 
ne quantité  de  verre  pilé  6c  pofé  au  bas  d'un 
entonnoir  ,  comme  celle  des  cfprits  de  vitriol, 
de  fcls ,  &  de  nitre.  La  fiUruit» 6c  la  trunftol- 
luion  font  la  même  chofe. 

f  I  LTR  E.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymic. 
C  dt  un  morceau  de  drap  mouillé  ,de  mef. 
chc  ,  ou  de  linge  tortillé ,  dont  on  met  un 
bout  tiemper  dans  un  vaiiTcau  où  il  y  a  de 
l'eau  ,  ou  quelque  autre  liqueur.  L'aune 
bout  doit  eu  rc  dehors ,  &  dévaler  plus  bas  que 
la  fur  face  de  la  liqueur.  Par  ce  moyen  l'eau 
fort  goutte  à  goutte  du  vaifleau  ,  6c  fc  clarifie. 
Ce  fiïtr t  eft  une  cfpcce  de  fyphon.  On  ufc  de 
film  en  choies  liquides,  qui  partent  par  un 
corps  fpongicux  qui  retient  les  parties  les  plus 
grolficrcs.ê;  laifle  échappci  les  plus  claires. 
Le  tarais  fai;  te  même  effet  à  l'egard  des  cho- 
fes  feches. 

le  filtre  eft  quelquefois  un  fi mp!e  papier  gris,  ou 
cîiauflc  dediap  ou  de  toile,  qmfcrtà  couler, 
à  palier,  &  à  t'f urcr lesliqaeurs. 

On  appelle  auflî  un  jÇ.'/r*  amourcux^certain  breu- 
vage compofe  par  des  charlatans,  qu'on  pre- 
rend  donner  dcl'amour  ,  ou  avoir  la  veiru  de 
faire  aimer. 

T  i  l  t  r  e  ,  fc  dit  figuicment  des  divers  char- 
mer d'une  beauté.  Ses  regards  font  des  filtits 
amoureux  qui  infcnfiblcmcnt  gagnent  le 
eccur. 

94  LTRER.  v.  art.  Paffcrpar  le  filrre.  On 
appelle  auflî  quelquefois  filtrtr,  couler  Ample- 
ment une  liqueur  par  un  morceau  de  drap 
fait  en  pointe,  qu'on  nomme  une  chtujft  , 

?>at  le  moyeu  duquel  la  liqueur  qui  cou- 
e  fc  clarifie  ,  &  le  plus  épais  ou  impur 
demeure  dans  la  chauffe.  Quand  la  ma- 
tière eft  en  petite  quantité ,  ou  peu  pefante ,  on 
li  filtrt  avec  du  papier  gris  qui  cft  lans  colle  : 
c'eft  par  ou  onpaffclcs  choies  les  plus  prctieu- 
fcs. 

F  1  N 

TIN.  fubft,  fcm.  Ce  qui  termine  toutes  cho- 
fes.Dicu  eit  fans  commencement  &  fansjin.  il 
n'y  a  rieu  en  ce  monde  qui  ac  prenne^»,  cet  ou- 
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vrage  tire  à  fa  Jî»,c'eft  à  dire.fcra  biestoft  ache- 
vé :  &  on  dit ,  qu'un  homme  tire  à  fa  Jîw.pout 
dire,  qu'il  fe  meurr.  Lajï»  de  la  campagne  , 
de  l'automne,  la  fia  d'un  livrc.Le  Cap  de  F;»  •« 
terri  en  Calice. 

On  dit  aufli.lcs  quatre  Tint  dcrhomme,ia  Mort, 
le  Jugement,  le  Paradis  l'Enfer. 

On  dit.qu'il  faut  faire  fin  i  une  affaire.la  mettre  1 
fin ,  pour  dire .  la  terminer. 

En  termes  de  Chaffc ,  on  dit  qu'un  cerf  eft  fur  fc* 
fin ,  lors  qu'il  eft  las  ,  6c  qu'il  eftpreft  d'eftre 
pris.  Onlc  dit  figuicment  des  affaires:  Ce  pro- 
cès eftfurfes fini,  c'eft  à  dirc,Il  vacftre  jugé  , 
ou ,  La  partie  veut  s'accommoder  dans  l  im- 
puilîancc  de pourfuivre.  Il  faut  attendre  juf- 
qu'à  la  fi»  ,  pour  dire ,  jufqu'au  bout.  On  dit 
auflj.jufqu'à  \ifin  du  jugement. 

En  Mechaniquc  ,  on  appelle  une  vis  fans/*  ,  une 
machine  compoféc  d'une  roue  dont  les  dents 
entrent  dans  une  vis  qui  eft  fur  un  treuil  ou 

»  tour. 

Tin,  fignifie  au/G ,  l'objet  ou  la  caufequi  nous 
fait  agir.A  quelle  fin  Dieu  ai- il  créé  l'homme» 
le  fouverain  bien  eft  noftre  dernière  fin  en  bon. 
ne  Morale,  il  faut  faire  toutes  chofes  à  bon- 
ne fin,  \ifin  de  la  Médecine ,  c'eft  de  gué- 
rir i  celle  delà  Rhétorique,  de  perfuader.  Il 
a  fait  cela  à  bonne  fin  ,  pour  dire  â  bonne  inten- 
tion. 

On  dit  ,  qu'un  homme  va  à  fes  fins ,  qu'il  tend  i 
fes  fin,  ,  lors  qu'il  a  an  intereft  feexct  de  faire 
quelque  chofe,  6c  qu'il  couvre  fon  intention  de 
quelque  autre  prétexte  fpecicux. 

F  I  N  S  ,en  termes  du Palais.fignificnt  toutes  for- 
ftes  de  demandes  Se  prétentions.  A  ces  fins ,  le 
Dcmandcurproduittclle  6c  tcllepiccc.  toutes 
ces  eferirures  concluent  à  ce  que  les  fins  6c  con- 
luficns  luy  foientadjugées. 

On  dit  r.ufli,  qu'en  Cour  fouveraine  il  faut 
deffciidrc  à  routes  fini  non  feulement  fur  ks 
deciinatoircs ,  mais  encore  aux  moyens  du 
fonds. 

Finsde  non  RtctTOi»,  fontdcs  ex- 
ceptions qu'on  propofe,  par  lcfquclles  fans 
entrer  dans  les  moyens  du  fonds ,  on  foutienr 
que  la  parric  n'eft  pas  rccevablc  en  fa  de- 
mande ,  l'oit  pour  venir  à  tard  ,  &  après  que 
les  prescriptions  ont  cité  acquifes  s  foit 
pour  n  avoir  pas  les  qualité*  requifes  pour 
fm mer  une  demande  :  comme  à  l'égard  du 
temps  ,  quand  on  demande  des  arrérages 
de  rente  après  cinq  ans ,  des  parties  d'Apoti- 
c.iire  après  un  an  ;  6c  à  l'egard  d:  la  qualité  , 
quand  une  femme  fait  une  aflion  en  Juftice 
fans  eftre  autorii'éc  de  fon  mari, ou  quand 
un  autre  que  le  mari  la  veut  aceufer  d'adul- 
terc. 

ïinsdenon  procéder, oaTinsdtciï- 
natetrts.  Ce  font  des  moyens  que  la  partie  pro- 
pofe pour  ne  point  plaider  en  la  Juridiction  où* 
elle  eft  aflïgncc,&  pour  cftrc  renvoyée  devanr 
ion  Juge  naturel.  ^  » 
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Or»  dit  proverbialement  ,  que  la  fin  couronne 
l'œuvre  ,  pour  dire,  qu'on  regarde  plutoft  le 
fuccés  des  affaires,  ^uc  le  dellcro  de  les  entre- 
prendre. Quand  on  voit  un  chaftré ,  ondtr.que 
c'eft  la  findu  monde.  On  dit  au/H,  Telle  vie, 
telle/»,  pomdixc,  que  les  mefehants  finif- 
fent  mal. 

1 1  N  ,  i  M  H.  adj.  Ce  qui  eft  pur,  dépouillé 
de  tout  meflingc  »  Se  le  dit  particulictement 
de  1*01  6c  de  Pargcnr.  L'ot  fin  doit  eftte  a 
vingt quane  carats,  mais  il  ne  s'en  trouve 
point  qui  aille  jufquc- là.  le  titre  de  l'argent  fi* 
eft  de  douze  deniers,  l'or  fin  eft  mol  &  diffi- 
cile i  travailler.  Et  en  ce  fens  il  eft  quelque- 
fois fubftanttf.  En  cette  monnoye  on  uc  tra- 
vaille que  fur  \e fin:  il  y  a  dans  cet cicu tar.t 
de  deniers  de  fit. 

Ou  dit  aufii  de  l'cflaim  fin  ,  à  la  diffetencedu 
commun  meflé  de  plomb. 

Tin,  fignific  aufli.Vtay,  naturel ,  qui  n'eft  point 
contrefait.  Un  diamant  fin  ,  une  pierre  fin*. 
cette  broderie  eft  de  faux  or  ,  &  l'en  veux  du 
fin.  de  l'azur  fin ,  qui  eft  fait  véritablement  de 
lapietre  lazuli. 

I  i  n,  fignific  aulTu  ce  qui  eft  le  plus  excellent 
en  (on  genre,  le  mieux  fait,  te  plus  recherché, 
le  qui  eft  oppefé  à  ctmmun,  %r  flitr.  Un  chc- 
v.il  f'n .  eft  un  cheval  de  prix,  une  taille  fine, 
eft  une  taille  effilée,  &  dégagée,  une  pein- 
ture y  ne ,  c'tft  un  tableau  fait  par  quelque  ex-, 
ccllcnt  maiftte.  du  via  fin  .pour  dire  ,  dcli- 
cat,  ex<|uis.  On  dit  aufli  des  herbes  fm*t, 
qui  font  fortes  àl'odorar;  fin*  cfpicc  ,fm* 
moutarde  i  Se  de  tourcs  les  chofes  qui  ont 
des  fcls  volatils  qui  montent  au  pcz  &  au  ca- 
veau. 

ï  i  N ,  fignific  encore  , Subtil ,  délié ,  menu.  Pa- 
picr/i»  j  des  cartes/wj.  la  toile  de  Hollande 
eft  fort  /•«'.  le  fild'Efpinay  eft  filé  fort  fin. 
de  |a/<»*  fleur  de  farine  i  de  la  poudre  fine, 
c'eft  à  dire  fort  déliée,  des  dentelles fmttt 
c'eft  à  dire,  delicatemenr  travaillées  des  épin- 
gles fims ,  des  lamcs/i**/.  Ce  mot  vient  de  • 
rAUemand/w»».  Les  tfpagnols  &  Italiens  di- 
feot  fine. 

On  le  dit  aufil  de*  organes  des  fens.  Il  *  le  nez 
fin  ,  pour  dire  qu'il  a  l'odorat  exquis  ;  l'oreil- 
le fmi ,  qui  juge  bien  de  la  mafique  ;  le  gouft- 
fi»,  qui  juge  bien  des  faveur*.  Gc  vaiffeaueft 
ftn  de  voiles,  ou  léger  à  la  voile,  un  reint 
fm  ou  délié.  Us  yeux  fini,  pour  dire  vifs  Se 
brillants. 

jim,  fe  ditfigurément  des  chofes foiriruclle*. 
C'eft  un.cfprit/jw  ,pour  dire  fubtil,  délicat, 
niic.  IcChevaljerBayarr  clloitla /«««•  fleur  de 
Chevalerie,  il  y  a  des  penfées  bien/''»"  dans 
cesEpigrammcs.  il  fera  bien/»»  qui  l'attrape- 
ta  ,je  le  donne  au  .plus/». 

JP  i  n  ,  fe  dit  aufli  au  fubflantif.  Entendre  le  f  n 
d'une  affaire,  pour  dhc  ,  ce  qu'il  y  a  déplus 
caché,  de  plus  fubtil,  de  plus  t'ecret  :  &  de 
mine,  IcjBm  d'une  feienec ,1c/-» d'un  jeu^ 


F  I  N 

St  tirer  le  fm  du  fn. 
Fi  n,  fc  dit  quelquefois  en  mauvaife  part  de 
pluficurs  chofes.  H  a  la  galle  ,  &  de  la  plus 
fin*,  de  la  plus  fm*  YeroHe.  Quand  on  dit- 
abfolumear ,  de  la  plus  fin*,  on  entend  par» 
1er  honneftemenc  des  excréments  du  corps 
humain. 

On  die ,  qu'un  homme  a  joue'  au  fin ,  au  plat 
fn  .pour  dire  ,  qu'il  a  suivi  le  meilleur  con- 
fcil.  Ce  criminel  s'en  eft  cnfui.il  a  joué  a* 
plus  fn. 

On  dir  aufli ,  Faire  le  fm ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pas  expliquer  les  fenriments.  Ilfait  lc/#w  avec, 
moy  de  cette  amour  ,  il  ne  m'ena  januisvou- 
lu  faire  confidence.  Ce  mot  en  ce  fens  vient 
du  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  ,  où/m»  . 
lignifie  cnmttltux. 

Fin,  fe  dit  au/fi  quelquefois  adverbialement 
pour  donner  plus  de  force  i  l'cxprelfion.  11 
s'en  eft  allé  tout  fin  fc ni.  ce  chemin  va  tout 
fm  dtoit  où  vous  defitez.  Il  c(t  bas.  On  dit 
aufli  ,nfm ,  ou  mfm  an*  ,  tnftn  ,  pour  con- 
clufion. 

F  x  N»  fe  dit  provcibtalcmcnt  en  ces phrafes. C'eft 
unfm  merle,  unc/w#  mouche,  une//»*  pic- 
ce,  une  ftn*  lame,  un  fm  matois  ,  un  fm 
renard, une /mrbefte,  anefne  efpice.  On  dit 
aufli ,  Il  eft  fin  à  dorer,  une  fn*  femelle.  On 
dit ,  qu'un  homme  eft  un  gros/»»  ,  ou  qu'il 
eft  fn  comme  une  dague  de  plomb,  pour  dire, 
qu'on  découvre  aifemcnr  les  ebofes  qu'il 
croir  cacher  adroittement  :  que/i»  contre  fin 
n'eftpa^bon  à  faire  doublure,  pour  dire, qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  tromper  aufli//» 
quefoy.  llnefaur  pas  mente /r»  fur/.*. 

Les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas  lejpîus 

fm*.: 

c'eft  un  vers  de  Régnier. 

F  IN  A  G  E.  f.  m.  Eftcndué*  d'une  Tu rifdiclioa 
ou  territoire  jufqu'aux  confins  dune  autre.. 
Cette  maifon ,  cette  Seigneurie  cil  dans  le //- 
nig*  de  cette  Efleûion ,  de  ce  Prcfidial ,  de 
ectre  Parroifîc. 

FINAL,  au.  adj.  Ce  qui  termine ,  ou  qui 
eft  le  dernier  en  quelque  chofe.  Le  Jugement 
final  doir  fc  faire  à  la  fin  du  monde.  Eflat  //- 
n*l ,  c'eft  la  clorturc  &  ïarrerté  de  compre 
fur  lequel  on  délivre  les  exécutoires,  en  //- 
jm/c  revifion  de  compte,  la  eau  (s  fnnU 
eft  la  prcmiere.cn  l'intention  ,  Se  la  der- 
nière en  l'exécution.  Les  lettres  finslts  des  - 
Hcbreux  font  fouvent  plus  longues  que  les 
autres. 

On  dit  populairement,  qu'à  lif  n  fntU  un  hom- 
me s'eft  rendu ,  a  fait  quelque  chofe  ,  pour  di- 
re ,  à  l'extrémité  ,  quand  il  ne  s'en  eft  pû  def- 
frndre  davanrage. 

FINALEMENT,  adv.  Enfin  ,  en  dernier  ■ 
lieu ,  conclufion  d'un  difeours  ,  ou  d'ur.c  de 
fc*v  parties. 
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F  IN  A  SS  ER.  v.  art.  Ufcr  oiùicaircincnt  de 
mcfcbantes  rufcs  &  addrcfies.  On  r.e  peut 
parler  d'affaires  avec  un  tel  homme,  il  ne  fait 
que  ftnMfftr  ,  ilnc  paxle  point  fincercment. 

FINEMENT,  adv.  D'une  manière  fine.  Cet 
Auteur  eferit  finement  ,  délicatement,  il  a 
conduit  cette  entreprife  fort  finement,  cette 
dentelle  eft  travaillée  for»  finement.  Cet  Au- 
teur raillc/in/woM  fon  advcrfaire,c'eit  à  dire, 

9  l  N  E  S  S  E.  f.  f.  Delicarcfle,  fubtilité  de  quel- 
que chofe.  lafiintfle  de  cette  toile.de  ces  che- 
veux ,  de  ce  fil  d'argent  eft  admirable, 

1 1  N  e  s  $  e  ,  fe  dit  au/h  figutement  eu  Morale  ; 
&  premièrement  cn.bbnnc  part  de  tout  ce  qui 
cft  de  plus  fin.  de  plus  délicat,  de  plus  feertt 
en  quelque  feienec,  en  quelque  langue.  Cet 
homme  feait  toutes  le»  ftritfleide  fon  art.  un 
cftrangcr  a  du  mal  à  apprendre  toutes  les 
fineflt.  d'une  aucte  langue. 

Il  fc  dit  auffi  en  mauvaife  part ,  pour  fignifier, 
Ri'fe,  adrclTc.  artifice.  La  meilleure /in«jf/t  dans 
les  affaires,  c'eft  de  n'en  point  avoir,  cet  hom- 
me fait  / n+ffe  de  tout ,  c'eft  a  dire,  fait  un 
miftetc  d'une  chofe  qui  ne  demande  point  de 
feerct.  le  n'y  enrens  point  de  pouridi' 
rc,  Je  parle  ficcctemcnt. 

Çfn  dit  provctbialcmcr.t ,  unefineffe  coafuë  de  fil 
blanc  ,  pour  dire  ,  une  ruic  groffierc  dont  tout 
le  monde  s'aprerçoit.  Il  eft  au  bout  defes/i- 
m^iw ,  pour  dire.au  bout  de  fes  inventions 
pour  ttomper.  On  dit  aufli  ironiquement  , 
Vous  y  entcndcz/'»K/*,pourdtic,  Vous  n'en* 
tendez  rien  en  ce  mertier  là. 

F  I N  E  T ,  [Tti,  adi.  Qui  fait  le /f*,  le  rufe, 
&  qui  ne  l'cft  que  médiocrement. C'eft  un/». 
net  dont  on  découvre  aifément  les  ar:i. 
fi  ces. 

FINANCE,  f.f.  Argent ,  monnoyc.  Les  jeu. 
nés  gens  ne  font  guercs  chargez  Acfn*nce. 
les  ufuriers  rachètent  à  perte  de  ftnâtut  la 
marchandife  qu'ils  ont  vendue  bien  cher. 

FINANCE,  fc  dtplus  ordinairement  des  de- 
niers publics  du  Roy,  dcl'ElUt.  La  guerre 
cfpuifc  bien  les  finanttt  d'un  Eftat.  ce  qui  cil 
le  plus  à  fouhaittet  dans  un  Royaume  ,  c'eft 
que  lej  fimuicei  foient  bien  réglées.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  f  menti ,  ic.ftnnnatr  de 
fmtn-x.tr ,  qni  fignific  t^MS  Mais  Du  ran- 
ge ctoit  qu'il  vient  de  fmnnci*,  mot  de  la 
baffe  Latinité  qui  fignific  fréfi*ti«  fetunin- 

Finance,  fignific  auflî  lafommequicftcn-  . 
trc'e  aux  coffres  du  Roy  pour  la  vente  de» 
Offices  de  fes  Domaines  ou  autres  Droits.  Le 
Roy  tentre  dans  tousfes  Droits  &  Domaines  ■ 
aliénez  en  rembourfant  Wfinente  cette  char- 
ge de  Concilier  n'a  que  doux  mille*  efeus  de 
fin*ntet  il  faut  faire  liquider  fa  fmnnee. 

r  i  n  a  N  c  e  ,  fc  dit  auflî  pour,  fignificr  ce  qui 
appartient  aux  F">*»r«i  ,  ce  qui  Us  regarde.  Le 
CoufciWcsfl**;*".  la  grande,  la  petite d> 
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tedion  de»  Tinmeet.  les  eflats  des  Ti/tuteet.  le 
Surintendant  des  fumât,  le  Controlleur  Ge- 
neraldcs  Fntnctt  ,  eft  I  Officier  qui  controlle 
toutes  les  quittances  des  Fitunees  du  Roy.  Re* 
ceveur  General  des  Finnattt  eft  l'Officier  com- 
mis en  chacune  Généralité  pour  recevoir  lc«  • 
Finance,  ôc  tous  les  Recevons  de  chaque  vil- 
le ou  Election.  Commis  aux  Ftntntet  ,  ecluy 
qui  fuit  les  finsntu.  Buteaux  des  Finances,  ce 
font  les  lièges  Bch  luri:didtiondcsTrcfoiiert 
de  France  qui  font  cftablis  en  chaque  Généra- 
lité. On  les  appelle  a u ffi ,  Généraux  des  F'- 
nmru.  On  appelle  le  Trefor  Royal  ou  •  l'Ef<* 

(>argne ,  la  Mer  des  Finnntet  où  fe  portent  tous 
es  deniers  de  l'Eftat.  On  dit  auflî  ,  Efcrtiu- 
re  de  f>  ttnett ,  en  parlant  de  la  lettre  ronde  8e 
bien  lifible.  Chifrc  de  F-»«n«.  ,  c'eft  le  chifre' 
Romain,  qui  eft  plus  difficile  à  altérer  que  le 
chifee  Arabe  ,  dont  on  fc  ferten  l'Arithméti- 
que ordinaire.  Le  Guidon  des  F»'»'"  ,  eft  un 
livre  où  on  commence  d'apprendre  le  ftile  des 
rtïïïinrrf. 

FINANCER,  v.  aét.  Fournir  de  l'argent 
aux  cofftesdu  Roy.  Cette  charge  eft  taxée 
tant,  qu'il  faut  financer  au  Trefor  Royal,  on 
fait  fitnMttr  les  Officiers  dans  les  neceflitez 
de  l'Eftat.  Ce  mot  vient  d'un  ancien  mot 
François  Fmer ,  qui  fignific  Treuver,  èc  ainfi 
Marot  a  dit  qu'il  ne  pouvoir  voit  fitntr  d'un 
fou  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  trou- 
ver un  fou» 

FINANCIER,  ierç,  f.  m.  Homme  qui 
manie  les  finances,  qui  eft  dans  les  Fermes,  . 
dans  les  affaires  du  Roy.  La  Chambredc  Tu- 
ftice  efteftablic  pour  la  recherche  des  nul* 
vetfations  des  Financier  t. 

F  IN  I  R.  v.  act.  Terminer ,  mettre  à  fin  quel* 
que  aff.iire,  quelque  difcours ,  quelque  ou- 
vrage.  U  faut  finir  cette  affaire,  finir  ce  rai- 
fonnemenr.  il  veut  finir  fes  jours  dausut» 
Monaftere. 

Ii  h  r  r,  fignific  aufsi,  Perfectionner ,  mettre 
la  dernière  main  :  &  fe  dit  particulièrement 
des  tableaux,-  des  ftatucc,  &  des  ouvrage» 
d'efprit.  Ce  Peintre,  cet  Auteur  ont  de  bcaur 
defleins ,  mais  ils  ne.finiffeat  point  leurs  ou-* 
viagcs. 

F  >  n  »  r  ,  fc  dit  quelquefois  abfblumenr.  Ceft  . 
un  Juanme  lent ,  ou  babillard ,  qui  ne  finit 
point,  ce  chemin  cette  rue  finit  à  la  rivière; 
ce  champ  finit-  vers  ce  bois,  il  n'y  a  poin» 
de  nombre  qui  ne  foit  fini ,  point  de  corps  qui. 
ne  foit/i*f.  il  faut  cnfin/î»/>.  tous  les  eftrcs 
finirent  un  ;our.  il  faut  bien  finir  comme  oa<* 
commencé. . 

*  i  Nr,  î  ». 

ÎINIT  EUR.,  f.  m.  Terme  d'Aftfoiogie* 
C'eft  ainfi  que  plufieurs  appellent  l'horilon  , 

Îiarce  qu'il  termine  ou  finit  la  veuc.  Où  appel-  - 
c  aufsi  dons  le  Manège,  finitenr ,  le  bout  de  la 
caa:;te. 

FINEMENT.   Terme  de  Pehtme.qui  fc^- 

H  i 
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dit  des  ouvrages  bien  finis,  te  particulière- 
ment de-<cox  qui  font  en  efmail. 
I1NITO.  f.  ru.  Terme  de  Pratique.  C'eft 
l'arrefté  ouI'Eftat  final  du  compte.  Il  eft  re- 
devable de  tant  pai  le finito  de  fon  compte. 

F   I  O 

F  10 LE,  eu  fbitlt.  f.  f.  Petite  bouteille  de 
verre  dont  onfcfcrr,  particulièrement  chez 
les  apothicaires  ,  dans  laquelle  ils  envoyait 
leurs  médecines  .potions  ou  fyrops  aux  ma- 
lades. Ce  mot  rient  du  Latin  (hitis, 

*  F  I  R 

ÏIRMAMtVNT.  f.  m.  Le  premier  Se  le 
plus  haut  des  deux  où  IcscftoilcSyÇr»;  font  at- 
tachées. Dieu  .ippcl la  Ciel  le  jtrmutmmt.  la 
hauteur  du  firmtmtn^  cft  incomprehcnnblc 
à  l'efprit  humain.  Quepler  fouftienr  qu'il 
faut  qu'il  Toit  éloigne  rte  nous  tic  plus  de 
ioixante  millions  de  licuës.  11  y  a  plufieurs 
endroits  de  l'Efcrirure  où  le  mot  de  firm*- 
mtnt  s'entend  quelquefois  de  la  moyenne  ré- 
gion de  l'air. 

FIS 

J  I  S  C  ,  ou  Tifaut.  f.  m.  Trcfor  du  Rcv  ou  de 
l'Eftat.  Ce  Domaine  a  cfté  adjuge  au  fift  par 
un  tel  arreft. 

ï  i  se,  lignifie  auflî  ,  l'intcrert  du  public,  des 
mineurs,  des  hofpitaux  ,  Se  des  Commun  ju- 
tcz  qui  fonr  fous  la  protection  du  Roy  ,  &  der 
Officiers  qu'il  commet  i  cette  fin.  LcsAdvo- 
cats  généraux  parlent  en  toutes  les  affaires 
pour  rintereft  iafifr.  Ce  mot  rient  du  Latin 
fifeue ,  nu'lfidorc,  Papiaslc  îoannes  de  Janua 
difent  fignificr  un  fac  public  queportoient  les 
Receveurs,  poury  mettre  la  finance  du  Trc- 
for public.  Il  cft  dérivé  du  Grec  pér/rM,  qui 
fignifie  aagranJ  p*nitr ,  Se  qui  a  erté  pris  figu- 
icmcnt  pour  le  trcfor  public.  Mcnagc.  Du 
Cangc  dit  quefifet  a  cfté  dit  auflî  pour  une  pail- 
laflc,  laquelle  cft  auflî  appel léc  fatus  dans  la 
Règle  des  Templiers. 

{1S  CAL,  AiE.adj.  qui  fc  dit  au  Palais  de 
tout  ce  qui  concerne  l'intcrcft  du  Roy  ,  du 
Seigneut  particulier  ,  ou  des  Communauté* 
&  des  mineurs.  Maintenant  le  Procureur  & 
Avocat  Fifesl tft  difent  feulement  des  Offi- 
ciers des  Sièges  fubalrcmcs ,  &  des  Siegncurs 

2ui  ont  foin  de  l'intcrcft  public.  Dans  les  Prc- 
dUux  on  les  appelle  Protmeurs ,  Si  Avtcxtt 
du  Roy  »  &  «kns  les  Cours  Soureraincs,  jfvo- 
t»tt  ,  &  Procureurs  généraux.  Mais  quoy 
qu'il'  avenr  change  de  nom,  il  s  n'ont  pas  chan- 
ge de  fonction.  On  appelle  même  en  Angle- 
terre Se  dans  les  Royaumes  voilîns,  le  Fijtml , 
ecluy  qui  a  en  main  la  dcffcnlc  de  l'intcrdi 
public. 
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FISTULE,  fubft.  fem.  Terme  de  Médecin?, 
C'eft  un  ulcère  d'où  il  coule  du  pus.  Elle  fc 
fait  en  différentes  parties  ducorps,  &fourcnt 
apiés  quelques  apoftuincs  mal  penfecs.  Le  s 
Anciens  l'ont  ainfi  nommée ,  à  caufe  de  la  ref- 
femblance  qu'elle  a  avec  laflufte,  parce  que 
c'eft  une  ûnuofité  profonde  ,  cftroitc,  callcu- 
fc,  &  quelquefois  infcniîblc,  par  où  découle 
cette  humeur.  fi  finit  liurym*!c ,  eft  celle  qui 
naift  au  grand  coin  de  l'oeuil  par  un  abce's 
Ou  amas  d'humeurs ,  fcmblablc  à  du  miel , 
qui  fait  fouvent  catie  à  l'es,  une  fi  finit  au  fon- 
dement. 

T  I  X 

FIXATION,  f.  f.  Action  de  fixer.  La  fi- 
xMtien  des  Offices  à  un  certain  ptix  a  cfté 
fort  bien  eftablie.  la  fixation  du  temps  pour 
payer  cft  ncccfîaire  dans  un  contrat. 

Fixation,  cn  termes  de  Chyniie.eft  une 
préparation  du  mercure  pour  le  mettre  en 
cftat  de  louffrir  les  marteaux  5c  le  feu  fans 
s'altérer  ou  s'exhaler.  Les  Chymiftcs  croyent 
que  s'ils  aroient  une  vraye  fii*:i  n  du  mer- 
cure ils  auraient  la  l'icrrc  I  hilofophalc.  On 
le  dit  auflî  de  tout  ce  qui  fixe  Se  arrére  ce 
qui  eftoit  de  fa  nature  rolatil ,  Se  quircliftc 
quelque  temps  au  feu. 

FIXE.  adj.  mafe.  &  fem.  Ferme,  immobile. 
Archimcdc  ne  demandoit  qu'un  point  fixt 
pour  remuer  toute  la  terre,  les  eftoilcs  âxti 
font  celles  qui  font  toujours  attachées  à  un 
certain  point  du  firmament,  on  ne  fçauroic 
trouver  les  longitudes  faute  d'un  pomt  fixt 
dans  le  ciel ,  comme  on  trouve  les  latitudes, 
à  caufe  que  les  Tôles  font  fixa,  cn  Chronolo- 
gie on  co.r.ptc  les  temps  depuis  un  point  fixt, 
comme  font  les  Epoques  de  la  Naufancc  du 
Sauveur  ,  de  la  Fondation  de  Rome  ,  de  l'Hc- 
girc  ou  fuitte  de  Mahomcr. 

Fixe»  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  déterminé  & 
arrefte.  Il  faar  qu'une  afligrarion  foi>  donnée 
à  un  jour/*  »  ,  &  précis  ;  que  la  demande  fort 
d'une  fomme  fixe  &  certaine  ;  qu'on  clife  un 
domicile  fix*  Se  arrefté.  un  bon  Magiftrat  doit 
mettre  aux  denrées  un  ptix  fixe  ,  c'eft  à  dire, 
les  taxer  raifonnablcmcnt.  un  cfprit  fixt ,  cft 
celuy  qui  ne  change  point,  un  regard  fixt , 
afleuré. 

En  Chymic  on  diftingue  les  feJs  fixtt  d'arec  les 
volatils. 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe.  Il  ne 
fc  dirguercs  qu'en  cette  phrafe  :  11  Fa  regar- 
dé fixemtn:. 

I  I  X  E  R.  v.  acl.  Rendre  ferme  Se  immobile.Il 
faut  fixe  le  gît  bc  fur  un  certain  point.Cc  mot 
vient  du  Latïn  fixo't. 

En  termes  de  Chvmie.  fixtrlc  mercure  ,  c'eft  1 
duc  ,  Arrcftir  fa  fluidité ,  le  rendre  fylide  Se 
dur  ou  malléable.  On  du  auflî ,  Fixer  les  liis 
volatils. 
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Fîi*m,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale.  II  faut 
vous  fixer  à  un  certain  point,à  une  certaine  pa- 
role, il  y  a  long-temps  que  vous  changez  de 
dciïcin  ,  il  faut  enfin  le  fixer.  On  le  dit  auffi  de 
l'cfprit.  C'cft  un  efprit  qu'un  i.c  peut  pas  fixer 
aifement.  U  cft  impofliblc  de  fixtr  les  langues 
vivantes,  d'empefeher  qu'elles  ne  changent. 

On  dit  au/fi ,  fixtr  le  prit  d'un  Office ,  pour  dire, 
le  taxer  à  un  certain  prix  ,  au  deli  duquel  on 
ne  puilTe  le  vendre,  on  le  dit  auiîl  quand  on 
met  un  prix  certain  aux  denrées. 

F  i  x  e  r,  lignifie  aufli ,  Prcfinir ,  déterminer.  Ir 
faut  fi -tr  un  certain  temps  pour  faite  cepaye- 
ment. 

Ft  xe  ,  e'e.  part.  paff.  &  adj.  Mercure  fijté. 
Office  fixé,  zfym  fixé. 
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HACHE,  fubft.fem.  Terme  de  Charpente-- 
tic.  Ce  font  des  endroits  du  bois  voiuns  de 
l'cfcorcc  ,  qu'on  nomme ,  l'-mbter  ou  le  lerd 
dubeit,  qui  doireftre  ofte  en  cquarriitaju  les  . 
arbres. 

F  r.  a  c  h  e  ,  fe  dit  aufli  du  pavé  enfoncé  ou  bri- 
fc.  Quelquefois  on  repave  à  neuf,  quelque- 
fois ou  le  contente  de  réparer  les  flathti ,  ou 
pavez  roinpus. 

FL  A  C  H  E  U X.  adj.  m.  cil  uneépirhcte  qu'on 
donne  aux  bois  qui  ne  font  qu'à  demi- battus 
&  cquatris ,  qui  ne  l'ont  pas  bien  quaruz,  ni 
faciles  à  toifer  &  à  réduire  au  cent. 

FLAGELLATION,  f.  f.  La  fouffrance 
de  J.  C.  lors  qu'il  fut  fouetté ,  flagelle  par  les 
Tuifs.  Un  tableau  de  la  flagtltaihr. 

I  L  A  G  E  L  L  E  R.  v.  aâ.  I  ouetter ,  quine  fe 
dit  qu'en  termes  de  dévotion  en  parlant  de  la 
paflion  Je  Noltrc  Seigneur  qui  fut  fouette  par 
les  luifs. 

FLACEOLE  T.  f.  m.  Ffpcce  depetite  fluf- 
tcdont  fc  fervenr  les  bergers ,  dont  le  fon  cft 
clair  &  agréable.  Il  cft  fait  de  buis ,  d'yvoire 
fit  de  toute  forte  de  bois  dur.  Il  a  fix  trous, 
fans  comprendre  l'embouchure ,  la  lumière,  fie 
ecluy  de  U  patte  ou  d'en  bas. 
Flageolet, cft  auflï  un  des  jeux  de  l'orgr.e 
ui  eft  ouvert ,  &  a  un  pied  de  tuyau,  accoidd 
la  19,  de  la  montre. 
FLAGORNE  UÊb.  n.  Vieux  mot  Se  popu- 
laire ,qui  fignifierfaire  des  mauvais  rapports 
à  fon  maiflrc  des  auues  domcftiqucspour  fai- 
re le  bon  valet. 
IL  A  GOKNEUR.  f.  m.  Valet  on  Paraiïre 

Î|ui  fait  de  mauraisiapports  à  un  maiftre  pont 
e  mettre  bien  dans  fon  efprit  aux  dc:peiw 
d'aurruv . 

T  L  A  G  R  A  N  T.  adj.  rr.  Vieux  mot  qui  n'elt 
en  nfage  qu'en  cette  formule  :  11  a  cfté  pris  en 
fl*£/AM  délit ,  pout  rire  ,  fur  le  fa  r. 

IL  A  I  R.  fobft.  mafe.  Terme  de  ChafTe ,  qui  fc 
dit  du  fcatinient  des  chiens  qui  fcnteotTc  gi-  r- 
bit*.. 
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FLAIRER,  v.aét.  Sentir  pai  l'odorat.  Les 
chiens  flùrtnt  le  gibier  des  qu'il  a  paffé  ca 
quelque  lico. 

F  1  a  1  r  e  r  ,  fe  dit  aufli  au  neutre ,  pour  dire, 
Rendre  une  odeur  agréable.  Les  rofes ,  les 
ceuillcts  ,  les  tubercules Jî*fr«j<  bon. Cela  flaire 
comme  baume,  le  dit  non  feulement  de  ce  qui 
fent  bon  ,  mais  aufsi  de  tout  ce  qu'on  offre 
qui  cft  agréable  ,  ou  avantageux. 

F  t  a  x  r  e  r  ,  fc  dit  aufli  au  figure' ,  pour  dire , 
Connoiftrc,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 
Dds  que  cet  ho^mc  eux  flairé  les  efeus  de  cet- 
te verve ,  il  fe  mu  à  la  rechercher. 

FL  aMBA'WT  ,  ante.  adj.  Qui  a  de  la  flam- 
me Il  a  veu  cette  raaifon  toute  famb/mu, cet. 
te  ville  flambante  dans  un  iacendie.  ; 

Flambant,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Bla- 
lbn  des  paux  ondez  fie  aiguifez  en  forme  de 
flammes. 

F  L  A  M  B  A  R  T.  fubft.  mafe.  Charbon  qui 
n'aefté  qu'à  demi  confumé,  qui  jette cncoie 
de  la  flamme  &  de  la  fumc'c. 

Flambart,cA.  aufli  une  efpece  de graiffe 
qu'on  employé  quelquefois  pour  l'en/image 
«s  draps  Si  des  ferges  contre  U  deffenfe  des 
ftaturs ,  qui  permettent  fcutemcntlc  fain-doux 
de  porc. 

F  L  AMBE.  f.  f.  Fleur  qui  s'apoclle  autrement 
frit ,  à  caufe  qu'elle  imite  les  couleurs  de 
l'arc  cn-cicl.  On  y  trouve  du  blanc,  du  fauve, 
du  jaune,  du  purpurin,  fie  du  bleu  ou  violet, 
fes  ficutsfont  à  la  cime  de  chaque  tige,  fit  re- 
courbées ,  également  efloignees-  l'une  de  l'au- 
tre, fes  racines  font  nouées  ,  maflives  fie  odo- 
ranrcs:!cs  meilleures  font  roufleaftres  fit  amc- 
res.  U  y  en  a  de  domeftiques  Se  ûcf.iuvages. 
Entre  les  domeftiques  il  y  en  a  oui  ont  la 
fleur  blanche  comme  neige ,  qui  font  celtes 
qu'on  appelle  IrU  de  florente  ,  paicc  qu'il  en 
naill  beaucoup  cnTofcanc;  d'autres  qui  fouc 
toutes  jaunes,  Sec.  Il  y  a  une  aune  fltmlt  • 
baftarde ,  qu'on  appelle  acorum  en  Médecine, 
fit  chez  les  Apoticaircî  .  calamm  »dor*tni . 
mais  Matrhiolc  prétend  qu'ils  fe  trompent»  . 
Quelques  uns  ont  donné  i  la  flambt  le  nom  de 

Flambe.  Vieux  mot ,'  qui  lîgnifioit  autrefois 
la  flamme  du  feu.  Il  cft  hors  du  bel  ufage.  Ce 
mot  vient  àcf.omm»  ,  d'où  on  a  dciivé  un  di- 
minutif/.«/»iw*..*»» ,  qui  nous  a  donné  le  mot  : 
de  flambeau.  Ménage. 

FLAMBEAU,  fubîl.  mafe.  Aflemblagc  de 
pluficurs  grofles  mefehes  entoutées  de  beau- 
coup de  cire  ,qui  i'crrà  efclaircr  la  nuit  dans 
les  rues  fit  à  la  campagne,  fit  on  le  nomme 
ftambtaH  de  pomg.qttand  on  le  porte  à  la  main.  . 
Un  fUmbtan  de  chambre,  cft  celuy  ou'on  met  r 
dans  des  chandeliers.  On  fait  aufli  des  fiant- 
beaux  de  poix  ,  ou  de  branches  de  pui  ou  aiw- 
ttes  bois  tclincux. 

F  x  a  m  b  e  a  u  ,  fc  dit  auflt  d  'un  chandelier  qui  i 
vont  .  une.,  gtt<.lc  bougie    ou  clwndcîlcx 
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,wfl*mbun  d'argent ,  de  filigrane,  un  flmbtMt 
.d'eftaim. 

ï  i  a  M  b  i  A  u ,  fc  dit  aufll  de  plufieurs  lumie- 
.  tes  qui  -cfclairent  en  un  lieu  Le*  Commcdics 
-font  plus  belles  quand  on  les  joue  aux  fi*ni- 
bt»Hx.  On  faic  au/fi  jouer  des  grottes  aux 
fUmbtmx. 

ï  L  jlm  a  ï  a  a ,  fe  dit  figurément  des  perfonnes 
qui  ont  btillé  &  éclatte  dans  l'Eglifc  parleur 
doctrine  Se  par  leur  vertu  :  comme  ,  Se.  Au- 
«rultincltoitun  desplus  pn\àsfl*mbtayx  qui 
lit  éclaire  l'Edite  Primitive.  On  dit  aufll.ic 
fUm*** de  fa  vertu. 

Onleditaufli  enmauvaife  part.  Ce  fediticux  a 
cité  le  flAinlttA»  delà  guerre  civile,  l'ans  fur  le 
fl*mbtM>  fatal  qui  alluma  la  guerre  de  Troye. 
les  ïurttt  font  peintes  avec  un i  la 
maie. 

On  dit  aufll  ,  le  fl*mbt»*  de  Cupidon  ,  pour 
dire, les  flammes  de  l'amour ,  de  la  coucupil- 
cenec. 

On  ditaufli  pat  reproche  à  un  homme,  qu'il  a 
porte  le  fimbtan  ,  pour  dire,  qu'il  aefte  la- 
quais ,  ou  valet  q  ,  i  a  porté  un  fi*mbt*u  devaut 
lou  niaiftre. 

On  appelle  au lli  poétiquement  le  foIe.il,  le  fl  tm. 
bt*H  du  jour  :  &  du  Barras  a  ainii  appelle  les 
cftoiics  quand  il  a  dit  de  Dieu , 

Toy  qui  gardes  le  cours  du  ciel  porte-/7«/»- 


On appelle  aufll  les  fltmbtAHx  de  Sainte  Reine, 
certains  météores  qui  s'enflamment  la  nuit  fur 
les  montagnes  voihncs  de  cette  Eglife. 

JLAMBER.  y.  n.  letter  de  la  flamme.  Il  faut 
fourrier  le  feu  pour  le  fairc-ftowlrir. 

On  dit  auflî  à  l'aftif,  fUmbtr  un  cochon ,  ou  au- 
tre viande  qui  roftit.pour  dire  ,  y  faire  tom- 
ber quelques  gouttes  de  lard  qu'on  allume  8c 
qu'on  fait  fUn.btr  par  deflus. 

f  la  m»  e  »,  fc  dit  aufll  de  toutes  les  chofes 
qu'on  pafle  par  deflus  le  feu  pour  en  oltcr  le 
mauvais airou  l'humidité.  11  faut  flunbf  une 
lettre,  quand  elle  vient  d'un  pays  fufpcét  de 
mal  contagieux. flmitUr  une  chtmife  quin'cft 
pasbicn-fcchc. 

Flambe',  ï  e'.  part.  part".  Se  adj. 

On  ditprovcrbialement ,  qu'une  affaire  cft  //*»- 
bit ,  qu'vn  homme  eft  fl*nbt  ,  pour  dire , 
qu'une  affaire  cft  perdue  ,  qu'un  homme  cft 
confifquc  ,  qu'on  n'eu  peut  rien  cfperer  de 
bon. 

t  LA  MB  E  R  G  E.  f.  f.  Grortc  cfpce  du  Che- 
valier Rcgnaut  de  Montauban ,  l'ainé  des  qua- 
tre fils  Aymon. 

On  dit  proverbialement  ,  Mettre  fïtmbtrge  au 
vent,  pour  dire ,  Dcfgaincr ,  tiret  l'efpce. 

f  L  A-M  BO  Y  A  N  T  ,  a  n  t e.  ad;.  Qui  jet- 
te  d.s  flammes,  ou  qui  efclattc  comme  la 
famine.  Les  cfclairs  cftoicot  û  fréquents , 
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pendant  Cette  tempefte,  que  le  ciel  paroi ffoit 
tout  fismbtjimt.  les  Comètes  font  des  afttcs 
flambe-y  **t$.ï.i  cela  le  dit  encore  plus  ordinai- 
rement des  météores  enflammez.  On  dit  auflî  , 
une  cfpéc flamboyant  t ,  Se  particulièrement  celle 
qu'avoir  l'Ange  commis  à  la  garde  du  Paia- 
dis  Tcrreftrc- 
FLAMBOYER,  v.  n.  letter  des  flammes. 
On  ne  le  dit  guère»  au  propre  que  des  Volcans, 
ou  des  grands  incendies.  Onvoyoit  fUmbejtr 
autrefois  le  mont  Etna  de  10.  lieues,  dans  le 
•  fac  d'une  ville  qui  brufle  ©n  voit  long-temps 

flamboyer  lc%  maiibns. 
On  le  dit  plus  fouventau  figuré  de  l'cfclat  des 
cfpécs,  &  des  autres  chofes  polies  &  luifan- 
tcs.  Dans  cette  rencontre  onvoyoit  flamboyer 
les  cfpécs  de  toutes  parts,  ce  diamant  fembîc 
flamooytr ,  jetter  des  flammes, 
ï  L  A  M  M  AN  T.  C  m.  Oifcau  de  montagne  de 
la  grandeur  du  heron  ,  au  plumage  cendté  , 
quia  lcs;aîlcs,lrs  jambes  Se  les  pied  s  rouges, 
avec  un  long  bec  un  peu  courbé  ,  qui  a  la 
chair  dehearc.  En  L»t\nfhanic»ft*rm, 
E  L  A  M  ME.fubit.fcm.  La  partie  la  plus  fubtile 
du  feu  qui  s'efievc  en  haut,  &  fait  u:c  figure 
pyramidale,  L'cfmail  fefaità  \aflmmm  Je  la 
lampe,  la  pointe  de  la  flamme  cft  le  point  où 
clic  a  le  plus  de  vivacité. 
On  appelle  l'Enfct ,  \c%  flammes  éternelles ,  quoy 
qu'on  dife  que  c'eft  un  feu  qui  cft  Cuis  Itt- 


On  dit  figurément ,  la  flamme  de  l'amour  ;  Se  fe 
dit  premièrement  de  l'amour  divin.  vncfl.:mme 
cclclle.  Seigneur,  que  je  brufle  de  vos  flam- 
me?. 

li  fc  dit  communément  de  l'amour  prophanc. 
Cet  amant  brufle  A'une  flamme  innocente  pour 
cette  fille,  il  ne  faut  point  nourrir  des  fian.mee 
criminelles,  une  flamme  conlUntc  ,  eft  un  a- 
moutfidclle. 

Il  a  m  m  e  ,  lignifie  auflî,  Eclat,  vivacité.  Ses 

Jeux  cltoicnt  plcinsdc  flamme ,  eftoient  vifs  Se 
rillants.ces  pierreries  jettoient  des  f.ammes , 
brilloient  de  touscoftez. 
Flamme,  s'eniploye  aufll  en  parlant  de  trou- 
ble, de  defordre.  Ce  faux  rapport  avoit  mis 
en flamme  toutela  maifon.  les  fcdkicnx  avoitnc 
mis  ci  f.ammt  toutela  Province. 
Flamm  t  .  fetlii  aufll  .\m  reprefentations  ,!.c 
fiamm*<]uï  fcfonten  derouvrages  de  brode- 
rie :  comme ,  Le  manteau  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  St.  Efpiitcft  tout  feme  de/ ammeu 
On  le  dit  aufll  en  termes  d'Achitcclurc  ,  de  cer- 
tains ornements  quircflcinblcnt  à  desf  ammes. 
Despot$dc/ï*»MW,  AcsfUmrr.ts  decuivre. 
F  l  a  M  m  e  ,  cit  aufll  un  périt  infiniment  de  Ma- 
rcfchal  compofe  de  deux  ou  trois  lancettes 
mobiles  pour  faigneram  cheval  ,&  luy  faire 
quelques  incitions. 
Flamme,  en  termes  de  Marine  ,  cft  une  lon- 
gue bandcrollc  qu'on  arbore  aux  vergue* 
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'te  aux  hunes ,  (bit  pour  l'ornement ,  Toit  pouf 
faire  fignal.  Les  vailfeaux  montez  par  les 
Commandants  porte  des  flammtt  blanches, 
qui  ontlcguindant  de  la  moitié  de  la  cometre, 
&  le  battant  du  moins  de  dix  aulnes.  On  l'ap- 
pelle autrement  fendant.  On  appclloic  autre- 
îohflamtna  ,  les  bannières  des  Eglii'cs;  &  on 
a  nomme  en  Latin  flammulum  ,  un  eften- 
dait  qui  abouriiîoit  en  pointe  comme  la  flnm- 
iij'.tcl  qu'cllccluy  qui  clt  peint  à  Saint  Jean 
de  Latran  ,  que  Saint  Ticric  donne  à  Charlc- 
magne. 

'On  dit  provctbi.ilcment ,  qu'un  homme  jette  feu 
Se  fUtnntt  contre  quelqu'un  ,  pour  dire,  qu'il 
cil  fort  en  colère  ,  qu'il  mvcc"tive  forr  contre 
lu  y.  On  dit  aulîi  d'un  homme  rclîcrré  daas 
une  cltroKcprilbn ,  qu'il  ne  voit  ni  feu  ni  fumi- 
trr. 

TL  A  MMEROLE.  f.  f.  Feux  foiets  ,  -vo- 
lants. Ce  font  de  petits  météores  qu'on  appelle 
d'un  autre  nomardtntt  On  les  appelle  fur  mer, 
Tcux  St.  Urne  ,  flambant  ,fnrolti. 
T  LAM  MESCHE.  fubll.fcm.  Petite  eltincele 
de  feu  qui  \ilcvc  en  l'air ,  &  qui  fc  convertit 
en  fuie.  C'cll  la  partie  la  plus  olcagincufc  Se 
fulphurce  du  bois,  qui  elt  plus  ailée  à  s'en- 
flammer te  à  brufler.  Quelques-uns  ont  déri- 
vé ce  mot  à  falfit  mu  feu  ,  comme  fi  c'elloit  de 
faulfcs  moufchcs;&  fcfont  fondez  fur  ce  qu'ils 
ont  trouve  qu'on  les  a  appelles  autrefois  F.lt- 
mouthtt.  Le  Bon  dans  fon  périt  Etymologique, 
f  LAN.  f.  m.  Sorte  de  patificrie  >  plattc  ,  taite 
tantolt  avec  du  lait,  tantolt  avec  des  pruneaux, 
Comme  le* flanti  de  Reims.  Ménage  dérive  ce 
inot  de  flanm  à  caufe  que  cette  part iiTcnccft 
pUtte  Borcl  dit  qu'on  les  appelle  auffi  flandr- 
ien ,  c'clt  a  dire,  flam  dt  latt  ,  pouf  avoir  eflé 
inventez  en  Flandres  où  le  lait  abonde.  Du 
Cangc  les  appelle  en  Latin  fiantmts  Se  fiât», 
r.ts  ,  d'où  il  croir  que  le  mot  elt  dérivé. 
It  AN)  clt  aulfi  une  picee  d'or  ou  d'argent  taillé 
en  rond,  8c  préparée  pour  faire  de  la  mon- 
noyc.  Avant  que  de  marquer  les  fiant  ,on  les 
recuit ,  on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  fecon- 
dc.On  ne  commence  à  l'appcllcr/ïa»,  que  lors 
qu'elle  eft  tellement  préparée  ,  qu'il  n'yman- 
qucplus  que  l'image  du  Prince.  En  ce  lins 
il  vient  i  fland».  Pluficurs  eferivent  encore 
flam  , comme  on  difoit  autrefois  ;  mais  on 
prononce  toujours//*».  Quelques  •uns  cro- 
yent  que  ce  nom  vient  de  flatt'v ,  à  caufe 
u'on  n'appelle  fUn  ,  que  l'efpccc  qui  fort 
e  dciTous  le  flattoir  ,  qui  ci  la  dernière 
façon  qu'onluy  donne  avant  qu'elle foit  mar- 
quée. 

ï  L  A  N  C.  fnbflant.  mafe.  Collé  de  l'animal , 
qui  fe  dit  proprement  des  chevaux.  Ce  che- 
val bat  du  /7.)w.c'eiU  >U:e  commence  à  dire 
poulTif .  ce  cheval  a  peu  de  fiant,  peu  de  corps, 
peu  de  ventre  peu  de  boyaux  i  il  aies  codes 
plattcs  .  ferrées  Se  racourcies.  On  appelle 
aulfi  ce  cheval  ,  Ejlrot.  le  lion  fc  bat  les 
J*m$   l  L 
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flânet  de  fa  queue  pour  s'exciter  au  com- 
bat. 

On  le  dit  feulement  en  Pocfic  de  l'homme.  Il 
s'eft  percé  le  fiant. 

le  voy  que  voftrc  honneur  gitt  à  verfer  mon 
fang  , 

Que  tout  le  mien  coafifte  à  vous  peteer  le 
fiant.  .  , 

Corneille  en  fes  Horaces. 
Flanc,  lignifie  quelquefois ,  le  ventre ,  à  l'é- 
gard des  femmes  enceintes.  La  Vierge  ,  * 
porté  noftrc  Sauveur  neuf  mois  dans  les  fumtt 
i'acrez.  Le  Bon  Médecin ,  dérive  ce  mot  de 
flacut ,  parce  que  les  flancs  font  vuides  le 

Elus  Couvent.   Ménage  le  dérive  du  Grec 

F  t  a  n  c ,  en  termes  de  Guerre  ,  fignific  le  eofté 
d'un  bataillon ,  d'une  armée.  Les  ennemis  nous 
prirent  en  flanc,  il  faut  couvrir  le  flam  de 
l'Infanterie  par  des  allés  de  Cavalerie,  on  a 
bon  marché  d'une  armée  quand  (oafanc  clt 
defeouvert. 

F  l  a  n  c  ,  en  termes  de  Fortification.c'eft  la  par- 
tie qui  elt  entre  la  face  du  balt.ion  Se  la  cour- 
tine ,  Se  qui  fert  à  dcfFendre  tant  la  courtine 

Îuelafaccdubaltion  oppofé.ll  y  adeux  fortes 
e  fiant.  Le  flanc  rafant  ,  clt  le  point  d'ort 
commence  la  ligne  de  deffenfe  ,  &  d'où  le 
coup  que  l'on  tire  rafe  la  face  du  bail  ton. 
Tlane  fichant ,  elt  tout  le  relie  de  ce  qui  elt 
au  delà  qui  fert  à  flanquer,  d'où  les  coup  s  peu- 
vent entrer  dans  le  baflton.  On  appelle  aulîî , 
f  ant  rafant  .  ou  flanc  oblique  ,  la  partie  de 
la  cournne  qui  fert  de  fiant ,  quand  la  ligne  de 
deffenfe  fc  tire  d'une  partie  de  la  courtine.  On 
I  appelle autTî  fiant  delà  courtine ,  ou/V«  delà 
■courtine.  On  appelle  fiants  bis  oh  fiant'  reti- 
rez, les  flantt  qui  font  couverts  d'un  orillon, 
ou  ceux  dont  la  plateforme  eft  retirée  en  de- 
dans du  baltion.  On  les  appelle  autrement 
Cafmattti. 

FLANCHE' ,  flanqué ,  ou  flanaitt.  Ternies 
de  Blafon.qui  fe  difent  lors  qu'une  figure  divife 
I'Efcu  du  cofté  des  fiant  i ,  rautoft  par  deux 
demi-ovales  ou  quart  de  rond, tantolt  par  deux 
dcmi-lofanges  qui  prennent  leurs  racines  aux 
angles  fuperieurs  du  chef,  Se  Unifient  au  bas 
de  l'Ecu  à  l'endroit  où  il  commence  à  fc  cour- 
ber pour  faire  la  pointe,  en  fotte  qu'il  s'y 
trouve  deux  diagonales  qui  font  une  croix  St. 
André. 

F  l  a  n  ct.u  i' ,  fc  dit  auflî  des  paux  .  arbres  & 
autres  figures  qui  en  ont  d'autres  à  leurs  cof- 
tez.  Les  paux  d'Arragoa  Coai  flanqtux.  de 
deux  aigles  dans  les  Armoiries  de  Sicile. 

FLANCHET,  lubftantif  raafcul. Partie  delà 
inourùc. 

Flanchet,  terme  de  Boucherie.  C'ell  une 

furtie  qu'on  coupe  au  bas  bout  du  bœuf  vers 
es  cuiûcs,6c  qui  fait  une  partie  de  la  furlonge. 
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F  L  A  N  D  R  t.  fubfl.fcm.  Province  Je  la  Baf- 
fe Germanie  ,  qui  c(r  venue  ci»  ufage  dam  [a 
langue  en  cette  phrafe  proverbiale  :  taire 
j/.i»J/*,pour  dire  ,  Faire  banqueroute  ,  s'en-- 
tuir. 

FLAN  Q_UE  R.  v.  ail.  Dcffcndrc  une  partie 
d'une  place  ou  des  dehors  parle  ftane  ,par  le 
tofte.  Ce  bail  ion  cftf  tn^uc  par  le/uni ,  op- 
pofe  &  par  une  demi  lunc.cct  ouvrage  à  corne 
cft  fantjMjoit  la  courtine. 

On  le  dit  auffi  des  bataillons  qui  font  flanqutz. 
par  des  ailes  de  Cavalerie. 

On  dit  auffi ,  qu'un  corps  de  logis  cil  f "tnani  de 
deux  pavillons  ,dc  deux  galeries  ,'pour  dire  , 
qu'il  adcujt  pavillons  &  deux  g.uciicsafcs 
collez. 

Flan  q.u  >  *  »  figi'ifir  auffi  baiTcment,Se  venir 
placer  en  quelque  endroit  nul  à  propos.  Nous 
citions  aflis  en  nos  places  ,  quand  cet  eftourdi 
s'eft  vena/.«»f  *<r  au  milieu  de  nous. 

On  dit  auffi  populairement ,  Il  luy  ifUmqtté  un 
bon  foufrlct  :  un  coup  dcpicd,pout  dire  ,  |1 
luy  a  appliqué  unfoufflct.uu  coup  de  pied  avec 
violenc.'. 

F  L  A  S  C  O  N.  f.m.  Groflc  bouteille  qui  fe 
ferme  à  vis.  Il  faut  mettre  rafraifehir  le  vin 
dans  ce  ftmfctn  d'argent,  les  goinfres  dans  les 
chanfons  Bacchiques  joignent  lourcnt  les/.«- 
ftnste.  les  pots.  Ce  mot  vient  de fmfco ,  qui  a 
elle  formé  de  l'Allemand  f,*fch  ,qui  fignific 
hmttult  it  ujtt."  Ménage.  Nicod  dérive  ce 
mot  du  Grec  fh*to$ ,  qui  cil  interprété  Un- 
t'imi*  au  IV.  des  Rois  ch.  Du  Cangc  le  - 
dérive  de  fttft»  ,fl*fcul*y  ou  fl-tfio,  qu'on 
a  dit  dans  la  balle  Latinité  dans  le  même 
fens. 

I  L  A  S  Q  U  E.f.  m.  Petit  vaiffeau  de  cuir  où  on 
met  de  la  poudre  pour  charger  un  fulil  quand 
on  va  à  la  charte.  Ce  mot  vient  du  Grec**/*  ki 
ou  pbUikim  ,  qui  lignifie  la  même  choie,  les 
Allemands  difent  jltfthtn  ,  les  Flamands 
fliftht ,  les  Efpagnols  fi*fun,  les  Italiens  fi*fr», 
les  François-/*"»»  les  Angloisj?*/wi  les  Po- 
lonois les  peuples  de  Bohême  fitfft. 
Voyez.  Martinius. 

F?i  a  s  q^u  e.  f.  m.  en  terme  d'Artillerie ,  fe  dit  de 
deux  gros  madriers  qui  compofent  l'affuft  d'un 
canon,cntrc  lefqnels  il  cil  pofé  Se  mis  en  équi- 
libre lur  fes  tourillons. 

F;L  A  SQU  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  n'a  point  de 
forces  dans  les  reins  ,  danslcs  jambes.  Il  a  le 
coTpsfi*fynt  de  fa  maladie.  Ce  mot  vient  du  . 
Latin//««rfi»j ,  /Vu</f,qui  n'a  point  de  force, 
qui  a  de  la  peine  a  fe  foutenir< 

I  l  A  s  oji  «  >  fe  dit  auffi  des  parefleuz  qui  vont 
au  travail  avec  peine  &  ncgligcntment.il  faut 
chaiTcr  ce  valet ,  c'eil  uo  grand  fin  jm  :qui  ne 
veut  rien  faire. 

IX  A  T  R  E  R.  t.  ait.  Vieux  mot  qui  lignifie  ,  , 
Marquer  d'un  fer  chaud.  Autrefois  on  mar-  - 
quoit  les  criminels  d'une  lettre  au  fiont  avec 
«a  fc*\  chaud  ;  ce  qu'on  appellent  fimnr  y. 
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Se  maintenant  on  dit  i  qu'un  criminel  efi  con- 
damné i  ciirc/.m» d  une  fleur  de  lys  fur  le 
dos,  quand  on  le  marque  d'une  fleur  de  lys  qui 
cfl  le  fupplice  des  coupeurs  de  Bourfc.  Ce  moc 
vient  de  /i*/rr«,  qui  en  langage  Celtique  ou 
Bas-Breton  lignine  tcrtftr. 

On  dit  encore  à  prcfcnt,F/4/w  un  chi  n,  quand 
on  luy  applique  unferrouge  après  avoir  cité 
mordu  d'un  chien  enragé  ,  dans  l'imagination  . 
qu'on  a  que  cclaleprcfcrvcdc  la  rage. 

F  L  A  T  R  U  R  E.  f.  f.  Tcrmcdc  Charte.  Lieu 
où  le  gibier  pourfutvi  p«  des  chiens  courants 
s'arrrile  &  le  met  lui  le  veuve. 

FLATTER,  v.  ail.  Attribuer  à  une  per-» 
forme  de  bonnes  qualitez  qu'elle  n'a  pas ,  l'en 
louer,  l'en  féliciter.  H  n'y  a  point  d'Hiiloricn 
qui  ne  ftmitt  ceux  qniles  payent,  tous  les  hor.:-- 
mes  veulentcfttc  /7*m^;Mcnage  detive  ce  mot 
de  fiêfttan  ,  ou  pluftoft  de  léttmn.  Il  n'en 
dit  pas  la  raifon.  Nicod  croit  qu'il  vient 
de  /  atan  fréquentatif  de  fio ,  parce  que  les 
flatteurs  foufflent  toujours  quelque  chofe 
aux  oreilles  de  ceux  qui  les  veulent  ouïr  : 
D'autres  le  dérivent  du  Grec  lUtittn ,  qui  li- 
gnifie ^b.mt  tyfmitrt.  d'autres  de//**  *,  qui 
en  langage  Celtique  ou  h  as  Breton  fignific 
fiMttir. 

Flatter,  lignifie  auffi  ,  Excufcr  par  com- 
plaifancc  Us  défauts  qui  font  en  quclqu'un.Les  . 
vices  croillcnt ,  parce  qu'on  les  / Mu .  un  fujet 
flattt  toutes  les  pallions  de  Ion  Prince.  On  die 
aulli  qu'un  miroir/7*  /*,  qu'un  Peintre/*/'*  ,  . 

Suand  il  ne  faut  pas.  voir  les  défauts  qui  fout 
ans  l'objet. 

Flatter,  fignific prefoue  en  ce  fens.  Elire 
indulgent  à  ceux -qu'on  oevioit  chalticr.  Le 
Conrefleur qui/om  fon Penitcr.t,cft caufe d  f» 
damnation,  un  Médecin  qui/;«/*une  playe  . 
qui  ne  coupe  pas  ce  qui  cil  à  couper,  tue  fon 
malade.  11  ne  faut  point  fUttv  un  peuple  fedi- 
tieux ,  il  le  faut  punir  feverement. 

Flatter,  lignifie  encore,  Dcguifcr  uneve- 
rite  qui  feroit  dcfagrcablc  à  ecluy  *|ui  y  cil  in- 
tererfe  ,  luy  donner  meilleure  opinion  d'une 
chofe  qu'il  n'en  doit  avoir.  Piefque  tous  les 
Plaideurs  fe  trompent ,  fe  f>*:ttnt  dans  leurs 
affaircs.on /".:*»/*  ce  )eune homme  dcl'cfpetaii- 
ce  de  luy  faire  époufer  ccuc fille,  mais, il  n'y 
reiiffira  pas. 

Flatte  k  ,  fe  dit  auffi  des  carefles  corporel- 
les qu'on  fait  à  quelqu'un  :  ce  qui  fe  dit  tant 
de  l'homme  que  de  la  belle.  Cette  merc  fv*ti» 
fesenfans  jour  &  nuit,  le  chien  de  Tobie  ve- 
noit  fuitcr  fon  maiftre  en  remuant .  l*-i 
queue. 

Flatter,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  touche 
agréablement  les  fens.  Lamufique,  les  par-  ■ 
fums  fiMtutu  agicablcmcat  l'oreille,  l'odo- 
rat. 

Flatter,  fe  dit  figure  ment  en  chofes  fptri-r- 
tucilcs.  jlAtttr  fa  douleur,  c'ell  -  à  •  dire  , 
l'adoucir  par  quelques  rcrkiioos  moi  ai  ta.  . 
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7  lit  ter  Ton  amour ,  c'cft  à  dire ,  Se  donner  de 
belles  efperances.  Fïtuttr  fon  imagmation  , 
c'cft  ta  rcpaiftre  de  chimercj  agréables.  le 
ne  trouve  rien  qui  flate  mon  cfptit  en  ce  gros 
livre. 

On  «lit  aufli  >  que  l'apparence  finit, pour  dite  , 
nous  trompe.  Nous  fumes  fltttet  par  la  bo- 
nacc  de  nous  aller  promener  fur  la  mer, 
mais  en  un  moment  clic  s'enfla  ,  clic  devint 
orageufe. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  qu'il  ne 
fautpomt  futttr  le  de  ,  pour  dire,  qu'il  faut 
parler  francKcmcnt  &  tans  marchander  de  l'af- 
faire dont  il  s'agir. 

ÏLATERIE.  l'ubftantrf  fem.  Louange  faufle 
qu'on  donne  à  q  aelqu'un  en  luy  attribuant  une 
bonne  qualité  qu'il  n'a  pas  ;  ou  lotianacex- 
ceflive  d'une  médiocre  vertu  qu'il  peut  avoir, 
La  Cour  cft  un  lieu  où  la  fituttrtt  cft  bka  en 
vogue. 

On  Ic'dit  aufli  des  caresTcs  torporclles  tant  des 
personnes  que  des  beftes.  Cette  merc  gafte  fes 
enfaoti  par  fes  carefles  &  fes  flatteries,  on 
aime  les  petits  chiens  à  caufe  de  leurs 
ttnet. 

t 1  A  TE  OR  ,  in  il.  adj.  Ccluy  ou  celle 
qui  flattent,  foit  par  des  louanges,  foit  par  des 
complaifanccs  ,foit  par  des  carefles  corporel- 
les. On  le  dir  des  hommes  ,  des  animaux  & 
des  chofes,  comme  deseferits  ,  des  pinceaux, 
des  miroirs,  &c.  Les  cfcomiflcurs  font  de 
grands  fUrtun.  un  miroir,  un  livre  flsteur  t 
une  effet anec f.ettufe, 

I  L  A  T  T  l  P..  r.  adt.  Terme  4c  Monnoycurs. 
Ccft  .Battre  une  pièce  de  inonnoyc  fur  le  tas 
fur  l'enclume  avec  le  marteau  ,  ou  ïe  flattoit  , 
pour  lui  faire  prendre  le  volume  &  l'efpaifleur 
qu'elle  doit  avoir.  C'cft  la  cinquième  façon 
qu'on  donne  aux  monnoyes  au  marreau  ,  après 
laquelle  les  carreaux  prennent  le  nom  de  f tans. 
à  caufe  que  c'cft  ce  marteau  qui  leur  donne 
leur  volume.  L'ordonnance  veut  que  les  car- 
reaux foient  flatta  deux  fois. 

ILATTOIR.f.  m.  Outil  d'Artifan  qui  tra- 
vaille en  mctail.  C'eft  un  petit  marteau  dont  fe 
fervent  particulièrement  les  Graveur*.  Celui 
des  Monnoyeurs  cft  un  gros  marteau  pclanr 
fept  ou  huit  livres.  H  cft  fa  ir  en  façon  de  corne 
de  bœuf  .large  par  le  bas  du  cofte  qu'on  ftap- 
pc,  &  pointu  de  l'autre. 

IL  ATUEUX,  EusE.adj.Qui  eftfujctaux 
flêtut  ,  ou  ce  qui  caufe  des  flatuofitez.  L'cf- 
tomac  des  gens  qui  font  fur  l'âge  cft  fujet  à 
cftre  fUtktux.  les  pois  ,lcsfcvcs  font  des  ali- 
mens  flaneux. 

F  L  A  T  U  S  ,  ouflatttefïtf.  Terme  Je  Médecine. 
Vents  qui  fortentdu  corps  humain,  foitpar 
haut ,  foit  pat  bas. 
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battre  du  bled  en  grange,  il  eft  eompofc  d« 
deux  baftons  ,  dont  l'un  cft  mobile  au  bouc 
de  l'autre  -,  l'unfertdc  manche ,  l'autre  fra;»: 
fur  les  gerbes.  Ce  mot  vient  du  Latin  fU~ 
gellnm  ,quia  cfté  fait  de  fiigtn.  Voyez  Afm 

E  L  i  a  u  ,  eft  auflî  la  pièce  de  fer  en  équilibre 
où  font  arrachez  les  deux  baflîns  de  la  balan- 
ce ordinaire,  C'cft  auflî  le  ba  'on  marqué 
dcplulicurs  divifions,  qui  fait  la  balance  Ro. 
marne. 

F 1  x  a  u ,  eft  auflî  une  batre  de  fer  qu>  fert  à  fer- 
mer les  portes  cochcrcs  ,  qui  eft  mobile  par 
lemoven  d'un  boulon  ,5c  qui  donne  fut  Us 
deux  kattans.  ■ 

Les  Vitricx*  sj.pcllent  aufll  fit  aux  ,  une  cfpccc  de 
f.r,is  ctochets  qui  leur  fervent  à  cranlpoiuc 
leur  panneaux  de  vitres. 

f  l  e  a  u,  fignific  figurément , une  affliction  en» 
voyée  du  Ciel.  La  guerre,  la  pefte ,  &  ta  fâmi, 
ne,  font  ks  trois  fltaux  dont  Dieu  fe  fert  dans 
fa  colère  pour  chaflicr  les  hommes.  Attila  cf- 
toit  appelle  le  dcDieu. 

I  le  au,  fe  dit  aufli  de  toutes  les  chofes  qui 
incommodent  Se  pcrfccutcnt.  11  n'y  a  pas  xin 
plus  grand  fiiau  pout  moy  que  ce  chicaneur , 
qui  me  ruine,  ce  Gentilhomme  eft  un  petit  ty- 
ran qui  eft  le  ftt*u  de  la  Province. 

F  L  E  G  M  A  T  I  QUE.  *dj.  mafcul.  &  fcm. 
Qui  cft  humide  ,  abondant  en  pituite.  Le» 
gaiif'.egmAtinutt  n'ont  pas  de  la  difpolion  aux 
armes. 

FLEGME  fubftantiFfcm.  en  langage  ordinai- 
re, Se  dit  de  ces  gros  crachats  cl'pais  que  jeu 
tent  les  gens  enrhumez  &  les  malades  du  poul- 
mon. 

Flegme,  fubft.  m.  Terme  deChymie,  cft  un 
des  principes  paflîfs  de  la  Chy mie.  C'cft  l'hu- 
midité fade  &  infipide  qui  foit  des  cotps natu- 
rels par  la  diftillation.  Quand  on  dilltllclc 
vinaigre  .  le  flegme  fort  le  dernier  :  Aux  aunes 
liqueurs  il  cft  le  premier  a  fortir. 

F  t  e  r.  m  e  ,  en  rermes  de  Médecine  ,  c'cft  l'une 
des  quatre  humeurs  qu'on  diftiugue  dans  le 
cotps  humain,  qui  découle  du  cerveau.  On 
l'appelle  aurrement  f  unité.  m 

F  L  e  c  m  E  ,  fe  dit  figurément  oc  l'humeur  d'un 
homme  patient  &  pacifique  qui  fe  met  diffici- 
lement en  colère.  Cet  homme  a  entendu  les 
injures  de  fa  partie  avec  le  plus  grand  flt- 
gtm  du  monde,  on  admire  fon  fi<gr>,t.  Quand 
il  fait  un  compte , il  ne  r«  ni  ne  s'émeut  ja- 
mais. 

}  IJè.  G  MON.  Voyez  ?blegmm. 

I  L  E  C  H  E.  f.fcm.  Petite  verge  de  bois  armée 
d'un  fer  pointu  ,  qui  fe  décoche  par  le  moyen 
d'un  art  qu'on  bande.otiavec  quelque  plus  for- 
te machine.  Il  tomboit  en  ectre  bataille  une 
nuée  de  fefthti.  les  Anciens  pouflbient  de 
groifes  fiubfs  avec  lcur<  baiiftes.  Décocher 
cncochcr  une vuidct  fon  c.ucjuois  de 
f.uktt.  Nicod  croit  que  ce  nom  e(t  taéticc, 
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Se  formé  fur  le  fon  que  fait  la  fîtftht  quand 
on  la  décoche,  parce  qu'on  l'appclloit  autre* 
fuis  fiif,  Ménage  tient  qu'il  vient  de  l'Alle- 
mand,/Wr;  ,(qui  lignifie  la  mém:  chefetoude 
J'Efpagnol  itfUi&.\\  faut  rtmaïqucr  qu'il  y 
a  une  grande  différence  entre  les fi  fchts  &  les 
dards ,  tant  à  caufe  de  leur  matière ,  que  de 
leurs  figures ,  qui  font  d'une  infinité  de  fortes. 
Ceux  qui  feront  curieux  de  les  voir  ,  les  trou- 
veront reprefentez  dans  l'onzième  livre  d'Am- 
broife  Paré. 

On  appelle  le  Dauphin ,  la  Fltfeh*  de  la  mer ,  à 
caufe  delà  promptitude  de  fon  mouvement. 

IleichIi  fc  mcauflî  figurémenr  en  Morale. 
Les  fltfthn  de  Cupidon.,  de  l'Amour,  font 
des  traits  invifiblcs  qu'on  fc  figùic  qui percent 
le  cccurdcs  amants. 

On  appcllecntern.es  de  l'Ecriture ,  les  fUfchtt 
delà  colcrc  de  Dieu,  les  fleaux  qu'il  envoyé 
aux  hommes  pour  les  punir  :  StptU  }ettn  ù 
nuit  t. 

termes  d'Arpentage  on  appelle/ tftbtt  ,  les 
piquets  dont  les  Arpenteurs  portent  à  leur  cofté 
une  pleine  troulîc  ,  qui  font  faits  en  forme  de 
fltfcbti  ,U  qu'ils  fichent  en  terre  toutes  Ici 
foisqtt'Jlstraalportcnt  km  chaifnc. 

f  usent,  fc  JituuilidepluficuislorLcsdc  srroflet . 
pièces  de  bois  qui  fc  i  vent  dans  les  machines. 

E;i  i  s  c  h  i  de  carroire ,  cil  une  çrolfc  pièce  de 
bois  de  chartonnage  qui  joir.t  "le  train  de  de- 
vant A  cçluy  de  derrière.  Qn  la  débite  en  gru- 
me. Elle  cft  de  dix  à  douze  pieds  de  long, 
pour  les  carrofles  à  arc,  &  de  douze  à  quinze 
pour  Ici  autres.  Elle  doitcflrc  courbée  ,  fans 
nœuds,  &  d'un  beau  braquemmr.  Ce  carrollc 
porte  fur  la  fitftht. 

Fie  se  he  ,  en  termes  d  Artillerie  ,  fe  dit  de 
deux  pièces  de  bois  montées  fur  deux  roués, 
qui  fervenr  à  attacher  le  pétard  a  un  pont ,  ou 
à  une  porte  de  ville. 

Tleschi},  cft  auili  le  principal  arhre  d'une  grur, 
ou  autre  machine  femhlablc,  qui  cft  pofe  à 
plomb  &:  fur  lequel  la gi uc  tourne. 

f  it  s  c  h  E  d'an  pont  levis  ,  cft  la  pièce  de 
bois  qui  va  depuis  la  bafculc  jui'qu'aux 
chaifncs  ,  a^ejui  tourne  fur  un  pivot  pour 
lever  le  pont.  Quelques  uns  appellent  aullii,  . 
fitfrht ,  le  fuft  ou  le  tronc  de  la  colomre.  On 
appelic  aufli ,  ft'ffht  ,  la  pièce  de  ferqui  foû- 
UCDt  la  potence  d'un  minot,  qui  doir  cflre 
contrcrivcc  par  dc.lbus  fur  une  platine  de  fer 
de  tole. 

On  appelic  encore  fitfrht  d'arbre  ou  de  plante,  , 
la  tige ,  le  tronc  de  l'arbre. 

î  l  i  s  c  h  i  ,  en  termes  de  Marine  ,  fignifie  ,|a 
polainc  d'un  navire.  C'e/t  une  pièce  de  bois 
forum  hors  de  la  proue  qui  ferr  à  ferrer  le 
beaupré  4:  la  fivadicrc  ou  voile  penchante 
en  mer.  On  le  dit  aufll  de  cette  partie  de 
l'cfperon  qui  cft  comprife  entre  les  fortes  ou. 
batu'trrs,  Se  U  fufe.  qui  cft  1  ornement  qui  la 
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FlischE  ,  fignifie  aulTt,  le  montant  oa  le  plu» 

Î;rand  des  ballons  de  l'arbalefteou  bafton  de 
acob  avec  lequel  on  obfcFrc  fur  mer. 
Iiesche  ,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  de  la 
partie  pointue  d'une  lance.  On  divife  la  lance 
en  trois  parties,  la  poignée  ,  les  ailes,  Se  la 
fltftht. 

PitsCHs  ,  fignifie  aufll ,  un  clocher  de  charpen- 
teric  qui  aboutit  en  pointe ,  8c  qui  fc  couvre  de 

rlomb,ou  d'ardoifc.  On  met  la  fltftht  fur 
a  croiftfc,  fur  le  devant ,  fur  la  croupe  de 

l'Eglifc. 

FusCRi  i  en  termes  de  Gcomctî  ie  ,  cft  la  partie 
d'undiamette  qui  eft  coupéepar  la  corde  d'un 
arc  pris  fur  un  cctclc  qui  s'appelle  autrement  ifc 
fin  ut  vtrft. 

lu  sche  de  lard ,  c'eft  toute  la  pièce  qu'on  levé 

fur  un  des  colUz  du  pourceau. 
Fu£:.:ie,  cft  aufli  un  meteorc  enflamme  qui  a 

la  figure  dune  fufcht. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  ne  fça/t 

plus  de  qiul  bois  fixitfitftht ,  pour  dire ,  qu'il 

ne  fçait  plus  quel  meftier  prendre  pour  lub- 

liilcr. 

ILECHI  S  SEMENT,  fubft.  mafe.  Action 
de  flefehir  qui  ne  fc  dit  que  des  genoui.On  n  i 
pu  obtenir  des  Martvts  le  fltfthtfîtmm  des 
genous  dcyani  les  Idoles. 

FLESCHlR.  v.  ad.  8c  neutre.  Adorer, 
obcïr,  eftrc  fournis.  Il  n'a  poinr/./jWi  les  ge- 
nous dévar.t  Baal.  tout  tremble,  tout  fufiiit 
devant  ce  Conquérant. 

Plischir,  lignine  aufll ,  Se  plier ,  fe  cou.bfr. 
Ce  bols  cft  h  dur  qu'on  ne  tepeui  fltftbir.c'ctk 
du  fer  aigr« qui  rompra plufloit  que  de f.i'thtr.  . 
Ce  mot  vient  du  Guc  fitktin  .  qui  le  dit  des  . 
branches  d'aibres  qu'on  plie. 

Fuschir,  le  dit  fi«urcmcnt  en  Moia!c  :  Adou- 
cir, ou  eftrc  adouci.  La  Rcthorique  a  !c  pou- 
voir Acfitfihir  les  cœurs  les  plus  barb  ues,  ce 
Cfucl  s'eft  hiScf.tfchir  par  Ut  larmes  de  cet  .- 
innocent. 

Flischi,  i  f.  part.pafl". 

FLECHISSEUR,  adj.  roafe  C'eft  une 
épithete  que  les  Médecins  donnent  à  des  rruf- 
clcs  qui  ferveur  a  flefehir  quelques  parties  du 
corps ,  comme  ceux  ,dcs  ger.ous ,  du  coude  ,  . 
Sic. 

FLESTRlR.v.  aft.  Ofter  ou  faire  perdre 
l'éclat ,  la  vi»aci'c  qu'ont  la  plu>part  des  cho- 
ies dans  leur  nain1 'an  ce  ou  dans  leur  jcnoctTc.  Je 
fatin  cft  beau  quand  il  eft  neuf  ;  mais  il  fc  fit. 
fini  aiù'ment.  le  teint  le  plus  délicat  eft  ecluy 
qui  fc  fit  fini  le  plutoft.  la  pluye  ,  le  vent  ,1c 
ioleiltrop  chaud  ,f-  ft> ifltn  les  fleurs. 

Flestrir  ,  fc  dit  figurément  en  Moiale.  L  « 
privautés  qu'il  fe  vante  d'avoir  eu  avec  cette 
fille  ont  beaucoup  f>efirt  fa  réputation. 

IlESTRISSURE.  fubft.  fcm.  Aélitm  ou 
marque  qui  ftcîttir  ,  qui  gafte,  quifalit.  la., 
f  ifr'jjurt  du  teint  H'unr  cftoffV. 

Qti.  du.crv termes  de  Pabus  ,  qu  tin  homtmr^ 
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cft  condamné  A  eftrc  fltflri,  t'eft  à  dire  ,  à 
eftrc  marque  fur  l'efpaulc  d'une  fleur  de  lis 
appliquée  avec  un  ferd  chaud.  On  difoit  autre- 
fois fitflri ,  qui  fignifioit  la  même  chofe  que 
Mircjuer. 

TttSTRi  ,  i  e.  part  paff.  &  adj. 

F  LE  T.  f.  m.  Petit  poiflon  de  mer  fort  plat 
comme  une  limaude.  eaLuvihipfigloffum.  • 

IL  ET  TE.  f.  f.  Petit  bateau  de  rivière  qui 
fert  à  pafler  l'eau- ,  à  porter  du  fumier  ,  ou  i 
faire  des  voitures  de  marchand:.  ,  en  petite 
quantité.  Ce  mot  vient  de  flot ,  comme  c/lant 
u«  petit  bateau  expofe  fur  les  fins.  D'autres  le 
dérivent  de/ïi./Jv ,  vaiffeau  de  mer,  comme  fi 
c'ertoit  fon  diminutif. 

FLEUR,  f.  f.  Bouton  épanoui'  de  diverfes 
couleurs  que  pouflVnt  les  arbres  &  Je»  plantes , 
&  d'où  naift  îeur  fruit  Si  leut  graine.  La  fttur 
cft  compofccdc  trois  parues,  qui  fontrenve. 
loppe  ou  le  calice,  le  feuillage  ,&  lc  fond, 
le  etrur  ou  le  milieu  de  la  fleur.  On  fait 
des  bouquets  ,  des  couronnes ,  des  fêlions 
dcfe.rj.  l'cfrnail  des  f.eurs  d  une  prairie  ré* 
jou  it  la  veuc.  les  pîuyes  qui  tombent  quand  la 
vigne  cil  en  f.tur ,  la  font  couler.  Ce  mot  vient 

.  du  Latin  foi  ,du  Cxccphhx  ,f..tmin*,f*mmt. 
Les  f.tmn  jettent  uu  éclat  qui  a  du  rapporti 
celuv  de  la  flamme. 

Fi.ru k  ,  Ce  dit  aufli  de  ce  quireprefcnrcles  fleuri. 
Damas  ,  brocard  &  fjtin  à  f  e rs.  des  fleuri 
de  dentelle,  des  Broderies,  des  ornements,  de 
fini' S  en  Mcnuii'crie  ,  en  Architcûutr.  cet  Ef- 
cuflbn  eft  chargé  de f.s-rs  de  lys. 

I Leur  ,  cft  aufli  une  certaine  fraifeheur  que  les 
fruits  ont  fur  les  arbres,  &  avant  que  d'eflrc 
maniez  o<i  fanez.  Ces  prunes  ont  encore  leur 
fïtur.  ces  abricots  font  fanez  &  ont  perdu  leur 
fleur. 

On  appcllc/"i>«r  de  cuir,  le  cofté  du  cuir  où  ctoit 
1c  po:l,  impartie  extérieure. 

Il  nu  ,  le  dit  figurémrnt  en  Morale  de  l'é- 
clat du  teint ,  de  la  jcunciTe  ,  de  la  nouveau- 
té. Le  vifage,  le  teint  de  cette  fille  eft  encore 
dans  fa/W.  il  cft  en  U  fleur  de  l'on  âge ,  de 
fa  jeunefle.  cet  habit  elt  dans  la  fltur  ,  il  cft 
tout  neuf.  . 

IttHR  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  leplutexcellcnt 
&  leplu'.  à  chnifirdms  chaque  chofc.LeChe- 
▼  aliei  Bavard  cftoit  la  Une  f.tur  de  Chevale- 
rie. Ronfatd  cftoif  la/  eur  des  Poètes  de  fon 
temps,  ce  General  prit  la  fltur  ou  l'édite  de 
fes  troupes  pour  faire  cette  cxpcdition.Voilà  de 
la  line  f.tur  de  farine  .  vons  aurez  la  fltur  de 
ma  boutique  ,  de  mon  panier. 

On  dit  aufli  ,quc  bvkgjalté  cft  une f tur  qu'on 
Recueille  qu'une  foi».  . 

On  appelle  .vaflî  fleurs,  les  purgations  ordinai- 
res jet  femmes,  leurs  mois,  leurs  mcnllruc<!. 
Les  f'nrt  blanches  ,  c'çft  une  de  leurs  mala- 
dies. Nieod  tient  que  ce  mot  vient  de  fiuer  , 
parte  qu.'auiïcio*e  oa  thxoitfluturs,  D  àutrci 
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difent  qu'on  les  nomme  atnfi.â  eaufe  que  les 
femmes  ne  conçoivent  point  que  les  fleurs  n'a- 
yent  coulé, &  qu'ainfi  ce  font  des  avant coutcurs 
de  leur»  fruits.  Les  Anciens  avoient  une  DeclTé 
qui  prciïdoitaux/7««r;  des  femmes, qu'ils  ap- 
pclloicnt  Sien* ,  ou  Fille  de  Jupiter. 

On  app  .lie  fleurs  de  Rhétorique,  les  figures,  Ie9 
ornements  du  difeours.  Il  s'eft  fervide  toutes 
les  fuurs  de  fa  Rhétorique pout me  perfuadet 
fou  opinion,  les  fleurs  de  bien  dire.  Ce  mot  a 
fervi  aufli  de  titre  à  planeurs  livres.  Les  Fleuri 
des  Sainéts.  les  Fltws  Poétiques ,&c. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  un  chcral  au*» 
bere  de  poil  de  fleurs  de  pcfcher,  déport  de 
milIc/W/ ,  qui  a  le  poil  blanc  femé  dalzan  " 
«edebay.  ' 

En  termes  de  Chvmicon  appelle  fleurs  de  foul- 
fre, fleurs  d'Jntimoinc  ,  les  parties  les  plus  lub- 
-tilcs  du  foulfre ,  de  l'antimoine  qui  s'eileve:* 
par  le  moyen  du  feu,  4k  qui  s'attachent  au  haut 
de  l'alambic. 

On  ditaulli ,  fltur  de  fel.  Voyez  Sel. 

F  1 1  u  r  de  Bronze  Voyez  Bnnx.t.  . 

On  dit  aufli  ,  que  les  feves  font  en  fleur,  pour  ac- 
eufer  un  homme  d'un  accès  de  folie. 

A  FLEUR,  advcrbiaL  De  niveau.  Des  yeux 
à  f.tur  de  tcltc.  ce  bateau  eft  (i  chargé ,  qull 
cft  ptefquc  à  f.tur  d'eau,  cette  balle  a  pané  * 
fleur  de  corde,  c'eft  à  dite ,  Peu  s'en  cft  fallu  : 
qu'elle  n'ait  palîc  dclîous 

En  ce  fois  on  dit,  qa'unc  affaire  , qu'on  advis  ,  . 
qu'une  ck  ûiona  paii'é  à  f  tur  de  corde  ,  pour 
dire,  qu'il  s'en  cft  peu  fallu  qu'elle  n'ait  mai-  - 
qué,  qu'elle  n'a  eu  qu'autant  de  voix  qu'il  luy  ' 
en  falloir  pour  rcîiflir, 

FLEURDELISER.  w  att.  Terme  de  Bla- 
fon.  Semer  de  fleurs  de  lis.  Un  tel  Chevalier  • 
portoit  un  Efcu  qui  cftoH ftturde lift .  le  grand  ; 
Eflendart,  la  Bannière  de  France ,  les  tapjf- 
feries  des  lulliccs  Royales  &  des  maifons  des  : 
Chancclieis  font  flturitli^its .   Les  Baftons  • 
des  Marctchaux  de  France  forft  / eurdthfés. 
On  dit  aufli  ,  qu'un  coupeur  de  bourfc*.  elt 
fleitrêeitfe  ,pour  dite,  eft  flellti  d'une  fleur  de 
lis. 

En  termes  de  Blafon  ,  flturddift \flmmti ',  fit*, 
ronné  ,flenrttr,&  feuré ,  font  des  mots  qui  li- 
gnifient, Borde  ou  terminé  en  fleur-,  comme 
uuc  cioix,  un  bafton,un  trefeheur,  Sec-  On  1 
appelle  proprement  fleurdtltfi  ,  la  croix  ou  lc 
bidon  garnis  d'une  8cm  de  lis ,  &  flore/un  , 
celle  qui  eft  garnie  de  toute  autre  fleur ,  quoy* 
qu'on  n'en  trouve  guercs  de  cette  nature;  &: 
on  doit  appcllcr/tïnrenwx  ,  «es  «roix  ou  bâ-' 
tons  oui  aboutiflenteo  trèfles,  • 

F  L  E  UR  ET.  f.  m.  Efpée  dont  la  lame  eft 
qitarréc  &'  émou/Tée,  ayant  lc  bout  couvai;  c 
d'un  bouton  de  cuir ,  qui  fert  à  efcnmer,  oim 
à  apprends*  à  tirer  des  armes.  Il  y  a  birti  de  ! 
la  tVUÊttcocadc  febauioa»/.  w«.oHaYc<l'«-- 
occ  blaucac  . 

1M3 
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$  l  ■  a  %  t 1 ,  cft  aufli  le  cocon  de  la  foye.l'en- 
Tcloppe  de  la  vraye  foyc.  Il  cft  blanc,  Se  la 
vraye  foye  eft  jaune. 
JitURiT,  fignific  aufli  du  fil  fait  de  la  bour- 
re de  foye  ,  qu'on  mcûc  avec  de  la  foyc  ou 
de  la  laine  en  beaucoup  d'eftoffes  Se  de  pafle- 
ments.  On  appelle  aufli  du  ruban  qui  elt  fait 
de  ce  même  fil  ,feuret ,  Se  autrement  f*ieue. 

fiEutir,  cft  aufli  le  non»  d'un  pas  qu'on 
fait  à  la  danfc  ,  ou  ptuftoft  ce  l'ont  trois  pas 
joints  cnfemblc  ,  mais  il  n'y  a  qu'un  mouve. 
ment,  c'eft  la  bourrée  des  Bal'qucs. 

ILEURETTE.f.  f.  qui  ne  le  dit  qu'au  fi- 
gmc  de  certains  petits  ornemens  du  langage, 
&  des  rermes  doucereux  dont  on  le  l'ert  ordi- 
nairement pour  cajcollcrles  femmes.  C'clt  un 
dilcur  Ac  f  rurettt'.W  conte  fln.rtr.tfi  cette 
Dame  ,  ccft  à  dire  ,  Il  luy  fait  l'amour. 

FLEURIR.  v.n.Ettreeurl  ur.  1  luucuis  M- 
bres  fteurifl.n-  avant  que  de  rcvcrdii. 

f  L  tu  ri  r,  figmfic  au  ligure ,  Elire  en  vonu-, 
en  crédit.  LesXettrcs/lU* rtff&eK  autrcfoii  en 
Grèce  &  en  Italie:  maintenant  elles  /Wij  t»t 
en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande.  Ci- 
cetonfeurijftit  lui  le  déclin  de  la  République 
Romaine. 

f  LiUR  l  ,U.  part.  Arbre  fleuri,  reint  fleuri. 
difeours  fiêawi.  Aile  fleuri ,  pour  diie  orné  de 
fleurs  de  Rhetotiquc. 

F  t  eu  r  i  ,  en  terme  de  Blafon  ,  fc  dit  des  ro- 
liers  &  autres  plantes  chargée*  de  fleurs. 

FLEURISSANT,  anti.  adj.  Qui  fleurir. 
Il  ne  fc  dit  qu'au  propre,  les  jardins  lesprez. 
font  agréables  quand  LU  font  f.t*>iJJ*nt» . 

FLEURISTE,  f.  m.  Se  f.  C'cft  une  perfon- 
nc  qui  cft  curieufe  en  fleurs  rares  ,  ou  celle 
qui  en  fait  trafic.  Ce  fieurtfte  a  un  beau  car- 
reau de  tulippes. 

ï  LEUR  ON.  f.  m.  Ornement  de  quelque 
chofe  que  ce  foit  qui  imite  des  fleurs.  Les 
couronnes  des  Ducs  font  bordées  de  fourmi. 
ce  point  de  franec ,  cette  broderie  ift  compo- 
fec  de  beaux  fleurent,  cette  fnCccft  ornée  de 
pluiïcurs/W<mr  ,  qui  font  des  ornemens 
d'Architecture,  de  Menuilcrie,  de  dorure,  de 
broderie  ,  &  qui  reprefentent  des  bronches 
d'arbres  qu'on  appelle  aufli  rameaux  ou  rm- 
cêiux.  Les  Imprimeurs  appellent  particulière- 
ment /i*Mre»',cespctits  ornements  qu'ils  met- 
tent à  la  fin  des  Chapitres. 
Fleuron,  fc  dit  au  figuié  des  droits  les 
plus  imposants  d'un  Ellàt.  La  Rcgalecftun 
des  plus  beaux  f  eurent  de  la  Couronne  de 
France,  le  Roy  d'Efpagnc  a  perdu  un  desp  us 
beaux  fleurent  de  fa  Couronne  en  perdant  la 
Franche-Comté. 
FLEUVE,  fubll.  mafe.  Abondance  ou  amas 
d'eaux  douces  qui  coulent  dans  un  lit,  &  qui 
fc  rendent  à  la  «ter.  Quand  ces  eaux  font  en 
médiocre  quantité  ,  on  les  appelle  rivure<. 
Quind  ii  y  a  plufieurs rivières  jointes  eafem- 
blc  >  onlrs  if£iUcft*MV4t.  Il  y  avoit  quatre 
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fleuves  qui  fortoitnt  du  Paradis  Terrcftrc, 
l'Euphratc,  IcTigtei  le  Gange,  8c  le  Nil. Ce 
mot  vient  Acftuvtm  ,  &  de  fiuere. 

Un  fleuve  navigable,  c'cll  lots  que  Ton  cours  cft 
uni,  Se  qu'il  porte  de  grands  bateaux  i'aniob- 
ftaclcs.  Le  grand  fleuve  de  faint  Laur.-ns  n'eft 
pas  navigable  à  caufe  des  fauts  qui  s'y  ren- 

•  contrent.  l'Euphratc  elt  un  fleuve  qu'on  ne 
navige  qu'avec  des  radeaux  5c  des  outres.  Les 
Poètes  peignent  les /if  «om  en  vieillards  ap- 
puyez fur  une  urne. 

FLEXIBLE,  adj.  mafc.&  fcm.  Qui  flefehir. 
qui  plie ,  qui  obcï't.  Il  fc  dit  au  propre  &  au 
figuré.  Les  bois  qui  croilTcnt  prés  des  eaux, 
comme  le  faulc  ,  le  peuplier,  font  plut/foc*. 
blei  que  les  autres,  une  voix  flexible  reuflir 
bien  en  Zvlullquc  un  efpiit  flixtble  Se  fournis 
fait  miiux  les  affaires,  qu'un  dur  &  un  au 
roganr. 

F  L  I 

F  L I  BO  T.'fubft.  m.ifc.  Petit  b.irtimcnt  de  met 
dr  8o.  ou  ioo.  tonneaux  ,  qui  cil  une  cfpcce 
d^  flu:lc  ou  vattîcau  lond  qui  n'a  aucune  quar- 
rurc 

F  L  I  B  U  S  T  I  E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'cft  un  nom  qu'on  donne  aux  Corfaircs  ou 
Aventuriers  qui  courent  les  mers  des  «mtillcs 
Si  de  l'Amérique.  Ce  qui  vient  de  l'Anglois 
jl  bujier ,  qui  lignifie  CêrpBrt, 

F  L  O 

F  L  O  C  O  N.  f.  m.  Pelote  ou  petite  touffe  ou 
amas  de  neige ,  de  laine ,  de  foyc  Se  autres 
choies  fembiables.  Les  moutons  laïflent  des 
flocem  de  laine  dans  les  lieux  cPpincux  où  ils 

.  paiîcnt.  la  neige  tomhoit  en  gros  f  ocon  .  on 
fait  des  houppes  avec  des  fcSs-n  de  foyc  Ce 
mot  vient  dc/.««i,  félon  loannes  dcJanua 
qui  figmfic ,  une  chofe  légère  que  le  vent 
poulie  deçà  Se  delà  ;  ou  lelon  Ménage,  du 
Grec  fhkAmei  ,  Se  flckai.  Hais  il  vient  de 
feur. 

F  L  O  R  E  R.  v.  ait.  ou,  D«'V lt  fl***'  Terme 
de  Marine  ,  qui  fignific  la  mime  chofe  qu  cl- 
palmcr.ou  donner  le  fu'lf  à  un  vaill'ean. 

FLORES.  Terme  de  raillerie ,  qui  ne  fc  die 
qu'en  cette  phrafe.  Faire ',  pour  due,  Fai- 
re delà  dcfpenfc  qui  cfclarte,  qui  donne  de  l'a- 
vantage lut  les  autres  de  même  condition. 

FLORIN,  f.  m.  El'pccc  de  monnoyc  de  di- 
vers prix  félon  les  diverspavs.il  y  a  des  flenns 
d'or  Si  Acifttnm  d'argcnr.Lcs  anciens  for  m 
clloient  d'or  pur  ou  de  vingt-quatre  caiars. 
Les  f  oiins  du  Rhin  font  ceux  qui  ont  clic 
battus  de  l'autorité  des  quatre  LlcLteursdu 
Rhin,  celuy  de  Mayencc  ,  de  Tr.vcs  de 
Cologne  ,  Si  du  Comrc  Talaiin.  L:s  florins 
d'or  ont  elle  frappez  les  premiers  a  I  lotcn- 
cc,  maïqiicz  d'uuc  fleur  de  lis  d'un  Cofté,  & 
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de  l'autre  de  l'image  Je  faint  Jean  Baptifte, 
vers  l".m  iift.  Us  valoient  alors  dix  fols  pa- 
rifis.  Jean  XXII.  Pape  fit  auflî  en  l'an  1311. 
des  /«fi»  d'or  qu'on  appelloir  f  orint  de  Im 
tb*mb*t.  Les  florins  de  France  ont  efté  ap- 
peliez àentr  ,Si  ont  eu  divers  prix  Se  mar- 
ques. Le  fl  r<n  de  France  valoir  autrefois  dou- 
ze fols,  dont  les  cinq  font  un  efeu.  Oncom- 
pec  encore  en  Dauphinc  .  en  Provence  &  en 
Languedoc  par/".»riM/.  A  Genève  il  ne  vaut  que 
fi»  fols.  En  Allemagne  il  y  «1  avoit  de  trente 
Se  cinqd  quarante  fols.  Le  florin  d'orvaloic 
vingt-un  fols ,  Se  ecluy  d'argent  quinze  fols. 
Les  fltrim  d'or  à  la  mafle  valoient  vignt-un 
fois  crois  deniers.  Il  y  en  avoit  vrngt-fix  au 
marc.  Etlcs  forint  à  lachaile  valoient  deux 
Florentins,  dont  chacun  valoit  it.f.  i.  d. Se 
il  y  enavoit  70.  au  marc  en  IJ08.  Philippes 
le  Bel  fit  battre  une  monnoye  qu'on  appclla 
f.onn  ,  parce  que  d'un  cofte  11  y  avoir  une 
croix  fleurdelifee. 
F  1  o  r  1  N  ,  cft  auflî  une  monnoye  de  compte,*- 
cft  cftinicordinaircmanr  ij.  fols.  Lcfertn  de 
Savoyc  cil  de  douze  fols  ;  en  Italie  de  vingt 
ou  vinof  cinq  fols.  A  Francfort  &  à  Nurem- 
berg les  Marchands  tiennent  leurs  livres  par 
fut»»,  fols  Si  deniers  ,  Si  le  florin  y  v-ut 
vingt  fols. 

IiL  OR  I  SS  AN  T,  an  te.  adj  Qui  fleu- 
rir. Il  ne  fc  dit  qu'au  figure.  La  Republique 
Romaine  n'a  jamais  cfte  plus  flortjjan'e  que 
quand  elle  a  cite  prefte  de  perdre  fa  liberté, 
cet  Auteur  n'a  efté  flonffttnt  qu'après  fa  mort. 
FLOT.  f.  m.  Eau  agiréc  par  lèvent,  ou  par 
luelquc  obftaclc  qu'elle  trouve  en  l'on  cours. 
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peut  fonder  aucune  affûtante,  il  cftoit  flmêu 
entre  l'efpcrancc&  la  crainte,  une  fortune  ft*. 
tome  y  Se  mal  all'urcc.  J 
ILOT  TER.  v.n.  Eflrc  porté  fur  l'eau.  Un 
vaifleau  qui  fou*  (Ur  les  mers,  le  lic<»c  Si  les 
autres  bois  legers  flottent  fur  l'eau,  °Ce  mot 
▼ient  de  l'Allemand  flot  tn  ,  qui  lignifie  U 
mémechofe.  Ménage  après  Voflius." 
Flotter,  fe  dit  auffi  des  bois  à  brufler  otr 
de  charpente  qu'on  fait  defeendre  cr.trains.Sc 
radeaux,  &  elclufées  fur  des  rivières  naviga- 
bles ;  &de  celuy  qu'on  jette  à  bois  perdu  ou 
bufchci  bufche  dans  les  petites,  qui  fuit  le 
fil(  de  l'eau  jufqu'à  ce  qu'on  l'atreftc  aux  lieux 
où  on  le  met  en  train.  On  a  trouvé  l'invention 
de  faire  floittr  le  bois,  Se  l'amener  à  Paris,tcu- 
lcmcnr  vers  l'année  1*1  g. 
Flotter,  fe  dit  aufll  figurément  de  tontes 
leschofes  légères  qui  font  agitées  des  vents.  * 
On  voyoit  dans  cette  armée  flotter  les  cften- 
darts.  les  plumes  des  cavaliers/Ww*»;  au  gré 
des  vents.  Apollon  avoit  de  longs  cheveux 
blonds  qui  luy  festoient  fur  leselpaules. 
Fl  01  ter,  fedit  encore  figurément  desagi- 
tations d'cfprit  ,Si  des  irrefolutions.  t  a  pluf- 
part  des  cfprits  foïblesflottent  toujours  enrre 
diverfes  partions,  fon  elprit  flotte  depuis  long- 
temps fur  le  choix  d'une  profcflîon. 
F  L  O  T  T  E.  f.  f.  Compagnie  de  vaifieauxqui 
vont  enfcmble  ,  foiten  guerre  ,  foit  en  mar- 
chandise. Salomon  fit  équipper  une  grande 
/Vf.  on  a  veu  des  fiottet  en  Orient,  de  jooo. 


nie  dit  de  la  met ,  des  lacs,  Se  grandes  ri- 


S 

viercs.  Ce  vaifleau  cft  à  la  mercy  des/;«".cct 
te  conlrruction  au  milieu  de  la  rivière  repoun'e 
fes  fon  jufques  fur  fes  rivages.  On  dit  auflî 
des  torren', qu'ils  roulent  des  flot<  impétueux, 
àcjufc  delà  viokncc  de  leurs  cours. 
Fj'l  o  t  ,  lignifie  aufli ,  la  pointe  de  marée,  on  ;        P«.  Dcfmarais 
le  flus  de  la  mer  qui  vient  de  l'Océan.  I  e  fot 
entre  avec  ciande  violence  dans  la  Seine,  Se 
là  il  s'appelle  la  barre,  Se  fnrla  Dordognc,/* 
ni*Çi»rtt,  le  grand  flot  vient  à  la  lunaiibn  la 
plus  proche  des  Equinoxcs  les  11. Mars  &  ai; 
Septembre. 

On  dit  aufli  ,  Mctrre  un  vaifleau  a  flots ,  pour 
dite,  le  mettre  en  un  lieu  où  il  y  ait  allez  d'eau 


vaillcaux.  h  flotte  de  Thilippe  II. 'qui  efchoiia 
en  Angleterre ,  cftoir  de  mille  vaifleaux.  On 
dit  ,  Aller  de  flotte  ,  aller  de  conferve, 
pour  dire  ,  Naviger  de  compagnie.  Ce 
mot  eft  un  dérive  de  flot  Se  de  f  utr ,  ou  ! 

F  l  o  t  t  e  ,  fe  dit  figurément  de  plulïeurs  péri 
fonnes  qui  viennent:' enfcmble.  H  cft  venu  chez 


moy  me  flotte  de  gens  me  demandera  foup- 
marais  a  dit  dans  les  Vifionaires  : 

Une  flotte  d'amants  vient  devons  arriver. 


pour  I  porter.  Ce  vaifleau  tire  fix  pied  d'eau 
quand  il  cft  à  flot,  l'arrivée  du  flus  l'a  misi 
flot.  On  dit  figurément ,  Les  larmes  luy  cou- 
loient  à  grands  fhts  ;  les  goutieTcs  tombe  i  en  c 
à  grands/ ot-,  pour  dire,  en  abondance. 
ROTTANT,  an  te.  adj.  Qui  florre.lt 
fe  dit  de  toutes  fortes  de  vaifleanx  qui  font  à 
flot,  ou  des  autres  chofes  qui  font  fur  l'eau. 
On  voyoit  des  corps  flotta»  .  da  debris  de  ce 
naufrage. 

Ft:o  t  t  a  n  T  ,  fc  dit  auflî  figurément  de  Pcf- 


t  aulh  ngut 


Et  anciennement  ce  mot  flgnifioit ,  une  ntHffê' 

d'hemntet. 

MOllET,  e  T  T  t.  adj.  Corps  délicat,  dé 
mauvaife  eonftirution  Se  peu  robufte.  quel- 
ques uns  d.lent  flutr.  e'eft  un  homme  trop  ' 
fouet  pour  refirter  aux  fatigues  de  la  guer- 
re. Ce  mot  vient  de  Se  nvefirtnê.  f*~- 
m:  a  tu.  . 

F  L  U 

l/l  IT  C  T  U  E  U  X,  1 01 1.  adj.  Qui  eft  agité  ; 
de  mouvements  contraires  ou  violents.  Le  De-- 
troit  de  Magellan  eft  continnellement  fùt-t- 
tntux  Se  orageux.'  On  le  dit  auflî  au  figucé  '■ 
d'un  efprit  inconftant  &irrefolu  qui  ne  feait  à  '« 
qttoy  fe  défermiiier.'- 
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.qui  flutnt  du  Midi  au  Septentrion  ,'cofiimt  la 
Seine  8c  le  Rhin  ,  d'autres/l«f»r  de' l'Occi- 
dent iu  Levant ,  comme  le  Pau  8c  le  Danube. 
Ce  motvicntdu  Latin  flutre. 

f  lu  i  r  ,  eft  auflî  un  terme  de  Medecnc,  cjui 
fe  dit  de  l'cfcoulcment  de  quelque  humeur 
par  quelque  partie  du  corps,ou  quelque  playe. 
Les  numeurs/ÏMttf  en  abondance  du  cerveau 

.  pendant  le  rhume,  fa  plajre  ,  fa  fiftuîc  flutnt 
toujouts. 

.FLUIDE,  adj.  m.  &  f.  Qui  n'cfl  pas  folide. 
mais  coulant  8c  difpolc  à.fc  mouvoir.  L"air  Se 
l'eau  font  des  éléments//*^/,  la  region  pla- 
uetaire  doit  clhe  fluide. 

JF  lui  di  ,  fc  dir  aufli  figurément  en  Morale 
des  difeours  coulants  &  naturels.  Ce  Poète a 
un  (lilc  fluide ,  fes  vers  ne  fonr  point  duisni 
forcez,  la  plume  de  cet  Auteur  clt  fort 
flwit. 

ELUIDITE'.  f.  f.  Qualifié  des  choies  li- 
quides, qui  kuc  donne  ta  facilité  de  le  mou- 
voir. La  gclccarrcflcla/'.«i</»f^  de  l'eau. un  fy- 
rop  trop  cuit  s'cfpaiflit  &  perd  fa  fuidi.  é. 

ï  L  u I  di  t  E',fcditaufli  de  la  région  eclefte  8c 
etheréc.  Les  nouviaux  Agronomes  ont  efte 
forcer  d'adroùer  la  fluidité  des  cieux 
pour  expliquer  le  phenomenc  deMarsacro- 
nique. 

ï  l  u  i  P  i  te'  ,  fe  dit  figurément  en  Moralc.du 
Aile,  du  difeours  ,  quand  il  cft  naturel  & 
coulant.  Cet  Orateur  parle  bien  &  avec  une 
grande  flutd*.t }  avec  une  fuittede  paroles  fort 
naturelles. 

ï  L  U  S.  f.  m.  Qui  fc  dit  de  cette  agitation  ré- 
glée des  eaux  de  la  mer  qui  fc  fair  deux  fois 
Je  jour,  qui  la  fait  haufler  vers  fes  bords ,  ou 
s'en  retirer.  Ce  mouvement  fuir  en  quelque 
façon  le  cours  de  la  lune,  car  il  recule  cha- 
que jour  de  rrois  quarts  d'heure.  Il  s'efleve 
davantage  dans  les  pleines  lunes ,  8c  encore 
pins  dans  les  Equinoxes.Ce  flus  eft  ordinaire 
dans  l'Océan ,  où  il  croift  beaucoup.  Au  mont 
faint  Michel  il  s'efleve  de  8o.  pieds,  8c  re- 
monte en  quelques  fleuves  plus  de  quarante 
lieues.  Ilcft  plus  rare  dans  la  Méditerranée.  H 
eft  fort  fenfible  à  Venifc,  8c  un  peu  fur  la  cof- 
«c  de  Cenncs  &  de  Provence,  ou  il  n'eft  que  de 
deux  ou  trous  dofes.  II  n'y  en  a  point  du 
tout  vers  la  Morée  ,  quoy  qu'il  y  en  ait  dans 
l'Euripe  ,  &  les  courants  y  font  11  forrfentî- 
fcles  8c  changeants ,  qu'on  fait  accroire  qu'A- 
liftote  s'y  eft  jette  pour  ne  les  pouvoir  pas 
.  En  pleine  mer  l'eau  ne  s'éleve  ja- 
l'un  pied  ou  deux.  Le  mouvement 
terre  d'Occident  en  Orient  peut  cftre 
caufe  du  fui  delà  mer  ,  à  caufe  que  les  eaux 
fous  la  Ligne  coulent  roùjours  vers  l'Occi- 
dent. Au  milieu  du  Dcflroir  de  Magclbn  les 
deux  fiut  venant  de  deux  mets  contraires , 
fc  heurtent  avec  grande  violence.  Ce  fins  s'ap- 
pclte  aufsilc/'/of  ou  le  m  tri  tant  :  le  refus  s'ap- 

PplJc  Içdtftrnitw,  \'tht\cytffmi.  Les  Au- 
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tiens  Fcignoient  que  Neprune  avoir  deux  fLm. 
v  mes ,  pour  figurer  le  fiai  8c  reflus  de  ia  met  t 
JV'.j.u  .w"  venu  *d  ttrrtm,  S*Ut<*,  tumrtdit 
•à  p/wm.Ccfat  Darcons  a  fait  un  nouveau  fyf- 
teme  du  fit*  &  du  >efltu  de  la  mer ,  où  il  ex- 
plique fort  bien  toutes  fes  irregulanrc2. 
F  l  u  s,  en  termes  de  Médecine ,  eft  un  écoule- 
ment d'humeurs  ,  qui  caufent  une  maladie 
différente  félon  l'endroit  où  il  fe  fait,  Si  l'hu- 
meut  qui  en  découle  ,  comme ,  fins  de  ventre, 
ou  dcfvoyemcnt.  Les  flus  de  ventre  font  de 
de  quatre  fortes ,  différents  de  nature,  de  cau- 
fe &  de  noms  i  1  çavoir  tinrent ,  ttliMut ,  diar- 
rhée ,  8c  tfyfemmi  ,  expliquez  à  leur  ordre. 
On  dit  aufli  ,  Ic^m*  hépatique.  Les  femmes 
font  fujettesà  trois  fortes  tic  fl$*>.  Le  premier 
arrive  tous  les  mois  ,  5c  s'appcll;  flus  mm- 
flru*l.  On  l'appelle  aufli  leurs  purgtttw, leurs 
temps  ,  leurs  /«wniw ,  parce  qu'ils  viermenc 
rous  les  mois,  &  durent  fouvent  fept  jours 
aux  femmes  grades  8c  gourmande*.  On  les 
appelle  auili  leursjîrwn  ,  parce  qu'elles  précè- 
dent la  conception  ,'  comme  les  fleurs  des 
plaotespreccdcnt  les  fruits.  Le  fécond  flus  ar- 
rive en  leur  accouchement.  Le  tioifïémc  ell 
eU'fofdormr  ,  &  faute  d'autre  nom  s'appelle 
par  les  Médecins  flm  mulnl»t,8c  populaire- 
ment fleurs  il*>:thtr.  |l  procède  de  quelque 
humeur  corrompue'  qui  fort  fans  ordre  Se  li- 
Rmatiofl  de  temps ,  laquelle  eft  tatitoft  claiic 
8c  blancheaftre  comme  du  petit  lait  ou  du 
coulis  d'orge  mondé,  tantoft  jaune  ou  pafle  , 
tantofl  verdoyante,  &  le  plus  fouvent,  fi  cui- 
fante&  bruflante4 ,  qu'elle  cfcorchc  prcfque 
toutes  les  parties  qu'elle  touche,  les  fleurs 
blanches  &  fanieufes  procèdent  de  piruite  iles 
pafles  ,  jaunes  &  cuifantes,  de  bile  i  les  noi- 
res 8c  cfpaiflcs ,  de  mélancolie. 
Flus  de  souche,  autrement  r*liv.uion% 
eft  une  opération  de  Chirurgie  avec  du  mer- 
cure prépare,  qui  faitvuider  parla  bouche 
toutes  humiditez  impures  du  corps:  &  c'effc 
ce  remède  dont  on  fc  fert  pour  les  maladies 
vénériennes. 
En  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'un  homme  a 
un  grand  flus  de  bouche, quand  il  veut  tou- 
jours parler,  &  ne  laiiîer  point  parler  les  au- 
tres. On  dit  au/fi  ,  un  grand  fins  de  paroles; 
un  flus  de  boutfc  ,  en  parlant  d'une  dclpenfc 
qui  fc  fait  avec  profufion. 
F  tu  s,  fc  dit  aufli  en  pluficurs  jeux  de  car- 
tes, quand  il  y  en  a  pluficurs  de  fuitte  de 
même  coilrurj^oticr  à  la  Belle,  au  put ,  8c 
aurrente  8c  un.  La  même  choie  au  Hoc  s'ap- 
pelle fiquenet  ;  au  Picquet  quwtt  ,  qusrtt, 
titrée. 

FLUXION.  ou  itfluxitm.  fubftant. 
fem.  Chute  d  humeurs  fur  quelque  partie 
du  corps.  Les  fluxions  fur  le  poulmoa 
font  dangereufes.  il  luy  eft  tombe  lur  les 
yeux    une  fluxion   qui   le  rend  prcfque 

.  aveugle. 

FLUSTE 
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-  f  IV  S  TE.  f.  f.  Infiniment  deMuiïqûe,  te 

{'lus  fimpic  des  infltuments  à  vent  ,  dans 
cquel  on  fouffle  pour  le  faire  joiier ,  &  donc 
on  t  hange  les  tons  en  ouvrant  ou  en  bouchant 
avec  les  doits  les  trous  qui  font  difpofez  ex- 
prés dans  fa  longueur.  Cemot  vient  du  Latin 
0uh.  Borel  foûtienr  qu'il  vient  deflmta, 
qui  fignifie  une  lamproye,  ainfi  àitm  ft*i;*»d» 
in  fUhtiis  .parce  que  la  fimftt  cft  longue  com- 
me la  lamproye  ,  &  a  plufteurs  trous  comme 
ce  poiflon  >  qui  en  a  le  corps  garni  de  part 
d'aunes.  Du  Cange  le  dérive  àzfloT»)  qu'on 
a  dit  dans  la  baiic  Latinité  dans  le  mente 
fens. 

I!  y  a  plulîcur?  fortes  de  fl*flt*.  la-plus  fimpic  cil 
celle  qu*OK  appelle  f.ujlt  de  T*n  ,  Si  ordinai- 
rement le  fifîtt  de  chatdrmmn.  Ellecoofille 
en  plufienrstuvaux  joints  enfemblc  faits  de 
cuivre,  de  fer  blanc,  ou  d'une  aile  d'oyc  cou- 
pèc  Ces  tuyaux  font  foudez  enfe.nblc  ,  Se 
bouchez  par  en  bas,  &  ont  une  lumière  par 
ci  haut  femblablc  à  celle  des  flageolets. 
On  les  aflemble  au  nombre  de  huit  ou  de 
douze  ,  &  le  premier  avec  le  douzième 
cft  en  proportion  de  trois  à  un.  On  dit 
que  Pan  a  elle  invente  tu  de  la  flmfti  à  neuf 
trous. 

Il  y  a  une  autre/]///?/  qui  n'a  point  de  trous  que 
ecluy  par  où  on  l'embouche, ecluy  delà  lu- 
mière Se  ecluy  de  la  pâte  ou  d'en  bas ,  qui  ne 
font  des  fons  differens  que  par  la  différente 
force  du  vert  qu'on  luy  doi  ne.  Il  y  a  au/Tî 
uncfiufle  qui  ne  fait  point  d'autre  fon  que 
ecluy  de  la  bouche  ou  de  la  langue,  qui  parle 
ou  qui  chante  en  fouffhnt  dedans,  laquelle 
augmente  feulement  la  force  Se  la  relbnance 
de  la  voix  par  le  moyen  de  fa  longueur  Se 
de  fa  capacité  ,  Si  par  une  peau  de  cuir  min- 
ce &  déliée  comme  la  peau  d'un  oignon, 
dont  on  affuble  le  haut  par  une  petite  boefte 
ou  pavillon  qui  fert  a  la  couvrir.   On  y  ad- 
joufte  quelquefois  trois  trous, da:  i  par  devant, 
&  un  par  derrière.  On  peur  faire  quatre  ou 
.cinq  parties  avec  ces//*/!*r,&  en  faire  un  con. 
cert  entier ,  parce  que  c'eft  en  effet  un  concert 
de  voix,  auquel  il  ne  manque  que  la  feule  pro- 
nonciation. Cette  peau  donne  un  nouvel  agré- 
ment a  la  voix  ,  car  elle  fert  comme  d'un 
petittambour  qui  luy  fait  faire  plufteurs 
tremblements.  On  appelle  aulîî  cette  fiujl*, 
tHnujijt,  ou  fluflt  À  l'tigiun ,  ou  /•*/?*  *  ttMs 
traut. 

Ltfltifit  d'Allemand  ,  ne  s'embouche  point  par 
le  bout,  qui  au  contraire  cft  bouché  d'un 
tampon  ,  mais  on  applique  la  lèvre  infeiicu. 
reàun  trou  qui  en  c(t  efloigné  de  fix  lignes. 
Sa  longueur  cft  environ  a  un  pied.  Elle  cft 
d'une  égale  grofleur ,  Se  percée  de  -fix  trous , 
fans  compter  ecluy  de  l'embouchure,  ellefcrc 
de  dcifus  quand  il  y  en  a  pluficurs  dans  tes 
parties,  fes  bail',  s  font  doubles  ou  quadru- 
ples en  longueur.  On  fait  des  coaicercs  avec 
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Âssflttflet  d'Allemand  ;  mais  à  caufe  que  leur 
baffe  feroit  trop  longue.on  ufc  de  la  faquebute 
ouduferpent.  Il  y  adanslcs  jeux  de  l'oraue 
une  flufie ,  d'Allemand  qui  a  quatre  pieds ,  qui 
cft  un  tuyau  à  cheminée ,  c'eft  à  dire , 'que  fon 
corps  a  deux  grofleurs.  Il  v  a  aufli  une  ftufte 
pedslt  de  quatre  pieds  bouchez. 
lAifl*flti  d'Angleterre, qu'on  appelle  autrement 
flujitt  doutes  ,  ont  un  petit  jeu  Si  un  grand  jeu. 
Lepetitjcucft  eompofé  de  tiohfiu/tet  -, &la 
baffe  du  petit  jeu  fert  de  deflus  au  grand  ;cu  , 
qui  commence  où  l'autre  finit.  La  grands 
■baiîeafcpt  ou  huit  pieds  de  haut  depuis 
la  boefte  jufqu'a  la  pâte.  Les  grandes  ftuflet 
ont  cité  envoyées  d'Angleterre  à  un  de 
nos  Rois,  aufli -bien  «me  les  flageolets  &  les 
fiffres. 

On  dit  qu'en  Sicile  on  embouche  en  mémetemp* 
deux  ou  «ois  finies  de  cannes  dont  les  ions 
font  fort  agréables. 

F  l  u  s  T  e  ,  (e  dit  auflî  d'un  verte  long  Si  cftroit 
qui  tient  une  chopine. 

F  l  u  s  t  l  ,  fignifie  «uffi  un  vaifleau  long  qui 
cft  enfle  par  te  ventre ,  qui  fett  à  porter  de» 
vivres  dans  les  efeadres  de  navires.  Les  flnflet 
de  Hollande  font  des  vaifleaux  à  cul  rond  du 
port  de  joo.  tonneaux  :  on  les  appelle  aufli 
/7»-y«w. 

On  appelle  aufli  unvaifleau  armé  en fluf!e ou  équi- 
pé en  /  .;f//*.tnur  battimew  qui  fert  de  magafia 
ou  d'hofpital  à  l'armée  navale  ,  ou  â  trxiîpor- 
ter  des  tioupes,quoy  qu'il  foit  à  pouppe  qujr- 
rée .  &  ait  cfté  armé  en  gaerre. 

F  l  u  s  t  e  ,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes. 
Il  fouvknt  toûjoursà  Robin  de  (esfiujtis.  On 
dit  aufli ,  Ce  qui  vient  par  la  /'*/•'*,  s'en  reva 
par  le  tambour.  On  dit  aufli  de  deux  perfon- 
nes  qui  le  veulent  du  mal ,  que  leurs  ffaUti  ne 
s'accordent  pas  enfemblc.  On  dit  aufli  ,  qu'il 
y  a  de  l'ordure  à  fa  fiupt ,  pour  dire  .  qu'il  y 
a  quelque  vérité  en  l'accufation  qu'on  faitcon- 
tre  quelqu'un. 

FLUSTER.  t.  n.  ïoiicr  de  la  flufle.  Il  cft 
vieux. 

F  L  U  S  T  E  U  R.f.m.  Qui  joue  de  la  flufte.  Oa 
dit  proverbialement,  En!a  maifon  du  fimflt*r 
tout  le  monde  danfe.  Ce  proverbe  vient  d'£f« 
pagne ,  où  on  dit,E«  t»f* dd  tlèogueretedos [m 
êtjUtertt, 

FOA 

F  O  A  R  R  E,ou  Vturrt.  fubft.  mafc.Paille  deTci- 
glc  ,  de  froment.  Tous  les  baux  des  métairies 
doivent  porter  une  claufe  dccouvcrcirton  .  les 
fe*rrti  en  engrais,  la  rue  du  ïeirr*  efl  celle  où 
on  vendoir  autrefois  lapaillc.  Cemot  vieillit. 
Ilvicntde/«T«x«,fclon  Nicod.  On  l'a  îufli 
appcllé  en  Latin  ftdrum  ,  fimmtn  ,  fait*, 

f*TTÛgO. 

On  dit  proverbialement,  Faire  gerbe  de  fxtm 
à  Pic-U  ,  pour   dite  ,  payer  les  dixtnc» 
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à  ion  Curé  .ivcc  la  plus  mauvaifc  gerbe,  où  il 
ij'y  a  que  de  la  p~»ik-  &  peu  de  graio. 
Oit  a  aufli  corrompu  ce  proverbe, &  on  a  dit, 
ïaiic  barbt   de  fiurt  ,  au  lieu  de  gtibt  At 
far.  t. 

FOC 

I  O  C  ILE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
le  nom  que  les  Médecins  Arabes  donnent 
aux  os  du  bras  qui  s'cAcndcnt  depuis  le  cou» 
de  jufqu'au  poignet,  le  plus  grand,  qui  s'ap- 

Î elle  proprement  le  étude  .cftlc  grand  fici.t, 
«  moindre  >  qui  fc  nomrre  aufli  amm  ,  cil  le 

Ceùt  fotilt ,\\  eneft  de  même  des  os  de  la  jam- 
e  ,  dont  le  plus  grand.qucles  Latins  nomment 
tibia,  s'appelle  le  giand  fiede  -,  &  le  moindre  , 
ou  l'os  .dç  l'cIpL-ron  ou  de  la  foujgrcvc.lc 
petit  fecilt,Se  en  Latin  fibni*.  C'cft  1  apophy- 
se ou  l'cmioence  qui  cil  en  la  partie  înfe. 
licurcdcccluy-cy  qui  forme  la  cheville  du 
pied. 

F  O  I 

lO  IBLACE.f.ra.  Terme  de  Mormoyes.qtii. 
feditquaud  chaque efpece  n'eft  pis  p'rcciic- 
zmt  du  poidt  porte  par  l'Ordonnance,  Lc/W- 
i/*j«depoids-citdcd.eux  fortes: l'un  dans  le 
romede  -,  c'cft  à  dire ,  qui  cft  dans  l'cftcnduc 
du  remède  accordé  aux  Monnoycuts  :  l'autre 
kbn  de  remède,  quand  il  cft  plus  grand  que 
le  remède  permis.  Il  y  a  aufli  \xafiibi*g  e  d'à» 
loy  , quanalaMonnojen'cftpas  au  tiltrc  re- 
quis. 

I  0 1  b  L  E.  adj.  marc.  &  fcm.  Qui  a  peu  de 
force. 11  fc dreau  propre  du  corpsdes animaux 
&.  dç  fes  parties.  Les  teins  fiiblu.  les  jambes 
fcib.ts ,  la  veue  fiiblt.  ce  malade  cft  encore 
ftible  ,  ce  fardeau  cft  trop  lourd  poutdes  ef- 
paules  fi  fotblu.  ce  encrai  cft  bieofitblt  pour,  un 
limonnicrt 

louai  ,  fedit  rîgurcmcnrcn  Morale  de  rcfpri»- 
&  de  fes  parties. Un  eîotit  fiiblt  ,qui  felaiflo 
ai  fc  ment  perfoader.  quinc  peut  fouftenir  les 
adverfitez,  qui  fe  fcandalife  facilement.  Une 
«lemoirc  fiible  ,  qui  ne  retient  pas  les  idées  s 
tfu'on  luy  a  imprimées .  une  imagination  fiibU, 
qui  cftfujetrc  à  des  rifions. 

•n  Jitauflîjuncfprit  fiiblt,  pour  dire  un  imbe- 
Ctllc,  Et  en  dit  aufli  ,  une  cfpcrancc/i'if7«.  pour 
dire ,  q»i  cft  fans  apparence,  un  âge  f  'b.r , 
pour  marquer  l'enfance ,  ou  la  ▼icilleiTc.lc  ftfte 
fiibU  ,  c'cft  le  Rwc  fcn.inin  la  chair  cft/* b  t , 
«"cft  à  dire,  cft  fu  jette  à  fucconiber  «ux  ten- 
tsrioos. 

»  i  i  t ,  fe  dit  auft*  des  ebofes  inanimées  ou., 
de  quelques  cerps.  Quand  un  aibre  cft- trop 
fin  t .  il  lefoutcftaycr.  cemureft  trop  fiiblt 
-jour  fot.ftcni*  une  route.  uncarméc/«-l»<«  doit. 
e.ftrc  biefl  retranchée,  une  lumière  fiiblt 
«u  fort  petite,  une  monnove  fotblt, 
V'  cÛJegerc  çuiogncc.4«Mmes/»iti« ,  dc«- 
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rcmedesJWtVi ,  qui  ne  font  pas  fufBl ans  pwar 
nousdeftcodte  ,  ou  nous  guérir. 

F.o  i  a  l  g.  fubft.  m.  Le  prrncipal  défaut  d'une 
perfonne  ou  dune  chofe  ,  l'endroit  par  où 
on  la  peut  prendre  plus  aifemenr.  Il  fauteon- 
r.oiftre  le  fort  &  le  fiiblt  d'une  perfonne  avant 
que  de  luy  donner  de  l'employ.  on  gagne  lc$ 
Princes  par  la  flattetie  ,  c'cft  leur  finit,  un 
Stoïque  ne  laiûoit point  remarquer  de  fiiblt 
dans  ion  efptit. 

Fo  t  ■  i  h  ,  fe  dit  quelquefois  en  bonne  part 
des  affrétions  houncftes&loiïablcs.Ccthom- 
neaimy  épcidutiucntfaferamc.fcs  cafans.c'cft 
foo  fiibit. 

I  o  i  b  1 1 ,  fubft.  fe  d«  aufli  d«  chofes  inani- 
mécs.  Les  Généraux  vont  en  perfonne  recon. 
noiftre  une  place  pour  en  defeouvrir  ïeftillr, 
un  bon  Rapporteur  a biemoft  connu  le  ft:blt 
d'un  procès. 

On  dit  \efnbU  de  la  boule,  pour  dire ,  te  cofte  où 
le  bois  cft  le  plus  Icgcr.Dans  la  balance*  Romai- 
ne on  appelle  le  fiiblt,  le  cofle'  où  lcfouftico. 
cft  le  plus  cfloigné  du  poids  qu'on  veut  pefer , 
qui  cU  attache  au  crochet.  On  dit  aufli  dans 
l'efcrimc  ,  \cfatbl*  de  l'cfpée ,  la  partie  qui  cft 
depuislc  milieu  jufqu'à  la  pointe. 

On  ditaupluticr.Ilnefautpas  laifler  opprimer 
lesfitblo  par  lespuillans.  llfautprcodrc  garde 
dcfcandaliferlc»  fiblts. 

On  dit  adverbialement ,  Le  fort  ptmant  \tfeiblt , 
pour  dire  .Toutes  choies  eftant  compenfées 
départi  d'autre. 

F  O  I  BL  E  M  E  N  T.  adv;  D  une  manière foi- 
ble.  Cet  homme  a  recommandé  fiibltmtnt 
mon  affaire.  Il  a  agi  fitbltmtm  en  cette  ren- 
contre. 

fOIBLESSE.  fubft.  f.  Manque  de  forces , 
qualité  de  ce  qui  cft  foible.  Il  a  prcfquc 
les  mêmes  fîgniScations  tant  au  propre  , 
qu'au  figuré,  Fetblt[}t  du  corps  ?  de  voix ,  de 
cerveau,  de  reins,  la  fiiblijjt  de  l'âge,  du 
fexc.  la  fubliffi  d'une  place,  la  fiibltjft 
d'un  railbnncmenr  ,  d'une  pièce  tragique^  la 
fitb  tjjt  d'une  republique  ,  d'un  gouvernement?. 

F  o  i  b  t  e  s  s  x  d'tfritrr ,  lignifie  aufli  ,  Inoonl- 
tance  .imbecilité  .facilite de  fc  lailTer  aller, 
de  croire. 

On  ditencorc ,  qu'un  homme  a  fait  cne  grande 
fiibltffe  ,pour  dire, une  grande  lafebeté  ,  une 
aâion  honteufe,  indigne  d'un  homme  d'hon- 
neur ,  E  t  qu'une  femme  a  eu  Ac  la  (oiiit jji  ponr 
un  homme  ,  quand  elle  a  fuccombé  à  la  paf-  ' 
fion  qu'elle  avoit  pour  luy. 

F  o  i  b  i  e  s  s  e  ,  lignifie  encore  ,  EvanouitTe- 
ment,pafmoifon,  (  ne  merc  apprenant  la  mon* 
de  fon  fils  ,  tombe  fouvent  enfiibltjjc ,  en  fya- 
cope  ,  cndtfiillance. 

F  O  I  N.f  .  m.  Herbe feche  desprei ,  qui  fert  de 
nouuiturc  aux  bclliaux.  Le  fit»  nouveau  cft 
dangereux  aux  chevaux,  une  botte  de  fi'm  , 
ua  ccntdc  fm,  qu'on  vend  à  la  botte  ,  au. 
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a  la  livre.  On  appelle  auffi  fei»  iaatvA  art*» 
chaud,  cette  panie  qui  eft  entre  le  cal  6c  les 
feuilles ,  qu'on  en  retranche  quand  on  les  fert 
fur  rable.  Ce  mot  fe  tire  du  Latin  feenum  ,i 
fccmrt,  difent  quelques-uns  ,  parce  que  l'herbe 
demeurant  la  même,  elle  ne  laiflcpas  de  rc- 
pouiîer  plusieurs  fois  en  une  même  année. 

lo  i  h  s>auplurier,  eft  la  moiflon  des  herbes. 
Il  faut  faire  les  feint  de  bonne  heure ,  de  peur 
qu'il  n'arrive  des  pluyes. 

T  o  i  n  ,  fe  dit  auffi  pat  mefpris,  pour  marquer 
une  chofe  de  néant  ,  peu  cltimablc.  C'eft 
uu  bel  Advocat  Acftst  comme  on  ditdc^â'/» 
l* ,  de  ht  s»,  Si  autres  chu  les  femblables.  Il  eft 
vieux. 

O.»  dit  en  proverbe ,  Chercher  une  aiguille  dans 
une  charrertée  de  ftin  ,  pour  dire  ,  Chercher 
une  chofe  difficile  à  trouver. 

"On  dit ,  lia  bien  mis  du  fou.  dans  fes  bottes.de 
la  paille  dans  fes foulicrs,  pour  dire,  Il  s' eft 
fort  enrichi  :  ce  qui  ne  fc  dit  que  de  ceux  qui 
font  Tenus  de  bas  lieu,  qui  ont  fait  de  gran- 
des fortunes. 

Sain  î  o  t  n  ,  ou  B'uriegvt ,  eft  expliqué  à 
f*. 

FOIN.  Interjection.  Terme  de  repentir  «t 
d'indignation ,  qu  on  dit ,  lors  qu'on  a  fait 
quelque  chofe  qui  defplaift  ,  contre  celuy 
qu'on  aceufe  d'en  eftre  caufe.  F«»  de  moy. 
foin  de  vous,/**»  de  voftrcconfeil. 

F  O I  R  E.  f.  f.  Lieu  public  où  des  Marchands 
s'aflcmblcnt  à  cerrains  jours  pour  yendre  en 
liberté  leurs  marchandifes.  LaF<wrtde  Beau» 
caiic  ,  la  Fri  t  de  la  Cuibrav ,  6c  la  Foirt  faint 
Germain,  font  les  ttois  plus  fameufes  Toi>ts 
de  France.  11  y  a  de  grands  privilèges  aux 
Foira  de  Lyon  :  elles  ont  -un  Juge  parriculicr, 
qu'on  appelle  Ctnfovtutttf  du  privilège  des 
fi.ru  ;  6c  fa  jallicc ,  la  Cmftrwtion.  Le  Roy 
feul  peut  oâroyer  ta  permiffion  de  tenir  les 
W*trt$  &  marchez.  Voycx  "Battit.  Ce  mot 
•vient  du  latin  f.rum  ts**rcbi  youbka.i  ftri , 
parce  que  de  tout  temps  les  Frirts  fe  font  te- 
nue s  aux  lieux  où  on  celebroit  lesfeitcsou  les 
dédicaces  de  l'Egale. 
*On  dit  proverbialement ,  S'entendre  comme  lar- 
rons en  Fttrt ,  pour  dire..Eftre  liez  d'une  gran- 
de intelligence.  On  dit  encore,  Allez  vifte, 
la  Frirt  eft  fur  le  pont  ,  en  fc  mocquant  de 
'ceux  qui  s'empreOent  pour  une  affaire  de 
«cant.  On  dit  aoffi ,  la  Frirt  fera  bonne  , 
voicy  bien  des  Marchands,  quand  plufieurs 
perfonnes  de  connoiffance  arment  en  même 
temps  en  un  même  lieu.  On  di;  auffi  ,  Il  ne 
fçait  pas  toutes  les  Fotrt.  de  Champagnc,d'un 
homme  qui  ignore  beaucoup  de  chofes  qui 
fe  trouvent  à  fon  préjudice.   Ce  proverbe 
vient ,  de  ce  que  les  F"'»'  de  Champagne 
eftoient  autrefois  les  plus  fameufes  de  Fran- 
ce ,  comme  celle  de  May  à  Provim ,  de  faint 
7ean  à  Troye» ,  de  faint  Remy  ;à  Rheims ,  de 
Lagny,  6c  de  Bar  fur  Aube.  On  dit  encore, 
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Donner  la  frirt  l  quelqu'un  pour  dire  ,  luy 
faire  un  prefent  de  quelqac  chofe  venaat  de  U 
Foire ,  ou  au  temps  de  la  f*>»  . 

ïoui,  ea  termes  de  Médecine  ,  fignfiie, 
Cours  de  ventre.  Il  eft  dangereux  de  boire 
du  vin  doux  ,  il  donne  la  fout. 

Fo  i  a  a  »  eft  auffi,  l'excrcmcnt  liquide  qui  fort 
dans  le  cours  de  ventre.  Ce  mot  feriredu  La- 
tin fori» ,  qui  lignifie  Ses  exercmens  prefque 
tout  liquides,  &  qui  vient  de  l'adverbe/^*/ , 
dthort  ;  4*'t>d  ftru  t)tci»utur  ht*\ufttmedi  tx- 
trtmau*.  On  pourroit  encore  y  adjouflcr 
l'étimologie  de  Martinius,  qui  raitrenir  ce 
mot  de  fttrt ,  du  Grec  fera ,  qui  lignifie  les 
▼iandes  qu'on  a  mangées.  Ces  excremens 
ne  font  que  des  reftes  d'une  nouuicure  mal 
digérée. 

FO  IRERJt.  n.  lettcr  des  excréments  liqui- 
des. 

FOIREUX,  tus  s.  adj.  Qui  a  la  foire, 
ou  qui  a  le  vifage  d'une  perfonne  qui  a  la  foi- 
re. On  appelle  une  mine  fôirtaft,  un  homme 
quia  un  vifage  chagrin  ou  malade. 

On  die  proverbialement,  qu'un  homme  eft  bon 
•a  vendre  vache  frirmft  ,  lors  qu'il  ne  rit 
point ,  6c  qu'il  dit  fertcafernent  des  chofes 
plaifantes. 

FOIS,  fubft.  fem.  8c  indecliaable ,  qui  marque 
la  réitération  des  actions  ,  6c  les  temps  où  el- 
les onr  cfté  faites.  Une  faut  pas  faire  d'une 
chofe  à  deux/w/.c'eaàdire.àdivcrfesrc- 
prifes  .line  Iuy  fantpasdirc  deux  fris ,  c'eft- 
a  dire,  Il  eft  prompt  à  obeïr.  Il  n'en  fit  pas  i 
deux  fiû ,  c'eft  à  dire ,  il  les  expédia  tout 
d'un  coup.  Portez  cela  1  deux  fois,  c'eft  â  di- 
re, à  deux  voyages.  Il  faut'  communier  une 
/•fjl'anau  moins.  Ce  mot  vient*  wr,  Ni. 
cod  ,  parce  que  les  Allemands  avec  qui  les 
François  ont  grande  communication,  chan- 
gent ordinairement  l'v  en/. 
On  le  dit  auffi  des  actions  hngulieres.  le  vous 
le  dis  pour  une  bonne  fit ,  c'eft  à  dire  .  Je  ne 
veux  pas  vous  le  dire  davantage.  On  dit  en  ce 
niémefens,  une  fois  pour  toutes,  une  frit  en- 
tre les  autres. 
De  ce  mot  il  fefait  plufîeurs  phrafes  adrerbiales 
&  adverbes.  Il  m'eft  arrivé  pluficurs  affai. 
res  à  la  fus ,  pour  dire  eu  même  lemps.  O* 
dit  auffi  ,  tout  à  li  fois ,  pout  dire ,  en  une  frit, 
d'un  feul  coup.  Ce  Prcvoft  a  pris  trois  vo- 
leurs tout  a  la  frit ,  d'un  feul  coup  de  filer. 
On  difoit,  Aatrtfris ,  pour  dire,  Au  temps 
paife.  Il   arrive  *ntl*ntfrit ,  pour  dire  ,  ta 
certaines  occafions.  On  dir  au  même  finis, 
jtutwstfoit ,  Dc/#ir  i  autre,  pour  dire,  De 
temps  en  temps. 
M*  i  nie  i  o  i  s  6c  fnivtnttfrit , pour  dire , 
Ordinairement  ,  commencent â  vieillir,  auffi 
bien  nue  atumttftïs ,  pour  dire,  Combien  de 
fttt ,  dont  Malherbe  s'eft  pourtant  fervl 
Toutefois.    Conjonction    advcrfariye , 
qui  fcmble  reprendre,  5e  corriger  ce  qu'on 

H  x 


Digitized  by  Google 


•  ".7 


7<      FOI  FOL 

Sut  fcmblc  reprendre  8c  corriger  ce  qu'en  a 
it,âc  qui  fignifieiaméme  chofe  que 
moin:.  \\ n'eit  pas  deffendu  d'aller  à  la  Corne» 
Àïf.teutefois  il  cil  plus  leur  de  n'y  point  aller.. 
Toutesiois  et  quan tes ,c'cû.à  dire, Toutes 
la  fou. 

On  dit  proverbialement,  Une  /eàn'eft  pas  co«- 
iiume.  Qui  donne  promptement,  dorme  deux 

1 O 1  S  O  N.  Ù  f.  nom  indéclinable.  Abondance. 

Il  y  a  eu  cette  année  grande  fnfen  de  fruits, 

pour  dire  ,  grande  abondancc.il  a  peu  d'ufage. 

Ce  mot  vient  du  Latin foetus ,  félon  quclques- 

uns.  mait  Ménage  le  âciivc  de  f"fie* comme 

msifon  de  tnanpe. 
A  rotsoN.  adv.  En  abondance.  Toutes  les  cho- 

fes  neccltaircs  à  la  vie  te  trouvent  a  fotfon  dans 

ta  France. 

BOISON  NER-  v.  n.  A bonder,  fc trourer 

en  braves  foldau, 


cfprits. 

On  dit  proverbialement,  que  cherté  foif*nn*yfovx 
dire,  qu'on  mefnage  les  choies  quand  elles 
font  chères  ;&  que  ({'.ailleurs  les  Marchands 
apportent  quantité  dematchaudifes  aux  lieux 
où, on  en  a  prompt  débit. 

FOL. 

rOL,ioili.  Vovcz.  F*; 

I  QLASTR  F.  ad),  mafe.  &  fcm.  Qui  a  l'hu- 
meur plaifante,  badine.qui  cft  peu  fericux,  qui 
cil  cftourdi.Onaime  dansles  compagnies  les 
perfonnes/  Z^rt/  quidivcrtilTent. 

J.oiastrer.  v.  n.  Faite  des  aflions  ,  ou 
avoir  des  entretiens  folaftrcs»  plailans ,  agréa- 
bles ,  peu  ferieux. 

Tolastr  ekii.  f.f.  Aai»ndefolaftre.  Jeu 
de  parole  ou  de  main  qui  tendent  au  diver- 
lifiemenc. 

JOLIE,  fubft.  fém.  Aliénation  d'efprir  ou 
manque  de  rai  Ion.  La  vraye  fol't,  exeufe  les 
crimes,  cet  homme  a  un  gtain  de  folit  dans  la 
tefte.  liluy  prend  quelquefois  des  accès  de 
folie. 

Joui,  lignifie  quelquefois  ,  Imprudence, 
témérité.  C'eft  une  ftlit  de  vouloir  reformer  le 
monde,  une  ftlie  d'aller  affronter  les  périls 
fans  neceflité.  Ji  afait  mcfoli*  de  £c  marier 
avec  une  telle. 

Joli  i,  fiçmfic  quelquefois,  une  action  folaf- 
trc.  On  fait  bien  des  félin  en  fa  jeunerte.  on  a 
dit  mule  ftlits  agréables  dans  cette  converfa- 
«on. 

Ko  l  1 1 ,  cft  aolîi  une  paflïoo  dominante.  Un  tel 
aime  les  tableaux  avec  trop  d'excès  ,  c'eft  fa 
fel-t,  il  fe  ruine  en  balUrocnti,  c'eft  fa  fM*. 
SI  y  a  aulH  plnfieuxs  roaifons  que  le  public  a 
Itaptifécsdunom  iclxfelie.  .quand  quelqu'un, 
yafai;  plus  de  defpcnfe  qu'il  ne  pouvoir,  nu: 
«nyadil  a  bafli  Aï  quelque  jnao>kic.cxuata* 


FOL 

On  dit  aufli ,  La  folie  du  ficelé,  la/îlVdû  mande  ' 
pour  dire,  la  paflion.Ic  gouft  extravagant 
du  monde, du fiecle. . 

On  dit  proverbialement ,  La  fagcfTc  du  moode 
n'eft  que  folit  devant  Dieu.  Les  plus  cormes 
folin  font  toujours  les  meilleures.  On  dit , 

Îuc  parler  sont  fcul  eft  un  figne  Ac  folie.  On* 
ît  aufti  ,  qu'une  perfonne  n'a  jamais  fak  folit 
de  fon  corps  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  vcfca 
chaftement. 

ï OL  ÎO.  f.  m.  Terme  du  Palais,  qui  lignifie, 
Feuillu.  On  dit ,  Folio  reilo  pour  dit.-, là  pre- 
mière page  d'un  feuillet ,  fA.o  vtrft ,  le  revers 
ou  la  féconde  page  du  feuillet. 

On  appelle  aufli  Livres  iafolit ,  les  livres  reliez 
fuivant  toute  l'cftenduc  dc  la  feuille  ,  laquel- 
le cft  feulement  plicc  en  deux  pour  eftrc  aflem- 
hléc.  il  y  a  des  livres  en  grand /"<>/»«,  quand  le 
papier  eft  grand  :  des  p-*tits  in  folio ,  quand  ie 
papier  eft  petit., 

FOLLEMENT,  adv.  Dune  manière  follc 
ou  défraifonnablc.  Il  a  entrepris  un  tel  def- 
fein  foi 't ment. 

On  le  dit  an  Palais  avec  cette  formule  ,  Le  Tu<f< 
a  efte  déclaré  f  lltmtnt  intimé. 

F  o  i  u  s.  !.  f.  Filets  à  grandes  mailles  duqml  ' 
les  pcl'chcurs  cftablis  fur  les  coftes  dc  l'O- 
ecanfc  fervent  pourpreidre  des  rayes  6i  d'au-, 
très  grandspoiifons  plats. 

IOLLLT  ,  ette.    adj.  diminutif     fie. . 
Qui  cft  un  peu  fou  ou  gaillaid.  11  cft  badin, 
gaillard  &  foiltt.  cette  fille  c  l  enjouée  &c 
foil»  tt. 

On  appelle,  Efpiit  follet,  un  Démon  ou  Lutin 
qui  fait  peut  à  des  cnfans,ouà  des  gensfoi- 
blcs,  par  des  vifions.  oupatdesa<ftions,donc 
ils  ne  feavent  point  la  caufe.  Ainli  on  croie 
qu'il  y  a  des  cfprits/W/Vr,  quipant'ent  les  che- 
vaux ,  qui  font  du  bruit  la  nuit ,  qui  titent  les 
rideaux  &  la  couverture. 

On  appelle  aufli  poil  follet ,  la  barbe  qui  com- 
mence à  poindre  aux  jeunes  gens  ,  le  poil 
deflié  qui  vient  fur  le  reftedu  coips, le  duvet, 
ou  la  petite  plume  des  oifeaux. 

On  appelle  aufli  A  u  fUet  ,  certaine  exhalaifon . 
onûucufc  qui  s'enflamme  dans  l'air,  comme 
fur  les  cordages  des  navires,  qu'on  appelle 
auttemeut  le  fe-*  zt.llme  '■  furies  cheveux,, 
comme  celuy  dont  ileftparjé  au  fécond  de 
l'Encidc. 

On  appelle  auft]  follet .  certain  météore  nu" on. 

nomme  auticmcnt  un  ardent ,  qui  cft  nnepa. 

reillc  ex balaifon  enflammée  qu'on  voit  en  clic 

en  des  lieux  marefeaoeux  ,  qui  luit  comme. 

une  chandelle. 
F  O  L  L.1  CH  Q  N.  fubft.  fcm.  Petite  fille  fo- 

la  rrc. 

I O  L  L  I  C  U  L  E.  f.  m.  Terme  dc  Médecine. 
C'elt  un  non»-  quoa  donne  à  la  veflic  quA^ 
le  tuU. 
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FOMENTATION.  fubft.  fcm.  Rcmedc 
chaud  Se  humide,  qu'on  applique  fur  quel- 
que partie  malade.  On  fait  des  fjntfnftttnt 
avec  des  racines  .feuilles ,  fl.urs  Se  fcmcnccs, 
qu'on  fait  bouillir  dans  de  l'eau  ou  une  autre 
liqueur  convenable  ,  Se  on  y  adjoulle  quel- 
quefois des  fcls ,  axungcs  ,  huiles  ,  &c.  On 
les  enferme  dans  des  fachets  piquez  comme 
des  mac. lacs ,  qu'on  plonge  dans  des  décoc- 
tion* Si  qu'on  renouvelle  de  demi-quart  d'heu- 
ic  en  demi-quart  d'heure.  Quelques  Médecins 
les  appellent  b*tastet*ux,  parce  qu'elles  font  le 
même  effer  cirant  appliquées  furla  partie  ma- 
lade,que  le  bain  peut  faire  a  tout  le  corps. 
Elles  fervent  à  amollir ,  relaxer  &  appailet 
l.i  douleur.  Il  y  en  a  de  feches,  comme  cel- 
les des  fachets  i  &  d'autres  humides,  qui  font 
de  même  matière  que  l'cmbrocatioà  ,  Se  qui 
n'en  différent  que  par  la  manière  de  les  ap- 
pliquer. 

EO  M  ENTER,  v.  ail.  Terme  de  Médecine. 
Soulager  un  mal  par  un  remède  chaud  &  hu- 
mide,* qui  peu  à  peu  amoliflc  Si  rciolvcics  hu- 
meurs qui  le  caulent. 

Eo  me  nter,  lignifie  aufli ,  Enrrerenir ,  faire 
durer.  Il  y  a  des  charlatans  qui  ftmtnttm  le 
mal,  au  lieu  de  le  guérir. 

Eio  M  e  n  t  e  r  ,  fc  dit  figurëmcnt  en  Morale. 
Les  procès  ftmtnunt  la  divition dans twe  fa- 
mille, il  faut  punir  ouefloigner  ces  brouillons 
qui  ftmtnitnt  la  divilîon  dansl'Ertat. . 

E.ome  n  T  e\  E'E.patr.paff.&  adj. 

F  O  N 

ïONCES.T.îû.  Dcsbour/cr  de  l'argenrXe 
Tuteur  n'a  rien  receu,  cependant  il  a  toujours 
fmti  pour  l'entretien  de  fes  mineurs. 

On  dit  proverbialement ,  Tmctr  à  l'appointe» 
ment,  pour  dire,  Fournit  aux  defpcnfes  nc- 
ceflaires.  C'eft  une  partie  fectette  qui  a/eor/  à 
l'appoinrement  de  ce  procès,  cette  femme  fait 
grande  defpeufe.mais  c'cll  fon  galant  apiftntt 
a  l'appo  internent. 

F'onc  f  ,  i  e'  part.paîT.flf  adj.  Qui  a  bien  du 
fonds.  Ce  Banquier  ,  ce  Marchand  eft  bien 
fmré,  il  ne  f;ra  pas-  banqueroute.  On  le  dit 
au  figuié  d'un  homme  profond  en  quelque 
fcKncc.Ucft  difficile  à  déferrer  fut  la  conrto- 
verfe ,  car  il  eft  bien  font't. 

Ï  o-rci',  fc  ditaufli  en  matière  de  couleurs» 
quandcllcs  font  fortes  Si  rembrunies.  Un  rou- 
ge f.uci  tirant  fur  le  brun. 

KO  N  C  E  T.  f.  m.  C'cll  leplus  grand  des  ba- 
teaux qui ferv  ntinaviger  furies  rivières.  Il 
«  v«cnt  de  Nounandie  Si  de  Picardie  fur  la 
Srme  «c  l'Oie  en  rcmoruani  jufqu'aux  ponts 
dtl'ans.  Il  y  a  des  fat*  t  -ni>  ont  jufques  i_ 
Vf,  lAïkicuiu:  ckit  &-qu»llc    deil  àditt^ 
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ÎIus  de  "ongueur  que  les  plus  grands  7ailTc3ux 
c  l'Océan  ,  qui  n'en  ont  que  \%,  ou  ij.  Ils 
confomment  jufqucs  à  rioo.  pièces  de  boir» 
mifes  ai  oeuvre,  &  réduites  Iclon  les  ufag.  s- 
de  Chatptntcrie. 
F  O  N  C  E  T ,  ou  F»nif*t.  Terme  de  Serrurier, 
eft  une  plaque  de  fer  qui  fert  de  couverture 
aux  râteaux  &  autrespieces  delà  ferrure  daas 
lefqucllcs  roui  ne  là  clef. 
FONCIER,  i  e  re.  f.m.&  f;  Charge  ou' 
rente  aflignec  fut  un  fonds  ,  &  qui  n'eft  poinc 
rachctablc.  Les  cens  8c  rentes  deus  au  Seigneui 
font  des  charecs/9»<ur«.  la  rentc/wwrr*  eft 
celle  qui  cil  «rcuë  pat  un  bail  à  rente,  prove- 
nant de  l'aliénation  du  fonds. 
On  appelle  aufli,  Sci^nrur  fnuter ,  le  bailleur  de 

fonds ,  ecluy  i  quilarcnte eft  deuc. 
Il  y  a  aufli  une  Juflice  fjncitrt,  qui  eft  une  Turif- 
diclion  qui  appartient  au  Seigneur  baillcur-de 
fonds.  Elle  eft  la  moindre  de  toutes,  Se  c'eft 
la  même  chofe  que  B*fle-l»ftice. 
On  appelle  Seigneur  tra-fineier ,  le  propriétaire 

du  fonds,  quoy  qu'il  n'ait  pas  la  lu  ticc. 
PONCTION.fi.  L'acifon  de  l'agent  qui 
fait  la  chofe  à  laquelle  il  eft  deftioé  ou  obligé. 
Cet  cftoroac fait  bien  fes  fonâtmt ,  il  digère 
bien,  les  fumées  du  vin  empefehent  que  le  cer- 
veau ne  falîc  fes  f  nflions ,  ne  raifonne.  c'eft  un 
homme  qui  fait  bien  fes  fmcittns,  qui  boit,qui  ' 
mange,  qui  dort  bien. 
Fonction,  fe  dit  figurément  en  chofes 
moralcs.C'elt  un  digne  Magirtiat  qui  fait  bien  - 
toutc>  \c%fm8'»*i  de  fa  charge,  quand  un 
Bailly  eft  interdit,  c'eft  fon  lieutenant  qui  far- 
fa  f  «Hun. . 
ï-o  nc  t  i  on,  lignifie aufli  >unc  fimplecom- 
miflion  ou  ordre  qu'on  exceute.  CeSergenc 
avoit  ordre  de  faÛir  en  cette  maifon  :  cics 
qu'il  eut  fait  fa  fondien  ,  il  fe  retira. 
FON  D.  fubft.ni.ifc.  La  partie  balTc  des  corps 

3 ni  ont  trois  dimenfions.  Il  y  a  des  endroits 
ans  la  mer  où  on  ne  trouve  point  de  fond,  le 
fond  de  cette  rivière  eft  tantoft  faWonncur  , 
tantort  ce  n'eft  que  de  la  vafc.les  maifons  baf- 
tiesdans  uafnd  font  mal  faines,  unabifmc 
îxasfrnd.  Voilà  \cfind  du  tonneau, du  panier, 
du  ac  ,  &c.  11  faut  mettre  un  autre fond-à  cç 
tonneau  ,  à  ce  feau. 
F  o  n  n .  fignific  aufli  ,  l'extrémité   d'nn  lieu  . 
eftendu  en  longueur ,  du  moins  à  l'égard  d*  la 
vcué  qui  n'y  peut  pénétrer.  Le  fond  d'une  allée, 
en  fin  fond  de  foreft*. 
Fond,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fert  de  bafe  5c 
de  fondement  à  quelque  chofe  ,  &  de  ce  qui 

ÎMOift  ou  eft  en  effet  la  partie  la  plue  ba/fc 
ur  laquelle  une  aut  eeft  poféc,  Lefehd&'an* 
tableau  eft  ce  qu'oit  appelle  aufli  \z>th*>nf  ■ 
on  le  derrière  tu  tableau,  qui  en  eft  la  par  - 
tie la  plus  obfcute  :  c'eft- aufli  ce  qoi'  eft* 
denicte  les  objets  eo  particulier  ;  Si  Ton  » 
dir  qu-'une  drappetie  fart  f»*d  à  un-bus, 
"  hiifipi  à«neng«rc,or 
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ciel  à  on  libre,  pour  dire,  que  l'une  de  ces 
chofes  eft  peinte  fur  le*  autres. 
Onle  dit  aulfi  d'une  cftofte.  Un  brocard  i  fond 
d'or,  une  broderie  à  fond  d'argent,  le  fond 
d'un  damas  cil  de  taffetas,  &  les  flcuis  de 
fatia. 

On  appelle  aoflï ,  {mi  de  o  iroir ,  le  dertietc  du 
miroir. 

ïos»,  Signifie  quelquefois  absolument ,  Pro- 
fondeur. Ce  haut  de  chauffes  n'a  pas  aiîcz  de 
fmi,  illuy  faut  donner  àafwd  davantage. 

On  appelle  un  forte  ïfond  de  cure ,  un  folle  lec 
eScarpé  des  deux  codez. 

On  dit  auflï,  Desj;unti  à  fond  à:  cuve  .pour  di- 
re ,  Faire  un  ample  repas  à  desjeuncr. 
-On  dit  en  Architecture  ,  Baftir  de  fond  en  cem- 
»  ble ,  démolir  de  fond  en  comble  ,  pour  dire  , 
depuis  U  s  fondements  jufqu'à  la  couverture. 
Ce  fens  a  aurti  un  figure ,  quand  on  dit  qu'une 
chofe  eft  ruinée  de  fond  en  comble,  poui  dire, 
entièrement. 

fin  termes  de  Marine  ,  on  appelle  fond  de  cale, 
la  partie  la  plusbafîc  du  vailfeau  où  on  met 
les  marchandifes.  On  dit  Couler  à  font ,  foie 
lois  que  icvairtcaus'enrr'ouvredc  lay-mêmc, 
foit  lors  qu'on  l'ouvre  à  coups  de  canon.  Un 
bon  fond ,  pour  dire  ,  Un  bon  ancrage.  Ce 
fond  eft  de  coquillage  ,  de  mauvail'c  tenue.  Le 
vaille  au  are,  chailc  fur  fon  ancre,  ou  a  perdu 
fond.  Il  faut  jetter  la  fonde  pour  connoiftre 
la  nature  du  f  ni.  On  dit  aurti ,  Donner  fond, 
pour  dire  ,  Ancrer. 

f  ond  ,  fe  dit  aurti  d'une  partie  de  certains 
meublés.  Le  fnd  d'une  chaife eft  la  partie eù 
ons'aflîed,&  l'cftoffeou  la  rapitlcnc  qu'on 
met  deiîus.  un  caroffe,  une  liriere  à  deux / Mis, 
où  on  fe  peut  affeoir  de  deux  cortex.  )efnd 
du  Ht ,  c'eft  le  ciel ,  ou  ce  qui  couvtc  le  lit  par 
en  haut. 

J  o  nd  ,  fe  dit  figurement  des  chofes  Spirituel- 
les. Il  ne  faut  pas  pterendre  connoiftre  à  fond 
tous  les  mirteres  Sacrez  :  c'eft  une  mer  qui  n'a 
ni  fmi,  ni  rive.  Dieu  eft  le  feul  qui  connoili  le 
fond  des  cceurs.  Jl  n^r*dc  bonnes  prierai  que 
celles  qui  fe  font  du/«M\du  ccçur,  c'eft  à 
dire ,  avec  grande  xffcérioo . 

On  le  dit  aafli  ie<e  qui  eft  le  plus  caché  dans 
une  affaire,  dans  une  Science.  Ce  Rapporteur 
a  bien  pénétré  dans  le  fond  de  cette  affaire,  ce 
Fhyficiena  recherché  (Ic/àpd  des  chofes ,  le 
/"«idclanarure. 

$  o  n  o ,  en  fermes  de  Palais ,  fe  dit  par-oppofi. 
rion  a  forme.  Telle  requefte  civile  ne  vaut  rien 
dans  la  forme .  quoy  que  l'affaire  foit  bonne  au 
fond.  On  le  ditaurti  du  nceud  de  la  difficulté 
d'une  affaire,  &  quelquefois  de  fa  fourec  6c 
-de  fon  origine.  I.c  fend  de  cette  aceufation 
vient  de  ce  qu'on  le  veut  dcfpouillcr  de  fou 
Bencfiee..  le  fond  de  cette  aélion  en  Sépa- 
ration, c'eft  que  cette  femme  veut  vivre  en 
liberté.  Advocat,  venez  au  fond  plaidez  le 
f«id. 
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On  dit  en  proverbe,  qu'il  ne  faut  point  qu'on  fa. 
chc  le  fond  de  noftrc  bourfc ,  pour  dire ,  qu'on 
fâche  ce  que  nous  avons  de  bien.  On  dit  d'une 
affaite  ,  qu'il  faut  voir  le  fond  du  fac  ,pouc 
dire, en  examiner  routes  les  circontiauccs 
voirjufqu'i  la  dernière  pièce.  ' 

A  Fond.  adv.  Plcinemenr ,  parfaitement.  Il 
poiTcdc  ceuc  Science  à  fond,  il  nous  a  parlé  de 
cène  Science  À  fond. 

A  u  F  o  n  o,  adv.  D'ailleurs ,  d'autre  coflc.Ce 
valet  a  eu  tort  de  parler  fi  hardiment  à  Son 
mai|(rcmais««  /an^  on  ne  le  devoir  pas  battie 
fi  cruellement  pourccU.  «u  fond  il  eft  viay 
que,  eVc.  Eu  ce  fens  c'eft  un  adverbe  a/Tom- 
prif. 

FONDAMENTAL,  aie.  ad  j.  Principal,  Se 
qui  Sert  de  baSc  ,  de  fondement  à  tout  le  tefte. 
Une  pierre  fondnmtntmU  ou  pierre  angulaire , 
qui  eft  celle  de  la  première aflife  du  fond,  & 
qui  eft  dans  l'angle. 

Fondamen  tal,  Se  dit  auflî  au  figuré.  St. 
Pierre  a  efte  appelle  la  Pierre  fond^mmtilt 
de  l'Eglifc.  le  Symbole  des  Apolhes  contient 
les  points  fèaiimmiMUX  de  la  Religion.  1a 
Loy  Saliquceft  laloy  fo>.d*mtn<»lt  del'Ertar, 
j'ay  pcidulcspieccs/in^wwrit  nlttZz  mon  pro- 
cès. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.  D'u- 
ne manière  fondamentale.  L'unité  de  l'E- 
gliSc eft  fmd»m*nt*Umtnt  nectfiàire  pour 
le  repos  des  Fidcllcs.  cet  Auteur  a  renver- 
sé fondtmtMnlimtm  la  doctrine  (de  <cs  Héré- 
tiques. 

F  O  N  D  A  T  E  UR. ,  *T  ft  f -c  i.  Subft.  mafe. 
&i  fem.  Quia  fonde  ou  doté  une  EgliSe,  ou 
quelques  prières,  ou  oeuvres  pies.  La  fond*, 
tturt  d'une  EglifcSc  peuvent  «Server  le  droic 
de  Patronage  pour  conférer  le  Bénéfice ,  &  y 
avoir  les  droits  honorifiques.  On  prie  tou- 
jours pour  lame  des  fondMtun.  le  fondutnr 
■  d'un  obit. 

F-o  nd  a  t  s  u  *  ,Sé  dit  auffi  en  matière  pro- 
phane.  Conftantin  a  efté  ïcfondMtur  de  l'Em- 
pire d'Otient. 

FONDATION,  f.  f.  Partie  du  baftiment 
qui  eft  au  deffous  du  rez  de  chauffée.  Ce 
Palaiseft  demeuré  i  baftir  ,  il  n'y  a  que  les 
fondntiom  faites.  On  dit  plus  ordinairement, 
fondtmtnt. 

On  le  d  ic  auffi  dn  creux  du  foffé  ou  de  la  tranchée 
qu'on  prépare  pour  la  conftruction.  On  a  des- 
ja  creufé  la  ftwUtim ,  on  attend  que  les  maté- 
riaux pour  baftir. 

Fondation,  figurément ,  fignific  les  dons 
ou  legs  qu'on  fait  en  fonds  ou  en  argent  pour 
faire  Mibfifter  quelque  Communauté ,  ou  faire 
quelque  ouvrage  de  pieté.  H  y  a  aux  Auguf- 
•rins  une  fonituton  pour  marier  des  pauvres 
filles  }  une  autre  pour  fournir  des  Wavcrs 
aux  pauvres  qui  ont  des  herniers  ou  defeen- 
tcs. 

On  dit  proverbialement  des  vieille,  f  enivre»» 
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rit  fervices  qu'on  ik  dit  plu*,  qu'elles  font 
porte  es  par  un  fidtlmm  ,  pout  dire  qu  on  s'eft 
contenté  Je  dire  la  dernière  oraifon  pour  les 
morts,  qui  commence  par  ce  mot  ftielium, 
parce  qu'en  effet  il  n'y  auroit  pas  affez  de 
Miniftrcs  daas  l'Eglife  pour  fattsfaire  a  Tou- 
tes les  fcnJAtiem  qui  ontefté  faites  à  perpé- 
tuité. Voyez  Pafquier  en  fes  Recherches. 

BON  DE.  Voyez  Triida. 

FONDEMENT,  f.  m.  Maflc  de  pierre  qui 
porte  tout  le  baftiment,  qui  Ta  jusqu'au  rez 
,    de  chauffée.  Jettes  les  femdtmmts  dWEgli- 
te  ,  d'un  Palais. 

H  figuifie  auffi,r«MMf  ,  lctrou  paroù  l'homme 
defeharge  fon  Tcntre.  Il  avoir  une  fiftulc  dan» 
le  fanàamttt'. 

On  dit  auffî  ,  qu'un  tonnerre  ,  qu'un  orage  a 
csbranlé  la  terre  jufques  dan»les  faidtmmir, 
pour  dire,  qu'il  a  bien  fait  du  ravage,  qu'il- 
a  elle  accompagné  de  quelque  tnmbkmcnr  . 
de  terre. 

I'onoemiht,  fc  dit  figurément  du  com- 
mencement des  Empires,  des  villes.  Phara- 
mond  a  jette!  les  premiers  f>ndcm.nn  de  la  . 
Monarchie  fra  '.çoifc  Laomcdon  6t  faire  les 
f  ndtmmf  de  là  ville  de  Troye, pour  dire,  , 
clabtir  l'Empire  desTrovens. 

Fond  t  »!  nt  ,  fedit  aufli  des  chofes  f?  i  ri- 
tuelles. La  jufticc  bien  obfervéc  cft  le  princi- 
pal fmdgmnt  d'un  Eft.it- 

Iondimint  ,  fignifie  au/G  ,  Apparence. 
Cette  nouvelle,  ce  bruit  cft  fans  fandtanem  , 
fans  apparence.  En  ce  fens  il  lignifie  auf- 
fî ,  Raifon.  Mon  premier  f.n**nnm  eft 
rue,  Sec. 

H  fignifie  auffî  ,  Principe.  Les  fandtmm-s  de  la 
Judiciaire.de  la Chiromanc;  ,  ne  font  point 
folides  :  ceux  de  la  Géométrie  font  demonf- 
ftratifs. 

Fondement,  fe  dit  auffî  d  une  affurance 
qu'on  a  fur  quelque  chofe.  11  ne  faut  pas 
faire  grand/»  Ai»  w  fur  fes  paroles ,  il  ne  fait 
rien  ne  ce  qu'il  dir.  la  fortune  cft  fi  chan- 

Î;eante  qu'on  ne  peut  eftablir  aucun  fmdamtnt 
ur  fes  careffes. 
On  dit  en  proverbe  d'un  homme  qui  mange 
beaucoup  de  fouppe,  qu'il  veut  faire  un  bon 
fvdifitnr  pour  bien  boire  par  après. 
FONDER,  v.  ad.  &*cur.  Baftir  ecttepre- 
micre  partie  d'un  édifice  qui  cft  au  deiîouj 
du  rez  de  chauffée.  Les  maifons  qu'on  baftit 
en  lieu  marefeageux  doivent  fc  f.ndir  fur 
pilotis. 

ï  o  n  o  e  r  ,  lignifie  figurémenr,  Commencer  a- 
eftablit.  Cclar  a  f**ii  i*Eropift  de  Rome  fur 
les  ruines  de  la  Republique,  la  ville  de  Rome 
a  eftt/iW  t  par  Romulus. 

j  OvN  du,  fignifie  auffî  .  Donner  des  fonds 
pour  cft  iblir,  ou  faire  faire  quelque  cho  c 
qui  dure  long-temps.  Tendcrun  Monaftercf"»»- 
àir  des  Melfcs  ,  des  Vclprcs ,  un  Salur.  la'cui- 
fioCfûUpjcmicic  choie  que  lcs.Cc 
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rez  ont  foin  fendit. 

Fonder,  fed:!  figurément  des  chofes  fpiri- 
tuelle».  Ii  faut/>»rf.ren  Dieu  tout  fon  efpoir^ 
la  bonne  docrrinecft  fandit  fur  l'Evangile,  fa" 
NobL-iTc  cft  fandtt  fur  un  bon  tilrre.  iaGco- 
merrir  cft  fimdéa  fur  des  principes  infail- 
libles, la  Chvmic  etkfmdt  en  raifon  &en  ex- 
périence vifiblc.  cette  caufe  eft  en  droit 
Se  en  taifoo.  Il  cftfandè  en  arreft.  un  Advocac 
prétend  ouc  fon  adverfaire  eft  non  rcccvable 
Se  fubordinémcM  mal  fanât  en  fa  demande, 

Îondi',  i  e.  part.  4c ad;.  . 

ïOMDERir.  f.  f.  Lieu  -où  on  fond  les  mé- 
taux. Il  fe  dit  particulièrement  de  forges,dec - 
endroits  où  on /«turf  le  fer  de  la  mine,  &où- 
l'on  fait  la  gueufe.  Il  fedit  auffî  dans  les  mon-' 
noyes ,  Se  c'eft  le  lieu  où  font  les  fourneaux  à  - 
fondre  les  matières  &  biffons. 

On  le  dit  encore  dans  les  grandes  Imprimerie^ 
du  lieu  où  on  fond  les  caractères. 

Fonderie,  fignifie  encore .  l'art  de  fondre, 
les  fectets  de  fondre  les  métaux. 

F  O  N  D  E  UR.  f. m.  Artifan  qui  fçait Partde 
fondre  les  métaux. F<>N<(Vttr  dans  les  monnoyes, 
fendrjT  de  ftatues.  On  dit  proverbialement,  11 
cft  penault.ouil  eft  eftonné  comme  un  fan- 
âaurâc  cloches,  parce  qu'en  effet  il  eft  fort 
mefeootent  quand  fon  ouvrage  a  manqué.  Ils 
font  appeliez  ftttuêrii  dans  laLoy  30.  au  DU 

a elle  it  eritin*  jnru, 
NDTQ.UE.  f.  m.  Terme  de  négoce. 
C'eft  unr  maifon  commune,  où  les  Marchands 
s'affemblcnt  pour  leur  commerce ,  Se  où  ils 
depofent  l'argent  Se  la  marchandife  de  leur 
compagnie.  Ce  mot  vient  de  fnndm ,  qui  a 
fignifie  autrefois  Bai  rfi  :  d'où  vient  qu'on  dit 
encore  ,  la  Bourfed'Anvers  ,  la  Bourfcd'Am- 
fterdam  i  Se  fur  tout  on  a  attribué  ce  mot  aux 
magazins  où  -fe  ferrent  les  marchandifes  ap. 
portées  des  Indes.  Originairement  ce  mot 
vient  des  Sarrazins ,  qui  ont  appel \c*!fendig*t 
ce  que  les  Italiens  ont  appelle  fnnâtn  -,  les  Ef. 
pagnols  l'appellent  (j  m$  endê,  r 
FONDOlK,  cft  un  lieu  dans  les  boucheries 
où  les  Bouchers  fondent  leur  graille  pousfaire  . 
leur  fuif. 

FONDRE,  v.  ad.  «r  neut.  Taire  perdre  à 
qucjquc  chofe  fa  dureté  &  fa  confidence ,  la 
rendre  liquide ,  &  la  mettre  en  mouvement.  Il 
eft  difficile  de  fondra  l'or  ,  non  n'y  adjoufte 

Îjuelque  drogue  ,  comme  le  borax.  la  pluye 
air  fanâ>a  les  neiges .  le  feu  fait  fendra  la  cire , 
les  humeurs  quife  fendent  font  caafcsdc  gran- 
des maladies. 
Fondre,  fignifie  auffî ,  Perdre  de  fa  graine, 
de  l'on  embonpoint.  Cet  homme  eft  bien  fanâ» 
depuis  quelque  temps.  Wftnâ  a  veut  d'ccuil, 
comme  le  beurre  dans  la  poefle.  C'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit ,  Se fondât  en  larmes ,  pour  dire, 
Pleurer  beaucoup.  . 
Fondre  fignifie  auffî ,  Périr,  s'abyfraer.  La  ; 
tciic  fendit  fous  luy.  l'Empire  d'Aleaaadte  e 
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fendit  en  peu  de  temps,  vous tinn  de  manier 
ce  livre,  eft  ce  qu'il  eft  fondu  entre  vos  mains? 
tous  les  grâds  biens  de  cette  famille  Confondus 
on  nefçait comment.  On  dit  auflî.qu'une  mai- 
fon  noble  cft  fendue ,  pour  dite  ,  qu'elle  cft 
tombée  en  une  autre  roaifon ,  qu'elle  y  a  efté 
entée  par  le  mariage  de  quelque  fille  >  ou  qu'el- 
le c(l  tout  à  fait  fendue  pour  dire ,  qu'elle  cft 
toutàfaitefteinte. 
ï,o  nd  r  e ,  fignific  aufli ,  Se  jettteravec  impe- 
tuofité  fui  quelque  choie.  Un  oife;u  de  proye 
fend  fur  la  perdrix.  On  dit  aufli ,  Dcfvolcr  , 
dcfccndrcà  bas  d'un  vol  droit,  roide  &  vi- 
goureux. Toute  l'armée  luy  vint  fendre  fut  les 
bras. 

On  dit  prcfquecu  même  fens,  Toute  cette  com- 
pagnie «levait  aller  difncr  à  la  campagne  : 
n»af»  lapluyc  l'a  obligée  à  venir  fendre  chez 
moy. 

©  N  d  n  e  ,  fc  dit figurément en  Morale.  Tous 
les  malhcursimaginablcs  font  venus  fe  dr*  en 
même  temps  lur  cette  perfonne  ,  quand  il  luy 
en  cft  arrive  plufïcursà  la  fois,  tous  les  def- 
pens  de  ce  procès  tomberont  ,  fond'tni  fur 
vous,  fi  tous  vos  créanciers  viennent  à  la  fois 
fendre  fur  vous ,  vous  elles  ruiné,  voilà  un 
nuage  bien  cfpais,oune  fçaitoù  il  ira/"eWr. 
On  dit  au/fi  ,  quand  on  voit  un  grand  appteft 
de  guerre ,  qu'on  ne  fçait  où  ira  fondre  <ct  o- 
rage. 

ne  RECnabyfme.feditdesChaniUlicrs,  qui 
font  leurs  chandelles  en  les  trempant  dans  un 
vaifleau  qu'ils  appellent  un  aby  line ,  où  il  y  a 
àm  fui/  fondu. 

<On  dit  cnprovcrbe,  qu'il  faut  fendre  la  cloche  , 
pour  duc,  qu'il  faut  terminer,  achever  une 
affaire ,  la  faire  juger .  la  confommer. 

FONDRIERE,  f .  f .  Lieu  creux  où  la  terre 
sert  fondue  ouabyfmée.  Les  fmtiritm  acti- 
vent dans  le*  lieux  où  il  y  a  eu  des  carrieres.où 
on  a  fouillé  de  lapicrre.dans  les  tremblements 
de  terre  il  fc fait  plufieursfiw^'ùw. 

Fondu,ue.  part.  On  appelle  gras  fandn  en 
un  cheval,  quand  il  devient  fourbu  à  caufede 
la  graifle  qui  cft  fendue  fur  fes  jambes. 

On  appelle  aufli  un  jeu  d'enfants,  le  cheval  fendu, 

Suand  les  uns  fautent  a  cheval  fur  le  corps 
es  autres. 

FON  DRILLES.fubft.  fem.pluricr.  Or- 
dures, ou  petits  grains  &  atomes  qu'on  trou- 
ve dans  lesvzifleaux  mal  rincez,  ou  dans  les 
eaux  mal  ne: tes.  On  l'a  dit  originairement  des 
farces  ou  fediments  qui  fe  trouvent  au  fond 
des  liqueurs  raflifes ,  comme  du  vin,  de  l'hui- 
le, des  urines,  &c. 

JFONDS.  fubft.mafc.  La  fuperficiede  la  terre 
d'un  héritage.  Toute  ccrtci  ucccfljon  confille 
en  fonds  Ae  terre,  ces  bleds  viennent  bien ,  car 
ils  fontdaus  un  bon  fendi.  quand  on  battit  fut 
le  fonds  d'autruy,  on  cft  obligé  à  démolir,  ce 
Prj'iipe.cftrickc  eu  fonds  dctcire,cn  dornai- 
Mes, 
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rotJlJ,  fignific  auflî ,  Propriété ,  te  eft  oppofé 
à  ufufruis.  Une  vefvcn'aque  l'ufufruit  defo» 
douaire  i  le  fonds  &  la  propriété  font  aux  en- 
fants. 

F  o  n  o  s ,  fe  dit  quelquefois  de  l'argent  amaf- 
fé  te  deftiné  k  certains  ufages.  On  a  fait  divers 
fonds  au.  Confc'ù  pour  les  neceflitez  de  la  guer- 
re, nous  avons  fait  un  fends  pour  nous  divertit 
cet  hiver,  ce  deflem  ruincroit  les  enttepren. 
■ncurs  ,  fi  ce  n'efloit  qu'ils  ont  un  grand /"»xt7, 
bien  du  fonds.  Et  on  dit ,  qu'un  joueur  cft  eu 
fends ,  quand  il  a  bien  de  l'argent  comptant. 

I  o  n  d  s  ,  fe  dit  encotc  d'une  lbmme  d'argenc 
aliénée,  comme  fi  c'eftoit  un  hetirage  ,  à  la 
charge  d'eu  payer  une  rente  qui  tient  lieu  de 
fruits.  En  payant  les  arrérages  d'une  ren- 
te ,  on  ne  Cçauroit  en  demander  le  fends ,  le  ca- 
pital. 

E  o  n  t>  s,  fe  ditaufli  de  toutes  les  matchandifes 
d'un  Marchand.  Un  tel  t'ell  retiré  du  négoce  , 
il  a  vendu  (ont  fends  à  un  tel.  Il  e  dit  aufli  de 
ceux  qu»  ont  des  machines,  mcltiers  ou  autres 
uftencilesqui  fctvent  à  une  grande  entteprife 
de  M;miifa£turcs,commc  de  fuctcric,ouautrcf 
feroMabies. 

F  o  n  D  s  ,  fc  dit  aultî  des  chofes  fpirituelles  : 
comme  ,11  a  un  grand  fiait  d'clpnt,  un  gtand 
fond  de  fcience,pour  dire,  une  grande  pro. 
vifiondc  fciencc.il  paye  de  ton  fends  fans  rie0 
emprunter  d'autruy  pour  travaillera  un  Di- 
ctionnaire, il  faut  un  grand  fends,  avoir  bica 
des  matières  préparées,  le  rtefor  dcl'Eglife 
eft  un  finit  inépuifable  de  grâces,  cet  hom- 
me d^ns  le  fonds  dcl'ame,  eft  fort  bon ,  fort 
Icmpuleux. 

On  dit  anflî ,  faite  fndi  fur  quelque  chofe  ,  pour 
dire,  en  cftrc  afluré.  Il  ne  faut  pas  faire  grand 
fends  fur  tout  ce  qu'il  dit.  je  fail'ois  fnai  fut 
fon  amitié ,  fur  fespromefles. 

On  dit,  le  fends  Bc  leiretfends .  pour  lignifier  no« 
feulement  Iafupcrficic  d'une  chofe ,  mais  auf- 
fi  tout  ce  qui  en  peut  dépendre  foit  au  dcllus , 
foitaudcuou*.  Quand  onvcndlc/W/  &  r«- 
fnd>  d'un  het  itagc.on  vend  les  carrières  qu'on 
y  peur  fouiller,  les  mines  .métaux  te  miné- 
raux qui  y  font. 

On  dit  aufli  au  figuré ,  qu'un  homme  fçaiile 
fnds  ,letre.<-fn4  d'une  affaire,  d'une  feirn- 
ce.pour  dire,  tout  ce  qu'on  en  peut  feavoir. 

FONT  E.  f.  f.  Aclinn  de  fondre.  La  fnto 
des  neiges  ne  fc  fait  qu'en  cite  dansles  monta- 
gnes. La  fente  des  métaux  fe  fait  différem- 
ment fclon  ,  leurs  différentes  qualitez.  il  faut 
remettre  ces  canons  à  la  f»,te  ,  il  y  a  des 
chambres.  On  rient  que  ce  fut  un  nommji 
Théodore  Samien  fils  de  Tclcclcs  ,  qui  a  cnlci- 
gné  le  premier  le  fv-cret  delà  ronte, 

F  o  N  t  e  ,  fignific  tncorc  ,  le  metail  fondu  en 
certaine  quantité.  On  a  fait  une  fonte  de  tant 
de  marcs  a  la  Monnoye. 

On  appelle  aufli  en  termes  d'Imprimerie  ,  une 
finit  ,  une  certaine  quarmtc  de  canedtrrcs 

aflbr- 
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iflorris  pont  remplir  les  calTes  des  ïmpti- 
metirs.  Il  a  fait  faite  une  fente  neuve  pour 
réimprimer  les  Conciles.  Ce  mot  vient  de 
/W*,qui  en  la  baffe  Latinité  fignific  la  mcfme 
chofe.  Ménage  après  Saumaifc. 

•Ponte,  fc  dit  auffi  de  la  matière  ou  de  l'ou- 
vrage oui  a  eflé  fondu,  des  marmites ,  des 
chandeliers  defenre.des  canons  de  fer  de  foute. 
le  fer  de  fente  ne  fc  lime  point. 

f  ontbi  cil  suffi  une  compofitionou  meflan- 
gc  de  merail  qui  cft  différente  lclon,  les  ou- 
vrages que  Ton  fond  :  comme, Pour  les  ca. 
nons  de  fente  il  faut  mettre  fur  i  oo.livres  d'ai- 
rain ,  10.  ou  i  i.  livre  s  d'cltaim  ,  pour  les  clo- 
ches io.ou  14.  àquoy  011  ajoute  deux  livres 
d'antimoine  pour  rendre  Je  fon  plus  doux 
&  pour  la  font*  des  ultencilcs  de  cuifine ,  on 
met  feulement  3. ou  4  livres  d'cflaim  fur  cha- 
que cent.  Pour  faircla  finit  verte, on  fefert 
de  cuivre  appelle ptlofum.amcft  tel  qu'il.vicnt 
de  la  mine  avec  moins  d'cltaim. 

Qi: jnd  on  dit  abfolumcnt ,  Canons  defintt  ,  on 
entend  des  canons  de  cuivre  ,\  tels  que  font  les 
canons  ordinaires  de  l'armée. 

FONTI  S .  fubfl.  mafe.  en  termes  de  Maçon 
cil  un  creux  ou  abyfmc  qui  fc  fait  quelque- 
fois fous  un  bJilimcnt  dans  le  terrain  quin'cft 
pas  ferme. 

JONTElNE.  fubfl.  fcm.  Source  d'eau  vi- 
ve qui  fort  de  la  terre  cji  petite  quantité.  Il  y 
a  plufieurs  fenttïnts  qui  naiffent  dans  ces 
prez ,  dans  ces  rochers.  On  appelle  eau  de /»- 
teint ,  celle  qui  vient  de  fource ,  Se  qui  confci- 
vc  fa  pureté. 

•On  voit  à  la  Chine  une  fonteire  dont  l'eau  cft 
extrêmement  froide  au  deffùs,  &  fi  chaude  au 
fond  ,  qu'à  peine  y  peut  on  tenir  la  main.  Il  y 
a  auflicks  fon-tinti  lalccs,  vitriolées  .  Sic. 

JLcs  Poètes  .appellent  la  fenieine  d'Hypocrcnc, 
d'Hclicon ,  des  fontemes  qui  elloicnt  en  des 
lieux  confacrez  aux  Mufcs  ,  dont  ils  croyent 
que  l'eau  avoit  la  v cr:u  d'infpùer  Je  genic 
po. tique. 

Ce  root  vient  de  fontitnn  ,  formé  defent ,  comme 
de  n.ctii  on  a  fait  monttn*.  Ménage. 

5D11  appelle  auffi  fnteine,  un  baffin ,  un  regard,  un 
baili  ment  où  on  a  fait  amaffer  8c  couler  des 
eaux  de  fource  ,  pour  les  di  t  ribucr  au  public, 
ou  pour  les  faire  jaillir  en  haut  pour  l'cmbcl- 
liiîemcnt  des  jardins,  La  fonttine  faim  M ichci 
cfl  le  regard  où  fe  diflribuent  les  eaux  d  Ar- 
cueil.  la  fmttun  faint  Benoill,  de  faint  Scvc- 
rin.  ce  jardin  a  plufieurs  fcnrttnre  ,  des  jets 
d'eau,  il  y  a|une /in;W««qui  vient  dans  les  cui- 
fincs  de  cet  HoflcI.  POrdonnance  de  la  ville 
veut  que  dans  chaque  regard  de  fenttir.e  il 
y  ait  une  plaque  de  cuivre  qui  matque  la 
quantité  des  eaux  tant  du  public  que  des  parti- 
culiers ,  Si  que  les  baflincts  foient  ouverts  par 
des  cutvnaux  qui  ne  contiendront  que  la  jiuge 
de  la  conetffion.  Le  Matflrc  des  Oeuvres  cil 
xenu  de  vifiter  les  aqueducs,  pienées,  corw 
ItaM  it, 
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duirtes ,  regard*  Se  refervoirs ,  pour  les  faire 
tenir  nets  Si  en  bon  eflat. 

F  o  n  t  e  i  n  E  ,  fc  dit  auffi  de  la  cannule  par  où 
coule  la  liqueur  d'un  muid  ou  autre  vaiffeau 
qu'on  a  percé.  Le  robinet  de  la  fmeetne. 

F  ontEine,  cft  auffi  le  vaiffeau  où  on  gar- 
de l'eau  deftince  an  fervicc  delà  maifon pen- 
dant la  journée.  Une  font  une  d'argent ,  de 
cuivre. 

Fonte  1  n  e  ,  fe  dit  auffi  des  liqueurs  qui 
coulent  par  les  petites  ouvetturcs  d'un  vaif- 
feau mal  bouché,  à  l'imitation  d'une  fmtine. 
Ce  muid  s'enfuit  ,  voilà  une  petite  fintein* 
de  ce  collé-la.  j'ay  un  rhume  fi  violent, 
que  mon  nez  cft  une  fenieine.  on  luy  a  fait 
une  bonne  faignéc.  le  fang  fottoit  par  la  vei- 
ne qu'on  avoit  ouverte  comme  une  petite 
fonttine. 

Fonte  in  s  t>£  1*  teste,  efl  l'en. . 
droit  où  aboutilTent  la  future  corouale  Se.  la 
future  fagirtale.  Cet  endroit  eft  tics  mol  aux 
enfants ,  Se  on  y  fent  battre  la  pat  tic  antérieu- 
re du  cerveau.  II  ne  s'offifie  ou  ne  fc  durcit 
que  vers  la  deuxième  ou  troifiéme  annce.Pour 
en  trouver  jullcment  l'endroit,  il  faut  appli- 
quer le  poignet  fur  le  bout  du  nez  ,  Si  r  ex- 
trémité duplus^rand  des  doits  abou:ira  A  la 
fofeinede  la  tcfle. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  deja 
d'aoc  cft  allé  à  la  ftnteint  de  louvencc  ,  lors 
qu'il  fe  porte  bien,  &  qu'il  fcmble qu'il  ra- 
jeunir. Il  ift  fait  mention  de  cette  fmMm* 
fabuleufe  dans  les  anciens  Romans,  &  entr'- 
autres  en  ecluy  duGuon  de  Bordeaux. 

FONTE  NIER.  f.m.  Ccluy  qui  a  foin  des 
fonteincs  Si  des  eaux ,  foit  pour  le  public  ,  foit 
pour  les  maifons  dcplaifancc.  Il  y  a  un  fw. 
tenter  gagé  par  la  ville,  il  y  a  un  Fontenier  à 
Vcrfailics. 

F  O  N  T  S.  f.  m.  plur  Vaiffeau  de  pierre  qui  eft 
au  bas  des  Eglifcs  Parroiffialcs ,  dciliné  à  fai- 
re les  cérémonies  du  Baptefme. 

On  dit,  Tenir  fur  les  fmi  un  enfant ,  pour  dire, 
luy  fervir  de  parrein  ou  de  marreine  au  Bap- 
tefme. 

On  ditauffi  figurcment ,  Tenir  quelqu'un  furies 
fonts  .pour  dire,  le  dauber,  le  railler  en  com- 
pagnie. 

FOR 

FOR.  fubfl.  mafe.  vieux  terme  dogmatique, 
qui  fignific ,  lurifdiâion.  Le  f>  intèri  ur,  cft 
le  jugement  de  noftrc  confcicncc  i  \cftr  exté- 
rieur ,1e  tribunal  des  hommes  il  y  a  bt  n  des 
chofes  qu'on  ne  condamne  pas  dans  le  fie 
extérieur,  qui  font  bien  criminelles  dans  Je 
for  intérieur.  Ce  mot  vient  du  Latin  forum, 
qui  cfloit  une  place  publique  où  on  rendoit 
la  julticc  :  d'où  vient  qu'on  appelle  le  F*r/*E« 
vef  he,  le  lieu  où  s'exerce  la  luflicc  de  la  tem- 
poralité de  l'Archcvcfché  de  Pas;»  :  forum 


Digitized  by  Google 


Si  FOR 

El tfcvfi.  Le  pcaplc  dit  7»*r  V par  cor* 
ntption. 

FORAGE,  f.  m.  Terme  de  "ouftumes.  C'eft 
nn  droit  Seigneurial  que  levé  le  Seigneur 
fur  fes  fujtts  vendant  via  ca  broche  ou  en 
détail  &  en  gros.  En  Bcrry  on  l'appelle 
j'IUgt. 

IORAiN.aini.  adj.«c  fubll.  Etranger  , 
de  dehors.  Il  Te  dit  particulièrement  d'un 
Marchand,  non  feulement  de  «luy  qui  cft  d'un 
autre  Royaume ,  mais  de  tout  autre  qui  n'eft 
pa;  du  lieu  ou  il  vient  faire  trafic  .Ce  mot  vient' 
de  fus  ou  de  fcr»m  ,  qui  vient  de  dth or t ,  ou 

Sui  frequmtc  les  foires.  La  plus,  part  des 
Iarchandsyor4fi»/  font  tenus  d'apporter  leurs 
marchandées  eu  un  bureau ,  pour  y  cft rc  lot- 
tics  entre  les  maiftres  du  même  meftier.  Les 
Marchands  f  mm  ne  peuvent  mettre  leurs 
marchandilcsenmagafins.chantiers,  greniers, 
caves  ou  celliers  ,  à  l'exception  des  bois 
flottez  à  bruûcr  ,  pat  les  Ordonnances  de  la 
ville. 

On  appelle,  Traitte/Ww,  un  droit  domanial 
du  vingtième  duptix  des  marchandifesqui  en- 
trent ou  qui  fortent  du  Royaume.  Voyez 
Trautt. 

On  appelle  proverbialement  des  alibi  forains, de 
met  chantes  exeufes ,  ou  dnga  limât  nias  qu'on 
donne  à  ceux  qui  interrogent. 

FOR  B  aN.J.  m.  Pirate  ,  Coi  faire  ,  Efcumeut 
<k  mer  qui  attaque  indifféremment  amis  tk  en- 
nemis. Un  Capitaine  qui  porte  différents  pa- 
villons ,  qui  fc  trouve  chargé  de  commiilions 
de  partis  contraires ,  pafle  pour  F»rbut',  Se  doit 
ci.re  pei  du  comme  un  voleur ,  fuivant  l'Or- 
donnance, la  prife  de  f  trb*n  à  Vtrbun  cft  fort 
bonne  &  fans  répétition,  dans  les  Coutumes 
d'Anjou  &  de  Normandie  forbmmtr  fignific 
la  même  chofe  que  bxnntr  tk  rtlegtttr.  Du 
Cange  dit  que  fert,a*nttus  qui  cft  employé 
dans  la  loy  Salique  ,  fignific  ,  Ccluy  qui 
a  achevé  fou  bauicc  qu'il  appelle,  in  farts  bunno 
tjfe. 

I  ORBURE.  fubft.  fem.  Maladie  de  cheval, 
fluxion  quiluy  tombe  fur  les  nerfs  des  jambes, 
qui  les  luy  rend  Ci  roides  ,  qu'elle  leur  ofte  le 
mouvement.  UArkn  vient  au  cheval  qu'on  a 
trop  fatigué.  On  dit  auffi  ironiquement  d'un 
hommc.qu'il  eft  f>rbu,\oxs  qn'il  cft  fi  las  qu'il 
ne  fc  peut  remuer.  PIulicursdifcnt/Vf*T£'/K,  Bo- 
icl  dérive  ce  mot  deforst  &  de-vin ,  comme 
qui  diroit ,  hors  de  vajt  &  d'tfttu  de  chemi- 
ner. .En  vieux  Trançois  JW*  fignifioit  /c*r- 

WfJW. 

IORCAGE,  fubft.  m.  Terme  de  MonnoyeK 
qui  fe  dit  du  mornoyage  qui  fc  fsitfur  le 
fort,  quard  on  taille  lés  efp  ces  ou  les  âans 
plutoft  trop  forts  que  trop  foil>lc$.  Il  y  a  des 
pays  oà  on  donne  les  ferme;  u<  s  Mocnoyes 
au  firfgt  ,  où  on  ne  dorne  point  de  remede 
de  poids. 

lORCAT.  fubft.  m.  ou  Fwirr*»  .Terme  de 
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Marine.  Ce  font  des  coftes  du  vailîcau  qui  joig- 
nent les  varangues  acu!ées,6c  qui  en  font  la  con- 
tinuation jufquesaux  deux  extremitez  du  vaif- 
feau.  Elles  font  nommées  fourcut  onfurqutt,  à 
caufe  que  ce  Hant  des,  fourches  d'arbres 
qui  ont  trois'  branches  convenables  ,  fçavoir  le 
pied  ou  bafe  qui  cft  pofe  fur  la  quille  ;  & 
les  deux  auttes  font  le  même  effet  que  les 
varangues  aculccs  ,  (mon  qu'elles  ne  font  pas 
tant  ouvettes ,  damant  que  le  vaifleau  va  en  cf- 
treciffant. 

I  O  R  C  A  T.  f. rr.  Galérien ,  homme  condam- 
né aux  galères  ,  qui  tire  fa  rame  par  force.  Un 
pauvre  fer  fat. 

On  dit  en  quelques  jeux,  comme  à  la  Bcftc, 
loiicr  atiforçst ,  quand  on  s'aflujettit  à  certai- 
nes règles  qui  ne  font  pas  absolument  du  jeu  , 
comme  quand  on  cft  obligé  de  mettre  une 
carte  au  dcilus  defon  compagnon  pour  pren- 
dre ,  ou  une  ttiompbc,  quand  on  n'en  a  pas 
de  plus  haute. 

I  O  R  C  E.  f.f.  Vigueur ,  fanzé  du  corps  qui  luy 
donne  les  moyens  de  porter  de  grands  far- 
deaux ,  ou  d'abatre  &  de  renverfer  ce  qui  luy 
reliftc.  L'homme  cft  dans  fa  fort*  à  vingt  ou 
trente  ans.il  a  une  grande  force  de  rcins.une  dé- 
faillance de  forets,  reptendic  fes  fret,  il  a  em- 
porte cela  à  toute/irte.la  ftret  de  Samfon  con- 
fiftoit  en  fes  cheveux,  les  luitteurs  combat- 
toientà  /irr*  de  corps.  Ce  mot  vient  de  fore:», 
detivé  de  /"«rtM,qui  fe  trouve  dans  les  Caphu- 
JairCs.  Ménage. 

f  orc  e  ,  le  dit  auffi  des  chofes  inanimées  qui 
font  folides  tk  capables  de  refifter  aux  atta- 
ques de  dehors.  Il  n'y  a  point  de  rempart 
qui  ait  h  foret  de  refifter  au  canon,  qui  vient 
à  bout  à  la  fin  de  le  renverfer.  un  poitrail  de 
charpente  a  fo  foret  de  fouftenir  toute  une  mai- 
fon.  les  couvertures  fe  fouftiennent  fur  des 
jambes  de  furet,  cette  eftoffe  durera  long- 
temps ,  elle  a  de  \*foiet  ,dlerefiftera  bico  à 
l'eau. 

F  o  R  c  e  ,  en  termes  de  Jurisprudence ,  fignific, 
Violence.  On  a  violé  cette  fille  ,  on  l'a  piilcpac 
ferer.  pc donne  n'eft  garent  du  fait  du  Prince , 
c'eft  une  fret  majeure,  entrer  i  foret  tn  uce 
maifon.  H  a  la  foret  en  main,  à  font  ouverte, 
oppofer  \i  forée  i.  la  force,  mener  à  fo  et. 
on  entendoit  crier  à  la  forée  ,  au  f«~ 
coûts. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Faire  foret  dévoiles, 
pour  dire,  Se  fervir  de  toutes  les  voiles  qu'on 
peut  pour  faire  diligence.  Faire  ftret  de  rames  , 
pour  dire ,  Obliger  les  forçats  à  ramer  de  tou- 
tes lents  forées. 

Force,  fignific  encore ,  Nccefiîté ,  contrainte. 
Il  m'eft  bien défaire  telles  chofes.  il  faut 
cédera  la  foret. 

Force,  en  termes  de  Mathematiqi:c>u'gnin"c , 
lapuiftancc  avec  laquelle  on  cflcvt  des  .far- 
deaux au  delà  de  ce  qu'on  feroit  avec  les  ffttt 
naturelles.  Pluûcuis   Auteurs  ont  fait  ic 
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baux  Trairez  des  forces  mutvtnttt  ponrie- 
croiftr-,  multiplier  lifertt ,  entre  auttes  Salo- 
mon de  Caux  ,  le  Pcrc  Pardies,&c.  la  fort* 
des  moufles,  d'une  vis,  d'un  reflort.  un  chifre 
devant  un  oo  denx  zéro  a  la/>f«  d'une  dizai- 
ne |  du  c  cenraine. 
Jambe  de  fore*.  Tenue  de  Charpcnterie.  Voyez 
J*mbe. 

Ïorci, fignific  encore , Vertu , faculté'  natu- 
relle de  faire  quelque  chofe.  Le  feu  a  la/#r«  de 
difloudre  tous  les  corps.  U  rheubarbe  cft  une 
racine  cjui  a  la /»«  de  purger,  au  printemps 
1er  arbres  font  dans  \c\iif<rct,  ce  vin  cft  dans 
fa  farce  t  en  fa  boite,  la  furet  du  fang.dcla 
parenté. 

ï  o  r  c  e  ,  fc  dit  en  Morale  d'une  des  quatre  ver- 
tus cardinales ,  qui  conlîfte  en  une  grandeur 
dame  Se  de  courage  qui  donne  la  conftance 
pour  fupporter  les  afflictions  ,  ou  l'audace 
pour  entreprendre  de  grandes  chofes.Les  cfpe- 
cesde/f  et  font  la  magnanimité,  lamanfucru- 
de ,  la  clémence ,  &  la  patience.  On  dit  auffi , 
Il  faut  une  grande  force  d'efprit  pour  reiïffjr 
dans  les  Mathématiques,  h  fort*  d'un  raifon- 
ncmenr,d'unc  czpreilïon ,  d'un  itilc.  il  fait  des 
vers  d'une  grande  force,  ce  tableau  eft  d'une 
erandey«w.  cette  coutume  a  fa  et  de  loy  .cette 
Kntcnce  a  forée  de  chofe  jugée. 

I O  R  CES  ,  au  plurier  ,  fc  dit  des  armées 
qu'un  Prince  peut  mettre  fur  pied.  Ce  Prince 
eft  entré  dans  un  tel  pays  avec  toutes  fes 
forctt.  il  a  de  grandes  forcée  ,  de  grandes  ri- 

ï  o  r  c  e  s.font  auffi  des  erpeees  de  eifeaux  com- 
pofez  de  deux  fers  trenchants  qui  n'ont  point 
de  clou  au  milieu ,  mais  qui  font  joints  par  an 
demi  cercle  qui  fait  refforr  ,  &  qui  les  appro- 
che ou  efloigne  fuivant  le  befoin.Les  Tondeurs 
de  drap  fc  fervent  degrandes  forces,  on  tond  les 
moutons,  on  fait  le  crin  des  chevaux  avec  des 
forets.  11  y  a  auffi  de  petites  fereet  qu'on  met 
dans  les  cftuisdc  poche.  Ce  mot  vient  du  La- 
vtaforceps. 

lORCf-,  ou  *  force  adverbial.-  Beaucoup , 
d'une  manière  abondante.  11  a  forte  argent,  il  y 
a  force  gens  qui  ne  font  pas  de  cet  aavis.  il  y 
aura  force  bleds  cette  année,  il  court  force 
fluxions.il  s'eft  crevé  i  force  de  boire,  il  a  fallu 
remonter  ce  Bateau  à  force  de  bras,  on  en 
viendra  i  bout  à  force  de  travail ,  de  foin  , 
d'argent, 

On  dit  proverbialement ,  Ceft  le  foleil  de  Jan- 
vier ,  il  n'a  ni  force  ai  vertu.  On  dit  auffi ,  C'cft 
la  firct  du  bois,  quand  quelque  chofe  fe  fait 
pat  la  feule  intpetuofité  de  nature.  On  dit  au  (G, 
Tout  par  amour  ,  &  rien  pas  /  rct,ic  ce  qu'on 
fait  volontairement. 

FORCEMENT,  adv.  D'une  manière  forcée. 
11  a  f  it  une  telle  action  ,  mais  c'cft  force- 

tTât'lt , 

F|0  R  C  E  N  E'.  Voyez  Torftnc. 
lORCER.  t.  jô.  Emporter  quelque  chofe 
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par  effort  ou  violence.  Forcer  une  place, un 
pofte,  une  armée.  f>rc*>ii  garde,  ce  poids  eft 
rrop  lourd ,  ne  vous farcei  pas  a  le  lever,  farter 
les  prifons./Wrer  un  coffre, 
ï  o  r  c  E  it ,  fignifîc  aufll ,  Violcrune  femme ,  une 
fille ,  pour  dire  ,  la  prendre  par  forée  pour  luy 
ravit  fort  honneur.  Il  ne  faut  forcer  perfonne, 
l'obliger  à  faire  quelque  chofe  par  contrain- 


te. 


On  dit  auflî  tF*reer  un  cerf,  un  lièvre  ,  les  pren- 
dre a  la  courfc  &à  force  de  chiens,  fans  1rs 
vouloirtirer  quand  on  le  peut  faite.  On  dit 
encore,  Forcer  un  cheval,  pour  dire ,  l'outrer, 
le  pouffer  au  delà  de  fes  forces. 

On  du  fur  la  mer  ,  forcer  de  voiles ,  forcer  de  ra- 
mes ,  pour  dire  ,  Faire  rout  l'effort  qu'on 
peutavec  lesvoilcs  8c  lesranics.  On  dit  aufTi  , 
<jucle  vent/lrrr,pouc  dire  qu'il  cft  contraire^ 
oblige  1  rclafcher. 

F  'en  une  clef  ou  une  ferrure ,  fc  dit  quand 
on  en  rompt  les  gardes  ,  ou  qu'on  fauffe  la 
clef  :  Se  on  dit  la  même  chof.  des  inftrumcnts. 
Vous  forcerez,  ce  compas  ,  cescifeaux. 

Forcer  un  coup  ,  le  dità  la  paulme ,  pour 
dire  ,  le  pouffer  de  route  fa  force. 

F  o  r  c  ■  r  ,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Forcer 
fon  efptit ,  c'cft  lu  y  faire  faire  un  trop  grand 
effort  pour  luy  faire  trouver  des  penfées  qui 
ne  font  pasnaturcllcs./«T*r  fon  ftilc  ,  fon  ge- 
nic./erwun  partage ,  c'eft  luy  donner  un  autre 
fens  que  ecluy  de  V  Auteur. 

F  o  r  c  t',  1 1.  p art ,  pa<T.  Se  adj.  On  appelle  un 
génie  force,  quand  il  n'agit  pas  naturellement, 
mais  avec  affectation  ou  contrainte  :  un  rai- 
sonnement forci ,  une  comparaifon/W/V  ,  lors 
qu'on  les  fait  venir  de  loin  ,  qu'on  les  tire  par 
les cheveux. 

FORCLORRE.  v.  adt.  Terme  de  Palais. 
Faire  commandement  à  une  partie  d'eferire  , 
de  produire  ou  de  contredire  dans  un  certain 
temps ,  à  faute  de  quoy  on  luy  déclare 
qu'elle  n'y  fera  plus  reçue,  qu'on  jugera  le 
procès.  Un  procès  ne  p;ut  cftre  en  eftat, 
fans  forelorre  les  parties  de  produire  Se  de 
contredire  ,  de  founvr  des  griefs  ou  des 
refponfcs.  On  dir  aufli ,  F-rclotre  c  faite  cn- 
quefte ,  Se  autres  procédures  ordonnées  pat 
le  Juge. 

FORCLOS  ,  o  s  ».  adj.  Qui  eft  en  de- 
meure de  produire  ou  de  contredire,  ou  de 
foire  les  autres  procédures  ordonnées  par  le 
luge.  L'Ordonnance  veut  qu'on  produife 
dans  la  huitaine,  autremenr  frétât,  il  a  cfté 
forclos  de  faire  l  cnqueftc  qui  luy  avoitefté  per- 
mife. 

jORCLUSION.  f.  f.  Procédure  de  Tufti- 
cc  ,  ou  Rcrjiicftc  fur  laquelle  on  ordonne  de 
faire  commandement  à  une  pattie  de  produi- 
re ,  d'eferire  ,  contredire  ,  faire  enquefte  ,  ou 
autres  fen  blables  actes.  Forelufun  fauf  trois 
jours./ relufienyate  Se  fimple.  ce  procès  eft 
en  eftat  fit  forelnfion,*  efté  juge1  ?zifattUJton. 

L  1 
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Autrefois  en  refondant  cent  livres, 
noiteonne  tous  les  «refis  donnez  au  Confeil 
par/W/*/»»». 
F  O  R.t  R.  v.  ait.  Percer ,  faire  un  trou,  qui  le 
plut  fouvent  ne  perce  pas  de  parc  en  part.F«r« 
une  clef,  un  canon  de  moufcjuct ,  de  fuiîl , 
un  gros  canon,  on  fort  avec  le  tour  Se 
avec  des  moulins  te  autres  machines. 
forer  des  tuyaux  d'aulne  pour  conduire  des 
eaux.  Ce  mot  vient  au  Latui  finMM ,  fignifians 
/ tretr. 

roRt',t'E.adj.  Cette  elefn'apas  eftc'/r>V  aflez 
avant. 

IOREST.  fubft.  fem. Grande  étendue  de  terre 
couverte  de  bois.  La/j'*/i  Hcrcinic  concernât 
autrefois  ptefquc  toute  ('Europe,  làforefl  d'Or 
leanseft  ptcfquc  toute  reduitte  m  taillis,  a 
Chaffcur  pénètre  julqu'tn  6q  fond  de 
fortfli.  Ce  mot  vient  de i ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Capitulai:-  cjui  cftderivédc  l'Ai? 
lemand  forfl  ,  lignifiant  la  même  chofe ,  Se 
qui  nous  acné  amené  pat  les  Normands. 
Spelmannus  dit  qu'il  vient  du  Latin/*"'/  r«/tV, 
parce  que  les  ftrtfti  font  hors  les  villes.  Dil 
Moulin  appelle  en  Latin  les  Maiftres  des 
taux  Si  Fo>tfli,UagiJlriiM]u*rum  tyfortft*rum\ 
&  quand  il  en  parle  en  François,  H  les  nomme,  , 
SHuftres  dtsEaux  de>ftlvts.  Les  fonft i  font 
des  lieux  où  les  heftes  fauvages  ne  font 
point  cnfctmécs ,  Se  ainfi  ce  mot  eft  oppofe'  à 
pure  ,  qui  cil  un  lieu  clos  où  elles  font 
retenues  :  de  forte  que  quelques-uns, 
comme  Ox&m ,  ont  crû  qu'on  a  dit  firtfl* 
i  ftris  quafi  fertfi*  ,  ^uod  fit  tut»  fertrum 
flatte. 

Maistredes  Eaux  et  F  o  r  e  s  t  i  , 
eft  l'Officier  qui  a  foin  de  conferver  les  ferefis 
du  Roy  &de*  Communautcz  ,de  les  vifiter, 
&  d'en  ordonner  les  coupes  dans  les  temps 
il  félon  les  ordres  preferitj  par  les  Ordon- 
nances des  Eaux  &  Fw/Ï*.  Le  Grand  Maif- 
tre  des  Eaux  Se  Fortfts  ,  eft  celuy  qui  - 
a  plufteuts  Provinces  fous  fa  Juridiction. 
Le  Maiftrc  particulier ,  eft  celuy  dont  le 
reiTort  eft  enfermé  en  une  Province  particu- 
lière. Il  y  a  à  Paris  une  générale  reformation 
d<.s  Eaux  Se  Itujls  ,  qu'on  appelle  au- 
trement /*  Toile  de  marbre  ,  où  le  jugent 
les  appellations  do  toutes  les  maiftrilcs  par* 
ticulicrcs. 

For  e  s  t  ,fe  difoir  autrefois  du  droit  qu'avoir 
le  Seigneur  d'cmpcfchct  de  couper  du  bois 
dans  fes  terres  ,ni  depefeher  dansfes  eaux  : 
&  ilyadevieux  filtres  qui  portent  concef- 
fion  de  fb'tfts ,  c'eft  à  dire ,  la  pcrmifllon 
d'abamedu  bois,  ou  de  petcher.  Delà  vient 
qu'on  n'a  fait  qu'une  feule  Jmifdi&ion  des 
eaux  Stfîreftt  ,_parcc qu'autrefois  le  mot  de 
f-reji portoit  atifli  bien  te  droit  d'exclufion  de 
pclchcfdans  la  rivière  ,  que  de  chalTcr  ou  de 
couper  des  bois.car  en  vieux  François  le  mot 
dc/rr/iiignifiouaufli  bicu  lcs  eaux 
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bois.  On  a  donné  à  l'Abbaye  Sf.  Germain  , 
LV'fprezla  fèrtft  d'eau  depuis  le  pont  de  Paris 
jufqu'au  Ru  de  Sevré,  qu'on  a  depuis  appcllé 
/  S*nri  ,&  la/*r«/rdcspoilloni  de  lativicrc.  Du 
Gange  dit  qu'on  a  appcllé  firtfie  Se  forefti* 
ou  ftrtjl  d'eau ,  un  vivier,  où  on  garde  du  poif- 
font  . 

C'a  rdi-  Fb  r  e  s  t.  f.  m.  Petit  Officier  ou 

Scrgcnr  commis  à  la  garde  des  foreftt. 
Fore  s  t  ,  fe  dir  aulli  de  ces  grandes  charpen- 
tes des  Eglifcs.ou  autres  grands  Fdifiecs;  fut 
lefquclles  eft  pofée  la  couverture.  Lifortfi  de 
la  grande  Eglife  de  Ch*rtrt<  eft  toitte  de  bois 
dechafteigner ,  il  ne  s'y  trouvejanuis  d'arai- 
gnées. 

On  appelle  figurément  fonft ,  un  couppe-gorge  , 
ce  un  lieu  où  on  fait  des  violences.des  exactions. 
Avant  qu'on  euft  cftabli  la  police  à  Paris ,  c'ef- 
roit  une  vrave fort/1 ,  on  y  alTommoirlc  mon- 
de impunément,  ces  chicaneurs  soient  lî  im- 
punément, qu'il  fcniblc  qu'on  foit  dans  une 
freft. 

FORESTIER,  f.  m.  Certain  Officier  qui  ■ 
eftoir autrefois  dans  lesforcfts.  Pans  pluficurs  • 
Counumcsilfc  dit  d'un  Sergent  quia  la  garde  - 
des  bois  Se  forcfts.ek  y  peut  faire  prife  de  bef- 
tail  oudcgages.ic  les  déférer  en  luftice.  C'cft  1 
ce  qu'on  nomme  aufiï  G'ujcr.  En  Latin  fortfla- 
rii. 

\\  eft  aulîî  adjectif,  &  on  appelle  les  villes  Fa- 
Têfiiertt  d'Allemagne  ,  quatre  villes  de  l'Em- 
pire qui  font  dans  la  foreft  noire,  fçavoic 
Kbtnfcld  furie  Rhin,  Valdfuft  ,  Sexinghcn,  . 
&  LaurTcmbour^  encre  Confiance  Se  Baflc. 
Forestier  ,  fignific  aulîî  quelquefois ,  un  • 
eftranger;mais  il  n\ft  plus  guetes  en  ufage  en 
cette  lignification.  . 
F  O  R  E  1 .  f-  m.  Outil  do  fer  pointu  en  forme  <?e 
visqtufcrta  perect  des  conneaux.  llyades 
foras  tout  ronds  qu'on  appelle  autrement  g-be- 
lettti.  Il  y  en  a  d  autres  qui  font  plats  Si  aigus  v 
&  en  forme  de  cifeau  ,  qui  fervent  à  forer  les 
mou  fouets  &  les  canons.  On  dit  Donner  un  : 
coup  de  f*  t:  à  une  picce  de  vin ,  pour  dire ,  ej  t 
tirer  pour  en  faire  eiTay; 
FOREUR  E.f.f.Trou  Si  ouverture  d'un  clef»  •". 

11  y  a  des  clefs  à  double  foru^t.  . 
FORFAIRE.  v.  n.  Pccher  ,  manquer  à  fort- 
devoir.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  cci  tains  - 
crimes  qui  le  commettent  :  comme  ,  une  fille  • 

Sut  afttfatt  à  fou  honneur ,  qui  ne  l'a  pas  con- 
rvé  :  un  valfal  qui  a  frfdit  contre    fea  > 
Seigneur,  qui  luv  a  manqué  de  foy.  Ce  mot 
vient  d'un  mefehant  Latin  fonsfnce  ,  qui 
fclon  llldore  fignific  ,  nuitt  ,  oftcnfer  ,  ou  '» 
ftcirt  contr*  rtitêtam  ;  de  même  que  jorfttt ,  , 
de  /  rttfai: ■t.  ,  comme  les   Italiens  de  fo-  • 
rètUtitmt  ontf auftrf*»"-  Ménage.  Mais  Fo« 
rcî  prétend  qu'  iL  v  icot  d'*ftr  de  foret  &  de  vto- 
lentt. 

F  o  r  f  a  r  r  r. ,  fignific  anffi  ,  Co'.ififquer  rVf'* 
f-ire  fou  fief  ,  fc  du  quand  il  tombe. 
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commifc.  F  rf»ire\e  douaire.corps  3c  avoîr.oa 1 
autre  choie,  pour  dire,  les  perdre  pour  quel- 
que crime  ou  faute  commifc.  On  uouve 
auffi  dans  les  Coutumes,  Forfaire  l'amende, 
pour  dire  ,  l'encourir.  Voyez  Du  Cangc. 
T  O  R  F  A  I  T.  f.  m.  fc  dit  des  crimes  en  gênerai. 
Ce  fcclcratacftc  pris  ,  &  aefté  puni  de  tous 
fes  forfaits. 

T  o  r  r  a  i  t  ,  fignifie  auflî  ,  un  trairté  ,  une 
vente  de  plufîcurs  droits  &  recouvrements 
qu'on  fait  a  quelqu'un  moyenant  unprir  cer- 
tain. Ce  Traînant  a  pris  les  droits  des  francs- 
fiefs  à  forfait,  ce  baftiment  a  efté  entrepris  à 
firftut ,  à  la  charge  de  rendre  les  clefs  à  la 
main.  En  ce  feris  il  vient  de  ftury  vieux  mot 
ïrançois  qui  fignifioit  ,  prix  &  *>" 
dtnrtes. 

On  appelle  fût-fort  ,1e  ptix  de  la  ferme  des 
monnoyes  que  le  rnaiike  doit  donner  au  Roy  , 
lors,  que  le  Fermier  fc  fait-fort  de  fabriquer 
une  certaine  quantité  de  marcs  pendant  cha- 
cune année  de  fon  bail  ,  moyenant  ecttain 
droit  de  Seigneuriale ,  &  s'il  en  faifoit  fa- 
briquer davantage  ,  il  payoit  le  même  droit 
par  marc  ,  a  quelque  quantité  que  le  nombre 
des  marcs  fabriquez  peut  monrer ,  dont  on 
rendoit  compte.  Et  en  cela  il  diffère  du  fort- 
fj't ,  où  il  n'eit  pas  obligé  de  compter  ,  mai  s 
feulement  de  payer  le  prix  de  Ion  adjudica- 
tion. 

FORFAIT  URE.  fubllantif  femin.  Efpcce 
d  c  crime  qu'on  fait  contre  fon  Seigneur,  ou 
contre  le  deub  de  fa  charge.  Un  fief  vacant 
par  la  f  futur  t  ou  rébellion  du  vaflal.  un 
Officier  cfl  deftituablc  pat  coneuffion  ,  par 
fo  fi>tt,r\ 

IORFANTF.  I.  m.  Terme  injurieux  cm- 
ptunrédc  iVtalicn  f*rf*mt0,tp&  fignifie,  ma-  ■ 
raut  ,  c  (\*m  ,  ferle. m.  C«ft  l'oppolé  à  honnefie 
hom  rt.U  y  a  un  tiltre  do  Droit  que  les  Italiens 
appelUnt ,  di  ire  fi'fanti  ,  muta  ,  tMponcf  , 
fttb  tirh.  Lés  Mariniers  .Cabareticrs  &  le» 
Hollcliers  font  de  grands  fcrf  nttt. 

FORFANTERIE,  f.  mafe.  aftion de  for- 
fante.  Les  Comédiens  It, liens  font  mille /ir- 
f*nttrin  fur  letheatre, 

FORCE  f.  f.  Grand  fourneau  où  on  fond  le 
fer  qui  fort  des  mines,  où  on  le  réduit  en  gueu- 
le. C  'eft  un  grand  revenu  qu'une /«"■/*,  quand 
cilc  cri  bien  entretenue.  Le  feu  de  ces  forger 
ne  fc  fait  qu'avec  du  charbon.  Ce  mot  vient  : 
/Ml,  &  de  flruart.  Mena?e.  Du  Can- 
gc le  desive  de  foy      mot  de  la  bafic  Lati- 

Forge,  '>  -  .tic  auflî  ,  le  petit  fourneau  où  1 
tous,  les  ouvriers  qui  travaillent  avec  le  feu 
font  chauff  r  leurfer ,  pour  le  mettre  en  cru  - 
vre.  Lxf'^  t  d'un  Serrurier-  On  le  dit  auffi  des 
autres  mcta.ix.  La  f-rge  d'un  Otfovre  ,  d'un 
Jondcar.  La  ccmcvfîio'y  àe  htfti:  te^foni  an 
Ch?j)çc  de  Patis  a  «lié  aeccndfCf  oiniii^vHMS 
j^'/'d, 
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On  dit  particulièrement  des  Marefchaur,  Il  faut 
mener  ce  heva!  à  hf/rgt  pout  le  faire  fer- 
rer. 

F  O  R  C  E  R .  t.  aét.  Battre  le  fer  fur  l'enclu- 
mcpour  le  travailler,  &  réduire  en  telle  for- 
me qu'on  veut.  Les  atesde  carrofle  firgti  1 
froid  fontlcs  meilleurs,  les  Poètes  difertt  que 
Vulcain  forge*  les  armes  d'Achille  &  d'Enée. 
On  dit  auffi ,  forger  dclavaiflelle  d'eftaim  0* 
a'argenr. 

F  o  r  g  e  %  ,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  d'un 
cheval  qui  avance  trop  les  pieds  de  derrière,  • 
«t  porte  leur  princes  contre  l'cfponge  des  fois 
des  pieds  de  devant. 

Forger  ,  figurément ,  fignifie  Conrrouver ,  • 
fuppofcr.  Forg«rune  boutde ,  une  calomnie 

On  dit  proverbialement ,  Se  forger  des  chimères ,  - 
pour  dire ,  Avoir  des  vidons  crêufes ,  faire  des  • 
defleins  imaginaires ,  avoir  des  terreurs  pani- 
ques. On  dit  auffi  ,  A  forger  on  devient  forge- 
ron ,  pour  dire ,  qu'a  force  de  faire  un  mcllicr 
on  l'apptend. 

Forge'  ,e  e.  parr.&adj.  . 

FORGERON,  fublt.  mafe.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille à  forger  le  fer.  On  dit  poctiqurment,. 
quclcs  Cyciopes  eftoient  les  forgeons  de  Vul- 
cain. 

FOR  CE  U  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  forge  le  fer  , 
oul'c  taim  ,  ou  l'argenr.pourcn  faire  dcpctits 
ouvrages  ,  comme  cfpécs  ,  eifeau»  ,  rafoirs  y.  ■ 
vaifTclic ,  &c. 

Ohdir  auffi  figurément,  vmforgeur  de  nouvelles,  • 
de  bourdes ,  de  calomnies,  en  parlant  de  celuy 
qui  les  invente  par  plaifir  ,  ou  par  rnefchan-*- 
cetc. 

F  OR  HUER.  v.aéV  Terme  de  Vénerie.  Ap-~ 
pcllcr  les  chiens  a  la  challe  ,  leur  donner  quel- 
qnefignal.  Forhuer  Au  comet  ,  du  hucher,  • 
de  la  bouche.  C'cft  le  devoir  du  picqueur 
de  crier ,  hucher,  &  forhutr  en  mots  long  ,  &r  • 
fon  du  cor. 

I  O  R  H  U  S.  f.  m.  Cri  on  fon  du  cor  qu'on 
fait  vour  appcllcr  les  chiens.  Le  premier,  le  fé- 
cond prhtti  ou  appel  de  chiens,  on  a  faille 
firhm  ,cn  un  rcl  cudroir. 

On  appelle  auffi  le  f  rbtu  ,  le  lieu  où  fc  fait  ce  cri  1 
&  appel  des  chiens. 

F  o  k  mus,  fe  dit  auffi  d'une  partie  de  laproye 
ou  des  inteftinsdu  cerf  portez  au  bout  d'un 
bafton  parmi  valet, qui  s'eicarre  de  la  eu-  - 
rée  pour  obliger  les  chiens  à  le  fuivre  à 
obcïr.  On- fait  la  curée  du  forhm  ,  qui«(V 
la  carcalTc  -,  les  dedans  font  encore  pour  u  1 
curée. 

F  0  R  I  E  T  T  E  R.'v.n-  Terme  d'  Architecture,  - 
qui  fc  dit'des  baftiments  cjui  fe  jettent  en  de- 
hors ,  en  faillie  Se  hors  l'alignement.  Les  Vo-  - 
yers  ont  infpection  fur  toutes  les  confttuftion»'-* 
qui  fc  foTgettent «n  dehors,  &  fur  les  voycj  *' 
publiques..- 

F  O-R  }  U  R  E  R.  V.  a£t.~Vicux  terme deCbaf-  - 
tum«ïr  qm- fignifioit -auiicfou  ,  Delailtot-i 
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&  abandonner  le  pay  s.  F«rj«w  ion  héritage, 
c'eft  à  dire,  le  vendre  Se  aliéner.  En  Norman- 
die on  difoir  fir\urtr  on  forjugtr  ,  quand  on 
condamnoic  un  abfent  on  contumax. 

IORLANCER.  v.  ad.  Terme  de  Chaffc, 
faire  fortir  unebefte  de  fon  gifte.  Le  lièvre  de- 
meute  ferme  6c  rafé  dans  Ton  gifte ,  &  ne  Te 
forlmct  point,  s'iln'cft  bien  quefté. 

FORLIGNER  v.  n.  Ne  pas  fuivrela  verru 
te  les  bons  exemples  de  Tes  Anceftrcs,  de  ceux 
dont  on  cftiflu ,  faire  quelque  choie  indigne 
de  leur  race.  La  Nobîeue  de  cette  maifon  eft 
fortpure,il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait/*  ligni.Oa 
le  dit  particulièrement  de  ceux  qui  fc  foat 
mefaJIicz. 

JORLONCER,  t.  ad.  On  dit  auflî 
lengf.  Terme  de  Chaflc ,  qui  fc  dit  avec  le 
pronom  petfonncl,  du  Ccrt  qui  tire  de  lon- 
gue ,  &  qui  mené  bien  loin  la  chafle  &  les 
ChalTeurs,ou  qui  s'efloigne  fort  des  chiens. 

«.  On  dit  aulïï  ,  qu'un  chien  chafle  ieforteugt, 

3u'il  va  de  fsrïor.gt ,  pour  dire  ,  qu'il  chafle 
cloin  ,  qu'il  l'ent  de  loin.  Ce  mot  vient  de 
for'  &  dc/«JB. 
FORMALISER,  v.  n  entre  ,  qui  ne  fc  dit 
qu'avec  le  pronom  poflcflif.  Se  fcandalifer, 
s'olFenfer  de  quelque  chofe.  Ce  parent  s 'eft 
forniMlift  de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  invité  à  la 
nopec  avec  cérémonie. 
FORMALISTE,  adj.  m.  &  fem.  Ccluy 
qui  s'attache  exactement  aux  formes ,  &  qui 
n'en  veut  point  démordre.  Ce  n'eft  pas  ett'ic 
ban  luge,  que  d'ellre  fi  fbrmatflt. 
V  or  Mali  s  t  i  ,  fc  dit  au/fi  d'un  homme 
cérémonieux  6i  façonnier ,  qui  veut  qu'on  ait 
pour  luy  de  grands  efgards  ,  6c  avec  qui  on 
ne  peut  vivre  franchemenr  6c  en  lrhctte.  C'eft 
Un  formtl'fte  qui  fe  faCchc  ,  quand  on  ne  luy 
rend  pas  fa vifitc. 
?  OR  M  AL  1 1  E* .  fubft.fcm.  Règle pteferite 
pour  faire  des  procédures  judiciaires.  Dans 
les  contrait*  de  Droit  cdroit  on  doit  garder 
toutes  les  formalitez.  l'obmiffion  de  la  moin- 
dre formalité  ruiuc  une  action  en  retrait  ligna- 
ger.  Les  formalittx.  deftruifent  les  materuli- 
tez  :  raillerie  morale  de  Rabelais. 
Formalité',  fe  dit  aurti  d'un  certain 
ordre  6c  bienfeanee  qu'on  gai  de  en  certaines 
cérémonies  II  y  a  des  gens  qui  veulent  qu'on 
garde  avec  eux  toutes  lcs/«rdM/i  r*£,jufqu'aux 
moindres  cérémonies. 
FORMATION,  fubft.fcm.  Action  par  la- 
quelle une  chofe  fe  forme.  La  formant»  des 
métaux  fe  fait  dans  les  veines  delà  terre  par 
de  certaines  vapeurs  qui  y  font  fixées  par  la 
chaleur  du  foleil.  Il  formation  d'un  abfés  dans 
le  corps.  Xifurnuuitn  d'un  foetus.  On  dit  auflî 
en  Grammaire ,  La  formation  d'un  mot  dérive 
d'un  temps  ,  d'un  verbe. 
fORMA  RI  AGE.  f.  m.  Vieux  terme  de 
Jurisprudence  Cotitumicrc ,  qui  fc  dit  de  la  cé- 
lébration d'un  mariage  £*it  contre  la  Loy  6c 
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la  Coutume  ,  ou  le  droit  de*  Seigneur».  Par 
les  Coutumes  de  Bourgogne  6c  de  Mcaux  ,  de 
Vitry ,  de  Troyes  ,  de  Chaumont,  les  gens 
de  ferre  condition  ne  fc  peuvent  marier  à  fem- 
mes franches  ,  ni  hors  la  lufticc  du  Seigneur 
fans  prrmifltun  ,  &  doivent  l'amende  Azprma- 
riagt  ou  un  certain  dtoitqui  porte  le  même 
nom.  En  quelques  lieux  on  dit  fmrmariagt 
8c  inefmariage. 

FORMATRICE,  adj.  fem.  Tcrirede  Fhy- 
fique.  Les  anciens  Philofophes  admettoienc 
une  vertu  formante*  qui  donnoit  la  forme  i 
tous  les  corps. 

IORME.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Ceft  le 
fécond  principe,  qui  citant  joint  à  la  matière 
eomporc  tous  les  corps  naturels.  Il  n'y  a  rien 
qui  n'airfa  matière  8c  fa  forme  .V  troc  raifonna- 
ble  eftla/#ri»M  de  l'homme,  on  difputcfoir  au 
Collège  ,  ponr  fyavoir  s'il  y  a  dts/irww  fub- 
ftanticlles,  feparees  8c  independentes  de  la 
matière,  les  forints  des  corps  inanimez  font  ti- 
rées de  la  matière,  où  elles  citaient  en  puif- 
fanec  ,  &  non  en  acte. 

F  o  *  m  s  ,  cft  auflî  l'apparence  extérieure  de 
tous  les  corps ,  &  ce  qui  cndifpofc  les  parties 
félon  leur  quantité,  eftenduc  en  longueur, 
largeur  6c  profondeur.  Ainfi  on  dit ,  qu'un 
corps  eft  de  forint  fpherique  ,  cylindrique  i 
que  les  Diables  fc  font  voir  en  mille  cfl  ran- 
ges formts  ;  que  Prothe'e  changeoit  de  ftr- 
mt. Ce  mot  vient  du  Latin  fo>ma  ,  qu'on 
prétend  venir  par  metathefe  du  Gsec  mor- 
fht. 

f  o  r  m  e  ,  lignifie  quelquefois  ,  un  moule  ,  6c 
fc  dit  particulièrement  de  ceux  des  fouliers 
te  des  chapeaux,  des  bas, d'un  luth,  d'une  guit- 
taire,&c.  (même  il  fedit  de  la  figure  qu'ils 
ont  acquife  fur  le  moule.kcmerttc  un  chapeau 
cnformr.mon  Coidonniera  faitfairc  une/«»Wf 
exprés  pour  moy  pour  me  chaufl'er.  la formt 
de  ce  foulicr  tft  corrompue. 

On  appelle  au  Manège  \»  formt,  unedureréou 
calus  qui  vient  au  pafturon  du  cheval ,  6c  qui 
fouvent  l'cftropie. 

F  o  r  m  e  ,  fc  dit  figurément  en  choies  fpirituel- 
les  6c  morales.  Cette  République  a  chan«é  la 
formt  de  fon  gouvernement,  un  argument  cft 
en  formt ,  quand  il  eft  félon  toutes  les  règles 
de  la  Logique. 

F  o  r  m  f- .  Façon ,  manière  de  faire  les  chofes 
Ces  lettres  portent  abolition  d'un  tel  ciiniecn* 
quelque  ftrmt  6c  manière  qu'il  ait  efte  com- 
mis, il  a  dit  cela  par firmt  d'enrretien.  il  luy  * 
rendu  vifitc  pour  la  ftrmt ,  c'eft  à  dire  par 
manière  d'acquir. 

Forme,  en  rermes  de  îurifprndcnce ,  fc  die 
de  certaines  règles  ettablics  pat  les  Ordonnan- 
ces pour  faire  les  procédures  de  lullicc  i  &  en 
ce  cas  il  cil  oppofe  au  fond  &  à  la  matière 
dont  il  s'agit.  On  a  examine  Il  formt ,  il  f  aut 
venir  au  fond.  Il  faut  qu'il  y  ait  ouvertute 
de  Rcqucftc  civile  dans  h  forint ,  avant  que 
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d'efire  reeeu  à  conccflcr  fur  le  fond,  on  l'a 
dcfpouillé  defonbien  fans  forme  ni  figure  de 
p:océs,pour  dite,  violem  ruent  &  Ctat  procé- 
dures. 

Un  termes  de  Chancellerie  Romaine  ,  on  appelle 
des  provifions  en  fermt  gratieufe  ,  celle»  qui 
foin  expédiées  en  fuite  d'une  information  de  vie 
&  moeurs  faite  fur  les  lieux  ,  de  forte  qu'on 
a' a  point  befoin  dans  l'exécution  d'avoir  un-i/<- 
f*  de  f  ordinaire  ,  comme  en  celles  qu'on  ap- 
pelle in  ftrm*  itgnum. 

Ou  appelle  un  arreft  en  formi ,  un  contrat**  en  for- 
int ,  ceux  qui  font  en  parchemin ,  en  grofle,  li- 
gner Se  fcellcz  en  firme  probante  Se  authenti- 
que. 

En  ce  fens  on  le  dit  de  toutes  les  autres  chofes 
où  il  y  j  quelques  règles  d'agir  cftabties  foit 
par  les  principes  d'un  art,  foit  poux  des  précau- 
tions qui  font  à  prendre  ,  toit  fimplcmcnt 
pour  la  bienfeanec.  Ainfi  on  dit,  que  les  enne- 
mis de  la  Médecine  appellent  les  Médecins, 
quand  ils  font  malades,  parce  qu'ils  veulent 
mourir  dans  les  f  rmts  :  que  la  recherche  d'une 
fille,  que  fon  mariage  ont  efte.  faits  dansles  fir- 
w#/,pourdirc  dans  la  bienfeanec  Se  la  régulari- 
té :  qu'un  Cavalicis'eft  battu  dans  les  fermes , 
pour  dire  ,  fans  fupcrchcric  :  qu'un  Docleur 
a  elle  rcc«.u  dans  le*  forme.', pour  dite  ,  après 
avoir  cité  examine  Se.  parte  par  les  degrez  : 
qu'une  ville  aefté  prile  dans  les  ferma  .pour 
dire,  après  un  ficgcregulier. 

ïoKMi.cn  termes  de  Chaflc  ,  eft  le  gifle  d'un 
lièvre,  où  il  ell  couché  Se  immobile  tant  la 
nuit  que  le  jour  -,  Se  c'eft  d'ordinaire  entre 
deux  filions.  On  appelle  auffi/onw*  ,  le  lieu 
où  repofelc  renard. 

7o  R  M  t  ,  en  termes  de  Menuifcric  .  fc  dit  des 
fieges  qui  font  dans  le  Choeur  des  Eglifcspour 
afleoir  les  Prcltrcs.lcs  chanoines  Se  Religieux. 
C'eft  un  tel  Mcnuifier  qui  a  fait  les  fermes 
d'une  telle  fcglitc.  Du  Cangc  dit  qu'on  leura 
donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu'à  leur  dos  il  v  avoir 
piuficurs  images  de  Sculpture  ou  de  Peinture 
qu'on  appelioiten  Latin  ftrm»,  tjftts.  C'eft 
auffi  un  banc  eftendo  en  longueur  Se  fans  dof- 
fier  ,  qu'on  transporte  Se  qu'on  range  dans  les 
lieux,où  on  veut  faire  alTeoir  piuficurs  perfon- 
nes  ;  Se  il  eft  quelquefois  garni  de  rap  literie  ouï 
d'eftoftic.  Du  Cangc  croit  que  ce  nom  a  cfté 
emprunté  à  ferma  Menteherum. 

ïotM!  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  eft  une 
planche  compoféc  des  caractères  d'imprime- 
rie ,  félon  l'ordre  qu'on  defirc ,  qui  font  enfer- 
mez dans  un  chaflis  de  fer ,  Se  lai  laquelle  on 
me  les  feuilles.  Une  feuille  d'iniprelîion  eft 
compoféc  de  deux  formes,  il  a  fallu. remanier 
cette  f»  tu  pour  la  corriger. 

J~<o  r  m  e  ,  en  termes  de  Marine ,  eft  une  partie 
d'un  arcenai  fermé  de  murailles  où.oo  fait  la 
confttuction  &  le  radoub  des  vaiiTcauz  ,  dans 
laquelle  on  fait  entrer  la  mer  par  une  efchvù:  , 
çKuau.lci  ecurtes.  mas^oat  fftjccj ,  pausawi* 
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lit  par  c:  moyen  le  vaiflVau  aflor. 

I  O  R  M  E  R,  v.  a£t.  Se  quelquefois ,  neut.  Don- 
ner la  forrre,  l'élire,  la  naiflauce  à  quelque 
chofe.  Le  lb'.cil  aide  a  l'homme  î  fermer  un 
homme,  tout  ce  qui  s'engendie  fc  ftrmt  de 
quelque  autre  chofe  qui  fc  corrompt. 

Ior  me  R,fe  dit  auffi  pour  fîgnificr  fimplcmcnt 
la  figure.  Le  Potier  forint  (es  vaiffeaux  com- 
me îlluy  plaift.  ces  caractères  font  bun  for- 
tuit, la  Géométrie  enfeigne  i  fermtr  toutes 
fortes  de  figures,  un  embrionn'a  pas  encore 
tous  les  traits  bien  fnm*\, 

Former  un  fiege  ,  en  tet mes  de  Guerre,  c'eft,  • 
F*ire  des  lignes  de  circonvallationpour  for- 
tifier fon  camp ,  Se  fe  difpofcr  aux  attaques  de 

'  la  place  dans  les  formes. 

I  o  r  m  e  r,  fc  dit  auffi  pour  afTemblerplufieuM 
parties  pout  leur  donner  la  forme  d'un  corps. 
Tormtr  une  armée,  une  confpiration.  former 
un  efeadron. 

Former,  fc  dit  fignrensent  des  chofcsfpirî- 
tuelles.  Il  formt  dans  fon  efprit  de  grands 
deffeins.  il  fe  formt  des  monftrcs  pour  les 
combattre,  ce  luge  a  eu  de  la  peine  à  fermer 
fon  advis.  il  a  fermé  beaucoup  de  difficul- 
té*. 

II  lignifie,  auffi ,  drefTer ,  inftruire,  propofer  des 
exemples  à  imiter.  Ce  Précepteur  a  bienfermi 
l'efprit  de  fon  difciple.  il  a/iwTwrfonflilc  fur 
ccluyde  Ciccron.  il  s'eft  formé  fur  de  bons 
modèles. 

F  o  r  m  t  r  ,  fedit  au  Palais  des  procédures  qui 
fe  font  fous  certaines  formes.  11  a  formé  fa 
plainte,  il  a  formé  fon  infeription  en  faux,  fon 
oppo  fit  ion  iux  criées. 

I  o  R  M  e  r  ,  fe  dit  auffi  en  Grammaire  de  cer- 
tains temps  des  vcibes  qui  fe  font  en  chan- 
geant quelques  Ictrrcs  des  autres.  Le  prefent 
le  fo'mt  de  l'infinitif.  On  le  dit  auffi  des  mots 
vompofez  , dérivez,*:  deceuzquiont  même 
étyniologic ,  qu'ils  en  ioat fermez. 

F  o  r  m    ,t't  part.pafl'.&  ad|. 

Formez, en  termes  de  fauconnerie ,  fignifîe 
les  femelles  des  oifeaux  de  proyc  qui  donnent 
le  nom  à  l'efpece  ;  les  maflcs  s'appellent  lier- 
ttlltci  :  parce  qu'en  gênerai  la  femelle  de  Poi- 
feau  de  proyc  eft  pfus  grande ,  plus  forte  Se 
plus  hardie  que  fon  malle. 

F  O  R  M  l  E  R.  fubftanr.  mafcul.  Ouvrier  qui, 
fait  des  formes  &  des  taloas  pour  fervir  aux, 
fouliers. 

FORMER, elii.  adj.  Qui  donne  la  forme. 
La  caufe  fermtllt  fc  joignant  à  la  matérielle 
produit  le  corps  ou  le  compofé. 

Formel,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Un 
partage  formel ,  un  texte  formel,  une  loy  for- 
mtlle  pour  dire,  exprés  Se  précis,  &  en  la  meil- 
leure forme  qu'en  le  peut  fouhairer.  Dans  le 
même  fens  on  dit ,  donner  une  parole  fermtl~ 
li ,  pour  dite ,  pofitive  fie  alTuréc  :  une  drae- 
gation /«rw^>,  go*  dire,  cutieic  deucp* 

UOÔ. 
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:  TORMELLtMENT.  adv.  D'une  manière  for- 
melle ,  affuréc.  En  Philofophic  telle  propofi- 
tion  eft  vraye  fwmtllement  ,  qui  cil  faulTc 
matériellement. 

.  On  dit,  Nier  une  propofition  formeUemint,foat 
dire  ,  entièrement ,  tout  à  plat  :  S'oppolir  for- 
mollement  à  quelque  chofe  ,pour  dire  ,1'em- 
p  fcher  autant  qu'on  peut. 

•  Il  lignifie  aulfi  ,  Expriment ,  prccifemcnr.Cct- 
te  loycft  forme. Umtnt  ,  contraire- à  vos  allé- 
gations. 

FORMERET.  f.m.  Terme  d'Architcclu- 

te  ,  eft  un  aie  de  voûte  d  ogive  ,  qui  forme  la 

voûte  par  une  ligne  diagouale. 
FORMIDAB  LE.    adj.  m.  &  f.  Qui  fait 

pcur.oui  eft  à  rcdotitcr.lcs  jugements  de  Dieu 

l'ont  f:rmid*bïts.  les  forces  de  Xcrxes  eftoient 
formtdtkles  ï  U  Grèce.  ccPiiocc  cii  furmidMt 

à  tous  les  voifins. 
I  OR  MUE  R.  v.  aft.  Terme  de  Vcnrric.  Taire 

pafler  la  mue  à  un  oiftau  par  artifice. 
I  o  R  M  u  1,1.1.  adj.  Unoifcau  f-rtw-é  ne  vaut 

rien. 

•I  O  R  M  U*L  AIRE.  f.m.  Efcritcjui  contient 
la  forme  du  ferment  qu'on  doit  faire  en  cer- 
taines occafions.  Un  fom.iltùre  d'un  acte  de 
profc/lion  de  foy.  on  a  fait  figner  un  frmum 
lêire  touchant  la  doclrine  de  la  Grâce.  Il  y  a 
au/Ti  desformultùrf  de  dévotion,  depricres. 

jIORMULE.  f.  f.  Certains  termes  pn.  fer irs 
8c  ordonnezpourfairequelqueaclcdc  uliicc. 
Le  Droit  Romain  cftoit  tout  pi- in  de  formu- 
les, les  Adulations  ,  Us  divoecs  ;  ij  n'oient 
avec  certaines  formula  &  en  certains  termes, 
on  fait  grand  cas  des  formules  de  Marculphe 
commentées  par  Mr.  Bignon.  Cncius  Flavius 
avoir  auffi  public  de  fon  temps  [a  formula  du 
Droit  Romain  ,  qui  furent  fort  bien  reccucs  : 
c'eftoient  des  termes  concertez  dans  lcfqucls 
il  faloit  faire  les  contracts  ;  autrement  le 
moindre  défaut  cftoit  capable  de  rendre  nuls 
les  actes  les  plus  importants. 

,On  appelle  au  Palais,  Papier  formule,  le  papier 
marqué  ou  tyrr.bré,  parce  que  le  premier  dcf. 
fein  de  fou  cflabliflcmcnt  cftoit  d'y  eferire 
des  formules  pour  toutes  fortes  d'ailes. 

JORMY.  Terme  de  Fauconnerie,  qui  fe  dit 
d'une  maladie  qui  prend  au  bec  de  l'oifeau  de 
proyc. 

IORNIC  ATEUR.  f.m.  Ceiuy  qui  com- 
met fornication.  Ce  motvient  du  Grec  \or- 
netu  ,  qui  ftgnific  un  impudique:  il  n'y  a 
qu'à  changer  Ta  tenue  en  afpitce.  Cependant 
on  le  tire  pourtant  ordinairement  h  formeibus, 
in  quibus  feorta  proflabant. 

FORNICATION,  fubft.fcm.  Terme  de 
Théologie ,  eft  le  peche  de  luxure  qui  fe 
commet  par  deux  pirfonncs.  dontnilunc  ni 
l'autre  ne  font  point  lices  par  le  Sacrement  de 
Mariage  i  ni  par  un  vœu  folcnincl.  Saint 
Thomas  prouve  que  la  (Impie  fornïcxùon  eft 
deffenduc  de  droit  naturel,  ceux  qui  commet- 


FOR 

«cm  les  péchez  de  for.,it*tio»  ,d'adaltere ,  de 
moHcflc ,  n'entretont  point  au  Royaume  des 
Cieux  ,  dit  faint  Paul. 

En  termes  de  l'tfcrirurc,  fornication  s' eft  dit 
quelquefois  de  Tidelatric, 

E  O  R  P  A  I  S  T  R  E.  v.  n.  Terme  de  Vénerie, 
qui  fe  dit  des  beftes  qui  vont  chercher  leur 
pafture  en  des  lieux  efloigiiez  &  hors  de  leur 
retraiitc  ordinaire. 

F  O  k  P  A  Y  S  E  R.  v.  *&.  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  C'cft  un  terme  de  Chaf- 
fe  ,  qui  fe  dit  des  belles  qu'on  pourfuit ,  ic 
qui  s'efloignent  de  leur  gifle.  Souvent  un 
lièvre  fe  f»  ftfft  trois  lieues  durant  fans  s'ar- 
refler.  On  dit  auffi  ,  qu'elles  forptjn  t ,  lors 
qu'elles  quittent  les  bois  &  fe  jettent  en  cam- 
pagne ,  ou  qu'elles  s'en  vout  en  une  foreft 
efloignec. 

FORS,  Prepofition.  Horfmis  ,  excepté, Il  faut 
fjitetoutcs  choies  pour  fes  amis,  ftri  celles 
qui  font  contre  l'honneur  &  la  confcicncc. 
jV.ime  tous  les  divcrtillemcns  fort  le  jeu.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ft*k, 

IORSENaNT.  Terme  de  Chaffc  ,eft  une 
epithetc  qu'on  donne  aux  chiens  courants 
qui  S'ont  ardeurs  &  vigoureux  à  fupporrer  le 
travail  de  la  chiffe  ,  fans  fe  lail'er  ai  fe  rompre 
ni  peur  la  chaleur  ni  polit  le  bruit. 

IORS.ENE,  il.  adj.  Q^  •  eft  emporté  d'a- 
mour ,  de  col  eu  d'une  autrcpaition ,  juf- 
qua  en  peidre  lefcns  &  la  roiion.  Quelques- 
uns  cfcrivcut.ee  mot  avec  un  e  ,  mais  mal  à 
propos ,  car  il  elt  évident  qu'il  vient  àcftnt , 
comme  qui  diroit,  hors  de  feus.  Les  Italiens 
didç;  f uor  di  fenno. 

.On  appelle  en  Blafon ,  un  cheval  forfené ou  ef- 
frayé :  quand  il  eft  peint  rampant. 

.FORT,  forte,  an).  Qui  eft  de  taille  &  de 
.  complexion  robufte.  qui  a  les  nerfs  vigou- 
reux &  bien  bandez,  capables  de  porter  de 
gros  fardeaux  ,  défaire  de  grands  effort.; pour 
rcnvci fer, démolir  ,  travailler  ,  ècc.  Samfon 
eftoit  le  plus  fon  des  Hébreux,  l'éléphant  eft 
le  plus  grand  &  le  plus  fort  de  tous  les  ani- 
maux. Milon  Crotoniatc  cftoit  fi  fort,  qu'il 
porroit  un  bœuf.  On  a  dit  des  géants ,  qu'ils 
avoient  les  bras/«"i  &  ncrveux.ee  garçon  eft 
for:  &  paillant  pour  fouace. 

Fort,  fe  ditaufli  dans  les  chofes  inanimées, 
de  ce  qui  eft  folldc.  compacte ,  A  oui  peut 
fouflcnir  de  grands  fardeaux  ,  ou  refifter  à 
des  efforts  violents.  I  n  poitrail  de  charpen- 
te cil  allcz/lr/  pour  fouftenir  toure  une  mai- 
fon.  ilfjutdc/ivr'  arcsboutans  pour  fouftenir 
une  gr.mdc  voûte,  les  remparts  d'une  telle 
place  font  bien  /?»"'.  cette  cuiialîecft  f  rte, 
elle  eft  à  l'cfprcuvc  du  moufqucr.  le  drap  de 
mcufnier  eft  une  efterre/îw*  qui  rclîltcà  IVau. 
la  vache  de  Roufli  eft  ;;n  cuir  plys/".rr ,  plus 
elpais  que  Icmarroquin. 

Fort,  te  dit  aufll  de  ce  qui  eft  difficile  .  qui 
donne  de  la  peine  à  culavcr,  àtravcrfcr.i 

ptendre 
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-prendre  :  Les  terres  forte:  ou  grafles  fontdîffi- 
•  cQcs  i  labourer,  on  a  de  la  peine  à  y  marcher, 
cette  montagne  elt  frit  a  monter ,  eft  trop 
rude,  les  lieux  de  marefeages,  de  roches  &  de 
forefts  foot  font  d'aflierre.  on  a  rendu  cette 
place  G  font,  qu'il  eft  difficile  de  la  prendre, 
ce  Seigneur  eft  logé-  dans  une  maifon  forte ,  il 
ne  craint  point  les  Sergents,  une  prifon  forte , 
bien  fermée,  eft  difficile  à  forcer. 
Tout,  fc  dir  aufli  de  ce  qui  elt  touffu  &  efpais. 
Ce  taillis  eft  dtsja/ir/ ,  il  eft  preft  à  mettre  en 
couppc.Jl  eft  trop/or* ,  trop  touffu,  les  bleds 
qui  viennent  en  terres  grafles  font  plus  farts 
que  ceux  qui  viennent  dans  les  fables,  une  bar- 
be fort*  ,  eft  celle  qui  eft  picquante  ou 
touffue. 

F  o  r  t  ,  le  dit  aufli  de  ce  qui  a  un  mouvement, 
une  agitation  violente.  Le  feu  eft  leelllf/Wf  de 
tous  les  agents  naturels,  il  diflout  tous  les 
corps,  ona  donné  a  cette -viande  un  feu  trop 
fort,  clic  eft  havic.  le  vent  eft  trop  fort ,  il  faut 
«akr  les  voiles,  voilà  ont  forte  pluye  qui  nous 
menace  d'une  feue  tempefte.  la  gelée  a  cfté 
fertexx.  hiver  ,  c"cft  à  dire, rude  8c  violente, 
ce  malade  a  un  poux/m  8c  violent,  fa  fièvre  eft 
fane. 

Fort,  lignifie  aufli  ,  Ce  qui  agit  par  fes  quali- 
litez.  Une  halcinc/«rir, eft  celle  qui  eft  puante, 
qui  blell'e  l'odorat.  le  mufe ,  quand  il  eft  pur , 
c;t  fi  fort ,  qu'il  blcflc  le  cerveau ,  il  donne  la 
migraine,  une  fouppe  trop  forte  de  fel ,  du 
beurre  fort,  qui  eft  vieux  8c  corrompu ,  blcf- 
fent  le  gouft.  du  vin,  du  vinaigre  trop  forts 
picquent  la  langue,  une  voix  trop  farte  ou 
trop  aiguë  bleue  l'oreille,  une  couleur  trop 
fane  ,  trop  efclatante  ,  trop  foncée  ,  ofTcn- 
ic  L-s  veucs  foibles.  cette  médecine  eftott 
trop  forte,  elle  a  failli  à  faire  crever  ce  mala- 
de. 

ïo  r  r  ,  fc  dit  auffi  des  puiffancesqui  fc  formeri: 
par  l'aflcmblage  de  plufieurs  chofes.  Une 
armée  eft  font  quand  elle  eft  nombreufe. 
ce  Prince  eft /Vr  en  foW.it  s  ,  en  richefles.  ce 
Marchand  cil  fort  en  amis ,  en  crédit,  ce  Ge- 
neral cûoii  plus/#w  en  Cavalerie  qu'en  In- 
fanterie. 

3  o  r  t  ,  fc  dit  aulfi  relativement ,  de  ce  qui  ex- 
code  ce  qui  eft  jufte  le  raifonnable  ,  ou  du 
moins  qui  eft  fixé  *;  cerrain.  La  mefurc  de 
Taris  eft  plus  forte  que  celle  de  Chartres, 
elle  eft  plus  grande,  un  ufuner  prefte  fon 
argent  au  denier  fort,  à  un  taux  plus  haut 
que  celuy  qui  elt  taxé  par  le  Roy.  cette  balance 
eft  trop  for,e,cUc  ne  crcbuchc  point  facilement, 
ce  poids  eft  uopfort ,  iln'cll  pas  aflez  jr.fte. 
On  dit  ,  qu'un  efeu  n'eft  pas  aflez  fan , 
quand  il  eft  léger.  On  dit  ,  qu'une  taxe 
elt    trop  farte  ,  quand  elle  n'eft   pas  pro- 

fiortionnéc  aux  biens  de  ecluy  fur  qui  on 
a  fait ,  qu'une  fomme  eft  trop  fane ,  lors 
qu  elle  eft  cxccllivc  ,  qu'on  ne  la  peut  pas 
payer. 

lame.  II. 
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On  appelle  aufli ,  Torte  motmoye ,  celle  qui  eft 
de  plus  grande  valeur  que  l'ordinaire  :  comme 
en  l'ancienne  Coutume  de  Bourgogne ,  vin<»r- 
cinq.  fols/#m  raient  quarante  fols  tournois. 
Ragucau.  Il  y  a  aufli  dans  la  monnoye  des 
pieds  farts.  Voyez  pied,  fort.  On  appelle 
aufli  ,  Vilains  forts  ,  les  monnoyes  qu[  ef- 
toient  d'un  plus  gros  poids  que  ecluy  de 
l'Ordonnance.  On  dit  aufli  au  fubftan- 
tif ,  Travailler  fur  le  farts  ,  quand  on  taille 
des  flans  ou  cfpcces  qui  pefent  plulloft 
plusqua  moins,  &  au  delà  du  poids  ordinai- 
re. 

On  dit  en  termes  de  Manège  .qu'un  cheval  eft 
f.rt  en  bouche  ,  quand  iln'obcït  pasau  Cava- 
lier ,  lors  qu'il  s'emporte. 

F  o  R  t  ,  fc  dit  aufli  figurement  en  chofet  fpiri- 
tuclles  8c  morales.  Dieu  a  pris  fouver.t  la  qua- 
lité izfort  8c  de  pu  i  flan  t  dans  les  batailles.  On 
.appelle  une  amc  farte,  un  homme  brave  ,  rail- 
lant M  intrépide.  Salomon  cl,  1 choit  une  fem- 
me  forte ,  qui  euft  l'ame  bien  faire  ,  qui  n'euft 
poinr  Icsfoiblcfles  des  autres.le  Stoïquefc  van- 
te  d'eftre  fort ,  parce  qu'il  ne  fie  laiflc  point 
abattre  par  le  revers  de  la  fortune.  ï  fprir/W, 
etl  un  homme  qui  eft  biengueri  des  opinion» 
populaires  fondées  fur  la  préoccupation  :  mais 
on  le  dit  quelquefois  en  mauvaife  part  d'un 
libertin. 

On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  eft  fan  dans  une 
fcicncc ,  en  unatt,  quand  il  y  eft  habilc.quand 
il  a  de  l'avantage  fur  les  autres.  Il  eft  fon  est 
Ceomctric,  en  Phyfique.  il  eft/<wà  la  /*«/- 
tut  j  aux  ,  efchecs  ,  il  eft  p!us/«r/  que  vous 
d'un  quinze  ,  d'une  tour,  cet  efeolier  eft 
un  des  forts  de  faclafle,  cet  Advocat  eft  fort 
en  railbns  ,  il  eft  fort  en  répliques  :  ccr  au- 
tre eft  fart  en  gueule ,  avantageux  en  paro- 
les. 

Fort  ,  fc  dir  aufli  figurcmenrde  ce  qui  fric 
imprcflîon  fur  l'cfprit.  Les  jeunes  gens  ont  les 
paflions/»"#j«r  violentes,  ces  performes  font 
liées  d'une  forte  amitié ,  d'une  forn  amour,  une 
frit  tentation. 

On  ditaufli.Ccttc  expreflion  cft/or.v,  foit  en  dif- 
cours ,  foit  en  Peinture ,  pour  dire  ,  fort  me. 
un  ftilc/lvr  8c  ferré,  un  fort  raifonnement.  On 
dir  auffi  d'une  aigre  reparric  ,  Cela  eft  trop 
far  t ,  cedifeours  eft  un  peu  fart,  cette  injure  eft 
for: t. On  dit  cncore.A  plus  fort  raifon,  quand 
on  argumente  du  plus  petit  au  plus  crand, 
quand  on  cil  en  plus  forts  termes.  Ôn  dir 
auffi  ,  qu'un  objet  fait  une  fore  impref- 
fionfur  la  mémoire,  fur  l'imagination,  pour 
dire  ,  qu'on  en  confervera  long- remps  l'idée, 
la  vérité  eft  bien  farte  ,  elfe  prévaut  à  la 
fin, 

F  o  f  ,  a  encore  plufieurs  lignifications  félon 
les  mors  ai-^queh  on  le  joinr. 

Telle  forte  cil  celle  qui  eft  bien  faine  8c  vigou- 
renfc,  tant  à  l'égard  du  corps,  cjnc  dcTcf- 
ptit.  Cet  homme  boira  jufqu'à  demain, 
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f;ns  s'cnvvrcr,  il  a  hzcftefîrtt.il  ne  s'cmbar- 
rafle  point  du  nombre  des  affaires,  c'eftune 
telle  fottt  ;  c'cfl  la  plus  font  tefte  du  Parle, 
ment,  pour  dire,  le  plus  habile. 

On  dit  ,  qu'un  teffort  cft  fort ,  quand  il  eft  dif- 
ficile à  bander  ,  un  cofFre/Vrf,  quand  il  cft  dif- 
ci/c  à  forcer,  à  caufe  des  barres  de  fer  dont 
il  eft  reveflu  i  ou  difficile  à  ouvrir ,  à  can(c 
d'une  kn  a;  c  i  trois pcfnes,âe  où  il  va  quel- 
que i'ecret.  On  dit  suffi ,  qu'un  ordinaire  cft 
fort  t  qu'un  plat  de  rofti  cft  fort ,  qu'une  table 
qu'on  tient  cil  font ,  lors  qu'il  y  a  beaucoup 
à  manger,  que  les pl.irs  (ont  bien  garnis,  que 
chaque  pièce  cft  grofle.  un  fon  lapin,  une  f/nê 
pièce  de  betuf.. 

£au  fêrttteH  une  eau  tirée  par  diftillation  à  for- 
ce de  feu  ,  du  vitriol ,  do  tel  Commun,  alun,fcl 
armoniac.  Elle  l'ert  à  graver  fur  le  cuivre ,  Se 
à  dilloudrcrouc  métaux.  Voyez  E*n. 

la  colle  fiftt ,  cft  une  matière  vi'fqucufc  &  rena* 
ce  qui  leri  à  faire  tenir  cnfcn.blclc  bois  Se 
autres  chofes  fcniblablcs. 

Main  frt,  le  dit  dï  t'ailîjlancc  qu'on  donne 
aux  Olficiirs  pour  exécuter  les  ordres  de  la 
Tufticc.  On  a  enjoint  aux  habiransde  s'ailcrn- 
blcr ,  &  de  prefter  main  font  pour  l'exécution 
d'un  tel  Arrcft.  On  ditautfï  .qu'une  terre  eft 
en  main  forte ,  pour  dire,  qu'elle  eft  pofTcdcc 
par  une  perfonne  puilîantc  ;  qu'on  auroit 
à  faire  a  fortt  partie  ,  fi  on  l'en  vouloir 
chailcr. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  céder  au  plus 
ft*t.  l  e  plus/#'f  l'emporte.  11  aura  fan  à  fai- 
re. Il  eft  le  plus  fri ,  il  portera  les  coups.  Il  fe 
met  toujours  du  collé  des  plus  font.  jcunelTc 
eft  font  à  paffer.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  enfant  cft 
fort  comme  un  Turc ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort 
robufte.  On  d>t  aufli  ,  qu'un  chien  ,  qu'un 
coq  eft  bien  fort  fur  fon  pallier.  On  le  dit  auf- 
fi  de  l'homme  quand  il  cft  chctluy.  On  dit 
an flï  en  faifant  une  imprécation.  Vos  firtti 
fièvres  quartaincs. 

I  o  *  t  ,  fe  dit  auffi  fubftantivement  de  ce  qui 
agit&  refiftc  puiflammrnt.  Le  fort  de  l'eau. 
le  fort  de  l'âge  le  frt  de  l'cftc.  Ic/->v  de  la  , 
guerre,  delapcftc.  le  fort  de  fa  colère  ,  de  fon  , 
amour,  le  frt  de  fou  mal,  de  fon  accès,  au  i 
fort  de  l'orage. 

ïn  fait  d'armes /on  appelle  le  fon  de  l'efpec ,  la 
partie  la  plus  proche  de  la  garde.  On  le  dit 
aufti  de  la  lance. 

Le  fort  d'un  bois ,  ou  le*  fort i ,  font  les  endroirs 
où  le  bois  eft  le  plosefpais,&  où  fe  retirait 
lesbe/tes  fauves. 

©n  appelle  le  foi  de  la  balance  Romaine,  le  cofté 
le  moins  cfloigné  du  centre  de  la  balance.  Le 
f.  i  de  la  boule ,  cft  le  cofté  où  le  bois  cft  te 
■lus  ferré  ,  &  vers  lequel  la  boule  panchc  tou- 
jours. On  dit  aufli,  Il  faut  mettre  cette  poutre 
fut  (cafor.  t  fur  le  cofté  qui  rcf.ftc  le  plus  :  ce 
qtù  fcditpatticuliercmcnt  du  bois  tamfcrOfli 

■   '  muki  »  quand  oa  met  la  parue  la  ç!u> 
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«levée  par-deflus. 

I  o  h  t  ,  fe  dit  aufli  d'un  homme  vaillant  ou  ro- 
bufte. L'Ecriture  fait  mention  des  trente  Fortt 
de  David.  On  appelle  iPatis  les  fortt ,  certain* 
Crochetcurs  qui  fe  rendent  maiilrcs  des  ports, 
Se  qui  enyefchcnt  que  d'autres  qu'eux  n'y 
travaillcnt.il  y  a  de  ces  Forts  eAab.is  au  pore 
faint  Paul  pat  autorité  de  la  ville  pour  def- 
chargerdes  marchandifes  >  Se  aux  autres  ports 
on  les  appelle  Compagnons  de  rivttrt.  11  faut 
pouiTcr  a  bout  cette  affaire  ;  le  fias  fort  enclt 
fait ,  pour  due,  le  plus  difficile. 

Fort,  fijailic  auili ,  un  chafteau  ,  une  petite 
place  fortifiée  part  l'art ,  ou  parla  nature.  L'a  ■ 
Fort  à  eftoiîe.  un  F^t  à  cini]  billions,  le  Fore 
de  Sicinx.  on  fait  des  Forts  de  campagne  pour  . 
garder  des  partages,  pour  deffendre  des  lignes 
de  circonvallariou. 

On  dit  figurc'mrnr,  qu'un  homme  cft  dans  fon 
frt ,  quand  on  l'attaque  en  quelque  occafion 
où  il  fc  fç.iii  bien  deftcr.drc.  vous  l'avez  fait . 
alfig.icr  au  Parlement  où  il  a  tous  fes  parents, 
vous  l'avez  attaqué  dans  (on/*»'',  ne  difpu- 
tcz  pas  contre  luy  en  Théologie  ,  carc'cft 
fon  fort.  / 

Port.  ad»,  augmentatif.  Beaucoup.  Il  pleut 
fort,  il  vente  de  plus  f  't  en  plus  fort,  il  cft 
fort  jufte  y  fort  beau,  il  ainie/iw  cette  beauté, 
elle  luy  tient/*' r  au  corur,  ils  ont  d  fputé  fort 
6c  fcime,  pour  dite  ,  long-  temps. 

On  dit  aufli  adverbialement,  Il  fc  fait/err  de  fes 
parents,  il  atraitcé  comme  le  faifant  Se  por- 
tant ft't  de  fa  femme,  il  fc  fait  fêrt  d'achever 
cette  entreprife  en  tant  de  temps. 

On  dit  proverbialement ,  \efort  portant  le  foible, 
pour  dire,  Faire  une  compenfation  du  bon  avec 
le  mauvais,  il  en  connoift  le  fort  Si  le  foible. 
On  dit  aufli  en  guêtre  ,  il  s'eft  recommande  à 
Noftre  Dame  de  frappe  fort. 

PO  k  T  E  M  E  N  T.  adv.  D'une  manierepuif. 
fa'ntcSc  confiante.  11  a  foullenu  conftamment 
fa  mauvaife  fortune,  il, a  fouften  u  ftrtmmU 
fon  opinion. 

FORTERESSE,  f.  f.  Ceftun  nom  général- 
dont  cm  appelle  toutes  les  places  fortifiées  foir 
par  la  nature,  foir  part  l'art.  Il  cft  difficile  de 
conquérir  la  Flandre,  à  caufe  qu'elle  cft  rem- 
plie de  plulîeurs  F-*r*rrJJtt.  une  telle  place 
éroit  autrefois  une  ForttrrJ}t  inexpugnable,  il 
n'y  a  plus  maintenant  de  F»ttr*JJt>  qu'on  ne 
prenne ,  lï  elle  n'eft  fecouruc. 

FORT  E  R  E  T.  ad.,  mafe.  qui  fc  dit  d  un 
cheval  qui  eranr  formené  Se  outre  de  laffitudr, 
devient  cftroit  de  bovau. 

PORTI-lANT.  adv.  Qui  fortifie.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phral'e.  Un  remede  fortifiant 
l'citomac  ,lecœ«r,&c. 

PO  RTlFlCATlO  N,fubft.fem.  Lafcicn- 
c;ou  l'ai  t  de  fortifia.  Cet  Ingénieur  enrend 
fort  bien  1.1  For.t/Sex  ion.  il  y  a  des  forttfitm- 
tiêto  régulières,  &  d  autres  irrcguliae-s,  le-... 
fcrt;fit*tuns  àl'onuqucnc  valoicnuien ,  pa.ee 
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'qu'elles  n'eftoient  point  flanquées.  CcOY  qui 
ont  eferit  des  foti-fiemttcnt  modernes»  font 
Ican  Errard,  Antoine  de  Ville ,  Marolois.Mar- 
chi ,  Sardi ,  le  Comte  de  Pagan  ,  Dogen  ,  Fu- 
tach  ,  Stcvin  .  Mallct,  Blondel,  lePcrcDef- 
challrs,  Mrdc  Vaubanqui  a  fait  on  litre  in- 
titule, le  Directeur  Gênerai  des  lonifications, 
«ce.  Quelques-ans  ont  fait  plufieurs  ordres  de 
Fort  fiction  à  limitation  de  rArchircaure  ,  te 
en  ont  appelle  les-uncs  à  laFrançoifc  ,  lcj  au- 
tres à  la  Hollandoife,  les  autres  à  l'Italienne, 
cVc.  L*  F>rufii*iion  a  efte  inventée,  afin  qu'un 
petit  nombre  refiftâc  à  un  plus  grand.  Le  pre- 
mier fondement  de  la  F*rnfii*tie*  ,  cft  que 
toutes  les  parties  d'une  place  foient  bien  flan- 
quées. 

ïoRTifiCATiON,fc  dit  auflî  de  laplace 
fortifiée,*  de  tous  les  travaux  ou  ouvrages  qui 
ferment  à  la  flanquer  ou  deftendre ,  &  enef- 
loigncr  l'ennemi.  C'cft  une  foritfimt*m  regu- 
licic  à  cinq  ,  1  fie  battions. 

Îohth  ication,  fe  dit  auflî  de  l'aftion 
de  fortifi  r.On  travaille  à  la  fortification  d'une 
telle  place,  cette  fort  ficettim  eft  de  grande  def- 
pcr.fc.  un  Treforier  ,  un  Intendant  des/or»'- 

firatient. 

FORTIFIER,  v.  ait.  "Rendre  une  chofe 
plus  foitc.  F*rtifitr  une  place,  la  munir  de 
tout  ce  qui  La  peut  rendre  plus  capable  de 
fe  derfendre  ,  de  refifter  aux  attaques  des 
ennemis. 

lonTifiii)  fe  dit  aufll  d'an  mur ,  d'une 
poutre  tC  autres  chofes  qui  fupporrent  de 
grands  fardeaux.  Ce  mur  n'eft  pas  aflez  cf- 
pais ,  il  le  faut  fortifier  par  des  pilliers,  de* 
chaifncs  de  pierre. 

Fortifier,  fignific  aulïï  ,  "Reprendre  fes 
forces.  Ce  malade  iz  fortifie  de  jour  en  jour,  la 
poudre  de  vipères  frtifit  l'cftomac.  On  le  dit 
aufli  de  fcfprit  te  des  fcicnccs.  Il  s'eft  fortifié 
dans  cette  tcfolution.  il  s'eft  beaucoup  for- 
tifie dans  l  cllude  de  la  fagefle.  cela  fortifi 
ma  crainte  mon  taifonntment  ,  mon  foup- 
çon.  il  (e  fomfe  dans  la  venu,  le  courage 
fc  fortifie  par  l'habnudc.  il  s'eft  fortifié  dans 
fon  opinion  ,  après  avoir  veu  cette  expé- 
rience. 

Fol  T  m  i'i  l'i.  part.  pa/T.  &  adj. 

FORTIN,  fublr.  mafe.  Diminutif  de  F»*. 
Petit  Fort  qu'on  fait  à  la  bafte  pour  deftendre 
un  camp ,  particulièrement  dans  un  fiege  ,  où 
les  principaux  quartiers  font  joints  par  des 
lignes  deffeoducs  de  fo'iim  le  de  Redoutes. 
Ln  Ff*M»i  eiioiîlc  ,  dont  les  codez  le  flan- 
quent les  uns  le ,  autres. 

F  OR  TITRER,  v.  n.  Terme  de  Charte, 
qui  fe  dit  des  cetfs  ou  autres  beftes  qui  ne 

f>aflent  point  dans  les  lieux  où  il  y  a  dcsre- 
ais,  ou  des  chiens  frais  atritrez  pour  les  cour- 
re. Ce  ccif  if  miré  deux  fois. 
FORTUIT,  u  i  te.  ad).  Inopiné ,  qni  ar- 
me par  hazard.  Un  Ecrmicr  o'cit  pas  tenu 
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des  Cas  fo'tuiti ,  s'il  ne  s'y  cil  oWîgé.lcs  com- 
bats qui  fe  font  dans  une  rencontre  fortuite 
ne  peuvent  pafTcr  pour  duels. 
Fortuitement,  adv.  D'une  manière 
fortuite  ,  pat  hafard.  On  n'cfl  point  rcfpou- 
fable  de  ce  qui  arrive  fortuitement. 
FORTUNAL.  fubft.  mafe.  Coup  de  mer, 

fortune  de  mer,  tempefte  ou  orage. 
lORTUNE.f.f.  C'cftou  autrefois  une  Di- 
vinité Payc^ne  qu'on  croyoit  cflre  la  caufe 
de  tous  les  événements  extraordinaires  :  au 
lieu  que  c'cft  en  cfFcr  la  Providence  divine 
oui  agit  par  des  voves  inconnues  &  au  deflus 
de  la  prudence  des  hommes. 
En  ce  fens  on  a  dit ,  Adorer  la  F  r'tne ,  facrifîcr 
à  la  Fortune.  On  feignoit  que  la  T^unt  avoit 
le  pied  fur  une  roué ,  pour  marquer  fon  in- 
conftance  :d'où  vient  qu'on  a  dit ,  laro.ic  de 
Fw««i  Mettre  un  clou  à  h  fortune,  cour  di- 
re ,  la  fixer. 

Maintenant  on  appelle  Fortune  ,  Ce  qui  arrive 
par  hafard,  qui  cft  fortuit  &  Imprevcu.  U 
faut  cft  te  égal  dans  La  bonne  &  dans  la  mau- 
vaife  fortune,  il  n'y  a  que  les  imprudents  qui 
•donnent  coûta  h  fortune,  plufieurs  Ftvoru  ont 
efté  le  jouet  de  la  fortuné. 

Fortune,  fc  dit  au  Ai  de  ce  qui  advient  ino- 
pinément te  contre  l'opiniou  de  la  caulcc/fi- 
«iente  :  ajnfi  ,  comme  du  Ciccron ,  la  fanté  fut 
rendue  a  Phcrcejaron  par  fon  ennemi ,  qui  en 
le  voulant  ruer,  fit  ouverture  d'un  abfés  que 
les  Médecins  ne  pou  voient  guérir.  On  die  en 
«efens,  Il  cft  arrive  de  bonne  fortttme,  pour 
dire,  lorsque  je  ne  m'y  attendois  pas.  Et  on 
le  dit  pout  le  bien  &  pour  le  mal.  Il  court 
fertune  d'cllre  grand  Seigneur  -,  &  ,  U  coure 
fortune  d'eftre  pendu. 

Biens  de  la  fortune ,  font  les  richeffes  :  ce  qui  fe 
dit  par  cxrenfion,  des  honneurs,  des  digni- 
tez  ,  &  autres  chofes  inconitantcs  &  pensa- 
bles. Un  Scoïque  mcfptife  tous  les  biens  de 
fortunr. 

F  o  r  t  u  n  t,  fignific  aufli,  reftabliffement,  le 
'crédit ,  les  biens  qu'on  a  acquis  par  ("on  méri- 
te ,  ou  par  hafard.  Cet  homme  fera  fortuit , 
pouflera  bien  loin  fa  fortune ,  fçaura  bien  mt  f. 
nager  fa  fortune,  n'abufera  pas  de  fa  fortu- 
ne, il  faut  qu'un  homme  I âge  fe  contenrê 
d'une  fortune  médiocre,  heureux  ecluv  qui 
ne  change  point  de  fortune,  fa  richcifc  cft 
une  fortune  du  jeu.  il  n'a  jamais  manqué  de 
fort  un* , 

On  du  aulli  ,  Brufquer/irrwi»* ,  pour  dirc.Chen. 
cher  à  faire  r.uelquc  gain  ou  cftaMiiîcmcnr, 
du  mot  Uufcar,  Efpagnol ,  qui  fignific,  (.!  o 
cher. 

F  o  r  t  u  N  t  ,  fignific  aufli  les  gens  put/Tans  te 
encredir.  Ainfiondir,  Se  facrifier,  s'attacher 
à  li  fertune  de  quelqu'un  ,  fc  devooer  rout  i 
lui ,  courir  même  fortunt  que  iuy  ,  cftre  com- 
pagnon de  fo  tune. 

On  appelle  un  homme  de  fortune  ,  Cclu  v  qui 
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n'ayant  ni  naiffance,  ni  bien  ,  parvient  à  quel- 
que orandc  chaire  ou  cilabliflcmcnr.  On  a  vcu  . 
des  foldats  de  /w**«dçvcnii.Maicfchaux  de 
Tranche. 

FortunE)  fîgnific  quelquefois;  Advantage, 
comme  en  cette  phrafe*:  Il  n'y  pai  grande 
fortune  i  faire  à  co  marché-là  »  pour  dire  ,  Il 
n'y  a  pas  beaucoup  à  gagner. 

On  appelle  en  termes  de  galanterie.  Bonne  for. 
tunt ,  les  demieres  faveurs  d'une  Dame,  qui 
d'ailleurs  paflepour  prude.  Ce  Galant  cft  fort 
bien  fait,  il  cil  homme  à  bonnes  ferinnn  ,  a 
trouTcr  des  maiftreffes  de  meritc.  Corneille 
a  diten  l'IUufion  Comique ,  faisant  parler  une 
femme.- 

Et  la  même  action  entre  eux  &  nous  com- 
mune , 

Eli  pour  nous  déshonneur,  pour  eux  bon- 
ne fsrtmt, 

ïotTaNi,  en  termes  de  Marine  ,  lignifie , 
Danger ,  rempefte.  Le  gros  temps  où  le  vent 
cil  foi  cé,  qui  caufe  les  naufrages. 

Ce  v.  iffeau  cft  efchoué  par  une  fortuit  de  mer. 
On  appelle  auffi ,  Voile  de  farttnt,  une  voile 
quarréc  d'une  tarranc ,  qui  ne  porte  que  de 
gros  temps  ,  car  l'es  deux  voiles  ordinaires  . 
font  latines  ou  à  tiers  point.  11  lignifie  encore,  , 
toute  forte  de  traverfc  ou  de  danger. Cet  hom- 
me a  couru  fortune  de  la  vie  en  pluficurs  ren- 
contres. Oku  vous  garde  de  mal  &  de 
f on  une  ,  c'eft  à  dire  ,  de  tout  danger  ou  ac- 
cident. 

J  pu  tu  ni,  fe  dit  proverbialement  en  ces  , 
ph'rafes  Contre  fortune  bon  cœur,  pour  dire, 
que  le  courage  &  la  confiance  mettent  à  cou- 
vert de  tous  les  revers  ds  fortunt. 

On. dit  auflî ,  qu'un  homme  eft  artifan  de  fa  . 
fortune  ,  pour  dire,  qu'il  ne  doit  fon  avance- 
ment qu'a  fon  mérite.  On  appelle  auûl  com- 
munément la  Cour  ,  le  théâtre  de  h- fanant , 

Jarce  que  c'eft  là  où  l'on  voit  le»  plus  grands 
venements  de  la  fmunt. On  dit  aufli  pat  rail- 
lerie à  unhomme  qui  fait  beaucoup  de  pro- 
meffes  ,  le  n'a  y  que  faite  d'aller  en  Hollande,  , 
.   ma  firtr-nt  eft  faite. 

ÎORTUNE'.i't.  adj.  Heureux.  Les  An- 
ciens  appelloient  Ides  fortunées  t  celles  qu'à 
prcfcnto.i  somme  Owurirs,  Se  où  ils  plaçoient 
les  Champs  Elifées.  Les  Voyages  des  Princes 
fortunez.  :  c'eft  un  vieux  Roman. 

JORVESTU.  fubrt.mafc.Hbmme  Je  néant 
&  inconnu  à  qui  on  a  mis  un  bel  habit  fur  le 
corps  pour  k  faire  paffer  pour  riche  La  pluf- 
partdcs  cautions  qu'on  prefente  font  des/jf- 
"JeftMs.  Les  uns  croycot  que  ce  root  vient  de 
fortin  ,  ou  cft  ranger ,  inconnu  ;  les  autrc9  de 
fat ,  qui  eft  une  cfpecc  de  Ctochctcur, 
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FOSSE,  fubft.  fcm.  Profondeur,  creux  de 
terre  au  deflbus  du  rez  de  chauffée.  Latetrc 
s'eftabyfméc  en  un  rcl  endroit, o»  y  voiren- 
core  une  grande  fojfe.  'û  y  a  pluficurs  Seigneu- 
ries qui  s'appellent  D*  L*  Fefle ,  à  caul'c  des 
fffet  naturelles  qui  fe  font  trouvées  dans  la 
tciie.  Il  fait  dangereux  de  fc  baigner  en  cet 
endroit  d«,  la  rivière,  il  y  a  àctfajje, .  Ce  mot 
vient  de  fffntum,  ou  foflttus ,  que  les 'Au- 
teurs de  la  baffe  Latinité  ont  fait  de  fajf*.  . 
Ménage. 

F  o  s  s  i ,  fc  dit  auffi  des  lieux  que  l'on  cteufe 
par  art  pour  divcis  ufagrs  Onf.it  des  ftjjtt 
dans  les  jardins  pour  y  planter  des  arbres  ; 
des/«j7«  dans  les  vignes  pour  les  cultiver  & 
provigner  ;  des  feflet  dans  les  baffes- cours 
pour  y  mettre  du  fumier  ;  des  fejjes  dansune 
mailon  pour-  y  recevoir  les  excréments  hu- 
mains, ce  qu'on  a  appcllé  en  JUtio  f«fj»  f*f»i 
Intrin*. 

#n  appel  le  Baffes  fafltt  dans  les  pnfons,  les  plus 
cicux  &  les  plus  forr.bres  des  cachots  où  on 
enferme  les  crimioclj.il  y  a  àetfoff'tf  que  font 
les  rondeurs,  Plombiers  3c  autres  pour  fon- 
dre leurs  ouvrages  ;  des  ftffei  de  Tanneurs 
pour  y- eftendre  leurs  cuitt,  &  les  préparer, 
avec  le  ram 
Fosse,  fc  dit  plus  particulièrement  du  lieu 
qu'on  eteufe  exprés  pour  y  enterrer  un  mort, 
foit  dans  l'Eglife  ,  foit  dans  le  cimetière  ,ou 
ailleurs  ;  &  fc  dir  même  du  lieu  de  la  fepultu- 
re.  On  va  prier  Dieu  fut  les  fojfes  des  patents 
&  amis  trepaffez. 
F  o  s  st.  en  termes dcMartne  ,  fe  dit  des  réduits 
qui  font  fous  le  tillac  des  vaiffeaux  où  l'on 
met  les  cabales- éV  le  funin.  Celle  qui  eft  vers 
le  maft  de  mifaine  s'appelle  la  fafîttuex  aAftf, 
te  eft  le  lieu  où  on  les  enferme.  Celle  qui  cft  à 
l'avant  duvaiffeau,  s'appelle  foflcklten  ,  où 
on  ferre  le  funin  ,  les  poulies  &  les  manoeu- 
vres' de  rechange  ,  &  oùon  loge  le  Contrc- 
maiftre. 

Les  Médecins  dillingucnt  la  fofft ,  de  la  capaciré. 
La  f>tjt  cft  comme  une  vallée  tenfermée  <*c 
tous  eollCZ  de  collines ,  la  capacité  a  une  peti- 
te cuver rutc  à  l'entrée,  mais  le  dedans  eft  plus 
large  6c  fpatieux.  On  appelle  faffe  ,  une  pe- 
tite cavité  qui  cft  fur  le  col  au  derrière  de 
la  telle. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  un 
pied  dans  la  ,  qu'il  cft  for  le  bord  de  fa 
ftft'i  ,poui  dire ,  qu  il  cft  vieux  .proche  de  fa 
fin.  I  n  jeune  homme  dit  au/Tï ,  le  pifferay 
fut  ;a  ",?«  ,  pour  dire  .  le  le  ("urvivray.  Ondit 
auffî ,  Mettre  la  clef  fur  la  fiffi  de  quelqu'un 
poj:  ■'.  ire  ,  Renoncer  à  ics  biens ,  in  fuccef- 
fioi>,û  c.iufc  d  une  ecremonie  qu'on  fafoit  au- 
trefois ,  de  mettre  ca  ce  ca»  1rs  clefs  de  ta 
maifon  &  des  coff  res  d'un  defimA  cftefti- 
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vemcnt  fur  fa  foffe. 

FOSSE',  fubft.  niafc.  Foflc  ou  ouverture  de 
terre  cft  end  uc  en  longueur  .  quifertà  empef- 
cher  un  partage ,  ou  à  environner  un  champ 
pour  en  dcfFcndrc  l'entrée.  La  Flandre  cil  un 
pays  tout  entrecouppe  de f*J}ti  Se  de  ovvatra- 
gans.  lacrefte  d'un  fojje.  Ce  mot  vient  de 
fojJtttum,c\\i\  a  cfté  employé  par  pluficuts  Au- 
teurs Latins.  Ménage. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  f»ffé  ce  creux 

3ui  cft  entre  l'cfcarpc  Se  la  contrefearpe  au 
cflous  duxempart.  Il  y  a  Acafofft\  elearpez 
ou  à  fond  de  cuve,  &  d'autres  en  talut.  les 
fojfti  fecs  Se  la  fojfti  pleins  d'eau  ont  chacun 
leurs  avantages,  la  largeur  d'anfojjt  doit  cftrc 
plus  grande  que  la  longueur  du  plus  grand 
aibre  :  on  la  fait  de  quinze  à  vingt  toiles  )  fa 
profondeur  de  quinze  à  vingt  pieds,  on  a  fait 
une  defeente  dans  le  fojj'é ,  des  travaux  ,  dos 
caponnicrespoufdcrTc'ndre  le  f,-ffj. 
IOSSETTE.  f.  f.  diminutif,  cft  un  petir 
trou  qu'on  fait  en  terrepour  y  jett  r  &  y  fai- 
re tenir  des  balles ,  des  noix  ou  des  noyaux 
à  quelque  di  (tance. 
O.i  appelle  aufli  F'jjetits  ,  certains  petits  trous 
qui  fe  forment  furies  joues  en  tiant,  &  qu'on 
nomme  djns  le  dogmatique  IcgtUJîn  ;  ce  qui 
rend  un  vifage  plus  agréable. 
FOSSILE,  idj.  m.&  f.  Qui  le  trouve  dans  la  i 
terre  quand  on  l'a  creufée.  Il  y  a  un  fel  fof- 
jilt  dans  la  terre,  comme  dans  le  Duché  de 
Cardonnc.  tous  les  métaux  Se  minéraux  font 
f'jftlet,  &  fc  trouvent  dans  les  veines  de  la  ter- 
re, on  trouve  dans  l'Oiicnt  du  borax  &  do  > 
falpcftrc  fogilt ,  au  lieu  des  artificiels  qu'on  < 
fait  par  deçà. 
lOSSOYER.v.  aét.  Enclorre  un  champ-,  , 
un  héritage  de  foltcz.  Cette  maifon  a  cité 
autrefois  ?»jjo\tt.  il  a  cllé  ordonne  Je  faire 
foffoytr  fes  bois ,  quand  on  en  a  de  contigus  a  . 
ceux  du  Roy  ,pour  les  ûparcr. 
Fossoyi',  t'E.  adj.  Qui  cft  entouré  de  fof- 
fez.  La  principale  foice  d'une  place,  c'eft  't 
d'eftre  bien  f«jf»>é* 
FOSSOYEUR,  f.  m.  Celuy  qui  fait  les 
fo/lcs  Se  les  bières  pour  enterrer  les  morts. Du  ■ 
Cangc  dit  que  le  premier  degré  des  Ettlc-  - 
fiaftiques  chez  les  anciens  Chrcfticns ,  eftoit 
ciluy  dcFjfîoytur ,  lequel  avoit  fom  dc  l'in- 
humation des  Fidcllcs.à  l'exemple  de  To-, 
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POU,  ro  t  t  r.  ad;.  Qui  a  perdu  l'cfprra ,  le 
jugement.  II  y  a  des  fout  pl  ai  lança  ,  &.dcs 
fous  mélancoliques  >  Aesfcm  à  lier,  quelques- 
uns  ont  dit  que  le  monde  n'eftoit  qu'un 
grand  hofpital  de  ftue.  On  difoii  autrefois 
fo. ,  &  on  le  dit  encore  devant  une  voyelle  : 
fol  efpoir.  Ce  mot  cft  dertvépar  le  Bon  M»- 
eccia,  du  mot.Giccf  koshs  ,  qui  figpific, lejlt 
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•igut,  a  caufe  que  cette  conformation  de  ref. 
te  cft  la  pire  de'  toutes  i  Se  il  fouftient  qu'en 

I'Iuficurs  lieux  on  difoit  autrefois  fox ,  au 
icu  dc/o.'  Se  de  /"«««.Ménage  le  dérive  de  Mmtt 
mot  de  la  balte  Latinité  qui  a  efte  fait  de 
follù  ,  foufttt ,  à  caufe  que  la  tefte  des  feut 
eft  pleine  de  vend.  Nicodcft  de  même  advis, 
à  caufe  qu'on  dit  aulli  unefventé,  pourdire, 
un  fou.  Du  Cangc  adjoufte,  que/W/ix  eil  us 
vieux  mot  François ,  Se  que  infoli^rt  cft  pro- 
prement l/uct* nfltrt  Si  parce  que  les  louf- 
flets  s'cmpliflcnt  de  vent,  delà  vient  qu'ona 
appellé/»«  un  fot ,  un  fuperbe  enflé  de  vent  : 
d'où  vient  aufli  qu'on  a  appcllé .  Efprits  fol- 
Itis ,  des  Dcmons  qui  ont  le  corps  aérien  ,  Se  - 
qui  font  des  ftlit  ,  Se  des  Ululions. 
F  ou  ,  fignific  quelquefois  fimplemcnt ,  Enjoué,  . 
qui  dit  dis  plaifanteries.  C'eft  un  fut  ré- 
créatif, qui  ne  laifle  pas  d'avoir  beaucoup  d'ef- 
prit  :  quelquefois  aurtî ,  un  extravagant,  un 
emporté.  Ces  desbauchez  ont  fait  les  feus 
toute  la  nuit. 
Fou,  lignifie  auffi  Maladvifé  ,  imprudent, cré- 
dule. F*«  uni  s  y  fie.  il  a  clic  fi  fou,  qu'il 
s'eil  marié  fans  prendre  confeil.  on  cft  bien 
fou  de  fe  lailîer  tromper  par  les  vanitez 
du  ficelé,  vous  elles  bien  fott  d*  fortit 
par  la  pluye.  c'eft  un  fou  de  ne  vouloir  pa* 
accommoder  cette  affaire.  l'Evangile  fait 
mention  de  cinq  Vierges  prudentes  ,  Se-  de 
cinq/»'/*/. 

Fou,  fedit  encore  eaplulïeurs  occairons.Ccur 
qui  ont  voulu  coupper  l'Ifthme  de  Corinthc 
ont  fait  une/e»7#  entreptife.  11  n'a  pas  faicu» 
fou  marché.  '« 

On  appelle  auïïî  fou  ,  ecluy  qui  aime  trop  paf- 
fionnement  quelque  choie.    Cet  homme  cft  * 
fou  des  tableaux  ,  des  curiofitez,  des  livres, 
il  -aime  fa  inaillrcffe  julqu'à  en  cftrc  fou.  il  eft 
feu  de  fes  enfants.  . 

On  appelle  aufli  un  chien  fou  ,  un  chien  enragé  ; 
ài  on  dit  en  ce  fens  ,  Il  efeume ,  il  bave.  ||*? 
mord  comme  un  chien /"««. 

Oo  appelle  Folle  farine ,  celle  qui  eft  fi  légère, 
qu'elle  Ocflcveen  l'air,  ou  qui  s'attache  aut 
n  urs  du. moulin.  F.  .if  auhnt ,  c'eft  une  rr> 
chtrtc  qu'on  fait  fur  une  chofeaudelà  de  fon 
piix  raifonnable.  On  dit  Crier,  une  chofe  à  la 
f»St  enchère  de  quelqu'un  .  lors  qu'il  n'a  pas 
eu  le  nioyende  la  payer,*  qu'on  la  vend  au 
rabais  fut  luy. 

Ob  dit  en  ce  feus  figurémen: ,  qu'un  homme  a 
porté  la  follt  enchère  de  quelque  chofe,  quand 
à  ion  occafion  il  luy  en  cft  arrivé-  quelque  mai. 
il  a  voulu  feparer  les  gens  quife  battoient  ,  il 
a  cfté  blclTc  ,  il  a  porté  ia/Vtf*  enchère- de 
leur  querelle. 

On  appelle  Tefte  folio  ,  un  cftourdr  quiTait  le* 
choies  fan*  les  biens  examiner ,  ou  qui  a  des  - 
plaifanteries  incorfidetées,  , 

A-  !a  guv  ire  on  appeik-  Carde  /«//«,  la  Gaxdc- 
avauewe. 

M  j 
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îo  tJir*  B  ti  eft  un  appel  mal  fondé.  Quand  Ta 
fenteuee  eft  confirmée,  on  paye  l 'amende  du 
fol  */>/>«/,  qui  eft.  de  i  a.  livres. 

f  oui  avoins.  Voyez  Avoint. 

{oui  iNTHiMATiON.eftune  prife  i 
partie  d'un  Juge  qui  a  juge  dam  l'ordre  Se  fans 
prévarication.  On  condamne  toujours  aux  def- 
pens  d'une  foïU  ùnhim*tto». 

JF  o  u  ,  eft  quelquefois  fubftantif,  &  lignifie  t 
Bouffon.  Les  Princes  ont  des  feus  auprès  d'eux 
pour  les  divertir ,  des  gens  qui  font  fcmblant 
d'cltcc  /<wi  .,pour  dire  toutes  fortes  des  plai- 
fanreries'en  liberté. 

9  o  u  ,  au  jeu  des  cfchecs  ,  cfl  une  pièce  dont  le 
mouvement  cft  toujours  de  cofté  Se  de  guin- 
gois. On  appelle  le /in  »«<-,  celuy  qui  mar- 
che toujours  fur  les  cuarreaux  noirs  du  ta- 
blier -,  le  fou  U*tt%  celuy  qui  marche  fut  les 
blancs  >  lc/i>*  du  R*y  ,  celuy  qui  cft  du  coda 
du  Roy  ,  le  f/u  it  U  Rth  > ,  celuy  qui  eft  au 
cofté  de  la  Reine  j  delà  vital  qu'on  dit,  Aux 
efchccs  les  feus  font  les  plus  près  des  Rois. 
Les  Italiens  l'ont  appelle'  *//i»«  ,  Se  l'ont  t;rc 
du  Latrn  mlphinu*  ,  lignifiant  la  nie, ne  chofe. 

On  apcllc  Carde  fou,  les  barrières  ou  parapets 
qui  empefeh  r.t  ds  tomber  .qu'on  met  aux 
lieux ,  elles  cz  ou  dangereux:. 

ïou.fcdit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A 
chaque/**  fa  marottc.Tous  les/j;<  ne  portent 
pasdesmarottes.  II  trïapenféc  faire  devenir 
fou ,  fo  à  courir  les  nies,  pour  dire  ,  Il  m'a 
fait  mille  traverfes,  mille  mcfchancetct  ca- 
pables de  me  faireperdre  l'e  prit.  J'y  mettrois 
ma  tefte  ,  qui  eft  la  gapeure  d'un  fn>.  Cet 
homme  cft/"»  ,  ou  le  Pov  n'ei  pas  noble.  Il 
eft  feu  comme  un  jeune  chien.  Dieu  aide  à 
trois  forres  de  pcrfoimcs  ,  aux  fou  - ,  aux  en- 
fants, Si  aux  yvrognes.  il  y  a  plus  de/*** 
vendeurs  i;ucd.  /  i<  acheteurs.  On  dit  aufll , 
AlaptcfVc  vomies  f.u  ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
fefaut  pas  empre  (Ter  d'acheter  les  marchandé 

■  dife»  tandis  que  tout  le  monde  en  veut  avoir. 
On  dit  aufli ,  Te  fte  de  o»  ne  blanchit  jamais. 
A  Mit  d<  mande  il  ne  faut  point  de  rcfponfe. 
A  baibc  de  fou  l'on  apprend  à  taire. 

On  appelle  Fou  de  haute  game,un  fou  achevé. 
On  dit,  que  les  /  «  cV  les  enfants prophetifent, 
pour  dire  ,  q u  ils  difent  quelquefois  La  vérité  ; 
qu'un  f>u  advifc.bicn  :un  l~»°c.  On  dit  aufll  , 
Tlus  on  cftdc/W»»  ,  &  plus  on  rit ,  pour  dire  j 
que  le  nombre  de  gens  fetti  s'exciter  l'un 
l'autre  a  la  joyc.  On  dit  aufll ,  que  les  fout 
font  plus  utiles  aux  fages  ,  que  les  fages 
aux  fous  :  c"  eft  un  dire  de  Caton  ,  l'ancien, 
parce  que  le  fages  profitent  des  folies  des  au- 
tres ;  ce  qui  n'arrive  pas  aux  fou*  à  l'égard  des 
fages. 

On  dit  aufli ,  (  Quoy  qu'à  tort  )  que  tous  les 
Poètes  font  ftut  ;  Se  aufli  des  AitrologUCI 
te  des  Chymiftes  ,  parce  que  pluficurs  Vont 
bourrus  ,  ou  trop  enteftez  de  leur  art  ,  ou 
parce  qu'il  y  a  quelque  chaleur  oufurcur  dans 
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leur  génie  qui  leur  caufe  quelque  dcfregle* 
ment  d'efprir ,  quelque  nianicre.de  vie  particu- 
lière. 

FOUACE,  fubftant.  mafcul.  Droit  qui  cfl; 
deû  en  quelques  endroits  au  Roy ,  i  un  Sei- 

{ -rieur  fui  chaque  feu,  maifonou  famille.  On 
'appelle  en  quelques  lieux  ,  foutn*gt ,  j  cau- 
fe du  fourneau  A:  cheminée.  La  premi<  refois 
qu'on  s'clt  fervi  de  ce  mot  AefouMgt ,  fut  pour 
lignifier  un  impoft  que  Charles  V.  en  l'an 
ii79.  leva  fut  chaque  feu  pour  un  an  feule- 
ment ,  qui  eftoit  d'un  franc.  Charles  V  I.  en 
t  }tl.  l'augmenta  fous  le  même  nom  :  &de- 

Fuis  Charles VII.  le  rendit  perpétuel,  &  on 
appclla  im.lt,.  On  l'a  appcllé  enLatin/,f4- 
gium  pff$»gr>lti  foctt. 
On  l'a  dit  auflî  en  quelejues  provinces  ,}.!u  droit 

de  chauffage  dans  un  bois. 
POUAILLE.  f.  f.Tcrme  de  Vénerie.  C'eft  le 
droit  qu'on  fait  aux  chiens  d'un  fanglier  quand 
il  eft  pris  i  ainfi  dit ,  parce  que  c'eft  une  curée 
qui  fc  fait  fur  le  feu  ,  qu'on  a  aufli  norruni 
ruiirit. 

rOOAILLER.  v.aû.  Donner  le  fouet.  Ce 
terme  cft  tort  populaire ,  Si  vient  pourtant  du 
Latin  fi*ttli*  t. 

FOI  A  S  S  E.  fubftantif  femin.  ou  Toute/.  Pain 
cuit  fous  les  cendres  :  ce  qu'on  a  dit  aufli  de 
quelques  gafteaux  ou  galettes  ,  Se  en  quel- 
ques lieux  f'ugnjft.  Ce  mot  vient  du  Latin 
foauïn.  Ménage  Se  Du  Cange  après  lfidorc. 
Ou  a  dit  aufli  fogu» ,  fo^fm  ,f»i*a»  ,  Se  fun- 
ei0. 

î  O  V  A  S  S  I  E  R.  fubft.  mafe  Marchand  de 
fouafle.  Rabelais  fait  mention  de  f*£m  de 
Lcrnc 

lOrLRE.  f.  m.  8c  f.  Exbalai  fongraflefic  ful- 
phurée  qui  s'enflamme  par  le  choc  desniies  , 
Se  qui  en  fortant  avec  violence  fait  un  grand 
bruit  Se  des  effets  extraordinaires  fur  la  terre. 
On  a  a  toujours  arme  les  Dieux  Paycns  de  la 
foudre. 

Ces  fouira  impuiflans  qu'en  leurs  mains  vous 


dit  Corneille  dans  fon  Polvcucles.  Les  lieux 
itouchez  dclifoudre  eftoit cftimez  facrez  chez 
les  Anciens.les  Cy dopes  foigeoicnt  \ctf<udres 
,de  !upitcr  l'aigle  poitoirfa/«*«'<*.C'cA  or 


in  Ctla 


mcdignedelà/'Wrr.  On  appelle  le  carreau 
de  la  fuA>*  cette  partie  folide  qu'on  diteftre 
caufe  des  effett  violents  que  fait  la  foudrt  \ 
d'où  yivnt  qu'on  monftre  en  quelques  endroits 
des  pi  Très  de  tonnercs  qui  font  fort  fufpec- 
tes  d'eâre  fabulcufes  Se  une  impoflure.  Ce 
mot  vient  de  fulgurt.  ,  ablarif  de  fulgur. 
Ménage.  Nigidius  a  eferit  un  Traité  fou 
cuncux  de  la  foudre  ,  qu'il  appelle  Brmto- 
fc»pie. 

F  o  u  o  r  e  ,  fe  dit  fignrcmenr  de  la  colère  de 
Dieu,  ou  des  Rois,  tes  prières  que  Icsfidcl- 
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l«s  ontfaità  Dlcu.Iuy  ont  arraché  ,  luy  ont 
fait  tomber  hfoudridcs  mains,  ce  Prince  a 
une  grande  armée,  oo  ne  fçan  encore  fur  qui 
Ia/mrfr«  tombera. 

Tout  chargé  de  lauriers  craignez  encore  la 

foudre 

Corneille  dans  le  Cicd. 

On  dit  aulli ,  que  les  lieux  cfîevez  font  plus  fou- 
vent  frapper  de  la  fondn ,  pour  dire  ,  que  ceux 
qui  font  les  plus  favoris  des  Ptinces  ,  font  les 
plus  fujets  aux  grandes  difgracct. 

©n  appelle  aufli  figurément ,  les  fouira  du  Va. 
tican  ,  les  excommunications  qui  viennent 
de  la  Cour  de  Rome  ;  fie  les  fottdret  de  l'E- 
glifc  en  général  ,  toutes  les  excommunica- 
tions. 

On  appelle  auflï  un  gtand  Capitaine  brave  & 
diligent, un  grand  foxdrt  de  guerre  ;  8c  un 
gra.d  Orateur,  mfoudri  ,  un  toirent  d'élo- 
quence. 

On  dit  auflt,  que  les  canons  vomissent  leur 
foi.J.  /contre  une  place  ,  quand  ils  la  battent 
vigounufemenr. 

F  où  d  r  &.f.  m.  fignific  aufli ,  un  grand  vent  8c 
extraordinaire,  une  tempefte  ,  quoy  qu'il  n'y 
aunitonnîtres  ,ni  cfdairs  :  ce  quon  appelle 
autrement  un  ou  *>an. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  fc  fait 
craindre  comme  la  fond  « ,  lorsqu'il  cfl  vio- 
]cnt,qu'il  menace  &  bat  fouvent  :  qu'un  hom- 
me, qu'un  cheval, qu'unnavire,  va  ville  com- 
me la  foud  t ,  lors  qu'il  court  ou  qu'il  fc  meut 
avec  grande  impernofité. 

I  O  []  D  R  E.  f.m.  cil  aufli  un  grand  vaifleau 
contenant plufiturs  muids  de  vin,  dont  on  fc 
fert  en  Allemagne ,  qu'on  ne  vuide  point ,  fit 
où  on  met  toujours  du  vin  nouveau  fut  le 
vieux. 

I  O  UDROYANT  ,  awts.  adj.  Qui  fou- 
droyé. Les  canons/Wrc^flr/.rct ides  efloir 
appelle  un  Orareur  foi.d'oy*nr. 

IOUDROYER.  v.  att.  Lancer  la  foudrc.Les. 
Titans  furent  f.'idrytt  par  Jupiter,*  ce  que 
difent  es  r  octes. 

Ioudroy  sR,  lignifie  figurément.Battre  une 
ville  en  ruine  avec  des  canon* ,  bombes ,  8c 
autre*  machines.Celiaftioafut/W'^é  fié  nus 
en  poudre  en  trois  jours 

On  le  dir  aufli  en  matière  d'éloquence.  Cet  Ora. 
tcur  ifoHd'tyf  ,  a  Jeihuit  toutes  les  ratfons  de 
fon  adverfairc. 

îouDR-oYt'.t'k.  Frappé  de  la  foudre.  Un 
laurier/** dn-yi  aparté  autrefois  poui  un  pro- 
dige. 

IOLDROYEMENT.  f.  m.  Action  pat  laquelle 
une  chofcellfoudio,cc.  hzfoHdrtjtmtnt  des 
Géants. 

IOUE'  E.  f.  f.  Snrrc  de  chafle  qui  fc  fait  la  nui: 
a  taclirté  du  feu  le  long  des  haye  avec  des 
ravaiu.  gudqucj.  ans  «Ufcnï*  Ujy*. 
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r  OUE  T.f.  m.  Petite  ficelle  fort  déliée  ,  dont 
l'agitation  fait  ureimpreflion  dans  l'air  fi  vio- 
leate,  qu'elle  y  caufe  du  bruit,  &  fait  de  la 
douleur  furies  corps  des  animaux  quilareçoi» 
vent.  Cette  ficelle  c|l  trop  groffe,  je  ne  veux 
que  du  fjïtti.  Voflius  dit  que  ksfoiUts  ont  fervi 
autrefois  à  faire  une  cfpccc  d'harmoniedans  les 
telles  de  Bacchus  8c  de  Cy belle  -,  Se  qu'encore 
aujourd'huy  les  Tartares  qui  ont  conquis  la 
Chine  fc  lérvent  de  f/Htn  au  heu  de  trom- 
pettes fie  que  d'un  fcul  coup  ils  forment 
trois  fons  qui  fc  font  entendre  l'un  après 
l'autre. 

Fouet  ,  fc  dit  par  extenfiofl,  des  verges  avec  lef- 
qucllesles  Cochers  fie  les  Charticrs  Touchent 
leurs  chevaux  ,  à  caufe  d'un  petit  bout  de  cette 
ficelle  qui  y  cfl  attachée,  8i  quicnfaitlcprin. 
cipal  effet.  On  l'cllcnd  aufli  aux  courroyes  8c 
laniescs  de  cuir  dont  on  fait  les  fo -.tu  de 
poflillon  ,  8i  les  f  dits  poux  lesfaboti  des  eu- 
funs. 

F  o  u  f.  t  ,  fc  dit  encore  de  tout  antre  mllrumene 
de  correction  ou  de  mortification  ,  comme 
verge*  de  boulcau.de  gencft,dc  parchemin 
tortillé, de  cordes  noiiécs.  Cet  enfant  cfl  fi 
incorrigible,  qu'il  faut  toujours  a  voir  le  fiirt 
à  U  main,  j'auray  le f^ktt  ,  &  vous  la  fciîéc.  S. 
Hierofmc  fit  les  autres  proirens  font  peints 
avec  Aefoïttf  à  la  main,  il  ne  faut  craindre  ni 
les/o^f  ,ni'e'.  gcfncs.pour  foufrenirh  vérité. 
Borcl  d-tive  ce  ntozdcfiftn  GgnlfiV.:  •4/fe». 

F  o  ii  e  t  ,  fc  dit  aufli  delà  corrtdl,cu  inéme,& 
des  coups  qu'on  donne  avec  le  fciiet  ou  les 
verges.  Un  efeolier  mciitc  le  f-ïu  quar.d  iî  a 
flippé  <a  leçon. les  coupvcut  ;  de  bourfc  ont  le- 
fit*  par  la  main  du  bourreau  on  luy  a  donné 
Icf.  tt*.  fous  la  cullo  -e  ,  c'cll  à  d:re,dans  la  pri- 
fon  ,  8c  non  p  as  en  pub  !  ic  :  t'ub  tuflod-». 

Ondit  ptovtH»ia!cn-t;:[  ,  p  urexeufet  une  faute 
légère ,  que  la  corde  8t  icfeu't  en  font  dehors. 
Oadit  ,  qu'un  homme  veut  faire  claquer  fou 
fiit* ,  quand  il  affcfle  de  faire  du  bruitpar 
f«  nélions:  ce  qui  ledit  p  nicultcrcmentdcs 
]ugcs  inf.-iicurs,  t]uifont  quelques  cïccutions 
d'eelar. 

FQCETTl  R.v.aÔ,  Donner  dés  coups  de 
f  d*t.  Un  bon  Cocher  ne  doit  guère  s  fo^tttrf 
fes  crevaux.  Ici  efeoliers  qu'on  fonttt*  trop 
s'eudurciifcnr  -ux  couos.  On  dit  aux  petits 
efcolicts .  qu'ils  aillent  à  Icfcolc  foumer  ic 
maillrc. 

On  dit  aufli  en  Maçonnerie ,  Uu-.tt-  [c  plaflre  , 
pour  dire  ,  'e  jetter  contre  un  mur  par  afper- 
fion  avec  un  balay  ,  au  lieu  de  le  plaquer  avec 
la  truelle. 

j-0utTT»K  ,  f>:  dit  aufli  d'un  vent  impétueux ,  qui 
cn  fînnlant  couppe  le  vif.ige  ,&  y-fait  des  im- 
ptcflionsfcmblablesaux  coups  de  fouet,  dans 
Ici  deflroitsdes  montagnes  les  vent  y  fomttr 
cruellement. 

On  le  dît  aufli  des  canons  8c  des  armes  J  fc0, 
IL  y  avOit  des,  canons  fui  un  cavalier  qui. 
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cpxi  foOttiient  dans  la  campagne,  ic  qui  em- 
pefchoicnt  les  approches, 
les  Grecs  ont  dit  figurément ,  que  Xerxes  avoit 
fottc.ti  la  mer  ,  pour  dire,  qu'il  la  avoit  dom- 
ptée ,  Si  qu  il  avoit  jerté  plufieurs  chaif- 
nes. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a  pas  dequoy 
ftuetrir  un  chat, pour  dire ,  qu'une  fauteou 
une  aceufation  fontlegcrcs. 

J  o  u  i  t  t*',  i'  e.  part.  &  adj.  On  appelle 
par  ironie  ,  un  efeolier  qui  a  eu  le  foiicr  , 
cu\  fouttté.  On  ditq&'un  pays  cHfuietté ,  qu'il 
cil fo.-tétttAu  mauvais  vent ,  pour  dire,  qu'on 
n'y  rcucciliira  point  de  fruits  dans  l'an- 
née. 

On  appelle  delà  crcfmc/wf  ttit ,  celle  qu'on  a  fait 
eflever  en  l'air  à  force  de  la  fouetter  ;  &.  figu- 
rément on  appelle  Ctefmtfouettée ,  leschofes 
qui  out  belle  apparence ,  &  qui  ne  l'ont  licucn 
effet. 

©n  appelle  en  termes  de  Tatdinage  ,  une  tulip- 
pc  fouettée,  quand  elle  cft  marquée  de  petites 
rayes ,  parti culiercmenr  de  rouge  fur  le  Waac , 
qui  rciTcmblc  aux  marques  'des  coups  de 
fouet.  Onlcditauifidcs  œuillcts  St  des  au- 
tres fleurs. 

f  OUETTEUR.  f.  m.  Qui  fouette.  Tem- 
pefte  eftoitun  grand  fju'tttt:<r  d'efeoliers  au 
Collège  dcMontaigu.  Rabelais. 

JFOUG  A  DE,  ou F)g*(ftS.  f.  Terme  de  Guêt- 
re. C'ciV  un  petit  fourneau  fait  en  forme  de 
puits  large  de  huit  à  dix  pieds  &  profond  de 
dix  à  douze  qu'on  prépare  fous  un  ouvrage 
qu'on  veut  faire  fauter ,  qu'on  charge  de  barils 
oufacs  de  poudre,  &  qu'on  recouvre  de  ter- 
re. On  le  fait  jouer  comme  uue  mine  par  le 
moyen  d'une  faucille. 

JOlCER.v.  aa.  Terme  de  Chaffcqui  fc  dit 
dufanglicr ,  quaud  il  arrache  kracinc  des  fou- 
gères Se  au  ics  plantes.  Ce  qu'il  levé  avec  Ion 
boutoir  s'appelle  fouge ,  €c  lesioilcs  qu'il  fait 

tour  cela,  4jy"«rui#  .  On  appelle  aulli  fouge  y. 
a  pailTon  du  fanglicr  en  racines.   Quand  il 
trouve. dequoy  îrungerfans fouiller  ,  on  l'ap- 
pelle mengeutt. 

I  O  L"  G  E  R  E  ,  ou  Tetigtre.  f.  f.  On  difoit  au- 
trefois HtuchttrU  Fmhie  e.  petite  heibc  qui 
croift  dans  les  bois  ;  &  elle  fort  principale- 
ment à  faire  du  v et re,  après  qu'on  l'a  réduire 
en  cendre, i  caufe  de  la  quantité  du  fcl  aUali 
qu'elle  contient. 

II  y  a  une /■.•*«<>•>  mafic ,  qui  ne  jette  ni  tiges  ,  «i 
fruit  ,  ni  fleur  .  les  feuilles  lortent  d'une 
queue  ,  longues  d'une  coudée  ,  fort  chiqu^- 
lées,  &  arrangées  deçà  &  delà  en  forme  d'ai- 
les, fon  odeur  cft  forte ,  &  fon  court  cft  acre 
Se  airingeant.  l'a  racine  cft  à  fleur  de  terre, 
6c  cft  noue  &  longuette.  Matthiolc  dit 
qu  clic  porte  une  graine  au  revers  de  (es  feuil- 
les, mais  fi  ctite  ,  qu'on  ne  la  p:ut  difcuncr 
qu'à  peine.  La  fonder*  femelle  a  des  feuilles, 
.oui  ne  dépendent  point  d  une  fimplc  queue  : 
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car  elle  t  plufieurs  petites  branches  afitz 
hautes,  &  plufieurs  racines  longues  &  cour- 
béés  ,  qui  font  noires  tirant  fur  le  jau- 
ne :  on  en  trouve  aufli  de  rouges.  On  dit  que 
fi  unefemme  enceinte  marche  deflus,  qu'el- 
le avortera.  On  l'appelle  autrement  en  Fran- 
çois ,  Ofmmdt  Rtjf*(t.  En  Latin  (Utx  mtu  Se 
&  fil  tic  ftmtn*.  Il  y  a  une  forte  de  fougtrt  qui 
croit  fur  les  chemes,  qui  cft  une  cfpcce  de 
moulle  de  oheliie,  qu'on  appelle  i') optent , 
Quelques  Auteurs  l'appellent  au/fi  feuger*  ou 
ft-gi*. 

La  f^<;/  e  a  dans  fa  racine  la  rcpref.ntation  d'une 
aigle  qui  a  les  aides  cftenducs. 

On  dit ,  Danfcr  fur  la  fougère,  pour  dire  ,  Dan- 
fer  fur  l'herbe.  Icy  la  tendre  fiuger,  cft  prife 
pourdefigner  toute  forte  de  petite  herbe.  Des 
verres  de  fougère. 

ï  O  U  G  O  N.  fubfr.  mafe.  Le  foyer  ou  la  cui- 
finc  du  vaiffeau  placé  aux  deux  collez  de  l'a- 
vant vers  le  maft  de  mitaine. 

FOUGUE,  f.  f.  Impctuolité  ,  emportement 
de  gens  courageux  ,  chauds  &•  bilieux  ,  qui  cft 
de  peu  de  durée.  Ucit  dangereux  de  combat- 
trtlcs  Irançois  dans  leui  première  fougue,  les 
fn  guei  des  jeunes  gens  le  partent  avec  le 
temps.  Ce  mot  vient  du  Latin  fug*. 

E  ou  c  u.c. ,  fc  dit  juffi  de  quelques  animaux  , 
Se  particulièrement  des  chevaux  ,  des  tau- 
reaux ,  des  buffles ,  des  chameaux  ,  des  cle- 
phans  ,  Se  fur  tout  quand  ils  fonren  chaleur. 
On  le  dit  aulfi  des  torrents  enflez  Se  de  Ja  met 
agitée. 

f  o  u  eu  e  ,en  termes  de  Marine ,  fc  dit  du  maft 
&  de  la  vergue  d'artimon  ,  qu'on  appelle  fou, 
vc«t  Maft  de  fo»g*t  ou  de  foute ,  Vergue  de 
fji  gu*0M  de  foule. 

Fougue,  le  -dit  figurément  des  chofes  fpiri- 
tuclles.  Quand  un  Poérc  cft  en  la  fougue ,  il 
fait  merveilles,  ceux  qui  rendoienr  des  ora. 
clcs  entroient  en  fougue  pour  prophetifer. 

J.OL'CL'EUX,  t  u  s  E.  adj.  Qui  eft  chaud  , 
colère,  courageux  ou  fujet à  entrer  fouvent 
ai  f'ugue.  un  homme  fougueux ,  un  Taurcan 
fc.g-eux. 

IO  VIE.  f.  m.  eft  un  petit  atbrifleau  dont  les 
feuilles  fervent  aux  Teinturiers  pour  teiudoc 
en  noir. 

S  O  UJ  L  L  E.  f.  f.  Aéliondc  fouiller.  UfuiU 
le  des  terres  pour  Icsfoudements  de  cette  Egli- 
fc  a  courte  tant. 

lOL'UlE-MERDE.  fubrt.  mafc.en  La. 
tin  *c l'ibem  ,  Efearbet,  Iufeclc  qui  vit  de  fien- 
te* d'ordure. 

On  appelle  figurément ,  fmiib-merde ,  Ccluy  qui 
eferit  ou  qui  tuitte  de»  affaires  faits  &  des- 
honneftes, 

TO  U  I  i.  LE  R.  v.  ,it"t.  Cteufcr  larerre.  On  a 
corn mencéà/V«'//fr  les  fondements  d'un  <>:and 
édifice  en  tel  lieu,  il  faut  foutiier  juf  [ii'a  c: 
qu'on  trouve  un  bon  fonds.  Dans  ce  même  feu» 
xm  dit,  que  les  cochons,  que  les  uupes/w 

fouii- 
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h  remuent.  On  met  des  clous  fur  le  grouin  des 
pourceaux  .pour  les empefeher de  fmiiUr  les 
prez ,  de  les  palier.  Ce  mot  rient  de  fodteu- 
l*  e,  dumnut:f  de  fodieârt  Se  de  fodere .Ménage. 
De  valoislc  dérive  dzfulUre,  comme  qui  di- 
roit ,  mannm  in  f Aient  muttre ,  Mettre  Ittmmn 
dmt.  U  ftcht. 

I  ou  i  ut  r,  lignifie  auflî  ,  Tirer  quelque 
choie  de  {a  terre  dans  laquelle  on  creufe.  On  a 
fouillé  de  la  pierre  ,  de  la  marne  dans  tout  ce 
canton,  onfouiltr  des  mines pout  en  tirer  l'or, 
l'argent,  &  les  autres  métaux,  tout  ce  champ 
efte  fouille,  il  cil  creux  pat  dtllous. 

loui  lier  ,  lignifie  encore  ,  Rechercher 
quelque  chofe  en  des  lieux  particuliers.  On 
a  cdéfvHilltr  dans  toute  la  raaifon  de  ce  faux 
Monnoyeur  ,  pour  voir  fi  on  n'y;  rrouveroit 
point  des  outils,  on  zfjkilié  dans  tous  les  pa- 
piers du  cabinet  de  cet  aceufe  d'herefic.  on 
a  fouillé  ce  voLur  ,  on  ac  l'a  trouvé  faifi  de 
rien. 

ï  o  u  i  lus,  fignifie  fimplemcnr,  Tirer  avein- 
dre  de  quelque  lieu.  Il  a  fouillé  dans  fa  po- 
che, &  en  a  tire  un  tel  papier,  on  cft  allez  li- 
b.ral  de  confeils,  mais  quand  il  faut  /tuil- 
ier dans  fa  bourfc  ,  on  en  demeure  là. 
je  reconnois  bien  qu'on  a  fouillé  dans  mon 
coffre. 

Fouiller,  fc  dit  figure  ment  des  chofes  fpi- 
rituetlcs.  j'ay  fouille  dans  ma  mémoire,  & 
n'y  ay  rien  trouve  de  ce  que  vous  dites,  cet 
Hiftorien  a  fouillé  dans  tous  les  ttcl'ors  de 
l'Antiquité  ,  dans  toutes  les  Archives  ,  dans 
tous  les  Auteurs  qui  ont  eferit  devant  luy.  il 
ncfautpas/#*Wi«r  trop  avant  dans  les  mytlc- 
rcs  de  la  Religion. 

O.i  dit  auflî ,  F  Hii.'tr  tes  tombeaux,  pour  dire, 
Acculer  ,  rechercher  les  actions  dcsdtftunts. 

Eouitn'         part.  Se  ad j. 

ÏOU1LLOUSL.  fublt.fvm.  Vieux  mot,  & 
hors  d'ufage,  qui  fignifioit  autrefois  ,  Sac,oa 
poche.  11  avoit  de  beaux  efeus  cafouilltufe. 
Rabeiaiî. 

ÏO  L  1  N  E.  fubft.  fcm.  Petit  animal  fauvage 
fait  en  forme  de  belette  ou  marre  villngcoilc, 
qui  ficqucnrc  les  maifons  .  qui  fait  grande 
guerre  aux  pigeons ,  aux  poulets ,  aux  oeufs. 
Sonpoilelt  fauve, noiraftre,  fit  le  d.iîousdc 
la  gorge  couvert  ne  blanc.  Il  cft  cftimé  pat- 
mi  les  fourrures.  Un  manchon  de  fouine,  les 
excréments  dc\*f«uine  fcntvnt  bon.  lachaffc 
de  la  fuint  fc  fait  avec  des  ballets  qui  la 
vont  chercher  dans  les  granges  ou  greniers  , 
&  jufqu'aux  combles  des  Eghfes.  En  latin  fuf- 
(irta.4  fufco  pile.  Soumailc.  Nicod  l'appelle 
auflî  mu  il  ni  t  frn*ri»  ,&  dit  qu'il  faut  clcrire 
/<"»»,  prétendant  que  cela  vient  de  frin  ,  à 
fxno. 

F  o  u  t  n  e  ,  cft  auflî  un  infirumtnrdc  fera  deux; 
ou  trois  fourchons  fort  ai£iis,qui  cft  fcm- 
manch'é  an  bout  d'une  pcrclvc  ,  qui  >\-it  cf. 
lev.rlts  gctbet  de  la  panse  iV  jc  ,.1s ,  &  à 
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percer  de  grospoiiTons  qui  s'endorment  fur  le 
fable  dans  des  eaux  claires  8c  peu  profondes , 
tant  fur  la  mer  que  dans  les  viviers.  U  vient  de 
fufcmoU  ,  fojfiii*  .  Si  fuftina  ,  qui  fignifie  , 
futche  ou  trident. 

F  O  U  I  R.  v.  aft.  Crcufer  la  terre ,  y  faire  des 
fofles.  rouir  un  puirs.  on  abcau/e*»r  dans  ce 
champ ,  on  n'y  peut  trouver  de  l'eau,  la  prin- 
cipale façon  des  vignes, c'eft  de  les/" hit  en 
temps  Se  lieu.  ilfaut/i<.»r  la  terre,  quand  on 
n'a  pas  de  quoy  vivre.  Ce  mot  rient  aulli  de 
fodere. 

T  o  U  i  .  TE.  £art.  &  ad). 

E  O  U  L  E.  f.  t.  PrciTe  qui  cft  cauféc  par  l'a:  ti- 
rée deplufieurs  perfonnes  en  un  même  lieu. La 
foule  cft  grande  aux  Procédions  du  Jubile,  on 
court  en  foule  pout  entendre  ce  Prédicateur. 
Zachéc  ne  pouvoir  approcher  du  Sauvent  à 
caufe  de  la  foule. 

On  le  dit  auflî  de  pltifieurs  chofes  qui  font  en 
abondance  en  un  même  lieu.  Les  vivres  ve- 
noient  in  fouit  dans  le  camp,  les  biens  viennent 
en  f*ttie  dans  cette  m  ai  l'on,  les  raifons  vien- 
nent m  foule  en  [abouche  de  cet  Advocat.  les 
eaux  de  ce  torrent  viennent  cn/Wr  le  def char- 
ger dans  cette  rivicre. 

On  dir  figurémenr,  qu'un  homme  s'eft  tiré  de 
la  fouit,  pour  dire  ,  qu'il  excelle  en  quelque 
chofe,  qu'il  s'eft  fignalc  au  deflus  des  aurres. 

Foule,  fe  dir  auflî  de  la  préparation  des 
draps ,  des  laines  ,  des  chapeaux  ,  qu'on  leur 
donne  en  les  foulant  ou  prertantpour  les  ren- 
dre plus  fermes.  U  en  coulle  rant  pour  la 
foule  d'une  pièce  de  drap. 

En  termes  de  Marine  on  appelle,  Mali  Ac  foule 
■Se  Vergue  de  fo.<le  ,  le  mail  fie  la  vergue  du 
maft  de  l'atricr  ou  l'artimon. 

Foule,  fignifie  auflà  ,  Surcharge  ,  opprcflîon. 
Le  Roy  ne  donne  point  de  ptivilcgcs  qui  aii  . 
lent  à  la  foule  de  fes  lu  jet  s.  les  lonener.rs 
des  procédures  vont  toujours  à  Xifoult  des 
parties. 

On  dit  proverbialement  ,  Se  méfier  d.vlS  ]a 
feule ,  pour  dire,  Profircr  dans  lctrou'jlc  fie 
dans  la  confufïon. 

F  O  U  L  E'  E.  f.f.  Terme  de  Vcncrir .  C'cft  I.i 
marque  ou  légère  i m preflion  qvcf.iitlc  ccif 
fur  l'herbe  ,  fur  les  feuilles  ,  fu  r  le  fable  qui 
marque  fa  rrace.  ** 

FOULER,  r.aft.  Prcflcr  quelque  choie. On  a 
cfté  b'xmf.NU  h  cette  Ptoccfljon ,  ij,our'  »0jr 
cette  cctcmonic.  on  foule  les  draps  dans  des 
moulins  pour  les  rendre  plus  fcr.mcs%  enfouie 
la  vendange  dans  les  cuves  pour  en  tirer  la 
merc  couKc.  il  faudra  bien  fouler  cette  mar- 
<haud;«fc  pour  \2  fa;rc  Cljtrcr  tQutc  m  ^ 

quaiirc.  On  dit  aufti ,  F»Wrrunchapeau,quand 
on  le  fabrique.  Ce  r;,ot  vient  du  Latin  fullo. 
Ménage  après Sca'.mer. 


o  u  l  t  r  fignif.c  aufl",  >  Sa|ir  j  „lrtcr.  Cette 
juppe  cft  tou-.c  falie,  car  elle  a  cité  f»*U$ 
aux  pieds.  1  heibe  de  ce  pré  cil  toute/*/*. 
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toute  gaftce ,  on  a  trop  danfé  deflùs.  mon  lit 
eRfouli  ,  cft  défait  ,  quelqu'un  s'eft  jetté 
defius. 

Oadit  auiîi ,  qu'on  fen  feuler  la  paille  i  un  pri-  * 
fonnicr.pour  dire  ,  qu'on  le  mettra  au  cachot, 
où  il  couchera  Air  la  paille. 

Iooiex  la teirc.fignific t]udquefois,lapaiftrir 
avec  les  pieds. Il  faut/Wt<  long-temps  la  terre 
cralTc  pour  faire  de  la  poterie,  des  tuillcs ,  des 
baftardeaux.  On d  t auffi , Fouler  la  poudre, 
lors  qu'on  charge  des  canons  ,  6c  qu'on  bat  la 
poudre  avec  le  refouloir. 

I  ou  l  e  x  )  fignific  aulli  ,  Offcnfcr  quelque 
partie  du  corps  par  quelque  effort  ou  contu- 
fion.  Enjoiïantâ  la  paulme  ,  il  s'eftfait  une 
deftorfe,  &  il  s'ed  foulé  un  nerf.  Et  on  ledit 
plus  fourent  des  beftes  de  fomme  qui  font 
fujettes  àcftre  foulées  par  le  baft  ou  par  la 
fclle.  On  dit  aulfi ,  que  les  jambes  Coaxfiulétt 
par  trop  de  travail. 

On  dit  ,  figu rément t  Fouler  aux  pieds  les  gran- 
deurs, les  vanitez  du  monde,  pour  dire,  les 
quitter.  Fouler  aux  pieds  l'autorité  dcsloix,lcs 
mcfprifer. 

Foule*, fignificauffi , Surcharger,  opprimer,. 
Les  Princes  d'Orient/ow/w/  extrêmement  leurs 
fujets.  les  petits  tyrans  de  Provincc/oM/w  bien 
les  pay fans. 

©n  dit  proverbialement  d'un  homme  doux  6c 
pacifique,  que  c'eftun  bon  Prince  qui  ne  feule 
guercs  fes  fujets. 

Fouit'.u.  part.  6c  nàj.Tctic foulée,  foulé  aux 
pieds.  ncrf/W/. 

S  O  0  LE  R I  E.  f.  f.  Lieu  où  l'on  finie.  Ce  Fer- 
mier a  trois  cuves  dans  fa r»>  .il  faut  porter 
«es  draps  à  la  fiulerie  pour  cftrc  en  cftat  d'eftie 
▼endus. 

IOULEUR.  fubft.mafc.  Ouvrier  qui  foule 
les  draps. 

1 0  U  L  Ol  R.  f.  m.  Lieu  où  les  Artitans,  Chap- 
P'iiers ,  Bonnetiers  ,  Stc.  foulent  leurs  roar- 
chaodifes  chapeaux  ,  bonnets ,  bas  Sec. 

Iouoif  .  c>  au/H  le  manche  qui  fert  au  Ca- 
notier i  charger  le  canon  ,  à  battre  la  pou- 
dre. 

ïOULON.f.  m.  Ouvrier  qui  prépare  les 
draps  en  f  S  faifant  fouler.  Moulin  à  Foulon  : 
c'eft  un  moulin  lequel  a  une  roue  denrée  qui 
fait  mouvoir  deux  ou  plufieuis  gros  mail- 
1ers  de  bois  .  qui  fucceffivemenr  tombent 
fur  les  draps  qu'en  met  de  flous ,  qui  devien- 
nent par  ce  moyen  plus  fermes  &  plus  unis 
Les  moulins  i  F<w/*n  ont  efte  appeliez 
en  litiBjHtlcniMm,6cf»llemiitm.  Pline,  dit  que 
ce  fut  un  nommé  Nicias  fils  d'Hcrmia*  qui 
inventa  k  premier  le  meftier  desF«»I«»x. 

11  y  a  une  herbe  à  foulon  :  c'eft  une  herbe  fort 
borate  à  laver  Se  à  amolir  les  laines.Cctte  plan» 
teaksfcuilkspkquantes  6c  cfpineufej ,  fem- 
tlables  au  refte  i  celles  de  l'olivier.  Sa 
«ige  cft  comme  celle  de  la  feruk  ,  ou  du 
fcSottil,  9c  cft  velue  ca cAc.Ea  Uù^Uunl»  » 
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eu  lannriâ  htrbm.ou  (lr»thin*.ltt  Apothicai- 
res l'appellent  eondtfi. 

FOUL  Q_U  E.  f.  m.  Oifcau  dé  rivière  que 
quelques-uns  appellent  Dtable ,  à  caufe  de  fa 
noirceur.  On  l'appelle  aufïi  Mouette  ou  poullt 
rfV4M.En  Latin  fuite*  ,  ou  larus  niger, 

FOULURE,  f.f.  BlciTurc  qui  vient  par  quel- 
que efforr  ou  quelque  contuflon.  \.i  foulure 
ce  cheval  vient  de  ce  que  l'on  n'a  pas  rembour- 
ré la  fellc.certe/wi/«rede  ncrfvicntd'un  effort 
qui  l'a  allongé  ou  difloque. 

I  O  U  P  1  R.  v.  aft.  Oftcr  le  luftre  d'une  cftoffe 
à  force  de  la  manier,  de  la  chiffonner.  Cette 
femme  a  cfté  à  la  prdfc  ,  fes  habits  ,  fon  linge 
ont  edéfoufit. 

F  o  u  P  i  ,  t  E.  part.  Se  adj. 

FOUR.  f.  m.  Lieu  où  on  cuit  le  pain  6c  h  paf- 
tiflerie.  C'eft  iincpetitc  conftruétion  de  bric- 
que  ,  de  chaux,  ou  dcplaftrc ,  qui  a  une  cavité 
ronde  d'environ  un  pied  de  hauteur ,  qui  n'a 
qu'une  feule  ouverture.  Chauffer  k  four. 
mettre  du  pain  dans  le  four.,  manger  des* 
petits  partez  à  la  gueule  du  four  ,  pour 
dire ,  tout  chauds,  un  four  d'armée  qui  cft 
portatif. 

FOUR  iankai,  ou  Tour  i  b,m  .  eft  le  four 

fiublic  de  la  Seigneurie  où  les  habitans  font  ob- 
igez  d'aller  faire  cuire  leur  pain. 
Four  fc  dit  auffi  du  lieu  où  eft  le  four  ban- 
nal.  Au  moulin  &  au  four  chacun  va  à  fon 
tour. 

Foux.,fe  dit  auffi  de  quelques  antres  plus 
grandes  conftructtous  qu'on  faitnour faire  cui- 
re de  la  chaux  ,  de  la  poterie  ,  du  plaftre ,  de 
la  brique ,  &c 

On  appelle  figurémcntSr  hyperboliquemcnt  un 
four ,  un  lieu  obfcur  &  foniDic.'Je  ne  veux  point 
de  cette  chambre ,  c'eft  un  four.  On  le  dit  auffi 
d'un  lieu  chaud.  Comment  diabksli  trente  pas 
d'elle  ilfait  chaud  comme  dans  m  four.  Voi- 
ture, 

On  appelle,  Pièces  de  fiur,  certaines  pièces  de 
patiflerk  ,  comme  tous  les  eafteaux  ,  tartes  6c 
potipelins  ,  6c  non  pas  les  Pains  bénits ,  Brio- 
ches ,  paftez,  ,  6c  autres  picecs  de  ce  mef- 
tier. 

On  dit  chez  le  Roy  ,  To»r  6c  fruit  ,  pour  dire  ,1e 
deflert. 

En  termes  de  Comédiens,  on  dit,  Faire  nn/otr, 
pour  dire ,  qu'il  cit  venu  fi  peu  de  gens  pour 
■voir  la  reprefentation  d'une  pièce  ,  qu'on  a  cfté 
obligé  de  les  renvoyer  fans  la  jouer. 
On  dit  proverbialement ,  Ce  n'eft  pas  pour  vous 

Suc  k  four  chauffe ,  pour  dire ,  Ne  vous  atten- 
ez  pas  d'avoir  part  i  cette  affaire.On  dit  auffi 
d'une  bouche  trop  fendue  ,  qu'elle  cft  gtandc 
comme  un  four . 
F  O  U  R  B  E.f.  f.  Tromperie  ,  dcfguifement  de 
la  vérité  fait  |vcc  adrcûc.  Les  honneftes  gens 
fonr  ennemis  de  la  fourbe. 
F  o  a  x  a  e  ,  adj„m.&  f.  6c  quelquefois  fubf. 
taotif.  Trompe  uxajeç  adreffe  &  diflimula- 
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tfon.  Lors  qu'on  a  dcfcouverf  qu'un  homme 
cft  un  fourbe ,  qu'il  a  un  cfprit  fourbe  ,  on  n'a 
plus  de  créance  en  luy.  Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien furbo  ,  qui  peut  aroit  efté  fait  du  Latin 
furvue,  qni  fignifie ,  noir  ;  d'où  vient  qu'on 
dit ,  une  ame  noire ,  Se  noircit  un  homme  pour 
dire  ,  le  calomnier.  Ménage. 

fOURBER.  t,  aft.  Tromper  adroitement , 
finement.  Ceux  qui  agiflent  avec  iïnecrité , 
font  ceux  qu'on  fourbe  le  plus  aifement. 

FOURBERIE,  fubft.  fcm.  Aétionde  four- 
be ,  ou  couftume  qu'on  a  de  tromper ,  de  dc- 
guifer.  La  fourberie  cft  le  vice  dcslafchcs,  des 
î>ens  dir  ncant. 

I  O  U  R  B I R.  v.  a&.  Nettoyer ,  rendre  poli  Se 
&  Iuifanr.  C'eft  une  bonne  fcrvante.cllc  fourbit 
fans  cette  fes  chenets  ,  fa  batterie  de  cuifinc , 
fes  meubles. 

Fourbir  ,  fe  dit  plus  particulièrement  des  ar- 
mes, fourbir  une  cuirafic,  un  cafquc  i  Si  encore 
plultoft  des  efpécs. 

F  Q  U  R  B  I  S  S  E  U  R  ,  e  u  s  i.  fubft.  mafe. 
&  fcm.  Artifao  qui  vend  &  qui  fourbit  des  cf- 
P*cs. 

On  dit  en  proverbe  ,  Eftreteftc  à  tefte  comme 
Fourbiffeurs ,  parce  que  les  Fourbiffeurs  font 
l'un  devant  l'autre  quand  ils  fourbiflent  des 
cfpccs.  on  dit  auflî ,  Se  battre  de  Fefpéc  qui 
cft  chez  le  Fourbtffeur  ,  pour  dire  ,  Difputer 
d'une  chofe  qui  n'eft  ni  à  l'un ,  ni  i  l'autre  de 
ceux  qui  conteftenr. 

F  O  U  R  B  1  S  S  U  R  E.  f.  f.  Aflion  de  foutbir, 
ncttôyemcnt  des  armes. 

FOURBU,  ue.  adj.  Terme  de  Manège,  qui 
ne  fc  dit  que  des  chevaux.  Voyez  forbure. 

FOURBUR.  Tcime  de  Chafli,  qui  fc  dit 
lors 

qu'on  fait  venir  les  chiens  où  l'on  veut 
parles  cris  Si  par  le  fonner. 

F  O  UR  C.  f.  m, Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois, toute  chofe  qui  faifoit  un  anp/lcaigu.  Le 
fourc  d'un  arbre, des  doits,  d'un  chemin,  des 
rues  :  d'où  viennent  les  mots  de  fourche  ,  four, 
cher  ,  fourchu ,  fonrehon  ,  Se  ccluy  de  qutrre- 
fourc,  comme  qui  diroit,  qui  a  quatre  rues  oit 
angles  faifant  un  fourc. 

FOURCHE,  fub.  fcm.  Long  bafton  qui 
fe  termine  par  un  bout  ou  deux  pointes.  Les 
fourches  fervent  à  faner  ,  à  eftendre  du  linge  , 
Sec. 

On  dit ,  Pan  fer  les  chevaux  à  hforche  ,  pour  di- 
re, leur  donner  des  coups  de  fourche  ,  au  lieu  de 
les  cftriller.  Et  figutément  on  dit  en  ce  fens, 
Faire  une  chofe  à  la  fourche,  pour  dire ,  la  faire 
mal:  Eftrc  traitte"  i  h  fourche,  pourdiie,  Eftrc 
maltrairté.  D'autres  croyent  que  ce  proverbe 
vient.de  ce  que c'eftoit  anciennement  la cou- 
ftume  de  faire  paJÎcr  les  vaincus  fous  le  joug 
fait' en  forme  de  gibet,  qu'on  appelle  autre- 
ment feurche ,  comme  les  Samnites  firent  pal- 
ier Ici  Romains  aux  fourches  Caudincs:&  en  ce 
cas  il  fïgr.ific  ,  M*ltr*ittcr  ,mefprijcr ,  Si  humi- 
lier. 
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FoilRCHts.  Gibet,  colomnes  de  pierre  efle- 
vefespour  marque  d'une  haute  luftice.  On  f 
adjoufte  le  mot  de  f  tributaires ,  parce  qu'on  y 
attache  en  effet  les  pendus  ,  ou  on  y  expofe  en 
public  les  fuppliciez.  Montfiucon  eftoit  le  lico 
des  fourches  patibulaires  de  la  Prevofté  Se  Vi- 
comté  de  Paris  ,  où  il  y  avoir  feize  piliers. 
Il  y  en  a  d'autres  a  quatre  ,  à  trois  ,  à  deux , 
félon  le  tiltre  des  fiefs  qui  ont  droit  d'en 
avoir.  Les  fourches  à  trois  piliers  appartien- 
nent aux  Seigneurs  Chaftclains  i  celles  j  qua- 
tre piliers  aux  Barons  ;  celles  à  fîx  piliers  aux 
Comtes  :  mais  cela  cft  différent  félon  les  Cou- 
tumes. 

Fourche-piere.  f.f.  Teurche  qui  cft  de 
fer  par  un  bout  à  deux  ou  trois  pointes , 
qui  fert  à  remuer  le  fumier  ,  Si  autres  ul'a- 
ges.  Les  Poètes  Borlefqucs  appellent  le  Tri- 
dent de  Neptune ,  une  Fourche-perc  Ce  mot  a 
efté  dit  par  corruption  de  fourche-f.rrce  ;  Si 
il  cft  ainfi  eferiten  quelques  Auteurs.  Mé- 
nage. 

FOURCHER,  v.n.  Se  divifer  en  deux  ou 
plufieurs  branches.  Plus  les  arbres  font  coup- 
pez,  Se  plus  ils  fmrchent.  Au  contraire  Ici 
cheveux/awfiw.quand  ils  ne  font  pas  coup- 
pcz,  Si  quandonlesiaifletropcroiftrc. 

On  dit  auflî,  qu'un  chemin  furche ,  quand  il  fe 
divife  en  deux  ou  trois  autres  chemins  à  la 
manière  d'une  fourche. 

On  dit  figu rément ,  que  la  langue  a  fourche  à 
quelqu  un,  pour  dire  qu'il  a  pris  un  mot  pour 
un  autre ,  par  une  métaphore  tirée  des  che- 
mins qui  fourchent,  où  H  eft  aiféde  fe  mcfprcn- 
drc. 

Fo  urc  h  e"  ,ï"  c.  part.  Se  adj.  Cheveux  four- 
chez. , 

On  appelle  ,  Pied  fourché  les  animaux  dont  l'on- 
gle ou  la  corne  eft  diviféc  en  deux  parties, 
comme  le  bœuf,  le  mouton  ,  Sec.  Moyfcaor- 
douné  qu'on  ne  mangeaft  que  des  animaux 
qui  aroient  le  pied  fourché  ,  Se  qui  rumi- 
noient. 

On  appelle  auflî ,  Pied  fourché, la  Ferme  d'un 
droit  qui  cft  impofé  furlcsbcftcs  à  pied  feur- 
thé  qui  entrent  dans  les  villes  pour  y  cftie 
confumees. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  fourché  ou 
fourchu ,  ce  qui  cft  divife  en  deux.  Il  fedit 
particulièrement  de  la  queue  du  lion,  qui  fe 
trouve  ain/î  reprefentée  en  plufieurs  Efcus  ,  Se 
qui  en  qutlqucs-unseft  partie  en  fautoir.com. 
me  en  ccfuy  de  Boumonvillc. 

F  O  U  R  C  H  E  T.  f.  m.  Apoftume ,  fior.clc  qui 
vient  entre  deux  doits  delà  main ,  où  il  le  faic 
comme  une  fourchette. 

ï  OURCHETTE.  f.  f.  Petite  fourche.  Li 
vigne  poufic  de  petites  fourchettes  qui  luv  îcr» 
vent  à  s'attacher  aux  branches  ou  aux  pei  tliCJ 
qu'elles  rencontrenr. 

Fourchette,  cft  auflî  un  petit  inftrumcnr 
de  cuifinc  ou  de  table  pour  tirer '.a  viande 
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du  pot ,  ou  quelque  autres  mets  de  dedans  ua 
plat  pour  ic  porrer  j  fa  bouche.  liH'tho.tt  de 
fer.  pfriht  -i  d'argent. 

Fourchette,  en  termes  de  Guerre,  cft" 
un  baiion  ferré  d'un  fe  r  fourchu  q  i  fervoit 
autrefois  à  tirer  un  moufquct,  afin  de  foufte- 
nir  une  partie  de  fa  pefanteur  Si  de  le  foire  por- 
rar  |  lus  jolie. 

Fourchette,  eft  aufli  une  partie  du  pied 
du  cl  vr1  :  c'eft  une  cfpcce  de  corne  tendre 

2 ni  fait-une  elpecc  d'arrefte  fur  le  milieu  de  fa 
>lc,&qut  fc  partage  en  deux  branches  vers 
les  talons  en  façon  de  fourche.  Il  vient 
plulicuts  maladies  dangereuses  à  la  fourchais 
d'un  cheval. 

On  appelle  aufli  Pourchctrf ,  nn  petit  os  divifé  <n 
deux  pointes  qui  cft  entre  les  «Vax  jilcs  des 
chapons  &  des  autres  volailles,  it  qui  cil  le 
morceau  le  plus  délicat. 

Fourchette,  cft  auffi  un  morceau  de 
bois  garni  de  di  ux  pointes  de  fer ,  attaché  à  la 
flefebe  d'un  carrolVe  ,  qu'on  lafchc  dans  les 
montagnes  pour  cmpifchcr  qu'il  ne  teculc. 

I  O  t.  R  C  H  ON.  f.m.  C'eft  une  des  pointes 
d'une  fourche  ou  fourchette.  Une  fourche  à 
deux  ,  troi>  ou  quatre  fourchons. 

FOI-'RC  H  U  ,  m.  adj.  Qui  fe  divife  en  deux 
ou  plufieur>  branches.  Les  atbrcs  de  taillis 
font  fo+tchu*  des  la  racine.  Ondk  qu'u  hom- 
mc  n'eft  qu'un  arbre  fourcha  ic  renverfé  les- 
vicux.  Poètes  appelloicnt  aufll  Atbrc  frurchu , 
une  elpecc  de  vjrclay  qui  avoir  un  vers  plus 
petit  que  les  autres  à  l'endroit  où  la  rimefe 
changeoir., 

ïOLRCHl'RE.  fubft.  fem.  L'endroit  où  une 
chofe  commence  à  fc  fourcher ,  à  fc  fcpatei  m 
deux.  La  fonthurt  des  doits.  U  four  c  hure 
des  cheveux. 

I  O  U  R  GON.f.  m.  Efpecc  de  charrette  dont 
on  fc  fert  pour  porter  du  bagr.gc  éW  des  muni- 
tions ,foiti  la  campagne,  loica  l'armée. Elle 
cft  d'ordinaire  à  quatre  roues ,  &  chargée  d'un 
coffre  couvert  de  planches  en  dos  d'afnc. 

foute  on,  eft  aufli  une  pièce  de  fer  emman- 
chée qui  fert  à  difpofcj ;  le  bois  pour  chauffer 
le  fout. 

On  dit  proverbialement ,  que  la  pelle  fc  mocque 
du  fourgon  ,  en  parlant  de  deux  perfonnes  c- 
galemcnt  ridicules  qui  fe  atocquent  l'une  de 
Vautre. 

yolRC  O  NN  E  R.  v.  a&.Tilbnncr,  defti-- 
fer  le  feu  fous  prétexte  de  le  refaire  d'une  au- 
tre façon  en  fc  fervant  de  la  pelle  ,  des  pin- 
cettes ,  du  f  -igon ,  ou  de  quelque  au«e  fet- 
retnent. 

IourcoMIS.  fiR»ific  figurémcnt.BrouiIi 
Jer,  renvetfer  tour  dans  un  coffre  .  dans  un 
cabinet,  fou»  pretex.-*  d'y  cheichcr oueJcjU* 

FGUJ  R  M  I.  f.  f.  Petit -infecte  tantoft  rouge  , 
tantoft  noir,  qui  fc  trouve  ««  prodrgreufe 
quintitc  dans  1«  troncs  des-  Yiccvçh.tfttC5  > 
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&  qu'on  croit  vivre  cnfemble  avec  une  forte 
d'erconnomic.  La  foutrt.t  v  ient  d'un  auf  qui 
fc  change  en  ver.Elle  a  douze  petites  incitions 
ou  petits  anneaux  dont  l'on  corps  cft  com- 
pote. Elle  a  deux  yeux  ,  deux  cornes  &: 
des  dents  dans  la  telle ,  ic  fix  jambes  qui  for- 
tent  de  fa  poitrine.  La  première  peau  de  U 
fmtw  cft  parfaitement  unie  ;  enfuite  on  y  ri>- 
marque  des  rides  &  des  cfocccs  d'incifions  ; 
il  enfin  elle  fe  divife  en  pluficurs  parties.  Elle 
fe  dépouille  de  diverfes peaux  dans  des  temps? 
différents  Cette  dernière  peau  dcvicntdurc, 
comme  de  la  corne  ou  de  l'os,  j-jfqucsla  qu'il 
n'eft  pas  potfiblc  de  la  percer  avec  une  lan- 
cette fort  aiguc,non  plus  que  celles  des  cf» 
carbort  naficorrres-,  ic  quelques  autres  infec- 
tes. Son  bec  cft  compofe  de  deux  dents  qui 
s'ertendent  au  dehors  ,  fur  chacune  dcfqucllcs 
on  void  encore  fept  incitions  qui  paroiflent 
comme  autant  de  petites  dents.  Ses  yeux  font 
toutà  fait  noirs.  Ses  cornes  qui  font  au  dclTus 
des  yeux  font  d'un  chaftain  un  peu  brun  ,  & 
font  compofecs  chacune  de  douze  petites  par- 
ties rcvcftucs  de  poils.  Les  joir.élurcs  de  la 
poitrine  fc  divifent  chacune  en  lix  parties  ai- 
guës qui  s'avanect  dehors. Ses  reins  font  com- 
posez de  trois  boutons ,  dont  la  figute  appro- 
che un  peu  de  celle  des  vertèbres,  ic  qui  four 
par  tout  rcvxftus  de  poils  allez  roides.  Ses 
jambes  font  fortes  &  velues  ,  compofecs  de 
fix  pattics ,  dont  celle  qui  cft  à  l'cxtteniité  cft 
armée  de  deux  ongles  ou  de  deux  pinces.  Le 
ventre  cft  un  peu  plus  roux  que  le  telle  du 
corps.  Il  cft  luifant  comme  un  miroir ,  ic  par. 
feme  dt  petits, poils.  On  n'y  découvre  aucur.c 
pattic  quipuiiîc  marquer  qu'elle  foit  maflcou 
femelle  i  en  quoy  elle  convient  avec  les  abeil- 
les. Mais  il  y  a  une  autre  f  ur,»,  nulle  qui  a 
quatre  ailes  Se  des  yeux  beaucoup  pltuqrands, 
ayant  futfa  tefte  ttois  petites  cfcaiilcs  Sembla- 
bles à  des  perles ,  qui  le  rendent  différent  des 
autres  founr.is.Si  ftruclurc  &  les  jointures  font 
aufli  toutes  différentes.  Ses  deux  ailles  de  de- 
vant font  deux  fois  plus  grandes  firplus  for- 
tes que  celles  de  derrière,  ii  tout  ton  corps 
cft  plus  grand  &  d'une  couleur  plus  noi- 
re. Les  inafles  de  fts-rmis  r.z  fervent  qu'a 
la  propagation  ,  &  cette  prétendue  Supé- 
riorité qu'on  kut  attribue  ,  aufli  bien  qu'aux 
Rois  des  abeilles  ,  ne  procède  que  dis 
mouvement  puiilants  qui  les  portent  à  la  «c- 
neration.  Lzf</nrmi  nierc  cftcncorcplus  °r6f- 
fc  que  le  malle ,  qui  a  autlî  Sur  la  telle  ces  trois 
petites  efcaillcsqui  font  Sur  la  tefte  du  malle  ; 
il  ca.  cela  clic  diffère  des  fournis  ordiaai- 
rcs. 

On  ditqu'ilya  des  fa  srmu  blanches  qu'en  voit 
fur  le  haut  du  petit  efcucil  de  Pccno  proche 
d'Athènes ,  dor  t  le  Somcneicll  plein  d'un  fable 
d  une  blancheur  extraordinaire. 

La/W/M  a  un  Zele  ic  un  amour  (i  extrac*  diaai- 
xc  ppurfes  petits,  quelle  conduit  dans. Ici. 
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lieux  où  ils  peuvent  trouver  leur  nourriture 
eonvenablc  cW  quand  ils  fo  t  couppés  en  deux, 
cl!c  en  remporte  les  pièces  entre  fes  bras. 
On  envove  les  prodigues  à  l'cfcolc  de  la  fourmi  , 

3ui  fait  des  provifions  I  cfté  pour  l'hiver.  On 
it  que  la  fourmi  ronge  le  germe  du  bled,  afin 
cju'il  ne  germe  point  dans  la  terre  où  elle  le 
garde.  On  dit  aufli  qu'il  y  a  Aesfo  rmii  d'Inde 
qui  font  ailées  ,  conrnué's  6c  grolîes  comme 
un  loup.qui  tirent  l'or  àc\  Mines.  Mais  c*la  cft 
fabul.ux.  Il  y  a  dans  Angola  un  fi  grand  nom- 
bre àefourmts  Si  fi  groll'cs.qu'on  a  trouve-  des 
fquclcts  de  taches  qui  en  ont  efte  mangées  en 
«ne  nuict.  Il  y  a  d-s  fourmis  dans  la  Chine 
le  dans  le  Tunquin  qui  volent  en  troupes 
fut  des  arbres  &  ,  font  une  efpecc  de  com- 
me ou  de  cit:  dont  on  compofe  la  laque  fi 
connue  par  les  Teinturiers  ,  6c  qui  cft  le 
principal  ingrédient  de  la  cire  d'Efpa. 
gne. 

O a  dit  en  proverbe,  qu'une  perfonne  a  mangé  des 
œufs  de  fîi»mita\i  nd  elle  lafchc  beaucoup  de 
vent  :  on  dit  aufli,  qu'elle  a  des  reufs  de  fourmi 
fous  les  pieds ,  lors  qu'elle  ne  peut  demeurer  en 
place  ,  qu  elle  a  grande  envie  de  marcher.  On 
dit,  qu'on  rendra  un  homme  plus  petit  qu'une 
fourmi  ,pour  dirc,qu'on  l'humiliera  beaucoup, 
quon  lcruincra. 

ÏOURMILLE  R.v.n.Eftrc  en  grande  quan- 
tité en  même  lieu. La  i  ranec  Attrmrilt  en  beaux 
cfprits  ,cn  gen»  braves.  Les enfants  fourmillent 
dans  cette  race.  Ce  mot  vient  de  fo'mnulare  , 
diminutif  de  ;crmtaie ,  qui  fc  trouve  chez  les 
Aurrurs.  Ménage. 

FoukM  utiJRt.fi.  Lieu  oùnailîcnt ,  où 
s'aiiemblcnt,  où  fc  tiennent  les  furmis. 

On  le  dit  figurément  de  ce  qui  cft  en  grande 

Juantitc  en  quelque  liru  II  y  a  une fourm-Ut't 
"Advocars  dans  la  Salle  du  palais,  il  y  a  une 
fourmilltrt  dcvers.de  charençons  dans  ce  tas 
d:  bled. 

lOURNAISE.f.  f.Licu  où  l'on  allume  un 
grand  feu.  Il  ne  fc  dit  guetes  qu'en  ces  doix 
phrafes  de  l'Elct  iturc.Lc  Bcncdicite  cft  le  Can- 
tique des  trois  Enfansdans  la  four>.*»(t.  Da- 
niel. Le  Julie  s 'cl  prouve  dans  1  adverfité  com- 
me For  dans  la 'ouwfr. 
Pournai  se,  chez  les  Monnoveurs .  eft  le 
lieu  où  ils  travaillent ,  où  eft  Icut  banc  &  leur 
enclume  ,  tantpour battre  carreaux, que  pour 
flatir&rcchaulTcrlcs  flans,  &  donner  les  au- 
nes façons  de  la  monnoye. 
F  O  U  R  N  E  A  U.  f.  m.  VailTcau  propre  à  con- 
tenir du  feu ,  Se  pai  ticuliercracot  de  charbon. Il 
y  en  a  de  pîufieurs  fortes, 
Le  fourneau  domcfliquc  ,  ou  d'Apothicaire,  eft 
celuy  dont  on  fe  fert  peutfaire  tks  confitures, 
pour  mettre  fo  s  une  marmite, ou  un  chau- 
dcron.ll  eft  ordinairement  de  fer ,  Si  quelque- 
fois de  terre  Les  fm'H****  d'Oif-'vrc ,  d'Affi- 
ntu;  ,  (bru  plus  grands  Se  d'une  conftru&ion- 
Les   fiutniMix   à  chaux  ,  ài 
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pFartre  ,  à  briques  &  autres  poteries  ,  font  de 
guncics  conflruélions  debriqucou  de  plaftre 
propres  pour  les  cuire. 
touri  nA»  de  Chymiftc  ,  ell  un  vaiiTeau  de  terre 
où  l'on  mefnage  le  feu  qu'on  donne  par  dc- 
grez  par  le  moyen  de  certains  trous  qu'on 
nomme  egtfl>e>  ,  qu'on  ouvre  ou  qu'on  ferme 

S our augmenter  ou  diminuer  le  feu.  Il  y  en  a 
c  grands  qui  font  immobiles,  qu'on  nomme 
inh.*no'i,&i  de  porratifsqu'on  nomme  catholi- 
ques, ou  unrve*fls ,  où  on  peutfaire  toutes 
fottes  d'opérations  ,  quand  il  n'y  a  pas  quan- 
tité de  nutkrc.Tout  frurnetu  a  fon  cendrier  , 
fa  grille,  fon  foyer,  fa  porte,  fon  dôme, I  fes 
regiftres. 

EouKNEAUxdc  forge  ,  font  de  grands  lieux 
perpétuellement  allumez  avec  du  chai  bon,  où 
l'on  foi  die  fer  &  les  autres  métaux.  Il  y  a 
des  forges  où  \esfounuaux  font  en  un  lieu, 
&  la  fonderie  en  un  autre.  Lcsfourntaux  ne 
s'entretiennent  qu'à  force  de  charbon  de 
bois. 

Four  n  »  a  u  de  Verrier ,  cft  un  lieu  allez  am- 
ple Se  eflevé  ,où  il  y  a  un  feu  perpétuel  de  ré- 
verbère clos  qui  fefait  avec  du  boisfee  ,pour 
cuire  &  y  façonner  le  verre.  Il  cft  compofé 
de  pîufieurs  parties  ,  feavoir  de  chemin, 
de  till'ormiers ,  de  la  folle,  de  Treuil,  de  la 
tourte,  des  arcades, de  la  couronne  , de  la 
luncllc  ,  de  l'arche  ,  des  pieds,  de  place, 
de  bouche  ,  des  boucafllns. ,  des  cuifTcs  : 
toutes  ces  parties  font  expliquées  chacu- 
ne à  leur  ordre.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
fomali*  ,  qui  Le  trouve  dans  quelques  Au- 
teurs. 

FOURNI  a  u  dr  Chaibonnicr ,  cft  un  lieu  qu'on' 
creufe  dans  terre  ,où  on  y  arrange  quantité 
de  moyen  branchageen  forme depyramide i 
puis  on  le  couvre  de  terre  ;  8c  on iy  mer  le  feu 
par  une  ouverture  on'on  y  laiflc  ,  où  petit 
à  périt  le  bois  fe  convertit  en  charbon.  Il  n'eft 
perm  is  aux  Charbonniers  de  faire  qu'un  certain 
nombre  defourntaux  quand  on  abat  une  fo- 
reft. 

Fourneau,  en  termes  de  Cuerre,eft  la-partie  : 
de  la  mine  où  l'on  met  la  poudre,&  qu'on  nom- 
me aur  ement  la  chambre.  Il  a  environ  cinq  on: 
fix  pieds  cubes  de  vide,  St  cft  chargé  d'un  mil- 
lier de  poudre  ou  environ  ,  félon  la  nature  du? 
terrain  à  enlever.  On  appelle  aulïï  Fourneau  fu- 
perficiel ,  un  cnilîon  qu'on  enterre  fous  qucl- 

3 ue  travail,  où  l'on  enferme  delà  poudre  ou; 
es  bombes, auquel  oo  met  lç  feu  ,  quand  l'en-- 
nemi  s'eft  emparé  du  lieu  où  on  l'a  caché. 
F  O  U  R  N  E'  E.  f.  f.  Le  pain  qui  emplit  le  four  i; 
chaque  fois  qu'on  le  chanffe.Vousu'aurcz  que  -  4 
le  pain  de  la  féconde  fournée ,  cclay  de  la  prc. . 
mierc  eft  rerenu. 
O.i  dit  provctbialemcnt  &:  fipnrémcnc,  quùm 
—  homme a  pris  un  painfi:.  .         .,,  .   ,:. ,  .r 
qu'il al'aitim  crf.inr  aune  fille,  auparavant  la» 
cclcbraiion  du  mariage. . 
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F  O  UR  NIER,  ii*ï.  T.  m.&F.  Fermier 
du  four  bancal  de  la  Seigneurie. 

lOURNlL.  f.  m.  Lclicuoù-Ie  four  dans  les 
maifons  particulières. 

FOURNIMENT,  f.  m.  Flafquc  eftuy  à 
mettre  de  la  poudre,  que  portent  ceux  qui 
ont  des  armes  à  feu  pour  les  charger. 

FO  URN  IR.  y.  n.  Se  ad.  Livrer  ce  qu'on 
nous  demande,  poutvoir  des  chofes  neceflai- 
res.Cc  Banquier  m'a/««rm  tant  d'argent  à  bon 
compte,  ce  Marchand  m'ifourni  tout  ce  dont 
j'avois  befoin  pour  l'armée. 

On  dit  aufli,  le  ne  fçay  comme  cet  homme 
peut  fournir  à  la  deipence  qu'il  fait,  c'eft  le 
galant  de  cette  femme  qui  fournit  à  l'appoin- 
tement,  comme  Con  difoit,  qui  luy  donne 
des  gages,  des  appointements. 

foURN'K,  figninc  auflî ,  Achever.  lia  bien 
fonrnt  fa  carrière  ,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré, ces  facsne  font  pas  complets,  voyez 
a  les  fturnir  ,iy  adjoufter  ce  qui  y  manque, 
il  luy  faut  encore  fix  foldats  pour  fournir  fa 
Compagnie. 

11  figninc  aufli,  Rendre  plein,  complet  garni. 
Ce  concert  n'cltoit  pas  h\tx\  fourni ,  il  y  avoir 
du  vuidc.du  manque  dans  lafymphonic. cec 
cftuy  n'eft  pas  fourni  déroutes  fes  pièces  ,il  y 
manque  des  eifeaux.  Du  Cange  dit  que  ce 
mot  vient  de  furntrt  delà  baffe  Latinité ,  dé- 
rivé àfH'r»'s,fourt ,  parce  qu'on  a  coutume  de 
les  emplir  d'autant  de  pain  qu'ils  en  peuvent 
tenir. 

Fourni  r,  en  termes  de  Palais,  fignifie,Dcm- 

dir,J 


ner  quelques  actes  où'  eferiturcs.  On 
nir  de  gtiefs  de  caufes  d'appel ,  de  deffences. 
fournir  ion  dire,  il  a  perdu  <on  procès  par  for- 
clufîon,  faute  par  luy  de  fournir  fa  produc- 
tion ,  fes  tiltres  Se  capacités. 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  bien  tJ,urnt  »  lo« 
qu'il  eft  gras  Se  replet ,  que  tous  fes  membres 
ont  de  l'embonpoint, 
lo  urn  n  !  fc  dit  aufli  figurément  des  choie!' 
fpiriruellcs.  Sa  mémoire  luy  fournit  toujours 
de  quoy  entretenir  la  compagnie,  fon  dif- 
cours  eftoit  bien  fourni ,  plein  de  belles  pen- 
fées.  c'eft  un  efprit  prompt  Se  vaftcquijW- 
nit  à  tout. 

On  dit  provetbiaiemcnt,qu'il  faut  fournir  à  quel- 
qu'un de  fil  &  d'aiguille  ,  pour  dire  ,  qu'il  luy 
faut/ternir  abfolument  toutes  chofes. 

Fourni,  i  I.  parr.  &  adj.  La  boutique  de 
ce  Marchand  eft  bien  femrnie.  U  table  de  ce 
Prélat  cô  bien  fournit  de  gibier  ,  &c.un  dif- 
couts  bies  fourni,  un  homme  bien  fourni  de 

Sraiiîe.  un  bois  bien  fourni ,  bien  touffu. 
U  R  N  I T  U  R  E.  f .  f.  Ce  qui  fert  i  four- 
nir,  à  pourvoir  des  chofes  necelTaircs.  Ce 
Traittant  a  entrepris  la  fourniture  de  l'armcc 
de  vrvrcs,  de  blcd.de  poudres ,  &c. 
On  dit  auflî  ,  qu'un  Banquier  a  fait  une  grofle 
fourniture  d'argent,  quand  il  a  fait  t< nir  de 
J'aigcnt,&  lorsqu'il  l'a  fourni  en  quelque  lieu. 


FOU 

F  o  a  r  NI  T  u  R  t,  fe  dit  aufli  des  menues  cho- 
fes qui  accompagnent  celle  qui  eft  principale. 
U  faut  payer  tant  à  mon  tailleur  pour  les  me. 
nues  fournitures  de  mon  habit ,  les  bourons , 
la  foyc ,  les  poches ,  &c.  avec  cette  l'aladc  de 
laitues  il  faut  de  la  fourniture  ou  de  menues 
hcrbcs.commc  eûragon ,  cerfeuil ,  ciboulette , 
Sec. 

En  termes  d'Organiftcs ,  on  appelle  fourniture , 
on  jeu  compofé  de  plulicurs  rangs  de  ruyaux 
qui  fervent  à  remplir  &  à  faire  enrendre  les 
orgues  jufqu'au  bour  des  grandes  Eglifes.  Ce 
jeu  a  d  ordinaire  quatre  tuyaux  fur  marche, 
dont  le  prcmkr  eft  ouvert  &  long  d'un  pied 
&  demi,  le  fécond  d'un  pied  ,  Icttoificmc  de 
huit  pouces  Se  demi ,  le  quatrième  de  demi 
pied.  Quelquefois  on  y  met  fix  tuvaux  fur 
marche,  qui  vont  jufqu'à  deux  pieds  ou  en- 
viron. 

Les  Marchands  de  vin  appellent  à  Paris  une 
Fourniture,  n.muids  devin.  &  les  Marchands 
de  bled  eu  Anjou  appellent  Fourniture  ,  n 
fcptîcrsdc  grain. 

FOUR  Q_U  E  S  ,  ou  Fournit.  Terme  de  Mâti- 
ne. Ce  font  dc$  pièces  de  Charpcnrcric  four- 
chues quientrentdanslaconftrudiondu  Vaif- 
feau,  Se  qu'on  met  fur  les  extremitez  delà 
quille  auprès  des  varangues  où  le  vaifleau 
s'cfticcir.  On  les  appelle  aufli  s*»glont. 

FOURRAGE,  f.  m.  Paille  ou  herbe  feche 
qui  fertà  nourrir  les  beftiaux  &  les  chevaux. 
Il  faut  obliger  les  Fermiers  i  confommer  tous 
\cunfourrares  Si  pailles  dans  les  mctairics.afin 
d'avoir  des  engrais,  lesfiurrarei  font  pailles 
de  bled,  cofles  de  pois&  de  vefles.  &  les 
grains  qu'on  donne  aux  chevaux  Se  beftiaux, 
des  faifteaux  d'herbes  dont  on  nourrit  les  va. 
ches.  Ce  mot  vient  du  Latin/*r,  quifigni- 
fioit  autrefois  toute  forte  de  bled  ou  degrain. 
Ménage  dit  qu'il  vient  de  f  àerngtum  ,  qui  a 
cfté  fait  de  feifum  ou  firmm  :  car  les  La- 
tins ont  appelle ainfi  ccqu'on  donnoitaux  fol- 
dats  tantpour  leurnourrirurc.quepourccllc 
de  leurs  chevaux  ,  Se  en  gênerai  aliment ,  d'où 
âci?^  fc"1  if°*H  ou  fturt  tfmrrm§  Se  fourrier. 
Cujasel'  Pu  Cange  le  dérivent  de  l'Allemand 
f»ftr,  qui  figp:.fic  ce  que  mangent  les  chevaux, 
foitgrain.ou  foufr»**-  Voflius  dcI  AIIemand 
foden  ou  voeden  ,  quifigr;ifie,^«i/J«.Nicod  le 
dérive  de  f.trrmgo. 

En  terme  de  Guerre,  on  dit,  Quartier  de  furra- 
g* ,  pour  dire  ,  Mettre  des  Cavaliers  en  un 
lieu  où  ils  puiflent  nourrir  commodément 
leurs  chevaux.  Aller  au  fourrage ,  pour  dire, 
A  lier  chercher  Au.  fourrage.  En  ce  fens  les  foins 
&  les  grains  y  font  compris.  Une  troufle  de 
fourrage.  On  appelle ,  Ration  de  fourrtge  ,  la 
portion  de  foin,  de  paille  Se  A'  avoine  qu'un 
difttibuc  à  chaque  Cavalier  pour  faire  fub- 
fillcr  fon  cheval  chaque  jour  ,  c'eft  douze  li- 
vres de  foin ,  autant  de  paille  ,  Se  trois  pico- 
tins d'avoine. 
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F  O  U  R  A  G  E  R.  ac>.  Confummer  les  feurs 
&  pailles  d'une  merairic.  II  faut  à  ce  Mcttayer 
deux  cens  moutons  pour  fourrager  les  pailles 
des  bleds  qu'on  y  recueille.  les  moutons  onc 
fourragé  ces  gerbes ,  ont  mange  l'cfpi,  le  grain, 
ce  qui  cft  propre  à  leur  nourriture. 

FoRKAcERjCn  termes  de  Guerre ,  Ggnifîc, 
Aller  chercher  du  fourrage.  On  a  fourrât  au- 
jourd'hui ce  canton,  demain  on  fourrage™  cet 
autre-là. 

Fourrager,  fignifie  auffi ,  Ravager ,  dc- 
folcr,  piller,  ruiner  un  pays,  y  mettre  tout  en 
defordre.  Les  Suédois  ont  pluficurs  fois  feu- 
ragé  toute  l'Allemagne. 

I  o  u  r  R  a  c  e  R  ,  fe  dit  anfli  des  belles  fauves 
qui  viennent  gader  les  bleds  ,  les  jardins.  Ces 
cerfs,  ces fangliers  ont  fourragé  tous  les  bleds 
des  villages  voifinsde  la  forcit,  les  lapins  de 
cette  garrenne  font  venus  tout  fourrager  mon 
jardin. 

Fourragir,  fignifie  fîgurément ,  brouil- 
ler, mettre  en  defordre  une  chambre  ,  un  ca- 
binet, cet  homme  cft.  carré  chez  moy  ,  il  a 
brouille,  il  a  tout  fourragé  mes  papiers ,  mes 
livres. 

louniAot'i  &'e.  paxtpaiT.  te  paiT.flc  adj. 

}'  O  U  R  A  G  E  U  R.  T.  m.  Cavalier  qui  va  cher- 
cher du  fourage.  On  a  commandé  tant  de  trou- 
pes pour  efeorter  le*  fourrageun. 

I O  U  R  R  E  A  U.  f.  m.  Ce  qui  fert  à  couvrir ,  à 
envelopper ,  à  conferver  quelque  chofe.  Pour 
les  armes, on  dit  m\  fourreau  d'cfpéc,dcs/i>wr~ 
reaux  de  piftolcts  ,dc  faux  fourreaux  ,  des 
fourreaux  d'arqttcbufc.  En  fair  de  meubles , 
on  dit  des  fourreaux  de  chaifrs ,  ou  des  bouf- 
fes, qui  couvrent  les  chatfesfans  eftrc  clouées-, 
destfourreaux  de  quenouilles  délit  :  en  fait 
d'habits ,  des  fourreaux  de  manches ,  des  four- 
reaux d'enfans,  pour  empêcher  qu'ils  negaf- 
tent  lcuis  habits.  Ce  mot  vient  du  Latin  firw 
lus. 

Fourreau,  en  termes  de  Mancge,cft  la  peau 
du  cheval  qui  couvre  fon  membre.  Quand  un 
cheval  a  le  f.urreau  enflé,  il  faut  le  mener  à 
l'eau. 

On  dit  en  proverbe,  il  a  couché  comme  l'efrée 
du  Roy  dans  fon  fourreau ,  pour  dire, dans  ion 
habit ,  il  ne  s'clt  point  deshabillé.  On  dit  aufli 
communément  quand  on  a  tiré  J'epéc  contre 
fon  Ptincc.ll  faut  jetter  il  loin  le  fouruau  , 
qu'on  ne  le  retrouve  jamais,  pour  dire,  que. 
ce  crime  ne  mérite  point  de  pardon. 

ÏOURRELIER.  lublh  mafe.  Artifan  qui  fait 
des  fourreaux  de  piftolets  ,  te  autres.  Les 
Maiftrcj  Gainicrs  dans  leurs  Lettres  prennent 
auiTïla  qualité  de  Mailtres  fourrelien. 

I O  U  R  R  E  R.  v.  act .  Faire  enrrer ,  introduire 
quelqu'un  dans  une  maifon  ,  dans  une  affaire  , 
en  quelque  lieu.  Il  a  fourré  fon  fils  en  une  bon- 
ne Commiflîon.  il  s'clt  fourré  dans  la  Ferme 
Générale,  ce  jeune  homme  fera  fortune,  il 
cfteatiant,  il  Ccf.u  r*  par  tout.il  cil  toû- 


FOR  loi 

jours  fourré  dans  les  bonnes  compagnies.  Me. 
nage  dérive  ce  mot  de  furnre  ,  qu,  a  cfté  fair 
de  federare,  ti  qui  virnt  dcl  Allemand  foeren. 
fignifiantla  même  chofe.  ou  plutoft  il  vient  de 
fourra  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  fignifie,  remplir. 
Fourre  r  ,  fignifie  auffi ,  Mettre  quelque  cho- 
fe dans  une  autre  ,  l'y  faire  entrer.  Il  luy  a  ** 
fourré  fon  cfpée  au  travers  du  corps,  on  ne 
fçauroit  plusricn/*«rw  dans  ce  coffre,  dans 
ce  fac  ,  il  cft  trop  plein. 
Fourrer  ,  fignifie  encore,  Se  cacher  ,  fc 
mettre  en  quelque  lieu  cftroit.  Au  joui  du  Ju- 
gement le  pécheur  ne  fyaura  où  fcfourrer  jl  n'y 
aura  point  d'afile pour  luy.  quand  on  monftre 
une  cfpée  à  ce  poltron ,  on  le  feroit  fiurrer  dans 
uo  trou.  Nicod  dérive  ce  mot  déferre ,  ou  de 
ferai  ire. 

Fourrer,  fignifie  aufîî,  Camir  de  fourrures 
ou  d'autres  choÊest*qui  gardent  la  chaleur.  Ce 
vieillard  a  faix  fourrer  fou  juftaucorps  ,  il  a  fon 
manteau  doublé  de  panne,  de  ratine,  il  fc  four- 
re bien  de  peur  du  froid,  en  ce fens  il  vient  du 
Laxiafoderare. 
F  o  u  r  r  e  « ,  fe  dit  auffi  enpa/lantd'une  fraude 
u'on  pratique  dans  les  Wormoycs  ,  quand 
es  fl.  ion  s  de  cuivre  ou  de  fer.  ou  des  mé- 
taux alliez ,  font  couverts  ou  bordez  de  la- 
mes d'or  ou  d'argent  ,3c  enfuitcpaiTcz  dans 
les  fers  pour  les  monnoyer.  Les  Anciens  onc 
f.4trri  quelques  monnoyes  de  cette  façon.  On 
le  dit  aufil  des  bottes  de  paille,  de  foin  Se  au- 
tres chofes  dont  le  dedans  eft  de  moindre  va- 
leur que  le  dehors. 
Fourre  r  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  des 
chofesfpirituclles.  On  ne  fçauroit  rien  fourrer 
dans  la  tefte  de  cet  efeolier ,  tant  il  cft  ftupide. 
jcncfçay  qui  luy  a  fourré  cette  opinion  dans 
l'cfprit.  ce  Pédant  a  /wMréccntrrippcs  de  La- 
tin en  fon  difeours. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  feunt 
fon  ne»,  par  tout ,  pout  dire ,  qu'il  cft  incom- 
mode ,  qu'il  fc  mefle  des  affaires  ou  il  a'eft 

rioint  appcllé.  On  dit  aulli ,  Il  a  bJcn  fourrât 
a  paille  dans  fes  fouliers  ,pour  duc  ,  11  s'eft 
enrichi. 

F  o  u.rr  e',e'e.  part,  atadi. 

Ou  apppellc  aufll  une  paix  yWr* ,  une  paix  qui 
n'eftfaitte  qu'en  apparence  ,&  qui  ne  durera 
pas  long-temps,  un  coup  fourré  ,  un  coup 

3 u'on  porte  avec  furie  &  fansfc  mettre  en  gar- 
e  qui  en  fait  recevoir  un  autre  en  même 
temps,  une  pièce  de  monnoye/iwfr/f  ,  qui  n'a 
que  ledeflus  St  les  bords  d'or  on  d'argenr ,  Se 
le  reftefaux.  une  botte  de  foin  ,  de  paille  ou  • 
aurre  marchandife  ,  fourrée  ,  quand  on  amis  le 
plus  beau  au  dehors  ,&  que  dedans  cft  de 
moindje  valeur. 
Onappcllc  en  termes  de  Chatte,  Lieux  fourrez  r 
les  cfpinicrî  Se  les  forts  du  bois  où  les  belle», 
noires  font  IfUl  demeure. 
On  appelle  des   langues  femrr/et  ,  Certaine* 


3 


Digitized  by  Google 


ïo4  FOU 

•    langues  de  cochons  qui  viennent  de  Touiaine, 
faites  de  certains  hachis  de  viande  recouvert 
de  la  même  peau  de  la  langue. 
On  dit  proverbialement,  un  nnocent  feurri  de 
malice,  en  parlant  d'un  homme  qui  eft  mef- 
chant  dans  Pâme ,  &  qui  fembic  eu  apparen- 
ce cftre  (impie. 
IOURREUR,  f.  m.  Marchand  Pelletier  qui 
▼end  des  manchons,  des  habits  fourrez  de 
peaux.  Les  fountun  compofent  un  des  lix 
corps  des  Marchands  de  Pans.  Les  compa- 
gnons Fourreurs  commencent  à  veiller  oui 
travailler  aptes  foupci  le  leudemaw  de  la  Mi- 
A  ou  il 

FOURRIER,  f.  m.  Officier  qui  marque  les 
logis  pour  IcRoy  ,  6c  toute  fa  Cour,  quand  il 
voy.igc.  On  eft  fort  incommode  en  luivamla 
Cour,  quand  on  n'eft  point  loge  pat  jottrntrt. 
Ce  motcll  dérivé  de  lAlUmmdfitrntr  ,  &  de 
/*/«•>»,  qui  lignifie ,  ren,tnt<t.  Minage.  Du 
Can^c  le  dérive  de  f;d*rii  <j/<»  «•'  fcdium  ix'' 
fmtbtmftrgm«t  les  Fwrkri  fsifoiem  aulli  au- 
trefois la  charge  dePoutvoycuis. 

ï>  y  a  auflj  des  F«rm« ,  dans  les  Compagnies 
des  gens  de  guerre ,  qu'on  nomme  autrement 
Martfchiux  du  l*gtt,  Voy  Tourragt  pout  l'o- 
rigiie. 

TOURRIERE.f.f.  Lieu  dertinc  à  ferrer  le 
bois  dans  laMaifon  du  Koy  ou  des  Princes,  6c 
où  s'en  fi  :  di  nbution.  Il  y  a  unCh  f  de 
ftttmtrt,8c  autres  officiers  qui  y  lavent  dans 
la  Mailon  du  Roy. 

IOIRRURE  ,  f.  f.  Garniture  de  peaux 
qu'on  mer  aux  habits  pour  les  rendre  plus 
chauds ,  ou  pour  leur  fctvii  d'om.  mcnt.  La 
fot'T.n  d'un  manchon,  d'un  luftaucorpscft 
fort  ncccilairc  pendant  l'hyver.  les  manteaux 
des  Ducs  &  Pairs  ont  des  fo^rruta  d'hermine 
pour  cArcplus  magnifiques. 

I  o  a  R  n  u  r  ï  ,  lignifie  autf  »  les  ?™ux  mêmes 
dont  on  garnit  les  habits,  ieî  .martres  Zibe- 
lines 6c  autics  riches  fourruret  viennent  de 
Mofcovie.Du  Cangc  dcrivejce  mot  de  farta, 

2 u'on  3  die  dans  labafle  Latinité  en  la  même 
gnification. 

PouRKum.eft  auflî  un  habit  que  portent  les 
Docteurs  6c  Bacheliers  d'une  Lnivcrfitc,  qui 
font  de»  marques  de  leur  caredere  &  de  leur 
oualitc.  Ln  Bachelier  n'oferoit  allci  à  un  Acte 
dans  fa  Licence  ,  fans  avoir  fa  fourrure. 

Fourrure  ,  eft  aufli  un  terme  de  Bialon. 
Dans  les  Armoiries  il  y  a  deux  métaux  ,cmq 
couleurs  ,6c  deux  fmmtrti ,  pannes,  ou  p  aux 
▼élues,  fçavoir  l'hermine  5c  vair  expliquées  à 
leur  ordre. 

Fourru#fs,  en  rermes  de  Marine ,  font 
des  fils  ou  coulons  de  vieux  cables  qu'on  met 
en  ticli':  pour  couvrit  &  envelopper  lcs«  a- 
nauvrcî  5:  Cibles  <*e  leivicc,  6c  cmpcfchcr 
qu'ils  ne  s'ufenr. 

FOURVOYE  M  P.  >'  T.  fubfr.  m.ifc  Efi-.a- 
icm-.-if  ,  foit'c  dj  d-o;t  cncciin.  La  fau- 
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te  du  guide  a  elle  eaufe  de  noftre/iarwTf* 
ment. 

F  O  U  R  V  O  Y  ER.  v.  a£t.  qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrlonncl.  S'cgarc^,  lorttr  de  fon 
droir  chemin  ,  oc  fc  pouvoir  icirou*  cr.  il  eft 
aifé  de  fc  f$t  iv»*r  dans  les  forefts.  ondoie 

Îir  ndre  des  guides  pout  cmpcfchcr  qu'on,  ne 
c  f*  >v«tc ,  quand  ou  voyage  de  nuit  ,  ou  en 
pays  inconnu.  On  le  dit  au'lti  au  figure.  11  cil 
ailé  de  fc  f«urv»,tr ,  de  te  perdre,  quand  o* 
fuit  fes  pallions  L  la  railon  humaine.  Ce  mot 
vient  de  f>  tu  6c  yt»  ,  c'clt  a  dire ,  btn  U  v»)t 
Nicod. 

FouRvovt',  e'e.  part.  pa(T.  6c  adj. 

FOI  T  E  A  L.  f.  m.  -irbic  de  haute  fuftaye, 
qu'on  appelle  autrement  Hefit ,  qui  cft  com- 
mun dans  les  forefts,  dont  le  bois  eft  fort 
l'ec  rempli  de  plulicurs  petits  bnllans  ou  en- 
droits polis,  &  qui  pétille  fort  dans  le  feu.  En 
Latin/^»»». 

F  O  Y 

F  O  Y.  f.  f.  Don  de  Dieu  qui  nous  fait  croire  fer- 
mement les  vciitez  qu'il  a  révélées  a  fon  Egli- 
fe.  Saint  Paul  dit  que  c'eft  le  fondement  des 
choies  que  l'oncfpcrc.  6c  une  preuve  cerrai- 
nc  de  ce  qui  ne  fc  voit  point,  aux  Hcbr.  chap. 
1 1 .  vcrf.i.  La  fo\  eft  la  première  des  Vertus 
Thiologslcs.  fi  on  avoir  de  la  v raye  fer  gios 
comme  un  grain  de  moutarde ,  on  rranfportc- 
roit  les  montagnes  dans  la  mer,  dit  le  Sau- 
veur. Pour  cftre  fauve,  il  faut  vivre  &  mou- 
tir  dans  la  for. 

On  appelle,  Foy  divv  t  ,  toutes  les  veritez  qui 
font  contenues  dans  l'El  criturc. 

F  o  y  humaine,  eft  la  créance  qu'on  don- 
ne aux  paroles  des  hommes.  II  faut  toû jouis 
entretenir  tout  ce  qui  a  elle  fait  fous  la fy  pu- 
blique, les  Pères  font  des  Auteurs  dignes  de 
fry.  Protcflion  de  F*  ,cft  une  formule  qui  co  i- 
ti  ntrouslcsarriclcs  de  la  croyance  de  l'Egli- 
fe  ,  qu'on  fait  lire  6c  jurer  à  ceux  qui  abjurent 
l'hcnfic,  ou  à  ceux  qui  entrent  en  quelques 
/dignitez  Ecclcfîalliqucs.  Le  Symbole  de 
la  ff  c'eft  le  Credo  ou  le  Symbole  des 
Apollrcs. 

pov,  lignifie  encore,  Serment  ,  parole  qu'on 
donne  de  faire  quelque  chofe,  6c  qu'on  pro- 
met d  exécuter.  Dans  les  anciens  Edits  on 
en  promettoit  l'éxecution  en  foy  &  parole 
de  Roy.  la  foy  de  Gcntiihommnc ,  la  foy 
de  Marchand  cftoient  autrefois  fort  en  cré- 
ditées Cartagiuoi*  renvoyèrent  Au  il  tus  Rc- 
g'ilus  l'ur  fa  foy  ,  6c  il  revint  fc  remettre rti- 
i'onnier.  Par  vofttc  foy  le  croyez-vous  î  Ii  co 
a  juré  la  (*■>. 

O.»  dit  aulli ,  Laificr  un  homme  fur  fa  f.  y  ,  pour 
dire,  l'abandonner  à  la  couduute.  On  le  d>r 
auili  d'uncheval  qu'on  laiil'c  en  itbcned'all  r 
par  te  OU  il  voudra. 

La/-/  conjugale,  eft  la  fy  que  le  mari  A-  la 

t:n  tr.e 
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femme  fe  donnent  rn  fc  mariant.  On  appelle 
au/fi  une  fay ,  ta  reprefentation  de  deux  mains 
jointes  enfemblc,  qui  font  un  tcfraoignage  de 

fif 

En  termes  de  Jurifprudence  ,  on  dit  qu'il  y  a  des 
contrats  de  bonne/»)'  ,  comme  les  ventes, 
efchangcs,  louages  &  autres,  où  l'on  fc  confie 
à  la  probité  des  contrat! ans ,  &  dont  on  «rcr- 
prete  favorablement  les  intentionsid* autres  qui 
font  de  droit  cftroit ,  Se  qu'on  doit  exécuter! 
la  rigueur.  La  ptefeription  n'a  lieu  ,  que  lors 
qu'on  pollcdc  de  bonr.c/^ . 

-On  ditauflî  ,qu\me  puce' tevelhie  de  fes  for- 
mes fait/!  y  ,  peut  (ùre  qu'on  y  adjoufte/^  en 
lufticc ,  qu'on  croit  à  Ion  tefnioignagc.  co 
fey  dequoy  on  a  fait  appofer  le  fccl  à  ces  pre- 
f ai  tes. 

On  dit  aufll ,  un  homme  dc/Vr ,  pour  dire  ,  un 
vartal  cjui  a  fait  \àfoy  8c  hommage  ou  fer 
ment  de  fidélité  à  l'on  Seigneur  pour  un  fief 
qu'il  tient  de  luy  à  cette  condition.  On 
oit  en  fauconnerie  ,  qu'on  laite  aller  un 
oileau  fur  fa  f  y  ,  lors  qu'on  ne  luy  donne 
plus  de  filière  ,&  qu'on  le  réclame  en  liber- 
té. 

On  appelle  suffi  Ter  en  termes  de  Blafon  ,  deux 
mains  jointes  enfemblc. Il  portoit  de  gueules  à 
la  fey  d'argent. 

Inionne  foy,  adv.  d<  banni  fey.  Sincère- 
ment. Enbonue  fty  ,  croyez- vous  cette  extra- 
vagance ? 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  fait  à 
la  bonne  foy ,  ou  vit  bien  à  la  bonne /#>  ,  pour 
dire,  qu'il  c(t  bien  niais  de  croire  aux  appa- 
rences ,  oui  rous  ceux  qui  luy  donnent  det 
paroles  ,  qui  croit  tout  ce  qu'on  luy  dit.  On 
dit  d'un  mefehant  homme  ,  qu'il  n'a  ai  foy  ,  ni 
loy. 

IOY  Ê.  C. ni,  Partie  noble  de  l'animal  où  on 
prétend  que  le  fait  la  fanguification  ,  qui 
eft  le  principe  8c  la  fourec  des  veines ,  dont 
enfui:;  fc  fait  la  diftribution  par  tout  le 
corps.  Ileftfituéen  l'hypocondrc  droit  fous 
le  diaphragme  &  les  faulTcs  certes.  Sa  lubf- 
tanec  cft  continue  ,  quoy  qu'Hippocrate  le 
divifeen  cinq  lobes  ;  ce  qui  ne  fc  trouve  vray 
qu'aux  belles  A  quatre  pieds.  Sa  chair  reflem- 
ble  à  du  fang  figé  ou  caillé  ,  ou  rolli  par  la 
chaleur  :  ce  qui  a  fait  qu'Erafirtratc  le  premier 
l'a  appelle  rntnthymt ,  c'eft  à  dire ,  £jff«/'«» 
ou*»»)  i*f*nr.  C'eft'duJV  que  fort  le  fang 
qui  entre  dans  les  grands  vailTcaux  de  la  veine 
porre  8c  de  la  verne  cave.  Platon  a  creu  que 
c'ertoit  le  principe  de  l'amour  :  d'où  cft 
venu  ce  mot  Latin  .  Cogtt  MMM  peur  -,  6c  on 
tient  que  les  poltrons  &  les  goulus  l'ont 
plus  grand  que  les  autres.  Sa  figure  cil  ronde 
du  collé  droit ,  mais  du  cofté  gauche  il  s'a- 
mcnuife&  aboutit  prefque  en  angle  aigu.  Sa 
larr.e  de  deflous  cft  cave  ou  creufe  ;  mais 
a  fupctiearc  ,  qu'on  appelle  fa  telle  ,  cft 
gibbeufe  ,  poiic  &  ronde  comme 
T»mt  IL 
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vonte  t  ce  qui  fait  que  les  Grecs  l'ont  appelle 
hepmr,  c'eft  a  dire,  fufpendu  8c  vouti.  Les 
Latins  l'ont  appcllé  jwwr  ,  comme  qui  diroit, 
ytxt»  cor  ,  c'eft  à  dire  »»p rit  di  l'cflom**- , 
que  les  Anciens  appclloicnt  :  (aur  ,  &  les 
Trançois  l'appellent  ,fayt ,  parce  que ,  comme 
dit  du  Laurens .  c'eft  le  fiytr  ou  la  cuifîuc  où 
fecuit  8c  feptepate  le  fang.  Saumaïfc  le  de- 
rive  de  ficAium  Latin, ou  du  Grec  moderne 
fy coron ,  qui  Ggnifie/iyc  Ménage  &  Cui<  rc  le 
dérivent  de  ftc*  ,  qu'ils  prctendir.t  avoir 
«dé  formé  de  hef.tr.  Voyez  leurs  raifous. 
Hippocratc  l'appelle  fouvenr  par  excellen- 
ce bypoandrt ,  patee  qu'il  cft  fituc  fous  le 
diaphragme  ,  6c  les  faufles  colles  du  cotte 
droir. 

Dans  les  animaux  \tfoyt  cft  la  partie  la  plus  déli- 
cate, un  f~>)t  de  veau,  on  fait  de*  ragoûts  de 
foya  gras  de  chapons ,  poulets  &  pigeons,  le 
fayt  d  un  brochet ,  d'une  raye  ,  8e  c. 

On  dit,  qu'un  homme  a  des  chaleurs  de  fyt, 
quand  il  a  quelques  boutons  au  vifage  qui  pro- 
viennent d'un  fang  adulte.  On  le  dit  au  Ai  au 
figuré  ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  emportements 
de  colctc. 

On  dit  proverbialement  èc  baiTcmcnt,  Vous  avez 
bonfcy  t ,  Dieu  vous  fauve  la  ratte ,  quand  un 
homme  cft  paifiblc  6c  va  trop  a  la  bonscfoy.ou 
quand  on  parle  de  luy  avec  ironie. 

IOY  E  R.  f. m.  L'atre  delà  cheminée  d'une 
chambre  où  m  fait  le  feu.  Les  Pénates  des  An. 
ciens  cftoient  appeliez  les  Dieux  daftytrs.  Ce 
mot  vient  du  t  atin  /*r«Wf  .'Ménage. 

I  o  y  t  r  ,  fc  prend  quelquefois  pour  la  maifon. 
Ce  <  entithomme  a  envoyé  (es  enfants  à  la 
guerre ,  6c  il  eft  demeuré  pour  garder  fon  f»)*r. 
Cela  fcditauAi  des  fainéants  ou  poltrons  qui 
ne  veulent  point  s'tfloigner  du  corn  de  leur 
feu. 

F  o  v  e  r  ,  en  termes  de  Marine ,  fc  dit  des  feux 
allumez  au  haut  d'une  teuréminente  ,  pour 
donner  la  nuit  par  leur  lumière  l  adrcfl'c  aux 
vailTcaux  ,  comme  la  Tour  de  Corjoitan  fur 
la  rivière  de  Bourdeaux  ,  lys  Lanternes  de 
la  Rochelle  ,  de  Boulogne  f  de  l'hlclufe, 
le  Phare  d'Alcxandri?  ,  &c.  On  le  dit  aufii 
des  feux  que  ceux  qui  font  lcauetfurla  colle 
doiventavoir  pour  faire  des  fiçnaux.On  appel- 
le au rti  fjVtr  dans  les  vailleaux  ,  l'endroit  où 
on  fait  le  feu. 

T  o  Y  t  R ,  en  termes  de  Géométrie ,  fc  dit  dos 
entres ,  des  ellypfes ,  des  paraboles  8c  des 
hypcibolcs où  aboutiAcnt  Us  réflexions  des 
layons  qui  tombent  fur  leurs  fui  faces ,  &  d'où 
on  tire  des  lignes  qui  ont  de  particulières  rio- 
ptierez  amplement  demonftrétS  par  Apollo- 
nius Pcrgxus  dans  fes  Sections  Coniques  Les 
Ellypfes  ont  deux  fiptn  ou  centtes  fur  lcfqucls 
la  figure  cil  défaite  ,  d'où  les  iignes  qui  font 
titées  4  quelque  endroit  que  ce  loit  de  la  cir- 
conférence égalent  cftant  priies  enfemblc  le 
grand  Diamètre. 
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On  appelle  aufli  forer  dansles  miroirs  ardent,  le 

Sioint  bruflant  où  fe  raflcmblcnr  les  rayons , 
oit  par  reflexion,  foir  par  réfraction  à  tia- 
versun  verre  de  lunette  ,  quand  il  ciltaillccu 
forte  que  les  rayons  (oient  convergents. 
Le  foyer  Solaire  ,  cft  uo  rond  ou  conc  de  brillan- 
te clarté  6i  fort  vive,  qui  fc  forme  des  rayons 
de  lumière  brifez  dans  un  yerre  fpherique ,  Se 
convergents  qui  aboutiflent  à  un  point  bru- 
flant. C'cft  une  erreur  de  croire  que  k  foyer 
foit  juftement  au  centre  du  verte  qui  a  caufe 
la  réfraction  :  il  ne  va  que  julqu'au  tiers  ou 
au  quart  du  rayon.  Il  faut  que  la  rétine  foit 
au  foytt  du  criallin  afin  que  la  vifion  foit 
parfaite. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  f»iery  le  lieu 
où  on  croit  qu'eil  le  piincipc  Se  le  levain  de 
la  fièvre.  Les  fièvres  tierces  Se  quartes  vien- 
nent de  ce  que  la  corruption  des  humeurs  s'c£k 
faite  en  deux  ou  trois/«rrrj  différents. 

-F  R  A 

FRACAS,  fubft.  r.iafc.  Grande  dertrudtion 
faite  avec  bruit  &  violence.  Les  bombes  qu'on 
a  jettecs  dans  cette  ville  y  ont  fait  un  orand 
ffaau,  un  canon  chargé  à  cartouches  fait  un 
grand  fracas  dans  un  bataillon,  les  lôix  ictai- 
fent  pendant  le  fr.v.x  des  armes. 

p  «  a  c  a  s ,  fe  dit  figurément  des  chofes  qui 
font  du  bruit  &  de  lcclar.Cc  Seigneur  cil  venu 
avec  grand  rtain,&  fait  belle  dcfpcncc ,  il  fait 
grand/'«f4j  à  la  Cour,  quand  le  Cid  parut  fur 
le  Théâtre  ,  il  fit  uncfpouvantable/Vjr«j  dans 
le  monde. 

FRACASSER,  r.  ait.  Brifer  en  plufieuts 
pièces.  Ce  Capitaiue  euft  la  refte  fraeaflée 
d'un  coup  de  moufquct.  les  foldats  ont  touc 
fraeajjé  dans  ce  village. 

Pjx  ac  a  s        k'E.part.  paff.&adj. 

FRACTION,  f .  f .  Rupture,  action  par  la- 
quelle on  rompt,  on  divife  quelque  chofe.  La 
fraêhtn  de  THofticfc  fait  parle  Ptcftrcen  trois 
parties.  lcS#uvcurnefc  fift  connoiftre aux  Pè- 
lerins d'Emmaus  que  lors  de  la  fraiiun  du 
pain,  en  faintLuc. 

Traction,  en  termes  d'Arithmétique,  eft 
une  unité  qu'on  divife  en  pluficurs  moindres 

Sarrics.  Une  fraciim  eft  toujours  compoféc 
c  deux  nombres ,  l'un  qu'on  nomme  r.umer». 
teur.  Se  l'autre  deneminattur .  On  les  feparc  par 
une  ligne  en  cette  fotte»»  vingt-neuf  foixan- 
tiefmes. 

IR  ACT  1*  RE.  f.  f.  lignifie  auffi,  Rupture, 
mais  en  d'autres  occalîons.  11  y  a  une  fracture 
à  ce  mur  qui  fait  qu'il  menaee  ruine,  les  vo- 
leurs qui  entrent  en  une  maifon  par  bris  8c 
fraftsrt  de  portes ,  méritent  la  mort.  Les  lu- 
ges ordonnent  qu'on  enttera  dans  une  maifon 
par  bris  Se  frailnrt  déportes  ,  quand  on  a  fait" 
refus  de  l'ouvrir  aux  Officiers  «k  Jufticepour 
£»uc  quelque  exécution. 
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Les  Médecins  appellent  proprement  fr/idmrt ,  Ufi 
folution  de  continuité  qui  fefaiten  l'os,  quand 
il  eO  froiffé  ,  brife  ou  cfcachc  par  quelque 
caufe  externe. 

I  R  A  G I  L  E.  adj.  m.  Se  f.  Foible,  qui  fc  peut 
facilement  brifer.  Le  verre  tl\  fragile,  l'albaf- 
tre  feroit  la  plm  belle  des  pierres,  fi  elle  n  e- 
toit  point  molle  8c  fragile. 

F  x  a  c  i  l  e  ,  fc  dit  figurcment  en  Morale ,  de  lai 
fortune.dcs  biens  Se  des  grandeurs  de  ce  mon- 
de. 11  ne  faut  point  fc  fiera  des  biens/ 
Se  pcriiTabJcs.  les  Sccpttcs  font/«,,i/ri  aufii 
bien  que  les  rofeaux.  il  n'y  a  rien  dcplus/r*- 
g'U  que  l'amirié  d'un  homme  de  Lcrtres. 

F  x  a  c  i  l  e  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cil  foible  fpi- 
ritucllcmcnt ,  qui  crt  fujet  à  pécher.  La  chair 
efl  facile,  la  femme  eft  un  lexe  fragile, les  en- 
fans  font  dans  un  âge 

F  R  \  G  I  L  1  T  E*.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
fragile.  Si  on  pouvoit  ofter  au  verre  fa  fragilité 
il  leroit  d'un  prix  inellimable. 

Fragilité',  fc  dit  aurtî  de  la  fortune ,  tt 
dans  les  chofes  fpiritucllcs.  Dieu  a  égard  i 
\\  fragilité  humaine,  quand  il  pardonne  tant 
de  fois. 

FRAGMENT-  fubft.  m.  Petit  morceau 
d'une  chofefompue.  Il  ne  le  dit  que  de  celles 
qui  font  precieuics.  Le  Prcfric  a  grar.d  foin 
de  ramalicr  les  fa^tne  ti  dcl'Hoftie  quifonc 
fur  le  Corporal.  les  Antiquaires  recherchent: 
curieufement  les  fragments  des  înfctiptions . 
des  rtatuiis,&  autres  monuments  de  l'anti- 
quité. 

Fragment,  fc  dit  figurément  des  ouvra- 
ges de  l'cfprit.  Il  y  a  pluficurs  glands  Au- 
teurs de  l'antiquité  dont  nous  n'avons  que  des 
fragmtn  i.  Théophile  nous  a  bille' un  frag- 
ment d'une  Hilloirc  Comique  qu'il  n'a  pas 
achevée. 

FR  A  I  R  I  E.  f.  f.  Terme  populaire  ,qui  ligni- 
fie,  Desbauèhc ,  ujouïli'ancc  II  y  aunegrao. 
de  frai  m  ce  loir.-  dont  je  luis  prié,  en  ce  quar- 
tier-là ce  ne  font  que  bals  Se  que  frai'ies .c'efl: 
un  goinfre  qui  n'aime  que  la  faine  Se  le  ca- 
baret. 

F  R  A  15, ai  schi.  adj.  Qui  tient  le  milieu 
entre  le  chaud  3:  le  froid,  »  es  matinecsfonc 
fraî  ches  au  printemps  &  en  automne,  parce 
qu'elles pattieipent  de  l'cfté  Se  de  l'hiver,  dans 
les  caves  l'air  ne  paroifr  fraï>  enefte  ,  que  par 
l'oppolîtion  du  chaud  qu'on  vient  de  lcntir. 

Frai  i,  fignifie  quelquefois,  Nouveau  ,  récent,  . 
doux  Se  non  falc.  Des  nouvelles  fraifchts  , 
qui  font  de  fraifehe  datte,  du  beurre  fraie,  des  • 
ceufs  fraii.  de  la  marée  fmifibe  ,  du  fau- 
mon  fétu,  du  porc  frau  ,  qui  ne  l'ont  point 
falcz. 

De  l'argent  fraie  >  c'cft  dcl'argenrnouvellcment  -. 
recru. 

Ce  mor  vient  de  frtftum,  qui  a  cité  fait  iefn- 
/«*,d'où  les  Italiens  ont  fait  frtfïé,  Se  les  Al- 
lumant ,  fnfq  ,  ou  fnftb.    Du  Cange  dix  : 
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auflï  ,  qu'il  vient  de  frifeum  ,  qui  lignine  dQ 
champ  non  cultivé,undcfert  qui  n'a  point  cfté 
labouré  ni  desftiché  ,  Se  qu'on  difoit  autre- 
fois ,  Vignes  en  frtfcbt  ou  frithtttt ,  d'où  cft 
venu  le  mot  de  frais ,  pour  dire  nostvtaH  ;  te 
d'où  vient  aufli  qu'on  appelle  Wovalis  ,  les 
terres  nouvellement  desfrichées. 

Trais,  fignific  aufli ,  Sain,  robufte,  repofé, 
qui  a  repris  des  forces.  Cet  homme,  quoy 
qu'âge ,  cft  encove  frais  &  gaillard ,  il  a  le  teint 
frais,  j'eftois  hier  bien  las  ,  mais  je  fais  aufli 
frais  que  fi  je  n'avois  pas  couru  tout  le  jour, 
il  y  avoir  un  corps  de  troupes  fraifebu  qui 
gagna  la  bataille,  il  a  trouve  en  cet  endroit  des 
chevaux  fait,  pour  dire  des  relais. 

Frais,  fc  dit  figurcment  des  chofes  fpiri- 
ruelles.  )'ay  encore  la  mémoire  xouze  fraifht 
de  cette  hiftoirc.  je  fuis  encore  tout  frais  de 
cette  Icclurc.  On  dit  aufli  des  =Jh  ici  ion  s  ré- 
centes, que  la  playe  efl  encore  toatc /rai f  te, 
cju'illc  faigne  encore. 

On  «lit  aufli  ,  qu'un  homr  e  cft  frab  cfmoulu, 
quand  il  n'y  a  gueres  ct\ï ii  afaitfr  exercices, 
c  u'il  a  nouvellement  appris  qu.  tque  art  ou 
fcimcc  ,  ou  qu'il  a  fait  nouvel u-ment  quelque 
teâure. 

Vent  fraii ,  en  termes  de  Marin; ,  cft  un  vent  fa- 
vorable qui  devient  plus  fort ,  Si  qui  fait  bien 
avancer  le  navire.  Nous  avions  uû  vent  fais 
Se  gaillard  cnpouppe.  Il  cft  oppofé  a  \mtef- 
chars ,  qui  cft  trop  foible,  Se  à  vcatfircé ,  qui 
cft  contraire. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qu'un  cheval  a 
la  bouche  fraifeht ,  pour  dire  ,  qu'il  jerte 
de  l'efcume,  Se  qu'il  a  une  matque  de  bon 
cheval. 

Irai  s ,  cft  quelquefois  fubftantif  ,  Se  lignifie 
un  air  doux  &  moins  chaud.  11  faut  fc  mettre 
au  frais  fous  ce  berce.,  u  ,  prendre  \zfra  s  fur 
le  loir  au  boni  dcl'cau.  le  frais  cft  dangereux 
aux  gens  fujets  aux  fluxions. 

Frais,  cft  quelquefois  adverbial.  Y>o'\xc  frais . 
du  vin  frais  percé,  il  ne  faut  pas  marcher  fur 
ce  planche,  il  cft  tout  frais  im.  dupain/AiK 
cuit,  un  livre  rout  frais  imprimé. 

On  dit  proverbialement,  Autant  de  frais  que  de 
falé ,  pour  dire  ,  Vous  n'aurez  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre. 

F  R  A  I  S.  f.  m.  plur.  Argent  qu'on  cft  obligé 
d  avancer  ,  de  desbourfer  ,  pour  faire  quelque 
chofe.  Onncfçauroit  vivre  à  Paris,  y  baftir 
qu'à  grands  frai*,  le  bois ,  le  vin  feroienc 
à  bon  marché  ,  fans  les  frass  qu'il  faut  fai- 
te pour  les  voitures  ,  les  impofltions  , 
les  frass  de  la  couppe.lcs  fr  its  des  moiflbns, 
des  vendanges  ,  des  nopees.  Les  frais  funérai- 
res fedirde  la  dcfpcnfe  qu'on  fait  aux  enter- 
rements. 

Du  Can«c  dit  que  ce  mot  en  ce  fens  vient  de 
fritd,  A  llcmand ,  qui  fignific ,  laix  ,  Se  que  de 
là  on  dit  frtiunit  frtia  ,frtim ,  pour  lignifier 
une  certaine  amende  ou  peine  pecuniaiic  donc 
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on  eompofoit  avec  le  file ,  quand  on  avoit 
quelque  différent  avec  le  l'tincc  pour  ache- 
ter de  luy  la  paix  s  que  fouvent  cette  peine 
fc  payoïtau  luge  ,  ou  du  moins  fa  troifiéme 
partie  :  ce  qui  s'eft  cftendu  d-puis  à  toutes 
fortes  d'exactions  Se  à  toutes  fortes  de  frau 
Se  de  procez  ,  parce  que  cela  en  failbit  la 
meilleure  partie. 
On  dit,  qu'un  homme  en  fera  pour  les  frais , 
quand  il  a  avance  beaucoup  d'.*rg.  nt  en  quel- 
que affaire  ,  dont  il  y  a  apparence  qu'il  ne  re- 
tirera rirn. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  gagné  fon  bien  à  peu  de 
fais,  pour  dire  ,  fans  peine  (  qu'il  »  acquis  de 
la  réputation  à  peu  .ic/V.i»»  ,  pour  duc  ,  qu'il 
ne  l'a  guercs  méritée. 

Frais,  fc  dit  particulièrement  au  Palais.pour 
ilgnificr  la  dcfpcnfe,  le  couft  d'un  procès: 
Se  il  diffère  des  dcfpens ,  <n  ce  que  les  d.  fpens 
font  les  frats  dont  on  a  obtenu  condamnation* 
Si  les  fra-i  iîmplcnunt  font  ceux  dent  il  n'y 
a  point  de  taxe  faite.  Ainfi  on  dit,  une  dv  data- 
tion de  dcfpens ,  &  un  mémoire  de  frais. 
On  dit,  des  frais  Se  miles  d'xecurion,  de 
ceux  qu'on  a  faits  en  exécution  des  contr.icls 
Se  jugements;  Se  frais  Se  loyaux  coa.'ts  en 
retrait  lignager.  F'ais  ,  falaires  Se  vacations 
d'uni  Procureur.  F'«»>  prejudiciaux,  font  des 
fais  de  défauts  qu'il  faut  rcii  bouricr  avant  le 
jugement.  Intctcfts  ,  fais  Se  dcfpens.  Les 
frais  font  privilégiez ,  &  fc  prélèvent  avant 
toutes  chofes.  Un  Adjudicataire  cft  tenu  des 
frais  ordinaires  des  criées;  les  extraordinaire* 
entrent  dans  l'ordre.On  taxclcs/rau  des  voya- 
ges fclon  la  qualité  des  perfonnes. 

On  appelle  Faux  frais  ,  toutes  les  menues  dcf- 
pcnfe s  qu'on  cft  obi  igee  de  faire,  Se  qui  n'en- 
trent point  en  taxe. 

On  dit  aufli,  Tous  frais  faits,  pour  dire ,  après 
avoir  rabaru  tous  les  frais  avancez.  A  moitié 
de  fan  pour  dire  que  chacun  en  payera  fa 
parc. 

On  dit  proverbialement  ,  Travailler  fur  nou- 
veaux frais ,  pour  dire  ,  Recommencer  fa  be. 
fogne,  comme  s'il  n'y  avoir  rien  de  fait.  On 
dit ,  qu'un  homme  avare  fc  met  en  f  au, 
quand  il  fait  quelque  petite  dcfpcnfe  pour 
régaler  fes  amis,  &  lors  qu'il  le  fait  fort  ta. 
renient. 

IRAlSCHEMENT-  adv.  D'une  manière 
fraifehe.  H  s'eft  rois  en  chemife  pour  marcher 
plus fratfthtmast.  allons  dausla  falle  ,  nous 
y  ferons  plus  faifehimtnt. 

Fraîchement,  fignific  aufli,  reccmme-it; 
Se  c'cil  la  même  chofe  que/rats  adverbe.  Tu 
yxmfraifcbtmtnt  cuit,  des  Lettres/' ••  f.htmtnt 
venues. 

FRAISCHEUR.  fubft.  fcm.  Douce  tempé- 
rature de  l'air  qui  cft  moyenne  entte  le  chaud 
Se  le  froid.  Toutes  les  Caravanesd'Ou  ni  re- 
posent le  jour  pour  marchera  \afraifiht  rde 
Ianuit.la/c*i/r/w«ir  duvintcrr.i:  le  verre. 
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On  dit  en  termes  de  Marine ,  qu'an  bateau  vi  en 
fr«ifchtur  quand  il  va  également.  . 

Fkaischeur,  fignifie  figuré  ment ,  Santé, 
beauté,  vivacité.  Cette  femme  a  encore  de  la 
frMtfthtitrf oat  fon  âge.  Ufrmifchemr  des  rofes 
nouvellement  cueillies,  h  frmifeheur  du  teint. 

JR  A  IS  C  H  1  R.  v.  n.  Terme  de  Marine,  qui 
fc  dit  du  vent  quand  il  fc  renforce.  Nous  ftf» 
mes  peu  de  chemin  tout  le  jour;  mais  fur  le 
foir  le  vent/r*»/f bit ,  pour  dire,  devint  plus 
fort.  Le  vaitfnuffhijjm  du  Nord,  &  cnfin.de- 
vint  force. 

FRAISE,  f.  f .  Petit  fruit  rouge  ou  blanc,  . 
qui  croift  dans  les  jardins  &  dans  les  bois. 
Il  re/Temblc  au  bout  des  mammcllcs  des  nour» 
rices.  Les  premiers  fruits  qu'on  voit  meurs 
à  Paris ,  font  le»  frutfis.  C'cft  le  plus  hâtif 
ie  le  plus  délicieux  fruit  du  printemps.  Il  y 
en  a  fix  cfpeces.  La  f'*tf*  îou^e,  qui  cft  de 
deux  fortes  i  l'une  ronde  .  Se  l'autre  longue. 
La  finifi  blanche,  qui  eft  le  malle,  vienror- 
dinaircmcnt  plus  grotTc.  Lafr/uft  dcsboiselt 
la  meilkutc  Se  la  plus  naturelle.  La  fnift  du 
capron  cil  la/rai/i  d'Angleterre,  qui  cft  la  plus 
groiTc  Se  la  meilleure  de  routes.  Ccrte  plante 
cft  icchc  defoy,  &  tire  beaucoup  d'humide 
de  la  terre  par  l'abondance  de  Ion  chevelu  Se 
de  fes  traifnées.  Ce  fruit  cft  très  tain  Se  ra- 
fraichiilinr.  On  fait  de  l'eau  de  fraife  qui  cft 
bonne  à  rafraifchirletein. 
I H  a  i  s  s  .  eft  auftl  un  ornement  de  toile  qu'on 
mettoit  autrefois  autour  du  col  en  guifed'un 
colet,  laquelle  avoir  trois  ou  quatte  rangs,  & 
cftoit  plillcc,  cmpcfcc,  Se  gauderonnec.  Les 
Elpagnols  ont  encore  retenu  la  mode  des//«- 
fts.  Ce  mot  vient  du  Grec  fbritffan,  patec 
qu'il  deffend  le  col  du  froid. 
Irai  se  db  veau,  cil  la  peau  ou  mem- 
brane qui  fouftient  Si  enveloppe  les  boyaux 
d'un  veau  :  ce  qu'on  appelle  dans  le  corps  hu- 
main  le  Meftnnrr. 
On  dif'oit  populairement  à  Paris  quand  on  por- 
toit  des /r*»/«,Cct  hommcn'a  pas  tout  man- 
gé fon  veau  ,  il  en  a  encore  Ia/,«i/V. 
V  r  a  i  s  i ,  en  termrs  de  Guerre ,  cft  une  efpece 
de  fortification  faite  de  pieux  pointus  &  pref- 
que  parallèles  à  l'horifon  ,  qu'on  fiche  dans 
des  retianchcmcnts  d'un  camp  ,  d'une  demi- 
lune  ,  pour  encmpcfchcr  l'approche  &  l'cfca- 
ladc.  On  fe  fert  particulièrement  de  frjifet 
3ux  ouvrages  de  teric.  Les  fr*ifu  fc  placent 
au  detfous  du  parapet  du  rempart  ou  du 
cordon  de  la  muraille. 
J  S.  a  1  st.,  terme  de  Chafic ,  cft  la  forme  des 
meules  &  des  pierrurcs  de  la  tcftcdu  cerf,  du 
daim  Se  du  chevreuil.  Vide  Salcnous-, 
FRAISER,  v.acl.  PaUiffader  un  retranche, 
ment ,  une  demi-lune  en  forme  de  fratfes.Tous 
les  dehors  de  cette  place  cfloient  fratfci  Se 
paHiflaJcz.  Onnppclteaufli ,  Fraifir  un  batail- 
lon-, lors. qu'on  le  borde  de  piquiers  pour 
couv.ru  les  moufquctalres. 
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FiAtsï»,  fignifieauiU ,  PliiTcr  à  la  maniè- 
re d'une  fraitc. 

I  *.  a  i  s  e  r  ,  fe  dit  auflî  des  febves  quand  on 
leur  ofte  une  certaine  peau  blanche  qui  les 
couvre,  les  febves  frailécs  ont  tout  un  autre 
gouft  que  les  autres. 

IRA1SETTE.  f.  f.  Petite  fraife.  On  porte 
encore  des  fr*ifttttt  effilées  au  lieu  de  man- 
chettes dans  le  gtand  deuil. 

E  R  A  I  S I  E  R.  fubft.  mafe.  Petite  plante  qui 
porte  des  fraifes  dans  les  bois  Se  les  jatdins. 
Il  y  a  un  fratfter  à  fleur  double  qui  charge 
beaucoup,  &  qui  a  un  fruit  plus  périt  que 
l'ordinaire.  Il  y  a  un  fr*ifitr  qui  ne  fait  pome 
ou  peu  de  ttai'me.  Il  y  en  a  un  nommé  ca- 
fren,  dont  le  fruit  cft  plus  fade,  mais  tres- 
gtos. 

ï  R  A  I S I  L.  f.  m.  Cendre  de  charbon  de  terre  - 
qui  refte  dans  les  forges  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent fur  les  métaux. 

FRAIS  QJJ  E  ,  ou  F'tfqut  ,  cft  une  peinture 
faite  fur  uncnduitde  muraille  qui  cft  encore 
frais, avec  des  couleurs  détrempées  dans  de 
l'eau.  Cette  peinture  venant  à ,  s'incorpoicr 
avec  le  mortier,  ne  perir  Se  ne  tombe  qu'avec 
Iuy.  Ce  mor  vienr  de  l'Italien  f  refit  :  la 
manière  de  cette  peinture  nous  citant  ve- 
nue d'Italie ,  aufli  bien  que  le  tcimc  pour 
l'exprimer. 

FRAMBOISE,  f.  f.  Fruit  rouge  ,  Se  quel- 
quefois blanc  ,  qui  croift  fur  un  aibrill'cau  cf- 
piueux  ,  qui  approche  de  la  figure  de  la  fraife  ,  . 
Se  qui  vienr  en  même  faii'on.  fon  gouft  cft  nn 
peu  acide  ,  Se  il  cil  agréable  à  l'odorat.  On  en 
fait  des  eaux,  des  confetves  ,  des  dragées,dcs 
confitures,  &c. Eu  Latin ,  Mtrum  iJémm,  Ce 
fruit  cft  lu  jet  aux  punailcs. 

On  dit  aufli ,  qu'un  vin  fait  la  frambeife  ,  lors 
qu'il  cft  excellent,  Se  qu'il  tient  un  peu  du 
gouft  de  ce  fruit.  Mais  Pafquict  prétend  que 
ce  mot  a  cfté  dit  par  corruption  ,  pour  dire,  > 
franc  à  bt.rt. 

pKAMffoisER.    v.  aft.  Mettre  des  fram- 
botfes  dans  des  liqueurs,  d.ins  des  cdfffiwt- 
rcs,  pour  leur  donner  on  meilleur  gouft.  On  ■ 
fait  de  l'hypocus  frtmlufé,  de  c  e  î  i  fc  s /><«»- 
Lei,'éet. 

FRAMBOISIER,  f.  m.  ArbrilTcaq  qui 
ponc  les  framboifes. 

FRANC,  F  ranch  t.  îdj.Quined  frui- 
fe  lien  ,  qui  p.'.ilc  avec  finecrité ,  qui  cft  véri- 
table. On  dit,  que  les  I  icards  font  fn»mt 
Se  les  Normands  d/iTimulez.  c'cft  un  fr>m 
Chevalier  qui  cft  brave  Se  fans  reproche, 
tous  les  contrats  portent,  qu'on  homme  s'o- 
blige de  fon  bongreSc  fr  mhe  volonté. 

F  R  ANC,fc  dit  a  uni  pour  eia^gerer  Iaventédo 
quelque  choie.  Infant  mouton,  pour  dire, 
un  vray  mouton  .•  &  fouveut  en  mauvaife 
part.  Urw  frtutthe  coqoette ,  un/'À«  maiand,  . 
pour  d::c  ,  une  vraye  coquette  ,  uu  via/ 
maraud. 
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On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  cft  front  du  collier» 

Îiouc  dire  ,  qu'il  tire  de  luy-mcme  fans  qu'on 
c  halte  :  &  figurémenton  le  dit  d'un  homme 
qui  fertpromptement  Tes  amis  ,  qui  fc  bat 
pour  eux  fans  fe  faire  tirer  l'oreille. 
Iran  c",  fi  unifie  auffi  ,  Qui  clt  en  Hberté.  On 
n'a  pas  rcèeu  le  droit  des  cfclavcs  en  France, 
tous  les  hommes  y  iontfranti  Se  libres  ,  c'eft 
un  pays  font,  les  villes /»•««•£«  d'Allemag- 
ne ,  font  villes  libres ,  qui  n'ont  aucun  Prince 
qui  leur  commande.  Ainfî  rous  Jes  Auteurs 
font  d'accord  que  le  nom  de  Francets  ou 
franc  cft  venu  de  ce  qu'ils  ont  toujours  def- 
fendu  leur  liberté.  On  tient  que  ç'a  cité  Gré- 
goire le  Grand  qui  le  premier  a  appelle  la 
Gaule  France .  H  y  a  auilî  une  monnoyc  du 
temps  de  Conflantin  qui  porte  le  mot  de 
Jtmat* fur  ion  revers.  «Quelques-uns  dérivent 
mot  de  l'Hebrcu/4r*f ,  qui  lignifie  ,  Itbera- 
nit.  Le  mot  de  franc  veut  dire  ,  habitant  de 
France  ,  laquelle  a  efté  ainfi  nommée,  félon 
quelques  uns,  quedfit  ferax  ,  à  fertndo  gront, 
quafi  frotta,  comme  Varror.  dérive  Ctrtt ,  à 
geretido  Se  fera  do  grano.  La  France  en  ce 
fens  fc  dit  de  l'Hic  de  France  fortfertile  cq 
bleds. 

Franc,  fipnific  auffi ,  Exempt  des  charges  ' 
Se  impofitions  publiques  ou  particulières.  Un 
Noble  par  la  qualité  cft  franc  Se  exempt  de 
la  taille,  les  Foires  franche»  de  Lyon  ,  de 
Champagne,  il  a  déclaré  fes  héritages  francs 
&  quittes  de  toutes  charges  &  hypothèques.  - 
En  u  Couftumc  de  Meaux  il  faut  qu'un  ven- 
deur Aipule  le  prix  de  fes  hciitagcs  tn  francs 
deniers  ;  autrement  c'eft  luy-  qui  doit  payer 
les  lods  Se  ventes. 

T il  anc,  fc  dit  Égarement  en  chofes  fpiri- 
tuellcs.  Le  Cage  cft  fane  d'ambition  ,  d'a- 
mour ,  &  de  toutes  les  pallions  qui  travail- 
lent les  autres. 

Franc,  fc  dit  auffi  en  pluficurs  autres  fignifi- 
cations  ,  félon  les  mots  aufqucls  il  ell  joint, 
dont  voicy  quelques-unes  des  principales. 

Franc  a  t  l  e  u.  C'eft  une  terre  qui  ne  relevé 
d'aucun  Siignrur. 

F  r  a  n  c-a  kbit  r  b.  C'eft  la  liberté  qucDieu 
a  accordée  à  la  volonté  de  l'homme.  Saint 
Thomas  le  définit  ainfhC'cft  une  faculté  élec- 
tive qui  a  la  pitiiTance  ,  quand  elle  trouve 
toutes  les  choies  dilpofccs  pour  l'action , 
d'agir  ,  ou  de  ne  pas  agir. 

Arbre- franc.  C'cit  un  arbre  enté  Se  cul. 
tivé  dans  les  jardins  ,  &  qui  cft  oppofé  à  fou- 
■va^een. 

J  r  a  n  c-  *  r  c  H  E  r.  C'cltoir  autrefois  un  Ar- 
cher c]uicftoit  exempt  ds  guet  &de  garde  Se 
de  tailles ,  &  entrerenu  par  les  hafaitans  des 
PatroiffeS .  moyennant  quoy  il  efloit  tenu  de 
s'weicer  à  tirer  de  l'arc  pour  fervir  le  Roy  en 
temps  de  guêtre.  Cette  milice  fuft  eftabhe 
par  Châties  VII.  en  ja^8.  &  abolie  par  l'on 
fils  Louis  XI. 
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Cm  appctlc  auffi  une  femme  ou  fille  de  grande 
taille ,  hardie  &  libre  en  paroles  Se  en  actions, 
un  Franc- A'ther. 

Botte-Franche.  Coup  de  fleuret  qui  a 
porté  ner ,  qu'on  n'a  pu  parer. 

Franc-bourgeois.  Homme  qui  vit  à 
la  manière  &  dans  les  fentimens  d'un  bour- 
geois. 

Franc-bouroeois,  en  termes  de  Couftumes, 
s'eft  dit  des  habitans  d'une  Scigneutic  qui 
eftoient  exempts  de  certaines  redevances  en- 
vers leur  Seigneur  ,  mais  qui  eftoient  obli* 
gez  en  pluficurs  lieux  d'aller  à  leurs  chalTu, 
de  pefchcr  les  cftangs ,  ou  de  contribuer  en- 
tre eux  pour  faire  les  frais  des  jugemenrs  cri- 
minels, quand  il  n'y  avoit  point  de  pattic  ci- 
vile à  la  defeharge  du  Seigneur. 

Compagnie  eranche,  cft  une  Com- 
pagnie qui  n'eft  pas  en  corps  de  Regimcir, 
Se  qui  prend  l'ordre  de  fon  Capitaine.  Il  y  a' 
des  Compagnies  franche!  de  Suides -,  des  C»«- 
fagnies  franches  reformées,  les  Compa- 
gnies d'Ordonnances  font  des  Ce-mpagnitr 
franchit . 

Fr  a  n  c  s-de  r  o  1  r  s  ,  en  terme  de  Jurif- 
prudence  féodale ,  le  dit  d'un  fief  dont  l'hom- 
mage a  efté  changé  en  devoirs,  ou  donné  à 
condition  d'une fin  ple  rentei  aaquel  casn'eft 
deu  rachat ,  mais  feulement  lods  Se  ventes. 
'*  On  appelle  auffi  frtnti-d*veirst\ts  charges  que 
doivent  les  hommes  de  franche  Se  libre  con- 
dition, à  caufe  de  l'ufagedcs  bois,  depafeage, 
&c.  On  appelle  auffi  ,  F  *»t-hamme,Cc\ay  qui 
clt  oppofé  à  vilam ,  rtturier  Se  payfan.  On  a 
appelle  hFranehc-Cemté .  à  caufe  des  immrj- 
nitcz  qui  ont  efté  accordées  aux  habùans  du 
pays  ,  des  privilèges  que  n'ont  pas  ceux  du 
Duché  de  Bourgogne. 
Franc- etabee.  Terme  de  Marine  ,  qui  fc 
dit  lors  que  deux  vaifTcaux  s'approchent  en 
droiture  pour  s'enferrer  par  leurs  cfperons  :  ce 
qui  s'appelle  :  S'aborder  icfrant-etablr . 
F  A  N  c-r  1  t  r  ,  cft  on  fief  tenu  par  gens  de  fran- 
che condition  auttes  que  Nobles  ,  à  la  diffé- 
rence des  terres  tenues  en  rotureou  cenGvc, 
qui  peuvent  cftre  pofîcdécs  par  des  pay fans  Se 
morraillablcs.  Et  on  a  appelle  la  recherche 
des  fr.irus.fi  f  ,  une  taxe  qui  fefait  de  temps 
en  temps  fur  les  roturiers  ou  gens  de  main- 
morte .  afin  qn'ilsnc  foientpoint  obligez  d'en  1 
vuidet  leurs  mains.   Il  y  a  des  villes,  &en« 
tr'auttes  Paris  ,  dont  les  bourgeois  ,  quoy 
que  rotutiers,  peuvent  tcnii  des  fiefs  pat  un  > 
privilège  particulier. 
Franc  eunin.  Terme  de  Marine ,  cft  an 
gros  cordage  plus  fort  Se  plus  atrondi  que 
fc  cordage  ordinaire ,  qui  fert  aux  rudes  ma-  " 
nceuvres'pour  embarquer  le  canon, attacher 
des  ancres  contre  le  venr,  Sec. 
Franc- gaulois,  cft  un  homme  qui  vit  1  1 
l'anrique,  qui  va  dans  la  bonne  foy  Se  di.\i  ■ 
la  implicite.  - 

O  , 
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la  Langue  franchi ,  ou  Langagt  Trant ,  eft  nn  jar- 
gon qu'on  parle  fur  la  Mer  Méditerranée, com- 
pofé  du  François  ,  Italien ,  Efpagnoi  &  autres 
langues  ,  oui  s'entend  par  tous  les  Mate* 
lots  Se  Marchands  de  quelque  nation 
qu'ils  foienr.  Ce  qui  vient  de  ce  que  les 
François  eftendirent  autrefois  bien  loin 
leur  Empire,  de  forte  que  les  Grecs ,  les  Sar- 
raGns.lcs  Arabes  &  les  Abvflins  appelèrent 
tous  les  Emopeans  du  nom  de  franc,  vers  le 
temps  de  Charlemagnc,commc  dit  Du  Cangc, 
qui  ajoufle  qu'on  apptlla  alors  la  France 
,Oricntalc,&  la  France  Occidentale,*  la  Fran 
ce  Latine  ou  Romaine  à  la  différence  de  la  Ccr- 
rrunique  ou  de  la  F ra_.ee  ancienne  qu'on  appcl- 
loit  F  anconit. 

ïXANC-LtvAiH.cftun  levain  qui  fc  fait 
avec  de  l'eau  Se  de  lafaiine  ,iors  qu'on  laifle 
aigiirla  pafte.lequel  agit  plus  lentement  &  fait 
un  pain  pluspefant  Se  plusfcraie  que  la  leveute 
debierc. 

Licne  tranche.  C'eft  une  ligne  entière  qu'on 

laillc  dans  les  lettres  ou  iniiiivcs  pour  faire 

honneur  à  celuy  à  qui  on  eterir. 
Franche  x.  i  p  p  e'  t.  Repue  franchi ,  repas 

.qu'on  ne  paye  point,  que  cherchent  les  efeorni- 

Hcurs. 

I  *  a  nc  M  a  s  i  f  ,  cil  unvray  mafle  ,un  bon 
compagnon. 

Faanche  mule,  aatrcmrnt  'Caillt  ut .  C'éh 
la  partie  d'un  veau  ou  d'un  mouton  qui  deteend 
de  lapanfe  ou  premier  ventricule  au  fécond, 
qui  s' appelle  meltiir^tfitr,  f  faut  tir,  ou  chez  les 
Médecins,  le  livra. 

Faut  F  r  a  n  c  h  t,eftuncpartqu'onrcfcrve 
dans  les  traittez  ,ou  dans  les  jeux  ,  qui  n'eft 
chargée  d'aucune  contribution  ,  Se  qu'on  pré- 
levé fui  letout. 

Fit  a  nc  nu  Q.B  aux  i  au  ,  eft  un  quatre 
marque  fur  la  terre  ,  dans  lequel  on  jette  un 
palet  ou  une  pièce  de  monno  je  par  manière  de 
fat, 

En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle ,  Tranc  quartier, 
ou  Canton  d'bmutur  ,  le  premier  quartier  de 
l'Elcu  qui  ell  à  la  droite  du  collé  du  chef ,  qui 
eft  pourtant  un  peu  moindre  qu'un  vra y  quar- 
tier d'efeartclage.  On  y  met  d'ordinaire  quel- 
ques autres  Armes  que  celles  du  refte  de  l'Ef- 
«u  -,  St  on  l'appelle  autrement,  Uvture  dt  qu«r~ 
titr.  Novion  porte  d  azur  à  deux  mains 
d'or  au  f-ant  quartier  efebiqueté  d'argent  & 
d'azur. 

Franc  r  i  a  t .  eft  une  grotte  poire  d'hiver 
quiefl  bonne  cuitte  Se  crue. 

3FJr  anc  sale,  eft  un  ptivilcgc  que  le  Roy 
accorde  à  quelques  Officiers  Se  Commu- 
nautés ,  de  prendre  du  Ici  fans  payer  d'im- 
pofts. 

Franc-tau,  ■  eftoir  autrefois  un  foldat 
qu'on  lcvoitd.ins  un  village.  On  a  appelle  au 
l'alais  l'Edit  des  franet-nutim  ,une  Ordon- 
nance de  CharJc*  IX.  de  l'année  qui 
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dormoit  une  exemption  i  deux  ou  trois 
perfotmes  des  Parroillcs  &  villages.de  toutes 
commiftions  publiques  ,  depofts  Se  gardes  de 
biens  de  luftice ,  de  guet  8c  garde  des  portes, 
de  corvées  Se  fornituresde  chevaux  d  attille- 
rie  , &c.Mais  cet  Edicna  eu  aucune  vérifica- 
tion ni  exécution.  Ménage  tient  que  ce  mot 
vient  de  talpinns,  qui  lignifie  ,  un  mincut  qui 
creufe  comme  une  taupe  ,  à  caufe  que  ce  nom 
a  cité  donné  à  quelques  gens  de  l'équipage 
militaire. Naadé &  Gicgorius  Tolofanus  le 
deiivcnt  du  Grec  tatetnos  ,à  caufe  que  ces 
gens  ertoient  de  mifcrablcs  payfans  Se  bou- 
liers- 

I  ranc-ti  L  t  A  C ,  eft  le  pont  le  plus  pro- 
che de  l'eau  oui  fleur  d'eau  ,  celuy  qui  eft 
efleve  lut  le  fond  de  cale.C'cil  comme  l'eftage 
du  rez  de  ehauilVe  dans  les  baftiments  de 
terre  ,  puis  qu'il  eft  à  fleur  d'eau.  Tout  au- 
toui  font  placez  les  plus  gtos canons, &  l'on 
nomme  cet  endroit-  là  l<i  grandtbaturit.  C'eft 
celuy  où  fc  retirent  &  couchent  les  foldats 
&  les  matelors.  Vers  lapouppc  eft  la  gardien- 
neric.ou  chambre  de  s  Canoniers.qu'on  nomme 
Sainte  fl.rif. 

Franche  verit E'.Tcrmedc Couftumcs, 
quife  dit  lors  que  le  Seigneur  lufticicr  fait 
informer  d'office  par  fcs?uges  fans  aucune  par- 
tic  civile  ,  des  délits  commis  fur  fcsrerrcs;& 
on  difoit  autrefois  ,  Comparoir  1  la  ftancha 
•wnV.pour  ditc,àl'Audicnce.&  TcOttlWfffZj 
pour  dire  ,  Tenir  les  attifes. 

IRAN  C.  f.  m,  fignifieunc  pièce  d'argent  qui 
valoit  vingt  fols  autrcfois.ou  leticrsd'uncfcu: 
&à  prefent  c'eft  une  monnoyc  de  compte. 
Ccnt/Wwf/ ,  c'eft  autant  de  vingt  fol  s,  ou  de 
livres,  un  fac  de  mille  franct.  C'aeftéle  Roy 
Henry  1 1  I.  quia  fait  forget Ici frsrci  d'ai- 
genr,  qui  avoient  d'un  cote  la  telle  du  Roy  ,  Se 
de  l'autre  un  H  couronné  ,  du  poids  d'onze 
deniers  deux  grains.  Ilyavoit  autrefois  des 
francs  d'or  qui  valoient  autant  Si  plus  qu'un 
efcufol  d'à  prcftnt.  11  y  enavoit  de  deux  for- 
tes ,  c\c$ f'ancs  à  pied  ,  &  des  francs  à  cheval. 
Ce  mot  vient  d'une  ancienne  monnove,où  il  y 
avoit  un  François  reprefenté  à  cheval ,  Se  quel- 
quefois à  pied.  Le  premier  valok  le  double ,  Se 
le  fécond  le  fimple.  Borcl.En  i  jSa.fousleRoy 
lcan.il  y  avoir  des  francs  où  le  Roy  clloit 
Armé  ,  ayant  l'cfpcc  à  la  main  fur  un  cheval 
caparaçonné  Se  tteurdelile,  &  fur  le  revers 
une  croix  flturdclil'ec.du  poids  de  trois  deniers 
un  grain  ou  dc63.au  mate,  qui  valoient  10. 
fols. 

FRANC,  adv.  D'une  manière  franche,  fin- 
cere,  exemple  de  charge.  Illuy  a  parlé fnMC . 
&  dit  nettement  Ion  intention,  il  luy  a  dit  tout 
franc  ,  qu'il  efteit  un  lot.  Ce  (  hanoinc  gagne 
/riw/r.c'cll  à  dire  fans  cilre  chatgé  du  fervicc.  il 
fc  bat  fancy(x.\s  fupcrchcric\  l'ai»  fc  faire 
prier. 

On  dit  proverbialement ,  Enter  franc  fur  franc  , 
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^aand'  un  baftard  fait  un  autre  baftard.  Il  cft 
franc  comme  un  maquereau  :  ce  qui  fedir  d'un 
homme  qui  ne  paye  rien  où  il  difne ,  lors  que 
le»  autres  payent.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme 
eft  fane  comme  oficr ,  pour  dire ,  qu'il  parle 
8t  agfc  fïnccrcmcnr. 
FRANCHEMENT,  adv.  fignific  la  même 
chofe  que  Fmnt.    Il  luy  a  parle  franche- 
ment 8c  finccrcmcnt.  cetre  terre  luy  appartient 
franchement  8c  quittement ,  toures  charges  & 
dettes  payées. 

FRANCHIR,  v.  a£l.  Vaincre  uncdifficul- 
ré,  pafler  par  deflus  par  quelque  violence  ou 
agilité  decorps.oufubtilitéd'cfptit.  Ha/*«- 
tht  le  premier  la  barrière  dans  ce  Toumoy.  il 
a  fanchi  le  foffé  pour  aller  aux  ennemis  ,  il  a 
pafle  paî  deflus.  ce  Capitaine  i  franchi  les  Py- 
rénées ,  a  mené  fon  armée  au  delà,  il  cft  venu 
à  bout  de  ion  entreprife ,  8c  a  franchi  8c  fur- 
monté  rous  les  obftacles  de  fes  ennemis.  Ce 
mot  rient  defranebrre  qu'on  a  dit  dans  la  baf- 
fe Latinité  pour  lignifier  affranchir  ,  rendre  un 
cfclarc  libre. 

On  dit  figurérnenr,  Fr*m hir  le  pas,  pour  dire,. 
Se  refoudee  à  quelque  cntrcprilc  difficile  ,  apés 
avoir  quelque  temps  délibéré.  Franchir  le 
mot  ,  c'e  i ,  Dire  le  motcflcnricl  qui  condud 
une  affaire,  un  marché.  On  le  dit  auflî  de 
ceux  quionr  eu  quelque  pcir.cà  dire  quelque 
parole  injuricafceV  dcshonntftc  ,  8c  qui  la  laf- 
chent  à  la  fin.  On  dit  aufli ,  Il  a  franchi  les  li- 
mites delà  raifon ,  de  la  bien- fceance,  pour 
dire  ,  qu'il  a  dit  ou  fait  quelque  chofe  de  def- 
raifonnablcou  d'indecent. 

Franchi  R»cn  tcimcs  de  Marine  ,  fe  dit  de 
l'eau  qui  s'épuifeavec  la  pompe.  Ce  vaiiîcau 
faii'oit  tant  d'Eau,  qu'on  ne  l'a pû  jamais/Van- 
thtrm  épuifer. 

F  r.anchi,  ii.  part. 

F  R  A  N  C  H  I  S  E.  fubftant.  femin.  Sincérité 
tant  en  fes  paroles  qu'en  fes  actions.  Je  vous 
parle  avec  franchi  fe,  a  coeur  ouvert,  il  fert  fes 
amis  avec  franebife ,  il  s'employc  volontiers 
pour  eux. 

Franchise,  fignific  chez  les  Poètes  &  les 
amants,  Libcrré.  I!  i  perdu  fa  franchtft.  il  a 
engagé  Cifranchtfe. 

Franchi  se  .fedit  loflï  chez  les  Peintres , 
de  cette  liberté  de  pinceau  qui  fait  paroitre  leur 
art ,  8c  un  génie  facile  &  naturel. 

F  r  a  nc  h  i  s  e  ,  fignific  au/fi  ,  Afylc,  lieu  famt 
eV  privilégié  où  on  clt  en  feurcté  de  fa  perfon- 
ne.  Les  Eglifcs&  les  Monaftcrcs  d'Èfpagne 
font  des  Fmnchifts  pour  les  Criminels,  les 
franchi fti  n'ont  point  de  lieu  en  I  tance  par 
l'Ordonnance  de  François  1.  en  it}?. 

On  appelle  auflî  Fr*nchifcs ,  certains  endroits 
privilégiez  dans  les  villes  ,  où  les  compagnons 
de  me  A  ici  peuvent  travailler  fans  cflrc  Maif- 
tres.  LiFHHichife  du  Temple ,  de  Saint  ican 
deLarran. 

Î'-U  hch  ii!  ,  fignifie  auflî,  Privilège  ,  c-v 
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xemption,immunire.Lcsprovifioos des  ortie- s 
portent,  qu'un  Officier  jouira  des  privilèges , 
franthtftt  8c  immunuez  attribuées  à  fa  c^ar- 
g<". 

On  dit  aufli ,  qu'un  apprentif  a  gagné  fa  fieuuhU 
fe ,  lors  qu'il  a  fait  ion  temps  d^pprcntiaglîe , 
&  qu'il  cft  en  parte  d'eftre  Maiftrc. 

Il  y  a  auflî  à  la  campagne  pluficut s  champs  ou 
portions  de  terre  qu'on  appelle  des  franchie. , 
ce  que  Du  Cangc  croit  venir  de  ce  que  ces  ter- 
res appattenoientâ  des  gens  libres  cV  francs , 
ou  eftoient  exemptes  de  charges  ,  qu'en  pla- 
ficurs  Couftumcs  Se  en  Angleterre  on  appelle 
encore libres  unemtntt ,  quoy  que  depuis  on 
leur  ait  impofe  quelques  ferritudes  ou  char- 
gé- 

F  R  A  N  C  I  S  Q\2  E.  fubft.  fera.  Arme  faite  co 
façon  de  hache ,  dont  fe  fervoient  particuliè- 
rement le*  anciens  François ,  qu'on  appelloit 
autrement  Ancen.  Son  fer  avoit  la  figarc  d'u- 
ne de  nos  fleurs  de  lis  :  &  c'eft  de  (i  que  la 
plus-part  des  Auteurs  fçavantscn  Blafon  en  ti- 
rent l'origine.  Papias  8c  loanncs  de  lanua  la 
prennent  pour  ces  enfeignes  ou  marques  d'heu- 
rt ur  qu'onportoità  Rome  devant  les  Confuls 
8c  les  Magiftrats. 

FRANÇOIS  ,  or  si.  fubft.  Qui  eft  né  en 
tance.  11  fait  le  devoir  de  bon  Franfou  ,  il  C|t 
attaché  aux  interdis  de  fa  patrie.  A  l'adjectif, 
on  dit  une  humeur Frtutfeife ,  la  Langue  F>4»- 
f'f*. 

On  dit  adverbialement,  Ei»  bm  Tranpit  ,  pour" 
dire,  Franchement  8c  en  paroles  claires  8c  ner- 
tcs.  Il  luy  a  dit*»  btn-Franftu  qu'il  eftoit  un 
frippon. 

On  dit  auflî  ,  qu'un  homme  parle  Trançnt  4 
un  autre,  quand  il  luy  promet  quelque  argent 
ou  quelque  intereft  en  une  une  affaire.  le  n'ay 
pû  avoir  raifon  de  mon  procc's  tant  que  jen'ar 
pas  parlé  Franftit  au  Clerc  de  mon  rappor- 
teur. 

F  R  A  N  C  O  L I  N.  fubft.  mafe.  Oifcau  ,  efpe- 
ce  de  faifan  des  Alpes  gros  comme  le  faifan 
ordinaire ,  qui  a  la  crefte  jaune  avec  une  barbe 
de  plumes  fous  le  col,  qui  a  la  queue  touf- 
fue ,  &  qui  cft  bigarré  8c  moucheté  de  noir ,  , 
de  blanc  &  de  tanné.  En  Latin attagin  ,  act*-- 

FRANGE,  f.  f.  Ornement  qu'on  met  à  l'ex- 
trémité des  habits,  ou  des  meubles  ,  fait  de  ' 
plufieurs  filcrs  d'or,  d'argent ,  de  foyc  ,  de  : 
fil,  ou  de  laine,  arreftez  par  un  riflu  qui  cft: 
en  haut.  Les  fieges  ,  les  lits  fe  gatniflent  de 
frange.  Quand  la  frange  cft  petitc,on  l'appelle 
molle! .  Lors  qu'elle  eft  grande,  &  que  le  riflu  - 
cft  ouvragé  ,  on  l'appelle  crefpine.  Ménage  e 
prétend  que  ce  mot  cft  corrompu  du  Latin  • 
pmkria,  Voyez  fes  raifons.  Du  Cange  prétend  i 
qu'il  vient  de  eutrtfrigta  ,  ou  *fm  phngntml  . 
parce  qu'on  nommoitAxnfi  \cs  franges  d'or, , 

ÏAANG1ER.  f   m.  Ouvrier  qui  fait  4z 
frange ,  ou  le  Ataïdwad.*!»»  Urtead,  . 
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FRANGIPANE,  f.  m.  cft  an  parfum  fort 
exquis  qu'on  donne  à  des  peaux  pour  faire  des 
grands  ,  des  poches  ,  de  fachers ,  Sec.  Il  a  prit 
l'on  nom  d'un  Seigneur  Romain  de  la  maifon 
fort  ancienne  des  Frangiparu.ou  Fricapant  ,  qui 
enaefte  l'invenreur.  Les  peaux  du  Trangipant 
font  fort  cllimccspar  route  l'Europe.  On  fait 
aufli  des  liqueur/  parfumées  ,  à  qui  les  Ii« 
monnadiers  ont  donne  ce  nom  pour  les  mettre 
en  vogue. 

I R  A  P  l»  E.  f.  f.  Terme  des  Monnoyes ,  qui  fc 
ditdc  la  marque  qu'on  imprime  furies  efpc- 
cesavec  un  marteau.  On  a  fort  efliiné  h  frap- 
pe des  anciens  tenons  la  faullctc  des  monnoyes 
cft  fouvent  connue  *\zfrappt. 

I R  A  P  P  E-M  A I  N.  fubft.  mafe.  Tcu  d'.nfans 
où  l'on  devine  ecluy  quia  frappé  dans  la  main 
qu'on  met  derrière  le  dos. 

FRAPPEMEN  T.  fubft.  mafe.  qui  nefe  dit 
qu'en  ctttcphialc.il  y  eut  HP  gwna  fmffttntnt 
de  mains,  pour  duc,  un  grand  apptaudiflc- 
menr. 

FRAPPER,  v.  a£t.  &  neut.  Pattre, donner 
des  coups.  Tr.\p\tr  fon  ennemi. //"//«r  à  la 
porte,  frapper  fur  l'enclume,  ill'a  f>dff*  à  la 
7  joué,  il  a  cftèfratptdc  la  foudre.  Mi-nage  de 
iive  ce  mor  de  répare  Latin.  Voyez  i"cs  tai- 
fons. 

FiArrii,  fignifie  encore  ,  Faire  imprcflîon 
forte  ou  légère  fur  quelque  chofe.  Ce  bruit  a 
frappé  mon  oreille,  les  couleurs  vives  f  effêtU 
les  yeux. 

frapper  du  pied  ,  en  figne  de  colcie.  Pompée  di- 
foit  qu'il  n'avoit  yn'ifrappir  du  pied  pour 
avoir  des  Légions. 

Frapper,  fc  ditfigutcment  des  chofes 
fpirituelles.  Cette  penfee,  cette  raifon  luy  a 
frappe  lcfprit,  l  a  convaincu.  Il  a  ciïè  frappe  de 
cette  opinion  ,  il  en  eftpcrfuadé.ila  efte  frap- 
pé d'eitormemem  au  récit  de  cette  adventurc. 
Toute  l'Argletcrrc  a  cfté  frappé*  d'anathe- 
mc. 

F  i  *  r  n.  r  ,  !  c  dit  aulTi  des  grandes  maladies 
qui  nous  attaquent.  Il  a  cfic  f'*pfi  de  la  pefte. 
la  Irrur  de  Moy fc  fut frappé  de  lepre  :  Gicfi  de 
même. 

TRAPPcti.cn  termes  de  Marine  ,  fignifie, 
Attacher  ou  lier  les  manœuvre  dormantes  , 
car  à  1  égard  des  autres ,  on  dit  Amarrer. 

Fn  termes  de  Chalîc,oii  dit,  Frapper  i  route, 
pour  dire .  Rcmettrclcs  chiens  à  la  trace  de  la 
b:i\c,  &Ies  ofter  du  dtfauc.  On  dit  aufli , 
Frapper  aux  brifecs,  quand  ou  cil  aux  lieux  où 
on  lance  lecevf. 

Ira:  i  ,  k  fc  dit  aufli  des  Monnoyes,  quand 
on  leur  imprime  la  marque  avec  un  marteau. 
Onfrappoit  autrefois  les  monnoyes ,  mainte- 
nant on  Jes  prefle  fous  le  balancier.  Voiliunc 
monnoyc  quiclt  bien  f  ar  pce. 

F  R  a  F  p  £  r  ,  fc  dit  encore  des  efluffes  ,  des 
.draps fins,  &  des  tapiflVries.  Ce  dr.ip  cft  laf- 
«hc  ,  il  n/a  pas  clic  aiïcz.  frappé,  cette  ha  uc  li- 
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ee  eft  fine  8:  b\cn  frtppit. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  fraff* 
comme  un  fourd ,  qu'il  frappe  fans  dire  mot , 
pour  dire  ,  qu'il  bat  avec  violence  ,  ou  fans 
en  faire  fcmblant:  qu'un  homme  cdfrapfé  là, 
pour  dire  ,  que  c'eft  fa  dernière  rtfolution, 
qu'il  n'en  démordra  pas  :  que  deux  petioimcs 
font  frappéti  à  même  coin  ,  pour  dire ,  qu'elles 
font  de  même  nature  ,  qu'elles  ne  vallent 
pas  mieux  l'une  que  l'autre,  ft  on  appelle 
un  Frcrc  frappart ,  un  Moine  libertin  Si  def- 
biuché. 

F  r  a  pp  if  ,  e'  e.  part. 

I  R  A  S  E.  fubft. fcm.  Outil  de  Serruriers  qui  cft 
d'acier  ,&  qui  fert  à  percer  les  pièces  de  fer. 
Ils  difcrtraufu/r«rfrpourf«rr<r. 

F  R  A  S  Q^U  E.  f.  f.  Malice  ou  inffdclité  qu'on 
fait  à  quelqu'un  pour  le  rromper  ou  le  trahir. 
Je  ne  me  ficray  jamais  à  cet  homme- là  après 
la  frafque  qu'il  ma  faire.  Ménage  tient  que  ce 
mot  vient  du  frafit  Italien,  qui  fignifie ,  une 
brAttcbt  &  figurcment ,  une  bagatelle  ou  embar- 
ras. 

FR  ATER.  C  m.  Terme  dontfc  fervenr  les 
Bnt-Kis  &  C  himigicns  pour  nommer  leurs 
g-iuons  ou  compagnons  de  boutique.  Ce Chi- 
ruroicnarcnvoye  ConFrattr. 

FR  AT  ERNbL.uit.  adj.  Qui  tient  du 
frcrc.  Il  y  a  une  union,  une  amitié  fraternelle 
entre  ces  petfonnes.  l'Evangile  nous  excite  à 
la  correction /wfrwW/V. 

FRATERNELLEMENT.'  adv.  D'une 
manière  fiatemcllc.Dans  leur  focicté  ils  vivent 
frjttrneliemtnt. 

FRATERNISE  R.v.  neut.  Vivre  en  frères, 
s'aimer  en  frères.  Ces  deux  hommes  ,  ces 
deux  cot^tfratirn  flnt ,  vivent  en  banne  intel- 
ligence. 

E  R  A  T  E  R  N  I  T  E'.  f.  f.  Intelligence  ,  union 
entre  deux  frères ,  deux  anus ,  deux  compa- 
gnies. 

FRATRICIDE,  f.  m.  Meurtre  d'un  frère. 
Caïn  a  commis  leprcmicr/nimrùfe. 

F  R  A  U  D  E.  f.  f.  Tromperie  cachée  &  fubtile, 
dol  perfonncl.  Toutes  les  contrelettres  font 
faites  en  frauda  de  quelqu'un,  on  cft  obligé 
d'affirmer  dans  les  rciîgnaiions  ,  qu'il  n'y  efl 
intcrvci  u  aucun  dol ,  fraude  ,  fimonic ,  ni  autre 
paition  illicite.  I  es  Dévots  appellent  des 
fraudes  pieulcs  ,  celles  qui  fc  font  à  l'avant  »ge 
deciluy  qui  ell  fraude. 

On  dit  proverbialement  Si  ironiquement  d'un 
homme  qui  mcuit  infolvable, qu'il  cft  mort 
cri  fraude. 

FRAUDER,  v.  ait.  Trompa  quelqu'un  , 
luy  faire  quelque  tott.  La  plus-part  des  débi- 
teurs ne  cherche:  c\u'îl  fraude  r  leurs  créanciers, 
on  confifquc  les  maichandifcs  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  frauder  les  droits  du  Roy,  les 
Douanes. 

On  dit  proverbialement  Se  tïgutcment ,  Iran- 
fier  la  gabelle  ,  de  tous  ceux  oui  far  trom- 
perie 
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petie  ne  fatisfont  pas  aux  cbafes  qu'ils  doi- 
vent faire. 

HAUDUIEUX  ,  tu  si.  adj.  Qui  faic 
fraudt  ou  qui  contient  quelque  fiaudc.  Ccil  un 
contrat*  f.Mtduitmx  ,  un  créancier  fraudu- 
leux. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Dune 
manière  fraudulcufe.  Les  donations ,  les  fepa- 
rations  de  biens  font  ptcfquc  toutes  faites 
fr*uinUufim*nt . 

FR  A  U  LE  R.v.ail.  Toucher  legeremenr.  Vo- 
llrc  habit  cft  tout  blanc  ,  vous  vous  eftes 
f'Mxié  courre  du  plattic  .  quelque  mcufnicr 
vous  a.fr**lé.  ■ 

l  R  A  Y.  fubrt.  mafe.  Lesœufs  despoiflons,  fc 
même  le  menupoiflonquien  cil  provcnu.Ou- 
voit  fut  le  bord  des  cftangs  Aafrjy  de  carpes. 
Le /Va;  de  grenouilles  cft  leur  lpermc  ou  leurs 
œufs  s  qu'on  trouve  au  mois  de  Mars  dans  les 
in.ua is  nageant  fur  les  eaux  ,  donr  on  fair 
dcsdirtiilaïions,qui  gucrùTcut pluficurs  ma- 
ladies. 

ï  r  a  Y  ,  en  termes  de  Monnoyes ,  fignifie  l'ai— 
rcration  oui  fe  fait  dans  les  motïnoycs  par 
une  feccefiion  de  temps  ,  St  pout  avoir  efté 
trop  maniées.  Le  Roy  a  fait  une  déclara- 
tion, portant  qu'on  recevra  les  monnoyes  à 
f\x  grains  prés  de  leur  jufte  poids  ,  quand  cet- 
te diminunioo  vient  da  lcur/>«y  Se  manie- 
ment. 

F  R  A  Y  E.f.f.  Le  temps  du  coït,  ou  de  la  gé- 
nération des  poilTons.  Le  poiflon  cil  mollairc 

ficudant  lctcmpsdc /V*rr.  il  cft  dclfendupar 
"Ordonnance  aux  Pclchcurs  de  pcfcher  pen- 
dant le  temps  de  frmyt ,  Se  de  mettre  alors 
au  bout  de  leurs  dideaux  des  ailles  d'o- 
ficr. 

FRAYER,  v.  adt.&neur.  Fournir  aux  frais»: 
à  la  dcfpaifc  de  quelque  chofe.  11  cft  jufte 
de  payer  ce^u'on  a  frayi  St  desbourfe  pour 
nous. 

F  rayer,  fignifie  encore  marquer  le  chemin. 
On  ne  s'cfgarcguercs  dans  les  grandes  rou. 
tes ,  cat  il  y  a  bien  des  gens  qui  ont  f*yt  le 
chemin,  dans  les  neiges  il  faut  avoir  un  guide 
qui  vous  monftre  ,  qui  vous  frsye  le  che- 
min. 

F  rayer,  fe  dit  aufîï  figutémoit  en  ce  fais , 
de  ceux  qui  difpofcnt  les  chofes  ,  de  forte 
que  leurs l'ucccncurs  ou  imiratcursy  pc.vcnt 
facilenicntparvenir.  Jules  Cefar  fr*j*  le  che- 
min à  Auguflc  pour  parvenir  à  la  Souve- 
raine puiliar.ee.  les  Anciens  nous  ont  f**ji 
le  chemin  à  toutes  les  inventions  moder- 
nes. 

Frayer,  fe  dit  aKolunicnt  en  patlant  de 
la  jouclion  des  poillons  pout  la  généra- 
tion .  ejuand  le  maflc/>«*«  avec  la  femelle.  Le 
poifTonnc  \aut  tien  au  temps  qu'il/m;*,  l'xi- 
gtltltc/nM  avec  le  ferpent- 

Frayer  , en  terme*  de  Vénerie,  fe  dit  dc<ceifs 
qui  frortenc  leur  bois  contre  des  aibics , 
I«mc.  l  J. 
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■out  faire  tomber  par  lambeaux  une  peau  ve- 
lue qui  couvroit  une  niaJTc  de  chait ,  qui  en 
s'allongeant  a  forme  leur  telle.  Ce  mot  vient 
du  Latin  rric*re. 
F  R  a  y  t  R.  fignifie  encore/Toucher  doucement 
âqu.- loue  chofe.  Pour  peu  qu'on  frtvft  à  cette 
muraille  de  craye  ,  on  (c  falit,  on  devient  tout 
blanc,  cette  balle  ne  l'a  pas  blefle  ,  mais  « 
frayé  ion.  chapeau.  la  marque  de  ces  teftont 
eft  effacée  pour  avoir  efte  trop  fr*/ei  Se  ma- 
niez. 

FRAYEUR,  f.  f.  Grande  peur  qui  vient  fubi- 
tement.  Quand  on  fe  trouve  au  milieu  d'une 
fedition ,  on  peur  avoir  de \xfrxytur.  la  chcucc 
■du  tonncrrc,la  veued'un  précipice,  caufent  une 
grande  frayeur. 

F  RA  Y  E  UR  E.f.  f.  Aftion  des  cetfs quand  ils 
frayent. 

F  R  A  Y  O  I  R.  f.  m.  Lieu  où  les  cerfs  vont 
frayer  en  fe  frottant  leurs  telles  contre  les 
arbres. 

*  R  E. 

F  RED  A  INE.fubft.fcm.  Aa;on  folle, im- 
portée.  1 1  faut  qu'un  perc  fupporte  quelque  peu 
Xafrtiunn  delà  jeunefle.  cette  fille  fera  tant 
de  fred*  nu ,  qu'on  la  mettra  aux  Magd  don- 
nâtes. 

F  R  E  D  O  N.  f.  m.Terme  de  Mufique.Caraéce- 
re  de  rablature  qui  marque  la  diminution  d'u- 
ne notre  en  plulicurs  parties,  pour  faire  aurant 
de  variations  de  voix  ou  de  ions .  On  l'appelle 
autrement  Crtthttt ,  ou  D»ubl*trMbne. 

F  r  t 1»  o  n  ,  fignifie  auffi  ,  Cette  modulation  on 
prompte  variation  de  voix  ou  de  fons  qui  fe 
fait  en  fuivant  ces  noues.  Le  roflignol  faie 
natutcllcment  dctfrtdtns. 

FR  E  D  O  NNER.v.neut.Faiicdcsftcdons. 
Dans  le  double  d'un  air  c'eft  où  oafiiimnt  da- 
vanrage.Ojielques.uRS  dérivent  ce  mot  dc/>/«- 
gidiin. 

FREGATE,  f.  f.  cft  un  petit  vaiiTcau  à  ra- 
mes moindre  que  le  brigantin.  On  s'en  fert 
fur  la  Mcdircrranée,&  fur  l'Océan.  C'eft  ua 
vaiiîcau  de  guerre  un  peu  plus  bas  Se  plus  long 
que  les  autres  ,  qui  eft  lever  J  la  voile  .Se 
peu  charge  de  bois  ,  qui  n'a  d'ordinaire  que 
deux  ponts,  la  Freg*tt  légère ,  cft  un  petit  vaif- 
fcRU  d:  guerre,  bon  voilier,  qui  n'a  qu'ua 
pent ,  &  cft  monre  depuis  16.  pièces  de  ca- 
non ,  juùiu  a  1  {.  Il  y  a  des  frtg*  •<  qui  vont 
à  vjilc*&  a  rames.  Les  places  maritimes  out 
dtsP-  tgJUii  qu'on  envoyé  au  devant  des  v.ii[- 
fe;ux  qui  veulent  7  aborder  pour  les  recon- 
noiftre. 

F  R  E  C.  A  T  O  N.  f.  m.  Baftimcnt  VeniticR 
couppé  à  couppe  quarrée,  qui  porte  un  arti- 
nion.nnmaiftreâc  un  beaupré,  Se  qu'on  charge 
jufqu'àdix  mille  quintaux. 

IREI  N.  f.  m.  Fer  qui  fc  met  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  la  tenir  fujette  En  tc£- 
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mes  de  Manège, on  l'appelle  aujourd'huy  E«- 
bcuthurt.  Ce  cheval  matchc  fon  frttm. 
les  Médecins  appellent  au/fi  le/r«»  de  la  lan- 
gue, le  filet  qui  cft  au  bout  du  ligament  qui  la 
fouillent. 

T  x  t 1  n  ,  fe  dit  aufli  d'un  grand  cercle  de  brin  de 
chafteigniei  avec  fon  cfcorce.quieft  doué  au- 
rourde  la  circonférence  du  rouet  d'un  moulin, 
qui  fcrt  à  1  entretenir  en  bon  eftat . 

Entames  de  Marinc.on  appelle frrim,les  houles 
ou  vagnes  qui  frappent  rudement  contre  les  ro- 
chers ,  &  qui  bondiflcnt  bien  loin. 

Ixi  i  N ,  fe  dit  figutément  de  toutes  chofcs  qui 
commandent,  qui  tiennent  en  bride,  fc  cmpcl- 
«hent  qu'on  ne  fafTc  du  mal ,  qu'on  ne  fc  révol- 
te. Une  citadelle  cft  unfnia  qui  retient  une  ville 
dans  l'obciffancc.  les  loix  font  un  fretn  qui 
retient  les  hommes  daus  leur  devoir,  Du  Bai- 
cas  a  dit  de  Dieu. 

Qui  vray  Neptune  tiens  le  moite  frtin  des  eaux. 

On  dit  proverbialement ,  Ronger  fon  frein,  Ca- 
cher le  depir  qu'on  a  de  quelque  chofe,lc  ref- 
fentiment  qn'on  a  d'une  injure  dont  on  ne  fc 
peutvangcr.  On  dit  aufli,  Prendre  kfetn  aux 
dents  ,  pour  dire  ,  S'emporter  dans  toute  for- 
te de  licence  :  on  ledit  aufli  dans  un  feus  con- 
traire  fc  en  borne  patt,pcurdire,Rcvenir  d'un 
\.  grand  emportement ,  &  s'appliquer  fortement 

a  l'cltudc,  à  fa  profelW  On  dit  anflî  ,  A 
vieille  mule  frein  dore,  pour  fc  mocquer  d'une 
vkille  qui  fé  parc  encore  pour  faite  lajcunc:on 
le  dit  aufli  au  propre,  quand  on  parc  bien 
une  mule  ou  un  cheval  pour  le  mieux  vendre. 

FRELAMPI  E  R.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  au- 
trefois ,  Celuy  qui  avoir  charge  d'entretenir  & 
d'allumer  des  lampes.  Il  s'eft  dit  par  corrup- 
tion de  fterc  Umpttr.  Er  parce  que  c'eilotent 
des  gens  de  baffe'  efloffe  qui  exerçoieut  cet 
office  ,  on  a  appelle  TrtUtnfiirs  ,lcs  gens  de 
néant.  Quelques- uns  appellent  aufli  >m  tmftmr, 
un  Chafhitan.  Le  Teuple  appelle  aufli  Tre- 
lamf*  ,  une  efpece  de  menue  monnoye  qui 
valoir  douze  ou  quinze  deniers,  qui  eftoit 
d'ordinaire  entre  les  mains  dc<  pauvres  gens. 
RE  L  A  T  l  R.  v.  aft.  Mefler  &  fo,  lùltiquer 
une  liqueur,  en  corrompre  la  qualité oatotêlle. 
&  Il  fedit  particulièrement  du  vin.U  vtnu"EG> 
pagne  cft  f  eh'r  avant  que  d'arrivé.-  d  nslc? 
port*.  Un  Cabar  >  ici  fc  pci.droit  pli,  :U  ft  qu  il 
tttuStfetbu  fon  vin. 

Tr  »-v  a  t  t',i'  i  .pair.pfT.  fcadj.  Le  -  in  fnUii 
cft  nur*ible  au  coips.'  emorvientd  '-m^'us 
&  de  n  m! 'tare.  Nicrd,  tient  au'-n-  difoic 
f*'  er  ,  &  qu'originairement  :l  lip  hoirfeet- 
Jcm.nr,  Tirer  le  vin  de  delîu<  Ia':c,&  le 
trar/porrci  dansun  .iutrc  vailfcau  ,ri  it  neuf  i 
d'autres di lait  qu'il  vient  dzfrji  r.j. 

IR  FMI  R.  v.  n.  Commencer  à  s'émouvoir , . 
4  bouillon».  Ce  mot  fedit  premièrement  des 
liqueurs.  11  faut  ofttr  cette  infulion  de  dcUoJ 
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le  feu  dés  que  l'eau  commericera  à  frémir  ,i 
bouillonner,  celait  s'eflevera  bientoft,  il  com- 
mence à  frémir.  Ce  mot  vient  de  fremtrt ,  ou 
de  trtmtr,  ,  Nicod. 
On  le  dit  aufli  delà  mer,  quand  elle  commence 
à  s'agiter  ,  à  bouillonner  \  fc  de  la  c.-:  :  t  quand- 
elfe  cft  émeue  par  des  vapeurs  fouflerraines.qui 
picfagcnt  qu'une  tempefte,  un  tremblement  de 
terre  arrivera  bientoft.  La  metfrimu.  la  terre 
frémit. 

I  F  e  m  i  r  ,  fc  dit  figurément  en  Morale ,  des 
partions  de  l'ame  qui  donnent  de  le  motion ,  de 
l'horreur  &  delà  craiutc.  Corneille. 

• 

Mon  cœur  s'en  effarouche  , fc  j'en  frtmit 
d'honeur. 

FREMISSEMENT,  fubft.  Tnafc.Trcmbîe- 
ment  qu'on  fent  dans  les  mcmbrcs,qui  précède 
ou  accompagne  lcfriflbnde  laficrrc.  )e  crains 
que  la  fièvre  ne  me  reprenne  .  je  feus  dcsja  un 
pctit/rrmi/<m«»r. 

Frémissement  ,  fc  dit  aufli  d'un  mouvement 
infcnlible  qui  ft  fait  dans  chaque  partie  de» 
corps  naturels  qui  rendent  quelques  fons  ,  qui 
font  quelque  ébulition.  On  dcmonftre  en  Phy- 
iique,  qu'une  cloche  ne  fonneroit  point ,  s'il 
ne  fc  faifoit  un  petit  frtmijjemtnt  dans  toutes 
les  patries. 

Jx  ï  M  i  s  s  e  me  n  t  ,  fc  dit  auflîau  figure  ,  du 
premier  trouble  fc  agitation  que  donnent  les 
partions ,  comme  la  colère  ,  l'horreur,  la  crain- 
te. Il  entendit  cette  nouvelle  fafchcufc  avec 
un  cetaiafremijfement  quimarquoitfa  crain- 
te. 

I  R  EN  E  S  I  E.  f.  f.  Maladie  qui  caufe  une  per- 
pétuelle rcfvcric  avec  ficvre.Elle  cft  différente 
de  la  manie  &  de  la  mélancolie  .parce  que  cel- 
les cyfonrfans  ffevre.  Elle  diffère  aufli  de  la 
rcfvcric  dans  les  fièvres  vio|mtcs,parcequc  cel- 
le-cy  n'eft  pas  perpétuelle .  fc  celle  au  déclin  de 
la  fièvre.  Là  vt  Aye  frêne  fie  cû  engendrée  au  cer- 
veau par  fon  propre  vice  &  inâa.nmaiion  de 
fes  membranes. 

Frénésie,  fe  dit  figurément  des  troubles  fc 
cTgarcmcnts  d'clprir  eau  lez  par  la  violen- 
ce des  partions.  L'amour .  la  colcrc  mettent 
d'eftranges  frtntfU)  dans  la  telle  des  hom- 
mes. 

FRENETIQUE.  ad|.  m.  &  f.  fc  fubft. Qui 
cft  atteint  de  ficncfic.foit  qu'elle  vienne  de  ma- 
ladie ,  loit  par  la  violence  des  partions. 

FRE  QU  l  N  C  E.  .  f.  Vieux  mot  qui  le  dit  en- 
core en  cesphralcs.  Ce  Docteur  a  une  grande 
feauenit  d'auditeurs,  il  cft  bien  fuivi.  une 
orandc  f -tartine,  de  peuple, 

FRE  Q^U  E  M  M  E  N  T.'  adv.  Fort  fouvent. 

FRE  QU  E  N  T  ,  E  n  r  e.  adj.  Ce  qui  fe  fait 
louvcnt ,  d  ordinairc.  L.i  pelle  eft  un  mal  fie 
tfiHM  d^ns  lespavs  chauds,  les  naufrages  font 
f  rytc.ii  dans  L  Mci  £»cV.il  ne  rautpa\qu'unc 
Jiilc    Hçoivc  des   y  i  lice  s  trop  f.tfaat» 
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d'an  jeune  homme,  le  livre  de  la  Vftqumtê 
Communion  de  Monficur  Armuld  eft  cx- 
oellent. 

FREQUENT  A  TIF.  adj.  m.  Tctme  de 
Grammaire  ,  qui  Te  die  des  verbes  qui  mar- 
quent la  réitération  d'une  action  :  commcjCli» 

roter  eft  le fréquentatif  de  Cligner. 
E  QUE  NT  AT  ION.  f.f.  Hantife, fa- 
miliarité. On  apprend  toujours  quclqucchofc 
en  iifrujutntMiân  des  Sçavants. 
IRE  du  ENTE  R.v.ac"t.  Hanter  quelqu'un, 
allct  fouventen  un  même  lieu.  Il  eft  avanta- 
geux de  fréquenter  les  gens  de  bien ,  les  Egli- 
lcs.  ce  jeune  hommc/Veq««»/«  en  des  lieux  luf- 
pcéts.  un  bon  Chrcfticn  doit  fréquenter  les 
Sacrements,  cet  Advocar  fréquente  le  Bar- 
reau .  il  s'attache  au  Palais, 
ï  RERAGE.  f.  m.  Vieux  terme  de  couftu- 
mes ,  qui  fc  dit  des  partages  de  frères  ou  de 
cohéritiers  &  lignagers  venants  à  même  fuc- 
ceflion.  Ce  mot  a  cfté  fort  altère  en  différents 
lieux  :  cat  on  a  à\tfrnrtfchtuxo\xfrtrtfthturs9 
ou  frar*f(h*ux ,  pour  dire,  ctbtrititrt  ;  frartf. 
tht  %fr*r»\tb*gt ,  frnrtux  tC  frurtuftti  ,  pour 
dite,  fnuffi.n ,  qui  font  tous  devenus  bar- 
bares. 

I  R  E  R  E,  f.  m.  Tctme  Relatif  entre  deux  en- 
fans  malles  qui  font  fortis  d'un  même  perc 
ou  d'une  même  merc.  Abcl  fut  tue  pat  fon 
frtrt  Caïn.  Ce  mot,  félon Scaligcr  &  Gérard 
Voflîus ,  vient  du  Grec  fhrntir  ,  pour  phr*tert 
qui  lignifie  proprement ,  Celuy  qui  puife  de 
l'eau  dans  un  même  puits.  Cat  phrtar  en  Gicc 
lignifie  un  puits  :  phratri*  ,  l'AiTemblcc  de 
ceux  quipuifent,  ou  qui  ont  droit  de  pui- 
fer  dans  un  même  puits.  Ce  mot  eft  venu  de 
la  ville  d'Argos ,  où  il  n'y  .1  voie  que  certains 
puits  dillribucz  dans  différents  quartiers  delà 
ville ,  n'y  ayant  point  defonteines. 

Frères  consanguins  ,  font  deux  frtrtt  qui  ont 
feulement  le  même  perc. 

Frères  utérins.  Ce  font  ceux  qui  font  feule- 
ment fouis  de  la  même  mere. 

F  R  e  h  E  naturel  ,  eft  aafrtre  iljcgitimcba f- 
tard. 

Frères    Jumeaux.    Ce  font/V<r«  nez 

de  la  même  ventrée. 
Frère  x»i    l  a  1  t  ,  fe  dit  de  ecluy  qui  a 

tefte  une  nourrice ,  &  de  l'enfant  dont  clic 

venoit  d'accoucher ,  qu'elle  a  quitté  pour 

prendre  un  nourriçon. 
BiAU-rRERF. ,  qui  eft  frtr$  d'une  femme  à  Pcf. 

[;ard  de  fon  mari,  00 qui  eft  frtrt  du  maii  i 
'cfgard  de  la  femme. 
F  r  s  r  E  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  à  l'efgard 
de  ceux  qui  font  unis  par  l'amitié  ,  par  la 
mcfme  Religion.  Toks  les  Chrcfliens  font 
nos  firet  en  Iesus-Christ,  frtrtt 
fpirituels  ;  nous  les  devons  aimer  comme 
nos  furit ,  vivre  avec  eux  en  frerts.  'On  ap- 
pelle les  Hérétiques ,  nos  pauvres  frtrtt  cr- 
rans. 


F  R  E  ne 

F  R  ï  R  t ,  fe  dit  plus  particulièrement  des  Reli, 

-  gicux  d'un  même  Convcnt.  c'eft  le  Wrtrc  Za- 
charie  ,  le  Frtrt  Bonavcnture.  Ils  ont  emprunté 
ce  nom  des  premiers  Chrcfticns  qui  s'appcl- 
loient  tous/r«r«.Il  fc  dit  encore  plus  particu- 
lièrement de  ceux  qui  ne  font  pas  Picftrcs, 
qu'on  appelle  Frère*  à  l'efgard  des  autres, 
qu'on  nomme  pertt. 

Frire  u  ï  oa  laïc  ,  ou  Frtrt  C«*v*r/,cft 
un  Religieux  qui  ne  parvient  point  aux  Or- 
dres ,  &  qui  fert  lesautres  i  qu'on  appelle  ainfî 
par  oppolition  à  Frtrt  du  Choeur. 

F  R  e  r  s  s,fe  dit  encore  dans  de  certains  Ordres 
Religieux.  Les  Religieux  de  faint  Dominique 
fe  font  appcllcr  les  Frtrtt  Pnfehturt  ;  ceux  du 
faint  François,  les  F  era  Minturt  ;  ceux  de  la 
Charité,  les  Frerts  Ignorant.  Les  Anciens  ont 
appelle  Frerts  pit  r,tous  les  Moines  qui  eftoient 
vcftus d'habits  moitié  blancs,  &  moitié  noirs. 
Thomas  VValfinghan  les  appelle  Fr très  ttgnut 
oungaebet,  qui  lignifie pits. 

Dans  les  Ordres  Militaires  les  Chevaliers  s'ap- 
pellent aufïï  Frerts ,  &  dans  l'Ordre  de  Malthc 
il  y  a  des  Frtrtt  Servant  ,  qui  font  des  Cheva- 
liers du  fécond  ordre  ,  qui  n'ont  pas  fait  leurs 
pteuves  de  Nobleffc.  En  Latin  on  les  appelle, 
FrMtrts  tlitntts. 

Frère*  t>' a  r  m  e  s ,  font  ceux  qui  ont  fait 
focieté  à  la  guerre  ,  &  qui  fc  font  promis  un 
fervicc  &  uncaffiftaoce  réciproque. 

Frères  de  la  rosecroix,  font  des  Chymif- 
tes,  &  Cabaliftes  ,  qui  fe  difoient  invifiblcs, 
&  qui  avoient  fait  il  y  a  quelque  temps  une 
focieté  qui  a  donné  lieu  iun  trcs-fçavant  li- 
vre de  Guillaume  Naudc  Bibliothécaire  du 
Cardinal  Mazarin. 

On  appelle  Faux/rwe  ,  un  homme  qui  trahit  fes 
aiîociez,fcs  compagnons. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  un 
bon  frtrt,  pour  dire,  un  bon  vivant,  ùn  bou 
compagnon ,  qui  n'aime  qu'à  rire  &  à  faite 
bonne  chere.  On  dit  auffi  ,  Partager  en  frères, 
pour  dire,  Partager  également. 

F  R  E  S  A  I  E.  f.  f.  Oifcau  de  nuiit  de  lagrof. 
leur  d'un  coq  ,dc  figure  de  chevêche ,  qui  a 
le  plumage  blanc,  tacheté  de  noir  fous  le  ven- 
tre, qui  a  une  tefte  ronde  &  prtfque  d'hom- 
me ,  mais  qui  eft  affreufe  &  entourée  de 
plumes  heriffcci,  qui  a  les  ongles  &  le  bec 
b!a"chcatres  &  crochus  ,  les  jambes  &  les 
pieds  velus  &  couverts  de  plume.  O.i  l'ap- 

tclîc  aufli  tffruyt ,  à  caufe  de  fon  cri  crfroya • 
le.  C'eft  une  efpece  de  chat-huant.  Ménage 
derivece  mot  de  pnfega,l  caufe  qu'elle  eft  de 
mauvais  augut c.  En  Latin  tient,  ftrix  ,fn<-  r.tt- 
tumus. 

FRLSILLON.  f.  m.    Terme  Botanique. 

Voyez  Trtefnt. 
F  RE  S  LE.  adj.  m.  &f.  Foible,  peu  afleurc. 

L'homme  eft  f'ejle  comme  un  rofeau.  c'eft  un 

frefU  fondement  que  la  fortune  pour  bafiit  de 

grands  dcllcins. 

P  x- 
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ï  RESLON.  f.  m.  Crofle  moOche  fauvage 
ennemie  des  abeilles.  Ces  animaux  font  fi 
gourmands,quc  lors  mêmes  qu'ils  font  coup» 
pezen  deux  ,  ils  ne  iaiflcnr  pas  de  manger  ,  Se 
■  l'aliment  qu'ils  prennent  cft  humide,  on  le 
voit  incontinent  fortir  par  la  playe  en  forme 
derofée,  comme  le  témoigne  Swammcc- 
dam.  En  Latin  ertbro, 

T.K  E  S  N  E.  f.  m.  Arbre  de  haute  fuftaye  qui 
croift  fort  droit.  Il  y  ca  a  de  deux  fortes  : 
l'un  fort  haut  ,  qui  a  le  bois  blanc  enrichi  de 
grofles  veines  fans  aucun  nœud  ;  il  eft  mol , 
tendre  Se  madré.  L'autre  cft  plus  petit  Se  ra- 
botteux  ,  plus  dur  Se  plus  roux*  Il  cft  appelle 
par  quelques  uns, /*»£«•  diifitu,  ou  mi  »- 
fleflums  &  1e*  Apothicaire-  connoi  fient  fon 
fruit  fous  ce  nom.  11  a  des  feuilles  pointues 
Se  dentelées  alentour ,  Se  un  peu  larges.  Elles 
font  attachées  à  une  feule  queue  deux  à  deux 
par  noeuds  Se  intervalles ,  comme  on  voit  au 
cormier.  Il  produit  fon  fruit  en  goufles  ,  qui 
cft  petit  &  amer  ,&  fcmblable  au  noyau  d'a- 
mande. iVcftun  contrepoifon  aux  morfures 
de  ferpgMt,  qui  aiment  mieux  fc  jetter  dans 
le  feu  que  dans  fon  ombre  ,  parce  qu'ils  y 
meurent  i  &  ils  la  fuyent  naturcllemcnt.Qucl- 
ques-uns  appellent  le  Drétame  blanc  ,  Petit 
frtfnt.  En  Latin  fr^xinus.Lcs  cantharides  s'en- 
gendrent fur  les  frtfnts.  La  manne  purgative 
fc  recueille  fur  les  frtfntt ,  &  fur  rout  en 
Calabre.  Le/r«f««  cft  un  bois  qui  fert  au  char- 
ronnage.  ijifon  débite  en  timons  3c  moutons. 
On  en  fait  auffides  baquets  .pour  charger  le 
vin  ,  de  huit -à  neuf  pouces  de  diamètre.  Les 
vieux  frtfntt  loupeujc  Se  noiiailleux  qui  font 
bien  fams  font  fort  recherchez  par  le.  Armu- 
iiçrs  poui  monter  des  armes,  Se  par  les  Ebe- 
viiftcs  pour  faire  de  beaux  ouvrages.  11  en  elt 
de  même  du  bois  d  Erable.  Le  Ici  de  frtfnt  a 
une  vertu  cauftique  ,  qui  ronge  les  chairs,  fut 
lefquellcs  il  eft  appliqué. 

F  F.  ES  oU  E.  Voyez  fnufnut. 

IRES  SU  RE-    f.  f.  Patries  intérieure*  de  • 
certains  animaux ,  comme  le  foye  ,  le  cœur; 
ta  ratejlcpulmon,prifescnfemblc. 

Trsssque  ot  veau,  fc  dir  à  la  bouche- 
rie ,  de  ce.  qui. comprend  le  poulmoo  ,  lefoye, 
te  cœur  St  les  hampes  de  cet  animal, cev  ham- 
pes rcfpondenc  au  diaphragme  :  cnfcn.ble  le 
cornet  Se  L'herbier,  qui  font  les  deux  tuyaux 
&  conduits  pat.  où  partent  les  aliments  dans 
les  ventricules. 

La  frtflu't  de  beruf  contient  le  pouiinon  ,  qu'on 
nomme  autrement  le  mut ,  Se  le  foye  Se  la 
rate  attachez  parla  cluîr  qui  tient  au  mou, 
qui  fc  nomme  tngltt.  les  parties  du  mou 
qui  couvrent  la  fotc  A  ta  rate  fc  nomment 
le$b»!f,pt>.  On  les  fcp.ne  dans  ïr  boeuf ,  5c 
«n  Ici  Uifîc  aux.  frtffurts  de  veau  &.  de  mou- 
ton; 

%R<E  T..f.  m.  Terme  de'Marmc.  Lotisse  d'un 
■avire  jow  voituçér  dc$  marchaûdifcs  >  ou 
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des  gens  de  guerre.  Le  fret  d'un  vaifleau  fe  faîtr 
dordinairepar  mois,  ce  Marchand  avoir  deux 
vaifTcaux  à  frit,  c'eft  i  dire,  i  louage,  le 
payement  du frtt ,  cft  préférable  i  toutes  dette» 
fut  le  prix  delà  cargaifon.  Ce  mot  vient  de 
frtttmt<M\  fignific  proprement  un  bras  de  mer. 
F'R  ET  IL  L  A  N  T  ,  a  n  t  t.  adj.  ou  Ftttil- 
lMrd,*rdt.Quï  frétille  fouirent,  qui  cftfujet  à  . 
frétiller. 

FRETILLEME  NT.  f.  m.  Mouvcment.ac- 
rion  de  ce  qui  a  un  mouvement  prompt  Se 
agité.  Le  ppiffon  d'eau  douce  dans  Ja  poefle 
a  encore  que  I  que  fruHUnttU',  . 

F  R  E  |T  I L  L  E  R.   v.  n.  Remuer  farrs  ceffe  ,  . 
agiter  tout  fon  corps  par  un  mouvement  dru 
Si  menu.  Les  enfants  font  fujets  à  frtutUr  ,à  . 
gambader  ,  quand  on  les  couche. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  fritilluty  qui  figr.i* 
fie  ,  un  cornet  qui  fert  i  remuer  Se  a  jetter  les 
de*. 

F  R  E  T I  N.  fubft.  m.  Rebut,  chofe  vile  Se  du 
moindre  prix  en  chaque  efpccc..  Il  fc  dit  pro- 
prement &  originaitemenr  de  11  .  morue  ,  qui 
fc  divife  en  quitre.dcgr.cz  de  bonté ,  meilleur 
frtt  m  s  grand  frtun  ,  frttin  de  rebut ,  Se  mena 
frttt»,  Se  par  extenfion  il  s'eft  appliqué  à 
toutes  fortes  dechofes.  Ce  Marchand  a  ven- 
du le  plus  beau  de  fa  marchandise ,  il  n'a 
plus  que  du  frttin . 

I R  E  T  T  E.  fubft. fcm.  Cercle ,  lien  ou  barre 
de  fer  qu'on  charte  ,  qu'on  applatit  fur  deux 
pièces  de  bois  qu'on  veut  attacher  cnfemble, 
ou  fur  une  autre  qu'on  veut  tenir  ferme  Se  en 
eftar.On  mot  pluficurs  frttttt  fut  des  arbres  de 
moulin  ,  fut  les  moyeux  d'une  roue. 

F  A  f  t  t  i ,  fe  dit  auflî  des  viroles,  anneaux  ou 
cercles  de  fer  q<i'on  mettoit  autrefois  aux 
lances  qu'on  appclloit  frtttitt  ,  mernttt  ,  ou 
eturtttftt ,  quand  ou  ne  combattoit  pas  à. fer 
émoulH. 

FRET  TE',  adj.  m.  Terme  deBIafbn,  oui 
fedir  des  barres  ou  barreaux  entrclaifei,  ou 
des  chaius  pofez  obliquement  fut  l'Efcu.  Il 
porte  d'argent  frtttt  de  gueules.  On  appelle 
autrement  les  Efcus  de  cette  fort  «f..  •  Se 
rttetttex. ,  quand  il  y  a  fix  cotiecs  mires  c» 
bandes  &  en  barres ,  qui  fc  brilem  &  le  rra- 
verfent,  formanrun  vray  treillis  fait  en  lofan- 
gc.  Ce  mot  vùmdccc  qu'on  appelloit  autre- 
fois frtttt ,  le  comble  d'un  toit  qui  fc  fait  le 
plus  fouvertt  des  perches  CJO-fcc.  fit  cntrelaf- 
fées  comme  les  fttttt  du  Flafon  ;  où  il  vient 
de  frtt,  cjuicn.vieux  François  figmfioît  remn, 
ficcitoit  dérivé  de  fr*cm>.  EuCange  tcfmoi- 
gne  qu'on  a  appelle  autrefois/';'  t  ,  une  cfpe* 
ce  de  flefehes,  Se  que  de  Li  on  a  appelle  des 
Efcus  fnttti  ,  ceux  qui  c dotent  charges  de 
ees  frttttt  croiiei  s. 

F  R  E  T  T  E  M  E  N  T.  f.  m.  Se  dit  .iudî  du  loua, 
ge  d'un  vaili'cjtj.  On  dit  ï-rtttti  c.^p  Se  <]U*oe'( 
quand  on  fait  k  frtttttntin  de  tout  un  vaiûïaa 
flciausiclcrvc. 
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BRETTER.  v.  aft.  Loiicr  ,  oo  donner  1 
louage  un  vaifleau  pour  voiturcr.  C'eft  le 
propriétaire  ou-  maiflre  du  navire  oui  freitt; 
te  ccluy  qui  le  prend  1  louage  eft  celuy  qui  *f- 
ftette.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Anglois 
fraight  ,  qui  fignific  la  même  chofe.  Il  vient 
plûtoftdu  LMin frttum ,  deftrtit ,  ainfi  dit,  «à 
qi.edfrtmat  ,  i/tt  quod  firvemr. 

%K  ETTEUR.  f.  m.  eft  le  propriétaire  du 
vaifleau  ,  qu'il  donne  à  louage  a  un  Mac- 
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FR  l'A  BLE.  ad;,  m.  &  f.  Corps  caflanf,  qui 
cft  facile  à  meure  en  poudres  ,  compofé  de 
parties  feches  &  inégalement  appliquées  les 
unes  aux  autres,  qui  par  cette  railoa  s'en  def- 
tachent  facilement  ,  parce  qu'elles  ne  l'ont 
point  onclucufes  ni  liées  enfemble.  Les  pier- 
res Calcinées  (ont  frialles  &  aifees  à  mettre  en 
poudre  le  fable  eft  compofé  de  partics//i*» 

£  R  I  A  N  D,»n»t  .adj.  Qui  aime  lesmorceaur 
délicats  5t  bien  aflaifonnez.  Il  fe  dit  tant  de* 
petfonucs  ,  que  du gouft  &  delà  chofe goû- 
tée, lit  homme  fn^nd  court  les  bonnes  tables, 
un  bon  gourmet  doit  avoir  le  gouft/'»«wrf.  un 
failan  eti  vn  friand  morceau .  le  vin  de  Coin- 
dfictil  eft  un  vm  /WaW.Mcnagc  dérive  ce  mot 
cie  frtgfntt>  ablatif  Acfnge*f ,  duverbe  f'igne, 
dont  on  a  faitauffi  frire.  D'autres  le  dérivent 
AcfnttlU  Italien,  comme  qui  diroit.  Amou- 
reux de  choies  fritte'. 

I  r  i  a  n  o  ,  fe  dit  aufll  figurément  d'une  chofe 
rare  qui  cft  d'un  grand  prix  ,  d'un  grand  mé- 
rite. Voila  une  fort  belle  femme,  c'eft  un 
morceau  bien  friand,  ce  curieux  a  un  bel  ori. 
ginal  dans  l'on  cabinet,  c'eft  un  friand  mor- 
.  ceau. 

♦  dit  aufll ,  qu'un  homme  eft  friand  de  quel- 
que chofe,  quand  il  l'aime  paflloiwémenr, 
quoy  qu'elle  ne  tombe  point  dans  le  fens  du  • 
gouft.  Cet  homme  cft  friand  de  nouvelles,  de 
mufique  ,  de  cutiofitez. 

ï~R  i  a  n  n  ,  fe  dit  rncore  en  fait  de  Couftelerie, 
pout^duc  un  fet  tranchant  &  bien  affilé  qui 
couppe  aifenunt.  Un  rafoir  ,  un  couteau 
friv,d ,  des  eifeaux  friands  ,  comme  s'ils 
cftoiciu/riWr  de  chair  humaine  où  ils  entrent 
volontiers  ;  car  on  ne  le  dira  pas  d'un  eifeau, 
d'un  rabot,  qui  n'entrent  que  dans  le  bois. 

FRIANDISE. ff.  Pafllooqoe  l'on  a  pour  les 
viandes  délicates  ou-dc  bon  gouft. 

Fâ  I  A  M  o  i  s  E ,  fc  dit  auflï  de  toutes  les  cho- 
fes qu  onmangepouï  le  plaifu  feulement,  ic 
non  pour  fc  nourrir  :  à  l 'égard  -des  uns  ,  ce 
font  des  fucrcrics  >  des  patiiTcrics  :  à  l'égard 
des  aurres ,  de  cervçlats ,  des  janibons  des 
ramequins.  C  et  homme  a  toujours  quelques 
frtmdtfes  dans  fa  poche,  dans  l'on  eab:nct. 
Athcm'e  dit  qu'on  doir  1  invention  des  fnati- 
«'  .'V/ à  un  nommé  Paviars.  ■ 
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On  dit  proyei broiement,  qu'une  femme  a  le  nez 
tourne  à  la  frioudtfe,  poat  dire  ,  qu'elle  a  la 
mine,  la phyfionomic  d'eftre aroonreufe.  On' 
dità  Paris  ,  que  faint  Jacques  de  l'Hofpitala 
le  nez  tourné  àUfriondift,  patccqacfon  ima- 
ge eft  vis  à  vis  la  rue  aux  ours  où  font  de  fa. 
meuics  rotifleries. 
TRIBU  S  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine 
C'eft  un  vaifleau  armé  en  cours  qui  fréquente 
les  Ifles  de  l'Amérique  }  St  on  appelle  Fri**- 
Jlien  ,  le  Capitaine  &  les  gens  de  l'equippage 
de  I  armateur. 
FRICANDEAU,  f.  m  Terme  de  cuifine; 
C'eft  une  tranche  de  veau  fort  mince  8t  bien 
battu  ,  aiîaifonnéc  aveepluficursherbes  ciiit- 
tes  avec  graifle  de  boeuf  ou  mouton  dans  une 
terrine  ou  tourticto  ,  &  qui  cft  lice  avec  dea- 
crufs  crus,  &  qu'on  l'en  aux  entrées  de  table 
FRlCASSfc'E.  f.  f;   Viande  ou  mets  cuit 
promptement  dans  une  poefle  ou  un  chaude* 
ron,&  alTaifonné  avec  beurre,  ou  huile  ,  ou 
autre  graille.  Une  fnea/Je'e  de  poukw,  de  gre- 
nouilles ,  de  tanches  de  trippes. 
En  termes  de  Cuerre  ,  Bjttte  la  fricaffee,  e'ëft-, 
bartre  le  tambour  avec  tumulte  &  précipita- 
tion, pour  amafl'cr  promptement  les  foldats, 
quand  il  arrive  quelque  perfonue  de  condition 
à  qui  on  veut  faire  honneur. 
On  du  aullî  provetb  alement  de  cettx  qui  font 
un  meflange  de  plusieurs  chofes  enfemble ,  • 
qu'ils  en  font  une  fritaffit.  Il  fçait  quatte  ca 
cinq  fortes  de  langues,  de  feienecs,  il  cnfaïc 
un  meflange ,  une  fritaffét ,  où  on  ne  connoift 
rien.  On  dit  aufll ,  qu'un  homme  fc  connoift 
en  fricajféi  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  gouft  bon 
fur  pluficurs  forte*  de  chofes.  On  dit  d'une 
choie  qu'on  veur  mcfprifer,  Cen'eft  pas  Û 
une  grande  fritaffie. 
ÏRICASSER.  v.  a&.  Cuire  promptement 
quelque  mets  ,  fort  dans  la  poefle  ,  foit  dans 
un  chauderon ,  avec  un  aflaifonnement  conve- 
nable. On  fncafft  des  poulets,  dcs  œufs ,  des 
pois,  des  légumes,  &c. 
F  r  i  c  a  s  s  e  r  ,  lignifie  figurément,  Confom- 
mer  fon  bien  en  desbauche  «c  en  bonne  cher»,  . 
on  même  en  mauvais  mefnage.  Ccttcfucccf- 
lïon  opulente  a  cûé  bien- toft  fricajjt't  par  les 
héritiers. 
Frica  s  s  ï    i  t*.  part.  Ôc  adj. 
O»  dit  proverbialement ,  qu'une  chofe  cft  fri. 
eaffet,  pour  dire,  qu'on  n'en  peut  plus  ricuef- 
peter,  qu'elle  eft  perdue. 
F  R  I  C  A  S  S  E  U  R.  f.  m.  Apprentif  Cuifiniet 
qui  ne  fçait  encore  que  tenir  la  poefle,  pré- 
parer les- viandes  d'une  manière  fort  com- 
mune. 

I  R  I  C  H  E.  Qui  n'efl  point  cultivé.  Une  frU 
(ht,  eft  un  champ  néglige  &  inculte  V.  ne  fe  dit 
plus  gueres  qu'adverbialement  en  ces  pbrafes. 
Terre  cnfmh*.  vigtis  en  friche. 

On  s'en  fert  aufli  au  figuré.  Une  fautpaslaif- 
ftr  fon  cfrtit  en /»».*.-»  c'eft  à  dire",  U  le  • 
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faut  cultiver  par  l'eftude  des  belles  Lettres , 
ou  par  les  méditations. 
IRlCTlON.l'.f.  Terme  de  Chirurgie  Se  de 
Médecine.  Action  par  laquelle  on  frotte  quel- 
que partie  malade  par  quelques  huilcs,ongucts 
ou  autres  drogues ,  pour  la  guérir  ou  la  foû- 
hger.  LcsfnBtons  eftoient  autrefois  fort  eau» 
fage  pour  les  maladies  vénériennes.  En  gene- 
ral.la  f ritlion  cil  une  efpece  d'exercice  ,  quieft 
bonne  pour  la  faute  .  parce  qu'elle  éveille  la 
chaleur  naturelle,  divertit  la  fluxion,  &  diflîpc 
les  humeurs. 
En  termes  de  Chymie  on  appelle  f'iâica  ce 
qu'en  caifinc  on  appelle  fri:ur$  :  c'eft  une  coc- 
tion  qui  te  fait  dans  lapocfle  avec  addition  de 
quelque  liqueur  onctueufe,  comme  huile  ,  ou 
Çraifle.  La  fnSitn  des  médicaments  fe  fait 
iur  un  feu  leiit  &  modéré,  &  la/n   '<  des  ali- 
ments fc  fait  avec  un  feu  prompt  Se  rit»  * 
FRILEUX,  tusE.  ad|.  Dclic.it,  qjjf  n'eft 
pas  endurci  au  fioid ,  qui  ne  fc  pcurpaiTcr  de 
feu  en  hiver.  On  dit  aurti ,  Voilà  un  tcrops/Vi- 
Itux ,  pour  dire ,  un  rempsfroid. 
FRIMAS,  f.  m.  Gelée  blanche,  air  cfpais  Se 
congelé  qui  s'attache  aux  arbres ,  anx  herbes  , 
aux  cheveux.  Ce  mot  vient  i  fremitu,  parce 
qu'il  fait  frémir  fie  frilionncr. 
On  appelle  Avalcur  de  frimas ,  Ccluy  qui  va  en 
voyage  ou  qui  court  les  mes  au  temps  que  les 
frimait  font  dans  l'air. 
T  RIME,  fubft.  fcm.  Terme  populaire  qui  fe 
dit  en  cette  phrafe,  Il  en  fait  il  frime  .pour 
dire,  la  mine  Se  la  contenance.  Ha  fait  la/Vi- 
mt  de  s'en  aller ,  pour  dire  ,.11  en  a  fait  Icm- 
blant.  On  dit  aullî,  Faire h  frime  à  quelqu'un, 
poUr  dire,  luy  faire  un  mauvais  accueil  ,  tef- 
moignet  par  l'a  mine  qu'on  n'eft  pas  content 
de  luy. 

I  RINÇANT, A  NT  i  ,  adj.  fit  fubft.  Gail- 
lard ,  e.Vr  illc ,  qui  s'agite  continuellement  , 

Jiui  eft  toujours  en  action.  On  le  dit  des  per- 
onnes  fie  des  chevaux.  Un  jeune  f< ingant ,  un 
cheval  bien  fringant,  difficile  à  monter  &  à 
manier. 

FRINC  UER.  v.aft.  Agitct,  remuer.  II  ne 
fedit  aupropre  qu'en  cette  phrafe.  Frrwj.wun 
verre  :  c'eft  l'agiter  &  le  remuer  en  jcttantdc 
l'eau  deflus  pour  achever  de  le  rendre  net.  Ce 
'motvient  Acfncan, 

On  le  dit  aufli  des  perfonnes  actives  qui  ne  peu- 
vent demeurer  en  une  place  ,  qui  danfent ,  fau- 
tillcnt ,  fit  font  toujours  en  action.  *11  vient  de 
fringal ,  vieux  mot  Celtique ,  ou  bas-Bretou , 
qui  fignifie ,  ft  Àonntr  du  bon  ttm;t. 

F  ri  N  oui  ,e'e.  part.  pa(T.&  adj. 

F  R  I PP  E  R.  v.  act.  Ufer ,  gafler  quelque  habit 
on  meuble  en  s'en  fcrv.-nt,  en  ofler  lapremiere 
fleur.  Il  n'tft  guercs  en  ufage  qu'au  participe , 
fie  fc  dit  des  livres,  des  habits,  des  meubles 
fnçptx.  qui  ont  dcsja  fervi. 

F  r  i  r  p  t  R  >  fignifie  au<li ,  Manger  goulûment. 
Il  y  avoit  à  ce  feilin  aff  z  de  quoy  fritftr  : 
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&  cfl  ce  mîme  fenson  l'appelle  des  gouJus,  des 
parafites/ri^r/«nc«/. 
ï  K  i  r  P  s  R  ,  fignifie  auffi  ,  difllper  fon  bien ,  Se 
particulièrement  en  desbauche.  Un  prodigue  s 
bientoft  frippi  fon  bien. 
Fr  i  p  p  e  r  ,  fe  dit  auftl  en  parlant  des  Auteurs 
qui  defrobent  des  autres  qui  ont  eferit  devant 
eux  des  penfees  ,  des  ver* qui  ont  dcsja  fervi , 
ou  qui  font  ufez.  Ce  Poète  nous  donne  cette 
Epigramme  comme  ficunc  »  mais  elle  eft  frif- 
pet  de  Martial. 
On  dit  proverbialement  au  Collège,  qu'an  ef- 
Colicc  frifft  fa  leçon  .f'ipp*  fe*  clafles ,  pour 
dire ,  qu'il  fc  defrobe  de  la  clarté,  qu'il  maa- 
qucd'y  aller. 
F  R  i  r  p  i'  l' t.  part.  part*.  fie  adj. 
FRIPPERIE.  fubft. fem.  Négoce  de  vieux 
«habits  ,  de  vieux  meubles ,  Se  l'art  de  les  repe- 
tafter,  Si  racommoder.  Ce  mot  vient  de  fri- 
i/oL»  ,  parce  que  tout  ce  qui  eft  à  ïifrifptne  eft 
de  peu  de  prix.  Mais  Du  Cangc  croit  qu'il 
vient  de  afrt'nta  vejfes. ,  qui  fignifie  habits 
trout\  oufripftz  ,  qu'on  a  dit  dans  labalTc  La- 
tinité au  lieu  de  trtpatm  te  ebmtas  ou  firfcra- 
tai  ,  ou  peut-eftre  de  ffpt,  ou  ftrptrit.  qui 
cftoit  autrefois  un  mcftkrà  Paris  diftingué'dc 
laPcllctcric. 

Fripperie,  eft  aurti  le  lieu  où  fc  ticunene 
les  Marchands  qui  ïont  ce  négoce  fie  ce  rabil- 
lagc  d'habits  8c  de  meubles. 

Frit  péri  t ,  fe  dit  aurti  des  habits,  meubles , 
curio  lirez  qui  font  ul'ces  ,  ou  qui  font  de  peu. 
de  prix.  Les  meubles  de  cet  avare  ne  font  que 
frippirit.  il  n'y  a  rien  dans  le  cabinet  de  ce  cu- 
rieux quifoit  dt>valcur,cc  n'eft  quc,dc  la/«/- 
ptrit. 

On  dit  proverbialement ,  Se  jetter  furla  fripptrit 
de  quelqu'un  pour  dire,  le  battre,  le  tirailler, 
luy  defehiterfes  habits ,  Se  aurti  mefdite  de 
de  luy  ,  defehiter  fa  réputation.  Les  Preticu- 
fesont  accoutumé  de  le  jetter  fur  la  fnpptrie 
des  pauvres  Auteurs  pour  roonftrex  leur  bel 
cfprit. 

FRIPPIER,!  ère.  fubft.  mafe.  Se  fcm. 
Qui  fait  mefticr d'acheter,  de  revendre  fie  de 
racommoder  de  vieux  habits,  mcjfcles,  li- 
vres, fitc. 

F  R  I  P  P  O  N  ,  o  k'n  e.  adj.  Se  fubft.  Qui  defro- 
be feercttement ,  qui  tafchc à  tromper  ceux 
qui  ont  à  faite  à  luy  ,  qui  fait  des  gains  illi- 
cites au  jeu  ou  dans  le  négoce,  &  quieft  fans 
honneur  fit  fans  bonne  foy.  Il  y  a  bien  des 
firipftm  parmi  les  chicaneurs  ,  parmi  les 
joiirurs.  Les  pages,  les  laquais  font  fouvenc 
frippoitt. 

ÏRirroNjfe  dit  aurtî  d'un  jeune  efeoliee 
desbauche  qui  frippe  l'es  dalles  ,  qui  vend  les 
livres,  fie  ce  qu'il  peut  atttaper  à  lamaifon, 
pour  s'en  divertir. 

F  r  i  p  p  o  N  ,  eft  quelquefois  un  terme  de  ca- 
geolleric.  Les  Poètes  appellent  l'amour  , 
un  petit  frtefo».  ils  dii'cnt  qu'une  Dame  a 
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I'œuil /">;«»  ,  qu'elle  cdfriffcne,  pour  dire, 
qu'elle  leur  ravit  leur  coeur ,  leur  liberté. 
FUIPPONNER.  v.aft.  Voler,  tromper, 
eferoquer.  Cet  homme  m'zfruponni  cent  ef- 
cus  qu'il  cftoit  allé  recevoir  pour  moy. 
Fr  i  p  p  o  N  n  i  a  ,  fignific  ,  aufli ,  Manger  en 
cachette  ou  hors  des  repas  quelque  friandife. 
Les  femmes  ont  toûjouts  dans  leurs  poches 
quelque  ebofe  de  quoy  frt-ptntr.  ce  galant 
a  toû  jours  dans  Ton  cabinet  quelque  langue  de 
bœuf,  quelques  confitures  fouxfripPmner. 
I  *  i  p  o  n  N  t  R  ,  lignifie  aufli ,  fe  desbaucher, 
ne  pas  faire  fon  devoir.  Cet  efeolier ,  ce  valet 
ncs'amufe  qu*a/W;f«MNrr,  au  lieu  d'cftudier, 
de  faire  fa  brfogne. 
Tri  pponne',l'c. part. le adj. 
P'R  IPPONNERI  t.  f.f.  Aaion  dé  fripporï. 
Les  chicaneurs  ,  les  joueurs ,  les  efeoliers ,  les 
laquais,  font  mille  fntponnettts. 
J-R  I  QUE  T.  f.  m.  Efpcce  de  petit  moineau 
de  noyer,  qui  ne  fait  que  frétiller  fur  l'ar- 
bre becquetant  les  noir  !'Mjfê^tul$*t  tweir. 
I  R  i  ^uet,  fcdtt  aufli  d'un  jeune  galant  fort 
mince  qui  n'a  que  du  caquet  &  de  l'afféterie, 
&  rien  de  f'olidr.  Ce  petit  fnqud  ne  fera  ja- 
mais homme  à  bonne  fortune. 

i  qji  t  t  .  eft  aufli  unutencile  de  Cuifine  qui 
cft  pîat,&  percé  comme  un  efeumoire,  qui 
feit  a  tirer  de  lapoeflclcs  fritures. 
I  R 1  R  E.  v.  aft.  Cuire  promptemenr  dans  la 
poefle  avec  une  fauce  de  beurie .d'huile, de 
fain  doux  ,  6cc.  T>tre  des  bignets ,  des  folles, 
des  œufs.  I  afquier  dérive  ce  mot  par  onoma* 
ropee,  dubiuitquc  font  le  beurre  ou  la  graif- 
fe  qu'on  fond  dans  les  poëfles.  D'autres  le 
dérivent  Ac  frit*  ,  vieux  mot  Celtique  ou  bas- 
Breton  qui  figrific,  fricafftr. 
f  R  i  R  e  ,  fe  dit  aufli  en  ces  phrafcs  proverbia- 
les. Ri  t'en  jean ,  on  te  fnt  d;s  œufs ,  pout  fe 
mocquer  d'un  niais  qui  rit  fans  fujct.  On  dit, 
qu'un  homme  n'a  plus  de  quoy  frire,  pour 
dite,  qu'il  rr"a  plus  de  bien,  qu'il  n'y  a  rien 
à  fnre  dans  une  maifon",  dans  une  affairc,ponr 
dite,  qu'il  n'y  a  rien  à  manger .  à  profiter-,  6c 
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qu'un  homme  eft/r//,  pour  dire,  qu'il  efl  per- 
du ,  qu'il  n'y  a  plus  d'efperanec  de  retabiir 
fa  faute  on  les  affaires. 
F  R  I  S  E .  f.  f .  C'cft  un  membre  d'Architectu- 
re ,  qu'on  appetlc  aufli  f*fte  ou  pUtitltnd* , 
qui  règne  le  long  d'un  baftiment  entre  la  cor- 
niche 6c  l'architrave,  ta  fnft  eft  fufccpribU 
de  pluficurs  ornements,  I»  frift  de  l'ordre  Do- 
rique eft  chargée  de  métopes  &  de  trigliphes. 
Philandcr  veut  que  ccmotvicnnc  de  Fhryatam, 
à  caufe  que  les  ornements  de  fnfes  reflemblcnt 
à  des  broderies  qui  fout  venues  de  Tbrygit , 
d'où  on  dérive  aufli  le  mot  d'orfrsy. 
F  r  1  se,  entermes  de  Marine,  cft  aufli  un  orne- 
ment d'Architecture quiregne  furlcfpciondu 
navire. 

CmvAt   r»E  Frise.  Terme  de  fortification, 
cil  un:  grafle  piece  de  bois  qui  cft  pcrc«c 
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par  pluficnn  autres  pkees  de  bois  pointue». 
6c  quelquefois  ferrées ,  qui  fert  à  boucher 
un  paflage,  une  btcfche  ,  à  retrancher  un 
camp  ,  Sec.  on  en  met  quelquefois  fur  des 
roués  pour  les  faire  rouler  cj'i-uc  brcfchc  dans 
les  afl'auts. 

FR,I  S  E.  f.  f.  Efpcce  d'efleffe  de  ratine  grof- 
ficie  qui  n'eft  pas  croifc'c.  Les  Italiens  appel- 
lent f  refont ,  un  drap  velu  de  deux  cofter. 
Menace. 

F  R I  S  E  R.  v.  aâ.  Rendre  crcfpu  ,  inégal.  Cet- 
te ratine  n'eft  pas  aflex  fnfït .  ce  drap  d'or  cft 
plus  riche  quand  il  cft  frifr. 

Priser,  fe  dit  plus  partitulierement  des  che- 
veux qu'on  fait  tenir  en  boucles  onpar  an- 
neaux avec  des  fers  ,  des  gommes  ,  ou  des 

('apillottes ,  quand  ils  ne  le  font  pas  naturcl- 
ement. 

On  dit  figurément ,  que  le  Zcphir  frift  l'eau  , 
quand  il  ne  fait  que  l'agiterpar  de  petites  on- 
des qui  ne  tiennent  rien  de  la  tempefte. 

F  R  r  s  «  r  ,  fignific  aufli  ,  Approcher  de  bien, 
prés.  Cette  balle  de  moufquct  luy  a  /«Via 
joue,  les  cheveux,  cette  balle  a  fnf  la  corde, 
peu  s'en  cft  fallu  qu  elle  n'ait  cfté  defious. 

Friser,  fe  dit  aufli  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Cette  affaire  a  frifih  corde,  pour  di- 
re, Cet  arrête  n'a  pafle  que  d'une  voix.  Ce 
criminel  a /«*/<"  la  corde ,  pour  dire,  a  failli  à 
eftrc  pcndu.On  dit  d'un  diicours  trop  ampoul- 
lé  ,  qu'il  frift  le  gaiimathias. 

Fris  e'  ,e'e.  part.  &  adj.  On  eftirr.c  les  per- 
ruques de  cheveux/  i  rtt  naturellement,  on  die 
du  drap  d'or  fnft,  qui  n'eft  pas  uni. 

Chous  fnfes.  ,  font  certains  chous  crefpus  k 
verds  qui  viennent  en  hiver. 

F  R  I  S  ON.f.  m.  Juppé  fort  courte  qu'on  met 
au  de  flous  des  autres  pour  tenir  chagd,  &  qui 
cftoit  anciennement  de  frife,  qu'on  a  fait  de- 
puis de  ratine,  d'houatte  ,  de  fourrures  ,  6C 
aatfcs  cftoffrs  qui  con/ervent  la  chaleur. 

F  R  I  S  O  NS  e.-,  termes  de  Mai  iue .  ce  font  de* 
pots  de  tirvc  ou  de  mctail ,  donc  on  fe  ictt 
dans"  les  vaifieaux  pour  tenir  la  boiiîcn.  En 
Normandie  il?  contiennent  deux  pots. 

FRISOTTER,  v.  ad.  fréquentatif  de  frifer 
qui  fc  dit  de  ceux  qui  le  frifeat  fouvent  6c  par 
menues  boucles. 

FRIS  QJL  E  T  TE.  fubft.  fcm.  Terme  d'fm- 
primetie,  elt  tmc  e  "pece  de  chaflis  qu'on  met 
fur  letimpan,  4V  fur  la  feuille  qu'on  veut  ti- 
rer, qu.  ne  laifleque  l'ouverture  des  formes, 
&couvrctout  lepapier  blanc  qui  doiteftreer; 
mai ge,  pour empel cher  qu'il  ne  macule. 

Les  fiilc'jrs  Je  cartes  à  joiier  fe  fervent  de  cinq 
fnfi\uttitf  ,  pour  marquer  les  cinq  couleurs 
qu'on  voit  fur  les  cartes ,  chacune  eftant  tail- 
lée félon  les  figures  Se  couleurs  f  épatées  qu'on 
y  veut  appliquer,  en  p?.lfcnt  la  broche ^at 

FRISSER.  v.  n.  Terme  d'Imprimerie  ,  qui 
fc  dit  lors  que  Icî  «.taures  raciUcq» 
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çour  n'eAte  pas  bien  ferrés  «fans  la  forme  ,  &r 
inarquent  la  lettre  double  ou  brouille. 

ï  R  I S  S  O  N.  f.  m.  Tremblement  du  corps  pro- 
venant du  froid. II  fc  dit  premièrement  dufroid 
qui  précède  un  accès  de  fièvre ,  «c  qui  cft  le  fi- 
gne  qu'elle  doit  venir  bientoft. 

Frisson,  fc  dit  aufli  des  tremblements  que 
Jes  paruonsinfpircnt ,  6c  fur  tout  de  celles  qui 
viennent  d'une  caufe  froide,  comme  la  peur. 
Il  y  a  eu  de  grands  Capitaines  qui  n'ont  ja- 
mais combatru  fans  avoir  le  frtjjon, ,  laveue 
des  Archers  donne  le  frtffon  ,  aux  lcelerats. 

IR1SONNEMENT.  f.  m.  lignine  U 
même  chofe  que  frtffon  ,  linon  qu'il  marque 
■ne  émotion  plus  légère.  Il  n'a  pas  encore  un 
-vray  friflon  ,  mais  un  petit  ftijfenntmtnt . 

ÎRi'SSONNER.t.d.  Avoir  le  frilTon  ,  foit 
qu'il  vienne  du  froid  ordinaire,  ou  de  ce  luy 
qui  précède  la  fièvre,  ou  de  ecluy  qui  cft  caufe 
par  la  pou  ,  ou  par  l'horreur  qu'on  a  de  quel- 
que chofe. 

I  R  I S  U  R  F.  f.  f.  Manière  de  friù-r.  Il  y  a  des 
perruque*  faites  avec  tant  d'art ,  qu'elles  con- 
fervent  toujours  leur frifttH. 

ï  RIT  TE.  ftibft.  fcm.  T«rmc  de  Verretic." 
C'eft  une  cuill'on  qui  fe  fait  de  grands  creufets 
des  matières  dont  on  fait  le  verre,  fc  avoir  de 
trois  parts  de  caillou  ou  de  fable  blanc  fur  une 
partie  de  tel  alcali ,  ou  de  foude,  ou  de  fougè- 
re ,  Ici  quel  s  au  feu  de  fufion  font  une  in.iile 
opaque,  qui  rend  une  efeume  fortant  de  la 
graille  ou  fiel  de  verre ,  &  qu'on  jette  hors  du 
çreufet  avec  des  cuiliicrs  :  quand  la  matière  cft 
bien  préparée  à  faire  du  verre ,  on  l'appelle 
fritte.  Il  y  a  apparence  que  pluluurs  villages 
de  France  ont  efte  appeliez  l'tft  frntt ,  parce 
qu'il  y  a  eu  autrefois  des  verreries,  &  qu'on 
y  a  icitc de  cette clcume  de  pierre  frt.it. 

IRITLRE.  fubftantif  feniincn.  Ce  qui  cft 
frit,  6c  1.1  aucc  qui  fert  à  frire.  Friture  à 
l'huille.  on  fait  du  beurre  exprés  pour  Ics/rs- 
tuits. 

IRI  VOLE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Ce  quio'crt 
d'aucune  valeur ,  quin'a  rien  defolide  qui  mé- 
rite qu'on  le  confidere.  On  n'objeéte  contre 
l'immortalité  de  I  ameque  Jcsatguments  fri. 
•valu,  cet  Auteur  n'a  cfcritquc  fut  des  matiè- 
res frivoles. 
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f  ROC  fubft.mafc.  Habit  de  Moine.  Ccjcune 
homme  a  pris  le  /w  ,  c'eft  j  dire,  il  s'eft  fait 
Religieux,  il  a  quitte  le  froc,  ilcll  forti  d'un 
Monaftcrc  avant  l'a  profciIîon.Lc  Pcrc  sirmond 
remarque  que  d'abord  on  a  appelle  fe  e  ,  la 
robbe  d'un  Moine  qui  a  d;s  manches  fort  lon- 
gues &  fort  amples. 

f  *X>  C  ,  fe  dit  aufli  de  la  partie  fupericurc  de 
l'hibitdu  Moine  qui  couvre  fa  tefte.  D'où 
vient ,  dit  le  même  auteur,  qu'on  a  iifWnmé 
•se  «uni  fret  dupent  fret  ;  eue  c'cll  ccîuy  cy, 
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3ub*ut  duquel  il  y  avoit  une  petite  touffe  oc 
houppe,comme  il  y  en  a  aux  cappes  Biarnoifcs. 
On  a  appelle  d'abord  en  Latin  fLetulw  kpect- 
lut  ,  &  depuis  frtfcnt.  Ménage. 
F  x  o  c ,  cft  auilî  une  cfpcce  de  grotte  eftofFc  qui 
fe  fabrique  à  Lizieux  ,  à  Bcrnay  Oc  en  Deaucc  , 
dont  les  pièces  doivent  avoit  demi- aune  de 
large,  Se  vingt-cinq  de  long  fuivant  les  ftatus 
des  Drapiers. 
On  dit  poverbialcment ,  qu'un  homme  a  jette  le 
froc  au  orties ,  pour  dire  ,  qu'il  a  apoftafic  , 
qu'il  a  renoncé  a  les  veux  ,  te  qu'il  cft  forti 
d'un  Monaitere  fane  congé  de  l'es  fuperieurs, 
&  par  libcrtinagc.Csla  vient  apparemmêr  de  ce 
que  les  Moines  laiilbicnt  le  ftot  dans  les  orties 
qui  font  ordinairement  prés  des  murs,  qu'ils 
fautoient  en  s'enfuyant. 
FROID,  o  i  d  e  .  adj.  &  fubft.  Corps  qui  eft 
prive  de  chaleur ,  qni  ne  contient  aucunes  par- 
ties ignées.  Lcsl'hilofophcs  modernes  preren- 
dent  que  le  frrd  n'ele. qu'un  terme  négatif ,  «: 
que  cen'cft  qu'une  privation  ou  diminution  de 
ch  jhur,cômc  prous  c  Mr.Mariorcen  fon  rtoi- 
licmc  Ellay  Phyûque.  LeSaîpcftre  augmente 
le  froid  d:  la  neige,  le  froidnoh  cft  cctiiy  qui 
en;  hume  le  plus  propre,  le  A\if'f>tdc\l  de  coin- 
dcnfei  les  parties  ou  pluftoft  d  arrcftcrle  mou- 
vement de  celles  qui  fontiliquides.  cet  homme 
eft  tout  roide  ,  tout  tranlî  de  froid  ,  meurt  de 
f  oid.icfretddcli  fièvre,  c'eft  lefriflbn.On  ap- 
pelle un  froid  fec ,  lors  que  la  bife  loulflc ,  &c 
qu'il  ne  plur  point. 
On  dit  qu'une  chambre  cft  frùdt ,  pour  dire  , 
qu'il  entre  bien  du  vent  fraid  dans  une  cham- 
bre >  ou  qu'un  habit  eft  froid ,  lors  qu'il  n'eft 
pas  capable  de  defFcndic  du  froid.  Ce  mot  cft 
tiré  du  Latin  frigut ,  du  Grec  fhriki  ,  qui  fi- 
guifie  la  même  choie. 
Coutti  froide.  Voyez.  Goutte. 
stME»*cts  F  i  o  i  b  t  s,  Vo\  cz  Stmenrtj. 
p  R  o  i  d  ,  fc  du  purement  de  ce  qui  a  peu  de 
'    mouvcmcnt.qui  <!t  pclant.pofé,  fericux.  C'eft 
un  froid  ami ,  qui  -agit  lentement  dans  les  occa- 
jîons  où  il  peut  rendre  feivicc.  il  m'a  reccu 
avec  une  mine  fort  fretde.  il  a  anfrotdcpù  gla- 
ce. Maynarda  àh^u  froid  dcl'agc, 

ït  le  froid  de  mes  années 
A  patte  dans  meschanfons. 

•On  dit  en  ce  fens,  Battre  fro'd,  faire  f  o  d  à 
quelqu'un  pour  dire , luy  faire  un  mauvais 
accueil,  luy  témoigner  peu  de  couleur  a  le  1er- 
virpeu  dciatisfadtic.ndclcvoir.qumd  je  luy 
ay  ■fait  cette  propofition ,  je  l'ay  trouvc/Wii , 
il  ne  m'a  rien  réfpondu  là-drttus. 
Ondir.ufli  figurément,  qu'un  détours  eft  frrd, 
qu'un  Aile eft/W, qu'on difeours  cft/>.iJ, 
qu'une  pointe  cil  frjair  ,  un  cou,  un  f*>d 
Orateur,  pourdire  ,  qu'ils  l'ont  fuies,  qu  ils 
n'ont rkn  qui  pique,  qui  éveille  l'c!p:i.,  qui 
^niv-uvclespaîlioi]». 

Froid  , 
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l'efprir ,  Qui  émeuve  les  paillons. 
-I  K  o  i  d  )  (c  dit  aulfi  des  pillions  triftec ,  Se  des 
i'urprifes  qui  glacent  le  cœur  ou  le  refroidife- 
fent.  A  la  nouvelle  de  la  mort  defonpere,  il 
-demeura  froid ,  confie  nu-,  il  fut  tout  cftonné 
qu'on  le  vim exécuter, il  demeura /nwi,  txiite, 
cftonné. 

On  appelle ,  Sens  fnidt  ou  Sang  frtidfc  fens(raflî, 
quand  on  fait  quelque  refleiion  ,  fans  colère 
de  guet  à  pans.  Il  l'a  aflafliné  de  fang  froid. 

A  n  o  i  d.  adr.  Sans  feu ,  fans  chaleur.  Du  fer 
battu  à  froid ,  pour  dire ,  forgé  fur  l'enclume 
fans  le  faire  chauffer,  pour'ftire  les  bonnes 
cuira/Tes  Se ies  arcs  de  carroflc.illes  faut  bat- 
ire  à  froid,  il  faut  uifufcr  à  froid,  pour  faire 
certaines  digeftions  de  plantes  ,  fans  faire 
chauffe i  l'infufïou. tremper h  froid. 

On  dit  proverbialement,  Il  cft  fmd comme  un 
landier  :  c'ertoit  autrefois  un  gros  chenet  qui 
ne  ferveit  qu'une  fois  l'année  pour  faire  des 
feftins  de  ccrenion  ic  annuelle.  Il  n'y  a  rien  de 
[■  :  u  s  fra  ,i  t]  ue  l'atre,  pour  dire ,  qu'en  une  mai» 
l'on  on  y  fait  peu  ou  point  decuiûne.  On  dit , 
qu'un  nomme  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni 
de  ttopfroid  ,  pour  dire,  quec'eft  un  goinfre, 
un  affamé  ,  un  efeornifleur  qui  trouve  tout 
bon.  On  dit  auflï ,  Froides  mains ,  chaudes  a- 
mours  ,  pour  marquer  ,  que  la  chaleur  du 
dehors  fc  retire  en  dedans  quand  on  eft  forte- 
mentamourcux.  On  dit  au/fi  ,  qu'un  homme 
fouffrclc/'«d  Se  le  chaud  ,  pour  dire,  qu'il 
fouftùnr  le  pour  Se  le  contre,  qu'il  s'entend 
avec  les  deux  parties  contraires. 

FROIDEMENT,  adv.  Dune  manierefroi- 
dc.  Ha  cfté  reccu  dans  cette  maifon  bien froù 
derr.enr. 

FR  O I  D  EU  R.  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cftTroid  ; 
&  fc  dit  tant  au  propre,  qu'au  figuré ,  delà 
frcidtut  des  corps  ,  du  remps ,  de  la  vieillcfle , 
du  rtilc  &  de  l'accueil  qui  fe  fait  avec  indiffé- 
rence -,  de  celle  qui  fc  rencontre  dans  l'amitié  , 
quand  il  y  a  quelque  brouillerie. 

FROlDlR.v.aét.&  neut.  Perdre  fa  chaleur, 
cauferdu  froid.  Le  marbre  frotdit  les  mains 
quand  on  le  touche.  Il  faut  bien  laiflet  froidirlc 
fer,  avant  que  fchazarder  d'y  toucher. 

9  r  o  i  d  i ,  i  e.  parr.  6c  adj. 

IROIDURE.  f.  f.  Temps  froid ,  ou  lieu 
froid.  La.  froidure  règne  dans  les  lieux  qui  ti- 
rent vers  le  Scptemmon  dans  les  mois  de 
Janvier  &  février. 

EROIDUREUX,  bUSI.  adj.  Frileux , 
qui  craintle  froid. 

FROISSEMENT,  f.  m.  Adtion  par  laqocl- 
1c  on  brife  ,onfroilTe.  On  explique  en  Phy  fi- 
que  la  plus-part  des  effets  de  la  nature  par  le 
mo  ycnt\\i  fret ffemeni  des  parties. 

FjR  O  1  S  SE  R.v.act.Brifcr,fairc quelques  ruptu- 
res ou  cor.tufions.Cc  mancruvre cft  tombé  du 
haut  dcccbaftimcnt.ils'cft  tout  frotfji  le  corps, 
on  a  donné  à  cet  homme  cent  coups  de  baf- 
ton.on  la  tout  froijjé  en  cette  rencontre ,  il  a  eu 
lemt.  1 1, 
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ane  Codcfroiffee,  enfoncée. 
*  ro  i  s  s  e  ',t'  a. part. palT. &  adj. 
TROMaGE.  f.  m.  Lait  caillé  fcché&  durci.  Ce 
mot  vient  de  format  ic*m ,  ou  formait  detivé  de 
farta»  qui  eft  la  forme  Si  l'édifie  où  on  fait 
Itfromage.  On  difoit  autrefois  fourmage.  Se 
formage.  Ménage. 
On  appelle  fromage  mou  ,  ou  Petits  fromages  i  |j 
ctefme ,  ceux  qui  font  feulement  caillez  avec 
de  la  prefure ,  qu'on  mange  rout  frais  faits  : 
fromage  cfctenié ,  ou  fromage  à  la  pic  ,  celuy 
ui  clt  plus  fec  Se  fans  ctefme.  Les  fromage  t 
e  Hollande,  de  Parme,  de  Gruyère  ,  Va- 
chdins  ,from%ge  de  Brie  ,Pont  l'Evcfque  font 
tout  à  fait  fec  s ,  ducs  Se  de  garde.  Fromage  affi- 
né , cft  celuy  qu'on  a  mis  en  lieux  humides 
pour  le  ramollir  Se  le  laiiTeri  demi  cortom- 
preXes  macarons  d'Italie  fc  font  avec  de  la  fa- 
tine  Se  da  fromage. 
On  dit  provcrbialcment,qu'une  fille  alaifle aller 
le  chat  iufromage  ,  pour  dire,  qu'elle  a  forfaic 
à.  fon  honneur.  On  dit.Eucrc  la  poire  &  le//»- 
mHe  »  pour  dire  ,  Pendant  le  defTcrt,  lots 
qu'on  eft  entre  deux  vins  .  qu'on  dit  les  bons 
contes  Se  les  bons  mots. 
O'i  dit  au  fli  ,  Fromage ,  poire  Se  pain  ,  repas  de 
vilain,  tiré  de  l'Italien  ,frot**gio,peri  e p»»p*jlo 
da  ~jil*n. 

PROMENT,  fubftamif  mafeu!.  Bled  ,  le 
meilleur  &  le  plus  gros  de  tous  les  grains, 
qui  fait  la  farine  la  plus  blanche.  C'cit  celuy 
quieft  le  plus  eftimé,& dont  on  fait  le  mcil- 
leurpain.  le  froment  à  force  racines  menues, 
garnies,  de  pluficurs  germes.  U  n'a  qu'une 
feuille.  Pendant  tout  l'hiver  il  eft  herbeux,  Se 
au  printemps  fa  tige  s'cleve,  de  laquelle  fore 
l'e.pi  à  la  trois  ou  quatrième  citculc,i|ui  con- 
tient démérites  zoufl'cs  où  cftcnfctmé  le  grain. 
Les  fromm's  font  différents  fui vanr  les  licur 
oùils  croiffent.  Ondit  qu'au  de  là  de  Battra 
en  Afie  le  grain  de  froment  y  cft  aulfi  gros  que 
le  noyau  d'une  olive.  Alentour  de  Sienne 
en  Italie  il  y  a  des  grains  qui  rendent  *4.cfpis, 
Se  un  muid  en  rend  cent  ,  Se  jufqu'à  cent 
cinquante.  Pline  dit  qu'un  Gouverneur  d'A- 
frique envoya  à  Auguftc  un  germe  de  fro. 
ment  qui  conrenoit  400.  cfpis.  En  Latin  tri* 
ticum. 

On  appelle  Terres  ifemtnt ,  les  bonnes  terres  , 
les  terres  grades.  Le  pain  de  from  nt  cft  le 
pain  le  plus  blanc.  Le  meteil  eft  moitié /<•- 
mtnt  ,  &  moitié  fciglc. 

F  R  O  M  E  N  T  E*  E.  f.  f .  Farin:  de  fromci  t 
dont  on  fait  de  la  bouillie,  ou  autres  mets.  El- 
le fc  fait  particulièrement  d'uncefpccc  de  /r.  . 
ment  qu'on  appelle  Effesute  double.  Pline  dit 
qu'on  y  mefloit  delà  ctaye&  duplaftrc.  Ca, 
lien  dit  que  c'eft  une  efpecc  de  bled  fort 
nutritif ,  que  les  Anciens  faifoient  cuite  avec 
de  l'eau  ,  du  vin  &  de  l'huile.  On  en  faifoic 
aulfi  de  toute  forte  de  bleds.  O»  rappel- 
loit  en  Latin  AU**  ,  que  f  cftus  dciitc 
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m'tndo ,  à  eaufc  qu'elle  eft  fort  nutritive* 

FRONCEMENT-  f.«.  Aflion  par  laquel- 
le on  fétide  IcftonT.Lcfrmamtm  des  fourcils 
eft  une  marque  de  coleie  ,  de  fevaicé  de 
mcrurs,dc  chagrin. 

FR  ON  CER.v.aâ:. Faire  des  pus  a  la  ceinture 
d'un  habit ,  à  des  manches .  &  aux  autres  en. 
droits  où  on  veut  que  de»  eftoftes  foicnt  plus 
fefferrées  qu'en  d'autres.  On  frmt »  les  juppe»  . 
leschemifes.lei  haut-de  chauffes, les  man- 
ches des  robbesdes  Docteurs.  Quelques  -  uns 
dérivent  ce  mot  d«/r«ii.  à  caufe  des  rides  qui 
s'y  forment.  Ménage. 

I  %  m  o.cs.  st,  fedit  aufli  figurérntnt  des  plisfc 
i  ides  qui  feront  fui  le'feont ,  quand  on  a  quel- 
que chagrin.'  es  geos  icbaibatif s  froncent  ordi- 
naircmentle  fourcil.  . 

îRONCLEif.m.  Petit abfés ou-apoiiume 
qui  fort  en  dchors,&  qui  aboutit  en  uae  poin- 
te qui  fait  qu'on  l'appelle  aufli  un  tlou.  \\  vient 
de  fu  HHtnlMi .  Nicod.Voy ex  Ftironel*. 

fHONCURE.  (ubft  fcm.  qui  Ce  dit  des  plis 
d'clloffe  qu'on  fait  aux  habits  aux  endroits  où 
ils  doivent  eftte  ferrez ,  comme  aux  manches, 
aux  ceinture*  des  Juppcs ,  des  robbes,dc  hauts- 
dc  chauffe  s. 

jj  RO  N  DE.f.f.Inftrumcntde  corde  quiferta 
ietter  des  pierres  avec  plus  de  violence.  Les 
Anciens  attachoient  tes  fonder  à  leurs  baliftes. 
les  armes  des  enfants  Si  des  betgers  font  des 
frtntU  .  David  tua  Goliath  avec  une  frtndi. 
Cuelques- uns  dérivent  ce  mot  de  fnnd*  ,  ou-; 
dcl'Htbtcu»»/irf  ,pat  metathefe  ,qui  lignifie 
imf-Ut  ,  Mgitévit  On  a  appelle  aufli  f*n~ 
dsblum  ,  une  machine  à  jetter  Jcs  picttes  11  ! 
n'y  a  pas  long-  temps  qu'on  difoit  encore 
fmit.  lesf  ondt>  à  mais  s'appclloicnt  autre- 
fois hieritt.  Leshabitan»  des  lfles  Baléares 
ont  cfté  fameux  chez  les  Anciens.poui  fçavoir  . 
bien  mankr  U  fronde.  Vegecelcurcn  artribuc 
l'invention»  quoy  que  d'autresla  dorment  aux 
Fhenicieus.  ïlorus  St  Sttabôn  difent  qu'ils 
avoient  troisfortes  de/W",  plus  grandes  Se 
plus  courtes  ,  dont  ils  fe  fervoient  fuwant  : 
qu'ils  eflorat  proches  ou  efloignez  ^  leurs- 
ennemis.  Plodore  adjoufte  que  la  première', 
leutfcrvoiide  bandeau,  la  feCordc  de  crin-, 
turc,&  qu'ii«  portoient  •  la  mam  ,  la  troilié- 
inc.  Los  mercs  ne  dormoient  à  nar.t;ci  à  leurs 
enfants  que  du  gibier  qu'ils,  -ivoitat  abattu .. 
avec  \cmfrondt. 
In  0ND*,ae(të  aufli'  ure  ligue  ou  un  parti 
xontte  le  .  Mùûftcrc  de  riauce  <n  l'année  . 
1*48. 

JRONDï  R.  Vi  ad.  icctcr  des  ptcrrcsavcc: 

UOcftondt. 

I  a  o  n  d  ft  n>  s  cft  dit  aufl»  foit  communément-  ■ 
depuis  le  parti  de  la  Frondcipous  ftgnirur. Con- 
tredite, combattre ,  nfuur.  Cet  adv.s  a  cfté 
ftp  dé  i>.r.  toute  la  compagnie,  cette  pièce  de 
théâtre  a  cfté  gestxakancm  f  ondi».  . 

X*o  MP  * ,  ^'i..  patt.paff.&  ad;.  . 


FRO 

RR  ONDEUR.  f. .  m.  Qui  jette  des  pierre*  - 
avec  une  fronde.  Les  Fronttottrt  faifoient  une 
partie  delà  milice  des  Romains. On  a  veu  au/G 
des  T'o»d**ri  en  l'Amérique. 

F»  o  nos  u  a,  fedit  aufli  de  ceux  qui  contredi- 
fent ,  qui  critiquent.  Cet  ouvrage  a  bien  eu  au* 
tant  &cfrond**ri  que  d'approbateurs. 

F  xo  nd  ■  u  R,fe  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  for- 
mé Si  fuivi  le  parti  de  la  Prôde  en  rrance  con- 
tre le  gouvernement.  Ce  mot  cft  venu  en  ufa- 
geea  Tannée  1649.  auquel  temps  on  appel  la  • 
frendottrs  ,  les  Confcillcrs  du  Parlement  qui 
opinoient  contre  IeMiniftxc  en  l'abfcnce  des 
Princes  ,à  l'exemple  des  Prondours,  qui  n'ofent 
fe  battre  qu'<n  l'abfcnce  des  Commifiaitcs  Se 
des  Atchers.  Ménage  dit  que  Moniteur  de 
Boifcbauraont  Confcilleracllé  le  parrein  de- 
là Fronde. 

F  R  O  N  T.  f.  m.  Le  haut  du  vifage,  la  partie 
qui  cft  audeflusdes  yeux.  Un  front  fexain  cft 
celuy  qui  paroift  gay  Si  uoi.fon/<««  ceint  de 
lauriers. 

Les  rides  fur  fon/r«î/ ont  gravé  fes  exploits, 
Corneille. 

Ce  mot  vient  du  f  atin-/r«»r,du  Grec  fhtenti»* 
ftn.  ire  ,  de pbrtn  ,  mon  ,  offrit,  pt» r*t.  Marti- 
niuspout  expliquer  cette  étymologie,  dit  que 
l'on  voit  fur  \sfr»nt  despetfonnes  ce  qu'elles 
font  capables  de  faire  ,  qu'on  y  découvre 
ce  qu'elles  font  ,St  à  quoy  elles  penfent.  Du- 
lau'rens  le  dérive  de  firr*t  parce  qu'il  por- 
te des  marques  de  ce  que  nous  avons  dans 
l'ame. 

Front,  lignifie  auffi.Impudcnce ,  temetité  de 
foultenir  en  face  à  quelqu'un  un  menfonge,  une 
calomnie  ,  ou  bien  une  vérité  fafchcufe 
â  une  perfonoc  puiflante  &  formidable*, 
fit  a  en.lt  front  de  luy  fouflenir  qu'il  avoit 
menti. 

Ikont  ,  fedit  encore  de  plufiturs  perfonnes  ou 
chofes  qui  font  enfetnblc  cofte  à  cofte ,  qui 
monftrcnt  lcut/-w.  Ce  pont  cft  aflez  large 
pour  pafler  vingt  petlonnes  de  front  ,  trois 
carrofles  àefren. dans  ce  dcîfité  on  re  pou- 
voitpaiTer  que  deux  Àefrw  .  ces  troupes  ran- 
gées en  bataille  faifoient  un  grand  frmt,  le 
fren  de  cette  armée  cfloit  compofé  de  tant  de  . 
bataillons  Se  de  tant  d'efeadtors.  les  vo- 
lutions  militaires  cnléignei.t  l'attdc  faire  f  ont 
de  tous  ccft:z  ,dc  ptcîcnter  les  armes  à  l'en- 
nemi de  quelque  collé  qu'il  attaque,  cet  efea- 
dron  a  cinquante  hommes  dc^"  m  ,  S.  tiois  de 
hauteur,  on  a  ptis  les  .ennemis  en  ./ ot.t  Se  en 
Banc, 

îr.o  n  t  )  fe  dit  aufli  de  cequife  prefenre  d'i- 
bord  aux  yeux.- Dans  ce  1  a' ai  s  on  trouve  de 
y.v»;  un  grand  corps  de  lonis  flanqué  d;  deux 
pa*iilons&  dcécuxraikt.  on  trouve  de  front 
'rnc  avan-coui  -,  uae  ndvenuë  d'atbret . 

Oo-sdu  advcibiakarcnt  ,11»  fc  foui  rcucoatrsï. 
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frmt  à  frm* ,  c'eft  i  dire,  tefte  à  tefte. 
Qr.  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  le  frmt 
d'airain  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'cltoone  point 
uoy  qu'on  luy  dife  ,  qu'il  eft  impudeur,  haï- 
i ,  qu'il  ne  fe  déferre  point. 
IRONTAL.  fubftantifmafc.  Efpece  de  gefue 

Î|ue  tcsfoldats  donnent  aux  payfant pour  leur 
aire  dire  où  ils  ont  caché  leur  argent.  C'clt 
une  corde  nouée  en  plufieurs  endroits  qu'on 
leur  applique  lu;  le  front  ,Bc  qu'on  ferte  par 
derrière. 

11$  donnent  cent  coups  d'eftriviercs , 
Lcfrontsl  &  les  oflclcts. 
Voyage  de  Mercure, 

Ce  mot  vient  de  frm'ttlt ,  qu'on  a  dh  en  ta 
même  lignification.  Ménage, 
ï  R  0"N Tt  A  U  ,  ou  Tronul.  fubftant.  mafe. 
Remède  fec  qu'on  applique  fur  le  front  arec 
un  bandeau  pour  guérir  des  maux  de  refte  ic 
la  migraine.  On  en  fait  de  rofes ,  de  fleurs  de 
fureau  ,  de  betoine,  marjolaine ,  lavande ,  Bec. 

Ju'on  enferme  dans  un  linge  pour  couvrir  le 
lontS:  les  temples.  On  en  fait  auflî  en  lihi- 
meot  avec  de  l'onguent  populeum  ,Sc  de  l'ex- 
trait d'opium ,  ou  bien  avec  des  partes  des 
lcmcnccs ,  des  poudres ,  Bec. 
I»OHTiAU,tft  auflî  en  Architecture ,  un 
petit  fronton  qu'on  met  quelquefois  au  deflus 
des  petites  portes  ou  feneftres. 
Ïronte  Au,cn  termes  de  Marine ,  eft  un  ap* 
puy  de  balurtradcs  qui  bordent  le  chafteau  d'à- 
vaut  ic  d'arrière  ic  qui  fe  regardent  de  proue 
en  pouppe. 

ff R  O  NT  I  EUE.  adj.fc  fuhftantif  fera.  L'cx- 
tremité  d'un  Royaume . d'une  province,  que 
Jcs  ennemis  tronvent  de  front  quand  ils  y  veu- 
lent entrer.  La  Picardie  eft  une  Premnce/Ve»- 
titrt.  le  Roy  par  fe$  conqueftes  a  eftendu,  a  re- 
culé lc$  frontières  de  fon  Royaume,  les  décla- 
rations de  la  guerre  fe  font  par  un  Hérault  fur 
Ja  frontière.  On  dit  auflî ,  une  ville  frontière 

3 ni  eft  fituéeproche  les  enocmis.Ce  mot  vient 
c  frtamrs*  ,  parce  qu'elle  eft  comme  le 
front  oppofé  aux  ennemis.  Ménage  après  Vof. 
fius. 

FRONTISPICE,  fubftantif  mafcul.  La 
face  Bc  principale  entrée  d'un  grand  baftiment 
qui  fe  prefente  de  front  aux  yeux  des  fpc&a- 
teurs.  Le  défaut  de  ce  baftiment,  c'eft  qu'il 
n'y  a  pus  un  beau  fremiffiet.  le  frtn  tfttct  du 
Louvre  eit  le  plus  beau  morceau  d'Architec- 
ture qui  foir  en  France,  Du  Cange  dérive  ce 
mot  de  frowtfpianm ,  qui  lignifie ,f>  outis  bc- 
minis  tnfrtâio. 

On  dit  auflî ,  le  frontifrict  d'un  livre ,  de  la  pre- 
mière page  ou  eft  le  titre  grave  dans  quelque 
image  qui reprefente  le  fronttffitt  d'un  bafti- 
ment. 

FRONTON,  fubft.  mafc.Ornerocntd'Archi- 
tcamc  qu'on  met  au  deflus  des  portes  &  fenci- 
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très ,  Bc  en  quelques  autres  endroits  des  bafti- 
ments.qui  eft  une  petite  faillie  en  forme  de  cor. 
niche  couverte  en  tt iangle ,  «c  quelqucfohat- 
rondiepar  deflus. 

Fronton, en  termes  de  Marine ,  eft  un  qua- 
dre  ou  cartouche  de  menuiferie  placé  fur  U 
voûte  à  f  arrière  du  vaifleau,  chargé  desar. 
mes  du  Prince  qu'il  l'a  fait  baftir ,  ou  de  U 
figure  dont  il  porte  le  nom.  Oa  l'appelle  aulfi 
le  Dieu  emduit  ou  le  rmroir. 

FROTTAGE,  fubft.  mafe.  Action  de  celpy 
qui  frortc.  Le  frotttsgt  d'un  plancher  eft  une 
action  fon  pénible.  Il  faut  tant  donner  pour  le 
frottMge . 

ÏROTTEMEKT.  fubft. mafe.  Aûion par 
laquelle  deux  corps  ferouchent  rudement ,  ou 
s'ufent  l'un  l'autre.  Il  faut  qu'un  Ingenicut 
prenne  garde  que  dans  fes  machines  le  frottt- 
mtnt  des  parties  n'emporte  l'équilibre ,  &  n'en 
deftruife  l'effet. 

ïROTE  R.v.  iBt.  Effuyer ,  nettoyer , decraf- 
fer, gratter.  Les  joueurs  de  paulme  fe  font 
frotttr  pat  les  marqueurs  pour  fc  nettoyet 
quand  ils  ont  fué.  les  gens  propres  fonr  frotttr 
leurs  planchers, leurs  meubles,  quand  oa  front 
lien  les  jambes  d'un  cheval,  cela  le  delaflc&le 
fait  bien  porter,  il  eft  bon  de  (e  frotttr  la  tefte 
tous  (es  matins,  de  frotttr  Ces  dents  avec  de 
l'oppiat.  Cemordcvient/W&sr*,  ou  friatrt. 
Ménage. 

F  %  o  T  t  i  x  i  fignifie  auflî ,  Enduire  de  quelque 
liqueur  ou  onction.  Onfrtttt  de  cire  les  lam- 
bris, les  violons/'»/* «»/  leur  archet  avec  de  la 
•colophonc.  les  Romains  fe  f  ratifient  d'huiles 
parfumées  en  forrant  du  bain. 

f  lo  TTiti  fignifie  auflî ,  Battre.  Les  enne- 
mis furent  bien  frotttz  aupaflage  d'une  telle 
rivière,  ces  courtauts  fe  font  bien  frotttM.  ic 
eftrillez  à  coups  de  poing. 

Ex  o  t  t  c  R,  fe  dit  au  figuré  de  ceux  qni  en  at- 
taquent d'autres,  foir  pour  les  combattre ,  fort 
pour  difputer  contre  eux.  Depuis  que  cet  Offi- 
cier s'cftfibien  batru ,  petforme  n'ofe  plus  fc 
frotttr  i  luy.  allez  vous  frotttr  à  ce  Dodtcur  fut 
la  Scolaftiqne,it  eft  plus  fort  que  vous. 

On  dh  proverbialement  ,  qu'un  homme  s'eft 
fritte  au  pilier  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  com- 
merce avec  certaine  cabale  de  gens  qui  l'on 
drcfl'é  a  leur  manière,  qu'il  ne  vitplos  comme 
meilvivoit.  On  dit  auflî ,  qu'un  mulet  frottt 
l'autre,  meelut  mnlum frirnt, 

E  k  o  t  t  (  1 1  t. part,  «c  adj. 

ï  R  O  T  T  E  U  R ,  t  u  s  i.  adj.  Celuy  qui  frot- 
te. II  faut  donner  tant  pat  mois  aux  fottturt 
pour  entretenir  les  planchers. 

FROTTOIR,  f.m.  Linge  qui  fert  à  frotter. 
On  a  des  frottoirs  degrofle  roile  pour  frotter 
la  tefte,  pour  mettre  fur  le  col ,  Sec.  Il  vaauf- 
fi  des  frottoirs  de  camelots,  d'eftamme,  ou 
d'autres  eflofFcs  pour  décrotter  te  nertoyer  des 
chapeaux  ,  fcc 
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FRUCTIFIER,  t.  o.  8c  aét.  Porter  du 
fruit ,  profiter.  Ce  champ  cil  fort  fcitile ,  les 
arbres  y  ftuSifim  beaucoup  ,  y  viennent  bien, 
y  profitent. 

FRUCTtuiR,  fc  dit  au  figuré  des  chofef 
fpirituelles  &  morales.  La  grâce  fait  fruSigtr 
la  foy  dans  nos  coeurs,  les  Apoftres  en  fore 
peu  de  rempsont  iiiifru8iftr  l'Evangile. 

FRUCTUEUX,  eu  si.  adj.  Qui  eft  fer- 
tilc.  Ce  terroir  n'eft  guerc$  fru&Mtux ,  fi  on 
n'y  met  des  amendements. 

Fructueux,  fc  dit  pluftoft  au  figuré  de  ca 
cjui  apporte  de  l'utilité  ,  de  l'avantage.  La 
Chiromance,  la  judiciaire  &  autres  vaines 
feiences  font  des  cftudcs  qui  ne  font  gueres 
frmIUmfh, 

IRUCTUE  USEMENT.  adv.  Dune 
manière  fruétneufe.  Ce  Dottcur  a  ttavailti 
fort  fruHuvf  me  m  à  la  convcrfion  de  ces  Hé- 
rétiques. 

I  R  V  C  A  L',  ax  i.  adj.  Sobre ,  tempérant  i 
l'égard  de  la  nourriture.  Une  vie  ftAgmU  ferc 
beaucoup  à  conterver  la  famé*  il  eft  facile  i 
un  homme  f'ugal  d'eftre  continent.  Ce  mot 
■vient  apparemment  à  fmgibut ,  qui  font  la 
plus  (impie ,  la  plus  faine  8c  la  plus  ancienne, 
nourriture  de  l'homme. 

JR  LEGALEMENT,  ady.  Sobrement  & 
avec  tempérance.  La  longue  vie  des  Hernutes 
ert  larecompenfc  d'avoir  vcfcu/>*x*/«w»r. 

I R  L"  G  A  L  I T  E'.  f.  f.  Sobriété ,  abftinenee, 
roefnagement  fur  le  boire  ic  le  manger.  Cor- 
naro  Vénitien  a  c(lé  un  grand  exemple  de  fru- 
l»liti.  il  a  fait  de  belles  leçons  de  frugtt- 
tité. 

ÏR  UlT.  f.  m.  Sa  plus  générale  fignification 
ert  au  pluricr,  8c  lignine.  Tout  ce  que  1» 
terre  produit  pour  la  noutriturc  de  l'homme 
te  des  animaux.  Ee  tous  les  fruits  du  Para- 
dis Terreftic  il  n'y  en  eut  qu'un  derfendu  i 
Adam.  les  prières  des  Rogations  font  infti- 
luécs  pour  la  coofervarion  des  fruits  de  la  ter- 
re. En  ce  fens  on  y  comprend  les  bleds  ,  les1 
foins, les  avoines, vefles,  lin,  légumes ,  &c. 

ï  jt  u  i  t  s,  fc  dit  encore  de  toutes  les  chofes  qui  t 
compofcnr  le  revenu  d'une  terre,  d'un  Béné- 
fice ,  non  feulement  en  grains,  mais  en  cens,  . 
rentes  T  difmcs  ,  bois ,  moulins ,  péages ,  &c. 
te  autres  droits  &  redevance* .    Le  droit  de 
xachat  deu  au  Seigneur ,  ecluy  de  déport  deu  i 
m  Archidiacre  ,  confifte  en  une  année  de 
fr*iti  d'une  tctie,  d'uiic  Cure,  c'eft  une  vraye 
confidence  ,  quand  le  titre  d'un  Bénéfice  elt 
d'un  colle  ,  &  les  fuu>  de  l'autic.  les  bois 
taillis ,  la  coliarioti  des  Bénéfices  fait  partie 
des  fruiti.  on  l'a  condamné  à  la  icfututiou  - 
des  f 

On  appelle  en  termes  de  Turifpuidencc,  les  fr  iti 
pmdauts  pai.  les  racines  ,la  récolte  gulavca- 
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dange prochaine ,  lcfquelson peut  faifir  com- 
me meubles , quand  ils  font  proches  de  la  ma- 
turité. 

9  x  u  i  t  ,  fc  dit  en  particulier  de  ce  que  cha- 
que arbre  produit  tous  les  ans  aptés  la  fleut 
te  les  fcuiUcs  ,  foit  qu'il  ferve  à  ta  nourrirure; 
.  de  l'homme  ou  des  animaux ,  foit  qu'il  fer- 
ve pour  leurs  remèdes  te  autres  neceflirec, 
foit  qu'il  ferve  feulement  pour  contenirleur 
propre  femence.  Le  fruit  eft  compofe  de  trois 
parties  îcfl'cntielles ,  de  fa  prau  ou  membrane 
qui  eft  la  peleurc.de  fa  pulpe  ou  parenchyme, 
Se  defes  fibres.  Quelques-uns  out  encore  une 
capfule,qui  enferme  la  graine.  Les  hommes 
fe  peuvent  nourrir  defrai/j  cruds  8c  de  fruits 
cuits,  les  cochons  fe  nourrirent  des  fruits  dû 
chefoc  8c  du  hcftre ,  qui  font  le  gland  8c  la 
faine.  lacalTc  eft  un  fruit  qui  fert  a  purger, 
le  poivre ,  la  mufeade  font  des  fruits  qui  fer- 
vcnraax  alfaifonnements.  \a  fruits  déforme, 
de  l'aube  ,  du  filer ia ,  ne  fervent  qu'à  confer. 
ver  l'efpece.  On  diftingue  les  fruitt ,  en  fuitt 
à  noyau,  à  pépin,  en  fruits  d'c'fté  ,  8c  fruitt 
d'hyver  ou  de  garde,  en  fruits  à  confire,  des 
fruits  précoces,  des fr*in,  tardifs. 

En  un  feus  encore  plus  reftrainr  on  appelle  Fruit, 
Ce  qu'on  fert  en  dernier  lieu  au  repas ,  foie 
de  vrais  fruitt ,  foit  des  confitures  ,  des  pa- 
tifleries  ,  fromages,  8cc.  On  a  fervi  le  fruit, 
on  en  eft  m  fruit,  il  y  avoiten  ce  repas  un  beau 
fruit ,  pour  dite  ,  un  beau  deflert.  Chez  le 
Roy  on  dit  four  &  fruti. 

Jsuit,  fc  dit  aufli  .  d'un  enfant  dont  une  fem- 
mecft  groffe.  Bcnifoit  le/nù  de  voftre  ven- 
tre:c'e(t  unepartiedcla  Salutation  Angélique, 
les  femmes  qui  font  pet  ir  leur  fruit ,  font  pu  - 
nies  de  mon.  ces  deux  enfants  font  Us  fruits 
de  leur  mariage  ,  les  fruitt  de  leurs  chartes 
amours. 

puni  t  ,  fc  dit  figurcmenten  chofes  morales. 
Les  Millionnaires  font  beaucoup  de  fruit  cher 
les  Idolâtres  ,  en  convertificut  beaucoup,  il 
n*a  recueilli  aucun  f>un  de  fes  clludcs ,  de 
fes  voyages  ,  de  cette  entreptife  ,  <Jc  cette 
affaire. 

Efde  tous  fes  travaux  la  honte  fut lefruir 
Malherbe. 

p  *  u  I  Ty  en  termes  de  Maçonnerie  ,  eft  une  pe- 
tite rctiaitte  qui  fc  fait  d'cfpacc  en  efpacefut 
les  murs  qu'on  cflevç.  il  faUt  donner  tant  de 

pouces  de  hui<  Ace  mut  à  proportion  de  fon 
cfpaifl'cur.  on  do:mc ordinair  ment  un  pouce 
&dcnii  de  fn.it  a  uu.nuw  fur  la  hautcurde 
doit:?-  pied  « . 
Oii  dit  ptov.-rbJnlcmeiït ,  quand  on  reçoit  vil::x 
d  ur -perfonoe qu'il  v  avoit  iong-temps  qu'on 
na-oit  nue  ,  Hi  e'cll  un  frmt  nouveau  de 
Vous  voir.  O-.i  appelle  aufli  f'tii  i  de  laJgUCf- 

tfc,Icj  membres  eux  optez,  les  pays  bxu4est 
iuiiicz  dtfcrtî. 
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B  R  U  I T  A  C  E.f.m.FwiM  en  gênerai  qui  eroif- 
fent  aux  arbres.  Ce  Curé  prétend  les  difroes 
des  frui:*itt  ,lainagcs  fie  charnages.  ce  gour- 
tcut  ert  reduii  à  ne  vivre  que  de  lairage  fit  de 
f'Htrugts. 

F  R  U  IT  E*.  adj.  m.  Terme  de  BUfon  ,  qui  fe 
dit  des  arbres  chargez  de  fruits  d'un  autre 
cfmail. 

FRUITERIE,  f.  f.Lieu  où  l'on  garde  les 
fruits.  Il  ne  fedk  que  chez  les  Grands.  Chez 
le  Roy  il  yapluficurs  Officiers  de  fruittrti , 
un  Chcfdcjrm/tFir.quiprcparc  lcsfruitspour 
fervirfur  fa  table. 

FRUITIER,  iere.  adj.  &  fubfl.  Qui  porte 
du  fruk.  Un  arbre  fruitier  eft  un  aitrc  qui 
porte  des  fruits  bons  à  manger .un/r»«iff  nain, 
un  fnitt  'ur  en  efpalier ,  à  plein  vent.  On  le  dit 
aufC  de  ecluy  qui  vend  des  fruits.  Un  Mar- 
chand frmtitr  en  gros,  une  fruttitr*  en  dé- 
tail, m 

FRUSTE,  adj.f.  C'cft  un  terme  de  Mcdailli- 
ftes ,  qui  appellent  une  médaille  frufft,  qui  cil 
tellement  effacée  ,  qu'on  ne  peut  lire  fa  légen- 
de. 

On  appelle  aulïïf  fi:  ,  un»  pitrre  antique  &  foft 
mince ,  ou  gaftée  pat  le  temps,en  forte  qu'on 
nepcutconnoiilrc  les  figures  ,  ou  lire  les  inf- 
crjptions  qui  font  de  (Tu  s. 

I  R  L  ST  R  A  T  O  1  R  E.  adj.  mafe.  fie  fem. 
Terme  de  !  alais ,  qui  fîgnifie  ,  Ce  qu'on  eflu- 
de,cc  quepar  de  mauvais  artifices  onfait  venir 
à  néant.  Si  on  foufrroit  cette  chicane  ,  tous 
les  Aneiîs  fie  Jugements  f  croient /n.jîi attires  .  ■ 
les  oii  ftioicnt/V  fi'*tont.  ,  fans  les  aman- 
des t*  les  fupplices. 

FRUSTRER,  v.  act.  Tromper  quelqu'un  en- 
le  privant  de  Cet  pretcmiooff  de  les  légitimes 
cfpetanccî.  Le»  banqueroutiers  frauduleux  ne 
tâchent  qu'à  frt.Jl't  leurs  créanciers,  ce  jeun: 
homme  avoit  de  lefprit.promettoit  beaucoup, 
mais  fa  débauche  *.fr*p4  l'attente  de  fes 
parents. 

Frustre', l'E.part.pafT.  «cadj. 

F  U  G 

F  U  G  I  TIF,  iv  e  adj.  Se  fubft.  Celuy  quieft 
obligé  de  s'i  loigner  d'un  pays  où  il  avoir  quel- 
que cfîjblifî  ment,  pour  1rs  crimes  ,  ou  pour 
fLs  dettes. Celuy  qui  a  brife  les  priions  eft  obli- 
ge d'eltrc/  £i  >f-  Caïn  dtvint  fugitif  aptes  le 
meurtre  de  fonfrrre. 

J.n  tevncsdc  Droit  on  appelé  un cfclavc  fgitif 
eclur  r,ui  cil  fujer  à  s'cchapper.à  s'enfuir  de  la 
maifondefon  maiftre.  Ouand  onvendoit  un 
cfclavc  ,  il  fa!!or  déclarer  s'il eftoic/  j.  i/.On 
le  diraufiî  de*  folrlats  dcfcrtcurs.ou  qui  s'en- 
fuyi-nt  dans  le  ton. bat. 

Enpoclicon  appelle  Dapbné  ,  la  belle  f'gitivt, 
ou  appelle  l'eau  coûtante  ,l  ondc/<«x»«*'. 
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FUI 

FU  IR.v.  adt.Tafchcr  d'éviter  nn  péril  en  s'en 
éloignant  i  force  de  jambes  Les  braves  aiment 
mieux  périr  que  de  fuir  d'une  bataillle.  les  pol- 
trons difent  que  qui/Ver  peut  combattre  dere- 
chef, on  a  beau  fui.  la  mort  ,ellenous  attrape 
toujours.  On  ne  peut  fuir  fa  mauvaife  defti- 
nec. 

F  U  I  k  ,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales. Il  faut  fut- 
vrela  vettu  ,  Stfuir  levice.  pour  fuir  les  oc- 
caftons  du  péché, il  faut /«rr  les  mauvaifes 
compagnies,  le  pécheur/*»/  U  lumière ,  c'cfl  à 
dire ,  la  craint,  l'évite. 

On  dit  abfolumcnt  ,  qu'une  armée  fuit ,  pour 
dire,  qu'elle  eft  en  defroutte ,  que  le  temps 
fuit,  pour  dite  ,  qu'il  s'échappe, qu'il  s'ecouîc. 

On  dit  figurcment ,  que  les  petits  objets  ,quc  les 
chofes  eiîoignccs/i»y«j;  noftre  veuë.pour  dite 
fe  defrobent  a  noffre  veue,  que  nous  avons  de 
la  peine  à  lesapperccvoir. 

Fui  r  ;  en  tetmes  du  Palais  ,  lignifie ,  Dilayer  t 
éloigner  le  jugement  d'un  procés.la  conduGon 
d'une  affaire,  par  des  chicanes  ou  autres  mau- 
vais artifices.  Un  deffendeur  qui  a  mauvaife 
caufc,/«i<  roûjours. 

ï  i:  i  R  ,  fignifio  auiTi,fe  retirer  avec  queîque  mé- 
contentement. Quand  il  a  veu  qu'on  luy  failoit 
ce  drap  dix  efeus,  il  s'en  eft  allé  bmfquemenc 
il  fuit  encore,  je  ne  fçay  ce  que  j'ay  fait  à 
un  tel ,  il  me  fuit ,  il  s'en  va  des  qu'il  me  • 
voit. 

On  dit  en  termes  de  Manège ,  qu'une  cheval  fuit 
les  talons ,  pour  dire,  qu'il  craint l'cfpcron  Oc 
qu'-rl  obcïe. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  fuit 
avec  promptitude,  qu'il/air  comme  s'il  ayoie 
le  feu  au  cul. 

E  u  ï ,  ï  e. part,  fit?  adj.  I  es  mefehants  doivent 
cftic  fuis  St  abhotrez  de  tout  le  monde. 

I  U  I  T  T  E.  f.  f.  Courfe  qu'on  fait  pour  s'en-  - 
fuir.  Les  ennemis  trouvèrent  leur  falut  en  leur" 
fuittt.  on  amis  les  ennemis  enfuittt. 

Pu  ï  t  t  e  ,  fe  dit  an/fi  en  chofes  morales.  La. 
fuittt  des  gtandeurs  ,  des  vanitez  du  monde  , 
eft  un  acheminement  à  la  perfection  Chccllienc.  ■ 
ne.  La  fui  tt  du  vice,dcs  oecaiîons'  de  pécher. 

On  dit,  qu'un  hommccftcn/w'iw,  lorsqu'il  eft 
retiré  eu  quelque  aille,  ou  qu'il  eft  caché  en 
quelque  lieufecret ,  ou  qu'il  a  quitté '  le  pays  • 
pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes, oirle 
payement  de  fes  dettes, 

F  u  ï  t  t  E  •  fîgnifie  aufli ,  uneefchap.itoirejone  • 
diïinétion  frivole,  dont  on  fe  fert  dans  les 
difpurcs  de  Collège  pour  éviter  la  force  d'une 
objeelion.  Ccdiltinguo  ne  décide  pas  la  ques- 
tion .cen'clt  qu'une  fitrt. 
lui  t  Ti.cn  termes  de  râlais , fe  dit  des  ex- 
ceptions dilatoires, des  chicanes ,  fit  rr.auv affee  * 
procédures  qui  fctvcnt  à  éloigner   U  juge- 
ment  d'une  aiîaiic.  Ub  débiteur  fc  feu  de  •' 
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tontes  fortes  de/Viir/spour  empêcher  l'adju- 
dication de  Ton  bien,  la  remonftrance  de  cet 
Advocat  o'eft  qu'une  fuitu  affc&ée  pour  ac 
point  plaider. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'une  prompte  faute 

vaut  mieux  qu'une  nuuvaife  attente. 
J  U  L 

JFUL ICIN-EUX  ,  tu  s  t.  Fumée  efpauTc , 
ou  vapeur,  qui  contient  de  la  fuye  ou  autres 
matières  trafics.  Dans  La  première  fonte  des 
métaux  ,  il  s'exhale  quantité  de  vapeurs  fuit- 

Îmeufes ,  dont  fe  fait  la  luhatge.  le  noir  de 
amer,  c'cfl  ce  qu'on  ramaffedes  vapeurs  fu- 
Ughmfu ,  des  pins  ou  autres  bois  gras  qu'on 
bru  lie.  les  Médecins  difent  que  la  ratre  envoyé 
des  v apeurs/ uligituufis  au  cerveau. 
FULMINANT,  an  te.  ad;.  Qui  fulmine, 
qui  crie  &  fait  grand  bruit.  )'ay  admiré  cet 
Orateur  fulminant  en  chaire  contre  les  vire* 
Se  le  luxe  du  ficelé,  cette  femme  cft  toujours 
fulminant*  Se  enragée  contre  vous.  * 
Fulminant  ,  en  tetmesde  Chymic,fc  die 
d'une  préparation  de  l'or  calciné,  qu'on  ap- 
pelle de  l'or  fulminant,  parce  qu'il  fait  un 

Î;rand  éclat  Se  un  grand  effort  quand  on  l'al- 
ume.  L'or  fulminant  fait  fon  effort  en  eni- 
%  bas ,  Se  fon  bruit  imite  le  tonnerre.  L'or 
fulminant  cft  de  l'or  calciné  par  l'eau  forte, 
avec  lequel  on  mefle  quelques  parties  de  Tel 
de  tartre.  Il  y  a  aufli  une  poudre/*/»»*,!»/», 
qui  fe  fait  à  l'imitation  de  l'oi  fulminant , par 
un  meûange  de  fcls ,  qui  ont  des  qualitcz  con- 
traires. Elle  cft  compofee  ordinaircmenr  de 
nitre  .  de  fd  de  tartre ,  &  de  foulfrc  com- 
mun. 

f  ULMINATI  ON.  fubft.  f.  Sentence  d'un 
Evefque,  d'un  Officiai ,  ou  autre  Ecclclîafti- 
que  qui  eft  commis  por  le  i'ape ,  par  laqucU 
le  on  ordonne  que  des  Bulles  feront  exécutées. 
C'cft  -U  même  chofe  qu'une  vérification  ou 
entérinement  de  Lettres  du  Prince  en  une 
lufticc  Lai  ,ue. 

fux.MiNA.Tiow,  en  termes  de  Chymic, 
ou  Fnlgnratien ,  eft  un  bruit  violent  que  fait 
une  certaine  préparation  de  poudres  ,  qu'on 
appelle  Or  fulminant ,  laquelle  imite  la  fou- 
dre, quand  elle  cft  allumée. 

ÏULMINER.  v.  aél  Verifict  exécuter  une 
Bulle  ou  autre  refetit  de  la  Cour  dcRomc.Ces 
Bulles  ,  cette  difpcnfc  le  doivent  fulminer  par 
rOfficiald'un  tel  lieu  ,  qui  eft  un  de  ceux  aux- 
quels elles  foot  adteflecs.  On  dit  aufli ,  F«/- 
tnintr  une  excommunication. 

Fulminer,  fignifie  aufli ,  Elire  en  colère, 
pefter  ,  jcncrfcu&  flamme  contre  qurlqu'un. 
Cet  Auteur  fulm:nt  étrangement  centre  les 
Hérétiques. 

FULMjNE',  i'i.  part.  part*.  Se  adj.  Une 
Bu. le  fulminé*. 
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.FUMANT  ,  anti.  pnrr.  iradj.  Quifumc 
encore.  Ce  tifoneft  encore  fumant,  il  vintl'cf- 
pée  à  la  main  tout  fumant  de  colère. 

FUME"  E.  fubft.  fera.  Humidité  qui  s'exhale 
en  vapeur  par  l'action  de  la  chaleur  ,  foit  ex- 
terne ,  foit  interne.  Les  bois  gras  Se  onûuctxx 
fontune/iiméf  efpaiflc ,  noire  &  puante  :  c'cft 
de  ces  bois  qu'on  fait  le  noir  de  fumet,  les 
brouillât  s  font  desfumiet  que  le  tolcil  élevé 
de  la  terre  humide ,  Se  qu'il  ne  peut  refoudre, 
le  vin  qui  bout  jette  des  fumtts  capables 
d'cnyvter.  les  entrailles  échauffées  envoyent 
des  fumets  au  cerveau  qui  caufent  des  migrai- 
nes, on  prend  du  tabac  en  fumet,  le  foin  qui 
cft  ferré  fans  eftrc  bienicc  fe  fermente,  s'eL. 
chauffe,  &  jette  de  U  fumée. 

F  u  m  e*  e  ,  fe  dit  figurément  des  chofes  -vaines 
Se  légères  ,  Se  qui  deviennent  à  rien.  Tous 
les  biens  d'un  fouffleur  s  en  vont  en  fumée. 
tous  les  grands  defleins  de  ce  Potentat  s'en  font 
allez  en  fumé*,  toutes  les  grandeurs  Se  vani- 
tez  du  monde  paflent  Se  ne  l'ont  que/  met.  il 
y  a  bien  desvendeurs  de/«w*«  à  Paris,&  beau- 
coup de  fots  qui  fe  repaiflent  de fumèe.ln  gloi- 
re n'eft  qu'une/*!»**,  Ainfi  Corneille  a  dit 
-dans  l'Horace: 

A  quelque  prix  qu'on  mette  une  telle 
fumé*. 

L'obfcurité  vaut  mieux  que  tant  de  re- 
nommée. 

F  u  m  e*  i ,"  fe  dit  aufli  en  Morale ,  de  la  colère  Se 
des  troubles  d'cfprit.  Les  hommes  prompte 
ne  fçauroient  fouffrir  qu'on  les  choque,auflï- 
toftlcs  fumées  leur  montent  à  la  tcûc.  il  fai- 
foit  le  mauvais  ,  mais  on  luy  a  bien  rabattu 
fes  fumées,  cet  homme  a  quelquefois  des  ac- 
cès de  fureur,  Se  de  folie  qui  ne  durent  pas, 
ce  font  dcs^m<*iqui  paflent.  En  cefeos  on 
dit,  pour  le  mocquer  d'un  homme  qui  fe 
veut  fafcher  fans  fujet ,  Se  f»metit. 

]  r.  m  t  ►  ,  feprond  aufli  pour  un  bruit  fourd  Se 
incertain.  On  n'a  pas  pu  tenir  cette  entieprife  fi 
fccrcttc,  que  les  ennemis  n'en  ayenr  fenti  la 
fumée,  depuis  que  cet  homme  s'en  cft  allé,  on 
n'en  a  ouï  ni  vent  ni  fumie. 

F  u  m  e'e  ,  en  termes  de  Vénerie,  Signifie  ,  U  ' 
fiente  des  belles  roufles,  des  cerfs ,  de  la  biche, 
du  chevreuil  Se  du  daim.  Les  Chafl'curs  con- 
noiflent  par  \cs  fumées  où  il  y  a  des  cetfs.  On 
dit,  que  les  fumées  font  ou  formées,  quand 
elles  font  rondes .  ou  en  (roches ,  quand  elles 
ont  des  pointes  ou  piquons  ;  ou  en  plateaux, 
quand  eilcs  font  plattcs.  On  dit  auili ,  que  le 
loir  elles  font  mieux  moulues ,  lors  que  le 
cerf  a  digéré  ion  v  tandis. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  n'y  a  point  de  feu 
fans  fumée ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point  de 
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f ,-iiIion ,  fi  fecrettc ,  qui  ne  fc  defcouvre  pat 
quelque  voye  ;  qu'il  ne  court  point  de  bruits 
qu'ils  ne  foient  fondez  fut  quelque  vérité. 
On  dit  auflî ,  Manger  fon  pain  à  la  fumit  du 
roft  ,  pour  dire  ,  Voir  prendre  des  olaifirs  i 
d'autres  où  on  œ  peut  avoir  part,  leur  voie 
faire  de  grands  profits  dans  une  affaire  où  on 
cil  méfie,  fans  y  participer.  On  dit  aulTi,  que 
Ufumtt  cherche  les  beaux  pour  fc  mocquer 
de  ceux  qui  fe  plaignent  de  Iz  fumit.  Ce  pro- 
verbe eft  ancien ,  «cfc  trouve  dansErafmc& 
dans  /srhenee.  On  dit  aufli>que  la  fumit  chaf- 
fe  fouvrnt  le  maiftrede  la  raaifon. 

FUMER,  v.n.  &aa.  îetter  de  la  fumée.  Ce 
feu  n'eftpas  bien  efteint,  ûf-m$  encore.  Orr- 
dit  abfolumcnt ,  cju'une  chambre/«w»r,qu'une 
cheminée  [*»  ',quand  la  fumée  rentre  dans  la 
chambre  ,  au  lieu  de  s'exhaler  en  dehors.  On 
a  cherché  plufieuts  invenrions  pour  empê- 
cher les  chambres  de  f  <*:tr,  comme  les  cro- 
lipiles  de  Vitruve,lesioufpiraux  de  Cardan,, 
les  moulinets  i  vent  de  Iran  Bernard  ,  les  cha- 
piteaux de  Scrlio,  les  tabourins  &  girouettes x 
de  Paduanus ,  &pluficurs  artifices  de  Philc- 
btrt  de  Lormc.  Ccluy  qui  en  a  mieux  laifonné, . 
c'eft  Savot  dans  fon  Aichir  éturc. 

Fu  m  e  r  ,  fe  dit  figurément  de  la  colère.  Cor- 
neille : 

Ce  fang  qui  tout  verfé  fumt  encore  do 
courrous. 

De  fc  voir  rcfpando  pour  d'autres  que 
pour  vous. . 

F  unit,  lignifie  auffî  ,  Prendre  du  rahac  en 
fumée.  Les  plus  honnciics  gens  font  obligez 
àcfurmr  quand  ils  fout  fur  les  vaiffeaux,  auf- 
fi  bien  eue  la  foldatcfque.  voulez-vous  fu. 
t»tr  une  pipe. 

OU  dit  auflî ,  Faire  fumtr  l'encens ,  faire  fumtr 
les  autels,  pour  dire  ,  Offrir  de  l'encens,  ou" 
faire  des  factifiecs  à  quelque  Divinité  vraye 
ou  faufle. 

ï  u  m  e  r  ,  lignifie  encore  ,  Expo  fer  i  la  fumée 

-  cctt-iincs  viandes ,  qui  ont  un  meilleur  gouft 
quand  elles  ont  cité  aiiifi  léchées.    On  f»m$  - 
les  languie i s  de  porc  .  les  jambons,  les  lan- 
gues  de  bceuf ,  pour  les  abonnir. 

Fumer,  en  termes  d' Agriculture  ,  lignifie  ,  > 
Mettre  du  fumier  fur  des  terres  pour  les  ren- 
dre fertiles.  Les  terres  ne  rapportent  qu'à  pro- 
portion de  ce  qu'où  les  fumt.  On  appclloit  " 
Saturne  ,  ittreutiit),  parce  qu'il  fut  le  premier 
qui  apprit  aux  hommes  à  fumtr  les  terres. 

ï  u  m  i  ' ,  t 'i .  part.  &  adj.  qui  fc  dit  de  ce  qui 
a  cfté  expofe  a  la  fume'c ,  ou  amande  pat  le 
fumier.  Langues  de  bœuf  /.<»>*«.  une  terre 
bien  fumrr. 

TU1  M  ET.  fùbft.  mafe.  Certaine  petite  famée  ' 
agrcable  qui  fort  dn»in  5r  des  viandes, qui  1 
chatouille  )'odoi3t  aulli  bien  que  le  goult . 
q»aad  on  boit,  ou  quand  on  mange.  Le* 
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gourmets  eftiment  le  vin  qui  a  un  fumit 
agrcable,  cette  perdrix  a  un  fmntt  qu'on 
ptend  plaifir  à  fentir  avant  qu'on  la  mange. 
F  U  M  E  T  E  R  R  E.  f.  f.  Petite  herbe  que  les 
Apothicaires  appellent  fumut  terr*  tfum»i»  , 
ci.  7i  ■ ,  Sa  rivur  eit  rougeaftre  Se  blancheaf- 
tre  ,  Se  vient  en  Mars.  Cette  herbe  eft  fort 
branchuë  Se  fort  cendre,  Se  eft  icmblable  au 
coriandre.  Ses  feuilles  font  blanches  rirant 
fur  le  cendré ,  Se  fortenc  en  grand  nombre 
de  tous  coftez.  Son  jus  eft  fore  acre  ,«c  fait 

5'leurcr  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  ainfi  ,  à  cau- 
è  qu'elle  fait  le  même  effet  fur  l'an  il  que  la 
fumée.  Il  y  a  une  autre  efpcce  dcfumtitrrt  , 
qu'on  appelle  fui  dt  gtlitu  ,  qui  croift  fur 
les  murailles  Se  entre  les  hayes.  Elle  a  les 
mêmes  proprietez  que  la  prccidcntc. 
FUME  U  R.  f.  m.  Ccluy  qui  prend  du  tabac 
en  fumée.  - 

F ■  U  M  t  U  X ,  i  u  s  e.  ad/.  Ont  jette  des  fu- 
mées, des  vapeurs.  Les  Volcans  ne  font/W- 
tutux  que  par  intervalles,  les  vins  d'Orléans 
nouveaux  ïbnr  nuiliblcs  a  la  famé ,  parce  qu'ils 
font  trop  fumtux. 

On  ditaufii  figurément,  qu'un  homme  clî  trop 
fhtntux  ,  quand  il  eft  trop  prompt ,  trop  fujec 
a  fc  mettre  en  colère. 

F<UMI£R.  f.  m.  Excréments  de  beftiaux  qui 
fe  méfient  dans  leur  litière,  St  qui  la  pour- 
rrffent.  Du  fumitr  de  bceuf,  de  cheval.  le/«- 
mttràt  pigeon  eft  fort  chaud  ,  eft  bon  pour 
les  terres  froides,  il  eft  deftendu  aux  Jardi- 
niers de  fe  fcrvtr  ia  fumitr  de  pourceau  .on  fait 
venir  les  melons,  du  pourpier  ,  des  champi- 
gnons ,  fur  des  couches  dcy^mf«<-.rEfcriture 
loue  la  confiance  de  Job  fur  fon  fumitr. 
Ce  mot  vient  du  Laùhfimus  ou  fimt  um. 

On  appelle  f  ofle  à  fumitr ,  l'cndroir  creufe  dans 
les  baffes- cours  ,  où  on  jette  le  fumitr  pour 
le  laiffer  davantage  pourrir. 

On  dit  par  extenfion  des  herbes  qu'on  laifle  fa- 
ner fans  les  manger  >  ou  du  foin  qu'on  ne  re- 
cueille  pas  dans  îa-faifon,  que  touteela  n'eft 
que  du  fumitr. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  coq  eft  bien  fort  ' 
fur  fon  fr  mitr  ;  qu'il  ne.  faut  pas  attaquer  un  ; 
homme  fur  fon  fumitr,  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  attaquer  un  homme  chez  luy,ou 
il  peut  avoir  du'fccours  On  dit  auflî,  qu'un  ' 
homme  mourra  fur  un  fumitr  ,  quand  on 
luy  voit  faire  des  dcfpeofcs  excciîivcs  qui  le 
ruinent. 

F  UHl  I G  A  T  1  O  N.  fnbft.  fcm.  Terme  de  ' 
Médecine  Se  de  Chymic,  quife  dit  des  cho- 
fes  qu'on  prend  en  fumée ,  ou  qui  fe  tournent 
en  fumec  Il  eft  dangereux  de  prendre  le 
Mercure  par  furr.iiatitn .  La  fumuMim  elf 
aufii  une  calcination  potcnciclle  nui  fe  fait 
par  la  vapeur  du  Mercure  mis  fur  le  feu ,  • 
qui  corrode  &  réduit  en  chaux  les  petites  • 
lames  de  mctail  qu'on  tufpend  au  deffus  , 
La   ccrufe  fc  fait  par   la  f,<mig*tten  oa  ' 
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FUNAMBULE,  fubft.  mafc.  C'ait 

que  quelques  Auteurs  donnent  à  des  baladins 
quidanicoi  fur  la  corde  pour  divertir  le  peu- 
ple. 

On  a  appellé  aufli  F*n*tnbultt  .ceux  qui  eftant 
defecudus  par  une  corde,fe  fau  voient  d'une  v  tl- 
lc  aflîegéc.commc  telmoignc  Du  Cange. 
Danslesjcux  Floraux  au  temps  de  Galba,ona 
vû  des  élcphants/«»**>>M«,commetcfmoign« 
Suétone.  'Néron  en  fit  paroiltrc  de  même  dans 
les  )cux  qu'il  inftiiua  en  1"  honneur  de  fa  mere 
Agrippinc.  Vopifcus  dit  la  même  chofe  du 
temps  de  Carin  6c  de  Numerian.  Il  parut  un 
homme  fnHMmbHh,  lors  que  l'on  jouoit  l'Hc- 
cyre  de  Ycrence.  Iules  Capitolin  8c  Horace 
en  font  aufli  mention.  Acron  fur  Horace  aflu- 
ie  que  Mcil'ala  Orateur  qui  vivoit  plus  de 
i4o.  ans  avant  la  naiflanec  de  lefus  Chrift , 
inttoduifit  le  premier  le  mot  de  Vuntmbult , 
au  lien  de  ecluy   de  Schcnu>b*tit  dont  les 
Grecs  fc  fenroient.  Car  les  Grecs  eurent  des 
fi.nambults  désl'inflitutior»  dc  leurs  jeux  Sccni- 
ques  qui  furent  inventez  vers  le  temps  d'Icha- 
rius  filsd'Erigon.ou  de  Denis  fumommé  L't>tr 
s^rr,  que  Thcfeeintroduifit  le  premier  dans 
Athènes.  Les  Fun*mb*ltt  commencèrent  à  pa- 
roiflrc  à  Rome  fous  le  Confulat  de  Sulpirius 
Pcticus  6c  de  Licinius  Stolon ,  qui  introduili- 
rent  les  premiers  dans  Rome  les  Jeux  Sceni- 
ques,  qubnfit  premièrement  dans  l  lflc  du 
Tibre,  6c  que  Meflala  6t  Caffius  Cenfqus 
firent  faire  enfuitte  au  Théâtre, 
j  UNEBRE.  adj.m.&f.  Qui  appartient  aux 
funérailles  ,  aux  cérémonies  des  enterrements. 
On  appelle  Pompe  fnntbrt  ,la  folcmnité  des 
convois  qui  fc  fait  à  la  mon  des  Princes  & 


•garnir  de  fon  eftay  6c  dc  fa  manoeuvre. 
I  UNERAILLEt.  f.  f.  plur.  cérémonie» 
qui  fc  font  aux  enterrements.  Pour  honorer  ce 
grand Capitainc,on  luy  a  faitdcpompeuiVs,de 
magnifiques  funtrMit.tt. 
F  u  n  £  R  ai  ttts.cn  ililc  poétique  6c  figuré- 
— t ,  figmfie  la  mort.  Ainû  Corneille  a  dit , 


fimtrmù ,  fmmMltt .  le  Sr.  Muretafaitun 
Recueil  des  cérémonies  funèbres  de  toutes 
les  nations.  Otii(onf>ntbrt ,  eft  un  difeours 

3 ut  fc  prononce  j  leur  loiiangc  au  milieu 
a  fervice  en  guife  dc  Sermon.  On  appelle 
Titres  &  ceintures  ftfnbrt) ,  des  bandes  de 
velourt  ou  dc  peinture  chargées  de  Blafon, 

Îju'onmct  autour  des  Chapelles  .ou  des  Egli- 
es  ,  en  dedans  &  en  dehors  ,  où  quelque 
Prince  ou  Seigneur  eft  cnurré,  ;a  ceinture 
funtbre  ,  eft  un  droit  honorifique  qui  n'ap- 
partient qu'au  Patron  fondateur  de  l'Egli- 

On  appelle  aufli ,  Oifeaux  funAret  ,  les  oifeaux 
de  mauvais  augure  qui  ne  paroiflent  que  la 
nuit  .comme  les  orfiaycs .  les  hibous  Sic. 

f  UNÉR.t.  ad. Terme  dc  Marine  ,  Garnir  de 
cordage  dc  fuaio  j  faner  uu  malt  c'cll  le 


lel'ay  veu  toutfanglant  au  milieu  des  ba- 
tailles , 

Se  faire  un  beau  rempart  dc  mille  funcrail- 
In. 

FUNERAIRE,  adj.  Qui  appartient  aux 
funérailles.  Il  ne  le  dit  qu'en  certc  phrafe.  Les 
frais  fmnmuru  font  privilégiez  furies  biens 
d'un  deffunr. 

FUNESTE,  adj.  m.  6c  f.  Qui  caufe  la  mort, 
ou  qui  en  menace ,  ou  quelque  a  ,trc  accident 
fafchcux ,  qucIqucperteconiidcrablc.Ce  l'rin- 
ce  eft  decedé  d'une  moxt  f»*tftt,  tragique, 
violente,  ce  conleil  j  cite  f-  «<■;:<  à  fes  anteurs. 
les  guerres  d'Orient  ontcUïtfitntJiet  aux  Fran- 
çois, il  y  a  quelque  chofe  de  fu'  fjte  dam  la 
phylionomic  dc  cet  homme  là.  Saturne  6c 
M  ars ,  la  te  ft  e  de  Med  u  fc,  fon  t  dc  s  aftrc  s/*  ntfl  is . 
On  dit  aufli ,  qu'il  y  a  des  jours  funtfltt  , 
qui  font  ceux  ou  en  a  remarque  qu'il  eltoic 
juive  quelque  grand  malheur. 

EU  N  EST  EMENT.adv.  D'une  manicrefu- 
ncfte.Ce  Prince  eft  mort  fort  furttfltn.t  u, 

F  U  N  I N .  1.  m.  Terme  de  Marine ,  qui  fc  dit  de 
tout  le  cordage  d'un  vaifleau.  Mettre  un  navire 
en  funin ,  c'eft  l'agréer  dc  tous  fes  corda- 
ge 

FUR 

I  U  R.  adv.  qui  ne  fc  dit  qu'en  cet  phrafes.Vons 
m'envoyerez  mon  argent  au/«r  &  a  mâture' 
que  vous  le  recevrez.  le  vous  en  fournira^ 
fculemenr  au  fur  Se  â  mefurc  que  vous  tra- 
vaillerez à  mon  baftiment.  Ce  mot  eft  dérivé 
dc  qui  fignifioit  autrefois ,  tribunal ,  du 
motde/*r«OT  .  &l'ondifoit,  Décliner  fur, 
pour  dire,  que  le  lugcu'cftoit  pas  compétent, 
il  a  lignifié  depuis,  une  eftimarion  certaine  ou 
taxe  du  prix  de  denrées  parce  qu'elle  fef.iiloit 
parla  Police  du  luge  :  Se  ainfî  on  diloit,  Met- 
tre les  denrées  à  ftur  raifonnable  .  les  pren- 
dre au  ftur  6c  au  taux  du  Magiilrat. 
En  fuitte  il  a  lignifié  ,  Proportion.  )'ay 
acheté  un  muid  devin  au  fr*r  6i  à  propor- 
tion de  cinq  fous  ta  pinte.  Il  n'eit  dcmcuiécn 
ufage  que  dans  les  phrafes  fufdirtes.Au/iir  Se 
à  mefurc  ,pour  dire,  A  proportion.  Dans  les 
Ordonnances  dc  la  yiile  on  voit  encore 
Jjjtruçt  ,  pour  dire  ,  Eftimation  des  deu- 
recs. 

F  U  R  E  T.f.  m.  Petit  animal  quifert  à  h  chaf. 
le.  C'cll  une  cfpece  dc  belette  rju  on  drcirc  pour 
chaiiet  les  lapins  6c  les  renards.  Il  faut 

amrrm- 
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•«nmufcler  lesfar m.afin  qu'ils  M  tHent  les  îa- 
ipins.  On  les  (ait  entrer  dans  le  terrier  ,  d'où 
listes  chaflent ,  &  on  met  à  chaque  trou  une 
bourfc.Cct  animal  n'eft  pas  plus  grand  qu'un 
cfcurieu,&  cft  roulTaftrc  i  mais  il  a  tant  de 
v  coeur  ,  qu'il  fait  la  guerre  à  toute»  les  belles. 
Il  fc  nourrit  pluitolt  defang  que  de  chair.  Eu 
Latin  on  appelle  cet  animal  ,f*ro  ,  mufteim 
fylvtjiris  ou  •vivtrr*  i  en  Greci*w.  On  l'appel- 
le au/fi  en  Latin  fMruneulH*,fureciHfto\i  à /unit, 
ou  àfurvtechre. 
ïm  et,  fe  dit  auffi  figurément  d'un  homme 
curieux  ou  intrigant  qui  va  chercher  des  cu- 
riofitez  ,  des  tûtesidcs  iioutcIIcs  codes  lieux 
fccrcti  Se  cachez  ,  qui  les  déterre  Se  les  met  au 
jour. 

jEn  Médecine ,  on  appelle  le  Mercure  le  F.«r*f,par. 
ce  qu'il  pénètre  dans  les  parties  les  plus  fecret- 
res  Se  les  plus  folides  du  corps  pour  en  chaf- 
fer  le  venin  ,1a  corruption.  On  le  dit  auffi  de 
l'Emctiquc  ,  mais  moins  proprement. 

FURETER,  v.  n.  Chafler  avec  un  furet. 

lu  r  t  t  t  r  ,  fc  dit  plus  ordinairement  au  figu- 
re ,pour  dire,  Aller  chercher  dans  les  lieux 
les  plus  feercts  ce  qu'il  y  a  dcbcau,dc  rarc.de 
curieux.  A  force  fumer,  «e  Marchand  a  fait 
un  cabinet  fort  curieux  V.  à  bon  marche'. 

IURETI  U  R.  f.  m.  Qui  Ta  fureter  deçà* 
delà  descuriofitez,  des  nouvelles,&c. 

cl  U  R  E  U  R.  f.  f.  Emportement  violent  caufé 
par  un  dérèglement  d'cfpru&  de  la  raifon.  La 
morfurc  des  animaux  enragez  rend  les  hom- 
mes malades  de  furumaxtefurtur  ne  fe  guérit 
point.il  les  faut  cftouffer.  il  prend  à  cet  homme 
des  accésdc/*r«r  fi  violents.qu'illcfaut  lier. 
U  fureur  cft  une  caufe  d' intcrdic1ion.il  y  a  auffi 
une  maladie  de  femme*,  qu'on  appelle  fureur 
utérine. 

In  un  i,  fc  dit  en  Morale  de  la  colère , 
lors  quelle  cft  violente  &  demefurée,  Se  qu'el- 
le jette  les  hommes  dans  quelques  excès.  On 
attribue  à  Dieu  la  fureur,  on  le  prie  qu'il  ne 
nous  juge  point  dans  fa/«r**-,quoy  qu'en  effet 
il  ne  (oit  point  capable  de  paffions,pour  dire , 
que  nos  péchez  méritent  qu'il  nous  traitte 
comme  s'il  cftoit  mfurtur.  On  le  dit  des  Prin- 
ces. 11  fait  dangereux  d'eftre  l'objet  de  la 
/«r<*r  d'un  conquérant,  d'un  foldatqui  court 
au  pillage,  une  femme  en  fureur  clt  fort  dan- 
gereufe.  On  le  dir  aulfi  des  animaux  colères  , 
Jbtrs  Se  farouches.  La  fureur  d'un  lion  , 
d'un  taureau  fauvage. les  cerfs  en  rut  font  en 
fureur. 

I  am  u  R  ,  fc  dit  auffi  des  orages.  L*  fureur  des 
vents ,  des  tempeftes  ,  des  torrents ,  de  la  mer, 
cAonnc  les  plus  hardis.Ia/"«K«r  d'une  populace 
cfmeuc  cft  cfpouvantablc. 

f  ur  t  u  R  ,  fc  dit  aulli  de  toutes  les  pallions 
qufnous  font  agir  avec  de  grands  emporte- 
ments. C'citune/wrr/irqucla'pâlfiondu  jeu.  il 
y  a  des  amours  qui  vont  jufquâ  la  fureur,  il 
tncidit  axccfurtuT  de  toutes  fortes  de  gens.  tt 
Tamt.    J  i 
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tecite  fes  yers  avec  une  cftrange  fureur,  la 
fureur  dei  curieux  cft  telle  pour  les  tableaux  du 
Pouffin ,  qu'on  les  a  portez  a  un  prix  exceffif. 
!a/*r««rdela  chicane  cft  fi  grandc,que  la  plus- 
part  des  gens  en  font  ruinez. 
F  u  r  e  u  r  ,fc  dit  anffi  des  violents  mouvements 
de  l'ame  ,  des  cnthoufiafmcs  qui  la  mettent 
hors  de  fon  affietc  ordinaire.  A  m  fi  on  dit,  que 
les  Poètes  font  tranfportez  de  lt  fureur  d'A- 

KU on, d' une fureur  divine,  quand  ils  font 
s  vers  plus  par  génie  que  par  art  ;  que  les 
Sibylles  Se  ceux  qui  rendoient  des  oraelcs  en* 
troient  dans  une  fainte  fureur,  qu'ils  eftoient 
agitez  du  Démon  qui  les  pollcdoit.  Les 
Paycns  avoient  auffi  du  rcfp?ct  pour  les 
fureurs  Bacchiqu:s  dans  les  relies  de  Bac- 
chus  ,  qui  proecdoient  d'avoir  trop  beu  de 
vin. 

Ondirptoverbialement.quela  patience  pouflee 
a  bout  fe  tourne  en  fureur ,  pour  dire  ,  qu'il  n: 
faut  pas  abufer  de  la  patience  des  gens. 

FURIBOND,  onde.  adj.  &  :  îibfl .  Qui  clt 
en  furie,  fujet  à  entrer  en  furie. ilfaut  éviter  la 
colère  des maiftres  furibmds. 

11  fc  dit  fou  vent  d'un  fanfaron  qui  n'eft  dangereux 
qu'en  menaces.  Il  a  beau  faire  le  fur  ibend,  je 
memocque  defes  emportements. 

F  UR  I  E.  f.  f.  Paffion  violente  de  l'ame  qui  la 
tranfportc ,  qui  outre  fa  colcte.  En  ce  feus 
c'clt  la  même  chofe  que  Fureur.  Il  eft  dan- 
gereux dans  fa  furie ,  quand  it  cfl  entré  en 

fur». 

F  u  R  i  E  ,  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  fe  fait  avec 
ardeur,  promptitude,  courage,  impetuofité. 
Dans  un  combat  la  première  ftrie  des  Fran- 
çois cft  dangereufe  àfoûtcnir.a  effuyer.  cet 
affamé  mange  avec ce  Bafque  ,  ce  portil- 
lon courent  avec  furie  ,  avec  grande  prompti- 
tude, ces  habitans  travailloient  avec  graiidc 
fune  aux  fortifications  de  leur  ville. 

Fu  r  i  y  ,fe  dit  auffi  des  chofcsinaniniécs.C'cfl: 
une  chofe  cfpouvantablc  de  voir  la  mer, les 
flots  n  furie ,  lifurir  des  vcnts.de  la  tempefte, 
d'un  tremblement  de  tetre.  on  l'a  fauve  de  la 
fwie  des  flammes  d'un  incendie  ,  d'une  inon- 
dation, la  fune  d'un  taureau  ,  d'un  lion  ,d  un 
tigte. 

F  u  r  i  t  s ,  fc  dit  auffi  de  certaines  Dlvinitcz  in- 
fernales que  les  Poètes  Payais  fvignoient  en- 
trer dans  les  corps  des  hommes  pour  lespof- 
fcder&  les  tourmenter.  Orcllc  eftoit  agité  de 
V  \T~ti  ,crovoit  voirdeux  Thebcs  Si  deux  fo- 
lcils.  cedcfcfpcré  croit  avoir  toutes  lcsF-<W« 
de  l'Enfer  dans  fon  fein. 

On  dit  figurement  d'une  mefehante  fcmmc.que 
C cft  une  furie  d'Enfer,  que  c'.l  une  Megc- 
tc. 

FURIEUX, eus  t.  adj.  Qui  cft  tranfporté 
de  colcte ,  de  fureur,  defuric.  Cet  yvrogne  c(t 
furieux  quand  il  a  beu ,  il  fc  choque  de  tout,  un 
lion  ,  un  taureau  furieux. 

En  termes  de  Blaloa  ,  on  le  dit  particulicre- 
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ment  du  bœuf  ou  du  taureau,  quand  il  cft 
rampant» 

F  u  R  »  e  u  x  i  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  a  de  la 
violence,  de  limpctuojité,  de  l'excès.  Il  j 
eut  an  furieux  combat  fur  mer.  il  clluyaunc 
furieufe  tempefte.  il  fait  un  furieux  froid,  ou 
une  chaleur  furieufe.  c'eft  aafurieux  beuveur 
de  rafades ,  un  furieux  torrent. 

f  u  ■  i  I  u  x  ,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  caufe  de 
l'admiration.  Voila  une  funeuf.  baleine ,  un 
furieux  monilre ,  an  furieux  tutbot.  on  a  fait 
de  furieux  travaux,  une  furieufe  dcfpenfc  pour 
fortifier  ccttcpiacc.  On  dit  auffi  ,  C«Ueû/».- 
rir*x  , qu'on  nepuiflevous  corri^cr.poot di- 
re, Cela  cft  eftonnant ,  extraordinaire. 

f  u  r  i  eux.  fubft. en  termes  de  Droit ,  lignifie 
un  fou  ,  un  prodigue  ,un  infenfé  qui  n'eu  pas 
capable  de  gouverner  Ion  bien ,  d  agir  en  !u- 
fticc.  On  interdit  les  furieux  ,  on  leur  donne 
un  Cutateut.  un  furteux  peut  tefter ,  qu  od  il 
a  de  bons  intervalles. 

On  dit  proveibialcmcnt  ,  qu'il  ne  faut  pas  met- 
tre» les  armes  nue  les  mains  d'un  fuftux  , 
c'eft  à  dire  ,  d'un  homme  en  colère.  On  le 
du  auffi  fiqurcnicm  de  ce  qu'on  peut  fournir  à 
quelqu'un*  qui  luy  pcui  aider  à  nu  rc  aux  au- 
tres. Louct  un  Satytiquc,  c'eft  mettre  desar- 
mesentre  les  mains  A'aafuneux. 

IURIEUSEMEN  T.  adv.  D'une  manière 
fuiicufe,  violente,  cxccffivc,  extraordinaire. 
Il  s'ctl  batru  fo*  iftmen  .  cette  pièce  cft/}<- 
neuftmner  longue,  cette  femme  cft  f-ritufe- 
mm  laide. 

TURIN.  Terme  de  Marine ,  qui  fc  dit  de  la- 
pleine  mer.  On  prend  des  lamancurs  pour 
îi.r:.er  le  varfTcau  en  furm  ,  c'eft  à  dite ,  hors 
du  havic,  Se  en  merprofonde. 

pURONCLE.  'ublt.  n.afc.  Terme  de  Me- 
àrc ine  ,  cft  unv  elpcce  de  phlegmon  ou  tuber- 
cule, a'i^u  fie  pomtu  avec  inflammation  fie 
douleur,  qui  provient  d'un  faog  grot  Se  vi- 
ci.ux  ,  mais  moins  bouillant  que  ccluy  du 
caebonclc.  On  l'appelle  en  Latin/*r«»«f/»«,ou 
f,rvi.ntul>.m  ,  à  fervere  :  d'où  vient  que  les 
Grecs  l'appellent  A  'hr**. 

f  U RTI  Pi  irs.  adj.  Defiobé  ,  fecret ,  qui 
fc  fait  en  cachette.  On  ne  le  dit  guercs  qu'en 
cette  phrafe.  Cet  c. Tant  cft  né  des  fursivei 
amours  d'un  tel  &  d'une  telle,  pour  dire,  des 
amours  feercttes. 

On  dit  quelquefois  au  Palais,  La  chofc/«rf«t>« 
nt  le  peutprefetire,  pourdire,  la  chofe  dc(- 
robec. 

I  U  R  T  1  V  E  M  EN  T.  adv.  A  ia  dcIrobcV 
Il  a  emporté  cette  aiguière  d'argent  povàvf* 
m.'wf,  pour  dire,  il  l'a  volée.  On  dit  auffi  , 
qu'un  Banqueroutier  s'en  eft allé fi$riiv*ëtmrt 
&<ic  nuit,  pour  dire, en  cachcttc,&  al'inlctu: 
de  les  " 
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FUS  A  ROLE,  fubft.  fcm.  Terme  d  Archi- 
tecture. Ornement  des  chapiteaux  Ionique  «Se 
Compofitc.  C'eft  un  membre  rond  ,  taillé  en 
forme  de  collier  ou  de  chapelet  qui  a  des 
grains  en  ovale. 

F  US  E  A  U.  fubft.  marc.  Petit  morceau  de 
bois  tourne  en  rond  qui  fert  à  filer  fie  à  tordre 
le  fil.  Filcràla  quenouille  & au/w/V*». 

On  appelle  auffi  F-feasx  ,  certains  ballons  tour- 
nez où  il  y  a  do  fil ,  de  la  foye  ,  de  l'or  Se  de 
l'argent  dévidé  autour  ,  qui  fervent  à  faire 
des  dentelles ,  des  guiputes ,  boutons ,  cor- 
dons,  tic. 

On  appelle  auffi  poétiquement  le  fufttue  des  Par- 

Î|ucs,  le  fil  dcnoftrc  vie  ,  que  les  Poètes  onc 
cinteftre  dévidé  par  les  patqucs  autour  d'un. 
fuftau. 

On  appelle  auffi  Tufeaux  ,  les  ballons  de  la  lan- 
terne d'un  moulin. 

On  appelle  figuiémcnt  Tufemux ,  |c$  chofes  qui 
font  longues  fit  menues ,  dont  la  groiîcur  n'clt 
pas  proportionnée  à  la  longueur.  Ainft  on  : 
dit  des  cotomnes ,  que  ce  ne  font  que  des/if- 
,  quand  elles  paroilTcnt  trop  menues 
dans  le  lieu  où  elles  fontpofées  ;  6c  des  jam- 
bes d'un  homme  maigre ,  que  ce  ne  font  que 
des  fuftmux. 

FUSE'E.  f .  f .  Le  fil  qui  eft  dévidé  autour  l 
d'un  fufeau.  On  envoyé  les  femmes  filet  leut  • 
fufee,  qui  fe  veulcnr  méfier  des  affaires  des 
hommes,  cette  bergère  fait  deux  fuj  es  de  fil 
tous  les  jours. 

F  u  si't  ,fc  dit  figurément  des  affaires.  On  luy  - 
a  fait  un  mefehant  procès  ,  c'eft  une  (uret 
qu'il  aura  bien  de  la  peine  à  dcmcilcr.  on  a  fait 
une  forte  ligue  contte  un  tel  Prince  ,  c'cll  une 
fuf  'i  qui  luy  donnera  bien  de  la  peine. 

Fust't  ■  cil  auffi  une  pièce  d'un  feu  d'artifice 
qui  s'élève  en  l'air ,  &  qu'on  tire  pardivertif-  ~ 
fement  dans  les  réjouïlfrnccs  pnbliques.  II  y 
a  des  fufiu  volantes ,  Se  des  fuféts  courantes. 
La  baguette  d'une  fu  V<" ,  cil  ce  oui  luy  fert  de 
contrepoids  pour  la  faite  ter.it  droirc-cn  l'ait . 
Une  fufee  à  clloilc ,  cil  ceilc  qui  a  pluficurs pe- 
tites boules  de  pondre  a  canon  qui  rcflcmbknt 
à  des  eftoilcs  quand  elles  lont  enflammées. 
Vue  fxfée  à  ferpenteaux,  cft  une  greffe/".  ft  . 
qui  en  enferme  de-dans  quantité  de  petites. 
Le  bruit  de  la  fit  fit  vient  d'un  trou  qu'el- 
le a  tour  au  travées.  Les  petites  fuf  t,  font 
celles  qui  portent  en  leur  embouchure  ou  ori- 
fice le  diamètre  d'une  b.i!U- de  plomb  moin- 
dre d'une  livre  :  les  médiocres  ,  celles  qui 
portent  une  ou  deux  livres  :  Se  cr.fin  les 

Srandes  ,  celles   dont  les  orifices  partent 
epnis  deux  livres  jufqu'à  cent.  Voyez  Cafi- 
mir  i  olonois  qui  en  a  ct'erit  amplement  Se  , 
fçavammcnr. 
1  u  ak'a  ,  en  termes  de  Manège  ,  fc  dit  d'une  ■ 
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maladie  de  cheval  qui  luy  vient  au  canon  fur 
le  train  de  devant ,  qui  nait  de  deux  fut-os 
dangereux  qui  fc  joignent  enfembîc  de  haut  en 
bas ,  &  qui  montent  lonvcnt  au  genou,&  cftro- 
pient  le  cheval. 
?  u  s  i'  £  ,  en  termes  d'Horlogem ,  fc  dit  auflî 
d'un  petit  cône  cannelé  alentour  duquel  tour- 
ne la  corde  ou  la  chaithe d'une monftre qui 
fait  bander  le  refl»rt,  Se  qui  cft  appliquée  fur 
la  grande  roue  qui  fait  mouvoir  toutes  les 
autres. 

F  u  s  t.'  e  ,  en  termes  de  Blafon  ,  cft  un  meuble 
d'Armoiries  fait  en  forme  de  fufeau  qu'on  por- 
te d-nsl'fcica.  Quciqncs  uns  croyent  que  les 
fuftts  en  Blafon  font  les  marques  de  flcftniTeurc 
aux  mailbns  qui  les  portent  en  leurs  Elcuf- 
l'onsi&  que  nos  Rois  ayant  fait  publier  des 
Croifadcs  pour  aller  à  la  cruerre  contre  les 
InHdclIcs,  condamnèrent  tes  Gentilshommes 
qui  ne  fc  croiferent  pas  à  changer  leurs 
Armes,  Si  à  charger  leurs  Efcus  de  fh  7*', 
pour  marque  qu'on  les  tenoit  pour  ifFcmi- 
nez  ,  Si  qu'on  les  mertoit  au  rang  des  femmes. 
Les  f-'cu  fonr  longues  &  poinru.  s  haut  Se 
tas  ,  Si  groife*  par  le  milieu  où  elles  font  un 
peu  arrondie?.  On  les  met  en  fafee  5:  en  b;ndc 
flanc  contre  flanc,  &  on  en  fpecific  le  nombre. 
On  fc  ferr  auflî  de /"«/*•*"»-, quifoat plus  eftroits 
quelcs/a/Vf  ;  Si  onapprlleun  E(cn fufsii ,  ou 
pftlé  ,  unefafee/*/»/^  ,  quand  ils  font  chargez 
de  ces  fu ftnux  ou  fufiet. 

Fust't,  cft  auflî  adjeftif.  On  appelle  de  la 
ckaux/Vfc,  celle  qu'on  n'a  point  amortie  ni 
dctrcmpc'e  avec  de  rcau,&  qui  s'eft  d'elle- 
même  réduite  en  poudre  :  clic  n'eft  bonne  alors 
à  aucun  ouvrage  ,  parce  que  toutes  les  parties 
ignées  en  fontfortics. 

On  dit  proverbialement  à  une  perfor.ne  qui  tra- 
vaille lentement  à  quelque  befogne  ,  qu'elle 
aura  mardi  ftftt. 

FUSELE'  i'ï.  adj.  Efcu  chargé  de  fufécs. 
fuftlé  6,'otSc  definople. 

FUSIBLE,  adj.  mafe.  Se  fcm.Qui  peuteftre 
fondu  par  la  violence  du  feu.  Tous  les  métaux 
(oatfujiblts  ,  ductiles  cV:  malléables  :quelqucs- 
uns  ne  font  ptsfufibiti  fans  l'aide  du  borax  ou 
d'autres  fcls. 

F  US  IL.  f.  m.  Morceau  d'acier  qui  fert  à  faire 
dufcuquaud  on  le  bat  avec  un  caillou.  Une 
picrie  à/«jj/.Les  Indiens  n'ont  point  d'autrc/«/î/ 
que  deux  morceaux  de  bois  qu'ils  frottent  en- 
fcmblc.  En  Orient  ils  fc  fctvcnt  du  bois  de  ean- 
dou,  &  au  Pérou  du  boi.  dcvyaca.On  appel- 
le auflî  Ftfil .  la  boette  où  on  met  le  fer ,  le 
caillou  ,  la  mefchc  Si  les  allumettes.  Ce  mot 
vient  de  facile, formé  de  fecui  ,  qui  fignifie 
une  titrn  mfru  ,  d'où  le  nom  a  elle  eftendu 
au  fer ,  à  la  platine  ,  8c  à  l'arme  qui  portent 
le  nom  dc/«)»/.  Du  Cangc  le  dérive  de  fu- 
gitifs après  Ugutio  ■  qui  a  dit  fttgilUrt , 
pout  dite  ,  iintm  it  (ttim  fugtll»  txtrxht- 
r$. 


FUS  iît 

Fus  [  t,eft  auflî  un  morceau  d'acier  arrondi  en 
forme  de  quille ,  dont  les  Bouchers  &  autres 
Artifans  fc  fervent  pour  ai«uifcr  leurs  cou- 
teaux ,  &  que  pour  cet  effet  il»  portent  à  leurs 
ceintures. 

F  u  s  i  l  ,  cft  auflî  une  platine  d'acier  qu'on  ap- 
plique aux  armes  à  feu  versla  calill'c,  qui  fait 
du  feu  quand  on  lafchc  le  chien  fur  la  co>i. 
verturc  du  ballinct.  Des  piftolets  i  fufîl  fonc 
dirtinguez  des  piftolets  a  rouet,  dont  on  fc  1er- 
voit  autrefois. 

F  u  s  i  l  ,cft  aufîi  une  longue  arme  à  fou  qui  a 
pour  platine  un  f'efil  vers  1 1  cuh/Tr.  Il  y  a  uu 
règlement  du  Ç\x  Ai  Fe  vriet  1670.  qui  ordon- 
neque  la  longueur  du  f  'jt  (bit de  trois  pi-Js 
huitpouccsd-  ouïs  la  luini  re  du  btfli.ict  iuf- 
qu'au  hout  du  canon ,  Se  que  le  cahot:  ibi-  pro- 
pre à  porter  un.- balle  de  vingt  à  la  livre.  Les 
frjitj  brifez  font  JefFcndus  a  caufe  de  la  chaf- 
fe. 

F  U  S  I  LE.  adj.  m.  Si  f.On  s'en  fert  quelquefois 
au  lieu  AefufbU.  Qui  fc  peut  fondre.  Tous  les 
métaux  fonr/f.yîi«7fclon  qu'on  y  applique  plus 
ou  moins  de  feu,  &  quelques  drogues  ,  com- 
me le  borax  Se  l'antimoin.".  On  a  crû  qu'il  y 
avoir  eu  aurrefois  des  pierres  f.fiU<  ,  à  caufe 
de  la  grandeur  des  Obeliiqucs  qu'on  voilà 
Rome  :  mais  on  s'eft  trompé.  Il  y  en  a  en- 
core de  toutes  taillées  dans  les  carrières 
d'Egypte  ,  dont  il  n'y  aque  lettanfport  diffi- 
cile. 

FUSILIER,  f.  m.  Quelques-uns  difent  F  ft. 
lit-.  Soldat  ou  Chalî'eur  qui  cft  armé  d'un 
fufil.  On  a  maintenant  dans  les  troupes  un 
Rçgimentdc  Fnjilitts  pour  la  garde  Se  le  fer- 
vicc  de  l'Artillerie.  In  chaque  Compagnie 
d'Infanterie  il  y  peut  avoit  quatte  It-Jilur.  ,  Se 
danslcs  Gardes  dix.  on  aptis  quatre  Tufe  itrs 
qui  chaflbient  dans  les  plaifus  du  Roy. 

F  U  S  I  N.fubft.mafc.C'eft  un  arbre  qui  alafcuil- 
le  &  la  taille  du  grenadicr.il  poufie  en  Septem- 
bre, Se  fleurit  au  printemps. Sa  fleur  cft  fembla- 
blc  aux  violettes  blanches,  mais  de  mauvaifc 
ordeurfc  dangereufe.  S ^11  bois  eftpaflc  com- 
me du  buis,  mais  il  n'eft  pas  fî  pelant.  Son 
fruit  Se  fon  efeorce  rcflcmblcir  au  gouft  de  la 
jugeolinc,  mais  il  fait  mourir  le  beftail  qui  en 
mange.  Thcophraftc.  Les  Médecins  l'appellent 
Exrw.wjK.Oncnfaitdu  charbon  qui  fert  aux 
dvflînareuis. 

FUSION,  f.  f.  Fonte  des  métaux.  La  fttfim 
du  fer  ne  fe  fait  qu'avec  un  tres-gtard  feu 
dans  les  forges,  h  f  fitn  du  plomb  et*  plus 
prompte  quc*ccllc  dubeuireen  pareille  quan- 
tité ,  pa:  ce  ouc  celle  du  plomb  le  fait  r  >utà 
coup  ,  &  celte  du  beunc  fucce jTivcr.iei:t.  Le 
feu iefttftta  ,  cftunftudc  tcvcibcrc.  On  dit 
auflî  la  fufvn  des  fcls,  lors  qu'on  en  fait  des 
eaux  fortes. 

F  US  T.  f.  m.  Vaifloau  rond  far.  de  douve*  ou 
de  bois  merrain ,  oùonmcr  le  vin  &  autres 
liqueur».  On  ftipulc  fouvent  quand  on  vend 
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du  tin  a  confommet  fur  les  lieu* ,  qu'on  ren- 
dra les  vieux  fufti.  le  vin  qu'on  paye  pour 
rentes  Se  charges  foncieics  doit  eftte  enfufté 
en/  fit  neufs,  ce  vin  fcnt  le/*/?. 
F  u  s  t  ,  Cgnifie  auflî,  le  bois  fur  lequel  on  mon- 
te un  fufil ,  un  moufquct ,  un  piAolct  Se  an- 
tres armes.  La  hampe  d'une  hallebarde  cft 
fon  fttfl.  le  fufi  d'un  moufquct.  On  le  dit 
auflî  du  bois  fur  lequel  on  monte  les  rabots, 
varlopes,  guillauoics ,  trépans ,  Se  autres  ou- 
tils de  Menuificrs  Se  Ouvriers  qui  dillin- 
guent  les  outils  à  fufi  d'avec  les  outils  à 
manche. 

On  le  dit  auflî  du  bois  qui  compofe  le  corps 
d'une  quaiiîe ,  ou  tambour.  Oa  appelle  autfi 
fufi ,  le  bois  des  raquettes. 

I  u  s  T  ,  c(t  auffi  un  milrumcn:  qui  fert  au  Re- 
lieurs à  couppet  les  feuillets  d'un  livre,  qui 
porte  un  couteau  lcqu:l  fc  ferre  parle  moyen 
d'une  vis. 

La  Architecture,  on  appelle  le  fufi  de  la  col i mi- 
ne ,  cette  pattic  ronde  0c  unie  qui  clt  depuis 
la  bafe  jufqu  au  chapiteau  ,  qu'on  appelle  auf- 
fi le  vif  Se  le  tronc .  Tous  ces  mots  viennent 
du  Latin  fu/iu. 
T  V  S  T  A I  h  L  E.  f.  f.  Vaiffcau  où  on  met  le 
vin  i  &  fc  dit  particulièrement  de  celle  qui  a 
déjà  fervi.  Oa  vend  le  cent  de  fujlulit  de 
vieux  furts  80.  ou  100.  francs.   Du  Cangc 
croit  que  ce  mot  vient  de  fuifiullum,  ou  de 
fufi*  ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  des 
vaiffeaux  i  mettre  du  vin.  Il  vient  originai- 
rement de  fufiit. 
I:tJ  s  T  A  Y  E.  f.  f.  Grand  bois  qu'on  a  laiffé 
croiltre  audclTus  de  quarante  ans.ôc  qui  n'a 
pas  cflc  couppé  en  ventes  ordinaires ,  qui  fert 
à  faite  du  bois  de  charpente  &  â  brufiVr.  Les 
bois  de  haute  fufiujt  font  partie  du  fonds , 
&  ne  peuvent  eftrc  couppez  par  les  ufufrui- 
tiers.  quand  le  bois  a  quarante  ans ,  on  l'ap- 
pelle fufiujtiux  taillis  s  depuis  quarante  juf- 
qu'.t  foixante,  Dcnù-fuflaye  ;  depuis  foixaiitc 
jufqu'à  lîx- vingts, leune  haute  fufty  s  Se  paf- 
fc  deux  cens  ans ,  Haute  fufiuyt  fur  le  retour. 
L'âge  du  bois  fc  connoift  pat  le  nombtc  de 
cercles  qui  paroiflent  fur  te  pied  de  l'arbre 
couppé. 

O*1  appelle  Tafityt  baffe  &  rabougrie,  celle  des 
arbres  de  mauvaife  venue  ,  bas  Se  tortus  ; 
Haute  &  pleine  f*fi*yt ,  celle  dcsatbrcs  hauts 
Si  preffez  qui  font  de  belle  venue. 

I  UST  E',  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  du  bois 
dune  javeline,  d'une  lance,  d'une  pique,  d'un 
atbreou  d'une  foreft ,  lors  que  le  fer  ou  les 
feuilles  fon;  blafonnécs  d'un  efmail ,  Se  que 
le  tronc  ou  le  fuA  l'cft  d'un  autre. 

JUSTE',  îE.adj.  Qu'on  ne  trompe  pas  aifé- 
ment ,  qui  cfl  fin  Se  adroit  ,  qui  entend  bien 
fes  interdis. 

F  U  S  T  E.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  vaif» 
feau  de  bas  bord  i  voiles  &  à  rames. 

INSTIGATION,  f.  f.  AclioAdcfulU- 


F  U  T 

gcr.  La  fufiiguicn  cft.  le  fupplice  desj  coup* 
peurs  de  bourfe. 
FUSTIGER,  v.  aô.  Fouetter  violemment 
avec  des  verges.  Lesarrefts  contre  les  coup- 
peurs  de  boufe  portent,  qu'ils  feront  battus  Se 
fufiift*.  en  tous  les  carrefours  de  la  ville. 

F  U  T 

FUT  AINE,  fubft.  fcm.  Efloffcde  fil  firde 
coton.  Il  y  a  de  \nfutuint  à  poil ,  Se  de  la/*- 
tutnt  à  geain  d'orge.  Il  y  a  auflî  de  \yfutminu 
à  deux-  envers ,  qu'on  appelle  autrement  B-m- 
b*p»  ,  qui  vient  de  Lyon,  Se  qui  cil  double- 
ment croifee. 

On  Ce  fert  de  fut  tint  pour  faire  des  camifolles, 
pour  couvrir  des  marelats.  les  Plombiets  jet- 
tent le  plomb  fur  de  la  futuim.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  Acfufiunum  ,  qui  fe  trouve  en  cet- 
te lignification  dans  des  Auteurs  de  la  baffe 
latinité  ,  &  ctoit  qu'il  a  efte  fait  de  fufiit , 
i  c .m  l  c  de  l'aibrc  ,  où  croift  le  coton  dont  el- 
le cft  faite.  Bochart  tient  qu'il  vient  de  fufiat, 
qui  en  Arabe  lignifie  l'ancienne  Mcmphis 
d'Egypte,  où  il  y  a  quantité  de  coton  ,  Se 
d'où  cft  venue  la  fituiut. 

FUTA1N1ER.  f.m.  Artifan  qui  fait  des 
futaincs. 

F  U  T  E  *E.  f .  f.  Compofition  qui  fert  aux  Ou- 
triets  en  bois  pour  remplir  les  necuds  ,  les 
crevafles  Se  autres  défauts  qui  fc  trouvent  en 
leur  matière.  Elle  fc  fait  avec  de  la  feicure 
de  bois  &  de  la  colle  forte. 
FUTILE,  adj.  m.  &  f.  Qu»  n'eft  point  con- 
fidcrablc  ,  quirfcft  d'à  îcune  valeur.  Il  fedic 
fur  tout  des  raifonnements  foiblcs ,  Se  qui  ne 
prouvent  rien. 
FUTILITE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  fu- 
.tile.  La  futilité  d'-une  ralfon ,  d'un  argument, 
c'ell  fa  foiblcffe. 
FUTUR,  DIE,  adj.  qui  marque  le  temps  i 
venir.  Le  temps  futur  ,  les  races  futwt  .  tm* 
propoiltion  à\x  futur  contmgenr.  perfonnene 
peur  r<  fpondre  dn  futu> .  il  n'y  a  que  Dieu  t'cul 
qui  fâche  le  futur  , i  qui  le fV-.r (bit  prefent. 
tous  Ici  devins  ,  Aftrologues,  Se  autres  qui  le 
mtïlcnt  de  ptedire  les  çhokifitun  ,  font  des 
charlatans.  . 
En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle  le  temps 
futur,  une  certaine  inflexion  des  vetbesqui  di- 
flingue  du  pafle  Se  du  prefent  l'advenir  dont 
on  veut  parler.  En  Grec  il  y  a  un  temps  qu'on 
appelle,  Un  peu  après \t  futur. 
En  termes  de  Palais,  011  appelle  les  futur  1  ef- 
pous  jesfutur,  conjoints  i  \ef.tur  &  h  f  ta- 
re, ceux  qui  fe  lient  par\»n  contraû  de  ma- 
riage, qui-ne  fc  peuvent- lier  slors  par  paro- 
les de  prefent.  On  appelle  auflî  un  examen  à 
futur ,  une  cnqutflc  qui  fe  rait  en  vertu  de 
Lettres  de  Chanccietie  lut  les  faits  dont  on  ne 
veut  pas  Ijiifct  deperir  la  preuve  ,  &  même 
avant  que  linftoucc  foie  commencée.  Cette 
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procédure  a  cfté  abrogée  par  la  dernière  Of« 
donuanec  de  1667, 

F  U  Y 

F  U  Y  A  N  T  ,  ant  t.  adj .  &  fubft.  Qui  fuit. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  au  iimple:  mais  Ton 
compote  F<w*-/«y*B»  fîgnific,  Un  petit  fen- 
tier  par  où  on  peut  fc  fauver,  Toit  des  pour- 
fuites  de  quelqu'un ,  foit  des  partages  diffici- 
les dans  des  forces,  marcfcages,licux  boueux, 
&c. 

On  le  ditauffi  figurément  d'une  efchapatoire ,  de 
quelque  mauvais  artifice  dont  on  fc  fert  pour 
dclaycrjlc  jugement,  la  conclusion  d'une  af- 
faire, le  payement  d'une  dette.  Ce  chicaneur 
trouve  toujours  quelque  faux-fuyant  pour 
éluder  mes  pourfuittes. 

FUYARD,  ARDt.  adj.  Se  fnbfî.  Qui  cfl 
fujet  à  s'enfuir  ,ou  qui  fuit  effectivement. Les 
Caraïbes  ne  rendent  point  de  combat ,  ce  font 
des  peuples  timides  &  fuymrét,  ce  General  a 
fait  fonpofîible  pour  arreftet  les  /«v*ntj,pour 
rallier  fc*  fuyards. 

On  appelle  Pigeons  fuyardt ,  des  pigeous  fauva- 
ges  qui  font  dans  les  colombiers  à  pied  8c 
qui  ne  s'arreftenc  pas  dans  les  volières  fic'les 
balte-  cour». 

ï-UYE.  1".  f.  Petite  volière  qu'on  ferme  arjc 
un  volet,  oùonnourrit  des  pigeons  domcili- 
ques  en  petite  quantité.  Ceux  qui  n'ont  pas 
droit  de  colombicrà  pied  .  peuvent  avoir  des 
f  yei.  Ce  mot  vient  du  Latin  fa*. 
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Septième  lettre  de  l'Alphabet,  cin- 
quième des  confones.  Le  G  chez 
les  Anciens  fignifioit  400.  fuivant 

•  '  ce  vers  :  • 


G  qu»iring<nt»i  dtmenfirati-xM  ienebit. 

Quand  cette  lettre  eftoir  chargée  d'un  titre,  - 
elfe  fignifioit  quarante  milles 

G  A  B 

G  AP.  fnbfl.  mafe.  Vieux  mot  Françbis  qui 
fignifioit  autrefois  Raillerie  ,  plaifantcrie.  '  es 
Chevaliers  de  l'Amadis  fe  diverti^oient  i  dire 
pluficur$|4&>  &  joyeufetez.  Ce  mot  vient  de 
l'Afleniatvdjrtftaw»,  qui  fignilic  bad'tmr,  com- 
me dit  Ménage  «prés  Yoflius  ;  d'où  cil  venu 
anfïi  fabattmt. 

G  A  B  A  N.  f.  m.  Manreau  de  feutre  à  long 
poil  qu'on  porte  contre  la  pluye. 

G'A  BAR  E.  lubft.  icm.  F.rpccc  de  nacelle  ou 
bate.iu  en  ufage  fur  les  cofles  &  IcSiiviercsde 
Guyenne.  Elle  fert  particulièrement  à  lctlcr  ou 
d<*«lUi  ks  navires,  &  à  la  cargaison  des  vaK- 


féaux.  Ce  bateau  cflplat  &  large,  &  Ta  â  voi- 
les Se  à  rames.  Ménage  le  dérive  du  Latin  r«- 
ralus,ou  du  Grec  taravien  \  Borcl  du  Grec  ca~ 
m*-*.  Eftiennc  Guichart  cité  par  Du  Caugç 

*  dit  qu'il  vient  d'un  mot  Hébreu. 

GABARIER.  f.  m.  Portefaix  qui  fert  X 
charger  &  à  defeharger  les navircs,ou  qui  fert 
à  conduire  la  gabare. 

GABARIT.  T.ra.  Terme  de  Marine ,  eft  un 
modèle  de  charpente  qu'on  fait  pour  mondret 
la  conftruclion  du  vaiffeau,  Se  pour  en  pren- 
dre les  mefures ,  qui  représente  toute  la  figure 
duvaiûeauen  petit.  On  le  nomme  autrement 
ftrft  .calibre ou  meÀtle.  Le  premier gabarit  eft 
la  varangue  qui  fc  met  fous  te  maiflrc  bau ,  Se 
qui  y  refpond.  Le  fécond  Se  troificmefonc 
la  féconde  Se  troificme  varangue  tant  du  cofte 
de  l'avant  que  de  l'arriére. 

G  A  B  A  T  I N  E.  f.  f.  Galimathias  ,  promeflV 
ambiguë  Se  faite  en  fc  mocquant ,  qu'on  ne 
▼eut  pas  tenir.  Il  eft  en  ufage  en  cette  phrafe 
proverbiale.  Donner  de  la  gabatnu. 

G'A  B  E  LL  AGE.  f.m.  Temps  que  demeure 
le  fel  dans  le  grenier.  U  y  a  fourent  bien  du 
déchet  pour  legabellage. 

G  A  BELLE,  f.  f.  Impoft  fur  le  fel.  11  y  a 
pluficurs  Fermes  des  G*t>tlltt ,  la  Ferme  Géné- 
rale ,  celle  des  Gabelles,  de  Languedoc,  Pro- 
vence, Dauphinc,  Lyonnois.  Il  paroift  que 
les  E  mpereurs  Romains  prendient  des  impolis 
fur  le  Ici ,  qu'on  a  depuis  nomrïicz  Gabelles , 
par  la  loy  1 1.  auCod.  de  -veifigaUb.  ejy  c»m» 
mt/ff.  Le  Roy  Philippe  le  Long  a  e(lé  le  pre- 
mier qui  a  pris  un  double  pour  livre  fur  le 
fel  parmi  Editdel'an  1531.  qu'il  proniird'of- 
tet  dés  qu'il  feroit  délivré  de  les  ennemis, 
par  unEdirdu  15.  Février  1345.  Il  fut  ref- 
tnbli  parlcRoy  îcanenl'an  135:5- '*  *  P^is  ' 
il  fut  accorde  au  Dauphin  en  l'an'ijt  8.  pour 
élite  levé  pendant  un  an  pour  la  rançon  du 
Roy  ]can.  Philippe  de  Valois  a  pris  quatre 
deniers  (  1  harlcs  VlKfix  deniers  /Louis  Xf. 
douze  deniers.  A  prefent  c'ell  le  Roy  qui  vend 
le  Ici  au  minot  ,  Si  c'eft  Philippe  de  Valois 
qui  a  feltirué  les  greniers  Stgteeitts ,  Se  qui  a 
interd  t  le  trafic  du  fel  au  pcUp.'e.  on  appel- 
le les  Officurs  de  la  Gabelle  ,  les  Offi- 
ciers des  grcniors  a  fel.  U  y  a  une  Ordon- 
nance particulière  nouvellement  faite  pour  les 
GMleUtr. 

On  appelle  Frauder  la gabelle,  quand  on  fait  paiTex 
du  fel  fans  payer  l'impofl.  Onle  dit  auffi  des 
fraudes  qu'ôn  fait  polir  s'exempter  de  paver  ; 
toutes  fortes  d'impofitions  ;  Se  quelquefois  " 
on  le  dit  même  des-fraudes  qui  fe  font  dans 
les  marchez  &  conventions. 

On  a  aufll  appcllé  dans  les  Coutumes  Gabelle  de 
vin,  GabelU  de  draps,  Gabelle  de  tonlieu,  d  i  ver- 
fes  impofitions  ,cat  ce  mot  cfloitd'abotd  ge-  ; 
neral  pour  tous  les  impolis.  On  appelle  aullî  ' 
G*be  .<  .  le  grenier  où  on  paye  l'impoli  du  ' 
fel,  Il  -faut  alkrprcndrc  le  Ici  à  la  Gabelle.]*  ■ 
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faus  fel  eft  eeluy  qui  n'a  point  p iflc  par  la  (74- 
t./i*.  Pays  de  Osltm  ,  cil  ccluy  où  J'impoft 
du  fcl  cil  cftabli,  où  il  y  a  des  greniers.  Ce 
mot  vient,  félon  quelques-uns ,  &  entr'autres 
Guicharr.dc  l'Hébreu gab , oui  iîgnific/>r«/;»;; 
ou  de  gboutl  ou  t*b*  ,  qui  fi^niîïc  loy  tntqut , 
ou  l'uHtc'n  -.  fçlon  d'autics  ,  dcgtrbdlt, 
qu'on  a  dit  pour gaiac ,  qui  figntfioil  autrefois 
gitbt  Ce  \mvnt* ,  car  on  en  prs  noit  une  fur  cha- 
que tas  de  demie ,  comme  diftnt  Ragueau  & 
Bodin  ,  ou  deg*bt  U  ,  dont  on  s'tfl.  fervi  dans 
la  bafle  latmi  é  i  ou  de  gMum  lignifiant  tri. 
bat  ,  mot  tiré  du  Saxon  ,  comme,  croit  Du 
Cange  ,  ou  enfin  de  *ltav»U  mot  Arabe  6c 
Efpagnoi  ,  qui  fignifie  en  Arabe  rtettt  , 
&  en  Efpagnol  gtbtll*  ,  félon  Ménage.  Mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  mot  vient  des 
ouvriers  qui  font  le  fel ,  qui  l'appellent  gabtl- 
U  ou  f  «rutile  ,  quand  il  eft  ciTuyé. 

CABELLER.  y,  act.  C'cll  Mettre  egoutter 
&  repofer  le  fcl  dans  les  greniers  ,  ou  il  doit 
cflre  deux  ans  pour  le  moins  avant  que  d'eftre 
expofé  en  vente,  fuivantLa  dernière  Ordonnan- 
ce des  Gubtllti. 

On  appelle  auffi  dufel  noagnbtîli  ,  ccluy  qui  n'a 
pointpa/îé  par  les  greniers,  Scquin'apoint 
paye  linipofr. 

GABELLE  UR.  f.  m.  qui  fc  dit  des  menus 
,  Officiers  qui  font  commis  pour  empêcher 
qu'on  nefraude  les  impolis  du  fcl.  Le  peuple 
en  a  fait  un  mot  odieux  ,  pour  nommer  tous 
ceux  qui  lèvent  des  impolis. 

G  A  BE  R.v.adl.  Vie  ux  mot  qui  figntfiott  autre- 
fois, Railler,  fc  mocquer  de  quelqu'un.  Do- 
chart  tient  que  ce  mot  vient  du  bas  Bteion. 

GABIE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Manne.  C'cft 
la  hune  ou  la  cage  qui  clt  au  ha.it  d'un  ma'K 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  gmbbi*,  qui  fignifie 
€Mgt  i  &  eft  en  ufage  fur  la  Méditerranée. 
A  Marfeillc<n  appelle  auto  g«ltt ,  l'arbre  de 
hune. 

GABIER,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
matelot  qui  eft  fur  la  hune ,  qui  fait  le  guet  6c 
la  defeou  verte  pendant  fon  quart. 

G  A  B  1  O  N.  f.  m.  Panier,  d'ofier  de  figure  cy- 
iii  drique ,  haut  de  cinq  à  lîx  pieds  6i  large  de 
quatre  qu'on  emplit  de  rerte  pour  couvrir  des 
batteries,  pourfervir  de  parapet  A  des  li- 

Snespùidcs  logements ,  quand  la  terre  eft 
ifficile  à  remuer.  Ce  mot  vient  auffi  deg*b. 

C  a  b  i  o  N  n  i  r.  t.  n.  Se  couvrir  de  gabions. 
Ce  quartier  cftoit  bicagmbimné .  11  fc  dit  par 
extenfion  de  toute  forte  de  retranchement,  de 
barricade  ou  de  dcfFcnfc  contre  l'ennemi. 

GABORS.  TERME  de  Mai  inc.  Ce  fondes  plan- 
ches des  boidagcs  cxrcriturs  des  vailfcaux  , 
qui  font  lesprcm'icres  fur  les  varangues. 

CABURONS.  Pièces  de  bois  qu'on  applique 
contre  un  mafl ,  ou  contre  urc  vergue ,  pour  le 
forrificr.  On  les  appelle  autrcmcu^c/wW/ri  ,ou 
clamps. 


GAD  G  A  F  GAG 

G  AD 

G  A  D  O  U  A  R  T.  f  m.  Ccluy  qui  vuide  6c  Cft- 
rc  les  retraits  &  les  puits.  Il  s'appelle  d'un  nom 
plus  hormcitc  ,  M»  (l't  dis  b«j}*i  «cirjrt. 

GADOUE,  fubft.  uni.  Ordures ,  matiercsfe- 
cales  qu'on  vuide  des  privez.  Par  la  Poiice  on 
ne  peut  tranfporter  les  gadoues  que  la  nuit  aux 
lieux  «c  rouies  qui  font  à  ce  deftinex. 

G  A  F 

'  G  A  F  F  ES, en  termes  de  Marine ,  font  des  mf- 
trumentspourpcicher. 

GAG 

C  A  G  AT  ES.  fubft.  fcm.  Pierre  medecinar* 
qui  fcntlcbitumc,&  qui  s'allume  incontinent, 
qui  eft  noire  ,  craiicufe ,  crouitcuie  &  fort 
légère.  On  rt  ouve  cette  pierre  en  Ciiicic  auprès 
delà  chiure  d'un  fleuve  qui  entre  dans  la  mer 
en  un  lieu  nommé  ,  dont  le  fhuve  prend 

le  nom.  Diofcotidc.  Mathiole  dit  que  plu- 
ficurs  crovcntquc  c'cft  le  chaibon  de  teuc, 
mais  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  -,  car  la  v  raye 
g«g*iti  bru  fie  comme  la  poix ,  le  jette  une  fu- 
mée noire ,  de  forte  que  luchfius  la  prend 
pour  le  ptff*fh<dtum. 
GAGE,  fubft  mafe.  Nantiffcmcnt ,  feureté  que 
l'on  donne  pour  quelque  preft ,  ou  pour  quel- 
que dctte.ll  fc  dit  plus  propren  tt  des  meubles. 
Il  luy  a  donné  fon  lit  en  gage.  Et  néanmoins  or» 
le  dir  qnelqucfois  des  héritages,  le  ne  veux  pas 
laill'er  vendre  cette  terre  fans  m'y  oppofer. 
c'cft  mon  gag'.  Ce  mot  vient  de  vadmm  ,  6c 
de  ii*diare  Lat».  Ménage.  On  a  dit  dans  la. 
baffe  Latinités vadtum  g uad<m6c  GmaJm  Si 
*HUbm  t ,  pour  dite  engager  6c  difvaitmrt,  pour 
dire  deÇgagt> . 
On  le  dit  auflî  d'une  (Impie  promefTc  ou  ga- 
geure, le  ne  me  fie  pas  i  volhcp4  rôle  ,  jeveur 
es.  il  faut  mettre  lcsj*j«i  en  main 


■W 


des  gag 
tierce. 


Quand  on  dit  abfolument,  Prcftcr  (arg4ge'  ,  on 
entend  que  c'eft ,  Prcllcr  à  ufurc.  On  fait  le 
procès  à  tous  les  nrefteurs  Carg.*ges. 

G  a  c  e  ,  fc  dit  auffi  du  diffi  qu'on  f.iit  pour  un 
combat  ou  une  bataille.  Il  y  a  une  Ouloraur.es 
dePhilipclc  Bel  touchanr  \cs g*gt  de  batail- 
les ou  combats  :  c'eiloit  un  g agi  que  raifiail- 
lant  jettoità  terre  ,  &  que  l'autre  rckvoit  pouc 
aceptet  le  deffi ,  comme  un  gand,  ou  un  gante- 
let ,  ou  un  chapeion ,  Sec. 

On  appelle  en  tetmes  de  Couftumcs  Prendre gag* 
loi»  qu  on  prend  le  chapeau,  ou  quelques  pièces 
de  l'Iubirdc  ecluy  qu'on  trouve  qui  fait  dom- 
mage en  l'héritage  d'.iutruy  ,  afin  de  l'accut'cx 
&  le  convaincre  en  Jufticc. 

On  appelle  Mcr-g3gt  ,  ccluy  dont  on  lufTe 
jouir  un  cogagiitc  ,  calotte  qu'il  [rofiu  dos 
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fruits  ,  &  neammoins  n'en  compte  rien  fur  la 
dette,  Se  vif  g*ge,  ecluy  dont  les  fruits  font 
comptez  lur  le  principal  de  la  dette  ,  cjui  di- 
muè  a  proportion.  Dans  pluficurs  Coutumes 
les  petes  avantagent  quelques-uns  de  leurs 
enfants  par  des  rmrts  gages ,  en  leur  donnant 
la  jouirtance  d'une  terre  jufqu'au  temps  qu'un 
autre  enfant  la  puifle  racheter  pour  un  certain 
prix. 

Oji  a  appelle  Conmgtgt  ,  une  cfpece  de  repre- 
faillcs  que  quelques  Seigneurs  ont  prétendu 
avoir  droit  de  prendrepour  leucfeurete'.quand 
on  leur  avoir  fait  quelque  tort. 

Cage,  fe  dit  aufli  des  témoignages  ou  aflu- 
rances  d'amitié.  11  faut  qu'un  tettateur  laifTe 
quelques  prefentsi  les  amis  pour  £4/'j  de  fon 
amicic.  l'enfant  qu'il  a  eu  de  cette  femme  cil 
nag*ge  de  on  amour. 

On  appelle  aufli  G*g"  ,  les  fommes  dont  on  1 
convient  avec  les  valets  pour  le  payement 
d'une  année,  de  leurs  fervices  ;  fie  aufG  des 
appointements  qu'on  donne  à  des  Officiers 
pour  les  faite  fubfifter  honorablement.  C'cft 
un  valet  à  g"gn,  &  non  pas  à  rccompcnfc. 
cette  charge  a  tant  de  g*g*> ,  d'augmentation 
de  gêfu. 

0»dit  encore,  11  cft  demeuré  pour  let  gMgts, 

fiour  dire ,  Il  a  elle  retenu ,  ou  il  a  payé  pour 
ev  autres,  les  foldacs  s'en  font  enfuis ,  les 
plus  braves  Officiers  y  font  demeurez  pour  les 
g'ges.  de  quatre  qu'ils  eftoient  à  faire  ectef- 
cot ,  il  n'y  en  a  eu  qu'un  qui  cft  demeuré  pour 

IcS  £•»!"•. 

On  ditproveibialcmenc  î  un  homme  qui  fc  méf- 
ie de  donner  Ton  advis  fans  qu'on  le  luy  de» 
mande  .  que  les  Confcillcrs  n'ont  point  de 
gjget.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  cft  carte 
aux  pour  dire,  qu'on  a  rompu  avec  luy, 
qu'il  n'clt  plus  en  faveur.  On  dit  pourf:  moc- 
quer  d'un  lacrcàiik",  qu'il  ne  croiioit  pavDtcu 
fous  bons  g*f'f.  Entre  les  petits  jeux  il  y  ena 
un  qu'on  appelle  Au  gage  ttuthr. 

GAGER,  v .  act.  Donner  des  gagti,  des  ap- 
pointements à  quelqu'un  .  pour  en  tirer  quel- 
que fer  vice  ,  pour  exercer  quelque  charge. 
Le  Roy  |4f<  alTcz  birn  fei  Officiers  ,  il  n'en- 
tend point  qu'ils  fartent  des  exactions,  un 
SuilTc  doit  élire  aifidu  à  fa  porte  ,  il  cft  gage 
pour  cela. 

On  le  dit  ajflî  de  ceux  qui  cfpient  les  actions  • 
d'autruv.  II  fembleque  cet  homme  foit  gagé 
pour  fubre  mes  f  as ,  je  le  trouve  j»3r  rour. 

G  a  g  e  K  ,  fi^n  fie  aufli  ,  Donner  des  gaçcs,  ou  1 
faire  icmblant  d'en  vouloir  donner  f  ÙTlacon- 
reltation  de  la  vérité  de  qu.lque  chofe.  à  con- 
dition qu'ils  appartiendront  à  ccluy  qui  aura 
railb.i.  Voulcz-vous  g»g*fi  centercus ,  gager 
ledifner  de  la  compagnie  -,  ]eg-»ge  qne  ii ,  que 
non. gêgtomt  ,vous  n'r;fcricz  g*gc  . 

G  a  g  i  k  ,  en  rermes  dit  P.iJais  ,  fe  dit  à  l'é- 
gard des  tcfmoins  pour  iescomumacer  &;  les 
obliger  a  venix  faite  leut  dcpofmon.  Ccstck 
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moins  ont  faû  deffaut  fur  lxftlgnation ,  pour 
le  profit  il  cft  ordonne  qu'ils  feront  g'gtx.  de 
lo.  livres,  de  cent  livres ,  c'cft  à  dire,  qu  iîs 
payeront  cette  peine,  s'ils  ne  comparoiiîcnt 
au  premier  jour. 
OndrtaulD  en  ftiic  de  Notaire  en  tous  les  con- 
tracts,  qu'un  tel  promet  3c  g*ge  dcfburnirfc 
payer  tant. 

Gage  r  ,  cft  suffi  ,  Faite  une  faific  &  arreft  der 
meubles  fans  tranfport  pour  alîurance  d'une 
dette ,  en  attendant  qu'on  obtienne  condamna- 
tion pour  les  vendre.  Il  a  efte  dit  que  les  meu- 
bles qui  ont  cfté  cy-devant  &  exécutez, 
feront  vendus. 

G  a  g  s  r  ,  en  termes  de  Coutumes  ,  lignifie  auf- 
fi ,  Prendre  gage  &  aflurance ,  comme  on  fait 

Sitand  on  prend  des  meubles  par  exécution, 
fignific aufli, Payer,  configner,  ou  faire  des 
offres  réelles.  Ainfi  on  dit,  Gager  l'amende. 
gager  8c  offrir  le  rachat  au  Seigneur  ,  pour 
empêcher  fa  faille.  Rachat  gage  ,  cft  uu  ra- 
chat paye. 

On  dit  en  proverbe,  l'y  g*gtr»%%  ma  vie,  ma 
tefte  à  coupper ,  qui  eft  la  gageure  d'un  fou. 

G  A  G  E  RI  E.  fub«.  fcm.  Terme  du  Palais. 
C'cft  une  fimplc  faille  &  arreft  de  meubles 
qu'on  fait  pour  aflurance  d'une  dette  procé- 
dant d'une  promette  non  reconnue ,  ou  pour 
des  loyers.  Il  elt  permis  par  la  Coutume  de 
Paris  au  propriétaire  d'une  maifon  de  Ce  pour- 
voir par  fimplc  gagent  furies  meubles  de  fes 
locataires  pour  fureté  de  les  loyers,  au  titre 
des  arrefts ,  exécutions  &  gagtrui. 

G  A  G  F.  0  R  ,  i  u  s  r.  ad;.  Ccluy  qui  gage.  H 
eft  malhonnertcà  un  g-^e»r  qui  eft  bien  allu- 
re' d'une  chofe  ,  de  prendre  l'argent. 

GAGEURE,  fubft.  fcm.  L'argent  ou  les  ga- 
ges qu'on  a  parie  fur  quelque  conteftation.On 
ne  reçoit  point  d'action  en  Jufticc  pour  les 

gage  nrtf 

G  X  G I  F  R.  fubft.  mafe.  Marguillicr  d'un  vil- 
lage.' Les  G**ttr(  d'une  telle  Parroiflc  ont 
procès  contre  le  Curé. 

GAGISTE,  adj.  Qiii  gagne  des  gages.  Il 
ne  fc  dit  que  dos  valets  de  Comediens,comme 
portir rs  ,  d.coratcurs,  ioufflenrs ,  Sec. 

GAG  NAGE  S.  f.  m.  plur.  Terres  labourées 
où  vont  paiftic  lesbeftiaux. 

CAcNAG5s.cn  terme  de  Palais ,  fe  dit  aufli 
des  fiuirs  des  terres  emblavées.  Par  l'article 
jf}  delà  Coutume  de  Paris,  le  Seigneur  peut 
prendre  les  W'g"  de  la  terre  par  luy  faific  , 
en  rendant  les  labours  &  femenees.  Boutit- 
iiera  appdlé  Terres  gables  ,  celles  quife 
labourent  &  cutrmnt  avec  grande  peine:  &c 
ce  mot  e<t  venu  par  corruption  de  ahmablei ,  • 
qui  font  fortes,  &  qu'on  laboure  avec  ahan.  • 
Du  Cangc  dit  eu:  ce  mot  vient  cîe  gagn*. 
gtum  ou  wagnajtum  ,  qui  vient  de  ?*tn  ou'  1 
guhegt vieux  mot  Irançois  qui  repondoitau  ' 
Latin"  l*tr*m  ;  d'ori  vient  qu'on  appelloic 
uns    iHtrMu  ,   les  terre*  labourables. 
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On  appel leit  au fli  Gaignagt  ,  la  récolte  & 
l'automne  gain  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  re- 


gain. 

Gagnâmes, en  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  dei 
terres  chagées  de  grains  où  les  bertes  fauves 
vont  au  viandis.  Ce  cerf  a  fait  fa  nuit  aux 
1*1**1"  >  y  :  11  viander. 

CACNANT.anii.  ad;.  Qui  gagne  au 
jeu.  \x%%*gnamu  ont  joue  contrclcs  perdants, 
qui  fe  font  raquitez. 

GAGNER.  v.  aét.  Faire  quelque  gain  ou 
profit.  Il  3  g»; ni  fur  cette  ferme  dix  mille 
efeus  tous  frais  faits.  I  la  gagné  tant  fui  Tachât 
de  fa  maifon.  il  oc  faut  pas  retenir  le  falaire 
de  ceux  qui  gagnent  leur  pain  à  la  fucur  de 
leur  corps.  On  demande  à  ecluy  qu'on  loue  , 
Que  voulez-vous  gagner  ,  c'eft;  a  dire  faire 
marché  de  fes  gages, 

Gagner,  fignie  auflï  ,  Vaincre  ,  réduire  , 
avoir  avantage  fur  quelqu'un  tant  no  propre , 
qu'au  figure.  Alexandre  fe  rendit  maiftre  de 
l'Empire  des  Perfes  par  trois  batailles  qu'il 
gagna,  un  tel  a  gagne  le  prix  de  Pocfic  ,  de 
Fadifpute,  a  f  agité  fon  procès,  il  m'a  gagné 
une  belle  partie  aux  cfchecs.  il  a  gagné  de  bon 
jeu.  On  dit  auflï  ,  Gagner  .,  |j  pointe  de 
l'cfpéc,  pour  dire ,  Gagner  avec  grande  diffi- 
culté. 

Gagner  ,  fignific  au/fi  ,  Se  rendre  maiftre 
peu  à  peu  de  quelque  choie.  Les  .ennemis  ont 
g'gné  pcuàpcu  à  le  terrain,  on  gagni  le  pied 
de  la  muraille.  le  feu  commence  à  g*gnir 
la  mailbn  voifine.  l'eau  les  g«gnt  dans  ce  na. 
vire. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  G?g»tr  IcdclTus 
du  vent,  pour  dire,  Prendre  l'avantage  du 
vent  fur  fon  ennemis. 

G  a  g  N  E  r  ,  fignific  encore,  Atteindre  ,  parve- 
nir à  quelque  chofe.  Il  fautj«#»*rpays  tandis 
qu'il  fait  jour,  nous  aurons  de  la  peine  à  ga- 
rnir le  gille.  il  faaigagner  ce  village  pour  rc- 

Sanncr  le  erand  chemin. 
Gagner, le  du  en  parlant  du  temps,  pour 
dire  ,  le  mefnager  ,  &  faire  ville  quelque 
befogne.  On  le  dit  auflï  pour  éloigner  quel- 
que chofe.  Les  criminels  &  les  débiteurs  ne 
cherchent  qu'à  gagntr  du  temps,  cet  Ad- 
vocatabien  dit  du  galimachias  ,  mais  c'clt 
qu'il  vouloit  gagner  l'heure ,  faire  confom- 
mer  le  temps  de  l'audience  fans  qu'on  puft  rien 
juger. 

On  dit  encore ,  Gagntr  les  devants  ,  tant  au  pro- 
pre, pour  dire  ,  Arriver  le  premier  au  logis, 
qu'au  figuré ,  pour  dire ,  Prévenir ,  préoccuper 
les  gens  dont  on  a  befoin  en  quelque  affaire, 
&  s'affûter  d'em  pour  avoir  leur  farta- 
ge ,  ou  pour  donner  l'exelulion  au  compctU 
teur. 

Gagner,  fc.dit  au  figuré  des  chofes  fpi- 
ntucllcs.  On  gagne  l'cfpiit  des  hommes  par 
la  douceur,  unamant »«  le  coeur  de  fa  maif- 
Udîcpar  fes  affiduitez.  'û  2  gagné  les  voix, 
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lesfufftagei  de  fes  luges  par  l'éloquence  de 
de  fon  Advocat ,  ou  par  les  prefens.  il  cft  aifé 
de  gagner  les  Indulgences  ,  le  Paradis,  cet 
homme  eft  fi  dur ,  fi  opiniaftre  ,  qu'on  ne  peut 
rien  gagne»  fat  (oncfprit,  ni  par  prières  ni  pat 
remouftiances. 
G  a  g  n  fc  R ,  fe  dit  auflï  en  contre-fens ,  des  def- 
avaorage  qui  anivent  en  la  pourfuitte  de 
quelque  chofe.  Ce  Capitaine  a  attaque  ectre 
ville,  mais  il  n'ya.g*g).i  que  des  coups.  il 
a  bien  couru  pour  avoir  cette  charge  -,  mais 
il  n'y  a  gagné  que  la  plcurefic.  il  a  bien  ca- 
gcollé  cette  femme  ,  &  il  a  gagne  du  mal. 
H  y  a  long-temps  que  ce  pendart  avoit gagné  U 
corde. 

Gagner,  Te  die  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Qui  bien  gagne ,  &  bien  defpend  , 
n'a  que  faire  de  b  ourle  pour  ferrer  fon  argent. 
On  dit  des  hommes  fie  des  chevaux,  qu'on 
leur  a  bien  fair  gagntr  leur  avoine  ,  quand  o» 
ksa#bicn  fait  travailler.  On  dit,  qu'on»*/»* 
la  gageure,  quand  on  eft  venu  à  bout  de  ce 
qu'on  avoit  entrepris.  On  dit  auflï  ,gagntr  le 
tallis  ,  gagntr  la  campagne ,  gagnti  la  guéri- 
te ,gMg»tr  \c  haut ,  &  ;  •_••>.>.!;:  pied  pour  di- 
re ,  s'enfuir.  On  dit  auflï  .  Joîicrau  caquim- 
bert,  où  qui/Jj»rpcrd.  On  dit  auflï  ironique» 
ment,,  le  gagnt  gtos  en  cette  affaire- là  ,  pour 
dire,  J'y  perds  au  lieu  d'y  gagner.  On  dit 
dit  encore,  Il  n'eft  pas  Marchand  qui  tou- 
jours gagne  ,  pour  dire  ,  que  tous  les  Mar- 
chands fon  fui  et  s  à  perdre.  On  dit  auflï  ,  que 
du  defrober  au  reftitucr  on  gagnt  trente  pour 
cent ,  c'en  a  dire  qu'on  ne  rcftiiuc  jamais 
tout. 

G  a  g  N  r'  ,  i*  E.  part.  palT.  8c  adj.  On  dit 
Donner gagné ,yout  dire,  Quittée,  céder, ne 
vouloir  point  avoir  de  conteftation.  • 

On  dit  auflï  proverbialement,  11  croyoir  avoir 
villc/«/ifw,  pour  dire,  Il  croyouei.re  maiftre 
de  cette  affaire. 

Gagne-demie  r.  fubft.  mafe.  Officier 
de  ville  qui  cft  crée  poui  tafler  &  mcfurcrle 
bois  dans  les  membrures  en  prefenec  des  lu. 
tcz.  Les  Gagne  de*tcr  Charbonniers  qui  aident 
à  mcfurcrle  charbon,  font  appeliez  uareeni  de 
U  ;t  U  i&  les  valets  des  porteurs.  "Plumet r. 
C'cft  auflï  en  gênerai ,  un  homme  de  peine  ou 
crochcttcur  qui  ferr  à  porter  des  fardeaux  par 
la  ville.  1 

Ga  gne-pain.  fubrtantif  mafcul.  Ce  qui 
fert  àfairc  gagner  lavieà  une  perfonne.  On 
ne  doit  point  faifir  les  outils  des  attifans  , 
car  c'eft  leur  gagne  pam.  Quelques  -  uns 
burlcfqucmcnt  appellent  un  roufteau ,  leur 
gxgnt-pain  ,  parce  qu'il  leur  fert  a  coupper  le 
pain. 

Gagne-  r  js  t  i  t.  f.  m.  Tauvrc  garçon  Cou- 
teliei  qui  mine  une  meule  par  la  ville  propre  à 
aiguiller  les  couteaux  ,  lequel  le  contente  «l'un 
pitit  gain. 

GAI  N.f.m.  Profit  ,advantage  que  l'un  tire  de 

fon 
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¥oft  commerce  ou  de  fon  erhploy ,  de  fon  in- 
^uitric.  Il  y  a  des  gêint  honneftes  &  légitimes, 
comme  il  y  en  ndc  fordides  6c  d'infâmes.  Ic 

tilu5bcau£«f»  cil  ecluy  qu'on  fait  en  travail, 
ant.  levain  du  jeu  ne  donne  point  d'action  ca 
lufiicc.  On  peut  hafader  quand  on  joue  fur 
fon  gain,  il  n'y  a  eu  ni  perte  ni  g*tn  en  cette 
ferme,  il  a  eu  ce  cafuel  en  pur  gain  ,  il  ne  luy 
«n  a  rien  courte.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient 
Je  l'Allemand  gvVii*  ,  donc  les  Italiens  ont 
îiit  gftadagno. 
On  dit  qu'on  fait  une  affaire  i  moitié  perte  ,  i 
moitic^<M»,pour  dire  qu"on  s'eft  aflocié par 
moitié, 

Gain,  fignihc  «ufli  ,  Victoire  ou  advantage 
qu'on  remporec  fur  un  adverfaire  ,  Toit  en  ma- 
tière de  guerre, foit  en  matière  civile.  Il  faut 
fouvent  peu  de  chofe  pour  caufer  le  g ain  d'une 
bataille,  une  petite  circonftancc  donne  fouvent 
gtmdc  caufe.  • 

Ç  AGL'Y.C  f.  Terme  populaire ,  qui  fe  dit  d'u- 
ne femme  belle  Si  agréable  qui  a  un  peu  trop 
d'cmbonpoint.ll  a  cfpoufc  une  groflc;o£Mr  qui 
a  bonne  mine.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de 
qui  lignifie  ftmmt  en  langage  Nubien  . 
•qui  nous  a  cfté  apporté  par  ces  Sîubicnsou  80- 
jicmicns,  qui  font  venus  en  France. 

G  A  I 

GAILLARD, akdi.  adj.  Enjoué  ,  qui  ne 
demande  qu'à  rire ,  où  à  faire  rire.  On  dit  de 
ecluy  qui  cil  entre  deux  vins ,  qu'il  eft  un  peu 
gailUrd ,  &  aufli  de  ecluy  qui  fans  avoir  beu 
cft  fujetà  faire  quelqucsfolies.  Borcl  obfervc 
que  tous  les  motsterminez  en  *rd,  font corn- 
pofezda  Gaulois  ardt  qui  lïgnifiou  natwti. 
A  'mti  gAitlard  veur  dite  hmuuI  g*y.  On  peut 
dire  la  même  chofe  de  babillard ,  couard ,  f  i/- 
Urd ,  paillard ,  &c.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
£*'f«n/iw,qu'on  a  dit  dans  labaiTc  Latinité  pour 
/î^nificr,un  beuffm  un  jongleur;  Sçaligcr  i  Gal- 
lic*  **d*cti  ;  Vofiusi  Gillito  en»'* ,  d'autics 
de  validât  6c  de  validor. 

On  ledit  suffi  des  cliofes  qui  font  licentieufes, 
hardies  incroyables.  Ce  contccft  unpcu#4r/- 
lard,  le  trait  cft  gaillard.  On  appelle  aufîi  Gail- 
lard, un  homme  qui  feporte  bien ,  qui  cft  dif- 
pos  &)vigourcux.  Cet  homme  eft  encore  frais 
Se  gaillard  pour  fon  âge. 

Onditaufïï  d'un  homme,  que  c'eft  m  giitlard  , 
pouv dite  ,  que c'eft  un  adroit,  un  fourbe.ua 
hommeà  furprendre  les  autres,  dont  il  le  faut 
défier. 

En  termes  de  Marinc.te^iii//*»'//  cft  le  chafteau  on 
l'cflcvation  qui  cft  au  de/lus  du  derntei  pont. 
Il  y  a  le  gailUrd  d'avant  fur  la  proue,  &  le 
m  UarJ d'arrière  fur  la  pouppe.  On  ledit  nuflï 
auvent.  Nous  navigeafmcspar  un  vcr.tfrais 
tigtilhti, 

GAILLARDE,  fubft.marc.  Elpccede  danfe. 
ancLnnc  qu'on  d.-sufoit  tantoft  turc  à  teire ,  6c 
Teint,    t  g 
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tantoft  en  cabriolant  ;  tantoft  allant  le  long  de 
la  Cale,  &  tantoft  i  travets.  On  ïappelloit  ?ufK 
RemtntfyHt ,  à  caufe  qu'elle  venoit  de  Rome. 
Tkoinot  Arbeau  dans  fon  Orchcfographic  die 
que  c'eftoit  unedanfc  compolec  de  cinq  pas, 
Se  de  cinq  aflletes  de  pieds  que  faifoient  les 
danfeurs  l'un  devant  l'autte  avec  plufïcurs 
pafTagcs,  dont  il  donne  la  tablature,  qui  cft 
de  fix  minimes  blanches ,  Se  de  deux  mefurec 
ternaires. 

CAILLA  RDELETTES  ,  ou  G*hn,. 
Terme  de  Marine.  Pavillons  arborez  fur  la  mi. 
faine  &  fui  l'artimon. 

GAILLARDEMENT,  adr.  Afa  igrcment 
d'une  manière  gaillarde  &  légère  ,  ou  de  bon- 
ne volonté.  Quand  on  veut  faïrcplaifir,  il  le 
faut  faire  gaillardtmtnt  &  de  ban  cœur,  il  luy 
a  rcfpondu  gaillardtmtnt ,  c'eft  à  dire  cavaliè- 
rement ,  brufquemcnt. 

G  A  I  L  L  A  R  D  E  T.  f.  m.  Terme  de  Marine , 
oui  fc  dit  du  pavillon  qui  cft  atboré  fur  le  maft 
de  mifaine. 

GAILLARDISE,  f.  f.  îoyeufeté ,  divertif- 
femenr.  Il  n  a  pas  dit  cela  pour  vous  offencer, 
mais  par  Cimp\cg*ill*rdifr. 

G  A  1 N  E  f.  f.  Eftuy  d'un  couteau.  Il  fe  di  bit 
autrefois  des  efpées ,  au  lieu  qu'on  dit  mainte- 
nant fmrruut  y  dont  viennent  les  compofez 
dtfgaintr  ,  ringaintr  ;  Se  on  appclloit  aufi 
Tratfnt  gaints ,  ceux  qu'on  nomme  encore  , 
Trùfmurs  d'cfpée  ,  faineans  ,  bateurs  de 
pavé.  Maintenant  il  fe  dit  feulement  des 
ellais  des  couteaux  ,  ou  de  quelques  autres 
menus  ferrements.  Ce  mot  vient  du  Latin  v*- 
gmt ,  félon  Ménage.  Dans  la  baffe  Latinité  oa 
3  dn  gaina.  Cambdcn  le  dérive  de  l'Anglois 
gvvam. 

On  dit  en  proverbe  ,  Qui  frappera  du  couteau  , 
mourra  de  hgoint ,  pour  exprimer  cette  penfee 
de  1  Evangile,  Ornais  mim  qui  arett<r;t 
dium ,  gUdte  ftribit.  Les  gaimt  doivent  cftre 
commencées  de  cuit  6c  cncharcécs  de  cuir  de 
veau ,  6c  couvertes  de  veau ,  fuivant  les  ftatutt 
du  meilicr, 

G  a  i  n  e  ,  en  termes  d'Architecture  ,  fc  dit  de 
la  partie  inférieure  d'un  tetme, parce  qu'ilfcai- 
blc  fortir d'une  gaint. 

C  A  I  N  I  E  R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  toute  forte 
de  gaines  &  d'eftuis  ,foir  pour  des  coureaux 
ou  autre  ferrements .  foit  pour  de  la  vaillclle 
d'ov  &  d'argent ,  des  lunettes,  des  inftrumenti 
àc  Mathématique  ,  ou  autres  chofes  qu'on 
veut  conferver.  Il  y  a  à  Paris  un  corps  du  mef- 
ticrdcfi4J»i«7fourrcliexs,5f  ouvrictsen  cuirs 
bouillis,  cftabli  par  une  Ordonnance  de  l'an* 
née  IjXJi  Ils  ne  peuvent  ttavaillcr  que  fur  d« 
cuit  bouilli  efereu ,  non  tanné  ni  corroyé  ,  ap- 
pliqué 6c  collé  fur  ccliiTc  ,  gommé  pardefLis 
fan<  aucune  coufturcà  deux  chefs,  coicme 
portent  leurs  ftatuts. 
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GALAMMENT,  adv.  D'une  manière  galan- 
te. Cet  homme  eferit  fort  galamtmnt ,  tait  les 
chofes  (ougiUmmtnt, 

GALANT,  ante.  adj.  Homme  honnelte  , 
civil  i  fçavant  dans  les  chofes  de  fa  ptofxflîon. 
Ce  Capitaine  s'ert  battu  en  ga'an.  homme,  en 
honnefte  homme.  Montagne  ell  un  Auteur 
c,ui  a  eferit  en  galant  homme,  ce  Cavalier 
reçoit  fort  bienles  gens  chc*  luy  &  en  galant 
homme. 

G  a  la  N  t  ,  fc  dit  auflî  d'un  homme  qui  a  l'air 
de  la  Cour  ,  les  matières  agréables ,  qui  tâche 
à  plaire,  &  particulièrement  au  beau  i*cxc.  £n 
ce  fens  on  dit ,  que  c'eft  un  cfpricj  alant ,  qui 
donne  un  tour  galant  à  tout  ce  qu'il  die  >  qu'il 
fait  des  billets  dous  ,  &  des  \cis  galants.  On 
dit  auflî  au  féminin,  une  femme  galante  ,  qui 
fçait  vivre  ,  qui  fçait  bien  choifir  Se  recevoir 
fon  monde  :  une  ftlte  galante ,  une  rcsjouiflan- 
cc  d'honneftesgent.  Ce  mot  vient  du  vieux 
François  Cale  ,  qui  ftgnific  resjomjfante  Se 
lonnt  (tien ,  qui  vient  de  G*ll»re ,  c'cil  à  dire , 
Boire  d'autant,  &  fc  rcsjouïràla  mode  des 
Prcfircs  de  Cy belle  qu'on  nommoit  Galli  ; 
d'autres  difcnrdc/>«  : .  ,  qui  cftoit  une  coup- 
pe  faite  en  forme  de  gale» ,  d'où  font  venus 
auflî  les  mots  de  gaillard  Se  de  régaler.  D'au- 
tres le  font  defeendre  du  mot  Latin  eltgani.  Les 
Efpagnols  difent  aufli  gala  .pour  dire  enpue- 
mtiu  ,  bonne  humeur,  rcsjouifl'ance ,  propreté , 
ajuitement. 

C  a  l  a  n  t  ,  fubft.  mafe.  Amant  qui  fe  donne 
tout  entier  au  fervice  d'une  maiitieflc.  11  y  a 
bien  des  galants  qui  recherchent  cette  fille  en 
mariage,  dans  une  partie  quairce chacune  a  fon 
galant  ,  fon  meneur. 

On  dit  aufli,  qu'un  homme  cft  un  galant ,  pour 
dire,  qu'ilctl  habile  ,  adtoir ,  dangerrux,qu'il 
entend  bienles  affaires. 

Galant,  fc  dit  aufli  en  mauvaifes  parr ,  de 
celuy  qui  entretient  une  femme  ou  une  fille , 
avec  laquelle  il  a  quelque  commerce  illicite  i 
&  au  féminin  ,  quand  on  dit ,  C'eft  une  Galan- 
te,  on  entend  toujours  une  Courtifanc. 

On  appelle  un  Vctd  galant  ,  un  jeune  homme 
fain  Si.  vigoureux  qui  cft  propre  à  faire  l'a- 
mour. 

On  appelle  un  Ce-lera  rrmbat ,  un  Trt>  'Jft~galant , 
parce  qu'en  peu  d'heure  cette  maladie  emporte 
fon  homme. 

On  appelle  aufli  Galantt  ,des  rubans  noiiez  qui 
fervent  pour  orner  les  habits, ou  la  tefte  tant 
des  hommes  que  des  femmes.  Une  garnitutc, 
*nc  touffe  de  galantt, 

CALANTERII.  fubft.  fcm.  Oc  qui  cft 
galant  ;  6e  fc  dit  des  actions  &  des  chofes.  La 
galanterie  ell  naturelle  à  cet  homme  U.  cet 
amant  a  CtlTOVC  cent  feUam -me.  à  l'on  accor- 
4ee.  votfu  un  beau  traicdc  gatamtite.la  LcttrCs 
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iecet  Auteur  ne  contiennent  qu'une  fauflej*. 
lanterie, 

Galantekil  ,  fe  dit  aufli  de  l'attache 
qu'on  à  courtifer  les  Dames.  Il  fc  prend  eu 
bonne  Be  en  mauvaife  part.  1U  a  galameha 
ouverte  entre  ces  deux  perfonnes;  leur  com- 
merce nepafle  point  rhonncfte/<d«i»/«ri>. 

On  du  aufli ,  qu'un  homme  a  gagné  quelque 
gj*:terte  avec  une  femme ,  pour  dire ,  quelque 
petite  faveur  de  Venus  qui  demande  des  re- 
mèdes. 

On  dit  aufli  figurément  ic  arec  hyperbole ,  Cet- 
te a/f'aiïc  -  là  n'eft  qu'une  puic  galanterie  , 
pout  dire,  Ce  n'eft  pas  une  chofe  de  confe- 
quenec. 

G  A  L  A  N  T I S  E  R.  v.  acl.  Courtifer  les  Da- 
mes. C'eft  un  galant  univetfel  qui  galantife 
toutes  les  Dames  qu'il  rencontre. 

G  A  L  B  A  N  0  M.  fubft.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C'eft  une  gomme  qui  fc  peut  difloudre 
dans  des  liqueurs  aqueufes.  Elle  découle  par 
incifioa  d'une  plante  fcrulaccc  dont  clic  porte 
le  nom,  qui  croift  en  Syrie.  Ses  larmes  font 
blanches ,  grafles ,  Se  d'un  gouft  amer  ,  6c 
d'une  odeur  forte  Se  dcfagreablc.  Le  boagal- 
lanum  cft  cartilagineux  ,  pur  ,  Se  retirant  à 
l'encens  gras  ,  qui  n'eft  ni  trop  humide  ,  ni 
trop  fec ,  Se  qui  a  quelque  graine  ou  picce  de 
fcrulc  mcllec  parmi.  On  le  fophiftique  en  y 
meflanc  des  feves  concaflccs,  de  la  refine  Si  de 
de  lammor.iac.  Ha  le  même  nom  en  Latin. 
Ce  mot,  félon  Martinius,  vient  de  l'Hcbrcu 
tbeWtnah  ,  qui  Ç\p\\&zgraiJJe. 

On  dit ,  qu'unnomme  donne  AjLga'.b.inum  ,  lors 
qu'il  promet  beaucoup  de  chofes  pout  en  tenir 
peu.  ou  lorsqu'il  patlccn  galireathias  ,  qu'il 
ne  fatisfait  pas  furunc demande  ou  une  prie  c 
qui  luy  cft  faite.  Ce  provcibe ,  cft  pris  de  ce 
que  pour  faire  tomber  le  renard  dans  le  piè- 
ge ,  on  y  met  des  rofties  frottées  de  galbanum  , 
dont  l'odeur  luy  plaift  extrêmement,  Se  l'at- 
tire en  des  lieux  préparez  pour  l'attraper.  De 
Brirux. 

GALBE.  Terme  d'Architecture  ,  qui  fe  dit 
d'un  membre  d'Architecture  qui  s'élargir 
doucement  par  en  haut  :  on  dit  alors,  qu'il 
fe  rerminc  en  galbe.  Galbe  envieux  langage, 
fignifioit  autrefois  feurfomt.  Voyez  Ni. 
cod. 

G  A  LE. fubft. fcm. Maladie  du  cuir,  lors  qu'il  fc 
corrompt  par  l'ilTuc  de  quelques  humeurs  a- 
cres  &  picqantes qui  caullnr  delà  demengeai- 
fon.La  principale  caufe  de  hgattcd  une  pituite 
faléequi  acquiert  une  chaleur  contre  nature 
par  le  moyen  de  la  bile  ou  de  la  pourriture.  Ce 
mot  vient  de  *4i/*,qu"on  a  dit  pout  r*//*,, com- 
me galeux  de  eallof .  .  Ménage  après  Nicod. 
On  a  dit  auflî  en  la  balle  Latinité  galia  en  la 
même  lignification. 

Cale,  cft  aufli  une  no  h  qui  feit  aux  teintures, 
.  Vo  cz  S(t  xdt  esle. 

G  AL  E  A  S  S  E.  f.  f.  C'eft  un  boniment  de  bas 
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bord  le  plus  grand  de  tous  les  vaiiTcaux  à  ra- 
mes. Elle  a  les  rameurs  fous  convertc ,  Se  clic 
peut  porter  xo. canons  avec  une  pouppe  capa- 
ble de  loger  un  grand  nombre  de  moufquctai- 
xcs.Elle  va  à  rames  Se  à  voile?, 6c  a  trois  malts, 
Maeftre,  Mifainc ,  &  Artimon  >  qu'elle  ne  dc- 
farbore  point.  Elle  33t.  bancs  ,  Se  fix  ou  fept 
forçats  a  chacun.  Guillaume  de  Tyr  fait  men- 
tion de  Galesjfes  qui  ont  100.  bancs  de  ra* 
roes.Elle  a  trois  batteries  à  proue  l'une  fur  l'au- 
tre ,  de  deux  canons  chacune  ,  de  de 
14.  &  &  de  {«.livres  de  boulet.  Elle  en  a 
deu^t  à  pouppe  ,  chacune  de  trois  canons 
de  18.  livres  de  bouler.  Les  fculs  Vénitiens 
ont  cujufqu  w-y  des  vaifleaux  de  cette  cfpc- 
cc. 

G  A  L  E  B  A  N  S.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce 
fonr  deux  cordages  qui  tiennent  les  mails  de 
hune  dans  leur  aiTiete  ,  Se  qui  fécondent  les  au- 
bans.O,-.  les  appelle  aufli  Galaubans  Se  Galtns, 

G  A  L  V  E  ,  en  termes  d'Imprimerie ,  eft  la  plan- 
che qui  fertà  pofer  les  lettres  à  mefure  qu'el- 
les font  arrangées. par  le  compofucur,avant  que 
de  les  impoler  pour  en  faire  les  formes.  Et 
on  dit ,  Travailler  en  galet ,  lors  qu'on  com- 
pofctoutdc  Lutte  fans  faire  des  divifions  de 
pages. 

CA  LE  FRETI  E  R.  f.  m.  Homme  de  néant 
qui  n'a  ni  feu  ni  lieu:  On  ne  s'en  fert  qu'en  ter- 
mes de  mcfpris,  &  pour  faire  injure.  11  nous 
a  prefenté  pour  caution  un  gattfretier.  Ce  mot 
vient  de  g*ltf>otter,à  fcaitefrkanda,Moa  Hen- 
ry Eftienne  :  félon  d'autres  de  gallefero ,  mot 
Efpa^nol  quifiginfic  un  gueux.  Ménage. 

<.AI,i  R.i.  .ut.  Gratter  aux  endroits  où  il  dé- 
mange. Il  faut  empefeher  les  enfants  de  fc  gx- 
ler.fi  on  veut  qu'ils  gucrilTcnt  bicntoll.  un 
gueux  g*lt  l'autre. 

G  a  t  y  r  .lignifie  aufli ,  Battre  ,efgratigncr.Le 
Diable  de  r3pcfiguicrc  menaçoit  un  Laboureur 
de  le  b\;n  galer  &  eftrillcr. 

C  A  L  E  R  E.  f .  f.  VailTeau  a  rames  de  tt .  à 
jo.  bancs  de  chaque  cofte  ,  Se  de  quatre,cinq 
ou  fix  rameurs  à  chaque  banc.  Elle  porte  un 
canon  d'une  grofleur  conliderable,qu'on  nom- 
me erurfîtr  ;  deux  baflardcs ,  &  deux  plus  pe- 
tites pièces  avec  deux  mails  &  deux  voiles 
Latines.  LesGatsres  ont  ordinairement  10.  à 
ti.toifcs  de  longueur  .  trois  de  large,  &  une 
de  profondeur.  Elles  vont  ordinaire» 
ment  terre  à  terre.  Quelquefois  elles  font 
canal ,  c'ert  à  dire  ,  travcrflnt  la  mer.  Une 
EfcadrC  de  Gâtera,  le  General  des  Gatsret. 

Ces  vailicaux  s'appelioienten  Latin  Biremi<>Tri  t. 
mit ,  &Hadriremii ,  non  pas  pour  avoirdeux  , 
trois  ou  quatre  rangs  de  rames  les  unes  fur  les 
aunes ,  comme  pluficurs  fçav.ms  ont  penfé  , 
entre  aimes  Scalper  «c  Sncllhn  ,quoy  que 
celuy-cy  ait  d'ailleurs  bien  cHcrit  de  la  Na- 
vigation ;  car  cela  feroie  împofliblerce  n'ef- 
toir  pas  non  plos  pour  n'avoir  que  deux , 
trois  ou  quatre  rames  ;  car  cla  n'atuoit 
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pas  eu  aiTcz  de  force:mais  parce  qu'il  y  avoit 
deux  .trois  ou  quatre  rameurs  attachez  à  cha- 
que rame ,  comme  les  Goitres  que  nous  avons  » 
ainfi  que  l'a  fort  bien  expliqué  le  Pcrc  Defcha- 
lcs  Icfuire  dans  fon  Atc  de  Navic»cr.  Cette 
erreur  vient  de  quelques  Galertt  -anciennes 
qui  font  rcprifcntccs  dans  des  médailles  04 
dans  des  bas  reliefs  avec  pluficuts  rangs  de 
rameurs  les  uns  fut  les  autres.  Mais  tous  les 
Mathématiciens ,  I  ;  - Officiers  de  Marine  .  les 
Pilotes  &  les  Architectes  de  vaiJÎcaux  traitrent 
cette  vifion  de  ridicule,  damant  que  Pline  fait 
mention  des  vaifleaux  quiavoient  it  10.  30. 
40.  tV  $0.  rangs  de  rameurs  ,  de  forte  que 
s'ils  avoienc  cite  les  uns  au  dclTus  des  au- 
tres, quand  iln'auroit  fallu  que  quatre  pieds 
pour  chaque  pont ,  il  auroit  fallu  ifio.  pieds 
de  distance  entre  les  plus  bas  rameurs  Se 
les  plus  hauts:  cependant  le  plus  haut  navire 
n'a  jamais  cfté  que  de  jj.  coudées,  qui  ne 
font  que  7t. pieds  de  haut.  Scaligcr  dit  que  la 
première  Gatereà  trois  cirages ,  qu'il  appelle 
Trirtmit ,  fut  fabriquées  à  Cociothe  ;  Se  croit 
que  ce  que  Pline  appelle  Navires  long  ,  eftoit 
ce  que  nous  appelions  Galesffes  ,dont  la  pte- 
miere fut  des  Argonautes.  Vegccepatle  d'une 
Galère  de    cinq  eftages  -,  5c  Mcmnon  fait 
mention  d'une  aurre  qui  avoit  jufqu'à  huit 
ponts ,  Se  qui  n  avoit  qu'un  rameur  à  cha- 
que rame.  Ce  mot  vient  du  Latin  gale*  ,  qu'on 
croit  avoit  cflé  donné  aux  vaifleaux  ,  àcau- 
fede  la  figure  d'un  cafque  qui  eftoit  fur  la 
pronë ,  comme  le  tefmoigne  Ovide  dans  fes 
Triftcs.  Les  Grecs  fefonttervis  aufli  du  même 
mot.  Ménage.  D'autres  croyent  que  les  G*leret 
loutair.fi  nommées  ,  à  caufe  que  le  haut  bouc 
de  leurs  maftseit  ordinairement  taillé  en  for- 
me de  chapeau  ,  qu'en  Italien  on  appelle 
gtltro.  Du  Cangc  dit  qu'elle  a  cfté  ainfi  nom- 
mée ,  à  gale*  sutelÀ  qm  in  ref'rh  irai.  D'au- 
tres difent  qu'il  vient  d'un  peiflon  que  les 
C  rées  nommentX'/>fci  ou  Gahetis ,  parce  que 
ce  vaifleau  en  a  la  forme  &  la  figuré,  lcs 
Italiens  l'appellenr  Te  fte  foeeU  ,eki  a  un*  fpa- 
et  \  nel  nafo  cht  [emigli*  a  bocco  d'un*  trirème. 
c'eft  ainfi  que  parle  Aothoiue  Pigafeta.  Mais 
la  vérité  eft  que  les  noms  de  cWrr# ,  Gelw- 
It ,  Ci/r.i/7*  ,  «ce.  font  dérivez  des  mots  Syria- 
ques Se  Caldaïques  G  «nies  s  Se  Gallins ,  qui 
lignifient  un  homme  expofé  fut  les  eaux  & 
des  vaifleaux  de  bois.  Les  forefts  en  général 
efloient  aulfi  appellées  G"*J"  ,  Se  un  hois  en 
particulier  G-"»*  >  un  fcularbrc  haut  &  droit 
G  «">.dont  on  ufc  encore  à  prefent  pour  ligni- 
fier une  he-iiflîtu,  ou  mtttrehe.  Et  les  Brerons 
les  plus  anciens  peuples  des  G*mUs  retien- 
nent encore  le  nom  de  Goy  pour  lignifier  on 
bois  ou  une  forell  1  &  appellent  G*le  une  Galè- 
re, 

G  a  1 1  r  E ,  eft  aufli  une  fepecc  de  rabot  dont  fe 
fervent  les  Charpentiers  8c  Menuifïcrs,  dontlc 
fuft  eft  trarerfc  de  deux  eioflcs  chevilles 
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BE  GALLICO.  adv.  C'eft  un  proverbe 
François  efeorchc  du  Latin ,  qui  veut  dire, 
A  l'mipourvcu ,  fur  le  champ.  Les  Archers 
•ut  pris  cet  homme  d*  g«llteo ,  l'ont  furpris 
de  grand  matin',  comme  su  chant  du  coq, 
fans  luy  donner  le  loifîr  de  fc  reconnoiftre. 

G  A  L 1  M  A  î  R  £  'E.  f.  f .  Ragouft  compo- 
fc  de  pluficurs  reftes  de  différentes  viandes. 
Il  n'eft  guerts  en  ufage  que  parmi  des  goin- 
fres, lllcditfigurcment  d'un  difeours  ,  d'un 
ouvrage  fait  de  pluficurs  parties  différentes 
qui  le  rendent  obicur  Si  embrouillé.  On  m'a 
rappoité  cette  advcnraie  ,  mais  on  m'en  a  fait 
une  gMlimtfréëqw  jcn'av  pû  retenir. 

0  ALlM  A  T  H I  AS.  f.  m.  Difeours obfcur 
&  embrouille  où  on  ne  comprend  rien. 

®n  le  dit  aufll  des  affarresfoit  embarraflees ,  Je 
des  marions  qui  font  en  trouble  Si  en  defor- 
dre.  Le  mari  plaide  contre  fa  femme  ,  le  fils 
contre  le  peve  ,  c'eft  un  g*limiuh'us  où  on  ne 
comprend  rien.  Ce  mot  vient  de  polymmthït 
qui  lignifie  diverfire1  de  feienecs,  à  caufeque 
ceux  qui  ont  la  mémoire  chargée  de  pluficurs 
fortes  de  feienecs  font  d'ordinaicc  confus  Se 
s'expliquent  mal.  La  Nouvelle  Allégorique 
rappoitc  an  combat  ingenisux  àcG*lim*thuu 
contre  la  raifon. 

GALION,  f.  m.  C'eft  un  grand  vailTeau  de 
haut  bord  qui  a  trois  ou  quatre  ponts  ,Si  qui 
ne  ra  qu'à  voiles.  On  ne  le  fert  plus  encres  de 
ce  mor  qu'en  parlant  de  la  flotte  des  Indes  qui 
va  dans  le  Golpfcc  de  Mexique  pourefeorter 
les  vaifleaux  marchands. 

CALIOTTE.  f.  f.  Pecrtt  Galère  &  fort  lé- 
gère, propre  pout  aller  en  courfe.  Elle  ne 
potte  qu'un  niait  Si  deux  ou  trois  pierriers. 
Elle  n'a  que  15.  ou  10.  bancs  de  chaque  caf- 
te,** un  homme  fur  chaque  rame. 

CALOCH  E.*  f.  f-  Chauffure  ou  couverture 
du  foulicr  pout  le  tenir  plus  propre  ,  ou  pour 
avoir  le  pied  plus  fcc.  Ce  mot  vieut  de  G*l- 
Hu  employé  par  Cionon  pour  fignificr  une 
forte  de  fouliers  .  fuivant  NebriiTc ,  Baïf ,  Se 
ïavyn  cirez  par  Ménage.  D'autres  le  dérivent 
de  C*<cnt> ,  qui  font  aufll  des  fouliers  donc 
teflus  fait  mention. 

Au  Collège  on  a  appelle  G*l«cko ,  les  efeoliers  • 
qui  ne  font  pas  logez  dans  le  Collège  ,  parce 
qu'ils  portoient  des  guk:his  pour  le  deffen- 
dredu  froid  Si  des  crotrcs.Et  même  à  la  Cour 
on  a  appelle  tiêtêthe  ,  les  Filles  de  la  Reine 
qui  n'etoient  pas  logées  dans  le  Louvre. 

Caiochi',  en  termes  de  Mer,  cil  un  trou 
dans  ic  paneau  d  une  cfcoutille  pour  faire  paf- 
fer  un  cable. 

G  A  L  O  I  S  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois ,  une  jeune  fille  gaye  S:  r  veillée. 

G  A  L  O  N.  f.  rn.  Ruban  alîcz  cfpais  Se  peu  lar- 
ge., qui.icrt  à  botdcr  ou  à  orner  ies  habits. 
Ôn  couvre  de  galons  vcloutcz  les  habits  de  li- 
vrées, les  Oiliclecs  dit  Roy  ont  de  gros  i«hm  ' 
d'aiî;.^iifur  leurs  -aCaouc*.  un  TaJIcui  com- 
pte tant  pour  la  fove  Sic  .?«/«>. 
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G  A  L  O  N  N  E  R.  v.  aS.  Orner  de  galons,  c-fc 
tonner  un  collet  de  pourpoint,  des  poches, 
e'eftles  border  avec  de  petits  galons, 

C  A  L  O  N  N  E' ,  e'i.  part.  palT.  «V  adj. 

G  A  L  O  P.  f.  m.  Alleurc  d'un  cheval  qui  coure 
en  faifantunlaut  en  avant,  Se  levant  j»tefque 
en  même  temps  les  deux  jambes  de  devant, 
Si  eofuitte  celles  de  derrière.  Grand  g»\»p  o«  - 
g»Up  de  chaffe ,  eftendu ,  c'eft  une  cour- 
fe de  viftefic  à  toutes  jambes.  Petit  g*lop , 
c'eft  cciuy  qui  cil  plus  lent.  (J*Uf  à  I'Angloi- 
fc ,  ou  qui  rafr  le  tapis .  c'eft  un  g*fop  près  de 
terre, quand  le  cheval  nelevcgueres  les  jam- 
bes. On  dit  aufll  G»*of  raccourci, gslop  cf- 
coatc.gMlop  d'efcolc.  Ce  mot  vient  de  c*ln. 
fart,  ou  t*lp*rt  ,  que  les  Latins  ont  dit 
pour  courir  ,  comme  monftre  Saumarlc  cire 

Îar  Ménage.  Quelques-uns  le  dérivent  da 
atin  c*b.i..  *n    11  peur  venir  aufll  du 
Grec  K*lf*l*in,  qui  fignifie ,  fitqntr  mm  ci«% 

On  die  proverbialement  ,  qu'un  homme  va  le  - 
grand  galop  î  l'Hofpital ,  pour  dire,  qu'il  defe 
penfc  beaucoup  ;  Se  ,  Il  s'en  va  le  grand  galop , 
pour  dire ,  Il  mourra  bientoft. 

G  A  L  O  P  A  D  E.  f.  f.  Aaion  de  galoper.  Ce 
cheval  a  la  g*lopx%U  belle,  wat  galopait  unie, 
d'cfcole.  une  belle  galopait  ,  eft  celle  qui  fc 
fait  fuivant  les  loîx  du  Manège. 

GALOPER,  v.adt.  Aller  au  galop.  GaUptr 
un  cheval.  G*'optt  uni  ou  fur  le  bon  pied,  c'eft 
lors  que  ic  cheval  continué  a  gaioptr  fur  le  •' 
même  pied  qu'il  a  enramé  le  chemin.  Gaioptr 
faux  ou  fur  le  mauvais  pied ,  ou  fc  dcî-unrr, 
c'eft  quand  il  change  de  pied. 

On  dirauffi,  qu'on  a  bien  fait  'quel- 
qu'un,pour  dire,  qu'on  l'a  bien  fait  courir  " 
pour  quelque  affaire.  On  dir  aufll  qu'on  a  * 
bien  galo-i  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  Ta 
biin  tourmenté  ,  gourmande  ,petfecuté ,  fa- 
tigué. 

GALOPIN,  fubft.  mafe.  Petit  marmite* " 
qui  l'en  dans  les  maifons  des  Princes  à  tour- 
ner ta  broche,  &jux  autres  menus fervices 
de  la  cuiiW. 

On  appelle  aufll  G&r*"  »  le  demi  feprier  de  vin 
qu'on  donne  au  déjuner  des  efeoliers  SC  des 
Clercs.  D  u  Cai>»e  dérive  ce  mot  de  g»'.o  te 
galon*  ,  qu'on  a  du  dans  la  baffe  Latinrrepour  ■ 
une  mefurc  des  chofes  liquides,  qui  cftenco- 
rc  en  ulagc  chez  les  Anglois ,  mais  qui  con- 
tient huit  pintes  &  leur  muid  huit  de  ces  me- 
furc s.  Spelmannus  le  dérive  de  g*llm-}  qui  fig- 
nifie untW.i;,  ou  une  bouteille. 

G  A  L  VAUDIR.  v.  ad.  Pou  rfuivre  quel- 
qu'un ,&  le  maltrairrcr..Ce  mot  cftb  s,  «3e  : 
quelques-uns  le  dérivent  du  Latin t*b*lln**i 
qui  fignifie  gaioptr. 


t  ■ 
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de  drap  ou  de  toile  cirée  qu'on  met  par  éefTus 
les  autres  pour  les  garentir  des  crottes,  &  qui 
s'attachent  arec  des  boutons  ou  agrafFcs.  Ou 
k$  appelle  au/fi  'T'iquthoufts ,  dont  on  fc  fert 
à  cheval  Se  a  pied.  Ce  mot  vient  de  gam-xh* 
qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  lignifier 
la  même  chofe.  Du  Congé. 

C  A  M  B  A  D  E.  f.  f.  Saut  pu  pofturc  qui  fc  fait 
dans  l'ardeur  de  la  jcunell'c  par  gayerc  &  em- 
portement. Ce  mot  vient  de  jamiit^uc  les  Pi- 
cards prononcent  garnit.  Nicod.  Mais  Ménage 
prétend  qu'il  vient  ieeamp»,  que  les  Auteurs 
de  labalTc  Latinité  oot  dit  pour  crut ,  Se  qu'ils 
ont  fait  du  Grec  eamf  m ,  car  les  Grecs  ap- 
pellent ainfi  toutes  les  jointures  Se  articles  qui 
f.rvenr  à  l'inflexion  des  membres,  comme  a 
obfcrvé  Pcrionius. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  en  moonoyede 
Singe,  c'tft  à  dire,  en  gambades. 

C  A  MB  A  D  E  R.  v.  n.  Faite  des  gambades. 
Ces  jeunes  gens  le  divertiffenc  à  uuter  te  à 
gambader  tout  le  jour. 

G  A  M  B  E  S  O  N.  fubft.  mafe.  Terme  de  l'an- 
cienne milice.  C'cftoit  une  efpecc  de  cotte 
d'armes  ou  de  grand  juppon  qu'on  portoit 
/bus  la  cuirafle  pour  cmpccherqu'cllc  ne  blel- 
fafl ,  qui  eftoit  compofee  de  laine  ou  de  cot- 
ton  picqué  entre  deux  eftoffes.  On  les  appcl- 
loit  aurti  Cottts  gambeifife  ,  Se  Centrttem  e<. 
Les  ouvriers  qui  les  faifoient  s' appelaient 
Conflpamtitrt .  Ce  mot  vient  du  vieux  Alle- 
mand VHjtmbm  ,  ou  du  Saxon  Vvamlei ,  qui 
lignifie  le  ventre  t  qvafil'vamlafiam  ,  c'eft  i 
dire ,  Couverture  du  ventre  Se  delà  poitri- 
ne. On  l'appelle  encore  en  Flamand ,  wam- 
bai  ,  en  Anglois  Dobltt ,  en  Efpagnol  lufton  , 
Se  en  Italien  Guipent. 

CAMBl  I.!.  LR.v  n.  Frétiller,  remuer  fou  - 
vent  les  jambes  ,foit  aflis  ,  foit  dans  le  lit. 
Il  ne  fe  dit  que  des  enfants, ou  des  jeunes 
gens. 

GAMELLE,  f .  f.  Terme  de  Marine,  eft  une 
jatte  de  bois  dans  laquelle  on  met  le  potage 
deftiné  pour  chaque  plat  de  l'équipage.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  gamelum ,  qu  on  a  dit 
dans  la  bafle  Latinité  pour  lignifier  la  même 
chofe.  Il  vient  du  Latin  tamella  ,  qui  figni- 
fic  un  panier  fait  d'un  oiier  fort  ferre.  Il 
fe  trouve  en  cette  figiification  dans  le  IV. 
des  Faftcs. 

Hum  lictt  apport*  ,  viluli  crattrt ,  camélia, 
Lae  nivtum  potes  ,  pur^uridmque  fafam, 

C  A  M  M  E.  f.  f.  Terme  de  Mufïque.  C'eft  une 
table  ou  efchellc  fur  la  •u:!!c  on  apprend  à 
entonner  jufte les  nottes  de  Mufïque,  ut  ,  rtt 
mi  ,fa  ,M ,  ,  fuivant  leurs  diverfes  diTp->fi- 
tions.  Elle  eft  divifee  en  ttois  commues  .dont 
ia  première  s'appelle  Bmol  ,  la  féconde  S  t- 
ture  ,  Se  la  troifiémc  B  quarr,.  kllc  ferc  à  faire 
les  muauecs  ou  partages  duB  mol  eu  B  quane 
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par  le  moyen  du  demi-ton  qui  eft  du  mi  au  /*. 
On  l'appelle  Gammt,  parce  que  Guy  Aretinqui 
inventa  ces  nottes ,  adjcmfta  un  g  ou  le  gamma, 
des  Grecs  aux  premières  lettres  de  l'Alphabet 
qui  luy  avoicnt  fervi  à  cotter  fes  tons  ou  in- 
tervalles, pour  tcfmoigner  que  les  Grecs  ef- 
toient  les  premiers  Auteurs  de  la  Mufique.  On 
l'appelle  aufli  Alain  harmonique  parce  que  Guy 
Aretin  fc  fervit  d'abord  de  la  figure  d'une 
main  pour  expliquer  ce  qu'on  a  réduit  en  cet- 
te table  qu'on  nomme  la  Gamme.  Dans  cette 
table  ou  main  harmonique  M  y  a  fir  Sextes 
majeures,  dont  chacune  commence  par»;  fie 
la  On  ne  fc  fert  plus  de  cette  table ,  depuis  qae 
le  Maite  a  trouvé  l'invention  d'une  Icptiéme 
notte  nommée  ,  S'»  par  le  moyen  delaquellc 
on  peut  chanter  fans  avoir  befoin  de  ces 
muances. 

On  dit  proverbialement ,  Chanter  la  gamme  i 
quelqu'un ,  pour  dire  .  le  quereller ,  le  repren- 
dre ,  ou  luy  reprocher  fa  faute.  On  di:  au/fi  , 
qu'un  homme  eft  hors  de  i*mme  ,  pour  dire, 
qu'il  ne  fçait  plus  où  il  en  cil ,  comme  ua 
Muficirn  qui  a  petdu  fon  ton. 

G  A  N 

GANACHES,  ou  G*najfei.  fubft.  fcm.  plur. 
Ce  font  deux  os  qu'a  un  cheval  de  part  Se 
d'autre  du  derrière  de  la  telle,  oppofez  à  l'ca- 
colure,  &  quiforment  la mafenoire inférieu- 
re ,  Se  la  font  mouvoir.  Ce  cheval  eft  chargé 
de  g*nuht\ ,  c'eft  à  dire,  il  a  la  mafehoire 

frolTc  &  fort  charnue.  Ce  mot  eft  venu  de 
Italien  gauafti*  ,  ou  de l'Efpagnol  £4««J7j, lig- 
nifiants ta  même  chofe.  Botcl  le  dérive  de 
g  na ,  comme  qui  diroit ,  grande  pue. 
On  dit  figurémcntd'un  homme  grofficr,  Se  qui 
a  l'cfprit  lourd  ,  qu'il  eft  chargé  de  g*, 
n-thes. 

GANGREINE.ou Cengreine.  f. f. Maladie 
qui  vient  dans  les  chairs,  qui  les  corrompt, 
Se  qui  gagne  les  pat  tics  voifincs,  qu'on  ne 

«eut  guérir  que  par  l'amputation  du  mem- 
rc  pourri.  On  a  obfervc  par  le  microfeope  , 
que  \xg*figrewt  conliftoit  en  un  nombre  infi- 
ni de  petits  vers  quinailTcntdcla  chair  mor- 
te,  Si  qui  en  produifent  fans  cciTc  d'autres 
qui  corrompent  les  parties  voifincs.  Quel- 
ques uns  tiennent  qu'on  la  peut  grterir  cn.ir- 
roufaut  continuellement  la  partie  d'cfprit  de 
vin.  Ce  mot,  félon  quelques  uns,  vient  du 
mot  Paphlagonien ,  nui  lignifie  the-jre. 
Le  propre  de  h  chèvre  c'eft  de  brouter  The  roc 
qui  eft  toute  autouf  d'elle  avec  grande  vitefle 
&:  fins  s'arrefler.  La  cangreine  gagne  bien-toft 
les  parties  voifines  Ci  i'on  n'y  apporte  du  re- 
mède. Il  eft  plus  feur  de  tirer  cc'mor  du  verb; 
Grec  gra»  ,  graine  ,  manduco  ,  abfamo ,  j« 
mange,  je  eetifowmr. 
G  a  n  c  x  e  i  n  e  ,  le  dit  figurément  en  chofes 
fpiritacllci  descru-urs  Se  dcsmauyaircsdoc- 
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Vrine»  ,  comme  auflï  des  femences  de  divifion 
«Uns  tin  kftat.  Un  mauvais  citoyen  elt  un 
membre  pourri  qu'il  faut  retrancher  ,  de 
peur  que  cette  gangrtint  ne  gagne  le  corps  de 
rEftat. 

GANGRENER,  t.  n.  Eftre  atteint  de  gan- 
gtcincLcsplaycs  qui  fontfairespar  des  armes 
a  feu  font  fu jettes  à  fe  gmgrênrr. 

G  a  n  c  K  £  N  h* ,  l't.  part.ptfT. &adj. 

On  dit  figurément ,  cju'un  homme  a  la  confeien- 
ce  gA'tgrtnit  ,  pour  dire  ,  qu'elle  cfl  cor- 
rompue Se  difpofée  à  faire  route  forte  de 
mal. 

GANGUI.  Terme  de  Marine.  Voyez  Bregi», 
c'eft  la  mefme  chofe. 

G  A  N  SE.f.f.  Petit  cordon  d'argent  ou  de foye 
qui  fert  à  arrefter  &  à  boutonner  des  boutons. 
On  s'en  fert  auflî  pour  faire  quelques  orne- 
ments fur  les  habit*,  Se  fur  tout  aux  bouton- 
nières, quelques-uns  dérivent  ce  mot  par  me- 
tathefe  de  l'Hebrcu>M/*j ,  qui  fignifie,  tfpre- 
htnfum  it.'.ntrt. 

G  AN  T.  fubft.  mafe.  Ce  qni  fert  à  couvrir  la 
main  pour  la  tenir  chaudement,  ou  propre- 
ment. Gant  de  Romc.j*»i>  d'Efpagnc.  g*»n 
patfumcz.jjan'J  cirez. g*ntt  de  cerf ,  de  daim. 
g*m>  fourrez,  gant  de  Fauconnier,  letrcrle 
gant .  fc  difoit  autrefois  de  ceux  qui  appel- 
loient  une  partie  adverfe  en  duel.  Il  cftoit 
autrefois  defFciidu  aux  Juges  Royaux  de 
porter  des  gJnts  dans  leur  Siège.  Ce  mot 
vient  de  Vawtntt  Flamand,  ou  ancien  Alle- 
mand ,  lignifiant  la  même  chofe.  Quelques- 
uns  l'ont  derwe  de  vag'na  ;  Du  Cange  de 
•i/vantus  vvan-o  Se  gwxntum ,  mot  de  la  baf- 
fe Latinité. 

Dans  h  plus  part  des  Coutumes  il  y  a  un  droit 
Seigneurial  qu  on  appelle,  Vnttt  ,Sc  g*»ts  , 
qu'on  doit  aux  mutations.  Cesgnut  footefti- 
mez  deux  fous  en  quelques  lieux ,  &  en  d'au- 
tres quatre  deniers.  Dans  la  Coutume  de  Châ- 
tcauneuf  ils  appattiennentau  Sergent. 

On  dit  en  proverbe,  quand  un  homme  apporte 
une  nouvelle  qu'on  fçair  déjà,  qu'il  n'aura 
pas  les  g*nti  ,  pour  dire,  la 'paraguante  ,  le 
prefent  qu'on  donne  aux  mciT.igers  qui  appor- 
tent quelque  bonne  nouvelle.  On  dit.U  eft  fou- 
pie  comme  un  g*nt ,  pour  dite .  qu'il  eft  doux 
Se  humilie,  qu'on  le  manie  comme  on  veut. 
On  dit  auffi  enfaluani  quelqu'un  à  la  haf- 
te  Se  fans  fc  déganter,  que  l'amitié  parte  le 

GANTELET,  f.  m.  Gros  gant  pour  armer 
la  main  d  un  Cavalier  aimé  de  toutes  pièces. 
Il  c(l  de  fer,  &  les  doits  font  couvetts  de 
lames  par  cfcailles.  On  portoit  autrefois  le 
carquc&lcs  gmtêltx t  dans  les  marches  en  cé- 
rémonie. 

Gadit  proverbialement  ,  Ce  que  le  gtnttlet  ga- 
gne ,  le  i»orgevin  le  mange:  c'eft  «n  mor  qui 
ertoit  ordinaire  au  Chevalier  Bavard  ,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  met  guercs  à  profit  le  gain 


G  A  R.  j4f 

qui  fe  fait  1  l'armée. 
GANTER,  v.  aét.  Voilà  des'  gants  qui  gtn. 

tent  bien,  les  Dames  fc  mafquent  Se  fe  g*n:mt 

pour  aller  à  l'air. 
G  a  n  t  i ',  i*  t.  part.  palT.  Se  adj. 
C'ANTIER,  isre.  Marchand  quifaitou 

qui  vend  des  gants. 

G  A  R 

G  A  RBE.  f.f.  Apparence  extérieure  d'une  cho- 
fe. 11  n'eft  plus  guercs  en  ufage  que  dans  le 
burlefquc.  Cet  homme  a  bonne  gvbê  ,  pour 
dire .  à  bonne  mine.  Cemotvicntdc  g*>b*tet 
quieftforr  élégant  en  Italien  ;  Se  Pafquicr  die 
qu'il  ertoit  nouveau  de  fon  temps. 

G  A  R  B  l  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'crt  le 
le  nom  qu'on  donne  fur  la  Mediterrannéc  au 
vend  Sudoueft  ,  qu'on  nomme  autrement  ></*- 
te,  ubtchie ,  Veut  du  couchant  d'hiver,  Su- 
doueft. Ménage  dit  qu'il  vient  de  l'Arabe 
G*'bt  ,  qui  fignifie  Occidtnt, 

G  ARC  AIL  LE  R.  y.  n.  Hanter  les  garces  & 
les  mauvais  lieux. 

GARi  E.  f.  f*.  Femme  proftiruée  Se  de  mau- 
vaifevic.  G*rt*  de  rempart,  g*  tt  i  chien,  une 
g*n$  infâme.  Ce  mot  n'eft  devenu  odieux  que 
depuis  quelque  temps, &  en  pluficurs  Pro- 
vinces on  le  du  encore  pour  figniÇer ,  Une  pe- 
tite fille,  oufervante  de  chambre.  On  a  ap- 
pelle en  Latin  corrompu  g*rfu  Se  g»ncnt , 
les  femmes  qui  haatoienr  les  frippons  Se  les 
desbauchez.  0c  qui  vivoient  à  la  manière  des 
garçons. 

GARCETTE.  f.  f.  Difpofïtion  de  cheveux 
abbattus  Si  couppez  au  niveau  du  front,  corn» 
me  les  portent  lesgarçons.  C 'cfl  une  maniè- 
re dont  les  femmes  Se  les  filles  fefervo^ent  il 
y  a  quelque  temps  pour  fe  coërTcr.  Ce  mot 
vient  de  l'Efpjgnol  gttcttiu  ,  qui  fc  trouve- 
dans  Covarruvias,  qui  fignifie  proprement  des 
plumes  de  heron  à  faire  des  panache;.  Du  Can- 

?e  dit  qu'un  Roy  d'Arragon  dertendir  aux  - 
arrafins  d'avoir  des  g*mtt%i  ,  Se  voniut  pour 
les  marquer  qu'ils  euffent  les  cheveux  tondus  • 
en  rond . 

Garcettis  .en  termes  de  Marine ,  font  - 
des  cordes  faites  de  vieux  cordages  ,  ferrants 
à  ferler  ks  voiles,  Se  à  autres  ufages.  C'eft 
auflî  du  fil  quarré  qui  fert  a  faire  les  fourru- 
res Se  trèfles  des  cables  pour  les  couvrir  Se 
Se  conferver. 

C  ARC  ON.  fubft.'  mafe.  Enfant  mafieâqui 
ce  nom  demeure  jufqu'a  ce  qu'il  foit  marie. 
La  joye  d'une  Reine  crt  grande,  quand  elle  ac- 
couche d'un  g*rfvn.  il  a  refolu  de  vivre  toù«- 
jouts  garftn. 

On  dif,  Mener  une  vie  de  garftn  ,  pour  dire,  . 
Vivre  dans  la  liberté  Se  dans  les  plaids.  Ce 
mot,  félon Pontarms, vient  dcwr«  Efpagnol, 
qui  fignifie  hemmt.  Il  remarque  qu'on  a  dit  : 
autrefois  a-wnwspour  jArpw.LiplelcderWc- 
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de  g*ri***t ,  M  garritii;c'e(i  un  diminutif  de 
j»« .- c'eft  une  in  jure  chez  les  V  Vallons,  com- 
me à  Paris  le  mot  4c  garée.  Du  Canoë  dit  qu'en 
la  bafle  latinité  ooa  appelle garchteg*reimest 
les  valets,  &  furtout  ceux  qui  fuivoient  l'ar- 
rjnéc  :  te  qu'on  a  donné  auffi  ce  nom  aux  flip- 
pons ,  aux  desbauchez  te  gens  de  ocant ,  qu'où 
appelle  encore  en  quelques  licui.,,  OUnvtii 
gartms. 

fcn  appelle  aniîi  Garem ,  un  valet  a  tout  faire,  te 

Îarticulicrcmcnt  quand  il  ell  fcul  à  fervir ,  te 
ans  porter  des  couleurs.  Ce  Prcftic  vit  tout 
fcol  avec  lonj*»f<w». 
On  appelle  chez  le  Roy  Garfems  de  la  Chambre, 
de  la  Carderobbc ,  <&c.  Ceux  qui  font  deftinez 
aux  menus  ferviecs  delà  Chambre, de  la  Gar- 
derobbe,  &  qui 'ont  au  dclTous  des  Officiers 
des  même;.  Hux. 
,On  appelle  au/Ti  Garfmi  chez  les  Marchands  te 
les  irritai ,  Ceux  qui  fervent  à  la  boutique 
ou  à  leur  aider  à  travailler,  jufquà  ce  qu'ils 
foient  reccus  Mailtrcs.  Ce  Marchand ,  ce  Tail- 
lcuratant  Àegarfcm  fous  U»y,il  fautpayer  le 
vin  des  garçon. 
Ou  appelle  fur  les  ports  G*rf(»  «e  i'.i  pefle ,  les 
valets  &  porteurs  de  charbon  qui -fc  rrouvcnr 
dans  les  bateaux  pour  aider  à  le  mefurer. 
L'Ordonnance  deffend  aux  garctm  de  la  jpefle 
le  regrat  du  chatbon. 
On  dit ,  qu'un  jeune  homme  eft  bon  garf .» ,  c;n 
deux  fens  contraires  ;  l'un  pour  dire  que  Ccft 
un  fot ,  ou  qu'il  eft  facile ,  qu'il  fe  laillc  me- 
ner comme  on  veut  i  l'autre  ,  que  c'cll  un  ef- 
vcillé  ,  un  bon  vivant  qui  aime  la  desbauche  te 
les  plaifîts. 

On  dit  auffi  ,  qu'il  fait  le  mefehant garcen,  pour 
dire ,  qu'il  menace ,  qu'il  frappe ,  qu'il  eft  bra- 
ve 3c  dangereux. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  fe  fait 
*     -beau g*r(»»  ,  pour  dire,  qu'il  fc  ruine,  qu'il 
mange  fon  bien  en  desbauches  ,  ou  qu'il  s'em- 
barralTcdans  de  moi  chantes  affaires. 
'GARÇONNIERE.  Cf.  Injure  qu'on  dit 
aux  petites  filles  qui  fe  plaifcnt  à  hanter  les 
garçons. 

CARDE,  f.  f.  Terme  de  Guerre ,  de  charte  , 
tec.  DcfFcnfc  ou  confewation  de  quelque 
chofe.  Le  Roy  a  commis  la  garde  de  ce  Cha- 
fteau  à  un  tel  Capitaine,  cette  ville  eft  de  gran- 
de garde,  une  fille  à  marier ,  de  petits  enfants, 
font  de  difficile  garde. 

©n  le  dit  auffi  des  gens  qui  font  ptepofez  pour 
aider  à  cette  garde.  Il  faut  bien  deux  mille 
hommes  pour  la  garde  de  cette  ville.  Les  Aca- 
démiciens font  txompts  de  guet  te  de  garde. 
Ce  mot  vient  de  -vvarda,  mot  de  labaûc  La- 
tinité, qui  vient  de  l'Allemand  vtûkrm  ,  qui 
fignifie  garder. 
,G  l  R  d  B  ,  eft  auffi  la  faction  ou  la  vigilance 
qu'on  a  dans  le  fervice  pour  la  deffenfe  d'une 
place.  Ainfi  on  dit,  Un  tel  régiment  eft  au- 
jomd'hay  de  garde ,  cntlc  co  garde,  monte, 
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icfcwià ,  relevé  la  g orde.  un  OflicUr ,  ta  SelÊ- 
gent  de^iirdf.  Un  corps«de-jr«r*i«  ,  eft  un  polie 
où  on  met  pluficurs  ibldatsqui  fe  relèvent  de 
temps  en  temps,  te  qui  relèvent  auffi  les  fen- 
tinelles.  Il  fc  dit  non  feulement  du  lieu , 
mais  auffi  des  foldats  qui  y  font  poftez  pour 
s'y  deftendre ,  foie  au  camp  ,  foit  dans  la 
ville- 

On  dit  auffi  chez. les  Grands,  que  des  Officiers, 
des  pages ,  des  laquais  font  de  garde,  pour 
dire  ,  qu'ils  font  de  jour,  te  obligez  à  cftre 
affidus  au  fervice  do  leur  maillre ,  tandis  que 
les  autres  fe  repofent. 

Grande  Gard*  ,  en  termes  de  Guerre  ,  eft  un 
corps  de  Cavalerie  compofé  de  pluficurs  cf- 
cadrons  détachez  à  la  tcflc  d'un  camp  pour 
refiftet  quelque,  temps  i  l'ennemi ,  jufqu'â  ce 
que  l'armée  ait  loilir  de  fc  mettre  en  ordre 
pour  combattre. 

On  du  auffi  ,  a  ir.iV  Avancée,  ou  Garde  f  elle,  celle 
d'un  corps  de  1 5.  ou  10.  maifttes  qui  eft  an 
delà  delà  gtande  garde ,  pour  avenir  des  ap- 
proches de  l'ennemi. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Mettre  à  la  garde  de 
quelqu'un ,  pour  dite  ,  Charger  quelqu'un  de 
la  coniervation  de  quelque  chofe.  On  a  mis 
ce  prifonnier  à  la  garde  d'un  Huiffier  ,  pour 
dire ,  qu'il  fera  tenu  de  répondre  de  fa  perfon- 
nc.  on  a  lailfé  tous  les  meubles  faifis  de 
cette  mai  l'on  à  la  ga'de  d'un  voifin  qu'on  ea 
a  charge  ,  qui  a  pris  tout  en  fa  garde,  on  a 
fequcitré  &  mis  cette  fille  à  U  garde  d'une  telle 
Dame. 

On  dit  auffi  ,  Payer  la  garde  de  quelque  chofe, 
pour  dire  ,  le  lalaire  qu'on  donne  à  celuy  qui 
.a  eu  le  foin  de  garder  te  conferver  quelque 
O.ofe.  On  luy  a  taxe  tant  pour  fes  trais  de 
gar* 

On  appci.''c  auffi  1  Lettres  de  garde  gardien»' ,  de* 
Lettres  Je  privilège  que  le  Roy  donne  à  quel, 
ques  pen  onnes  te  Communautcz ,  par  Icf- 
qucllcs  il  a^Iare  qu'il  les  prend  en  fa  garde 
particulière  ;  &  pour  cet  effet  il  leur  affigne 
des  luges  païviculiers  ,  par  devant  lcfqucls 
toutes  leurs  eau. 'es  font  commifes  :  ancienne- 
ment c'eftoit  le  P/cvoft  de  Paris,  &  mainte- 
nant ce  font  les  RVqucJlcs  du  Palais  te  de 
l'Hôtel.  L'Univcrfire  de  Paris,  l'Abbaye  de 
Saint  Victor ,  ont  des  J.ettrcs  de  garde  *ar. 
dienne  attributives  de  juafdiélion  au  Prévoit 
de  Paris.  , 

Garde  nobie.  Terme  de  Coutumes,  ell 
un  droit  que  les  percs  &  les  mercs  nobles  ont 
de  joui  r  du  bien  de  leurs  enfarss  mineurs  juf. 
qu'à  un  certain  âge,  qui  eft  de  to.  ans  pour 
les  malles  ,  te  de  15.  ans  pour  les  filles  en  la 
Coutume  de  Paris  ,  fans  dire  <enus  d'en 
rendre  compte,  à  la  charge  de  les  .entrete- 
nir fclcu  leur  qualité  ,  de  tenir  les  battements 
en  bon  cilat,  te  dc.payei  toutes  leurs  dettes 
mobiliaiies.  Eu  Normandie  le  Sciencur  feo- 
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eU\*\x  garda  nclli  des  orfelins  &  vaûaur  ,  8c 
de  leurs  fiefs  tenus  de  luy  en  hommage.  Et  on 
diftinguc  Cette  Gardé  caGarde  Rosalie ,  Se  Gar- 
da Sttgnttsrialt, 

•Carde  bourgeoise, ou  teturitrt  ,  eft 
un  droit  ou  privilège  accordé  aux  bour- 
geois de  Paris  par  la  Coutume  ,  qui  eft  le  mê- 
me a  l'égard  des  percs  Se  meres  bourgeois  . 
que  celuy  de  G*rit  rsablt  à  l'égard  des  Gen- 
tilshommes. 

Garoi  ,  en  termes  des  Eaux  &  Forcfts*  eft  une 
ellcnduë  de  pays  dans  laquelle  certains  car- 
des* Officiers  font  commis  pour  la  confer- 
vation  des  bois,  les  Grands  Maiftrw  fonc 
obligez  par  l'Ordonnance  de  faire  leurs  vifites 
de  garde  en  garde. 

Garde,  fignific  quelquefois,  Protc&ion.Ainft 
le  Roy  finit  les  Lettres  qu'il  eferic  à  fes  fujets, 
Priant  Dieu  qu'il  tous  ait  en  fa  dinte  garât. On 
diranffi  à  ceux  qu'on  efeonduit,  Allez  tous 
en  A  la  gardt  de  Dieu. 

Garde  ,  fignific  aufli ,  Précaution  i  Se  on  dit 
ablolumcnt ,  Prenez  garda ,  ou  Prenez  garda 
à  vous.à  voftrc  conduite.  Il  faut  bien  fe  tenir 
fut  (es  unie. ,  quand  on  a  à  faire  a  des  mef- 
-ch-ms.  il  faut  le  donner  de  g*>dt  des  futpti- 
fcsdcschicaneurs.il  faut  eftrc  toujours  on 
gardt  contre  1rs  tentations  de  l'Efprit  malin, 
je  n'ay  garde  de  manquer  au  rcfpcét  que  je 
vous  dois.  On  dit  aufll ,  Il  n'a  gardt  d'eftre 
auffi  brave  que  fou  aifné  ,  pour  dire,  Il  s'en 
manque  beaucoup. 

"Garde  ,  fignific  auflî ,  Confideration.  Vous  ne 
prenez  pas  g*  de  que  ce  que  tous  dites  fait 
contre  vous,  quand  on  contracte ,  il  faut  bien 
prendre  garde  à  ce  qu'on  dit  &  à  ce  qu'on  fait, 
quand  on  juge,  quand  on  fait  des  expérien- 
ces ,  il  faut  prendre  gardt  jufqu'aux  moin- 
dres circonftances  ,  jusqu'aux  moindres  mi- 
nuties. On  dit  aofli  ,  Il  faut  toujours  eftrc 
tng*  Ut  avec  cet  homme-là ,  pour  dire  ,  qu'il 
eft  accouftume  à  tromper  ,  a  furprendre  les 
gens.  Ccr  avare  prend  gardt  jufqu  à  la  moin- 
dre obole  ,  il  eft  exaô  à  ne  rien  rclafcher.  il 
ne  faut  pas  prendre  gardt  à  ce  que  dit  un  fou . 
un  y  v  rogne,  pour  dire  ,  s'cnfafchcr,  y  adjoù- 
rer  foy  ,  Sec. 

Garde  ,  en  termes  de  Négoce ,  fignifie  ,  Confcr- 
varion,  durée  en  même  cftat.  Le  vin  eft  verd 
cette  année ,  il  fera  de  garde,  les  fruits  d'erté  ne 
font  pas  de-  garde ,  il  les  faut  confire  pour  eilrc 
degjrdt.  la  mode  de  ces  eftoftes  fc  paiîc,  la 
garde  n'en  vaut  rien. 

On  appelle  chez  les  joueurs  de  piquet  ,  une 
ga'de  certaine  petite  carte  de  même  point  que 
le  Roy ,  qu'ils  ont  en  main,  Se  dont  ils  n'ont 
pas  l'as.  On  perd  fouvent  une  belle  partie  de 
pictjiiet  pour  avoir  écarté  fa  gardt.  l"nc 
double  garjit ,  ce  font  deux  cartes  de  ce  même 
point. 

Carde  ,  eft  auffi  une  femme  qui  eft  at'achée 
au  fttvicc  d'un  malade  ,  ou  d'une  femme 
Thth  II 
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Cft  couche.  Le»  parreins  Se  marreir.es  font  un 
prefcntàlafage  fetnrae&àla  ga<dt. 

G  a  r  d  e  ,  eft  auflî  un  terme  d'cfcritne  ,  &  on 
dit ,  Eftrc  en  garda ,  5c  fc  mettre  en  gardt ,  pour 
dire ,  Se  mettre  en  poftute  pour  fc  dcfFcndre  de 
fon  ennemi  les  armes  à  la  main. 

Il  j  a  quatre ;«rd«  générales  de  refpce.que  pout 
bien  concevoir  ,  il  faut  fc  reprefentet  un  cercle 
deferit  fur  un  mur  à  plomb,*:  divife  en  fes 
quatre  points  cardinaux  de  haut  en  bas ,  &  de 
droit  i  gauche.  Quand  on  porte  la  pointe  de 
fon  efpéc  au  pdrot  inférieur  du  cercle  avec  le 
fort  oppofé  au  point  fuperieut  du  même  cercle, 
-tk  le  corps  fort  panché  en  avant,  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  "Prima  ou  la  frtmitrt  garde.  La  /<- 
tende  gardt ,  que  plufieuts  nomment  Tient, 
mais  improprement ,  fefait  en  portant  la  poin- 
te dcTe/pce  au  deuxième  point  du  même  cer- 
cle diftant  d'un  quart  do  premier  point ,  Se 
montant  à  gauche  le  fort  de  l'cfpéc  tourné  à 
droit  en  dehors ,  Se  le  corps  relevé  à  propor- 
tion. 1  a  T'tvtt  ou  la  trtifitmt  garde  fc  fait  en 
pofant  la  pointe  de  l'efpe'e-au  point  fuperieut 
du  même  cercle,  qui  eft  diamétralement  op- 

(o  1  c  à  l'inférieur  de  la  primt  ;  Se  alots  le  corps, 
e  bras  &  l'cfpée  font  dans  leur  naturelle  dif  po- 
fition  ,  Se  dans  le  milieu  des  exttemitez  de 
•leurs  mouvements.  La  Goartt  fc  fait  en  por- 
tant la  pointe  de  l'cfpée  au  quattiéme  point  du 
même  cercle ,  directement  oppofé  à  celuy  de 
.la  Seconde^,  en  defeendant  à  droit  à  un  quart 
de  la  Tierce,  le  cofté  extérieur  du  bras  &  le 
plat  de  Pefpéc  eftinr  tournez  vers  la  terre,  le 
«corps  eftant  hors  la  lignei  droite,  &  le  fort 
de  l'clpéc  vers  la  ligne  à  gauche.  Il  y  a  une 
Quinte  ou  ris ujieitynt  gardt ,  qui  n'eft  que  le  re- 
tour delà  pointe  de  l'efpe'c  à  droit  après  la  ré- 
volution de  ce  cercle,  au  point  inférieur  de  la 
Prime ,  d'où  elle  cftoit  partie ,  Se  ncantmoins 
avec  une  autre  difpofition  du  carps,  du  bras 
&  de  l'cfpée. 
Toutes  ces  gardtt  s'appellent  auffi  P'gurts  Se 
Pofiurtt.  Tout  le  centre  de  ces  mouvements 
doit  eftrc  à  l'cfpaulc.  En  toutes  ces  fortes  de 
de  gardtt  il  y  en  a  de  hauttt  avanctn  ,  hautts 
mitées ,  hautts  moyennes ,  quand  elles  font  po- 
fées  devant  lapins  hautcpaitie  du  corps,  ayant 
le  bras  tout  eftendu ,  tout  retiré ,  or  entre  l'une 
Se  l'autre  extrémité.  Les  gardes  nwîtnntsavan- 
eéts,  ou  Amplement  maytrsnts ,  font  celles  on 
l'cfpée  eft  pofee  devant  la  partie  moyenne  du 
co:ps.  Les  gardes  baffts  avancées  ,  itti'its  ,ou 
baffes  m>)  trusts ,  font  celles  où  le  bras  Se  l'cfpé« 
font  avancez  ,  retirez  ,  ou  entre  les  deux 
exttemitez  ,  Se  font  fituez  devant  la  partie 
baiTc  du  corps.  Quelques-uns  croyenr  que 
la  principale  garda  eft  celle  de  Trimt  ;  les 
autres  la  gwrn/<  ;  d'autres  avec  plus  de 
laifon  croyent  que  c'eft  la  Titrer  ,  parcs 
qu'elle  eft  compoféc  de  lignes  droites  ,  qui 
font  plus  ailées  à  dcfFcndre  que  .et  obli- 
ques ,  comme  font  du  cofté  droit  la  Prime 
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êc  la  Seconde»  tt  do  cofté  gauche  l»  Ç  au  te  & 
la  Quinte. 

CiiDiJc  dit  auffi  de  la  deffitnfe  qni  ert  au* 
pres  de  fa  poigne  d'une  efpec  ,  pour  empêcher 
que  la  main  ne  Toit  offencée  par  l'ennemi.  Une 
d'argent,  une |«rdr dafmafquinéc.  il  luy 
a  enfoncé  fon  efpec  jufqu  a  la  |*ri*.  il  luv  en  a 
donné  jufqu'aux fardw.il y  a  des  g*rdti  àbran- 
chc ,  &  des  gardes  à  ponte. 

G  a  R  d  e  s ,  en  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  des 
trg»t>  du  fanglier  ,  on  desos  de  derrière  les 
jambes  proches  les  pieds.  ES  Latin ,  At"  c*l- 
c*na. 

En  termes  de  Marchands  ,  on  appelle  Qtrdtforti 
te  Q*rdtf»tbU  ,  dans  la  balance  Romaine ,  des 
broches  de  fer  qui  partent  à  travers  de  fa  bran- 
che, où  cft  attaché  l'anneau  qui  fouillent  la  ba- 
lance. Lafoible  cft  ta  plus  ctloigné  ,  te  ta  for- 
te la  plus  proche  du  centre  de  la  balance. 
Ccllc-cy  fou&cnt  un  plus  gtand  poids  que 
l'autte. 

Carde  d  •  peso  h.  ,  font  des  boucles  qui 
font  attachées  aux  broches  du  pefon. 

C  A  n  D  t  s ,  en  termes  de  Mariuc ,  font  les  deux  . 
efloiles  les  plus  voilînesdu  Pôle  Arctique  , 
qui  font  les  dernières  du  Chariot  ou  de  la  Pe- 
tite Ourfe,fur  Icfqucllcs  fï  on  efleve  un  triangle 
équilatcral ,  fa  pointe  tombera  judement  fut 
le  point  du  Pôle  :  carc'ctl  abuiivem.nt,  qu'on 
dit  l'Eltoile  Polaire, parce  qu'il  n'y  enapoint 
precifément  fur  le  Pôle.  Quelques-uns  mec- 
tent  trois g*'d<-  au  lieu  de  deux. 

C<a  rues  ,  en  termes  de  Scrrurricr ,  font  de 
petites  pointes  ou  lames  de  fer  qui  font 
tellement  difpofccs  pour  entrer  daits  les 
dents  ou  les  fentes  du  paneton  de  la  clef,  que 
pour  peu  qu'il  y  ait  de  changement ,  la  clef 
ne  tourne  plus  :  te  quand  on  dit  ,  Changer  les 
gtrdtt  ,  c'eû  changer  ces  petites  pièces  de 

G.A  RDE.f.  m.  Archer  ou  foldat  détaché  d'un» 
compagnie  pour  protéger  quelqu'un  ,  ou  pour 
l'arrcHcr  ,  ou  pour  veiller  à  fes  allions.  Les 
Marcl'chjux  de  France  ont  envoyé  un  G*'dc  a 
chacun  de  ces  riaidlshommcsqui  fe  vouloient 
battre.  On  le  dit  auflî  de  tout  le  corps  des 
compagnies ,  des  Régiments  d'Archers  ou  de 
Cavaliers  :te  en  ectens  on  dit  Capitaine  des 
G*rdei,  de  ceux  qui  commandent  les  compa- 
gnies des  G*rd*i  du  corps  du  Roy  ;  te  Capitai- 
ne aux  G«<*Vf  >  des  Capitaines  du  Régiment  des 
C*rdtt  Suides ,  ou  Françoilcs.  un  Cadet  aux  * 
G  rdti.  ks(7ir;(#j  de  la  Manche,  les  Chevaux. 
Légers  de  ta  G*rit. 

On  dit  aufli ,  les  G  »r<t#i  d'un  Prince.d'qn  General, 
d'un  Gouverneur,  les  G*rdt\  de  la Prcvode  de 
lHodct.du  Prcvoft  dcPatis.  les  Gvdv.  du 
Sd  ,  des  Aides,  les  (..<".•  des  Pons.  G*tdti 
dcspcrtuits  des  rivières,  &c.  Il  cft  fait  men- 
tion aufli  dans  les  Coutumes  de  G  >r*n  tigti  ,  . 
qui  font  des  vaiTaux,  obligez  à  garder  le 
corps^de  leur  Seigneur  avec  aunes  fuffiiàn«cs. 
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Les  Q*fikt  de  la  Marine,  font  des  Gentilshommes 
deilinez  à  fervir  fur  lesvaifleaux  ,  pour  eftre 
auprès  de  l'Amiral,ou  pour  aider  aux  Officiers 
dans  leurs  fonctions. 

On  appelle  aufli  G»rdt,  Celuy  qui  a  foin  de  quel* 
que  chofe.  le  G*rd*  de  la  Bibliothèque  du 
Roy.  IcG'^' duTrcfor  Royal,  le  G*rdt  des 
Chartres,  le  G*rd*  des  livres  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

On  appelle  aufli  dans  les  Gx  Corps  des  Mar- 
chais ,  les  Maifttcs  &  a*rjr-  ,  Ceux  qui  font 
efleus  de  ces  corps  pour  cflrc  Tuiez  te  faire 
obfcrverpar  ks  autres  les  ftatuts  fit  règlements 
de  ces  Communautcz.  Dans  les  Corps  des 
Artifans  il  n'y  a  que  des  Jurez.  11  y  a  aufli  des 
Gi'dri  .  c  ntrt-gmrdti  des  Marais,  lfles  te 
Salines. 

Gardes,  en  termes  de  Monnoyes  ,  font 
des  Officiers  confid  rabtes ,  te  les  premiers 
Juges  des  monnoyes  dont  les  appellations  ref- 
forniïcnt  à  la  Cour.  Il  y  en  a  deux  cftablis 
dans  chaque  Hoiicloù  on  les  fabrique.  Leur 
institution  cfl  ancienne  &  aupatavant  l'an 
6%9.  comme  il  refultc  d'un  til  re  rapporté  par 
d'Argentré.  Leur  fonction  eft  de  veiller  fur 
tout  le  travail  de  la  monnoye  ,  à  ce  qu'il 
•  foit  fait  félon  l'ordonnance,  depefer  ,  rebu- 
tet  &  faire  refondre  les  cfpeces  trop  foiblcs 
de  poids  &  d'aloy  ,  d'en  tenir  regiftre ,  &  en 
faire  des  procès  vcibaux  ,  &  de  les  envover 
à  la  Cour  avec  les  bottes  dans  Icfqucllcs  ils 
enferment  les  pièces  Se  échantillons  pour  çflre 
jugées. 

Garde-bois  f.  m.  Scrgcnrou  Archer  corn-  - 
mis  à  la  i*rdt  des  Eaux  te  lorerts.  . 

Garde-chasse  f.  m.  Sergent  ou  h  rcher 
que  le  Roy  ou  les  Seigneurs  commettent  4  la 
g*rdt  leurs  Chaflcs. 

G  ar  d  •  -c  o  s  TE.f.  m.  Vaiffeau  armé  en  guer- 
re qui  croife  lameiiclong  des  colles  pour  la  . 
preferver,  delapilleric  des  Pirates, &  efeorter  . 
les  vaiffeaux  marchands.  H  y  a  aufli  fur  terre 
des  Capitaines  G*'d*i-C»Çtt.  diflributz  le  long  - 
des  codes  de  la  mer  pour  veiller  a  la  confer- 
v  ation  de  la  cofte ,  &  e  mpécher  les  difeentes 
dans  une  cettaine  cftcndtié  de  pays  dépendante 
de  leur  Capitainctie.  Les  Capitaines  G*fdt- 
eeftts  font  exempts  de  l'An  ici  chan,  comme  il 
tft  porte  dans  la  nouvelle  Ordonnance  de  la  . 
Marine. 

Garde-marteau.  fubft.  mafe.  Officier 
des  I  aux  &  lorcfts.qui  garde  le  mant  au  avec 
lequel  on  marque  le  bois  qu'on  doiteoupper 
dans  lesforcftsdu  Roy ,  quand  on  fait  des 
ventes,  le  G*'dt-m*'ttM4  aflifte  aux  jugements 
desproecs,  &  y  a  voix  -  debe-crative  ^  même 
rient  le  fiege  en  l  abfcncc  du  Maiitre  te  du  • 
Licutcnait. 

G  A  R  D  £ ,  fe  dit  aufli  deplumurs  Officiers  de 
Indice.  Monfr.  le  G*rdt  du  S.«a*x  ,  cft  un 
gtand  Officiera  qui  le  Roy  commet  la  gar- 
de de  fon  Sccl  Royal,  quand  il  n'y  a  point 
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rie  Chancelier  ,  ou  lors  qu'il  ne  luy  eft  plus 
agréable.  Il  y  a  auffi  des  a»  de  s  du  fin  Sttl 
dans  les  lurifdictions  Royales ,  du  nom  def- 

3ucls  font  intitulez  les  concracts  quifepaffcnt 
ans  le  refl'orr.  Il  y  a  des  luges  Gurdts  des 
monnoyes  cftablisdansplufieurs Provinces  de 
France. 

Ou  appelle  le  Prévoit  de  Paris  fîmplcmcm  ,  G*'- 
de  A*  Im  Fmoflt ,  à  caufe  que  c'eft  le  Roy  qui 
eft  le  premier  Juge  Se  Prevoft  :  Se  pour  cela  il 
y  a  un  dais  au  de/Tus  du  liège  du  prévoit  de 
Paris  |  ou  de  Ton  Lieutenant  civil  ;  ce  qui  n'eft 
pas  même  dans  Ut  Parlements,  linon  quand 
le  Roy  y  va  tenir  Ton  lit  de  Juftice.  On 
1  appelle  auffi  ,  G*rât  &  tonfavrtur 
dti  prrviltgu  d*  l'Vnivtrfité  ,  dt$  Ftirts-, 
Sec. 

G  a  k  r>  f  -  r  o  l  f  ,  cfl  un  Officier  de  Chan* 
eclerie  qui  garde  les  rollcs  des  oppo (t lions  qui 
fc  font  au  f ceau  à  la  refignation  des,  Offices  de 
ceux  qui  ont  des  creancicrs.il  y  en  a  auffi  d'ef- 
tablis  pour  les  rentes  de  l'Hoftel  de  Ville, 
qu'on  appelle  (cnfcru*tenrs  its  hypothtquts.ljc* 
G*dt  ttlli,  rapporrent  à  Mr.  le  Chancelier  les 

Etovifîons  des  Offices ,  Se  VctCmÇtrvtuturi  les 
etrres  de  ratification  de  la  trente  des  rentes 
fur  la  ville. 

G  a  r  d  t  -  n  o  t  t  e  .  fubft.  mafe.  Ceft  la  qua- 
lité  que  prennent  les  Notaires, qui  fe  dilcnt 
Notaires  Se  G*rdt-n$tt*s  du  .Roy  ,  c'eft  à  dire, 
qu'ils  gardent  les  minutes  des  contrats  que 
les  particuliers  pallent  devant  eux ,  qui  origi- 
nalement s'appclloicnt  Ntttts. 

C  a  r  d  i  -  s  a  c  s  ,  c  il  u.  i  Creffier  depofitaire  Se. 
chargé  des  facs  Se  des  productions  des  p  art  tes  « 
te  particulièrement  au  Confcil  &  dans  les  Pas. 
lements. 

Carde-vaisselle,  efî  uu  Officier  che* 
le  Roy  qui  a  loin  de  la  vaificllc  d'or  Se  d'ar- 
gent- 

Cl  rde- meuble.  Officier  qui  garde  les 
meubles  du  Roy  dont  on  ne  fe  ferr  pas  actuel- 
lement. On  le  dit  aulfi  du  lieu  où  ces  meubles 
font  confervex.  Le  ^*rde  mtnblt  du  Roy  ell  la 
chofe  la  plus  magnifique  qui  foit  au  mon- 
de. 

Garde-magasin,  eft  un  Officier  d'un 
arfenal  qui  tient  regift re  des  poudres ,  canons , 
armes  ,  proviftons ,  Se  route  autre  chofe  qu'on 
luy  laifl'e  en  garde. 

CARDE,  ic die  auffi  d'autres  lieuT,&  des  cho- 
fes  qui  fervent  à  la  confervation  des  autres. 

Carde-manger,  fubft.  mafe.  Lieu  où 
on  ferre  la  viande  Se  autres  chofes  bonnes  i 
,  manger.  Il  fc  dit  tant  d'une  petite  chambre  qui 
*ft  à  cofte  de  la  cuifine  ,  que  d'un  armoire , 
ou  même  d'un  grand  badin. 

Garderobs.  f.f.  Petite  chambre  voifine  de 
celle  où  on  couche  ,  qui  fert  a  ferrer  les  habits 
Se  les  hardes  d'une  perl'onoc ,  ou  à  coucher  les 
valets  qu'on  veut  avoit  prés  de  foy  la  nuit. 
Dans  les  logis  bourgeois  on  appelle  G»rd*. 


G  À  R  x47 

nUf  ,  toute  petite  chambre  qui  en  accompa- 
gne une  grande. 
Garde  koieb,  chez  le  Roy  Se  les  Princes , 
cil  un  appartement  où  on  met  les  habits  du  Roy 
ou  des  Trinecs  ,  Se  tout  ce  qui  fert  i  leur  per- 
fonne ,  Se  où  fc  retirent  les  Officiers  qui  y  fer. 
vent. 

On  appelle  auffi  la  G  trdcrolôe ,  tous  les  Officieri 

Îjui  y  font  en  fonction,  la  G"derobbe  du  Roy 
uit  toujours  fa  perfonne.  le  Grand  Maiftre  de 
la  G*ri*T,bbt.  les  valets  de  la  G"dertbbt.  le 
premier  Valet  de  la  G*rder»bb: 
On  le  dit  auffi  des  hardes  &  habits  de  la  G*rdr- 
r<M»>Ala  mort  de  ce  Prince, fa  Gtrdtrobbt 
fut  eftimée  dix  mille  efeus.  il  donna  fa  G*rdt~ 
robbi  a  fes  Offiicicrs. 
On  appelé  auffi  G*tèerobb* ,  un  aifemenr,  un  pri- 
vé.  Aller  à  \i  gëtdtrobbi ,  c'eft  ,  A  lier  déchar- 
ger fon  ventre,  ces  pilules  font  aller  deux  ou 
trois  fois  à  la  g*rdertbbt. 
•Carderobb  e.  fubft.  mafe.  Tablier  de  toile 
que  mettent  les  femmes  de  bafîe  condition 
pour  conferver  leurs  habits. 
Carde-bonnbt.  Ccft  une  coi  ffe  de  toile 
qu'on  met  furie  bonnet  des  enfans  pour  em- 
pêcher qu'ils  oc  le  falifTcnt.  On  appelle  auffi 
C*rd*m*»ehtt ,  lesfaufTesnunches  qui  fervent 
â  même  effet. 
G  a  r  d  e  - 1  n  f  a  m  t. Cm.  Grand  venugadin 
que  portent  les  femmes  Efpagnoles  fur  le* 
reins  ,  Se  qu'on  portoit  il  y  a  quelque  temps  en 
France  ,  qui  fert  à  empêcher  qu'elles  ne  fotent 
incommodées  dans  la  prefle  :  c'eft  une  cfpecc 
de  ceinture  rembourré  ou  fouftenuc  par  de 
gros  fils  de  fer  ,  qui  eft  fort  utile  aux  femmes 
grolîes. 

Cardes-corps,  en  termes  de  Marine , 
fontdcgrostiiTùsfortefpais  faits  de  nattes  ou 
de  cordages  treftez  ,  qu'on  eftend  avec  les  pa- 
vois fur  le  bord  du  vaifTeau  pour  couvrir  le 
foldat  dans  les  combats  de  mer. 

Gard  t-rtus,»  rermes  de  Marine ,  font 
les  boetesoù  on  mettes  gargouches. 

Carde  -  ï  o  u.  f.  m  Petit  parapet  ou  barrière 
que  l'on  métaux  bords  des  lieux  ou  partages 
«(levez  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe,  com- 
me fur  les  ponts  ,  quais,  chauffées  Se  tcrralTes 
des  tours  ou  des  baftiments. 

Garde-feu.  f.  m.  Grilles  ou  barre  de  fer 
qu'on  met  à  une  cheminée  pour  empêcher  que 
les  enfans  ne  tombent  dans  le  feu. 

G  a  r  o  e  •  b  o  u  t  i  q.u  E  .  fc  dit  chez  les 
Marchands ,  de  la  marchandée fiippéc  Se  hors 
de  mode  ,  qu'il  eft  difficile  de  vendre  ,  Se  qui 
demeure  lor.g-  temps  dans  la  boutique. 

jVAntg*rMt,ji>ritregBrd* ,  Contngëtdt^Mtvtgmr» 
i*  >  tAtfgvd*  ,  feront  à  leur  ordre. 

CARDER-»,  aft.  Deffendrc  quelque  chofe 
contre  les  attaques  de  ceux  qui  la  veulent  atta- 
quer, de ftruirc  ,  ou  endommaget.  unCouver» 
ncurdoit£«/*fer  fa  place  contre  les  ennemis,  un 
berger  doit  g«rdtr  les.  moutons  .    Sl  ics 


Digitized  by  Google 


i48  GAP. 

dcffendre  des  loups,  gardaruri  Prince,  ri  itr 
un  pi  ifonnicr  à  vcùc ,  pour  dire ,  l'obferYcr  in- 
ceflamment.  Ménage  le  dérive  de  l'Allemand 
wa>d*n  qui  lignifie  la  même  choie  ,  quoy 
qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  de  labaiTe  Lati- 
n lté  g uardium  ,  g  tarât* ,  gumrdm ,  gMardiemns , 
ty  gtrdanbb*  :  l'«  Germanique  s' cil  change  en 
(  ou  en/  en  la  plus-part  des  mots  de  a  Langue 
D'autres  le  dément  du  Latin  w«,  quvfi- 
gnific/V'W*r  ave  t  des  barrtt. 
G  a  r  d  |  r ,  lignifie  aufli  ,  Se  garentir ,  Te  def- 
fendte.  Gardez,  vous  du  lu  le  il ,  du  ferain.  Dieu 
me  gmrdi  des  traiftes  &  des  envieux.  Et  même 
abfolument,  Gfdrx-  de  tomber.  G«i-*vous  , 
pout  dire  ,  Faites  place,  gardez  vous  des  yeux 
de  Silvie.  g arekz  de  vous  mcfprendre.  ce  re- 
mède garde  de  la  pelle,  en  preferve.  On  dit 
aufli  ,  Dku  vousgarJê  de  mal  ,tant  lors  que 
nous  fouhaittons  de  bien  à  quelqu'un,  que 
lors  que  nous  te  voulons  efeonduite  If 
chafler,&  que  nous  ne  fommes  pas  contetits 
de  luy. 

On  dit  auflî  par  manière  de  falut ,  Dieu  vous 
g*ri .  entre  gens  forr  familiers,  ou  quand  un 
fupetieur  parle  à  un  inférieur. 

Onditautti  .o'^TUDe  malade,  une  accouchée, 
pour  dire  ,  Veiller  à  tous  fts  befoms.  Or,  dit 
aufli  ,  Il  a  garde  cette  maladie  long- temps, 
pour  dire,  il  en  a  cfté  long-temps  malade. 
On  dit  aufli  ,  gardât  le  lit  ,  garder  la  cham. 
bre  ,  pour  dite, Ne  point  fottix  du  lit,  de  la 
chambre. 

Caroir  ,  lignifie  encore,  Conferver  ,  ou  met- 
rrc  en  referve.  C'c/l  un  prodigue  qui  ne  fjau- 
roit  rien  garder,  je  veux  bien  garder  cela  pour 
l'amour  de  vous,  de  tout  fon  train  il  n'a  gtrdé 
qu'un  laquais,  on  ne  peut  g*rdtr  la  viande  en 
efté.  ce  v in  fe  peut  garder  tant  qu'on  vout.  fon 
eftomaccftli  débile  ,  qu'il  ne  peut g*rdêt  au- 
cun aliment,  aucun  remède;  je  luy  ay  donne 
cenr  piftoles  à  garder,  ce  fruit  cft  excellent , 
j'en  veux  janfV  de  la  graine,  i\  h  garder* 
bien  tout  l'hiver,  fardez,  cela  pour  l'amour de 
xnoy;  latcrre  gratte  gard$t  l'eau ,  la  conferve-. 
©n  dit  aufli  d'un  homme  qoi  a  la  gravelle  , 
qu'il  ne  feauroit  garder  fon  eau,  pour  dire  , 
qu'il  eil  obligé  d'uriner  fouvenc, 

C&xdir  »  fedit  figutément  des  chofes  fpiirtucl- 
les<r  morales.  Garder  fa  parole,  fatoy  ,  fon 
honneur, garder  le  fi  1er  ce,  le  feerct. Garder  des 
mefurcs,pour  dire,  Agir  avec  circonfpcctton. 
garder  le  duerum ,  la-bicnfcancr.  garder  fa  gra- 
vite". Garder  fon  rang ,  pour  dire ,  Se  maintenir 
dans  le  pofte  où  on  a  efté  placé,  ou  dans  le  lieu 
d'honneur  où  on  a  cllé  mis. 

On  dit  aufli ,  On  ne  fçautoit  gardtr  îoa  ceeur  cor*, 
tre  ce  qu'on  aime,  pour  dire,  fon  defpir,  fa  co- 
lère. On  dix  en  ce  méme/ens, G*r4<r  fon  cou- 
rage. 

U  lignifie  encore,  ©bferver.  Garder  les  Comman» 
déments  de  Dieu,  les  l  oix  ,  les  Ordonnances, 
le*  Feues  ,  les  Icofccs^  Oa  dit  aufli ,  tiârdtr 
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fon  ban ,  pour  dire ,  Ne  contrevenir  pas  à  l'ir- 
teft  de  fon  banni fle ment. 

G  a  r  r>  t  r  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
parafes.  Ce  que  Dieu  garde  cil  bien  gvtdi. 
Quand  chacun  fe  rnefle  de  fon  meflier,  le* 
vaches  font  bien  gariits.  Perfonoc  ne  fçait 
ce  que  la  fortune  luy  garde.  On  dit  aufli ,  A- 
dicu  bon  homme ,  garde  ta  vache  :  ce  qui  clc 
un  proverbe  tiré  apparemment  de  la  fable 
d'Argus.  On  dit  ,  Faire  garder  le  mulet, 
c'cft.l  aire  attendre  long-  temps.G*f<f"  le*  man- 
teaux c'eft.N'cftrc  pas  de  la  relie  .  de  l'affaire 
qui  le  fait.  G*'der  une-  poire  pour  la  foif. 
c  cft  à  dire',  Efpargncr  quelque  chofe,  quand 
on  eft  riche ,  pour  la  nccofljtc  qui  peut  iutve- 
nir.  Il  vous  en  a  bien  Aomèk  garder ,  pour 
dire  ,  |l  vous  en  a  bien  fait  accroire,  le  la  luy 
garde  bonne,  pour  dire,  l'attends  l'occafion 
de  me  venger. 

On  dit  d'une  fille  qu'on  marie  à  un  petit  No- 
ble de  campagne  ,  qu'elle  n  garder  les  poulets 
d'Inde. 

G  a  r  d  i',  ï  t.  part.  palT.  &  ad j. 

GARDE  UR,  a  us  t.  adj.  Qui  garde  des 

troupeaux.  Garéeur  de  cochons,  gaideufe  de 

vaches. 

GARDIEN,  ■  n  n  i.  f.  m.  &  f .  Celuy  qui 
cil  commis  à  la  garde  de  :  quelque  chofe: 
Quand  on  exécute  des  meubles  ,  il  n'eft  pas 
permis  de  les  ttanfportcr  ,  fi  on  ne  donne  un 
bon  gardien,  cette  vcufve  a  efté  cftablic /.»r- 
dienne  des  papiers ,  lors  qu'on  a  fait  Inventaire 
chez  clic,  noflrc  bon  Ange  cft  noflrc  Ange 
Gardien,  il  y  a  des  Lettres  de  garde  gardiomi 
expliquées  cy-deflat  à  Garde. 

On  appelle  aufli  dans  quelques  Couvents  le  Gar- 
inn  y  Ccluy  qui  cft  le  Supérieur  du  Couvent , 
comme  aux  Capucins. 

Gardiens,  en  termes  de  Marine  ,  font  des 
matelots  divifex  en  pluficurs  brigades  ,  qui 
font»  commandei  par  le  Capitaine  d'un  potr 
pour  la  conservation  des  vaiiftaux  qui  j 
font. 

G  A  RDI  E  N1M  E  R  I  E.  fubft.  fcm.  en  termes 
de  Matine,  eft  aufli  un  nom  qu'on  donne  à  la  i 
Sainte  Barbe  ou  chambre  des  Canonicrs. 

GARDON,  fubft.  mafe.  Petit  poi (Ton  d'eau 
douce  qui  cft  au  rang  des  poiflons  blancs  & 
peueftimex.  On  dit  pourtant,  Sain  comme  un 
gardon  ,  en  ce  pays-cy  ;  plus  loin  on-dit ,  com. 
me  un  dard,  aune  potflon  qui  n'en cjrgucrcs 
différent.  En  Latin  g*rd« ,  ou gardïo, 

CARI-,  Terme  adverbial.  Cri  qu'on  fair  quand 
on  veut  adverrir  les  paflants  de  fe  mettre  à 
l'efcart  pour  éviter  le  heurt  ou  la  cheutede 
quelque  chofe.-  Atnfi  on  dit ,  Gw«  le  corps  , 
gare  l'eau.  On  dit  aufli  Gare ,  quand  on  crie 
de  fe  retirer  ,  &  de  donner  partage  à  quel- 
que perfonne  de  marque  ,  ou  en  quelque 
cérémonie.  Ge  mot,  iclon  Saumaifc,  virne 
de  varar»  Latin,  qui  lignifie  traverjer ,  d'où.  5 
c*  a  fait  j»#r#r»,  comme  gffm  de  v»fi*r$  k, 
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la  eft  venu  au fli  ifgarer  Se  g****.  Voyez  Mé- 
nage. Borel  dit  que  gare  St  fignifioient 
autrefois  rapide  ,  4c  qu'ils  viennent  de  l'Hé- 
breu j-j-v-*-!»,  lignifiant  la  même  chefe  ,  à  eau» 
fe,  dit- il ,  qu'il  fefaut#»w  de  ce  qui  rient 
avec  rapidité. 
Car  s,  ledit  au  fli  des  advis  qu'on  donne  des 
fuittes  fafchcufcs  qui  peuvent  arriver  d'une 
mefehante  affaire.  Vous  voulez  vous  battre  en 
duel  contre  voftrc  ennemi  ,gart  la  corde,  vous 
voulez  plaider  de  gayeri  de  cœut ,  gare  les 
defpens. 

On  dit  proverbialement  St  balTcment  ,  G  ire  le 
pot  au  noir ,  en  jouant  a  des  jeux  où  on  a 
les  yeux  bandez  ,  pout  dite ,  qu'on  eft  en  dan- 
ger de  fe  faire  quelque  borte  qui  deviendra 
noire.  On  ditaufli  ,11 1  fiappe  fans  dire  £«r* ,  en 
parlant  de  ecluy  qui  heurte  ou  bltflc  fans  ad- 
vertir  de  fe  retirer  ou  de  fc  defrendre. 

CARENCE,  f.f.  Racine  ferrant  aux  teintu- 
res en  rousçcEllo  vient  naturellement  en  Iran- 
ce  Si  en  tfandres ,  St  fur  tout  auprès  de  Lrflc, 
Elle  croitl  dans  des  terres  médiocrement  humi- 
des,  Se  on  la  feme  en  Mars  au  decours  de  la  lu- 
ne. On  l'arrache  1 8.  mois  après ,  on  la  fait  fc- 
chi-r  au  folcil ,  &  on  la  réduit  en  poudre  avex 
un  moulin ,  puis  on*  l'enferme  foigneufement 
dans  des  facs.  Les  billons  de  Gèrent*  font 
fouTentfalfifieZ  par  les cft  rangers , qui  m  cft 
l.-ntlatctrc  rougeaftre  avec  quelque  pouflic- 
rc  de  G*rtnct.  Les  tiges  de  la  G***»"  font 
longues  ,  rudes ,  quarrées ,  St  fcmblables  à 
celles  du  grateron  ,  quoy  que  plus.roides  Se 
plus  grandes.  Ses  feuilles  font  dilpofécs  alen- 
tour des  tiges  nrrud  parnrrud  .  &  par  certain? 
intervalles  en  croix  de  Bourgogne  Si  en  ma- 
nierc  d'eftoiles.  Sa  graine  elt  ronde,  qui  ctt* 
verde  d'abord  ,  qui  eufuitte  devient  rouge, 
St  qui  en  toute  noire  citant  mûre.  Sa  raci- 
ne cil  menue  ,  longue  St  ronge.  Il  y  en  a  une 
fauvage  quicroift  d'clle-mémc.quc  quelques- 
uns  appellent  la  ftn»  carence  ou  jiyffmm.  il 
faur  donner  un  pied  de  Garenee  à  la  pluf- 
part  des  ciioffes  du  bon  teint  II  y  en  a  de 
deux  fortes  :  la  Garent*  de  pipe ,  qui  cft  U 
plus  grofliere  i  Si  la  G»'">«  en  balle,  qu'on 
appelle  autrement  Gvence  de  erap  ,  qui  teint 
en  nouvelle  cfcarlarc  cxqaife.  Ce  mot  vient  de 
Varan  **,  qu'on  a  dit  par  corruption  pour  Vf 
rantta,  pour  dire ,  que  cette  couleur  cft  vraye 
St  de  bon  teint.  Ménage.  En  Latin  Sandix , 
Rubra,  £  yh'odamis . 

GARENCER.  verb.  aér.  Teindre  avec 
de  la  garence.  Le  noir  doft  eftre  g*ren- 
eé  ,  parce  qu'il- cft  meilleur  ,  plus  bcau-âc 
plus  fain. 

'iARENNE.  f.  f.  Bols  ou  bruyère  où  il  y  a 
beaucoup  de  lapins.  Un  Seigneur  a  droit  de 
colombier  St  de  gmrtnnt.  Vnc  gartnn*  fnvée , 
c'eft  une  g*renne  fermée  de  murs  ou  de  hayes, 
•ù  on  fait  des  terriers  exprés  pour  y  nourrir 
des  lapins.  On  oppofc  les  lapin*  de'  garent* 
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i  ceux  de  cUf'te'.  Gwenne  friviïegii-yc:'.  )ur{t> 
cft  une  certaine  eft  enduc  de  terre  où  le  Roy 
a  donné  un  droit  de  charte  à  l'cxclufïon  de 
tous  les  Seigneurs  voiûns  ou  enfermés  dans 
ce  territoire.  Les  garenntt  non  fermées  de 
murailles  ne  font  point  permifes  fans  Lettres 
patentes.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  wa- 
rtndt ,  qui  lignifie  ,  lieu  ,  garde  ou  ferme  de 
clofturcs,  pour  y  enfermer  des  animaux.  Il  y 
aroit  autrefois  dcigarennei  à  «au  ,  aufli  bien 
que  des  gartnnts  à  connils.  On  les  appeiloit 
autrefois  Vvarennet, 
On  dit  proverbialement  &  ironiquement  de 

r'oue  hâblerie,  ou  quelque  conte  à  platjîr 
on  defcouvte  fur  le  champ  la  fauflejé, 
Celuy  -là  &  àe  garenne. 
GARENNIER.  f.m.  C'eft  le  Fermier,  ca 

celuy  quia  foin  d'une  garenne. 
GARENT,  iHTi.T.  m.  «cf.  Celuv  ctt 
Celle  qui  vendent  ou  aliènent  quelque  chofe 
qui  leur  appartient  à  bon  tiltre,  Scdontu» 
promettent  faire  jouir  paisiblement  l'acquc-  , 
reur.  On  m' inquiète  pour  cette  terre  quej'ay 
acquife  ,  mais  je  vais  faire  appel  1er  en  lufticc 
mon  g*rtnr,  Un  garent  formel ,  eft  le  vendeur 
qui  s 'cft  obligé  i  la  garenne.  Fncas  d'évic- 
tion d'un  héritage, ,  un  garent  doit  rendre  le 
prix  ,  ett  oblige  à  prendre  le  fait  flr  caufe.  Ce 
mot  vient  de  w*ren$ ,  ou  vvaranius  ,  deri- 
rez  de  l'Allemand  vvare.  Ménage  après  Lin- 
dcnbrng.  Bord  &  Ragucau  ciliment  qu'il 
vient  de  créant  ou  trand,  qui  fignifioit  autte- 
fois  caution. 
Garent,  fe  ditaufli  des  chofes  donton  eft 
tenu  ou  refponfablc.    Un  gardien'  de  meu- 
bles en  cft  garent,  refponfable.  un  Adyocat 
qui  plaide  une  caufe  n'cfl  fomt  garent  de  l'é- 
vénement ,n'cft  pas  obligé  de  la  faire  gagner 
on  n'eft  point  garni  des  faits  du  Prince, ni 
d'une  force  majeure. 
C  a  r  l  v  t  ,  en  termes  de  Marine,  cft  Te  bouc  ' 
des  cordages  ou  manœuvres  qui  partent  par. 
des  poulies,  ou  qui  fervent  à  quelque  amar- 
rage. 

On  ledit  figurément  des  chofes  fpirirueires ,  &. 
qu'on  allure  fur  la  parole  Se  le  témoignage 
d'autrur.  Saint  Thomas  cllgarent  de  la  pro- 
pofition  que  j'ay  adrencée.  je  ne  fuis  point 
garent  de  toutes  les  nouvelles  que  je  vous  dis 
fur  le  bruit  commun» 

On  dit  proverbialement  ,  A  mal  exploite!  it 
n'y  a  point  de  garent. 

G  A  R  E  NT  1 E.  fubft .  fertn  A  et  ion  par  laquel- 
le on  appelle  en  Jurtice  fon  garent  >.  pour  juf- 
tifier  que  la  cho/e  qu'il  a  vendue  St  cedee 
luy  appartenoit  ,  St  pour  lt  faire  valoir  à  ■ 
l'acquéreur.  Il  faut  faire  appeller  rortrereu- 
deur  ou  cedani  en  fommation  ou  garenne.  Las.  ' 
fin-pie/*  tntie  des  faits  St  promettes  »  c'clfc 
quand  quelqu'un  cède  une  dette  ,  St  ga- 
rentit  qu'cllcluy  cft  légitimement  dcuc,maisf 
U  ne  icfpood  pas  qu'on  eu  foit  paye  ,  pasec 
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Ci  A  R  I P  O  T.  f.  m.  eft  on  arbre  refînera  dont 
le  fruit  ne  vaut  rien  ,i  manger.  On  l'appelle 
autrement  Peffrou  fign*    Voyez  ptfff, 

GARNEMENT,  f.  m.  Mefchant  homme 
&  dangereux ,  qui  eft  difpofé  à  faire  toutes 
fortes  de  crimes.  La  ville  eft  pleine  de  mef- 
chants  ftrwMMf.  ne  hantez  point  cet  hom- 
me-là ,  c'eft  un  mefchant  gnrnemtnt.  Ce  mot 
/ignifioit  imxchiseampfngr,  comme  tefmoi- 

rie  rauchet. 
RNlR.  <r.  a&.  Fournir  toutes  les  chofes 
necetfaires  à  quelqu'un  >  ou  â  quelque  chofe. 
11  faut  bien  garnir  fes  poches  d'argent  quand 
on  ta  faire  un  grand  voyage,  cer  homme 
a  z*> m  fa  maifon  de  meubles  précieux,  oo 
a  gmni  cette'  ville  de  vivres  Se  de  munitions 
pour  un  an. 

Garni  r  ,  fîgnifie  aufli ,  Prendre  des  précau- 
tions contre  les  injures  du  temps  ,  par  des 
habits  qui  refirent  au  froid  ,  ou  à  lapluye. 
Il  s'e  garni  ^e  camifollcs  ,  de  fonrmrcs, 
d'habits  de  drap,  de  grottes  bottes  pout  al- 
let  a  La  campaerne. 

Garnir,  lignifie  encore  ,  Ajufter  ,  enjoli- 
ver quelque  chofe  ,  g*r»n  des  gants  ,  un  ha- 
bit de  rubans. garnir  une  table  ,  une  caflette, 
un  miroir  de  plaques  d'argent,  garnir  de  bou- 
ton s.  ga-nir  un  chapeau ,  y  inettte  unecoëf- 
fc.  G+rair  une  cfpéc  >  c'eft  y  appliquer  une 
garde. 

On  dit  Ju/n,  Garnir  des  cha  fes, pour  ditc!es 
îtmbourrcr ,  fournir  le  crin  ,  la  bourre  &  la. 
toile  qu'on  met  fur  le  bois  fans  autre  orne- 
ment. Un  Tapiflicr  demande  tant  pour^arnir 
ces  chaifes  fans  les  houfl'ej. 

C'a  r  n  I  r  ,  fc  dit  aufli  des  chofes  qu'on  appli- 
que i  d'autres  pour  les  faite  durer  davantage. 
Gm»-r  une  taptflcric,  c'eft  y  mettre  des  ban- 
des de  toile  qui  la  foûtiemient.  Garnir  des 
chaudes,  c'eft  y  mecue  do  bonnes  femelles. 

En  termes  du  Palais,  G'«r*m  fignific,  Donner  af- 
furjnee  .payer  par  provifion.  Il  faut  garnir  la 
main  du  Roy  .quand  on  plaide  contteluy.  le 

H  Roy  plaide  toû  jours  ntMBMfffir. 

Garni,  i  i  .  part.  pafl".  On  dit,  Chambre  g  %r- 
nu,  maifoD  garnie,  pour  dire,unc  maifon  meu- 
blée d'utcncilcs  neccllaircs ,  Se  toute  prefte  à  • 
louer  aux  paflans  ou  aux  hoftes  qui -y  arri- 
vent. Les  eftrangcrs,  les  Provinciaux  font 
obligez  de  loger  en  chambre  garnit. 

Onditaufli  qu'une  eftofFccft  bien  g .  rw  defoyej 
un  lit  de  plumes , un  matelas  de  laine,  pout 
dite  qu'ils  en  font  bien  fournis ,  qu'on  n'y  a 
pas  épargné  lafoyc,la  plume,  la  laine. 

On  dk  auflï ,  la  Cour^«r»ir  de  Pairs ,  pour  dire, 
les  Duc;  &  l'airs  y  eftanr  prefents. 

On  dit  an/H  ,  !l  a  la  bouric  bien  f  «ni  » ,  Son  cro.  • 
chet  cil  bien  gtr  ti ,  pour  dire  ,  qu'il  clt  riche, 
que  fa  cuifîne  eft  bonne.  Ce  mot  vient  de 
vvArnitm  Latin  ,  qui  le  tiouve  dans  les  Capi- 
tulâmes de  «,  harletnagne.  Il  eft  dérivé  de 
vvaitn,  qui  fignific  gàîJtr,  cmj'trvtr. 
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GARNISON,  fubft.  fêm.  Corps  de  foldars 
qu'on  Jmct  dans  une  place  forte  ou  frontière 
pour  ladcrTendrc  contre  les  ennemis,  ou  pour 
tenir  les  peuples  en  fujettion  ,  oupourfub- 
fïlter  pendant  le  quartier  d'hyver.  Lagarnifm 
doit  eftre  plus  forte  que  les  bourgeois,  cette 
ville  Veft  révoltée,  on  y  a  envoyé  deux  re^i. 
mentsea gantifun  pout  punir  les  habitans.  On 
a  mis  ce  régiment  en  gamiftn  ,  en  quartier 
d'hiver.  Du  Cange  dérive  ce  mot  Acgarniei» , 
dont  fefont  fervis  les  Auteurs  de  labiflc  La- 
tinité, pour  lignifier,  tous  les  vivres  ,  armes 
Se  munitions  neeeflaires  pour  de/Fendre  une 
place ,  Se  foûtenir  un  fiege  :  Se  on  l'a  depuis  ap- 
pliqué aux  foldats  ,  même  à  ceux  qui  eftoient 
dans  des  campements.  Il  dit  qu'on  a  aufli  ap- 
pelé G«rwf/<M»i  ,  les  lieux  où  onferroit  tout  ce 
qui  eftoit  neceflaire  pour  la  maifon  du  Roy. 
comme  les  habits  ,  la  va  iiTclle  d'argent,  Sec. 
On  appel  le  jeu  devrai/»»  ,  un  petit  jeu  où  on 
joue  feulement1  pour  palTerlcs  temps,  un  jeu 
qui  peut  continuer. 

On  appelle  aufli  G'tntfon  ,  les'  Archers  Se  Sert 
gens  qu'on  envoyé  dans  une  maifon  pour  obli- 
ger les  maiftres  à  payet  quelque  taxe  ou  de- 
niers Royanx ,  ou  pour  eftre  gardiens  d'un  ' 
fcellé ,  ou  des  meubles  faifis.  Dans  les  pa- 
riées titres  on  les  appelle  CirKfortt  kComt- 
itnit.  Car  c'eftoier.t  des  gens  qui  eftoient  en- 
voyez par  le  fuge  dans  la  maifon  d'un  débi  - 
teur pour  y  vivre  à  fes  dépens  jufqu'â  ce  qu'il 
euft  pave  la  dette.  Dans  la  Couftume  de 
Tourray  on  les  appelle  encore  Manjtnr>.  • 
Les  Orfèvres  appellent  Pièces  de  garntÇtn ,  les 
pièces  qu'ils  appliquent  à  leurs  ouvrages  ave£ 
de  la  foudurc,  comme  les  Pieds  d'une  mar- 
mite ,  l'aift  d'une  aiguière ,  Sec. 

CARNISSEUR.euse.  adj.  Qui  garnit. 
Il  ne  fc  dir  guercs  quede  ceux  qui gamiflerte 
les  chapeaux.  On  fait  différence  entre  un  Maif- 
rrc  Marchand  Chapellier,  Se  un  G*'*ijy*»r  qui 
ne  les  fabrique  pas. 

GARNIT  UR'É.  Cf.  qui  fc  dît  des  aflbrtif- 
fements  neeeflaires  i  pluficurs  chofes  pour 
s'en  fervir,  ou  pour  les  orner.  Une  garniturt 
de  chambre  comprend  unctapiiTerie ,  an  lit, 
des  ficgcs,  des  tables,  &c.  Une gvnttmt  de  * 
lit  comprend  le  mateias ,  traverfîn,  couver- 
ture &  tideaux.  \Jm  gamitur*  de  chaifes,  eft 
la  bourre,  le  crin,  la  toile  &  les  houfles.  Une 
gmrnituri  Ac  tapiflcrie,  fe  dit  des  bandes  de 
toile  qui  fervent  à  la  doubler.  Une/» tuturt  de 
bas ,  fc  dit  des  pièces  Se  femelles  qu'on  y  ap- 
plique pour  les  fortifier.  Une  ramimn  d'ef- 
pée ,  fe  dit  de  la  garde  &  de  ta  poignée  qui 
fervent  à  la  monter.Uncjariwrwrt  de  baudrier, 
fe  dit  des  boucles  d'argent  ou  de  cu'tvre  qu'on 

J,  me:  par  ornement.  'Une  f*rniturt  de  toi- 
être,  une  gamitur*  de  cheminée  ,  de  porce- 
laine, Sec.  • 
Garnituri,  fe  dit  particulièrement  d'une 
certaine  touffe  ou  quantité  de  rubans  qu'on 
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met  fut  tes  habits,  ouàb  coeffave  pout\cs 
omet,  qu'on  applique  en  divers  luux  ,  qui 
changcntfclon  les  modes. 
On  appelle  G"»"»"  de  diamants ,  un  certain 
aflortificment  de  diamans  qu'on  met  pout 
omet  fes  habits  ou  fa  tefle  ,  i  la  place  des 
rubans,  Un  y  a  que  les  femmes  qui  ufcntde 
celle-  cy. 

.On  appelle auffi  Une  tMimtmn  de  linge  ou  de  den- 
telle ,  le  rabat  ou  la  cravatte  &  les  manchet* 
tes ,  &  autrefois  les  canons  &  le  jabot. 

G  A  R  R  O  N.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft  le 
nom  qu'on  donne  au  malle  de  la  perdrix  , 
qu'en  appelle  aufli  le  cki. 

G  A  R  R  O  T. fubft.  mafe.  Il  fignifioit  autrefois 
un  trait  daibalcftc,  un  mat  ras.  Ce. mot, fé- 
lon le  Président  Fauchct,  vient  de  fmnfr*(U 
ou  ttrrtaxx  ,  d'où -pat  corruption  on  a  dit  g*- 
ttitix.  Voyez  Ménage  qui  le  derive  Aevtru  , 
broche ,  ou  dcvi'utum.  Du  Çange  dit  qu'on  a 
appcllé  en  Latin  garrotut,  ces  gros  traits  qu'on 
lançoit  avec  des  machines. 

Ça  R  r  o  t  ,  eft  un  gros  ballon  aflez  court  avec 
quoy  on  ferre  les  cotdcs  qui  lient  les  fardeaux 
fur  les  mulets  &  furies  charrettes. 

Garrot  d'.mi  cheval  ,  eft  l'aiTcnibîagc  ou 
jonction  des  os  des  épaules  au  bis  de  l'enco- 
lure &  des  crins  du  cheval.  Ce  cheval  eft 
blcifé ,  foulé  au  garni ,  ou  egarroté. 

On  appelle  le  g*net  de  l'arçon ,  cette  arcade  qui 
elt  élevée  de  deux  ou  trois  doits  au  deflus 
du  g»rto\  du  cheval.  Bande  de  g*rrot ,  eft  la 
bande  de  fer  qui  tient  en  état  les  deux  pièces 
de  bois  qui  font  l'arçon. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  lu  y  don- 
nera cent  coups  de  %arrot%  pour  dire  ,  qu'on 
luy  donnera  cent  coups  de  baûon  ou  .de 
cotrer. 

G  A  R  R  O  T  E  R.  v.  atV  Lier  fortement  un  far- 
deau .fur  quelque  voiture ,  eu  tournant  la  cor- 
de avec  un  ariot ,  ou  ballon. 

On  appelle  auiTî  carrtttr ,  toute  autre  manière 
Relier  quieft  ferrée.  Ona  amxaé  ceprifonnier 
lié  6c  garni,'. 

CAROU.  adj.  mafe.  qui  ne  fc  dit  point  tout 
fcul,  mais  on  dit  bien,  un  Itupgarn.  C'eftun 
homme  travaillé  d'une  fureur  mélancolique 
nommée  tytantnf'u ,  qui  le  fait  courir  la  nuit, 
&  outrager  ceux  qu'il  rencontre. 

On  appelle  figurément  un  homme  bourru  qui 
ne  fréquente  avec  perfonne  ,  &  qui  mené  une 
vie  cachée, un  hufgarou.  Ce  mot  vient  de 
gare ,  à  evthdo ,  parce  que  ces  loups  fout 
dangereux. 

G  A  R  O  U  A  G I.  fubft.  mafe.  Lieu  de  desbau- 
chc  Si  obfcur  où  on  ne  va  que  la  nuit  ou  en 
cachette.  H  n'«i  pas  couche  chez  luy ,  il  eft 
allé  cag*rouagr. 

CARS.  I.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois, un  joli  garçon.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  quelques  Province».  C'cft  un  beau ^«rx. 
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CAS.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chjrmie.  C'cft 
.  un  mot  dont  s 'eft  fetvi  Van  Helmont  pour 
.  expliquer  les  divcifcs  femences  ou  fermenta- 
tions ,  ou  premiers  principes  deschofes  :  mais 
il  en  a  parlé  fi  obfcurémcnt ,  qu'à  peine  fçair- 
on  ce  qu'il  veut  dire. 
G  A  S  C  H  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Serrurier. 
C'cft  la  pièce  de  fer, percée  où  entre  le  pcfnc 
de  la  ferrure,  6c  qui  (et t  à  tenir  la  porte  fer- 
mée. Il  y  a  des  g aftkts ,  de  fer  fccllées  en  pla- 
ftre ,  d'autres  qui  ne  confiftent  qu'en  un  cram- 
pon de  fer,  d'autres  ai  un  trou  dans  un  poteau 
.  de  bois. 

G  a  s  c  h  t  ,  fc  dit  aufli  des  cercles  de  fer  qu'o> 
attache  le  long  des  murs  pour  îouQcnir  &  ar- 
rêter les  tuyaux  de  plomb  &  les  defeentes  des 
gouttières. 

G  a  s  c  H  I  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  qui  fignifioit 
aviron  ,  qui  eft  encore  tn  ufage  dans  fon  veibc 
dérivé  g*f'btr  ,  dont  les  Bateliers  fc  fervent , 
pour  dire,  Tirer  un  b.ircau  avec  des  avirons 
ou  rames.  Ona  dit  aufli  dans  la  bartcLattnité 
g*chum  ,  pour  fignificr  la  memechofe. 

CASCHLR.v.  acl.  Jetter  l'eau  fur  qoclque 
maricre  pulvcrifcc  pour  en  faire  uu  ciment  ou 
Jiaifon  des  pierres  d'un  bafriment.  A  Paris  il 
fc  dit  plus  ordcnaircnicnt  du  plaftre  ,  à  ciufc 
que  c'cll  la  matière  dont  Us  Maçousfc  fervent 
le  plus. 

G  a  se  me*  ,  fignifie  aufli,  Efgayer  ,  mertre 
en  pleine  eau.  Utfcbir  du  linge,  c'cft  le  laver 
en  grande  eau. 

Gascher,  fignifie  aufli ,  Remuer  la  rame  ,  fe 
fervir  de  l'aviron  ou  gafehe.  Ce  mot,  félon 
Nicod  ,  vienr  de  l'Allemand  vvufftr,  qui  fiwni- 
tfic  parce  qu'on  bat  lV.ni  avec  la  gafehe 
ou  l'aviron. 

GASCHETTE.fi".  Petite  picec  d  une  fer- 
ruic  qui  fc  met  fous  le  pcfnc. 

G  A  S  C  HE  UX,  t  u  se.  Lieu  boueux  ou  rem- 
pli d'une  bouc  liquide  qui  donne  de  la  peine  * 
marcher. 

G  ASCHI  ERES,  fubft.  fcm    Vieux  mot 
qui  fignifioit  destines  nouvelles  défrichées 
&  labourées,  6c  non  femées ,  qu'on  nomme 
maintenant  Ntvita  ,  en  Latin  g*fcêrta.  Du  , 
Cangc. 

G  ASCHI  S.  f.  m.  Lieu  où  on  a  refpandu  de 
l'eau  qui  le  rend  fale  ou  bourbeux.  Il  ne  faut 
pas  rincer  les  verres  fui  le  plancher,  de  p:ur 
d'y  faire  Aagafihts.  Bord  dérive  pareillement 
ce  mot  de  T  Allemand  w»Qit  qui  fignifie  de 
Yt»f, 

GASCON,  f.  m.  Fanfaron  ,  hâbleur,  que- 
relleur. Cet  homme  fc  vante  de  bien  des  bra- 
voures ,  mais  c'cft  un  G'r««  ,  il  habîc. 

G  a  se  on  ad  E.  f.  f.  Vx-teric  de  quelque 
chofepeu  vraifcmblablc.  11  dit  qu'il  s'clt  battu 
luy  fcul  contre  trois  hommes  .  c'cft  une 

g*trctnadê9 
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g*\cvan»it ,  une  fanfatonade.  On  le  dit  quefc 
qucfbis  d'une  excroquerie. 
'Cascon  i  s  m  e.  fubft.  mafe.  Façon  de  par- 
ler introduite  pat  les  Cafcons ,  qui  vient  de 
Gafcogne. 

Gasconne*.  v.aél.Voler  adroitement,  l'a- 
voisunc  médaille  fur  ma  table ,  quelqu'un  qui 
eft  entré  nie  Y  .\  g*fconnit. 

GASPILLER,  r.  ad.  Diflipcr  fon  bien  im- 
prudemmenr  8c  en  pluficurs  chofes  vaine»  5c 
inutiles,  fans  que  la  dcfpenfc.cn  fafl'e  honneur. 
Ce  jeune  homme  a  tout  g' failli  le  bien  que 
luy.alaiflc  fon  perc. 
Caspjller,  fignifie  auflî ,  Mettre  en  defor- 
dre,  ou  gafter  &  derarrenger.  II  a  tout£.»/f»/- 
U  dans  mon  cabinet,  gaffillt  mes  papiers ,  g*f~ 
f  itlé  mon  linge. 

G*ntc  dit  auflî  de  quelques  autres  diflipations. 
On  $  renverfe  toutes  les  confitutes  de  cette 
nopec  .  les  valets  ont  tout  g*ffilli . 

G  A  S  T.  fubft.  mafe.  Ruine  de  pays  qu'on  fait 
pour  incommoder  l'ennemi.  On  fit  le  g*fl 
dans  la  Provence,  lots  que  l'armée  dcChar- 
ies-Quini  y  voulut  defeendre  ;  ce  qui  fauva 
la  Province.  Ce  mot  vient  de  v*ft»m  ,  ou 
uxnjlum  ,  qui  fignifie  dtftruHitn.  Il  lignifie 
aurti  la  flMnt  qui  eft  vuide  d'atbrcs  dans 
une  foreft  ,  qu'on  appelle  en  pluficurs  lieux 
gMjlitu. 

G  A  S  T  A  D  O  U  R.  f.  m.  Pionnier ,  ou  hom- 
me qu'on  meinc  i  l'armée  pour  applanir  les 
chcmins.On  difoit  autrefois  l'tfltdour  ;  ce  qui 
marque  que  le  mot  vient  de  vtfitrt,  Nicod. 
En  Latinf'4/?*/f>r. 

G  A  S  T  E  A  U.  f.  m.  Paftifleric  faite  avec  du 
beurre  Se  dclafarinc.  G»fte**  des  Rois. 
feuilleté.  g*ftt*»  d'amandes.  Ccmotvicnt  de 
fajleUum ,  diminutif  de  paft* ,  d'où  vient  ffi*. 
Ménage.  Du  Cangc  Icdetivc  de  wajltllus ,  ou 
gtfttllui ,  mot  delà  bafle  Latinité ,  qu'il  dit 
venir  du  Saxon.  Les  Picards  l'appellent  encore 
vvtutl.  D'autres  encotc  le  dérivent  de  gtifiel , 
vieux  mot  Celtique  ou  Bas- Breton,  qui  fignifie 
gafttMH.  ' 

Gasteaux,  terme  de  Fonte ,  ou  de  Sculptu- 
re ,  font  des  morceaux  de  cire  dont  on  remplit 
les  creux  des  moules  où  on  veut  jetter  des 
figues. 

Caste  aux,  terme  d'Agriculture ,  font  oc» 
pièces  de  cite  que  font  les  abeilles  dans  leut s 
ruches  qui  font  pleins  de  petits  trous  qu'elles 
remplirent  de  miel. 

Castuu,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Avoir  part  au  giftesiê ,  poutdirc,  Avoir 
paît  dans  une  affaire.  On  dit  aufïï  .lia  trouvé 
la  feve  au  g sjle*»  ,  pour  dire ,  Il  a  trouvé  une 
bonne  fortune ,  une  bonne  rencontre.  Je  ne 
mange  pas  mon/  tftttm  dans  ma  poche,  c'eft 
■  dite,  Je  veux  donner  part  du  profit  de  l'af- 
faire à  ceux  qui  me  l'ont  procurée.  On  dit 
auflî ,  qu'il  y  a  bien  des  gens  à  partager  le  g*f- 
Tn*t.  U 
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Uàu ,  quand  il  y  a  plufieurs  perfonnes  i  parta- 
ger une  fucceflion ,  ou  des  intereflezen  une 
affaire  qui  ont  patt  au  profit. 

C  A  S  T  E  R.  v.  acl.  Ruiner ,  deftruirc.  Les  fol- 
datsonr;«yré  Se  ruiné  tout  le  pays,  la  grefle 
gmfit  les  b!cds.  Ce  mot  vient  du  Latin  v*fi*rt 
en  changeant  v.  en  g. 

G  a  s  t  e  r  ,  fignifie  auflî ,  Travailler  mail  quel- 
que befogne,  qu'il  faut  refaire.  On  a  g*fte  ce 
baftimentpour  y  vouloir  faire  quelque  épar- 
gne ,  pour  y  avoir  voulu  conlcrver  quelque 
vieille  conftrudtion.  ce  Tailleur  m'igtjtt  moa 
habit ,  il  l'a  mal  taillé,  ce  Procureur  a  g «Jié 
mon  procès  par  fa  mauvaife  procédure,  tut 
mefehant  mot  £*/ï«toutc  unepiecc. 

G  as  t  ■  R,  fignifie  auflî ,  Salir.  Vous  avez  tout 
gafit  mon  habit  en  renverfant  dcflùs  cette fa- 
lade. 

G  a  s  t  f  r  >  fignifie  encore ,  Dcfocnfcr ,  perdre , 
diflipcr.  lia  bien gtflé du  biendepuis  un  an.  il 
a  bien  g*fti  du  temps  à  faire  ce  tableau.  U  eft 
bas  en  ce  fens. 

G  a  s  t  e  r  .  fignifie  auflî  ,  Se  corrompre.  La 
viande  Ccg*fle  dans  la  chaleur,  ce  vin  tegafie, 
il  s'évente. 

On  die  figutement,  Gafiir  un  enfant ,  g*(l*r  ut 
valet,  lorsqu'on  apotirluy  trop  d'indulgence, 
ou  qu'on  le  carrefle  trop.  On  ait  auflî ,  qu'oa 
homme  fc  g»fl*cn  la  compagnie  d'un  autre» 
quand  il  y  contracte  des  mauvaifes  habitudes. 
Dom  Quichote  s'eftoirj  •/?«  l'efprit  par  la  lec- 
ture des  Romans.  On  dit  à  ua  homme  qui 
furvienten  une  compagnie  ,  Entrez  ,  vous  ne 
giftex.  rien,  fon  arrivée  gaftatout  le  myflerc , 
pour  dire  ,  le  defcouvnr.  On  dit  auflî  agréa- 
blement. 

Une  once  de  vanité 
Gsjlt  un  quintal  de  mérite. 

G  a  s  t  s  r  le  (néflier,  Faire  trop  boa  marché 
de  la  peine,  ou  de  fa  ihcrchandifc  ,  enforre 
que  cela  faite  tort  aux  autres  dumêmemef- 
tiet. 

G  a  s  t  e'  ,  e*  e.  part.  Se  adj.  On  dit,  Il  n'y  a 
rien  de /*/?«'.  tn(mtg*fli.  cfptit  g  'fié. 

G  AST  E-  MEST  I  E  R.  I.  m.  eft  un  ouvrier 
trop  facile  &  qui  donne  fa  peine  à  trop  boa 
marché. 

G*fie-p*ft<: ,  G*ftf-fUJIrt ,  Géflt-beit ,  GMfb-cw  1 1 
fe  dit  des  compagnons  ignora-  s  cpig*ftttu  les 
matières  qu'ils  employent  ;  fcVfut  tout  un  G»- 
flct*pitr ,  fc  dit  d'un  mauvais  Auteur. 

G  A  S  T  E  U  R ,  e  u  s  t.  adj.  &  fubftantif.  Qui 
gartc.  Ceux  qui  donnent  trop  de  louanges 
font  dcsgtfiiun  de  gens,  c'eft  un  g *fttur  de  pa- 
pier. 

C  A  S  T  I  E  R.  fubft.  m.  Terne  de  coutumes, 

qui  fignifie  la  même  chofe  que  M«j0ir>r,qui  eft 
commis  pour  la  confervation des  vignes*;  des 
autres  fruits.  Il  en  eft  fait  mention  dans  L'idk 
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d'Henry  II.  de  l'an  15^,.  Du  Cangc  l'ac- 
pelle  en  Latin  Gsjlenm. 

6  A  S  T  I  N  E.  fubft.  fcm.  Terie  vainc ,  vague 
&  inculte.  On  appelle  en  PoiÛou  ,  Dcii y  ,  0c 
autres  Provinces,  G  t;h*« ,  ce  qu'on  appelle 
cn»<.uycnnc  LmuUs  ,  un  pays  e  (tendu  .  dcXctc 
Se  rterilc.  C'cft  ce  qui  a  donné  autrefois  le 
nom  au  Gaftiaois.  Il  eft en  ufage  en  Vcneric, 
Voy  FêuÏUm.  Du  Congé  dérive  ce  mot  de 
guélim  Scgutltin*,  qui  dans  la  baffe  Latinité 
fignifioit^/ï ,  d'où  on  a  fait  d'abord  g*uit- 
nt,  Se  puis  g»ftt»t. 

G  ASTR  ILO  QUE.  adj.  eft  unhommequi 
parle  de  l'eftomac  ,  qui  contrefait  un  efprit, 
Se  dont  la  voix  femhlc  venir  de  loin. 

GASTRIQ^UE.  ad),  clt  un  nom  qu'on  don- 
ne i  une  veine  ou  vaiffeau  qui  vient  du  ra- 
meau fplcniqu;-,&  qui  entre  dans  la  partie  gib- 
beufe  du  ventricule. 

CASTRO*.  ATRE.  adj.  Goulu  qui  fah 
un  Dieu  de  fon  ventre.' 

G   A  U 

G  A  V  A  C  H  E.  adj.eft  un  terme  injurieux  dont 
on  fc  fert  en  Efpagnc  en  mcfprilaiu  Icspcr- 
fonnc;  fans  ccrur  Se  mal  vefhics.'Cc  mot  vi.-nc 
de  g*v*cho  Ffpagnol.  On  nomme  aînfi  le 
peuple  qui  habite  les  montagnes  qui  feparent 
la  Vranccdc  l'Elpagne  ,  Se  ceux  du  Gevaudan 
&  du  I.imofin ,  qui  ont  cfté  appeliez  par  Stra- 
bon ,  Pline  Sl  Ccfar  g-ib*Jf<  Se  g  -biUs ,  parce 
que  ce  peuple  va  gagner  fa  vie  en  Efpagnc  en 
s'appliqujnt  aux  mefliers  les  plus  vils.  Ména- 
ge après  Covarruvias. 

C.A  U  C  H  E.  f.  f.  Terme  relatif.  Le  cofté  qui 
eftoppofcau  droit.  La  main  droite,  la  main 

ÎMu-bi.  l'aille  gutcht  d'une  armée ,  d'une  Egli- 
e.  Ce  mot  ,rclonBorel,  clt  dérivé  de  gutn- 
thtr ,  vieux  mot  r  rançois  qui  fignifie  ft  dt~ 
fleinntr ,  tvuer ,  tourné  ce  qui  arrive,  quand 
en gtwch" ,  quand  on  tourne  à  gauche. 
On  le  dit  figurémenr  de  ce  qni  eft  mal  fait ,  Se 
mal  tourné.  Cet  homme  a  l'cfptit  cet 
ouvt  âge ,  ce  battîmes  eft  gîMthe. 
On  dit  aufli ,  que  du  bois  cil  gunth**  ««uand  il 

n'eft  pas  droit. 
On  dit  quelquefois  abfolumenf ,  la  f*-f(,pwr 
dire ,  la  main  gauche.  Il  ne  luy  a  Iaiffc  que  la 
gnutht  dans  certe  marche. 
A  gauche,  adv.  Du  coflé  gauche.  Demi* 
tour  à  gauche,  cer  homme  3  laiffé  la  G-ogra- 
phic  h  gauche,  les  ennemis  frappoienr  à  droit 
Se  À  zauckt.  Il  y  a  unoutil  d'art  1  fan  cju'cn  ap- 
pelle un  tourne  à  gauche . 
CAUCHER,  U  t.  adj.  Qui  fc  fert  de  la 

main  g*«'ht  au  lieu  de  la  droitre. 
GAUCHIR,  v.  n.  Prendre  à  gauche.  ?n  ce 
fens  il  eft  vieux,  mais  on  dit manrkh  ,  pour 
dire,  fe  deftourner.  Comme  on  luyporte.it 
un  coun,  il  gauchit  un  peu,  cela  empêcha 
lu'il  ne  fut  blcffé. 
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On  dit  figurément  en  Morale ,  Gauchir  dans  une 
affaire  ,pour  dire,  N'aller  pas franchemenr  Se 
fou  droit  chemin,  chercher  quelque  détour, 
quelque  échapatoire  pour  furprendre  fon  enne- 
mi, ou  fc  deffairedeluy. 

G  A  U  D  E.  fubft.  fcm.  Drogue  de  Tcintu-. 
rierqui  teint  en  jaune.  C'eft  une  plantcqu'oo 
feme  dans  des  terres  légères  en  Mats  ou  en 
Septembre.  LsjaMÉ  laplus  menue  Se  rouffet- 
tccit  la  meilleure.  Les  celadons.verd  dep  on» 
me,  verd  de  nier,  verd  naiffant  8c  verd  gay 
doivent  cftrc  aiunez ,  Se  enfuitte  gaudez  avec 
gu«te  ou  l'arrcttc,  puis  paffcz'fur  la  cuve 
d'Inde. 

G  a  u  o  1 1 .  v.  ait.  Teindre  une  e'toffe  avec  de 
lagaude.  les  bleus  teints  en  indigo  doivent 
cltrc  gwdex.,  Se  deviennent  verds. 

G  A  U  D  E.  fubft.  mafe.  Terme  Latin ,  qui  fc 
dit  des  prkt«  qu'on  dir  à  J'f  glife.  Cette 
■vieille  cft  tou  jours  une  Ir  ure  après  les  autres 
à  l'Eglifc  pour  dire  fes  g.udtt. 

G  A  U  D  E  A  M  U  S.  f.  m.  Terme  Latin ,  qui 
fc  dit  en  burlcfque  des  rcjouïHanccs  des  dé- 
bauchez ,  &  fur  tout  de  celles  de  table.  Ce 
prodigue  a  diffipe  tout  fon  bien  à  fane  de 
grand**  1  iihi»*'. 

G  Al  DÉRONNER.  v.  art.  Faire  de  gros 
plis  avec  le  doit  fur  une  toile  ciupefée",  ou 


av  c  un  fer  propre  pour  cela  G<u.di 
frailc ,  des  manchettes. 
GALDRON,  ou  Geuldrev.  f.  m.  Compo- 
luion  faire  de  poix  noire,  de  fuif  S:  dvfloup- 
pe.cude  vieux  caôlcs  battus  avec  quoy  on 
poiffe  les  navires. 
CAUrFRE.ff.  Rayon  de  miel. 
C'eft  auffi  une  menue  pièce  de  paftifferic  faite 
de  fleur  de  farine  .  d'ecofs  Se  de  fu  ci  c,  &  cuit- 
te  enrre  deux  fers  treilliffcz  comme  de  pe- 
tits carreaux.  Ce  mot  vient  de  «  tfrum  ,  qui 
eft  dérivé  de  VMH  ou  wfrt  mots  Alle- 
mands, 1  lamandï  Se  Anglcm,  fclon  Mei<ac»e 

Ïircs  Vofftus.  D'autres  le  daivent  de  r*?i- 
parce  qu'on  la  mange  chaude»  d'au- 
tres du  mot  Picard  g+*jjre,  qui  Kgnificira/Mi 
de  miel. 

On  dit ,  qu'un  homme  eft  'ia  git  'f't,  ou  enrre 
deux  z  wtfrrs  ,  quand  il  cft  prelîV|  de  deux  co- 
tez ,  quand  il  en  perfectite  par  dc;ix  pmffances 
conrraires,  quand  i!  eft  au  milieu  de  deux 
perfonnes  dans  un  lit  cftroit  ,  dans  un  fond 
de  carroffe. 

G  a  u  ï  r  R  t  ,  eft  auffi  une  façon  qu'on  dorme  à 
une  clloffc  en  y  faifa:it  plusieurs  figuics  avec 
un  fer  chaud  :  ce  qui  s'eft  dira  caufe  qu'on  ft  . 
fert  de  fers ,  comme  les  pailiflîcrs,à  faire  des 
g  *.f  et. 

G  A  U  F  F  R  E  R.  v.  aél.  Imprimer  fur  un  drap, 
fur  un  habit  avec  des  fers  à  gauffre,  divcifcs 
figures.  On  g*j}'tott  au  Si  auticftiv  les  che- 
veux avec  k  fer,  pour  y  faite  des  boucles  & 
des  anneaux. 

G  A  U  i  ï  R  i  £  R.  fubft .  mafe.  Fct  double, 
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•fiât  te  treillifle  dans  lequel  on  fait  Éuirc  des 
gaurTrcs. 

G  A  U  F  V  R  U  RE.  f.  f.  La  manière  de  gaufrer. 

La  ?  vitfrur-  n'eil  plus  à  la  mode. 
CAVlON.  fubft.  mafcul.  Cofier.)  Les  deux 

coftez  du  g*vim  font  façonnez  en  guife  d'un 

joug  de  boeuf. 
GAVITEAU,c<lun terme  de  Marine  qui 

Ce  dit  fur  les  coites  de  Provence ,  Se  qui  figni- 

fic  la  n-.cmc  chofe  que  bouée  fur  les  codes 

de  l'Océan. 

C  A  U  LE.  fubft.  fcm.  Grande  perche  menue 
&  longue  avec  laquelle  on  abat  de  noix  ,  ou 
des  pommes  pour  faire  du  cidre.  En  Notman- 
die  on  fait  vendange  avec  la  g*»tt. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  auflîG»*/», 
une  petite  hourtWou  verge  qui  fert  à  manier 
un  cheval.  On  le  ferr  des  aides  de  la  gtmit 
pour  faire  lever  le  devant  à  ce  cheval.  Ce 
mot ,  fc!on  Borcl,  vicntdcc**/i*,ou  de  gauU, 
qui  lignifie  fois  ou  ftreft. 

GAULER,  v.  acl.  Abattre  des  fruits  avec  la 
gaule.  G«'</rrlcs  noyers,  les  pommiers. 

On  dit  figurémenr ,  qu'un  pay  s  eft g*u-e ,  quand 
on  n'y  recueillera  plus  de  fruits  ,  foit  que 
cela  vienne  du  froid  ,  de  la  fcchctcffe  qui  ont 
rendu  Tannée  mauvaife ,  foit  qu'il  ait  elle  pil- 
lé ou  tavagé  par  les  gens  de  guerre. 

GAI' LIS.  f.m.  Terme  de  Vénerie.  Branche 
d'arbre  qu'il  faut  que  les  Veneurs  plient  ou 
detourmnt  quand  ils  percent  dans  le  tort  d'un 
bois. 

GAULOIS,  f.  m.  Habitant  de  la  Gaule,  qui 
eft  le  vicuT  nom  de  la  'tance.  On  dit  d'un 
homme  (impie  Se  age  qui  eft  j  la  vieille  mo- 
de ,  que  c'eft  un  bon  G-*'»(' >  un  franc  G*«- 
hts.  Cluvier  dit  que  ce  mot  vient  de  l'ancien 
vetbe  Celtique  galien ,  qui  lignifie  vo,«gtr. 
Mais  Coropius  cité  par  Aldroandus  dit  que 
f*ll:  vientd'un  mot  <  ymbtique^«/i,  à  cau- 
fc  que  les  G*tlon  eftoient  homme  gais  Se  ai- 
mants joyc  Se  liefle.  Borcl  le  dérive  de  vv». 
Un  ,  Se  G  de  jrvs'ja.  On  prétend  que  le 
nom  G'ulois  a  cfté  donné  par  les  Romams  A 
ceux  de  noftte  nation  ,  Se  qu'ils  les  ont 
appeliez  Celtes  ou  G*l*tes  ;  ce  qui  figifioit 
ch-z  eux  la  même  chofe.  Bochard  prétend 
que  le  vieux  G-»'"'  "  cftoit  un  langage 
demi- Hébreu,  parce  qu'il  en  dérive  plulicurs 
mots,  comme  chablt  de  chebil  ,  chiffre  de 
f*ffr*  ,  valet  de  v*led  ,  baudet  de  h*dtl  , 
Sec. 

G  A  V  O  T  T  E.  f.  f.  Efpccc  de  danfe  gave  , 
com polie  de  trois  pas,  &  d'un  pat  alîemblé. 
Les  anciennes  G*f  <t:ts  eftoient  un  recueil  Se 
amas  de  pluficurs  branles  boubks  choifispar 
les  joueurs,  dont  ils  faifoimt  une  tuitte:  el- 
les le  danloient  par  une  mefurc  binaire  avec 
pluficurs  petits  fauts.  En  ces  danfes  on  bai- 
ioit,  Se  on  donnoit  le  bouquet.  La  tablature 
en  eft  marquée  dans  Thoinot  Arbcau  en  fon 
Orchcfographic. 
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GAUPE.  adj.  m.  8c  f.  Maufladc  &  fa|0pe. 
Ccft  une  vilaine  gaufe.  cet  homme  eft  gouft 
Se  nuulladc.  On  dérive  ce  mot  de  gaùfa'i, 
vieux  mot  Gaulois  qui  figmfioit  une  ctuvertst- 
ri  dont  les  femmes  mal  ptopres  ou  desbau- 
chées  fc  couvroient  la  telle.  Borcl  le  dérive 
d'un  vieux  mot  de  Languedoc  gcutfmtt ,  qui 
fignific  flatteur  Se  fainéant. 

GAUSSER,  v.  aét.  Railler  quelqu'un  ,  s'en 
moquer.  Ccft  un  piaifant  qui  g*»fle ,  qui  rail- 
le rout  le  monde  j  un  libertin  ,  qui  fe 
gaisffe  de  toutes  les  remonft  tances  qu'on 
luy  fait.  Ce  mot  eft  bas.  Borcl  le  dérive  de 
gavifiét. 

GAlltSt'  »  »'p.  part.  paiT.&adj.  Fcrfonncne 
prend  plailir  à  cftrc  g*nfiè. 

G  A  U  S  S  E  R  1  E.  f.  f .  Mocqueric  ,  Mcfptis, 
raillerie.  Ils  ont  petfteuté  ce  pauvre  innocent 
par  de  continuelles  gaujferies. 

GAUSSEUR,  fcusB.  adj.  Ccluy  qui  fc 
gaulTc.  Ces  mots  viennent  dcg*uds-ê  ou  de 
gavifare.  On  difoit  autrefois  en  ïiuicc  gaudsrt 
pour  dire,  /"«  rèionir.  Quelques-un  les  déri- 
vent plus  à  propos  de  goJiQ'd  .  qui  en  langa- 
ge Celtique  ou  Bas  -  Breton  figwfic  fe  int- 
l*er. 

G  A  Y 

G  A  Y  ,  c  a  y  s .  adj.  Qui  aime  la  joye  ,  ou  qui 
en  a  effectivement ,  ou  qui  en  donne.  Il  Te  dit 
non  feulement  des  perfonnes ,  maisaufli  de 
pluficurs  chofes.  Une  maifon  g*yt ,  eft  celle 
qui  eft  bien  percée  oxpofcc  en  bel  air.  Un 
temps  gay  ,  c'eft  an  air  fecain  Se  tempéré, 
cet  homme  eft  dans  les  g«rt  humeurs ,  il  a 
l'clprit  gy  ,  l'ocuil  ça,  ,  U  eccur  gay.  Les 
couleurs  g*?e*  ,  fqnt  celles  qui  font  vives  Se 
éclatantes.  On  appelle  le  ver  £->  ,  la  cou- 
leur du  ver  nailTant.  Menace  ap.es  Poota- 
«us  dérive  ce  mot  du  I  lamand  gay  ,  on 
de  l'HollandoiSfanT/u,  fioaiûant  la  même 
chofe. 

G*Y,  fc  dit  au/fi  d'un  homme  qui  fc  porte 
bien  ,  Se  on  le  joint  alors  avec^** ■iar.i.  Il  eft 
vieux , mais  il  eft  encore £*/  ,&  gaillard  Une 
armée  «y  Se  dchbcrcc  ,  fc  dit  d'une  ar- 
mée de  gens  vigoureux  &  difpos  qui  vont 
avec  joyc  au  combat.  Du  Ca-tged.riv:  ce 
mot  de  fatum,  qui  en  vieux  Larin  fignifioit 
MiK  f«r»ft  f*rt  tjfmfi ,  parce  que  c'eftoit  un 
lieu  £4VOÙon  ptenoit  IcplaiGrdc  la  chaiTc&C 
de  la  promenade. 

G  a  Y ,  en  ter.ncs  de  Blafon ,  fc  dit  d'un  chev  d 
nud  Se  fans  hatnois.  On  dit  un  poulain  j'f, 
lors  qu  il  oft  ainfi  rcprcfcnté  fur  les  tiens 
tnourtranr  quelque  ardeur  ou  vivacité. 

GAY  A  C.  fublt.  mafe.  Bois  qui  vient  des 
Indes,  qui  a  une  dureté  Se  une  pUanteurcx- 
traordinairc,  dont  o  ;  fefert  pour  cfch.iuffcr, 
rarefitr  ,  atténuer  ,  attirer  Se  provoquer  les 
focurs  4c  urines,  te.  Médecins  en  foiitfajcc 

V  i 
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pluficurs  diftiliarions  Se  décodions  poar  dj* 
vers  remèdes,  &  cntr'aiure»  pour  les  mala- 
dies vénériennes ,  ce  qui  l'a  fait  appeller  par 
les  ECpi^aoU  ligne  fado  ;  Se  pour  toutes  Tes  . 
meivcilleufes  qualitcz.  Le  meilleur  cft  celuy 
quia  le  tione  gros ,  de  couleur,  tannée ,  ten- 
dant 1  noirceur,  qui  eft  récent ,  gommeux, 
pelant  ,  &  de  bonne  odeur  \  avec  une  faveur 
acreje  un  peu  mordicanre ,  Se  une  efeorec  fort 
adhérente  au  bois.  Quelques  Médecins  difeot 
que  le  g*jtu  cft  une  e/pecc  d'ebene  ,  &  luy  cft 
fcinblable,  à  la.rcfcrve  que  le  g*y*tx\\c  un 
peu  fut  le  blanc.  11  y  en  a  de  trois  fortes.  Le 
premier  eft  un  bois  malTif  Se  fort  dur,  qui 
eftanr  fcié  ,fc  monftrc-noir  aa  dedans  ,  Se  au 
dehors  blanchcaftrc  avec  pluficurs  veines 
tirant  fur  le  tanné  obfcur  Le  fécond  cft  moins 
maflîf,  fott  noir  cft  plut  petit,  Se  fon  blanc 
plus  grand.  Le  troit.cmc  cft  celuy  qu'on  ap- 
pelle proprement  %nvm  [*n&nm  ,  qui  eft 
plot  menu  que  Ici  autres ,  &  rire  fur  le  blanc 
tant  en  dedans  qu'en  dehors.   Ce  dc/nicr  cft 
le  plus  odorant  Si  le  plus  penctrant  j  Se  plus 
il  cft  vieux  ,  plus  il  devient  noir.  Cet  arbte 
cft  haut  comme  un  freine ,  Se  de  la  grof- 
feur  d'un  homme.  Sa  feuille  eft  prefquc  fcm- 
blable à  celle  du  plantain  ,  courte  Se  dure. 
Ses  fleurs  font  jaunes.  Se  fon  fruit  eft  gros 
comme  une  noix  ,  Se  laxatif.  Son  ccorce  eft 
jaunaftre  quand  il  cit  jeune ,  Se  noire  qujrsd 
ileitvieux.  Onl'appcllecn  Latin  gtyncum.,  ou 
comme  il  a  elle  dit ,  Uguum  [aatium.  Il  eft 
d.ftendu  aux  Bourouniers    d'enfermer  dans 
leurs  bou  ou»  des  bois  des  buis ,  ou  degyM*,i 
caufe  de  leur  pcfanrcur. 

CAYEMENT.  adv.   A  laidement  ,  d'une  - 
manière  gaye  Si  joyeulc  .  de  bon  courage.  . 
Ces  loldats  alloient  gytn.tni  à TalTaut com- 
me a  la  nopec. 

G  A  Y  E  T  E  *.  f.  f.  loyc  ,  belle  humeur»  la  ma»-  • 
nierc  la  plus  ajrcabledc  faire  les  chof-s.t'cft 
de  les  faire  a»cc  g'jctt  Se  fans  rechigner. 
Ror.fard  a  aufli  appellé  quelques-uns  de  fes 
petits  ouviages  des  Qsyntz.  ,  parce  qu  ils 
traiitcut  des  çhufes  gay es,  ou  des  folies  de 
jeun:  flc. 

Oo  <lir.  proverbialement,  De  g*itU  de  eerur, 
pourdire,  Sansfujcr.  Il  cft  n  alhonnrfk  d'al- 
ler quereller  un  homme  de  Ê*/*1'  de  cceur,  . 
c'cll  à  dire  ,,«)tii  ne  vousa  roint  offenfe-.. 

G  A  Y  V  E.  ad|.  Tctiiii  de  la  Couituruc  de 
Normandie  .  où  on  appelle  Choies  gayvti , 
les  Efpavcs  ,  les  choie*  ergaiécs  *  "adirées 
qu'aucun  ne  teelame-  pour  iicnnr*.  On  dil'oit 
autrefois  o*>vfr>pour  dire,  rcloifler.  Du 
Cangc  dfiive  ce  m<vr  de  fin-/,  vin  f>  m*r* 
vit»,  .qu'en  Ja  bail'eLatuàtc  on  a  du  dan.  Je 
n.£rac  iens. 

GAZ' 
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liée»,  à  travers  lcfquelies  on  voir  le  jour.Tov- 
ledc^«x*.{4^  defoyeeruc.  lls'enfait  aufli 
avec  de  la  foye  cuitte  Se  crue  ,  &  à  jour ,  Se 
même  avec  des  filets  d'or  Se  d'argent. Un  man- 
teau de  g**.*.  On  peint  les  Anges  avec  de  pe- 
tits habits  de >  " .  t  a  gatt  fe  fait  par  le  moyen 
d'un  peigneâ  claires  voyes,  Se  fert  à  faire  des 
voiles  &  des  habits  légers.  Du  Cangc  l'appel» 
le  en  Latin  g*xj.Mnm ,  Se  croir  qu'elle  a  cfté 
ainfi  nommée,  parce  qu'elle  cft  venue  premic- 
ment  de  G*i»  ville  de  Syrie. 
;AZELLE.  fubft.  fem.  Anima!  à  quatre 
pieds  qui  cft  commun  en  Orient.  Les  g*i*Uts 
qu'on  a  veucs  par  deçà  four  fort  douces ,  & 
ne  fc  mènent  point  en  fureur,  fi  ce  u'cft  quand 
onrouche  leurs  cornes.  Elles  font  de  la  gran- 
deur Se  de  la  forme  d'un  chevreuil,  de  poil 
fauve,  i  la  referve  du  venue  Se  de  l'cftomac 
qu'elles  ont  blancs,  &  delà  queue  qui  eft 
noiraftre.  Leur  poil  eft  fort  court  >  fous  lequel 
le  cuir  cft  noir  Se  luifant  comme  ebenc.  Lcuts 
oreilles  font  grandes,  pelées  &  noires  en  do- 
dams,  leurs  yeux  grands  A:  nous  ,1c  ncx  ca- 
mus ,  fur  tour  aux  malles .  Se  la  femelle  a  as 
bout  de  la  queue  un  long  poil  qui  rcflcmble  i 
du  crin.  Leur  pied  cft  fott  fendu ,  &  muni  eu 
fon  extremire  de  deux  grands  ongles  joints 
par  une  petite  peau.  Lllcs  ont  doux  cornes 
noires  Se  creufes,  gro.rc*  par  le  bas,  fort  droi- 
tes &  pointues  ,  Se  rayées  en  ttavers  ,  tournées 
vers  le  milieu  en  dehors,  Se  fc  rapptochant 
en  dedans  félon  la  forme  des  branches  d'une 
ancienne  lyre  :  c'eft  pourquoy  les  Anciens  !u*r 
ont  donné  le  nom  de  ftrifpetreJ  ,  qui  lignifie 
des earnet  louruta  am  ttur,  ce  qui  eft  particu- 
lier à  ces  animaux.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe 
•  •j**./,  c'eft  à  dire,  thtvrt .  dom  on  croit 
que  c'eft  une  cfpcce  :  Se  il  y  a  apparence  que 
c'eft  la  Der;*t  ou  la  Cbi\re.lybtqMt,  La gvetl- 
lt  eft  un  animal  qui  rumine,  qui  néanmoins 
n'a  que  deux  ventricules  bien  diftinguez  -,  mais- 
on rrouve  dans  les  membranes  qui  les  com- 
pofent  Ici  mêmes  figures  &  fubftanccs  que 
dans  les  quatte  ventricules  des  autres  ani- 
maux ruminants.  Mémoires  del'etraulr.  En  . 
Oticnr  on  drefle  les  onces  à  chafi'tr  aux.  ra- 
ar/,'«j ,  qui  fc  fient  en  Uur  villeflc ,  car  ce  Jonc 
des  animaux  de  plaine  Se  de  broilLullcs. 
Du  Cangc  dit  qu'on  nommoit  aufli  tJsiW- 
U ,  un  cheval  de  Sarrazins  fort  prompt  à  la 
courfe. 

GAZETTE,  f.  f.  Petit  imprimé  qu'on  de- 
bit-  toutes  les  Semaines  ,  qui  contant  das  . 
nouvelles  de  routes  fortes  de  pays  b«t"i  de 
France,  d'Hollande,  d' Anglcrcrrc ,  de  Harv- 
dres.  Sec. 

On  appelle  figurément  Qu'ttti ,  une  femme  qui 
fçaii  toutes  les  nouvelles  de  fon  quaircr  Se 
qui  les  va  publier  en  tous,  les  Inu.  de  la  cor-  - 
noiii'ancc.  En  cefensilne  fcpicud  uu'u<  ir.au*-. 
vaife  paît.  Ce  mot  vient,  de  g*  «.  r» ,  qui  ligni»  . 
£c  uuc  cfpcce  de  monnoyc  de  Ywii'c  ,  qui. 


Digitized  by  Google 


GAZ  GEA 

ettoir  le  prix  ordinaire  du  cahier  des  nouvel- 
les courantes.  Ce  nom  a  elle'  depuis  rranfporré 
au  cahier  même.  Ménage.  D'aurres  le  déri- 
vent du  mor  Hébreu  corrompu  fie  recourue 
i*g*dt  qui  lignifie  numms, 

8  AZ  E  T  I  E  R.  f.  m.  Celuy  qui  compofe  la 
gazette.  Thcophralte  Renaud  Médecin  eft 
celuy  qui  a  ertabli  la  g*ljttt  de  Paris  dans 
fon  bureau  d'adrelîe. 

On  appelle  aufli  a*z.tntrs ,  les  colporteurs  qui 
débitent  la  gazette  parles  ru* s. 

GAZON,  f.  m.  Motte  de  terre  grade  fie  mol- 
le titéc  d'une  praiiie,  fit  qui  eft  courette 
d'herbe.  Des  lièges  fie  de*  lits  de  g*^n  lont 
agte»bks  daas  les  jardins,  les  fortifications 
faites  de  gizox  lont  fort  bonnes  ;  on  les  cou- 
rre de  giitu  ,  pour  empêcher  que  les  terres 
ne  s'csboulent.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
de  g*-,jk ,  parce  qu'autrefois  fa  lignification 
cltoit  plus  tendue ,  fie  figmfioitunprc  entier, 
une  vigne  ,  un  héritage  -,  Se  on  a  pris  depuis  la 
parti,  pour  le  tour.  Borel  le  dérive  d'un  mot 
Pc r fan  gste* ■,  qui  Ggpifie  ritktjjt.  Du  Can«c 
de  w*f  mot  de  U  baffe  Latinité  lignifiant  la 
même  chofe. 

C  A  Z  O  N  M  E  R.  v.  acl.  Rcveftir  de  gaxon. 
Oa  a  mmw'  cebaftion.  Les  bords  de  ce 
bJllin  de  fontaine  font  feulement  g»L»nni*.. 

CAZOU  I  L  LEMENT.ou  cu.omllu.t. 
m.  Le  bruit  que  font  les  petits  oifeaur  ,  fit  le 
cours  d'un  petit  ruilTeau  entre  des  caillous. 

GAZOUILLER,  v.  n.  raire  un  petit  btuic 
do  us  fie  agteablc ,  tel  que  celuy  du  cours 
d'un  petit  tuiueau  fur  des  caillous  ,ou  celuy 
des  petits  oifcaux.  Quelques-uns  ont  dérivé  ' 
ce  mot  *  g*,  tint  s. 

C  a  z  o  u  iuu<  lignifie  aufli  *  Salir  8r  gaf- 
tcr.Lcs  habits  longs  fie  uaifnants  fe  gm\ouil- 
Ut»  dans  les  lieux  crottez  fie  humides. 

G  E  A 

G  E  A  N  T.  fnbft.  mafe.  Homme  d'une  taille 
eiccflive  fit  demrfurce.  En  ce  temps-là  les 
<?M»M  eftoiei.tfur  la  terre ,Gcucfc.  OgRoy 
de  Bafan  eftoir  un  G**»'  qui  avoitneuf cou- 
dées de  haut.  Les  Poètes  ont  feint  qu'il  y 
avoit  des  Ut*nt  i  enfants  de  la  terre  qui  avo  tent 
fait  la  guerre  à  Jupiter.  Les  peuple;  du  Pctou 
affinent  qu'il  eft  airive  autrefois  des  Ut*nis 
dans  leur  pays  ,  qui  depuis  le  genou  en  bas 
egaloient  la'  hauteur  ordinaire  de  l'homme. 
Ils  ont  la  même  tradition  au  Brelil  fie  à  Me* 
xique,  fie  ils  en  mouftient  des  osd'une  de. 
milurcc  grandeur.  .On  en  mor.Ilrc  auffidans 
le  Challeaudc  Moulins  en  Boutbonnois.  Mais 
le  Perc  Kirchcrtcfmoigi.c  quil  y  a  de  certai- 
nes pierres  qui  rcilcmolcnt  li  bien  à  des  os  , 
que  le  peuple  les  prcnd-poui  des  os  de  G*-"»"» 
de  forte  que  tout  ce  qu'on  void  dans  les  Hif- 
toues  piofanesdcs  u. *<••';  font  des  pures  fa- 
bles. .  Ce  mot  vient  du  Grec  g tgtu  ,  de  g$  ,  f  f  r- 
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M ,  ttrti,  fie  de  g*o  ou  gnnutm ,  nafeor ,  je 
nju,  comme  qui  diroit,  ttrtt  ,  d'= 
U  ttrrt. 

On  appelle  mamreneant  Gm»/,  Gi*ntt ,  un  hom- 
me ou  une  femme  qui  eft  d'une  taille  extraor- 
dinaire, fi  cette  fille  croift  encore  un  peu ,  ce 
fera  une  gvmtt. 

G  E  A  Y.  fubft.  mafe.  Oifeau  d'un  plumage  bi-  - 
garré ,  rouge ,  verd ,  b!eu ,  blanc  ,  noir  fie  grisj 
fie  à  qui  on  peut  apprendre  i  parler.  U  eft  de 
la  gtofieur  d'un  p:geon.  Le  j..»>  n'eft  pas  le 
gruulm  des  Latins  ,  mais  on  l'appelle  pu* 
gUntUri»  ,  parce  qu'il  avale  les  glands  tous 
entiers. 

On  dit  en  proverbe,  loircux  comme  un  ge*y, 
CEI 

GEINDRE,  v.  n.  Terme  populaire  qui*  li- 
gnifie, Se  plaindre  languilTamment  d'un  mal 
iju'on  fouffre ,  fans  pi  uvoir  connoiftre  en 
quelle  partie  il  eft.  Cette  fille  ne  fait  qucf«»-  • 
dft ,  fie  on  ne  peut  fçavoir  quel  mal  elle  peut 
avoir.  Ce  mot  vient  duLiiin  gtmert,  ou  gtmt-  - 
$are, 

GEL 

GEIASIN.  f.m.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
un  nom  qu'on  donne  à  une  petite  follette  fort 
agréable  qui  fc  fait  au  milieu  des  joues  par 
le  moyen  du  ris.  Les  Médecins  appellent 
aufli  les  dents  g*i*Rt*t ,  celles  qui  font  fur  le 
devant  de  la  boucne.qui  fe  defeouvrent  quand 
on  rit.  Ce  mot  vient  du  Grec  gthfi$os ,  de 
gtUt ,  rtdeo  ,  j*  ru. 

G  ELE'E  f .  f .  Froid  exceflif  qui  arrefte  le  ' 
mouvement  des  chofes  liquides.  La eft 
fi  forte ,  que  la  rivietc  eft  prife ,  que  les  picx- 
jes  en  fon  gelées.  hgtUt  blanche  eft  une  pre- 
mière fie  médiocre  gtV-t  qui  gelc  la  roléedans 
les  premières  matinées  ftaifches  de  l'autom- 
ne, i!  ne  faut  pas  expofer'  les  orangers  au 
vent  ni  à  hgtlt*.  les  métaux  fe  raccourcirent 
i  la  gtlit,  un  tuyau  de  fer  blanc  de  douve 

Steds  expofé  ï\z  gtlit  devient  plus  court  de 
eux  lignes ,  comme  Ml.  Auzout  en  a  fait 
l'expérience.  La  gtli*  ne  reflerre  pas  les  li- 
queurs ,  comme  on  croyoit  autrefois  ;  au 
contraire  elle  les  enfle  d'une  dixième  patrie  ' 
ou  environ. 

G*  l  1  t ,  lignifie  auffi ,  des  lues  rut  s'efbailfif- 
fent  en  fc  refroidiflant ,  foir  qu'on  faite  de  la 
mtltt  de  viandes ,  foit  de  fruits.  On  fait  de  la 
gtlit  de  veau  pour  les  malades,  de  la  gtlit  ie 
poilîon.qui  fc  fait  fouvent  avec  de  la  raclure 
de  corne  de  cerf,  de  la  gtlct  de  grofleiiles, 
de  verjus ,  fie  d'autres  confitures.  La  gtli$ 
eft  une  cfpcce  de  rcftauratit  ,  mais  elle' 
eft  plus    alimcntcufc  -  que  medicamenteu-* 
fe  ;  fie  celle  du  reftaurant  au  conttairc,  La  v  - 
coufiftanec  de  la  gttit  eft  ferme ,  fie  celle  à*  i 
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ou  delaReync.firc.quiont  fucccdéaux  HGnv. 
mes  d'armes  des  anciennes  Compagnies  d'Or- 
donnances qui  clloient  aimez  de  toutes  pic- 
ces.  Maintenant  les  Compagnies  des  Gardes 
du  Corps,  Moufquctaitcs  &  des  Chevaux- 


legcrs  de  la  Maifon  Royallc,  tiennent  rang  de 
Cndarmts,  fit  font  reputez  du  corps  de  la  Gen- 
darmerie. 

G  e  N  d  a  r  M  s ,  fe  dit  auffi  de  toutes  fortes  de 
gens  de  guerre.  Voilà  un  beau  G*»d*rmt,  c'eft 
un  bon  G*niarttu.  les  Gtnd*rmtt  ont  biencaufe 
du  mal  dans  cette  ParrouTc. 

On  dit  auffi  proverbialement  d'un  femme  hardie 
fie  hommaiTc  ,  que  c'eft  un  vray  ge»dsnn$. 

Gendarme,  fc  dit  auffi  de  certaines  pc  tues 
parties  qui  fc  trouvent  en  quelques corps.com- 
me  dans  le  criftallcs  pierres  precieufes  ,  fit  fur 
tout  dans  les  diamants.  On  appelle  £««4wt»f , 
certains  petits  grains  qui  en  diminuent  l'é- 
clat,  !..  perfection  fit  le  prix  ;  dans  le  vin  ,  ces 
petites  parties  qui  s'y  trouvent  quand  il 
approche  de  la  lie.  Dans  le  feu  on  le  dit  de  ces 
petites  partiel  enflammées  qui  s'cflcvcnt 
quand  on  tifonne  ,  fit  qui  meurent  auffi- 
toft  ,  &  I»  cotiYcrtillcnt  enfuye  ou  en  cendre. 
Et  pareillement  certaines  petites  tayes 
qui  fè  foimcnt  dans  l*ccuil,  s'appellent  gtniêr- 

TH.t. 

O  E  NOlRME  R.v.  aét.  qui  ne  s'cmployc 
qu'avec  L  pronom  pirfonncl  ,  fie  fignifie.Sc 
ni  tt.c  en  peine  de  quelque  choie,*' en  effrayer . 
lî  ne  faut  pas  fc  fêad»mtt  mal  à  propos  .dés 
qu'on  nous  dit  quelque  ehofe  qui  nous  fafche  , 
ni  fe  »  uù.*rn.tf  de  tout  le  ruai  qu'on  nous  v t. ut 
fane  craindre. 
G  E  N  D  A  R  M  E  R  1  E.f.  f.  rft  U  Cavalct ie,«c 
pj-.ticuli.r  .  ment  celle  de  la  Maifon  du  Roy  .La 
grande  5c  la  petite  G- "<«"•. Officier,  Tre- 
fori  t  de  la  QWrfa»  fit. 
C'EN  D  R  E.  f.  m.  Terme  relatif.  Beau-fils, 
ecluv  qui  a  cfpuufé  la  fille  d'un  autte.qui  à  fon 
cçard  s'apprlle  le  tu- f  tri  ou  Itt'.tt-mtrt. 
Oh  dirprovirbialemcnt  i  que  quand  noftrc  fille  cfl 
mariée  ,  nous  trouvons  trop  de  ^ndrti  .pour 
dire.quc  nous  ne  trouvons  que  ttop  facilement 
les  rhufes  dont  nous  n'avons-  plus  que  faire. 
On  dit  aufli ,  Jane  d'une  fille  deux  *«r.d  ts , 
poui  dite  ,  F*  remettre  uuc  choû  à  deux  per- 
forav.s, 

GENEALOGIE.  fubir.fcm.Hiïtoircfom- 
maiic  des  parentees  &  alliances  d'une  perfonne 
ou  d'une  maiion  illuftrc,  tant  en  ligne  Hiicéle 
que  collatérale,  li  faut  faire  apparoir  de  fa  çr- 
ntthgts  dans  un  procès  de  fucceffion  il  faut 
prouve!  fa  Nobidl'cpar  fa  i/,quand  on 

entre  dans  des  Ordres  nobles  U  militaires,  ou 
dans  des  certains  Chapitres,  comme  Lyon, 
MafcoD  ,  r  jioudc.  Ce  mot  tft  Grec  &  vient  de 
gtHt>,  ggtuu  ,  gtauiegit ,  {■rofafè*  ,  mt*tii- 
fnt-  ,  ic  de  bjfti  tftnm%éiftmntmit4m  il 
fignifie  quelquefois  Noblcfie  ,  famille.  Ce 
Psoviucial  le  pique  àzgtnMitgit.  Il  parle  toû- 


G.E.N 

joutsdefa^/MM/fj/r.  on  fc  moque  de  hiy  fie 
de  toute  iigentmUgtt. 
GENEALOGIQUE,  adj.'m.  &  f .  Qui 
appartient  à  la  gcuealogic.Tablc  genulogufut. 
arbre  gt,tjt»infMt.  Les  degtez  gmtsUgiffmts 
fc  marquent  dans  des  tonds  rangez  au  dciTus, 
au  défions,  fie  aux  collez  les  uns  des  a  jttes  : 
ijuc ■  fi  il  oient  aufli  les  Anciens  ,  qui  les  ap- 


•.couro.nt. 

GE  NE  ALOGIS  TE.f.m.  Qui  efcritdes 
hilloitcs  de  généalogie.  Les  Gtat*Ugtfl«s  ont 
faitplus  de  Nobles  quele  Roy.  Les  Gentils- 
hommes ruinez  deviennent  Nouvelliftcs  fit  G«- 
nt*!»gijlts. 

GEN  E  R  A  L,  au.  adj.Qui  comprend  tour, 
qui  s'cûcnd  à  tout.  Le  Roy  a  fait  un  Edit  por- 
tant un  règlement  gtntrf  furies  tailles  fit  fur 
les  monnoyes. toutes  Icsfcicnccsont  des  priu- 
cipcs£«i«vw#x.  cette  coitftumc  eft  gtn>.r*u  par 
toute  la  France,  il  y  eut  une  inondation  gtnt- 
*    rslt  au  temps  du  déluge. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme ,  qu'un  ouvrage  onc 
une  approbation  g  <  vtnl* ,  pour  din^qu'ilsfonc 
univcrfcllemciu  ellimez. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  point  de  re-  ' 
gle  [i  gtntrtlt  qui  n'air  (on  exception. 

Gens  r  a  l  ,  fe  dit  autHuc  plusieurs  charges  »  ■ 
offices  fit  dignitez. 

Lieutenant  Gtnttal  d'armée.C'eft  le  premier  OfH-  : 
cier  qui  la  commande ,  quand  il  n'y  a  point  de 
Princes.nidc  M.ircfchaux  de  France. 

Coloixl,  Maiftrcde  Camp  G'»r'*<  de  l'infanterie,  • 
de  la  Cavalerie,  c  eft  le  Chef  qui  commande 
ces  corps. 

On  appelle  Officiers  G"-'"'***  »  «ux  qui  ne 
commandent  pasfcuL  ment  fur  une  compagnie  v 
ou  un  régiment ,  mais  fur  un  corps  compote 
de  plufîcars  régiments  de  Cavalerie  &  d'In- 
fanterie, comme  les  Lieutenants  Qtturtmx  ,  les 
Marcfchaux  de  Camp,  &c. 

On  appelle  aufli  à  l'armée,  Battre  la  gtneriU  , 
quand  on  bat  la  qu  aille  pour  faire  marcher 
toute  l'armée. 

Reccv.  ur  Gawal  des  finances ,  eft  un  Officier 

[irepufe  en  chaque  Généralité  pour  recevoir 
es  finances  du  Roy  des  Receveurs  ou  Com- 
mis particuliers,  fie  les  envorer  au  Ttefoc 
Royal:  fie  l'on  tuteau  s'appelle  la  Receptc 
GtntrtU  un  Trtforiet  otntr*i,  un  CommiffàU 
re  G*''trxl. 

Conttollcut  G">*r*t  des  Finances,  cil  un  Officier 
quiconrrolle  toutes  les  quittances  des  Finances 
du  Royaume. 

ControlUurGfW'"/ ,  chez  le  Ror.ou  abfolu- 
nient  le  G  nv*l ,  eft  l'Officier  qui  tient  leçon-  - 
trollc  de  La  dcfpcncc  de  la  Maifon  du  Roy. 

Lieutenant, G"»  »*f  en  tetmes  de  7udicarutc  ,  eft 
cclu v  qui  ti  nt  le  fiege  dans  un  Prcfidial  ou  une  ' 
lu  icc  Royale  ,  à  la  place  du  ^revoir,  du.  \ 
Bailli  ,  ou  Scnechal.  Us  font  plufieuts  qacl- 
qnq  fois  4a»u  les  grands  Relions  , 
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Lieutenant  Gmtral  Civil.un  Lieutenant  Garni 
Ctimiaei  ,  un  Lieutenant  Gtatral  de  Poli- 
ce. 

procureur  Gmw*/,  eft  l'Officié i  fous  le  nom  du- 
quel fc  plaident  toutes  les  affaires  du  Roy  en 
CourSouverainc,  fcquia  foin  de  conferver 
les  inteieltsdu  public.dcs  mineurs,  des  EgHfcs, 
fc  des  Cornmunaurez. 

L'Advoçat  G<»«r*/ ,  c'eft  cclujr  qui  porte  la  pa- 
role'pourle  Procurcui  <_,'"••"•  djns  les  affaires 
du  Roy  ,  &  où  il  y  a  quelqueiutcrclt  public. 

On  appelle  encore  la  lutifdiâion  des  T reforiers 
de  France  ,1e  BurcauG«nrr«{  des  tînanecs  :  Se 
en  les  appelle  aufft  Gwur. 

Onappclloit  autrefois Gtturtmx,  les  Officiers  de 
la  Cour  des  A)  des  :&  les  Procureurs  couent 
encore  fur  les  doffiers-des  caufes  qu'ils  y  ont  à 
plaider,  Généraux. 

On  dit  encore  ,  les  Généraux  des  monnoyes  , 
pour  direjes  Confciilcrsdcla  Cour  des  Mon- 
noyes. 

Un  Concile  Gr««r«/,ou  Occumenique.c'cft  ecluy 
où  tous  les  Evcfques  de  la  Chfefticnté  l'ont 
convoquez.  Un  Chapitre  Gencrtl,  où  tous  les 
chefs  des  maifons  ou  Communautcz  doivent 
fc  trouver. 

liftats  QmtMUm  ,  ceux  où  le  Clergé  ,  la  NoblciTe 
&  le  tiers  Ertat  font  alIemblcz.Vicaiic  Gtr.tr»!, 
ecluy  quia  plein  pouvoir  de  ecluy  qui  le  com- 
met. 

Onappclle.Hofpital  Gt/uraljc  lieu  où  on  donne 
retraite  fc  nourriture  à  tous  les  pauvret,  de 
quc'.qucnarurcqu'ilifoicnt. 

G  EN  E  R  A  L>  cft  aufli  quelquefois  fub/tantif. 
comme,  Le  G*»erat  de  l'armée, le  Central  des 
Calcrcs,  Celuy  qui  commande  l'armée  ,  ou 
les  Galères.  Un  Marefchal.de  France  cft  na- 
turellement central  d'armée,  &  il  conferve 
ce  nom.quoy  qu'il  ferve  fous  le  Roy  ,  ou 
fous  quelque  Frince delà  Maifon  Royale. 

On  appelle  un  Gi»«*J  d'Ordre  ,C<.luy  qui  eft  le 
Chef  de  toutes  les  Maifons  eftab'ies  fous  la 
même  Règle  dans  route  l'Europe.  H  n'y  a  que 
peu  de  G«»t**x  en  France,  comme  celuy  de 
Cifteaux  ,  de  Prcmonllrc' ,  deGrammont ,  des 
Mathurins.des  Pcrcs  de  l'Oratoire ,  fc  de  Saint 
Antboinc  de  Vienne. 

On  le  dit  encore  collectivement  pour  fignifiet 
J'univerfalitc.Le  particulier  fouffre,iI  cft  vray, 
des  fubfides,  mais  legtntrat  s'en  trouve  bicn.Le 
gênerai  du  monde,  pour  dire,  le  plus  grand 
nombre. 

<5ENERALAT.f.m.  Charge  d'un  General. 
On  lu  y  a  donne'  le  Gentralar  de  l'armcc.il  a  cfté 
efleu  au  G  neralat  d'un  tel  Ordre. 

CE  N  E  R  A  L  EM  F  NT  ,  ou  Ingénierai,  adv. 
D'une  manière £OM'*,>.llcft  vray  gêner  dûment 
parlant ,  que  les  plu  s  riches  ne  font  pas  les  plus 
content*,  cela  fait  bien  du  bien  a  la  nation  tant 
tn  gênerai  tyx'cn  particulier,  toutes  les  procu- 
rations fiiuffeutpar  ce  mot,  fc  gtniialepttni , 
Ac. 
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GENER  AllSSIME.adj.OuicftauderTjs 
des  Officiers  Généraux.  Quand  on  envoyé  un 
Prince  commander  une  armée  où  il  y  a  des  Ma- 
refehaux  de  France ,  on  luy  donne  la  qualité 
àcGtntrtlijfpne.  OnditauiTi ,  un  genre  generm- 
hQime ,  un  genre  ûrpericur  &  efloignequia 
fous  luy  d'autres  genres  &  cfpeces. 

GENERALITE",  f.  f.  Umvcrfalité. Si  quel- 

3 ues  particuliers  font  m< le  hauts,  font  rebelle», 
ne  faut  pas  que  la  généralité  en  fouffre.  la 
fpcciabtc  ne  déroge  pas  à  la généralité  en  ma- 
tière d'hypotheque ,  fc  de  mandements  &  de. 
cornlhiffions. 
Ceneralti',  cft  auffi  une  certaine  divifion 
de  la  France  faite  pour  la  régie  des  Finances 
du  Roy ,  en  chacune  dcfquellc»  il  y  a  un  bureau 
des  Trcforieis  de  France  cftabli  pour.cn 
avoir  la  direction.  II  y  a  14.  G*»*'»/»"*-  en 
Francé.  Il  y  a  auffi  un  Receveur  General  des 
Finances  cftabli  en  chaque  G**i*rahU  ,  6c 
pareillement  un  Intendant  de  Juftice  ou 
Commiûairc  départi  dans  chaque  G*»tr*li~ 
té, 

GENERA  TIF,  iti.  adj.  Terme  de  Phyfi- 
qucQuia  puifTancc  d'cngcndrcr.la  vcnujt»*- 
TAtivt  qui  cft  dans  les  femences  ne  peut  pas 
cftre  connue  par  les  hommes. 

CENERATION. fubft.  fcm.  Changemene 
qutfc fait  perpétuellement  en  la  natuie,con- 
verfion  d'une  chofe  en  une  autre.  C'eft  une 
maxime  en  Philofophic,  que  la  génération  de 
l'un  cft  la  corruption  de  l'autre,  la  gênerai  ton 
des  métaux  dans  la  terre,  la  génération  dw 
feu  dans  le  bois.  On  dit  en  Théologie,  que 
le  Perc  éternel  a  engendré  fon  Verbe  de  touc 
temps  parvoyc  de  génération. 

Génération,  le  dit  plus  particulièrement 
de  l'action  des  animaux  qui  leur  fait  produire 
leur  fcmblable.  On  dirtbut  les  mariages  , 
quand  l'une  ou  l'autre  des  parties  cft  inhabile 
à  la  génération.  Ariltorc  a  eferit  cinq  livres 
de  la  gintra'ton  des  animaux.  Quelques  Phi- 
lofophcs  modernes  ont  prétendu  après  Mon- 
iteur Perrault ,  qu'il  ne  fc  fait  dans  le  monde 
aucune  nouvelle  giner*tien  :  que  Dieu  a  tout 
créé  d'abord  :&  que  ce  que  nous  appelions 
génération  ,  n'eft  autre  choie  qu'une  augmen- 
tation des  petites  parties  du  corps  des  fe- 
mences ,  qui  en  croiflaot  fc  dévelop- 
pent. 

Gêner  a  t  ion  1  ff  dit  auffi  de  la  généalogie 
&  delà  fuitte  des  ctifansnez  d'une  même  tige. 
Le  livre  de  la  gsnerattm  de  1.  C.  cft  le  com- 
mencement de  l'Evangile  de  St.  Matthieu.  Une 
génération  mefehante  &  illégitime  demat-dc 
des  miracles ,  &  on  ne  leur  eu*  feta  point  voir , 
dit  Jcfus  -  Çht >.'!  Les  gtnttati»n>  des  hom- 
mes paiTciK  ,  il  en  vient  d'autres  en  leur 
place  ,  mais  la  tetre  demeure  toujours  en 
même  eftat ,  Ecclclialtc.  kl  biens  mal  -cquis 
ne  partent  point  à  la  troificmc  généra- 
tion, 

qui 
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<SlNï*ÀTTON,fcdit  aufiî  de  l'âge  <HJ  d  \  J 
yie  d'un  homme  On  fait  des  baux  emphicco- 
tiques  i  trois  gtntrmttm  ou  trois  âges  d'bom- 

GiNiiiTiOK,  pafle.  quelquefois  peur  une 
laccefiîon  de  temps.  Oc  gmnatmt  en  gtntrm- 
rôt»,  c'eft  à  dire  ,  De  fieclc  en  ficelé. 

GENEREUX,  iusi  ad).  Qui  a  l'âme  gran- 
de  Se  noble  5c  qui  préfère  l'honneur  à  tout  au- 
tre intereft.  Au^ufte  fit  une  action  gtntnm  fê  en 
pardonnant  i  fè  s  ennemis. 

Ge  ne  k  u  x  , Signifie  aufiî ,  Rrjve,vaillant,cou- 
rageux.  Alexandre citoic  un  Prince  gtntrtux  , 
qui  aft'roiKoit  hardiment  les  plus  grands  pé- 
rils. 

Généreux,  (ignifie  aufiî  , Libéral.  Meccnas 
eftoit  un  Seigneur  gmtrtmx  qui  failoit  de 
grands  biens  aux  gens  de  lettres. 

Généreux,  fc  dit  aufiî  de  quelques  animaux 
belliqueux  ,  ou  qui  vivent  de  proye  :  comme  , 
un  cheval  ,  un  lion, une  aigle,  &c  font  de* 
an  i  m  au  x  gtntr  tmx . 

Généreux,  eft  aufil  une  epirhete  qu'on  donne 

.  particulièrement  à  l'aimant,  quand  il  cft  excel- 
lent Se  fort  vif  pour  faite  une  forte  attraction. 
Cette  aiguillea  elle  touchée  par  un  aimant  fore 
gtntrtux. 

GENEREUSEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière gencreaie.  Un  Conquérant  doit  traitter 
gmmmfimm  les  vaincus  ,  Se  leur  pardon- 
net. 

-CENERI  QV  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient 
au  genre,  tl  y  a  des  différences  gintri^uis ,  Se 
d'autres  fpecifîques. 

GENER  OS  ITE'.f.f.  Grandeur  d'ame ,  de 
courage  ,  magnanimité,  bravourc,Iibcralité,Ac 
toute  autre  qualité  qui  fait  le  généreux. 

CENESE.f.m.  Premier  livre  de  la  bible  où 
la  création  du  monde  Se  l'hiftoire  des  premier* 
Patriarche*  cft  deferite. 

G  E  N  E  S  T.  f.m.  Aibufte  gui  a  les  fleurs  jau- 
nes, dont  le  bois  fait  Une  fumée  groflicre  fie 
forte.  On  s'en  fert  pour  purger  le  mauvais  air 
d'une  chambre.  On  fait  des  balais  de  g.tuft,  \l 
y  a  aufiî  du  g***fl  blanc.  Le  gmefl  jette  de 
grandes  verges  qui  n'ont  point  de  feuilles  , 
qui  font  fetmes  &  malaifecs  à  rompre  , 
îe  fort  propres  à  lier  la  vigne.  Il  produit 
une  graine  femblablc  à  la  lentille  ,  laquelle 
▼  ient  en  ecttaines  goufics  comme  des  phafeo. 
les.  Sa  fleur  cftftcmblablc  à  celle  du  violicr 
jaune.  Cette  herbe  ctoift  d'elle-même  ,  fie  cft 
proprement  un  jonc  de  la  terre.  Il  y  en  a  qui 
font  difFercnce  entre  gemft  Si  g***fi* ,  quoy 
qu'ils  foient  fort  fcmbtablcs.  On  fait  des  cor- 
des de  navire  avec  des  g**t/ls  d'Afrique  Se  de 
Murcie  ,  quifont  de  bon  ufage  en  eau  dou- 
ce Se  Talée  i  &  on  en  faifoit  même  des  le 
temps  de  Pline.  En  Latin  gtnifi*  ,  &p*r- 
tum  ,  S  par nu/n  ou  gmifltll* ,  gtnifit»  Se  gt- 

tCEN  ES  TR  OLLE.  f.  f.  cft  une  plante 
r*mi  II 
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gui  tient  naturellement  &  fans  culture,  qui 
tertaux  Teinturiers!  teindre  en  jaune.lls  l'ap- 
pcl lent  au fli  fhv  Jm  paftmrngt. 
G  E  N  ET.  f.  m.  Efpccc  de  cheval  venant  d'Ef- 
pagne  ,  qui  cft  de  petite  taille,  mais  bien  pro- 
portionnée. Ce  mot ,  originairement  fignifie 
un  art/*4w  ou  hommtdt cheval,  V.  a  cfté  tran- 
fporté  du  Cavalier  au  cheval  même.  Ménage 
après  Covarruvias.  Quelques  -  un*  le  déri- 
vent du  Grec  tugtnis .  qui  fignifie  b*»c  jm- 
Philippe  de  Comines  fait  mentioa 
de  foldats  nommez  G*»*t*h*t ,  parce  qu'ils 
eftoient  montez  fur  des  ge*ttt  d'fcfpa- 
gne. 

G  E  N  E  T  H  L I  A  Q^U  E.  f.m.Terme  d' Aftro- 
logie.  Celuy  qui  drefic  les  horofeopes ,  'on 
quifaie  les  prédictions  de  ce  qui  doit  attirer  i 
quelqu'un  parle  moyen  desailrcs  -iiiiocc  pre- 
fidé  à  fa  naifiance. 

On  appelle  aufiî  un  Pocmcgenttklitque  tlt%  vers 
qui  font  faits  fur  la  naifiance  de  quelque  Pria» 
<c,  auquel  on  promet  de  grandes  victoires  par 
une  efpccc  de  prédiction . 

G  E  N  E  T  E.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C'eft  oa 
mors  a  la  Turque ,  dont  la  gourmette  eft 
d'une  pièce ,  Se  faite  comme  un  grand  anneau. 
11  cft  aufii  en  ufage  eu  France  en  quelques 
occafions. 

G  e  ne  t  t  e.  Manière  de  fc  tenir  i  cheval.  On 
■dit ,  Porter  les  jambes  à  la  gentttt .  c'eft  i  dire, 
tellement  raccourcies ,  que  l'cfperon  porte  vis 
à  vis  les  flancs  du  cheval.  C'eft  une  manière 
qui  eft  en  ufage  parsny  les  Efpagnols  se  quel- 
ques autres  nations. 

G  E  N  E  V  R  E.  f.  m.  Fruit  ou  graine  du  gené- 
vrier. Il  y  a  des  grains  du  gtnetri  domeftique 
gros  comme  des  noix  Se  avelines  ,qui  font 
plus  doux  que  ceux  du  gmrvrt  fauvage.  Il 
a  la  feuille  pointue  en  forme  de  rofmarin  cou- 
ronné. Son  bois  dure  plus  de  cent  ans  fans  fe 
corrompre.  Les  Chy milles  difent  qu'un  char- 
ion  de  gtfnvTitr  couvert  des  cendres  du  même 
bois  gardera  fon  feu  un  an  entier.  Il  produit 
une  gomme  femblablc  au  maftic.  qui  eft  blan- 
che quand  on  la  cueille ,  Se  qui  devient  roufle 
avec  le  temps.  On  rappelle  vtrith  Se  fondant. 
•»t.  Mais  il  faut  bien  ptendre  garde  que  la  fan- 
daraqucou  vernis  des  Arabes  eft  bien  différen- 
te de  celle  de  Diofcoride.  Caria  fandaraqtie 
de  Diofcoridc  cft  une  efpccc  d'orpiment  Se  un 
foifon.  Le  wrw//fcccft  ta  graine  de  g<»tvrt. 
C'eft  de  cette  gomme  &  de  l'huile  de  lin 
qu'où faitee  vernis  qui  donne  du  luflrc  aux 
.peintures.  On  l'appelle  autrement  Gcmmt  Ar*. 
biqut. 

GENEVRIER,  f.  m.  Arbre  toûjoursvcrd 
qui  porte  des  efpincs,ou  une  petite  feuille  avec 
une  graine  ronde  ,  qui  noircie  en  mcuriiTanr.  Il 
y  en  a  qui  cft  fimplcmcut  arbufte  ,  comme  cft 
le  !  aiyragc  ;  l'autre  qui  eft  fort  haut,  Se  qui 
rcffcmblc  au  cedre ,  qui  eft  le  domeftique.  ta 
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G  E  N  I  E.  fubrt.  mafe.Bon  ou  mauvais  De  mot 
que  les  Anciens  croyoicnt  accompagner  les 
hommes  illuftrcs.  Apulée  a  fait  unTraittédu  i 
C»it  de  Socratc.  I  es  Poètes  ont  attribué  à  cha- 
que chofe  Oc  à  chaque  lieu  un  g'<  "  mi  Drti- 
té  qui  y  prefidoir,  5c  ont  fait  parler  Couvent  le  .- 
Gtttie  du  lieu  ,  le  Qtmt  du  temple ,  Sec. 

Cl  n  1 1  >  le  dit  dans  le  Chriftiinifmc  des  bons 
Anges  qui  accompagnent  les  hommes,  ou  qui 
font  donnez  aux  Eltats  &  aux  Eglifes  pour  les 
ptoteger.  I.c  bon  Gt»'*  de  IaFrancc  a  preferve 
fon  Roy  dansla  bataille.  . 

G  i  n  i  e  ,  f c  dit  a  jfll  du  talent  naturel ,  Se  de  la 
difpofîtion  qu'on  a  i  une  chofe  plutoft  qu'à 
une  autre.  Pour  faire  ucefoeieté  qui  dure  ,  il 
faut  qu'elle  foit  faite  entre  pufonnes  de  même 
gtnit.  uu  homme  ne  fçauroit  reiiflir  ,  quand 
il  force  fon  gtntt.  il  faut  du  gtnit  pour  la 
Poefic.cer  homme  eft  un  vafte  jt»i#,  qui  cft 
capable  de  touc  il  faut  que  chacun  fuive 
Ton  fon  inclination.  On  dit  auflî  pour 

aceufer  un  homme  de  foibkiTe  ,  ou  de 
peu  d'cfpiir  ,  que  ce  neft  pas  un  grand  gt- 
nit, 

G  E  N  I S  S  E.  fubll.  fem.  Jeune  vache  qui  n'a 
point  fouffert  les  approches  du  taurcau.Les  An- 
ciens facrifioient  des  gtniffu  blanches  1  lu- 
non.  Ce  mot  vient  de )nmix  tymûth  't  qui  ligni- 
fie la  même  chofe  ;  ou  de  }uvtnc* 

GtE  N  1 T  A  L,  a  ti.  ad).  Terme  de  Médecine. 
Ce  qui  appartient  à  la  génération.  Les  parties 
gtniiulti. 

CkF.  N  I  T I  F.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.C'c(l 
le  fécond  cas  deladeclinaifon  des  noms ,  qui 
fc  fait  avec  l'article  4t.  Lcèlsit  Pierre.*  lean, 
&c 

CE  NIT  OIR  ES.f.m.plur.  Terme  d'A-  - 
natotnic.  Les  tcfticules  ou  parties  de  l'homme  . 
qui  fervent  à  la  génération. 

C  L  NIT  UR  E.  f.f. Tcimc butlefque  ,  qui  fe  ' 
dit  des  enfans.  Voilivoftrc gtnuurt. 

C  Vit  auflî  un  terme  d'AftroIogie ,  0e  il  lignifie 
alors  ,  unhorofeope,  ou  thème  eclefte  drefle 
fur  la  nailTance  de  quelqu'un.  Le  livre  des  cent 
gtnit  uni  te  Cardan  cft  fort  cftimé. 

GEN  O  U.f.  m. La  partie  de  l'animai  où  finir  la  - 
cuifle,  6c  où  commeneela  jambe.  H  y  a  de  l'eau 
à  ce  gue  jufqu'au  gtntm.  Oadifoit  autrefois 
gtnoutl.  Ce  motvkntdu  Latin  gtnic*ium ,  ou  a 
gtnutulum  diminutif  de  gtnu . 

On  appelle  le gtntn  d'un  cheval,  la  jointure  du 
train  de  devant  qui  aflemblc  le  bras  8c  .  le  ca- 
non. 

On  dit,  Plier  les  gtnoux ,  pour  dire,  S'humilier  ,  . 
faire  une  action  d'adoration ,  demander  une 
chofe  en  pofture  de  fupplunr.  Il  n'a  point 
plié  les gmoux  devant  la  fortune,  les  gens  du  . 
tiers  Eftat  oe  haranguent  le  Roy  qu  à  g>- 

Gbmou  i  eft  aulE  un  tetme  de  Marine ,  te 
fijnific .  la  pièce  de  bois  courbe  qui  cft  entre 
les.  varangues  &.  les  allonges  pous  fosruct. 


GEN 

la  rondeur  te  lac  •••Pc  d'un  navire.]]  y  a  des  gt* 
atux  de  fond  qui  font  partie  du  fond  du  ba Ri- 
ment ,  cV  des  gtnouxic  revcrs,qui  fervenr  vef» 
lesextremitez  audefius  des  varangues  le  plus 
acculées,  &  fourcats.  lis  font  le  même  effet 
que  les  autres,  on  les  appelle  fur  la  Méditerra- 
née finmituy. 
G  E  N  O  U  I  L  L  I  E  R  E  .f.f.  Terme  de  Cordon- 
nier La  partie  la  plus  haute  de  la  botte  qui 
couvre  le  genou  Eu  tenues  d'Armurier.c'eft  la 
partie  de  Farmeure  que  les  Gendarmes  por- 
toicnt  autrefois  pour  couvrir  te  dcffcndrcla 
genou. 

On  le  dit  auflî  quelquefois  de  toute  autre  pièce 
Qu'on  met  fur  les  g=noux,foit  pour  les  deffen- 
dre  du  froid ,  foit  pour  cftrc  à  genoux  plus  > 
commodément. 

GiNOuiLLiERE,ca  termes  de  Mathémati- 
que ,  cft  ce  qu'on  met  au  haut  du  pied  qui  - 
fouRientlcs  Jnftrumcnts  pour  faire  les  obfcr- 
vations.Elle  cft  faite  d'un  morceau  de  cuivre 
ordinairement  de  forme  fpherique  enfermée 
dans  un  demi-globe  concave  dans  lequel  clic 
etl  mobile  en  tous  fens.tant  verticalement  t 
que  hotifontalcmcnr..  \Ag>nmilittTt  d'un  gra- 

f>homctre,  d'un  compas  de  proportion ,  d'une 
une  rte  d'apphrochr.  Les  anciennes  gmouti- 
litrts  fc  faiioient  avec  deux  fortes  de  charniè- 
res :1c  mouvement  des  unes  eftoit  vertical ,  & 
l'autie  horifontal.  Quelques-  uns  l'ont  appeilec 
«MM*. 

GEN  R  E.  f.  m.  Terme  de  Logique.  Nature  uui- 
vcifeUc  qui  contient  fousfoy  deux  ou  pluftcurs 
cfpeccs.  La  bonne  définition  coniifte  en  g  m$ 
Se  en  différence.  Le  itnrt  fupericur  cft  ecluy 
qui  pcutcttredmfccn  plufieurs  cPpeccs,  dont 
chacune  eft  ungtnn  à  l'égard  des  autres  cfpc» 
ces  plus  balles ,  comme  le  cotps,  qui  a  fous 
luy  le  vivant ,  l'animal.  Le  gturt  uifnirur  cft 
ceiuy  qui  n'a  fous  luy  que  desefpeces  qui  ne  fe 
peuvent  plus  fubdivifcr,fi  ce  n'eft  en  indivi-  - 
dus. 

On  dit  particulièrement  kgtnrt  humain ,  pour  fi» 
goifier  tous  les  hommes  ,  quoy  qn'il  n'y  aie 
fous  luy  que  des  individus,  &  point  d'cipeces  . 
différentes. 

Genre,  flgnifie  aufll ,  Tout  ce  qui  cft  de  mef- 
me  nature ,  qu'on  ieparc  de  tout  ce  qui  ne  luy  - 
rcffcmblc  pas.  Chaque  chofceft  bonne  en  fon 
gtwt.  le  célibat  eft  le  gtntt  de  v  ic  le  plus  tran- 
quille, le  meilleur  rtnrt  d'elVrire  cft  ecluy  dont 
le  flilc  eft  naturel. 

Encefcns  il  fcrràfsire  des  divifions  capitales 
dans  les  fcienccs.On  divife  la  Mulique  en  trois  - 
guir  j,la  Diaronique.la  Chromatique ,  Se  l'En- 
harmonique. 

On  divife  la  Rhetoriqtie  en  dclibrratif 
dcmonflratif, Si  gtnr  t  judiciaire,  &  pareille- 
ment le  ftile ,  en  gtnrt  fublùue ,  gtnn  irtcdic- 
cre  ,  Se  gtn>t  fimpic. 

L'Algcbf c  fe  divife  en  deux  gtnrtt ,  U  Logiftiqoe.  e 
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EEu  termes  de  Grammaire  ,  on  appelle  Gmrn  ' 
la  divifion  des  noms  félon  leurs  différents 
fcies  ou  naturels.  Le  genre  mafeulin.  lc/«nr< 
féminin.  11  y  a  auflî  legenrt  neutre  ea  latin  ,  le 
geatt  commun  &.'  le  geme  douteux. 

On  die  proverbialement  d'un  homme  fort  tache*, 
Se  qui  vit  en  particulier  ,  qu'on  ne  !  y  ait  de 
quel  genre  il  cft  ,  s'il  cft  malle  ,  ou  femelle. 

Genre,  lignifie  au/fi  quelquefois  ,  ProfciTion. 
Cet  Horloges  cft  forr  habile  en  fon  genre  t 
c'eftà  dire,  au  meflier  dont  il  femelle. 

G  E  N  S.  f.  m.  plur.  Peuples  Se  nations.  C'cft  un 
jufte  fujet  de  guerre ,  quand  on  a  viole  le  droit 
dzsgtm.  Les g,n.  de  l'autre  monde,  de  Me- 
xique ,  du  Pérou. 

G  t  n  s  ,  fe  dit  auflî  des  aftcmblées  de  plufîeurrs 
perfonnes  qui  font  un  corps.  Les  gt>-s  tenans 
la  Cour  de  Parlement.  Les  gtw  tenaus  les  Rc- 
queftes  du  Parlement.  Les  gtnt  du  parti  Espa- 
gnol ont  attaque  ceux  de  France.  les  gtnt  d'E- 
gliic  doivent  tenir  un  5vnode.LcS£<oj  de  guer- 
re s'aliemblcnt  fur  la  frontière. 

On  appelle  les  Gett.  du  Roy  ou  le  Parquet,  les 
Advocacs  Se  Procureurs  Généraux  dans  les 
Cou.sSouvciaiues.ou  fimplement  Advorats 
ou  Procureurs  du  Roy  dans  les  Sièges  infé- 
rieurs. 

Gins,  fignifie  quelquefois  ,  Beaucoup  ,  un 
nombre  tndeterminé  de  perfonnes.  J'ay  trouve 
mille  g tm  qui  m'ont  fait  les  mêmes  ofTics  que 
vous. 

Gens  lignifie  auflî,  une  certaine  divifion  de 
perfonnes  diftinguées  félon  leur  profeflion, 
&  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualitcz;&  en  ce 
fens  il  cft  tantolt  mafeulin,  &  tantoft  féminin  , 
félon  les  règles  qu'en  donne  Vaugclas.Des;»* 
de  robbc.Jcs  gens  d'cfpce.^*»j  de  miirt. gtnt  de 
fetvice.  gens  de  pied,  gtnt  de  cheval,  tous  les 
gem  de  biais ,  les  honneftes  gtnt  fc  diftin. 
guenc  aifement  des  gent  de  peu,  des  mef- 
chantes;*»;  ,dcs;m>  fans  adveu ,  des  petites 
gent.  les  gent  d'eau  ne  valent  rien.  On  appelle 
Bonnes  gtnt  ,  les  perfonnes  fans  malice  , 
fans  pouvoir,  fans  capacité,  qui  n'ont  ni  la 
volonté  ,  ni  la  force  de  faire  du  mal  ,  Se 
fur  tout  quand  ils  l'ont  fort  âgez.  Régnier 
a  dit,  Te  me  connois  eagens  ,  pour  dite,  le 
fçay  difeemer  le  meruc  des  perfonnes.  Mo- 
lière , 

Mais  je  me  garderois  de  les  monftret  aux  gent, 

pour  dire ,  m  tout  le  monde. 
Cens  de  lettre,  fonr  ceux  qui  s'appli- 
quent à  l'cftudc.  G*»'  d'*fj*jre;  ,  tous  ceux 
qui  font  dans  les  fermes  du  Roy  ,  ou  dans  le 
recouvrement  des  deniers  Royaux.  On  appelle 
gent  de  Ccur,  ceux  qui  hantent  la  Cour  du 
Prince,  gtnt  de  utile ,  les  bourgeois  :  gent  de 
•village  ,  les  payions.  On  dir  en  pratique  , 
qu'une  cflimation  fïtafaicc  par  experts  Segtnt 
à  ce  connotllans. 
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Gens  de  main  mokti,  font  des  gent 
de  ceniitien  ftrvilt ,  tels  qu'il  y  en  a  encore 
pluficurs  familles  en  Bourgogne.  On  les  ap- 
pelle auflî  dans  quelques  Coultumcs  gens  Je 
cerfs ,  gens  dt  ftit ,  ou  gens  de  ptjle ,  qui  tien- 
nent des  héritages  cottiers  ou  de  main  ferme , 
qui  font  roturiers  Se  oppofez  aux  Nobles.  On 
appelle  auflî  gent  de  mnm  mette  ,  les  Mo- 
nafteres  ,  Socictez  Se  Communauté*  qui  ne 
meurent  jamais,  quife  renouvellent  toujours. 

Gens,  fignifie  encore  ,  tous  ceux  du  même  par- 
•  ti.  Enla  bataille  de  Raabnosjw»,  défirent  les 
Turcs. 

G  e  n  s,  fignifie  auflî  les  domestiques  d'un  mé. 
me  maiftre. 

Arfinoecft  prude  au  dernier  point , 
Mais  clic  bar  fes^nj.  Se  ne  les  paye  point 
Molière, 

En  ce  fens  on  appelle  gent  de  livrée ,  les  pages , 
laquais  ,  cochers  ,  portiers,  &c.  qui  portent 
1cs  coleurs  du  maiftre. 

Gens,  fc  dir  auflî  des  perfonnes  d'une  même  fo- 
cieté  ,  qui  fe  doivent  trouver  en  un  même  lieu. 
Faites  fervir  h  table  ,  tous  nos  gtnt  font  ar- 
rivez. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  y  a  gent  &  gtnt  , 
pour  dire,  que  les  perfonnes  font  bien  diffé- 
rentes. On  dit  en  parlant  d'un  homme  habi- 
le, que  fines  gent,  fe  méfient  de  fes  affaires. 
Vous  vous  mocquez  dcsjrf«j,C'eft  fc  mocquer 
Acsgtnt  .pour  dire ,  faire  des  propositions  def- 
raifonnables.  Vous  nous  prenez  pour  des  gent 
de  delà  l'eau,  pour  dire, pour  des  gent  qui 
ne  fçavcnt  ni  nouvelles  ni  affaires.  A  gtnt  de 
village  trompettes  de  bois, pour  dire,qu,il 
fanr  que  chacun  ait  des  meubles  proportion- 
nez à  fa  condition.  Il  n'y  a  ni  beftes  ni  gent , 
pour  dire,  qu'un  lieu  cft  defert.  Onditauf- 
fi  par  de/fi  Se  ironiquement ,  Vous  cftes  de  bel- 
les fcftr,pourdirc,lcne  vous  crains guercs.  O» 
dit  auflî,  Voilà  de  mes  gent ,  pour  dire  de 
ceux  donc  |'ay  entendu  parler,  quand  j'ay  fart 
quelque  raillerie  ou  critique.  On  appelle  des 
gtnt  de  fac  Se  de  corde  ,  des  feelerats  qm" 
méritent  les  charimenrs  de  la  Juftice  ,  parce 
que  les  genres  de  fupplice  les  plus  corn, 
muns  eltoient  autrefois  la  corde  pour  atta- 
cher les  criminels  à  la  potence ,  ou  le  fac  d.in» 
lequel  on  les  enfermoic  quand  on  les  jetroit  à 
la  rivière. 

CENT,  fubft.  rem.  Nation.  On  l'a  dit  cy-dc- 
vam  tnPoëfic.  Ainfi  Malherbe  a  dit  : 

O  combien lorsaura  deveufves 
La  gtnt  qui  porte  le  rurban. 

GENT, cent»,  adj.  Vieux  motqni  flgni- 
fioit  autrefois  gentil. 

Lors  ce  dit  la  fille  au  corps  gent.  SaleL 
X  x 
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GENTIANE,  fuflb.  f.  Plante  medecinale  qui' 
croift  fur  ies  montagnes  en  des  lieux  humi- 
des ,  doot  les  feuilles"  font  grandes ,  larges  Se 
rougeaftres ,  rcflcmblantes  en  quelque  façonù 
celles  du  plantin  ou  dcl'EHcbote  blanc.  Sa  ti' 

Seeft  creufe  ,  liflee,  Se  polie,  de  la  grofleur 
u  doit ,  de  cinq  ou  £z  pieds  de  hanr ,  com- 
partte  par  nœuds  ,  d'on  fottentdos  feuilles 
deux  à  deux,  moindres  cjae  celtes  qui  font 
prés  de  fa  racine.  Sa  fleur  eft-  jaune  ,fà  graine 
flatte  &  lifîée,  large  .  légère ,  &  bourrue  Se 
quafi  fcmblable  i  celle  du  Spndiltum.  Sa  ra. 
cine  rclTcmble  à  celle  de  la  guimauve  ,  mais 
«lie.  eft  plus  grande  &  plut  grofle ,  fort  jaune* 
&  extrêmement  amerc  ;  où  a  celle  de  lafarra- 
line.  Elle  entre  dans  la  compofitiond:  la  the- 
riaquc; 

11-y  a  auflî  une  petitecfpece  àe  gentiane  qu'on  ap- 
pelle trmtât».  le  premier  ufage  de  la  fWÎWW 
eft  rapporté  par  plufieurs  Auteurs  i  G'»"*' 
Roy  d'Iilyric,  d'où  elle  a  pris  fon  nom  def<»- • 

MM, 

GENTIL,  f.m.  Payen.  C  "eft  ainfi  que  les  luifs 
appel loient  tous  ceux  qui  n'eftoient  pas  de  leur  • 
Religion.  Une  faut  pas  craindre  les  lignes  du 
ciel  que  craignent  les  Ctnttii ,  en  1.  C.St  Mat- 
thicu.St.Paul  cftapp.llé  l'Apoftrcdcs  G*»tilt 
Les  Romains  ont  auflî  appcllé  Gentils ,  les  ef- 
trangess  qui  de  leur  bon  gre  fc  venoient  donner 
à  eux ,  comme  oa  yoit  dans  le  Code  Theodo- 
fim. 

C  F  N  T  I  L ,  i  1 1,  e .  adj.  Beau  ,  joli  mignon. 
Il  fe  dit  non  feulement  des  perfonnes  ,  mais 
aufli  des  animaux  Si  des  chofes.  Gentt l  en- 
fant. Gnud  cbcyal.  maifon  g tntillt.  un  g mtil 
ouvrage. 

Ci  h  t  t  l  ,  fc  dit  auflî  de  ce  qu'on  veut  louer ,  . 
mais  non  dans  l'excès.  C'eft  un  gt ■> ■  >■  efprir , 
un  fort  gentil  Cavalier,  cette  Comédie  eft  fort 
gntillt  i  Se  ce  cas  il  eft  oppofé  à  gr*ni,i  tx~ 
teAUnt ,  à  f>*rf»tt . 

Ci  mt  i  L>fc  prend  quelquefois  en  mauvaife 
pan  avec  certains  mots  ,  comm  e ,  Vous  elles 
un  gentil  compagnon.  Vous  joiiez  un  grntil 
pecfonnage  ,  pour  dite,  Vous  faites  un  vilain 
xoefticc 

Vrayment  vous  me  traittex  de  g  tntillt  mi- 
gnonne, dit  Molière. 

Jioetngemil.  Vovcï  fnnee". 

«ENTlLASTREf.m.  Petit  Gentilhomme 
de  Noblcflc  douteufe  qu'on  mefprifc  ,  &  qui 
n'a  ni  bien  ni  mérite. 

GENTiLHOM  M  E.  fubll.  marc.  Homme 
noble  d'extraction,  qui  ne  doit  point  fa  No- 
blcflc ni  a  fa  charge  ,  maux  Lettres  du  Prince. 
Un  vrajr  G<nt>  i>o*.n  tnc  doit  point  manquer 
de  paiolc ,  ne  doit  faite  que  des  actions  d'hon- 
scur.  il  ell  pauvre ,  mais  il  cil  bien  Gent  il* 
hemr.t.  Un  QtRtHktHHM  a  le  privilège  de  n'ef- 
ux jugé  au  ciimincLcn  ptcuiiuc  inilaocc  que 
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par  des  luges  Royaux  }  Se  ep  cas  d'appel  que 

fsr  le  Parlement  les  Chambres  aflemblccs. 
ar  la  dcmicTe  Ordonnance  de  la  Marine  un 
Gthtilkcmm*  peut  fairetoutc  forte  de  trafic  fuc 
mer  ,  pourvu  qu'il  ne  vende  point  en  détail. 
Ce  mot  de  G"''i^cmmt  vient  de  Gtntili  ht-' 
m» ,  qui  fe  difoit  chez  les  Romains  d'une 
race  de  gens  nobles  de  même  nom ,  nez  de 
parents  libres  ,&  dont  les  anceftres  n'avoienc 
pomr  erte  cfclaves,  ni  repris  de  luftice.  Quel- 
ques-uns difeni  qu'il  vknt  d:  G<nttl  ou  Pa- 
yen, à  cauic  que  les  anciens  François  qui  coo-- 
quirent  ta  Gaule ,  qui  eiloit  des-ja  Chrcilien- 
nc,  furent  appeliez  G-»."*//  par  les -original 
res  ,  parce  qu'ils  elloicnt  encore  Payens. 
Voyez  Ménage.  Quelques-uns  difent  que  far-' 
le  declia  de  l'Empire  ,  comme  tefmoigne 
Ammian  Marccllin  ,  il  y  eut  deux  braves  t 
Compagnies  guerrières  ,  l'une  appcllée  Gtnti- 
hnm  &Tautre/cMrnr«r;wm,  &  que  par  imita- 
tion on  a  fait  les  noms  d  Gtntibtmmt  Se  d'Ei- 
cuyer. 

On  appelle  Gt»'*lhommt  de  nom  Se  d'armes,  , 
Ccluy  qui  porte  le  nom  de  quelque  Province, 
Bourg  ,  Chaftcau  ,  Seigneurie  ou  Fief  noble,, 
qui  ont  des  armes  particulières,  quoy  qu'il  ne 
foit  point  Seigneur  de  ces  terres,comme  prou- 
ver, c  lean  Scohier  ,  Ccliot  Si  autres  ,  Car  tel 
eft  Seigneur  d'une  telle  tetre ,  qui  n'a  rien  aux 
aunes  ,  lefquetles  appartiennent  à  un  autte 
qui  n'a  tien  a  la  Seigneurie  ,  veu  que  les  armes 
ne  fe  peuvent  donner  à  une  rerre  ou  Scigneu-  - 
rie  que  par  conccflîon  du  Prince.  D'autres 
croyent  qu'un  Gmtilkemme  de  nom  &  d'ar- 
mes eft  ccluy  qui  porte  un  nom  Si  des  armes 
connues ,  quoy  qu'il  ne  puifle  pas  juftiiîcr  les 
feize  quartiers  par  quelque  défaut  d'alliance, 
&  cela  n'empefchc  qa'it  ne  puifle  cftre  reccu 
Chevalier.  Premier  Gtnri/Àojmar  de  la  Cham- 
bre du  Roy ,  eft  un  des  premiers  Officiers  de 
la  Cour ,  qui  eft  maiftrcdcfa  Chambre  du- 
rant fon  année. 

Ci  ktuhUmi  servant,  c'eft  cc- 
luy qui  porte  les  plats  de  la  table  ilu  Roy  ,  & 
quifertà  exécuter  les  commîflious  qu'il  luy 
donne.  Il  y  a  aufli  des  Gmvhêtt.tmt  «dtntirtt 
chez  le  Roy  ,  qui  reçoivent  fes  ordres  ,  Se  qui 
les  pottent  où  il  leur  commande. 

On  appelle  G^t'lbemm*  à  l-ewt  ,  un  pauvre 
Cnttlhtmme  qui  vitàla  campagne  du  gibier  . 
qulil  prend. 

On  appelle  auflî  Gentilhomme,  un  honnefle  dô- 
me fti  nue  qui  s'attache  par  honneur  au  fervr- 
viced'un  I  rince  ,  ou  d'un  Grand  Seigneur  , 
qui  n'a  point  d'cmploy  particulier  ni  lcrvilc , 
quoy  qu'il  ne  foit  point  noble.  Il  a  envoyé  fon 
Çeui,hi'r»mt  faire  un  conipùmcut à  fes  pa>- 
rents. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  troc  de  Gtwil* 
hon.m- ,  pour  dire,  Troquet  but  à  but  fans  re- 
titer  d'argent.  Il  eft  (Jtnulbmmt  comme  It 
Roy. 
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CVn  Ti  l  H'O  Mit'!  e  *  s.  f.  f.  Petite  maifoa 
de  campagne  où  toge  un  Gentilhomme. 

CENT  l  L 1  T  E'.  f. T.  Le  tempidu  Paganifme, 
&fle  lieu  où'U-a  ctté  a»  vogué.  Le*  Dieux  de 
b  G  » 

GENTILLESSE,  f.  f.  Ce  qttt  eft  gentil , 
agréable,  l'oit  en  beauté,  foit  en  delicateffe. 
Cette  femme  a  beaucoup  dtrentritefe.  cette 
pièce  eft  louable  pat  \n  gentifitffe  de  l'inven- 
tion, cet  homme  fçalt  faire  mille  tours  de 
canes  ,  mille  geuttlleflei  pour  réjouir  une 
compagnie. 

GENTIMENT,  ad*.  D'une  manière  gen- 
tille ,  adroite  ,  agréable.  Il  cftoit  habillé  fort 
ginttmtn-,  il  s'eft  gomment  tiré  de  prifon  (ans 
payer,  il  boit,  il  mange  gentiment ,  pour  dire, 
beaucoup. 

GENUFLEXION,  f.  f.  Flechtffcmcnt  de 
genoux .  Il  oc  fe  dit  <jue  de  la  révérence  qui  fc 
fait  par  les  Mirtiftrcs  de  l'Autel  dans  les  céré- 
monies de  l'Eglifc ,  Se  particulièrement  en  paf- 
fant  devant  le  St.  Sacrement  ,  quand  il  eft  ex- 
pofé,  Si  en  mettant  un  genou  en  tetre.  il  faut 
faire  une  génuflexion  toutes  les  foit  qu'on  pafle 
par  devant  luy. 

G  E  O 

GEODESIE,  f.  f.  Ceft  la  féconde  panle 
de  la  Géométrie ,  qui  feit  à  mefurer  les  furfa- 
ces,  &  ce  que  contiennent  toutes  fortes  de 
figures  planes.  Le  peuple  l'appelle  etrfent»get 
quand  il  s'agit  de  mefurer  des  terres ,  des  bois, 
ou  autres  héritages.  Ce  mot  cft  tiré  du  Grec 
gtteUijin  y  de  ji ,  ttrra ,  terre,  Se  du  verbe  tbuo, 
dividn ,  je  di-vife ,  je  partage. 

GEOGRAPHE,  f.  m.  Celuy  qui  enfeigûe 
ou  qui  poffedebien  la  Géographie,  qui  fçaic 
la  defeription  de  la  terre.  Les  fameux  Géogra- 
phes moderne»,  ont  efté  Gérard  Mcrcator , 
Abraham  Ortelius,  Paul  Merula ,  Pierre Ber- 
tius,  (Suillaumc  lanfon  de  Bbcvv  ,  Philippes 
Clavier,  &  Mr  Santon  en  France. 

GEOGRAPHIE,  f.  f:  Science  qui  apprend 
la  connoiffanec  de  la  furface  de  la  terre,  8fdc 
la  fituation  de"  fes  Provmces  ,  villes  ,  rivières, 
mers,  &c.  &  à  en  faire  la  description.  Elle 
comprend  auffi'b  coiinoifTance  des  cercles  de 
la  Sphère  qui  ont  rapport  avec  la  terre,  des 
Zones ,  Climars ,  &C.  Ce  mot  cft  Grec ,  & 
vient  de  gi ,  ttrrs ,  terre  ,  &  de graphe,  deftrih, 
je  itfirtt. 

G  e  a  a  x  x  p  h  i  l,  f  adj.  m:  &  f.  Qui  appar- 
tient a  la  Géographie.  Les  Canes  G*°graphi- 
f«ts  de  Sanfon  ,  de  Bcrtius,  de  Hondius ,  de 
Magb.  les  longitudes  Aï  latitudes  font  des 
termes  g'jgraphiqMet. 

C  E  o  L  A  G  E.  f.  m.  Droit  qu'on  paye  anr 
Geoliets  pour  l'entrée  &  la  femie  desprifons , 
Se  ponr  les  giftes  des  pnfonniers.  Il  cft  deffen- 
du  aux  Geôliers  de  retcuir  les  prifonnicrs  pour 
leurs  gifto  Se  geo.aget. 
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GEOLE.  Cf.  Prifon.  Le  Greffier  de  l»gt»(e. 
hgeeli  s'afferme  par  le  Seigneur.  On  du  au 
Palais,  Onacflargi  ce  prifbnnier  a  la  garde 
d'un  huilîier  pour  y  demeurer  comme  ca 
livegeele,  pour  dire,  comme  s'il  cftoit  pri- 
fontiicr. 

GEOLIER,  nu.  fubft.  Celuy  qui  garde 
les  prifonnicrs  dans  les  prifons ,  qui  tient  ou-' 
qui  afferme  la  geôle.  Un  Gtelier  eft  rcfponfa- 
blcdccous  les  prifonnicrs  qui  s'évadent.  Ces 
mots  viennent  de  gtlieta  diminutif  de  gabta  , 
fuivant  Ménage.  Nicod  tient  qu'il  vient  de 
tavtela.  Du  Caoge  dit  que  dans  la  baffe  La- 
tinité on  a  dit  gteU  Si  gaela.  Les  Picards 
appellent  encore  GayelU  ,  une  cage  où  on  en- 
ferme des  oifeaux.  Dans  la  Coûrtumc  d'Arias 
on  appelle  encore  la  gaj*\U  d'un  moulin  â 
vent ,  ce  qu'on  appelle  aillcuts  la  toge  :  Si  Je 
G  »iitr  a  efté  appelle  Gmtlsrim  Si  Cij«lwi«, 
Scaliger  dit  que  Gtalier  vient  de  JanicuUrint , 
Eh  Picardie  on  appelle  encore  geelt  une  cage  , 
d'où  font  venus  les  mots  i'engeeler  Si  e*ge»Urt 
par  une  métaphore  tirée  des  oifeaux.  Borel 
Si  Ragncau  difent  qu'on  appclloit  autrefois 
un  Geelttr  ,  Chefier  ,  ou  Curfellier.  Quel- 
ques Auteurs  Latins  l'ont  appellé  Comment  m. 
rit» fis, 

G  E  O  M  A  N  C  E.  Cf.  Efpece  de  divination  qui  ' 
fe  fait  par  le  moyen  de  pluficurs  petits  points- 
qu'on  marque  fur  un  papier  au  hafard  Si  fans 
les  compter  :  car  alors  on  prétend  fut  ces 
diverfes  figures  que  le  hafard  fait  trouver  à 
l'extrémité  des  lignes ,  fonder  un  jugement  de 
l'advenit,  Si  décider  de  i'évenement  de  toute 
queftion  propofëe.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vain 
que  l'ait  de  la  Gemanit.  Quçlques-uns  difent 
Geemantic.  Robert  Flud ,  quoy  que  d' aillcuts 
habile  homme  ,  s'eft  biffe  infatuer  .de  U 
Geemanee  ,  dont  il  a  fait  un  gros  Traitté. 
Ce  morvient  du  Gtccgi,ter/a ,  Se  de  montera, 
di-vtntut»  ,  c'eft  à  dire  ,  jyivinatien  far  U 
meyen  de  la  terre  ;  car  antrefois  on  fe  fervoie 
de  petits  caillous ,  au  lieu  qu'à  prefent  on  fe 
fert  de  pobts. 

Ci omancien.  f.  m.  Celuy  qui  feait  la 
Geomance,  ou  qui  en  a  eferit. 

GEO  MET  R  A  L,  ait.  adj.  Epithete  qu'on 
donne  à  un  plan  d'un  baftiment ,  aux  lignes  qui 
en  font  voir  la  figure  tcllequ'clle  paroi ft  quand 
il  cft  au  rez  de  chauffée.  En  pctfpe&ivc  on  " 
doit  mtrtrc  le  plan  gremttral  au  deffous  de  la 
ligne  de  terre. 

GEOMETRE,  f.  m.  Celuy  qui  fçait  ou  nui 
pratique  b  Géométrie.  Archimcdc,  Eucliac, 
Apollonius  Perclus  ,  Pappas  ,  ont  efté  de 
grands  GtometretiSt  de  noftre  temps.  Viecé, 
Dcfcattcs,  Sec.  Ce  mot  cft  tité  duGrrcGw- 
metru .  qui  lignifie  b  même  chofe ,  Si  cft  com- 
pofé  de  gi ,  terra,  Si  du  verbe  metretn  .metiri , 
mtfurer. 

GEOMETRIE,  f.  f.  Science  qui  enfeigne 
à  nicfutcr  la  quantité,  en  toute*  fes  dunçn- 
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fions  .longueur , largeur  Se  hauteur  ;  ou  l'art 
de  mefurer  la  tcrie.  La  Gtmu  ru  fc  l'en  de 
figures,  de  dcmonftrations  évidentes  &  indu- 
bitables. 

Ciouirii^nt.  adj.  m.  fe  f.  Qui  appar- 
tient à  la  Géométrie.  Dcmortftution  getmttri- 
çut ,  autrement  infiuUiblt.  cette  construction 
de  problème»  n'eft  pasjwm»' rnj*«  ,  elle  ell  feu- 
lement mechanique,  Se  fc  fert  de  compas  Se 
de  machines.  Le  pas  gttmuriqut  cft  compofe 
de  cinq  pieds. 

GtoMtrii  ojd  cm  inT.  adv .  A  la  ma- 
nière des  Géomètres.  Cette  propolitiona  cfté- 
dcmonftrée  gecmeiriqurneni  ,  Se  avec  toute  la 
prccifîon  imaginable. 

Q  EO  R  G  E.  f.  m.  ell  un  nom  propre  oui  cil 
venu  en  ufage  en  ce  proverbe  ,  Laiflcz  faire  à 
,  Gtorge ,  c'en  un  homme  d'âge.  11  s'ci»  fait  du 
temps  du  Cardinal  Gtergt  d'Amboite  Miniftrc 
d'Eftat  :  quand  onparloitdcs  affaires  publi- 
ques ,  on  difoit ,  Lairtez  faire  à  G»«'.?»i  «l  cft 
homme d  âi;e, pour  dire  qu'il  s'en  falloir  rap- 
porter a  fa  bonne  conduite  a  f  a  grande  in- 
telligence. 

G  E  R 

rG  ERBE.  f.  f.   AfTemblage  de  pluficurs  ja- 
velles ou  efpics  de  bled  couppez  &  liez  en- 
femblc.  Oudixme,  on  ciiampartea  la  dixiè- 
me ,  à  la  treizième ,  a  la  vingtième  g*rhi ,  fc- 
lon  l'ufage  des  lieux.  Ondir.qu'un  Cure  court 
Ugerbt ,  pour  dire  ,  qu'il  va  lever  la  dixine 
en  perfonne.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
Acgtrmtn  ;  les  autres  de  gtrbt  Allemand  .  qui 
lignifie  la  même  chofe.  Du  Cangc  dir  qu'on 
a  dit  g*rb»  en  la  balle  Latinité ,  St  qu'on  die 
cneotes  g*rb»  en  Picardie. 
G  I  R  a  i ,  fc  dit  aufli  des  bottes  d'ofier.  L'Or- 
donnance  de  la  ville  veut  que  les  gerbo  d'ofier 
rond  &  rouge  foient  chacune  de  quatre  pieds 
de  liens,  &  pareillement  les  gtrbtt  de  ployon 
de  la  même  moiflbn  ou  mefure. 
On  ditprovcrbialcment,  Faire  hgtrbt  defouar- 
ce  à  Dieu  ,  pour  dire ,  Donner  au  Cure  la  plus 
incfchante/fri*  pourladixme ,  celle  où  il  n  y 
a  que  de  fouarre  ,  Si  peu  de  grain.  On  a  dit 
autrefois  B*rb* ,  Se  par  corruption, faire  btrbi 
de  fouarre  à  Dieu. 
En  termes  de  Fontcnicr,  on  appelle  Gtrbt  d'eau, 
une  jonction  de  3 3. ou  40.  tuyaux  qui  font 
des  jets  d'eau  peu  cilcvcz  qui  reprefentent  une 
fpif». 

G  E  R  B  E'  E.  f.  f.  Botte  de  paille  à  demi  battue,, 
où  il  refte  encore  quelque  grain  propre  » 
nourrit  des  be  (  t  i  a  u  x jQtthtt  de  froment. 
GERCE,  fable,  rem.  Petite  vermine  qui  ron- 
ce les  habirs  Si  Ici  livres.  En  Latin  r*r.«,dont 
(Vint  venus  les  mots  Aegcreer  Sigtreurt. 
GERCER,  v.  act.  Caurcr  une  prritc  fente, 
crevafle ou  gale  aux  lèvres,  au  vifaneâi  au- 
tres parties  du  corps  qui  fout  dcï'couvcr- 
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tes.  Le  froid  getet  les  levref.  les  maias  fc 

gtrttnt, 

'Glictt,  fc  dit  aufli  du  bois  ,  lors  qu'il  fe 
fend  1  quand  il  fe  dej  :ttc  ,  des  murs  Si  des  mé- 
taux,  lors  qu'il  s'y  fait  des  crevafles. 
G  E  RC  U  R  E.  f.  f.  CrevaiTe  qui  fc  fait  fur  la 
peau  par  le  froid  ou  autre  caul'c.  La  gff»rt 
fc  guérit  avec  de  la  pommade  ,  du  fuif  de 
chandelle. 

Cïiiçuri,  fc  dit  aufli  des  crevafles  qui  fc 
font  dans  le  bois,  dans  les  enduits  des  murs. 
Sec.  Onlc  dit  aufli  des  dcfFauts  qui  le  trouvent 
dans  le  fer  te  autres  métaux. 
GERER,  v.  act.  Faite  les  affaires  de  quel- 
qu'un. Il  a  gfi  une  tutelle  ,dont  il  faut  qu'd 
rende  compte.  Toute  Procuration  porte  pou- 
voir dej/ir  &  négocier  les  aft'aiics  de  ecluy 
qui  la  donne. 
C  E  R  F  A  ti  T.  f.  m.  Oifoau  de  proyc  Se  de 
leurre  qui  fert  à  la  volet ie.  LegtrfMti  cft  l'oi- 
feauquia  le  plus  de  force  aprc's  l'aigle.  Il  ci! 
de  moindre  taille,  mais  il  cft  plus  grand  que 
l'autour.  Il  cft  lier,  hardi ,  partager ,  &  fort 
bel  oitcau.  Il  a  le  bec  &  les  jambes  bleues , 
ou  verdis ,  les  griffés  ouverte} ,  &  cft  de  cou- 
leur fauve.  Il  ell  meivcillcul'cmcnr  gaillard! 
la  montée,  comme  on  void  au  vol  du  milan 
&  du  heron.  U  charte  aufli  aux  grues&aur 
cygnes.  Les  meilleurs  viennent  de  Noivvegc 
Si  de  Danncmarx  ,&  fontexcellcnts  pour  vo- 
ler l'outarde ,  la  grue  &  tour  I;  gros  gibier. 
Ce  mot  vient  de  gjiofA  tin,  comme  qui  di- 
roit  ,  f*u«n  qui  volt  m  nurntnx  ,  comme 
dit  Albert  le  Grand  au  lixic  me  livre  des  fau- 
cons. Mais  l'Empereur  :cderîc  au  livre  deu- 
iîémcde  la  Vénerie  dir  qu'il  a  efté  ainfi  nom- 
mé de  bitte,  qui  fignific/W  :cn  forte  que  le 
Latin  prtfdio .  veut  dire  fit-e-f  Ir»  ;  ou  de  Ky- 
>  qui  lignifie  déminas ,  d'où  vient  qu'en 
Crée  ou  dit  KyrofAltt,  c'cll  a  dire  ,  Dtm  nus 
fi**. 

GERMAIN,  aine.  adj.  Fine  de  pere  Se 
de  mere  i  &  il  fc  dir  à  la  différence  des  frères 
utérins  ,  qui  ne  font  frères  que  du  cofte  de  la 
mere. 

Germain  ,  fe  dit  aufli  des  proches  parcn 
collatéraux ,  ou  coulins  qui  font  les  en  fan  s  de 
deux  freres  ,ou  de  deux  l'ecurs .  Se  iflus  de 
$trr»*in<  ,les  enfans  des  coufins  gtrmvnt. 
.On  ditaurti  ,  il  a  \tgirm»m  fur  luy  ,  pour  dire, 
Il  droit  coulin gt  m*u.  de  fon  perc ,  il  cft  plus 
proche  d'un  degré.  Le  mot  de  Girmain  s  ert; 
dit  autrefois  des  habitans  d'Allemagne  i  Se  en 
ce  feus  il  cft  Suédois,  à  ce  que  dit  Mr.  Rud- 
bccxsdanslc  livre  intitule  AtUn  ,et.  cité  dans 
le  Journal  d'Hollande  de  Janvier  de  l'année 
1*8*. 

CERMANDRE'F.  f.  f.  Plante  medccinalc 
qui  cft  de  la  hauteur  d'un  palme,  qui  a  fc» 
feuilles  petites  Se  ameres  ,1'cmblaWes  à  celles 
du  cheinc  .cirant  chiqtietécs  de  même  façon. 
Sa  fleur  cft  petite  Si  de  couleur  d'cfcat'uic.  La 
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Italie  on  l'appelle  tfutrt;voU ,  parce  <jne  c'cff 
un  petit  chcfnc.Quclqucj.  uns  l'appellent  ebaf- 
fifi.vrt  ou  ftlmfttgnt ,  parce  qu'elle  luy  fert 
de  remède.  On  la  mange  à  jeun  comme  un 
prefervatif.  On  l'appclk  en  Latin  triffago  ou 
trtxag» ,  tuuul*  mmor  ;  en  Grec  tb*m»i*yi>  ou 
tbamadrofs  ,  ou  ttutrimm. 

G  E  R  M  E.  f.  m.  Cette  partie  du  grain  qui  pouf- 
fe la  première  pour  produire  la  plante  ,ou!a 
partie  delà  femence  qui  commence  à  produi- 
re l'animal.  Le  gtrmt  d'un  œuf. 

Od  dit,  que  les  fourmis  orient  le  gtrmt  du  grain 
dont  elles  font  des  magazine  en  terre  ,  pour 
empêcher  qu'il  ne  pouffe. 

faux  gtrmt  t(e  dit  feulement  des  femmes  qui  aa> 
lieu  de  concevoir  un  enfant  ,  n'ont  produit 
qu'une  mole  ou  une  maffe  informe  de  chair. 

On  appelle  en  termes  de  manège  .  Qtrmt  i*fev*  , 
la  marque  noire  qui  vient  dans  le  creux  des 
coins  d'un  cheval ,  qui  s'y  conferve  depuis  les 
cinq  ans  6c  demi  jufqu'à  feptou  huit,  après 
quoy  on  dit  qu'il  ne  marque  plus. 

GERMER.  v.u  Pouffer  au  dehors  la  par- 
tie de  la  femence  dont  fc  produit  la  plante. 
Le  bled  g  "m*  dans  le  grenier  ,  quand  on  l'a 
ferré  lors  qu'il  n'eft  pasbienfec.  le  bled  gtr- 
mt n'eft  poinr  de  vente.  On  dit  qu'en  l'année 
Kj7.  on  vid  dans  lcBoulonnor<dugland  qui 
gtrma  dans  le  ventte  de  quantité  de  ban  ifs 
Se  de  vaches.  Et  le  Pcre  Kirchcr  a  dit  dans 
fon  livre  de  la  Chine  ,  qu'on  avoir  trouvé 
dans  l'cftomac  d'un  éléphant  une  canne  de 
Sucre  qui  avoit  gtrmt  t  pris  racine,  6c  pou/Té 
des  feuilles. 

GERMINATION,  f.  f .  Terme  de  Phyfi- 

3ue.  Aétion  par  laquelle  te»  plantes  germent 
aiff  la  rerre.  Les  rhflofrvphcs  font  mainte- 
nant fott  curieux  d'obfcrvct  les  gemmations 
des  plantes,  aulTi  bien  que  la  formation  du 
poulet  dans  l'ccif. 
GERONDIF.  T.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  un  remps  de  l'infinitif  fcmblable  au  par- 
ticipe, &qui  eft  indéclinable.  Il  explique  la 
manière  Se  le  temps  d'une  aétion  :  comme ,  Il  I 
elt  tombé  courant  la  polie,  on  n'a  gueres 
de  repos  tn*tT.ant.  Il  diffère  du  participe  . 
en  ce  que  le  gtrmaif  marque  le  remps ,  &  le 
participe  non. 

RS  E  A  L\  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine  ■ 
eft  une  corde  q«i  fertà  fufprndre  la  pou!ic,oa  i 
à  la  renforcer  pour  empêcher  qu'elle  n'ef- 
clartc.  On  l'appelle  autrement  uroptoa  btrfa  i 
d*  fêMli$, 

G  E  Si 

GESIER."  f  m.  Qiielques-uns  difent  Gifier', 
6c  le  peuple  JWgfrr,  Parti?  charnue  qui  fe  tron. 
vc  dans  le  corps  de  la  plus- part  des  oifeaux,  . 
faite  en  faconde»  Viff.ic  ,  où  on  prétend  que 
fc  fah  leur  digeftion.  en  fauconnerie  on  l 'ap- 
pel te  muitu.  Le  gtjm  eft  une  elpeced*eftomac 
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compofé  de  quatre  grands  mufrfes,  &  d'une 
membrane  dure,  callcufc  6c  rabouteufe  dif- 
polcc  de  telle  manière ,  qu'elle  fait  comme 
deux  meules ,  qui  à  l'aide  des  mufcles  fervent 
âécrafer&a  pilerles  femenecs  dont  fc  nout- 
riflent  les  oifeaux.  Ce  mot  vient  du  Latin 
gigtrutm  ou  xjztrium ,  qui  lignifie  les  inttfltns 
des  volailles.  Ménage.  D'autres  le  dérivent 
de  jtcur ,  comme  gtpr  de  \*ttrt, 
G  E  S  I  NE.  fubft.  fem.  Vieux  mot  qui  ligni- 
fie l'ertat  d'une  femme  en  couche.  Il  eft  hors 
d'ufage. 

GESIR,  v.  n.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois ,  eftrc  couché  :  maintenant  il  ne  fe  dit 
que  des  morts  qui  font  dans  le  fcpulcrc.  Cy 
gtft  .  cj  g'ftnt.  c'eft  le  commencement  de* 
épitaphes. 

On  le  dit  au  figuré  du  point  où  conlîftela  diffi- 
culté d'une  affaire  ,  d'une  qoeftion.  Tout  le 
différent  de  ce»  partie*  ne  gi/!  qu'à  fçavoirl'u- 
fage  de  la  Coutume. 

On  ait  proverbialement  dans  le  même  fens,  C'eft 
là  que  wifl  le  lièvre ,  pour  dire  ,  C'eft  là  le 
principal  point  de  l'affaire.  Voyez  cj*»:  6c 
G'fe. 

GESNANT;  inti.  adj.  Oaj;  donne  de  la 
peine  qui  gtfnt.  Cet  homme  eft  fort  gtfnamt  , 
fort  incommode,  un  corps  de  juppecftfort 
gt\nant ,  on  n'y  eft  pas  rant  à  fon  aife  qu'en 
déshabillé,  foiivcnt  la  grandeur  eft  gtfmntt 
6c  incommode. 

CESNE.  f.  f.  Queftion , torrure.  Les gefntt 
6c  les  torrurcs  n'ont  pas  eu  allez  de  force 
pour  esbranfler  la  cont'anec  des  Marryrs.  les 
gtfnt!  ont  ciré  mifes  en  uf.,ge  pour  arracher  la 
vérité  de  la  bouche  des  grands  criminels. 
Ce  mot  vient  du  latin  gthtuna.  Nicod. 
Mais  la  vraye  or'-gir.c  de  ce  nom  fc  voit 
dans  Saint  HieTOfmt  ,  qui  dit  qu'il  v  avoir 
u:.c  idole' de  Bal  proche  de  Hicrufalcm  qui 
s'appelioir  >,tf  *»ntn  ,  c'eft  à  dite  en  la  vallée 
des  fils  d'Ennon.  Les  ifraelitesy  vcnoicntfa- 
crificr  6c  briiller  leurs  enfants  au  nom  6c  à 
l'honneur  du  Diable.  De  là  on  a  appelic  l'En- 
fer ou  le  lieu  des  fl'mmcs  éternelles  ,gth*nnt. 
&  de  là  ce  mot  a  eft  'tranfporté  à  tourc  forte 
de  tourments ,  de  toitures  &  de  douIeurs.On 
tient  que  ce  mot  n'a  poirt  efté  employé  par 
les  Anciens  &  qu'fl  a  commencé  d'eftie  en 
nfage  dans  l'Evangile. 

GtsNt,  fe  dit  auili  de  toute  peine  ou  a/flic, 
rion  de  cotps  ou  d'cf|irit.  Ccut  qui  veulent 
eftrc  chauffez  trop  mignonnement  ,  ont  Iç't 
pieds  à  la  g*f»  ,  à  la  rortùre.  les  mefehants 
Poètes  mettent  leur  cfptrrs  à  la  g  fut ,  à  la  ror- 
turc  pour  trouver  des  anagrammes  6c  des 
aerofliehes.  ce  çaflage  obfcurdc  cet  Auteur 
a  donné  hgiftt  a  fes  Commentateurs ,  quand 
on  donne  la  g*f»*  i  fon  efprit  pour  trouver  des 
ie<  penfl-es  extraordinaires ,  ou  combe  datM 
l'ixrravagant  ou  le  ©alimathias. 

Ud  amant  pou»  exprimer  fa  paillon  ,  dit  au/E 
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que  l'amour  luy  (ait  foufTrir  les  pins  cruelles 
gtftut ,  pour  dire,  des  tourment*. 

GESNE  R.t.  *Ct.  Donne r U  gefne , la  que. 
flion  Oa  a  en  beau  r'yW  ce  criminel ,  U  n'a 
jamais  voulu  oomroer  fes  complices. 

G  t.  5  n  e  x  ,  fi  gui  fie  plus  communément,  Tour» 
raenrer  le  corps  on  l'cfprit.  Cette  femme 
eft  gtfnte  dans  fes  habits  ,  dans  fa  taille, 
cet  homme  s'eil  bien  gtfhi  a  trouver 
cette  machine.,  il  a  fait  un  grand  effort 
d'cfpric. 

G  e  s  n  a  k  ,  lignifie  aufG  ,  Se  contraindre  , 
s'incommoder,  faites  cette  affaire  à  voftre 
aife  ,  ne  vous  ftftuijçom.  nous  citions  bien 
te dans  ce  logement,  nous  cftioos  bien  a 
l'eftroit,  fort  incommoder,  quand  on  eft  en 
des  lieux  de  cérémonie ,  on  eft  toit  gtfnf  pour 
obfetvcr  les  bicnfcanccs.  il  ne  fc  faut  point 
gt  W.quand  on  eft  »vcc  fes  amis. 

Gïssf,  i'e.  part.  paiî.Se  adj.  On  dît  .qu'une 
femme  eftgr/wrr  quand  elle  danfedois  qu'elle 
n'a  pas  un  ait  libte  8t  defgagé.  On  dit ,  qu'un 
homme  a  l'efptit  gtfni  ,  quand  fon  ftile  n'eft 
pas  naturel  8c  coulant.  t 

CE  S  T  F.,  f.  m.  Mouvement  du  corps  qui  fc 
fait  non  pas  pour  changer  d:  lieu.,  mais  pour 
lignifier  quelque  chofe.  Ilconfiftc  plus  ordi- 
nairement dans  l'action  des  mains ,  Se  enfuitte 
de  la  tefte.  Ce  Prince  tcfmoigna  par  un  gtfit 
approbanf,  qu'il  aggreoit  noitre  prefent.  le 
gejli  eft  la  principale  partie  de  l'Orateur,  la  fa- 
rabandc  a  des  poftures  &  des  gtflt  lafeifs.  Le 
faucheur  a  fait  un  beau  Traittc  du  g* fi* ,  ou 
de  l'action  de  l'Orateur,  le  Pere  Lucas  Jcfuitc 
en  a  efcritaufli  deux  livtes. 

Geste  s,  auplur.eft  unvicux  mot  dont  on  fc 
fervoit  autrefois  en  parlant  de  l'hiftoïre  3c  des 
a  Irions  des  grands  hommes.  Les  faits  &  g*fl** 
de  Charlcmagne  ,  de  g  «  g  mina. 

GIST1CUI  ATEUR.  f.  m.  Qui  fait  trop 
degeftes.  Les  Prédicateurs  ont  mauvaife  grâ- 
ce quand  ;ls  font  trop  gttit*l*'titrs, 

C  E  S  T  I  C  U  L  AT  I  ON.  f.  f.  A«ftion  de  ge- 
sticuler. Ligt(ltt*léiitB  ne  fied  pas  bien  à  un 
Orateur  ferieux. 

jCESTICULER.  v.n.  Faire  des geftes in- 
decens,  mal  à  propos  ,&  en  trop  grand  nom. 
bre.  Ce  jeune  homme  ne  fe  peut  tenti  a  (lis  ,  Se 
modeftement,  il  gtfiiml*  toujours. c'eft  un  vice 
à  un  Orateur  de  gtfiitultr. 

%  E  S  T I O  N .  f .  f.  AdminiOration  des  affai  ret 
de  quelqu'un.  U  a  rendu  booeompre  de  la  gt- 
fiim  de  cette  tutelle,  de  la  g«/fi«a  desarTaixes 
de  cette  Communauté. 

G  I  A 

-ÇIARR  E  S  ,  ou  7«Tfi.  Terme  de  Mâtine. 
Cruches  où  on  conferve  de  l'eau  douce  fur 
la  mer.  Ce  mot  vient  de  j*rr»  ,  qui  lignifie 
lia  f«t. 
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G I B  B  E  U  Y  ,  tust.  adj.  Terme  de  Medeci- 
.  ne ,  qui  lignifie  ,  Boffu  Se  cflevé.  On  dit  par- 
,  riculiercment  ia  partie  gibbtuft  du  foyc  ,  qui 
eft  celle  d'où  fott  la  veine  cave.  On  appel- 
le auflï  l'extrémité  du  tour  de  l'oreille  en- 
foncée dn  devant  au  dedans ,  gibb*n{$  ou  eu- 
hiftrmt. 

GIBECIERE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fîgci. 
.fioit  auttcfois  une  bourfc  large  qu'on  mettoie 
au  devant  du  ventte  :  maintenant  elle  n'eft  en 
ufage  que  parmy  les  charlatans  ,  qui  forte 
pluueuts  tours  de  parte  parte  qu'on  appelle 
tours  de gibteurt.  Ils  ont  plusieurs  petites  ma- 
chines &  inventions  qu'ils  tirent  de  leur  gtbt- 
titrt.  Ce  mot  vient  de  gii  «. -taras  dérivé  dcgtb- 
bm  ,  qui  lignifie  btfft.  Quelques-uns  le  déri- 
vent du  crée  kibifis ,  d'auttes  du  crée  fybb*  , 
qui  lignifie  pt**  ,  fatal**  ,  bnrf*  ;  &  préten- 
dent qu'on  a  dit  autrefois  jibkuttrt. 

GIBET,  f.  m.  Iku  deftiné  pour  exécuter  le* 
criminels  ,  ou  le  lieu  où  on  czpofc  leurs 
corps  au  public.  Montfaucon  eft  le  gibtt  de 
Parts.  Les  fourches  patibulaires  font  aufti  des 
gibus ,  qui  ont  divetfes  marques  ou  nombre 
de  piliers  fuivant  la  qualité  des  lufticcs.  On 
appelle  la  potence  particulièrement  le  gibtt. 
Voilà, un  mefehant  homme  qui  a  la  mine  de 
mourir  au  g'btt.  la  faufte  monnove  conduit 
au  g'btt.  t'Anglois  dit  auiTi  gibtt  en  la  me  me 
fignificarion.Cc  mot  vient  dcl'Arabc^iM.woH- 
t*gnt ,  iltVÂttùn.  les  gibet  :  font  ordinairement 
dreffez  fur  des  hauteuts. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  gib*t  ne  perd 
point  fes  droits  ,  pour  dire  ,  qu'or,  icejrr.it 
qui  a  efchappé  une  fois  de  la  potence  ,oe  fe 
corrige  point  ,  Se  fait  quelque  autre  mef- 
chanecté  qui  le  remeinc  2\i  gibtt.  On  dir  auflî, 
.que  le  gibtt  n'eft  fait  que  pour  les  malheu- 
reux t  pour  dire  ,  que  ceux  qui  font  puiflans 
en  amis  ou  en  argent  commettent  des  cri- 
mes impunément.  On  dit  aufti ,  Malheureux 
comme  un  gibtt  .parce  que  plufieurs  ont  efté 
pendus  au  fit»' qu'Us  avoient  cflevé  eux-mê- 
mes, comme  Aman  au  gibtt  qu'il  avoir  fait 
élever  pour  Maidochéc.  Enguerrant  de  Mari- 
gny  fut  pendu  an  gibtt  de  Montfaucon  qu'il 
avoitfait  baftir.  Pierre  Rcmy  qui  l'avoit  ré- 
tabli fous  Philippe  de  Valois  y  fut  aufti  pendu. 
£t  Jean  Moulinict  Lieutenant  Civil  qui  l'avoit 
repaté  y  fir  amende  honorable. 

CIBELET.  f.  m.  Elpcce  de  petit  foret  qui 
n'eft  point  tourné  en-vis,  qui  a  feulement  une 

Cnte  dont  on  fe  fett  poureflayet  du  vin , en 
tin  ttrtbeitim.  les  Angloisdifcnt  gimbltt ,  «r 
dans  les  provinccsondii£*ii»M«f. 
On  dit  ptovctbialeincnt  qu'un  homme  a  un  coup 
dc£tî.rr,on  fou  l'entend  à  latcrtc,  pour  dire 
qu'ileft  un  peu  fou. 
G  JBlER..  f.  ta.  Ycnaiibn  ,  toutes  les  chairs 
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8c  animarrx  bon*  à  manger  qu'on  prend  11a 
:  châtie.  ||  y  a  du  gros  &  du  menu  gtitr.  Le 
r  gros  comprend  les  belles  fauves  ,  cerfs  fie 
langlicrs.  le  menu  les  fièvres,  les  perdrix» 
bcccalTcs ,  ficc.  On  peur  pourfuivre  le  gikitr 
-.  qu'on  fair  lever  fur  fa  eerre  Le  gihitr  qui  fre- 

2ucntc  l'air  marin  ,  fair  que  le  bec  fie  la  main 
es  oifoauz  qui  s'en  paillent  deviennent  bleus, 
&  le  gbkr  de  terre  leur  rend  la  main  jaune 
&  dorée.  Ce  mor  vient  du  Latin  tUmrtmm  , 
Ménage. 

On  dir  figurémenr ,  qu'une  ckofe  n'eft  pas  du 
gibier  de  quelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'elle  eft 
au  delTus  de  les  forces,  de  fes  connoifian- 
ces ,  de  fa  condition ,  fie  qu'il  ne  doir  pas  y 
prétendre  ni  s'y  amufer.  par  exemple ,  on 
dira  a  un  Théologien  qui  voudra  dilpurerde 
Médecine ,  Demeurez  en  là ,  cela  n'eft  pas  de 
voftre  gihitr. 

On  le  dit  suffi  de  la  lurifdiclion  ,  fie  fur  tout 
de  celle  des  Prévoit*  qui  vont  à  la  quefte  fie 
à  la  chade  des  criminels.  Ln  Prévoit  peuc 
fuivrepar  rout  Coagibitr,  c'cA  à  dire ,  qu'il 
peut  aller  prendre  dans  un  autre  reiforr  un 
nomme  qui  aura  commis  un  crime  dan*  fa 
lurifdiclion. 

C  I  B  O  Y  E  R.  v.  n.  Chafîer  avec  le  fufîl,  à  pied 
fie  fans  bruir.  De  la  poudre  à  gibtytr ,  c'eft  de 
ia  poudre  à  canon  la  plus  fine  peur  charger  le 

CiBOYKX,fedit  au/fi  quand  on  chaueal'oifcau, 

lors  qu'on  vole  le  gibier. 
G  i  b  o  y  e  u  r.  fubft.  mafe.  Chaflcur  avec  l'ar- 

quebufe.  Il  ne  fc<dir  guère*  que  des  valets, 

qu'on  envoyé  tirer  du  gibier  pour  fournir  la 

table. 

C  I B  O  U  LE'E.  f.  f.  Petite pluye  qui  ne  dure 
guercs.fit  qui  vient  iplufieurs  reprtfes^Jit*». 
lits  de  Mars.  Borcl  le  dérive  du  Grec  giktli , 
qui  lignifie  f*t*lstit  fubits. 

G  1  G 

GIGANTESQUE,  adj.  m.  fie  f.  Qui  rient  du 
Géant.  On  dépeint  St.  Christophe  a  une  hgurc 
gigtn  ttfan*. 

C I G  A  N  TOM  A  C  H  I  E.  f.  f.  Dcfcription 
du  combat  des  Géants  contre  les  Dieux  fabu- 
leux de  l'antiquité.  Pluficurs  Poercs'ont  fait 
des  c<£->"iom»chns.  La  G'gwmstku  de 
Scarron. 

ClGOT.  fubft.  fcm.  Efclanche  ,  partie  du 
quartier  de  derrière  d'un  mouton.  Vagtgoi  to. 


Ai,  farci,  à  la  daube  ,  aux  cardes.  Ce  mor  vient 
de gtgut ,  vicu«  mor  qui  fignifioitunc  grj»J* 
tutfft  ytt  cft  dérivé  par  quelques- uns  du  mot 
Grec  ifcbitn. 
O  i  g  o  t  ,  feditausn"  burlcfquemenr  desçuilTes 
des  hommes.  11  a  de  grands  gigots  qui  incom- 
modent dans  un  carroiTe. 
GIGOTE',  t' t.  adj.  Terme  deManege,  qui  Ce 
dit  d'un  cheval  qui  a  ics  cuiiTcsfoutjK*  fie  pro. 
il. 
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portionnées  à  la  rondeur  de  la  crouppe.  Ce 
cheval  cft  mal  gigot  i  ,  il  eft  maigre. 

ClflOTt',  en  terme  de  ChalTe ,  fe  dit  des  le- 
vriers  qui  ont  les  gigots  courts  fie  gros ,  fie  les 
os  des  jambes  clloigncz.  On  te  die  aulfi  des 
chiens ,  quand  ils  ont  les  cuifics  rondes  fie  le* 
hanches  larges. 

G I G  U  E.  f.  f.  Fille  gaye  fie  enjouée  qui  faute, 
qui  gambade. 

G  r  eu  v  ,  eft  aufli  une  forte  de  compofîtion  de 
raufique  qui  eft  gaye  fie  efvcillée ,  quoy  qu'el- 
lefoit  de  pleine  mefurc,  auffi  bien  que  les 
Allemandes  qui  font  plus  ferieu/cs.  Ménage 
croit  que  ce  mot  vient  de  l'Italien  £i;*,Qui 
eft  un  tnftrument  de  Mufiquc  dont  Dante  faie 


GrcutK.  v.  n.  Faire  la  gigue.  Il  ne  fc  dit  que  des 
jeune*  filles  qui  coureur  «c  qui  gambadcnt.Cc 
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CI  L  LES.  f.  m.  C'eft  un  nom  propre  d'hom 
me  qui  eft  venu  en  ufage  dans  cette  phrafe 
proverbiale.  Faire  G'M«»  •  pour  dire ,  S'en- 
fuir. Il  a  fait  GiUti  pour  rrois  mois  ,  pour 
dire ,  U  a  fait  banqueroute.  Ceptovcrbc  vienr 
de  ce  que  5t.  Qilln  Prince  de  Languedoc  s'en- 
fuit fecrettement  de  peur  d'eftre  fait  Roy. 
Quelques-uns  cioyent  qu'il  vient  par  corrup- 
tion de  faire  l'mgtlt  :  ce  qui  arrive  quand  oa 

G  i  lies,  cft  au  ni  une  cfpece  de  filet  pour 
prendre  du  poifTon ,  qui  eft  dcfFendupar  l'Or- 
donnance des  Eaux  fie  Forefts  au  titre  de  la 
Pcfche. 

On  appelle  en  Architecture  ,  une  vis  St.  G»'ff«r, 
un  efcalier  dont  les  rampes  font  fufpendué's 
en  l'air  par  le  moyen  d'une  voûte  fortartifte 
fans  noyaux  :  fie  ce  nom  luy  cft  demeuré  de  la 
première  voure  qui  a  efté  faite  de  la  forte  au 
Prieuré  de  St.  GiH*t  en  Languedoc. 

Au  féminin  .  on  dit  une  Reine  Gtlltttt,  quand  oa 
parle  par  derifion  d'une  femme  parée  qui  fait 
la  grande  Dame ,  quoy  qu'elle  foit  de  peu  de 
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G  IMBELETTE,  f.  f .  Petite  patiiTetie 
londc,  dure  fie  feche ,  fie  ordinairement  par- 
fumée. 

G  I  N 

GINGEMBRE,  fubft.  mafe.  C'eft  une  plan- 
te ou  racine  rampante  i  fleur  de  terre  qui  * 
pluficurs  nceuds  «c  jointures.  EHc  jette  fes 
feuilles  comme  celles  des  cannes  fie  rolcaux 

Si  meurent  fie  leverdifient  deux  ou  trois 
s  l'an.  Les  plus  grandes  qui  font  mou- 
chetées au  bout  ne  furpaifent  pas  en  grandeur 
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l'herbe  des  prez.  fes  rariocsfont petite*  comi 
me  celles  du  Touchée  II  »  en  a  pourtant  qui 
pèlent  une  livre.  Elles  jiont  blanches  St  adoran» 
tes  &:  onrprefquc  le  goufl  dupoivre.  Ceux  du 
♦  pay  s  ufent  de  fci feuilles enverd ,  Se  on  apporte 

icy  de  Calccut  dag tngtml)*,  verd  confit  en  fu. 
cre.  Les  Anciens  n'ont  connu»  que  ccluy  dLA- 
rabie.  En  Latin  ginphtr.  Difcoridc. 

ClNCEOLE.l'.f.  Efpcce  de  fruitioui  viont 
d'unaibre  qu'on  appelle  fingiditr. 

CINGUBT.f. n». Petit vio qui  n'a  ni  force 
niagréemnr  au  goult,  mais  qui  eft  c&trcme- 
ment  verd.  Tout  le  vignoble  d'ivrjr ,  de  Vi- 
tty ,  &•<•.  ne  produit  que.du jifffMff  ,  du.  rmi  , 
tâucdanfexlcs  chèvre». 

G  I  K 

(jIRAi  F  [.',;,  Animal  farouche  dont  pîa- 
ficurs  /uteurs  font  mention  .mais  que  per- 
sonne n'aveu.  Bcllcforcften  patlcau  liv.  «V 
de  i'  Afrique,  8l  dit  qu'il  y  en  a  dans  l'Ifle  de 
Madagascar-:  mais  oa  n'y  en  trouve  point. 
Ceux  qui  la  deferivent ,  diient qu'elle  fe  trou- 
yt:  dans  l'Iode  OrieotaJcaa.de  là  du  Gange  i 
Qu'elle  approche  de  nos  biches  par  la  figure 
de  fa  telle  ;  que  fou  col  cil  long  d'environ  une 
toife  ,  &  fort  menu,  qu'elle  a  les  oreilles  8c 

.  les  pieds  fendu»,  la  queue  ronde  qui  ne  parle 
point  les  jarrets  ,  les  jambe»  élevées  plus 
qu'aucun  autre  animal -Elle  a  deux  petit  les  cor- 
ne* longues  d'un  pied  ouenviron,  «clapcau 
hellc  au  poflible.  Quelques-uns  croyent  quo 
ce  il  ce  que  les  Créeront  appelle  c»m*l*f  tr- 
ibu: .  Cette  belle  cil fon lauvage ,  Se  Ce  retire  •-■ 
dans  des  lieux  fectets  Se  deferts  ,  en  forte 
qu'on  ne  la  voit  prefqua  point;  Elle  eft  lento 
à  lacourfc.Jc  quand  elle  eft  prife ;  elle  eft 
fort  douce.  D'autres  difenc  qu'on  n'en  trou- 
tc  qu'en  Ethiopie.  Elle  eft  n  haute  du  devant , 
qu'elle  ne  fçauroit  boire  fi  elle  n'efearre  les 
jambes.  Mais  la  plus  part  des  curieux  cro- 
yent que  c'ell  un  animai  chimérique. 

GIRANDOLE,  fubftawif féminin.  Cercle 

farci  de  lui  ces  dont  on  loferr  dans  les  feux  : 
'artifice. 

Cikahdoii,  (  fi  au  fli  une  grande  quantité 
de  fufecs  volantes  .qui  partent  en  même  temps, 
qui  s'cfcaitcnt  dans  l'aie,  &  qui  font  un  fort  t 
bclcffct. 

(ju*NPot  t  ,  eft  au/fi-  un  chandelier  com-  • 
pofede  plulieurs  branches  Se  baflîucts,  qui 
aboutit  en  pointe  ,&  quii  un  pied  fervant  à  le  . 
pofcrt'ur  des  buffets  ou  de  hauts  guéridons.  II  . 
«Il  ordinairement  garai  de  plufiturs  morceaux 
de  cri.r,al. 

ai  R  A  S  O  L.  f.  m.  Pierre  precieu^  ,  forte  d'o- 
pale, l'ette  picirc  fan.  voir  ies  mèaics  couleurs 
que  le  bois  nenhreri^ue. 

Cil  R  Or  LE.  fubtbutif  mafeulin.  Arbre  aro- 
matique qui  cil  gros  &  giand.  S'oo  icorccell 
tomme  celle  de TojLjfjtt.  Upouc  fon  fruit  en 
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grappe  comme  le  lierre  ou  le  genert».  fi# 
rVuillcsreiTemblentaulaurricr,  8e  ontpretqne 
même  gouft  qucle  fruit.  11  ne  CourTrc  aucune 
herbe  marbre  prés  de  luy ,  car  (a  chaleur  at- 
titc  toute  l'humidité  de  la  terre.  Le»  ftuirs  qui 
tombent  des  arbres  s'enracinent  au  fli  toit  ,  8c 
portent  du  fruit  dans  huit  ans  ,  8e  durent  plus 
de  cent  ans.  Ce  fruit  eft  en  forme  de  clou  ,  • 
8e  pour  cela  on  l'appelle  elom.      gvtfit.  fa  i 
telle  aboutit  en  quatre  petites  dents  quifont  • 
au  dehors  une  forme  d'eroile  divifée  en  croir 
de  S.  André.  Il  y  a  un  petit  point  au  milieu  i 
qui  fert  prcfque  de  nombril.  Ce  fruit  s'en- 
gendre dans  la  fleur,  d'où  il  combe  quand  il 
eft  meur.  Après  qu'on  l'a  trempé  dans  l'eaa 
de  la  mer ,  on  le  fechc  fur  des  clayes  avec 
du  feu  .  8e  c'eft  de  là  que  de  rouge  il  devient 
noir.  Il  ne  croift  qu'aux  Molncqucs.  En  La- 
tin cAyt[bjll»n  t  d'où  le  mot  François  eft  de. 
rivé. 

GIROFLE' E  fubft.  fcm.  Heur  qui  fe  cultive 
dans  les  jatdins  qui  fent  allez,  bon.  Il  y  en  a  de 
hmples  8t  de  doubles.  Cette  plante  a  des  • 
feuilles  longues  de  même  que  celles  de  la  - 
barbe- bouc,  charnues,  grades  , courbes  ,8c 
aboutitlent  en  pointe.  Elle  a  force  petites  tiges 
rondes  ,  noues ,  liiTées ,  de  la  hauteur  d'une 
coudée  au  bout  def quelles  il  y  a  unboutonqui 
eft  dentelé  comme  une  feie ,  d'où  folr  fa  fleur 
qui  a  l'odeur  du  girofle,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom.  Il  y  ena  defafranées,  de  purpurines,  de 
blanches ,  de  coulent  de  chair ,  de  panachées, 
fcc.  Quelques-uns  appellent  celles  des  jardins 
€t*il!€ti,8e\ttginjltti  fauv«ges*r#»#ir»rj.QticI-  - 
ques  Médecins,  Modernes  appellent  cette 
plante  vetmictm  eiurmni,   Matthiole.  Ni- 
cod  deti ve  ce  mot  du  Crée  g**t;byUat ,  à  c  îu- 
fe  que  pas  le  moyen  de  fes  1  eu  il  les  elletroift  en 
rond. 

G 1  R  O  N.  fubftantif  mafe.  Efpace'  qui  eft  de- 
puis la  ceinture  jufqu'aux  genoux.  11  fe  dir 
particulièrement  des  femmes,  8e  du  tablier- 
qu'clles  pottent  ,  &  fur  tout  quand  elles  font  ■ 
aflrfei.Lllca  roûjoutx  un  enfant ,  un  petit  rhien 
fur  fon  g»r*n.  cette  par  fana  e  a  apporté  des 
champignons  plein  fon  giron  ,  pour  dire ,  plein 
fon  tablier.  Ce  root  vient  de  ce  que  les  habit» 
long  s'cflatgifîant  par  cubas, &fe  retrecif- 
par  euhaut ,  forment  vers  la  ccinrurc  u;c  ef- 
pccedc;('«a  d'Armoiries ,  ou  de  triangle,  i 
l'endroit  quclei  Latins  apj  e  locmtj -"«miMw.Lr,»  : 
Italiens  appeUcorcncorci^roj».  les  gtrtnt  de* 
habits  :8e  c'eft  un  proverbe  parmi  eux  ,  que 
ccquine  va  pas  aux-  manches,  va  au  ftrm 
pour  dire ,  que  ce  qui  ne  fert  pas  à  »»  ufape  , 
peut  fervir  à  un  autre,  Du  Cange  allure  MjE  , 
que  ce  mot  a  tfté  dit  premièrement  de  habits 
longs,  Ulrouspareuhaut,  8c  large  par  enbas 
aiofi  aonuim  tx  tofiMoUvHftn  gu.t,  o>  matlî 
fjim*m  cjfuut, 

G  i  R  o  n  ,  le  dit  figurément  de  l'Eglife ,  éV  on 
dit  qu'un  Huguenot ,  un  Apoftat  eft  revenu. 
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àn  f  iren  de  l'Eglifc ,  pour  dire  ,  s'eft  converti , 
&  a  reconnu  fa  faute. 
G  i  r  o  n  i  «o  Architecture ,  cil  la  largeur  de  la 
marche  ci  un  efealice ,  ou  le  lieu  où  en  pofe  le 
pied,  il  fe  dit  particulièrement  des  marches 
d'une  tii  d'efeaiier  [qui  vont  en  tournant,  & 
qui  font  plus  larges  par  un  bout  que  par  Tau. 
ire. 

C  i  r  o  *»  ,oo  G«rr#».  Terme -de  Blafon.  C'eft, 
une  figure  triangulaire  nui  a  une  pointe  longue 
faite  comme  une  marche  d'efeaiier  à  vis,  Se 
qui  fiuitaucorurdel'Efcu.  On  voitdes  Efcus 
qui  ont  fix  ,  huit ,  dix  ,  douze,  &  jufqu'à  feiie 
f  irt.ts  ,  qui  fc  joignent  par  leurs  pointes  à 
l'abyfme  de  l'Efcu.  Ils  font  alrcrnarivernmt  de 
metail  Se  de  couleur. 

C  t  honni,  t'a.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fc  dit 
d'un  Efcu  divifeen  plafietsrs  g'rms.  Quand  il 
ttkfirennt  de  huit  pièces  ,  on  l'appelle  abfo- 
lumen:  fi>«»B«.  D'autres  l'appellent  fun , mm/. 
féyXTinchi  Se  ttiili ,  parce  qu  tl  eft  fait  par  ces 
divifionsde  l'Efcu  ,  y  ayant  quarte  girons  qui 
forment  un  fauroir ,  Se  les  quatre  autres  une 
croix.  Quand  il  7  a  plus  ou  mous  de  girons, 
il  en  faut  exprimer  le  nombre . 

GIROUETTE,  f.f.  Plaque  de  fer  blanc  qui 
cil  mobile  fur  une  queue  ou  pivot,  qu'on  met 
fur  les  tours  te  les  pavillons  pour  connoiftre 
de  quel  codé  le  veut  fouffle.  Ce  mot  vient  de 
%ym:  ou  de  gyrt.  Nicod.  Quelques  Auteurs 
l'ont  appcUéc  vmtiltgitm  ,  f«a/>  imi»m 
vtmri. 

Ci  rouit  t  t  ,  en  termes  de  Marine,  eft  une 
pièce  d'eftoffe  légère  en  guifede  pavillon  qu'on 
arbore  fur  le  haut  des  mafts ,  particulicrcmcnc 
dansles petits  baftiments. 
CmoutTTi,ft  dir  figutément  en  Morale 
d'une  perfonne  qui  a  la  tefte  légère ,  qui  n'a 
point  de  fermeté  ni  de  confiance  dans  Ces  r«fo- 
futions.  Il  va  comme  une  gnUtHê  pour  dire, 
11  tourne  à  tout  vent. 

G  1  S 

tîISANT.AMTi.  aij.  Qui  «ft  détenu  au  Ht 

par  maladie.  Vay  veunoftre  amijr/«»r  en  fo» 

lit ,  qui  a  bien  la  fièvre. 
On  appelle  dans  les  forefts,  Bois  gifmu  ,1c  bors 

abatu ou couppé, tandis  qu'il  eft  couché  fut 

la  terre. 

C  t  s  a  n  T.f.  m. Pièce  de  boit  qui  fen  de  bran- 
card à  un  chariot  ou  a  un  tombereau, qui  porte 
d'un  bout  fur  l'aiflicu  de  devanr,  Se  de  l'autre 
furreluy  de  derrière. 

Ç  1  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Terme  fort  ufité  fur  la 
fe  dit  de  la  fituarion  des  colles  Se  pa- 
rages de  la  mer  les  une»  à  l'égard  des  antres. 
Les  Routiers  marquent  parricnlkrement  ces 
X'ftmtntt  :  Se  amlt  on  dir,  que  deux  caps  fi/caf 
entre  eux  Nord  4e  Sud  à  la  diftance  de  dix 
flcttés,  pour  dire, que  l'un  «ft  au  Nord,  Se 
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V  autre  au  Midi  ,  &  font  ciloignez  de  dix 
lieues. 

GIS  TE.  f.  m.  Lieu  on  l'on  couche.  U  ne  fc  die 
dansles  villes  que  de  ecluv  des  pau»res  gens 
ou  vagabonds  qui  n'ont  poinr  de  domicile  de 
lieu  ai  (Turc  pour  coucher  ,  Se  qui  donnent  tant 
pour  leur  gtfl  1.  On  ne  peut  retenir  les  pril'on- 
niers  pour  le  payement  de  leurs  ■:■!}<>  Se  geo- 
Iages. 

C  «  s  r  s  ,  fc  dit  à  l'égard  des  vo vapeurs,  du  lieu 
où  ils  doivent  aller  coucher  .Sur  la  route  d'Or- 
léans il  y  a  par  rout  de  bons  gtftti ,  c'eft  à  dire , 
de  bonnes  hoftclcries.  il  faut  arriver  de 
bonne  heure  avant  le  coche  pour  retenir  un 
boa  gtfl*.  nous  aurons  de  la  peine  à  arriver  au 
gijle.  Du  Cange  dit  qu'on  a  dit  dans  la  bafle 
Lxïxàxâ  gifi*m  .pour  figrufiex  la  même  cho- 
fe. 

G  r  s  r  ■ ,  en  termes  de  Cbaflc  ,  cft  le  liçi  pù  le 
lievre  retourne  toujours.  Il  faut  attendre  le 
lièvre  Mg.fi*. 

On  appelle  aufli  vijff.le  repaire  de  s  beftes  faim- 
ges. 

A  la  boucherie  on  appelle  \tgifi*  le  bas  de  la  cuiiîe 
dubceuf  qui  fe  fepare  en  trois  parties ,  le  bac 
dcgift*  ,  la  levée  ,  Se  Wgiflt  àl'os.  Dans  le  bas 
•de  giftt  il  y  a  le  morceau  à  la  noix  ,  fembjable 
à  la  glande  des  efclanches  de  mouton  ,  Se  en- 
fuitc  le  derrière  du  gift*. 

On  appelle  aufli  gifit ,  la  meule  d'un  moulin  qui 
cil  immobile ,  Se  qui  eft  au  deftous  de  l'aurre  . 
qui  tourne  Se  ef craie  le  grain. 

"GIST  ER.  v.  n.  Coucher.  Il  faut  gagner  du 
temps  pour  aller gifl*r  en  tel  endroit. 

CIV 

GIVRE»  ou  QMtvrt  ,  ou  Vttivr*  on  B'/fe . 
f.f.  Il  oe  fe  dit  gueres  qu'en  termes  de  Bla- 
fon ,  Se  lignifie  une  grofle  couleuvre  ou  fer- 
pent  à  la  queue  ondée  ou  touillée.  Quand 
elle  cft.cn  fafee  ,  on  l'appelle  'Amfutnti.  Le 
Duché  de  Milan  a  pour  Armes  une  givré  jet- 
taut  un  enfant  nud  par  la  gueule.  fcllcs  l'ont 
d'argent  à  une  givré  d'azur  ,  couroonée  d'or , 
i/7wi <f  de  gueules  ,&  d'autres  dirent  m^rt^r,. 
u.  L'Origine  de  ces  Armescft  différemment 
expliquée  par  Aloiat  ,  Paul  love  ,  Pétrar- 
que, Se  autres  Auteurs.  On  appelle  aufli  givré, 
ce  qui  eft  terminé  ou  fini  en  telles  de  givtts  ou 
ferpenu  ,  comme  une  croie  g*vi*.  Ce  mot 
vient  par  corruption  de  vivrt ,  en  changeant  v 
en  g  :  comme  on  a  fait  gui  de  vifemt.  D'au- 
tres le  dérivent  du  Latin  Mguit ,  Se  vivrt  de 
viptr» . 

G  I  V  R  E  ,  ou  givril.  Glace  qui  vient  aux  ar- 
bres: qui  fait  mourir  les  chenilles  Si  laver- 
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GLACE,  f.  L  Liqueur  fixc'e  ,  9e  airdtcc 

Y  x 
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pat  le  Froid,  qui  a  perdu  fou  mouvement:  Les 
fJiixtH  ont  empêché  qu'on  n'ait  defeouvert  les 
terres  du  Nord  i!  cft  agréable ,  mais  dangereux  : 
de  boire  à  la  gUtr.  Si  on  expofe  au  Soleil  de 
l'eau  bouillie,  8c  S  on  la  couvre  après  elle 
devient  auflï  froide  que  de  \*gl*t*  comme  on  , 
prouveparl'experience.  Ce  mot  vient  AtgU- 
nés ,  ou  de  gl*tt»,  qu'où  trouve  dans  les  Clo- 
us. Ménage. 

CiaCI,  fe  dit  auflï  des  eaux  calmes  8c  uni-*. 
La  mer  eftoit calme  ,  8c  patoiflbit  comme  une 
•Ut*,  ce  baflïn  vient  defource ,  8c  fcmblc  une 
gUut.  Onappclle  Eftain  de  gl*:* ,  le  Bifmuth. 
Voyez  B-fmmhfSt  Ain». 

On  appelle  auflï  Gi*t*  de  miroir-,  «ne  furfactunie 
&  polie ,  t'oit  de  verre ,  de  ctiftal ,  ou  de  me- 
tail,  qui  terkchit  la  lumière  On  dit  auflï 
des  gUtts  de  carroflcs,qui  font  des  verres 
uni»  8C  tranfparcns.  l.cs  Allemands  appellent 
toute  iorte  de  vetre,  même  celuy  qui 
îerta  boire. 

C  t  a  c  s  ,  fip,nilie  fiçnrémenr  j  Ce  qui  eft  froid 
ou  infpitc  de  la  froideur.  Cette  femme  a  le 
corur  de  £/«r*,pour  dire  qu'elle  n'eû  point 
capable  d'amour.  L'ibord  de  cet  homme  cft 
tout  de  glse» ,  ccft  à  dire,  froid.  Il  fc  ditaufli 
du  nilc&.dcsvcts. 

Tout  ce  que  ta  plume  trace , 

Robinet, a  delà  fiscs 

A  faire  ucmbkr  îuUler.  ditMaynard; 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  le 
ftiflon,  ou  qui  meurt,  qu'il  cft  froid  com- 
me glat.  :  qu'un  homme  eft  ferré  i  g  lac* ,  pour 
dire,  qu'il  ert  fort*  difficile  à  vaincre  fur  une 
matière.  Rompre  la  gUt*,  pour  dire ,  Vaincre 
les  premières  dtfficultcx.  On  doircftinicrtcs  • 
Ancien*  ,  patec  qu'ils  ont  rompu  la  glmt*  ,  , 
quand  ils  ont  eferit  des  feiences. 

CLAC  t  R.  v.act.rV  quelquefois  neut.  Fixer  : 
let  liqueurs  par  le  froid,  leurofter  leur  mou- 
Tcment.lcur  fluidité  par  le  moyen  du  feoid. 
C'tll  la  bife  qui  gUt*  les  rivières.  J  dprit  de 
vi  ne  -  ■>  ■  jamais. 

On  dit  auflï ,  G&trrr  de*  fruits,  pous  dire  -,  les 
fervir  avic  de  la  glace.  G.W  des  confitures , 
pour  dire  ,  lesfairc  d'une  telle  forte  qufil  y 
«lté  dis  morceaux  defucre  candi  glacié  8c  .. 
luifant. 

On  diten  termes  deBroderie,' quand  onveutom—  • 
brager  un  ouvrage  d'or,  ood'argenr,  qu'on  le 
glati  ,  8c  l'emaille  avec  de  la  toy  e. 

On  dit  figurément,  qu'un-  homme  a  un  efptic 
£<**/,  que  la  peurluv  igl*'t  le  fang  dans  les 
vaines,  pour  dire,  qu'il  a  1'efpritftcnle,  quune 
produit  rien-,  qu'il  a  le  corps  immobile  8C 
fans  mouvemenr.  On  dit  auflï ,  que  Ion  entre* 
non ,  que  fes  vers  g'.tcm  1rs  gens ,  pour  dire , 
qu'ils  font  exticmemeru  froids  &  peu  rejouïf- 
fans. 

Oit»      -.pat.  4  adj*: 
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G  t  A  cl' ,  fe  dit  auflï  de  pluficurs  ehefes polie» 
&'  luifantes.  Un  taffetas glati ,  pour  dire ,  qui 
cft  bien  luftré.  de  gants  /  jic;,  pour  dire lave», 
cirez  8c  luifauts.  des  marrons glatt t. des  con- 
fitures giatttt  ,  couvertes  d'un  fuerc  candi  ou> 
luifant.  une  tourte  de  maflepain  cft  gUti*.  du 
biîc\oi  gl*t*\, 

GLACEUX,rus  s.adj.en  termes  de  Jouai!.' 
leric,  fc  dit  des  pierreries  qui  ne  font  pas  tes 
a  fait  nctres  ,  mais  qui  ont  une  efpece  de  peth 
nii.gcquilcs  brouille  ,8c  qui-  empêche  qu'el- 
les ncfoicnt  tout  à  fait  diaphanes. 

C-L  A  C I  A  L  ,  a  L'a.  ad  i.  Qui  eft  tousjours 
glacé.  iLnc  fc  dit  que  des  Zones  Olatiain ,  de  - 
la  Mer  GUtial*,  qui  font  vers  les  Pôles  8t  roû-  - 
jours  glacées. 

G  L  A  C  I  ERE.f.  fèm.  Lieu  fout- terre  &  bien 
fermé ,  où  on  ferre l'hyver  de  la  glace  pour  la 
conferver  jufqn'à  l'efté.  On  doit  l'invention  des 
glatiwit  a  Alexandre  le  Grand ,  fi  on  en  ctoic 
Chares  de  Mitilcnc . 

GL  ACIS.f.  m.Pentedouce&  infcnlîble.  Les  . 
allées  de  ce  jardin  fonr  en  glatit.  - 

Eu  termes  de  fortification,  le glatit ,  ou  autre» 
ment /"i/^tiiiadr, c(l  le  parapet  du  corridor, 
dont  la  sauteur  de  fix  à  fept  pied  fe  perd  dans 
la  campagne  par  une  pente  infenliblc  dans  la  ' 
longueurd'environ  dix  toifes. 

GLAÇON,  r.œ.  Morceau  de  glace.  Les  gla- 
f»s  de  la  rivière  Jes;<Af4»>  qui  pendent  au  haut 
de  goutiercs  8c  de*  toits,  il  cft  devenu  froid 
comme  un/4*/»» . 

CL  A  D  I  A  T  E  U  R.  ftrbftant.  mafcul.  quife 
dit  de  ceux  oui  combattoient  avec  des  citées 
nu-s  furie  théâtre  de  Rome  pour  donner  du 
plaifir  au  peuple.  La  cruauté  des  Paycns  fc 
fajfoit  bien  voir  dans  les  focctacles  des  GUdiv 
tt*rt.  • 

On  appelle  en  France  gladiattari ,  Ceux  qui  fone 
prompts  i  tirer  l'efpée  en  toutes  fottcjt  de  que- 
relle» &  d'occafions ,  8c  qui  provoquent  de  ga-  N 
yeté  de  corur  les  autres  au  combat. 

CLAIR  E.f.f.  Humeur  vifqucufc  8c  gluante  qui 
ne  fe  deflache  8c  ne  fe  vuide  qu'avec  peine. 
Quand  on  vuide  ici gl*ir*i  par  les  urines,  c'eil 
iïone  qu'on  eft  en  danger  de  la  picirc.  le 
blanc  d 'œuf  eft  uncglair,  don»  on  fart  quel- 
quefois une  colle  fort  déliée  8c  Juifantc.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  tlarum  »vf. 
Ménage.  D'autres  le  tirent  de  glarta  ,  do-..t 
lés  Mcdeeins  fe  fcrventcnla  même  figuihca- 
tion. 

G  l  a  i  a  «  ,  fe  dir  auflï  des  chairs  8c  des  fiuitt- 

3uin'ontpas  une  confiftanec  ferme.  Les  aman- 
es  vertes  n'ont  au  dedans  que  de  la  gUir*.  les 
veaux  les  cochons  nouveaux.ncz  ne  font  pas 
bons  a  niangcr.cc  n'eft  encore  qu»  de  l*gl*tr*. 
On  appelle  auflï  gl»in ,  une  eau  qui  fc  trouve 
dans  les  dia-itt  ants  imparfaits ,  Si  qui  ne  oom-  . 
mencent  qu'a  fc  former. 
Gl»i»ux,UJi.  adj.  Qui  eft  plein  d*X. 
glaiics. 
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GX-A  I S  EXf.Terre  grafle  qui  eftant  palitrie  6e 
cuitte  fert  à  faire  des  tuillcs  ,  des  briques  ,  de 
la  poterie.  On  la  nomme  autrement  *r gi  il  t, in- 
né Pttur. 

On  s'en  fert  aufTi  pour  faire  des  haftardeaux,  des 
baflins  de  fonteine,  des  chauffées  d'eftang, 
parce  que  l'eau  ne  peut  palier  à  travers  quand 
cHecft  bicufoulée. 

Glaises,  t.  aâ.  Enduire  ou  couvrir  de 
gluft.  Le  fonds  de  la  folle  d'un  prive  doit  cArc 
gl*ifc  de  (ix  pouces  d'elpaùîcui  avec  bon  cour- 
roy  &  pavé  a  chaux  8c  à  ciment.  Pafquier  dit 
que  ce  mot  vient  de  g*lh*:  c'eftoir  un  vieux 
mot  \  rançois  qui  fignifioir  Jjr« ,  comme  té- 
moigne Suctonc.cn  parlant  de  l'£mpereut 
Galba.  • 

G  L  A  1  V  E.  f.  m.  Vieux  motqui  fîgoifioit  au-, 
trcfois  toute  forte  d'arme  trenchante  ,  com- 
me couteau  ,  cfpéc  ,  cimeterre ,  coutelas,  On 
l'a  dit  même  des  lances. 

Ccluy  qui  frappera  du  j/«v*,perira  par  le  gUùvt, 
dir  J.  C.  en  St.  Matthieu.  Ce  mot  vient  dit 
Latin  gltdiut. 

On  appelle  auffi  ,  Puiffancc  du  glaiv* ,  le  droit 
de  ne  8c  de  mort  qui  n'ell  qu'en  la  main  des 
Rois  ,  ou  des  luges  aux  quels  ils  la  communi- 
quent. 

Ou  i  v  i ,  fe  dit  figurcment , en  Morale..  Le 
glmvt  fpuitu  1  >pôui  dire  ,  l'excommunica- 
tion ,1c  pouvoir  qu'à  l'Eglife  fur  Ici  ames. 

C  L  A  ND.  f.  m.  Irait  dcchcfne.qui  eft  fait  • 
en  forme  d'un  noyau  ,-prcfque  fcmblablc  a  ce- 
lay  d'une  aveline  ,  linon  qu'il  clt  de  figure 
oblongue.  Les  babitans  de  Chio  foûtinrenr 
unloogfiege,  &  «c  vefeurent  eue  &tgl*nd> 
Les  cochons  nourris  <:  <•■>»■*  oncle  lard  plus 
ferme  8c  mctllur.  Quelques-uns  appellent 
auffi  g  Uni ,  le  fi  uit  du  Tau  ou  heftre ,  8c  celuy 
du  liège,  ecl  ly  de  l'cfculu*  .  de  l'ycufe,  du 
phcllodryi ,  &c.car  «*Vyj«n  Grcefignifie  rout 
atbre  qui  porte  f  Umà  ,  quoy  que  ces  fruits 
foient  pourtant  différents  en  figure  ,  & 
fur  toutxduy  du  h'ftre.  Le  gobelet  du 
jWeft  la  petite  tige  par  où  il  tient  à  l'ar- 
bre. 

M  termes  de  Blafon  ,  le  fUmi  s'appelle  aulTi 
nnx  dtcbrfne ,  &  il  fe  rcprcfcotc  toujours  avec 
Ion  gobcl-t  8c  fa  qu -uc  qui  tient  fa  noix  atta- 
chées a  l'atbre.Cc  mot  viestdu  Latin  gi*w, 

C  l  a  nd,  eft  aufli  un  «os  bouton  couvttt  d or, 
de  foye.de  laine, de  51  ,  autour  duquel  on 
fait  plusieurs  ouvrages.  Il  fert  pour  attacher 
uBcoHct ,  unechcniifc,pourfervird'ornemenx 
à  des  mouchoirs  , .'»  des  carreaux  à  s'agenouil- 
ler ,  i  des  carrofles  8c  haino is. 

CIA  n  o  ,cn  terme»  de. Médecine  .eft  le  bout 
delà  verge  couverte  par  le  prépuce. 

G  I  A  N  DE' ,  »'t.  eft  un  terme  d' Armoiries-. 
Un  tel  portoit  d'or  au  ehcfne  gisr.di  de  fino- 
ple. 

0!)  dit  auffi au  Manège;  qu'un  cheval  eft  gUmil 
lots  quoi  a  ics  glandes  enfiecs  &  plcioctdc 
gourmes. 
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GLANDE'  E.f.f.  Abondance  de  glar.d ,  h  ré- 
colte du  gland.  Onav?ndu  cetteancée  500. 
efeus  la  de  cette  foreft. 

CL  A  N  DE  ,ou  fcm.  Terme  de 

Médecine.  C'cft  une  chair  molle,  fpongieufe  8C 
graiîc,  qui  fert  à  cooferrer  8c  à  affermir  ix  * 
leparation  des  vaiffeaux  .  à  boire  les  hu- 
meurs fuperflucs,  &  à  en  humeéler  d'autres. 
Ainfi  une  tumeur  dans  l'aine  .dans  la  gorge, 
Ci!  une  maladie  ou  altération  d'une  glmtû 
qui  eft  enflée.  Il  y  a  une  infinité  de  gltmdu- 
iti  dans  le  corps ,  8c  part  tout  où  il  y  a  des 
divilioos  ou.  departemens  de  rameaux  il  y  a 
des  g. ondula  pour  leur  fervir  comme  d'un 
couffin  mollet.  Thomas  VVarcon  Angloisa  fc 
premier  def  couvert  que  les  gUndtt  font  com- 

!ioféc<  ci  veines ,  de  n.»rfs.  d'artercs  8c  de  vaif- 
éaux  lymphatiques,  &  nous  a  appris  qu'el- 
les ont  une  correspondance  avec  les  nerfs  ,  au 
fervice  dcfquds  elles  (ont  particulièrement  • 
employées»  au  Heu  que  les-  Anciens  ont  creu, 
quelles  rie  fervoient  que  comme  d'un  couf- 
finct  pour  appuyer  Us  parties  voitincs  ,  ou 
d'cfpongc  pour  en  attirer  les  humiditez  fu- 
perflucs. Voyez  le  Traitté  qu'il  a  fair  de 
l'uûgc  des  gUndt<  ,  qu'il  intitule  A  mogrm- 
fku.  Ou  prétend  que  VVillis  a  découvert  les 
giMndultiie  l'eitomac  1  mais  Théodore  Jan- 
foo  prétend  qu'elles  ont  cité  connues  de  Ca- 
tien.' On  prétend  auffi  que  Pejerus  avoir  dé- 
couvert les  gUnkuti  des  inteftins  :  mais  le 
même  J an  Ton  prétend  qu'elles  n'ont  pas  efcha- 
pc  aux  yeux  d'Hypocrate  8c  de  Galien.  Le 
pancréas  eft  une  grotte  glondi  qui  eft  à  la  tîi- 
vifion  de  la  veine- porte,  le  thimus  ou  fagouë 
enlafeparation  delà  veine-cave.  Hypocrate  ' 
met  les  roi^nons  au  rang  des  gUmdml*i.T)zs>ile  '■ 
deflioit  du  gofier  qu'on  appelé  :>}hm  s ,  il  y  a 
deux  5 •-•'•••!':< !«•)  qu'on  appelle  nmygdnlts. Au  col  ' 
d?  la  veflie  i!  y  en  a- qu'on  nomme  frefistn. 
Au  defl'ousdes  oreilles  il  y  en  a  qu'on  nom- 
me ftrttidts  j   8c  parce  qu'elles  fervent  '• 
auffi  à  boires  la   piruire  te  lerofiré  des-  1 
humeurs  fuperflucs  ,  on  les  appelle  nmnÔM- 
rts. 

La  glundt  pineale  on  Mr.  Dcfcarres  met  le  prin- 
cipal fïcgc  de  l'amc.eft  une  fl»ndt  qui  eft  dsans 
le  cerveau  ,  faite  en  forme  de  pomme  de  pin  : 
c'elt  pourquoy  on  la  nomme  (mm  ,(t*oiitti  8c 
con»'i*m.  Ce  mot  vieni  de  gltmt  ,  parce 
qu'elle  a  «uelquo  reflesnblance  avec  le 
gltnd. 

G  1 1  kdu  Ltux.adj.  m.  Compofédc  glao* 
des.  Les  corps gUndultix  font  des  efpeces  de  • 
glandes ,  qui  ont  des  veines  &  des  arteies ,  se 
qui  ont  quelque  aâion.  Les  mamtncllcs  font 
des  coif  s  glanduleux.  Galien  met  les  tefticules 
entre  les  corps  gUnduleux. 
GLANE,  fubrt.fcm  .Petit  bouquet  d'cfpics  efpaes 
&  négligez  dans  un  champ, que  les  pauvics 
»ens  ramaffent  aprçs  c|u'oo  a  moilTonné  8c  lié  • - 

v  1  .' 
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On  dit  en  ptovetbe  ,  Il  y  a  encore  aiteï  <3e 
champ  pour  faire gl*nt ,  pour  dire ,  qu'il  tef- 
te  encore  allez  de  profit  ou  de  rravailà  faire 
pour  les  autres  dans  une  affaire  ,  dans  une 
feienec. 

Clans»  en  terme  de  Jardinier  ,  eft  une  lon- 
gue botte  d'oignons  attachez  fur  de  lapaiile 
&  un  cfchalas.  Le  peuple  de  Paris  dit  gitm. 

CLàNLR.  v.  »&.  Ramaiîer  les  cfpics  cfga- 
rcz,&  négligez  dans  un  champ  moifloané. 
Ruth  cilo:t  venue  pour  gUntr ,  quand  Boos 
l'ef|>oufa.  Cernotvicnt  àgUtudtbus  eoliigt»dis, 
d'où  1  on  a  eftendu  la  fignification  aux  ef- 
pict  de  bled. 

C  r.  a  n  s  a  ,  lignifie  -figurément ,  faire  un  f  e- 
■ir  gain  dans  une  affaire,  après  que  d'autres  y 
eu  out  fait  de  ttes.erands.  Les  premiers  ict. 
micrsontcutoutcla.  graille  de  cette  affaire , 
il  n'y  a  qu'à  gUntr  pour  ceux  qui  viendront 
après  eux. 

G  i  a  m',i'  i .  patt.  paff.  &adj. 

FLANEUR,  a  u  s  f.  m.  6c  f.  Celuy  ou 
celle  qui  glane.  Les glsnturt  ne  viennent  qu'a- 
prés  que  les  gerbes  lont  lices. 

GLAPIR,  v.  n.  Faire  un  cri  dont  le  Ton  eft 
aigu  &  perçant ,  comme  font  le  petits  chiens 
&  les  renards.  Le  deflus  de  ce  concert  ne 
vaut nen,  au  lieu  de  chanter,  il  gl»pit.  Ce 
mot  vient  de  l' Allemand  Klsfpru  ,  lignifiant 
la  même  chofe. 

GLAPISSEMENT,  f.  m.  Le  cri  des  re- • 
nards,  oudes  petits  chiens  ,  ou  des  perforées 
qui  ont  la  voix  trop  aiguè. 

GLAS.  f.m.  Son  de  cloche  qu'on  tinte  .lors 
qu'une  perfoone vient  d'expirer,  ou  agonize, 
pour  advenir  qu'on  prie  Dieu  pour  clic.  Mé- 
nage prétend  que  ce  mot  vient,  de  Itffus  Latin. 
Quelques  autres  le  dirivcntdeCt^i«f»  ,  que 
du  Cange  dit  avoir  fie  ni  fie  autrefois  le  fon  de 
toutes  Us  cloches  «Fun  clocher  qu'on  fon- 
noit  enfcnblei  It  que  loannes  de  lanuadit 
avoir  lignifie  principalement  le  fon  de  plu- 
iïeurs  inflr  ornent  s  qu'on  touchoit  cnfcmble, 
foit  que  ce  fuffeat  des  trompettes,  ou  des 
cors ,  à  la  guerre  &  1  la  chaiTe,  ou  que  ce 
>fut  des  cloches.  Qrxoy  qu'il  en  foit  tgim  eft 
un  vieux  mot  François  :  car  on  difoit  autre- 
fois ,  Sonner  à  gl*>  ,  par  opposition  à  Sonner 
àurili*».  On  difoit  auifi  un  grand  gl*t  de 
chiens,  pour  dire,  un  grand  bruit  de  chiens , 
d'où  apparemment  eft  venu  le  mot  àcglsp*r. 

fCLATE  RON,  Voy  G/wrxw. 

G  L  A  U  C  OM  A.  iiibit.  mafe.  ferme  de  Mé- 
decine. C'en  une  maladie  des  yeux  ,  qui  arri- 
ve lors  que  l'humeur  eriftalline  je  change  en 
couleur  verdoyanre  ou  azurée  ;  car  alors  ceux 
qui  ont  cette  maladie  n'appeiçoiveut  aucune 
lumière. 

qLAY  EL  L.  f.  m.  Hetbe  qu'on  nomme 
autrement  FUmk.  Il  y  en  a  de  jaune  de  ri  vie. 
te,  ou  de  marais.  Elle  eft  pourtant  plus  peti- 
te Se  pluîcftroitte  que  la  fiambr  ,&pcusuuc 
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e6meunee(pé«,pleinc-dc nerfs*  de  veines. S  es 
fleurs  font  rangées  en  un  bel  ordre.  Sa  graine 
eft  ronde  ,  &  fa  racine  double.  Matthiole 
l'appelle  l'btrb:  au  bltdi ,  parce  qu'elle  y  ctoiiî 
de  U  hauteur  d'une  coudec  fur  une  tige  pleine 
de  jus.  Il  y  a  aufli  un  gl*/**i  fauvage,  qu'on 
appelle  SfMul*  factuU  ,i  caufe  qu'il  eft  puanr. 
Ce  mot  vient  de  gUtUelus,  Nicod.  On  l'ap- 
pelle auffi  im. 

G  L  E 

CL-EBE.loM.-fèm.  Tetine  de  Chymic.  Mot- 
te de  terre  qui  enferme  quelque  metail  ou 
minerai.  On  apporte  les  gl***t  aux  forges  pout 
les  laver  ,  les efpurcr  ,  &  puis  les  fondre. 

Gxist  ,  en  termes  de  lurifprudencc  &  de 
Couflumc,  c'eft  le  fol  de  l'héritage  que  l'on 
.poû*cde.  Les  Efdaves  eitoient  autrefois  ans, 
-chez  xliglcbt ,  on  les  vendoit  avec  le  fonds, 
quelque»  gens  de  main  morte  font  attachez  à 
la  gUbt ,  ne  peuvent  aller,  demeurer  ailleurs 
faus  perdre  leur  fouds. 

G  L  1 

GLISSADE,  fubft.  fem.  Mouvement prompe 
que  l'on  fait  fur  de  la  glace,  ou  fur  quelque 
autre  ebofe  fort  unie.  Les  HoUandois  avec 
des  patins  font  étsgliffudn  d'une  lieue  en  peu, 
de  momens. 

GLISSANT  ,  an  il.  ad;.  Lieu  ou  on  fait 
des  gliflades.  C'cft  un  pas  gi»J[*»t ,  qui  fe  die 
tant  au  propre  qu'au  figuré. 

GLISSEMENT,  f.  m.  Terme  de  Phy/ï- 
que.  Les  corps  ne  font  liquides  que  par  le 
gUffirot»!  continuel  de  leurs  parties  les  unes  fut 
les  autres. 

GLISER.  v.  n.  Se  mouvoir  promptement 
fur  de  la  glace ,  ou  fur  quelque  chofe  de  gras 
«u  d'uni.  Le  pied  gtiff»  ai  le  ment  fur  le  pavé 
gras ,  fur  du  bois  mouillé ,  fur  des  planchers 
frottez  &  cirez.  Ce  mot  vient  AcglM ,  parce 
.qu'elle  fert  â  gltfftr.  Quelques-uns  le  detivenc 
du  Grec  gUftbm  ;  qui  figmfie  lubritus ,  ou 
g\>ji*>-  .  Ménage. 

On  le  dit  aoiti  de  plufteursebofes  qni  s'cfchap- 
petit  6c  fc  coulent  aifément  6c  par  furptife. 
Cette  anguille  a  gUffi  6c  luy  a  cfchappé  des 
mains,  le  pied  de  cette  efchclle  igliff*.  ce  ver- 
te ,  ce  couteau ,  ont giifft  de  dcJTus  cette  table 
qui  cftoit  en  pente. 

G  1 1  s  sa  a  ,  à  l'actif,  fîgnifie,  Fourrer  adroi» 
temenr  quelque  chofe  dans  une  autre  fans 
ou' on  s'en  apperçoive.  Ce  couppeur  de  bour- 
se a  f  itffi  la  main  dans  ma  poche ,  &  puis  t'eft 
giifj-  dans  la  foule ,  6c  s'eft  fauvé. 

G  L  i  s  s  £  a,  fc  dit  aufli  figurément  en  Moral*, 
6c  ilgnific  .  Eviter,  ou|  paffer  légèrement  fur 
quelque  chofe.  Un  Orareur  gt'jjt  fur  les  ac- 
tions de  celuy  qu'il  loué,  quand  elles  peuvent 
•ftxe  un  peu  bialinccs.  ce  point  de  la  caufe 
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eftost  un  peu  délicat  ,  i!  a  gliflf  dtttiè*. 

Glisser,  fignific  auflî  ,  Inférer  ,  ir.fi mur 
adroitement,  fi  zgUffixm  pacage ,  une  auto- 
rité,  tra  trait  de  loiiange,  de  fatyre  dans  fon 
difeours.  on  a  gUfli  une  claufe  dans  ce  con- 
trat oui  fait  grand  tort  au  vendeur,  il  s'eft 
gUjJi  beaucoup  de  f  au  lie»  opinions  lté  d'erreats 
populaires  dans  les  lit rei  des  Philofophes. 

Ou  dit  proverbiaietnent,  C'eft  a  vOuf  à  gl'fftr , 
quand  plufîcnrs  perfonnej  font  engagées  dans 
quelque  affaire  ,  dans  quelque  travail ,  dans' 
quelque  péril  /  ft  que  les  autres  jr  ont  déjà 
pafl'c  &  fait  leur  devoir. 

G f  t  i  s  s  t  ,  e  i,'  part.  &  adj. 

GLISSOIRE,  fubft  f  Lieu  où  on  glifle  pat 
divet  riilenieat  ,  &  qu'on  unit  exprès-  pour 
ctÀ*. 

G  L  O' 

C  L  0  B  E  fubft.  nwfc.  Corps  folide  compris 
fous  une  feule  fuperficie,  qui  a  un  poiorau 
milieu ,  duquel  iï  on  tire  des  lignes  à  fes  ex- 
tremuez ,  elles  font'  égale».  La  terre  &  l'eau 
ne  font  qu'un  globr.  les  Planètes  font  des  gitbtt 
folides  ftcfclairez.  Le  glottdn  moode  ronle  - 
fur  fou  axe  ,  dont  les  extremicez  font  les  deux 
potes.  Ce  mot  Tient  dn  Latin  gttbut. 

On  appelle  G»*»  etitfte ,  ft  Qtbt  itntftn ,  deux 
inrtrumenrs  de  Mathématique  où  font  defems 
en  l'un  les  divertes  régions  de  la  terre,  & 
en  l'antre  les  eftoiles  fixes  du  Firmament , 
contenues  en  48.  Aftcrifmes  ou  ConfVclla- 
tions.  Ils  font  foultcmrs  de  deux  cercles,  dont 
l'un  marque  lHorifon,  &  l'autre  le  Meridkn, 
avec  un  petit  cercle  polaire  qu'on  nomme 
grumon.  Il  y  a  de  ces  gioiti  dans  toutes  les 
belles  Bibliothèques. 

On  dit  Égarement  4V  poétiquement ,  que  deux 
beaux  yeux  font  des  globts  de  feu.  On  dit 
auflî  d  an  beau  fein ,  qu'il  porte  deux  gitbtt 
d'yvoirc. 

Globe,-  en  terme  de  Pyrotecoie,  fc  dit  de 
toutes  fortes  de  corps  on  on  a  enfermé  delà 
poudre  ponr  faire  des  feux  artificiels  de  quel- 
que  figure  ft'qualité  qu'ils  fotent.  On  a  veu 
même  dans  les  magafins  du  Comte  d'Oldern- 
bourg  des  grenades  anciennes  de  forme  cu- 
bique ou  parallélépipède.  Voyez  Cafimir  en 
fa  Pyrotecoie. 

Ci  o  b  ti  l  e.  f.  m.  Petit  corps  fpherique  ,  ou 
ayant  figure  de  globe.  Lé  mercure  cîpanehé 
fe  forme  toujours  en  gltbults  on  petits  corps 
ronds. 

G  L  O  I  R  E.  fobft.  fem.  Majefté  de  Dieu  ,  la 
veuc  de  fa  puiflanec  ,  de  fa  grandeur  infinie. 
Les  yeux  mortels  ne  peuvent  voit  Dieu  dans 
fa  gittrt.  Dieu  a  paru  dans  fi  g  loir*  fut  le 
mont  de  Thabot.  les  Bienheureux  voyent 
Dieu  dans  fa  gloire  Se  face  à  face,  la gltirt 
éretnelle.  Dieu  v icudta  dans  fa  f>irr  juger  le* 
vivants  &  les  morts. 
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lî  y  a  cette  dirTerenceentre  1x1**** ,  Se  gitiret 
qucliltuingc  fc  donne  par  les  particuliers,  & 
hglintr  par  le  gênerai  du  monde. 

On  appelle  en  termes  de  Peinture  St  d' Optra  «ne 
gittrt,  un  lieu  fort  efclairé,  une  représentation 
imparfaite  de  \agfptn  celefte.  Mignacd  a  peint 
au  Val  de  Crace  une  glttr*. 

G  l  o  1  r  e,  fc  dit  aulfi  de  l'honneur  qu'on  rené* 
à  Dieu,  des  louanges  qui  luy  font  déues.  Dieu 
eft  jaloux  de  ft  gltirt:  il  a  dit ,  le  ne  donne, 
ray  ma  gltirt  3  perfonne.  gltirt  foit  au  Pcic,,- 
au  Fils,  &  aufamtETprir. 

On  tient  que  ce  fut  le  Pape  Damafc  qui  dans 
l'année  j<8.  ordonna  qu'à  la  fin  de  chaque 
Pfcaume  on  chantetoit  le  Qltri*  T*in ,  quoy  ' 
que  Baronius  croye  que  cela  eftok  en  ufage 
du  temps  des  Apolires. 

G  l  o  t  he,  fc  dit  par  emprunt  ft  pat  partici- 
pation ,  de  l'Honneur  mondain  ,  de  la  louange 
qu'on  dorme  au  mérite ,  au  fçavoii  ft  à  la  ver- 
tu des  hommes.  La  gltirt  du  monde  n'eft 
qu'un-..-  fumée,  ce  Triomphateur  eft  revenu 
comblé,  tout  couvert  de  gltirt.  cet  ouvrage 
a  acquis  beaucoup  de  gltirt  à  fon  Auteur,  ce 
Prince  atîré  beaucoup  de  gltirt  de  cette  aô ion 
de  clémence ,  de  juflice. 

Gloire,  ilgnifié  quelquefois  >  Orgneuil,  pre. 
fomption  ,  bonne  opinion  qu'on  adefoy-mô- 
mê:  Ce  Noble  a  une  fotte  gltirt  qui  empêche 
qu'on  ne  le  fréquente,  ce  qui  gafte  bien  des 
Auteurs ,  c'eft  la  vaine  gltirt. 

Oh  dit,  qu'un  homme  fait  gltirt  d'une  chofe, 
lors  qu'il  s'en  vante,  qu'il  s'en  fait  honneur. 
Cet  homme  fait  gltirt  de  fa  Nobicffc.cer  au- 
tre fait  gltirt  d'eitrcpatvenu  aux  grands  em- 
pioy  s  malgré  fa  baffe  nailTance.  ur.  infâme  fait 
gltt't  de  Ton  vice. 

GLORIEUX,  eu  se.  adj.  Qui  e(t  dans  la 
gloire  celefte  ,  qui  jouît  de  la  béatitude  éter- 
nelle. La  gltrttuft  Vierge  Marie,  les  corps 
ghiritux  ne  font  plus  fnjets  aax  ttrtlrmitcz 
humaines. 

G  l  o  R  1  eux,  eft  atrtiî  celuy  qui  a  acquit  de 
la  gloit e  par  fon  merire ,  par  fon  fçavoir  ,  pat 
fa  vertu ,  ou  de  ce  qui  donne  de  la  gloire.  Le 
Roy  a  fait  plufieurs  aérions glori-.mfti.  cet  Atf- 
tent  eft  bien  gltritmx  ,  d'avoir  fait  un  fi 
bel  Ouvrage.  11  eft  mort  au  lit  d'hou- 
nenr  .d'une  mort  gttrhuft ,  d'une  bicflurer> 
nW*. 

G 1  o  r  1  e  u  x S  fe  dk  aaffi  d'un  orgueillecxid'un 
homme  qui  a  trop  de  vanité.  En  cefent  on  die 
proverbialement,  qu'il  fait  bon  battre  glê* 
ritux  ,  car  il  ne  s'en  vante  pas. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière glorienfe.  II  s'eft  tiré  gltrimjmmt  de 
de  cette  bataille. 

GLORIFICATION,  fubft.fem.  qui  ne 
fc  dit  que  de  l'élévation  à  la  gloire  éter- 
nelle que  Dira  accorde  a  fés  ctktts  après kur 
mort.  ,  , 

GL.ORXFIER.  t.  ail.-  Admettre  i  la  bça- 
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tirade  éternelle.  Dieu  glerifit  fes  efleut  après 
leut  mort. 

G  lorh  u  n  ,  fignifie  au/fi ,  Honorer ,  don- 
ner de  la  louange  ,  (oit  à  lùeu  ,  foit  aux 
.hommes.  Il  faut  j/s  'yWr  Dieu  mceflamment. 
Les  gens  de  bien  qui  font  dans  les  grandes 
charges  met itcut  d'eftre  gltnfitz. 

Glorifie*,  avec  le  pronom  perfonnet  , 
iïgnfie  ,  Se  vanter ,  tirer  vanité  de  quelque 
chofe.  Il  (cjUnfit  de  ces  anceftres,  de  Ion 
bien  ,  de  fon  efprit.  tout  Les  biens  de  ce  mon- 
de ne  méritent  pas  qu'on  s'en  glttifi*. 

Cioiini',1'1,  part.  &  ad). 

CLOSE  f.  f .  Interprétation  ou  traduction 
qu'on  fait  de  mor  a  mot  d'un  Auteur  en  une 
autre  langue.  Les  efeoliers  ont  bei'oin  d'une 
glof*  intcrlinairc  pour  entendre  Ckcron  ,  Vir- 
gile |  luvenal ,  &c. 
.  G  i  o  s  e  ,  eft  aufli  un  Commentaire  qu'on  fait 
enla.mcme,ou  en  un  autre  Lingucpour  ex- 
pliqua plus  au  long  Se  plu»  Ltclligiblcraent 
le  texte  d'un  Autuir.La  G'»/*  de  la  Bfc!c;qu'oB 
appelle  Gio  't  « énatrt  a  cflé  faitepar  Nicolas 
de  Lira  en  fix  Volumes.  Les  oi*  «  du  Droit 
font  les  Commentaites  marginaux  d'Accurfc. 
furquoy  Rabelais  a  dit  que  t'tfttu  uis*  htlit 
rol>h  kt'die  de  mtrdt  ,  c  eft  a  dire ,  que  le  texte 
eft  excellent,  fc  que  la<f»V«  ne  vaut  rien. 

On  dit  en  ce  feus  proverbialement  d'un  mef- 
chant  Commentaite ,  que  c'eft  de  la  gteft 
d'Orléans,  plus obfcure que  le  texte. 

.Clou,  fc  dit  aufli  de  certaines  critiques  ou 
additions  qu'on  fait  fur  les  événements  & 
les  hiftoircs  du  mondc.ll  eft  vray  que  Tes  amis 
racontent  J'affaire  comme  ce/a  ,  mats  Izgltft 
adjoufte  que,  Sec. 

.Glose,  eft  auflî  une  efpece  de  Poéfie  faite  à 
à  l'imitation  des  Efpagnols,  comme  une  cf. 
pece  de  Commentaire  ou  de  Parodie  d'une 
pièce  d'un  autre  Auteur ,  dont  on  répète  un 
vers  à  la  fin  de  chaque  Quatrain  ou  Strophe 
qu'on  fait  contre  luy.  Il  y  en  a  des  exemples 
dans  les  Poefîes  de  Sattaûn. 

GLOSER,  v.  act.  Mettre  de  la  glofe  fur  un 
Auteur,  fur  des  feuilles  de  Collège. 

Gloser,  lignifie  auflî  ,  Commenter.  Plu- 
ficurs  Auteurs  ont//»/»  la  Bible. 

•Gloser,  fignifie  encore,  Ad  joufter  quelque 
chofe  à  une  niftoire  qu'on  raconte ,  l'cxpli. 
quer  à  fa  fantaifïc  ,  Se  d'ordinaire  en  mau- 
vaife  patt,  la  critiquer.  Il  ne  faut  point  don- 
ner à  gieftr  fes  actions. 

Ctose'.iV  part.  Se  adi. 

Cl  OSE  lll  fubft.  mafe.  Critique  qui  cen- 
sure les  actions  des  aurtes.  Il  fc  fait  peu  de 
chofe  qui  foient  à  Pefpreuvc  des  ghfmrs , 
des  gens  qui  trouvent  à  reprendre  fur  tout. 

GLOSSAIRE,  f.  m.  Dictionairc  fervant  i 
l'explication  des  mots  obfcurs  ou  batbates 
d'une  langue  corrompue.  Le  G'*jJ»if*  de  Spel- 
mannus  eft  appelle  UUtno-barlutrum ,  &  clt  un 
/çaranc  ouvrage  ,  guojr  que  cet  Auteur. 
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'  n'ait  commencé  à  eftttdier  qu'à  cinquante 
ans. 

Le  Glêfféùn  de  Mr.  du  Cange  en  trois  volumes 
eft  un  travail  merveilleux  ,  fc  plein  d'une  éru- 
dition cxtraotdinairc.  Le  Uhjjttr»  de  Lindcm- 
brox  lut  les  Loix  de  Charlemagnc  Se  de  Louis 
le  Debonnaitc.  H  y  en  a  un  de  François  Pi- 
chou  fur  la  Lov  Salique.  Henri  Spclrrian  An- 

5 lois  en  a  publié  un  en  16x6.  tous  le  nom 
ArthtoltgHC 

GLOSSATEUR.  fubft.  m.  Auteur  qui  a 
glofé  quelque  livre.  Les  ùlo$*t*n  de  la 
Bible. 

C  L  O  S  S  O  C  O  M  E.  f.  m.  Terme  des  Me- 
chaniques,  eft  un  nom  que  Geron  donne  à  une 
jnachinc  compofée  de  pluficurs  roue»  den- 
tées ,  garnies  de  leurs  pignons  ,  qui  fert  à  cf- 
levei  de  grands  fardeaux.  Voyez-en  les  figu- 
res dans  le  8.  livre  de  Pappus ,  Se  dans  l'Afi*. 
rtum  de  Bettinus. 

G  i  ossoc  o  me  ,  eft  aufli  un  inftnimenrdc 
Chirurgie  ,  ou  efpece  de  ferrement  Se  machi- 
ne qui lett  à  remettre  des  membres  difloquez. 

G  i  OTT  E.  f.  f. Terme d'Anatorr.ic  ,  qui  fe 
dit  d'une  fente  qui  eft  au  d.  vint  du  goficr,  la- 
quelle fert  i  former  la  voix  des  animaux. 
Ce  mot  eft  Gtcc.fclignirK  l*ngue<ye\Ungutttt. 

CL  O  lï  G  L  O  U.f.  m.  Terme  lurlefque,  qui 
ne  fc  met  que  dans  les  chantons  bacchiques  * 
pour  lignifier  le  bruit  que  fait  le  vin  en  Por- 
tant d'une  bouteille  :  ce  n'eft  pas  que  toutes 
les  autres  liqueurs  ne  fartent  le  même  bruit. 
Ce  mot  vic.it  .i  -  .lut  im  ,  qui  lignifie  la  par- 
tie du  col  par  où  partent  les  viandes ,  oupluf- 
toft  il  «  cfté -£aic  par  onomatopée  du  fonde 
la  liqueur  qui  pafle  au  travers  d'un  canal  ef- 
troit.  Ménage. 

G  L  O  U  S  S  E  M  E  N  T.  f.  m.  Bruit  fourd  que 
font  les  poules  preftesà  couver. 

G  LOL'Sii.R.  v.  n.  qui  fc  dit  des  poules 
qui  veulent  coûter,  ou  911.  ont  des  pou/lins. 
Ce  mot  vient  du  Latin giixirt,  qui  fe  trouve 
dans  heftuspont  lignifier  la  même  chofe. 

Ploussfr,  fedit  parextenfion ,  desperfon- 
ncs  qui  fentenr  quelque  douleut  ou  incommo- 
dité ,  ou  qui  s'en  plaignent  fourdement.  On 
nefçaitce  qu'a. cette  fille,  mais  elle  gleujfi 
toujours. 

CLOUTER  ON.  f  m.  Herbe  portant  de 
petits  boutons  barbus  qui  s'attachent  aux  paf- 
fans.  Cette  plante  a  pluficurs  petites  bianchcs 
rudes  fc  quarrc.es.  Ses  feuilles  xcflemblcnt  à 
celtes  d'arroches .  &  ont  le  gouft  du  crclTon 
alenois.  Elles  font  difpofccs  par  intervalles, 
&  environnait  en  rondeur  fc$  blanches ,  com. 
.me  on  voit  en  la  garance  i  fc  font  femblab  es 
auflî  à  la  courge  .  quoy  que  plus  grandes , 
plus  velues  ,  plus  noites  &  plus  cfpaiffcs. 
Matthiolc  dit  qu'il  n'y  a  point  d'bctbe  qui 
ait  la  feuille  r>his  grande  que  celle  cy.  Sa 
tige  eft  blanchcaftrc ,  fa  racine  noire  au  de- 
hors ,  fc  blanche  au  dedans.  Elle  cioift  pat 

tout 
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rtottt,  &  principalement  patmi  les -lentilles.  Si 
-  fleur  cil  blanche.'  Son  ftuit,  cft  comme  une 
i  grande  ohvc,  Se  .eft  rondac  efpineux  comme 
celuy  du  plane.  Sa  graine  clt  dutc,  ronde, 
■  ctcufc,bianche,  S:  tane  comme  un  nombri],& 
hcrilTonnée ,  laquelle  s'anachc  aux  veftements. 
.  Les  Italiens  l'appellent  (ptrontlia ,  parce  qu'el- 
le a  Tes  feuilles  difpofces  en  cltoiics  comme 
une  molette  d'efpcron.  En  Latin.  Upp*  miner, 
l*ff*  immf*,  ou  xémien,  ou  phtUntrcpot , 
-.a^rine  ,  sfptrgula  ,  ptr[onxta.  On  l'appelle 
au/fi  g-Mtnn ,  g.oteron  ,  graftilt  ,  Se  bur- 
dane. 

3LOUTON,  onni.  adj.  Coulu  ,'  gour- 
mand, qui  mange  a» ce  avidité  ,  qui  engloutit. 
Le]  btochet  clt  for£ gloason.  les  loups  font 
giputens.  Ce  mot  vient  A  u  [ ..■<  in  glutie.  Nicod. 
11  vient  plutoft  de  Giouft  ,  vieux  mot  Celtique 

.  ou  Bas-Breton  qui  ligaifie  gourmand:  ou  du. 
Latin  gin/ut,  engloutir  ,  tvatlir. 

Ccftoit  auflî  autrefois  une  injure  qu'on  difoit 
par  raillerie  ,  un  faut  ginton.  Ce  failli  g  ou. 
t»n  d'Arnaldus.  Voiture. 

Glouto  nn  e  m  l  s  t,  adv.  D'une  manière 
gloutonne.  11  n'y  a  rien  de  fî  degouftant  que 

,  de  voir  manger  glo*tcnn*m>nt. 
-Gloutonnie.  iubrt.f.  Avidité  de  manger. 
La  glomonnu  cft  un  des  fept  péchez  capi- 
taux. 

GLU 

GL  U.  fubft. fcm. Compofition  vifqneufe  qu'on 
fait  pour  prendre  les  oi féaux  ,  &  pour  enduire 
les  feps  de  -vigne  ,  afin  de  les  garentit  des 
chenilles.  Elfe  fe  fait  avec  les  efeorecs  du 
bois  de  houx  qu'on  luy  ofte  dans  le  temps 
de  la  feve  ,  lefqucllcs  aptes  avoir  crté  bien 
battues  dans  un  mortier ,  Se  mifes  pendant 

.  quelques  jouis  à  pourrir  dans  la  tcrte,on  la- 
ve Si  on paifttit  en  eau  courante,  Se  elles  bif- 
fent cette  matière  gluante  &  verdafUc  qu'on 
appelle  //«.  On  en  fut  auflî  du  gui  de  chefnc. 
(  Voyez  gui  )  Se  avec  des  racines  de  viorne. 
En  Sutie  on  en  fait  avec  des  prunes  de  Sebef- 
ten.  Ce  mot  vient  de  glttften  ,  ou  de  gtnx 
qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  Latins.Voyex 
Ménage. 

On  appelle  auflî  glu  ,  certaine  humeut  qui  vient 
fur  l'cfcorce  des  arbres,  qui  fe  fechc  au  fo- 
leil,  &fait  comme  des  poireaux.  La//*  de 
ccri/ïer  Se  de  prunier  eft  ce  qu'on  appelle  la 
gomme  Arubiqiu  ,  qui  entre  en  la  compofition 
de  l'encre. 

Ciu,  fe  dit  figurcment  de  tout  ce  qui  prend 
ou  peut  attacher  quelqu'un  :  tcfmoins  ces  jo- 
Iis  vers  de  Scarron. 

Ce  n'eft  que  maroquin  pcrdn , 
Que  les  livres  que  l'on  dedie, 
Depuis  que  Montauron  mendie , 
2      Alontamon  dont  lc-quartd'efcu 
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S'3ttrapoit  fi  bien  à  la  glu 
De  l'Ode  Se  de  la  Comédie. 

Gluant,  an  te.  adj.  Ccquieftvuqueu*: 
Se  tenace,  qui  s'attache  aux  n  a  ns, aux  ha- 
bits.  La  poix  ,  la  gomme  ,fom  chn  es  g  Ituau 
ta.  les  limaçons  "ont  une  bave  f  Uuat  avec 
quoy  ils  s'a:tachcnt  aux  atbi  -s  aux  murailles. 

G  t  u  a  u.  f.  m.  Brauche  menue  cr.dui:tc  de  glu, 
qui  lertà  prendre  les  oifcaux. 

G  t  u  t  r.  Mot  rfc  peu  d'ulage  ,  qui  fc  d::  en 
parlant  des  chofes  vif.[utulcsqui  s'arrachent 
aux  mains,  aux,  habits,  comme  fait  !a  glu. 
11  a  auflî  quelque  ufage  au  figuté ,  en  parlant 
de^'atcachc  ou  de  l'engagement  qu'on  apour 
quelque  chofc  ,  ou  dans  quelque  affaire. 

G  lue \  t't.  part.  pair.Sc  adj. 

<S  L  U  Y.  f.m.  (jrofle  paille  de  fcigle  dont  on 
couvre  les  granges  &  les  maifons  d^s  pay- 
fans  en  plufieurs  Provinces.  Il  faut  douze 
nombres  de  g;uy  pour  reparer  la  couverture, 
de  cette  bergerie,  c'eft  à  dite  ,  douze  dou- 
zaines de  getbcs  de  cette  paille.  On  fe  fert 
ai;;h  de£..«.  pour  lier  les  gerbes  dans  la  moif- 
fon.  Ce  mot  vient ,  félon  Toanncs  de  Janua, 
icgeljfmm,  mot  delà  bafle  Latinité  ,  quia  lig- 
nifié une  gtrbt ,  i  gtnu  ,  Se  lg.  ,  fM  m»  Lus 
muniltiffii*  ligmiur ,  ou  du  Flamand  gb*liytt 
qni  fignific  une  boue  dt  p*'ll*. 

GNO 

GNOMON,  fnbft.  mafe.  cft  le  ftile  qu'on 
met  fur  lescadrans  pour  marquer  les  heures. 

G  nohon,  Ggnific  auflî ,  Cette  petite  aiguille 
de  cuivre  qu'on  met  au  centre  d'un  petit  cer- 
cle polaire  fur  le  méridien  d'un  globe ,  te  qui 
a  le  même  mouvement  que  l'axe. 

GNOMONIi^  U  E.  fubft.  fcm.  Science  qui 
fait  partie  des  Mathématiques.  Elle  enfeigne  à 

.  Jaire  tontes  forres  de  cadrans  au  folcil  Se  à 
la  lune  ,  pour  connoiftre  les  heures  par  le 

.  moyen  des  ombres ,  Se  d'un  gr.omo»  ou  ftile 
qui  les  marque.  On  y  défait  tous  les  autres 
cercles  delà  fphere ,  fi  on  veut.  Clavius  a 
fait  un  livre  infolio  de  la  Gnomonique ,  qui 
compiend  tout  ce  qu'on  peut  fçavoir  fut 
les  cadrans.  Sebafticn  Munftcra  fait  un  Trait- 
té  fort  joli  de  la  Commique.  On  a  auflî  ef- 
crit  de  la  Gnomoniqm  fpeculaire  ,  quienfeigne 

.  l'art  de  faire  des  cadrans  qui  marquent  l'heu- 
re par  la  reflexion  de  la  lumière  fur  toutes 
fortes  dcfuifaces. 

G  O  B 

GOBE.  f.  f.  C'eft  un  morceau  empoifortné 
que  les  bergers  fement  dans  les  champs  où  Ici 
moutons  de  ceux  à  qui  ils  veulent  du  mal 
viennent  paillte  .  Se  c'eft  ce  qui  fait  croit  e  que 
les  moutons  font  enfoteelez.  Les  ChalTcurs 
fc  fervent  auflî  de  gobit  pour  faire  moutir 
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les  bettes  puantes ,  comme  les  renards  te  au- 
tres. La  noix  vomique  eft  une  poux  les 
chiens ,  qui  les  fait  mourir.  . 

GOBELET,  f.  m.  Tafle  qui  fert;  a  boire,  , 
nui  eft  ordinairement  de  figure  ronde ,  &  fans 
pieds  ni  anfes.  Ce  mot  vient  de  <»p*  ,  félon 
Ménage  après  Saumaife,  Budc  le  dérive  du 
Crée  ejpeïltn,  comme  qui  dirait /**-«/«*  i  d'au- 
tres dej«6mot  Bas-Breton. 

Chef  àtgobtle:  chez  le  Roy  ,  c'eft  celuy  qui  don- 
ne à  boire  au  Roy  |  te  le  gtbtUt  cft  le  lieu , 
où  l'on  fournit  le  pain  ,1c  vin,  le  fruit  pour 
le  Roy  :  ce  qu'on  nomme  ailleurs  la  fvmum- 
Itrit. 

louer  des  g$hl*tt ,  c'eft,  Faire  pluficurs#ours 
depafîc-paflc  cV  de  fubtilité  rie  mam, com- 
me font  les  Charlatans  dont  le  principal  cft 
d'avoir  croiser  lm  de  fer  blanc ,  par  lefquels 
ils  font  palier  fubcilcmeat  quelques  petites 
balles  ou  boutons... 

On  appelle  figiirémcnr ,  un  joueur  de  gtMtrt  , 
tout  homme  qui  employé  la  rufe  te  l'artifice 
pour  tromper  en  toutes  fortes  d'affaires. 

G.o s  ■  li  t  (  fe  dit  aufli  de  cette  petite  tige 
qui  tient  plusieurs  fruksattachcz  aux  arbres, 
comme  le  gland ,  lafayne ,  les  noifettes , par- 
ce qu'elle  repcefente  une  petite  couppe  ou  baf- 
finet .  on  le  dit  airiîî  de  pluficurs  fleurs  qui 
ont  cette  figure.  En  Lrtin  rMtuntcmUs. 

G  O  B  E  L 1  N.  f.  rn.  Efprit  ou  Démon  familier 
qu'on  ditfc  divertir  ,te  rendre  quelques  fer- 
vices  dans  les  maifons,  comme  de  panferce  : 
eflrillcr  les  chevaux ,  cVc. 

CO  b  ï  LIN  S.-C.  m.  eft  un  lieu  à  Paris  où. 
l'on  fait  pluficurs  teintures  ,  te  fur  tout  de 
J'efearlatte>  a  caufe  qu'on  dit  que  la  rivière  de 
Biévre  qui  y  pafle  y  eft  foct  propre,  te  qui  de- 
puis cet  ciXoit-li  s'appelle  Ai  G«Mss».  Cela  . 
fert  i  entendre  ces  vers  de  Regnict  : 

llfaifoitun-ooitbrun  d'auffi  bonne  tein-  - 
turc 

Que  jamais  on  en  vit  fortir  des  CflWimr. 

Sis  Amania dit aulH  da  Tibre: 

Vous  qui  comble  de  trois  moulins  . 
N'ofericz  attaquer  en  guerre 
La  rivieie  des G*btlmt. 

L'Hofteldes  GMiw  eft  auftîte  lieu  des  Matra- 
factures  Royales  i  Paris.  Les  tapiûerics  les  , 
plutcftimées  font  celles  des  G**ltns.  Ce 
nom .  eft  venu  d'un  nommé  Gobtitn  qui  y  cf- 
tablit  le  premier  la  teinture  en  efcarlate  te.. 

Îui  fit  baftir  une  maifon  qu'on  appella  Ufr- 
$G*btlm.  Ménage. 
GrOBELOTER,ouG«»#V/«f«r.  t.o.  Boire 
fouvent  te  à  petits  coups. -Il  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  part  des  gens  de  débauche  ou  de  s 
feilïc  condition  ,  qui  font  long.tcmpsa  beo- 
devant  &  aptes  le  repas* 
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GOBER,  v.  act.  Terme  populaire ,  qui  figni» 
fie,  Avallcr  tcujt  d'uncoup.  lia  f«sV  ce  ves- 
te de  vin  fans  le  favourer.  Ce  mot  vient  de 
cmfmrt. 

Gobe  r  ,  lignifie  figurément,  Croire  de  léger 
te  fans  y  faire  réflexion.  Onluy  a  conté  une 
biUoire  faire  à  plaifir.il a  g*i  cela  comme 
ficlleeuft  cûé  vraye. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  a  laiflié  un  hom- 
me gtltr  des  mouches,  quand  on  l'a  laifle 
long  temps  attendre  en  quelque  lieu  où  iln'a- 
voit  rien  à  faire. 

GOBERGE,  fubft.  fcm.  Outii  d'artifan  qui 
cft  fait  d'une  perche  couppeede  longueur  fé- 
lon la  diftanec  du  plancher  te  de  i'eftabli.  Il 
fert  à  tenir  ferme  la  befogne  fraiïchemcnt 
eolléc  &  aflcmblcc  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fc- 
che.  Quand  on  travaille  en  menuiferic,  ou  . 
marqueterie,  on  met  l'ouvrage  fous  \*g*k*rgt.  . 

GOBERGER,  v.n.  Terme  bas  te  populai- 
re, qui  lignifie ,  Se  réjouïr  ,  fe  mocquer.  Ce  - 
Libertin  (S  gthfg  » ,  fe  mocque  de  ce  qu'on  luf  • 
dit. 

COBET.  fubft.  mafe.  Terme  populaire  ,qul  - 
ne  fe  dir  qu'eu  cette  phrafe ,  Prendre  un  hom- 
me au  gebit ,  pour  dire ,  au  goftet ,  au  collet, 
remprifooner.  : 

Gobe  t,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  die 
d'une  manière  de  chalTerou  voler  les  perdrix  s 
avec  l'autour  ou  l'efprcvier. 

GO  D  i 

GODELUREAU,  fuhff.  mafe.  Icunc  fan- 
faron ,  glorieux  >  pimpant  te  coquet  qui  fc 
pique*dc  galanterie  »  de  bonne  fortune  auprès 
des  femmes,  qui  eft  toujours  bien  propre  te 
bien  mis  fans  avoir  d'aucrcs-pcrrrâions.  Les 
vieux  maris  ont  fujet  d'eftre  jaloux  de  ces  • 
ftuilureiwx  qui  viennent  cajollcr  leurs  . 
femmes. 

G  OJD  E  N  O  T.  f.  m.  Perite  figure  ou  marion- 
nette dont  fe  fervent  les  Charlatans  pour  amu- . . 
fer  le  peuple. 

G  ode  mo  T,fe  dirau/E  par  derifîon  des  per- 
fosses  laides  te  malfaites  ,  des  figures  mal  i 
taillées  ou  drflignées.  Cet  hypocrite  a  un  vray 
vi£age  de  gidtnt;.  ce  curieux  a  beaucoup  de 
brpni.es  &  de  buftes  dans  fon  cabinet,  mais  ce 
ne  l'ont  que  des  gidemon.  Ou  a  dit  d'Fnéc  en  > 
burlefquc  ,  qu'il  avoit  emporté  fon  pere  te 
f.s  redtnni  ,  pour  dire,  les  idoles  dcles  faux  . 
Dieux. 

GODET,  f.  m.  Petit  vaifteau  rond  dont  orr  i 
fc  fervoh  autrefois  pour  boire  :  c'eft  la  mê- 
me choie  que  gtbtlti.  Sur  ce  mot  Dcfaccords' 
rapporte  ce.  plaifant  rebus  ,  N»t*rm  drvtrfe 
gmitt ,  SMmrt  »  dit  ver fi  m  godtr.  Ce  mot  . 
Tient  de  gmttttns ,  diminutif  de  gmttm  ,  vieux  • 
mot  Latin  figoifiant  une tignitrt.  Ménage. On*  , 
a  dit  en  la  balle  Latinité  godttus. 

Coc  ix  »  fc  dit  aufli  des  vaiflcaux.qui  foJU-r 
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rfurlei  roues  hydrauliques  qui  puifent  l'eau' 
pourl  cflcvcr.  Onvuide  des baftardeaux  avec 
des  roués  à  g»dt  ». 
.  C  o  »  i  t  ,  fc  dit  jufli  des  petits  vairTeaux  où  lef 
Peintres  &  Enlumineurs  mettent  de  l'huile  , 
delà  gomme,  tic.  , 
G  o  d  t  t  ,  fe  dit  au (U  des  petits  canaux  par  où 
les  Fondeurs  font  couler  le  mctail  fondu  dans 
les  moules.  On  le  dit  aufli  des  ouTcrrurcs 
par  où  on  fait  couler  le  mortier  dans  des 
joints  de  pierre. 
CODlVEAU.f.m.  Efpcce  de  patte"  qui  fe 
fait  de  veau  haché  &  d'andoutllcctcs  avec  plu- 
fleurs  autres  iagrediens  &  ragoufls  ,  comme 
afpergcs,  culs  <f  art  ichaux  ,  palais  de  bœuf, 
jaunes  d'eeufs  ,  champignon»  >  &  c.  Les  partez 
de  godïwsm  lont  des  déjeune*  d'efeohers. 
Borcl  dérive  ce  mot  de  g.dtbillstx  ,  qui 
font  félon  Rabelais  ,  de   greffes  trippet 
de  bœuf  gras  dont  on  failoit  autrefois  ces 
partez. 

CODRON.  Cm.  Pli  en  rond  que*  fait  fut 
des  manchettes  empefées,  &  qu'on  faifoit 
autrefois  fur  Icsfraiïes.  On  enfait  encore  fur 
quelques  c;  i  on  es  avec  des  fers ,  te  fur  certains 
habits. 

•Coda  o  n  s ,  fc  dit  aufli  des  ornements  d'Ar- 
chkcâure  ,  ou  moulures  qui  ont  quelque  li- 
gure d  œufs. 

CODRONNER.  ▼.  act.  Faite  des  godions 
à  des  manchettes,  à  du  liage  de  table ,  à  des 
eftoffes  ,  &c. 

Codhonni",  à'a.  part. 

G  O  E 

G  O  ES,  ou  Gtufi ,  f.  m.  Efpece  de  gros  railïn 
blanc  qui  ijfche  le  ventre.  Il  vient  iouvent  fur 
des  treilles  ,&  on  l'appelle  du  v*rf»s  miar. 
Quand  il  ert  preKe  avant  fa  maturité ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  du  verjw.  En  Latin  uv*r*. 
Inifwl*.  Ce  mot  eft  pur  Celtique  ou  Bas» 
Breton  ,  te  lignifie  ftmvmgt. 

G  O  F 

C  O  F  F  E.  adj.  m.  «cf.  Malfait,  mal  bafli.  Il  fe 
dit  tact  des  perfonnes  que  des  habits.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  geftt,  qui  fignific  la  même 
chofe  ;  te  eft  dérivé  de  guf*  ,  vieux  Latin 
qui  fïgni£oit  une  efpece  d'habillement  ou  de 
manteau  fo  rr  gros  5c  tout  velu.  Menace . 

Coffement.  adv.  B'une  manière  goffe 
&  mal  propre. 

G  O  G 

C  OC  AILLE,  fubft.  f.  Grande  chère  ivec 
bruir  te  réjouïflance.  Quand  les  maiftres 
font  .ibfcm,  les  valets  font  g'g*HU  dans  la 
maifon. 

A  G  O  G  O.  adv.  qui  fe  dit  en  parlant  des 
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chofes  plaifantes  te  agréables  qu'on  a  en  abon- 
dance. Les  gens  riches  vivent  «  gogo,  il  a  de 
l'argent  à  gogt>  tout  fon  faoul.  Ce  mot  eft 
dérivé  de  gmiium  ,  d'où  on  a  du  gniir ,  ou 
gatuiir. 

G  O  G  U  E.  f.  f.  Vieux  terme  de  cuilioe  quife 
difoit  d'un  ragouft  ou  farce  d'herbes,  de  lard, 
d'csufs,fromages,efpices  te  fang  frais  de  mou- 
ton .  cuit  dans  la  panfc  du  mouton, 

Cocues,  au  plur.  figaifioit  autrefois ,  V\û- 
fanterie  ,   joyeufeté.     Il  cftoit  dans  fes 

G  OG  U  E  L  O  ,  u  E.  adj.  Qui  a  du  bien  ,  qui 
eft  a  fon  aife  ,  ce  qui  le  rend  glorieux  ou  in- 
folcnt.  Ce  mot  eft  populaire,  duquel  on  a 
fait  d'abord goguélurt**  ,  te  depuis  goi*lur$ant 
félon  Bovillus ,  il  lignifie  Aviàt  itgUtrt.  félon 
Borel ,  il  lignifie  un  homme  qui  a  double  men- 
ton ,  Se  qui  eft  fort  gras. 

COQUE  NARD  ,  ards.  adj.  Qui  eft 
plaifant ,  qui  a  couftume  de  dire  des  mots 
pour  rire. 

GOGUENARDE  R.T.n.  Railler ,  plaifan- 

ter ,  dire  des  mors  pour  rire. 
GOGUETTES,  fubft. f. plur. Plaifanrcries, 

Îiropos  pour  rire.  Cethomme  cftoit  en  bonne 
mineur  ,  ea  les  gogtttt  toi .  il  coalon  gogmttës  , 
des  Cornettes.  On  dit  aufli,  Il  cftoit  en  fe» 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  chante  gogutt- 
w  à  quelqu'un  >  quand  on  lu/  dit  des  in- 
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C  O  I  N  F  R  E.  f.  m.  Goulu , gourmand ,  qui  ne 
fe  plaift  qu'à  faire  bonne  chere ,  a  la  table. On 
dit  aufli  i  l'adjectif ,  une  chanfon  ;M*f/« ,  une 
humeur  g*imfr* ,  un  repas  gain/lu t  pour  dire, 
fans  cérémonie ,  fans  préparation. 

Goinfre  a.  t.  Faire  des  actions  de  goinfre, 
des  desbaucb.es  de  table  fans  propreté ,  (ans 
préparation. 

Goinfrerie,  fubft.  fem.  Repas  ou  des. 
bauehe  de  goinfre 

GOITRE,  ou  QêWtfm »  ou  G»**tr*.  fubft.  f 
Enflure  fort  groffe  qui  vient  à  la  gorge.  Le» 
habitant  des  Alpes  font  fujets  aux  gottrti ,  i 
caufe  des  neiges  fondue  s  qui  rendent  les  eaux 
qu'ils  boivent  mal  faines.  On  l'appelle  en 
Médecine  brtathottl* ,  te  chez  les  Latins  htr- 
nid  gmttur'u. 

GOITREUX,  eus»,  adj.  Qui  eft  fufec 
aux  çoiercs.  Ce  mot  vient  de  gottur.  D'où 
on  a  fait  gutttri*  te  gmttmr»(ms ,  fclon  Ménage 
aptes  SpcLmannus  te  Voulus. 

GOL 

GOLFE,  f.  m.  Eftcnduc  de  mer  qui  entre 
dans  les  terres.  le  G*-f$  de  Mexique,  le 
Golf*  de  Vcnifc .  ou  Adriatique,  la  mer  eft 
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plus  dangeteufe  vers  les  golf*'  >  à  cjufc  des  . 
ccurans  oui  font  feuez  par  les  rivages.  Le 
Gttf$  de  Lion  elt  appel  lé  mort  honit  ,  à  caufe 
cju'm  ceGolfolà,  lamcrcft-furicuft  comme 
un  lion  par  les  fréquentes  tempclrcs  qui  firr- 
vicnncnr.Ct  motvient  dcl'ltalicnf*  //»,  dérivé' 
du  Grccf#/:»i  ,  ou<W/ij,  qui  eft  aufli  l'otiei- 
nc  du  mot  gmffrt.  Ménage.  Du  Cangc  dit 
qu'on  a  dir  dans  la  balle  Latinité  culfum  au  . 
G*lfh»f  cnla  même  lignification. 

G  O  M. 

C  O  MME,  f.  f.  Suc  vifqucux  qui  foft  des  ar- 
bres* qui  eft  différent  fuivant  leurs  clpcces. 
La  glu  de  eerifïer,  de  prunier  elt  ce  qui  fait 
la  gtmmt  Arabique.  L'encens  eft  une  gommt 
aromatique.  La  gomme  gutc  fait  une  couleur 
jaune  qui  lerr  à  peindre  en  miniature.  Les 
^•OTWifont  différentes  det  refincs  :  ccllcs-11» 
le  dilTolvent  dans  l'eau,  &  cellcs-cy  dans  t'ef- 
prit  de  vin.  Ce  mot  vient  du  mot  Latin 
gummx ,  &  du  Grec  k  *>iw ,  qui  fignificla  me-  • 
me  chofe. 

GiOM  MER.  vetb.  act.  Enduire  avec  de  la 
comme.  Des  rubans  g*mm*>  fout  de  moindre 
prix  <1QC  les  aurres.  on  gomme  les  cheveux  . 
avec  des  pépin*  de  coin. 


GOMMLLX,  eusi.  adj.  Qui  jette  delà 

oknbrc  d'arbres/ 

fammmx'ft,  refincuxT 


gomme.  Il  y  a  un  grand  not 


(jOMPHOSf.  ff.  Terme  d'Anatomic,  qui 
fc  dit  d'une  efpece  de  jointure  des  os  ,  lors 
qu'ils  l'ont  rn.bodics  JuO/dans  loutre  ,  ck  im- 
mobiles .  comme  fonr  Us  dents  dans  les  mjf- 
crvoirts.  Ce  mot  vient  du  Qxecgemf hoÇn  ,  do 

•  g»mjht  ,  tluvMi  ,un  don.  G'mfbvji',  u*gmtx~ 

•  tn'it,  eoignuatum.  . 

GO  N  P.  T.  m.  Morccautdc  fer  qui  entre  dans 
les  pen:urc<  d'une  porte  pour  U  foûtenir.  Un 

.gtrdh  bn*.  un  5«W  à  plaftre.  an, gond  k  vis,. 

i  rt'i  fert  aux  portes  qui  Ce  ferment  toutes 
fctllci»  Quelques-uns  le  derivenedu  Grec^w- 
fht'jîr. 

Quel'iuTS  Médecins    appellent  g"d,  la  pre- 
niivVe  vertèbre  du  col  fur  laquelle  tourne  Ia> 
telle. 

O»  appelle I***  de  pierre  ,  de  certaine*  piètres 
.  crrriordii  aiies  qui  le  trouvent  en  Anj.|c:enrc 
<  d.msla  plaine  de*  SalisbuVy.  Eik»  ont  v-tiat- 
Fiiur  pieds  de  haut ,  Ccfcjjtpitd  de  large,  El- 
les foime:ir  rrois  cerclrs  ,  ou  enceinte*. 
Leur  pointe  elt  taillée  en  forme  de  g.r  d  ,  &» 
elles  e>nt  jointes  par  d'autres  p.tandcs  pier- 
res potées  «lifl'us  en  travers,  &  uui  ont  des 
ffpeccs  de  monoifes  dans. kfqu*:  lies  entrent 

CCSjfW- 

Oo  dit  prov'-rlvalfinent  •&  ■fieurémenr ,  Sortir 
des  /«•»*'•  ,  pour  dite ,  S.  nuttic  en  une  cx- 

•  trejnc  colcie. 
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GOND  OLE,  f.  f.  Petit  barreau  plat  &foTc\ 
long  qui  elt  particulièrement  en  ufage  à  Veci- 
fe  pour  naviger  fur  les  canaux.  &  qui  ne  va 
qu'avec  des  rames.  Il  vient  de  l'Italien  gon~* 
doit*.  Du  Cange  le  dérive,  du  Grec  ctuntt- 
l*t ,  qui  fignific  une  bttr^ut  ou  un  petit  m- 

-  vint 

Gondole,  eft  aulfi  un  petir  vaiiTeau  à  boirt*f 
Ioog&  cfttoit ,  &  fanspieds  ni  anfcsi  ainfi» 
nomme,  à  cm  le  delà  rciTcmblancc  qu'il  a 
avec  les  rêndoUs  de  Vcnife. 

G-ONDOL  I  £  R.f.  m  Batelier  qui  fcrt.i  me- 
Det  les  gondoles.  On  admire  l'adrc/Tc  des 
Gomdontri  de  Venifeà  palTcr  dans  les  canaux  ; 
ertroirs. 

(SON  ELLE.  f.  f.  Vieux  mot  François  r4uï 
tlgnifioir  une  c*f*^nt  a'hemmt  Si  un  co.ttton  de 
f.mme.  Ce  mot  eft  dérive  de  i  Latin ,  Se 
ccluy-cy  defgym  ,muliir.  Les  Chevaliers  po.-» 
toienr  lur  leurs  armes  de»  cotres  longues  oui 
alloicnt  jufqu'augras  des  jambes  ,  Si  de  là  fut 
fuxnommé  ■  cofrroy  gri(egttull*.  Cluvicr  le 
dérive  à  gm*tt ,  que  Vvalcron  dit  etlrc  un 

-  grand  /•>/#,  i 
CON  F  A  NO  N.  f.  m.  Terme  de  Blafon. 

Quelques-uns  difent  Ccnfa-on  ,  ou  Gfftrim  , 
oaGonfalon.  C'cil  uneforme  de  bannière  d'E-* 
glife  a  trois  on  quatre  f*M»mt  on  pièces  pcn« 
Hantes  te  abouiiflantcs  non  pas  en  qiiarrez  , 
comme  les  bacuiiercs,  mais  en  pointes  niouiT»a» 
&  a  demi  rondes ,  dont  les  plus  ufitées  font  3 
trois  pendans,  &  quelque- unes  bordées  Se 
frangées  d'un  cfmail  differenr.   Ce  gonftncn 
cfloit  la  bahnietc  de  l'a  rméc  ChreAictuie  r-i  i--* 
fe  par  Baudouin  Comte  de  Boulogne  &  d  Au- 
vergne ,  frète  de  Geoffroy  0*1  CoeUfrcy  de 
Bouillon,  auquel  elle  avoir  efté  env  :>yee  râr  le 
Pape,  comme  auvray  deffaifeu;  de  l'i-lsfc 
contre  les  Iufidtllcs. 

^c  gonf/uten  de  l'Lglife  de  fainr  Pierre ,  cf.  rfe 
gueules  à  deux  clefs  d'argent  palTces  en  fau-  • 
toir.  Le  Pape  &  d'autres  Trfbts  ont  donné  des  . 
g3*f*Hmf  à  des  l'cculiers  ,  en  leur  donnant  : 
le  riltrc  d'Advoûez  ,  Se  des  P  ffvnfcars  deSi 
Eglifcs  &  des  Abbayes.  L'Eglifc  de  lyon-a 
un  gcnftntn  ronge  chargé  il'im  lion  d'argent , 
qu'elle  fait  porte t  aux 'proci  Rions.       °  , 

lAtmfimtm  cil  la  marque  des  rg!:fcs  PoniAr- 
chalcs,qui  le  font  porter  devant  elles  quand 
elles  marcheur  cupcocrflïen.  Ce  mot  vient  de» 
ce  que  le  gonfmcn  eft  compofe  de  pluîleurs 
pièces  pendanres  ,  donr  chacune  fc  r.ommc  f*- 
mn  jdcl'Allcmarie/jw,  qui  ligi  ifir  une;<«« 
de  linge  ou  li'ejiojfe  ,  &  une  l>*nnirrt. 

On  appcîleaiiffi  grnfsnm!  d'Eglifc ,  des  bannie-'» 
nui  le  fonr  pour  xertaincs  folemnitcz  &  ce-  - 
remonics  ,  comme  en  celle  de  la  canorsT^tion 
des  Maints,  que  l'on  chaige  des  Armoiries  - 
det  Pae«ls  ,  det  CaiduwuxVauoas,  des  La* 
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gati ,  des  Evefques  ,  &  des  Saints  canonifez-, 
comme  aufli  des  Ordres  ,  Communiutcz  ou 
Coufraitics  donc  ils  ont  cfté  membres  ,  des 
Princes  dont  ils  eftoient  fujets  ,  ou  qui  ont 
fait  le  plus  d'inlknce  pour  les  taire  caoo. 
nifer. 

GOHFANONIE  R.un  Gmf*hnitr  fubflanr. 
mafcul.  Qui  porte  l'eftendart  de  l'Eglife.  Il 
vient  du  mot  de gun tfMimtriui  qui  fe  trouye 
dans  les  Capirulaircs  de  Catleslc  Chauve 
Ménage. 

Oh  appcllé  aufli  G**fi»-*»i*rs ,  les  Protecteurs 
que  les  Papes  cftablirent  dans  les  principal** 
villes  du  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  depuis  que 
les  Empereurs  s'élevèrent  coDtre  l'Eglife  , 
&  perdirent  la  qualité  dci'cs  Protecteurs.  On 
a  appcllé  aufli  Qmfimmkrt  de  l'Eglife  de  St. 
Martin  de  Tours ,  les  Comtes  d'Anjou  ,  de- 
puis que  par  leur  foin  le  corps  de  St.  Martia 
fut  rapporte  d*Aurcrrc  en  fon  Eglife.  On  ap- 
polioic  auflî  les  anciens  Comtes  du  Vcxin  Gon- ■ 
finumn  de  l'Eglife  de  St.  Pénis  en  Franco , 
parce  qu'ils  ponoient  la  bannière  ,  quis'appcl- 
lont'OrijUmbt  Les  Ducs  de  Modene.,  d'Urbb  • 
&.dc  Parme  fc  glorifient  de  ce  que  ceux  de 
Icursfamillcso.u:  poiledé  la  charge  de  G*nf*- 
noutn  de  l'f  glîïc  ,  Se  ils  en  portent  le  goida,- 
noudans  IcuisEfcus. 

Chez  Ui  Florentins,  il  y  a  eu  un  M  agill  rat  qu'on 
jopclloic  le  Gt-nftiennr  de  l*  Jufiii  ».  A  Lucques 
IcChefde  la  Republique  s'appelle  aufli  G-nft- 
bnitr.  i^  ville  de  Sienne  cft  régie  pac  trois  • 
Gv.f*n>ni»ri  dont  chacun  commande  une  ttoi- 
licme partie  de  la  ville. 

GON  HER.  v.  a&.  Erflecpar  quelque  sb- 
difpoli'.ionpalfaocre.Ccux  qui  font  fujetsaux 
vents  ne  doiviiu  point  prendre  d'aliments  ► 
qui  go.ifîtnt  l'crtoniac.  quand  la   ratte  fc 
£*/iJfV,cllccnvoyc  des  vapeurs  au  cerveau. 

On  je  dit  aufli  des  eaux  qui  s'cnflmt ,  quand 
elles  trouvent  quelque  obftaclc  à  leur  mou-  » 
vemenr.  L'eau  (s  grnfit  après  des  ponts  qui  ont 
des  arches  ellroitcs.  Ce  mot  vient  de  l'ltali»n 
g'nHatc. 

€ô  nf  il  R  ,  fe  dit  fignrément  de  ceux  qui- 
font  enflez  de  vanité  .d'orgueil,  de  prefom- 
ption. 

C  O  N  N  E.  fubfl.  fem.  Terme  de  Maruic  Fu- 
taille à  mettre  de  li  bierc ,  ou  d'autres  li-  . 
;qucuts.  qui  cft  unvailTcau  d  uo  quatt  plus 
crand  qu'un  baril. 

GONORRHt'E.f.f.  Terme  de  Mcdccirc  » 
C'cft  un  flux  de  femenec  involontaire  ,  (ans 
ufage  do  Venus,  fans  délectation  ,  Si  faas 
érection  de  la  verge.  Galicn  dit  que  la  £4- 
MvràY/'Cfl  caufccparla  refolutbn  Se  paralifie 
de  la  faculté  retcntivc  des  parties  génitales  , 
à  ciufc  de  la  trop  grande  abondance  du  fang 
&  de  marier:  fem  inalc  qui  y*dwCoulc  de  toutes 
L-s  parties  du  cotps ,  laquelle  ne  fc  tournant 
pojax  en  graille  ,  clLobligeÇ  de  pteadreion  - 


G  O  N  G  O  R  itfr: 

cours  par  là.  Celle-cy  s'appelle  gtntrrhé» 
jwlt.  11  y  en  a  une  autre  virulente  qui  fefait 
lotsqucla  matictccit  corrompue.  Dansl'Ef- 
colc  on  l'appelle  ardeur  d'urine,  Se  c'c/1  UQ 
pus,  de  couleur  jaunallre, quelquefois  ver- 
doyante .quelqucfoisfanguinolentc  Se  de  roau- 
vaife  odeur  ,  qui  n' cl»  pas  bien  cuit,&  qui  ron- 
ge Si  ulcère  le  conduitdc  l'urine ,  en  forte  que 
le  patient  y  fent  comme  une  corde ,  ce  qui  la 
fait    nommer  tordit.    Ce  mot  cft  Grec  , 
Si  cfl  compofé  de  G»*«  ,genitur»,  Se  àcrht»,  » 
fitto.ftmims  fi»fihvmm. 

G  O  R 

G  ORT>.  fubfl.  mafe.  Confltuttion  faite  de  ' 
pieux  fichez  dans  une  rivière  pour  y  ellcnv 
dre  des  filets  ,  Se  y  ptendredu  poifibn.  OndcF- 
fend  lesgords  qui  nuifent  à  la  navigation.  Cu- 
jasen  parle  au  14.  liv.de  fes  Observations,  î 
Ce  mot  vient  de  g»rgti  ,  que  quelques-uns 
croyent  cftrc  dérivé  *berce.  On  a  cfciit  aufli 
gctt  ScgMrt,  ■ 

G  ORE.  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioit autre- 
fois une  truyt .  Ménage  dérive  ce  mot  de  etrtrt- 
tut ,  que  les  Latins  ont  fait  Actbirtt ,  lignifiant 
forent.  Horcl  le  d:rivc  àcgcerm  ,  ou  chterm  , 
qu'il  dit  avoir  lignifié  ,  pturctm  en  vieux 
Gaulois.  Le  mot  fignifioit  autrefois  f*mf*  Se  ' 
bmtrit ,  du  mot  Grec  gxuroi ,  fHptrbus.  Les 
vieux  Poètes  ont  appcllé  time gent  ,unc  rime  • 
non  riche. 

GORET.f.  m.  Petit  cochon  de  lait;  La  peau  : 
du»i»'f  lorticft  fort  bonne  à  manger.  • 

GO  FIGE,  fubfl.  fem.  Partie  de  l'animal  qui  « 
cft  entre  la  relie  Si  les  cipaulcs  ,  où  eft  le  go- 
fier.  Les  Médecins  comprennent  fous  le  nom 
de  gi'gt ,  toute  cette  capacité  creufe  que  l'on 
voie  quand  la  bouche  cfl  couverte,  lis  I'ap- 
pelleot  iflkm* ,  parc* qu'elle  cfl,  fou  cftroite, 
&  reflcmblrà  ces  détroits  de  terre  qui  font  eni- 
tre  deux  mets.  Il  y  a  deux  glandulcs  auprès 
de  ce  détroit  qui  arrofent  perpétuellement  de 
falivcla  bouche  ,  &  la  langue,  qu'on  appelle 
amygdalcs.il  luycft  demeuré  un  os  dans  \&gcn- 
.  gt.  ilfaut  couppcrla  {M  à  ces  poulets,  à  coc 
agneau,  le  iheume  prend  d'ordinaire  à  la  gtrgt. 
une  ger^t  de  porc  falc  cft  un  bon  manger.  Ce  • 
mot  vient  du  Grec  g-irgAr»  ou  gtrartic*  :  fi  on 
n'aime  mieux  Iciitctdu  Latkififrgcf.  Covar- 
ruvias  le  dérive  de  fut*.  ^ 

G  o  R  c  e  1  lignifie  auflî .  le  fein  d'une ftmmt.  Les  « 
honnefte»fcmmcs doiventavoir  l'oindeca:h<r 
leur»«r^f.un  fil-dc  perles  ome  bien  une  belle 

On  dit  en  termes  de  ChalTc ,  qu'un  chietra  belle 
grtgijati  qu'il  «ic  bien,*  qu'il  a  la  voiat 
groflc&  forte. 

C4HGE  ,  en»tcrmcs  de  Fauconnerie  ,  cft  le 
lachet  fupericur  de  l'oitcau  ,  qu'ailleuts  os  « 
nomme  foeht  ;SL  lors  que  l'oifcaus'cftpàs  - 
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eu  dit  qu'il  l'tftgtrgi.  On  appelle/»^  ffrWe, 
la  v  iandc  chaude  qu'on  donne  aux  oifcaux  du 
gibier  qu'ils  ont  pris.  On  leur  a  donné  grtfi: 
^urgt.c'cA  à  dite,Tiande  groflicre:&  non  trem- 
pée dans  l'eau  ,  non  cftimée,on  leur  a  t'ait  mau- 
vaife  chère.  On  dit  aufli  ,  Fnduire  Se  digérer 
Ugo'g*;6e  lors  qu' elle  parte  vilte,&  que  l'oi- 
ieau  émeurit  incontinent  l'an*  prendre  nour. 
xicure ,  on  dit  qu'il  devient  cétique,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  le  nul  ptktil. 
On  fc  fçrc  au/lï  de  cette  expreflion  au  figu*e,, 
quand  on  parle  de  ceux  qui  ontfait  bonne  chc- 
te  de  quelque  fucccflîon  ,  ou  qui  ont  dirtipé  en 
peu  de  temps  quelque  butio,ou  quelque  argent 
qui  leur  cil  venu  par  hafard. 
On  (iitauflî  par  une  double  figure  ,  quand  quel- 
qu'un a  fait  une  iottife ,  ou  imprudence ,  qu'on 
«n  fait  une  prgt  chaude  dans  les  comp  agnies 
où  on  s'en  raille. 
Rendre  g  o  x  o  t ,  Ggnific.  Vomir , rendre 
les  vin,les  viandes  qu'on  a  priïespar  excès,  * 
dans  la  débauche. 
On  dit  figurément  .faire  rendre  gorge  ,poiu  dire. 
Faire  rendre  par  les  voyes  de  b  milice  les 
biens  volées  ,  ufurpés&  mal  acquis  par  quel- 
qu'un.  Les  Chambres  deluftice  font  cftaWics 
pour  faire  rendrer/rf*  à  ceux  qui  ont  volé  le 
Roy  Se  le  public. 
.On  appelle  Qerge  di  :igtw  ,  en  matière  de  cou- 
leurs ,  les  couleurs   qui  changent  fuivant 
«ju'onlcsexpofcdivcrfcment  an  Soleil  ,  com- 
me font  cerrains  taffetas  qui  imitent  la  gtrgt 
de  pigeon  qui  fait  le  même  effet  au  Soleil . 
■  Gorge,  en  rcrmes<lc  Fortifications ,  cil  l'en- 
trée du  baftion ,  ou  des  ravelins ,  ou  antresde- 
horsaux  baftions  qui  font  furies  angles  :  c'eft 
cequirette  des coftes  du  Polygone  delà  pla- 
ce, après  qu'on  en  a  retranché  les  courtines  ; 
.auquel  cas  il  fefait  un  angle  au  centre  du  baf- 
tion.  Au  battions  plats  ,  c'eft  une  ligne  droite  , 
for  1 1  courtine  par  où  on  entre  au  baftion ,  aux 
dehors  :  c'eft  au /fi  l'ouverture  par  où  on  y  en- 
tre, once  qui  eft  enfermé  entre  les  deux  ailes, 
D'où  les  flancs. 

*Mi-cORei,eltla  partie  du  Polygone 
qui  eft  depuis  le  flanc  jufqu'au  centre  du 
bail  ion. 

On  appelle  auflî gtrgt ,  les  entrées  qui  fc  trouvent 
en  des  pays  ferrés  de  montagnes.  On  ne  peut 
entrer  dans  la  Valtelinc  que  par  uuc  gtrgt  que 
laiiTcnt  les  montagnes. 

On  appelle  au  JE  la^w»*  d'unvaifTeau ,  d'une  pin- 
te, ou  chopine  ,  l'endroit  qui  eft  auprès  de  l'on 
ouverture ,  Se  qui  eft  plus  (erré  que  le  refte. 

<G  ©  r  g  E  ,  fc  die  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Prendre  un  homme  à  i.'gf/Vjluy  mettre 
le  poignard  fur  la  eergt ,  pour  dire ,  t  xiger  de 
luy  qa.lquc  chofe  p.iî  violence:  luy  coupper 
la  gtrgt ,  pour  dire  ,  luy  faite  un  préjudice  no- 
ta'>h  q.n  le  ruine ,  qui  M  rr.er  ïa  cftar  de  mou- 
rir ercfaim.  Qs\  appelle  un  zMftu-grgt .  un 
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lien  efearté  ,  couvert ,  Se  fans  fecoors ,  où  on 
eft  en  danger  o"  eftrc  volé  ,  ou  aflafliné  i  Se  ou 
appelle  aufiî  un  CtHpft-tetgt  ,  un  lieu  où 
OU  eft  rançonne  ,  où  on  fait  payer  une  mai- 
chandite  ,  un  péage  ,  un  droit  plus  gtard  qu'il 
ne  faur.  On  dit  encore,  Rire  i  gtrgt  dcf« 
ployée ,  pour  dire ,  Rire  de  route  fa  force  ;  & 
au  contraire ,  qu'un  ris  ne  parte  pas  le  nœud  de 
:i  çergt ,  quand  il  eft  forcé ,  ce  qu'on  appelle 
aucrerntmr ,  $,trt  dm  bout  dis  dmti.Oû  ditauflï, 
qu'un  homme  a  menti  cent  pieds  dans  fa. 
j«y#,pour  appuyer  davantage  le  dementiqu'o» 
luy  donne.  On  dit  aufli  ,  qu'on  luy  fera  ren- 
trer fes  ^njures  dans  la  gtrgt  ,  pour  dire  , 
qu'on  le  punira,  qu'on  le  fera  repentir  de  les 
avoir  dites.  On  duaaflî ,  Ceft  un  franc  malle, 
il  a  lagorgt  noire  :  pour  dire  ,  C'eft  un  boo 
compagnon.  Marot  a  dit  de  fon  valet,  qu'il 
étroit  chatouilleux  de  la  gtrgt ,  pour  dire ,  qu'il 

eftoit  en paiîc  d'cflrc  pendu. 
&ORCE'  E.  fubft.  fcm^Ce qui  peut  teairdsM 

la  bouche  a  une  fois.  Prenez  une  gtrgét  devin., 

de  bouillon. 

Ondit  en  Fauconnerie,  qu'il  faut  donner  bonne 
gorgit  \  l'oifcau ,  c'etl  à  dire ,  bonneportion  du 
gibier  qu'il  a  pris,  fur  tout  quand  il  commence 
a  voler. 

GOR  G  E  R.  verh.  a<3.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrfomcl.Manger  Se  boire  avec  eicez. 
'Les  foldatsfe de  via«c  de  viandes  en 
pillant  cette  maifon. 

G  o  r  g  e  r  ,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  s'en» 
richiùem beaucoup  ,Sc  ailcment.  Lesgcns  de 
Finance  fe  gtrgtnt  de  biens  ,  font  gvrgtt , 
comblés  ,  remplis  de  biens  en  peu  de 
temps. 

COrci',1'1.  part.  8c  adj.  Gtrgt1 de  richefles. 
Gorge',  fignifie  aufli ,  F.nflé  ,  &  fc  dit  parti- 
.  culierement  des  chevaux. Ce  cheval  a  le  boulet 
g  trgè  ,  les  jambes  gfgits . 
Gorge",  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  la 

Î;orge,  Se  du  cn|  du  paon  ,  du  cigne ,  8i  autre; 
cmblablcs  oifcaux  ,  quand  ils  font  d'un  autre 
elmail. 

GORGERES.  fubft.  fera.  Terme  de  Marioe. 
Pièces  de  bois  recourbées  qui  forment  le  def- 
fous  de  l'elperon  du  cofté  de  l'eau.  On  les  ap- 
pelle auffi  temfft.gtrgts , 

ÇORGERETTE.  fubft.  fero.  Petit  linge, 
ou  collet  qui  fert  à  couvrir  une  panie  de  la 
gorge  des  femmes; 

GORGERlN.f.  m.  Panie  d'une  armure  qui 
ferr  à  touvrir  la  gorge,  quand  un  homme  eft 
armé  de  routes  pièces  C'eft  prcfquc  la  même 
chofe  que  ce  qu'on  appelle  maintenant  bsuflt- 
ttu.  Faucher  l'appelle  aufli  gergrert. 

G  o  r  r.  e  r  i  n  ,  ou  C>-gt  >  en  Archirec"turc  ,  eft 
une  partie  du  chapiteau  Douane  entre  l'aitra- 
gale  du  haut  du  fait  Je  la  colomnc ,  &  des  an- 
nelers. 

GORGIAS.ase.  adj.  Vieux  mot  cui  ftg- 
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nifioit  autrefois  une  pcrrbnnc  gratte  8c  if  belle 
taillc.qui  avoir  une  belle  gorge,  une  belle  xe- 
prefentation. 

G  O  S 

O  O  SlER.f.m.  Conduit  pai  où  palTcnt  les 
aliments  de  U  bouche  dans  l'eftomac.  On  l'ap- 
pelle cd  Médecine  Efcphtg*.  Les  viandes  trop 
poivrées  mettent  le  g  efitr  en  feu.  Si  no  Arc/ tfitr 
avoitdes  ycux,noftrc  cllomac  moarroit  de 
faim. 

On  appel  le  grand  g*fttr ,  un  homme  goulu ,  un 
grand  mangeur.  On  appelle  aufli  en  Mede- 
ciocpptr,  la  partie  extérieure*  le  dey  an  t  do 
col. 

On  ditproverbialcment,  qu'un  homme  a  le  gtfiet 

C,  >  quand  il  mange  des  viandes  fort  chaudes 
fc  bruûcr. 

G  O  T 

OOUTIQ^UE.  adj.  m.Srf.  Qui  eft  fait  a  la 
manictedes  Coths.  Toutes  les  anciennes  Ca- 
thédrales font  d'une  Architecture  QltkifM . 
d'un  ordre Gitbiaitt.  Ces  peuples  ont  encore 
une  manière  barbare  8c  Gnhtq-mt  .Ulpbilas  Evef- 
quedes  Goths  fut  le  premier  inventeur  des 
caractères  Gothiques  ,5c  le  premier  qui  tra- 
duili  t  la  Bible  en  Langue  g'  «<• 

G  O  U 

GO  UDK  O  N.  fubft.  mafc.Compotuion  de 
poix  d'Efpagne  ou  poix  noire  méfiée  avec  du 
îuif  8c  desedouppes ,  ou  de  vieux  cables  bac- 
tus,  dontonfcfcrtà  cnduireles navires  8c  les  - 
bateaux  pou  tics  cortferverou  calfeutrer.  Ce 
mot  vient  icK'trun  .  qui  fignifie  en  Arabe  de 
la  t*ix.  Les  Efpagnols  le  dilent  encore  avec 
tatàdc*tmÙ*rsmSi  ondiioiten  France  autre- 
fois ,gmir*n. 

QtJ  u  d  r  o  n  n  r  r  les  cordages,c'cftles  enduire 
de  goudron  ,  qui  eft  une  liqueur  qui  diftille  do 
fapin  ,  mais  tout   verd  ,  dans  un  four- 


CO  UESMON.  Terme  de  Mariee.Vôyez  Vm 
ruh  ,  c'eft  la  même  chofe. 

GO  OFFRE,  f.  m.  Creux  vafte  ou  profond  oà 
les  eaux  fepeident  ,  &  tout  ce  qu'on  jette  de* 
dans.  11  r  a  des  abyfmes  dans  la  mer  qui  font 
d« t^ff*"  dont  on  ne  peut  trouver  le  fond.  Il 
y  x  des  précipices  dans  ces  montagnes  qui  font 
desf  mjfrv. 

On  appelle  aufli  les  Volcans,des  gnfrv  de  feu , 
te  l'Enfer ,  le  Uwfrt  infernal.  ung**ffrt  béant. 
Quelques- un«  dérivent  ce  mot  du  Grcc«//w, 
qui  fignifie  fi**i ,  b*T*tr*m  j  d'autres  de  gmU~ 
«*«*»,  comme  qui  diroit,  g»*l"  8c  -veratt. 
L'Italien  dirj«fl»/»A  D'autres  le  font  descen- 
dre du  \.uv\  gnrgv . 
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pechèurfe  jette  dans  nngetiffr*  de  malheurs, 
quand  il  eft  dans  le  libertinage. 

Commis  *  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cou  Comme ,  en» 
gloutit  beaucoup  déchoies.  La  guerre  eft  un 
gouffr*  d'argent.unc  forge  <ft  un  gouffre  rfc  char- 
bon. Paris  eft  ungouffr*  qui  confomme  une  in- 
finité de  vivres  qu'on  y  apporte.  * 

On  appelle  aufli gnfrt ,  un  grand  diiîïpateur  de 
biens.  On  ne  fçauroir  fournir  aflex  d'argent  à 
ce  débauché ,  c'eft  vngmffrt. 

GOUGE,  fubft.  fcm.  Terme  injurieux  qu'on 
dit  aux  femmes  de  néant  qu'on  veut aceufer  de 
paillatdHè,  comme  fi  elles s'addonnoient  à  des 
goujats  :  car  originairement  il  lignifie  gmet 
éê  fitdsts,  Borel  dit  qu'en  Languedoc  gouge 
fignifie  finalement  une  ftrvtnH. 

G  o  u  o  s  ,eft  aufli  un  outil  fervant  à  plufieursar.  - 
tifans ,  qui  eft  une  efpece  de  cifeau  rond  tourné 
en  forme  d'un  canal  tranchant ,  dont  s'aydenc 
les  Menuifiers  ,  Tourneois,  Sculpteurs  Plom- 
biers 8c  autres  en  la  pluj-part  de  leurs  ou- 
v rages.  Ce  mot  vient  de  gMvi*t  vieux  mot  ' 
Gaulois  ,  comme  dit  Ménage  après  Ifido- 
re. 

C  O  y  1  A  T.  f.  m.  Valet  de  foldat.  Les  gntfu, 
font  plus  de  defordreque  les  maiftres  dans  un  « 
village.  Il  y  a  aufli  dans  lesatteliersdes go*y*s 
qui  font  des  valets  de  Maçons  ,  qui  portent  " 
l'oifeau  chargé  de  mortier.  Ce  mot  vient  de 
gMlisrim  ,  dont  les  Anciens  fefoorfervis  pour 
dhcunv»/«  4#/3Uw.Mcnagc.  Borel  le  dérive 
da  motdc£o*f«!,quicn  Cafcon  fignifie  fils 
ou  g*rf«n.  comme  gwg*  fignifie  fillt  ou  ftr*  - 

V*»'*. 

G  O  U  I  NE.  f.  f.  Femme  proftituée  qui  hante  ' 
les  lieux  de  desbauchc. 

GOUlON.f.  m.Pctitpoiflbn  blanc  de  rivière 
qui  rcflcmble  à  reperlao ,  qu'on  frit*  qu'on  ' 
apprefte  de  même.  On  en  ttouve  qui  pefenc  - 
deux  ou  trois  onces.  11  y  a  aufli  un  g*u\on  de 
mer  qu'on  trouve  fur  fes  bords, qui  eft  p«ic 
&  fort  bon, qu'on  nomme  autrement  boHiUt. 
m.  Ce  mot  vient  du  Latin  g»kt. 

CoojoN  ,  eft  aufli  un  nom  que  donnent  fes  • 
ar  tifans  à  quelques  chevilles  de  fer  qui  fervent 
dans  leurs  machines.  Les  Sculpteurs  ont  anffi 
une  efpccé  de  cifeau  de  fet  qu'ils  appellent  t 


G  O  U  LE'  E.  f.f.  Grande  bouchée 

>  ce  qu'on  ava- 
le fans  reprendre  fon  haleine.Cc  parafite  ne  fait 
qu'une  geulit  d'un  pal  te  ,  il  avale  une  c  hop  me  s 
de  vin  tout  d  une  g*uUt. 
C  O  U  L  E  T  ,  ou  OMtfV  f.  m4  Lé  canal  ef- 
ftroitoaroù  trne  bouteille ,  une  crache  fc  vui-  - 
dent.  Régnier  a  dit  plaisamment  m  fes  Saty-  - 
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G  O  ULVA T  HE.  adj.  Glouton  ,  hdmms 

qui  mange  avec  avidité. 
GOULU  ,  ut.  ad).  Couluffrc  ,  glouson  , 

gourmand  qui  mange  beaucoup  Se  fott  ville. 

Ce  mot  vient  de  avmrm,  en  changeant  l'v 

en/. 

Goulumbnt.  adv.  D'une  manière  goulue. 
C'ell  le  propre  des  animaux  voraecs  de  man- 

gtxgoulxmtnt. 
HJMENEJ.  Terme  de  Mâtine.  Ce  font 
les  cables  qui  fervent  à  anefter  Se  affermir  le 
navire  contre  l'effort  des  vents:il  en  fautavoir 
pour  le  moins  quatre.  Les  plus  petits  s'appel- 
lent gutrim  .  On  te  dit  particulièrement  des 
cables,  des  grapinsou  bcrilîons  qui  fervent 
au  mouillage  des  QMltr$t, 
COUP1 L. Vieux  mot  François ,  qui  fignific  un 
petit  r.nsrJ ,  qui  cil  dérive  du  '..km:,  tlpicutus, 
ou  dit  mot  Cjrcc4.«/,»jr  ,  félon  Bord,  on  dilbit 
autrefois  tn  proverbe  ,  A  goupl  endormi  rien 
ne  luy  ebet  en  la  gueule. 
•  G  OU  P  I  L  LE.  (7  f.  Petite  vis  ou  cheville  qui 
fert  à  tenir  Se  arrcftcrles  pièces  d'une  mcntlre, 
ouïes  canons  d'un  (uni  fur  leur  fuit ,  ou  de 

Snelquc  autre  ouvrage. 
W  PILON.  f.m.Infttumentqui  accom- 
pagne un  Bcniftier,  qui  fert  à  jctttr  de  l'eau 
.  bénite  au  peuple ,  Se  qu'ilnomme  %fp»  g  s.  Ce 
mot  vient  àcgiupil ,  nn*rd,i  caufe  de  quelque 
rcifcroblance  qu'il  a  avec  fa  qu:uc,ou  plmloft 
.pareequ'on  fc  fervoit  autrefois  d'une  vraye 
.queue  de  renard  pour  un  g»* fil.  on. On  en  trou- 
ve la  preuve  dans  les  vieux  rues  du  Chaoi. 
tre  de  Noftre  Dame  de  Paris.  Du  Ca  igc  le  dc- 
.  rive  de  l'efpitif ,  M  quai  tx  candis  Jtulfttm  fiè- 
rent. 

COU  R.D  ,  gourde,  ad  j.  Qui  ert  roide  Se 
fans  mouvement  pour  avoir  fouftert  trop  de 
froid.  Avoir  les  pieds  gourds  ,  les  maint  g?ur- 
Jtt ,  ne  s  en  pouvoir  aider.  Ce  mot  vient  du 
Latin  ,  j'/rWfi,quc  Qiiintilien  tcfmoignc  avoir 
efteptis  de  l'Efpagnol,  qui  fignific  /*:  ou/**, 
«birns  Se  mmlrJSc  depuis  il  a  cite  dit  d'un  hom- 
melent ,  inutile  Se  parcffcux.Mcnagc  après  lû- 
dore,  Ugutio  Se  Papias. 

G  o  u  k  d  .  fc  dit  figurcment  contre  ceux  qui  font 
avides  de  prendre  ou  d'aîlct  pour  gagner  quel- 
que chofe  Un  Procureur  n'a  jamais  les  mains 
gurdxs.  S'il  y  a  a  gagner ,  cet  homme  n'aura 
pas  les  pieds  gourdi. 

G  O  U  R  D  E.  f.  f.  cft  une cfpecc  dccalcbafle  de 
courge  qu'on  a  fcchëcpour  enfaire  un  vailTcau 
léger  pour  porter  de  quoy  boire  en  voyagc,ou 
à  la  guerre.  U  vient  du  Lutin cucurbstê.  Quel- 
ques-uns difeut  gêuhoturit. 

G  O  U  R  D  I  N.  f?m.  Gros  bafton  Se  court.  C« 
homme  a  cite  bien  ballonné,  il  a  eu  pluficurs 
coups  àzgovrdn, 
,C.O  U  R  G  A  N  D  1 N  E .  f.  f.  Putaia  ,c ourtufe , 
femme  de  ruauvaife  vie  qui  court  d-oslcs  mau. 
vais  lieux. 


G  OU  . 

G'OUHMADE.  fubft.fem.  Conp  de  Poicg 
donne  en  le  battant. 

GOURMAND.anoï.  adj.  Se  quelquefois 
fubft.  Ccluy  qui  mance  avec  aviditc  Se  intem- 
pérance. Il  y  a  des  animaux  qui  iont  bien 
plus  gourmtndi  les  uns  que  les  autres,  quand 
te  gourmand  eû  a  une  table  .  il  affame  tous  le» 
autres.  Ce  mot  vientdc  l'ancien  Bvcton gormod, 
lignifiant  la  même  choie  ,  iuivxnt  le  tcf- 
moignsge  de  Cambdcn   cite   par  Mcna- 

OURMANDER.  v.  ait. Traittcr  quelqu'un 
de  hauteur,  le  reprendre  avec  aigreur  Se  or- 
gueuil.  Quand  on  luy  cil  venu  rendre  compte 

.  de  ectre  affaire,  il  a  gummuidi  fon  Commis 
comme  un  chien,  il  ne  faut  pas  fc  laUTcrjWW- 

■  m*gjr>rpar  fes  gens. 

G o,*i  KM  a  n  D  E  R ,  fe  dit  nuflî  des  chev  aux  qui 
font  difficiles  à  monter.  Ce  cheval  gcurmand* 
fon  cavalier  ,  le  jette  à  bas,  ne  fc  tient 
bien  fcrrr.e. 

GooiKANBi'it'i.  part.  Se  adj. 

G  OUR  M  A  N  D  I  SE.f.f  Avidité  ,intcmpe~ 

-  rance  au  manger  &  au  boire.  La  j  ..•<,- r»  atdi  V 
n'eft  pas  un  vice  des  honnerîcs  gais. 

GO  U  R  M  Cf.  f. Mauv.ufc  humeur Se  corrom- 
pue qui  foi  t  du  corps  des  enfans.  Ce  n'eft  pa$ 
un  mauvais  ligne  ,  quand  les  enfants*  font  ga- 
leux i  il  faut  qu'ilsjertentleur£»ur>ije. 

G  o  u  h  m  e  ,  fc  dir  audï  des  humeurs  impures 
qui  fc  forment  dans  les  corps  des  jeunes  pou- 
lains ,  Se  dont  la.fuppucation  fe  fait  par  les 
nafeaux  &  par  des  glandes  qui  font  fïtuccs  en- 
tre les  deux  os  de  la  ganache,  la  faillie  gourmé 
.cft. celle  qui  vient  aux  vieux  chevaux  qui  n'ont 
pas  bien  jette  leur  gourme. 

On  dit  figurement  des  jeunes  gens  qui  entrent 
dans  le  monde ,  Se  qui  ne  fçavcntpas  encore 
vivre,  qu'ils  n'ont  pas  encore  jette  leurx««r- 
vtt. 

C  O  U  R  M  E  R.  v.  art.  Se  battre  à  coups  de 
poing.  U  n'eft  gueres  en  ufage  que  parmy  les 
efeoliers ,  les  laquais  Se  les  gens  de  balle  coiw 
dition.  Cet  cfcolier  a  bien  je>«rw»r  fon  cama- 
rade, il  y  avoit  plailîrà  voir  ces  laquais  fe 
geurmt'. 

COURMET.itti.  f  m.  •&  f .  qui  featt 
bien  cfTaycr.rafter  le  vin,  qui  connoifl  s'il  cft 
•bon  Se  de  garde.  Les  Tonneliers  font  des  gaur~ 
mut  fur  l'eftape.  cette  Tavernkrc  cft  bonne 
mteemutit, 

Ç  O  U  R  M  E  T  T  E.  f.  f.  Chaifne  de  fer  qui  cft 
attachée  au  haut  des  branches  de  la»  bude  par 
un  trou  qu'on  nommef<r«i/ ,  Se  qu'on  ptaec 
fous  la  ibatbe  du  cheval  en  l'attachant  ,do 
l'autre  coftr.Les  mords  à  la  Turque  ont  un  an- 
neau qui  fert  ,dc  gturn.titt.  les  bndons  n'ont 
point  de  gourtr.t  it. 

GOURMETTES.  Terme  de  Marine  font 
des  valets  de  navire  oui  fervent  à  toute  forte 
dctr.ivail  tant  dcd.insque  dehors,: 'pccialemcitc 

.  à  nettoyer  le  vaill'eau  ,tiisa  à  la  pompe 

h.iLr 
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•haler  far  les  cordes  fans  aller  au  gouremailn: 
eu  haut. 

Sur  les  rivières  on  appelle  G»urmett*,\c  garde  que 
les  Marchands  mettent  fur  des  Bateaux  pour 
la  confervation  de  leurs  marchandifes  :  ce  qui 
leur  eft  permis  par  les  Ordonnances  de  la 
ville. 

fOUSSAUT.  jdj.mafc  Terme  de  Manège. 
C'cft  une  epithetc  qu'on  dorme  à  un  cheval 
court  de  reins  ,  qui  a  l'encolure  cfpailîe  fie 
charnue  ,  fit  lcscfpaulcs  errofles.  Les  chevaux 
gtufféttti  font  bons  pour  faire  des  limonniers. 

(CQUSSE.f.f.  Enveloppe  qui  couvre  plufieurs 
efpcces  de  légumes,  comme  pois,  fevcs.vcfle, 
«ce.  Le  poivre  vient  dans  des  gouflts.  On  dit 
au/fi  une  goufft  d'ail ,  pour  dire ,  uue  parric  ou 
unrejetton  de  l'oignon. 

C  ou  ist  s  ,  fc  dit  aufli  en  Architecte  Je  cer- 
taines moulures  fit  ornements  qui  font  au  cha- 
piteau Ionique. 

Ç  O  U  S  S  ET.  fubft.  mafc.qui  lignifie  l'aiflelle 
&  la  mauvaife  odeur  qui  enfon  :  d'où  vient 
qu'on  dit  communément, Sentir  lc£<wjf*/,pour 
dire  ,  Sentir  mauvais ,  à  cauïe  des  mauvaifes 
humeurs  corrompues  qui  f'ortent  par  cetre  pat* 
tic  quand  elle  eft  cfchaurTce. 

Cous  se  T,  eft  aufli  une  pièce  de  toile  en  Iofen- 
gc  ,  qu'on  met  à  une  chemtfc  à  l'endroit  qui 
touche  Taillcllc. 

<?ousskT,cft  aufli  une  pièce  de  l'armure 
d'un  Gendarme  qui  fc  met  (ous  l'aiflelle ,  faite 
en  équerte .  qui  a  une  branche  ouveire  fie  plus 
courte  que  Tautic.  Elle  l'crt  quelquefois  de 
meuble  lux  un  Efcu. 

/Gousset,  fignific  aufli ,  une  petite  boarfe 
qu'on  attache  a  p  refait  au  haut  de  chauffe  .  fie 
qu'on  mettoitautrefois  fous  l'aiflelle,  comme 
font  encore  aujourd'huy  les  payfans.  Cet  cf- 
colicta  toujours  le  gouffet  garni. 

Cous  stT.en  termes  de  Charpenterie  &  de 
Menuifcrie  ,  eft  une  pièce  de  bois  éfchancréc 
qu'on  attache  contre  une  muraille  pour  fou  (te- 
nir quelque  autre  pièce  de  bois.  Les  ganffeti  de 
charpenterie  ont  d'ordinaire  trois  pieds  de 
long ,  fie  dix  pouces  fur  fix  d'équarriiTage ,  & 
font  attachez  avec  des  chevilles- 

On  appelle  aufli  les  gouffrti  d'un  minot,  plufieurs 
petites  pièces  defer  de  tole  également  cfp.K  ce  s 
fut  le  fond  d'un  minot  pour  le  tenir  ferme  :  ce 
qui  fc  dit  chez  les  artifaus  de  plufieurs  ouvra- 
ges fcmblablcs. 

CousssT,en  termes  de  Marine  ,  eft  un  mor- 
ceau de  bois  au  bout  duquel  il  y  a  deux  touril- 
lons quientrentdans  deux  barotins  au  deuxiè- 
me pour  du  vaifleau.llcft  percé  dans  le  milieu 
pour  laifler  pafler  la  barre  du  gouvernail  qui 
fait  tourner  fie  aricftcr  le  timon. 

JQousset  ,  eft  encore  nn  petit  fiege  garni 

Îju'on  met  à  la  portière  d'un  carrofle  pour  af- 
eoir  quelque  furvenant  à  qui  on  veut  donner 
place. 

Cous  set  ,  en  termes  de  Bla.on  ,  eft  une 
Tttm.   i  I. 
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|> iece  irreguliere  faite  en  façon  depulpitre,  qui 

(>rend  en  haut  des  deux  angles  du  chef  de 
'Efcu,  &  après  avoir  continué  quelque  temps 
ces  angles  inclinez ,  il  forme  un  pal  qui  fc  ter- 
mine a  la  pointe ,  fie  imite  en  quelque  façon  le 
gtujfu  d' Architecture. 
GO  US  T.  f.  m.Lcfensqui  eft  ordonné  par  la 
nature  pour  difeerner  les  faveurs.  Les  gtnfit 
font  diffetents,  les  uns  ajrmcnt  le  doux,  les  au- 
tres le  falé.  On  difputc fur  l'organe  du  goujt , 
s'ilrcfidcfurla  langue,  ou  au  palais  de  la 
bouche. 

On  appelle  on  gouft  dépravé  ,  celuy  qui  eft  con- 
traire an  gmji  ordinaire  des  autres  hommes  t 
tel  que  celuy  des  femmes  groffes. 

C  ou  s  t  ,  lignifie  aufli, l'appétit,  l'envie  qu'on 
a  de  boire  fie  de  manger.  Quand  un  malade 
commence  à  entrer  en  gtujl  ,  c'cft  bou  li- 
gne. 

G  o  u  s  t  ,  lignifie  aufli  ,1a  qualité  de  la  chofe 

Îiu'on  goufte.  Lcsfauces  .de  trop  haut  gouft 
ont  nuifiblcs  à;  la  fanté.  ce  vin  fent  un  gtuft 
de  terroir ,  uagcnft  de  fuft. 
G  o  u  s  t  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  juge- 
ments de  l'cfprir.  Les  manières  de  ccr  hom- 
mc-li  font  au  goufl  de  tout  le  monde,  cet  cfptit 
a  le  gmft  fin.  Moniteur  Blondel  a  fait  un  Traît- 
re du  bonjwjf  dans  fon  livre  d'Architcau- 
re. 

Cota  s  T  ,fc  die  aufli  des  baftiments.des  ftatucs, 
des  tableaux.  Lcgêuji  des  Grecs  a  efte  le  meil- 
leur pour  les  bafliments.  les  uns  ont  le  gouft 
des  tableaux  de  Pouflin  ,  les  autres  de  Rubcns. 
le  bon  gouft  conlîftc  à  fc  former  une  idée 
des  chofes  la  plus  parfaite  qu'on  peut ,  fie  £ 
la  luivre.  On  confond  quelquefois  ce  met  avec 
minier*  ;  fie  l'on  dit  ,  Voilà  un  ouvrage 
de  grande  miMtm  ,  pour  dire  de  grand 

g°Ujt. 

G  o  u  s  T ,  fe  dit  aufli  pour  marquer  qu'un  hom- 
me n'aime  point  quelque  choie.  Il  n'a  point  de 
g  oufl  pour  les  Vers ,  pour  fa  Mufiquc.il  n'en  eft 
point  touché  ,  ou  il  ne  s'y  connoift  point.  On 
dit  de  mcmc.H  n'a  point  de  gouft  pour  le  ma- 
riage ,  pour  la  guerre. 

On  dit  proveibialcmcnt  qu'il  nefaut  point  difpu» 
tet  Atsgoufls ,  pour  dire  ,  qu'ils  changent  félon 
les  diverfes  inclinations.  On  dit  d'un  homme, 
qu'il  a  perdu  [egmftda  pain ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  mort.  On  dit  d'une  cnofeuop  chcrc,quelc 
coud  en  fait  perdre  le  goufl. 

G  O  USTER.v.aCl.Conooiftrc  la  qualirédes 
faveurs  de  l'objet  du  gouft.  Un  bon  gourmet 
gouft*  bien  le  vin  ,  en  connoift  la  bouté  fie  la 
garde. 

Gouster,  lignifie  aufli ,  EiTayer ,  tafter  de 
quelque  chofe  pour  juger  de  fa  faveur  ou  de  fes 
oualitcz.  Un  Médecin  goufl*  d'une  hetbe,  d'une 
drogue  pour  juger  de  la  qualité  qui  luy  eft 
ptopre  fit  naturelle. 

C  o  u  s  t  e  r  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpiri- 
tucllcs  fie  morales.  On  a  bien  gmâi  l'cfpik, 
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la  doctrine  de  ce  prédicateur,  on  iiongcufii 
l'advis  du  Rapportcur.il  a  bieagtufli  cet  ho;.i- 
mc-la  ,illc  trouve  à  fongré.  cet  homme  etc  .- 
inconftanr,  il  a  tantoftjCMjfé  de  toute ï  les  pro- 
friTions.  il  faut  goufin  les  douceurs  de  le  vie  • 
tandis  qu'on  cil  jeune. 
Gousilk,  fignificaufll ,  Faire  un  petit  repas 
entre  le  difner  &  le  fouppet.  Qua-d  o»  goujlt 
bien ,  on  fe  peut  piller  de  foupper, 
COUSTER.  f.  tn.  C'cft  ce  petit  repas  qu'on 
fait  au  milieu  de  l'apres.difnéc.  On  dit  ai  pio-  • 
veibc£«*/r>rdecommerc,  Se  foupper  de  Mar- 
chand. Ce  mot  vient  de  gujl*tio ,  qui  cil  dans 
Pétrone  en  ce  fens.  . 
COOTTE.f.f.  Parcelle  d'eau  ou  de  quelque 
autre  liqueur. .Le  mauvais  riche  demaudoit  au  > 
Lazare  une  goutte  d'eau  au  bout  de  l'on  doit, 
cnSt.Luc.unc  goutte  d'huile  fait  une  fort  gran- 
de tache,  les  larmes,  ia  fucur  luy  cornboicntit 
grolTes  gouttes, 
Goutte  ,  fe  dit  hyperboliquement  de  ce 
qui  eft  en  petite  quanti'tc.Prendrc  une  goutte  de 
vin  av  au  t  que  partit,  c'clt  en  boire  un  verre. 
Donnez  à  ce  malade  aac  goutte  dcSyrop.pout. 
dirc,unc  cuillerée.donncz  moy  une goutte  d'ta- 
cre,  donnez  moy  de  cuay  cfciite. 
Ml  ri  .  g o u  T  t.e  ,  cil  ce  qui  s'cfcoule  le 
premier  des  choies  qu'on  foule  ou  qu'on  bat 
pour  en  tirer  le  lue  ,  avant  qu'on  mette  le  marc 
lurlcprciîoir:c'cft  ce  qui  cftcppofc  au  prtfu- 
r»gi ,  Se  fe  dit  du  viu  «c  du  cidre .  de  l'huile ,« 
«ce. 

Cou  t  t  t  ,  le  ditaufli  desfucs  &  gommes  qui 

diftillcntdcs  arbres.  Une  gouttt  d'encens. 
G  o  u  t  t  e  ,  eft  un  ornement  d' Architecture.  . 

3u'on  met  dans  la  ftife  des  co'omncs  de  l'or- 
re  Dorique  au  deffous  des  triglyphes  ,  qui 
reprefentent  en  effet  des  gvutte*  ou  des  clochet- 
tes au  nombre  de  fix.  On  tes  appelle  aufli  lar- 
me i  fit  campunti. 
Go  ut  t  e  ,  en  termes  de  Relation ,  eft  noe  eer>  • 
taine  rofée  qui  tombe  en  Egypte  vers  le  moii  • 
de  Juin.  On  ne  la  conhoil  qu'A  du  cotton  mis 
dans  une  bocte  fut  unc.i'eneltw:,  lequel  devient  • 
humide  après  qu.-  la gvuue  e  t  tombée.  Elle 
eft  fi  fubtile,  qu'elle  pénètre  le  vctt«,&  hu-  - 
mecte  du  fable  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée. Des  qu'elle  eft  tomber .  toutes  les  mala- 
dies ccfTcnt ,  &  on  peut  sûrement  communi- 
quer avec  des  pcltif.rez.  Elle  viwu  un  peu  .. 
avant  la  croiiîanc  du  Nil  au  pays  de  Said  à  *  . 
fept  ou  huit  journées  du  Caire,  &  cil  caufée 
par  des  vent:  du  Non  &.  du  Ponent  qui  y  pot» 
tent  des  nuages  de  la  Méditerranée,  lis  rafraif- 
chilîcnt  tellement  l'air ,  ti  rer.dmt  la  terre  fi 
humide>qu'cllc  pcfc  bien  plus  qu'auparavant. 
G  o  u  t  t  t  Agouti».  ad7t.rbial.  :  etit  à  pe- 
tit. Le  via  de  ce  tonneau  s'enfuu^--//*  à  goutte. 
ks  Italiens  vcrfint  leurs  grâces gouttt  àgtut- 
te.àit  Balfac. 
C  «  u  t  t  e.  adv.  négatif,  qui  fignific  ,  Point 
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du  tout.  Un  aveugle  ne  voir  gouttt.  on  fie— 
voyoitr«#»rf#dans  cette  cavcrne.On  le  ditaufli 
en  choies  rnoralcs.  Ce  difeours  eft  un  gali- 
mathiasoùon  ne  voit  goutte.  \x  dcfpcnfc  de 
la  Marineeft  un  abyfmc  où  on  ne  voit  goui- 
tt, 

C  O  UTE  ,oa  Goutta. fubft.fem.Maladie cau- 
fée parla  fluxion  ô*u«e  humeur  acre  fiur  le* 
articles  ou  jointures  du  corps ,  5c  qui  eft  fore 
douloutcufc.  Les  gtuttet  proviennent  de  deuc 
caufcs.dcla  fuperfluité  des  humeurs  .  &  de  la- 
forblclic  des  jointures.  Quelques  Médecins  la 
difitiiffcnt  .Inflammation ,  tumeur  ou  douleuc 
de  jointures.  On  luy  donne  d:vcrs  noms  fui- 
vantlcs  parties  où  elle  s'attache,  comme  de 
ehirugre.pedugrt ,  «ce.  Voyez  i  leur  ordre.  On 
aceufe  le  vin  ,  la  desbauchc  ,  d'eftre  1a  caufe 
des  gouttes.  On  dit  .  qu'un  homme  n'a 
pas  les  gouttts ,  quand  il  s'enfuit  de  viftef- 

Goutte  se  i  a  t-i  q.ue,  eft  celle  qui  vienc 
à  la  Joint  u  il-  des  cuiffes  au  tronc  du  corps  à 
l'endroit  de  "es  qu'on  appelle  tfebion  ou/Wf. 
Goutte  cramp  e.  Voyez  Crampe. 
Gouttb  -  kosb,  cft  une  maladie  qui  vient 
au  nez ,  aux  joues,  Se  fouvent  par  tout  le  vifa- 
ge  ,  foi  t  avec  tumear  ,  foie  fans  tumeur  . 
Se  quelquefois  avec  crouilcs  «c  pullules. 
Elle  vient  de  certaines  humeuts  talées  fie 
aduftes  ,  &  eft  plus  grande  en  hiver  qu'eu 
cité. 

Goutte  r  im  o  n  t  e'  i.  fe  dit  lors  que  la 
nature  n'eft  pas  allez  fotte  pour  pouffer  la 
fluxion  qui  fait  la goutte  fur  les  parties  exté- 
rieures du  corps ,  «c  qu'elle  fe  jette  fut  les  par- 
tics  nobles  '■  ce  qui  canfe  la  mort. 
On  dit  proverbialement ,  que  \z  gouttt  d'eau  cave 
la  pierre ,  pour  dire  ,  que  les  moindres  chofes 
fouvent  réitérées  caufent  enfin  un  grand  effer, 
On  dit,  C'eft  une  goutte  d'eau  dans  une  mer  , 
d'une  petite  chofe  qu'on  met  dans  une  tres- 
grandc  qui  n'en  paroift  pas  accrue  fcnfiblc- 
ment.  On  ditaufli  qu'aux  fièvres  fie  à  la  goutte 
les  Mcdccmsn'y  voyent  goutte-  On  dit  aufll  > 
mais  baffement,  que  les  faliaes  engendrent  la. 
goutte  ,  pour  dire  ,  qu'elles  font  boite  beau- 
coup Si  jufqu'à  la  dernière  goutte. 
Gouttelette,  f.  f.  Petite  goutcLa  rofee 
fe  forme  de  pluficurs  coutttlcttts  d'eau.  Ce  jec 
d'eau  retombe  en  pluficurs  gouttelette!  que  le 
vent  porte  hors  du  baflin.  On  les  appelle  aulli , 
le  pulve'tn  de  l'eau. 

O  UT  E  UX,  eu  s  F.  adj.  «c  quelquefois 
fubft.Celuy  qui  eft  travaillé  des gouttcs,qui  eft 
fojaa«x  gouttes. 

O  U  T  T  I  t  R  E.  f.  f.  eft  une  pièce  de  bois 
de  Iciagc  tirée  de  bois  de  brin  bien  fain  fans 
roulure , nœuds ,  ni  gerçure  ,  qui  fe  fait  d'u- 
ncpicccdcbois  quiahuîtà  neuf  pouces  d'é- 
quarrilïagc-.nia  l'ciant  par  les  angle*.  Ou  la 
eteufe  pat  après,  «c  on  ne  luy  tt-fle  qu'un 
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pouce  d'cfpaiffeur.  C'eft  dans  ces  pièces  de 
bois  garnies  de  plomb  que  fc  reçoivent  les 
caur  pluviales  8c  par  où  elles  ,  s'cfcoulenc 
à  rerre.  Il  y  a  des  geutieret -qsi  avancent  dans 
la  rue  an  delà  des  toits  ;  les  autres  qui  font 
attachées  le  long  des  murs  ,  &  qui  font  des 
conduits  de  plomb.  On  dit,  Lapluyc  eft  cef- 
fee,  il  n'y  a  plus  que  les  gmtteret  ,  pour  di- 
re ,  l'eau  qui'  tombe  de  deffus  les  toits.  Les 
chats  font  l'amour  fur  les  gouititrtt.  Ce 
mot,  félon  Du  Gange,  vient  de  l'Allemand 
gote,  d'où  les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité 
ont  fait  goes,Si  les  lxançois  gontt  6c  goutr> 
titre. 

On  appelle  a:iffi  gwrL-re ,  mmehete  ,  ou  eoutm- 
ne  ,lclarmici  ou  la  partie  haute  de  l'entable- 
ment. 

On  appelle£0«r//#r«  de  carroffe ,  les  panneaux  de 
cuir  attachez  à  limperiale,  qui  empêchent  que 
l'eau  ne  tombe  dans  le  carrofle  6c  for  fes  orne- 
ments. 

Coutt  iEKES.cn  termes  de  Matinc ,  font 
des  pièces  de  bois  creufees  joignant  les  mem- 
bres ou  colles  des  vaiffeauz  tout  au  pourtour 
des  ponts,  qui  feiventà  recevoir  6c  efcouler 
les  eaux  du  navire.  U  y  auffi  des  pièces  de 
bois  voifincs  6c  delà  même  eftendué ,  qu'on 
appelle  ferret  gomuvts  ,  qui  contribuent  à  ce 
clcoulement. 

Gouttière, en  termes  de  Vénerie ,  fc  dit 
des  fentes  ou  rayes  creufes  qui  font  le  long 
du  marreindu  bois  du  cerf. 

Ç  o  u  t  t  i  e  r  e  ,  fc  dit  auffi  des  chofes  par  où 
l'eau  dcrtille,  comme  fi  c'eftoit  une  gouttière. 
Son  chapeau  fait  une  gouttière,  quand  on  eft 
bien  enrhume ,  le  nez  diitile  comme  une  g  ont' 
titre. 

GOUVERNAIL,  f.  m.  Timon  qui  fert  i 
gouverner  un  navire,  un  bateau.  C'eft  une  lon- 
gue pièce  de  bois  horifontalc  qui  en  fait  mou- 
voir une  autre  qui  ci:  à  plomb  attaché  à  la 
pouppe  d'unnavirre,  donr  le  mouvement  fait 
tourner  le  vaiffeaude  quel  collé  ont  veut.  La 
force  du  gouvernail  vient  de  la  force  du  levier, 
comme  monltrc  Ariftote  en  fes  Mech ani^uc  s. 
le  gnuve  umI  eft  de  la  hauteur  de  l'cftanibord, 
&un  peu  plus,  auquel  il  eft  arrache  crtant  gar- 
ni de  pluficurs  pièces,  commcfafrrn.baric^ra- 
verfîn,  gouffet ,  6cc.  On  apcllc  dans  l'otguc 
geuvtrnatl ,  un  fil  de  fer  qui  ferr  à  accorder  les 
tuvaux  d'anche  ,  qu'on  nomme  autrement 
rafette. 

G  ou  v  »  rnai  i  ,  fe  dit  figurément  en  Mo- 
rale. C'eft  ccMiniftrc  qui  tient  le  gouvernail 
du  Royaume,  qui  tient  le  timon  des  affaires, 

ÏcH'.r  dire ,  qu'il  gouverne  tout. 
>U  V  ERN  ANTE.  f.  f.  La  femme  d'ua 
Gouverneur  de  ville ,  de  Province. 
On  le  dit  auffi  des  femmes  qui  ont  la  conduitte 
des  cr.fans ,  ou  des  filles  des  bonnes  maifon.I.a 
Qcnvirn  au  des  enfants  de  rraucc ,  des  -filles 
de  la  Reine,  «ce. 
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Oû  appelle  auflï  G»«vww»f<  ,  une  femme  ou 
fervante  qni  a  foin  d'un  roefnage  d'un  homme 
veuf  .d'un  garçon. 

GOUVERNEMENT,  f.  m.  Charge  qui 
donne  pouvoir  de  gouverner ,  de  comm  jndec 
dans  ope  place ,  dans  une  ville  ,  dans  une  Pro- 
vince au  nom  du  Roy.  Ce  Marquis  a  acheté 
le  Gouvernement  d'une  telle  place,  les  meil- 
leurs Gouvernttnmtt  font  ceux  des  places  fron- 
tières. 

Gouvernement,  eft  auffi  la  ville  ,  Te 
pays  où  s'eftend  le  po  avoir  de  gouverner. 
Samfon  Géographe  a  fait  des  cartes  de  la 
France  divifeepar  Gouvernements. 

On  Je  dir  auflï  de  toutes  les  chofes  qui  font  bif- 
fées fous  la  garde ,  fous  la  conduite  ,  6c  l'cc- 
conaomic  de  quelqu'un.  On  a  confié  à  ce  valec 
le  gouvemtmmt  des  bouteilles,  cet  Officier 
a  toutes  les  provifions  dulogiscu  tanteuver- 
nement. 

G  ou  v  ernemen  T  ,  fc  dit  auffi  de  la  ma- 
nière de  gouverner.  Le  gouvernement  populaire 
eft  le  pire  de  tous  lat  gouvernements .  quand  on 
fait  l'hiftoire  d'un  pays  ,  on  en  dcfci.it  les 
moeurs  ,  la  Religion,  le  gouvernement . 

Gouvernement,  fc  dit  auffi  fur  la  mer , 
de  la  conduite  d'un  vaiffeau.  Le  fuccés  d'u« 
voyage /iepend  principalement  du  bon  gmver- 
nemtnt  d'unpilote. 

GOUVERRNER  v.  adt.  Commandct  , 
régir  avec  puiflance ,  autorité.  Dans  les  Mo- 
narchies les  Roys  gouvernent  abfolument. 
dans  les  Démocraties ,  c'eft  le  peuple  qui  fflta 
vertu,  les  MimkKt  gouvernent  fous  l'autorité 
du  Roy.  le  Cardinal  de  Richilieua  gouverné 
long-temps,  il  faut  gouverner  félon  le  temps 
6c  l'occafion.. 

Gouverner,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  con- 
duits, des  Adminirtrations  particulières.  C'eft 
le  perc  de  famille  qui  doit  gouverner  les  affai- 
res de  la  maifon.  la  femme  doir  gouverner 
le  mefnage.  le  mairtred'Hoftcl  doit  gouverner 
ladcfpenfc.  un  bon  valerdoir^«v<i,r,frla  baf- 
fe-cour. C'eft  le  Pilote  qui  gouverne  le  vaif- 
feau ,  qui  tienr  le  gouvernail ,  qui  fair  ronrner 
le  cap  fur  le  xumb  de  venr  qui  eft  neceffairc. 
On  dir  auffi  ,  G9livtrner  Nmd  ,  gfu-erner 
Sud,  pour  dire,  Faite  route  de  ces  coftcz-là. 

G  ouvsrner,  lignifie  auffi ,  Mcfnagcr  avec 
rreonomie  Ce  valet  a  bien  g»nve*n?  labourfc 
de  fon  maiftre  pendant  fon  voyage.  On  luy  a 
laiffe  le  foin  de  gouverner  les  bl.  ds  ,  les 
vins  ,  les  fruirs  ,  pour  dire  ,  qu'on  luv  a 
laiffe  I-  foin  de  les  diftribucr  avec  mefna- 
ge ,  &  de  prendre  garde  qu'il  r.cfe  gattaC 
fenr. 

Gouvern  »  R,  lignifie  auffi  .Lnlrnirc  ,  elle- 
vcr.On  a  laiffe  à  cet  homme  le  foin  de gouver- 
ner ce  Prince  dans  fa  jeuneffe. 

G  ouv  i*  m  e  r  ,  fc  dit  figuiémerrten  Morale  , 
pour  dire,  Avoir  crédit  furl'efprit  dr  quel- 
qu'un. Ce  Secrétaire  g>uvt>ne  l'cfprit  de  fon 
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mailtre.  Ce  Directeur  gtievtrnt  la  eonfeience 
d'une  telle  femme,  j'ay  trois  Confcillers 
dans  cette  chambre  que  je  go*wnt.  corn, 
ment  ;^v«ni(VVOUs  les  Dames  de  voftr» 
quartier  ? 

çouviilMU,  avec  le  pronom  perfonncl  , 
lignifie  ,  Se  comporter.  IL  faut  beaucoup  de 
prudence  pour  fc  bien  gtuvtrntr  à  la  Cour. 
Une  femme  qui  s'eft  malgtuvemét  en  jeuneiTc 
devient  dévote  quand  clic  eft  fur  l'âge. 
G  o  u  v  i  k  m  iil>»  fc  dit  aulîi  des  principales 
pièces  d'une  machine  qui  fait  agir  Se  mou- 
voir toutes  les  autres.  Le  teflort  d'une  mon- 
ftre,  le  pendule  ,  eft  ce  quijMvmM.  qui  fait 
agit  tourc  l'horloge. 
On  oit  en  proverbe  ,  qu'un  homme  a  bien  jf«*- 
vtrnt  fa  barque ,  pout  dire ,  qu'il  a  conduit 
fagement  fa  fortune. 
COuriiNt',  t  t.part.  &  aJj. 
COUVLRNEUR.  f.  m.  Officier  du  Roy 
qui  commande  dans  une  Province  ,  dans  une 
place.  Va.Geuv  meut  autrefois  citait  obligé 
de  fouft:nir  trois  afiaurs  avant  que  de  fc  ren- 
dre. Un  Gouverneur  icprcfcntc  le  Roy  dans 
une  place ,  Se  commande  non  fculcmcnr  à  la 
gamilon.mais  auiïi  aux  bourgeois ,  &  itou- 
tes  les  trouppes  qui.entrcnt  dans  fa  place. 
GouvExNrUK.,  eft  aufli  ecluy  qui  a  foin  de 
l'éducation  d'un  jcunc'Prince ,  d'un  Seigneur, 
des  enfants  de  bonne  maifon.  Le  Gouverneur 
de  Monlr.  le  Dauphin,  les  Pages  du  Roy  ont 
un  G«tv t  mur. 
On  diteDprovetbe,C'cft  un  Gouverneur  de  lionî, 
pour  fc  moquer  d'un  homme  qui  ne  change 
jamais  d'habit; 
On  appelle  quelquefois  fur  la  met  gmixmtur,  le 
timonier  ou  lé  marelot  qui  tient  la  barre  du 
gouvernail  pendant  fout  quart. 
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GRA  AL.  f.  m.  Le  St.  Gr**l  eft  un  plat  oa 
vailTeau  précieux  qu'on  monftre  à  Gcnncs 
avec  grarde  cérémonie  &  vénération,  parce 
qu'on  dit  qu'il  fervit  à  la  Cc«  de  Noftrc  Sei- 
gneur. Tous  les  vieux  Romans  en  citent  un 
intitule ,  La  conquefte  du  St.  G'Mi  '>  &  pré- 
tendent que  c'eft.  le  vailTeau  où  Tofcph  re- 
cueillit le  fang  quifortoit  des  playesde  Icfus- 
Chrift ,  lors  qu'il  lavoit  fon  corps  pour  l'em- 
baumer à  la  manière  des  Tuifs.  11  eft  ainfi 
nommé  de  fsng  reti ,  ou  rey*lt  ou  de  fang 
tgresbl* ,  à  caufe  du  myftcrcdc  la  rédemption. 
Quclquci-uru  dérivent  ce  mot  de gr*ttMle,(\\ù 
eftair  autrefois  un  fUi  où  on  fervoit  des  dra- 
gées.Dcpuis  on  l'a  dit  des  plats  où  l'on  ferroit 
les  relies  d'un  fcftrn  ,  qui  de  là  ont  elle  appel- 
iez graillent.  Bord  dit  que  gra»l  ou-  gurt  eft 
eft  un  mot  Gafcon  qui  lignifie  un  v»tJfe»M  dt 
terrt  on  ter  tin»,  qu'on  nomme  encore  fHtJM 
àThouioufc  &à  Montauban:&  ce  mot  rient 
<k grtui ,  parce  que  ces  vaillwu/x  [9at  faits  de 
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grût  cuit. 

GR  A  B  A  T.  f.  m.  Couchette  ,  petit  lit  fans  ri* 
deaux.  C'eft  proprement  un  lit  de  falleoù  on 
fait  la  méridienne  :  &  c'eft  ainfi  que  les  Inter- 
prètes de  Droit  interprètent  la  Loy  to.  jf.  de. 
mftium.  1  tg. 

On  dit  en  burlcfque,  qu'un  homme  eft  fut  le 
grabtu ,  pour  dire ,  qu'  il  eft  retenu  au  lit,  qu'il 
eft  malade. 

G  R  A  B  E  A  V.  f.  m.  Terme  de-  Pharmacie  * 
qui  fc  dit  des  morceaux  rompusdes  drogues  - 
&  efpicetics.  11  cit  dcfJcndu  aux  cfpicicrs  de 
vendre  les  pailles,  poudres,  &  criblutes  8c  - 
g't'  cAHx  de  leurs  drogacs . 
GRABUGE,  f.  m.;  Vifux  mot  qui  lignifie  * 
débat  Se  différent  domeftique.  11  y  a  tou- 
jours du  gr*b*gt  entre  ce  mati  Se  cette  femme, 
ces  deux  amis  font  en  froideur,  il  eft  arrivée 
quelque  grubuge  qui  les  a  brouillez.  Ce  mot 
ne s'cmployc  qu'en  burlcfque,  ce  vient  dcl'l» 
talien  garlwgtt* ,  ou  grtbugU»,  où  on  dit  ea  » 
ptoverbe ,  Grtebbug  gt  f*nu»  fer  ne  t.  . 
GRACE,  f.  f.  laveur  qu'un  Supérieur  fait 
à  un  inférieur  fans  qu'il  l'ait  méritée.  Oo  le  die 
premièrement  de  Dieu  qui  eft  l'auteur  de  tou- 
tes les  grâces.  Saint  Auguftm  a  eferit  ample- 
n.ent  de  la  grtut.  les  Théologiens  reconnoif- 
fent  une  grste  fuffifante  ,  habituelle ,  préve- 
nante, efficace,  concomitante, &C.  Dieu  nous 
confère  fa  pmê  dans  les  Sacrcmens.  On  ap«- 
pclle  au/fi  gr*t*t  du  ciel  ,  tous  les  biens  du 
corps,  de  l'efprit  &  de  la  fortune  dont  nous 
fommes  redevables  à  la  Providence. 
G  R  x  c  h  ,  fc  ditauffi  dcl'cftat  d'innocence ,  8c 
eft  oppole  à  fiche  mt'tH.  Adam  fut  crée  en 
eftat  de  greue  :  il  perdit  kgraee  par  f*  defo- 
bci'liance.  on  ne  peut  entrer  en  Paradis ,  li  on 
ne  meurt  cagraee ,  dans  lignée  de  Dieu,  il  eft 
mort  en  eftat  de  gr*ce. 
G  *a  ce  ,  fc  dit  aufli  des  faveurs  des  Princes. 
Ce  Courtifan  eft  rentre  en  grtet,  en  faveur. 
Cet  Officier  a  reccu  bien  des  grmcet ,  bien  des 
dons  du  Roy.  il  eft  toujours  dans  les  bonnes 
bonnes  grteis  des  Mimftrcs* 
Grâce  ,  fc  dit  encore  à  Pégatd  des  particuliers 
Se  des  égaux,  le  vouspnc  me  faite  Ug*.u*  de 
parler  pour  moy.  je  vous  demande  carrure 
de  croire  que  je  fuis  voftrc  iVmtcur.  En  ce 
fens  il  ûgnific  toute  forte  de  don,  de  libéra- 
lité, de  bon  officcou  plaifîr. 
G  race,  eft  quelquefois  oppoféà  jtfiire  Se  4 
rigueur  ,  &  fignific  alors ,  Pardon  ,  remife, 
compofition.  Le  Roy  accorde  des  g'*tts 
pour  les  crimes  remifliblcs.  il  v  a  différence 
entre  les  lettres  de  grue  ,  d'jbol'tion  ,  Se 
de  pardon,  il  faut  que  les  gneei  foient  con- 
formes aux  informations-  pour  élire  entéri- 
nées, les  créanciers  ont  f.vzgrate  &  con^poit- 
rion  à  ce  «kbircur  Se  luy  ont  fait  de  juoftcs  re„ 
miles,  les  Juges  fubalternes  fout  Ju^ts  de  ri- 
gueur,Iesfouvcrainspcuvenr  faire  c^uclout  ?r«- 
ci.On  appelle  le  coup  de^r^ccluy  qui  achevé 


Digitized  by  Googl 


G  R  A 

l'éxecution  d'un  criminel ,  qui  l'empêche  de 
languit  fur  la  roue. 

Eàcctcns  on  appelle  des  ventes  à  grart ,  celles 
qu'on  fairi  faculté  de  rachat  ou  de  remerc 
pendant  un  certain  temps. 

On  appelle  au/fi  Chevaliers  de  grart,  ceux  qui 
font  difpcnfcz  de  faire  preuve  de  NoblclTe  i 
la  rigueur  dans  les  Ordres  de  Chevalerie  de 
Malthc ,  de  Saint  Lazare  ,  Se  autres. 

<5»*c£,  lignifie  aufli ,  Remerciement ,  &  fe  ' 
dit  plus  iouvent  au  pluriel.  Il  faut  rendre 
graet  à  Dieu  incc/Tamcnt  ,  luy  faire  mille 
aâions  Ac  gratis  :  Se  en  cefens  on  appelle  ab- 
solument Gractt ,  la  prière  de  remerciement 
qu'on  fait  après  les  repas.  On  dit  en  même 
fens ,  Graet)  à  Dieu  Si  a  vous ,  pour  remercier 
quelqu'un  qui  a  contribue  au  fuccés  de  quel- 
que aff aire. 

Sa  termes  de  ChanceUctic  ,onintitulc  toutes  les 
Lettres  avec  cette  formule ,  Loui  s  par  la  g'»(* 
de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre.  Les 
Etefques  intitulent  louvcnt  leurs  mandements , 
Un  tel  par  \i  g  ««  de  Dieu  &  du  Siège  Apofto- 
lique. 

Eh  Jurifprudcncc  Canonique  on  appcllc£r*«»  'a— 
fttlati-ws  ,  non  feulement  les  mandats  Se  re- 
ferves  de  Rome  qui  ;n'ont  point  de  lieu  en 
1  ranec  .  mais  aufli  les  Lettres  d'induit  .  les 
Btevets  de  lerment  de  fidélité  ,  nominations 
de  graduez ,  flec,  qui  donnent  droit  à  quelqu'un 
d'obtenir  le  premier  Bénéfice  vacquant  à  la  no- 
mination de  certains  collatcurs  auxquels  ces 
lettres  s'addrelTcnt. 

Crace,  fignifie  au/fi ,  la  bonne  mine  d'une 
perfonne ,  les  manières  d'agir ,  de  parler ,  de 
s'habiller  quiplaifcnt  aux  autres.  Cette  femme 
marche,  danfc,  s'habille,  de  bonne gr*ct,  cet 
homme  fait  un  conte  de  bonne  grâce ,  récite  de 
bonne  g'tct. 

In  ce  fens  on  dit,  Trouver  grâce ,  pour  dire, 
Plaire.  l'Lcrrturc  dit  que  la  Rcync  Eft  her 
trouva^'«f«  devant  Alîuerus.  ecttepenféea  la 
/r««  delà  nouveauté,  les  tapi/Tiers  appellent 
ittou  graet  ,\tt  petits  rideaux  qui  font  des  deux 
coOczau  haut  du  lit. 

G  ut  i  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale, &  en 
Rhétorique.  Cette  tranfpofmon  fait  une  graet 
dans  ce  discours,  fort  flile  à  des  gracet  toutes 
pameulicics.  L"n  Ancien  a  b^nac  graet  quand 
il  dit  . .  . 

Cn  le  dit  en  ce  fens  ironiquement  ,  Vous  avez 
bonne  gr.irt  de  me  reprocher  cette  fa  are  ,  vous 
avez  fait  cent  fois  la  même  choie. 

G  R  a  c  e  ,  ngnifie  quelquefois  la  perfonne.  Ic 
me  recommande  ,  vos  jç-.t<  /  ,  pour  dire,  à 
vous,  fc  me  recommandes  aux  bonnes  grattt 
d'un  tel. 

G  R  ACES,  du  temps  des  Payens  ,  efloient 
trois  Dîv "tairez  Lbuleufi s  qu'on  peionoi:  tou- 
tes mic's.eV  qu'on feionoit  «.lire  <!c  la  fuitte 
de  Vtlius»  qui  fc  nnmmoicnt  JgLva  ,  Th«U* 
toBMfffpofjma^  filles  delupiter,  compagnes  de 
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MeicOrc.  Ou  les  nomme  autrement  Cba- 
rttet. 

Et  encore  on  dit  en  Poéfie  ,  les  Tcux  ,  les  Ris ,  les 
Grâce-  ,  les  Amours  ,  en  pailant  des  divert 
agréments  qu'ont  ks  femmes  qu'on  aime.  On 
dit  aufli  en  Peinture  ,  cn  Sculpture  ,  des 
figures  bien  dilpofccs,  qu'elles  ont  de  la  gro~ 
et ,  de  l'agréemcnr.  Et  on  dit,  qu'un  homme' 
n'a  point  l'acrifié  aux  Graet» ,  pour  dire ,  qu'il 
c/l  grolficr  ,  Se.  qu'il  ne  fait  rien  de  bonne 
&'*cc. 

On  dit  en  proverbe,  Après  grattt  Dieu  but.  H 
eil  dans  Rcgnicr.  On  dit  que  l'origine enviene' 
de  ce  qu'on  donna  des  Indulgences  aux  Alle- 
mands qui  boiroicnt  un  coup  après  avoir  dit 
Cm.  parce  qu'on  ne  les  pouvoir  autrement 
obligera  les  dire.  On  dit  qu'une  chofe  crt  ve- 
nue de  \i  graet  de  Dieu,  pour  dire,  qu'on  ne 
fçait  d'où  elle  eft  venue.  On  fefert  au/fi  com- 
munément de  cette  formule  ,fauf  voftre.g><irf, 
pour  s'exeufer^ors  qu'on  reprend  ,  ou  qu'on 
contredit,  quelqu'un  avec  qui  on  veut  agir  ci- 
vilement. 

De  grâce,  adv;  Pat  faveur ,  par  pitié  ,  par 
courto  ifie.  He  de  graet ,  ne  luy  faites  poinï  de 
mal. 

GRACIABLE.  adj.  Terme  de  Chancele- 
rie ,  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe  ,  Ce 
crime  eft  graaablt,  pour  dire,  C'eft  un  casrc- 
miflibfc  ,  for  lequel  on  peut  expédier  des  Let- 
tres de  Grâce. 

Gracieux,  lus  r.  adj.  Qui  a  de  l'agrée- 
ment,  de  la  politcile,  de  la  douceur,  de  la 
civilité.  Un  Prince  qui  a  l'air ,  l'accueil  gra- 
cieux ,  fc  fait  aimet  de  tout  le  monde. 

Gracieux,  fc  dit  fïgutémcntdu  ftilc,  d'un 

Jinccau.  un  livre  eferit  d'un  ftilc  gracieux  le 
ait  lire  davantage.'  Il  y  a  des  peintre*  quîonc 
lepinceau  plusgr-ifrrwx  les  uns  que  les  autres. 
On  appelle  en  Chancellerie  Romaine  des  pro- 
vifions  d-  Bénéfice  cn  forme  g'aaeitfe,  quand 
elles  font  accordée*  fur  une  information  de 
vietV  mœurs,  cn  vertu  de  quoy  on  fe  mec 
cnpoiîeflion  fans  demander  le  vifa  de  l'Ordi- 
naire. 

Grac  1  eusemint.  adv.  D'une  manière 
gracieuic.  Cet  homme  elt  honnefte  ,  il  reçoit 
gracteuùrutttt  ceux  qui  l'abordent. 

GRACIEUSETE'  fublt.  fem.  Petit  prefenc 
qu'on  donne  à  des  gens  qui  ont  rendu  quel- 
que fervice,  quelque  bon  office.  Ce  pauvre 
homme  vous  a  donné  l'advis  de  ce  don  que 
vous  avez  obtenu,  cela  mérite  quelque ■  g-a- 
tieuftti. 

G  R  A  C  I  L  1  T  E'.  f.f.  Terme  de  Médecine  dont 
on  fe  fort  pour  marquer  la  qualité  d'une  voir 
grefle-,  Mite  que  les  femmes  Se  les  chaftrez  onc 
coutume  d'avoir. 

GRADATION,  f.f.  Elévation  qu'on  hom- 
me acquiert  petit  à  petit  en  montrant  de  degré 
en  degré.  De  fïmplc  foldat  il  cil  devenu  par 
gradation  Colonel. 

Aa  3 
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Chao  A  T  i  o  M  ,  eft  aaflî  une  figure  de  Rhctei 
tique,  lorsqu'on  apporte  des  preuves  mon- 
tant par  degrer  fleca  Jiùnt  deschofesqui  en- 
cheriflcnt  fur  celles  qu'on  a  déjà  dires. 
Les  Peintres  appellent  aufli  gradation  ,  ce  change- 
ment infcnliblc  de  couleurs  qui  fait  la  dimi- 
nution des  teintes,  Se  les  nuances. 
CRADE,  f.  m.  Elévation  à  un  degré  d'hon- 
neur. Il  ne  le  dit  gueres  qu'en  matière  Ecclc- 
f  aftique  de  la  Prutrifc  &  des  autres  dignitez 
plus  élevées.  La  Prcftril'c,  cft  un  des  plus' hauts 
grades  où  onpuilîc  cftrc  «.levé. 
GRADIN,  l'ubft.  mafe.  Pctirc  marche  ou 
degré.  On  le  dit  particulièrement  de  ces  mar- 
ches qu'on  mer  fur  un  autel  »  ou  à  un  rrpo- 
foir ,  quand,  on  le  veut  parer  Se  y  mettre  plu- 
sieurs rangs  de  cierges  ou  d'argenterie  efte- 
vez  les  uns  au  deflus  des  autres. 

,  G  R  A  D  1  N  E.  f.  f.  Outil  d'artifan  ,  qui  cft 
une  efpccc  de  cifeau  dentelé  &  fort  acerc, 
dont  le  fervent  particulièrement  les  Scul- 
pteurs. 

GRADUE1,  f.  m.  Ccluy  qui  a  des  degrez 
dans  quelque  Faculté.  Il  y  a  le  tiers  des' Bé- 
néfices de  r  rar.ee  affecté  aux  c<t<for:,  fc.iv;ir 
ceux  qui  vaequent  aux  mois  de  lanvitt  8c 
Juillet,  Avril  &  Octobre.  Les  Graduez,  jimples, 
fonr  ceux  qui  ne  font  que graine  i,  Se  qui  peu- 
.  vent  cllrc  peurveus  des  Bénéfices  vacquans 
au  mois  d'Avril  &  Oûobre  ,  qui  font  mois 
défaveur.  Les  Gaduez  nommeront  ceux  qui 
ont  obtenu  des  Lettres  de  nomination  fur 
certains  Collateurs  qui  obtiennent  feuls  les 
Bcntficcs  vacans  aux  mois  de  lanvicr  &  de 
Juillet ,  qui  font  les  mois  de  rigueur.  Les  gra- 
duez Docteurs  en  Thc<  logic  doivent  avoir 
cftudié  dix  ansi  les  Docteurs  en  Droit  Ca- 
non ,  ou  Civil ,  ou  ni  Médecine ,  fept  ans  ; 
les  Bacheliers  en  Théologie  ou  Médecine, 
lîx  ans  ;  les  Bacheliers  en  Droir  Canon  ou 
Civil ,  ouMaiftre  és  arrs  ,  cinq  ans.  Ilfuf- 
£t  aux  Nobles  d'avoir  cftudié  trois  ans  çn 
Droit  Canon,  ou  Civil.  Le  tout  pour  acqué- 
rir un  Bénéfice. 

(CR  A  D  fj  EL,  elle.  adj.  Terme  de  Turif- 
prudence,  qui  ne  fc  dit  que  des  fubftitutioos 
qui  lent  graduelles  Se  perpétuelles.  L'ordon- 
nance d'Orléans  de  ijtfo.  a  réduit  toutes  les 
fubllitutions  graduelles  à  quatre  degrez  po-tr 
le  paffé  ,  &  à  deux  degrez  pour  l'avenir. 

.G  xiDUEi,  f.  m.  Tcrmcde  Bréviaire,  qui  fc 
dit  de  cerrain  verfet  qu'on  chante  après  l'E- 
pillre,  qu'on  chanroit autrefois  furies  degrez 
de  l'autel ,  ou  félon  Ugutio  ,  en  montant  de 
note  en  note.  Anaftafîus  eferit  que  ce  fut  le 
Pape  faint  Cclcftiu  qui  le  premier  inllitua 
les  Graduel'.  On  rient  que  faint  Ambroife 
compofa  piulicurs  -Grad.els.  Du  Cangc  dit 
qu'on  appelloit  autrefois  grtel  ,  un  livre  i 
chantes  la  MeflV. 
On  appelle  aullî  les  Pfcaumcs  gradttrli  ,  les 
«juinVc  rfcaumesauc  les  Hébreux  chuntoicat 
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fur  les  quinze  degrez  du  Temple.  D'aunes 
croyent  que  ce  nom -vient  de  ce  qu'on  efle» 
voit  fa  voix  par  degrez  en  montant  de  tons. 

GRADUER,  v.  ait.  Terme  de  Géométrie. 
Divifcr  un  cercle  en  ?  S  : .  degrez  ,  qui  cft  la 
divifion  ordinaire  des  cercles.  Les  ouvriers 
ont  un  grand  cercle  gradué  qui  knigraduet 
tous  les  autres. 

Grasuu,  fignifie  au  ^Conférer  des  degrez 
dans  une  Univcrlité,  ceux  des  Maiftres  és 
Arts ,  des  Bacheliers  ,  des  Liccnticz  ,  des 
Dodtcurs. 

Gradue',  part.  t<  ad;.  Ce  ce!-  gradué,  un 
homme  gradué. 

On  appelle  auûl  en  Chymie  ,  un  feu  gradué  t 
quand  onledonnepar  degrez. 

G  R  A  F  1  G  N  ER.  v.  aû.  t  fgrarigner.  Il  né  fc 
dir  que  des  chars.  Quand  un  enfant  tire  les 
oreilles  d'un  chat  il  UmgMfyu»  le  nez.  Ni- 
coddit  que  ce  mot  vient  de  l'Hcbrcuf  *rapht 
atriftre  ou  f  rendu  à  fir te ,  d'où  cft  venuauf* 
il  ccluy  d"agrafbe, 

GRAILLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie ,  qui 
fc  dir  quand  on  fonne  du  cor  lur  un  ton  clair, 
cas  ou  enroué  pour  rappellcr  les  chiens. 

GRAILLON.!',  m.  Viandes  qui  relient  d'un 
grand  repas.  On  peur  faire  un  bon  déjeunez 
écs graillons  qui  reilcnr  d'un  foupper  qu'on, 
a  fait  la  veille.  Voyez  Graal  pour  Vcti- 
mologic. 

qR  A  In.  fubft.  mafe.  Petit  corps  ou  parcel- 
le d'un  corps  pulverifé.  Le  Royaume  des 
cicux  cft  comparé  â  un  grain  de  moutarde. 
Dieu  fçait  le  nombre  des  g™»*  de  fable  delà 
.  mer.  un  grain  de  pou/Dcrc.  un  grain  de  pou- 
dre à  canon. 

fjRAi  N.fert  quelquefois  denegarive,  comme 
en  cetre  phral'c,  II  r  .'cft  gram  niais,  pour  di- 
re ,  II-  n 'cft  point  du  tout  niais. 

q  %  a  r  n  ,  fc  dir  aulfi  des  petits  corps  ou  fruits 
que  portent  les  arbres  Se  les  plantes  ,  Se  qui 
leur  fert  ordinairement  de  femenec,  l'oit  qu'il 
vienne  en  pépins ,  en  gonfle ,  ou  en  grappe.  Un 
grain  de  grenade,  un  grain  de  lierre,  de  laurier, 
d'aulne,  de  filer**,  de  poivre,  un  g'*in  de 
raifin.  du  verjus  degrain.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin trtnum. 

G  R  '-  N,  lignifie  aufli  le  plus  petit  des  poids 
dont  on  fe  fert  pour  peler  les  chofcsprccieu- 
fes.  Un  carat  de  d  ramants  pefc  quatre^r.»/»/, 
cette  piûolceft  légère  de  Araxgrmui.aa grain 
cft  la  vingt-quatrième  partie  du  denier,  il  y  a 
480.  gratht  à  l'once. 

G  ra  t  n,  en  Médecine  ,  eft  le  plus  petit  des 

Îoids  dont  il  en  faut  troiv  pour  faire  une  obo- 
c  .vingt  pour  faiieun  fcrupulc,  &  foixante 
pour  faire  la  drahme  ou  le  «ros.  Ce  wredm 
s'entend  d'un  gram  d'orge  b;cmv>urri ,  mé- 
diocrement gros,  &  point'trop  fcc. 
En  ternie  de  Ccomctric,  grain  forge  cfl  la  dou- 
zième paiticd'm  pouci'.  On  r.ipprrilc  autre- 
ment ua:  lt$ne .  Cc^mj.;  d't-gt  fe  du  ife  tr.cocc 


Digitized  by  Google 


G  R  A 

eiKÎuq  grains  de pavot  pofez  l'un  contre  l'au- 
tre pour  faire  une  plus  petite  nicfurc.  On  ap- 
pelle en  terme  d'Imprimerie ,  grain  d'ergts , 
de  petites  notes  rondes,  ou  en  lozange  .qui 
valent  la  moitié  d'une  mefurc  dons  le  plein, 
chant. 

C  r  a  i  n  ,  fe  dit  principalement  des  fruits  ou 
femences  qui  viennent  dans  deselpics ,  te  qui 
fervent  à  la  nourriture  des  animaux.  Des 
irunt  de  bled  ,  de  froment ,  de  fegle ,  d'orge, 
d'avoine  ,  de  mil  ,  de  lia,  de  chenevis,  &c. 
On  le  dit  particulièrement  du  froment.  Le 
Diable  a  feme  de  l'yvroye  pa:mi  le  bon 
grain. 

€  *  a  î  n  ,  fc  dit  auflî  par  excellence  de  la  moif- 
fon&  de  la  récolte  -,  &  en  ce  fens  les  pailles,  • 
les  balles  3c  les  goufles  y  font  comprîtes.  Les 
grain»  font  beaux,  font  touffus  cette  aimée. les 
grains  font  ferrez  en  grange,  les  grains  font 
battus. 

0i»  appelle  les  gres  grains,  les  bleds  qui  fervent  i 
la  nourriture  de  l'homme ,  &  qui  fe  femenc 
en  automne ,  comme  le  bled  ,  le  feigle  i  les 
menus grains ,  ceux  qui  fervent  à  nourrir  les 
animaux,  comme  l'orge,  l'avoine ,  les  pois, 
les  vertes,  qui  le  fement  eu  Mars  ,  &  qu'on 
appelle  autrement  les  Mars  &  les  fttits 
ttiit. 

On  appelle  fonïtit  dt  grain  ,  les  poulets  qu'on 
efleve  au  printemps  ,  6t  qu'on  nourrit  de 
grain. 

G  r  a  i  n  ,  fe  dit  par  reptefentation  de  plufîeurs 
chofes  rondes  &  deflachées  t  une  dcl'autic,qui 
rciïcmblent  aux  pois  &  aux  auttes  grains , 
quoy  qu  elles  foient  bien  plus  grofles,  com- 
me,' un  grain  de  mufe  ,nfH  d'encens,  nn 
grain  d'ambre,  de  corail  -,  même  les  Parc- 
noftrcs,^*/»;  de  chapelet ,  grains  bénits,  en- 
filez ,&c. 

c'a,'.:  n  ,  fe  ditauffi  de  la  figure  des  grains  qui 
font  dans  lcseftoffcs,  les  cuirs ,  les  pierres  te 
les  métaux.  Le  gros  de  Naplcs  ,  de  Tours, 
font  des  moheres  qui  ont  un  plus  gros 
que  les  autres.  On  dit  suffi  de  la  furaine  à 
gtasn  d'orge.  Le  marroquin  a  unjra/nplus 
gros  que  le  chagrin,  ce  marbre  à  le  grain  bien 
fin. 'on  connoilU'acicra  fen  grain  ,  qui  cil  plus 
menu  que  ecluy  du  f  er. 

Grain  de  le.  rut ,  fe  die  de  certains  graint 
qui  font  à  la  gorge  des  porecaux  ,  qui  mar- 
quenr  qu'ils  font  ladres.  Grains  dt  vérole,  font 
non  feulement  les  boutons  qui  viennent  dans 
la  vciolc  ,  mais  encore  les  vcftigcsj  &  les  ca- 
virez  qu'elle  bille  fur  la  peau. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  un  grain  dé  vtnf, 
une  tempcAc  ,  un  tourbillon  qui  fe  for- 
me tout  à  coup,  &  qui  defemparc  la  ma. 
Rcruvrc. 

Chain  d' o  r  g  i,fe  dit  des  outils  d'artifans 

?[ui  font  de  diverics  façons.  Les  uns  font  à 
un  ,  comme  ci  ux  dcsMcnuificrs ,  qui  fervent 
àfoMcdcs  moulures,  à  dégager  des  baguer- 
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ces  :  les  autres  à  manche ,  q«i  font  des  eifeaux 
pointus,  ttC. 

G  r  a  r  n  ,  fe  dit  figurémenten  chofes  fpiritncl- 
lcs  Se  morales.  Cet  hordnie  n'a  pas  wagram 
d'cfprir.dc  bon  fens,  de  jugement.  II  cft  léger 
i'ao g  ain ,  pour  dire,  qu'il  cft  un  peu  fou.  il 
a  un  grain  de  folie,  il  n'a  pas  un  grain  defoy, 
de  charité, de  dévotion,  iln'yapas  \xagrain, 
de  fel  dans  tout  cet  ouviage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  dans 
le  grain  .  pour  dire,  qu'il  cft  en  un  polie  où 
il  peut  faire  fortune  ,  où  il  gagne  beaucoup. 
On  dit  d'un  Eunuque,  qu'il  cft  léger  de  deux 

Îrains.  On  appelle  Catholique  à  gros£  rain,  un 
ibertin,  un  homme  peu  dévot,  qui  ne  va  à 
l'Eglifc  que  par  manière  d'acejuir.  On  dit, 
qu'un  homme  en  mangeroitun  autre  avec  un 
grain  de  fel ,  pour  dire,  qu'il  cil  bien  plus  fore 
que  luy. 

GRAINE,  fubft.  fcm.  Quelques-uns  écri- 
vent Gft,'t.  Semence  que  prodmfcnt  les  plan- 
tes &  les  arbres  pour  la  confervation  de  l'efpe- 
cc.  Oa  voit  la  gratina  des  plantes  après  qu'el- 
les ont  jette  leur  fleur  &  leur  fruit,  toutes  for- 
tes de  graints  ne  rcuffifTcnt  pas  en  toutes  for- 
tes déterres  &  de  climats,  lescruillersde 
nt  font  plus  touffus  que  ceux  qui  viennent  de 
marcotte.  la  gra:màc  la  tulipe  eft  enfermée 
dans  fon  piftil.  les  aulnes ,  les  fileria  vîcn- 
dent  de  graint  &  de  bouture.  On  appelle  la 
maniguette ,  graint  dt  "Par*dh.  la  graint  d'ef- 
catlatc  fe  cueille  fur  le  chefne  verd.  \*  grain? 
d'Avignoneft  le  fruit  dunoirprun,  dont  on  tire 
trois  couleurs  ,1a  jaune,  laverde,  &  la  bleue. 
Les  Droguiftcs  ^cWcai gratnt dt  corne  dt  ter f, 
les  raclures  du  bois  de  cerf.  Ce  mot  vient  du 
Latin  granum. 

Mr.  Crew  dans  fon  Anatomie des  Plantes  a  fait 
dccmiv-ufcsobfcrvationsdc  plusieurs  grains*, 
Il  du  en  gênerai ,  qu'elles  ont  quatre  envelop- 
pes ,  dont  la  première  s'appelle  la  caffult,  qui 
rcflèinblc  quelquefois  â  une  petite  bourfé  , 
comme  celle  du  crerton  ;  quelquefois  c'eft  une 
gotf(Tc  ,  comme  font  celles  des  légumes  ;  quel- 
quefois elle  eft  diviféeen  deux»  comme  dans 
1  ol"eillc&  dans  la  renouée,  autrement  eentimt- 
nfdta.  Ces  capftiles  font  différentes- des  peaux 
de  la  graint ,  Se  des  robbesdes  noil'ettes.  La 
féconde  Se  la  troifiéme  de  fes  enveloppes 
s'appellent  proprement  les  f  taux  dt  la  graine , 
principalement  dans  les  fèves ,  où  elles  font 
de  toutes;  couleurs  ,  depuis  le  blanc  juf- 
qu'au  noir  de  jais.  La  figure  des  graines  cft 
tantoft  fcmblable  1  celle  d'un  "rognon ,  com- 
me  en  cette  efpecc  de  ben  appeÏÏée  fapavtr 
ffumtum  >  tantoft  elle  eft  triangulaire,  com- 
jne  dans  l'ofcillc  &  dans  le  fecau  de  Salo- 
mon ,  autrement  feala  tcelt  ;  quelquefois  en- 
tre ronde  éc  triangulaire  ,  comme  dans  la 
menthe  &  dans  la  mcliiTc  :  quelquefois  elle 
elle  cft  ronde  plate,  comme  dans  les  giroflées 
&  ies  amatanthes  :  quelquefois  •  lphcriqu:  , 
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comme  dans  les  navets,  Se  dans  la  plante  api 
pcllec  *Jtful»  ou  ftttUri»  quelquefois  ovale, 
comme  dans  \cfumdix  ,  autrement  fitim  v*- 
ruru  Si  dans  les  tithymalcs  ;  ou  demie-ovale, 
comme  dans  l'anis  &  dans  le  fenouil, ou  demie» 
ronde  ,  comme  dans  la  coriandre.  On  eu 
trouve  qui  ont  la  figure  d'une  pique ,  comme 
dans  la  laitue»  ou  d'un  cylindre,  comme  dans 
les  jacobc'cs,  autrement  tir,tt»ii*  «rgtnttm  | 
ou  d'une  pyramide  ,  comme  dans  le  bec  de 
cicogne  à  feuilles  de  guimauve.  Il  y  en  a  de 
liftes  &  polies  ;  d'autres  qui  font  bouillonnécs, 
comme  celles  de  bhuari*  &  de  Inn  d'autres 
qui  font  remplies  de  petites  fofles  hexagones 
fcmblables  aux  rayons  de  miel ,  comme  cel- 
les des  pavots  ,  de  jufquiamc  ,  de  (a  plante 
appcllc'c  mufle  dt  xi*u ,  autrement  antirhinum, 
(Mis  trrtùrum,  et  Uonit ,  la  patTe-ragc,  au- 
trement Ittidmm  aruauum ,  5cc.  d'autres  qui 
font  percées  comme  des  pierres  pences, com- 
me celles  de  la  gremillc  ou  lithofftrmttm ,  5c 
le  phaUttgium  cretté.  U  y  en  a  qui  ont  des 
mucilages,  comme  celles  de  l'herbe  aux  pu- 
ces ,  du  coignaflîcr,  ducrefion  ,  dubafilic, 
de  l'oimin  ,  de  la  roquette,  de  la  came- 
line,  5tc. 

Grains,  fc  dit  fîgurémcnt  Se  en  mauvaife 
part  d'une  mauvaife  engeance.  Onncfçauroit 
il  bien  efteindre  une  herefie,  qu'il  n'en  relie 
toujours  quelque  fraht.  les  laquais  ,  les 
CleiSjles  gens  de  rivière  font  une  mefehante 
graine,  les  charençons  dans  un  grenier  ,  les 
chenilles  dans  un  jardin ,  fonr  une  mefehante 
graine. 

•On  dit  proverbialement  d'une  fille  qui  ert  déjà 
un  peu  âgée  pour  fe  marier,  qu'elle  monte 
en  grain*.  On  appelle  grain*  d"»nd»ut\l*st 
une  trouppe  de  petits  enfants  qui  font  amaf- 
fcz. 

.GR  A I  R  I  E.  f.  f.  Terme  des  Eaux  &  Forcfts. 
Partie  d'un  bois  qui  eft  pofledé  en  commun. 
11  en  eft  fait  mention  en  la  plus- part  des  arti- 
cles de  la  nouvelle  Ordonnance  des  Eaux  5c 
Forcfls. 

■fl  R  a  1  *  i  E  ,  eft  auffi  un  droit  que  le  Roy 
prend  fur  le  bois  qui  font  fur  le  rres-fonds 
d'autruy,  àcaufe  de  la  jufticc  qu'il  fait  exer- 
cer par  fes  Officiers  des  Eaux  St  Forcfts 
pour  la  confcrvatioii:  comme  i  Orléans ,  on 

(aye  deux  fols  parifu  d'une  part,  Se  dix- 
uita  deniers  d'autre  pour  ce  droit,  comme 
dir  ChaufFour.  Ce  droit  eft  différent  fcloa 
les  lieux. 

«  R  A  l  S  S  E.  f.  f.  C'cft  ,  félon  les  Médecins,  la 
troifiéme  couverture  du  corps ,  donrl'épider- 
mc  5c  le  cuir  font  les  deux  premières.  Ils  en 
connoilTent  de  quatre  fortes  ;  la  ptemitre, 
qui  eft  molle  5c  humide  ,  que  les  Latins  ap- 
pçllcni  pingutdc,  s'appelle  axutge  :  la  fecoude, 
ou  la  rnyc  graijft ,  qu'on  anpillc  autrement 
etrg  ,  ou  en  Latin  adeis  :  la  ttoiu'cme  ,  qui  eft 
plus  ferme  0c  dure ,  ut  le  laid  ,  en  Latin  Utr- 
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ium:  la  quatrième,  qui  eft  plus  feche  SC  plus 
cfpaiûc ,  eft  le  fuif ,  en  Latin  ftvum.  Quelques 
mis  font  feulement  deux  cfpcccs  de  graijje , 
l'une  qui  eft  plus  ferme  Se  coagulée,  l'autre 
qui  eft  molle  &  faire  comme  de  l'huile  cail- 
lée. Sa  matière  eft  la  partie  la  plus  graiTe  5c 
aérée  du  fang  ,  laquelle  fortant  comme  une 
fucur  par  les  plus  minces  parties  des  vaifleaux, 
S'cfpaiffit  5c  fc  caille  par  la  froideur  des  mem- 
branes. Régnier  a  ait  d'un  potage  maigre  , 

Îu'on  y  pouvoit  trouver  une  cftoiU  de gra'Jft. 
le  la graiQ*  de  roft.  cet  habit  eft  ufé  &  plein 
de  graijf*. 

Graisse,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  vifqucuz 
Se  onctueux  dans  la  rerre.  I  a  g  aifli des  mon- 
tagnes  tombe  dans  les  vallées  ,  &  c'cft  ce 
qui  rend  cclles-cy  fertiles ,  5c  ccllcs-la  fte- 
riles. 

Graisse,  fc  dit  auffi  figurément  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  chofe.  Les 
precedents  Fermiers  onr  emporté  toute  la, 
fraiffi  de  cette  Fctme ,  de  certc  aftaiie. 

On  dit  proverbialement  :  qu'un  homme  fe  plaint 
de  trop  degr  quand  il  fc  plaint  de  quel- 
que chofe  qui  luy  cil  très  avantageufc.On  dir» 
qu'on  ne  fait  les  chofes  qu'à g'*ifi*  d'argent, 
pour  dire ,  en  donnant  bien  plus  d'argent 
qu'il  n'en  feroit  du  légitimement.  On  die 
anffi  ,  Ce  n'tft  pas  le  tout  que  des  choux  .il 
faut  encore  de  \agr*'J[e,  lors  qu'onabefoin 
encore  de  quelque  chofe  pour  achever  une 
affaire. 

GRAISSER,  verb.  acl.  Enduire  de  gtaific 
quelque  chofe  pour  la  faire  aller  plus  aifé- 
menr.  Si  on  ne  gratjf,  les  roues  d'un carrofTe, 
le  feu  s'y  mcr.il  faut graijftr  un  poulain  pour 
avaler  du  vin. 

On  dit  proverbialement ,  Graifftt.  les  bottes  d'un 
vilain  ,  il  dira  qu'on  les  brufle  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  mauvais  faire plaifîr  à  un  malhor.nef- 
tc  homme.  On  dit,  qu'on  gr*<fl*  la  patte  d'un 
luge,  d'un  Intendant  ,  pour  dire,  qu'on  luy 
donne  de  l'argent  pour  le  corrompre ,  pour 
faciliter  une  affaire.  On  dit  auffi,  Grujjtr  les 
cfpaulcs  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  ballonner; 
ce  qui  a  fait  dire  auffi  de  l'huile  de  co- 
tret. 

C  r  a  i  s  s  t' ,  t'a.  part.  pafT.  &  adi. 

GRAISSE  T.  fubft.  m.Efpccc  de  grenouille 
qui  rit  fur  terre 5c  dans  les  buifTons,qui  eft 
verte ,  5c  porte  les  yeux  avancer  en  guile  de 
cornes.  En  Latin  rubtta.  Elle  tient  du  cra- 
paut. 

G  R  A  M  E  N.  f.  m.  Toute  forte  de  petite  her- 
be qui  croift  fans  femer  dans  les  cours  Se 
fur  les  terres.  Les  Médecins  Botaniques  recon- 
neiffenr  une  infinité  de  fortes  de  gramm.  Les 
couronnes  oblidionalci  des  Romain*  s'appel- 
loicnt£M0»/»,'fj ,  parce  qu'on  les  faifoitdela. 
première  petite  hcibe  quon  trouvoit  dans  le 
camp. 

GRAMMAIRE,  f.  f.  Art  qui  cofeigne  i 

bjcç 
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-  bien  décliner  fi  conjuguer,  à  conftruire  &  d 
bien  orthonrapher  les  noms,  les  verbes,  &  les 
autres  parties  de  l'oraifon.  Les  Langues  s'ap- 
prennent plus  aUcnicnt  par  l'ufage  que  par  la 
Grammaire.  Le  premier  qui  apporta  à  Rome  la 
Grammaire  fut  dates  Àmbaiîadcur  d'Atta- 
lus. 

On  appelle  une  Grammaire  t  un  livre  qui  contient 
les  règles  de  la  Grammaire  de  chaque  Langue. 
La  Grammaire  Hcbiaïquc  de  (.^utncarborcus  , 
la  Grecque  de  Clenatd , l'Italienne  &  l'Elpa- 
gnolcd'Oudin  ,  &c.  La  plus  ancienne  Gr*m- 
maire  en  Latin  cil  celle  de  Defpautcre  ,en 
Grec  celle  de  Gaza,  &  en  Hébreu  celle  de 
Kimhi. 

C  R  a  m  M  a  i  n  i  E  N.  f.  m.  Celuy  qui  fçait ,  ou 
qui  cnletcnc  la  Grammaire.  Donant,  l'rifcian 
ont  elle  de  fameux  Gramm*trient . 

Le  tiltre  de  Grammairien  cftoit  autrefois  untiltre 
d'honneur  ,  qu'on  donnoit  non  feulement  à 
ceux  qui  crtoicnr  excellents  dans  la  Philolo- 
gie, mais  à  tous  ceux  qui  paflbicnt  pout  ga- 
vants en  quelque  forte  de  fcicncc  que  ce  fuit , 
comme  tcfrr.oignc  Gérard  VoiTius  dans  ion  li- 
vre de  la  Grammaire.  Philoponus  fameux 
Philofophe  a  cfté  appelle"  Grammairien  ,  quoy 
qu'il  excellait  en  plusieurs  fortes  de  fcicnccs  , 
comme  on  voit  dans  la  Bibliothèque  de  Pho- 
tius.lean  Tzctzes  dans  IcXH.  Skclc,&  Saxon 
Hiftoricn  de  DancmarK  dans  le  XIII.  ont 
cfté  appeliez  Grammaintns  ,  &  en  l'an  ij8o. 
Thomas  d'Avcrfc  Jurifconfultc  Ncapoli- 
tain  n'a  pas  eu  d'autre  fumom.  Mr.  Bail, 
lct. 

Cramm  ATl  cai,a  LE.adj.Qui  appartient 
à  la  Grammairc.Une  façon  de  pailcr  cft  gram- 
wunieate,  quand  elle  cft  conftruitc  félon  les 
loix  de  la  Grammaire. 

Grammaticalement.  adv.D'unc  ma- 
nière grammaticalc.Ccttc  phtafe  n'eft  pas  bon- 
ne grammaticalement ,  mais  c'eil  un  gallicif- 
mc. 

GRAND,  grande,  adj.  Terme  de  comparai- 
son. Ce  qui  a  plus  d'extenfion  qu'une  autre 
chofe  à  laquelle  on  le  rapporte.il  le  dit  01  tou- 
tes dimcnfions.cW  crtottcygrtndvviUygTxnde 
lieue  ,  un  grand  feu  .  ce  taillis  cft  desjigrand 
pour  fon  âge.  un  voleur  de  grand  chemin.  la 
grande  allée  des  Tuillcrics,c'cft  à  diic ,  la  plus 
large. 

C  r  a  n  o  ,fe  dit  figurément  en  chofcsfpititucl- 
les&  morales.  Un  grand  cfprit.  une  grondé 
amc.  un  grand  eccut.  il  a  un  grand  orgueuil,  une 
grand*  amour ,  un  grand  dclTcin.  un  grand  âge , 
pour  duc ,  la  viollcflc. 

G  R  a  n  d  ,  fc  dit  aufli  par  exaggeration ,  foit  en 
bonne,  foit  en  mauvaife  patt.  L'n grand  per- 
fonnage.  xxngrand  coquin,  un  grand  Prince,  un 
granàS.tWtt.  un  grand  Tyran.  grmd  Géomètre. 
grand  Seigneur.  On  dit  aufll ,  un  grand  vin  , 
pour  dire ,  du  vin  cxcillcnt.unj»*»*  mot.pour 
dire  ,  un  mot  bien  decifif  ,  ou  un  apo- 
T»mt  II 
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{hthegme.  il  hante  le  <>rand  monde ,  pour  dire 
es  gens  de  qualité.  La  grandi  Eglilc.pour  dire, 
la  Cathédrale. 
G  r  a  n  d  ,  le  dit  encore  des  tiltres  d'honneur  que 
l'on  donne  à  quelque  Princes ,  ou  à  des  hom- 
mes illuftres.  Le  Grand  Tuic  ou  le  g  and  Sei- 
gneur ,  le  Grand  Mogol.  Le  Graua  Cham  de 
Tartarie.  \c  Grand  Negus.  le  Grand  Duc  de 
Mofcovic.  le  Grand  Duc  de  llorcnce.  Alc- 
ïaudre  le  Grand.  Loiiis  le  Grand.  Albert 
leGmmd. 

G  R  a  n  D,  fc  dit  audl  de  quelques  charges  qui 
ont  la  prééminence  fur  les  autres.  Mr.  le 
Grand  chez  le  Roy  ,  c'efl  le  Crana  Efcuver. 
le  Grand  Maiftre  de  la  Maifon  du  Rov  .dc 
1' Attitlcric.de  la  Gardtrobbe.  le  o»v»J  Mail- 
tre  des  Cérémonies,  le  Gr*nd  Aumoliver.  le 
Grand  Chambellan.  leGran  J  Prévoit  de  l'Hô- 
tel. On  dit  aufll  en  fait  de  îudicaturc,  le  (jwd 
Maiftre  des  Eaux  &lorcft*.  le  Grand  Voytr. 
le  Grand  Maiftre  d'un  ColUge  ,  c'eil  à 
dire  ,  le  Principal.  En  Pologne  on  dit  le  Gr-inà 
Marcfchal ,  qui  cft  le  Commandant  d^s  ar- 
mées. 

On  dit  aufll  dans  les  Oidres  de  Chcvalciio  ,  le 
Grar.d  MaiUrcdc  Malthc.lcs  Grand  Commet 
deurs.  les  Chevaliers  Grandtroit. 

On  appelle  aufli  lesGrandi  finrs  ,  U  juftice  qui 
fc  rend  dans  les  Provinces  par  des  Commiflai- 
rcs  extraordinaires  du  Parlement ,  comme  qui 
dirent  les  grandi  ftntdi. 

On  dit  aufll  chez  les  cftrangcrslcGrW  Preftrc, 
le  Grand  Vilîr. 

C  R  a  n  d  ,  fc  dit  encore  deplufieurs  chofespour 
y  marquer  une  aurre  qualité'  que  I'extenuotiï 
comme,  La  Grandi  Chambre,  pour  dire,  que 
c'eft  la  première  chambre  du  Parlement  où 
on  tient  les  audiences.  La  grande  M  elle  ,  cft 
celle  qui  cft  dite  plus  foîcmncllcmcnt,  foie 
à  caufe  du  plus  grand  nombre  des  officiant , 
foit  patec  qu'elle  fc  chante,  grand  perc,  gran- 
«fr-mere,  c'eft  l'ayeul  ,  ou  l'aveulie,  grande 
oncle,  grande-imte ,  ce  font  les  pere  ou  la 
nicre  des  oncles  ,  des  taïucj.  On  dit,  grand 
conflit  ,  pour  dire  ,  grjnd  amy.  C'eil  ua 
grand  cas  ,  pour  dire  ,  C'eft  un  cas  eitran- 
ge.  C'eft  on  grand  feerct.  pout  dire  ,  bien 
parriculicr.  On  dir  aufli  ,  Ce  n'eft  pas 
grand'  chofe.  C'eft  grand'  pitié.  11  a  un 
grand  nom  à  fouftenir.  il  juie  fes  grands 
Dieux  ,  pour  dire  ,  Il  faic  un  grand  fer- 
ment. 

G  R  a  n  d  ,  cft  quelquefois  fubftantif.  Les  Grandi 
du  Royaume  ont  fouvent  caufé  des  guerres  ci- 
viles, il  faut  qu'il  y  ait  du  grar.d  dans  IcsPa  c- 
gyriques.  il  y  a  du  grand  dans  toute;  les 
allions  de  ce  Prince,  on  fc  mocqued'un  bour- 
geois qui  veut  trancher  du  Grand,  pour  dire , 
faire  le  Grand  Seigneur.  Dieu  ne  fait  point  de 
différence  entre  les  petits  Se  les  grandi ,  ccft  à 
dire ,  de  conditions. 

On  appelle  abfolumcnt  Cr-'ds  ,  en  Efpagnc, 
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ceux  à  qui  le  Roi  a  ordonne  uncfois  defe  cou- 
vrir devant  !uy. 
On  dit  proverbialement.  Service  de  G  and  n'ed 
pas  héritage.  On  dit,  Aller  du  petuauj>«»d, 
pour  dire  ,  Commence!  par  de  petites  chofes 
pour  parv  cuir  a  de  plus  grande  ;Sc.  ,  Argumen- 
ter du  petit  au  grand ,  pour  dire  à  plus  force 
raifon  ,  à  rrumn  »d  majut.  On  A'»,  grand  merejr 
à  ceux  qui  font  quelque  bien  ;  Se  grand  mercy 
panfcà;ccuj  qui  ne  donnent  que  ce  qu'ils 
ne  peuvent  manger  ,ou  ce  qui  leur  eft  inuti- 
le. 

On  ditadverbiafemene  ,  Ehtrer  tout  de  grand 
en  quelque  lieu  ,  pour  dire,  fans  fc bailler  ,  ou 
fans  faire  quelque  effort  pour  fe  contraindre  : 
comme, Sa  jambe  entre  tout  de  grand  dans  ces 
bottes ,  dans  ces  bas. 

£  M  g  R  a  M d  , fe  dit  aufll  advctbialement ,  pour 
lignifier  Le  volume  plus  eftendu.  le  neveux 
potot  de  ce  livre  en  petit,  je  le  veux  en  grand. 
Prcfque  rous  les  Machiniftes  fc  trompenr , 
quand  ils  ont  fait  une  machine  en  petit,  ils 
croymr  qu'elle  réunira  m  grand. 

GRANDAT.  fublt.  mafe.  Qualité  cclebte  en 
-ffpagnc  ,  qui  donne  pouvoir  ou  permiflîonà 
Quelques  Grand»  Seigneurs  de  fe  couvrir  de- 
vanc  le  Roy.  Il  y  a  des  petfonnes  qui  ont  deux 
ou  trois  Qtand*t\  en  leur  maifon. 

qRANDELET  ,iti.  adj.  dimiuutif de 
grand.  Cette  femme  a  dcsja  des  enfants  allez 
grsndAtts. 

GRANDEMENT,  adv.  D'une  manière 
grande.  La  rivière  clt  grandtmtnt  crue  ,  des- 
bo  rdéc. 

GRANDEUR,  f.f.  Quantité  eftendue  félon 
les  diverfes  dimenfions.  Il  n'y  a  point  de  g'an- 
dtur  infinie  que  celle  de  Dieu,  mefurer  \igran- 
dtur  d'une  chambre  ,  d'une  foreft.  cette-  cour 
clt  d'une  raifoonablc  gr«»ir«r. 

C  i»  k d e  u  r  ,  fe  dit  figurément  des  chofes 
fpirituclles  Se  morales.  11  eft  dcl*  grandinr 
d'une  ame  de  mefprifec  les  injures,  toutes  les 
grandeurs  de  ce  monde  ne  font  que  foiblciîc  5c 
que  vanité*. 

Grandeur  ,fc  dit  aufll  des  Puiflances,  &  de  ce 
qui- a  quelque  chofe  de  grand.  Se  de  magnifi. 

2 ue.  Ce  Prince  a  un  certain  air  <\t  grandeur  Se  • 
c  majefti  qui  csblouït.les  Courtifans  flattent 
les  grondeurs ,  les  Miniftres.  il  y  a  de  la  gran- 
deur à  faireune  G  haute  entreprife. 
On  dit  aufll  comme  un  tiltrc  d'honneur.  Voftre  . 
Grandeur  t  lors  qu'on  parle  ou  q  u'on  cfcrrt  à 
quelqu.  4  i.raods  Seigneurs  ,  qu'on  ne  tràitte. 
point  d'Altefle ,  d'Excelleticc.ou  d'autres  qua- 
iuez  qu'on  donne  à  cour  qui  ont  caraderc 
pour  cela. 

G  R  N  D  1  R  v.  n.  Devenir  plus  grand  par  un 
principe  naturel  Lcsaibreslcs  plantos  gran* 
diffent  à  chaque  moment,  mais  cela  eft  infenfï- 
We.  cet  cnfa.it  clt  beaucoup  gratuit  en  peu  de 
tcnip*,iUftca  âge  àcguaUir, 
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GRANDISSIME.  adj.Terme fupcrlarifdc 
grand.  Vous  me  ferez  un  graudtfllmt  plaint 
de  . . . 

GRANGE,  fubft.fem.  Lieu  où  on  ferre  Se  où  • 
on  bac  les  bleds. La  travée  du  milieu  de  la  g>an- 
j»,cft  l'aire  où  on  bat  les  grains }Ies  autres  fonr> 
pour  les  tas  où  on  les  ferre. 

G  h  a  N  Gt,enpluiîeurs;Provhaccs  de  France, 
fe  prend  pour  toute  une  mcrairic.U  y  a  plulicurs 
Seigneurs  qui  s'appellent  De  laG'*»j'.)e  m'en 
vais  à  ma  grangt ,  c'eftà  dire  ,  à  ma  maifon 
des  champs.  Ce  mot  vient  àcgrxnia,  vieux  mot 
Latin,  les  Auteurs  de  la  balle  Latinié  ondit 
auffi  g'**g>*.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de 
granit*  i  comme  Du  Cangc. 

G  R  A  N  G  1  E  R.  f.  m.  Mcraycr  qui  a  foin  de 
recueillir,  les  grains,  6c  de  les  ferrer  dans  la>  - 
grange.  En  Latin  grangiarius. 

GRANIT,  f .  m.  Pierre  dure ,  efpcce  de  mar- 
bre. 

GRANULATION,  f.f.  Terme  de  Chy- 
mic  ,  quife  dit  des  métaux  ,  lorsqu'on  les  ré- 
duit en  grenailles  -.  ce  qui  fe  fait  en  les  jettant  - 
dans  l'eau  froide  lors  qu'ils  font  en  fu  fi  on. 

6  R  APHOMETRE.  f.  m.  Inftrament  de 
Mathématique,  qui  eft  un  dcmi-ccrclc  divife 
en  i8o.degrcz  ,  avec  une  alhidade  Se  des  pin- 
nuies  Se  une  bouiTolc  au  milieu.  On  le  monte 
fur  uncgenouillicte  ,  &  ilfcrrà  prendre  toutes 
fortes  d'angles,  à  lever  des  plans.à  mefurer  des 
hauteurs ,  Sc(. 

G  R  A  PI  N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ancre  à 
quatre  bras  ,  ou  pointes  dont  on  fei'ert  fui  les 
Galères  Si  vailTcaux  debasbord.  On  les  ap- 
pelle aufll  hertffmi  ,harpe*uX,  Serifjeni.  Il  y- 
a  aufll  àcs  gnpimi  main,  qui  font  des  crocs 
qu'on  jette  de  deflus  les  aubans  dans  les  n  n  i- 
resdes  ennemis  pour  les  accrocher  5c  les  join- 
dre avec  l'aide  du  capiftan. 

CR  APPE.  f.  f.  Fruuoufcmcncedcplufïenrs 
arbres  Se  plantes,  qui  le  divife  en  pluficurs 
grains  attachez  cnfcmblc.  11  fc  dit  particuliè- 
rement dt  la  vigne. 

On  dit  aufll ,  que  le  lierre  ,  le  fureau  ,  l'acacia  , 
le  filcria  ,  l'aulne , portent  leur  fruit  en  graptr 
on  peint  l'abondance  de  la  tertc  de  promifllon 
par  -dix  g  apte  de  raifin  portée  par  deux  nom  > 
mes.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Allemand 
trambt  qui  ilgnific  raifm ,  On  l'a  appelle  aufll 
grapput  en  la  oafle  Latinité  ,Utru$. 

On  dir proverbialement ,  Mordrcà  ïagrMtptJots 
qu'on  fait  quelque  dilcoars  ,cra  qu'on  propo- 
lc  quelque  affaire  qu ici i  agteable.Unenvieur 
qui  entend  mcfdirc  mord  à  la  g  apte. 

Grappins  ,  font  aufli  certaines  arrcftcs  qui 
viennent  fur  le  ncifdcsjamb.  s  de  derrière  d'un 
cheval  en  forme  de  gales  ou  tumeurs  cutic  le 
jarret  5c  le  paturon. 

G  R  A  P  P  l  L  L£  R.  v.  adt.  Chercher  les  petites 
grappes  que  les  Vendangeurs  ontlaiiTc  dant  la 
vigne. 

G;*  Ar pi  u».  fc  dit  figuxc'rncRt  des  petits- . 
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gains  qu'on  fait  dans  une  affaire  dont  d'antres 
ont  tiré  le  rncilkui.il  n'y  a  plus  qu'àjr*/ pultr 
dans  cette  affaire  ,  on  en  cormoirt  trop  le 
fonds. 

G  R  A  P  P  1  L  L  O  N.  f.  m.  diminutif  de  Grabt*. 
C'en  une  petite  grappe, ou  une  partie quoo. 
deftache  d  une  grappe. 

GRAS,  grasse,  adj.  Qui  eft  charge  de 
graitTc  ,  plein  de  graille ,  quia  de  l'embon- 
point. On  tua  le  veau  gr*i  au  retour  de  l'enfant 

iuodigue.  le  fonge  interprété  par  Jofcpb  des 
cpt  vaches  maigres  oui  mangerait  les  fept 
vaches  grajfti.  on  tué  les  pourceaux  ,  quand 
ils  font;*»  à  lard,  un  homme  gr*t  6c  replet. 
Ce  mot  vient  du  Latin  "4/jMr.Nicod. 
Gras,  fc  dit  auflj  de  pluficurs  chofes  one- 
tueufes  ,  Se  de  pluficurs  liqueurs  qui  fc 
gaftcnr.L" huile  eft  grsfli  de  fa  naturc.lc  b  urre, 
Je  fromage,  le  bitume  font  g  a  .  le  vin ,  l'an- 
cre deviennent  gras ,  quand  ils  s'efpaiiîïilcnt  6c 
filent  comme  firop.  Les  Maçons  appellent  du 
morricr  «opérât,  quand  ily  a  trop  de  chaux 
à  proportiondu  fable. 
G  R  a  s ,  fc  dit  abfolumcnt  de  la  chair ,  6c  eft  op» 
pôle  à  meigre  ,  ou  au  fotfjm  ,  quelque  grat 

3u'il  foit.  Ainli  on  dit  ,  Faire gnu  ,  Manger 
c  la  viande  aux  j  ours  deffendus.  les  jours 
gras ,  le  Mardy  gras,  les  jours  qui  précèdent 
&  qui  font  oppoiez  au  Carefme  Se  aux  jours 
maigtes. 

•G  r  a  s ,  fc  dit  auflî  des  chofes  où  il  y  a  de  la 
graifle  ,  foit  qu'on  l'y  ait  mife  exprés  pour  les 
preparer  6c  abonnir,  foir  par  mcsgardc  ,par 
mal  propreté ,  par  ufurc.  Ainfi  on  dirdu  cuir 
gra< ,  des  gandsg'*» ,  qui  ont  cAé  bien  cirez, 
un  potage  gras,  un  chapeau  gros  ,  falc  Se 
ufé. 

Gras,  feditaufii  des  herbages  6e  paft'iragc*. 
C'cll  dans  les  gras  partis  qu'on  met  les  bœufs 
à  l'engrais. 

On  le  dit  aufli  de*  terres  d'une  con fi  fiance  te- 
nace. Les  terres  grajj$i  fonr  ordinairement 
fertiles,  on  ne  fc  peut  tirer  des  chemins  de 
Flandres  en  hiver,  à  caufe  que  les  terres  y  fooe 
graffti. 

On  appelle  anffi  de  l'argille,  de  la  terre grafe, 
dont  on  fait  les  poteries,  parce  qu'elle  eft  de 
même  confidence. 

CRAS.fedit  figutément  en  Morale,  pour  dire, 
Abondant ,  riche.  C'eftoitun  fiys  gr*s  que  la 
rerre  de  promiflîorr.  quand  vous  luy  aurez  fait 
ccr  afftonr,vous  n'en  ferez  ..  plus  jm-, pour 
dire  ,  plus  riche.  Il  eft  entré  dans  une  affaire 
graffe  où  il  s'eft  enrichi.  On  dit  au(Ti  d'une  pe-r- 
fonne  qui  a  la  langue  cfpaill'c ,  &  qui  ne  peut 
prononcer  quelque  lettres ,  comme  l'r ,  Si  le 
th ,  qu'elle  a  la  langue g'*ff'. 

G  r  a  s ,  fc  dit  aufii  des  faletez  fc  obfccnitez.  Il 
fauteftrebien  mal  appris  pour  dire  des  mots 
gras  dans  une  compagnie,  on  fuit  cet  hom- 
me là  à  caufe  qu'il  a  la  langue  jf-jf*.  La  caufe 
y*J[*>c(i  une  cauic  que  nlaidoiont  autrefois 


G  R  A 

les  Clercs  du  Palais  le  jour  du  Matdy  gr  is , 
qui  clloit  remplie  de  pluficurs  parole»  fales  fie 
fcandaleulcs. 

Ficut  crasse.  Voyez  fig  t. 

Gras,  fignific  encore  chez  lesartifans  qui  tra. 
vaillent  en  pierre  &  en  bois ,  ce  qui  eit  trop 
efpais.  Cette  pièce  de  charpente  eft  trop 
gr»J[t,  illa  faut  amaigrir  ,  c'eft  à  dire ,  en 
ofter. 

G  R  a  s ,  eft  quelquefois  fubftantif.  Servez  moy 
de  ce  bœuf,  je  ne  veux  point  du  gr«s  ,  je 
veux  du  maigre.  Le  gras  de  la  jambe  ,  c'eft 
l'endroit  de  la  jambe  le  plus  charnu ,  qu'oit 
appelle  au  (fi  lemclla  ,  le  fômmtiu*  ,  Se  en  Latin 

fur». 

<j  r  a  s ,  s'cmployc  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  qu'on  ruera  le  veau;";  à  l'arit- 
■véc  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  luy  fcri 

frande  chère  bonric  réception.  On  qu'un  , 
omme  fair  fes  choux  gras  de  quelque  chofe, 
pour  dire,  qu'il  s'en  ferr ,  qu'il  s'en  donne  au 
cœur  joye.  On  dit  qu'une  Femme  dort  la 
g'ajjt  matinée,  pour  dire,  qu'elle  fc  levé  tard, 
6c  qu'elle  fc  tient  au  lit  pour  devenir  g'*(\t , 
pour  faire  du  lard.  On  ditaulfi .  Gras,  comme 
un  Moine ,  pour  dire .  fort  f  ' as. 
Gras  double,  fubft.  rnafe.  Efpcce  de  rrippe 
que  vendent  les  trippieres  :  c'cll  le  fécond  des 
quatre  ventricules  du  bœuf,  ou  des  autres 
animaux  qui  ruminent.  Les  Médecins  l'ap. 
pellcnt  le  Iwre  -,  les  bouchers  le  pfauti  r  ,  ou  le 
mtjltir.  Leur  premier  vcnrriculc  eft  la  panfe 
qui  reçoir  d'abord  l'herbe  ,  le  foin  ,  te  où  fe 
fait  la  première  digeftion  »  puis  l'aliment  re- 
monte par  une  liçne  fpirale  pour  cftrc  tc- 
mafché  une  féconde  fois  ,  ce  qu'on  appelle 
rumtntr  ;  enfuitte  il  redefeend  par  une  autre 
Jignc  fpirale  dans  ce  livre  &  dans  le  bonnet, 
qui  font  le  fécond  6e  le  troificme  ventri- 
cule où  fe  fait  la  féconde  digeftion  ;  6e  de 
là  il  tombe  dans  la  caillette ,  où  fe  fait  (e 
chile  ,  Se  qui  defeharge  dans  les  boyaux  les 
excréments.  On  l'appelle,  livre  ou  f  fautif  t 
parce  qu'il  a  en  effet  pluficurs  feuillcrs  ,  com- 
me un  livre  ,  dans  lcfqucls  on  trouve  les  ali- 
ments demi  digérez. 
On  dit ,  qu'un  homme  eft  chargé  de  grat  double 
quand  il  a  le  ventre  fi  gros ,  qu'il  s'y  fait  com- 
me des  feuillets  far  h  peau  qui  fcmblc  fc  re- 
doubler. 

Gras  tomdurb.  Terme  de  Manège.  C'eft 
une  maladie  de  chevaux  qui  vient  de  la  fermen- 
tation de  la  pituite  8c  des  mauvaifes  hu- 
meurs qui  fc  dégorgent  dans  les  boyaux  :  ce 
qui  leur  arrive  quand  on  Jes  furmenc  du. -rit 
l'cfté. 

GRASSEMENT.  *dv.  D'une  manière  gf»(* 
fc  6c  riche.  }1  paye  ^grafftmtar.  il  vit  grAjft- 
ttttn?. 

GRASSEIE  R.  v.  n.  Parlergra* ,  ne  pouvoir 
pas  bienpronoucex  certaines  lettres,  Bc  entre 
autres  le. 
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GRASSET  ,stte.  adjecl.  diminutif  de 

Grassouillet,  autre  diminutif  de  Grafltt. 
Qui  cit  gras  Se  douillet,  i 

G  R  A  T.  iubft  mafe.  Teime  de  campagne. 
Lieu  où  les  poule»  grattent  pour  chercher  des 
vers  &  des  infcûcs  dans  le  fumier  Bc  dan»  la 

»  terre. 

On  du  proverbialement,  7c  l'aybien  envoyé  au 


^r«/,pour  dire,  Je  l'ay  rebuté ,  je  l'ay  chaffé), 
je  l'ay  envoyé  promener.  » 
GRATELLE.  f.  f.  Maladie  du  cuir  qui  fait 
oue  le  fang  picote,  Se  que  la  chair  dcmange.cn 
forte  qu'il  en  vient  de  petites  galles  feches. 
G  r  a  t  i  l  t  u  x  ,  euse.  adj.  Qui  a  de  la  gra- 
t  elle. 

GRATERON.  Voyez  Gloutcron, 
GR  ATICULER.v.  aft.  Divifcr  un  tableau 
qu'on  prend  pour  modeltc  en  pluficurs  car- 
reaux en  forme  dechaflis  ,  pour  rapporter  les 
parties  enfermées  en  chaque  carreau  dans 
d'autres  carreaux  proportionnez,  qu'on  trace 
aufli  lut  l'ouvrage  qu  on  veut  tirer  &  copier, 
fou  pour  le*  mettre  en  grand  ,  ou  le  réduire 
au  petit  pied.  On  fait  le  même  cfFetavccun 
chaflis  de  refeaux  ,  &plus  facilement  encore 
par  le  lïnge  ou  le  par.illelogramc  ,  qui  fert 
a  copier  proportionnellement  Se  géométri- 
quement. 

GRATIFICATI  ON.f.f.  Don^prcfenti  li- 
béralité ,  bienfair.  Ce  Seigneur  eu  riche. des 
bien  faits,  des  g'*:iJu*ttons  de  la  Cour. 

G  R  AT  I  F  I E  R.  v.  acV  Faire  quelque  gnace, 
don,  faveur  ou  libéralité  à  quelqu'un.  Le  Roy 
gratifie  ceux  qui  le  fervent  bien  de  chargct,dc 
pcnfîons.'dc  Bénéfices. 

Gratihe'  ,  t*A.  part,  &adj. 

GRATIN,  f.  m.  Ce  qui  s'attache  au  fond 
d'un  plat,  d'un  poeflon  ,  d'un  chaud  ron, 
quand  quelque  choie  y  a  cuit  Se  mitonne  long- 
temps ,  comme  le  f>rutn  d'une  biiquc  ,  d'unt 
fouppe,de  la  bouillie. 

GRATIS.  adve;bc.  Ce  mot  eu  purement 
Latin  ,  8e  lignifie  ,  Par  grâce ,  fans  qu'il  en 
coude  rien.  Les  expéditions  qui  fc  font  en  lu- 
fticc  pour  les  holpitaux  fc  font  gtaii.  Les 
Cardinaux  obtiennent  leuts  Bulles  gratis,  ce  pa» 
radoxe  cft  advancé  gratis  >  pour  dire  ,  fans 
preuve. 

GRATITUDE,  f.f.  Tcfmoignagcde  reeonnoif- 
fanec  qu'on  a  d'un  bienf  ut ,  d'une  grâce  qu'où 
a  recette  Un  honneite  homme  tcfmoignç  en 
tous  lieux  fa  gr.uttude. 

CRATTEBOESSE.  Ou  il  de  pluficurs 
artilans-,  qafeu  une  ktgi  fiitc  de  fil  de 
leton.  • 

GRATTECUL.  f.  m.  Petit  fruit  rouge  &  acide 
qui  vient  à  l'églantier,  Il  fc  dit  aulfi  du  bou- 
ton qui  contient  la  graine  des  rofes ,  quand  les 
feuilles  font  tombc'es.  On  difcnproveibs,  l: 
n'y  a  point  de  fi  belle  .toic  quj  uc  ' 
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On  appelle  auflî  grattmtl ,  un  mufcle  qui  fait 
mouvoir  le  bras  en  enbas,  qu'on  nomme  au- 
tremenr  le  grand  rond  ,  ou  le  g  anddofier. 

GRATTER,  v.  act.  Faire  une  friction  forte 
fur  la  peau  avec  quelque  chofe  d'aigu  ou  de 
raboteux,  comme  un  ongle,  une  curille ,  un 
peigne.  On  oue  la  demangeaifon  des  chairs  en 
le  grattant,  ceux  qui  fc  grattent  la  teuc.tcf» 
nioigncnt  qu'ils  ont  quelque  chagrin.  Ce  mot 
vient  de  •  rAtart,  dérivé  de  radeit ,  ou  de  l'Al- 
lemand graten.  Ménage  Se  du  Cange.  D'autres 
le  font  venir  de  rryptar*. 

Gratter,  fc  dit  suffi  de  la  terre.  II  faifok 
un  temps  fi  fec,  que  la  charrue  ,  ne  faifoit  que 
grat  f  la  terre,  les  poules  grattvit  la  terre 
pour  chercher  à  manger,  les  chiens,  les  chats 
grattent  la  terre  quand  ils  veulent  faire  leur 
ordure. 

G  R  a  t  t  i  r  fe  dit  auffi  chez  les  Princes  ,  de 
ceux  qui  font  un  petit  bruit  avec  les  ongles  à 
laportc,  afin  que  l'huirtier  leur  ouvre.  11  n'eft 

Eas  permis  de  heurter  à  la  porte  de  la  chant- 
re du  Roy  ,  on  y  patte  feulement. 
Gratter,  figniéc  encore,  Ratiffcr  ;  6c  fc  • 
dit  du  papier  &  du  parchemin  ,  du  cuivre  Se 
des  autres  métaux  qu'on  grave ,  qu'on  polit. 
Cette  planche  a  efté gratte*  Se  retouchée.  Il  y 
ade  la  faufleté  dans  ce  tiltrc  ,  le  parchemin 
aefté  jraftien  deux  endroits. 
Grat  t  e  r  ,  fc  dit  auflî  en  Maçonnerie  ,  pour 
dire ,  Reblanchir  un  mur  eu  le  ratifiant.  On  le 
dit  au/fi  en,"  parlant  des  navires  qu'on  nettoyé 
&  qu'on  ratifie  par  dehors  pour  en  ollcr  le 
vieux  goudron. 
On  dit  auflî, qu'un  homme  gratte  le  parchemin  , 
lors  qu'il  efl  Clerc  ou  Copific ,  qu'il  cl'crit 
continuellement  fur  le  parchemin. 
Gratter  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Ttop  parler  nuit ,  trop grat.r  cuit. 
Ondit  aufli,  l'aimerois  mieux  gratter  la  tet- 
te,  que  d'aller  demander  de  l'argent  à  me» 
proches  On  dit  de  ecluv  qu'où  chaiïc  ,  ou 
qu'on  cfconduit ,  S'il  n'a  pas  dequoy  ,  qu'il  en 
gratte.  On  dit  aufli ,  qu'on  g-atrt  quelqu'un  où 
il  luy  demange ,  quand  on  flatte  fa  paflion  do  • 
murante.  On  dit  aufli,  Quifcfcnt  rogucuT  fe 
gratti  ,  à  ceux  qui  s'appliquent  quelque  repro- 
che fait  en  gênerai ,  &  qui  s'en  falchcnt.  On 
dit  auflî  ,  qu'un afnc gratte  l'autre,  en  Latin, 
Mului  muium  fncat  ,  quand  deux  personnes 
de  peu  de  merire  fe  louent  réciproquement. 
On  du  aufli ,  d'un  valet  parefleux  qui  ne  fait 
rien  qu'à  force  de  coups  ,  qu'il  fent  bienfon 
vieux  graiti. 
Gr  atte",  i'e.  patt.  &  adj. 
GRATTOIR,  f.  m.-  Inilrument  de  Gra- 
veur ou  d'Orfèvre  fait  d  ur»  morceau  d'acier 
bien  poli ,  taillé  en  forme   triangulaire  ,  & 
abontiflant  en  pointe  ,  qui  lert  à  ratifier  le 
cuivre  ,  l'argent  ,  ou  autre  marcic  ,  quand 
on  y  veut  refaire  ou  raccommoder  quelque 
ebofe  .  L'autre  bout  i'ert  orduuitcmcitf .  à  . .  ^ 
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brunir,  tes  Serruriers  en  ont  âufli  qu'ils  appel- 
lent Graltoiret. 

GRATUIT,  ite.  adj.  Qui  fc  fait  pour 
rien ,  fans  confideration  d'inicrcft.  Ce  bon  of- 
fice qu'il  m'a  rendu  eft  purement  gratuit ,  U 
n'en  a  point  profité. 

Don  gratuit,  eft  un  prefent  que  l'Af- 
fcmblée  du  Clergé  fait  au  Roy  tous  les  cinq, 
ans,  Se  qu'on  appelle  autrement  Deeimet  extra- 
edmaires.  Les  pays  d'Eftats,  comme  le  Lan- 
guedoc ,  la  Bretagne  ,  font  au  Roy  un  don 
gratuit  qui  s'impofe  fur  la  t'rovince. 

GRATUITEMENT,  adv.  D'une  manie- 
re  graruitc.  On  luy  a  donné  gratuitement  cet 
emplov. 

G  R  A  V  E.  adj.  m.  &  f.  Pcfant  ,  qui  eft  com- 
polc  de  parties  folides. Tous  les  corps  graves 
tendent  au  centre  de  la  terre. 
Grave,  fc  dit  au/fi  en  termes-  de  Grammaire 
d' un  accent  oppofe  à  l'aigu  ,  St  qui  marque 
qu'il  faut  prononcer  la  fyllabe  d'un  ton  plus 


IP7 

Ccluy  qui  eft 


bas  &  plusiburd.  Plusl 


cloch: viont  orof- 

D  m 


fes,  6c  plut  leur  fon  eft  grave  ;  plus  elles  font 
minces ,  p!us  il  eft  aigu.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin gravi:. 

Grave,  fe  dit  figurcment  en  Morale  de  ce 
qui  eft  ,  majtllueux  ,  ferieux  ,  pofé ,  comme 
H  c'efloit  un  corps  pcfant  &  qui  euft  de  la 
p:incàfc  remuer.  Les  Princes,  les  Prélats, 
les  Magiftrats  doivent  cftrcjrjw.  lcfEfpa- 
gnols  fontgravti  des  leur  jcunciTc. 

On  appelle  un  Auteur  grave,  ccluy  oui  eft  de 
grands  poids,  de  grande  autorité  dans  quel- 
que feirnee  :  ce  qui  fc  dit  particulièrement  en 
en  matière  de  Théologie  ,  de  cas  de  confeien- 
cc  ,  &  de  Morale.  C'clt  une  grande  quettion 
fi  l'autorité  d'un  A^eur  grave  peut  rendre  une 
opinion  probable. 

G  r  a  *  i  ,  fc  dit  auffi  des  péchez.  ,  des  crimes.  - 
C'clt  un  crime  figravt,  fi  énorme ,  qu'on  n'en 
obtiendra  point  de  grâce.  Les  péchez  les -plus 
graves  fie  doivent  confciTcr  kl  premiers.  On 
fc  ferc  en  la  même  lignification  du  mot  de 

G  r  *  v  e  ,  fc  dit  auiTi  des  affaires  ,  des  matiè- 
res qui  méritent  de  J'.ittcntion ,  de  l'examen,  . 
qui  font  iir.pornntes.  Le  péché  du  larcin  au», 
mente, plus  la  matière  eft g'axe.  quand  il  s'a- 
git d>:  iu^cr  un  homme  a  morr,  c'eft  une  af- 
faire gravi  fur  laquelle  il  faut  long-temps 
délibérer. 

G  r  a  v  I ,  en  tertres  de  Marine ,  fe  dit  auffî  des 
cfpaces  pleins  de  caillous  qui  font  fur  le  riva- 
ge de  la  mer,  où  le;  pcfcheurs  font  fecher  au 
lolcil  les  mornes  Se  autres  poifibn*  qu'ils 
veulent  vendre  fecs. 

CAAVELEE.  fubl.fem.  Ceft  la  cendre 
qui  fefaitdc  la  lie  du  vin  fechée  &  bruflec 
au  feu  de  revcrbfrc. 

CR  AVELLE.  f .  f.  Maladie  des  reins  8c  de  la 
veffie  cauféc  par  quelque  gravier  qui  s'y  fot- 
mc-,  ou  qui  s'y  arrefte. 
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Graveleux,  euse.  adi, 
fujet  à  la  gravclîe. 

CRAVEMENT.  adv.  Dune  manière  grave. 
Parler  ,  marcher ,  eferire  gravement ,  dans  un 
grand  ferieux. 

G  R  A  V  E  R.  v.  acl.  Tailler  ,  incilci  le  bois, 
les  pierres  ou  les  métaux  avec  des  eifeaux, 
burins,  ou  eaux  fortes,  en  forte  que  certains 
caractères  Se  images  y  demeurent  tracez  & 
figurez.  Les  Sculpteurs^ ravent  des  épitaphes, 
des  figures  avec  un  cifeau.  G'avtr  au  burin. 
On  grave  en  eau  forte  fur  un  cuivre  enduit 
de  vernis,  endefeouvrant  la  planche  avec  la 
pointe  d'une  aiguille  félon  le  deflein  qu'on  y 
veut  tracer,  Se  puis  y  verfaot  de  l'eau  forte 
dell'us  ,  qui  la  ronge  aux  endroits  qui  font 
defeouverts.  On  gravi  aufti  les  ctiftaux  Sc- 
ia pierres  pretieufes  ,  tant  en  relief  qu  en 
creux  ,  pour  en  faire  des  cachets.  Ce  mot 
vient  du  Grec  grafbc ,  qui  fignific  j'eftrk. 
Nicod.  Ménage  après  Saumaife  le  dérive  de 
c*vart  ;  d'autres  du  Latin  graphiare  ;  d'au- 
tres de  l'Allemand  graben  ,  qui  fignific  tfîo- 


G  r  a  ve  r  ,  fe  dit  figurément  dans  les  chofes 
fpirituclles  Se  morales.  Les  exploits  des  Hé- 
ros lonr gravez,  au  Temple  de  Mémoire,  les 
amants  difent  qu'ils  ont  g'+'vé  danslc  coeur  le 
portrait  de  leur  maiftrcilc.  • 

Grave',  i'e.  part.  &  adj. 

On  appelle  provcibialement  Se  par  injure  .  Net. 
gr*ve' ,  Ccluy  A  qui  il  eft  relié  fur  levifaee  6c 
fur  le  nez  des  creux  ,  des  marques  de  petite 
vérole.  • 

GRAVEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  grave.  UnGr*. 
veur  de  cachets.  Gravtur  en  cuivre  au  burin, 
à  l'eau  forte  ,  en  bois. 

G  R  A  V  E  U  R  E.  f.  f.  L'art  du  Graveur ,  Se  fa 
manière  de  graver.  Lagtavturt  en  cuivre  a  les 
traits  enfoncez  dans  la  planche  ;  celle  en  bois 
les  a  enlevez. 

GRAVIER,  l'ubft.  mafe.  Cros  fable  qui  fe 
trouve  au  fond  &  fur  le  bord  de  la  nier  Se 
&  des  rivière.  Quand  on  a  jerté  la  fonde  , 
on  connoiil  fi  le  fond  eft  de  gravier,  ou  de 
roche.  On  appelle  au/Ii  gravier  ,  le  fable  qui 
fc  trouve  dans  le  fediment  de  l'urine.  DuCan- 
gc  dérive  ce  motdc£r*wrn»,quiacftéditdaris 
la  balle  Latinité  pour  lignifier  arena  ,  fabulai». 

GR  A  VI  R.  verb.  ncut.  Grimper  avec  peine, 
en  des  ll'ux  hauts  Se  difficiles,  &  où  on  a  be- 
foin  de  fc  fervir  de  fes  mains  auiTi  bien  qye_ 
de  fes  pieds.  Les  chats ,  les  ours  gravijjtitt  ai- 
lenicnt  au  haut  des  arbres  &  des  rochers  :  les  ■ 
hommes  n'y  fauroient gravir  que  malaiférr.ent. 
Ce  mor  vient  de  graphe ,  ou  grapara  ,  Latin , 
qui  fignific grifer.  Ménage. 

G  R  A  VITE',  fubft.  fera.  Poids  ,  impreflîon  ; 
que  fait  un  corps  dur  ou  pcfant  ,  fut  un 
plus  léger,  ou  moins  folide.  Quand  un  corps 
eft  parvenu  au  centre  de  la  terre,  il  perd  fa 
gravité. 

Bb  , 
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ïn  termes  de  Mechanique  ,  on  appelle  Centre  4$ 
ertvité  ,  le  point  qui  le  divife  eu  deux  parties 
également  pelantes,  en  forte  que  s'il  eftoit 
fufpcndu  par  là  ,  il  ne  pancheroit  de  codé  ni 
d'autre.  C'eft  par  ce  point  que  parte  laligne 
de  direction  qui  vient  du  centre  de  la  terre 
parles  pieds,  la  bafe ,  &  le  foiïttcn  du  corps 
cravc.car  il  doit  tomber  ncceiTaircmcnt  quand 
il  cil  hors  de  cette  ligne. 

CjATiTb',  fe  dit  figurément  en  Morale 
d'une  contenance  grave,  fericure  Se  majcftueu- 
fc.  La  g rmM  fied  bien  aux  performes  eflevée* 
en  dignité,  ilfautprcndre  garde  que  laj'At/i/é 
ne  degeoere  en  orgueuil.  On  dit  auffi ,  la  gra- 
vité «Tune  matière  ,  d'un  fujet  ,  pour  en  fignt- 
fier  l'importance. 

CRAVOIS.  f.  m.  Menues dcmo'itions  des 
baftiments  , particulièrement  de  ceux  qui  font 
faits  de  plaftres.  les  règlements  de  Poli- 
ce veulent  que  les  gr  «tw»  foient  emportes 
vingt-quatre  iwurcs  après  qu'ils  tout  dans  la 
rue . 

G  RE 

GRE',  f.  m.  Bonne  volonté  qu'on  a  défaire 
quelque  chofe.  On  ne  £air  point  de  contrats 
que  de  ion  bon  gré  ,  mais  on  oblige  à  les  exé- 
cuter bon  gré  mal  g-é.  Il  y  a  des  marchandifes 
qui  fe  taxenr,  les  autres  fe  vendent  dc^rr  à 
g  é.  Ce  mot  vient  ic  grtnm.  Nicod. 

C  Rt'.fcdit  aufll  de  ce  qui  nous  plaift,dcce 
quieft  inoUregouft ,  de  ce  que  nous  laitons 
inortreaife.  v^uand  unceftofte  eft  à  nortre 
grit  elle  eft  à  demi  vendue,  cet  homme  eft  ii 
aimable  ,  qu'il  cil  au  gr-  de  tout  le  monde, 
j'ay  veu  cette  cérémonie  tout  à  mon  gré ,  fort 
à  mon  aife. 

G  R  t'i  fc  dit  figurément  deplufieurs  chofes  ina- 
nimées.  Nous  avons  navigé  long  temps  fans 
.Pilote  au  gré  des  vents ,  des  flots  Si  de  la  for- 
tune. 

Çm',  fc  dit  aufll  des  chofes  defagreablcs  que 
nous  fouffrons  volontiers  par  vertu  &  par  une 
refiguation  à  la  Providence.  Ce  patient  a  pris 
la  mou  en  gré,  il  faut  recevoir  en  g  é  routes 
les  affligions  que  Dieu  nous  envoyé.  On  dit 
aufli  qu'on  fe  fçait  boa  g"  d'une  chofe,  quand 
on  s'applaudit  de  l'avoir  faite. 

GREC,  G  Ht  e  ojl  t.  adj.  Oui  eft  du  pays 
de  Grèce.  Il  eft  veftu ,  i!  vit  àla  G'tcnu, .  la 
Langue  Greeq  i$  eft  fort  bdlc.  la  Grammaire 
Grecque  d^:  Nicolas  Clenard  ,  d'Efticnnc  Moc- 
quot.  Pcrionius  a  fait  un  Invcnraire  des  mots 
Gréa  dont  on  ufc  en  France.  Auparavant ,  Se 
fous  François  I.  il  y  en  avoir  un  autre  fait  par 
Guillaume  Bon  llic  Chanoine  de  Noyon.  Et 
enfiu  Henry  E  tienne  en  a  fait  un  autre  fous  le 
nom  de  Conformité  de  la  Langue  Frauçoifc 
avec  la  G'earue.  Le  vin  Qrtt  ell  fort  en  cfti- 
mt.  le  Rit  G'"1  eft  fort  différent  Hu  Romain, 
il  y  *  le  Gnc  ancien,  Se  le  Grec  moderne  qu  oa 
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parle  en  Grèce,  cela  eft  traduit  du  Qrtt.  le 
Texte  Q'tc  porte,  &c. 

Vint  G  r  t  c  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  fur  la 
Méditerranée  au  vent  qu'on  nomme  Xvrdtft 
ou  Gtle  n.  fut  l'Océan. 

Y  Grec,  eft  une  lettre  de  l'alphabet  François 
qui  rcfpoi  d  à  VxpJilM  des  Grta . 

On  dit  proveibialcment,  qu'un  homme  eft  Grec 
dans  une  affaire  ,  dans  une  feience  ,  quand  il 
en  connoift  tout  le  fonds.  Onditanfu  qu'un 
homme  n'eft  pas  grand  ,rec,  quand  il  ell  ig- 
norant, oupeuinduftticnx.  On  dit  aufll  com- 
munément .  Partez ,  c'eft  du  iinc  i  &  en  Latin, 
Trtnfeat.  G'éfm  eft. 

GREDIN,  t  n  v.  ad).  &  fubft.  Cueur ,  mi- 
fetable  qui  eft  de  la  lie  du  peuple.  On  ledit 
auflî  des  avares  &  de  ceux  qui  vivenr  avec 
grande  mcfquineric ,  qui  font  des  aétions  de 
g'iiin. 

qheoi  N  E  r  1 1.  f  f.  Eftat  de  gredin ,  ou  ac- 
tion de  gredin  &  de  mefquinerie. 

GREFFE,  fubft.  mafe.  Depoft  public  où  fe 
girdenr  les  regiftres  Se  les  adtes  de  lufticc, 
&  où  on  a  recoure  quand  on  en  veut  avoir  des 
expéditions.  Les  Edits  qu'on  vérifie  s'enregif- 
trent  au  G'*$'.  Tous  les  Grtjj"  font  doma- 
niaux. Il  y  ades  i.rrffe:  civils  .criminels,  des 
prestations  ,  des  infinuations  ,  des  affir- 
lUatJoas  ,  Sic.  On  a  fait  aufll  des  Offices 
des  places  de  Clercs  &  ommis  aux  Greffet, 
Ce  qui  eft  caufe  que  les  Greffés  font  repurcr 
domaniaux,  c'eft  que  dans  T  Empire  de  Ro- 
me les  f  .f»  &  gens  de  main-morre  eftoient 
un  domaine  qu'on  pouvoir  vendre  &  aliéner. 
Entre  les  ferfs  il  y  en  avoit  de  publics  pour 
le  fervice  des  villes,  dont  quelques-  unî  fu- 
rent Greffiers  deftinez  à  recevoir  les  fenten- 
ces  des  Juges  i  6t  les  autres  Tabellions  pour 
recevoir  les  contrats  des  particuliers.  Les 
piemicrs  qui  les  voulurent  affranchir  furent 
les  Empereurs  Arcadius  &  Honorius ,  com- 
me on  voir  4ans  la  Loy  unique  tlt  Scribu  f> 
H«legr*phu  au  Code  Thcodoilcn. 

G  "  m  t  f.  ,  lignifie  aufll  figurément  ,  la  charge 
de  Greffier.  LcRoy  fair  fouventla  vente  &  la 
revente  des  Grtjfti  de  fon  Royaume  ,  pour 
dire  ,  le  pouvoir  de  tenir  le  Greffe ,  Se  d'en  dé- 
livrer les  expéditions. 

GREFFE,  fubft.  fem  Terme  d'agriculture, 
eft  une  pctkc  partie  d'un  arbre  qu'on  ente  , 
qu'on  infère  dans  un  autre  pour  lu  y  faire  por- 
ter .u  i  fruit  meilleur.  On  m'a  donne  des  gttf- 
ft  de  poires  de  bon  chreftien.  Ce  mot 
vient  de  la  rcflen-blance  qu'onr  les  greffet 
avec  la  pointe  d'un  ganif  ,  qu'on  appclloit 
anciennement  gnff*  .  dérivé  de  g'Afhium, 
Ménage  i  ou  fclon  Du  Car.gc  ,  de  graphio- 
l»m.  Au  telle  ce  mot  de  grttfhttm  figiti- 
fioie  cher  lc<  Iatms  ,  un  petit  flile  ou  in- 
finiment de  fer  pointu  d'un  coté  ,  &  p'ar 
d'-  l'autre  ,  ferrant  à  eferite  fur  la  cire  des  ta- 
blettes, Se  i  effacer  ce  qu'on  y  avoir  etcric 
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GREFFER.  v.  act.  Enter  un  atbrc  ,  y  infé- 
rer des  greffes  ,  des  petices  parties  d'un  au- 
tre arbre.  On  greffe  fur  f ranc  &  fut  fauvageon. 
on  greffe  en  fcutc ,  en  couronne  ,  &  en  cf- 
cuflbn. 

G  ri  i  i  i'>  t't.  Pair- 

GREFFIER-  f.  m.  Officier  qui  tient  un 
Greffe  ,  cjui  garde  les  déports  des  actes  de 
lufticc  ,  qui  en  delirre  les  expéditions.  Le 
Grrktrenebef,  eft  ccluy  qui  Cgne  les  expé- 
ditions des  arrefts  ,  fcntcnccs  ,  6c  autres  ac- 
tes. Greffier  commit  ,  qui  tient  le  plumitif  à 
l'Audience,  à  la  Chambre  du  Confcil,  foie 
au  civil,  foit  au  criminel.  Le  Qrefitrdes  prt- 
(tnimitnt-,  Ccluy  où  les  Procureurs  fc  prefen- 
tent  fur  les  exploits  dormci  ou  reccus ,  qui  de- 
livre  les  défauts ,  &  qui  fait  les  rolles  ordinai- 
res des  Provinces.  Greffier  gurde-fsc ,  qui  re- 
çoit les  productions  des  parties  ,  Se  qui  s'en 
charge.  Greffier  dt<  afirm*ti»ns  ,  Ccluy  qui 
reçoit  les  affirmations  que  les  parties  font 
ob'ligées  de  faire.  C'effer  qui  met  et*  peau , 
Ccluy  qui  met  en  groffe  les  aircft*  5c  fenten- 
ces.  Gttàn  dci  ir.finuAtiens ,  Ccluy  qui  «en* 
regiftre  des  donations  fie  des  fubftitutions 
dans  les  luflices  fcculieics,  &  de  tous  les  ac- 
tes qui  concernent  Ici  Bénéfices  dans  les  Cours 
Icclcfiaftiqucs  ,  afin  que  tous  ces  actes  foient 
publics.  Greffier  de  U  geôle,  c'eft  ccluy  qui 
tient  le  Regiftre  des  efetous  &  des  defeharges 
des  prifonniers. 

Au  Confcil ,  on  appelle  Greffon  ,  ceux-là  feurc- 
ment  qui  expédient  les  arrefts  du  Confcil  des 
parties  ;  car  ceux  qui  expédient  les  affaires 
des  Finances  s'appellent  S,cretuirei  dmCmftu. 
Ce  mot  vient  du  Gtec  grjfbeut ,  ftrïb» ,  fri-  . 
be  :  ou  du  Latin  graphttrtui,  qu'on  trouve  dans 
les  anciens  Auteurs  Latins  ,  qui  eft  dérivé 
du  Grec  grupho ,  qui  fignific  7*</eri>.  On  a  dit 
•  dans  la  baffe  LitmittgrAfhhrt  ,  pour  dite 
Scrtfav. 

En  terme  de  Chaffc  .il  y  a  des  chiens  qu'on  ap- 
pelle g  tfftn  ,  Se  autrement  bustds.    Vojcz  ' 
Chien. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  le  G'effier  de 
Vaugirard ,  qui  ne  peut  eferire  quand  on  le 
regarde.  Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'il  tcnoit 
fon  Greffe  dans  un  lieu  obfcur ,  qui  ne  rece- 
voit  de  lumière  que  par  unepetite  feneftre  de 
la  grandeur  de  la  tefte  d'un  homme  ,  de 
forte  que  quand  en  le  regardoit  par  là  ,  il 
ne  pouvoir  efetite,  parce  qu'on  luy  bouchoit 
le  jour. 

GREGE,  f.  f-  Terme  de  Marchands,  qui  fc 
dit  des  foyes  telles  qu'elles  forcent  de  deflus 
le  cocon  ,  comme  le  chanvre  &  le  lin 
avant  que  d'eftre  filer.  Ce  Marchand  a  en- 
voyé pîuficuis  balles  de  foyes  grtget  Se  en 
matines. 

G  R  E  g  E  O  I  S.  f.  m.  eft  une  épithete  qu'on 
donne  au  feu  d'attificc  dont  fc  font  fervis 
les  Anciens  pour  jetter  fur  les  ennemis  avant 
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q-.ic  ia  poudre  à  canon  fu!l  inventé*  Voyez 
l'eu. 

GREGORIEN,  adj.  mafe.  C'eft  une  épi- 
there  qu'on  'donne  au  Chant  ordinaire  de  l'E- 
glife,  qu'on  appelle  vulgairement  le  pleim 
Churtt ,  Se  cela  à  caufe  qu'on  en  attribué  l'in- 
vention au  Pape  Grégoire  I. 

GRECL'E.  fubft.  fcin.  Haut- de- chauffes  qui 
ferre  les  fefles  &  les  cuifi'cs  ,  que  tous  les 
hommes  portoient  au  fieele  paffe ,  &  qui  eft 
demeure  lculcmcnt  aux  Pages  ,  qui  les  appel- 
lent autremenr  troujfei  ou  culot  tet.  Quelques- 
uns  croyenr  que  ce  mot  vient  de  chauffes  à 
la  Grecque. 

On  dit  proverbialement ,  qu'an  homme  en  a 
dans  la  £  tgue,  pour  dire ,  qu  il  luy  eft  arrivé 
quelque  accident  faleheux  en  fon  corps,  ou 
en  fes  biens.  On  dit ,  qu'il  a  de  L'argent  en 
grtgitc  ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  l'argent  en  po- 
che ,  ou  qu'il  n'eft  jamais  fans  beaucoup 
d'argenr.Ondit  auffi  à  un  homme  qu'on  veut 
challcr.Tiicz  y  os  grognes,  ou  tirez  vos  chauf- 
fes, allez  vous  en.  On  dit  auffi  ,  Il  y  a  bif- 
fé les  g  rguts ,  pour  dire ,  11  y  cil  demeuré ,  il 
y  eft  mort  ;  comme  on  dit  auffi,  Il  y  a  Utile  les 
bottes. 

G  R  E  I  G  N  E  U  R.  f.  m.  Vieux  mot  6c  hors 
d'ul'age  ,  qui  fignifioit  autrefois  Seigneur ,  un  1 
homme  de  qualité.  L'n  grand  G'e'gntur  ,  pour 
dire,un  grand  Seigneur.  Ce  mot  vient  de^MW- 
éttr,  Nicod. 

H  s'cftdit  auffi  à  l'adjectif ,  pôut  lignifier  plut 
grA>.d.  La  greigneurt part,  pour  dite  ,1a  meil- 
leure part.  On  difoit  auffi  ,  Greigneur  de 
vingt- cinq  ans,  pour  dire  , m»\eur.  Juge^*»- 
gneur  ,greigneur  prix  ,  pour  dire  ,  f  lut  g  end, 
oppofé  à  luge  inférieur  Se  à  moindre  prix.  Ce 
mot  fc  trouve  fouvenfdans  les  veilles  Hiftoi- 
rcs  Se  Coutumes. 

G  R  E  L  O  T.  f.  m.  Petite  boule  creufe  d'argent 
ou  de  cuivre  ,  où  on  enferme  quelque  petit 
corps- ,  qui  criant  agité  fait  l'office  d'une  petite 
formate.  Les  mulets  font  chargez  de  quanti- 
té de  g'tleti.  les  pantalons  ,  les  mafearades 
danfent  avec  des  grelots,  les  tambours  de  ban- 
ques font  entourez  de  grelot  1,  Ce  mot  vient 
du  Larin  crot*lu%». 

On  dit  communément  ,  Trembler  le  grebt  , 
quand  on  ttcmbtc  fi  fort  de  froid  ,  que  les 
dents  font  un  bruit  fcmblablc  au  grelot.» 

Grilôttir.  v.  n.  Trembler  le  grelot, 
avoir  froid  jufqu'à  faire  claquer  les  dents,  un 
malade  grelotte,  dans  le  friffon.  ■ 

G  RE  M I  A  L.  f.  m."  eft  une  cfpcce  de  toillettc 
ou  rapis  defoye  qui  fait  partie  des  Orncmcnrs 
Pontificaux  ,  qu'on  met  fur  les  genoux  du 
Prélat  quand  il  eft  affis  pendant  une  partie 
de  l'Office.  Du  Cangc  l'appelle  cD -  Latin  gn- 
mtu'u. 

G  R  EMI  t.  fubft.  m.  C'eft  une  petite  plaire 
qu'on  appelle  autrement  herbe  aux  perles ,  qui 
porte  une  petite  graine  comme  du  mil.  Le 
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qui  potteunc  petite  graine  comme  du  mil. 
Les  Apothicaire  s  l'appellent  mdvtmfoui  ,par 
corruption  de  mtlinm  ftltr ,  parce  que  ce  font 
les  montagnes  de  soler ,  où  elle  croift  en  abon. 
daiicc,  quiluy  ont  donné  ce  nom.  Ellceft  dure 
commeunc  pierte  :  c'eit  pourquoy  les  Grecs 
rappellent  hihofpermm  tg*rgcKt*m ,  dtoj forum, 
ago  ython. 

C  R  E  N  A  D  E.  fubft.  fem.  Fruit  rempli  de  pé- 
pins routes  &  acides,  qui  cft  rond  comme 
une  pomme,  &  quia  une  cfpcce  de  couronne 
fur  la  tefte.  Il  y  a  des  grenades  douces, d'au- 
tres vineufes  ,  &  d'autres  aigres.  On  les  ap- 
pelle aufli  pomme  de  f  ronuk.i^uclqucs-uns  les 
appellent  migrants.  En  Latin  malntn  fumeur». 
Au  Pérou  on  a  veu  une  geaade  aufli  groffe 
qu'un  barrit  ,  que  les  Efpagnols  tirent  porter 

Îar  rareté  à  la  proccflîon  du  Se.  sacrement, 
c  Grand  Picltre  des  luifs  porroit  au  bas  de 
fes  ornements  des  figures  de  grtnnde>  Quand 
on  mord  dans  une  grmadr ,  elle  noircit  les 
lèvres  extrêmement.  Ce  mot  vient;  du  Latin 
grtnatum  ,  qu'on  trouve  dans  Pline. 
Gxenade,  c(l  aufli  une  fleur  4  où  naill 
ce  fruit.  Elle  cft  d'un  beau  rouge,  &  aboutit 
en  une  elpecc  de  couronne.  La  fleur  de  g  e- 
nade  fied  bien  au  milieu  d'un  bouquet.  Le 
grenadier  fauvage  a  une  fleur  que  Piofcori- 
dc appelle  balauftium.  Ce  nom  fc  conlcrvc  en- 
core en  la  boutique  des  Apothicaires.  Il  y  en 
a  de  blanches,  de  rouges  ,  &  d'incarnates. 
G  R  e  n  a  vjl  ,  en  termes  de  Guerre  ,  cft  un  feu 
d'artifice  enfermé  dans  un  globe  ou  bocflc  de 
fer  aigre,  qui  n'a  qu'une  ouverture  pour  y- 
faire  prendre  l'amorce.  Elle  fait  un  grand 
éclat  en  fc  crevanr.  Cafimir  dit  que  \c$gre. 
nndts  font  proprement  des  globes  de  fer 
ronds,  &  que  ceux  qui  font  de  forme  ovale 
ou  longue  doivent  eftrc  appeliez  bembet.  Les 
bombes  gr^nadts  de  fer  ont  d'efpaiffcur  un 
huitième ,  un  neufviémc  ou  un  dix iéme  de  leu r 
diamètre.  L'orifice  a  de  large  deux  ncufvic- 
mes,  comme  enfeigne  Cafimir  dans  fon  Ar- 
tillerie. Il  futjettéen  moins  d'un  mois  pen- 
dant le  fiege  d'Oftendeplus  de  50. millc  j r,»*. 
dtt  dans  la  villc,&  ceux  de  la  ville,  en  jetterent 
bien  to.  mille  dans  les  travaux  des  aflie- 
geants ,  comme  a  efcrk  Paulus  Piafccius  E- 
vcfqucde  Prcmiflc.  Le  meilleur  moyen  pour 
éviter  le  feu  djunc  grenade  ,  c'cll  de  fc  coucher 
à  terre  avant  qu'elle  foit  crevée  ,  comme  en- 
feigne Cafimir. 
On  appelle  des  grenades  borgnes  ou  aveugles  , 
celles  qui  n'ont  point  befoin  d'eftre  allumées 
pour  cltrc  jettées  avec  le  mortier  ,  mais 
qui  s'enflamment  quand  elles  tombent  fur 
quelque  objet  dur  &  artcMc.  On  en  voit  la 
conlhudion  dans  l'artilleiic de  Cafimir,  livre 
4.  Mr.  de  Thou  dir  qu'on  commença  d'ufer 
àc  grenade  t ea l'an  irb8.  au  fiege  de  Wach- 
tcudoncK  ,  qui  ert  un  bourg  près  de  Gucldrts; 
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&  que  ecluy  qui  en  futl'inventenrcAoie  un  ha- 
bitant de  Vcnio ,  qui  pour  en  faire  l'cfiay  fut 
caufe  de  l'incendie  des  deux  tiers  de  fa  ville, 
où  le  feu  fc  mit  par  l'accident  de  la  c  heu  te 
d'uni-£rf  aie.  Les  boulctsàfcu  ont  cfté  long- 
temps auparavant  l'invention  de  ces  grenu- 
an  >  . 

Lzgnmde  ordinaire  ou  à  la  main ,  cft  une  petite 
boule  creufe  remplie  de  poudre  fine,  qui cft 
de  fer,  de  bois,  de  carton,  qui  prend  feu 
par  unefufee  attachée  à  fa  lumière,  &  qu'on 
jette  à  la  main  dans  des  bataillons  ,  des  tran- 
chées ,  ou  dans  des  pofles  qu'on  attaque. 
Ces  grtnaàtt  font  de  la  gtolTcur  d'un  bou- 
let de  fer.  Elles  pefent  depuis  une  jufqu'à 
trois  livres.  Ce  nom  de  grenade  vient  de  ce 
qu'elles  font  pleines  de  grains  de  poudre  , 
comme  le  ftuit  des  grenat, >  cft  plein  de  pc- 

!»ins.  les  grtn  des  à  mains  ont  cfté  inventées 
ong-temps  depuis  les  grandes  grenade-.  Les 
Anciens  avoient  des  ollts  ou  pots  à  feu  ,  qui 
efloicut  des  cfpcccs  de  petites  grenada  fort  im- 
parfaites. 

CxENADs.fe  dit  aufli  en  termes  de  Marine  , 
&  cft  la  mémechotV  que trtutttt, 

CRENaDIER.  fubft.  mafe.  Arbre  qui  por- 
te des  grenades.  Il  y  a  des  gremd<e'i  à -fleur, 
&  des  f  rm*dier>  à  fruir.  Cet  aib;e  n'eft  ni 
grand  ni  haut,  fon  bois  efl  jaune,  &  fonefeor- 
cc  cendrée,  les  feuilles  fonrfcmblablcsà  tel- 
les de  l'olivier,  &  ont  une  parfaite  verdeur , 
tomme  le  niyrrc.  Elles  font  divifees  par  de 
petites  veines  rouges  entrelacées  &  pendues  à 
une  queue  de  même  couleur.  Ses  branches 
fonr  roupies  Se  un  peu  cfpincufcs.  Ses  fleurs 
font  rcluifantcs  &  vermeilles ,  &  rcflcmblcnc 
à  celles  du  poivre afauvage  dont  les  feuilles 
font  ouvertes  &  couppées  comme  une 
eftoiie  ,  ayant  un  petit  grain  pendu  au 
milieu  de  leur  capillarurc  ,  comme  ecluy  de  • 
la  rofe.  Son  fruit  elt  enclos  dans  une  groli'c 
elcorcc  ;  tirant  fur  le  toux  par  dehors,  & 
jaune  par  dedans ,  plein  d'une  infinité  de  grains 
anguleux  &  rouges ,  feparez  pat  de  petites  pel- 
licules jaunes  qui  s'entrelacent  l'une  dans 
l'autre.  On  fait  du  vin  de  grenade  avec  ces 
grains  tirez, ft  parez ,  mondez  &  preflez.  Cette 
écoicefctvoit  aux  anciens  à  préparer  le  cuit  , 
toutair.fi  que  le  Sumarh  fait  au/ourd'huy.Son 
nom  vient  delà  quantité  de  fes  grains,  eu  du 
Royaume  de  Grenade  où  il  croill  force  gre- 
nadiers 

G  x  1  N  a  p  1  F.  r  ,  cil  auffi  un  fcldat  qui  a  une 
gibbccicic  pleine  de  grenades  qui  fc  jettent  à 
la  maiiv  H  y  a  des  coivp.ignies  de  G"n"d'e's 
à  piçr.  &  à  cheval.  Chaque  Compagnie  des 
Cardes  a  dix  r,rtnadier  ,  celles  des  autres  ic- 
gimer.ts  en  ont  cinq. 

GRENAILLE.  fubrt.  mafe.  Metail  réduit 
en  menus  grains. L'argent  mgrtuuile  elt  Iepius 
épuré.  L'aigcnt  fc  ieduit  en  -rtnni lie  t  lois 

qii'caaut. 
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*qu' citant  fondu  ,  on  le  jette  en  de  l'eau  froide. 
On  die  attflî  de  la  cire  en  grenaille  ,  quand 
on  la  réduit  en  menus  grains  pour  la  faire 
blanchir. 

CR£NAT.f,ra.  Pierre prccieufe'fort  ronge , 
amli  nommée  à  caufe  qu'elle  reffcmblc  en  cou- 
leur au  grain  de  la  grenade.  On  Tappclloic 
autrefois  rubis  de  Barbarie  ,  dont  on  faifoic 
grand  trafic  à  Carthage.  Il  n'y  a  maintenant 
«juc  les  grenats  Suriens  qui  foienr  cftimez  pour 
eftrc  d'utic  couleur  violette  méfiée  de  pourpre. 

C  R  E  N  E  R.  y.  n.  Monter  en  graine  ,  produire 
de  la  grahe.  Il  faut  laitier  g nner  ces  laiâucs, 
«es  alperges.  les  pieds  d'alouettes  grtntm  a- 
bondamment. 

CR  E  NE  T  1  t  R  ,  i  b  r  s.  f.  m.  Marchand 

3ui  vend  des  «rains  en  détail ,  même  du  foin  , 
e  la  paille,  de  la  farine,  du  Ton  ,  &c.  Dans 
kurs  Lettres  on  les  appelle  G'tniers. 
G  a  E  n  £  t  1 1  r.  Officier  fubakerne  qui  juge  en 
-  première  inftance  des  diffeicns  3c  malvcrlatiôs 
qui  arrivent  fur  le  débit  5c  tranfport  du  fel.ll  y 
a  des  Grenetters  anciens ,  alternatif s ,  Se  trien- 
naux. Ce  mot  vient  de  grmatariut  qui  fc  trou- 
ve dans  les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  pour 
lignifier  un  Officier  qui  a  l'intendance  des 
gtaius.  Ménage. 
G  k  E"N  E  T  I  S.'fubft.  mafe.  Bordure  «r  ome- 
ment  des  mormoyes  Si  de  médailles  qui  cil  en 
forme  de  petits  gr*mi ,  qu'on  appelle  aufli  le 
tbnfelet.  Ce  grmetù  fert  i  rengrener  les  mon- 
aoyes  ,  quand  elles  ne  font  pas  bien  marquées 
par  tes  premiers  coups  de  marteau  ou  de  ba- 
lancier. 

On  appelle  auffi  gnnttit  ,  le  poinçon  acéré 
qui  fert  à  tailler  Se  i  marquer  ces  petits 
g"ins. 

GRENIER,  fubft.  mafe.  Lieu  où  on  ferte.où 
l'on  garde  les  grains  battus  i  Se  on  ledit  auffi 
des  lieux  où  ou  ferre  les  foins  4k  autres 
provifions.  Ce  mot  vient  du  Latin  grana- 
vum. 

On  appelle  auflî  crtstier  à  f,l ,  non  feulement  le 
lieux  où  on  ferre  Se  où  on  débite  le  fel  au  nom 
du  Prince,  mais  encore  la  Jurifdidtion  qui  cil 
pour  juger  des  différais  Se  des  mal- 
verfations  qui  fc  commettent  au  tranfpott  ou 
au  débit  du  fel. 

Grenier,  eft  auffi  le  plus  haut  eftage  d'une 
maifon,  non  lambrifTé ,  Se  qui  n'a  autre  cou- 
verture que  les  tuilies.  La  pauvreté  de  plu- 
ficursgens  de  lettres  les  oblige  four ent  de  lo- 
ger dans  un  mefehant  grtnier. 

On  dit  ftgurément,  d'an  pays  qui  a  allez  grande 
abondance  de  grains  pour  en  fournir  les  autres 
que  t'tft  leur  grenier.  La  Beauffc  eftlerwiier 
de  Paris. 

On  dit  proverbialement  d'une  marchandée  qui 
f  t  de  bonne  garde,  &  dont  on  a  bon  de- 
bit,  que  c'eft  du  blé  engrinier ,  ou  de  l'or  en 
"barre.  On  dit  auffi  fieuréreenr ,  qu'un  homme 
Terne  lh 


GRE  toi 

vï  nu  grenier  à  U  cave,  lors  qu'il  a  des  ine- 
galirez  dans  fon  humeur ,  qu'il  eft  tantoll  tres- 
■  doux ,  rantoft  tres-violent  dans  fon  ftile  >  lors 
qu'il  dit  quelquefois  de  trcs-belles  chofes., 
&  quelquefois  de  rres-mauvaifes.  On  die 
auffi  d'un  enfant  incorrigible  ,  qu'on  frap. 
pe  fouvent ,  que  c'eft  un  grenier  à  coups  de 
poing. 

G  RE  N  O  U I  L  L  E.  C  f.  Petit  mfcûe  on  poir- 
fon  qui  naift  dans  les  marais  ,lcs  ruiffeaux ,  les 
fofîcz  ,  Se  autres  eaux  bourbeufes  Se  croupif- 
fantes,  Swammcrdam  dit  que  la  grenœeille  a  un 
oeuf  pour  I  on  principe ,  envelopé  d'une  mem- 
brane dont  cllcfe  dépouille  à  la  manière  des 
infectes.  Elle  ne  commence  à  manger  qu'a* 
prés  s'ertre  dépouillés  de  cette  membrane.  Ses 
jambes  croifTent  &  pouffent  au  dehors  de  mé- 
ane  quejes  boutons  de  fleurs  hors  de  leur  ripe, 
ou  comme  les  ailles  désinfectes.  Aptes  avoir 
quitté  la  forme  d'oeuf,  de  ver  &  de  nymphe, 
clk  devient  un  animal  parfair.  Ilyi  'trois 
petites veffies qui  paroilTcnt  proche  larefte  de 
i^gummilU  ,  qui  font  particulières  au  m.iflc , 
qui  a  auffi  une  partie  intetieure  du  pied  de 
devant  quarte  fois  plus  groffe  que  la  femelle, 
J'acobarus  dans  fes  Obfcrvations  fur  les  gre- 
tsenillet ,  dit  qu'au  mois  de  Mars  >a  --e-  o  •,•:<> , 
jette  plus  de  i  ioo.  oeufs  :  que  d'abord  elle  ne 

Eroift  qu'une  tefte  Se  qu'une  queue.  Ildivife 
greneeutlee  en  terre  Are  s  ,  Se  en  aquatiques  » 
les  premières  en  crappeaux  &rayncs  vertes  -,8c 
que  parmy  ces  dernières  il  y  en  a  une  cfpcce 
nommée verjier  qui  eft  muette,  &  qui  monte 
fur  les  arbres ,  dont  le  venin  eft  fi  dangereux  , 
que  lesborufs  en  perdent  les  dents,  s'ilAc  maf- 
chent  feulement  avec  les  hetbes.  Il  ne  faut  que 
meute  une  chandelle  allumée  fur  le  rivaec 
pour  faire  taitcles;r«*0»i7/u,  ou  jetterdans 
l'eau  un  pot  où  on  a  enfermé  un  ferpent  d'eau. 
Il  dit  en  avoir  gardé  fous  l'eau  une  femainc 
entière  conrre  le  fentimenr  d'Ariftorc.  Il  y  en 
a  qui  nagent  encore  quelques  heures  après 
qu'on  leur  a  arraché  le  coeur  Se  la  tefte. 
Bartholina  obfervé  que  la  grenouille  demeu- 
roit  40.  jours  dans  le  coïr.  Il  faurévirerde 
manger  des greneuillet  au  mois  de  May  ,  parce 
que  lés  crappeaux  frayent  avec  elles.  Il  y  a  des 
grenu. ti! a  ,  qui  félonies  Anciens  ,  viennent  de 
la  corruprion  de  la  terre  deftrempée  par  les 
pluyes  d'efté ,  qui  ne  vivent  guetes.  Celles 
de  la  mer ,  des  rivières ,  des  lacs  Se  marais  font 
bonnes  1  manger.  Elles  font  ceodtécs.  On  les 
appelle  en  Latin  rant  ,  en  Grec  bfrMhoi ,  Je 
en  François  proprement  grenouille-.  Il  y  en  a 
d'autres  qui fonr  venimeufes ,  qui  vivent  fous 
les  buiffons  Se  fur  les  arbrifleaax  ,  qu'on  ap- 
pelle raynei  ver  Jet ,  Se  en  quelques  lieux  graif- 
fets ,  Se  en  Latin  rubete.  Pline  dit  qu'elles  font 
leur  petits  comme  une  miette  de  chair  noi- 
re, qui  n'a  autre  marque  de  r»w  ,  que  les 
yeux  oc  la  queue  :  que  leurs  pied»  Ce  forment 
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.  cnfuitte,  Se  que  leur  queue  fc  fend  pour  faire 
ceux  de  deinerc.ll  dit  aufli  que  les  graïutilUt 
ayant  fix-mois,  fc  refolvcnt en  limon ,  &  rc- 
tournent  en  cftreaux  premières  pluycsdupri». 
temps.  Mais  tout  cela  eft  contraire  au  (enti- 
ment  Se  à  l'expérience  des  Modernes.  11  y  a  . 
aufli  des  grenouilla  de  mer  ,  qu'on  appelle 
dmbiu  do  mr.  Les gnnêuxlUi  ont  deux  dents 
•anines  mobiles  Si  couchée*  ,  de  mime -que 
les  vipères  ,quife  tclcvent  quand  elles  veulent 
mordre.  Ce.  mot  vient  dc«uw»cW«M  ,  ou  de 
rsnml*  diminutif.  Nicod. 

CuKcuiu  E,en  termes  de  Medceinofc  dit 
d'une  petite  apoftumc  on  tumeur  qui  vient 
fous  la  langue  ,  qui  ofte  la  liberté  de  ta  parole. 
LesLatius  1  appellent  ra*uU,  Se  les  Grecs  i«- 
rrmthie*.  EUc  eft  faite  de  matière  pitieufe , 
froide  U  humide,  grade  Se  vil'qucufe , *  qui 
tombe  du  cetvcau. 

fSHEHOUt  tilt  fignifie  aufli  chez  les  Arti. 
fans ,  un  fer  creux  dans  lequel  le  pivot  d'une 
porte,  où  d'une  efelufe  tourne  ,  &  qui  en 
fouftient  fc  fardeau.  On  l' appellent  Mffi  cm- 
p«udnt. 

Les  Imprimeur*  appellent  autîî|r#«#*i//r,  lapar- 
rie  de  leurs  prcllcs  qui  entre  au  fommec  de  la 
platine.  . 

GRENOUILLER.  v.n.Yvrogner  en  baivo- 
lanl  dans  de  mefehants  cabarets ,  &  à  la  ma- 
nière des  gens  de  néant. 

GRENOOI  LL  IERE.f.f.  Licuoù  il  y  a 
bien  des  grenouilles.  . 

CR  EN  0,11  i.adj.Chargé  degrain.  Lescfpics 
d'oroc  font  plu  s  grenus  que  les  autres. 

G  *  fc  N  u  ,  fignifie  aufli ,  Reduir  en  petit  grain. 
La  poudre  à  canon.Ia  plus  griit**  eft  la  meil- 
leure, Si  fert  à  amorcer. 

G  l  s  H  u  ,  fc  dit  aufli  des  cuirs  Si  peaux  qui  ont 
un  beau  grain.  Le  chagrin  eft  plus  grenu  que 
tout  aune  cuir. 

On  appelle  auffi  de  l'huile*  r#»*i ,  celle  qui  eft 
figée  en  petits  grains ,  Si  qui  eft  la  meilleure. 

GRES,  fubft.  mafe.  Quelques-uns  eferivent 
qhm.  Pierre  dure  Si  gnfe,  oui  fc  fend  &fc 
réduit  en  poudre  ailement.  tegét  eft  propre 
à  faire  du  pavé ,  Se  à  aiguifer  les  outils  des  ou- 
vriers ,  ou  à  efeurer  quand  il  eft  en  poudre. 
On  fait  quantité  de  vaifleaux  «y on  appelle  de 
tyi, ,  qui  ne  fon:  pourtant  faitsquc  de  glaife 
mais  qui  a  une  plus  forte  cuifeo  cftant  ce. 
heure»  dans  le  fourneau  ,  au  lieu  que  la  po- 
terie oidnuirc  n'y  eft  que  douze.  Il  eft|dcf- 
fendu  en  Maçonnerie ,  dr  fc  fcivir  de  gréi,  par- 
ce qu'il  eft  trop  dur ,  &  n'e»  pas  propre  à  bien 
prendre  Ar  afpitcr  le  mortier.  On  tient  que  ce 
mot  vient  d:«  »'g, vieux oiot  Celtique  Si  Brc 
ton  qui  lijyifioic  fum. 

G.x  k  s,  en  ttrmc<«lc  Chafle,  fc  dit  des  deux  • 
doits  fupcrieurcsd'un  fanglicr. 

G  ki  s  s  ,  r  i  fubft.fcm.  pierres  degré? ,  ou 
ouviago  faits  de  grés.  Les  maifons  du  Ga- 
flitwu  foat  bailles  de  grt£mtt.  les  cm-. 
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ches ,  les  pots  à  brasrc  font  ouvrages  de  ftf- 

ftrit, 

G  R  E  S  I  L.  f.  m.  Petite  grefle ,  ou  brouée  qui 

bruflc&  qui  galle  les  vignes.  . 
On  appelle  chez  les  Marchand s^w/?/  ou  jrri/ï/, 

du  verre  carte  ou  du  verre  en  poudre. 
GRESILLER,  v.  n.  qui  n'eft  gueres  en 

ufjgc  qu'au  participe ,  Si .  fe  dit  de  ce  qui  fc 

fafte ,  Te  racornit  ou  fc  rouflît  aufeu.  Ce  par- 
hemb  eft  tombé  dans  le  feu ,  il  eft  tout  racor- 
ni, tout  grtjiilf,  . 
On  dit  du  verre  grtftlli ,  quand  il  eft  réduit  en 

poudre  avec  legrefoir,  ou  autrement. 
GR  ES  L  E.  adj.  mafe. Si  fcm.  Qui  eft  menu  Se 
deflié.  Il  fc  dit  premièrement  de  la  taille  des 
hommes.  On  le  dit  aufli  des  colomncstrop 
menues,  trop  déliées.  Ce  mot  vient  du  Latin 
rMtilk.  . 

C  x  e  s  l  e  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fc  dit  de  la 
diviflon  des  boyaux  ou  inteftins ,  dontles  trois 
premiers  s'appellent  gro/!$t  >  fçavoir  le  duodé- 
num ,  le  jéjunum  &  l'iléon.  Les  trois  autres 
s'appellent  gros  bytax  ,\c  coccum  ,  colon,  «f 
rectum. 

G  r  l  s  l  e  ,  eft  aufli  en  termes  de  Médecine ,  une 
petite  tumeur  mobile .  ronde  &  lucide  comme 
un  grain  de  grefli,  qui  vient  aux  paupières, 
qu'on  appelle  en  Grec  th»Uum ,  Si  en  Latin 
grande, 

Cr  s  s  le  ,fe  dit  figurément  des  fons  déliiez  Se 
aigus.  Les  chaitrcz  ont  la  voix  g'tflt.  les 
trompettes  dans  les  pompes  funèbres  ont  un  fou 
frtflt. 

GRES  LE.  f.  f.  eft  un  mercorc  fait  d'une  ein 
condenfée  en  tombant  par  le  froid  de  la  mo- 
yenne région  de  l'air.  La  g'tjlt  eft  dangereufe 

Eour  le  S  bled  s  Si  pour  les  vignes,  lac/r/7*  loni- 
oitdru  St  menu.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
grandmt ,  ablatif  de  grande.  H  vient  plucoft  de 
grtfil ,  vieux  mot  Celtique,  ou  Bas-Breton 
qui  fignifie  la  même  chofe. 
G  R  e  s  t  e  ,  fc  dit  figurément  des  coups  redou- 
blez if  en  grand  nombre.  Il  pleuvoir  une  grfle 
de  moufqueudes  fur  ce  bataille*,  on  luy  a 
donné  une  greflt  de  coup  de  ballon. 
G  R  E  S  L  L  R  v.  impcrfonnel ,  qui  fc  dit  quand 
il  tombe  de  la  g>*>lt.  11  fair  dangereux  à  la 
campagne  quand  il  grtJU  bien  fort,  cette  tem- 
pcftca  grtiU  les  bleds  vignes,  le  Diable  de 
rapifiguicrencfçavoitjprf;F«rqucfiir  \ts  choux 
&  fur  le  pcifil ,  c'eft  à  dire,  il  ne  faifoit  point 
de  mal. 

G  R  t  s  L  k  ,  t'  I  part.  pafl*.  Se  ad  .  Ce  pays  a 
cfté  grttli  ,  c'eft  à  dire,  galté,  ruine  par  U 
grefle. 

G  R  l  sl  %\  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  de 
coutomes  des  Marquis  St  des  Comtes ,  Icf- 
qoellcs  font  chargées  d  un  ranj»,  ds  petits  orof- 
fes,  Si  rondes ,  que  l'on  appelle  de  tomtr ,  com- 
me fi  une  «r. lie  île  perles  t.'loit  r  r>  becd  .fliis. 

Or.  le  dir  au'lli  fi '.urerrent  de  ce  qui .;  eftcluinc 
par  quelque  autre  manière  que  ce  fuir. 
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'  Va  homme  prtfié ,  cft  un  homme  mal  dan* 
fc$  affaires,  cette  Province  a  cfté  grtfitt  par 
les  foldats  oui  y  ont  pafle. 

On  appelle  aufli  un  vifage  .çn quand  il  y  a  plu- 
fieurs  creux  ou  marques  de  petite  vérole. 

CRESLON.  f.  m.  Gros  g"'n  de  grefle, 

,   L'orage  a  efte  fi  grand  ,  qu'il  y  a  eu  des  grtf- 

Ittis  qui  pefoient  une  livre. 
'G  R  E  SOIR.  f.  m.  Outil  de  Vitrier  qui  fert  i 
cfgrugcrlcs  extremirez  d'une  lozange  de  ver- 
re ,  quand  elle  a  rie  la  peine  à  entrer  dans  le 
plomb  ;  c'eft  un  fer  qui  a  une  petite  fente  à  fes 
dvux  bouts  comme  celle  d'une  clef. 

G  R  e  s  o  i  r  ,  c!t  aufli  chez  les  Orfèvres  une 
boette  qui  fert  à  recevoir  la  poudre  de  dia- 
mant, lors  qu'on  frotte  deux  diamats  l'un 
contre  J  autre  ,  Se  qu'on  les  efgrifc  Se 
polit. 

CRE  VE.f.f.  Plage  unie  Se  f.'S!onncure,ou  ri- 
vage plat  d:  la  met&  des  fleuves.  Les  Ba- 
leines cudormics  demeurcot  quelquefois  fur 
la  grève  quand  la  mer  s'eft  retirée.  la  place 
de  Grevt  de  Paris  cft  furies  bords  de  la  riviè- 
re de  Seine. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  fait  de  mef- 
chantes  actions  qui  mentent  le  dernier  fuppli- 
ce,  qu'il  prci  d  le  chemin  de  la  Grn#, pour 
dire,  qu'il  montra  en  Grève. 

Le  chemin  d'eftre  riche  cft  ecluy  de  la 
grtvt. 

Tcfprcaux  en  fes  Satires.  Il  a  laiflc  fa  telle  en 
Grtx«,  c'eft  à  dire,  qu'il  a  clïé  décolle  à  la 
Qrtvt  :  c'clt  une  place  publique  a  Paris  où  fc 
font  les  exécutions  des  criminels. 

On  appelle  [proverbialement  les  Crochetenrs, 
des  Anges  de  Grtvt.  On  appelle  auili  Saints 
de  G'*v«,  de  noms  de  guerre  que  prennent  des 
filous  qui  meurent  en  G'tvt ,  comme  faiitt 
Germain,  faint  Ange,  &c.  Quelques- uns  dé- 
rivent c:  motde  1  Efpagnol grtv*.  Du  Cange 
le  fait  venir  de  grtvm  mot  de  la  baffe  Latinité 
qui  fignifioit  le  ftiilt  d*  lu  mer. 

Gkivt,  fignific  aufli ,  l'os  de  devant  de  la 
jambe,  que  les  Médecins  appellent  le  gruni 
fetilt;  de  là  vient  qu'on  a  appellé  autrefois 
grtvt,  une  cfpcce  de  bottines  ou  d'atmurc  des 
jambes. 

CRE  VER.T.adt.  Faire  ton,  injuftice  a  quel- 
qu'un. Il  »  cfté  grtvi  par  «rte,  fentenec  en 
plufleuis  chefs.  les  peuples  déferrent  une  con- 
trée trop jrrw*  d'impolis.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  de  grupbiart. 

G  re  ve'.e'é.  part.*  adj. 

GREVEURE.  fubft.  fcm.  cft  un  nom  que 
pluficurs  donnent  aux  hernies  ou  de  l  e  entes. 
Voyez  Htruit. 

G  R  I 

C  R  I B  A  N  E.  f,  f.  Terme  de  Marine.  C'eft 
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on  baftiment  de  mer  depuis  trente  jufqu'à 
fo  ix  an  te  tonneaux ,  qui  a  un  prand  maftavec 
fon  hunier ,  une  mifaine  &  un  beaupré. 
GRIBLETTE.J  f.  f.  Terme  de  Coifinc. 
C'eft  une  ttenchc  de  pote  frais,  délice,  roftie 
fur  le  gril. 

CRIBOUILLETTE.  Terme  populaire» 
qui  fc  dit  d'un  jeu  d'enfants  qui  jettent  quel- 

3uechofc  de  peu  de  confequence ,  Se  l'aban- 
onnent  à  celuy  qui  le  pourra  le  premier  at- 
traper. Ainfi  on  a  dir,  J'ay  jette"  mon  cœur  i  la 
gribouillent ,  l'attrape  oui  le  pourra.  Ce  mot 
vienrde  grihmllt,  qui  fignifioit  autrefois  ven- 
deur dt  petits  meubles,  que  les  Grecs  appel- 
aient grytsptl'u ,  d'où  quelques-uns  font  ve- 
nir les  chofes  frivelts  icftriùelts. 
GRIEF,  f.m.  Terme  de  Hirifprudence.  LTo 
tott ,  un  dommage  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Le» 
Eflats  daris  les  remonfrranece  qu'ils  font  aux 
Princes  ,  deduifent  leurs  £"'</<.  Il  vient  du 
Litia  gravis.  "Du  C  ange  dit  qu'en  la  baffe  La- 
tinité on  a  dit  greugta,  pour  dire  grief. 
<G  «  i  1 1 ,  fe  dit  plus  particulièrement  des  tort* 
que  les  parties  iouftrent  par  le  mal  jugé 
«'un  Juge  fubalicrne.  Il  y  a  quatre  ou  cina 
griefs  à  propofer  contte  cette  fentenec  ;  il 
en  eft  appdlant  pour  les  torts  Se  gritft  qu'il 
déduira  en  temps  Se  lieu.  On  ne  me  veut 
donner  qu'une  petite  part  en  cette  affaire, 
c'eft  là  mon  grief. 
Au  Palais  on  appelle  gritft  h  m  le  précis  svutt  pai- 
re d'eferitores  qu'on  fournit  devant  des  lugec 
fupericurs  fut  des  procès  par  eferit  feulement , 
dans  Icfquclles  on  déduit  Ica  rom  Se  g'itft 
qui  font  faits  par  la  fenrence'  du  Juge  infé- 
rieur. L'arrcft  de  conclufion  appointe  les 
parties  à  fournir  gritft  Se  rcfponfes  de  huitai- 
ne ca  huitaine.   On  les  appelle  hors  le  pro- 
fit ,  à  eaufe  qu'en  effet  on  les  met  dans  ua 
fac  à  part,  fans  lequel  on  pourroit  juger  fur 
les  productions  faites  par  devant  lespremiers 
luges.  Ces  mêmes  eferirares  fur  des  appella- 
tions verbales  s'appellent  emuftt  Se  meytm  fup- 
f *l  j  Se  en  matière  criminelle  mtytnt  de 
nullité.   Les  Juges  qui  déboutent  un  ap- 
pe  liant,  f  renoncent  amfi,  Mal  &  lans  grttf 
appellé. 

Grief,  im.  adj.  Douloureux  .dangereux , 
qui  fe  dit  en  cette  phrafe.  Une  grufuc  ma- 
ladie. 

On  îe  dit  aufli  des  pechex  8e  des  ctimes  ,  pont 
signifier  ,  Grand ,  énorme.  L'adultère  cil  un 
-péché  bien  gritf.  un  affaflînat  eft  un  crime 
rrop  gritf  ,  pour  en  pouvoir  obtenir  grâce. 
.Malherbe  s'cll  fervi  de  cette  phrafe 

>Jon  qu'il  ne  me  foit  gritf  que  la  tombe 
poffede 
Ce  qui  me  fuft  plus  cher. 

On  ne  le  diroit  pas  maintenant.  On  dit  aufli , 
qu'on  a  fait  des  dcfFcafcs  de  faire  quelque 

Ce  t 
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chofe  fout  gritfvrt  peines ,  peur  dire ,  Tout 
groflcs  peines.  On  dit  auffi  en  fc  confeflanc , 
j'en  dis  ma  coulpe,  Se  ma  ues-gmfvt  coolpe. 

Gku  [yemimt.  adv.  D'une  manière  ericfve, 
Il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  foit grttfvtmtnt 
malade  pour  mettre  ordre  à  fa  confcier.ee  Se 
âfes  affaires,  ecluy  qui  porte  un  faux  tcfmoi-» 
gDagepcchc^H^rm»»» . 

C  mu  vtTi'.  f.  f.  Enormité.  Un  Confcflcur 
doit  proportionner  la  penitenecà  la  giufvui 
du  peché. 

CRIESCHE.  adj.  m.  &  f.  QuieftTudc  &pi- 
quant,  importun.  Ortie |  la  pie gntfthi 

clk  telle  qu'on  nomme  en  Latin  ?*<*  G'vm  ou 
GrdtijJ* ,  qui  rient  de  Grèce.  On  appelle  aulli  ( 
en  quelques  lieux  des  perdrix  ftUpkn  .celles  , 
qui  font  bigarecs,  oriyclcci.  . 

On  appelle  aufli  une  femme  crijtde,&  qui  querel-  - 
le  toujours»  çicgri*f(he ,  àcaufe  du  bruit  im- 
portun qu'elle  fait  comme  une  pie.  Quelques- 
uns  dérivent  ce  mot  de  trier  ,  comme  qui 
diroit  ,  pie  eritfib*  ;  ou.  du  Grec  kraittki 
qui  lignifie  ft$  triitdti  D'autres  4c  dcii» 
vent  de  ag'tflit  ,  parce  qu'on  dit  aufli  une 

f poule  gnej'the  ,  ou  en  quelques  lieux  g'itttt, 
our  dire ,  fanvnge ,  &■  oppofee  à  dtmtftiqttt. 
)u  Cinge  dttquc|rff/iA*cA.un  vieux  mot 
François, 

<»R  I  l-  F  E.  f.  f.-  Patrie  de  la  parte  de  ^animal 
qui  aboutit  en  ongles  crochus  Se  picquants  ,  6e 
le  dirdesbeftes  qui  ont  les.  ongles  longs  «  3a 
les  doits  feparex.  Les  gnffit  d'un  chat ,  d'un 
ours.d'un  tigre,  d' un  lion,  d'un  griffon , 3ide 
plufkursoifcaux.En  Fauconnerie  on  lcsappe4lc 
JïrrCS.  Cr  mot  vient  d:  grjfhiMm  ,  qui  figaific 
une  tbëfi  cred>*ï. 

Qsi  i  lit,  fedit  figutément  des  hommes  mef- 
chants,  qui  abufent  <k  leur pouvoir  pour  pil- 
ler Se  tourmenter  les  autres..  Il  eft  bon  d'ac- 
commoder fes  pto«cs  pour  fortir  de  laj;rij(fi 
des  Procureurs  Se  des  chicaneurs,  ce  prifon-  ■ 
nier  s'cll  cfchappr  dcla/rijft  des  Sergents» 

On  dit  aufli  dans  ce  même  fens,  que  les  pécheurs 
font  dans  les  griffu  dc-Sathaa  ,  pour  dire  ,en 
la  puifljnce  du  Démon. 

G-K  un,  eft  aufli  un  crochet  qui  eft  la  mar- 
que que  les  Efliycursd'cftain  mertent  fur  les 
1  ingo  t  s  ou  fau  mous  pour  en  marquer  le  pl  us  o  u» 
le  ni-jiiis  de  bonté-  )  lus  il  y  a  de  ces  crochets 
ou  marques,  &  plus  l'eflain  eft  dcf.ctueux.Les 
Orfèv  res  appellent  auflrjnjfw,  les  pieds, d  une» 
marmite,  du chenets, Set. 

G'R  1 S  1  E  R  ,  en  termes  de  Fauconnetie  , 
c'eft  Prendre  de  la  griffe  ;  Si  on  appelle 
griffade ,  la  bleflurc  de  la  befte  onglée  &.  s  fitr- 
res. 

G.ft  I  F  fON.  f.  m.OifeaudeproyefcmbbWc 
à  l'aigle.  Il  vient  du  Lacùijr;;*  ,qui  fignifie. 
rnvt fiante 

Ot»  appelle  aufli  grifon  ,  un  animal  fabuleux  . 
ayant  quatic  pieds ,  des  aiies,  un  bec  dVufcau.v 
1t.  dcuicic    d'un,  hon  ,  qui  cfl  gardUn 
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des  trefor*  ,  te  ennemi  du  cheval.  II  y  a  a«hî 
Hnccfpccedexhien qu'on  appelle  r/ijf«i,Voyez. 
Chitn. 

G  r  i  ï  f  o  n  ,  eft  aufli  une  lime  platte  dentéepi» 
les  bords,  qui  fett  aux  Tireurs  d'or  à  can- 
neler  le  lingot  de  cuivre  rouge  qu'ils  argenten» 
pour  faire  de  faux  fil  d'argent ,  en  le  tirant  pat  . 
la  filière. 

GitifsoNyen  terme*  de  Blafon  .fignifie ,  De* 
nu-aigle  &  demi- lion  ayant  la  telle  &  le  poi- 
trail-ét  lesdcnx  jambes  garnies  de  mains  com- 
me une  aigle ,  ou  plutoft  iegriffti  pour  en  tirée 
L-  nom  dejrij/i»».  \\  a  de  grandes  ailes ,  &  le 
derrière  en/orme  de  lion  avec  des  pattes ,  d<?*» 
ongles  &  uns  queue  :  Ton  ait  ion  ordinaire  eft 
délire  rampant  comme  le  lion. 

C-RIHONNAGE.  fubft.  maie.  Efcriturc 
qu'on  ne  peut  lire ,  deflein  fort  imparfait  d'un 
apptentif  Peintre.- . 

O  R  U  F  O  N  N  E  R.  v.  aét.  Apprendre  à  eferi- 
ie  ,  à  ddGgncr.  Cet  efcolier  commence  à 
griff  onner,  ce  Sergent  de  village  donne  des  ex- 
ploits G  grtffennu  ,  qu'on  ne  les  peut  lire,  ce 
Peintre  n'a  jamais  fecu  que  trtffvr.n*r .  Ce  mot 
vient  dcf/ijfi.commeii  oneferivoitavec  le» 
griffes  d'un  oifeau  ,  fort  mal  propres  pour 
eferiro.  . 

Gri  uoNHt'.n.  part&  adj. 

GRIGNON.f.  m.  Croufle  de  painprife  du  . 
collé  qu'il  eft  le  mieux  cuit  &  le  plus  appetif- 
fant.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  crignvm  , 
qu'on  a  dit  en  la  bartc  Latinité  pour  lignifier 
du  p*m  ou  un  mttt ,  où  il  y  avoir  ttois  pan 
tics  de  gtoffe  fwinc  d  orge  ,  félon  Matthams 
Srlvaticus*  . 

GRIGNOTER:  v.  aû.  Manger  doucement, 
&  en  rongeant,  comme  on  fait  les  gagneur. 
de  pain  un  peu  durs.  Il  ne  faur  pas  donner  i 
manger  à  un  convalcfccat  ,  niais  on  le  peut 
larffcr  jrir,  iw*r. 

G  r  i  o  n  o  t  e  k  ,  fc  dit  figutement ,  quand  en 
ne  fait  que  quelque  gain  foit  médiocre  en  un 
employ  ,  en  une  ferme. 

G  R  1  G  O  U  fubft.  mafe.  Gueux  ,•  gredin  ,  mi- 
ferabic,  on  celuy  qui  vit  avec  grande  mef-i 
quincric.  U  n'y  a  pas  de  plus  grande  infamie 
peur  un  homme  qui  a  du  bien,  que  de  vivre 
cn  g''g"*'  Que'ques-nns  dérive  ce  mot  de 
i  -icm, parce  que  ks  Giecs  qui  viennent  en 
cespays  cy  font  d'ordinaire  gueux  &  mifcr.i^ 
cles  :  d'où  cil  vcnuaufff}cnom  de  G'tgurt  oui  i 
fe  prend  fouvent  aufli  odieufement  le  builcf- 
quement. 

G  R  1  L.  fubfl.  mafe.  l?tencile  decoifinequi  fert 
à  faire  roflir  fut  les  charbons-  pîuficurs  chofe» 
qu'on  mangc.-llcft  fairde  plu/teurs  verges  de» 
fer  louflenucs  p*r  deux  traverfes  ,  &  il  a  une 
qaeuc  p.-uu  le  mettre  fur  le  feu.  Sr.  Lau- 
rens  fpuffritle  marryrefur.  un;r>J.  Ce  mot 
vient  du  Latin  crtuillui  ou  antunU.  Mena»-- 
gc. 

G  A  a  l  x  A  v  s.  f .  f .  Viande  qu'on  fait  xofirr  %  > 
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refcbaufTerou  achever  «te  cuire  furfc  gril.  H 
faur  garder  ces  cuilTcs  de  volailles ,  nous  fe- 
rons une  grillait  aa  réveillon. 

G-RILLE.  f.f.  Treillis  de  fer  ou  barreaux 
cnuelaflez  en  hauteur  «r  largeur  pour  fermer 
quelque  ouverture  ou  feneftre.  Les  Notaires 
ont  Acsgnlltt  à  leurs  eftudcs  qui  leur  fervent 
•Vcntcignc  ou  de  mon(-  rc.  les  grillti  des  Rcli- 
gieufes  confervent  leur  chaltctc.  les  prifoo- 
niers  ont  double grillt  i  leurs  feneftres. 

On  fc  fert  auflî  des  grtUtt  de  (a  pour  fermer  des 
cfgcu.U,  des  poternes  ,  &  autres  entrées  fc- 
crettes  dans  les  villes  de  guerre. 

Cruli ,  fc  dit  auflî  de  ce  qu'on  mer  dans  les 
atees  entre  deux  chenets  pour  foutenir  les  ti- 
fons,  Si  faire  mieux  brufler  le  bois, 

G  Ki  lie,  dans  un  jeu  de  paume  eft  un  trou 
quarré  qui  eft  fous  le  bout  du  toit  hors  du 
fer  vice.  11  a  fait  un  beau  coup  ie  grillt ,  il  fau- 
ve la  grillt. 

G  x  i  Lit,  en  Chancclerie ,  eft  un  paraffe  fait 
en  forme  de  grillé ,  qu'on  appelle  le  pmraft  du 
R»v ,  Se  que  les  Secrétaires  mettent  au  devant 
de  leurs  paraftes  particuliers  quand  ils  lignent 
quelques  lettres. 

Grills,  eu  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  bar- 
re .mi  qui  font  en  la  vtiïere  d'un  heaume  en 
form;  de  grille  pour  la  dcrTcnfcdcs  yeux  du 
Cav-licr.  Mais  à  parler  plus  proprement- & 
en  Armoriftc  ,  on  l'appelle  mn*tl.  On  ap- 
pelle auflî  grillt,  une  porte  codifie  Se  gril- 
lée qu'on  voit  quelquefois  peinte  fur  les 
F  feus. 

C?R  I  LL  ER.  v.  aa.  Faire  rortfr  des  fauc'Acs, 
du  boudin ,  des  coftclcttes,  ou  autre  chofe  fur 
le  grH. 

Griller,  fignific  auflî  ;  Se  brufler ,  s'appro- 
cher rroppres  du  feu.  Il  s'eft  frilti  les  doits 
en  voulant  rarifer  le  feu.  te.  bleds  fort  tous 
f/ii/«.par  la  trop  grande  ardeur  dit  ^o!ei!.  ce 
livre  clt  toutji-ifl*  ,  vous  l'avez  mis  trop  prés 
du  feu. 

G'r  iiler,  fion:fiefrron:  Famcr  d'unegtil- 
lc.  On  a  fiic  gn''tr  l<*s  fenrftrcs  de  ce  r  h*f- 
ie.iudepeurd.-s  voleurs.on  a (^hfilltr depuis 
peu  ces  Rrli^iciifes 

On  du  Jufli  quclqu'.f^i* ,  G'Ultr  pottt  gfflV  î 
mais  il  eft  b's  Se  populaire. 

Grill  ' ,  i\  .  pair. 

GR  l  LI.  FT  ou  -,  »//<•/, en  Tertres  de  Blafon,  ' 
elluns  fonictte  ou  petite  cloche  ronde  qu'on 
merau  colliL-r  \r  prtits  chins  ,  Se  aus  jam- 
bes des  oifcaiiT  de  prove. 

CRiLt'-nV, en  tern«e  de  Blafon,  fc  dit  des oi- 
fcaoi  dcproyeqc.i  font  peint  s  avec  leuts  grl-  ■ 
ltt<  ou  fonnertes  d'un  autre  cfmail  ;  Se  quand  ' 
ils  fonr  fans  unnombre  certain, on  les  appelle 
fimti . 

Gdll  I.LON  ,  G"'l"  ou  Grilht.  fobrt.  mafe. 
Infecte  noir ,  cfprcc  d'efeirbot  de  Ja  fiwuro 
d'Un  hin  ton ,  qui  fc  phift   dans  les  lieux 
«bauds,  comme  fouis  te  cheminées,  fit  qui  . 
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fait  un  bruit  fort  aigu  &  fort  importun.  Les 
Eftus  en  fonr  quelquefois  chargez.  Pline  le 
place  aunr>nbrcdes  cfcaibots ,  parce  qu'il  a 
le  corps  couvert  d'une  crourc  ,  Se  qu'ilafes 
ailes  comme  d.ins  un  fourreau.  Voiture  a  fait 
une  jolie  piece  fur  le  grillon.  En  Latin  gryllm^ 
ou  blm.%,  en  Gtc c  trjllos  par  onomaropéc, 
dit  Ifidorc.  Les  Iraliens  Se  Efpagnols  l'appel- 
lent grylle. 

U  y  a  auflî  âe%  grillent  des  champs  ou  gryllmt 
fylvtflris.  Entre  ces  animaux  il  rfy  a  que  le 
malle  qui  chante,  Se  qui  rende  un  fon  fore 
importun  de  fes  ailes.  Il  s'en  voit  quelque- 
fois des  campagnes  routes  couvertes  :  Se  dés 
qu'ils  voyent  bianfler  la  moindre  chofe ,  ils 
fe- retirent  au  fond  de  leurs  trous. 

CRUIOTAIPA.  fubft.  mafe.  eft  on  des? 
plus  grands  infectes  &' des  plus  voraecs  qui  < 
foient  fur  la  terre.  Il  a  trois  ventricules ,  l'on 
defqucls  a  quelque  ebofequi  rclTemble  aux  - 
feuillets  du  troifîéme  oq  quatrième  ventricu- 
le des  animaux  ruminants.  Il  a  quatre  bou- 
tons fur  le  dos  où  fes  ailes  font  renfermées,  Se 
vient  d'un  oruf  4c  d'un  vers- comme  les  autre»  • 
infecte*. 

GRIMACE,  f.  f.  Difpofitïon  de  vifage faire  ~ 
en  forre  qu'il  paroi fie  laid  Se  hidcox.Lcs  bouf- 
fons fonr  de  vilaines  grimatu  pout  escircr 
la  rifee  du  peuple,  un  pendu  fait  une  laide ^ri-  - 
muet.  Boch art  prétend  que  ce- mot  vient  do  : 
l'Arabe  Ktmi  ,  qui  fi  on  i  fie  ft  te,drt  It  vif», 
gt.  le  ridtr.  D'autres  fc  derivcrtde«/rrW»- 

parce  que  les  Arpenreursfont  plaideurs  1 
contorfions  de  cotps  en  faifant  leurs  obfer^ 
varions. 

Grimace  ,  (ignific  figurément ,  Feînre,  hypocrï-  ' 
fie.  Toute  la  dévotion  des  ufuriers  Se  des  : 
mcfchantsn'cft  que  grtm*tt.  quand  les  fem- 
mes ont  efte  goufler  avec  leurs  amis, elles 
viennent  fouper  avec  leurs  maris  pour  faire  la  1 
friuMtr. 

On  dir .  I  aire  UjritàlM  à  quelqu'un  ,  ou  loy 
f  lire  la  mine  .  pour  dire,  luy  rcfmoigncr  qu'on  1 
eft  mal  fatisfaitde  luy,  luy  faire  une  froide 
réception. 

On  dit  auflî ,  qu'un  habir ,  qu'un  collet  font  la  1 
grimatt ,  pour  dire  qu'ils  font  mal-taille^  • 
mal  empefez  ,  qu'As  ne  root-  pas  bien  fut  • 
le  corps. 

Grimacer,  v.  n.  Faire  des  grimaces.  II  faot  * 
prendre  garde  que  la  jcnnciîe  ne  s'aecouftu»  ' 
mepoinr  à  g'imutr, 

Grimacier,  URt.adr.'Qni  fait  des  grimaces. 
11  fc  dit  plus  «u  fiouré  qu'au  propre,  Si  des  - 
femmes  que  des  hommes,  on  ne  peur  vivre  ' 
commodément  avec  des  perfonrtes  qui  font  " 
prlm*eitrts  ,  hypocrites ,  cerenionieufe ».  ' 

G  R  I  M  A  U  P.  f-  m.  Terme  injurieux  dons.  r 
les  grands  efcoliers  fc  fervent  pour  înjtkier  ~ 
les  petits.  Ce  mot  eft  dérivé  par  q-ielqoes-  - 
uns  de  grmmtuum,  qui  fe  dit'des  petit»  efco»- 

C*    }  . 
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G  Ri  MELlN ,  i  M e.  fubA.  Icune efcolicr , 

petit  garçon. 
QKiHtUNi  fe  dit  auffi  'de  ccluy  qui  fait 

an  trafic  ,  une  affaire  où  0  y  a  peu  i  gagner, 

ou  de  ccluy  qui  jonë  petit  jeu. 
cRIMELINER.iji.  louer  petit  jeu.faire  un 

f tittrafic.de  petits  gains. 
I M  O I R  E.  fubft.  mafe.  Livre  qu'on  n'a 
jamais  veu  ,  où  on  prétend  qu'il  y  a  des  con- 
jurations propres  pont  faire  évoquer  les  Dé- 
mons. 

G  H  i  moi  n  i  »  fe  dit  aulTî  de  tout  litre  ou  cf- 
crit  obfcur  Se  en  galimathias.où  on  n'entend 
jien.  Il  faudrait  eftre  bien  habile  homme  pour 
entendre  le  grimtirt  de  <c  Çhymiflc. 

Grimper.  v.  n.  Gravir  ,-  monter  en  quelque 
lieu  difficile  en  s'agtiffant  avec  les  pieds  Si  les 
mains.  Ce  payfan  cft  fi  difpos,  qu'il  grtmpt 
ant  haut  d'un  arbre  comme  un  chat.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mordu  Latin  rtpirt. 

G  RI  M  PERE  AU.  f.  m.  eft  un  oifeau  qui 
rte  vole  guercs  ,  mais  qui  g 'ntf*  furies  atbtcs 
de  branche  en  branche. 

GRINCEMENT,  f.  «h.  Action  qui  fait 
ferrer  les  denrs ,  de  qui  tefmoignc  de  la  colè- 
re Si  de  la  douleur.  L'Enfer  clt  defigné  dans 
l'Evangile  par  des  pleurs  Se  des  grtrtttrmntt  de 
dents.  Ibi  trit  fétus  &  jirtdtr  itnùnm.  Saint 
Matthieu. 

C  R  I  N  C  ER.v.  aft.  Serret  les  dentsavec  rage 
ou  douleur.  Les  animaux  colères  grinttnt  4c« 
dents  quand  ils  menacent.  Ce  mot  vient  de 

1      rmxM't, forme  de» mgtrt. Ménage. 

ffcjRINGOLE*.  s*t.  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fedit  de  certaines  croix  dont  les  cxrrcmi- 
tcz  aboutirent  en  ferpenrs  .  qu'on  nommoit 
autrefois  g*rgnillti ,  8e  depuis  parcorruption 

g  tng  Iti  ,  d'où  cft  VCDule  mot  qui  cft  CI1COIC 

en  ufa<»c  en  Picardie  dtpmgottr ,  pour  dire , 
Tomber  vifte,  comme -fait  l'eau  qui  tombe 
. des  grirgotu  ou  des gjrgtmlUt .  On  le  dit  auf- 
fi  des  fautoirs ,  fers  de  moulin  ,  &  autres 
chofes  pareilles  qui  fe  terminait  en  telles  de 
ferpents. 

.GRINGOTTER.  v.n.  Fredonner.  Il  fedit 
au  propre  du  chant  des  petits  oifeaux. 

On  le  dit  par  cxrcnfion  des  hommes  qui  fredon- 
nent â  voix  biffe  Se  non  articulée,  pour  pren- 
dre le  ton  ,  Se  chanter  quelque  ak.  C'eitunc 
fottife  fort  commune  en  France  aux  jeune* 
gcnsd'allcr  par  (avilie  mgrmgmtm  quelque 
air  nouveau.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
du  Latin  fringultirt. 

G  R  I N  G  U  E  N  A  U  D  E.  f.  f.  Petite  ordure 
qu'on  tire  des  parties  honteufesdu  corps.  St. 
Amand  a  dit  pour  injure  à  une  femme,  Excro- 
queufe  de  gr  nguentude. 

C  R  I  OT  T  E.f. f.Groffc  ccrife  à  courre  queue 
plus  douce  que  les  aurres  &  qui  tire  fur  le 
noir}  il  y  en  a  auffi  quelques-unes  qui  font 
aigres.  On  dit  que  ce  mot  vient  du  Grcc 
*£"•"',  qui  marque  l'acidité  deceftuit. 
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cJR  IOTTIER.  f.  m.  Atbre  qui  porte  les 
griottes. 

,GRIP.  f. m. Vieux  terme  de  Marine  qni  figni- 
fioit  un  petit  bâtiment  pour  aller  en  courfc, 
.  comme aujourd'huy  leBrigantin.  LcsCorfai- 
rcs  qui  partent  pont  courir  les  mers  ,  duent 
encore  qu'ils  vont  au  Cap  de  Grtp. 
t  GRIPPER,  v.  acï.  Prendre  avec  rapacité 
comme  avec   une  griffe  ou  main  crochue. 
Un  filou  qui  entre  dans  un  logis  g'pt*  tou- 
jours quelque  chofe.  )c  n'ay  fait  que  pofer 
ma  nionftrc  fut  la-table,  elle  a  efté  gr'ppit. 
De  ce  mot  Rabelais  a  corupofé  ccluy  de 
gfippt  mintutd. 
Griffifou,  eft  un  nom  qu'on  a  donné  i 
de  pauvres  bourgeois  qui  gagnent  leur  vie  à 
aller  recevoir  à  i'Hoftcl  dé  Ville  les  rentes 
pour  autruy  ,  moyennant  un  fou|  pour  livre 

Îju'ils  retiennent  par  leurs  mains  pour  leur 
alaire.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  du  Crée 
g'ipes  ,oudc  l'Allemand  gripptn  ,  qui  lignifie 
rtvit. 

G  R  1  S  ,  c  r  i  s  r.  adj.  Si  fubft.  Couleur  oui 
eft  entre  le  blanc  «t  le  noir.  Le  g'it  chez  le* 
Teinturiers  cil  la  nuance  du  noir,  depuis  la 
plus  baflé  couleur  qui  cft  le  gris  kl  ru  ,  juf- 
<juà  la  plus  haute  qui  eft  le  gritntir.  en  cet 
ordre  :1e  gris  blanc ,  le  gris  dtftrlt,  g  ii  d§ 
\  Umb ,  gnt  dt  Immde^ris  dt  tnjltr ,  gris  de  m- 
$»t*r  , couleur d'ardoife.  grisât  n.tron  ,  grit 
brun,  fur  brun  Si  g'is  noir,  aucremenrjri»m»- 
ti'mt.  Le  gris  dtftr  cft  le  vray  grit  qui  ne  fc 
dcjiharge  poinr.  Le  tout  doit  cftrc  teint  en 
crnmoifi  avccgucfde  ou  paftel  Si  cochenille 
d'Inde  ,  fans  meilange  de  Bxefil  ,ni  d'orfeille. 
Il  y  a  art/fi  un  g rit  tmdtî  ,  un  gris  ftlt,  un 
grm  dt  r*t  ou  dt  finrit ,  qui  a  moins  d'éclat 
que  les  autres,  un  gris  argtnté,  un  gris  vittetsr, 
grit  •uimtmx  ,grit  dtfturgt,  fle  un  autre  nommé 
fmin  bis  ou  irifit  émit ,  couleur  de  Roy,  de 
Prince  ,  on  de  noifette.  Il  y  a  auffi  un  g'is 
d'tsut,  un  gris  vtrd,  ou  mtrdt  d'oyt  ,SiC  Les 
cheveux  noiis  deviennent  grit  avant  que 
de  blanchir  tout  àfait.  Les  Cotdclirrs  font 
vcft us  de  gris ,  parce  qu'ils  difent  que  c'eft  la 
couleur  la  plus  fimple  qui  cft  fans  teinture. 
Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Allemand 
griH  ou  gr*vxr ,  qui  fignific  la  même  chofe, 
qui  a  efté  fait  de  gritfe».  qui  lignifie  pif' 
rtr  Philandcr  fut  Vittuvc  le  dérive  de  «- 

KtritistS. 

Cris  Po  h  m  i  n'  ,  fe  dit  feulement  du 
poil  des  chevaux  qui  eft  mefle  de  noir  &  dt: 
blanc. 

On  appelle  du  vin  grit ,  un  vin  délicat ,  tel  que 
xeluy  de  Champagne,  qui  cft  entre  le  blanche 
le  clairet:  cVondit,  qu'on  hoome  e(l  rrr, 
lors  qu'il  a  beaucoup  beu  de  vin,  &  qu'il  com. 
menec  d'elire  yvre. 
On  apjjeliejrii  dt  Itu,  une  nuance  violette  qui  a 
plulicurs  degrez  dcpuii  le  plus  clair/ufqu'au 
plus  bru  :. 
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Ou  appelle  Vapitr  gris  ,  un  papier'  fans  colle 
qui  fert  aux  Chir.iiftes  &  Apothicaires  à  paf- 
ler  8c  à  filtrer  plufieurs  liqueurs. 

On  appelle  "P$ttt  g*h  ,  des  fourrures  faites  de 
peaui  de  lapin  :  ou  de  la  peau  d'une  cfpeccdc 
rats  ou  d'efeurcuils  qui  fe  trouvent  an  pays 
froids ,  qu'on  appelle  auffi  tfmrtmlt  <t  Hol- 
lande ,dont  la  queue  cft  couverte  d'un  poil 
blanc  tirant  furie gru.  Ccftcc  qn'en  Blafon 
on  appelle  menu  voir.  C'eftoit  autrefois  une 
fourrure  prccicufc  que  portoient  les  Dames 
&  les  Grands  Seigneurs.  Il  citait  dcfTèndu 
aux  Courtifans  d'en  porter. 

On  appelle  verd  dtgrit,  la  rouille  de  l'airain 
qu'on  met  tremper  &  qu'on  ratifie.  Il  s'en  fait 
une  peinture  verde,  Se  qni  clt  un  poifon. 

On  appelle  auffi  un  temps  gru  .quand  il  fait  un 
temps  froid  ,  parce  qu'alors  la  terre  clt  plus 

frtft  qu'en  autre  temps;:  &  le  peuple  appelle  à 
arisun</*'J»f*r  dtgris,  une  ftatuc  qui  cft  dans 
le  Parvis  Noftre  Dame,  où  il  fait  extrême- 
ment froid.  Ce  mot  en  cefens  vient  du  Grec 
cryts .  fngut.  En  vieux  François  le  mot  grii 
fignifioit  proprement  froti  Se  e'raflie. 
On  oit  figurcment ,  Faire  grtfe  mine  à  quelqu'un 
le  regarda  grk  ,  pour  dire,  luy  faire  mauvaife 
rcîi-ption  .  luy  tcfmoigner  qu'on  eft  mal  fa- 
tisfait  de  luy. 
On  dit  en  proverbe.  La  nuit  tous  les  chats  font 
grii  ,  pourdire  .  que  toutes  les  couleurs  font 
égales  quand  il  n'y  a  point  de  lumière. 
GRISAILLE,  f .  f .  Peinture  faite  de  blanc 
te  de  noir ,  que  les  Peintres  appellent  autre- 
ment ctmîr  fibl'otr. 
C»i»AHit»'        l  Enduire  S.c^Jrc^z 

gril'csdes  murailles  ,  des  planchers. 
CRI  S  AST  RE.  adi.m.  Se  f.  Qoic(\  de  cou- 
leur tirant  fur  le  giis.  Une  cRottc  crtfaftrt.  les 
grés  Se  pluficu:s  autres  pierres  Se  minéraux 
font  g'  f  ftres. 
GRISETTE.  fubft.  fem.  Femme  ou  fille 
jeune  vcftuc  Aegru.  On  le  dit  parmefpris  de 
toutes  celles  qui  font  de  baffe  condition,  de 
quelque  eftafte  qu'elles  foient  vcftuè's.  Des 
gens  de  qualité  s'amufent  fouventà  fréquen- 
ter des  grtfttU;  Les  Dames  ont  auffi  misa  la  ' 
mode  des  habits  de  petite  cftoffe  gtife,  qu'el-  - 
le*  appellent  des  gnfuttt. 
G  R  I  S  O  N  ,  onni .  adj.  Se  fubft.  Celuy  dont 
les  cheveux  commencent  à  blanchir.  Il  y  a  * 
des  gens  qui  font  rrife*i  des  1 1.  ans. 
On  appelle  un  cheval  grifm ,  lorsqu'il  cfl  gus:« 
un  afne  s'appelle  abfolumcnt  un  frifai  parce 
qu'il,  eft  ordinairement  gris.   Atifi  Sancho- 
Panfâ  appelioit  fa  monture ,  Çongrifm. 
G  r  i  s  o  n  ,  fc  dit  auffi  par  raillerie  des  laquais  • 
de  gens  de  qualité  qui  ne  portent  point  de 
couleurs,  Se  qui  leur  fervent  d cfpions  ou  de 
mcfTagcrs  feercts. 
On  Appelle  encore  f/':fmi ,  RC  gros  grés  dont  on 
fe  f -Tt  à  badir  dans  les  lieuxoù  learcsabon- 
df.  Il.fauttant  de  grifen  pour  faire  un  piçd^ 
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droit  de  cette  porte. 

GRISONNE  R.  v.  n.  Devenir  gris.  Les  che- 
veux luy  ont  gnflnnr  de  bonne  heure. 

GRIVE,  f.f.  Petit  oifbunoir  Se  blanc  de  la 

r offeur  d'un  merle,  Se  qui  cft  bon  à  manger 
la  faifon  des  vendanges,  parce  qu'il  s'en- 
yvre  de  îaifins.  En  larin  turimt.  Les  mau- 
vis  font  des  cfpeccs  dcgtivti. 
On  dit  proverbialement  »  qu'un  homme  cft 
faoul  comme  une  grtvt,  quand  il  a  mangé  à 
crever. 

GRIVE  LE',  l't.  adj.  Qui  eft  tacheté  de 
noir  Se  de  blanc. 

G  R  I V  ELER.  v.n.  friponne?  ,  faire  de  petits 
profirs  feercts  Se  illicites  «  quelque  cmplojr, 
en  quelque  commiflîon. 

G  R I  V  EL  E'E.  fubft. f.  Profit'injufte  Se fecret 
qu'on  fait  dans  un  eir.pl ov  ,  &  ce  qu'on  ap- 
pelle en  parlant  des  valets  ,  des  ftrrtmiUes. 
Ménage  tient  que  ce  mot-vient  de  grivt  »à 
caufe  que  les  Anciens  fefervoient  delà  varie- 
ré  des  cftoilcs  Se  bigarrures  des  lefards  Se  au- 
tres animaux  ,  pout  marquer  les  fraudes  Se  les 
importuns  ;  fc  nut  le  mot  de  f  HW  vient  de 

{H  l"  «T'i  imite  le  cri  que  font  les  grive-,  • 
Vautres  le  dérivent  du  Latin  triMUre,  qui 
fignifie  cribler. 
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G  ROGNER,  r.n.  qui  fe  dit  au  propre  du  ! 
cri  des  pourceaux.  On  le  dit  par  cxtcnûon, 
des  hommes ,  quand  ils  font  un  bruit  Se  mur- 
mure fourd  ,  &  qui  u'cft  pas  articulé ,  tors 
qu'ils  font  mefeomens ,  ce  qui  imite  allez  le 
cri  du  pourceau.  Ce  mot  vientdu  Latingrw*- 
mr*  ,  &  par  onomatopée  du  cri ,  ou  fon  que 
font  les  pourceaux. 

GROGNEUX,  tusi.  adj.  Celnv  qui  gro- 
gne, qui  murmure  tout  bas  ,  qui  faic  la  mine 
&  qui  tcfmoigne  du  chagrin. 

G  R  O  L  LE.f.fT  Oil'eau  du  genre  des  corneil- 
les, qui- a  le  bec  gros  &  long,  Se  les  pieds 
noirs.  Quelques-uns  difent  gr*n',t  ougruille. 
En  Liim  gr*cenlm  tlcgcay  c'c(k  g*lg*li44.  Mé- 
nage tient  que  ce  mot  vient  dcgMrrml*  ,  ou  de 
gurrioU  ,  qui  fc  trouvt  dans  la  Loy  des  Alle- 
mands. 

G  R  O  M  M  E  L  ER.'  t.  n.  Murmurer  fecterte- 
irunt  Se  entre  fes  dents,  tcfmoigner  du  cha- 
grin ,  fans  en  vouloir  dire  la  caufe. {Ce  mot 
vient  de  GrcmelUat  ,qui  en  langage  Celtique, 
ou  Bas  Breton  ,  fignifie  la  memechofe. 

G  R  O  N  D  E .  f.  f.  Voyez  Trtwte  inftrument  lz 
Mufîquc  ,  c'eft  la  mémechofe. 

G  R  ON  D  E  R.  v.  a£t.  Reprendre  un  inférieur, 
lui  reprocher  qu'ila  manqué  a  fon  devoir  Ce 
mot  vient  du  Latin grtttdau ,  qu'on  a  dit  pour 
gnnni  e.  Ménage. 

ç  r  o  n  n  £  R.  v.n.  Murmurer  fecrettement, 
donner  des  t-fmrw'jrnagcs  muets  qu'on  a  duV- 
nidconicutcrucnt  ds  quelque  chofe  )  Se  tlor»  • 
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il  fe  dit  de»  égaux  &  des  inférieurs.  Ce  valet 

tic  fert  qu' en grondant. 
On  dit  figurément ,  que  le  ciel,  que  l'otage ,  que 

le  tonnerre  gronde  fur  nos  teftes  ,  quand  il 

<ommcncc  1  fc  faire  entendre  dans  la  nue. 
G»oNM',a  paît. 

G  R  O  N  D  E  R  1  E.  f.f .  Chagrin ,  mefeonterte- 
ment  qu'on  ccfmoignc ,  fans  en  dire  ia  ciufc, 
enplubeurs  fortes  de  manière». 

GRONDEUR,  buse.  Chagrin.qui  gron- 
de ,  &  qui  a  couflume  de  gronder.  Molière  a 
dit  agréablement, 


Et  je  ne  vis  jamais  un  amour  fi  grondeur. 

CROS,  grossi,  adj.  Tetmc  relatif.  Ce  qui 
-eft  eftendu  en  largeur  &  cncfpaiflcur  .  qui  cil 
de  plus  grand  volume  au' un  autte  corps  a 
quoy  il  cil  comparé.  Un  homme  gros  Se  gras 
souvent  mange  moins  qu'un  maigte.  un  Ca 
lepin  eft  plus  gr»i  qu'un  Monet.  li  vient  du 
Latin* 'ejfWf.  Voyez  Ménage.  D'autres  le  dé- 
rivent de  trtffm.  Les  Auteurs  appellent  Louis 
le  Ci"'  es  ,  Lu d<n ncus  Crttffus, 

Ccmoi  s  beaucoup  de  lignifications  ,fuivant  les 
divtrfcs  cho  cs  a  quoy  on  le  rapporte. 

Gros,  eft  oppofé  à  délié ,  délicat ,  peu  efpais. 
De  gros  paia  ,  qu'on  appelle  aulîî  du  gros  G  *'l- 
Uumt ,  c'cA  du  pain  bis.  du  gros  vin  ,  qui  eft 
fort  efpais.  de  la  greffe  viande  ,  c'eft  de  la 
viande  de  boucherie,  mgros  habir.de  çro  fou- 
liers.  vngros  mur.cftceluy  qui  fouflimi  les 
planchers  8c  la  charpente  d'un  baftiment  ,6c 
'  eft  oppofé  à  tleifennMge. 

Gros,  s'oppofe  aufu  à  petit.  Une  greffe  ar- 
mée ,  c'eft  à  dire  ,  force  Se  nombr.ufe.  grojfe 
■fièvre,  qui  eft  violente,  gras  interefl.  gret 
pechè.  ligrojfe  faim,  une  gr offe  v illc.  une  grojfe 
rivière. 

C  R  o  s,  lignifie  quelquefois  ,  Riche  ,  ou  ectuy 
qui  paroiîl  l'citrc.  Un  gros  Financier,  m  »  -  m 
Marchand,  un  gret  Monfieur.  un  'g  rot  Milord. 
On  dit ,  quand  on  entend  bien  fonner  en  une 
Parroitîc,  qu'il  eft  mort  quelque  greffe  tefte, 
quelque  perifonne  confiderable.  Ondir  aufli, 
qu'une  femme  eft  greffe,  ou  greffe  d'enfant, 
pour  dire ,  qu'elle  eft  enceinte. 

On  dit  |  que  la  Cour  cil  greffe,  quand  il  y  a  beau- 
coup dé  monde  à  la  Cour,  comme  lots  qu'H 
s'y  fait  quelque  grande  cérémonie. 

On  dit,  qu'un  homme  aie  ccrur/r»»,  poar  di- 
re, qu'il,  a  le  eccur  plein  dé  dcfpic  ou  de  colè- 
re. Corneille  a  dit  aufli , 

Les  yeui  baignez  de  pleurs,  le  coeur  grès 
de  foufpirs. 

On  dit,  Avoir  de  greffet  paroles  avec  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Se  mettre  ea  cftat  de  le 
quereller. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  gret  temps ,  ou 
'  trmfi ,  un  temps  de  mer,  ou  un  otage , 
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lors  qus  le  vent  foulflc  extraordmairtmeut.  «c 
que  la  mer  commence  a  devenir  greffe  ,  &  à 
s'agiter.  On  ne  fc  fert  point  de  la  voile  deper- 
-  voqutt  de  gret  temjt. 

On  appelle  des  contrat  s  à  la  greffe,  (  on  foufen- 
tcaà  *dventure)  ceux  qui  fc  font  dans  le  com- 
merce de  mer,  Se  qui  ne  fontaffîgncz  que  fut 
le)  corps  Se  la  quille  du  vaifîcau  ,  Si  fur  fa 
catgaifon.  Tous  courraâs  a'Iar  «^«demeu- 
rent nuls  par  la  perte  des  effets  fur  les- 
quels on  a  fait  le  preft  ,  pourveu  qu'elle  arri- 
ve par  cas  fortuir  dans  le  remps  Scies  lieux 
de  rifque ,  fuivaat  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine. 

On  dit  aufli  ,  Donnée  de  l'argent  à  la  grojfe  *i- 

vinrure, pour  dire  ,  Prendre  un  g  es  iatcreft  i 

caufe  des  rifqucs  qu'il  y  a  à  courir. 
Ce  mot  eft  quelquefois  augmenrarif  :  comme  , 

Cro<  pifre  ,  gre.  pendart.  greffe  carogne.  gret 

lourdaut. 

Gros  BOiS,cftdu  bois  à  brufler  raille'  ca 
bufehes ,  Si  qui  cil  oppofé  à  f*got  Se  à  tetret , 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  fi  g  et  que  ecluy  de 
charpente. 

G  R«  s  c  a  no  «  ,  eft  le  cation  de  batterie. 

C*os  double  c  a  n  o  N,en  tcrmesd*Im- 
primcric.cft  le  plus  gre-  de  rous  les  caractères, 
te  grot  ean  i  limplemcnt  cil  le  cara&ere 
qui  cil  entre  \cgros  double  tenon ,  Se  le  petit  ca- 
non ;  6c  on  appelle  grot  Rem*>n  ,  le  caraâc- 
tc  qui  eft  encre  le  parangon,,  Se  le  faim  Au- 
guftin. 

G  R°ii  °  T.»  eft  ,c  PIus  confiderable  biHcr 
'«■^bercric,  d'un  parcaoc. 

G*™  mot,  c|l  un  mor  obfcene.  On  appel- 
le aufli  un  gret  met,  un  mot  decifif  Se  qui  con- 
clue, qui  termine  une  affaire,  une groffs. ^  enchè- 
re, une  offre  greffe. 

Ghosse  d  r  x  m  e  ,  fc  dit  des  gre<  fruits  de 
de  la  terre ,  comme  blé  ,  orgc\  avoine  :  Se 
gros  Dtctmtsettr,  eft  ecluy  à  qui  ils  appar- 
tiennent. 

GROSSE  l  E  T  T  B  ï  ,  fc  dit  non  feulement 
des  gret  caractères ,  mais  aufli  de  toutes  let- 
tres capitales. 

Grosse  verolb,  cil  une  maladie  Véné- 
rienne qui  fc  fait  connoitlrc  par  des  pullules 
qui  rcflcmblent  aux  grains  delà  petite  vérole, 

G  R  O  S.  fubft.  mafe.  figntfic  un  amas  de  troup- 
pesqui  marchent  cnicmble.  11  parue  un  grot 
de  Cavalerie  fur  la  colline,  ce  régiment  s'eft 
rejoint  au  gret  de  l'armée. 

On  dit  aux  Eaui  Se  lorcfts  ,  qu'un  atbre  a  tant 
à*Srtf  i  pour  dite ,qu*il  a  tonede  pieds  de  rour. 
On  dit  au/lï  en  Charpenteric  du  bois  équatti , 
qu'il  a  tant  de  pouces  de  jrr«f,pout  dire,  qu'i! 
a  rantde  largeur  Se  d'efpaifleur. 

Gros,  lignifie  aufli ,  Ce  qui  eft  le  principal ,  le 
plus  confiderable  d'une  chofe.  Il  faur  que  le. 
/wpafleaveclc  menu,  ce  Minière  fait  legres 
des  affaires,  ce  Marchand  fait  le  gr*s  Se  le  dé- 
tail d'un  tel  négoce,  cet  Artifan  fait  le  gret 
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*  la bcfogne.  il  faut  ofter  le  pluSgw  de  <ette 
fient ,  de  ces  ordures.  On  dit  aufli ,  Icgm  du 
monde,  pour  dire,  la  plus  grande  partie  du 

monde. 

Le  gros  d'une  Chanoinic ,  cft  la  pottion  qui  vient 
à  chaque  Chanoine  du  revenu  du  Chapitre , 
fans  y  comprendre  les  obitsSc  les  diftributÏQns 
manuelles. 

Le  g ros  d'une  Cure  ,  cft  une  portion  congrue 
qu'un  Curé  Primitif  qui  prend  toutes  lei 
çroffiù  ht  mes  d'une  Parroilfc,  donne  au  Vi- 
caire perpétuel  pour  vivre  ,  outre  les  menues 
dixmcs  &  le  «eux  de  PEglifc. 

Gros,  en  termes  «le  Finances,  cft  un  droit  de 
vingticfme,  ou  fubvention  qu'on  prend  fur  le 
vin  vendu. 

C  R  O  S  ,  cft  aufli  la  huiticfmc  partie  d'une 
once  ,  ou  une  drachme ,  qui  pcfe  trois  de- 
niers ,  &  le  denier  14.  grains  ;  de  forte  que  le 
gros  cft  de  71.  grains.  En  ce  lois ,  il  vient  du 
Latin  griffu. 
Gros  ot  Lorraine,  cft  une  petite 
pièce  de  mormoyc  valant  dix  deniets  de  France. 
Gros,  cft  aullî  une  ancienne  monnoye  que  St. 
Louis  fit  battre  à  fon  retour  d'Egypte  en  la 
ville  de  Touts  ,  à  onze  deniers  de  fin  ,  qui 


eftoit  une  efpecc  de  fous  qui  en  valoknt  îâr 
des  autres  qui  eftoient  noirs  ,  plus  petits  6c 
plut  chargez  de  billon.  Ils  furent  ainfi  nom- 
mez ,  parce  qu  ils  pclbient  une  drachme  ou  la 
huiricfme  partie  d'une  once  qu'on  appelle /w. 
Ce  nom  de  gros  s'eft  applique  aufli  à  des  mon- 
noyes.  Ainlï  on  a  appelle  les  teftons  troftes- 
f fonts  ;  les  gros  di  mfit  ou  nigtllntJtT ,  oui 
eftoient  des  pièces  de  g.  blancs  >  des  gros  sU 
Lorr*i*t ,  qui  eftoient  de  Carolus  ,  Sec. 
Gros,  cft  aufll  une  mortnoyexionton  ufe  chez 
ks  Saxons  ,  Silcfiens ,  Polonois  ,  Bohèmes, 
Sic.  qu'on  dit  avoir  elle  du  poids  des  vieux 
,  deniers  Romains  ,  Se  des  drachmes  Attiqucs. 
Il  y  a  eu  auflî  des  gros  touniois  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'Extravagante  du  Pape 
IcanXXII. 
En  termes  de  Négoce  ,  à  Amfterdam,  Anvers, 
Cologne,  Sec.  la  livre  de  gres  vaut  lix  livres, 
le  fou  vaut  fix  (ous,&  le  denict  il  x  deniers; 
&  c'eft  fur  ce  pied  que  les  Marchands 
tiennent  lents  livres  :  &  en  ce  fens,  c'eft  une 
monnoye  de  compte,  comme  les  francs  ,  les 
florins  d'Allemagne ,  «V  les  fterlins  d'Angle- 
terre. 

•En  termes  de  Marchands  ,  Qui  de  Naples  ou 
G>os  de  Tours ,  cft  une  eftoffe  de  foye-  dont  le 
grain  eft  croife  ,  6c  qui  paroift  gros  8c  enflé. 
On  le  faifoit  venir  autrefois  dcNapIcs  :  main- 
tenant on  en  fait  d'aufli  beaux  à  Tours,  c'eft 
une  efpecc  de  moherc. 

•En  c.  r  o  s.  adv.  Sommairement  ,  fans  entrer 
.dans  le  détail.  Il  a  raconté  cette  hilloirc  en 
gros ,  fans  ai  marquer  les  circonstances,  c'eft 
un  Marchand  en  gros ,  qui  ne  vend  que  les  piè- 
ces ,  que  les  balles  entières  ,  qui  rx  détaille 
lomt  U. 
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point.  On  dît  aufli ,  Gagner  gros ,  Coucher 
gros ,  pour  dire  ,  beaucoup. 
Tout  en  gros.  adv.  Tout  ramaffé.  C'eft 
ordinairement  un  terme  de  mefpris.  De  tant 
de  gens  invitez  à  cette  cérémonie  ,  il  ne  fc 
trouva  que  dix  hommes  tout  m  gros,  fuc  miljc 
efeus  qu'il  me  doit ,  il  m'en  a  payé  cinquante 
tout  m  gros. 

Gros  ,  f c  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Groffe  tefte ,  pou  de  fens.  On  dit  auflî, 
que  les  gros  poiflons  mangent  les  petits, 
pout  dire,  que  les  foibles  lourFrcnt  de  l'in- 
jullice  dos  puiiTanrs.  On  dit  d'un  enfant  qui 
a  beaucoup  courte  à  eflever  ,  qu'il  a  plue 
coufté  d'or  &  d'argent  qu'il  n'eft  gros.  On 
appelle  un  Catholique  à  gros  grain,  an  hom- 
me peu  fcrupulcur.  On  dir  ,  Parler  à  un 
homme  des  groffes  dents  ,  pour  dire  ,  le  re- 
prendre aigrement,  luy  parler  fortement,  cm 
colère  ,  ou  avec  menaces.  On  dit,  Toucher 
la  groffo  corde  ,  pour  dire,  Toucher  le  point 
le  phis  important  8c  le  plus  délicat  d'une 
affaire.  On  dit,  Se  tenir  au  gros  de  l'arbre, 
pour  dire  ,  S'attacher  i  l'autorité  légitime, 
iuivre  le  parti  le  plus  fort.  On  appelle  de* 
envies  de  femme  groffo  ,  des  appétits  defre- 
glcz  ,  des  goufts  extravagants.  On  dit  enco. 
rc  ,  le  fuis  gros  de  vous  voir  ,  je  fuis  gros 
de  fçavoir  telle  chofe  ,  pour  dite ,  J'en  ajr 
une  envie  trcî-paflîonncc.  On  appel!:  vuxgrot 
fin ,  par  une  contre-vérité  ,  Ccluy  qui  croit 
•ellrcbicn  fin ,  «V  qui  ne  l'eft  gueres.  On  dit 
aulH,  Faire  le  gros  dos,  pour  dire,  S'enfler 
de  vanité,  d'orgueil. 

G  R  O  S  B  E  C.  fubft.  mafe.  Petit  oifeau  qui 
eft  une  cfpcce  de  pinçon,  in  Latin  fringïlU 
roftrots. 

GROSEILLE,  fubft.  fem.  cft  un  petit  fruit 
agréable  8c  fain  qui  vient  prcfque  au  temps 
des  framboifes.  Il  y  a  une  grofciiU  vtrt* 
dont  le  bois  cft  piquant  ,  8e  jaunit  en  meu- 
riHa.it.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'une  Un. 
g*t  .  Si  l'autre  rond*  ,  dont  cellccy  cft  plus 
•groffe  ,  8c  fert  dans  les  fauces  au  lieu  de 
■verjus.  Il  y  a  encore  doux  efpeccs  de  gro- 
friltts  dont  le  bois  eft  picquant  ,  l'une  vso. 
lettt  ,  8c  l'autre  rougi.  Il  v  en  a  une  de  Hol- 
lande qui  fait  mcfprifer  les  autres,  il  y  a 
une  grofeillo  Hmncbe  commune  qu'on  nomme 
ferle*  ,  parce  qu'elle  cft  ronde  &  blanche 
comme  une  perle.  La  groftille  de  Hollundt  eft 
la  plus  eftimée ,  donnant  beaucoup  de  grap- 

Î»es  grofles  8e  longues.  Son  bois  eft  gros,  te 
es  feuilles  larges.  Il  y  a  unegr^feslli  mi't ,  ou 
\efuMx  fiivner  appcllé  («Jfsn,  dont  la  feuille 
brufle  8c  picque  fur  la  langue  comme  le  poivre. 
On  remarque  que  la  vigne  fuit  les  grofcillters, 
foit  pour  nouer,  foit  pour  couler  choque  an- 
née. La  Framboificrc  dit  que  les  groftilUt 
n'apportent  point  de  dommage  aux  Mcdecint 
du  lieu.  Les  Apothicaires  appellent  le  fuedes 
grofetlies  rou"cs,quand  il  cft  confit.Ret  deribes. 

Dd 


Digitized  by 


t. 


%  10  GRO 

Ce  mot  yient  de  gr^nU'ium.   Voyez  Me- 
naçe. 

GROSEI.IER.f.  m.  Aibrifleaii  quiporte 
des  nrofcillcs ,  &  dont  on  fait  des  pallifTadcs 
<jui  croiflent  à  hauteur  d'appuy.  Cette  plan- 
te a  cfté  inconnue  aux  Anciens.  Elle  eft  petite 
&  bianchuë.  Ses  feuilles  font  femblablesà 
celles  d'aehc  ou  d'aubcfpi.i.  Ses  jettons  font 
blancheaftrcs  &  cfpincux.  Il  v  en  a  de  domciti- 
que  &  de  fauvage.  Tous  deux  ont  une  fleur 
blanche ,  &  quelquefois  rerde  &  purpurine. 
Son  fruit  cil  rond  ,  Se  rempli  d'un  jus  vineux, 
aigre  Se.  aftringcnc  ,  Se  cft  bou  à  manger,  car 
il  Vert  en  euifine  au  lieu  de  verjus  de  grain.  II  y 
a  deux  fortes  de  grefthtri ,  l'un  hUnc ,  &  l'au- 
tre ro*gt ,  ainfi  nommez  ,  à  caufe  de  la  couleur 
de  leur  fruit;  On  l'appelle  en  Latin  uv*ffins, 
ou  hz*  irtf;». 
G  R  O  S  S  E.  f.  f.  A&c  de  Juûicc  ,  ou  procédu- 
res eferites  en  groiTcs  lettres ,  qui  eft  oppofé 
à  pnnme,  Se  aux  copies  qu'on  fignifie.  Les 
grofft!  des  efenturcs  de  gri.fs  fe  payant  à  1 5  f. 
par  rolle.  La  g  «fi*  d'un  procès  verbal  ,  d'un 
inventaire  ,  fc  délivre  en  papier. 
GiR  o  s  s  e  ,  cft  au (11  une  expédition  en  parche- 
min des  contrait  s ,  des  obligations ,  atrefts  5c 
fentenecs  que  délivrent  les  Notaires  Se  les 
Greffier! ,  &  qui  font  exécutoires  quand  ellei 
font  fccllécs.  On  ne  colloque  point  en  ordre 
dans  les  deerctsfur  de  fécondes  gr»p  . 
G  r  o  s  s  s.  ,  fignifie  aullî ,  un  compte  de  douze 
douzaines.  Vnc  greffe déboutons, xinc  greffe de 
balles,  c'eft  144.  boutons,  ou  balles. 
GROSSESSE,  f.  f.  Eftat  d  une  femme  en- 
ceinte. Lzgrejf>fft  d'un.:  femme  dure  neuf  mois. 
Sa  g-oj[<![*  l'a  mis  en  tel  eftat ,  qu'elle  n'a  pû  . 
faire  le  voyage  avec  l'on  mari.  Laurcns  loubcrt  ; 
Médecin  l'appelle  greift. 
G  R  O  S  S  E  0  R.  f.  f.  Eftcnduc"  de  ce  qui  eft 
gros ,  la  qualité  de  fon  volume.  La  gnffeur 
d'une  coloinne  doir  cftrc  proportionnées  à  f* 
hauteur,  ce  livre clt d'une  raifonnîblc  "rotlcur,  , 
il  fait  un  jufte  volume.  . 
GROSSIER,  adj.  Qui  vend  des  Marchanda  . 
fes  en  gtos.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  point  au  1 
feminiu.  Un  Marchand  gTejfitr  d'cfpiccties. 
GROSSIER,  1ER»,  adj.  fcfpais ,  qui  a  trop 
de  groll'cur.  Ce  drap  eft  ctop  grrf,cr.  cet  hom- 
me a  la  taille  trop  groffierr.  cette  femme  cft 
greffiert ,  cft  trop  grafle  &  paroift  une  tiuye. 
On  dit  auffi ,  que  Tait  cft  greffier ,  quand  il  eft 
cfpais  ,  chargé  de  nuages  ou  de  broutlards. 
Grossier,  te  dit  autïï  des-  ouvrages  rudes , 
mal  polis,  des  oinemcns  mal-cntcrdus,  d'un 
travail  peu délicat.  Les  montres  d'Allemagne 
font  plus  gtvffitits  que  celles  dé  France.  l'Ar- 
chitcéturc  Gothique  cltoit  bien  plus  greffier* 
que  la  Grecque. 
G  r  o  s  s  1  e  r  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpi-  • 
rituelles  &  motalcs.  Les  Sauvages foac gnf» 
jjm  &  nul-polis,  il  y  a  d:s  écrits  fi  grejjit't  : 
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qu'on  ne  leur  peut  rien  faire  apprendre.  les 
Artifans  font  bien  greffiers  à  comparaifon  des 
gens  de  Cour,  cette  femme  cft  greffiert  Se  in- 
civile ,  ne  feait  pas  vivre. 

GROSSIEREMENT,  adv.  D'une  manière 
groffierc.  Les  pay  fans  vivent ,  parlcnt£'«/ff*r«« 
tuent,  ce  chafteau  eft  bafti grejfitrtmtut .il  nous 
a  raconré  cette  hiftoire  grejfitremtnt  ,  c'eft  à 
dire ,  en  gros. 

GROSSIERETE',  f.  f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  mal-poli ,  mal  orné,  greffier  em-.n-  travaillé. 
Il  y  a  de  la  greffitrti*  en  tout  ce  qu'il  dit  Se  tout 
ce  qu'il  fart. 

GROSSIR,  v.  n.  &  act.  Croiftre  en  grof- 
feur.  Oo  dit  que  les  hommes  grcfjijftM  jus- 
qu'à 35.  ans. 

G  R  o  s  s  1  r  ,  fc  dit  auftl  en  matière  de  quantité 
diferetc,  quand  pluiieurs  parties  qui  fc  joi- 
gnent cnfcmble  rendent  une  chofe  plus  grofic 
&  plus  nombreufe.  Les  troupes  qui  ont  de 
de  nouveau  joint  l'armée  l'ont  bien  g'effie.  fa  1 
dette  cft  bun  gieffte  par  le  cours  des  arrérages, 
la  fonte  des  neiges  greffir*  bientoft  la  rivière, 
on  a  rrouvé  de  nouveaux  microfeopes  qui 
ge^jjiffin:  prodigieufement  les  objets,  ce  livre 
greffit  tous  Les  jours  par  les  additions  qu'on  y 
fait. 

G  x  o  s  s  r  ,  18.  pair.  palî.  Se  adj. 

GROSSOYER.  v.  ail.  Mettre  en  gtefie 
quelque  acte  ou  procédure  dehiftice.  Le  Clerc 
d'un  Advocat  a  s  t.  par  toile  pour  grtffajfti  des 
eferiturcs.  un  Secrétaire  de  Conletller  pour 
g'ofley^  un  procès  verbal,  un  Notaire  gnjjoy 
untTcfbligation  ,  un  contracr  ,  tar.toft  en  par- 
chemin .  quand  on  les  veut  faire  exécuter  ;  . 
tantoft  en  papier .  quai;d  orvn'cn  veut  qu;  pro- 
duire une  expédition. 

G  R  o  s  s  o  v  t*  .  l' g .  f.  f.  part.  pafl".  &  adj. 

GROTTE,  f.  f .  Creux  large  ou  profond  : 
qui  fe  trouve  fait  naturellement  dans  une 
montagne,  ou  dans  un  rocher.  (1  fc  trouvé 
dans  les  jettes  des  criftaux  de  roche  &  plu- 
ficurs  auttes  congélations.  Ce  mot  vient  de 
crtp*.  Voyez  Ménage  &  Nicod  :maisil  vient 
plus  immédiatement  de  l'Italien  grmt.  Pu  1 
Cangc  dit  qu'en  la  bafle  Latinité  on  a  dit  auflï 
grem. 

Grotte  ,  fc  dit  aufG  des  petits  baftiments 
artificiels  qu'on  fait  dans  les  (ardins ,  qui  imi- 
tent les  gre.  ret  naturelles ,  qu'on  orne  de  co- 
quillages, &  où  on  fait  pluficurs  jets  d'eau. 
La»r«r*de  Verfailles  eft  une  excellente  pièce 
d'Architcclute.  Salomon  de  Caux  a  fait  un 
Trairrédcs  G'fi:-'*!  &  fonteines. 

G  R  OT  TES  QU  E.  adj.  m.  &  f.  Se  quel- 
quefois fub!l.  figure  capricicufc  de  Peintre,  , 
de  Graveur,  de  Sculpteur,  qui  a  quelque  cho- 
fe de  ridicule  ,  d'cittavagam,  de  monftiutox,  . 
telles  que  font  celles  don:  on  parc  les  grottes, 
talot  graveur  Lorrain  avoir  un  mcmilLux- 
geciepour  deftkcr  dcsgnttifouu*. 
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C  *  0  t  T  B  s  oji  i  fc  du  figurément  de  ce  qui 
eft  bil'arre,  cxrravagant,ridiculc  dans  lcsptr- 
fonncs.dan*  les  habits ,  dans  les  difeours ,  eVc. 
On  peignoit  les  Dienx  dcsPaycns  en  mille  fi- 
gures grtt:ef<jue>,  les  habits  de  mafques  ,  de 
de  ballets  font  plus  eftimez  plus  ils  Congrotref- 
m  es.  L'Ariofte  &  les  autres,  Poètes  Italiens 
inventent  mille  adventiTrrs^r«r*/^«*»,foiudcs 
des  &daiaùaK.t  trttnffmts. 

G  R  O  T  T  £  S  ÇU  E  M  Ë  N  T.  adr.  D'une 
manière  grôttcfquc.  Ilacftépcint  grutefaui- 
n:e>ii. 

G  ROUI  LLANT,ANTE.  adj.  Qui  eft 
pitinr,  de  Termine.  Les  gueux  font  tout 
g  «uilUnc  depous.  ce  fromage  eft  trop  pour- 
ri, il  eft  tout grouiilént  de  vers. 

CROlULlER.  v.  ad.  qui  ne  fc  dit  qu'a- 
vec le  pronom  perfonnel.  Ce  pauvre  gout- 
teux eft  entrepris  de  fes  membres  ,  il  ne 
fçauroit£r<>*f//*r.  quand  ce  goinfre  eft  aflîsà 
tab!c,il  De  fc  gnmilUrril  pas  pour  le  Papc.com- 
maoïkz  à  ce  parcfTcux  quelque  thofe  ,  il  ne  fc 
gnutllir*  pas  feulement. 

grouiller,  fc  dit  suffi  abfolumcnt  ou 
nsutralcmcnt,  pour  dire,  Abonder,  cftrcplcinj 
&  il  eft  pris  toujours  en  mauvaife  part.  Les 
Advocats  font  forr  communs  au  Palais ,  tout 
tngrohiUt.  un  malpropre  qui  ne  change  point 
de  linge  .greutlle  de  vermine,  on  a  reproché  à 
un  bon  Auteur  qui  i'cftoitfcrvi  de  cette  phia- 
fc,  Il  grouille  de  redites. 

O  R  O  U  I  N.  f.  m.  La  partie  anteticure  delà 
refte  d'un  peurcem  ,  avec  laquelle  il  fouille 
dans  la  terre. 

Le  peuple  le  dit  par  mefpris  des  hommes.  Illuy 
a  donné  fur  le  gro»m  ,  pour  dire  ,  qu'il  luy  a 
donné  un  coup  de  poing  fur  le  vifage. 

C  R  O  U  P  A  D  E.  f.  f.  Terme  de  Manège. Efpe- 
ce  de  faut  d'un  cheval  qui  bondit. 

CROUPI»  E.  f.  m.  Termes  que  les  peintres  èc 
Sculpteurs  ont  emprunte  des  Italiens,  qui  fc 
dit  d'une  picec  de  fculpturc  ou  d'un  endroit  de 
tableau  il  y  a  pluflcurs  figures  aflcmblées  qui 
ont  quelque  rapport  cnfcmblc  foit  d'hommes, 
d'animaux  ou  de  fruits.  Il  y  a  dans  Ici  Tuil- 
leries  un  bcw  greffe  de  matbre.  On  dit 
auffi,  Telle  Ce  telle  chofe  font  £'»«(>.  *  avec 
tclleou  telle  autre, quoy  cjuc  ce  foient  de» 
corps  de  différente  natute.  Il  faut  que  dans  un 
tableau  toutes  le;  figures  foient  divifées  en 
deux  oit  nois  grsupfa  ou  bandes.  Il  vient  de 
1*  Italien  a. 

G  R  U 

C  R  U.  f.  m.  Virux  terme  des  Eaux  &  Forefts , 
qui  lignifie  les  fruits  fauvaoes  qui  fe  trouvent 
danslesforells,  qui  fc  aiugcnt  pactes  cochons 
ou  autres  bdlianx  q u  on  y  nourr  i  ,  comme 
fou  a-^Iand  ,  lafaync  ,  les  chiltai  »n.  s ,  po.n- 
mes  A:  poires  fativages  ,  qui  s'sffer.ntnt  fous 
Je  nom  de  i  m  par  le  Cruy  cr. 


G  R  U  tiï 

GRUAU,  f.  m.  Farine  d'avoine  fechéc  au 
four,  moulue  en  certains  moulins  faits  ex- 
près ,  dont  on  fcparclc  fonfans  bluteau.  On 
fait  de  la  bouillie  excellente  avec  le  gnum ,  en 
le  faifant  cuite  dans  du  lait  Ce  fort  lentement.  H 
eft  fort  fein ,  Ce  il  enttetient  le  ceint  frais.  Ce 
tnot  vient  de  grutellum ,  diminutif  de  grutum. 
Les  Italiens  difent  trMfc*,Cc  les  Flamands^™,. 
En  quelques  lieux  on  dit  grktl  Ce  grut  :  Ce  on 
le  prend  aufli  pour  toutes  autres  choies 
pilées  groflïcrement ,  c'eft  à  dire  ,  reduittes 
en  grains.  Borcl  le  dérive  du  Grec  gry  , 
c'eft  à  dire  ,  ttes-petit.  Du  Cange  dit  qu'il 
vient  Azgrutllnm ,  qui  s'eft  dit  de  la  Jwnlft 
oui  fc  failoic  avec  de  l'eau  &  toute  forte  de 
latine. 

Cru  au,  eft  aufli  du  gros  pain  bis  de  Boulanger 
fait  de  farine  dont  on  n'a  pas  ofté  le  fon. 

Gruau,  eft  auffi  une  machine  pout  eflever  des 
pierres  ou  autres  fardeaux  ,  qui  n'eft  différente 
de  l'engin ,  qu'en  ce  que  fon  fauconneau  ou  fa, 
plus  haute  pièce  de  boit  a  plus  d'extenfion,  Ce 
paroift  une  petite  grue. 

GRUE.  f.  f.  Gtosoifeau  de  paflage  qui  vole  en 
ttouppes  rangées  en  triangle ,  Ce  qui  a  un  col 
fort  long.  On  difoir  autrefois  ,  que  IcsPyg- 
mécs  avoient  guerre  contre  les/  a*'.  Athence 
dit  que  Mclanthms  avoir  une  relie  ralTîon  pouc 
la  gueule ,  qu'elle  luy  faifuit  fouhaiter  d'a- 
voir un  col  aufli  long  qu'une  grue ,  pour  fa- 
vouver  plus  long-temps  le  boire  &  le  manger. 
'Ce  mot  vient  dc^rt/*,  qu'on  a  dit  pour  g*** , 
Ce  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  Saliquc  Mé- 
nage. 

Grue  ,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  font 
ftupides,  ou  aifez  à  tromper  :  mais  on  ne  l'em- 
ployé gueres  qu'avec  la  négative.  Cet  hom- 
me n'eft  pas  fî  fr//?  que  vous  lepenfei. 

G  r  u  i ,  eft  auffi  une  machine  pour  cflevrr  des 
pierres  dans  les  grands  baftiments.  Elle  eft 
compofee  d'une  flefchc  appuycé  par  huit  arcs- 
beutants,  fur  la  peinte,  ou  pivot  de  laquelle 
tournent  phificurspicesdebois  attachées  cn- 
fcir.blc  qui  font  un  long  col,  qui  porte  la  pier- 
re en  pluficurl  ci  droits  du  ballimcnt.  Le 
fardeau  s'efleve  par  le"  moyen  d'un  tout  où 
eft  attache  le  cablc,qui  fc  meur par  une  rôtie  à 
tambour  dans  laquelle  on  fait  marcher  un  ma- 
nœuvre. 

On  dit  provctbialement,  qu'un  homme  a  le  cou 
de  grut ,  qmnd  il  l'a  bien  long  ,  ou  quand  il 
fait  effort  pout  l'allonger.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  fait  le  pied  de  grue  ,  quand  il  eft 
long-temps  debout  en  quelque  !ku,&  par. 
ticuliercmcnt  quand  on  le  fait  attend 'c  , 
parce  qu'on  dit  que  les  grue  «  ont  coutume  d'a- 
voir un  pied  en  l'air  quand  elles  font  fcn-incllc. 
On  dit  aufli,  Maiftte  Conin  eft  mort  ,  le 
monde n'et  r>',usgr<«  ,à  ceux  dont  onadef- 
couvcrtla  finell'c,  Ce  qui  nous  vouîoicnt  trom- 
per. 

C  R  L  E  R  I  E.  fubft.  f.  Petite  lurifdidioo  de 

Dd  i 
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camp.;gne  ,où  fc  font  les  rappoirs  des  moin- 
dres delirs  commis  dans  les  forefts ,  pour  Icj 
juger  en  première  inllancc  ,  Se  qui  cft  fubal- 
'  terne  à  l'égard  des  Maiftres  particuliers  nies 

Eaux  Se  Forefts  nui  font  dans  les  villes. 
GRUGER,  v.  aét,  Caffer  ,  réduire  en  me- 
nuet parties  des  chofes  dures  ,  feches  Se  fria- 
bles. Lèpres  cft  dur,  nuit  on  le  gruge  avec 
ks  marteaux,  on  fait  lécher  le  fcl ,  Se  puil  on 
\cgrnge  dans  unmorricr.  un  Sculpteur  gruge 
le  marbre  avec  la  nurteiine.  Ce  mot  vient  du 
Grec  gr/u ,  wanàuto. 
G  jt  Bell,  fc  dit  aulTi  de  ce  qui  eft  dur  ^  8c 
qu'pn  cafle  avec  les  dents.   On  gruge  des 
crouftes ,  du  bifeuit  de  mer.  on  entend  j/wf/r 
toute  la  nuit  des  ratsdans  ce  grenier. 
Gruger,  fignific  Amplement ,  Manger  beau- 
coup. Cet  homme  a  quatre  valets  qui  grugent 
bien,  il  a  des  parafites  qui  le  grugent  ,  qui  au- 
ront bien  toO.  grugé  fan  bien. 
Gruger,  fc  dit  figurément  en  Morale- de  la 
chicane,  qui  confomme  en  peu  de  temps  le 
bien  d'un  plaideur.  On  a  remarqué  que  les 
Procureurs  Se  Advocau  ne  laific  point  tranfi- 
ger  leurs  parties  tant  qu'il  7  a  quelque  cho- 
ie à  g**g*r  pour  eux, 
Ctnci',  il.  part.  &  adj. 
GRUME.  Terme  des  Eaux  Se  forefts ,  qui  fc 
dit  du  bois  qui  eft  encore  avec  fon  écorce  % 
nui  n'eft  point  équarri/  Les  M  archancU  ven- 
dent beaucoup  de  leurs  bois  en  grume,  comme 
les  pieux  pour  les  ponts ,  les  limons  ,  flefehes, 
&  autres  bois  de  charronnage.  Ugutioditque 
]c  mot gruma  ,  cft cette  ctoufte  qui  s'attache 
aux  douves  d'un  muid  en  dedans  par  Les  va- 
peurs du  vin ,  d'où  on  a  fait  grume  t  grumeau, 
Se  grumehux. 
GRUMEAU,  f.  m.  Partie  dnfang  ,  du  lait, 
ou  autre  liqueur  qui  fc  caille.,  qui  s'cfpaiflîi, 
ou  qui  cft  mal  délayée.   Les  pulmoniqucs 
crachent  quelquefois  des  grumeaux  de  fang. 
Cette  colle,  cette  bouillie n'eft  pas  bier»  dé- 
layée ,  clic  cft  toute  en  gros  grumeaux. 
G  R  UME  LE  U  X.  adj.  m.  cft  une  épithete 
que  l'on  donne  au  bois,  quand  il  cft  aipse  8c 
radeau  maniment, 
G  R  U  R  I  E.  f .  f  .  eft  un  droit  de  moitié  que  le 
Roy  prends  en  quelque  forefts  de  fon  Royau- 
me ,  comme  le  tiers  Se  danger  en  Normandie, 
ainfi  que  dit  Chauffour  en  fon  Traitte  des 
Eaux  &  torxfts.  MaisChoppin  dit  que  c'eft 
feulement  une  lurifdiâion  que  le  Roy  a  fur 
les  bois  des  particuliers ,  dans  lefqucls  il  éta- 
blit des  luge*  &  des  Gardes  pour  leur  con- 
fmaiion  j  en  forte  que  les  Maiftres  ne  tes  peu- 
vent faire  occuper  qu'avec  les  folrmnitea.  re- 
quifes  pour  4es  bois  qui  font  en  tiers  Se  dan- 
ger, Se  que  J'umande  des  délits  appartient  au 
Roy  qui  les  fait  garder,  quoy- qu'il  ne  pie. 
tende  rien  au  fonds. 
CR  UYEtt.  ad),  mafe.  Terme  de  Fauconne- 
rie ,  qui-fc  dit  d'un  oifeau  drefle  pour 
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cbaiîcr  aux  grue*.  Faucon  gnjfer. 
GR  U  Y  E  R.  f.  m. eft  un  Officier  fubal  te  me  qui 
juge  en  première  inllancc  des  delits  Se  malvcr. 
fations  qui  fc  commettent  dans  les  forefts. On 
l'appelle  quelquefois  Verdter  Se  Fjreftnr.  Les 
Gruyert  font  cftablU  dans  U  campagne  en  des 
lieux  efloignez  des  maiftrïfcs.  Ils  ont  pouvoir 
de  juger  jufqu'à  fil  livres ,  de  l'appel  de  leurs 
jugements  fc  relevé  par  devant  les  Maiftres 
particuliers.  Comot  vient  àagru  ou  fruit  de» 
forefts  ,  dontle  carrer  doit  avoir  le  foin  ,  fé- 
lon l'advis  de  Pithou.  Nicod  le  dérive  du  Grec 
irtf  ,  qui  lignifie  thefue,  comme  qui  diroic 
dryert3u  lieu  de^rwyer.  D'autres  croyent  qu'il 
vient  àgruibuj,  à  caufeque  ces  oilcaux  font 
de  bon  guet  fie  de  bonne  garde  i  ce  que  doi- 
vent faire  ces  Officiers  à  leur  exemple.  Du 
Cangc  dit  que  ce  nom  vient  de  l'Allemand 
gruen  ougreen  ,  qui  lignifie  viridù  ,  d'où  on  a  • 
Fait  vndarius  Se  xerdier. 
G  r  u  v  e  r  ,  fc  dit  figurément  d'un  homme  qui 
eft  habile  en  fon  mefticr  ,  en  quelque  profef- 
fion.  11  faut  aller  confulter  ce  vieux  Advocat» 
il  cft  puyer  en  cette  matière. 

G  U  A 

G  V  A  1R  O.  Mot  indéclinable  ,  &  terme,  de 
Fauconnerie.  C'eft  un  cri  qu'on  fait  à  la  chaf- 
fc  des  perdrix  en  les  voyant  partir ,  pour  aver- 
tir le  Fauconnier  de  lafeher  l'oifeau. 

G  U  E 

GUE'.f.m.  LieuoùonpeutpalTcrun  ruiffeaUv  . 
une  rivière ,  un  marais  fans  bateau  ,  fans  na- 
ger &  fans  s'embourber.  Vn  bon  Capitaine 
doit  fçavoir  tous  les  guet  d'une  rivierc  qui 
couvre  fon  camp.  Ce  mot  vient  du  Latin  v«- 
dum.  Dans  la  baffe Lstiuité  oa* dît gmdum, 
Se  les  Italiens  guade. 

On  dit  figurément  en  Morale  ,  Sonder  le  gui 
d'une  affaire,  pour  dire,  Tafchcr  de  defeou- 
vtir  adroiremeatksfentimensde  ceux  dont  on 
a  befoin  pour-la  faire  rciiftir, 

GUEABU.  adj.  Ruiiîeau ,  rivière  ou  marais 

3ui  fc  peuvent  palTer  à  gué  &  fans  bateau. 
!  E  D  E  R.  v.  acl.  Terme  populaire ,  qui  fig» 
nific  faei  ù -r .  Cet  homme  s'etl  bien  gutdi  ,  il 
s'eft  brtnfaoulc.il  ne  peut  manger  davantage. 
GULER.  v.  a&.  Paflcr  une  rivierc  fans  ba- 
teau Se  fans  nager. 
Cuti  r   un  cheval.  C'eft  le  promener 
dans  l'eau  pour  le  rafraifehir  en  quelque  gué 
on  eau  courante  où  il  ne  foir  point  en  danger 
de  le  perdre.  On  dit  aufli  G  «rdulingc,  pour 
dite,  le  tremper,  le  laver  en  grande  eau.  \„ucl- 
qut  s- uns  dérivent  ce  moi  do  aqiia  r  .On  à  dit 
autrefois  *g*aye  ,  auaytr  Ce  ajei  en  la  même 
lignification. 
G  V  1*  M  E  N  T  E  R.  v.  n.  Vieux  mot  qui  fig- 
fioit,  Se  plaindre,  de  qudquc  chofe,  &  ûnfli, 
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fenwttK  en  peine  de  la  faite  rcijlltr ,  s'enrem- 
barra/Fer.  Il  eft  bas  ,  te  n'ert  plus  en  (l'âge 
qu'en  quelques  Provinces  de  France. 

CU  E  N  A  U  T.  v  .n.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  gueux  ,  dont  il  crt  fait  mention  dans 
Rabelais.  Le*  guettants  de  St. innocent.  Le 
peuple  appelle  aulïi  gutnteeu  ,  an  gros  pou. 
Voyez  G*eux, 

GUENILLE,  f.  f.  Habit  defehité  &  rom- 
bant  par  lambeaux.  On  le  dit  aufli  de  ces  mê- 
mes lambeaux  deftachez  ,  &  de  toutes  fastes 
de  vieux  baillons. 

G  »  e  N  t  l  l  t  ,  fc  dit  auflî  de  tous  les  meubfes 
peuconfidcrables  Se  de  vil  prix.  Ce  curieux 
n'a  eue  des  gumtites  dans  fan  cabinet. 

II  r  a  auih  un  certain  jeu  de  carte  qu'on  appelle  •• 
la  GuentUe. 

G  M  mi  il  on.  'f.  ta.  Vieux"  lambeau  de  linge 
oit  d'cftorFe. 

GU  EN  l  PPE.f.f.Cueufe.mal-proprc.fcm- 
mc  de  mauvaife  vie.  Un'y  a  rien  qui  deferic 
tant  on  jeune  homme  qui  vient  dans  le  mon- 
de-, que  de  hanter  des  gutmifes. 

GUENON,  f.  f.  Petit  lÏRge  femelle  -que 
les  Dames  de'  qualité-  prennent  pUifir  de 
nourrir. 

On  appelle  auflî guenen ,  une  fer»  me  vicilie  ou  * 
laide.quand  on  luy  veut  dire  quelque  injure. 

CueNUCHE.  f.f.  Diminutif  de  «;  tac». 

G  U  E  R  D  O  N.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie* 
Rccompenfc  ou  falairc  de  quelque  travail  ou 
bon  office  qu'on  nous  a  rendu.  U  ne  fc  dit 
qu'en  burlefque.  Ménage  tient  que  ce  mot 
vient  de  l'Allemand  wtrimtg,  qui  lignifie  ifli-  • 
mute»  dt  prix.  Nieod  croid  qu'il  vient  du 
Grec kerdos , qui lignifie^*/». 

CiiiiDonnex.  v.acl.Recompenfer.  Ileft 
auflî  hors  d'ufage. 

GUERE,  ou  Gitru.  adv.  Peu.  Il  n'y  a  guère 
de  gens  qui  n'aiment  mieux  leur  profit  que  cc- 
luy  d'autruy.  il  n'y  a  gueret  d'honneur  à  fe 
mefler  des  affaires  des  mefehants.  il  n'y  a 
gueret  que  j'ay  veu  cet  homme  là.  Ménage 
le  dérive  de  l'Italien guartfiade  l'Htbrcu  gars, 
qui  fignifie  r  ttra»  cher. 

G  U  ERE  T.  f.  m.  Terre  qu'on  avoir  laiffé  re. 

Çofcr  ,  &  qu'on  a  fraifehement  labourée  pour 
enfemencer  en  la  même  année.  Les  fuerett 
fe  lèvent  en  Mats,  un  Fermier  eft  obligé  de 
lever  les  gueretst  encore  qu'il  quirte  fa  ferme  à 
la  Saint  Jean,  avant  que  les  terres  fc  puill'ent 
enfemencer.  Ce  mot  vient ,  félon  Saumaifc , 
de  -vtrvAftHm  ,  qui  fignifie  en  Latin  la  même 
chofe  |  ou  de  -vettretum  ,  qu'il  faut  litc  au 
lieu  de  vurvutium ,  comme  veut  Scaliger.j 
d'autres  fouftierment  qu'on  difoit  autrefois 
garet  ttnqtum  camp  tu  aratus.Du  Cange  le-de- 
rive  de  v*gru  ou  de  vaietti ,  qui  dans  la  balle 
Latinité  ont  fignifié  des  champs  mal  cultivez, 
&  dans  un  autre  lieu  il  le  desive"  de  -wva- 
redum. 

GU  U1DON,  fnbft.ri«f«.W«ublcd«tum- 
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bre  qui  fert  a  porter  des  flambeaux,  des  vafes, 
&c.  Il  eft  compote  d'an  pilier  ou  colomne 
de  bois  ou  d'argent  entre  deux  pièces  ron- 
des, l'une  par  bas  pour  le  foû;erur  ,  &  l  au- 
tre par  en  haut  pour  porter  ce  qu'on  met 
deflus. 

G  U  E  R I  R.  v.  ac*t.  Panfer  un  malade  ,  luy  ren- 
dre lafanré.  La  Médecine  eft  l'Art  qui  cu- 
fêigne  iguerir.  le  quinquinna  guent  la  fièvre, 
il  n'y- a  point  d'Empirique  qui  ne  fc  vante  de 
guérir  la  goutte,  un  malade  qui  fe  guérit  ,quv 
commence  igutrir  ,  doit  manger  fobremenr. 
Ce  mot  vient,  félon  Ménage ,  de  l'Allemand 
cm  Flamand we*mt  quKignrfitr,  gareter,  feu- 
ver,  ee.ftrver.  Nicod  prétend  que  ce  mot 
vient  de  -vahare  ,à  caufe  qucl'eitat  du  malade 
change  quand  il  fe  gutrtt. 

G  u  e  r  i  r  .  u-  ditauflî  des  puiflances  furnatu- 
relie.  St.  Main gmtnt  de  la  galle  i  Saint  Eurro- 

Ïe  de  l'hydtopilîci  St.  Laurcns  du  mal  des 
ents.  l'ombre  de  St.  Pierre  gueriffett  les  ma- 
lades, on  ne  fçauroit  guérir  avec  des  enchan- 
tements. 

Gui  ri  r,  fe  dit  auflî  en  choies  fpiritueltes, 
1  e  s  us  -  C  h  r  i  s  t  eft  venu  au  mondepons 
guérit  toutes  nos  infirmitez.  un  Càocgutrit 
bientoft  fan  efprit  des  préoccupations  &  des 
etreurs  populaires.  On  a  du  mal  i  gn*ir 
les  imaginations  blcflccs  de  quclquo  folie 
amoureufe. 

G  u  e  r  i  r  ,  en  ce,  fens  fignifie  suffi ,  Quitter, 
1^  deffiire  de  quelque  chofe.  On  fe  peut 
tnen  guérir  des  v  .mitez  du  monde,  &y  re- 
noncer ,  mais  on  n'eu  jamais  bien  gteri  de 
l'amour  propre  ,  on  ne  s'en  fçauroit  def- 
faite. 

On'  dit  provcrbiilement ,  que  la  mort  nousgue- 
rit  de  tous  nos  maux  ,  qu'un  homme  eft 
gurri  de  tous  fes  maur,  pour  dire  ,  qu'il  r% 
eft  délivre.  On  dit  ,  qu'une  chofe  ne  guérit 
de  tien,  lors  qu'elle  ne  rend  pas  une  affaire 
nidlicnrc,  qu'elle  ne  l'advonce  pas.  On  die 
auftl ,  qu'on  ne  fçauroit  guertr  de  la  peur. 
On  dit  aulTî  d'un  homme  faible  Se  inuti- 
le ,  que  c'eft  un  Saint  qui  nc  guérit  de  rien. 
On  dit,  Médecin  guéri  toy  toy-même  ,  par 
une  fentenec  tirée  l'Evangile  ;  &  en  prover- 
be on  l'applique  â  cclny  qui  reproche  à  un 
autre  des  défauts  dont  luy-méme  neft  pas 
guéri. 

Guiti.i  t.  part.  paiT.&  ad). 

G  U  E  R  I S  O  N.  f.  f.  Rcconvrement  de  fanté. 
La  plafpart  des  guenfem  fe  fout  pas  la  nature 
pluHoft  que  par  l'art, 

GUERISSABLE,  adj.  m.  &  f .  Qui  eft  ca- 
pable de  guerifan.  La  fièvre  tierce  eft  plus 
guertffêble  que  la  quarte. 

GUERITE,  f.f.  On  drfoit  autrefois G*rit* 
Tourelle  de  pierre-ou  de  bois  fur  les  baftionï- 
icveft  ûs,  qui  eft  baftie  fur  les  murs  d'une  ville, 
d'un  chafteaujjioury  loger  une  fentinellc.  On 
l'appelle  auûi  efchauguette.    Les  gutrite: 
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doivent  eltre  à  l'cfprcuvc  du  moufquet.  Ce 
mot  a  la  même  origine  que  guirir ,  de  l  Alle- 
mand -wann,  qui  lignifie  «mftrvtr.  Covarru- 
vias  die  que  c'elt  un  mot  Arabe  qui  vient  de 
garou  car*,  qui  lignifie  un  trtu  ,w\cfoj}t. 
G  u  e  k  i  t  t ,  cft  aulfi  une  terraiTc  ,  ou  un  petit 
dongeon  ,  qui  cft  efleve  au  deflus  d'un  baf- 
tiroent  pour  dcfcouvtirde  lob.  UnAftiono- 
me  doiteftre  tç>ûjours  logé  en  une  maifonoù 
il  y  ait  une  guérite,  pouromerver  les  altrcs. 
.  On  ditproveibialemcnr ,  Gagner  ia  guérite ,'  pour 
dire,  S'enfuir  Si  chercher  quelque  lieu  dcleu- 
retc. 

.  GCERLANDES.  Terme  de  Marine ,  font 
dis  pièces  de  luifon  cintrées  ,  qui  le  mettent 
au  dedans  du  vailTcau  à  travers  de  l'cAravr, 
fervant  à  fortifier  Je  entretenir  la  rondeur  de 
de  la  proue.  On  en  met  jufqu'à  trois  au  fond 
de  cale,  deux  entre  les  efeubiers,  &  i.nc  furie 
fécond  pont. 
GUERLIN.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft 
un  moyen  chablcau  qui  fert  à  toiier  ou  re- 
morguerlcs  vailTcaux  ,  &  à  autres  ufages.  On 
l'appelle  aulfi  htnftere. 
G  L'  E  R  P  I R.  v.  act.  Vieux  terme  de  Coutu- 
mes ,  qui  lignifie  ,  Abandonner  Se  delailfcr  un 
héritage  ferf ,  mortaiilable  ou  cenfuel.  g'  ">~? 
fignifioit  la  chofe  dclailTée  ;  %*trptt  Si  guerfi- 
/#»,  l'abandonnement.  On  difoit aulfi  ,Uuerpir 
la  ville ,  g  'trpir  la  bataille,  pour  dire  ,  Quitter 
la  ville,  s'enfuir.  Ce  mot  vient  de  VVttf  Fla- 
mand ,  qui  lignifie  f*ifi"t  Se  ir.tdt.to- .  £ 
gelc  dirivc  d'un  mot  Saxon  vt  erf»,  d'où  on 
a  dit  en  Latin  wtrftte ,  d'où  font  venus  fes 
compofez  oui  font  encore  en  ufage  ,  d*~ 
gmrfir  Si  digue  pifiimtnt.  On  a  dit  auflî  , 
g-ttph  Si  guajver  ,  pour  lignifier  la  même 
chofe. 

GUERRE,  f.  f.  Différent  etitre  des  Ertats 
ou  des  Princes  fouverains  ,  qui  ne  fc  peut  ter- 
miner par  la  Jullicc  ,  Si  qu  on  ne  vuide  que 
par  la  force.  Les  Titans  ont  voulu  faire  la 
gwrrt  aux  Dieux,  les  peuples  de  tourc  la  terre 
fc  font  les  uns  aux  autres  uns  guei re  fanglan- 
tç.  une  guerre  à  feu  &  à  fang.  la  France  Si 
l'Lfpagnc  font  en  guerre  ouverte  .  fc  font  la 
gat'ie  par  terre  &  par  mer.  le  Roy  de  France 
c(l  l'aibittc  de  la  paix  Si  de  la guw  t.  On  tient 
que  ce  mot  vient  de  l'ancien  Germanique 
werre ,  d'où  les  Efcrivaias  de  la  balfe  Larinité 
on  fait  vvttia  ou  wtvtrr»,  pour  lignifier 

ruiT't.  Voyez  Ménage 4c  du  Cangc.  Mais  le 
Sr.  RudbeKs  cité  dans  1  s  Nouvelles  d'Hol- 
lande fait  voir  que  ce  mot  vient  de  l'ancien 
Suédois. 

G  U  E  K  R  E     CIVIL  F,   OU  INTESTIN*. 

cft  celle  qui  le  fait  entre  les  fùjc-s  d'un  même 
Royaume ,  entre  les  parties  d'un  même  Eitar. 
I  es  gDtr'ti  àviltt  des  Romains  ont  enfin  ruiné 
la  République,  les  civile .  de  Gre- 

nade otitdeilruit  la  pmllarct  des  Maures  ai 
Ëfftgne, 
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G'u  !  ttt  de  RituioM,  (K  vacfutrrê 
civile  qui  fc  fait  dans  unEllat  pat  des  Héré- 
tiques. La  gfc.rr*  /,««*, cA  celle  qui  s'eft  fai- 
te autrefois  avec  des  Ligues  Se  Croifadc» 
pout  le  recouvtemait  de  la  Terre  Sainte. 
C'eftoit  autrefois  un  privilège  qu'avoient  les 
Gentils-hommes  ,  de  déclarer  ligiurrt  à  ecluy 
dont  ils  avoienf  receu  quelque  grande  injure, 
au  lieu  de  le  pourfuivreen  iufticc  :  ce  qui  fa 
f ailoit  pourtant  avec  quelque  formaliré.Char- 
lemagne  talcha  en  vain  de  remédia  à  cède» 
fordre  qui  avoir  deja  duré  plulieurs  fieclcs. 
Saint  Louis  dcffcndit  ablolument  cc*gue'te\ 
comme  on  void  dans  Mr.I  u  Cangc  fur  loin- 
ville  ;  Si  on  n'en  a  plus  entendu  parler  depuis 
Louis  X  L 

Gu  i  «  re  ,  lignifie  aulfi  ,  l'ait  défaire  \igver- 
rt.  Hannibal  cltoir  un  grand  Chtf  dc£K<r>«.un 
Capitanic  entendu  au  fait  de  la  g<erre,  qui  fça- 
voit  bien  \igueire  ,  le  mclticr  de  la  guerre ,  les 
rufes  icg  tm. 

On  anpellcjla  petit*  gutrrr ,  les  courfes  qui  fe 
font  par  des  foldats  deflachez  ,  quand  ils  vont 
en  parti ,  à  la  picotée. 

Bonne  Guerre,  efl  cille  qu'on  fait  i  ou- 
trance, à  feu  &  à  fang.  fans  quatticr  :  mai»  on 
le  dit  aulfi  en  un  fens  contraire  ,  pour  dire  , 
Faire  la  pur  i  avec  honneur ,  Si  avec  l'huma- 
nité dont  elle  cil  capable. 

On  dit  aulfi, qu'une  prife  cO  faite  de  benne  guerre , 
quand  elle  eii  faite  félon  les  loix  &'  l'ufagc  de 
lajj  *rv.  En  ce  fens  on  ledit  a  m  if;  dt  toutes 
les  autres  conrcItatior.N  Sr  des  avantages  qu'on 
y  remporre  de  bonne  foy  St  ians  fuperchtric. 

Onappcllc,  Fquipagc  de  g'trr»  ,  machines  de 
munitions,  attirail  de  g»tire ,  Tout  ce 
qu'on  meiae  à  la  gutrr*  ,  Si  qui  fert  à  la 
g»fre. 

Place  di  guerre,  elt  un;  place  qui  eft 
fortifiée  exprés  pour  deffrdre.  un  pays ,  Se  ar- 
rêter une  armec ,  une  place  <- n î  n'cll  point 
coiilïdtrée  par  le  nombre,  de  fes  habitant.  1  n 
vailTcau  armé  en  guerre  ,  t'tftun  vailTcau  birn 
g3rni  de  canon  pour  combattre  en  mcr,&  pour 
efeorter  des  Marchands. 

On  appelle  .  ens  de  guer.  t,  Tous  les  foldats  de 
l'armée.  Officier     guerre ,  oluv  qui  y  a 
quelque  commandement.  Commilîairc  des 
f«w»i ,  Ccluy  qui  conduit  des  trouppes  en 
leurs  quartiers,  Si  qui  aifilte  aux  montres 
<jui  s'en  font,  pour  içavoir  fi  le  nombre  eu  elt 
.complet.   Trcforier  de  l'Exttaordi.  aiic  des 
.gurres ,  Ccluy  qui  a  les  fonds  dcllinez  pour 
payer  &  faite  fublirter  l'armée. 
iCoN^ni.  de  cUERRE.cft  l'affembléc  dcsgraj'ds 
Officiers  pour  délibérer  furies  entreptifes  de 
la  z'  trrt. C'cli  auûl  en  plulieurs  corps  l'atTem- 
bke  des  Capitaines  pour  iuger  les  foldats  qui 
ont  failli.  Ce  deferteur  a  elle  condamné  j  ar 
le  co  fit  de  guère. 

Nom  Dt  GUERRE  ,  cft  le  nom  qu'on  donne 
aux  loldats  quand  on  les  entoile.  Ainli  il  elt 
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dît  dam  la  Comédie  de  la  femme  Capitaine, 

II  s'eft  fait  mon  partain  pour  m'appcller  la 
Rofc, 

c'eft  à  dire,  pour  me  donner  ce  mm  de  gutr. 
rt. 

G  u  e  R  r  E  fe  dit  aufll ,  des  différents  qui  font 
entre  des  familles  &  entre  des  particuliers  qui 
plaident  cnfcmblc ,  8c  qui  fc  hatflent.  11  y  a 
une  gittrrt  mortelle  entre  ces  deux  maifons,ccs 
deux  plaideurs  fe  font  bonne  guerre. 

G'u  biire  ,  fc  dit  auflî  des  Auteurs  qui  eferi- 
vent  les  uns  contre  les  autres  autrcs.Lcs/«rr«/ 
do  Parnartc  divcrtiiîcnt  Se  inrtruifent  le  pu- 
blic. Scaliger  a  fait  une  cruelle  guerre  à  Car- 
dan. 

G  u  e  r  r  i  ,  fe  dit  aufll  des  antipathies  des  ani- 
maux qui  fc  chalTcnt  &  qui  fe  mangent  les  uns  . 
Icsau-.tes.  Les  chats  font  la  gvtttt  aux  fouris.  . 
tous  les  oifeaux  font  ligutrre  au  hibou. 

G'U  e  r  r  e  ,  fc  dir  aulli  desqualitcz  contraires 
des  corps  qui  agirtent  les  uns  comte  les  autres. 
Dans  le  chaos  tous  les  éléments  citaient  en  ■ 
gutrr,  ,  Se  encore.»  prêtent  lefroidfait  ligmr- 
rt  au  chaud  ,  l'humide  au  fcc.  . 

C  i\  e  r  r  »  ,  fc  dir  aufll  poétiquement  des  chofes 
qui  fenuifent  les  unes  aux  auttes.  Ainfi  dans 
la  Mctaniorphoft  de  Ccrifi  il  a  dit  de»  vielles 
forci! s.  . 

Qoi  jufqucsdans  le  ciel  fans  craindre  le 
tonnerre 

Allez  faire  au  fol  cil  une  innocente  guer- 
re. 

C  Q  F  R  r  g  ,  fe  dit  fîgurémcnt  en  chofes  fpiri- 
tuelles  Se  morales,  la  raifon  doit  faire  ligner- 
rt  aux  paflions.  un  Prédicateur  fait  la  guerrt 
aux  vices.  On  dit  auflï ,  Faire  la  guerre  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  luy  reprocher  par  raillerie 
quelque  petit  defaut ,  ou  luy  tcfmoigner  qu'on 
fçai:  quelque  fecret  de  luy  qu'il  veut  tenir 
cache,  on  luy  fait  la  g>tm  de  fa  promptitude 
on  luy  fait  la  %ue't  <  de  ce  qu'il  va  en  fecret  chez 
une  telle  Dame. 

Cre  rre  ,fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes  La  purrtf  la  perte  Se  la  famine  font  les 
trois  fléaux  de  Dieu.  Onnc  fairla£»*r»«  que 
pour  faire  enfin  la'  paix ,  pour  dire  ,  qu'il 
faut  s'accotdcr  à  la  fin.  On  dit  aufll ,  A  la  s 
guerre  comme  à  la  gurrr, ,  pour  dire,  Souf- 
frir lafatique,  ou  prendre  du  bon  temps,  fé- 
lonies occailons  où  on  fe  trouve.  On  dit  aufll, 
que  la  g->*rre  nourrit  la  g*  rm ,  pour  dire  , 
qu'une  armée  fubfiltc  aux  dtfpens  du  pays  où 
•  elle  fc  trouve.  On  appelle  aufll  fruits  de  U  ■ 
j-<*T«lespaysdrfolez,!es  g'-ns  cftropiez  ,  Ce 
autres  ebofes  qui  font  Tes  ■  ffets  de  la  guerre. 
On  dit  aufll  ,que  la  ?  ver  »  cil  caufe  des  trou-- 
bks,  i  ceux  .qui  dcmaodcac  raifon  de  tjuci.  I- 
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que  accident  .quand on  n'cnpeutpas  donner. 
On  dit  dans  les  autres  feus ,  Qui  terre  a ,  gier- 
re  a  .  pour  dire ,  qu'on  ne  peut  pofleder  du 
bien  fans  avoir  des  procesa  lbultcnir.  On  dit, 
Ln£*#r0  c(i  bien  fortc^u-nd  les  loups  fe  man- 
gent l'un  l'autre,  quand  on  void  deux  perfon- 
ncs  de  même  profcfllon  qui  fe  querellent ,  qui 
fc  plaident ,  qui  eferivent  les  uns  contre  les 
autres.  On  dit  aufll ,  Faire  la  guerre  a  l'œuil , 
pour  dire ,  Efpicr  tout  ce  qui  fc  parte  en  quel- 
que affaire  ou  on  a  intereft  pour  y  trouver  fc* 
avantages  quand  l'occafion  s'en  offre.  On  dir, 
qu'une  fille  qu'un  homme  entretient,  va  à  la 
petite  guerre ,  quand  elle  va  chercher  quel- 
que chofe  à  profiter  dans  me  pafTadc  :  Se 
on  dit  encore,  qu'elle  a  pris  un  nom  de guer- 
re ,  lors  qu'elle  a  change  fon  nom  véritable  , 
ou  qu'on  luy  a  donne  qurlque  «briquet.  On 
dit  aufli ,  que  des  gens  affamez  ,  Se  fur  tout 
des  valets ,  viennent  faire  \igutrri  au  pain, 
pour  dire  ,  qu'ils  en  vont  manger  beau- 
coup. 

GUERRIER,  iere.  adj.  &  fubft.  Qui 
appartient!  laguerte.  Le  Chevalier  Bavard 
crtoit  un  brave  G«*mer.U  Puccllc  d'O  leans 
ertoit  une  illutlrc  Guerrier*.  Alexandre  a 
efte  ne-mmé  le  Guer>ier  des  Guerrier.  :  Quin- 
te Curcc  a  eferit  fa  vie&fes  exploits  guer- 
rier .  On  dit  communément ,  qu'un  G  crier 
doit  avoir  artaut  de  Icvticr,  fuitte  de  loup  , 
&  deffenfe  de  fanglicr  ,  pour  dire,  qu  il 
fjut  qu'il  aflaille  hatdimcnt ,  qu'il  fuye  len- 
tement &  en  fe  confervant  fon  halainc  j 
Se  quand  il  ert  acculé  quelque  part ,  qu'il 
fc  deftendent  couragtufemcnt  comme  le  fan- 
giier. 

GUERROYER.  Vieux  mot  qui  fîgnifiok 
autrefois,  Faire  la «uerre. 

G  U  E  S  D  E.  fubfiànr.  femin.  C'eft  la  même 
choie  qae/tt/rW.  C'clt  une  herbe  femblablc  an 
plantin ,  excepté  qu'clleales  feuilles  un  peu 

Slusprofics  Se  plus  noires,  Se  qu'elle  a  la  tige 
c  deux  pieds  de  haut.  Voyez  P«Ji;l.  Elle 
cft  de  grand  ufage  chez  les  Teinturiers.  LcsJ 
anciens  Bretons  s'en  pngnoicntlc  vifagepour 
ertre  plus  terribles  en  guerres',  comme  tef- 
rooigne  C'cfar.  Et  Pline  ditquelcs  femmes  en 
ufbknt  de  même  en  cerrains  facrifices.  Ce 
mot  vient  du  Latin  fu*tïum  ou  gu*fium ,  qui 
lignifie  la  même  choie ,  Se  qui  cft  un  vieux 
mot  Gaulois,  comme  on  infère  du  partage  de 
Mine.  O  '.  appelle  encore  eurde  en  Norman- 
die, le  petit?»/?*/ ,  ou  g  i.fJt.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  l'un  de  ces  mots  vient  de  la  cor- 
ruption de  l'aune.  On  l'appelle  aufll  i/ktis 
en  C.tcc,  en  Latin  lutttU,  Saumaifc  foultienr 
qu  il  faut  dire  t  >»,Hum  ,  &  non  pas  g1aftum> 
comme  i|  ert  cfcric  communément  dans  les 
livres. 

Guesde  r.  v.  aft.  Préparer  les  crtoffeiavec 
de  la  guefdt.  C'clt  U  racftno  ciiOfc  qu«w- 
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<i  U  E  S  P  E.  f.  f.Grofie  mouche  qui  eft  prefiqoe 
fcmblablc  à  une  abeille.  Il  vient  du  Latin  xef- 
f*  ,  ou  guefp*  félon  Du  Cangc. 

GUESTRE.  f.  f.  Bas  de  pay  fan  fait  de  grofle 
teille  i  qui  n'a  point  de  femelle,  mfjsquicou- 
y  rc  feulement  la  jambe,  &  tombe  fur  le  fou- 
lrr.  Ce  motvient  de  va/lr*.  Ménage,  D'au, 
très  le  dérivent  de  guuitreux  ,  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fignifioit  un  futtvre  ,  un  miferuile  qui 
fe  plaint  de  les  douleurs, ou  de  fa  ncccflicé.  On 
dit  encore  en  quelques  lieux  thuitreux  en 
!a  nicme  lignification.  Bore!  dérive  ce  mot  du 
Grec getthrem,  qui  fignific  induimntum.  U  vient 
plûtoft  de  Gutltroufty  qui  en  langage  Celti- 
que ou  Bas-  Breton  fignific  Guerre  ,  &  gueltre- 
foufl  tgttteuche, 

•On  dit  proverbialement ,  Tirez  vos  gueflret , 
quand  ou  veut  chafler  quelqu'un.  Tirer  fes 
guefhei,  c'cft.S'cn  aller.  Il  cft  bas. 

•G  U  E  T.  f.  m.  Garde  qu'on  fait  pour  defeouvrir 
quelque  chofe,  ou  pour  furprendre  quelqu'un. 
U  fc  dit  premièrement  d'une  perfonne  qui  cf- 
pionne  &  qui  demeure  en  garde  en  quelque  lieu 
pout  voir  ce  qui  s'y  partent  en  donner  advis.ll 
a  l'oeiul  vxguet,  l'oreille  au  guet.  Du  Cange  de- 
rive  ce  mot  de  w*8*  ou  •vvugtt  ,  mots 
de  la  balTe  Latinité  fignifians  la  même  cho- 
fe ,  qu'il  -dit  venir  de  l'Allemand  vvutht  ou 

VVtOttm 

G  u  t.  t  ,  fe  dit  nu'Ti  d'une  compagnie  entière  qui 
fait  la  parrouille  ,  ou  d'un  corps  de  garde 
qu'on  pofe  fur  d:s  partages,  foitpour  empê- 
cher les  lurprifes  des  ennemis ,  foit  pour  pren- 
dre les  voleurs  ,  ou  ceux  qui  troublent  le 
repos  de  la  ville.  Il  y  a  des  charges  qui  ont 
le  privilège  d*cxemp:ion  de  gui:  &  de  garde. 
Du  temps  de  Guillaume  de  Nangi  on  appel- 
loir  gutt ,  ce  qu'on  a  appelle  depuis  ttrf  t  de 
gérât, 

•faire  le  gui' ,  c'eft  ,  Se  tenir  en  fcminelle  ou  en 
pofte,  pour  defeouvrir  s'il  ne  vient  perfonne 
qui  puific  nuire  à  no (Uc  dcfTcin.  La  fuivante 
faifoit  le^«« ,  tandis  que  fa  nui  il  relie  parloit 
à  un  Cavalier. 

-Mot  du  q  u  e  -t  ,  eft  une  parole  qui  fert  de 
lignai  pour  difeernerrami  de  l'ennemi.  11  fe 
donne  par  le  Commandant  aux  Officiers:  ce 
qui  empêche  les  furprilcs  des  ennemis  ,  les 
communications  des  traîtres  &  des  efpions. 
On  change  rous  les  foirs  te  mat  dugutt. 

-On  le  dit  figure  ment  des  rendez-vous  qui  fe 
donnent  pour  des  conférences  fectettes  ,  pour 
des  encreprifes  amouteufes.  Ce  valet  avoitlc 
mtt  dugutt ,  avoir  l'ordre  de  faire  entrer  telles 
&  telles  perfonnes. 

On  appelle  à  Paris  le  Chevalier  du  Guet,  Celuy 
qni  commande  1  une  compagnie  qui  fait  la 
ronde  dans  les  rues  toute  la  nuit  pour  empê- 
cher les  voleurs.  Le  Lieutenant ,  les  Archers 
du  Guet.  11  y  aie  guet  h  fied  &  le  guet  ache- 
tai. On  .appelle  en  Languedoc  Se  Provence 
yigt'tr ,  Ccluy  qui  commande  au  guet  :  &  ce 
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ttot  vient  de  Veggiit  .Italien  qui  fignific  valu . 
Nicod. 

G  u  e  t  ,  fc  dit  aaflî  de  quelques  animaux.  Il  y 
a  long-temps  que  ce  chat  efl  au  guet  pour 
piendrc  une  fouris.  ce  petit  chien  eft  de  boa 
guet  ,  il  aboyé  au  moindre  bruit,  parmy  les 
grues  on  dit  qu'il  y  en  a  une  qui  fait  le  guet , 
tandis  que  les  autres  fe  repoleor  .  &  pour  cet 
effet  qu'elle  a  un  pied  en  l'air,. &c  une  pierre 
dans  fes  ongles,  de  peut  qu'elle  ne  s'endor- 
me. 

gui  t  APPENs.f.  m.  DclTcin  prémédité  d'a- 
fafîincr  quelqu'un  ,  ou  de  luy  faire  quelque 
affront ,  lequel  pour  cet  effet  on  prend  à  Ton 
avantaae  en  quelque  lieu  où  on  le  va  attendre. 
Les  alîaflinants  de  guet  ufpeut  font  punis  du 
fupplicedcla  roue  par  l'Ordonnance.  Ce  mot 
vienrdejw/f  upfenft,  C.cfta  dire, avec  déli- 
bération ,  après  y  jvoir  bien  penfé. 

On  le  dir  figurémenr  des  furprilcs  premidirées 
qui  fc  font  dans  lesaffaircs.il  y  avoir  fil  lu- 
ges liguez  enfemblc  pour  me  faireperdre  mon 
procès ,  c'eft  un  guet  *!>pem.\cs  amants  difenc, 
que  les  yeux  delcut  maiftrefle  ont  fait  unguec 
uïpen  quand  ils  en  ont  elle  blcflcz. 

C  U  E  T  T  E.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie ,  qui 
fc  dir  d'un  pofteau  incliné  qui  fc  met  entre 
deux  grospofteaux  qui  fervent  de  remplage  tC 
qui  prennent  de  l'angle d'enbasa l'angle  oppo- 
fc  d'en  haut  en  forme  de  diagonale  i  aters  ce 
fonrdcs;»«  fit  fimplcs:  &  quand  elles  font 
traverft  es  par  d'autres  pofteaux  de  rcmpbge 
pofczâplomb,onlcsappcllc|Mc/r*<  Se  guet- 
trient  :&  quand  elles  font  au  deflous  de  l'ap- 
puy  des  feneltres  on  les  appelle^*  ir  et  g  uettet  ,oa 
guettrent.  On  nomme  quelquefois  les  guette  , 
MM  revint i . 

/GUETTER,  v.  aft.  Obfcrver  les  actions, 
les  démarches  de  quelqu'un  pour  en  rirer 
quelque  avantage ,  quelque  efclairciïlemcnt, 
ou  pour  luy  nuitc.  Un  jaloux  guette  jour  6c 
nuit  fa  femme,  comme  le  chit  guettt  la  fouris. 
les  Archers  ont  guette'  cet  homme  trois  jours 
avant  que  de  le  prendre,  il  faur  mettte 
un  homme  à  b  porte  pour  guetter  qui  entre 
ou  qui  fort.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient 
de  culture Latin,qui  lignifie  voïr,ee«*rder,cm[i. 
dtrer.  Le  Pcrc  Sirmond  le  dérive  de  ■vvuilt.  , 
qui  vient  de  l'Allemand  isvscht ,  oui  figni- 
fic veille  ,  gurd*  ;  d'autres  du  Latin  eup'u- 
rt. 

quitter  ,  fignifieaufij  Amplement,  Attcn- 
dre.U  y  a  long -temps  que  je  vous  guette  en  ce 
partage  pour  vous  donner  une  bonne  nou- 
velle. 

•Gbc  TT  l'ill',  parr. &  adj. 

•GUETTEUR,  l'ubft.  malc.  fc  dit  des  vo- 
leurs ,  des  guetteuri  de  chemins  qui  attendent 
les  paffans  pour  Içs  deftroufler. 

G  U  E  U  LE.  f.  f.  Ouverture  par  où  les  ani- 
maux pienncnt  leurs  aliments,  il  ne  le  die 

^>oînt. 
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•  point  an  propre  de  l'hoirrme,du  ch-ral.rii  des 
■  oifcaux,  mais  feulement  des  animaux  à  quatre 
pieds  ,  &c  despoiffons  qui  font  grands  Se  vo- 
racet."  Samfon  crouva  du  miel  dans  la  gutult 
d'un  lion.  On  dépeint  tous  les  monftres  avec 
une  grande  gutult  Se  béante. 
G  n  t  u  1 1 ,  f c  dit  aurfi  par  deriBon  de  la  bouche 
Jcspcrforx.es  malfaites , criardes  ouhableu- 
fcs.  Cane  femme  «ft  laide,  elle  a  la  gutmlt  fen- 
due jufqu'aux  oreilles,  les  harangeres  ont 
toujours  la  gutult  ouverte  pour  dire  des  inju- 
res |  elles  fc  donnent  Couvent  fur  ta  gutult.  cet 
-Advocat  n'a  que  de  la  gutmlt ,  Se  n'a  point  de 
fonds ,  de  capacité. 
On  dit  en  termes  de  Charte,  qu'au  bout  de  cinq 
mois  on  chien  a  faitfa^«r»/r ,  lorsqu'il  a  elle 
bien  nourri  avec  du  lait ,  Se  qu'il  commence 
a  cftrc  vigoureux.  Et  on  dit ,  qu'an  chien 
chafie  de  g:,t,le.  lots  ou'il  abboyc  Se  ap- 
pelle Tes  compagnon*  quand  il  cil  far  le* 
»oye$. 

Curou  ,  lignifie  aufll ,  Gloutonnic  ,  intem- 
pérance au  boire  Se  au  manger.  La gutult  a 
tué  plus  de  gens  que  le  glaive. 

Gueule  ,  fc  dir  par  extenfïon  de  plufîenrs  for- 
res  d'ouverrurcs.  La  gmtult  d'un  puis, d'un  pot, 
d'une  cruche  ,  d'un  four,  les  efcoUcts  vont 
manger  des  partez  rout  chauds  à  la  gutmlt 
d'un- four  Les  Charpentiers  ont  au/S  des  af- 
fcmblagesqu'ils  appcllcnr  à  gutult. 

Gueule  D'  £  n  f  e  a  ,  fc  dit  du  mont  Ethna  , 
Se  des  autres  Volcans  qui  jettent  du  foi. 

Gueul  s  B*'E,eft  une  futaille  défoncée  par 
un  bour.eV  qui  fert  à  mettre  la  vendange,quand 
on  l'apporte  de  la  »>gne. 

On  dit  d'une  porte, d'une  fenertre  qui  cft  tou- 
te ouverte,  qu'on  l'a  laiffé  ouverte  à  gmtmlê 
Ht, 

Cut  u  le  s,  au  plur.  eft  un  terme  de  "Blafon, 
qui  veut  dire  le  Rouge.  Quelques-uns' l'appel- 
lent Mitoultlif.  Cette couleur-fignifîe  Cha- 
rité ,  vaillance  ,  hardieffe  gcnenofîté.  La  cou- 
leur fanguine ,  le  ckmabre  Se  la  v  raye  efcarlare. 
c'en  lapremieredes-coulcurs  dont  on  fc  fert 
en  Armoiries  ,  &  eft  tellement  noble  ,  que 
par  des  loix  anciennes  il  eftoir  defrendu  de 
porter  de  gttults  dans  fes  Armes  ,à  moins 
que  d'cftrePiince ,  ou  d'en  avoir  la  permiffion, 
fuivant  Bartholc  ,  Chaftcneu  Se  Bara.  C'eltott 
auffi  une -cou lcut  Impériale.  Les  Empereurs 
cftoient  vertus  ,  chauffez  &  meublez  de 
rouge.  Leurs  Edits  ,  leurs  depefehes  ,  leurs 
fcings.cV  leurs fceaux  cftoient  d'encre  &  de 
cire  rouges:  c'ert  d'où  procède  que  les  tiltres 
Je  Droit  font  nommez  rubriuuts.  L'efmailde 
gutult,  fc  fait  remarquer  dan? les  Efcus  gravez 
par  des  hacheures  en  pal  riranc  du  chef  à  la 
pointe.  La  Maifen  de  Vaubccour  porte  de 
gutultt  au  chevron  d'or.  Ce  mot  vient 
de  certaines  peaux  rouges  qu'on  appelloit 
autrefois  gututti.  Le  Pcre  Monet  dit  que 
ce  mot    de    gnemltt    vient  de  l'Hcbrcu 
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gului  k  guludit ,  qui  lignifie  une  plaque  de 
petite  peau  rougeaftte  qui  paroirt  fut  uncplare 
quand  elle  commence  i  fc  guérir. Mais  le  Pers 
Meoeftrier  luy  reproche  que  ces  mots  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  Langue  Hébraïque.  En 
gênerai  le  mot  de  gmtmlti  fignifie  la  etultur 
rougi  chez  la  plus-part  des  Orientaux  ;  c'eft  le 
nom  delà  rofe  chez  les  Arabes  Se  les  Pcr- 
fans,Ac  celuy  d'une  plante  eftrangcre  Se  arc*» 
matique  dont  ils  fe  fervent  pour  donner  la 
couleur  rouge  à  leurs  viandes ,  comme  on  fe 
fert  de  faftan  vers  le  Nord  pour  les  rendre 
jaunes.  CluGus  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
Vmrhrt  trijlt,  H  y  a  plus  d'apparence  à  ce  que 
dit  Nicod  ,  que  le  mot  de  gutulti  s'eft  dit  du 
rouge ,  parce  que  les  gutultt  des  animaux  font 
rouges  ordinairement ,  ou  qu'il  vient  du  La  an 
eu  feu  t tu  m  qui  ert  le  co  un  des  Grecs  ,  ou  la 
graine  d' efcarlare. 
'Cuiule  Dfcos-rt  Se  Gutult  rtnvtrfit. 
Termes  d' Architecture.  Ce  font  deux  parties 
•de  la  cisuaife.  Celle  qui  eft  la  plus  avancée  Se 
concave  ,  s'appelle  gutmlt  dttitt ,  autrement 
douant  ,  Se  celle  qui  ert  convexe  s'appelle 

gutult  ren-jtrfte,  autrement  ttLt,  Quelques-* 
uns  croyent  que  ce  mot  ert  venu  de  l'ancien- 
ne manière  des  habits,  qu'on  fàifoit  de  plu. 
ficurs  bandes  qui  cftoient  alternativement  de 
'fourrure  Se  d'eftoffe  de  diverfes  couleurs 
donr  les  entre-deux  fe  nommoient  rutuLt', 
gtutts ,  ou  gulti ,  parce  qu'elles  reprefentoier c 
un  canal  enfoncé  fous  ces  fourrures ,  qu'on 
appelloit  mgtattti  :  ce  quia  une  efpcce  de 
-rcflcmblance  aux  ornements  des  cimaifes  , 
qui  leur  a  pû  faire  appliquer  le  même 
nom. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  mer  uneperfon- 
ne  à  la  gutult  du  loup  ,  quand  on  la  met  faits 
deffenfe  à  la  merci  de  fes  ennemis.  On  dir , 
qu'un  homme  eft  fort  en  gut  Ae  ,pour  dire, 
qu'il  crie  fort  haut, qu'il  ert  impudent  Se 
avanugeuxfen  paroles.  Et  l'on  dit,  qu'il  a  la 
gutult  motte  ,li gutult  demife,  lors  qu'il  eft 
confondu  par  raifon  ,ou  qu'il  eft  triltc  Se 
qu'il  ne  dit  mot.  On  dit  auffi  ,  qu'il  en  a  menti 
parla  gutlt  Se  par  les  dents , quand  on  veut 
appuyer  fortement  un  démenti.  On  appelle 
auffi  ,  des  mors  de  gutmlt  ,  des  paroles  Ta- 
lcs &  obfcencs.  On  dit  auffi , qu'un  homme 
eft  venu  la  gutmlt  enfarinée,  quand  il  cft  ac- 
couru en  quelque  lieu  pour  y  faire  bonne  chè- 
re, ou  pour  prendre  part  à  quelque  gain.  Les 
pay  fans  difent  auffi ,  que  \*  gutult  du  luge  rn 
petera  ,  pour  dite  ,  qu'ils  veulent  plaider, 
faire  prononcer  une  Cemenee.  On  dit  encore , 
u'unmefnage  a  la  gutult  bien  grande, pour 
ire,quMfaur  beaucoup  d'argent  pour  l'en- 
tretenir. On  dir  auffi  des  munitions  de 
gutult ,  au  lieu  de  dire  des  munitions  de 
bouche. 

G  U  E  U  L  E"  E.  f.  f .  Paroles  falcs  Se  obfcen- 
ccs.  11  faut  chafîcr  des  honneftes  compagnies 
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tous  ces  impm  "icns-qui  difcnr  des  gutuliett 
GUEULE  R»v  n.  Parler  fort  haut ,  ou  dire 
jmpudcimuentbciucoup  d'injures  ou  defotti- 
fcs. 

C  U  E  U  S  ,  i  u  s  e.  f.  m.&  f.  Qui  demande  lau» 
mime.  On  a  fait  un  hofpital  geactal  pour  y 
enfermer  tous  les;***;  mendiants,  les  g  mus  de 
ptofclfion.  Ce  mot,  félon  Pafquicr ,  vient  de 
g*nee  ;  félon  Nicod ,  de  l'Allemand  geiler  , qui 
lignifie  mendiant  ,  6c  félon  Ménage ,  de  qutf~ 
tvr  ou  «uefvtr. D'autres  difent  qu'il  vient  du 
mot  àehtu  ,  le  cri  des  pauvres  6c  des  mifeta- 
blcs ,  dont  les  Italiens  ont  fait  f uai  6c  , 
mtnàimt  ,  d'autres  ,  qu'il  vient  de  egtnus 
eu  tgutnut ,  quia  donne  le  nom  à  des  Héré- 
tiques qui  ont  efte  appeliez  puuvrts  di  Lyen  , 
d'où  cft  venu  au.li  le  nom  de  Gutauuts  ,  qu'ils 
eftcndcu»  au  mot  de  Huguenuuti,  comme  qui 
diroit  Igutruutts.  Borel  le  dérive  de  gueux  , 
qui  lignifie  Cuifinier,  parce  que  lesgueus  fui* 
vent  volontiers  les  cuilincs. 

Gueus  fc  dit  aufli  hyperboliquement  de  ceux 
qui  n'ont  pas  aflez  de  biais  de  fortune  pour 
foullenir  leur  nailTaricc  6c  leur  qualité  ,  &  aulfi 
de  tout  ce  qui  matque  quelque  indigence.  Un 
Prince  fouverain  qui  n'a  que  cent  mille  livres 
de  rentceft  onguent,  tout  le  bien  de  ce  Mar- 
quis eft  faifi  ,  il  vit  en  guem ,  ion  train  eft  fort 
gueus.  dan»  toute  cette  Province  les  Fer- 
miers (ontgueus,  ne  payent  point  leurs  rnaif- 
tres.  • 

Dansl'Hiftoireon  a  appelle'  Guem  ,  les  premiers 
Hollaedois  qui  ont  commence  à  fecoiier  le 
joug  de  la  Monarchie  Efpaguole  ,  parce  que 
Brcdcrodc  &  quelques  autr:s  Seigneurs  fepre. 
fenterenr  en  habits  gris  devant  la  DuchclTc  de 
Parme  i  6c  du  nom  de  Gueui  que  des  Courri- 
ons leur  avoient  donné  par  raillerie  , ils  fc 
firent  un  nom  d'honneur ,  6c  après  un  grand 
repas  fi gnerent  leur  union,  fur  laquelle  ils 
firent  des  médailles  oh  on  voyoir  une  beface 
iouftenuë  de  deux  mains  entrelacées,  avec  ce 
mot ,  fidttei  jufuu'i  U  befute. 

©u  dit  provctbtalemenr ,  qu'un  homme  ehgueut 
comme  un  rit  d'Eglife  ,  gueus  comme  un 
Peintre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  pauvre  i  que 
c'Ci*  un  \uea  rcvcftu  , quand  de  pauvre  qu'il 
elloir  il  eft  dovenuriche.  On  appelle  aufli  un 
g:  ;  s  fitfté  ,  un  gueus  qui  s'attache  â  quelque 
endroit  certain  ,  i  quelque  coin  d'Eglife  pour 
j  attendre  1  au  moine  ;  6c  gueus  dt  l'ojlnre  , 
ecluy  quivaparlcs  rues,  6c  quigeufe  déporte 
en  porte  <}*»  vud't  ad  «fhu, 

6U1  USAI  LLE.fubflfem.Tionppcde  gueu» 
fc.  Toute  1a  ^««.vpr^r  delà  ville  s'eft  aifem- 
blécpour  avoir  l'aumorne  à  cet  enterrement. 
O  .  dit  aulfi  .  il  n'y  a  que  de  la  gut*> futile  en 
cette  famille ,  pour  dire ,  Toute  la  patenté  eft 
gu.ul'c. 

6L'EUSANT,ant.i.  adj.  Qui  gueit  c. 
Ceflungutus  gueuf*m  ,un  fautant  qU1  fait 
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proftlfion  de  gueufer. 
GUEUSE.  1".  f.  Terme  de  Fondeur ,  eft  une 
grotte  pièce  de  fer  qui  dans  fa  première  fon- 
te coule  dans  des  canaux  triangulaires,  & 
fe forme  en  gros  lingots  du  poids  de  trois, 
cinq  ,  6c  julqu'à  lu  mille  livres.  On  porte 
de  là  les  gueules  à  la  forge  ou  à  la  fonderie, 
où  on  les  forge  &  on  les  fend  avec  l'aide  des 
moulins  qui  remuent .  un  puiflant  marteau. 
En  Latin   on    l'appelle  fcwt*  tritnguU- 


G  U  E  USER,  v.  a£t.  Mandicr  ,  demander 
l'aumofnc.  11  va  gueufer  fon  pain  de  porte  en 
porte. 

°n  le  die  aufli  d'un  homme  neeelfiteux  ,  quoy 
qu'il  ne  guelfe  pas  en  effer.  le  ne  veux  point 
de  cette  caution,  c'eft  un  homme  qui  ~»eu- 

G  U  £  US  E  R  IE.f.f. Pauvreté ,  mendicité".  Il 
n'y  a  que  de  la  gueufme  en  fon  fait.ee  n'eft  que 
gutttftne  dans  cette  maifen. 

On  le  dit  aulfi  des  hardesde  peu  de  valeur  à 
comparailbn  d'autres  de  même  efpccc.  Ce 
curieux  a  beaucoup  de  tableaux  dans  fon  ca- 
binet ,  maii  ce  n'eft  que  de  ligueufene  au  prix 
dcfoavoifin, 

GUI 

GUICHET,  fubft.  mafe.;  Petite  porte  au- 
près d  une  plus  grande ,  ou  qui  fait  partie  de 
la  gtandc.  Quand  les  portes  de  la  ville  font 
fermées,  on  entre  par  le  guichet,  il  faut  fermer 
la  porte  cochere,  &  entrer  par  le  j*»cfc«.Borcl 
dérive  ce  mot  de  buiehet  diminutif  de  huit. 
Du  Cangclc  dérive  de  vxykettum ,  t\\ii  dans 
la  batte  Latinité  fignifioic  une  fe.tte  for- 
te. 

Guic  HiT.fe  dit  aulfi  «funpeti  tpailagc  dans 
une  ville.  Le  guichet  du  Louvre  cft  allez  large 
poui  y  palier  des  harnois. 

G  u  i  c  h  1 1 ,  fc  dit  aulfi  des  petites  pottes  d'u- 
ne piifon.  Quand  un  ptifonnier  eft  cfcioùc  , 
on  luy  fa  t  palier  le  gwchtt.  \  \  eft  deffèndu  de 
garder  un  prifonnicr  vingt-quatre  heures  entre 
àcux  guithea  Mt  actes  desprifonnicrsncfonr 
point  valables,  fi  on  ne  les  amène  entre  deux- 
guichets. 

Guichet,  lignifie  aulfi  ,le  volet  qui  ferme  unc 
feneftre .  une  armoire.  11  a  vendu  une  armoir0 
à  trois  ou  quatre  guichets. 

GUICHETIER.  I.  m.  Valet  d'un  Geoliet 
commis  àlagardedc5£«rt&r  s  deia  geôle, 6c 
qui  a  foiu  d'erfermer  6c  de  garderies  prilon- 
niers. 

GUIDE,  f.  m.  Conducteur  «Lins  un  chemin 
difficile  &  inconnu.  Le  Roy  dans  fa  marche 
a  des  Capitaines  des  guida,  la  reuffire  d'un 
exploit  de  guerre  dépend  de  la  fidélité  des 
guide  . 

G  u  i  d  i ,  fc  dit  figurément  dans  les  chofes  fpiri- 
tucllcs  Oc.  morales.  H  faut  un  bon  guide  h 
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la  jeuneflepourla  diteétion  de  Tes  eftudeî,dc 
la  conl'cienee  de  Tes  menus. 

•G  u  i  n  b  ,fcdit  auflî  au  féminin  d'an  cordon  ou 
longe  de  cuir  qui  fert  .'aux  cochers  à  guider 
leurs  chevaux  de  defius  leur  fiege. 

On  appelle  nul  fi  ,  liguiit  des  chemins ,  un  livre 
qui  contient  la  route  de  tous  les  grandi  che- 
mins. lig«id*  des  pecheuts,  un  livre  qu'a  fait 
Grenade  fur  U  conduite  de  la  vie  fpirituclle. 

GUIDEAU.f.ra.  Terme  de  Marine,  eft un 
filet  qui  s'attache  à  deux  pieux  plantez  aux 
embouchures  des  rivières  fur  les  colles  4c 
TOccan. 

GUIDER,  v.  aft.  Conduire,  mener  par  le 
droit  chemin.  • 

Guider,  fe  dit  auflî  au  figuré  des  chofec 
fpirituelles.  Cefl  un  tel  Directeur  qui;t«<t« 
ce  dévot,  qui  le  conduit  dans  toutes  fes  -af- 
faires. 

Gui  de*,  t'E.part. &adj. 

GUIDON,  f.m.  Drappcau  ou  eftendard  d'une 
compagnie  de  Gendarmes,  &  de  plulîcurs 
compagnies  de  Cavalerie.  11  eft  Urgeparun 
bout ,  Se  fe  termine  en  une  pointe  de  l'autre 
collé  ,  qui  et!  diviféc  en  deux  comme  Ici 
bandcrolles.  Les  Gendarmes  du  Roy  ont  un 
guidon.  Les  Archers  de  la  ville  ,  les  Ser- 
gents à  cheval  dans  leurs  montres  portent 
un  guide». 

C  u  i  d  o  N  ,  cil  aulE  l'Officier  qui  porte  le  gui- 
don. 

Guidon  des  Finances,  eft  le  tiltre 
d'un  livre  où  on  apprend  leftilc  des  Finances  , 
compofé  par  lean  Hcnoeqnin  Champenois 
avec  les  Annotations  de  Vincent  Gelée  Cor- 
recteur des  Comptes.  Jl  y  a  a ufli  un  livre  fa- 
meux en  Chirurgie  qu'on  nomme  le  Guidm.Se 
en  termes  de  Marine  on  nomme  absolument 
le  Gmdtn  ,  le  Traitté  qui  fait  la  féconde 
partie  de  us  Se  coulluracs  de  la  mer ,  qui  don- 
ne les  règles  de  tout  le  commerce  naval.  Il 
a  efté  fai  t  en  faveur  des  Marchands  de 
Rouen,  mais  il  eft  fans  datte  Se  fans  nom 
d'Auteur. 

C  UI  G  N  A  R.  fubft.  marc.  Petit  oifean  fort 
gras  Se  fort  délicat  qui  approche  de  la  grof- 
Icur  d  un  merle.  Les  gutnart  font  oifeaux  de 
partage.  Ils  viennent  vers  les  vendanges,  Se 
mangent  des  raifins.  Les  gmgn*rt  s  appor- 
tent de  Chartres ,  mais  le  tranfpott  en  eft  dif- 
ficile, car  ils  fe  corrompent  aifement.  Quand 
on  a  tué  des  guign*rs,to\is  les  autres  s'atttoup- 
pent  auprès,  &  donnent  loifir  au  cha/leurdc 
recharger. 

G  U  I  G  N  A  U  X.  Terme  de  Charpenterie  ,  qui 
fe  dit  des  pieecs  de  bois  qui  s'aflemblcnt  dans 
la  charpente  d'un  toit ,  &  fur  les  chevrons, 
pour  tailler  une  ouverture  &  partage  à  la  fu- 
mée, de  la  même  façon  que  le  chcvcftrc fait 
dans  les  planchers. 
C  U  I G  N  E.  f.  f.  Efpece  de  cerife  précoce  8c 
'  :,  qui  vient  au  temps  des  fraifcs. 
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Il  y  a  ietguigntt  ronges ,  Se  des  guigna  blan. 
ches.  Celles -cy  fe  vendent  fouvent  pour  des 
bigarreaux ,  Se  n'en  différent  finon  parce  que 
leur  chair  eft  moins  ferme.  Quelques  Latins 
ont  appelle  ce  fruit  mm/»  Aq*it*»ic*  ,  &  ont 
fait  croire  que  ce  mot  cftoit  dérivé  de  GMjtn- 
n*.  Onefcrit  auflî  gmfnti  Ménage.  Monet  die 
qu'il  vient  de  G«»*«  en  Picardie,  Se  l'appelle 
ttrsfmm  êlivmriam.  Quelques  Auteurs  appel* 
lent  ce  fruit  bimula  ou  biffai» ,  Se  les  Italiens 

biffait  ,  qu*ft  hin*  Ctr*f*. 

G  UI  GN 1  ER.  fubft.  mafe.  Arbre  qui  porte 
les  guignes. 

C  U I G  N  ER.  v.  aâ .  Se  n.  Regarder  du  coin 
de  l'ceuit.  il  fùgnt  par  tout  pour  voir  s'il  ne 
trouvera  point  un  tel  homme. 

On  le  ditauûl  des  louches  &  des  borgnes ,  qui 
ne  regardent  que  d'un  oenil  ou  de  travers.  Ce 
mor  vienr  de  l'Efpagool  g*in*T,  Ménage. 

On  le  dit  auflî  de  ceux  qui  regardent  quelque 
chofe  alfiducment ,  Se  avec  envie  de  l'obtenir. 
11  y  a  long-temps  que  ce  Cavalier gmgnt  cet- 
te fille  pour  l'efpouicr. 

Cu  i  g  N  t',  E'e.  part. 

GUI  GNOLE,  f.  f.  Terme  de  Monnoye, 
dont  on  fe  fert  pour  fignificr  un  petit  bafto* 
ou  latte  percée  qui  fett  à  fufpendre  tes  peti- 
tes balances.  Les  ouvriers  ont  corr*mpu  c« 
mot  de g*md*ln  Si  les  Efpagnols  l'appellent 
gmindéUtttm. 

GL'IGNON.  f.m.  Malheur,  accident  dont 
on  ne  peut  fçavoir  la  caufe  ,  ni  à  qui  s'en 
prendre.  Tous  les  joueurs  qui  perdent  d<- 
fcni  toujours ,  qu'il  y  a  quelqu'un  qui  leur  a 


C'cft  malheureufetoy  qui  me  portes /«i;.»»^ 
'Régnier. 

G  UILE'E.  fubft.  fcm.  Petite pluye  fondatnt 
Se  de  peu  de  durée  .qui  vient  ordinairement  a« 
printemps.  c«n'i  »  de  Mars,  il  fe  faut  mettre  à 
couvert  pout  lairter  pafler  cette  guilét. 

GUILLAUME,  f.  m.  Outil  de  Mcnuifier, 
qui  eft  une  efpece  de  rabot.  Il  s'en  fait  de  dif- 
férentes fortes  fuivant  les  ouvrages  i  ce  qui  dé- 
pend de  la  difpofitioo  de  leurs  fers  &  de  leur 
fuit. 

On  appelle  proverbialement  du  gros  guiïUumt 
du  gros  pain  defliné  dans  les  maifonsdecam-' 

Eagne  pour  la  nourriture  des  valets  de  cour. 
1  L  L  E  D  1  N.  f.  m.  Cheval  d'Angleterre 
quieft  extrêmement  vifte  en  fa  courte.  Les 
cour  le  s  pour  des  prix  fe  fout  fur  des  guiik- 
dtm.  Ce  mot  vient  de  l' Anglo  i  s g'tding  ,  qui 
figmfie  un  thtv*i  b*ngrt,Si  qui  a  efté  formé  de 
togtldt,  qui  lignifie  chuflrtr. 
GUlLLEDOU.f.  m.  Terme  burlcfquc  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  la  desbaochc  des 
pei  formes.  On  dit ,  qu'une  femme  court  le 
guilltdtu ,  lors  qu'elle  fe  defrobe  àfon  domef- 
tiquc.ôt  qu'on  ne  feait  où  clic  va  i  ce  qui  fait 

Ec  i 
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prcfumer  que  c'cfl  dans  de  mauvais  lin».  Mé- 
nage croit  que  ce  moi  vicnt,de.;'MMi<«,  qui 
eftoit  une  elpccc  d'ancienne. Confrairie  quia 
lieu  encore  en  quelque*  endroits  d'Allemagne, 
où  on  falloir  quelques  fdlins  Se  rcjouiflonccs: 
Se  comme  ces  aâemblccs  cfl  oient  licentieufes,- 
ou  pouvoienc  fervir  de  prétexte  à  d'autres 
desbauches ,  on  a  appelle  les  dcibauclie*  des 
coureur*  de  gnilltéou. 

CU1LLLMET.  f.  mt  Terme d Imprimerie. 
Ce  font  de  petires  virgules  doubles  qu'on  met 
eu  marge»,  Se  à  cofté  d'un  difeours  „  pour 
marquer  qu'il  n'eil  pas  de  l'Aurcur. 

6  U  1 L  L  ©  C  H I  S.  fubft.  mafe.  Terme  d'Ar- 
chiteclure,  quife  dit  des  omeroenrs  faits  de 
filets  qu'où  cntrelaflc  en  plufieurs.  manières  , 
dont  on  forme  plufieurs  quarrez. 

GL'ILLOT.  f.  ro<  Gros  ver  qui  fc  trouve 
dans  le  fromage  quand  il  cft  corrompu. .  Ce 
mot  cft  bat  populaire. 

GUIMAUVE,  fubft.  fem.  Efpece  de  mauve 
fauvage  qui  a. fes  feuilles  rondes  comme  le 
ciclamen,  qui  ont  un  ccitain  cotron  blanc, 
&  iont  plus  velues  que  celles  des  mauves* 
Ses  tiges  font-molles  Se  de  deux  coudées  de 
haut.  Ses  rieurs  retirent  i  la  rofe ,  mais  elles 
font  jaunes.  Sa  racine  eû,  vifqueufc  ,  pleine 
de  nerfs  Se,  de  veines ,  Se  «ft  blanche  au  dedans. 
Son  fruit  cil  femWable  à  celuy  de  la  mauve. 
Theophrafle  dit  qu'il  y  en  a  d  attirante  com- 
me l'aimant  Se  l'ambre.  Elle  a  eûé  nommée 
ahbâ* ,  4  caufe  des  grandes  venu*  qu'elle  a 
dans  la  Médecine  :  d'où  vient  que  Matthio- 
le  l'appelle  midi  m.  Les  i  Latins  l'appellent 
auffi  tbtfcHt  Se  ibiftui.  il  y  a  ur.c  cpcccds 
fitimsuv*  fauvage  qu'on  appelle  bimmvti  t 
qui  a  des  feuilles  chMuettcs  &  approchant 
celles  de  la  verbene.  Elle  produit  ttois  ou 
quatre  tiges  qui  ont  l'efcorce  comme  le 
chanvre.  Sa  fleur  cft  petite  Se  fcmblablci 
la  rofe.  Elle  jette  cinq  «ufix  racines  blan- 
ches Se  larges ,  qui  ont  le  plus  fouvenc  une 
coudée  de  long.  En  Latin  âlikm ,  bifmalv*. 
Quelques-uns  prétendent  que  gui  figrttfioic 
autrefois  bu,  comme.cn  ce  mot  de £*tm*u- 
v$  :  mais  d'autres  prétendent  qu'il  faut  di- 
re vifnuUvM,  fui*  tx  r*dut  rjut  vtfcm  p*rs- 
bmtmr. 

G  U 1 M  A  U  X.  Cé  font  des  prez  qu'on  fauche* 
deux  fois  l'an,  tels  qu'il  y  eo  anluficuts  en  • 
Poitlou.  Ce  nom  vient  de  bimut. 

GUIMPE,  f.  f.  Partie  de  l'habit -d'une  Reli-» 
gieufe ,  qui  cfl  faite  d'une  toile  fine  qui  s'atta- 
che des  deux  collez  de  la  tefte  ,  &  fert  à  cou- 
vrir la  gorge.  Ce  mot  vient  de  vintuixm  , 
félon  Ménage  :  car  on  diioit  autrefois  guijnpit, 

Î ni  lignifie  feulement  un  tu-  ou  *uc.<tirt:,u»t 
't*fli.  Du.Cangc  le  dérive  du  Latin  corrom-- 
f  u  guim      ottM»..  :  c'eft  ainfi  que  ceux  de 
Catanc  appellent  eocote  le  vt, .it.  de  Sa  ntc  Aga- 
the qu'ils  gardent  parmi  kur». reliques. 
«tUJNDAGE.  f.  œ.^  TerjKc  .dc  ,  Marine. 
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C'eft  le  travail  Se  le  mouvement  qui  fe  faie 
pour  la  charge  Se  ncfchatge  des  marchandifes 
d'un  vaifleau  ,  Se  ce  même  tetme  cft  aufli  pris 
pour  les  cordages  qui  fervent  à  charger  Se 
dcl charger  les  marchaudifes.  L'ilTas  fert  au 
gumtUgcdcs  vergues,  les  matelots  fe  peuvent 
Faire  payer  g*ind*gt.  ou.  rtgwadtgi  des 
marchandifes. 

CUINDAL,  f.  m.  Machine  dont  on  fe  fetc  : 
pour  eflever  de  gros 'fardeaux  ,  comme  dei  . 
canons,  des  pierres  &  autres  chofes.  Elle  cft 
compofée  de  tiois  pièces  de  bois  jointes  en- 
femble  par  le  haut ,  où  il  y  a  une  poulie  atta- 
chée à  une  corde  qui  paiTe  autour  d'un  rouleau) 
qu'on  fait  tourner  avec  des  leviers. 

C  U 1 N  D  A  N  T.  f.  m.  Terme  de  Marine  k 
qui  fe  dit-  pour  exprimée  la  hauteur  ou  lon- 
gueur des  voiles  .Se  ainfi  on  die ,  qu'une  voile 
a  as.  ou  at.  aunes  de  guxndmt.  On  appelle 
auffi  la guindmt  d'un  pavillon,  pour  dire,  fa 
largeur. 

GU  INDE  AU.  f.  nv  Machine  qui  fett  i 
eflever  des  fardeaux  ,ou  i  tirer,  c'eft  la  même 

choie  que  v;rr.*ut  OU  t*f*fl*H. 

CUINDER.  v.  act.  Terme  de  Marine. 
C'eft  ,  HauiTcr  Se  eflever  fou  les  voiles,  foit 
quelque  autre  chofe.  On  le  dit  aufli  en  autres 
occafions.  On  ne  fçait  comment  cet  homme 
s'efkguwdi  au  haut  de  ce  baftimem  pour  voir 
ectre  cérémonie. 

G  u  r  n  d  e  r  ,  fc  dit  figurcment  en  Morale. 
Cet  homme  cft  toujours  ;Mi»4,pour  dire, 
qu'il  fc  veut  toujours  eflevet  au  deflusdes  au. 
très,  un  Aile  guindé ,  pour  dire,  enfle,  arn- 
poullé ,  hors  du  commun,  un  cfptitf  umdi. 

GuiHBER.cn  rtesmes  de  Fauconnerie  ,  fe 
dit  des  oifeaux  qui  s'cllevcnt  Se  {cguindtnt  au 
dcûus  des  nuës  :  ce  qu'on  appelle  auffi  faut 
peint  i . 

GU1NDERESS  E.  fubft.  fem.  Terme  de 
Marine.  Manoeuvre  ou  cordage  qui  fert  à 
gumder  Si  i  amener  les  huniers  ou  les  voiles 
d'eftuy.  . 

G  U  l  N  D  R  E  >  eft  un  petit  meftier  fervant  l 
de  pauvxcs  gens  ,  à  qui  les  Manufacturier» 
donnent  les  foyes  qui  ont  efté  filées  pour  les 
doublerai  après  quoy  elles  retournent  entre 
les  mains  ^uMoulinicr. 

G  U 1 N  g  O  I  S .  adverbe  ,  qui  fc  dit  de  ce  qu  i 
eft  de  travers ,  qui  eft  pofé  obliquement  à  l'é- 
gard de  quelque -autre  corps.  Cette  eftofre  elt 
mal  couppee  ,  elle  cfl  raillée  de  gutngus.  ce 
cheval  va  de  travers,  Ac^u.rtii.  l'alligrrcmer.t 
de  ce  mur  vidcg  tt»gon  ,  il  ne  fait  pas  un  an  - 
gle droit  dans  les  deux  £accs  du  baftimenc 

GU  1  PURE.  f.  f.  Dentelle  faite  avec  <ic  la 
foyc  tortillée ,  qu'on  met  autour  d'un  autre 
cordon  de  fove-&  de  fil.. La  meilleure giiputt 
fc  fait  avec-dc  la  cannctille.  Quand  on  y  rrtflc 
de  la  cartifauc  ou  de  la  foyc  tortillée  fur  du 
parchemin  j  clic  ne  vaut  rien ,  clic  fc  galle  L 
l'eau  ,  Se  ne  fc  peut  blanchir  ni  kvonrux.  -La-; 
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guifkrt  accommodée  fur  une  corde  de  i* 
s'cmploye  dans  les  broderies  6c  paiTcraents. 
CU  IRX  AND  E.f.  f.  Ornement  de  teftefait 
en  forme  de  couronne.  On  fah  itsgnirl*iidts 
de  pierreries,  de  crcfpe.  les  Bergers  font  des 
guirUmdts  de  Heurs.Ce  mot  vient  de  g  birln dé, 

Ju'on  a  dit  dans  la  bail*  Latinité  ,  &  qu'on 
it  encore  en  Italien.  On  a  fait  aufll  des  rs*>- 
Undet  d'or  8c  d'argent. 
CUISE,  fubft.  fem.  Matùere,  façon  d'agir. 
Ce  fetoit  une  belle  choie  ,  fi  on  laifloit  vi- 
vre ebacun  à  dguift,  un  Cuifinier  aiîaifocnc 
les  viandes  à  fa  gn*ft.  un  voyageur  s'habil- 
le i  U  g*if»  des  peuples  avec  lcfc-uds  il  Ére- 

On  dit  proverbiakment  ,  que  chacun  le  fait 
foiiettet  à  fa-  gitift  ,  pour  dire  qu'il  difpofc 
comme  il  luy  plant  des  chofesqui  le  regar- 
dent.  Ce  proverbe  eft  venu  d'une  couftume 
d'Efpagne  ,où  ceux  qui  fôufFrent  le  fupplice 
du  fouet  font  conduits  fur-un  afne  depuis  un 
certain  lieu  jufqu'à  un  autre  ;  0c  comme  on 
firmocquoit  d'un'  Efpaguot  »  qui  de  peur  de 
perdre  la  jgtavitt',ncpicquoir  pas  (on  afne  pour 
le  faire  aller  plus  ville  ,  il'refpondit  que  cha- 
cun fe  faifoit  fouetter  à  fa  guif*.  Cluvier  dit 
que  le  moidcgmft  vient  de  l'Allemand  ww- 
/r,  quieftauftl  un  mot  Angtois  fîgmfiant  ceuf- 
tum*  ou  mmniire.  Mais  Ménage  tient  qu'il 
vient  du  Latin  vif*  .D'autres  le  dérivent  du  La- 
tin (cnaui^tus,  comme  fi  on  di'cm,  »*»/"*,  parce 
qu'un  Conquérant  difpofe  de  toutes  les  chofes 
en  maiftre  8c  à  fa  manière. 

E  h  o  u  r  s  t.  adverbial.  De  la  manière,  de  la  ' 
façon.  On  vous  a  donne  ce  mets  en  gnift  de' 
poiffon ,  8c  c'ell  de  U  viande. 

C  U  I  T  A  R  R  E,  ouC""'".  fubft.  fem.  Sorte 
d'infiniment  a  cordes  de  boyau ,  dont  le  dos 
cil  plat.  Il  fe  tient  dans  les  bras  comme  le 
luth.  U  a  huit  touches ,  on  en  pince  &  on  en 
bat  les  cordes.  Cet  infiniment  cil  fimple,  8c 
eft  venu  d'Efpagne.  Il  n'avoir  d'abord  que 
quatte  rangs  de  cordes  ,  dont  le  premier 
eftoit  une  umple  chanterelle  :  maintenant  il  a 
jufqu'à  dix  cordes.  Ce  mot  vient  apparem- 
ment du  Grec  tvbara.  Les  Arabes  dite ntaufiî 
hnhur  ,  ou  kitk*r*  ,  qu'on  trouve  dans  les 
Vcrfions  de  l'Efcriture. 

G  U  I  T  R  A  N.  fubft.  mafe.  Efpece  de  bitume 
ou  de  poix  dont  on  enduit  les  navires. 

CUIVRE.  Terme  de  Blafon.  Voyci  Gtvrt> 
ou  Vrun. 

G  U  L 

C  U  L  P  E  S.  f.  m.  Terme  de  Blafon ,  qni  figni-* 
fie  un  tourteau  de  pourpre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  béfant  &  le  tourteau  ,  parce  que  le 
befant  eft  toujours  de  meta],  &  le  tourteau  de 
couleur  :  8c  comme  le  pourpre  eft  pristantoft 
pour  meral,  8c  tantoft.  nom  couleur ,  on  a  • 
nomme  «iuy-cy  gnlft. 


GUM  GUS  G  UT  GUY.  Ut 
G  U  M 

OU  M  ERE.  f.  f.  Teimc  de  Marine,  qui  fedie 
au-Lcvantde  tous  les  grcnds  cordages.  - 

En  termes  de  Blafon ,  on  appelle  j *****  ou  gmt- 
nr,  1a  corde  d'une  ancre  qui  eft  faite  quelque- 
fois du  mfmo-efmailque  l'ancre,  quelquefois. 
d'un  différent ,  auffi  bien  que  la  ftangue  os  1a 
tiabc,  qui  en  font  les  autres  parties,  |Ipor. 
toit  d'azur  à  l'ancre*  d'or  ,  la  gumtn*  de 
gueules. 

GrU  S' 

G  U  S  E  S.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  dec 
tourteaux  de  couleur  fanguine  ou  de  laque,,- 
qu'on  peut  nommer  anûi  de  gtuulit. 

G  UT 

G  Ut  T  U  R  A  L  E.  adj.  f.  qui  fe  dit  ctt  cette 
phrafe  grammaticale.  Lettre  gutturale,  qui  fe 
prononce  du  goficr.  Les  Hébreux  onr  quatre 
lettres  gHtturaln ,  comme  ttltfh,  ht,  «;»«,  8cc. 
Les  Efpagnols  ont  auffi  dos  lettres  gMUurMts , , 
comme  x  ,  )  yg ,  Sic. 

GUY 

GUY,  fubft. m.  Petit  furgedn  quinaift  furie» 
branches  de  certains  arbres,  qui  ne  porte  ni 
feuilles  ni  fruit.  Le  meilleur  guy  eft  celuy  de 
chefnc.  On  en  trouve  aufll  fur  leheftrc,  l'yeu- 
fè  te  le  chaftejgnier.  Pline  dit  qu'il  en  ctoift 
auffi  au  rouvre  ,  au  prunier  fauvage ,  au  teie- 
benthtn ,  au  pin  8e  au  fapin.  Dioïcoridc  dit 
qu'il  en  vientaulfi  aux pommicrs.auxpoiriers, 
8c  en  plufieurs  autres  arbres  ;  &  même  il£e 
rencontreaux  racistes  de  certains  arbtifleaux. 
Mr.  Perrault  prétend  que  le  Quy  qui  vient 
fur  les  atbrcs  eft  une  plante  de  faveur  &  odeur 
forte,  8c  même  venimeufe ,  qui  les  affaiblit, 
&  rend  leur  fruit  dcfagreable  '<  &  que  quand 
on  leur  ofte  cette  excroiffance ,  ils  fe  refta- 
blUîeut  en  bon  cft.it.  Ueft  verd  au  dedans ,  8c 
roux  au  dchorss8cpotireftrebon,il  doireftte 
frais  ,  8c  n'eftre  aucun.-ment  rude  ni  farineux. 
Le  guy  n'eft  pas  un  atbredc  foy ,  car  il  prend 
fa  vie  d'uu  autre  arbre.  On  en  faitdclaglu; 
aufli  bkn  que  des  grains  d'tme  certaine  plan- 
te  qui  a  la  feuille  femblablc  au  buis".  On  le 
concafle,  on  le  Lave,  8c  on  k  fak  cuire  en 
eau.  Elle  fert  à  prendre  des  oifeaux  ,  8c  on 
en  enduit  les  feps  de  Tff.nc  pour  les  garentii 
des  chenilles.  Les  griveslont  fort  friandes  du 
guy  ;  lcfquclles  en  emeutiffent  la  graine  fur 
les  arbres  où  elles  fe  perchent,  8c  donnent  lien 
à  une  nouvelle  production  du-jwr  »  dans 
lequel  elles  demeurent  après  engluées  : 
ce  qui  a  donné  lieu  i  Plaute  de  dire ,  que  la 
grive  chic  f»  moir.  Les  Druides  faifoicntde- 
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grandes  cérémonies  en  cueillant  le  guy  de 
chxfne.  Voyez  J  gti  fm  neuf.  Ce  mot  rient 
.dcvifcnm.  Lejar)  des  pommiers  c(l  plus  pe- 
tit ,  moins  dur  &  plus  commun.  Il  eft  chargé 
d'un  bouquet  de  graines  blanches  &  refpleu- 
^ifiantcs  comme  les  plus  grotTes  perles.  Leur 
matière  eft  gluante,  Ce  fert  de  nourriture  aux 
pics.  Le  fweft  d'une  faveur  fit  d'une  odeur 
fonc  &  defagreablc. 

GYM 

GYMNOSOPHISTE.  f.m.  Philofophe  Indien 
fameux  dans  l'antiquité,  ainfi  nommé,  parce 
^cju'il  marchoienud. 

GYN 

G  Y  N  G  L  Y  M  E.  f.  m.  Terme  d'Anatomie , 
qui  Te  dit  de  la  jointure  de  deux  os  ,  lors 
qu'ils  font  mobiles  l'un  dans  l'autre,  &  qu'ils 
le  reçoivent  réciproquement  comme  les  gonds 
tt  les  pentutes ,  rels  que  font  ceux  des  vene- 
bres  5c  des  genoux. 

GYP 

CYP,  f.  m.  La  pierre  de  plaflre  cru ,  qui  eft 
luifantc  ,  qu'on  bat  Se  qu'on  cuit  pour  faire  le 
pblhe  ,  avant  que  de  l'employer.  En  Latin 
gyï  ftim.  Les  Médecins  appellent  une  goutte 
£*efeitft ,  celle  qui  eft  nouée,  &  qui  paroift 
dans  les  articles  comme  une  matière  blanche 
Je  feche  en  forme  de  plaltrc. 

H 

Hfubft.  fem.  Huitième  lettre  de  1  Al- 
phabet. Elle  ne  fc  prononce  point 
dans  les  mots  qui  ont  une  h,  quand 
#  ils  viennent  du  Latin  ,  tt  n'empef. 
che  pas  l'élifion ,  quand  un  »  féminin  précède 
'  le  mor,  mais  elle  afpire  fortement  dans  les 
autres  mots,  &cmpcfchc l'élifion.  Cettcrc- 
glc  fouffre  un  petit  nombre  d'exceptions, 
comme  bms ,  harfi»,  htrgne ,  btltttr,  htn- 
ntfftmtnt ,  &  quelques  autres.  Yoycz  Vau» 
gelas. 

CiVilcs  Anciens  l'H  cftoit  nue  lettre  numérale 
qui  fignifioit  zoo.  fuivant  ce  vers  : 

H  fMfM  immoi  ftr  ft  dtfywt  b*~ 
btndtf. 

Et  quand  il  y  avoir  un  tiltre  au  deflus  , elle 
figntfioit  deux  cens  mille. 
HA    HA.  Itterjcûionadmirative,  qui  fedit 
à  la  veuë  d^-  quelque  chofe  qui  furprent ,  ou 
qui  donne  quelque  émotion,  lia  b*  vous  voi  - 
Ja  donc  de  rerour.  h»  b»  vous  en  aurez.  Les 
procureurs  «siient,  qu'ils  prenneor  Jcslic7rc$ 
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à  la  chatte  du  h*  b* ,  parce  qu'ils  font  ce 
cri)  quand  on  leur  en  faitprelent. 
H  a  »  eft  aufli  une  exclamation  qu'on  fait  dans 

Îduficurs  palfions ,  comme  dans  la  douleur,  b» 
e  ventre  t  b*  k  tertc ,  b»  je  me  meurs  ,  &  dans 
la  colère,  A*,coquui,  je  te  tiens  »  dans  le  defir, 
h*,  fi  je  puis  foitir  d'affaire  ;  *  en  cent  autres 
occafions. 

H   A  B 

HABILE,  ad;,  m.  &  f.  Qui  a  de  l'efpric ,  de 
J'adrclTe ,  de  la  feience  ,  de  la  capacité.  Les 
plus  babuti  gens  ne  font  pas  ceux  qui  font 
la  plus  grande  fortune  ;  il  n'y  a  que  ceux  qui 
font  bsbiits  à  flatter,  à  tromper.  &c, 

H  a  b  i  1 1  »  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  font  beau- 
coup de  travail ,  de  befogne  en  peu  de  temps. 
Ce  Confcilieteftfc«i>i/.  &  cxpeditif  ,ila  bien- 
toft  veu  6c  jugé  un  procès,  ce  Courier  eft  fi 
bêbilt,  qu'il  eft  vcuudc  Lyon  à  Paris  en  j*. 
heures. 

H  a  b  i  t  s  ,fc  dit  encore  deccluy  qui  a  des  dif- 
po tuions  propres  pour  fai.e quelque  chofc,ow 
des  qualités  lufEfanics  pour  la  recevoir.  Va 
baftard  ,  uo  eirranger  ne  iontpas  b*tit*s  à  luc- 
ceder.  un  eunuque  ,  un  borgne  ne  font  pas  h»- 
bilts  à  recevoir  les  ordies  laciez  fans  difpencc. 
cet  hommcn'a  que  tels  &  rels  parens  hmbiltt 
à  fc  porter  >  àfe  dire  héritiers.  Ce <not  vient 
du  Latin  h*b>lu. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement ,  qu'un 
homme  eft  babt'.t  à  fucceder,  pour  dire,  qu'il 
n'a  pas  la  main  feurc,  qu'il  prend  tout  ce  qu'il 
peut  attraper. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  ga- 
vante,  adroite  ,  piomptc,  expeditive.  Ccr 
efeoliera  rcfponduforr  babiltirnni.  ccpiifon- 
nier  s'eft  fauvé  fort  habiltmtn:.  cet  ouvrier 
travaille  fort  h*biltmtn'. 

HABILETE",  f .  f  Science  ,  adrciTc  ,  piom- 
ptitude.  Les  livres  de  ce  Dodcur  prouvent  la 
grande  h»bt  1 1.  ce  Médecin  a  une  grande  bx. 
bilcii,  un:  grande  expérience,  un  Chirurgien 
doit  avoir  une  grande  huUxltti  de  main,  ce 
Charlatan  fait  des  tours  des  carte  avec  une 
grande  hMtti.  ce  Bafquc  fait  des  mcûagcs 
avec  une  kâbiUti  extraordinaire.  . 

HABILITER,  v.aét.  Rendre  quelqu'un  ca- 
pable de  faire  ,  de  recevoir  quelque  chofe ,  le» 
ver  les  obltacles  qui  l'en  empechoient.  Un  baf- 
tard eft  h*biliti  par  la  légitimation  à  recevoir 
des  fucceflïons,  des  Bénéfices ,  à  fe  faire  lJrcf- 
tre. 

HABILLEMENT,  f.m.  C'eft  la  même  cho- 
fe cu'A  excepté  qu'on  n'en  ufc  pas  fi  com- 
munemenr.  Ce  Seigneur  avoit  un  riche  b»btl~ 
Umm  le  jour  de  cette  cérémonie. 

Habiilement  de  testx.  C'eft  un- 
heaume .  un  calque.  11  ne  fc  dit  guercs  que 
des  armures  de  telle  que  poitoient  les  Che- 
valiers i  l'armée ,  &  qu'ils  mettent  cacot.  fur 
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I"ETcu  de  leurs  Armes.  Ondifoit  auflî  aatre- 
iois,quunc  jacques  de  mailles  eftoie  un  babil- 
Umtnt  d'un  homme  de  guerre. 
HA  B  I L  L  £  R  .  v.acl.qui  fc  dit  ordinairement 
avec  le  pronom  perfonnel.  Mettre  un  habit 
fur  Ion  corps.  Cet  homme  s'/niifle  bien  tout 
feu!  ,  il  oc  luy  faut  point  de  valet  de  chambre 
pourl'fcaMrr.ilyaunPrcftrc  qui  ....... 

la  Sacriftic. 

H  a  a  i  LtfcK.  fe  dit  auflî  en  parlant  d'un  ha- 
bit bien  fait ,  bien  taillé ,  bien  propre,  qui  con- 
vient bien  au  corps. Le  velours bien  Ict 
femmes  de  taille  effilée,  dites  moy  qui  vous 
hubtU*.  c'eft  un  Tailleur  qui  habille  bien ,  ih 
aiïbrcit  bien  les  habits  ,  les  ornements  ,  les 
garnitures ,  il  fuit  bien  les  modes,  ce  Provin- 
cial croit  eflrc  bien  mis,  mais  il  ne  s'habilla 
qu'à  lafripperie. 

a  b  min,  lignifie  aufli ,  Fournir  ,  don- 
ner des  habits.  H-*!>iU  <  fesgensdclivrccs.ee 
valet  gagne  de  bons  gages ,  mais  auflî  il  s'ha- 
bi.lt ,  c'cll  à  dire,  on  ne  luy  fournit  point  d'ha- 
bits, a  cette  pompe  fumbse  on  a  habillé  cent 
pauvres,  c  "cil  à  dire,  on  leur  a  donné  un  mor- 
ceau de  drappout  fe  couvtir  en  affiliant  à  la 
cérémonie. 

Habiller,  fc  dit  figurémenr  en  chofes  mo- 
rales. Molière  a  babttli  à  la  Françoife  l'Avare 
de  Plautc ,  pour  dire ,  qu'il  a  accommodé  cette 
Comcdic  aux  moeurs  &  aux  façons  de  parler 
Françoifcs. 

On  dit  aufli  d'un  Peintre,  d'un  Sculpteur  ,  qu'il 
habille  bien  fes  figures  ,  qu  il  les  habille  à  l'an- 
tique,  à  la  moderne,  pour  dite,  qu'il  entend 
bien  les  draperies,  qu'il  leur  donne  des  habits 
convenables  &  bicnlcaiits. 

Habiller,  e(t  auflî  un  terme  de  Cuifine  8c 
de  Boucherie,  quife  dit  de  la  première  prépa- 
ration qu'on  fait  aux  viandes  deftinées  pour 
manger.  H'^illtr  un  veau  .c'eft  en  ofter  ta 
penu, les  nippes, le  mettre  eneftat  d'cflrc  coup, 
pc  &  cuit.  HaoMtr  du  poiflbn  c'eft  ,1e  laver, 
en  ofter  lestrippailles  ,  l'amer ,  &  ce  qui  n'eft 
pas  bon  à  manger,  pour  le  cuire  après  comme 
on  defïrc. 

On  dit  auflî ,  qu'on  habille  du  chanvre,  quand  on 
le  patte  par  lefcran. 

H  a  b  i  l  l  E' ,i'i.  part.  &adj.  Les  bons  Offi- 
ciers d'armée  couchent  tout  habillez.. 

Habill  i',  en  termes  de  Klafon,  fc  dit  feule- 
ment des  figures  de  1  homme  &  de  la  femme 

3 ut  ion:  couvertes  de  leurs  habits.  Il  fc  faut 
onnet  de  garde  de  dircvcftu  ,  car  ce  mot, 

2uov  que  d'ailleurs  fynonyme  à.'h*bilti  ,nc  fe 
it  que  des  Efcus  tbiipu. ,  ou  chauffez  com- 
me il  aefte  expliqué  à  ces  mots- là.On  dit  auf- 
fi.un  navitcd'or  Aufe; -l-  d'argent:  ccquis'ca- 
tend  de  fes  voiles  8c  agreils. 
HABIT,  f.  m.  Ccquifert  à  couvtir  la  nu- 
dite  de  l'homme.  Adam.&lve  fc  fîtent  les 
pnmicu  habit  i  de  feuilles  de  figuier, parce 
qu'ils  s'appetccuicat  qu'ils  cftoient  nuds. 
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l'habit  long  eft  l'habit  des  Prertres  ,  des  gens 
de  robbe. {'habit  court  eft  celuy  des  Courtilans, 
des  gens  de  guerte ,  tant  pour  la  ville  que 
pour  la  campagne  8c  pour  la  chafle.  les  rac- 
çois  changent  (ouvenr  L  mode  de  leurs  h*- 
bi  i.  Ce  mot  vient  Je  habtius ,  félon  Ni- 
cod. 

H  a  b  i  t,  fc  dit  auflî  des  veflements  qui  fervent 
d'ornement  tant  à  l'Eglilc  que  dans  Us  pompes 
te  cérémonies.  Les  h*btt*  pontificaux ,  font  la 
mitre  &  la  chappe,  que  portent  le  Pape  ,  les 
Evcfqucs  &  les  Abbez  Réguliers  officiants. 
Les  facerdotaux  font  ceux  que  les  Pref- 
tres  portent  en  célébrant  la  Mcffc.  Les  btbitt 
royaux  ceux  que  le  Roy  porte  aux  grandes 
cérémonies. 

On  le  dit  aufli  des  cérémonies  que  font  les  parti- 
culiers. Il  avoit  fon  habit  de  nopecs  ,  fon 
h*b't  des  Dimanches.des  bonnes  fclles.  un  ha- 
bit btodé,chamarré.un  habit  ài  deuil  tout  uni. 

H  a  b  it  ,  fc  dit  aufli  de  ces  vertement-  unifor- 
mes qucporrcntlcs  Religieux  Se  Rcligieufes, 
&  qui  marquent  l'Ordre  dans  lequel  ils  ont 
faitprofeflion.  L'habit  deSr.Benoift  ,  de  St. 
Auguftin.  En  ce  foison  dit  abfolument,  que 
quelqu'un  a  pris  l'habit,  pour  dire ,  qu'il  com- 
mence fon  Noviciat  dcRcligion  ;  qu'il  quitte 
l'hibit ,  quand  il  renonce  A  fon  Ordre.  On  dit 
ïuflî,  le  petit  habit  de  la  Vierge ,  qui  eft  un 
fcapulaireou  autre  marque  qu'où  porte  par 
dévotion. 

H  a  b  i  t  ,  fe  dit  encore  des  veftements  eftran- 
eets ou fantafqucs qu'on  prend  pourfc  defgui- 
lcr  en  des  parties  de  divertiflement ,  comme 
habit  de  m  afque,  dcballet.de  Comédie.  En 
ce  Carroufel  il  y  avoit  diverfes  Quadrilles* 
avec  des  habits  à  l'Indienne ,  à  la  Turque ,  a  la 
Romaine. 

On  dit  provcibialement ,  que  l'habit  ne  fait  pas  le 
Moine ,  pour  dire ,  que  ce  n'eft  pas  aflez  de 
marquera  l'extérieur  fa  profcflîon  .il  faut  en- 
core en  obfcrvcrla  régularité.  Voyez  loriginc- 
de  ce  piovcibcà  Moine,  Ma  foy  les  beaux  ha- 
bits fcivent  fort  à  la  mine ,  c'eft  un  proverbe 
mis  en  vers  parRcgnier.  On  dit  auflî  de  ecluy 
qui  porte  toujours  un  même  habtt ,  qu'il  eft 
comme  un  Gouverneur  de  lions,  qu'il  a  peur 
qu'on  le  mefconnoifTe. 

HABITABLE,  adj.m.  «cf.  Qui  eft  en  eftat 
d'cflrc  habité.  Ilfaut faire  bien  des  repara, 
tions  dans  cette  maifon  pour  la  rendre  h.ibt-  ' 
taltt.on  a  trouvé  dans  ces  derniers  fiedes  que 
la  Zone  Toiridc  &  les  Glaciales  cftoient  ba- 
bttabltt.  cet  homme  eft  le  plus  habile  qui  foie 
en  toute  la  terre  habitable. 

HABITACLE,  f.  m.  Pauvre  lieu  ou  on  de- 
meure. Ce  bon  Hermite  vit  fauternent  dans 
fon  petit  hab$ttatlt. 

Habitacle,  terme  de  Marine,  eft  un  petic 
logement  fait  de  planches  qui  eft  en  fjçoir 
d'aîmoirc  auprès  du  rruft  d  wtimoa  :  t'eft  le 
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iicu  où  on  enferme  l'aiguille  aimantée  ©d 
Bonflble  ;  &  pour  certé'  raifonil  n'y  a  aucun 
morceau  de  fer  tout  autour/  On  y  enferme 
auffi  la  lumière  de  l'horloge.  H  y  a  quelque- 
fois un  htbuatU  pour  le  l  ilote,  fit  un  autre 
,  pour  le  Timonier  :  on  l'appelle  autrement 
ftftlt. 

HABITANT,  iHTi.  sdj.  dt  quelquefois 
fubft.  Quiaeftabii  fa  demeure»  fa  rofidence 
en  quelque  lieu.  On  tient  qu'il  y  a  dans  Paris 
cinq  à  nx  cens  mille  habit  au  .  les  h  tintant 
d'une  telle  Province  fe  fonr  révoltez.  On  ap- 
pelle les  manants  &  habitant ,  ceux  qui  de- 
meurent feulement  dans  les  villages. 
-On  dit  poétiquement  des  oi  féaux ,  que  cefoat  les 
habitant  de  Pair}  des  belles  farouches,  que 
ce  font  \ct  habitant  des  forefts,  desdeferrs. 
On  aappellé  aufli  les  morts , Noirs  babuam  de 
ces  demeures fombres ,  &c. 
H  A  B 1 T  A  T 1 0  N  f.f.  Logement ,  lieu  où  on 
demeure.  Un  Philofophc  fut  bien  de  fc  retirer 
en  une  petite  habi:attm  à  la  campaone  ,  pour 
mieux  vaquer  ;>  la  méditation,  une  femme  qui 
demande  d'eftre,  feparée  d'avec  fon  maii  de 
biens  Se  Ababitatitm ,  doit  prouver  qu'il  y  a  eu 
.  diflîpation  U  factices. 
Habitation,  fe  dit  aufli  du  droic  qu'on 
a  d'occuper  un  logis.  Un  teitateur  peut  léguer 
par  un  teftamment  Yhab'umtiM  dans  une  defes 
fnai(bns.  on  flipulc  d'odinaire  dans  les  con- 
trats de  mariage  de  nobles  ,  un  droit 
â'habitatit»  pour  la  vcfve. 
On  dit  encore, qu'un  homme  a  eu  habita'ion 
charnelle  avec  une  fillcquandilsfc  font  connus 
de  p  rcs ,  lors  qu'ils  ont  eu  enfemble  les  derniè- 
res ptiv  aurez. 
-H  a  B  i  t  a  t  i  o  n  ,  fe  dit  aiiiTi  de  la  qualité 
des  lieux  où  on  habite.  Vhabttattan  des  lieux 
marefeageux  eil  mal  faine,  {'habitatim  cher 
les  Infidcllcs  cftdangercufe. 
Habitation,  lignifie  aufli  Taûion  de 
celuy  qui  demeure ,  qui  fiit  fa  refidence  ac- 
tuelle en  un  lieu.  Il  faut  dix  ans  d'habitatim  , 
de  refidence  actuelle  dans  lesvitles  franches, 
pour  exempter  de  la  taille  ceux  qui  y  cfloicnc 
contribuables,  pour  acquérir  droit  de  bour- 
geonne. • 

Habitat  i.ojs  ,  figntfie  autlî ,  une  petite 
colomnie,  iin  cftabliflcmcnt  qu'on  va  faire  en 
des- lieux  defeers  6c  inhabitez.  Ceux  de  Qué- 
bec ontfaît  des  atiars  a Montréal, aux 
trois  Rivières,  ils  pnt  fait  d,cs  habitatimt  chez 
les  Yroquott. 

HABITER.  act.  Demeurer  ,  cftablir  fa 
refidence  en  quelque  lieu.  Les  franco is  font 
▼enus  babittrli  Gaule,  les  Amazones  habi- 
iotint  fous  des  tentes  fut  les  rives  du  Ther- 
enodon.  le  fige  eft  également  difpofé  à  habi. 
ttr  les  palais  &  les  cabanes.  Voili  une  mai- 
fon  qu'on  rihabitifom ,  elle  eft  déferre  où  à 
louer. 

Habiter  ,  lignifie  aufli ,  Coucher  avec  une 
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femme.  11  r  a  pins  de  trois  ans  que  cet  hom- 
me n'a  habité  avec  fa  femme,  elle  n'a  garde 
d'eftre  grotTc. 
H  a  b  t  t  s" ,  e'  t.  part.  Se  ad;.  Une  maifon  qui 
n'eft  point  habitât  deperit  facilement  en  peu  de 
temps. 

HABITUDE,  f.f.  C'eft  en  Thy  fique  te  tem- 
•peramment ,  b  complexiondu  corps  huma». 
Ce  malade  a  toute  t'habituât  du  corps,  toute 
la  marte  du  faog  corrompue,  on  l'a  mis  an  laie 
durant  trois  mois  ,  celaluy  a  changé  ,  luy  a 
rétabli  toute  t habituât  du  corps,  le  poifon  ne 
faifok  pointdc  mal  à  Mithridate,  parce  qu'il 
s'eftoit  tourné  en  habituât. 

HAsixuoB,en  Motale  ,  lignifie  accoutu- 
mance qui  donne  facilité  de  faire  des  allions 

Îu'on  a  plufieurs  (bis  reïtet écs.  Les  vertus  &: 
:s  vices  font  appeliez  en  Philofophie  dn  ha- 
bitude bonnes  ou  mauvaifes.  les  péchez  d'Àvs- 
bitHÀti  font  les  plus  dangcrcjix.il  faut  appreor 
dre  les  ares  des  mcilleurs-Maiftres ,  de  peur  de 
contracter  quelque  mauvaife  habituât. 
H  a  b  i  t  ut>  i ,  lignifie  aufli  ,  Cottnoiflance  , 
familiarité  .accès.  Cet  homme  a  de  •bonnes 
habituât:  i  la  Cour  ,  il  y  a  grand  crédit,  quand 
on  cft  long-temps  abfcnt  on  perd  toutes  fes 
-  habitudes,  je  n'ay  pas  grande  habitude  ,  grand 
accès  en  en  cette  maifon. 
On  appelle  aufli  uobomme  d' habituât, Ç.e\uy  qui 
ne  le  plaift  qu'avec  ics gens  qu'il  connoirt  de 
longue  main  ,  qu'il  cft  accoutumé  de  voir.  Ce 
PrtOCC  n'aime  point  à  voir  de  nouveaux  Om- 
ciers c'eft  un  homme  d' 'habitudt t. 
HIA  BIT  UE  L,  £  L  ir.  ad  j.  Terme  de  Théo- 
logie. La  grâce  habit  util*  ,  eft  celle  qu'-on  a 
rçccucavccle  baptefme.  Péché  habituti  ,cft 
celuy  qui  fofait  par  la  manvaife  inclination^de 
.  noftre  nature  corrompue. 
HA  B  IT  UE'.f.m.  Preftrc  qui  s'attache  volon- 
lairemcnt  au  fervice  d'une  ParoMc  ,  qui  y  va 
dire  la  Mefle, l'Office. 
HABITUER,  v.  neutre.  Prendre  une  habi- 
tude, une  accoutumance.  Ucft  aufli  aifé  de 
fhabitutr  au  bien  qu'au  mal. 
Habituer.  figniucaufli,Eftab!ir  fa  demeu- 
re en  quelque  endroit.  Plufieurs  Hollandois 
fefont  à; lez  hakttutr  aux  Indes  à  Batavia,  ce 
Preftrc  s'ell  habirut  dans  cette  ParrorflV.  les 
animaux  domeftiques  fe  viennent  habituti  dans 
les  maifon*  où  on  leur  donne  à  manger. 
H. a  B  i  tus*,  e'  E ,  part.  eV  adj.virb. 
HABLER.  v.  n.  Mcmir  hardiment ,  parler  trop  , 
ondes  chofes  qu'on  oc  fçait  point,  promettre 
plus  qu'on  ne  veut  tenir.  A  force  de  babltr ,  on 
perd  toute  créance  dans  le  monde. 
H  a  b  L-t  R  i  E.f.  f.  Vanteric ,  exagération ,  v  ai. 
nés  promefles.  Ne  vous  attendez  pas  à  çer 
homme-là  tout  ce  qu'il  dit  n'eft  qucAaWw». 
ce  Provincial  fc  vante  d'eftre  noble,  riche,vail- 
Iant  ,  c'eft  une  pure  hablftr. 
Hâbleur  ,  e  u  s  t .  fubft.  Grand  parleur ,  grand 
«Kntcur,  grand prometteur.  Ne  vous  fie*  pa* 
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à  tous  ces  Médecins  charlatans,  ce  ne  font 
que  des  hâbleurs,  les  femmes  font  fou- 
ver.t  aHifi  htbituftt  que  les  hommes.  Ce  mot 
vienc  de  l'Efpagnol  A«J»/«r,qui  fignific  Ample- 
ment f  trltr ,  &  Us  Elpaguols  root  pris  du 
Latin  f*bulatt, 
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IÎACH  E.  fubft.  fcm.  Efpecc  de  coignee  qui 
fett  aux  Charpentiers  à  tailler  leur  bois  ,  qui 
a  un  manche  court,  &  un  frt  large  &  aigu. 
En  plusieurs  pays  on  coupe  la  telle  avec  une 
huht.  1-s  ennemis briferent  les  postes  à  coups 
de  huh  .  La  marque  dv*s  Magiftrate  Romains 
ciloit  un  certain  nombre  de  hs.thes  entourées 
de  iaifecaux  de  verges.  On  l'appelle  en  Blafon 
Katht  Ço.fJa-rt ,  comme  en  portoit  le  Car- 
dinal Mazatin.  On  appelle  h*>ht  Hsmotft ,  une 
h i  he  d  armes  d'argent ,  le  manche  arrondi  ou 
ployé  d'or,  comme  on  en  voit  fur  l'Efcu  de 
Norregc.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  kn- 
thtn  ,  <clon  pontanus.  Selon  Ménage,  il  cfl  dc- 
ï.-fi  de  mftu.  Scion  Boch.m.il  vient  de  h*rpnt 
r  ot  Ethic  pique  qui  lignifie  du  ftr.  Le  Poète 
liante  dit  .ut«  ,  pour  "dire  ,  une  k*eht.  I  es 
François  fe  fervoient  d'une  fotte  de  halc- 
hirde  qui  cftdcfcritc  par  Agathias,  qui  cftoit 
faite  en  forme  de  hathr.  Les  Flamands  l'ap- 
pellent encore  h.\t<ktn  ;  les  Auvergnats  aithm, 
•que  quelque- uns  croyent  venir  du  Latin  ange-, 
&  les  autres  ,  d'un  vieux  mot  franco  is  angen, 
d'où  avec  plus  d'apparence  vient  le  mot  de 
hatht. 

Hache  iVarmis  ,  cft  une  petite  arme  dont  le 
manche  cft  tout  de  fer  ,  &  qui  cft  d'un  co fié 
taillée  enformede  h*tht,&i  de  l'autre  ordinai- 
rement en  marteau.  Les  anciens  hommes-d  ar- 
mes en  portoient  pour  s'en  tervir  quand  ils 
avoient  Dtiié  leurs  lances.  Les  anciens  Maref- 
-chaux  de  France  en  accolloicnt  leurs  Efcus 
pour  marque  de  leur  dignité. 

Entérines  d'Imprimerie  ,  on  dit  qu'un  livre  cft 
imprimé  en  b.Mhr ,  quand  il  y  a  des  glofcs 
qui  commencent  d'abord  à  la  marge;  mais 
qui  cftant  trop  grandes  font  imprimées  en  te- 
tournant  fous  le  texte,  dont  pour  cet  effet  on 
retranche  la  page  à  proportion.  Les  Com- 
mentaires d'Accurfe  fur  le  Droit  Civil  font 
imprimer  en  huht.  Ceux  de  Cajctan  fur  la 
Somme  de  Saint  Thomas  font  aufli  imprimez 
en  huht. 

•C'cft  aulîi  un  terni?  d'Arpenteurs,  dont  ils  fe  fer- 
vent quand  ils  trouvent  des  héritages  qui  font 
entez  les  uns  dans  les  autres  à  la  manière  de 
la  hache  d'Imprimerie. 

On  appelle  en  termes  de  Marine  nn  Charpen- 
tier, un  Mai  fl  re  de hatht.  En  termes  de  Bla- 
fon on  appelle  une  huht  fans  manche  ,  it» 
U,rt. 

On  dit  proverbialement  .  qu'un  homme  a  un 
coup  de  hatht ,  pouf  dire  ,  qu'il  cil  fou  ,  qu'il 
1{.  Ttimt. 
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a  le  terreau  bleflié. 
Hache,  eft  aufli  une  interjection  populaire, 
dont  on  fe  fert  pour  tcfmoigner  qu'on  eft  faf- 
ché  d'avoir  manqué  quelque  coup.  Huht, 
foin  de  moy. 
HACHEMENTS.oi  ffanehtmmti.  Ter- 
me de  Blafon ,  qui  fe  dit  des  liens  de  pennachet 
à  divers  nœuds,  &  lacets.  &a  lorjgts  bout» 
voltigeants  en  l'air ,  dont  les  Allemands  lient 
leurs  lambrequins  ,  qui  doivent  cftre  des  mê- 
mes cfmaux.  C'oft  par  conuption  qu'on  l'cf- 
critdc  la  forte ,  parce  qu'il  faut  cfcriic  <uh>.~ 
rt<r,:  ,qui  uguifioit  autrefois orntmtnti. 
HACHER.  v.a£t.  Coupper  en  menues  par- 
ties. Les  Cuifinicrs  halnnt  le  veau  pour  faire 
des  andouillettcs ,  hathtnt  le  bocal ,  le  mou- 
ton pour  faire  des  haricots  ,  des  paftez  en 
pot.  On  dit  aufli .  Hathtr  du  bois  ,lors  qu'on 
le  taille ,  qu'on  le  fend  avec  la  hache.  Ce  mot, 
aufli. bien  que  htthu ,  cft  dérivé  de  huht. 
Hache»,  lignifie  aufli ,  Couper ,  tailler  mal 
proprement  quelque  cfaofe.  Cet  Efcuyer  «ca- 
chant fçait  mal  fonmeftier,  il  hatht  les  vian- 
des .au  lieu  de  le*  coupper.  Ce  Gentilhomme 
a  efté  haché  par  un  mal  adroit  Exécuteur ,  qui 
a  manque  fa  telle  deux  ou  trois  fois,  ce  Tail- 
leur a  huht  toute  cette  cftoffe  ,  il  en  a  perdu 
plus  de  la  moitié. 
On  dit  aufli  drun  homme  maltraitté,  afliflmé  de 
pluficurs  coups,  qu  il  1  efté huht mena  com- 
me chair  à  pafté. 
Hacher,  en  termes  de  craveurc ,  fe  dir  de 
pluficurs  traits  qu'on  fait  etoifer  l'un  fur  l'au- 
tre pour  faire  les  ombres  d'un  deflein  ,  d'une 
«Hampe.  On  dit  aulli  cher  lts  Orfèvres ,  de 
l'or  Uhi. 
RachiM'i,  parr.  &.idj. 
HACHEREAU.  fubft.  mafe.  diminutif. 

Petite  cognée. 
HACHETTE,  frrbft.  fcm.  eft  un  marteau 
trenchant  d  un  cofté  ,  dont  fe  fervent  pluficurs 
ouvriers  ,  comme  Tonneliers,  Couvreurs, 
Charpentiers,  &c. 
HACHEIRE.f.f.  Terme  de  Gravcnre  Ce  font 
des  traits  de  plume  ou  de  butin  croil'cz  les 
uns  fur  les  autres  pour  faire  des  ombres.  Ce 
qu'il  y  a  de  merveilleux  dans  la  graveurc  de 
Mcllan  &  <Je  Sadclcrs  ,  c'cit  qu'ils  mar- 
quent fort  bien  les  ombres  fans  Faire  aucu- 
nes haebtures.Ccs  haehn.r*<  font  de  granJ  ufa- 
gedans  le  Blafon,  pour  faire  diftinguer  les ef- 
mauxdes  Efcus  fans  qu'ils  foient  enluminez, 
La  première  Hnrhiun  en  pal  ou  de  haut  m 
ba  lignifie  le  R»/<je  ou  G>»4t>  •  la  fecnr.de 
qui  cft  en  falec  .  &  traverfc  l'Efcu  ,  fignific  le 
btt»tm\'A*Jir.  Lzhathtur*  en  pal  contrcha- 
chée  enfafee  fignific  le  Sablt  la  quatiiclmcqut 
cft  en  bande  oude  biais,  qui  va  de  droit  à  gau- 
che, fignific  le  Vfd  oirlc  S  n  \lt  ;  cc.lc  qutcft 
en  barte  de  gauche  à  droit  fignific  le  I  turpn. 
L'F.l'cu  fimplcment  pointillé  flgnific  Vor  ; 
Se  quand  il  cft  blanc  cV  tout  uni  ,  il  ligufie 
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Y  Argent.  Cette  invention  ert  du  PetePietra 
.  Sanâa,  qui  luy  cft  pourtant  conteftée  par  le 
'  Sicui  de  la  Colombicre.  Quoy  qu'il  en  foit, 

ellcacftéfuivicpar  tous  les  BlaCoancurs  qui 

font  venus  depuis. 
HACHIS,  f.  m.  Terme  de  Cuifine.  Cert  une 

préparation  de  viandes  hachées  bien  menues 

&  allai  jpnnces.  Il  fe  fairdes  h/uhii  dcpoiiîon, 

aufli  bien  que  de  chair. 

HAG, 

HAGARD, a  kdi.  ad;.  Qui  a  quelque  cho- 
ie de  rude  ,  de  menaçant,  de  furieux  ,  il  ne 
fe  dit  au  ptopte  que  du  vif  âge  ,  des  yeux  ,  de 
laminç.Defmarcfts  a  du  dan*  fes  Yilloanai- 
tes. 

Doncques  rigoureufcCaflandre 
Tes  yeux  entre  doux  6c  h*g*rit ,  6cc, 

H  a  c.  a  »  d  ,  fc  dit  quelquefois  figurc'ment  de 
Tcfprit .  Se  fignific ,  Rébarbatif,  qui  efeoute 
peu  la  raifon  ,  peu  fociablc.  Ce  luge  a  unehu- 
mt\xib*g*ri€  6c  peu  acccflîble- 

H  a  c  a  r  d  ,  en  termes  de  fauconnerie  ,  fignific 
un  faucon  qui  n'a  pas  eftéprisau  nid  ,  qui  cft 
difficile  a  apprivoifer,  le  contraire  de  fer,  qui 
a  plusieurs  mues.  Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  icsgrtfit ,  quifigaific/<»*v«$e  ,  dtfjicit$i.  i 
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HAILLON,  r.m  Vieil  habit  &  forrdcfchi- 
ré.  Les  gueux  affedent  de  n'eftre  couverts  que 
de  hulltn .  Ce  mot  vient  du  Celiiqueou  Bas- 
Breton,  oùil  fignific  ttlnj  ojù  *  dt  f»uvrn 
hibitt. 

H  a  i  i 1  o  n  ,  fe  dit  auAî'dcs  habits  mal  pro- 
près.  Cet  homme  tient  fi  peu  compte  de  luy  , 
que  fes  plus  beaux  habits  ne  paroiflent  que 
des  h  Allions. 

Haï  i.  l  o  n  ,  fc  dit  encore  des  vieux  meubles. 
Il  n'y- avoit  en  cet  inventaire  que  des  baillent 
qui  n'ertoient  propres  que  pour  des  ïtip- 
piers. 

Haillon,  fe  dit  aufli  des  vieux  morceaux 
de  toiltc  &  de  drap  qu'on  jette  aux  ordures,& 

Î[tie  ramalTentles  Chifonniers.Lc  papier  n'eft  - 
art  que  de  vieux  hxtlUn  .  On  dérive  ce  mot  de 
ftlt ,  comme  qui  diroit  Çai'hni, 
Jl  A  l  N  E.  f.f.  Pa/Tiondcrarffcqui  nous  porte 
à  vouloir  d\i  mal  à  noflre  prochain ,  6c  à  luy 
en  procurer  quand  nous  le  pouvons.  Les  Ty- 
rans attirent  fur  eux  la  bain*  publique,  un 
Juge  ne  doir  cftre  prévenu  d'aucune  MN 
ni  iFaveur.  Corneille  a  dit  en  fon  Policuc 
"> 

Comme  entre  les  rivaux  la  btiat  cA  naw 

telle.. 
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La  lubu cft  fouvent  la  fille  de  l'envie.  il  y  a 
des  htitits  héréditaires  dans  les  familles,  il 
n'appartient  qu'aux  Barbares,  aux  Sauvages  6c 
aux  Auteurs  d'avoir  des  htui.u  immortel- 
le,. 

H  a  i  n  t ,  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part ,  . 
quand  on  en  conçoit  pour  des  chofes  mauvai- 
ses ou dangereufes.  La  b*int  du  vice,  6c  l'a- 
mour de  la  vertu,  font  les  deux  fondements  de 
la  Morale,  la  bsint ,  le  mcfpris  desgrandeurs, 
des  vanicrz  mondaines  a  fouvent  porté  les 
hommes  à  la  retraitre,  à  quitter  la  Cour,  les 
amantsdemandeûrplutoit  dela^i'iM  que  de 
l'indifférence. 

H  ai  mi,  fe  dit  aufll  de  l'antipathie  naturelle 
tant  des  animaux  que  des  plantes  6c  des  corps 
naturels.  Il  y  a  naturellement  de  laA«;»<  entre 
les  petits  oifeaux  &  les  hiboux  ,  entre  les  deux  > 

Foies  d'une  piètre  d'aimant  qui  fc  chalTcut  l'un 
autre 

H  a  i  n  e  ,  fc  dit  aufli  de  certaines  ayerfions  ■> 
bien  ou  mal  fondées  qu'ont  les  hommes  pour 
ceitaines  chofes.  On  a  veu  des  gens  avoir  de 
la  haine  pour  les  rofes,  pour  les  parfums.pour 
lesfemmes  ,qui  nelespouvoientfouft'rir.  les 
Publicainsont  toujours  cfté  l'objet  de  l»luùn$ 
du  peuple  Juif. 

£  M  h  a  i  N  h  ,  fe  dit  adverbialement,  pour-dire , 
Par  vengeance  ,  en  confideration  d'une  chofe 
mauvaise  &  odieufe.  Les  teftaments,  les  ex- 
heredations  faites  en  b*mi  font  cariées  en  Juf- 
tice.lcs  cfdaves  Chrcfliens  font  ma' trait  te  x  par 
leslnfidellesenl)«in«de  leur  Religion. 

Haï  n  eux.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autre  fois,  Eintmi ,  qui  aconceu  delà  hsine 
contre  quelqu'un. Il  s'eft  toujours  maintenu  en 
ce  pofte-  malgré  tous  fes  huntHx. 

HAIR.  v.  a&.  Avoir  delà  haine  contre  quel» 
qu'un,  luy  fouhaiter,ou  luy  procurer  tout  le 
mal  qu'on  peut.  La  Loy  Chrertiennc  ne  fourTre 
pas  qu'on  haïf[t(on  prochain, ni  même  foa 
ennemi,  les  rivaux  fc  Ast/r*  à  mort ,  mortel- 
lement. 

Haïr,  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part, 
ii  va  quelquefois  jufqu'à  detefter.  Tous  le*  - 
gens  de  bien  haïjftnt  ,  détellent  la  tyrannie,  on- 
hn't'tit  bien  davantage  le  peché  ,  fi  on  con- 
noiffoit  toute  fa  turpitude* 

H  a  •  k  ,  fe  dit  aufli  des  antipathies  ou  averfions 
qu'on  a  contre  quelque  chofe  ,  foit  qu'elles 
foient  naturelles,  foit  qu'elles  viennent  de  ca- 
price .  ou  qu'en  effet  la  chofe  nous  nuife  ou 
nous  incommode.Les femmes  baijjmt  naturel- 
lement les  chaftrez.  les  gens  de  mauvais  goufl 
haifftnt  le  vin,  l'eftude.lcs  parcflrux  b*tj)tni  le 
travail  ,  les  enjoiiez  la-  folitude  ,  &e.  les 
chats  hùjjtnt  les  fouxis.  la  vigne  h  au  le 
chou. 

H  a  ï,  H  a  ïi.  part.  &  adj. 

H  A  IRE.  f.  f.  Petit  vertement  tiflu  de  crin 
en  forme  de  cor^s  de  chemife ,  qui  e.i  rude 
&.  pi.juaat  ,  que  les  Rcligûux  auftircs, 
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(ou  Us  dévots  mettent  fut  leur  chair  nue  pour 
fe  mortifier  te  faire  pénitences  »  Il  s'en  fait  cn- 
forme  de  refeaux  afin  qu'il  y  ait  des  nœuds  qui 
incommodent  davantage.  Les  Chartreux  por. 
cent  perpétuellement  la  bain.  Ménage  aptes 
Pontanus  dit  que  ce  mot  vient  de  bibtrtiga^x 
cftun  petit  veflement  fait  de  poils  rudes, 
que  les  Allemands  appellent  W/d»,  ou  btha- 
rick,  ouplutoft  de  hatr  Allemand ,  qui  fignifie 
poil.  Quelques-  uns  le  dérivent  ab  ira  tqni» 
iram  ceneitat  ,  cum  gquo  anima  non  ftrtur. 

"HAI  R  E  U  X.  ad;,  m.  Temps  froid  3c  humide 
accompagné  ,  de  brouillards  &  de  frimats.qui 
fait  grcloter,3t  qui  cft  plus  incommode  que 
la  grande  gelée.  Ce  mot  peut  venit  de  la  ref- 
fcmblance  qu'il  a  avedes  incommoditez  qu'ap- 
porte la  baire. 

HAÏSSABLE,  adj.  m.  3c^f.Qui  a  de  mau- 
vaifes  qaalitcz  qui  nous  portent  a  le  haït.  Il  fe 
dit  des  perfonnes  Se  des  chofcs.Les  chicaneur* 
qui  content  fans  cefle  leurs  procès  font  des 
gens  fort  importuns  te  fort  baiffabli  .  les  ani- 
maux venimeux  font  forr  haiffkbltt.  Entre  toi» 
les  vices  il  n'y  en  a  point  de  plus  baïflable  que 
l'ingratitude. 

H  A  |T.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui  figni- 
fioit ,  Santé, bonne  volonté  ,  promptitude  à 
faircquelquccbofc.il  cft  encore  en  ufage  en 
cette  phrafe ,  Te  bois  à  vous  de  bon  but ,  te 
eXchatt ,  pour  dire ,  de  bon  cœur.  Son  compo- 
fé  foubatt  a  pris  fa  place.  On  difoit  autrefois , 
le  ne  puis  rien  faire  à  ton  A«ù  :on  dit  à  prefent, 
félon  tonpMthnit.  Borel  dérive  ces  mots  de 
l'Allemand  ;r£ur  ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 
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II  AL  A  C  E.f.  m.Termedc  Marine.  C'cft  le 
travail  qui  fefait  .pour  tirer  un  vaiffeau  ,  un 
bateau  ,  ou  autre  chofe. 

H  a  l  a  c  ■  ,  eft  au/fi  un  droit  de  halle  que  le 
Roy  ou  les  Seigneurs  lèvent  fur  les  marchan- 
difes  qui  s' eft  al  cm  dans  les  haltes  te  foires. 

HA  LBRED  A.  f .  f.  Grande  femme  de  baffe 
condition  te  malbailie.  On  ne  le  dit  qu'en  rail- 
lerie Se  ironiquement  des  grandes  femmes  in- 
folcntcs,  te  qui  tiennent  des  harengercs.  On 
le  die  quelquefois  au  mafculin,mais  moins  or- 
dinairement. Voiture  s'en  eftfcrvi. 

Ha  LE.f.  m.  Vent  qui  fou fHc  dans  l'air,  qui 
dcffcchc.  Il  ne  fait  point  de  hait,  le  linge  oc  lè- 
che point  en  ce  temps  cy. 

H  a  l  e  ,  fignifie  encore,  Cette  qualité  chaude 
te  feche  qui  eft  dans  l'air  >  quoy  que  fans  agi- 
tation ,  qui  noircit  te  gafle  la  peau.  Les  Dames 
ne  veulent  point  forrir  fur  le  haut  du  jour, 
de  crainte  du  huit  :  elles  fe  mafquent  de  peur 
du  hait,  il  fait  un  grand  hait  capable  de 
entier  ta  viande eV  les  fleurs.  Ce  mot  vient, 
félon  Henty  c  (tienne  ,  du  Grec  haljn , 
qu'on  a  dit  pour  hilios  ,le/e/«7.  Ménage  veut 
qu'il  vienne  de    affulatm  ,  ou  ajjulurt  qui 
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fignifie  brufltr.  D'autres  le  dérivent  de  * fflatus-, 
d'autres  amplement  d'haleine ,  qui  cil  un  nom 
qu'on  donne  quelquefois  aux  vents  >  d 'autres 
du  Latin  ixhalaiio. 
HALEBARDE.  f.  f.  Arme  d'haft  ofFenfive  , 
compoféc  d'un  long  fuft  ou  ballon  d'environ 
cinq  pieds,  qui  a  un  crochet  ou  un  f  r  plat  Se 
cfchancrc  aboutiffant  en  pointes  ,  Se  au  boue 
une  grande  lame  defer  forte  3c  aiguë.  La  b*U- 
bardecù.  l'arme  queportenr  les  Sergents  «c  les 
Caporaux  quand  ils  vont  pofer  des  fentinel- 
les.  La  hante,  ou  par  corruption ,  la  hampe 
d'une  baiebardt  ,  eft  le  bafton  dont  elle  cft 
emmanchée.  Halebardt  vient  de  l'Allemand, 
halttbard  ,  qui  fignifie  une  batht  des  Cardtt 
du  palais  ;  car  bSlt  fignifie  le  veflibult  du 
Falaii  ,  8c  bard  une  hache.  Ménage  le  Du 
Cange.  Canniniusle  dérive  de  l'Arabe \albar- 
ia  i  Yofltus  de  htUtbatrt ,  Allemand  qui  eft 
fait  de  hit  lignifiant  clarus  tfpUndtns  ,  3c  de 
batrt ,  biftnmt.  D'aurtes  le  dérivent  de  ala  , 
parce  que  ceux  qui  portent  les  haltbarJei  fe 
tiennent  fur  les  ailes  d'une  armée,  3c  qu'elle 
fert  pluftoft  à  la"  ranger  qu'à  combattre, 
qitafi  atiparaium.On  l'appelloit  auttefois  K«- 
ibt  n»n»i[t ,  parce  que  les  Danois  s'en  fer- 
voient. 

'On  d  it  auflî  quand  on  fait  un  foldat  fcrgent,qu'on 
luy  a  donné  une  haltbarde. 

On  ditproverbialemcnt  d'une  chofe  fauflc.qu'cU 
le  cft  vraye  comme  les  Suiflcs  portent  la  ha- 
Ubardt  fit  deffus  l'cfpaulc.  Les  Poètes  difent 
auflî  enblafmant  une  mauvaife  rime ,  que  ces 
mots  riment  comme  balebarda  3c  mifericor- 
de. 

H  a  l  f  ba  rdier.  f.  m.  Soldatarmé  d'une 
halcbarde.  Il  y  a  des  compagnies  où  il  y  a 
pluficurs  ]{ ilebarditri  à  la  telle ,  qu'on  a  nom» 
mez  autrefois  Trabani. 

On  appelle  aufli  H*l*barditri,  dans  les  «rands at. 
teliers,  des  manœuvres  qui  portent  furl'efpau- 
1c de  gros  leviers  pour  aider  aux  Tailleurs  de 
piètre  i  lever  3c  i  retourner  les  groffes  pier- 
res. 

H  A  L  E  C  R  E  T.  f.  m.Efpece  de  corfelct  léger 
fait  de  raailles.Cc  motn'cltplus  en  ufagc.C  ef- 
toitlamcme  chofe  que  bautbtrgion.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  tiaetr  tei  auid 
ttnfdtntiaarmtrum  aJatrtm  &  audscon  b»mi- 
nem  rtddit  ,  comme  fi  on  difoit  ,  alaigret, 
Borel  croit  que  c'cft  on  mot  corrompu  de  lori. 
ta ,  ainfi  appelle  à  lotit ,  parce  que  c'eftoitune 
ancienne  forte  de  cuirafle  ou  de  cotte  de 
maille  attachée  avec  des  counoyes  de 
cuir. 

HA  LEINE.f.  f.  Air  que  pouffent  les  poul- 
«nonsaprés  qu'ils  en  ont  cfté  rafraifehis.  L'ha- 
leine d'un  lépreux  eft  contagieufe ,  donne  la 
lèpre. ï  baleine  d'une  femme  quia  fes  ordinai- 
res gafte  la  glace  d'un  miroir.il  a  l'haleine  dou- 
ce comme  un  enfant. 

Haleine,  fe  dit  auflî  d'une  fe-rec  particulière 
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des  pouliron? ,  lots  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de 
repursdreli  fouveut  Kur  venr.On  choifit  pour 
la  pcùhcdcspcrlcs  les  cfclaves  qui  ont  bonne 
haitint  ,  qui  peuvent  demeurer  long- temps 
fous  l'eau  feu*  reprendre  leur  vent,  ce  Baf- 
oue a  Vhattint ,  bonne  ,  il  court  une  licuë 
iansque  VhtUtinc  luy  manque, fans  perdre  h»- 

ItltU. 

La  courtt  halttnt ,  eft -une  maladie  oppofceà  crt- 
te force,. &  vient  d'une  difficulté  de  rcfpira- 
tion. 

H  a  1 1 1  nf.  ,  s'cmploye  auflî  pour  lignifier,  . 
Tout  de  fuitte  ,  fens  intermiAW.  H  a  recité 
Ce I'oëmc  tout  d'une  hnltuit.  il  a  eferit  vingt 
paires  de  le  tue  s  tout  d'une  halttnt.  il  nous  fait 
des  du'.,  o ..  t  •■  à  p.r.t  a'h  4  «••/)<  ,  pour  dirc,fort 
longs, ou  en  galimathias.  cet  Orateur  fait 
fe,  petiotes  à  perte  A'baitin*  ,  c'elt  à  dire, 
trop  onguts. 

H  a  1 1  i  n  ►  ,  fe  dit  encore  en  ce  fens  d'une  cho- 
ie de  lorgue  durée ,  d'une  grande  difcuiTion. 
L'cnneptilc  d'un  Difticnairc  efl  un  ouvrage 
de  longue  h  al  tint,  ce  procès  eft- de  longue 
h*ltt'  t,  il  tiendra  long- temps  le  bureau,  le 
badiment du  Louvre  eft  un  dcllcin  dclongue 
huit ti  t. 

M  a  l  e  i  n  e  ,  en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  des 
chevaux  ,  tant  en  parlant  de  la  force  de  leur 
rcfpiration  i  que  du  repos  qu'on  leur  donne 
pour  lar  prendre.  U  faut  que  les  chevaux  de 
chaficaytnt  d'baltttu  foient  maifttes  de  leur 
haU'tnt.  il  faut  donner  halttnt  1  Ton  cheval, 
c'eil  i  dire,  le  metrre  au  pas  après  l'avoir 
pouffe  au  galop,  afin  de  ne  le  pas  outrer  tout 
a  fait. 

On  dit  auflî ,  qu'un  cheval  eft  gros  d'baltint, 
pour  dire ,  qu'il  a  les  conduits  de  la  rcfpira- 
tion fort  eftroits ,  Se  qu'il  l'oufle  exuaordinai  - 
rcroent  quand  ilgaloppc,  quoy  qu'il  ne  foit  . 
pas  pouflif. 

On  ditencoie,  qu'un  cheval  rfcft  pas  en  baltini, 
quand  il  eft  demeure  long  temps  en  l'efemic 
fans  faire  l'exercice ,  ou  le  manège.  Il  faut  < 
toûj.-urs  tenir  le»  chevaux  en  halttnt. 

On  ledit  aulfi  des  hommes  qui  ont  cfté  long- 
temps fan*  s'exercer  en  quelque  chofe,  qu'ils 
fçavoient  bien  ,  mais  dont  ils  ont  perdu  en  - 
partie  l'habirude.  Cet  homme  a  bien  danfé  , 
mais  iln'eft  pas  maintenant  en  b*Uini.cc  Poè- 
te n'eft  pas  en  bnUint ,  il  y  a  trop  long-temps 
qu'il  n'a  fait  des  vers. 

Tenir  en  halttnt  y  c'eft  à  dife,  Repaiftrc  quel- 
qu'un de  vainecfperance,raniufer.  Les  Grand* 
tiennent  en  halttnt  les  dnmefliques  qui  les  fer- 
vent, en  leur  faîfant  tous  les  jours  de  belles 
promeiTcs.  il  y  a  fix.  mois  que  ce  Confciller 
tient  en  haltnt  ce  pauvre  client,  &  il  ne  rap» 
porte  point  fon  piocés. 

Ha  i  e  i  ni  ,  fe  dit  auflî  des  vents  &  de  l'agi- 
tation de  l'air.  Il  fait  aufourd'huy  une  belle 
foiiéc,  il  ne  fait  ni  vent,  ni  halttnt.  La  Fontai- 
ne a  dit  poétiquement  dans  l'Adonis  en  pai-_ 
1*1  don  dictai,. 
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D*M«»#  en  le  fuivant  manquent  les  Aqui* 
Ions. 

Haleine,  fe  dit  auiîi  des  odeurs  qui  fe  réf. 
pandent  dans  l'air. Les  rofes  .  les  jaxmins,  la 
vigne  en  fleur  pou/îent  une  douce  halttnt  dont 
l'air  eft  tout  parfume,  il  vient  une  mauvaife 
balt  m  de  ce  prive  qui  clt  ouvert. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  feroit 

bon  trompette  ,  qu'il  a  Vhaltint  forte  ,  pour  • 
dire  ,  que  fon  halttnt  eft  puante  ,  vineufe  , 
&c. 

H  A  L  EM  EN  T.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C'cft  le  nu  ad  d'un  cable  qu'on  attache  à  un 
fatdeau  qu'on  veut  ellevcr. 

H  A  LEN  E'E.  f.  f.  Air  qui  fort  par  la  rcfpira- 
tioo.  Cet  yvrogne  m'a  jetté  une  haltntt  qui 
m'a  empuanti. 

HAlENER.  v.  ait.  Terme  de  Vénerie.  Sen- 
tit le  gibier.  Depuis  que  ce  diicn  s.  haltnt  la 
bette ,  il  ne  la  quitte  plus. 

On  le  dit  figure  ment  des  hommes.  Dés  qu'un 
filou  a  haltnt  un  Provincial  riche  &  qui  jour, 
il  ne  le  quitte  point  qu'il  ne  l'aie  entièrement 
plumé. 

H  ALER.  v.ad.  Sécher.  Le  grand  vent  qu'il 
fait  auta  bien-  toft  hait  les  efiemins  ,  les  aura 
fechez. 

H  a  l  t  k  ,  fe  dit  au  i  !  l  de  la  chaleur  qui  fane  les 
fleurs ,  qui  noircit .  qui  bruilc  la  peau',  le 
teint  du  vifage.  Les  païfannes  qui  ont  tou- 
jours le  vifage  defeouverr  Se  au  foleil  n'ont 
garde  qu'elles  ne  fe  kaltmt.  il  ne  faut  que  deur 
heures  du  grand  foleil  pour  haltr  ces  tulipes. 

H  a  il  Ri  le  dit  au  lu  du 4ingc  qu'on  paitc  lé- 
gèrement pat  le  feu,  foit  pour  achever  de  le 
lécher ,  foit  pour  en  faire  iortir  le  mauvais  air.  . 
Halez  un  peu  ces  chemifes  fur  le  feu,  il  y  a  • 
trop  long-temps  qn'dlcs  font  enfermées. 

H  a  l  tx,  lignine  aufli,  Faire  courir  des  chiens, 
des  chevaux.  Ona/>ji<  les  chiens  après  luy.  . 
On  dit  auflî,  H*br  les  chiens  ,  pour  dire ,  les 
faire  tirer  à  mont.  Il  faut  fouvent  haltr  les 
chevaux  qui  remontent  les  rivières.  On  le  dit 
quelquefois  des  Sergents  qu'on  lafche  après 
un  prifonnicr. 

H  a  t  e  r  ,  lignifie  encore,  Bander  la  corde  que 
tirent  les  chevaux  qui  remontent  les  bateaux  . 
fur  les  nvicres.  En  ce  fens  Nicod  dit  qu'il 
vient  du  mot  Hcbrtu  bah  ,  qui  fignifie  wswi/rr,  . 
eflever.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  agolart, •di- 
minutif d'ago.  On  nommoit  autrefois  balitrt,  . 
ceux  qui  remootoient  des  bateaux  ,  du  La- 
tin htùjart)  ,  qui  a  cité  emplové  par  Martial 
en  cette  lignification ,  &  vient  de  htltyon  ,  qui 
lignifié  ttrdt.  D'autres  croyent   qu'il  vient  • 
de  halttnt   ou  hauttr  ,  parce  qu'en  effet 
dans  ccrravail  on  pouûc  fou  haleine  avec  ef- 
fort. 

En  termes  de'  Marine  ,  H*'tr  lignifie  gênera-  - 
lcmcar>.Tkcr  à  foy.  Il  lignifie  auflf.,  Fcfcx  v 
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fur  un  Cible  ou  une  manœuvre  pour  la  ban  J« r 
tt  faire  roidir  :  ce  qu'on  fait  faire  à  pluiieurs 
matelots  qui  pefent  ton*  enfcmblc  fur  un  ca- 
ble à  un  lignai  qu'on  leur  fait.  Et  oo  appelle 
ironiquement  les  nouveaux  matelots»  des 
baUUtilintt  .  quand  ils  ne  fçavcnt  pas  Ici 
manoeuvres  a» faciles. 
H  a  i  s  r  ,  le  dit  auffii  la  racontre  de  deux 
vaille jux  ,  lorl  qu'Us  fe  demandent  le  Qui 
vive. 

Halik,  lïgoific  auiïïi ,  Lafchcr, faite  coulée 

la  corde  d'un  navire  ,  d'un  bateau. 
U  au  r,  dans  les  attelicn,  lignifie,  Atta- 
cher un  fardeau  à  un  cable. 
H  a  l  i' ,  i't.  parr.  &  acj. 
HALETANT,  A  H  i i.  adj.  Celuy  qui 

rcfpiic  avec  difficulté,  a»ec  palpitation. 
HALETER,  v.  aâ.  Rcfpircr  avec  palpita- 
tion 3t  difficulté.  Les  chiens  h*l*ttnt  long- 
temps après  avoir  bien  couru,  cet  homme  cil 
venu  ville  ,  le  poux  luy  bat,  il  h*l*tt encore. 
Ce  mot  vient  du  Latin  battre  .ftmffltr, 
H  A  L  L  E.  f.  f.  Place  publique  où  on  tient 
ordinairement  les  marchez  de  toutes  lortes 
de  deorées  dans  les  villes  &  dans  les  bourgs. 
Oj  le  dit  plus  particulièrement  d'un  graad 
couvettoù  les  Marchands  mettent,  à  l'ab.y 
leurs  marchandées.  A  Paris  il  y  a  \ih*Jle  au 
bled,  la  k*lle  aux  poitée*,  Se  la  hall*  couvet- 
te  où  on  vend  le  poiirbn.  la  halle  aux  toiles, 
aux  cuits.  On  dit  ajiTi  les  pilliers  des  belles,  ■ 
où  demeurent  les  Frippiers.  la  hnllt  au  vin. 
On  appelle  au fli,  la  hall*  de  la  Foire  St.  Ger- 
main dans  les  vieux  tiltres ,  le  lieu  où  on 
tient  cette  foire  célèbre  :  les  Marchands  di« 
fent  que  c'cll  le  plus  grand  couverr  qui  foit 
au  monde.  Nicod  tient  que  ce  mot  vient  d  u 
Grec  ,  hal»n ,  qui  (ïgnifie  ait  e  ou  plat  e.  Mena  - 
ge  &  du  Cange  difenr  qu'il  vieot  de  h*iU. 
qui /ïgnifie  des  rameaux  ftes  »  dont  on  cou- 
vroii  anciennement*  les  billet,  ou  de  l'An- 
glois  hall  |  qui  lignifie  aacfall* .  ou  un  grand 
lieu  ou  n j  non  couverte  dec;s  ïameaux  fecs. 
Goropius  ctoic  qu'il  vient  i  un  vieux-mot 
Allemand  bal,  qui  lignifie  tenfervmr*,  parce 
qu'en  ces  lieux  les  marchandises  y  font  con- 
fervées.  Le  bourgeois  dit  encore  quand  il 
voit  une  chambre  trop  grande  ,  ou  un  trop 
grand  lit,  que  cMr  une  bmlli. 
Oû  appelle  le  langage  des  balles  ,  les  terme* 
dont  fe  fervent  les  hatengrres  tt  le  bas  peu- 
pie ,  6c  fur  tour  ecluy  qui  cil  fyjet  a  dite  des 
injures  grolberer. 
H  A  L  L I  £  K .  fublh  mafr .  BuilToo  ,  arbtif- 
feau.  Ce  lièvre  s'eft  fauvé  parmi  les  hallitr sy. 
â  la  faveur  de*  &«//iVs*. 
H  a  1 1  i  i  Rj  lignifie  aufiï,  le  Garde  d'une  halle, 
qui  a  foin  de  la  fermer  ,  tt  d'y  garder  les 
marchandées  qu'on  y  laine.  Les  Marchanda 
forains  de  toiles  font  tenus  de  les  venir  def-- 
ebarger  dans  la  halle  aux  toiles.fc  de  les  laif» 
fas>en  gatde  au  hallitr  r4%i'à  ce  o/j'cllea  ioi£** 
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vendues ,  fans  qu'ils  les  puiflent  remporter. 
H  A  LO.  Tcime de  Phyfiquc ,  cft  un  meteorc 
qui  paroift  alentour  du  foleil ,  qu'on  appelle 
autrement  t»ur*nn*  tt  parhtt.e.  Yoyea  ce» 
mots  à  leur  otdte.  Ce  mot  vient  du  Gtec 
haies,  mrea,  une  aire. 
H  A  L  O  T  S.  f.  m.  Terme  de  ChafTe.  Ce  font 
de  trous  dans  les  gatennes  où  fe  retire  le 
gibier.   L'Ordonnance  veut  que  ceux  qui 
feront  convaincus  d'avoir  ruiné  les  baie  t  s 
ou  rabouillteres  des  gatennes  ,  l'oient  punis 
comme  des  voleurs. 
HALTE,  adv.  Terme  de  Guerre.  C'cft  une 
paufeque  font  les  trouppea dans  leur  mar- 
che. Dans  les  lieux  coupez ,  Se  où  il  y  a  det 
défilés  ,  il  faut  fouvent  faire  halte,  oo  a  fait 
faire  balte  i  ,'atmc:  pour  la  dclalfer.  Quel- 
ques-uns dérivent  ce  mot  de  balitus ,  parce 
qu'on  tait  balte-  pour  reprendre  ventât  ha-', 
leine  s  d'autres  de  mltf,  parce  que  dans  les 
baltes  on  tient  les  piques  hautes.  D'autres 
difent  que  c'cft  un  mot  Allemand ,  car  oo 
dit  halte»  en  même  lignification. 
H  A  l  t  £  ,  fe  dit  par  extcnfîon  ,  quand  on 
s'attelle  en  faifant  quelque  chemin.  Faifons 
un  peu  halte  en  cet  endtoit  pour  faire  repaif- 
tre  nos  chevaux,  la  Procclfion  a  fait  hait*' 
en  un  tel  endroit.  • 
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H  A  M  A  C.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Ceftun  ' 
lit  de  cotton,  qui  confirte  en  une  grande 
Mante  ou  couverture,  dont  on  fait  gtand  tra- 
fic en  toutes  les  Indes  Occidentales.  Pour 
s'en  frtvir  on  le  fufpcnd  à  deux  arbres  ,  tt  il 
garentit  ainiî  des  animaux  farouches  8t  des 
inûâ»s.  Les  Caraïbes  font  fi  fuperftitieox , 
qu'ils  les  travaillent  avec  grande  cérémonie. 
Us  mettent  au  bout  du  mcltier  des  pacqueta  - 
de  cendtc ,  faute  de  quoy  ils  croyent  que  leur 
hamac  ne  dutetoit  pas.  S'ils  avoient  mangé 
des  figues  quand  ils  ont  un  hamae  neuf ,  ils 
ctoymt  que  cela  le  feroit  pourrir  ;  tt  ils  o'o-  - 
fenr  manger  d'un  poilîon  qui  a  de  bonnes  ■ 
dents ,  croyant  que  cela  feroit  caufe  que  leur 
humât  feroit  bientôt!  percé.  On  en  a  apporté 
pjuficurs  en  Fiance  ,  où-  quelques-uns  c'eo  • 
fervenr. 

HAMAOE,  on  HamaUe ,  ou  HameiJ*.  Ter- 
me de  Blafon.  C'eft  une  fafee  de  trois  pièces 
alaifécsqui  ne  touchent  point  les  bords  de 
l'Efcu.  Ces  trois  fafess  parallèles  ne  font 
qu'une  pièce  de  Blafon  qu'on  appelle  Hamas- 
it,  de  même  que  les  jumelles  font  de  deux 
pièces.  On  croit  que  ce  nom  vient  de  la  mai- 
ion  ii'HMuttdt  en  Angleterre ,  qui  porta  des 
Armes  de  cette  forre,  qui  sont ,  fefon  Upton,  . 
une  elloffe  découpée  en  trois  pièces  en  forme  • 
de  fafee,  qui  laiiTe  voir  par  fes  ouvettures  J 
nne  eftoffe  d'une  autre  couleur  mifeaudef-- 
feus,  .D'auucs  esoyont  Q,qe  c'cft  une  c loftiua  - 
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ou  barrière  quarrec  te  a  jour.lt  trois  pif  cri , 
qui  fert  à  fermer  les  chemins  des  hameaux 
pour  empêcher  le  bcitail  d'y  entrer  ,  ou 
d'en  forrir ,  comme  oa  ea  trouve  quantité 
en  Allemagne  :  d'autres  ,  que  «e  font  des 
barrières  de  manège  qu'on  somme  en  Turc 
nimtidtn-  D'autres  enfin  difenr  que  les  Ha- 
mtidtt  reprefeorenc  des  chantiers  qui  fup- 
portent  les  vaiiTeattx  a  mettre  du  vin ,  qu'en 
Flamand  on  appelle  bamtt  »  qui  ont  empron- 
ré  ce  mot  de  hatna  on  hammla ,  qu'on  a  dit 
dans  la  balTe  Latinité  pour  lignifies  vmft  Se 

H  A  M  A  D  R  Y  A  D  E.  f.  f.  Divinité  fabulcufe 
des  Payens  qu'ils  croyoient  prefider  aux 
forefts,  &  eflrc  enfermée  s  fous  des  écorces 
de  chefnes,  comme  tefmoigne  le  mot  drys , 
qui  fignifie  entrais ,  tbtÇn*.  Ce  mot  vient 
du  Grec ,  hatna  ,fimul .  te  de  dryas ,  Dryade. 
Nymphe  de  bois.  Les  Hamadryadtt  vivoient 
St  mouroieot  arec  leuts  arbres. 

HAMEAU,  f.  m.  Petit  village  qui  eft  de- 
pendant  d'un  autre  village  ou  Parroiflc.  Ce 
Curé  difme  en  plufieuts  hamtanx  dépen- 
dants de  fa  Gure. 

On  le  dit  autli  d'un  bourg  d'un  gros  village 
ruiné  ou  il  eft  tefté  peu  de  maifons.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  hameau  ,  c'eftoit  autrefois  une 
grofle  ParroilTe.  Ce  mot  vient  \-  h*mil  di- 
minutif de  h*m  .  qui  fignifie  en  Anglois  une 
btHT «ad*,  te fmoio  le  nom  de  Buckingkant , 
&c.  Ménage.  D'autres  re  dérivent  du  Grec 
h*mm,  qui"figoifie  jtmml  ■  comme  cftact  une 
habitation  de  plusieurs  perfonnes  enfcmble. 
D'autres  le  dérivent  du  mot  Flamande/m»*, 
qui  fe  dit  des  maifons  bafties  de  bois  ttaver- 
iez ,  comme  font  toutes  les  111.1:^1:1  des  vil- 
lages &  dethameaux-  U  figoific  au fti  les  bar- 
rières dont  font  fetmées  toutes  les  advenues 
des  villages  te  hameaux  en  Sniffe  te  en  Alle- 
magne ,  qui  font  faites  de  ces  pièces  de  bois 
croilées. 

•H  AM  E  C.  Voyez  ConfeS'n*. 

.HAMEÇON,  f.  m.  l'etit  fet  crochu  qu'on 
attache  ides  filets,  i  des  lignes ,  pour  pren- 
dre du  poiflon  avec  l'appaft  qu'on  y  met.  Les 
fuirions  les  pins  goulus  font  ceux  qui  mor- 
dent pluftoft  i  l'hameçon-  Ce  mot  vient  de 
humus,  dont  on  a  fait  humicio  ;  &  eft  tiré  du 
<^rec  hanma  qui  fignifie  un  lig amtnt ,  touc 
ce  qui  fert  à  attacher  quelque  chofe.  Mena- 
ce dit  qu'il  vient  du  Grec  thtmos,  qui  figai- 
ne  cturbe.  En  quelques  lieux  on  dit  encore 
h*im ,  pour  bamtftm, 

HamiçoMi  fe 'dit  aufli  figurdment  des ap- 
pafti ,  des  amorces  qu'on  prefente  aux  bo sû- 
mes pour  les  ttomperatles  furprendre  par 
quelque  belle  apparence.  On  a  mené  ce  jeune 
homme  fort  riche  voir  une  belle  fille ,  il  a 
pris  i  Yhmmefon ,  il  en  eft  devenu  amoureux, 
il  l'a  efpouféc. 

HAMPE,  f.  f.  Manche  d'une  halcbardc.lc 
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bois  où  eft  attaché  leicr.  On  le  dit  par  cor- 
ruption au  lieu  ie  haut*.  On  ledit  aufli du 
bois  qui  fert  de  manche  à  plufieuts  aorres 
chofes.  La  hamp*  ou  haut*  d'un  pinceau. 
Quelques-nos  dérivent  ce  mot  de  l'Allemand 
handhab*  ,  qui  fignifie  toute  forte  de  battons, 
foit  de  fourche ,  de  halebarde ,  de  mail ,  de 
marteau.  11  eft  compofé  de  band  qui  lignifie 
main,  te  de  h*b,  qui  lignine  mvùr ,  manier  ; 
ce  qui  vient  du  Latin  hahtte.  Mais  Ménage 
fouftieot  qu'il  vient  du  Latin  amtt ,  *m,tis  % 
fignifiant  un  baften ,  une  ptrtht,  un  fmjl ,  au- 
quel on  a  adjoufte  u'pe  afpiratioo. 

H  a  m  F  e  ,  en  tetmes  de  Vénerie ,  fe  dit  Je  la 
poitrine  du  cerf. 

A  la  boucherie  on  appelle  b*n>fes  ,  les  deux 
parties  du  poulmoude  bozuf,  qui  des  deux 
coftez  couvrent  le  foyc  te  la  rate ,  te  qu'on 
ne  retranche  pas  aux  frelfuies  de  veau  6c  de 
mouton  ,  mais  feulement  à  elle  de  bœuf. 

-H  A  N 

H  A  N  A  P.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fignifie 
un  gran-i  vaifleau  ferrant  à  boite.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  heinnap  ,  qui  fignifie  une 
tftttelle  à  e'eilles.  D'autres  croyent  qu'il  vient 
du  Latin  aheneut .  parce  qu'on  les  faifoit 
d'airain.  Du  Cancc  !c  dérive  de  an*x  ou  ***x. 
qu:  eftoit  un  vatflcau  d'argent  dom  Grégoire 
de  Toutsfait  mention. -Il  dit  aulîi  qu'il  peut 
venir  du  mot  Saxon  Hn*t>  ou  H»*  **qui  )i- 

Snifie  un  vaiffetu  à  boire.  Il  a|oufte  qu'on  a 
it  aufli  *n*phm,  qui  fignifie  une  ttuppe  de- 
ré* ,  du  mot  an*  .furfum  ,  Se  phes ,  lux  ,  f*+fi 
in  fiferitri  part*  vel  fufnfitie  luttât.  Il  y  « 
plus  d'apparence  qu'il  vient  du  Celtique  ou 
-Bas-Breton  hanaf.  qui  figntfie  ttupft. 
H  A  N  C  H  E-  f.  f.  Partie  du  corps  qui  eft  entre 
les  dernières  eoftes  finies  cuilks  :  c'eft  le  I  ieu 
où  00  met  la  crinture  des  mppes  ti  des  hauts- 
de-chaufles.  On  dit  ,  qu'une  per  onne  n'a 
point  de  bmchts ,  quand  ces  parties  nuan- 
cent pasairez  pour  fouftenir  les  habits  qni 
font  depuis  la  ceinture.  On  dit  aufli ,  qu'un 
boireux  boire  des  deux  hanches  ,  quand  il 
boite  des  deux  coftez ,  quand  il  a  les  hantltt 
foibles.  Ce  mut  vient  du  Latin  inufitc  une*  • 
qui  a  efté  fait  du  Grec  *o,i. 
Hanches,  en  rermes  de  Ménage  ,  fe  dit  du 
train  de  derrière  du  cheval  depuis  les  reins 
jufqu'au  jarret.  Mettre  le  cheval  fur  les  h*o- 
ebes,  le  mettre  hien  enfcmble  ,  le  mettre 
fous  luy  ,  c'eft  le  drefier  à  plier  &  bailfcr  les 
Jtanch  s  ,St  le  rendre  bien  aflls  fur  tes  h*n~ 
th*i.  On  dit  aufli ,  Ttaimer  les  hanche  ,  pour 
dire  ,  Changer  de  pied  en  galoppaot ,  ou 
gatopper'faux. 
Hanche,  en  termes  de  Marine,  eft  la  partie 
du  bordage  qui  eft  au  deflbusdes  galeries  > 
qui  approche  Hc  l'arcîffr.  ^ 
H  A  N  £  B  A  D  F.  f  t.  Efpecc  d  hesbe  qu'on 
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appelle  autrement  Jufauiam*  .  Siert  mmx 
f nlts. En tMàaêhtrèm,  kftfeymmt.  Voyez 
Juftm'utme. 

HANETON.f.m.  Infcéte  cnfotme  de  grof- 
fc  monfchc,  qui  a  de  grandes  ailles  jaunes, 
Se  le  ventre  noir.  Les  enfants  rattachent  au 
bout  d'un  filet  pour  le  faire  voler  en'  tond. 
En  Latin  ft*r»t*xt  crtftrm .  Ce  mot  s'eft  dit 
par  corruption  pouc  *lltton ,  Se  a  efté  appelle 
pat  quelques  Auteurs  »ltnn*nt  ,  quid  *i* 
inenet. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prompt, 8c 
qui  fait  les  chofes  inconfiderément ,  qu'il  eft 
cftqurdi  comme  un  hme-.m.  On  ditaufll  de 
ceux  quifont  toujoutt  cnfcmblc ,  ou  qui  s'al- 
lient dans  lcut  famille ,  qu'ils  fc  tiennent  par 
te  eu  comme  des  h*ntton>. 

H  a  N  G  A  R  T.  f.  m.  Rcmifc  de  carroiîc  ,  toit 
incliné  en  appentis  qu'on  bail it  dans  les  cours 

.  pour  m.tttcà  couvert  les  carrolTcs , chariots, 
charrettes,  Ac.  Rieod  dit  que  ce  mot  vient  " 
de  l'Allemand  bmgtn  qui  lignifie  nffenis. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  a  ce  que  dit  Du 
Cange,  qu'il  vient  de  *ng*\um,  qui  cfloit  le 
lieu  où  on  gaidoit  Us  chevaux  de  louage , 
qu'on  appelloit  <$««  *ngyi»le> ,  &*diurf»t 
fnilt(*i  ttejiinmi.  On  appelle  encore  en  Flan- 
dres m'.\r ,  un  lieu  couvert  Se  qui  n'clt  1 
point  enfermé  ,  où  on  entre  de  tous  cof- 
tez.  Parcette-raifonona  tort  de  l'eferire  avec 
une  h. 

«ANICROCHE,  f .  f.  Terme  populaire, 
qui  lignifie  un  accroc,  un  retardemenr  qui  ar- 
rive en  quelque  affaire  par  quelque  difficulté 
qui  furv  ient.  Quand  on  c  A  pteit  à  partir ,  il  y 
a  toujours  quèîquc  k*WKhi  qui  rctaidc  le 
voyage. 

H  A  N  O  V  A  R  D  S.  Vieux  mot  qui  lignifie  des 
porteurs  de  fel.  Il  en  cfl  fait  mention  dans  la 
grande  Ordonnance  du  Roy  Jean  du  trente 
Janvier  t|jo.  C'crtoicnt  alors  des  Officiers 
dependans  de  la  ville  ,  au  temps  que  la  Ga- 
belle n'eftoh  pas  encore  cftablic  en  i  tance.  Il 
y  a  encore  maintenant  des  lutez  tfMoiiard', 
qu'on  nomme  Amplement  Porteurs  de  fel,  cfta» 
blis  pout  le  porter  du  bateau  au  grenier,  Se 
du  grenier  aux  mailbnsdcs  bourgeois. 

M  A  N  S  E.  fubft.  fcm.  Vieux  mot  François  qui 
fc  trouve  dans  les  Ordonnances  de  I  aris .  & 
dans  les  Ordonnances  militaires.  Il  fignifioit 
autrefois  Société  &  compagnie  de  Marchands, 
on  ne  le  dit  plus  qu'en  cette  phrafe ,  la  Hmf* 
Theucnique ,  qui  cft  une  Société  de  Mar- 
chands de  plufieurs  villes  libres  d'Allema- 
gne Se  du  Nord ,  qui  ont  fait  une  efttoite 
alliance  ,  Se  fc  font  fait  une  communication 
itciproquc  de  leurs  privilèges.  Dés  l'an 
mil  deux  cens  cinqeant-  quatre  ,  les  bour- 
geois de  Lubcx ,  Brunsvvic.Dantzic.de  Co- 
logne 4:  d'autres  villes  fur  le  Rhin  commen- 
cèrent la  Hanfe  Thcutoniquc,  comme  témoi- 
gne Tùthcnie.  Ces  «j\acrc  villes  fuient  ap- 
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peines      rt'VHltt.  Depuis  plufieurs  curres 
defiicrcnt  d'eftre  comprifts  en  cette  alli.ir.ee, 
Se  fediicnt  filleules  de  ces  quatre ,  de  forte 
qu'il  y  en  eut  jufqu'a  foixantc-douxe.quclqucj 
uns  même  en  comptent  quatre-  vingt  un.  Elles 
edablirent  leurs  Comptai  rs  ou  leurs  princi- 
paux  lieux  de  commerce  à  Londres  en  Angle- 
terre, &  a  Bruges  en  Flandres  ,  qui  depui  s'ont 
cfté  transferez  a  Anvers.  La  oo  l'appelle /'H»- 
fttldti  oftrtlmtyôe  ceft  le  plus  beau  Wimcnt 
de  la  ville.  Elles  en  eflabliicot  un  autre  à 
Dcrghen  en  Norvège  ,  Se  un  autre  a  Novo- 
gtod  qui  lignifie  l'tUe-neieve,  qui  cft  la  princi- 
pale  ou  la  Mcrc-ville  de  Ruffîc.  MaisLubcK 
fut  reconnue  enfin  pour  le  Chef  Se  la  Mcrc- 
ville  Hanfcatique  :  Se  c'eft  là  que  fc  font 
toutes  les  délibérations  concernant  le  général 
delà  Heafe.  Lllcsont  dans  leurs  Comptoirs 
un  Confulou  luge,  6e  un  Greffier  Se  Secré- 
taire, pour  juger  tous  les  différents  du  négo- 
ce, dont  les  appellations  rcflortuTcnt  aur 
Magtftrats  des  villes  de  la  Hmft ,  éVquelcs 
Marchands  nomment  liberté  de  cour:  car  ce 
qifils  affectent  le  plus ,  c'eft  de  n'eftic  point 
fournis  à  la  juridiction  des  lieux  ,  Se  c'eft 
pour  cela  qu'ils  n'ont  point  de  Comptoir  en 
I  ronce,  il  y  ancantmoins  des  privilèges  des  ' 
Rois  Louis  X  I.  &  C  harle*  V  1 1  I.  qui  leur  ' 
donnent  pomoiï  dédifpofer  f  anchement vi- 
vants &  mourants  de  tous  les  biens  qu'ils  ont 
en  France,  &  d'eftre  exempts  de  tous  tributs 
&  péages  pour  leurs  marchandifes.  Cette  So- 
ciété fut  nommée  d'abord  eun  km  fitien  , 
c'cll  à  dirc,i>'/,{(  fur  mer  ,  Se  par  abbrevutioa 
on  a  drt  hanfe'e  ;  Se  les  François  qui  l'ontpro- 
r.oncé  à  leur  mode  ont  dit  hjtnje  ,  &  par  11 
ont  entendu  eomp**nit  outillante,  car  on  di- 
foit  autrefois ,  ChalTcr  de  la  banfe,  pour  dire, 
Exclutrc  Jeta  compagnie.  Bcfoldus  dérive  ce 
mot  de  ban  fi,  quifedifoiten  vieux  Allemand 
de  ceux  qui  furpafioicnt  les  autres  en  noble f- 
fc  cV.  cn  liehcflc,  pour  marquer  l'excellence 
de  ces  villes  à  caufe  de  leur  commerce  &  de 
leurs  allia  -.ces.  Tontanus  en  fon  Hiftoire  de  '• 
Damemarit'   rapporte   le  nom  de  toutes  ' 
ces  villes  en  particulier.  La  dernière  Or- 
donnance de  la  ville  de  l'an  1*71.  fait  men- 
tion d'une  Compagnie  Ftançoife  dont  les 
droits  ont  efte  eftetnts  Se  fupprimez  fur  ta 
Seine  fans  préjudice  du j  droit  de  banfe.  En  la 
vieille  Coutume  de  Paris  on  appelle  Mar- 
chands hmfex. ,  ceux  qui  font  domiciliez  oc 
entrez  dansla  Société  des  Marchands. 
On  a  appelle  au/fi  b*n[e ,  certaines  impofirions 
eftabties  en  quelques  endroits  fus  des  mar- 
chandifes à  péages. 
H  A  N  S  J  ERE.  fubft.  fcm .  Terme  de  Marine, 
eft  un  gros  cordage  que  l'on  jette  aux  chalou- 
pes &c  aux  baftimcnt'i  qui  veulent  venir  à  bord 
d'un  autre  vaifleau.  Elle  fett  auffi  peur  re- 
morguer  tes  vaitlcaux ,  Se  les  tirer  fut  la  terre, 
après  y  avoir  fak  porter  ua  ancre.  Elle  figeu- 
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fie  aufli  le  cible  du  plus  petit  ancre  ,8c  cc\le 
dent  on  amarre  l'cfquif.  On  appelle  Collier 
btnjitri ,  une  cotdc  ou  fangle  pendante  en 
efcharpe  du  col  de  ceux  qui  (talent  ou  tirent. 

HANTER  v.  ù.  Elire  fouvem  en  la  compa- 
gnie de  quelqu'un  ,foit  qu'on  luy  faiTcdcs 
vifitcs.foitqu'on  reçoive  les  tiennes. On  juge 
des  mer  un  des  hommes  fuivant  les  bonnes  ou 
mauvaifes  compagnies  qu'ils  hjtt-tnt.  Ce  mot 
vient  du  Latin  httmart ,  félon  Mcnagc.Dautres 
le  dérivent  de  l'Allemand  ktntitrcn^aï  fignifie 
la  mêmechofe. 

Il  a  H  t  t  R ,  fe  dit  aufli  des  lieux  où  on  va  ©r- 
dinaircment.il  htnie  la  Cour,  le*  dévots  h*n- 
ttnt  les  Eglilcs.dani  les  Couvents,  les  des- 
bauchez  les  cabarets.  Us  Advocats 

huittni\c  Barreau,  les  Marchands  h*ntau les 
foires,  il  ne  h*ni*  qu'en  bon  lieu. 

il  *  nt  t')'  ii  part. ficadj. 

H*A  N  T  I  S  E.  f.  f.  Fréquentation  ordinaire  qui 
fc  fait  entre  des  perlbnncs  qui  s'entrevifitent 
iouvent.  La  dcsmalhonncflcs  gens  cil 

cil  fort  dangereufe. 

HAP 

HAPPELOP1N.  fubft.  ma(c.  Terme  de 
Chaffe.  Chien  afprc  a  la  curée.  It  n'cfl  plus 
guercs  en  ufage. 

H  a  r  v  i  i  o  p  :  N  ,  cfl  aiuTî  un  .gueux  ,  ou  vatet 
gourmand  qui  tafehc  à  atraper  quelque  bon 
morceau  ,  loit  en  efeorniflatu  les  pareils  ,  l'oit 
endclîervant  lestaHcs. 

IIAPPELOL'R  DE.  Cf.  Faux  diamant,  ou 
autre  picerc  prcciculc  contrefaite ,  ou  qui  n'eft 
pas  ariivcc  à  fa  perfection. 

H  a  p  pe  i  ou  n  D  t  ,  fe  dit  figurément  des 
hommes  8c  des  chevaux,*  de  qucloues  autres 
chofes  qui  ont  du  brillant ,  de  l'cfciar ,  &  Oui 
paroiflent  valoir  beaucoup  ,  &  qui  citant  bien 
examinez  cc.valentcicn.  11  ne  faut  pas  prendre 
Jcs  hommes  à  la  mine  ,  il  y  a  bien  des  btppt- 
Iturdts.  Ccmottient  de  h»pr  tient  dtut , parce 
.que  les  gens  flupidcs  &  peu  éclairez  font  lu  jus 
à  fc  lailTct  prendre  8c  tromper  par  une  belle  8c 
faufle  apparence. 

H  APPER.  v.a£l.  Se  jetter  fur  quelque chofe 
brufqucmcnt  6c  avidement  pour  la  prendre. Ces 
Sergcnscfloicntàraft'urt  pourA^f-erccpril'on- 
nier.  onnclçauroit  laifler  tomber  un  morceau 
que  ce  larron  ne  le  huppf.  je  n'ay  fait  que  tour- 
ner le  dos  ,6c  inonlivrc  a  efte  aufliroll  h'*pt>i 
fur  ma  table.  Ce  mot  vient  de />*p  Allemand, 
qui  fignifie  la  même  chorc.  Ménage. 

Ha  p  pV,f  e.  f  art.  dalT.6;  adj. 

H  A 

HAQ-UlN£'  E.f.f  Chevalqui  val'ambic. 
Ce  mot  ne  le  dit  plus  guercs  dans  le5  mane. 
gcs.Il  vi-nt  dciiittflf*  diminutif  de  k*«i,  qui 
*#cmuiecnufjgc  chez  les  Efpagools  ppiir 
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une  hiufutnif.  O.i  appclloit  aufli  autrefois  ne, 
petit  cheval  h*<]ut' . 
H  a  q.u  en  t' f ,  fc  dit  aufli  du  ballon  que  por- 
tent  ceux  qui  font  des  voyages  i  pied  pour  fc 
foûlager  en  marchant ,8c  e(l  en  ul  age  . n  ce  pro- 
verbe ,  Il  eft  venu  fui  la  hd^tnt  des  Cor dé- 
lices ,  pour  dite  ,  Il  cil  venu  à  jied ,  &  avec  un 
ballon  i  la  main. 
H  AÇ^UET.  fubft.  mafe.  Charrette  qui  n'a 
point  de  ridelles  ,  8c  qui  fait  la  bafculc.  il  fert 
à  charger  du  vin,  du  fer  8:  des  balots  dans 
les  villes,  6c  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de 
grands  cahots  à  craindre.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  ab*x*iMi  Se  dtetodo  vtbttuUm 
quodtgtrmr.  Borcl  croit  qu'il  peut  venit  de 
b^utate,  ou  de  h.iq*tr. 

H  A  R 

H  A  R  AN  GUE.  fubft".  fcm.  rilWs d tu» 
Oratcux  qu'il  fait  cnpublic.Chcz  lcsRomaini 
les  Orateurs  montoient  dans  la  Tribune  aux 
h*'*nguti  ,  quand  ils  avoientà  parler  au  peu» 

f>le.  Les  Profcflcuu  dans  les  Univcrfiter 
ont  des  hir*»iK«s  ,  lors  qu'ils  font  receus 
en  leurs  chaifes.  Les  Présidents  8c  Advo- 
cats Cencraux  en  font  dans  leuis  aficmbléet 
aux  Mercuriales ,  les  i  apitaiues  à  leurs  1*1- 
dats  avant  la  bataille.  Ménage  tient  que  ce  mot 
vient  de  l'Allemand  h*b»rt4n£,ou  de  l'An- 
glois  he*rt»t ,  c\ui  lignifient  auàttutc,  tfeju- 
ttrt  tnt.  D'autres  le  "dérivent  de  *n  ,  parce 
que  les  premières  hwgats  fc  failbienr  de- 
mandes autels  :d!ou  vient  ce  que  dit  Juvc* 
nal, 

Aut  LtigdHmnftmrbtm  didurut  ad  *r?m. 

iH  arangue,  feditanfli  descomplimentsua 
pcucllendusque  les  peuples,  ou  les  Mao  i  (Irais 
font  aux  Princes  qui  paillent  parleurs  villes,  ou 
en  d'autres  occefions ,  pour  leur  rcfmoigner  le 
refpcét.lcur  obciflancc,ou  la  joyc  qu'ils  ont  de 
leurs  victoires  ou  profperitcz.  l 'Acadé- 
mie Françoifc  va  faire  au  Roy  fa  h»  *n. 
g**  a  la  luitre  des  Compagnies  Souverai- 
nes. 

On  dit  d'un  Hiftorien,  qu'il  fait  des  hx  tngut* 
dii  célcs.quand  il  rapporte  les  htranitta  qu'ont 
die  ou  pù  dire  les  Princes  ou  les  Capitaines  en 
certaines  occalions  i  8:  des  h***ngur>  indirec- 
te,celle-  où  il  ne  lait  que  rapporter  les  prin- 
cipaux points  de  ce  qu'ils  ont  dmllleurrcprc- 
fenra  quec  cflpit  leur  iotereft ,  qu'il  clloit  de 
l'hnnncur  de  la  nation  ,  eVc. 

J  j  a  k  ancqi  ,  fc  dit  aufli  en  mauvaife  pa:r , 
dcsdifcouis  trop  lorg>,fi.quciiti,8c  «.nnuvcux, 
ou  de  ceux  qui  contiennent  quelque  rcpiuiicn- 
dc  .quelqHcieprocliC.  Les  vicillaids  fout  laie  t  s 
à  faire  de  longues  h*  *  jut-  aux  jeunes  gr-ns, 
ils  les  cftourdillcnt  de  leurs  *m  -■  ,  foie  en 
leur lacotuant  i-ucs  propres  aâioas,lott  en 
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voulant  donner  des  iuttruc"tjons,  ou  uiic  des 
corrections.,  aurez-vous  bientoft  fini  voftrc 
hwmgiH  ï  pour  dire,  voftrc  difeours.  faites 
luy  vous-même  voftrc  harangué,  portez  iuy 
cette  parole  ,  qui  fans  doute  ne  luy  plaira 
pas. 

HARANgUER.v.  act.  Paire  une  harangue 
à  une  artcmblcc ,  à  un  Prince.  C'cft  aujour- 
d'huy  à  un  tel  Prcfidcnt  a  harar.gktr.  ecluy  cjni 
a  harangué  le  Roy  ,  ou  devant  le  Roy  ,  a  tait 
merveilles. 

On  dit  auffi  d'un  grand  parleur,  qu'il  bxravrut 
incciTammant.lors  qu'il  parle  toujours  dans  u- 
nccompagnie.ou  qu'il  aRcclc  un  tonde  mairtte 
ou  d'Orateur  ,  ou  quand  il  fe  mette  de  faire 
dcsrcmonftranccs  ou  des  corrections,  l'evite 
la  rencontre  de  cet  hommc-là ,  parce  qu'il  ha- 
rangue toujours. 

HARANGUEUR,  fuhft.  ttiafc.  Ccluy  qui 
prononce  une  harangur.l'jy  aujourd'huy  en- 
tendu un  Pédant  qui  tftoit  un  fort  mefehant 
harjntueur. 

On  le  dit  auffi  d'un  hâbleur,  d'un  grand  par- 
leur. Cet  homme  cfl  fort  incommode  en  ' 
coiivtrfat;->n,  carc'eit  un  b*r»ngutur  perpé- 
tuel. 

HARAS,  fubft  mafe.  Li  u  deftiné  à  mettre 
des  juments  poulinières  avec  des  eftalons  pour 
faire  race.  Le  barus  du  Roy  cil  à  St.  Léger  en 
Livelinc. 

Haras,  fignific  auffi  les  chevaux  Se  cavales 
qui  font  le  /ar  i/.Les  eftalons  d'Efpagnc  &  les  • 
cavale  de  Naplcs  font  Ici  meilleurs  harai.Da 
Cangcdrtque  les  Latins  l'ont  appelle  h*  *- 
et  »/,&  que  ce  mot  peut  venir  de  bora^ui  fig- 
nifioit  une  t  jb  i,ou  un  rr«/pr##*  dttttnetaux. 
D'autre  le  dérivent  de  l'Italien  parce 
qu'on  aftcmble  en  ces  lieux  toutes  fortes  de 
bons  chevaux  qu'on  difîinguc  fclon  leurs  ra- 
ces. 

HARASSER,  v.  ait.  LalTcr ,  fatiquer.  Il  fc 
dit  au  propre  des  chevaux  d'un  haras  qui  fe 
font  trop  fatiguez  après  les  cavales  j  &  cn- 
fuitc  de  ceux  qui  on:  cité  fuiguez  parut]  grand 
travail, pai  une  trop  grande  contre.  Ce  mût 
vicntdc  btrt  ,  Nicod.  Mais  Du  range  die 
qu'il  vient  du  mot  de  ht'-*  t  ,  qui  fignifioit 
autrefois  un  grand  bouclici  que  portoient  les 
con'battans  apied  :  c'ertoit  unt- efpccc  detar- 

1;uc  quicdoitdc  demi  pùd  plus  haute  que 
c  foldat  ,  en  laquelle  il  y  avoit  deux  trous  par 
CÙ  ilpouvoit  defeouvrir  font  ennemi ,  ce  qui 
la  rendoit  dcorand  poids, en  tcllcfortc  qu'elle 
fatieuoit  beaucoup  fon  homme. 
H  a  r  a  s  s  e  r  ,  fedit  fïgurenicnt  des  hommes, 
&  de  toutes  les  fatigues  &  incommodité* 
qu'ils  fouffrenr.  Les  chevaux  de  Mefi'agcr 
haraffetit  beaucoup  un  voyageur  ,  à  caufe qu'ils 
trottent  toujours,  nous  cftions  fi  preffez 
dans  ce  coche, que  cela  nous  a  fort  ha- 
raffez. 

Ha  r  a  s  ttR,to  termes  de  Guêtre,  Ce  dit  de*,  s 
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travaux  &  fatigues  qu'on  fait  foufFrir  aux  en- 
nemis par  de  fréquentes  alarmes  qu'on  itui 
donne.  Nous  avions  un  camp  volant  qui  cm. 
pcfchoitbicn  les  ennemis  de  dormir,  illesfc*- 
r^rr  continuellement,  il  leur  dormoit Couvent 
des  alarmes,  il  cnlcvoit  leurs  fourraoeurs 
cVc. 

On  dit  auffi ,  qu'une  armcecft  fortfe«w^rV,quancî 
clic  a  fait  de  trop  longues  courfes ,  lorsqu'elle 
a^  flc  long  temps  alerte  en  prcfcnccdc  l'cnnc- 
nii,  ou  qu'elle  a  cudifctrcdc  vivres,  ou  fouÊ» 
fortd'autresincommoditcz. 

Harasse',^'  E.parr.  Se  adj.  Lis ,  recru,  fa- 
tigue de  voyages  ,  de  travail  ,  d'affaires, 
éVc. 

HA  RC  E  LER.v.act.  Incommodcrqoelqu'un 
en  Iuy  faifant  de  continuelles  attaques, des 
querelles  ,  des  teproches.  Ccrtc  femme  hanelt 
toujours  fon  mari  par  fes  cricries.ee  nuittre 
b»tceU(KS  cfcolictspatde  contiuneUes  repti- 
incndes.  Nicod  croit  que  ce  mot  vient  du  La. 
tin4  ctre ,  fignifiant  ttrfttuttr.  Ménage  de  ar- 
«ii.ir<.  D'autres  le  dérivent  de  «m,  &  pretca» 
dent  qu'où  difoit  autrefois  hùxeler  ,  pour 
dire,  mt:trttneoUrt.  Bord lc<|ct:re  du  Grec 
»  M*  tin  ,  qui  fignific  cr.-jtlla  i  ,  quertlltr. 

On  dità  la  guêtre  H-frr/f  les  ennemis, pour  di- 
re ,  les  fatiguer,  les  tenir  toujours  alerte  par  de 
continuelles  attaques  ,  ctàrmouchcs,  les  faire 
changer  fouvent  de  porte. 

H  a  r  c  e  1 1' ,  e'  r..  part.  P.ifT.&  adj. 

H  a  R  DE.  f.  f.  Terme  de  Vénerie.  Trouppe  do 
beftes  fauves  quand  elles  font  ramafTécs  en-' 
fcmblc.  Il  eft  venn  des  hardis  de  cerfs  d'une 
telle foteft.  Dans  les  harh,  Ic$  bettes  fc  met- 
tent cnfrmblc  fclon  leur  age.On  dit  auffi  bar.  ■ 
tait. 

En  fauconnerie  on  le  d:t  auffi  des  oifeaux  qui 

voiufntiouppc.  ■ 
HAR  DE  r  S.  Terme  deChafle,  qui  fe  dit  des 

ruptures  &•  fiac.u  qucfoiulcs  biches  dans  la 

jeune  taillisou  elles  vont  viander  gourmande* 

menr, 

H  A  R  D  E  R.  v.  acr.  Troquer  ,  e: changer  des 
hardes  ,  de  menus  meubles,  deschcvaux.il  cft 
plus  cn'ufagc  entre  Cenrikhommes ,  qu'entre 
Maich,vds&  Bourgeois.  Voulez-vous  bar- 
der voitre  cheval  contre  cette  clpéc  d'aï. 
î»ci:t  ? 

HARDtR.cn  termes  de  Chaffc ,  c'eft ,  Tcnit 
ciriqou  fix  chiens  courants  couplez  avec  une 
longi:.-  kfle  de  crin,  qui  fervent  pour  donner* 
un  u  lais.  On  ha  «fies  nouveaux  chiens  avec 
les  vieux  pour  les  drclTcr. 

H  h  R  D  E  S ,  au  plaricr ,  /ignifie  les  habits  «c 
meubles  portatifs  qui  fervent  à  vcft:r,oaA 
parer  une  pci  Tonne  ,  ou  fa  chimbre.I'ay  don- 
né à  gardera  l'hotte  ma  valife  où  il  y  avoit 
mon  linge ,  mon  habit  &  routes  mesWf .  je 
luy  ay 'donné  beaucoup  de  belles  Se  boa* 
ncs  htrdti  en  troc,  il  y  awit  de  bonnes  s 

G  g 
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kurdes  à  cet  encan.  On  appelle  anffi  hâriltsAc 
nuit  i  la  toilette.;  ce  quifert  pour  la  nuit.  Bo- 
it: ;  croit  que  ce  mot  v  icnt  de  hare ,  ou  de  hotd, 
qui  fignific  lien  ,«xr«cl><,< parce  que  les  h  ardu 
font  proprement  des  chofes  qu'on  Me  ,6c  dont 
on  fait  despacquets,  lors  qu'on  voyage. 

H  A  R  D  I,  i  e.  adj. Brave» vaillant, courageux 
La  fortuncaide  aux  gens  hardu.  cette  femme 
cft  hardie  comme  une  Amazone.  Ce  mot  vient 
du.Lttin  mrétm,  • 

H  a  rdi. lignifie  quelquefois, Téméraire.  Va 
valet  qui  cft  II  hmrdt  de  lever  la  main  fur  fon 
maiftre  mérite  la  mort,  les  aiTo/lins  d'Orient 
faifoient  des  coups  bien  hardis ,  ils  tuoicnt  les 
Prir.ccs  ennemisau  milieu  de  leur  camp. 

Hardi,  fignific  auffi  ,  Impudent ,  effronté. 
Va  hardi  menteur ,  eft  celuy  qui  allègue 
une  chofe  vifiblemenr  faufle.  Un  hardi  vo- 
leur ,  cft  celuy  qui  vole  en  un  lieu  où  il  y  a  bien 
du  monde ,  où  il  peut  cftrc  alternent  pris  fur  le 
fait. 

Hardi  ,  fignific  encore,  Celuy  qui  donne  tout 
au  hazard.  Vnhard.  joueur,  celuy  qui  jolie 
gros  jeu.  un  Marchand  cft  bien  hardi  ,  qui  mec 
tout  fon  \  m  .  r  un  vaifTcau.  On  ledicauflî 
de  celuy  qui  acchetc  les  marchandifes  plus 
cher  que  les  autres.  On  appelle  aulîi  une  voû- 
te hardie  ,lors  qu'elle  cft  conftiuirc  de  forte  , 
qu'on  admire  cdlhmc  en  elle  le  peut  (butenir 
en  l'air. 

H  a  ii  d  i ,  eft  quelquefois  oppofé  fimplemcntà 
modejl:.  Cette  fille  cft  harmr,  a  la  mine  hardi*, 
pour  dite,  qu'elle  fait  des  chofes  qui  ne  font 
pas  dan*  la  retenue  qui  convient  à  Ton  fexe. 

Hardi,  fignific  quelquefois ,  Affuré  ,  ferme , 
6c  fcditparticulicrcmcnt  de  la  main.  Cci  Ef- 
c  ri  vain  a  la  main  hardi  t ,  il  fait  des  traitsforc 
hardu ,  fon  cfciiture  eft  hardie,  ce  joueur  de 
luth  a  la  main  &wd«,. il  a  un  jeu  fore*  éclat- 
tant, 

H  a  rd  t  ,fc  dit  figurc'ment  des  chofe  s  ipiri- 
tuelles.  Uncptopoiition  hardie  cft  celle  qui  ne 
tombe  pas  dans  le  fens  ordinaire  du  peuple. 
Une  plume  hardie  ,  fc  dit  d'un  Auteur  qui 
eferic  fur  des  matières  délicates  &  difficiles 
à  traicter.  On  dit  aufli ,  qu  une  penfee  ,  une 
cxprcfJion  ,  qu'une  figure  cft  hardie  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  eft  nouvelle  ,  extraordinaire, 
&  qu'on  la  hafarde  pour  voir  fi  elle  fera  ap- 
prouvée. 

H  a  r  d  i  ,fc  dit  encore  de  ces  entreprifes ex- 
traordinaires qui  font  des  chcf-d'ccuvics 
de  Tact.  Les  élévations  des  obclifqucs  de 
Rome  cftoirnt  des  entreprifes  bien  hêriïet. 
l'cfcalicr  que  Philbett  de  Lotmc  fit  au  Pa- 
lais des  Tuillctics  pour  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis,  la  trompe  du  Cbaftcau  Danet,  celle 
qui  cft  à  Paris  dans  la  tue  de  la  Savatcrie, 
font  des  picecs  d'Architecture  ion  hardies. 

H  a.  r  d  i ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafet. 
Jl  eft  hardi  comme  un  lion, pour  dire,cou- 
lagcux.  Le  peuple  appelle  le  vent  Mr  Hardi, 
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parce  qu'il  entre  effrontément  te  fans  deman- 
der congé.  On  dit  auffi ,  qu'un  homme  mange 
le  painMrd' ,  pour  dite,  k  pain  d'un  maiftre, 
8c  pour  marquer  qu'il  n'a  point  le  foin  de  Pcn- 
voy  eracheicr,  qu'il  en  cft  affûté.  On  die  auflî, 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  hardi  qu'une  chemife  de 
Mcafuier ,  parce  qu'elle  pund  tous  les  matins 
un  larron  au  collet. 

H  A  DIE  S  SE.  fubft.fem. 
hardi  i  8c  fc  dit  tant  du 
Icncc,  de  la  temextté  . 
main ,  des  penfecs ,  expreffion* ,  entreprifes  ,  • 
6c  autres  fens  marquez  cy-dcirus. 

Hardiesse,  fc  dit  a^itfi  par  modeftie  8c 
civilité.  On  dit  lors  qu'on  eferit ,  ou  qu'on 

Îark  à  des  fupericnrs ,  Efcufcz  fi  j'ay  pris  la 
a,ditjje  ,  la  bberté  de  vous  efetire  ,  de  vous 
prier. 

HARDIMENT.  Adv.  D'une  manière  har- 
die. Il  luy  a  parlé  fort  hardiment ,  fort  coura- 
gculcment ,  fort  infolcmment. 
On  Je  dit  auffi  ,  quanti  onrcutlcvctlc  fcrupule 
ou  la  timidité  de  quelqu'un.  Dites  h  irdimtnt 
ce  que  vous  avez  fur  le  ccrui ,  confeffez  har» 
dmtm  la  vérité, c'eft à  dire,  finccrcmcnt  Se 
fans  crainte. 


y 


HARENG  ,  quelques-uns  difent  Hmrang. 
fubftant.  mafcul.  Petit  poiffon  blanc  qui  le 
pcfche  en  la  faifon  d'automne  8c  du  prin- 
temps,^ en  temps  de  brouillards  ,  qu'oq 
trouve  en  grofTes  ttouppes  dans  la  mer  du 
Nord,&  non  ailleurs. -Il  eft  de  la  taille  du 
dard  ou  du  g.irdon  ,  Se  rcfTcmblc  à  une  petite 
alolc.  Il  cft  bleu  fur  le  dos, &  blanc  fur  le 
ventrr.  On  dit  qu'on  n'a  jamais  veu  un  hareng 

.  ,en  vie  ,  car  il  rucurt  au  loitir  de  l'eau.  Le  ha- 
reng cft  un  poiuon-de  partage,  dont  la  pcf- 
che à  caufe  de  cela  eft  per mile  les  Feftcs  &  les 
Dimanches  fuivant  le  Chapitre  Licet  de  Teri'u 
aux  Décréta'.;  s.  Les  harengs  vont  en  trooppe, 
,8c  fuivent  les  feux,  8c  mcmccnpafTaiitils  fem- 
blent  un  clclair  :  c'eft  ce  que  les  Mariniers  ap-' 
ftilcml'tftlairdetharamgs.  La  pc  fchc  6c  la  pré- 
paration, du  hareng  fe  nomme drtgtuit,  Ron- 
dclct  le  nomme /wt»^«<r,&  ccft  une  erreur 
de  croire  que  ce  foir  le  h*lec  des  Romains. 
Hareng  cft  un  mot  Efcoflbis,  Anglois ,  Alle- 
mand 8c  flamand,. &  on  l'appelle  en  Latin 
fh*ff-  ou  îhryfja.  Belon  dit  qu'on  leur  a  donné 
le  nom  ic  harengs ,  à  caufe  qu'on  les  arrange 
tans  des  tonnes. 

Oa  appcltc  hareng  fau  ,  ou  h*rtng  tlaxc ,  celuy    \  ^ 
qu  on  mange  au  fortir  de  la  pcfche.  Hareng 
/i<V>  celuy  qu'on  fale  pour  le  pouvoir  garder. 
H*'itig  tee,  celuy  qu'on  mange  cru  après 

;|u'on  l'a  dcfTalé  8f  laifl'é  cfgouter.  Hareng 
tir  ou  f*i,ret .  ceby. qu'on  a  fait  fecher  a  la 
cheminée ,  6c  qui  eft  de  haut  gout ,  que  le 
peuple appcHc  .ete  i'*p**iit.  VVillughbci  dans 
l'on  Hiftoire  des  P-oiflbns  dit  que  Guillaume 
Bcuxelduis  s'cftimmottalifé  pour  avoir  trouvé 
lcfcccrcc  de  faupoudrer  de  ici  les  hareng  ,5c  tis 
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î«t  encaquer  ;  &  que  l'Empereur  Charlcî  V. 
eftanr  venu  dans  les  Pays- l'as  fut  curieux  d'al- 
lervoir  lafcpulturede  ccthomracavcc  !a  Rei- 
ne de  Hongrie  fa-fecur. 

H  -v.i<  i  N  c ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  d'un  homme  maigre  Se  fec ,  qu'il 
cft  maigre  comme  un  hareng fturet  On  d  it  de 
ecluy  qui  vit  fobrement ,  ou  mcfquincmenr , 
C'eft  un  homme  qui  vit  d'un  k*rtng.  On  dit, 
que  la  caque  fent  toujours  la  bartng^oat  dire, 
que  celuy  qui  eft  de  baffe  naiflance.  ou  qui  a  eu 
une  mauvaife  éducation  ,  fait  toujours  quel- 
que action  qui  marque  le  bas  lieu  d'où  il  ' 
rient,  ou  les  mauvaifes habitudes  qu'il  a  con- 
rractécs.On  dit  des  gens  qui  font  fort  engagez 

*  danslaprelTc  .ou terrez  dans  quelque  lieu, 
qu'ils  fontpreffez  comme  de;  *  dansune 
caque.Ou  dit  quand  ou  patle  dcpluficurs  pen- 
du s  en  un  gibet ,  qu'ils  cftwient  pendus  com- 
me des  htrtngs ,  parce  qu'on  pend  des  hvrtigi 
à  uîvcbtochc  pour  les  faire  el'goutcr-  On  dit 
aajTi ,  qu'on  vend  au  marché  plus  de  harengs 
que  de  (oies  ,  pour  dtre.qu'on  a  un  plus  prompt 
debit  des  choies  commaoesque  de»  precicu- 

H  A  R  E  N  G  AI  S  O  N.  f.  f.  Terme  de  Mer. 
Lafaifoa  où  on  prfchc  les  harengs- ,  le  temps 
de  leurpalTagc  ou  de  l'cfciair  des  hareng* ,  se 
lapcfche  même  de  ce  pouTon.  Le  temps  où 
onn'cnpcùlie  poicr  cft  appelle  par  les  Mari- 
niers- t»$tu  f/ufo». 

HARENCERE.  fubft.  fcm.  Femme  qui  vend 
du  hareng ,  de  la  moruë,da  faumon ,  &  autres 
falines. 

Qtt appelle  fîgurémcnt&  par  reffcmblance  toutes 
]cs  femmes  rufliques  fortes  en  gueule,  qui  di- 
fent  des  paroles  ,  ou  qui  font  des  actions  fales 


&  in 


foîen 


tes ,  nue  ce  font  des  H*ra 


qu'elles  difent  des  injures  de  ff*rjngtrttf  par- 
ce que  ces  fortes  defemmetfout  grolliercs  Se 
info  lentes. 

H  A  R  O  N  E.  Voyez  Htm*. 

H  A  R"G  N  EO X.iUf*.  ad;.'  Qui  eft  de/vus* 
vaife  humeur  ,  chagrin  ,  qucrciîcuxytmparient 
comme  s'il  eftoit  afflige  d  '  une  bergoe.ll  oc  faut 
qu'un  bargmux  pour  troubler  toute  une  com- 
pagnie. Ce  mot  vient  de  h-tir  ,  qui  a  efte  fait  de 
i**.On  difoit  autrefois  hxirtgntux  ou  teigneux, 
peut  dire  ,un  hômmcfojet  àxftrecn  colère, 
/oit  par  fa  mauvaife  humeur  ,  foit  à  caufe  du 
mal  qu'il  fouffroit.  Les  autres  le  dérivent  du* 
laun/«r/ii#/«/,quïlsontauflj  appelle  fondera. 

.frÎARONfcux.fcdif  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  C'eft  un  ch-v.il  h  \  z  eux  ,  il  luy  faut  une 
eftabfe  àpirr.  :-  n  chien  h*rgne*x  a-  toftjours 
les  orc  lies  dcfcWirécs. 

H  A  RI  OT.  lubft.m.Efpcccde  feves  qu^on 
mange  avre  la  goutte,  lorsqu'elles  font  ten- 
dres.Orrcn  laiifcauïïi  fech^..  apres  leus  matu- 
rité ,pqtu.  les  nwogct  le  Caufrue  comme  tes 
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H  a  r  i  c  o  T  ,  eft  auffi  un  hachis  fait  c.i  gros 
morceaux  dernouronou  de  veau  bouilli  avec 
des  marons ,  des  navets,  Sec.  L'Avare  de  Mo- 
Itère  demande  un  bntite-t  bien  gras ,  pour  faire 
un  repas  à  bon  marché. 

HARIDELLE,  f.  f.  Mcfchant  cheval ,  foie 

3uil  ait  le  défaut  de  la  taille  ,ou  qu'il  manque 
c  graille  ,  de  vigueur  ou  de  jeun  t  lu-.  Il  eftoit 
m  on  ré  fut  une  rrrefchante  h*r>d*li*.  Ce  mot 
vient  apparemment  de  ce  que  ces  taefchanrs 
chevaux  font  le  rebut  8s  les  plus  mcfchaaw 
d'un  haras.  ■ 
On  le  dit  figurément&'  par  mefprts  d'une  far- 
vante ,  ou  autre  peifonne  foible,  ou  incapable 
defervir. 

H  A  R  L  E  QU  l  N.  f.  m.  Farceur  .  Paftelcur  : 
«'cft  le  nom  qu'on  donne  au  Bouffon  de  la  Co- 
médie italienne  aux  valets  des  Danfcurs  de 
corde  ,  Sec.  qui  '  ont  des  habits  bigarrez  & 
chargez  de  pièces  de  différentes  couleurs.  Ce 
mot  vient  d'un  fameux  Comédien  Italien  qui 
vint  à  Pari*  fous  Henty.I  il,  qui  hantoit  fou- 
vent  en  la  maîfon  deMctticurs  de  HarIay:d'où 
vient  que fes compagnons  l'appcllcrent  H  «r/#- 
fmine,  c'eft  à  dire,  .rit  H*A»y  ,nont  qui  cft 
demeuré  à  fes  fuccefleurs dans  le  incmcmtf- 
tiet .  Ménage. 

KAKMONIE.  f.  f.Multqtse;,  meflangede 
pluficurs  voix  ou  fons  d'inllrumtnts  oui  font 
enicmblc  un  accord  agréable  à  l'oreille.  Les 
fons  mefurez  tt  en  cadence  .comme  ceux  des 
marteaux  fur  une  enclume  ,  font  une  cfpccc 
A'htr/ncntr.  Les  Platoniciens  ont  eu  4a  vifion  - 
decroireque  le-  mouvemenr  des  corps  ce»- 
leftes  faifoit  une  ka>mmie  cft'«£livc.  ces  ac- 
cords, ces  inilrumenrt  rendent  une  agréable 
htrmcnit.  Zartin  ,  Salinas  ,  Ceronc,  le  Père 
Mctfennc  ont  eferit  de  gros  volumes  de  l'Mir. 
BMWfl ,  Se  ce  dernier  a  intitule  Ion  livre  //*r- 
mmitVnivtrfeUe  Ce  mot  eft  tiré  du  Grec 
hument»  qui  fc  prend  en  la  même  lignifica- 
tion ,  Se  qui  vient  du  verbe  h*rm*te'm  , 
tenvttitirt  ,  cengritert  ,  ccnv*nir  ,  s'éttn- 
dtt.  . 

H  a  r  m  o  n  t  e  ,  fc  dit  figurément  en  Morale 
deschofes  qui  ont  de  l'un  ton,  de  l'intelligen- 
ce,- qui  tendent  à  même  fin.  En  ce  cas  on  dic" 
\'h*rtntm<  du  monde ,  îhtrmmi*  du  corps,  les 
corps  politiques  ne  peuvent  fubfifter  fans  une 
parfaite  H*rm»»i*y  ou  une  intelligence  entre 
les  chefs  Se  les  membres. 
Oh  a  appelle  en  ce  fens  Htrme*it  Tvsngtliqut , 
les  livres  des  Concordances  des  icus  des  qua- 
tre Evangeliftes. 
En  termes  d'Anatomic  ,  on  dit  que  deux  os  font  * 
joints  pirh»nnonit ,  lors  que  leur  jointure  fc 
/air  pat  une  feule  ligne  droite  ou  circulaire,  eo- 
forte  qu'ils  ne  paroiflent  pas  lier  r.t  emboeftez 
l'un  dans  l'autre ,  comme  cft  ceUe  da  la-  ntaf- 
choirefuperieurc. 
Ha  r  mon  r  eux,  ia  s  i.  Qui  rend  unfow  » 
aguabic  à  l'oxcillcll-fc  dit  non  fcuktocu-  '• 
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dcsvoix&dcs  inftrumcnts  qui  font  des  ac- 
cords ,  mais  ajfli  des  inltrumcnts  mimes, 
quand  ils  l'ont  capables  de  vendre  un  meilleur 
ion  que  les  autres.  Les  airs  de  ce  Maiflrcde 
Mufiquc  font  fort  h-rtmnieux.  les  luths  de 
Boulogne  font  plus  h*monit*x  que  ceux  qu'on 
fait  ailleurs. 
Harmonieusement,  advtrb.  D'une  manière 
harmonieufe.  Les  roflignols  chantent  barme 
nitufenxnt . 

HARNACHEMENT,  f.  m.  Ce  qui  eff  necef- 
faue  poui  harnacher,  &  l'action  de  harnacher*. 
11  a  bien  courte  pour  le  h*nttuhta:tni  des  mu- 
lets de  cet  AmbafTadcur. 

HARNAC  HER.t.  ait.  Mettre  à  des  che- 
vaux leurs  Telles  ,  leurs  bricoles,  leurs  har- 
nois,  pour  les  mettre  ca  cflar  de  porter ,  eu 
Je  tirer. 

'Harnache  R,fcdirauffi  fîgurémcnt  &  iro- 
niquement des  habits  de  ceux  qui  font  mal 
ajullcz  ,  mal  mis.  cette  femme  eff  toûjouts 
hxrn.uh.'t  comme  il  plaill  à  Pieu. 

H  A  r  N  a  c  h  i\  l'i.  part,  te  adj. 

H  A  R  N  O  I  S.  f.  m.  Vieux  mot  qui  ngnifioit 
autrefois  la  euirafle ,  le  cafoue.eV  tout  f  cquip- 
page  des  armes  d'un  Cavalier  pefamment  ar- 
me. On  le  dit  encore  en  cesphrafes.  lia  cn- 
dolïé  le  h*rnoi< ,  pour  dire,  Il  efl  allé  à  la 
guerre.  Corneille  a  dit  dans  te  Cid , 

Sire,  air.fi  ces  cheveux  blanchis  fous  le 
Jjarartt. 

Sorel  dérive  ce  mot  du  Grec*iwHw,  qui  figni- 
fic  la/ 'm»  d'un  *£Ht>u  ,  parce  qu'on  couvroit 
les  boucliers  de  peaux.  Du  Canne  dit  que  le 
mot  htrnejinm  s'cil  dit  en  Latin  en  la  même 
lignification,  &  vient  de  f  llemand  birn/u  ou 
h-*m*ftb.  D'autre*  le  dérivent  de  l'Italien  «r- 
mf*.  Il  vient  plutôt!  du  langage  Celtique  ou 
Bas- Breton  ,  ou  h*rntt  figninc  cuirafji. 

•On  leditauflî  figurément  de  la  milice  de  robbe. 
Il  s'eft  fait  recevoir  Confcillcr ,  Advocat ,  il  a 
endorït  le  bxtttth. 

H  a  r  n  o  i  s  ,  figiirfic  auflî  les  bricoles  qu'où 
métaux  chevaux  pour  tirer  un  carrolTc.  Le 
«Sellier  m'a  vendu  une  paire  de  ham  n  neufs, 
des  h.irnei  dorez  de  cutr  de  Roulfi.  des  h»r. 
nets  de  timon.  Aeih*mos  de  voHc. 

H  a  r  n  o  i  <  ,  fe  dit  auffi  dc<  folles  ,  des  col- 
liers,brides,  croupieics&  traits  qui  fervent 
aux  chevaux  ion  .■  porter,  foit  à  tirer. 

H  *  *  N  o  i  s ,  figtufic  acfiï  la  charctic  &  tout 
l'cquippagc  pour  la  faire  mouvoir,  il  faut 
que  ce  Laboureur  air  du  moius  trois  bmmét 
pour  faire  valoir  cette  ferme,  il  faut  pren- 
dre en  voyageant  toujoun  dc<  chemins  de 
homoii  ,  par  où  Jcs  -Rouiicrs  memeat  leurs 
Jtét'neu. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  fuc 
danslbn  hvncM  .quand  il  i(r  tro,j  vellu  ;  ou 
qu'uu  Oiateur  s  échauffe  dans  (on  h*iws , 
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!>our  dire  ,  qu'il  parle  avec  beascour  d:  cha» 
eur  &:  de  véhémence. 
HARO,  fubft.  mafe.  Terme  de  la  Coutume 
de  Normandie.  C'cft  un  cri  qu'on  fait  en  Nor- 
mandie ,  lorsqu'un  trouve  fa  partie ,  &  q^'on 
la  veut  mener  devai  t  le  *ugc  :  car  alors  clic 
eft  obligée  de  fuivre  eduy  qui  a  cric  h»tt  fur 
elle,  &  l'un  &  l'autre  dcmcuicnt  en  priton, 
ou  en  la  maifon  du  luge  ,  jufqu'à  -ce  qu'il 
ait  prononce  fur  le  diff.rcnt  du  moins  par 
provif.on.  Hs.ro  fur  toy  8c  fur  ta  befte.  Les 
Lettres  de  Chanceleric  porteur  ordmaircmenr, 
Nonobstant  clameur  de  h*  o ,  chartre  Nor- 
mande ,  &  nuttes  privilèges  à  ce  contraires. 
Le  bar  eft  interjette  nonfeuh  ment  pour  cri- 
me ,  maisauîli  pour  l'introduction  de  tous 
piocts,  même  en  matière  bcncficialc  ,  tant 
pour  meuble  que  pour  héritage  ;0[  les  par- 
ties font  tenues  de  donne:-  rcfpcctivcmeni  rau- 
rion ,  l'une  de  pourluivre ,  l'autre  dcdcrfoidre 
le  b*rc  ,  après  quoy  la  chofe  eft  fequcflrée  , 
&  !r  jugement  emporte  l'amende,  comme  il 
eft  porte  dans  la  Coutume  de  Normandie. 
Le  b**o  avoit  autrefois  cuit  de  pouvoir ,  qu'un 
pauvre  homme  de  la  ville  de  Caen  noir  me 
Ailciin  anefta  en  vertu  de  lun  la  pompe  fu- 
nèbre de  Guillaume  le  Conquérant  jufqu'à  ce 
qu'Henry  fon  filsluy  euft  pavé  la  valeur  des 
héritages  qui  luy  appartenoient  fur  Icfuuclf 
il  avoir  fut  baflii  ta  Chapelle  où  il  furen- 
tenc,  comme  on  voit  dans  la  vieille  Chio- 
nique  de  Normandie.  (lodcfroj  &'  ti.v.onius 
en  font  aufli  mention.  Ce  mot  v un/, comme 
tclmoignc  Pudo  eu  Ion  Hifloirc  de  Norman- 
die ,  de  h»  &  Raoul ,  comme  citant  une  invo- 
cation du  fecours  du  Piinccpeur  rkrRndrc 
le  foible  contre  !e  puiflanr ,  à  caulc  i)iic  R«<.  <l 
premier  Duc  de  Nomsndjc  clloit  un  grand 
Jufticiei  vcw  l'an  911.  du  temps  de  (  halles 
le  Simple  ,  qu'on  regrerroit  &  qu'on  recla- 
moit  après  fa  mott,  quand  on  fouflioitqiLl- 
que  oppuflicu.  D'autres  diûntquc  des  •on 
viv.intoncrioit  «  fi^,',pour  dire,  Tet'amgnc 
à  comparoii  devant  R*o<  ,  parce  qu'il  (ugeoit 
luy-mcmc  les  affaires  defes  fnjets.  D'autres 
cioyent  que  ce  mot  vient  de  b*'f  tt»  a  ,  vieux 
mot  f  rançois  qui  fignifioit  le  lieu  où  fe  tmoit 
la  juiiicc.  Borcl  dit  que  d'auttes  deiivcni  ce 
mot  de  HirSi  ,  Roy  de  Pamcmanc  ,  qui 
l'an  S16.  fut  fait  i  Maycbcele  gi.md  icm- 
fervatcur  de  la  luflice  ;  A  autres  d'un  n.otDa- 
noi»  m 'Au,  qui  ligiiific  *idt  mty  ,  qm  cftoit 
un  crique  firent  les  Normands  en  s'cnfuy.mt 
devant  un  Roy  de  DanntmarK  nommé  fv««*  , 
lors  qu'il  fe  fit  Duc  de  Normandie,  f  plai- 
gnant à  luy  d'eftre  malmenez  ,  comme  tcf- 
moianc  C.uyarr. 
J-l  a  ko,  e(>  aufli  un  droit  qui  appartient  a* 
Seigneur  Haut- lufticier  d<  faite  paver  l'a- 
mci.de  à  ceux  qui  ne  fe  faifilltnt  pas  de  la 
pcilonnc  du  malfaiteur  fur  lequel  on  acné 
le  haro,  auquel  cri  tous  les  voiûns  doivent 
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•fbrtir  pour  prcftcr^  main  forte  à  la  'Tn« 
fttcc. 

H  a  r  o,  fcdit  quelquefois  de  routes  fortes  de 
cris,  tumuhus  &  efmotion* publiques. 

H  A  R  P  A  1  L.  f.  m.  Terme  de  Chaire.  Troup- 
pc  de  bcltcs  fauves.  Voyez  Hardi ,  c'eft  la 
même  chofe. 

H  a  R  PE.  fubft.  fcm.  C'cft  un  inftrumcnt  de 
Mufique  de  figure  prcfquc  triangulaire,  qu'on 
tient  debout  entre  les  jambes  pour  en  joiicr. 
Elle  eft  de  trois  parties.  Le  corps  qui  fait  le 
cofté  dtoit  eft  fait  de  huit  pans  de  bois  fur 
lcfijuel»  la  table  eft  poféc  ,  qui  a  deux  ouyes 
ou  ouvertures  faites  en  forme  de  trèfle.  Elle 
a  7  8.  cordes  en  crois  rangs.  Il  y  en  a  jlj.  dans 
le  premier  rang  ,  qui  font  quatre  octaves.  Le 
fécond  lang  ,  fait  les  demi-tons  ;Si  lctroilîc- 
nic  a  l'uniilbn  du  premier  rang  -,  &  cette  harfà 
s'appelle  triplt.  11  y  a  deux  rangs  de  chevil- 
les qu'on  appelle  boutons  du  ttjli  dret ,  qui 
fervent  à  tenir  les  cordes  fermes  dans  leurs 
tiOOf ,  &  qui  font  attachées  par  l'autre  bout  à 
trois  rangs  de  chevilles  polécs  fur  le  cofte 
fuperieu',  qu'on  appelle  le  clavier.  Cet  in- 
llrument  fc  touche  à  vuide  des  deux  mainsde 
la  même  façon  en  les  pinçant.  Son  accord  eft 
fcmbîablc  à  ctluy  de  l'cfpincttc,  car  toutes  les 
cordes  vont  de  de  mi- tan  en  demi  ton  ,  &  il 
peut  approcher  plusprés  de  la  parfaite  juUcIfe 
que  ecluy  du  luth.  Quelques- uns  l'appellent 
unccfpinttu  TtK'jtrfit.  On  peint  ordinairement 
vnek*rft<aiK Ici  mainsdu.  Roy  David,  mais 
•on  ne  trouve  aucun  memoite  dans  l'antiquité 
pour  prouver  que  la  hupt  des  Hébreux ,  qu  ils 
appclloknt  ti  or,  fuit  fcmbîablc  à  la  noftrc. 
Papias ,  &  Du  Cangc  après  luy ,  difent  que  cet 
infiniment  a  pris  fon  nom  d'un  certain  peuple 
d'italic  chez  lequel  il  a  cite  inventé.  Tous 

•  les  Auteurs  conviennent  que  c'ert  un  infini- 
ment eflranger  fort  différent  delà  lyre  dont 
fc  fcrvoicDt  les  Romains.  La  k*'pt  à  trois 
rangs  a  eftd  inventée  par  Luc  Antoine  Eufta- 
che" Gentilhomme  Napolitain,  Chambrier  du 
Tape  Paul  V.  Aux  Moaicqucs  ils  ont  des  har- 
pes dont  les  cordes  font  de  foyctorfe,&  qui 
rendent  un  fon  aulîi  agréable  que  celles  d'Eu- 
rope. Ce  mot  vient  du  Latin  harpa ,  &  de 
l'Allemand  htrp  ou  bar Ménage. 
Harpe,  en  termes  de  Vénerie  |  eft  la  griffe 
d'un  chien. 

On  dit  proverbialement  Je  haflement  pourraxer 
un  homme  d'ertre  voleur  ,  qu'il  cil  parent  du 
Roy  David  ,  qu'il  joue  de  la  bar' t. 

H  A  R  P  F.  A  0  ,  en  termes  de  Marine  ,  cil  un 
grapin  ou  une  ancre  à  quatre  bras  oui  fert 
dans  un  combat  ,  quand  ou  vient  à  l'abor- 
dage. 

H  A  R  p  E  G  E  M  E  N  T.  fubft.  mafe.  Terme 
de  Mufîque,  qui  le  dir  d'une  certaine  manic- 
tc  délicate  de  toucher  les  infhumcnts,  com- 
me l'orgue  ,  le  ciave/fin  ,  le  luth  5:  autres , 
qui  arrive  lors  qu'en  touchant  un  accord 
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avec  trois  doits ,  ils  s'applicment  fucccffivc- 
ment  fur  les  touches  ou  fur  les  cordes  avec 
,  telle  promptitude  ,  qu'il  n'y  paroilt  pourtant 
aucun  temps  ou  intervalle  lenfiblc  qui  change 
la  mefure. 

HARPER.  ▼.  aft.  Vieux  mot  qui  lignifie, 
Se  quereller, le  prendre  au  collet,  aut  cheveux. 
Ces  deux  femmes  fc  font  harpett  après  s'eftre 
dit  beaucoup  d'injures. 

H  a  r  p  e  r.  verb.  neut.  Terme  de  Manège, 
qui  fc  dit  d'un  cheval  ,  quand  il  levé  les 
jambes  du  train  de  derrière  précipitamment 
Se  fans  pli.r  le  jarret.  Quelquefois  un  chc- 
harpe  de  deux  jambes  ,  Se  quelquefois 
d'une  feule. 

H  a  r  vt  ,1'E.ad).  Terme  de  ChalTc.  Epithctc 
qu'on  donne  aux  levriersqui  ont  peudeven- 
tre  ,  &  le  devant  &  les  coftez  ovales. 

HARPES.  Terme  de  Maçonnerie.  Pierre» 
d'artente  qu'on  lailTc  fortir  hors  dn  mur  pour 
fervir  de  liaifon  quand  on  y  en  voudra  joindre 
un  autre.  On  le  dit  auffi  de  ces  pierres  qui 
font  dans  les  chaifncs  des  murs ,  qui  font 
plus  larges  que  celles  de  dclfus  &  de  deftous, 
afin  de  fervir  de  liaifon  aux  autres  qu'on  y 
enclave. 

On  le  dit  aufn  des  crocs  ou  mains  de  fer  qui  fer- 
ventà  attacher  une  pièce  avec  uneautre.qu'on 
nomme  karts  .  harptns  8c  harpon-, 

H  A  R  P  ;  E.  fubft.  fon.  Oifcau  fabuleux  dont 
il  n'eft  fait  mention  que  chez  les  Po;  tcs .  qui 
luy  donnent  un  vifage  d,  femme  ,  &  des  pieds 
&  des  mains  crochues.  Voyez  Virgile  au  111. 
de  l'Enéide. 

On  dit  figurément  d'une  perfonne  qui  mange  fa- 
Icmcnt  ,  qu'elle  niante  en  ha-lit. 

Harpie,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  affa- 
mez du  bien  d'autruy  ,  qui  le  prennent  avec 
avidité.  l  es  gens  de  chicane  ,  les  Sergents 
font  de  vrayes  harpus. 

On  dit ptovctbialcmcnt  d'une  femme  criarde  Se 
avare  ,  que  c'eft  une  vraye  hart'tt. 

HARPON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Dard 
attichc  à  une  corde  ,  avec  Jegucl  on  prend 
les  Baleines.  Ce  harpon  cfl  un  grand  javelot 
forgé  <lc  ferbartu  .long  de  cinq  à  fix  pieds, 
ayant  la  pointe  acérée  ,  trcnchanrej  &  tiian- 
gulaire  en  forme  de  flelche.  \\i  bout  d'en- 
nauteft  gravée  la  marque  du  Harponncur  ou 
du  Maifttc,  auprès  d'un  anneau  où  eft  .-mâ- 
chée une  corde  qu'on  taille  filer  preltcnienc 
apré»  avoir  blclTc  la  belle  ;  car  d'abord  tllefc 
tapit ,  &  cale  à  fond  ,  Si  au  bout  de  la  corde 
tient  une  coutgc  feche  qui  fuit  la  Baleine  ,  Se 
fert  d'indice  ou  de  bon  ieau. 

H  a  r  p  o  n  ,  eft  auffi  un  fer  trenchant  mis  au 
bout  des  vergues,  fait  en  forme  d'S,  pou 

-  coupper  à  l'abordage  les  cables  de  l'ennemi. 
A  Dieppe  on  l'appelle  rt'pt. 

Harpon  ,  en  termes  d* Architecture  ,  eft 
une  gtofle  pièce  de  fer,  qui  arrefte  Se  qui 
tient  ferme  les  pans  de  bois  d'un  baftiment  de 
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charpente.  Jl  y  a  des  hirftnt  droit! ,  &  d'au- 
tres croches  ,  qu'on  applique  d'eflagc  en 
eftagr ,  particulièrement  aux  pans  de  boisjf 
qui  donnent  fur  les  rues  fit  fur  les  cours, 
HARPONNEUR.f.m.  Terme  de  Marine. 
Ccft  le  plus  robuite  &  le  plus  adroit  des 
Pcfchcurs  qui  vont  â  la  pefche  des  Baleines, 
11  fe  tient  au  bout  de  la  pinaffe,  fit  comman- 
de le  gouverneur  auflî-bien  que  les  rameurs. 
C'cft  iuyqui  Unce  rudement  le  harpon  fur  la 
telle  de  la  Baleine ,  en  forte  qu'il  petee  le 
cuir,  le  lard,  5c  entre  bien  avant  dans  îa  chair,  . 
ce  qui  fait  que  la  Baleine  cale  a  fond  ;  Se 
P*     quand  elle  tevient  en  haut  pour  refpirer  ,  il  . 
prend  l'occafion  de  la  blelî:t  derechef,  quoy 
qu'elle  puft  mourir  i  la  longue  du  premier 
coup,  parce  que  jamais  le  fang  ne  s'eitanche, 
ni  les  playes  ne  fe  confondent  dans  l'eau.  . 
Après  cela  les  antres  Pefckcurs  l'approchent 
par  les  colles ,  Si  luy  pouffent  fous  les  bras 
ou  nageoires  un:  longue  lance  ferrée  dans  la 
poitrine  a  travers  les  inteftic» ,  Se  alors  la 
Baleine  ilt  aux  abois ,  Si  fait  rejaillir  le  fang. 
pat  la  fiftu  t  de  l'cfvent  :  aptes  quoy  le  cada- 
vre flotte  fur  fon.lard,Sc  les  Pefcheurs  toiienc 
la  Baleine  ,  &  la  pouffent  à  terre  comme  un 
vaiffeau  ,  ils  la  defpeccnr  Si  la  bonifient 
promptement ,  c'efl  à  dite  ,  ils  en  font  fon- 
dre le  lard  fur  la  grève. 
HAUT.  fubû.  mafe.  Virux  mot  qui  fîgnt- 
fioit  autrefois,  le  lien  d'un  fagor ,  d'unco- 
tret,  un  morceau  de  bois  menu  &  tortillé. 
Autrefois  on  a  dit  aulli  h*tt*Ut.  Maintenant 
on  dit  la  hart  au  féminin.  Les  bures  qui  lient 
les  trains  de  bois  flotte  s'appellent  rtàtlltt 
on  rhrtty  Ce  mot  vient  par  corruption  de 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  ligni- 
fie W 

Hart,  en  termes  de  Palais,  lignifie  la  corde  • 
d'un  pendu,  le  fuppliec  tiu  gibet.  On  a  def- 
fendui  ce  criminel  de  récidiver  à  pt  ine  de  la 
k*rt.  on  iuy  a  enjoint  de  garder  fon  ban  à 
peine  de  la  b*rt.  Marot  dit  en  parlant  d'un 
valet  qui  l'a v o il  vole , 

Sentant  la  hârt  i  cent  pas  à  la  ronde. 

Ce/a  vient  de  ce  qu'on  attachait  autrefois 
les  criminels  au  gibet  avec  ces  fortes  de 
lit  us  de  bois  menu»  Si  pliants.  . 

H  A  S 

HASARD,  f.  m.  Cas  fortuit ,  et  qni  arrive 
fat  s  caufe  ap,  arcr.te  ou  ncccff.irc.  O  !  ne 
dor.m   point   H'aéticri  rn  Iull;r  p,u  le* 
dettes  des  jeux  di  h*,ard,  les  catus  ,  les. 
dez,  Sic.  Les  l'hiloioj  li- s  fo  ;  bien  p<ii:i!»- 
les  i  qui  eroy.nr  que  le  monoo  ait  cl  t  fjie- 
par  hafer/.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnoi  jx.  il  » 
qui  lignifie  un  as,  Se  qui  fe  pteud  aulli  poul- 
aVjb*#rrf  du  dé.  Ménage. 
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Hasard,  fe  perfonnifie  quelquefois  ,  8c 
fe  prend  pour  certain  cflre  chimerique  au- 
quel on  attribue  fottement  les  effets  donc 
nous  ne  connoill'ons  point  la  caufe.  On  dit 
que  le  h» fard  a  bien  des  affaires  ,  car  il  fe 
nxlle  de  tour,  c'efl  un  grand  coup  du  h*f*ri 
fi  cette  affaire  rcuilîc. 
Hasard,  fe  dit  auffi  des  biens  on  des  maux 
qui  arrivent  dans  le  cours  de  la  vie,  ou  d'une 
affaire.  Ce  Fermier  s'cfl  enrichi  dans  cette 
ferme ,  à  caufe  qu'il  luy  cil  arrivé  bkn  des 
htftrds,  des  cherrez  de  grains,  des  laods  &T 
ventes,  confifeations  Si  autres  droits  ca- 
fuels.  il  luy  eft  entré  un  as  qui  a  fair  fou  jeu, 
c'efl  un  gtand  h*[*rd. 
Hasard  ,  fe  du  aufli  à  la  Paume,  lors 
qu'une  balle  ne  fe  reflefehit  pas  comme  elle 
a  de  coutume ,  fie  qu'on  ne  la  peut  juger,  foie 
par  l'inégalité  des  carreaux  ,  foit  par  autre 
caufe.  On  dit  en  ce  fens  t  quand  on  a  trouvé 
l'occafion  d'acheter  quelque  choie  à  fotc 
bon  raaiché ,  &  qui  accommode  fott ,  qu'on 
a  trouvé  un  bt&ré  >  un  fort  bon  h»f*rd,tc 
au  contraire,  Ce  n'eft  pas  un  grand  hsfurd, 
C'efl  allez  cher. 
H  a  s  a  r  d  ,  lignifie  auffi ,  Péril ,  danger.  Ce 
maUde  a  couru  bmftrd  de  la  vie.  quand  les 
femmes  vonr  en  mauvaife  compagnie,  leur 
honneur  coati  bmfard.  |c  veux  bien  courir  le  . 
h»f*rd  de  cette  affaire,  en  courir  la  rifquc. 
11  fe  die  plus  particulièrement  de  la  guerre,  . 
«ides périls  qu'on  y  coure  11  eft  nourri  dans 
les  hifsrds.  il  va  affronter  les  htfsrds.  il  cil 
intrépide  au  milieu  des  hmfttdt. 
Hasard,  fe  dit  adverbialement  en  ces  phra-  -  * 
fes.  Je  l'ay  trouvé  par  h*f*rd.  j'ay  dit  cela  à  . 
tout  hafiyJ.  Ou  on  die  absolument,  H»[*rd, 
fOutduc,U  en  arrivera  cequ'il  plairai  Dieu. 
Hasard    fe  dit  proverbialement  en  cts 
phrafes.  Hmfêrd  à  La  blaoquc  ,  pour  dire , 
qu'on  couct  la  même  rifque  que  fi  on  joiioic 
à  la  blanquc.  On  dit  aufli,  Hsftrd  fur  les 
balais ,  pour  fe  mocquer  de  ecluy  qui  veut 
vendre  trop  cher  une  mefehante  marchandi*» 
fe.  On  dit  aufli ,  qu'il  faut  donner  quelque 
choie  au  b»f*rd  ,  pour  dire  ,  que  la  prudence 
humaine  ne  peut  pas  prévoir  tous  les  acci- 
dents qai  peuvent  arriver,  ni  y  donnet  ordre. 
HASARDER,  v.  ail.  Rtfquer ,  mettre  au 
hafatd.  Un  homme  fjgc  ne  doit  feabmfur»-- 
dtr  ,  r,f  h*f*rd»  que  le  moins  qu  il  peut.  11 
faut  baftrd^r  ion  bien  fi;  fa  vie  peur, le  faluc 
de  la  par  sic,  (Quelques' UtU  dérivent  ce  mot 
de  *U» .  comme  citant  la  fourec  de  tous  les 
hasarda. 

Hasarder,  fe  Hit  aufïï  en  parlant  de  ceux 
qui  f<Tit  des  impruil.nccs.  Il  ne  faut  pas 
s'eftonner  li  cet  h.>m  tic  fe  ruior ,  il  hafard* 
trop,  c'eli  un  indiferet  qui  h*f»rde  de  f«  faire 
rompre  b.-a»  &i  jamL<^. 

dit  aulH  figure-nu-  h  JN«I  Orateur  ,  qu'il 
Maftrdt  un  snot ,  pour  duc  ,  qu'il  fe  ftic 
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d'un  mot  nouveau ,  eftranger  te  factice*,  pour 
ciTayer  s'il  plaira  à  fes  auditeurs  avec  les 
adoucilîemcnts  qu'il  luy  peut  donner. 

•On  dit  proverbialement,  Hajatder  le  pacquet, 
pour  dire ,  Mettre  au  hafard  quelque  chofe 
que  ce  (bit,  après  «voir  elle  long- temps  m- 

-  certain  du  parti  qu'on  devoir  prendre. 

HASARDEUX,  eus  E.adj.  Ccluy  quiha- 
lardc,  quirifque.  Les  Marchands  hafardiux 
font  en  pâûc  de  faire  banqueroute  ,  ou  d'ac- 
quérir de  grands  biens.  L'n  (o\i*xhafardeMx, 
eft  ccluy  qui  ne  feint  point  d'expofer  la  vie  , 
de  courir  aux  plus  grands  hafards. 

On  dit  au/fi,  qu'un  coup  eft  fort  hafurdtux , 
quand  il  eft  fort  incertain, quand  il  peut  man- 

•  quer  par  cent  inconvénients  qui  peuvent  ar- 
tivcr  ,  ou  quand  les  fuittes  en  feront  fortdan- 
gereufes. 

HASARDEE  SEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nierc  fortuite  &  hafardeufe  ,  ou 
reufe. 

H  A  S  E.  f.  f.  Terme  de  Charte.  Ccft  ainfi 
qu'on  nomme  la  femelle  du  lapin ,  ou  d'un 
li;vrc,qiii  porte,  ou  qui  a  porté.  Ce  mot  vient 
de  l'Allemande.»  hafe ,  qui  lignifie  un  lièvre 
m  ifie  ou  femelle ,  Ménage  ;  ou  de  l'A  rabc  6*- 
,  qui  fignific  un  lièvre, 

HAST.  f.  m.  Vieux  mot  qui  flgnifioit  autre- 
fois ,  toute  forte  d'arme  oftcnfivc  qui  avoituu 
long  bois  ou  manche.  Les  piques  les  halcbar- 
dcs.peituitancs,  javelines  ,  font  armes  A'haft. 
Ce  mot  vient  du  Latin  haft*.  En  quelques 
Provinces  on  appelle  une  broche  une  hafte  ; 
&  on  appelle  encore  contrthafturs  ,  les  che- 
nets qui  portent  les  broches. 

•H  A  ST  E.  f.  f.  Emprcdcmenc,  diligence,  pré- 
cipitation. 11  ne  faut  point  avoir  fi  ha(lt  de 
juger,  qu'on  n'examine  bien  toutes  chofes. 
les"  gens  chauds  fit  impétueux  ont  toujours 
h*fte ,  n'attendent  petfonne. 

H  ash,  fc  dit  advctbialemcnr  en  ces  phra- 
fcs.  Il  a  envoyé  en  hafte  un  courier,  pour 
dire,  diligemment.  Il  cft  allé  à  la  hafte  porter 
une  telle  parole,  c'eft  à  dite,  avec  précipitation, 
avec  imprudence,  les  marchandées  de  balle 
font  faites  à  la  hafte  ,  pour  dire ,  négligera, 
ment. 

Haïti.,  en  plufieurs  Provinces  ,  fc  dit  d'une 
certaine  mefurc  de  pré  qui  cil  de  30.  pas, qui 
vient ,  félon  du  Cangc,  de  hafta ,  ou  du  baftou 
avec  lequel  on  les  mefuroit  :  d'où  vient  qu'on 
difoit  autrefois,  Donner  de  la  hafte,  pour  dire, 
Donner  du  ballon  pour  faire  avancer  ;  St  c'eft 
de  laque  vient  le  mot  de  hafte  lignifiant  dili- 
g**ce. 

H  a  s  t  e  ,  fc  dit  ptoverbialement  en  ces  phra- 
fes.  On  dit ,  qu'un  homme  eft  de  Lagn^u'il 
n'a  fit  hafte  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  mol  &pa- 
reflcux.  On  dix,  qu'un  Gentilhomme,  q  l'une 
Dcmoifelle  font  faits  à  la  hafte,  pour  dire, 
qu'ils  n'ont  aucune  noble  fie,  qu'ils  n'en  ont 
que  l'apparence  ou  les  habits.  On  dit  aufli  à  un 
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homme  impatient  qui  fait  rcmprclTc,Si  vous 
avez  hafte ,  courez  devant. 

H  A  S  T  E  R.  v.  aSt,  qui  fedit  Courent  avec  le 
pronom  pcrfonel.  ScmprcHcr ,  avancer  befo- 
enc.tiaflez  vous  départir  de  peur  de  la  pluye. 
haÇitx.  vofUc  retour,  hafter  le  courrier.  les 
gens  qui  doivent  ne  fc  hajltn  jamais  trop  de 
payer.on  ne  fc  hafte  poinr  d  annoncer  les  met 
chantes  nouvelles.  Ce  mot  vient  d  -  .  .4 
mand  haflen ,  qui  fignific  la  même  chofe. 
D'autres  le  dérivent  du  Latin  vâitaie ,  ou 
de  adftare  ,  oxxinjiart. 

H  aster,  fc  dit  au  (fi  des  foins  que  l'on  prend 
pour  faire  avancer  quelque  chofe.  tf«/f<x  le 
fouper  ,  afin  qu'on  fcproinenc  après.  les  clo- 
ches qu'on  met  fur  les  melons  les  font  hafttr 
de  meurir.  fi  on  ne  hafte  les  ouvriers  ,  ils  font 
bien  peu  de  befogne. 

H  a  s  t  1  r,  fignifie  auffi,  Procurer,  cftre  caufe. 
Ce  mauvais  remède  a  haflé  la  mort  de  ce 
malade,  cette  perte  a  baftiCi  banqueroute. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'on  haflera  bien 
d'allet  quelqu'un,pourdire,qu'on  luy  feraune 
forte  reprimende  fut  quelque  faute  qu'il  a  fai- 
te ,  qu'on  luy  fera  bien  faire  Ton  devoir  pat 
les  menaces,  par  les  chaflimcnrs.  On  dit  .iuf- 
fi ,  qu'un  homme  ne  gaonerapas  la  plcurcfie 
a  force  de  fc  hafter ,  quand  il  va  lentement  en 
befoigne. 

H  a  stV  ,  e'ï.  part.&adj. 

H  A  S  T  E  U  R.  f.  m.  Officier  chez  le  Roy  qui 
fett  aux  cui  fines ,  qui  a  foin  duroft  ,  &  de  li- 
vrer les  viandes  rollies,  comme  le  Pot.i»ct 
les  potages ,  &  les  Partiffiers  la  padifferic. 
Quelques  uns  difent  que  ce  nom  vient  de  ce 
qu  ils  ont  foin  des  haftiers  ou  broches. 

Il  y  a  auffi  des  Hafteurs  prepofez  dans  les  arte- 
liers  pour  faire  travailler  les  Maçons ,  les  ma- 
nœuvres, qu'on  appelle  auffi  Ch*ffea*-anf. 

H  A  ST  1ER.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
un  grand  chenet  àplulicurs  crans ,  où  on  met- 
toit  plufîcûrs  broches  cnlemblc  les  unes  fur 
les  autres. 

HASTIF.tvE.  adj.  Précoce ,  qui  vient  de 
bonne  heure ,  ou  avant  le  temps  ordinaire.  Les 
fruits  haftifi  font  les  fraifes  ,  les  cerifes.  on 
fait  part  art  des  pois  8c  des  fruits  haftift , 
quand  on  prend  le  foin  de  les  faire  meurir 
pluftoft  que  les  autres  de  mcmccfpccc. 

On  dit  figurémenr,  que  rcfprit  d'un  enfant  eft 
trop  hailif,  quand  fa  raifon ,  fon  efpiit  com- 
mencent i  paioiftre  avant  l'âge  ordinaire,  les 
efprits  haaiff  ne  font  pas  ceux  qui  rciiffiiTcnc 
le  mieux  dans  la  fuitte.  Ce  mot  vient  de 
M&hmt, 

H  A  S  Tl  L  L  E.  Vieux  terme decampagne.qui 
fc  dit  en  cette  phrafe  ,  Quand  où  a  tué 
fon  cochon  ,  on  envoyé  à  fes  amis  de  la 
haftillt  &  du  boudin,  c'eft  â  dire,  qu'on  ac- 
compagne le  boudin  de  quelque  piece  bonne 
à  rouir  ,  propre  à  même  whaftiet  ou  àla 
broche. 
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H  A  S  T 1 V  E  A  U.  f.  m.  C'cil  le  nom  d'une 

poire  hailive. 
HASTIVEMENT.  adr.  D'une ■  manicïo 

haftive  ou  preflec.  Il  cil  de  peu  d'ufage. 
HASTIVETE'.l.f.  Vieux  mot  qui  figni- 
i   fioit  autrefois  Diligence ,  avance  delà  maimi- 

tc.  Iln'cft  plus  courage. 

H  A  V 

HAVACE.  fubftant.  mafcul.  Vieux  mot  qui 
lignifie  un  droit  qu'on  a  de  prendre  fur  les 
grains  dans  les  marchez  autant  qu'on  en  peut 
prendre  avec  la  main  apparemment  du  mot 
bxvrr ,  qui  n'eft  plus  enufage  au  fens  de  frtn. 
drt.  Le  bourreau  de  Pansa  un  droit  de-  b*va. 
gc  dans  ks  marchez  ,  &  à  caufe  de  l'infamie 
de  (on  mcfticr,on  ne  le  luy  laide  prendre  qu'a- 
vec une  cuil  lier  de  fer  blanc  qui  feu  de  mefurc. 
En  quelques  lieux  on  a  dit  k*vit.  EnLauuta- 

HAUBANS.  Terme  de  Mâtine,  refont  de 
gros  cordages  amarrez  ou  attachez  aux  bar- 
res dc>  hunes  pour  affermir  les  mail •». Ils  font 
attachez  par  bas  aux  vibords  à  dioit  &  à  gau- 
che. L' s  grand»  ta*<*«  fout  ceux  des  grands  i 
nia  s  i  Si  les  petits  ta  i*ni  ceux  des  mails 
des  hune$ OU  de  perroquet^,  l  es  cordes  qui 
fervent  d'efchclons  pour  monter  aux  hunes 
le  long  des  htub<»> ,  s'appellent  figures 
ou  injhf  btvrts.  Celles  qui  fervent  à"  faire  ban- 
der ou  roidir  les  cordes  dcsta*ta«j,sarpclleHC 
•  rtdtr. 

H  a  u  b  a  n  >  en  termes  de  Maçonnerie,  cft  un 
cord.igc  qu'on  artachc  d'un  colle  à  un  engin  , 
&  de  l'autre  a  un  arreft  lolide ,  afin  de  fervir 
de  conctc-poidsaux  gros  fardeaux  qu'onvcui 
eflever. 

Baubani».».  ad.  C 'cft  ,  Attacher  un 
hauban  à  l'engin  ,  poux  l'arrcllcr  &  le  tenir 
ferme. 

HAVE.  adj.  m.  Si  fcm.  Maigre  ,  paile  ,  défi- 
guré. 11  ne  fe  dit  que  du  vifage ,  ou  des  yeux  - 
dc$  gens  qui  ont  clic  malades.  On  le  dit  aufli 
en  parlant  de  l'apparition  des  efprits  qui 
font  h*w  defeharnez.  L'ombre  defonperc 
luy  apparut  avec  un  vifage  k*Vl ,  dcfchârnc  & 
affreux. 

H  A  V  I  R.v.  n.  Ilr.efc  dit  plus  que  danslcfcns 
de  faire  cuire  les  viandes  avec  un  trop  grand 
feu  qu'on  leur  donne  d'abord  ,  qui  en  bruf- 
Ic  dehors  avant  au'i!  ait  pénétré  dedans  pour 
les  bien  cuire. On  a  dit  autrefois,  ffni  de 
froid  ,  pour  dire,  Sait! .  Ce  mot  vient  de 
de  l' Hébreu  taftaè. Ménage. 

Il  a  v  t  ,  i  e.  part. 

HAVRE,  (ubft.  mafc.Porc  Je  mer.  On  le  die 
particulièrement  de  ecluy  qui  cft  fermé  d'une 
chaifue  ,  Se  qui  a  fouvc.it  uu  mote  ou  mie 
jettée.  Un  hirwt  d'«n/'.#,cft  un  pott  où  il 
y  n  allez  tic  t  ond  pour  y  recevoir  en  tout  temps 
m  viiifeaux.  tUvrc  M  barre  ou  4t  nuuit ,  cft 
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celuy  où  les  vaifleaux  ne  peuvent  entrer  ni  * 
en  fortir  qu'avec  la  marte.  Le  port  de  Coâ 
cft  un  bave  de  barre  ,  quoy  que  ce  Toit  un 
des  plus  beaux  ports  du  monde.  Ce  mot  vient 
de  *l>tr ,  vieux  mot  Gaulois  qui  fignific  la 
defeharge  d'un  fleuv*  dans  la  mer  ,  ou  dans 
un  autre  fleuve.  Ce  mot  eft  aufli  Breton  ,  Se 
Bochard  prétend  qu'il  vient  de  l'Hébreu  ta» 
bar ,  qui  fignific  t'ajjetitr.  D'autres  le  déri- 
vent de  l'Allemand  ht/m  ,  qui  fignific  un 
fart  \  d'autres  abattra  &  undà  ,  un  pott  à 
l'abti  du  vent.  Du  Cangc  croit  qu'il  vient  de 
htbulum,  mot  de  la  bafl'c  Latinité  qui  ligni- 
fie un  part,  qu'on  appeltoit  autrefois  habit  , 
ou  b.ivrt  \  &  que  ce  mot  vient  de  l'Arabe  ta- 
b*\  % ,  qui  fignific  vt  etre  ,  mettre  ;  ou  de  bab?-. 
qni  fignific  cable ,  parce  que  c'eft  dans  les 
ports  qu'on  arrcllc  les  Navires  avec  des  ca- 
bles. 

H  A  V  R  E  S  A  C.  fubft.  mafe.  C'eft  un  petit 
fac  que  les  foldats  portent  fut  leur  dos  quand 
ils  vont  à  l'armée  ou  ils  il  mettent  leurs  petites 
nec.ilitcz. 

H  A  U  S  S  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Savetier. 
Morceau  de  cuir  qu'on  met  à  un  collé  d'un 
foulicr  ,  d'une  botte.  Quand  un  foulicr  cft 
plus  haut  d'un  cofté  que  de  l'autre  ,  on  y  en- 
voyé mettre  une  h.tufjr,  . 

Les  Imprimeurs  appellent  aufli  Hxuflt ,  le  papier 
que  l'on  colle  lur  le  grand  timpan,  pour  que 
1  impreiïion  vienne  également.  . 

H  A  U  S  S  E  C  O  U.  fT  m.  Partie  de  l'armure  - 
d'un  homme  de  guerre  ,  qu'on  met  alentour; 
Ju  cou.  Autrefois  c'eftoit  une  pièce  de  fer 
quifftoit  bien  grande  par  devant  ,  &  fouvenc 
osnec  Si  eifeléc  Elle  tournoitaulfi  pardeniece 
&  couvrait  les  cfpaulcs.  Maintenant  c'eil  une 
pethe  plaque  de  fer  doré  qui  fert  d'ornement 
ou  de  marque  pour  difltngutr  les  Officiers  i 
d'Infanterie. 

HAUSSEMENT,  f.  m.  Elcvation  de  quel- 
que chofe.  Le  h  ufltmtnt  de  ce  murvoiftn  a  • 
ofté  toute  !a  veue  de  cette  maifon.  On  dit 
aufli ,  le  h.wjjcmtr  >  de  lavoix  ,  de  la  parole. 

H  A  U  S  S  E  P  I  E  D.Tctmcdc  Fauconncne.C'cft  ' 
le -nom  qu'on  donne  AU  premier  desoiftaux  ,  . 
qui  attaque  le  hciou  dans  l'on  vol.  Le  fécond 
s'appelle  sttréijftur  ou  Mter/.bifitur ,  Si  le  troi»  • 
Cicmc  teneur, 

HA  U  S  S  E  R.  v.  art.  Rendre  plus  efleve,  plus 
grand  ,  plus  haut.  Ou  a  bwfc  d'un  eftage 
cc<tc  maifon.  on  a  h-iuflt  cette  Eglifc  ,  ce 
jardin ,  qui  eftoient  enfoncez  au  dcil'ous  du  : 
rczdc  chauffée,  rtawjfn  ci ttc  machine  d'un  •  • 
cran. 

Hausse  r  ,fc  dit  encore  abfolument  5c  avec 
pronom  per formel.  La  rtvierc  bauge,  pour 
dire,  s'enfle,  croiih  cet  homme  le  h.\uyte  fut 
le  bout  du  pied  pour  cuVe  plus  grand. 

Hausser,  fc  dit  aufli  des  art  ions  qu'on  fait 
pour    invoquer   &   demander  jul'ucc.  11 
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hattfit  les  bras  &  les  yeux  au  ciel  pour  deman- 
der grâce  ,  pour  implorer  fon  fecours.  Icfagc 
voit  les  injuftiecs ,  il  en  a  pitié  ,  il  en  haujft 
feulement  les  efpaulcs,  il  s'en  uirl. 

Hausser,  lignifie ,  Augmenter ,  rendre  plus 
grand  ,  enchérir.  On  a  h*uffé  la  paye  des  fol- 
dats.  fon  revenu  eft  h*uf}'  de  rant.  ces  Fermes 
ont  h-  J/e'à  ce  dernier  bail. le  bled /mmj7* à  cha- 
que jour  de  marché ,  c'eft  à  dire  ,  augmente 
de  prix,  on  a  bv$c  les  raonaoyes  ,  o»a  aug- 
mente leur  valeur. 

On  dit  aulli ,  que  le  temps  fe  h*uf  .quand  un 
nuage  cfpais  fc  diflipe,  après  que  le  ciel  a  clic 
Ion» -temps  couvert. 

Hausse  k  ,  en  termes  de  Mail  que,  fignifîs, 
Eficvcr  d'un  ou  de  plufîeurs  tons  fa  voix  ,  ou 
fes  inftruments.  Il  faut  haufcr  ce  luth  , cette 
corde  d'un  demi-ton.  icy  l'Orateur  baujja l'a 
voix  pour  s'clericr,  Sec. 

HiussER  un  Vailîcau  ,  en  termes  de  Marine , 
c'eft  !c  dcfcounil  de  plus  en  plus  quand  on 
charte  fur  luy  avec  vent  arrière.  On  dit 
auflî  ,  H*Kjji>  les  voiles. 

Hausser  ,  fc  dû  proverbialement  en  ces 
phra  es.  eft  •.m  homme  qui  ne  fc  h*u£e,a\  ne 
fc  baiire  ,  pour  dite,  qu  i!  cil  mou  ,  tianquil- 
le,qu'il  net'elrncuc  nin-  s'inquietc  de  rien.  On 
dit  auflî  de  celuy  qui  s'cnoiguci'li:  pout  élire 
en  quetquc  belle  charge  ou  cn.plov  ,  que  cela 
lu  y  a  bien  faajî  le  ncz>.i  gi  k  mtmnnjj^jfé 
le  coin  agc.On  dit  aulli  des  gens  qui  font  bon- 
ne chcic ,  qu'ils lianjftni  Ictcmps,  qu'ils  ont 
bien  h  attife  le  coude  ,  pour  dite,  qu'ils  ont  bien 
beu.  • 

Hausse',  i'  t.  part.  &  adj. 

H  a  u  s  s  e'  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  du  che- 
vron  Se  tic  la  fafee ,  quand  ils  font  plus  hauts 
que  leur  (ituation  ordinaire. 

H  A  U  T,  h  a  u  r  e.  adj.  C'eft  un  terme  re- 
latif qui  fe  dit  d'un  corps  confideré  félon  fa 
troificmcdimcnfion.oufon  crtsvationaudcflui 
de  l'honlbn  ou  du  rez  de  chauilcc.ic  Pic  de 
Tcneriftc  parte  pour  la  plus  h*ut*  montagne 
du  monde,  r.cns  t  liions  de  même  taille ,  mais 
il  eft  maintenant  plus  h~ut  que  moy  de  trois 
doits.  le  plus  haut  eftage  d'un  logis,  unap- 
partement  h  tut.  les  Tours  de  Noitre  Dame 
{ont h  m- et  de  ?4.  toifes.  cette  femme  porte 
des  foulier*  à  talons  hauts.  On  dit  auflî ,  que 
la  rivière  «A  h*utt>  quand  elle  eft  enflée  ,  des- 
bordée. 

H  a  ut  ,fc  dit  auflî  quelquefois  à  l'égard  dî  la 
profondeur.  Prenez  garde  à  ce  précipice  ,  il  eft 
bien  haut ,  bien  profond,  la  rivieic  eft  bien 
haute  en  cet  endroit- là ,  pour  dire,  qu'elle  eft 
bien  Ci'cufc, 

Hau  t,  fc  dit  ^nflî  de  ce  qui  a  quelque 
pente  ,  quoy  que  d'ailleurs  il  patoilîe  de  ni» 
vcju.  Ainfi  on  dit  ,1c  haut  dclaruc,lc  haut 
du  pavé,  la  fouicc  d'une  rivière  eft  plus  haute 
que  fon  embouchure.  On  appelle  V.tzhauts  , 
c  m*  qui  q-:  foht  y  \i  ks  pl  u*  pré:  des  -tivittcs 
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ou  lui  fléaux. 

On  dit,  qu'un  homme  tient  le  haut  bout  en  quel- 
que compagnie ,  quand  il  en  a  les  honneurs  tk 
&  les  prééminences  ;  6c  on  appelle  le  haut 
bout  d'une  tablc.le  lieu  le  plus  honorablc,ccluy 
ou  font  placez  les  gens  de  la  plus  grande  qua- 
lité,&où  on  feules  meilleur!  mets. 

En  ce  t'ens  on  le  dit  des  Provinces  qui  font  le  p!a$ 
cfloignées  de  la  mer  à  l'égard  de  celles  qui 
en  font  plus  voilincs.  La  h  'MH  &  bafle  Nor- 
mandie, la  hautt  &•  bafle  Rictagr.c.  le  haut  Se 
bas  Poitou,  la  hi:<t»  &  bafle  Atnicnic. 

Haut,  lignifie  auflî ,  Eflevé  en  pouvoir  ,  en 
dignité.  Ainfi  Dicn  elt  qualifié  dans  l'Evangile, 
le  TrcS'h.m;  ;  6t  fur  la  terre  on  dit ,  Haut  & 
puiflant  Seigneur. 

H  a  u  t  ,  fc  dit  auflî  do  roat  ce  qui  a  quelque  de- 
gré d'excellence ,  d'élévation  en  quelque  cho- 
ie que  ce  foir,  tant  en  bonne  qu'en  mauvaife 
part.  Ce:  homme  eft  dan» noc  hmtt fortune , 

a  poufle  fa  fortune  au  plus  haut  point, 
la  vie  de  ce  Capitaine  cU  pleine  àe  hauts  fjits 
d'armes,  de  hsatts  entrtprifcs,  difficiles  & 
pciillcufcs.  c'eft  un  homme  d'une  haute 
pièce  ,  une  Dame  A'uwz  {jw.t  pruderie,  ac 
Prédicateur  eft  dans  une  h.vttt  réputation  : 
&  au  contraire  ,  C'eft  un  lilse  qui  a  f.<it 
une  haute  injullicc  ,  un  Cavalier  qui  a  fait 
une  haute  poltronnerie,  ce  filou  a  fait  une 
hune  imprudence,  un  crime  de  Uti  tra- 
hi ion. 

C11  dit  encore  ,  qu'un  homme  eft  haut  en  paroles, 
bnti  à  la  main,  lors  qu'il  parle  impciicuft  inenr, 
qu'il  fçaitbnnfc  faire  oteïr,  qu'il  veut  avoir 
tOUtàébtUtte  lutte  pal  fon  etedit ,  par  la  vio- 
lence. 

On  dit  auflî  ,  qu'il  eft  venu  en  haut  appareil  , 
pour  dire  ,  avec  grand  équipage  ou  mag- 
nificence ;  qu'il  a  pris  un  vol  trop  haut  , 
quand  il  M  peut  pas  fouflenir  ce  qu'il  a  entre- 
pris. 

H  a  n  t  ,  fc  die  auflî  ces  faveurs  ricquante:  Je 
relevées.  Cette  lance  eft  de  trop  /;  .m  gouft,rft 
trop  lalc'c  ,  trop  cfpicéc  Fn  ce  fens  on  appelle 
un  cadet  de  h  -u:  appétit ,  Ctluy  quin'eft  point 
dégoûté,  qui  mange  détour.  On  dit  auflî  à 
la  chaflV  ,  des  chiens  de  haut  nez  ,  porte 
dire ,  qu'ils  ont  l'odorat  ,  le  fentiment  fort 
bon. 

HAUT,fc  dit  figuiément  en  chofes  mora- 
les &  Spirituelles.  La  raifon  qui  cil  la  partie 
haute  de  l  ame ,  doit  commander  3  la  partie 
bafle  qui  eft  l'appelit  ,  c'eft  un  cfprit  haut 
«cfublimc.  cet  Auteur  traitte  des  matières  6c 
hw-f  S:  ielevécs. 

On  dit  3tiflî ,  qu'un  Auteur  a  écrit  du  hast  ftile, 
pour  dite ,  qu'il  s'eft  fervj  de  termes  nobles  & 
magnifiques:  &  on  appelle  une  Dame  du  haut 
fille  une  Dame  de  la  première  qualité  ,*qui  vit  - 
du  bel  air. 

Haut  ,  vaiic  encore  fa  lanification  fui*- 
yani  les  autres  mots  ,  aufqueU  il  cfl  jovuf  . 

H  h 
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tn ma  différends  des  arts.  En  Turifprudcn« 
ou  appelle  Seigneur  btut  lufticicr  ,  Celuy 
qui  3  fur  la  terre  une  luute  Jullice ,  c'eft  à  di- 
ic,  où  on  peut  cor.noiftrc  des  crimes,  &ju- 
gerà  ir.ort.  Un  Seigneur,  &  Dame  de  b*at 
parage.de  h*ute  Koblcflc.  Un  fief  de  h*nt- 
btrg. 

On  appelle  auflî  ,  Maiftre  des  hautes  œuvres , 

l'Exécuteur  de  la  haute  lufticc. 
On  appelle  le  Confeil  A'mhatt ,  le  Conftil  où  le 

Roy  aflîirc  &  juge  en  perfonne  ,  Si  dout  les 

axtefts  font  lignez  en  commandement  par  un 

Secrétaire  d*Ettat. 
Ln  termes  tic  Médecine ,  on  appelle  '.c  hmt  mal , 

J'Fpilcpfic  ,  que  le  peuple  appelle  le  mat  S:. 

Jr.it ,  ou  le  mai  (*âuc  parce  ,  que  le  cerveau  cft 

attaqué  ,  Si  que  les  malades  tombent  de  leur 

bit*. 

E:i  termes  de  Marine  ,  on  appelle 'es  v  ai  fléaux 
à:  haut  bord  ,  les  grands  baftimcnti  aveckf- 
qticts  on  combat, on navige  fur  l'océan,  i  la 
différence  des  Gantes ,  des  vaiffeaux  plats,  fi: 
des  petits  baftiments  qui  rendent  fctvkcaur 
autres. 

On  appelle  Hxxte  fomme  fur  la  mer  ,  la  dcfpcnfe 
qui  ne  regarde  ni  le  corps  du  Navire ,  ni  Ici 
loyers  des  hommes,  ni  les  victuailles,  niais  ce 
qui  l'employé  au  nom  de  tous  les  intereffez 

Î^ur  l'avantage  du  deffein  qu'on  a  entrepris, 
e  M.iiftr:  du  N  iv ire  en  fournit  un  tiers ,  Si 
les  Marchés  k  ftuplus. 
On  appelle  aullî  Htu  r ,  mer ,  celîc  qui  cft  fort 
cf.ojgnéc  de  terre  ;  Si  b*t*>e<  mat  ,  ces  fius 
extraordinaires  qui  viennent  dans  les  Exquioo- 
xcs  Si  aux  pleines  Lunes. 
Haute  nu,  cft  le  vif  de  l'eau  qui  astive 

deux  foi  4  le  jour. 
On  appelle  aufli  dans  un  vaiffeaux  les  four//,  Ce 
qui  cft  au  defljlS  des  ponts ,  comme  les  chaf- 
tcaux  &  les  malts  ;  les  bm  ,  les  parties  qui 
fonr  an  dedans. 
£n  Mufîaue  on  appelle  un  toa  h  tm  u-i  fon  de 
voix.où  J'un  infiniment  qui  cft  plus  c!air,plus 
aîgu  ,  Si  p'us  eflevé  qu'un  autre.  I!  faut  chan- 
ter d'an  ton  plus 6*01.  il  faut  monter  ce  iuht 
plus  huM  . 

H  A  U  T  T.  O I  S  Ce  font  dcsinftrumcnrs  à  vent 
&  a  anche  faits  comme  de  grandes  fîutlcs 
douces  ou  d'Angleterre.  Icurpatc  s'tflaroit 
depuis  le  $.  trou.  Le  deflus  a  d:ux  pieds  ce 
long.  La  taille  dtfccnd  d'une  quinte  pins  bas, 
lors  qu'on  la  fonne  à  \  ui  te  &  A  trous  ouverts 
Elle  n'a  que  fept  tiens.  La  balle  a  cinq  pieds 
fi.  onze  trous  avec  plulicurs  boeftes  ou  clefs 
pour  1rs  ouvrir  ou  fermer.  Lcs/<*:i  shru.  de 
l'oitou  font  de  même  figure  ,  5c  ne  différent 
des  giands  h*Htst*it  qu'en  longueur  ,&  en  la 
diCpoiîtinn  <Ie  leurs  trous  &  de  leurs  boi  Ois. 
Ce  tic-m  fc  donne  aufli  à  celuy  qui  joue  du 
h ^1.  cet'. 

On  appelle  hsutt  tnt're  ,  la  partie  qui  cft  une 
cip.ce  de  fécond  detT'i-  .  cui  fait  î-'  même 
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effet  à  l'éoratd  du  deffus ,  que  la  baffe  taille  à 
l'égard  de  la^bailc. 

Haute-c  ont  ri,  cft  auflî  le  Muflcien  qui 
chante  cette  partie.  En  termes  de  Btaibn  h/tu- 
u ,  fc  dit  de  L'cfpec  droite ,  quand  fa  pointe  cfc 
eflevec  en  haut. 

En  Maçonnerie,  on  dit  les  pierres  du  haut  Si  du 
bas  appareil,  félon  la  hauteur  dont  elles  font 
taillées. 

En  termes  d'Eaux  &  Torcfts.on  appelle  htttte 
futaye  ,  du  bois  qu'on  laide  parvenir  à  fa 
plus  haurt  croiffance  ;  &  on  appelle  de  huit 
revenu ,  quand  il  atteint  l'âge  de  quarante 
ans. 

Au  Collège  on  appelle  les  ha-te-  claffes ,  celles 
où  on  enfeigne  les  arts, la  Rhétorique,  la 
Logique  &  !c  telle  de  la  Phlofophie.  Les 
ntffés  claffes  fontpour  les  jhumanitc*.  On  dit 
auflî  la  haute  Si  baffe  Latinité  ,  pour  dire ,  tes 
anciens  Auteurs  Latins, &  modernes  i  &  le 
ban:  Si  bas  Empire,  pour  dire ,  les  premicis  Se 

•    les  derniers  Empereurs. 

Au  manège  on  dit  un  cheval  hxu'  du  devaut, 
k*ut  dctalcn.  O.i  appelle  l'exercice  de  hautes 
armes, celuy  delà  piquc,du  mouf]uet,du  drap- 
peau,  pai  oppolition  à  efrthne,  qui  ne  fc  dit 
que  de  l'cfpec.  En  eferime  il  y  a  des  gardes 
hautet ,  moyennes  5e  biffes  félon  qu'elles  Cou- 
vrent Us  parties  du  coi  n?  iuiv.u.r  les  devifionc 
qu'en  font  les  Maiftrcs  en  fait  d'armes. 
Voycxcjtnfa 

Au  jeu  on  appelle  les  b*it!es  cartes  ,  les  peinru- 
rcseV  les  as  ;  les  buffet  cartes  , les  i.  5.4.  t. 

•    6.  7.&C 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  h*nts  Officier  s, 
les  Généraux  ,  d  armée,  les  Lieutenants  Gmç- 
r.mx  Maréchaux  de  Camp,  MefUcs  de  Camp. 
Dâs  les  coras  tes  ha  ai  OHicicis'fon-  tes  Ca- 
pitaines ,  Lieutenants, Sous  lieutenants  ,  &  En- 
rctgpes.  Les  lm  Officiets  font  qttalifict  h*uttt 
fuytf ,  tels  que  font  les  Scrgrnts  >  Caporaux 
Si  Anlpcffadcs  dans  l'infatccte  ,  Se  IcsSous- 
btigadiers  en  la  Cavalerie. 

A  l'F.giife  on  appelle  h»:<:e.  c'naifes  ,  le  fecond 
rang  des  formes  du  Chcrur ,  où  le  mettent  les 
r>ignitcz  &  Ls  Preftrcs.  Le  premier  cft  pour 
les  Novices  &  tes  limplei  Clercs. 

En  Peinture  &  Teinture  on  appttte  Couleur» 
baura, celles  qui  fou:  voyantes  Si  claires  com- 
me te  rouge  ,  le  nacarat,  le  bleu  ,  le  jaune  : 
&  on  dit ,  qu'un  homme  cft  hutl  en  couleur  , 
lors  qu'il  cft  cfcluurîe,  ou  qu'il  aie  vif.igc 
rouge. 

En  Tapiffeiic  on  appelle  hititt  lice,  la  plus  bel- 
le des  manufatlurcs  de  rapiffuic.  Ellefcfaic 
fur  un  meftici  où  on  attache  de  grandes  ebaif- 
nés  oc  laine  fort  pieflecs^iurour  dcfquelks  vi 
applique  les  lain;s  convenables  au  dclkin 
qu'on  veur  reptefenter.  La  b*J]'  lice  cft  ftu- 
lemem  difFcicnre  ,  en  ce  que  les  ehaifncs 
font  difpofecs  ticrpendiculairernenc  en  ia  /^«/* 
lice  i  5:  en  la  *îtfï  l:cc  cilts  le  font  horizor.tak- 
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;n:nt  :  en  celle- cy  on  travaille  courbé)  en 
l'jucrc  debout.  On  l'appelle aufli  bajje  marJjc. 
SA  fait  de  Banque,  on  dit  que  les  monnoyes 
font  plus  hautes  en  un  lieu  qu'en  un  au- 
tre ,  pour  dire,  qu'elles  y  font  de  plus  grande 
valeur. 

En  Fauconnerie  on  appelle  1m*/*  volcric ,  celle 
du  hcron& dunulau,  delà  grue,  du  canard 
&c. 

£o  fai:  d'habits ,  on  appelle  fc«"f-dc-ch.iulîes  , 
la  parti::  de  l'habillement  de  l'homme  qui  cft 
depuis  la  ceinture  jufqu'jux  genoux  ;  &ihaut~ 
de- manches,  la  partie  du  corps  de  juppcou 
du  pourpoint  où  onacc~ehc  les  manches. 

In  tait  d'Impolis  ,  on  dit  qu'un  homme  cft 
haut  à  la  caille  ,  pour  dite ,  qu'il  y  cil  taxe  à 
une  h  mi  t  fc  m  rr.  e . 

On  dit  4  la  RotuTci  ie ,  un  chapem  ne  hxtttt  graif- 
'c  pour  dire,  qu'il  cft  bien  gras.  On  té  ù.t 
r.uiiï  d'un  Bréviaire  bien  feuilleté  &  ufc. 

A  la  Boucherie  on  appelle  faut  coP.é  de  meuton, 
un  quarre  qu'on  courpe  depuis  le  bréchet  ;ul- 
ques  fur  les  vertèbres  du  dos  ,  qui  contient 
Icî  cotles  du  mouton. 

Haut,  cil  aufli  fubll.  mafe.  &  fc  dit  du  fom- 

4 net  de  quelque  chofe  eflevéc.  Le  b*xt  du  bal* 
îment,  c  cil  Se  faille J^cux  avoir  iout  le  b 
vous  aurez  tout  le  hWŒ  le  >>*>>:  delapa<;c.  ,1 
y  a  bien  du  haut  Se  du  bas  dans  ce  pays ,  poux 
d.ce,  il  n'cil  guercs  uni.  On  ledit  aufli  d'un 
ouvrage  de  proie ,  ou  de  vers. 
En  Alliologic  on  appelle  le  haut  du  Ciel,  le 
zénith  ou  point  vertical  oppofé  iu  bm  duCVl, 
qui  cil  le  nadir  ou  ecluy  que  nous  avons  fous 
nos  pieds  i  Scie  haut  du  jour,  le  temps  où  le 
Soleil  cft  lcplus  ardent  :&  on  dit  que  le  So- 
leil edfafctfQrrhorifon, qu'il eft  haute  heure, 
quand  il  approche  du  Méridien. 
U  aux,  s'employc  auflï  adverbialement  en 
plufîcuts  phrai'cs.  Il  y  a  un  luge  Yx.hiut,  outn 
"  l.»ut ,  pour  duc,  au  Ciel.  On  dit ,  qu'un  hom- 
me parle  fort  haut ,  non  feulement  i  l'égard 
du  ton  de  les  paroles .  mais  aufli  pour  dire 
qu'il  parle  fort  hardiment  ,  avec  fcimctc, 
qu'il  fe plaint  Si  qu'^Lmenaee.  On  dir, qu'un 
homme  le  porte  haTt ,  pour  dire  qu'il  fait 
l'homme  de  qualité ,  qu'il  fait  Ict  chofes  huit 
la  main,  avec  fuperiorite'  ;  qu'il  traître  le: 
gens  do  haut  en  bas  ,  avec  nicfpris,  le  feu 
monte  en  ^«rf,  l'aigle  volefoit  haut.  On  dit 
qu'un  homme  va  par  haut  &  par  bas,  lors 
qu'il  a  undcfvoycmcnt,  qu'il  vomit  .  &.'  qu'il 
aie  cours  de  ventic.  Onappdle ,  Danûi  par 
haut ,  faire  des  fa.us  Si  cabrioles  en  d&nfant, 
On  luy  a  dit  cela  haut  &  clair ,  pour  dire, 
On  s'cllfort  bien  fa;c  entendre.  On  dit  aufli, 
H  fit  louer ,  pour  dire  ,  !  oiier  hautemcnt.On 
dit  auUi ,  Huit  le  pied  ,  pour  dire  .  Partez 
U:i  l'heure  ,  ou  Sortez  d'icy.  H*"»  le  bris 
Commencez  à  travailler,  liant  \c  bois, fc  die 
à  la  guerre  ,  quand  on  fait  lever  les  piques 
ou  lej  moufrtuets. 
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Iîa'.ït  ,fc  dit  pro  verbialement  en  ces  plirales.il 
nous  donne  le  Carcl'mc  bien  haut ,  pour  dire , 
Il  prend  un  long  terme ,  il  nous  veut  bieufa:- 
re  attendre  ;  car  on  appelle  le  Carel'mc  haut 
quand  il  ne  commence  que  tard  ou  au  mois 
de  Mats ,  On  dit  auflï ,  <;u'u:i  homme  a  le 
coeur  haut,  &  la  fortune  bulle  ,  quand  il  refu- 
fc  de  petits  emplois,  quoy  qu'il  foit  enr.c- 
cefiïtc.  On  die  aufli ,  qu'un  homme  tombe  de 
fot\  haut  ,pour  dire ,  qu'il  cft  eftonne  ,  lurpris 
d'admiratioa  d'une  chofe  qu'on  luy  dir,quand 
elle  cft  extraordinaire.  On  dit  de  ecluy  qui 
n'entend  pobt  une  langue  ,  aine  fcicncc,  qu'il 
n'y  entend  que  le  htm  Allemand.  On  dit, 
cu'un  homme  cft  fou  de  haute  gamme,  pour 
dire  ,  qu'il  cft  extrêmement  fou.  On  ditaulli 
i  un  homme  qt,i  mefoftre  d'une  chofe  qu'il 
marchande,  qu'il  faurbicn  chanter  plus  haut. 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  acflé  pendu  haut 
Secourt,  pour  duc,  que  le  procès  &  l'exé- 
cution en  ont  cité  tait  en  peu  de  temps, 
comme  on  fait  à  la  guêtre.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  joue  du  Umhi  bois,  quand  i!  abat  de 
t  ;.::ti  fullayes.  On  dit  d'un  honimcqui  s'en- 
IV  t,  qu'il  a  gagne  kh.mi  ,1e  taillis.  On  die 
aufli ,  «lu'ui'.c femme  porre  le  hrw.de  chauf- 
iis  ,  quand  elle  cr>mnia.ide  i  l'on  mari, 
quand  elle  cft  mairrciTc  dar.s  la  maifon.  On 
dit  d'un  Banqucioutier  ,  qu'il  a  tait  huit 
le  corps,  pour  dire  ,  qu'il  j'en  cft  fiiy.  On 
dil  d'une  femme  lajdc  ,  que  le  haut  difrenr'. 
le  bis. 

HAUTAIN,  a  i  n  i.  adjcir.  Impérieux  , 
orgueilleux.  On  ne  gagne  point  Ici  cccuil 
avec  une  miriofîcrc  S;  hâHU  ni  ,  .-.vec  despa- 
rolcs  rodes  &  hxutamtt. 

On  appelle  un  faucon  h  tut  ai»  ,  ccî.!7  qui  vole 
for.  haut  &  de  beiles  ailes. 

HA  l  l'A'l  X  E  M  F.  N  T.  adv.  D'nnc  maniè- 
re haut ai.ie.  Cethommc  parle  for:  ha  ttainr~ 
mmi ,  avec  un  grand  orgueil  &  fierté. 

H  ALTDER  T.  fubft.mafc.  cft  une  cortede 
m.  i!!et  à  manches  Se  gorgerin  ,  queportoien: 
autrefois  fur  leurs  armes  les  Seigneurs  de 
-,  qui  terjoient  heu  de  haufle-col,  braf- 
i  ■ ,  il  cuiflarts.  Spclmandit  que  ce  mor.aul- 
fi- fcien que  mutbtrgetn  l'on  diminutif,  vient 
d'un  viens  mot  François  ,  hxmt ,  haim ,  oa 
han.tten  ezerttlet  ,  &  de  btrg  ,  qui  eftoit  une 
armure  de  chaifncttcs  de  fer  entrelacées  ,  & 
l'une  harpant  l'autre.  On  \'.\  nommée  aufl; 
ahcrtt  Si  b<j*'.ntu:t  ou  brigindine ,  parce  que 
les  voleurs  :.'en  fervoient.  Nicod  l'appelle 
aufli  JtailU,  parce  qu  elle  cftoitcompofecdc 
certains  ronds  comme  u::c  écaille.  Et  cnfiu 
on  l'a  appel  Iccp.pc  Je  maille,  qui  cil  un/?.î«f« 
btri  de  cotton.  Ménage  après  Bcfli  Air  que 
hauthtrg  arme  vient  de  al  o.\  a'. ta,  qui  lignifie 
/««/en  Allemand,  Se  àtbtrm  qui  fignihe 
esttvnr.  Fauchct  le  dérive  dcalbuj  ,  à  eau;"c 
ei'.'.e  les  mailles  de  cette  armure  clloicnt  blanc 
,  &  UuùiifSi  Si  DaCan^c  Us 
Hh  t 
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1/Mlemand  hahbtrg  qui  fignifie  Jtjftnf*  Ju 
tttâ  ,  compote  de  hmls ,  eollum  ,  6t  berghen, 
tujit'he  ;  &  ad|Ouftc  qu'on  a  du  en  la  barte 
Latinité  halsbergu  .  ulitrgtllum  ,*Htltrg»tt*m, 
&  abergum. 

HAUT8t*T,eA  aoffi  un  terme  de  lui  ifpru- 
dence  féodale.  C'cft  un  p.cin  Fitf  arec  Jufti- 
ce  mouvant  immédiatement  de  la  Couronne, 
ou  d'un  Ptince  joui  fiant  des  droit»  de  fouve- 
f  ainetc ,  ou  qui  en  re.evc  de  nud  à  nud  St  fam 
moyen.  Oa  l'appelloit  tufflTitf  ghtvtl  ou  r#- 
julteu  >  fc.cn  Kagutau.  Ce  mor  vieur  de  •  j/- 
tirk  Saxon ,  qui  lignifie  cette  de  maillet ,  par- 
ce que  le  fiudataire  efioit  oblige  d'en  porter 
une  ,  lors  qu'il  alloit  en  guerre  tervtr  le  Prin- 
ce dont  il  relcToit,  comme  dit'ent  Spclman, 
VoiTius  ,  Martinius  &  Du  Cangc  ,  qui  difmt 
aiidî  que  les  Anciens  l'cfctivoient  avec  un  le. 
ou  un  g.  Quelques-uns  diftingucnr  le  Fief  de 
hautberg  qui  cltoit  tenu  immédiatement  du 
Roy  avec  Jufticc  ,  de  ecluy  de  hautbtrt  qui 
clin .t  un  Fiefdu  moyen  génie  non  Royal, qui 
n'avoit  pas  la  haute  Juflice  unie  au  Fut*  avec 
le  droit  Se  jouVllance  des  arme*  :  de  forte 
qu'il  faut  ad|ou(lcr  au  premier  la  qualité  de 
plein  Fief, ou  de  plein hautbert. 

Hauts  tu,  efl  suffi  un  vieux  mot  Frarçois 
qui  fïgnitîoit  haut- Baron  >  car  bert  (ignifioît 
Gentil-  homme  :  Se  quand  on  difou  Hautlert, 
c'eïloit  à  dite  ,  Haut  S:  puiffant  Seigneur  t 
Comme  on  voit  dans  Vilhardouin  i  Se  quel, 
ques-uns  prcterd:nt  que  c'cft  de  là  qu'eft 
venu  le  nom  du  Fief  de  hautber.  En  trF.t  ces 
Bâtons  poifciloicnt  'es  pleins  t ufs  de  hautler 
inouvans  de  la  Couronne  ,  &  i!  faloit  quatre 
Fiefs  de  hautber  ou  du  moyen  genre  pour 
faire  une  haute  Batonnic. 

HAUTBERGEON.  f.  m.  lignifie,  au/fi- 
bien  que  hautbirt  ,  une  cotte  de  mailles. 
C'cdoit  une  ancienne  arme  deft'.  nfivc  en  foi* 
me  de  cotte,  qui  vencit  jufqu'à  mi- jambes, 
donc  les  t  rar  çuis  furent  iDvenicurs  (jmrae 
tefrnoignc  Vam>i«.  tllc  eu  faite  de  pluficurs 
petits  anneaux  de  fer  comme  hameçons  ac- 
crochez enfemb!c.  Ce  mot  ce  le  dit  (  lus  qu'en 
cetre  plitafc  proverbiale,  Maj"le à  maille  fe 
fait  ic  hakticrget»,  pour  dire ,  qu'il  fjut  faire 
les  choies  à  ioifir  Si  les  unes  aptes  les  autres; 
ou  bien  ,  qu'en  faifant  pluficurs  petites  cipar- 
gnes  on  peut  umafTcr  beaucoup  de  bien. 

H  A  U  T  B  E  R  G  I  E  R.  f.  m.  Ccluy  qui  tient 
un  Fief  de  hautbctt ,  qui  c/t  obligé  d'accurn- 
pagr.er  fon  Seigneur  a  la  gurrtt  en  cette 
qualité.  Les  vallaux  l'ctvoicnt  autrefois 
leurs  Seigneurs  en  qualité  d'Eûuyers ,  de 
Jl«Htbrr£itrs ,  de  Laccicis,  d'Atbakfticis , 
cVc.  ' 

H  A  UT  EUE  N  T.  adv.  D'une  manière  hau- 
te, itaidic,  imptrieufe.  Il  faut  dire  haute- 
ment  la  vérité  en  tous  lieux,  il  a  de  iivié ,  tire 
hautement  cr  prilonuicr  en  >ttiu  uunaïuft. 
cet  Auteur  clciu  hautement ,  nobUwctitiii 
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parle  un  peu  trop  hau  émeut  de  I07  ,  il  a 

trop  de  vanité. 

H  A  U  T  t  S  S  E.  f.  f  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  en  ces  quartiers  aui  Empctcu:s  d'O- 
tieot.  Sa  Ilautejfe  arme  puiilammem  pat  mer 
Si  par  ttrte. 

H  A  U  T  £  U  R.  f.  f.  Troifiémedimenfion  d'un 
corps  confideré  i  I  égar  1  de  Ion  cfUvation  au 
dellus  du  rez  de  chautiëe.  La  hauteur  de  cette 
mutailic  de  cloflurc  eft  de  dix  i  douze  picdc 
l'Altimctàe  enfeigne  à  defeouvrir  les  hau- 
teurs tant  des  lieux  acccifibles  qu'inaccclli- 
blcs.  Il  ne  faut  clorre  cette  tetraue  que  pat 
une  baluHrade  à  fauteur  d'appoy. 

Hauteur  ,  lignifie  aulfi  ,  Largeur.  Cette 
tapifferic  a  trois  aulnes  de  hauteur ,  &  trente 
de  couis.  ce  rabat  efi  trop  etcLancré  ,  il  n'a 
pas  allez  de  hauteur  par  derrière. 

On  dit  en  teintes  de  Guérie  ,  qu'un  efradron 
doit  avoir  quarante  Cavaliers  de  front ,  & 
trois  de  hauteu  •  un  bu  ai  '  Ion  de  gens  de  pied 
ne  doir  avoir  que  fix  loldats  de  hauteur. 

Hauteur,  fe  dit  aulfi  des  emmenées  fur 
lesquelles  on  fe  porte  d'ordinaire.  Lis  enne- 
mis avoient  occupe  toutes  !r$  h  au  turf ,  ils 
parurent  fur  les  hauteurs ,  ils  avoient  leur 
canon  fui  une  haatamt. 

Hauteur,  ftgoifîlftufli  ,  Profondeur.  On 
jette  la  fonde  quand  on  eft  prés  de  la  terre  , 
pour  Içavoir  la  h. ute.tr  de  l'eau,  combien 
elle  eft  profonde. 

Gn  dir  fig  iremenr  en  ce  fens,  que  les  hommes 
nepeuvenrpas  fonder  la  hauteur  des  juge- 
ments de  Dieu,  les  fecrets  de  ta  pro*  idmee, 
la  profondeur  des  milleres  ;  qu'il  le  faut  con- 
tenter d'en  admirer  la  hauteur. 

Hauteur,  en  termes  de  M  îrinc  ,  lignifie 
aulfi. Latitude,  élévation  du  Pôle.  Un  btn 
Pilote  doit  prendre  tous  le?  jours  la  hauteur 
du  Soleil  à  miui ,  la  hauteur  i-  s  clloiles,  la 
hauteur  i\s  Po!e  ,  ou  dts  G  ir  ir  s .  qui  lont  l  s 
deux  efioiles  les  plus  voifincs  du  P.-le.  On 
dit ,  qu'une  vil>  cil  à  tant  de  devrez  de  h**- 
teur,  ou  de  latituie  Boréale  ,  A'tflra'r.  nous 
avons  navige  lorg-ttpjps  pat  la  hauteur  de 
fept  drgtez  ,  c'clt  i  duc  ,  à  fept  degt<  z  de 
diftar.ee  de  la  Ligne  Equini  ûtalr. 

On  le  dit  aulfi  du  parallèle  fur  lequel  on  croit 
cfire  quand  on  tuvigr  en  pleine  mer  Ni-us 
eilioos  à  la  hauteur  de  Lisbonne  ,  du  Gap 
Verd.c'cft  à  nirr,  djns  le  même  d^gic  de 
latitude  qu'ont  Lisbonne  ,  le  Cap  V-tJ. 
Hauteur,  fe  dit  cneote  fi^urcment  en 
Morale.  Une  grande  hauteur  d'ime  ,  de  cou- 
rage ,  &c. 

Hauteur,  fc  dit  aulfi  de  l'autorité  qu'on  a 
fur  qoelqu'uo,  Ju  rrautement  injuti  :iix  _n'on 
h  y  fait ,  fuit  en  j  arolts  Se  muMCci ,  l'oit  en 
vioiiiiees  rfivéti*es.  U  a  ersitte  c  i  homme 
d'uni-  grande  haunur.  il  veut  tout  emporter 
àr  hauteur»  u  a  gagné  tuii  ptocés  de  bctln 
hauteur  .  tout  c'uuc  v^ix. 
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On  dit  proverbialement  qu'un  homme  tombe  de 
1j  nxHttur  ,  quand  il  voie  quelque  choie  dont 
il  cltfurpris,  eftonné.  Cet  homme  s'eft  tué, 
Se  li  il  n'eft  tombé  que  de  fa  lnutttur. 

H  À  UTUR1E  R.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  aux  Pilotes  qui  font 
Ici  abfurvations  des  hauteurs  du  Soleil  &  du 
Pôle  ,  qui  feavent  manier  l'Aftrolabc  Se  l'Ai- 
balclrcuu  le  Bafton  de  Jacob.  Il  eftdiltinguc 
des  Pilotes  Routiers,  quifçavcnt  feulement  les 
soutes  &  les  colles. 

H  A  Y 

H  A  Y  11.  fubft.feni.  Cîoflurc  d'an  champ,d'i:n 
jar  lin ,  d'un  pré,  faite  par  des  branche  d'.ir- 
br.-  entrelacées  qui  en  rendent  l'entrée  difficile 
auxbclluux  Se  aux  palîans.  En  plufîcurs  Pro- 
vinces tous  les  champs  font  bordez  de  hxytt 
ou  de  foire/,  on  l'a  aflalTiné  au  coin  d'une 
btye.  Ce  motvi.-ncdu  Latin /Mu,qui  fignifioir 
autrefois  une ttcjiurt  ou  r.i/»f  «rt,commcil  cft 
porte  dans  les  Capitulairci  de  Charles  le 
Chauve.  Ménage  dit  que  h*»* ou  h  t-»  a  cfté 
fait  de  l'Allemand  h*t  ou  ,  qui  fîgnifî: 
Jimplrmcnt  tSuflurt,  tntamt.  D'autres  le  dcii- 
vent  Atrl^jc  ,  comme  citant  une  clollurc  U  ic 
débranches  entrelacées.  Du  Canne  adjoiilrc 
que  les  anciens  Allemands  appclloient  htgi  , 
certain  de I  toit  ou  cftcr.duc  de  tetre  ,  qu'on  a 
depuis  appelle  nrdt  ,fur  ce  que  le  Moine  de 
St.  Cal  allure  que  les  terres  des  Huns  eftoient 
ci'fi  rmées  par  de  certaines  ktr*s  en  forme  de 
cercle,  Se  en  telle  diftance  ,  que  de  l'une  à 
l'aurre  la  voix  humaine  fc  pouvoir  entendre  i 
&  qu'il  y  avoic  neuf  habitations  les  unes  au- 
tour  des  autres  auflt  en  forme  de  cercle,  dont 
de  l'une  à  l'autre  on  pouvoir  entendre  le  fon 
d'une  troiryctrr. 

H  a  r  r-  vive  ,  cft  celle  qui  cil  faite  d'arbres 
v  fs  payant  racines.  H.*  ttr.  r  i  ,  celle  qui  cft 
f nrc d.  fagots,  d'ci'chalasou  débranches  fc- 
clics.  On  les  appelle  en  Berridcs  ifrb*li*ri. 
Quand  on  peint  des  h*jê  fur  des  Efcus,  elles 
doivent  toujours  élire  en  fafee  ;&  traverser 
d'un  cofte  a  l'autre. 

H-yl,  fedit  igurcmcard'rmc  ou  de  dent  fi!r$ 
de  pcrlonnes  de  même  qualité  qui  marchent, 
ou  (ont  portez  ifc  arrangez  quelque  par:  pour 
qnJquc  cérémonie.  LVi.rrcc  du  Roy  fc  fit  au 
milieu  d'une  double  h*,t  de  mil  rte  bottr^eoife 
fort  lefte.  tes  ichcjucs  futcntpoitccs  cù  cette 
ProceJhon  au  milieu  d'une  double  h*)tAz  Pc- 
nuens. 

lb Guerre,  />'•,<  fe  dit  des  foldats  rangez  ûir 
une  Injjnc  droite  l'un  i  collé  de  l'autie. 

Jtrjrdci  l\  .'mi  ,  rl\  une  fxon  de  tiicr  qu'on  f.ic 
prat !i;  ci  .v.x  ni'  •li'oti'.taiics  quand  ils  ne  l'ont 
pou.:  four  f  cnii*  de  requiers ,  lois  qu'on  lea  fait 
tixer  les  uns  par  r1'.  >T.i;|.\  trfte  des  au'.rcs  ;2c 
P'".H  i  r    (mou  l  a:  tuei  le  pifii  i;;  rjr,.;  a 
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le  troifiéme  tout  debout. 
Haye  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  d'un  banc  oo 
d'une  chaifnc  de  pierre  qui  cft  fous  l'cas ,  ou  à 
à  fleur  d'eau. 

H  E 

HE'.  Interjection  qui  exprime  la  plainte  ,  l'admi- 
ration ,  Se  autres  mouvemens  de  l'amc  Hé 
venez  ça  que  je  vous  cmbrafle.  H'  comment 
vous  eftes vous  porté  dans  vollre  voyage; 
ht  que  vous  eftes  timide  de  ne  me  pas  ad  vers 
tir  de  vos  befoin*  '■  H  qui  vous  a  fais  h  har- 
di ,  Sec. 

HEAUME,  f.  m.  Ancienne  arme  deffenfive 
que  les  Chevaliers  portoient  fur  la  telle  tant 
à  la  guerre  que  dans  lestoumois,  Se  quirert 
d'oroemeni  ou  de  timbre  fur  les  Eicus  des 
Atmoirics.  On  l'a  appelle  de  divers  noms, 
hd'ilitmtnr  de  tfic .  caiqi't  -,  Se  fous  François  Ê 
armti .11  cft diiTercnr du morion  ,  delà  faladc, 
cahalTct,  pot  Se  bourguigtiotc ,  dont  on  s'cft 
feai  feulement  dans  l'Ii.fantcrie.  le/;.;ww»e 
-  couvroit \:  vifa;;c,&  il  n'y  avoir  qu'une  ouver- 
ture i  l'endroit" des  yeux  «irnic  de  grilles,  Se 
de  treillis  ,  qui  fetvoit  de  vificre.L  -  ki\un  cft 
un  ornement  4c  une  marque  de  Nrhl  fl  fle 
des  îiefs  nobles  ,  -V  qui  en  fait  voir  les  dif.c- 
"ttnts  degicz  félon  fa  nature  &  fa  fru.iricni 
plus  ou  a  moins  de  vciies  fur  les  Efcus  Les 
Rois  &  les  Empereurs  le  porrent  rout  d'or, 
brode  &damafqutné  ,  rarre  de  'ront ,  l.i  \i- 
licic  entièrement  ouverte  fans  aucunes  gi  illcs 
ni  barreau? 

Les  Princes  Si  Ducs  fouverains  le  poitent  d'ot,& 
tarré  de  front  fans  vilicre  ,  mais  un  peu  moins 
ouvert,  pour  marquer  une  iroiudrc  dignité  ; 
Bc  quand  il  y  a  des  bartc^ux  ,  ils  en  nicttenc 
onze. 

Les  l'iinccs  &  Duc^  non  Sonversins  ,  Cfn.'tft.i- 
blcs,  Amiraux-  ,  cencraux  d'aimées ,  Couver- 
ncurs  dcTri-vniccs  ,  Ch-r.celicrs,  flec.  le  por- 
teqt  d'argent  avec  ta  vilxic  crillietc , nazal Se 
voîtai'le  .  l.nidurc  &  clous  d'ot,taric  de  f:o:ir, 
&  .i  n-uf  grilles  ou  barreaux. 

tes  Marquis  le  poricnr  tout  d'argent  à  feri  bar- 

•  rcaux  ,  titré  de  Front. 

Les  Comtes,  Vidâmes  Se  Vicomtes  ,  Pcemkts 
Piciïdcnts,Cardrs  des  Sceaux,  Colonels, Mif- 
tres  de  Camp,!e  partent  tout  d'argcnt,tarie  de 
deut  riers  monftran:  fcptbatrcaux. 

Le*  Barons  &  anciens  Chevaliers  &  hauts  lu  li- 
ciers le  pnrrcnt  d'argent  bruni  tarre  feulement 
de  coftt  nionftrant  cinq  b.-mcaux. 

Les  Gentilshommes  de  trois  races  pa-cr-icllcs  Se 
maternelles  le  portent  dVcicr  poli.pofé  eV  ur- 
rten  profil,  le  nazal  relevé,  le  vemallle  abbatf- 
fc,  monftrant  trois  grilles  à'.avifierc. 

Les  fimptes  l  lcuyers  le  portent  de  fer  &  de  pro- 
fil mmné,  le  nazal  a:  le  ventailk  joints  rr- 
fcn.blc  faiM  aucun.-  vilicre  ,  SÎ  ncantmoiru  lu 
peu  enn  ouvert. 

Lci  ix'uvl.iux  annoblUfott  par  arme^,  par  e  Ai- 

H  h  i 
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office ,  ou  par  finances >  le  portent  de  profil  . 
avec  la  vitiére  clole  Se  abbatuc. 

les  Baflatds  le  portent  de  même  ,  mais  ils 
doivent  eflre  contournez  ou  toatnez  à  gau» 
che.  Tous  ces  heaumes  doivent  eflre  futmon- 
(ez  d'un  bourrelet  ou  cercle  cordonné  ,  qui 
doit  eflre  toujours  des  Efmaux  du  champ,  , 
ou  des  figures  principales  de  l'Efcu. 

Pans  les  Tournois  on  donnoit  le  heuume  pour 
prix  iceluy  qui  avoit  le  mieux  fait  du  collé 
des  Tenants,  parce  que  c'cfl  la  première  des 
armes  dcfTcnfivcs;  au  lieu  qu'on  donooit  une 
cfpée  à  ecluy  qui  avoit  vaincu  du  code  des 
AiTaillans ,  parce  que  c'cfl  la  ptemierc  des 
armes  ofFciiîvcs.  On  crioit  autrefois  As 
heaume,  comme  on  cric  à  prefent  Aux  arma. 
On  tient  que  les  Curettes  furent  les  inven- 
teurs du  cafque  6c  de  l'cpcci  &  que  ceux  de 
Carie  fora  auteurs  de  la  creflc  fur  le  heaume, 
te  des  cuiiîars.  Ce  mot  vient  de  belmus ,  qui 
a  elle  fii:  de  l'Allemand  hrlm  Ménage.  L'I- 
talien dit  helmo  ,  6c  l'Efpagnol  ,  l'An- 
gloisiWai.  LindcmbroK  dit  que  c'eftun  mot 
Allemand  ;  Spclnunus  ,  que  c'efl  un  mot 
Saxon.  . 

Heaume. en  termes  de  Mer,  fe  dit  du  timon, 
qui  eft  un  manche  attaché  au  gouvernail ,  ou 
une  grande  barre  que  mauic  à  fon  gré  cciuy 
qui  gouverne. 

Hiaumerii.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  Ies> 
heaumes  ,  &  où  on  les  vend.  Il  y  a  encore  â 
Paris  la  rue  de  la  Heaumerie  ,  ou  on  faifoit 
toutes  fottes  d'amies  dcrFcnfivcs  ,  dont  le 
heaume  efloitteputé  la  principale.  Ce  mot 
n'cil  plus  gucies  en  ufage ,  parce  que  la  cho- 
fc  n'y  cil  plus. 

H  e  a  u  M  r  e  ».  f.  m.  Armurier  qui  fait  des 
heaumes.  Ce  root  s'cfl  encore  confervé  dans 
les  lettres  des  Armuriers ,  où  on  leur  donne 
aulli  la  qualité  de  Utaumiers. 

H  E  B„ 

HEBDOM  AD  1ER.  f.  m.  Terme  de  Bré- 
viaire. Ccluy  qui  eft  en  femainc  dans  uciy 
Chapitre,  ou  en  un  Couvent,  pour  faire 
l'OrHte  ,  &  y  prefider ,  pour  dire  les  Aatien- 
BC1  6c  les  Oraifons  ,  6c  faire  les  autres  fon- 
ctions que  font  les  Supérieurs  5c  les  Dignités 
r  dans  les  ïcflcs  folcmnellcs.  En  plulleurs 

lieux  on  l'appelle  Semainier,  &  en  d'autres, 
*tluy  $uieji  à  l'aigle, qui  cil  en  tour ,  lequel 
cil  le  plus  fouvent  le  Coilatcur  des  Bénéfi- 
ces qui  viennent  à  vaquer  pendant  l'a  femai- 
nc. Sarrafin  a  appelle  les  gazettes  des  nou- 
tcIIcs  hebdomadaires.  Ce  mot  vient  du  Grec 
btbdcmat ,  qui  figoifie  le  nombre  fcptenaire; 
du  Grec  hetta  ,  feptem ,  fept. 
HEBERGE./,  f.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  logement.  M  fc  trouve  en  p  lutteurs 
Couflumc  ,  6c  même  en  celle  de  Paris.  Juf- 
qu'à/ba  kebtrge,  c'cll  à  dire,  J«£on  à  /elUge 
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où  il  eft  logé.  Borel  dit  que  ce  mot  vient  de 
burgut,  btmrgiSi  celuy-cy  du  Grec  fyrgm, 
qui  lignifie  un  tlcthtr  ou  tour. 
Héberge*,  v.  aâ.  Loger  un  partager,  luy 
donner  le  couvert  pendant  une  nuit.  Quand 
on  cil  furpris  de  la  nuit  en  quelque  lieu  ,  on 
fe  va  héberger  chc7.  le  Curé ,  ou  chez  quelque 
autre  perfonne  charitable  qu'on  peut  trou- 
ver. Ce  mot  vient  de  l'Allemand  herbergen, 
lignifiant  la  même  chofe.  On  ttouve  auiH 
dans  Lipfc  herebergm  eafira.  Ménage.  Borel 
dit  qu'il  vient  d'un  vieux  root  François  her- 
bergier ,  qui  lignifie  ft  toucher  fur  l'herbe-  Paf- 
quicr  croit  qu'il  vient  de  l'Italien  •iiergmr , 
ou  qu.'  les  Italiens  l'ont  pris.de  nous.  < 
H  E  B  E  T  E  R.  r.  S&  Rendre  bcfle  6c  Aupide. 
A  foi  ce  de  crier  des  valets,  on  les  hibite  ,  ils 
ne  fçavent  plus  ce  qu'ils  font.  Le  vin  ôc  la 
crapule  h  betent  les  plus  beaux  efprits.  le 
ranù  âge  hebete  les  gens.  Ce  mot  vient  ds 
il'm  (.ebetare ,  du  primitif  kebes  qui  fc'ou 
uelcmes-uns  eft  tiré  du  Gttc  amblys,  qui 
gnific  ebtm ,  rebeuehé. 
Hmik',  i  i.  part.  part".  6c  adj.  C'cfl  un 
homme  tout  heheté  ,  qui  n'eft  pas  capable  de 
rien. 

HEBRAÏQUE-  adj.  Qui  concerne  les  Juifs. 
Les  H-brcuxcompcfent  la  nation  Hébraïque. 
La  Langue  Hébraïque  c(l  appellcc  la  L»ngue 
faime ,  à  caufe  que  1a  Bible  cil  eferite  en  cette 
Langue. 

HEBREU,  f.  m.  Juif,  6c  la  Langue  que  pat- 
ient les  luifs.  Le  peuple  Hébreu,  le  Texte  • 
Hébreu  de  la  Bible.  L'Hébreu  n'a  point  de 
voyelles  originairement.  Les  Maflbretcs  les 
ont  marquées  par  des  points  au  dcll'ous  des 
cou  Ion  nés.  On  dit  proverbialement.quand  en 
lit  quelque  chofe  qu'on  n'entend  point  , 
Voilà  de  l* Hébreu  pour  raoy.  Les  Imprimeurs 
appellent  Hébreu  >  l'ouvrage  auquel  ils  ne 
peuvent  teùffir.  En  rermts  de  Maiinc  ,  on  dit 
Pariétaux  Hebrieux.  Voyez  Bref.  Quelques- 
uns  tiennent  qu? ce  mot  vient  a'Hebtr,  Pa- 
triarche ,  fils  de  Saala ,  un  des  deicendans  de 
de  S:m.  Ils  foû'.ieancct  que  c'cfl  de  luy  que 
le  peuple  Hébreu*  reccu  ion  nom  ,  auflï-bien 
que  la  Langue  Hébraïque.  Ce  Patriarche  ne 
voulut  point  fe  joindre  à  ceux  qui  bâtirent  la 
Tour  de  Babylone.  C'cfl  poorquoy  il  mérita 
de  conferver  dans  fa  pureté  la  Langue  des 
premiers  hommes ,  c'cfl  à  dire  ,  ccllc-li  mê- 
me qu'Adam  avoit  parlé.  D'autres  difent  que 
ce  mot  vient  du  furnom  A' Hébreu  qu'or,  don- 
na à  Abraham  ,  c'cfl  à  dire ,  de  pajfager  ,  d'é~ 
franger  Je  Jeli  l'Ew.brate.  Le  mot  teratit  ou 
feraitit  que  les  Grecs  ont  donné  à  Abraham, 
lignifie  la  même  chofe  ,  parce  qu'il  ctcic 
venu  en  Syrie  de  delà  l'Euphratc. 

HEC 

HECATOMBE,  fu'-îr.  C-m.  Sacrifice  de  ' 
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cent  beftci  de  même  efpece ,  fait  en  même 
temps  à  c.  nr  autels  par  cent  Sacrificateurs, 
comme  de  ccr.t pourceaux  ,  de  cent  brcbis,dc 
rent  boeufs.  Les  cent  villes  du  I'cloponncic 
citant  affligées  dclipefle,  firent  des  het.it am- 
ie .Ce  mot  vient  du  Grec  btkatemii ,  qui  fïg» 
hc  proprement  un  f-teffice  femttntnx.  Quel- 
ques-ur.<  tirent  ce  mot  du  Qitchtkmcn  ,  cti- 
t'mit'i  ttn<  •  Si  de  b>n ■  ,bet  tbcc*f '.  Selon  ce 
fenrimcntl'i<,f4.-amîi-  cft  an  faciificc  de  cent 
birufs.  D'autres  le  dérivent  de  Lilt*tc»  ,  Si  de 
ftm  ,  <•<<  ,  pttd.  Selon  ceux  cy  YhttMictnbt  pou- 
voir ti'cfitc que  de  vingt-cinq  beftes à  quatre 
pieds.  Encore  ,  fil  ou  ces  derniers ,  il  n'impor- 
tai; pas  quelle  efpece  de  victime  ce  fut.  iules 
Capirolin  du  que  pou:  une  hrtatomht  ou  d;cf- 
foit  cent  autels  de  gazon  ,  furlcfquels  on  im- 
moloit  cent  bubisic  ccr.t  pourceaux  i  &'quc 
quand  les  Empereurs  eu  ortioient ,  ils  fjeri- 
fioieut  cent  lions ,  cent  aigles, cV  cent  auwcs 
animaux  de  cette  nature. 

HECT  I  QUE.adj.m.  &f.  Terme  de  Mé- 
decine. C'cft  unccpuherc  qui  redonne  a  u.ic 
lorrede  fîcvie  qui  cil  ptefouc  incuiablc  ,oui 
rc  refide  point  dans  les  cfprits  Si  les  humeurs 
commclcs  fièvres  ordinaires,  mai»  dans  les 
parties  folides ,  &  qui  confume  le  corps  Si  le 
mine  petit  à  petir.  Ce  mot  vient  du  Grec  httli- 
k'!  (jui  vient  d'hrx'n  quifignificcy  que  les  La- 
ti  s  entendent  par  f>*bi;nt  corp.  ritt\i»vtflltmi  n 
«  e  rt,,  L.i  fièvre  hcflmue  attaque  toute  I1u- 
bitude  du  corps  ,  la  maffe  du  fang. 

On  appelle  auffi  un  homme  htciiqxi,  Cc!uy  qui 
a  cette  fièvre,  on  ecluy  qui  cft  extraordinauc- 
nicnt  maigre. Le  peuple  prononce  en-jm. 

n  e  g 

:!  F  <;  IRI.  f.  ni.  Terme  de  Chronologie. 
C'cflTEpoquc  des  Arabes  &  des  Mahomc- 
tans  ,  ou  le  point  d'où  ils  commencent  de 
compter  leurs années  Ccniorvcut  dire/*"/* 
car  tu  effet  Mahomet  fut  oblige  de  s'enfuit 
Lilan:  poinfu;'.  i  j  catu'c  de  T.i  mauvaife  doc- 
t;:nc  :cc  qui  aitiva  l'an  de  grâce  tfii.unVcn- 
Jrcdj  ù  izicme  de  Juilcr. 

H  EL 

"I  L  1.  A  S.  Interjection  cm  :e:"moignc  de  la 
p!î-.nrc  ,  du  repentir ,  de  la  douleur .'jf.  la  ,qu: 
pourrons-nous  dire  au  jour  du  Jugement;  H<- 
i*i  .je  fuis  bien  repentant  demesfaarcs.  ut- 
Ui  qu'un  pauvre  gouctctix  clï  à  phindic  ,  qu'il 
fbiiffte.Ies  amanrs  pouffent  des  foùpirs  ,  des 
htU'  continuels.  (Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  de  l'Hébreu  «';/,qtiieft  la  parole  plaintive 
que  prononça  le  Sauveur  en  mourant.  Les  Ita- 
liens difcnt-i/jria^f. 

H  t  Ll  A  Q  V  Y.  .n'.i.  Terme  .î'A.Ironomie. 
On  $|Kpe      lever   d'un  .-..hc  hdunut, 
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lors  qu'il  fort  des  rayon»  du  folcil  quil'offuf. 
qucntdc  fa  lumière  i  Si  ion  couehci  htiia  tn4 
lorsqu'il  entte  dans  fes  rayons .  fo:r  que  cela 
anive  par  l'approchedu  Soleil  Vml'aArc ,  ou 
de  l'jftrc  vers  le  Soleil.  L.n  Lune  a  fou  lever 
/«XM^w/jquand  elle  cft  cfloignec  de  1 7  .devrez 
du  Soleil.  Pour  les  autres  rianettcs,  il'laut 
l'cfloignemcnt  de  toutunfigne.  Ce  mot  vienl 
du  Giec  i>d'.-!i,oi ,  fatrit ,  à'btii.  ,foiyf>\  t . 
HELICE,  adj.  Si  fubft.  rem.  Terme  de  Géo- 
métrie &  d' Architecture.  C'cft  une  ligne  tta- 
cécavcc  inclmarioii  Se  en  forme  de  vis  autour 
d'un  cylindre  ,  qui  clt  toujours  également  dif- 
tante  de  fon  axe.  Un  cfcaiier  en  Lrlut  cil 
coropofé  de  maichcs  gironnes  qui  font  atta- 
chées les  unes  furies  autres  autour  d'une  pièce 
de  bois ,  ou  d'une  pierre  cylindrique  qui  fere 
de  noyau.  Certc  ligne  diffère  de  la  fuirai;  ,  ci» 
ce  que  la  fpiralc  cit  une  ligne  défaite  en  foime 
dcvi$3utour  d'unconc  qui  s'approche  con- 
tinuellement de  fon  axe.  Lavis  d'Aichiiurdc 
n'eft  aurre  chofe  qu'un  tuyau  pôle  fur  un  cy  lin- 
dre  en  forme  A" ht  tu  t. 
H  e  l  i  c  r,cn termes  de  Médecine,  fc  ditde  tout 
le  circuit  de  1  oreille  de  l'homme ,  comme  qui 
diroit  tour  ou  tomr. 
H  r  l  J  c  ï  ,  cil  auflï  un  nom  qu'on  donne  à  une 
Conllcllation  du  Ciel ,  qui  cft  la  grande  Oui- 
fe  ,  i  caufe  qu'on  la  voi:  toûjout  stouîtiei  ui- 
rour  du  Pôle  dans  un  périt  cercle.  E'icajç. 
cfloillcs ,  félon  Ptcilomtc  ,  dont  il  y  en  a  1-. 
qui  compofcntfa  figure,  Si  8.  qui  font  au  de- 
Jiors.Rajctu» n'ai  compte q^ue  ji.mais  Qjic- 
pler  dit  y  en  avoir  ob'erve  s«.  Il  y  enafept 
principales  de  la  fecondegrandeur  en  forme  de 
chariot  :  ce  qui  l'a  fait  appel  ter  dé  «  nom  par 
le  peuple. 

HE  L  I  C  O  N.  fuhfl.  mafe.  Terme  dont  fe  fe> 
vciîtlourcnt  les  Poètes.  C'crt  un  mont  de 
Beotic  prés  de  Thcbts  &  non  loin  du  Pa*- 
nairc  ,  où  on  dit  qu'clloit  le  lejour  d'Apo1- 
lon  &  des  Mufes  .parce  qu'il  leur  cfluit  dc" 
dtf. 

I  î  E  L  !  O  S  C  O  T  E.  f.  m.  Terme  d'Optique. 

C'clf  une  lunette  .1  longue  veue  q  ji  f;  rt  l'eulc- 
mrntà  oblervetle  Soleil >fc  qui  cfl  faite  de 
verres  colot'  Z  pour  empêcher  que  fa  «rande 
lumière  n'tb'ouïlle.  Ce  mot  vimr  du  Grec 
hthei ,  le  ioteit,  Si  Atflstftomù,f. ait, crnjU.ro, 
\i  rrg^rdt  ,  jt  confidirt. 

II  F.L  1  O  T  R  Or  E.  f.  m.  Hetbefolairc  dont 
la  fljur  reprefente  t:n  Soleil, qu'on  dit  fuivt  - 
toùjours  le  cours  du  Soleil ,  Si  fc  tourner  de- 
vers luy  ,  foit  de  nuit,foit  de  jour  ,&  même 
eu  temps  couvett.  Diofcoridc  fai:la  dcfi-r  p- 
tion  d'un  grand  hrli«trope,door.  la  fleur  cfl  '"aire 
comme  la  qucué  du  feorpion  ,  ce  qui  fait  que 
les  Cters  le  nomment  aulîi  fiorfinr*)  dbnt 
les  feuilles  rcffemblcnt  à  celles  du  B.idlic, 
quoy  que  plus  glandes, plus  seines  &  phtJ 
blanches.  Dés  fa  tacinc  clic  jette  qua- 
tre ou  cinq  furgeons  .  qui  ont  pliifia.rî 
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ailes  &  conovitez.  Ses  fleurs  qui  font  à  la 
cime  font  blanches  ,  Se  recouibécs  comme  la  i 
queue  du  fcorpion.  Le  petit  ht  ;ntmm  ctoift 
auprès  des  cftangs.  Les  Apothicaires  l'appel- 
lent v  r>uc*rt.*,  parce  que  quand  on  «'en  frotte,  . 
elle  guérit  les  verrues. Il  y  a u  n  a  ut  r  c kttwtofê 
d'Amcriqucà  fleurs  bleues  Se  à  feuilles  d'or- 
min ,  qui  eft  deferit  dans  lc$  Mémoires  de 
Dodard.  En  Lat'a  hcliviropum  ,  ou  f*lfc 
•  autum. 

HiuoTRort.eft  auflî  une  pierre  prteieu- 
fc  verte  Se  rayée  de  veines  rouges.  Pline  die 
qu  clic  eft  ainli  nommé  ,  à  caufe  que  fi  elle 
eft  jette;  cnunva.lTeaa  d'eau,  les  rayons  du 
Soleil  qui  y  tombent  femblcnt  eftre  de  couleur 
defang  ,  &  que  hors  de  l'eau  clic  rcprcfcntc 
l'image  du  Soleil  ,  Si  fait  bien  obfervcr  fon 
Edipfc.  On  l'appelle  auiTi  f»ff*  OrttntM  ,i 
caufe  de^  uches  de  fang  dont  t  lie  eft  mar- 
quée. On  en  trouve  dam,  les  Indes  ,  dansl'E- 
thiopie.dans  l'Allemagne  &  dans  la  Bohême. 
Il  y  en  aune  à  Bruges  qui  pomroit  fcivir  de 
fepulchre    t  es  Romauiltcs  on  feint  qu'elle 
avoit  la  veiu  de  remiie  imifibles  ceux  qui 
la  portaient  ,  ainfi  qu'on  dit  de  l'anneau,  de 
Cygcs. 

H  EL  L  E  B  O  R  E.  f.  m.  Plante  medccinalc qui 
fert  î  purger ,  Se  fur  tout  les  humeurs  mélan- 
coliques &  les  vapeurs  quiorfufqucnt  le  cer- 
veau. Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'W/*ri  noir 
qui  purge  le  ventre ,  Se  Yhtlltbore  b'.nnt  qui  fait 
vomir.  Ce  mot  eft  Grec.  Apulée  fouftient 
qu'il  le  faut  écrire  avec  une  forte  afpuation. 
Ce  mot  vient  des  mots  Grecs  \ult  n  si  bar*  , 
*fi<  fertmae.  VMItbtrê  eft  mortel  ,  quand 
on  en  ptend  une  dofe  un  peu  trop  for- 
te. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  bcfotn  • 
â'ocUtbtre  ,pour  luy  reprocher  qu'il  a  quel- 
que grain  de  folie. 

HEM 

H  E  M.  Interjection.  Mot  Latin  devenu  François,  . 
qui  fert  pour  appcllcr  quelqu'un,  ou  luy  faire 
ligne. 

H  IM  A  T  I  TE.  fub.  fem.  C'cfl  unepieire  fan- 
guinc  avec  laquelle  on  fait  les  biumfibirs  des 
Doreurs.  Elle  eft  dure  comme  acier  ou  cihc- 
ni  i  &  l'on  dit  même  qu'on  en  peut  tirer  du 
fer.  On  l'appelle  autrement  tient [Mguint  :  ce 
qui  luy  a  donné  fon  nom  du  Grec  hxima  >  qui 
lignifie  fa'ig  ,quo y  que  fa  couleur  loi:  meflc'e 
de  rayes  brunes  un  peu  pli:":  grand Cf  que  sel- 
les du  cinnabre.  Il  y  en  a  r:  quitte  loues, 
qui  uc  différent  que  par  le -plus  ou  nicins  de 
durété  ,  ou  de  couleur  plus  ou  moins  rouge  ; 
jufques  là  qu'il  y  en  aune  qui  fenible  titre 
noire  Se  qui  ne  paroift  rouge  que  quand 
cllecft  aiguifée.  La  m-ULurc  ,  ielcu  Piokori- 
■de,cft  celle  quicflfiijblc.uu  qui  fc  peut  coup- 
p:t  en  filcts,qui  cil  du:c,noi:c  k  anic.Cc  n'a  ni 
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crafle ,  ni  veines.  Il  la  rient  chaude ,  &  Gâlier. 
froide. Celle  qu'on  voit  corr.munémcur,&  dout 
fe  fervent  les  Peintres  ,  eft  artificielle^  faite 
avec  le  bol  d'Arménie  &  autres  drogues.  La 
naturelle  Si  foflilc  vient  d'Egypte,  de  Bohême 
&  d'autres  lieux.  Elle  a  piuHeurs  vertus  en 
Médecine,  entre  autres  celle  d'arrêter  le  fluj 
de  fang.  Voyez  Matthiolc  .Galicn ,  Pline  fie 
AgricoIa.Laurcntius  Baufchus  a  fait  un  Trait- 
té  exprès  de  la  pierre  btm*ittt>  où  ila  re- 
cueilli tout  ce  qu'on  peut  dire  fut  ce 
lujct. 

HEMATOSE,  f.  f  :  Terme  de  Médecine. 
AcVion  naturelle  qui  fait  la  fangu:fication,lors 
que  lcchilcfc  converti  en  fong.  Les  principa- 
les sciions  vitales  font  h  chylofe,  Se  ['Ixma- 
to'e. 

M  E  M  E  R  O  C  A  L  L  E.  f.  f.  Plante  de  jardin 
qui  a  des  fleurs  rouges  &:  rccoquilltcs  comme 
celles  des  mar:agons.  il  y  en  a  de  b.'anchcs.dc 
oi  isdclin  rouge  ,  fii  de  gris  de  lin  pifle.  Ses 
feuilles  &:  fa  rige  font  femb'.rsau  lis,  Se  verdis 
comme  un  poireau.  Ses  fleurs  maillent  auhaur 
defa  tige.  la  racine  cP.  grolfc  &  a  pluficuis 
coftesfic  bulbes.  Elle croift  da  is  les  piez, dans 
les  blcds,fut!cs  monts  Se  les  collines.  Le  peu- 
ple d'Italie  l'appelle  lit  fv.ugc.  Ce  mot  eft 
Gitc,&:  figniSe  ta  l<*:*ti  Autour. 

HE  M  1  C  Y  CLE.  fublt.  mal'c.  Demi-cercle. 
L'on  dit  \'H"tit)(tt  Septentrional ,  Htmtjtlê 
Méridional, des  deux  demi-cercles  d'une  caite 
du  monde. 

M  e  m  i  c  y  c  l  e  ,  fe  dit  particulièrement  en  • 
Architcclutc.dcs  aresdes  voûtes  en  berceaux, 
de*  cintres  qui  les  forment ,  quand  les  voûtes 
ont  leur  plein  cintre  ,&  font  un  paifaii  denu- 
cercle. 

HEM  1  N  E.  f.  f.  Vaiflcau  fcivant  de  mefute 
chez  les  Anciens,  qui  ci. oir  la  moitié  du  Se- 
ntier Romain.  Mr.  Arnaud,  a  fait  une  petite 
Diffcrtarion  fur  Ybemmt  fou  curieufe.  Ce 
mor  vient  du  t.rcc  lignifiant pwi  t  .St.  Bcnoift 
a  cftabli  Yhttmnt  pour  la  portion  de  vin  qu'on 
devoir  donner  aux  Religi.ux  &  fon  Ordre  à 
chaque tcpas:furqnov  a  écrit  .-.ufli  IcPercMa- 
billon,  qui  a  fait  voir  que  c'cfloit  iwc  n  efurc 
particulicic  à  l'Ordre  de  St.  Bcnoift;  de  même 
que  la  livre  de  pain  qui  leur  cftok  accordé 
clloit  de  î  s  .onces.  L'hcmint  eftoit  aufli  une 
mefurc  de  froment  qui  contenon  environ  deux 
bichets. 

H  E  M  1  S  P  H  E  R  E.  f.  m.  La  moitié  d'un  globe, 
diviféparun  plan  qui  palî'c  par  fon  ce:  trc.  . 
Cette  Eclipfe  ncparotflra  pas  fui  noilrc  Ut' 
iniffhtrt ,  c'clt  à  dire,  lurnofhe  HoiifcivDans 
la  moitié  du  Ciel  que  nous  voyons ,  l  Hemi- 
ft hire  Scprcnttional ,  ou  le  Méridional,  font 
les  deux  parties  du  monde  divifecs  pat  l'E- 
quateur. Tou'.  les gnods  ceicles  drvifent  le 
globe  m  deux  H>tn  [pl:€tts ,  comme  le  Nk;i- 
din,  l'Equateur,  l'Horifou  ,  le  Zodiaque,.. 
Sic. 

H  £M 
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HEMISTICHE,  f.  m.  ta  moitié  d'un 
vert.  Tous  les  vers  François  doivent  avoir  un 
repos  en  ih*mt(iuh*.  les  vers  Léonins  font 
rifnez  dans  la  fin  Se  dans  Yhtmtfl-cht.  les 
faiûui*  d'Anagrammes  le  donnent  la  gefnc 
pour  faite  des  vers  aeroftiches  dans  Vhtm  fii- 
(ht. 

H  E  M  O  R  R  A  G  I  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  une  perte  de  fang  qui  coule  par  quelque 
£     partie  du  rorps  que  ccfoit ,  &  quife  fait  en 
trois  façons , félon  Catien,  ou  par  b rupture 
des  vaiffcaux,  lors  que  le  fane  y  eft  trop  abon- 
dant ou  preffe  ;  ou  quand  le  fang  eft  trop 
fubtil .  oupurtranfcolarion,  érofton&  éru- 
ption. L  htm,  ttugit  proprement  prife  par  les 
Grecs  eft  le  feul  Sus  de  fang  par  k  ne2  :  mais 
•les  Modernes  la  prennenr  plus  généralement 
pour  toute  fottede  flus  de  fang  ,  l'oit  par  le 
nez  ,  la  bouche,  les  poulmons ,  l'cOomac  , 
les  m'.cltins  ,  le  fondement ,  la  matrice  ,&e. 
Ce  mot  cil  compofe  du  Grec  /,.!•?».«  ,c'c:l  A 
dire ,  f*>,.g,  Se  du  vetbe  rhgnymi ,  qui  signifie 
trutr.f»  je  fors  avec  violence. 

HE  M  O  R  R  H  O  U  S.  f.  m. C'eft  un  ferpent 
qui  félon  Nicander,  eft  de  la  longueur  d'un 
pied,  menu  depuis  la  telle  jufqu'à  la  queue. 
Sa  couleur  eft  rouge  &  vivecomme  lcfcu.  lia 
le  col  aflez  cftroii  .  &  la  queue  fort  déliée. 
11  a  deux  cornes  au  fronr,  les  yeux  blancs 
comme  fautciellcs&  mouches  à  miel  fiuva- 
ges.  Sa  telle clt  pourtant  horrible,  rude  ,  Se 
Inégale.  Il  le  recourbe  quand  il  marche  ,  com- 
me le  ferpent  «erafte  i'&  fc  foullient  fur  foo 
ventre ,  quand  il  veux  ramper.  Ses  efcailles 

m  mcincntdu  biuit  comme  s'ils  paiFoit  parmi 
des  roléaux.  Ceux  qu'il  a  mordus  perdent 
tout  leur  fang  en  un  jour  par  la  bouche,  par 
le  nez  ,  Se  par  toutes  les  playe*  du  corps  qu  il 
fait  r'ouvnr.  La  femelle  eft  beaucoup  plus 
dangereufe  que  le  mafle  ;  car  elle  culc  une 
grande  mflammatiou^ux  gencives  &  atrtt 
ongles.dont  le  fang  fort  en  grande  abondance. 

I1EMORROIDALE.  adj.f.C'cft  une  epi- 
thetc  quife  donne  aux  veines  du  fondement 
da.<slcfqucllcs  coalc  le  fang  mélancolique  qui 
eau 'oies  hémorroïdes  internes,  Si  qui  lortent 
du  rameau  mefentetique  qui  rampe  par  les 
extremitez  du  colon  ,  &  par  la  longueur  de 
l'intcllin  dtoit  julqu'à  l'anus,  lequel  il  cm» 
bralTecnrond  s  car  pour  les  hémorroïdes  ex- 
ternes,  elles  fc  font  pat  le  tameau  hypogaf- 
triijucdc  la  veine  cave.  Les  anciens  en  ont  fait 
des  cfpeccs  de  varices. 

HE  M  ORR01D>  S.  f.  p!ur.  Maladie  qui 
vient  au  fondement  périme  abondance  de  faig 
^  mélancolique  qui  f:  jette  fut  les  parties.  Il  y 
a  des brmêintdi  ouveucs,  les  autres  fermées. 
Il  y  en  a  d'int-rr.es  Si  d'externes.  Il  y  aaulïï 
des  inmonoidt  qui  viennent  au  col  de  lama 
tricc.qui  font  les  ex  tremitez  des  v ai/feaux  qui 
)  affluent  des  rameaux  de  la  veine  cave  def- 
cendjntc  ,  par  lesquelles  les  vierges  Se 
lomt  11. 
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les  femmes  grolTes  fe  purgent  de  leurs  moi», 
Ce  mot  vient  du  Grec  b  umotrb*i>,fa<tg<*mit 
frcfiiHH1". 

HtMORROISSE.  f.  f.  femme  qui  a  une 
perte  de  fang.  La  gueril'on  de  ïhrmtrr.  tp  eft 
un  des  miracles,  du  Sauveur  rapporté  dans 
fjtTangik. 

H  EN 

HENNIR.v.  n.  Faire  des  htnniflcment» ,  dci 
cri.  de  chevaux.  On  n'eut  point  de  nouvelles 
de  l  approchc des  ennemis  que  quand  on  en- 
tendit h.i.n  r  les  chevaux. 

HENNI  SS  EMENT.  fubft.  mafe.  Cri  des 
chevaux.  Les  chevaux  quifentent  les  cavallcs 
fou:  de  grands  ktnntj}>mints. 

HEP 

H  F  PATI  Q^UE.adj.m.  &  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  concerne  le  foye,  qu'on  tient  eftre 
le  ptiiicipc  de  la  fanguification.  Un  flus  htp*. 
ttif^enn  homme  h  p*ttque,auia  des  mala- 
dies du  foye.  Qn  appelle  aufli  la  veine  h*?*- 


tiqut  ou  jetarMie,  celle  qu'on  nomme 
mentlak«/î/«î«f.  Voyez  B«fi<\te. 
En  Chiromancc  on  appelle  auflï  Ligne  hifttiqut 
ou  du  foye.une  ligne  notable  qui  traverfe  tou- 
te la  paulme  de  Ta  main  ,  Se  commence  dans 
l'cfpacc  qui  eft  entre  le  pouce  Se  le  doit  in- 
dice. 

H  i  p  a  T  t  oji  E ,  eft  aufîi  unepetite  fleur  de  jar- 
din. Il  y  en  a  de  rouges  Se  de  bleues. 

H  t  p  a  t  i  qu  e  ,  eft  aulïi  une  herbe  qui  croif 
comme  la  moufle  fui  les  pierres  moites  Se 
fouvent  arrofccs.Scs  feuilles  font  gralîcttcs  Se 
cartilagineufes  eftroircs  pat  le  bas,"&  ont  trois 
ou  quatre  chiqucturcs.Sestigcs  font  menues, 
au  bout  dcfqudlcsil  y  a  de  petits  chapiteaux 
faits  en  forme  d'elloilcs.  On  l'appelle  autre- 
ment fottrctMi ,  Se  en  Latin  iiehtn,  ou  hepttu: 
Mauhiolc , 

HEPTAGONE,  f.  m.  Terme  de  Geome- 
trie.  r  igurc  qui  a  fept  angles  Se  Mpt  coftez.Oa 
appelle  auJlî  en  Fortification  H  P"t*Hf  »  unc 
place  fortifiée  de  fept  ballions.  Ce  mot  eft 
compofé  du  Grec  h*;t»,f*ptcm,  Si  àcgtnt», 
anguln),angU, 

H  ER 

HERALDIQUE,  adj.m.  «cfllncfedic 
qu'en  cette  phrafe  ,  Science  ou  Ait  H  nliiqu». 
C'tft  celle  qui  ttaitc  des  blafons  Se  des  anciens 
jeu*  Se  feftes  des  Chevaliers  ,  comme  les 
jouîtes  &  les  tournois  ,  qui  eftoient  réglez 
par  les  Hérauts, dont  c'eftott  la  principale 
fonélion  :  cat  ils  fc  trouvoientaux  joufles, 
emprifes  ,  tournois,  Se  gardes  de  pas, 
Se  tenoient  tegiftre  des  noms  Se  blafons 
des  Chevaliers  qu»  fc  piefentoient  ,  dont 
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ils  compofoicnt  desrecueils.  Ceux  qui  ont 
écrit  de  l'Aie  HtrA-ditfHt Se  des  Hérauts,  Rois 
d'Armes  &  Pourfuivans  >font  An. Jet  Favta  , 
Phtlîppes  Moreau  ,  Valfon  ,  De  la  Colom-- 
bierc ,  Louvan  .  Gdiot  &  autres. 
H  E  R  A  UT.f.m.  Ancien  Officier  de  guerre  fc 
de  cérémonie  ,qui  eftoit  autrefois  en  grande 
contideracion ,  *  qui  avoir  pluftcurs  belles 
fondions  .droits* privilèges.  Son  principal  , 
employ  eftok  de  compofet  ou  de  drefler  des 
A  rmoiries  ,  dei  Généalogies  ,  fc  des  preuves  . 
de  NoblclTc.  Les  Her*uts  eftoiem  Surinten- 
dants des  armes,  fc  confervateurs  des  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  dont  le  blafon  eft  un  ■ 
fymbole.  Ils  avoient  droit  auflï  d'ofter  les 
Armoiries  1  ceux  qui  mexitoient  d'eftte  de- 

?>radez  dcNobleflc pour  leur  lâcheté  &  trahi» 
on.  Ils  avoient  le  pouvoir  de  reprendre  les 
vices  des  nobles  mal-vivan»,  &  de  les  chafler 
des  jouftes, tournois,  &  behours.  Ils  recc- 
voienrfc  verifioient  les  preuves  du  nom  fc  des 
armes  des  Chevaliers ,  &  faifoient  peindre 
leurs  quatre  quartiers  dans  leurs  tivresarmo- 
riaux  fc  cartulaires  de  Chevalerie.  Ilsavoicnt 
droit  de  corriger  tous  les  abus  &  ufurpattons 
des  couronoes,cafqucs, timbres  &  fupporrs,  Se 
connoifloient  des  différents  entre  les  No- 
bles pour  leurs  blafons  ,  pour  l'antiquité  de 
leurs  races  6c  prééminences;*  même  la  Cour 
les  a  quelquefois  mandez  pour  avoir  1cm 
advisfurles  différents  de  cette  nature  qui  y 
eftoiem  pendants.  Ilsalloient  même  dans  les 
Provinces  pour  faire  des  enqueftesfur  la  No- 
blcflc ,  &  avoient  droit  de  fc  faire  ouvrir 
'  toutes  Us  Bibliothèques,  Se  de  fc  faire  com- 
muniquer tous  les  vieux  titre,  des  Archives 
du  Royaume.  Ils  avoient  l'entrée  en  toutes  les 
Cours  des  Princes  cftrangcrs  pour  y  annoncer 
la  guerre  ou  I*  paix  ,St'  leurs  perfonnes  ef- 
loicnt  faerées  comme  celles  des  AmbafTa- 
deurs.ll  eftoit  de  leur  charge  d'aller  publier  * 
les-jouftesfc  tournois,  de  convier  à  y  venir, 
de  fignifierles  cartels,  de  marquer  le  champ , 
les  lices  ou  le  lieu  du  duel  ide  faire  les  cris 
pour  appclrcrtant  l'aflaillant  que  le  tenant,  8c 
de  partager  également  le  folcil  aux  combat- 
tans  à  outrance.  Dam  la  guerre  ils  advertif- 
foi  nt  les  Chevaliers  *   Capitaines  du  jour 
qu'on  donneroit  la  batni'lc,ou  ils  affiftoient  en 
haut  appareil  devât  le  grand  Lltcndart;*  dans 
1e  ch  -c  ils  fe  ictiroient  en  un  lieu  cflcré  pour 
voie  ceux  qui  auraient  le  plus  Vaillamment 
combattu  ,  Se  en  faite  1.  rapport  au  Roy.  Ils 
faifouat.lc  dénombrement  des  morts,  rcle- 
rotcntlcsenfctgne5,rcdcmandoicnt  les  prifort- 
niers  ,  fommojent  les  places  de  fe  rendre,  Se 
dans  les  capitulations  ils  marchoimt  devant 
le  Gouverneur  de  la  ville  pour  a  fleurer  fa  pec- 
fonne.  Ils  cftoimt  les  principaux  juges  du  par- 
tage des  dcfp.-uillcs  des  vaincus  Se  des  re- 
compenfes  militaires. Ils  publiaient  les  vic"loi» 
ses,*  en  poitoknt  les  nouvelles  aux  pays 


.eftrangers.  Ils  publioient  lafefte  dety'cele» 
bration  des  Ordres  de  Chevalerie,*  s'y.  trou  - 
voient  vertus  du  nom  *  des  marques  de 
l'Ordre.  Ils  faifoient  la  coovocatiA  des 
Eftats  Généraux  ,  *  y  aflïftoient  poutZem pê- 
cher la  confufiou  *  les  différents  fut  les  pre- 
feanecs.  Ils  affiftoient  aux  mariages  des  Rois 
&  (oc  ve nt  en  faifoient  la  première  demande , 
comme  auflî  aux  feftins  royaux  qui  fe  fai» 
fuient  aux  grondes  feftesde  l'année ,  quand  les , 
Roy  tenoit  cour  plcnicte  &  grand  tincL  où  ils 
appclloicnt  le  Grand  Maiftrc ,  le  Grand  Pau* 
aetier ,  le  Grand  Boutiliier ,  pour  venir 
leur  charge.  Ils  faifoient  aufli  Us 
desobfcqucs  des  Rois,  fc  enfermoient 
le  tombeau  toutes  leurs  marques  d'honneur"»  . 
comme  feeptre,  couronne,  main  de  juftic% 
&c. 

Eu  France  il  y  a  feize  Htrtmtt  fous  les  noms  de 
Bourgogne,  Normandie,  Dauphiné,  Breta- 
gne ,  Alcnçon,  Orléans  ,  Anjou  ,  Valois,  Berri, 
Angoulcfmc  ,Guyenne,Champagne,  PicaVdîc, 
Bout  bon  PoiÂou  &  Provence  :  en  Angleterre 
fix  :  en  Efeofle  quatre. 

Le  Roy  baptifoit  les  Htr*uts  avec  une  couppe 
d'or  pleine  de  vin  qu'il  leur  ver  foie  for  la  tefte 
en  leur  donnant  le  nom  de  leur  Herauldcric.Its 
ne  pouvoient  obtenir  la  charge  de  Héraut 

3u'aprésfcpt  années  d'exercice  de  pouifuivanc  C 
'Armes  ;  Se  Us  ne  pouvoient  quitter  leur 
charge  que  pour  monter  à  ccHc  de  Roy  d'Ar» 
mes ,  ou  à  la  .dignité  de  Chevalier. 
U  y  aauffi  un  Héraut  des  ordres  du  Roy  ,  qui  r 
porte  une  cotte  d'atmes  de  velours  violet  lc« 
méc  de  fleurs  de  lis  &  de  flammes  en  broderie  . 
d'or  avec  les  armes*  les  colliers  devant  &** 
derrière.  Ils  portent  au 8i la  croix  de  l'Ordre 
peuduëà  un  cordon defoyc  noire  en  cfchar-  - 

Les  Htmuts  ont  comme  les  Rois  d'Armes  leur 
*cotte  de  velours viotet,i  la  referve  quclabro-  '•■ 
deiie  n'en  cft  pas  fi  nehc  ;  &  ils  portoient  fur 
les  manches  le  nom  &  les  armes  de  la  Pro»  - 
vinec  dont  ils  portoient  le  titre.  On  appeloie 
fUf  .e.  ces  cottes  d'armes  qui  eftoiem  parti- 
culicicsaux  W.rjarii*  lunianis  celles  qui  ? 
appartenoient  aux  Rois  d'Arnws.  ils  portent  ; 
encore  un  ballon  appelle  t*d*tit ,  qui  n'a  Jii  * 
fleur  de  lis ,  ni  couronne  au  bout ,  &  qui  «Il 
feulement  de  velours  violet  feme  de  fleurs  de-  , 
lis  d'or.  X*  *ï 

L'origine  des  s/trwft  cft  fort  ancienne.  Stentor 
eftoit  le  Hmut  des  Grecs,  qui  «voit  une  voix 
plus  fe  rre  que  cinquante  hommes  cnfcmblc. 
Les  cifcs  iesnommoicnr  keritt  Se  mntpby- 
Ukei.Sc  les  Romains  Ftcitmx.  Chez  eux  ils'a^ 
voient  le  pouvoir  de  déclarer  U  paix  fc  la^ 
guerre  Ce  mot  de  titrant  vient  de  l'Allemand 
htraidf  qui  veut  dite  gtndsrmt. D'autres  le  de-  ' 
rivent  d'un  vieux  mot  François  b*?CM ,o\i  h*re, 
dont  on  fc  fervoit  pour  un  deffi,  pour  une 
nourdlc  &  bruit  de  guérie  ,  pour  une 
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ïcmonce  publique  Se  un  ban  où  tout  le  petf* 

Î>lc  accouroit ,  parce  que  les  Heruus  eftoicuc 
es  trompettes  Se  clairons  qui  publioient  pat 
tout  le  monde  les  victoires  5c  batailles  les  plus 
mémorables.  D'où  vient  que  Ou  Cange  dit 
qu'on  l'a  appelle  autrefois  Cl*rigariui  ,  auffi- 
bicoque  Hertldus.  Borel  le  dérive  de  bttutt 
c'eft  à  dire,  MÙflre,ou  venant  de  la  part  du. 
maillrc.  Du  Cangc  dit  qu'il  vient  de  hert 
Anglois ,  ou  de  l'Allemand  heer ,  qui  lignifie 
nmét  Se  de  *ld  ,  feniH* ,  parce  que  lesfff- 
r*ut  fervoicqt  principalement  dans  les  armées. 
Voyez  ce  qu'il  rapporte  d'un  manuferk  du 
Héraut  du  Duc  de  Bourgogne  qu'on  appelle 
Toi  [en  d  où  font  compris  tous  les  devoirs  de 
fa  charge,  &  les  cérémonies  de  fon  élection. 
H  H  R  B  À  G  E.  fublt.  mafe,  Nom  collcftif  qui 
li<>nific  ,  Toutes  fortes  d'herbes.  Les  bons 
Hcrmitcs  ne  vivent  que  à'herbaget.  ce  qui  fait 
le  beuuc  &  les  fromages  meilleurs  les  uns 
que  les  autres ,  c'eft  la  différence  des  herbages. 
Ht  USA'),  lignifie  auffî,  les  prez  où  il  croift 
de  l'herbe  en  abondance,&  où  on  mer  des  bef- 
tiaux  à  l'engrais.  Il  y  a  cent  bœufs  il' herbage 
dans  cette  métairie,  l'arpent  d'herbage  vaut 
tant,  la  tichclTc  de  la  baffe  Normandie,  de  la 
Hollande  confiftc  en  herbages. 
H  t  r  b  a  c  E.cfl  auffi  un  droit  que  les  Scigneuts 
ptennent  pour  leurs  pafturcs ,  différent  félon 
les  lieux. 

HtRBEfubft.  f.  Ce  qui  eft  le  premier  &  le  plus 
menu  des  végétaux  ,  que  la  terre  pouffe  natu. 
tellement  tous  les  ans  en  petits  btins  vcids.ten- 
dres  &  menus,  &  par  fois  en  feuilles.  On  dif- 
tingue  les  btrlitt  en  potagères,  Se  cnmedecina- 
les.  des  hfbts  à  lavcmenr.des  herbes  fines,font 
celles  qui  fentenrfort.  il  faut  arracher  les  mau- 
vaifcs  herbes  d'un  champ  ,  d'un  parterre  ,  fi 
on  veut  en  avoir  du  plailir ,  du  profit,  une  fa- 
lade  d'herbes,  un  potage  aux  herbes.  Ce  mot 
vient  du  Latin  herba ,  qui  félon  quelques- uns , 
cft  tiré  d'^wiw.  D'autres  le  tuent  du  Grec 
fbfbt n  .fafrere  ,  fhorbï  ,  f*bnlum.  Cepen- 
dant il  cil  plus  probable  que  ce  mot  vient  du 
Syriaque  ht'ba  ,  ou  de  l'Hébreu  k*febb » qui 
fignifiela  mêmechofe. 

On  appelle  en  particulier  l'herbe  aux  puces,  aux 
pous  ,  l'herbe  à  la  Reine  ,  l'htrbt  au  Char- 
pentier ,  V herbe  St.  l'can ,  Vherbt  aux  chats ,  à 
chien, à  foulon ,  &c.  Elles  font  expliquées  ail- 
leurs. 

On  dit  auffi  ,  Aller  à  Vhtrbt ,  quand,  les  pay- 
fannes  vont  quérir  des  faiffeaux  de  mefehan- 
ws  htrbti  dans  les  vignes  &  dans  les  champs 
'  pour  fervir  de  fourrage  a  leurs  vaches  co 
hiver. 

Herbe  ,  en  termes  de  Manège,  cft  le  verd 
qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  reftablir, 
quand  ils  l'ont  malades  ou  maigre*  ;  Se  c'eft 
particulièrement  de  l'orge  en  verd.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  à  Vherbr.On  dit  anffi,Iuy  don- 
ner de  l'herbe  quand  on  luy  doniK  quelque  peu 
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i'htrht  fraifche  ,  lors  qu'il  a  bien  travail- 
16  ,  ou  qu'il  a  fatisfaic  fon  cavalier.  Quel- 
ques-uns l'ont  employé  figurément  Se  en 
raillerie  ,  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  fait  un  mauvais  ouvrage.  On  dit  auffi 
en  parlant  de  l'âge  d'un  cheval ,  qu'il  prendra 
quatre  ans  aux  htrbe ,  c'eft  à  dire  ,  au  prin- 
temps. 

H  t  r  b  t  ,  s'employe  proverbialement  en  ces 
phrafes.  A  chemin  battu  il  ne  croift  point 
d'herbe.  On  dit  auffi ,  Mauvaifc  herbe  croilt 
toujours  ,  en  raillant  des  jennes  gens  qui 
croiffent  trop  vifte.  On  dit  auffi  ,  Couppcc 
Vherbt  fous  le  pied  à  quelqu'un  ,  pout  dire ,  le 
fupplanter ,  profiter  d'un  avantage  qu'il  avoie 
pris  foin  de  fe  mefnager.  On  dit  auffi  d'un 
homme  adroi  t  ,  6c  dans  fa  neceffité  ,  que 
V herbe  fera  bien  courte  ,  s'il  ne  trouve  à  brou- 
ter.  On  dit  auffi  en  raillerie  à  un  homme  , 
Sur  quelle  herbe  avez- vous  marché  }  pout  luy 
reprocher  la  bonne  ou  la  mauvaifc  humeur 
où  il  cft.  On  dit  auffi  des  affaires  &  des  ma. 
ladies  quand  on  a  cherche  toutes  fortes  de 
movens  &  de  remèdes ,  qu'on  y  a  employé 
toutes  les  herbet  de  la  St.  Ican.  On  dit  auffi  , 
Manger  fon  bled  en  herbe  ,  pour  dire ,  Manger 
fon  revenu  avant  qu'il  foit  efchcu.  On  dit  auffi 
en  herbe  Se  en  gerbe ,  en  parlant  d'un  cofté  de 
l'cfpcrancc ,  Se  d'un  autre  cofté  des  la  jouïf- 
fance. 

HERBEILLER.  Terme  de  chaffe ,  qui  fc  die 
du fanglicr quand  il  broute  l'herbe. 

H  E  R  BE  R.v.  a£t.  fc  dit  en  parlant  des  che- 
vaux, quand  les  Marefchaux  leur  mettent  fous 
le  poitrail  quelque  racine  d'ellébore,  qui  leur 
fait  enfler  la  partie  &  fuppurcr,  quand  ils  font 
atteints  de  certaines  maladies. 

H  E  R  BE  T  TE.  f.  f.  diminutif.  Petite  herbe. 
Au  printemps  on  voit  les  moutons  Si  les  ber- 

fercs  couchez  fut  l'herbette. 
R  B  I  ER.f.m.  eft  Icptcmicrdcs  ventricules 
du  boeuf  &  autres  animaux  ruminants  ,  où  fe 
reçoit  l'herbe  qu'ils  paillent. 
Oa  appelle  auffi  en  Fauconnerie  herbier ,  le  tuyau 
ou  canal  de  la  refpiration  qui  cil  dans  le  col 
de  l'oifcau. 

H  E  R  B  I E  R  E.  f.  f.  Vendeufe  d'herbes  dans 
les  marchez.  On  appelle  auffi  jierbieres ,  ces 

5 etites  payfanncs  qui  vont  à  l'herbe  ,  Se  qui 
efrobent  les  herbes  des  prez  ,  fi  on  n'y  prend 
garde. 

HERBORISER,  v.n.  Aller  dans  les  prez, 
les  bois,  les  jardins  &  les  campagnes  ,  pour 
voir  diverfes  fortes  de  plantes ,  pour  appren- 
dre  à  les  connoiftre  ,  Se  pour  en  defeouvrit  de 
nouvelles.  Ce  Médecin  curieux  cft  aile  btt- 
fortfer  aux  Indes.  Ce  mor  vient  du  Latin  her- 
bnla ,  ou  A:  herborises.  Ménage. 

HE  R  B  ORIST  E.  f.  m.  Ccluy  fttî  connoift 
les  plantes,  ou  quicntfcru.  Diofcoride,  Se 
Matthiole  qui  l'a  commenté, font  dcsfçarants 
Ht'bartftei. 

I  i  t 
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Humoriste,  fe  die  auflï  de  cela/ qui  venides 
plantes  mcdccinales  dans  les  marchez. 

HERBU,  ut.  ad;.  Qui  eft  bien  garai  d'her- 
bes. Ilfc  die  des  prez  &  des  chemins. 

HERE,  f-  m.  Homme  qui  eft  fans  biens,  ou 
fans  crédit.  Il  fc  |oint  ordinairement  avec 
panure.  Il  n'a  pas  moyen  de  vous  payer,  c'eft 
un  pauvre  htre.  ne  tous  fiez  pas  à  la  faveur  de 
ce  Confcillcr,  c'cil  un  pauvre  be>e ,  dont  on 
ne  fait  nul  eftat  dans  fa  Chambre,  qui  ne  fçait 
pas  fouteair  fon  opinion,  ce  mot  vient  du 
latin  htrut.  Ménage  dit  qu'il  vient  de  l'Alle- 
mand Un  ,  qui  figiufic  Seigneur  ,  comme  qui 
diroitun  pauvre  seigneur.  Quelques-uns  le 
dérivent  ïchirfutut ,  parce  que  ce  mot  figni- 
fïoit  autrefois  hideux  >  vilain  &  mal-propre. 

Him  ,  eft  au/G  un  jeu  de  cartes ,  où  on  ne  don- 
ne qu'une  catte  à  chaque  peifonne.  On  la  peut 
changer  contre  fon  voifîn  ,  &  ecluy  à  qui  la 
plus  baffe  carte  demeure  perd  le  coup.  Le 
htre  cil  le  jeu  des  peres  de  famille  ,  parce 
qu'ils  y  font  jouer  jaques  aux  plus  petits 
enfants. 

Ht  R  i ,  cil  aufli  le  nom  qu'en  ce  jeu  on  donne 
à  l'as  qui  fait  perdre  ecluy  à  qui  il  demeure 
dans  la  main. 

Here  ,  fignifioiten  vieux  François ,  tamf  6C  ar- 
mée ,  d'où  quciqucs-uus  dérivent  Héraut  &c 

HEREDl  TAIRE,  adj.  m.&f.Cc  qui  eft 
affrété  à  une  famille  ,  qui  luy  appartient  pat 
droic  de  fucceflion  naturelle  &  de  proche  en 
proche.  On  diftingue  les  biens  de  l'Empereur 
en  terres  héréditaires  qui  luy  appartiennent  par 
fucceflion  de  fes  anceftres ,  &  en  ceux  dont 
il  jouir  comme  Empereur  par  élection. 

Héréditaire  ,  fe  dit  aufli  de» charges  qui  font 
affectées  à  une  certaine  raaifon. 

Héréditaire  ,  fe  dit  aufll  de  ce  qu'on  hérite, 
foit  par  un  degré  de  parenté ,  foit  par  une  in- 
stitution rcflamcntaiie.  Un  héritier  bénéfi- 
ciaire n'eft  peiat  tenu  au  delà  des  forces  he'e- 
dit  ami  ,ou  de  la  fucceflion.  ce  legaraire  uni- 
•vcrfcl  prétend  qu'une  telle  icntc,unc  telle  mai* 
fon  fairpartic  des  biens  (nrtdnatres.  il  poflede 
cette  terre  par  un  droit  h"tditaère. 

BïRfrniTAiRi ,  fc  dit  auflï  des  biens  qui  pat 
leur  nature  partent  à  drs  h-'titiers  ,  ou  de 
ceux  qui  ont  un  privilège  eu  conceflion  pour 
cela.  Les  Offices  de  leur  nature  ne  font  point 
hereduairet  ,  il  faurque  le  Roy  le*  ctécheredi- 
tethftt  par  un  Edirpart'Vitucr.  le  Droit  Canon 
fc  fert  de  toutes  les  pi  .cautions  imaginables 
pour  cmpefcheruu'on  ri  rende  !•-:.  bénéfices 
héréditaire-  da:u  le?  familles. 

Her;oitaire,  fc  dit  fijuKcmcir  en  Morale, 
de  bonnesou  mauvaifes  qualité?  qu'on  reçoit, 
on  qu'on  croit  recevoir  de  fes  anceftres. 
Lavcrru,  la  pieté  cil  hérédité»  e  dar.s  cette 
famille,  la  g>  .ttc  ,  la  folie  font  des  maux 
btreditoift  'ciut  nous  peuvent  <-cnir  do  nos 
pt  es.  En  Italie  lcshainct  des  rrwifoiis  font><-. 
rtdtmtret. 
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HEREDITAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
héréditaire,  par  droit  de  fucceffian.  On  jouît 
des  charges  de  Secrétaire  du  Roy  héréditai- 
rement .  celles  de  laruaifondu  Roy  ne  fcpof. 
fedent  pas  héréditairement. 

HEREDITE',  f.  f .  Succeflion  aux  biens 
d'undeffunt.  Par  le  Droir  Romain  ,  l  aditioa 
i'heredilé  cCLoii  nece  fi  ai  renient  requife  pour 
la  validité  d'un  tcftamcnt.On  crée  icy  des  Cu- 
rateurs aux  htreduex.  vacantes.  On  eft  obligé 
de  payer  les  dettes  d'un  deffunt,  quand  on 
s'eft  immifeéen  fon  hérédité.  Un  héritier  béné- 
ficiaire ne  les  paye  que  jufqui  la  concurrence 
des  forces  de  ['hertditi. 

Hérédité',  fc  dit  aufli  d'un  privilège ,  d'an 
droit  que  donne  le  Roy  pour  rendre  hérédi- 
taire une  charge  ,  ou.un  autre  droit  quincl'cf- 
toitpas  de  fa  nature.  Le  Roy  a  fait  des  Edits 
pour  donner  ï'heredtii  à  plufieurs  charger .CcL 
les  de  Sccrcrairc  du  Roy  fcpofledcnt  enhere- 
due.  il  y  a  eupluficuts  Edits  pour  des  confir- 
mations à'heredtti.  . 

HERESIARQUE,  f.  m.  Inventeur  ou 
Chef  d'une  hcrclîe.  Arrius ,  Luther  &  Calvin 
ont  efté  de  grands  Hcreji*rqttes.  Ce  mot.  eft 

'  Grec  compofe  à'bairtjis ,  htrtjit ,  herejit,  Se 
A'ierehot ,  prmtept ,  prince,  chef. 

H  E  R  E  S  1  E.  f.  f.  Erreur  en  la  Foy  Chrcftiea- 
nc  ,  Toutes  les  doctrines  qu'on  avance  comte 
les  decifîons  de  l'Eglife  Catholique  Se  des 
Conciles  font  de  vrayes  htrefies.  Ce  mot  vient 
du  verbe  Grec  haireomai ,  eltgo ,  je  ebiifii.  Sui- 
vant cette  étymologie  ce  mot  eft  du  nombre 
de  ceux  qui  tiennent  le  milieu  ,  &  qui  peuvent 
fe  prendre  en  bonne  &  en  mauvaise  parr.  Ce- 
pendant l'ufagc  a  tellement  prévalu ,  que  par 
le  mot  à'herefie  on  n'entend  plus  autre  choie 
qu'une  attache opiniajlrc  à  une  propofition  er- 
ronée &  condamnée. 

Hérésie  >  fe  ditparextenfion  ,  despropofitions 
notoirement  fauffes  qu'on  advanec  dans  d'au- 
tres feier.ccs.  C'cft  une  hertfie  en  Morale  de 
dire  qu'il  ne  faille  pas  cftrc  rcconnoiffanr.c'eft 
une  herefte  en  Gcomcttic  ,  de  dite  que  deux 
triangles  qui*\>nt  les  angles  femblables  '  ne 
foient  pas  proportionnels.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ,  &  n'clloit  pas  odieux  auticfois ,  &  fig- 
nifioit  feulement  opiwiff»  fnrticultere. 

HERETIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fouftientanc 
herefic,  qui  appartient  à  l'herefic.  Une  doc- 
trine hertuqut.  un  fauteur  i'fjiretitjuet.  une 
ville  hérétique,  un  temple ,  une  alTcmbléc ,  un 
fynode,  une  armée  d'H«  ettques, 

HEREUX.  adj.  m.  quife  dit  en  cette  phiafe, 
Un  remps  heitux ,  pour  dire  un  temps  froid: 
nui  fait  fiiflonncr  Ce  herirter  le  poil. 

HP  Un  NE.  Voyez  Hérr.i, .  . 

HE  IL  I G  O  TE'.  ad|.  m.  Terme  de  Chaffc. 
Ch'un  qui  aune  marque  aux  jambes  <\c  der- 
rière. Un  chien  rctroullé  &  heriroti  eft  propre 
à  faire  un  limier.  On  dit  aufli  uu  clueu  bien 
hetfé. 
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H  E"R  I G  O  T  U  R  E.  f.  f".  Marque  qui  tient 
aux  jambes  de  derrière  de  chiens ,  qui  eft  un 
bon  ligne  quand  il  n'y  en  a  pas  plufieurs. 

HERISSER,  v.  at».  Se  n.  PrciTcr  le  poil 
ou  les  cheveux.  Un  objer  horrible  fa'ahtnfjtr 
les  cheveux  ,  les  fait  drcfîcràla  tefte.  a»  fic- 
elés parie  la  mode  cftoit  de  porter  des  che- 
veux courts ,  droics  Se  hirifiz.  fur  fe  front,  un 
cheval  qu'on  manque  d'cftrillcr  a  le  pori  tout 
herijji.lci  lions  htrijjmt  leur  poil  quand  ils  font 
en  colère, 

H  e  r  i  s  st'.i*  ï.paK.fc  adj.  Il  fc  dit  auffi  de 
ce  qui  monftre  plufieurs  pointe»  ou  picquants. 
Un  bataillon  tout  henjjt  de  picques.  Un  rem- 
part htnju  de  pieux  pointu*. 

i  i  t  R  i  s  s  E*,fc  dit  figurément  en  çhofes  morales. 
Le  rtilede  cet  Auteurcft  vicieux,  il  cft  tout 
htrifft  de  pointes  &  d'équivoques. 

HERISSON,  fubft.  mafe.  Petit  inimal  qui 
a  environ  huit  pouces  de  longueur,  quv  cft 
armé  de  pointes  ou  d'aiguillons  comme  des 
efpincs.  Les  Anciens  l'ont  pris  pour  un  cfpece 
de  porc-cfpic.  lia  le  mufcau  court  e^ond , 
reflemblant  à  celuy  d'un  chien.  Cctté^fpece 
cft  appcllcc  canine  par  Math ic le  ,  qu'il  fait 
différente  de  celle  qui  tient  du  poiWceau.  lia 
la  tefte ,  le  dos  &  les  flancs  «ouverts  d'aiguil- 
lons longs  d'un  pouce  Se  demi ,  fort  diffé- 
rents de  ceux  du  porc-cfpic  ,  Se  fcinblablcs 
aux  picquants  des  coques  des  chaflaignes. 
llalemufeau  .  la  gorge  &lcs  pieds  parfemez 

•  d'un  petit  poil  fort  drlié  8c  clair  fcmé..Sa 
peau  Se  fon  poil  font  au/H  bien  que  Ici  aiguil- 
lons d  un  gris  brun  jaunaftre.  Ses  pattes  ont 
cinq  doits, &  des  ongles  longs,  pointus  Se 
creux.  Son  cruil  n'a  point  d'autre  humeur  que 
le  ci i(l alin  qui  touche  à  la  rétine.  Safcnulle 
a  huitmammclons.  Il  a  des  mufclcs  peauciers 
comme  le  porc-cfpic  ,  qui  luy  fervent  â 
faire  ramalicr  tout  le  corps  comme  en  une 
boule:  ce  qu'il  fait  quand  il  ne  peut  fc  fauvrt 
à  la  courte.  Quelques- uns  Tout  nommé  pour 
cela  le  fymbole  de  la  prudence  «parce  qu'il  fe 
deffend  par  ce  moyen  contre  les  autres  befles. 
;  -On  dit  que  fi  alors  on  l'arrofe  d'eau  .  fes 
pointes  fc  rabbattentauflî-toft.  Une  fort  que 
la  nuir,  8c  fe  cache  tout  l'hiver ,  Se  vit  de 
pommes  Se  de  raifins.  Les  Indiens  vivent  de 
chair  de  hen/Jott  qui  cft  fort  blanche,  &  qui  ne 
cede point  i  celle  des  poulardes  engiailîécs.Et 
les  plus  riches  Efpagnols  en  mangent  le  Carcf- 
mc  ,àcaufe  qu'il  vit  d'erufs  de  fourmis,  d'her- 
bes Se  de  racines.  On  l'appelle  en  Latin  tih'mxi, 
btrinactus  terre/lis ,  ou  httix.  Ce  mot  vient  du 
latin  hirfumt ,  aufli-bien  que  celuy  de  ht- 
rifftr. 

ttf  R  i  s  s  o  n  ,  eft  auffi  un  poilîon  de  mer  dont  ' 
le  corps  cft  fait  comme  un  four,&  cft  fort 
efpais  devant  Se  dmicre.  11  eft  fcncflré  com- 
me nos  lanterne  dont  on  a  ofté  la  cwne. 
C«eft.  \é  poiflbn  le  mien*  arme  qui  ibit ,  car 
ioo  ^Cciillc  xtito«=  xoUTUtc;  de  pointes  ,  . 
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dort  :!  Te  ferrau  lieu  de  pieds,  &i!  marche 
en  roulant.  La  partie  par  où  il  le  nourrit  cft  par 
bas ,  &  celle  par  où  il  vuidefesexercments  eft 
au  dclTus  delà  coquille.  Il  a  cinq  dents  creu- 
f»s,&  une  petite  langue.  Son  ventre  cft  divi. 
fé  en  cinq  parties,  qui  femblent plufieurs  ren- 
tres frparez  Se  pleins  d'exercments  ;  mais  il 
n'a  point  de  chair  de  ce  cofté-là.  Il  y  en  a  de 
noirs,  de  rouges,  &  de  purpurins  qui  font  plus 
grands  que  les  autres.  Quelques- uns  ontî'ef- 
caille,  les  pointes  &  les  crufs  blanc.  Il  y  ejrt 
plufieurs  clpeccs  .  dont  la  première  ,  qu'on 
appelle  àl'ordinaire  tthmtu  m.irmm ,  ef  bon- 
ne 1  manger,  auffi  bien  que  fes  œufs.  On  met 
au  rang  de  la  féconde  efpccc  ceux  qu'db 
Dommt/^wp,  qui  vivent  en  haute  mer,  Si 
font  rares.  Les  ttbtntmttrts  font  la  ttoiiiémc. 
c'eft  à  dire ,  la  mire  ou  ma-ntt  dtt  ktriffout  , 
qui  futpafîent  en  grandeur  touv  les  autre». 
Matthiolc.  On  dit  que  ce  poiflbn  prefage  la 
tempefte,  Se  qu'il  fc  charge  de  pierres  pour 
«finera  foneffort,  Se  demeurer  ferme  en  un 
lieu. 

H  bri  sso  n  ,  en  termes  de  Mechanique, fc 
dit  des  roues  dentées ,  dont  les  dents  ou  al'it- 
chons  font  po fées  obliquement  comme  colles 
de  la  vis  fans  fin. 

He»i  ssoN.cft  auffi  «ne  deffrnfe  qu'on  rtiet 
aux  pottes  &  aux  barrières ,  paiticulicrcmcnt 
aux  guichets  des  villes.  On  le  fait  de  fer  ou 
de  bois  avec  plufieurs  pointes  ,  Se  il  tourne 
fut  des  pivots  ou  perpendiculairement  ou 
horizontalement. 

Ht*i  ssoNNt'ad}.  m.TcrmcdcBlafbn,<:ui 
fc  dit  particulièrement  d'un  chat  ramaffe  'Se 
accroupi.  » 

HERITACE.  f.  m.  Sucecfïïon  ,  hérédité. 
Tout  le  bien  qu'il  poffede  n'eft  point  aquis  par 
fon  induftrie.rAfriM^rd'nn  perc,  d'une  roerc, 
d'un  onde  ,  d'un  ami  qui  le  luy  a  laifTé  par  tef- 
tament.  On  ne  peut  difpofef  pat  TcHamcnt 
que  du  quint  des  htritagts  propres  qu'on  a  re- 
crus par  fucceffion  de  fes  parents.  Ce  mot 
vient  du  Latin  htuiitagi,  «r.- 

]  1  i  t  a  g  t ,  fe  ditpluj  particulièrement  des 
fonds  de  terres ,  des  maifons-> parce  que  cefonc 
des  biens  qui  fc  confervent  davantage  dans 
les  familles, de  qtfonlaUTeàfcs  héritiers.  Le 
bien  vaut  mieux  en  hnitagn ,  prcz.vigncs,  ter- 
res ,  bois ,  qu'en  rentes ,  en  offices  ,  en  billets  , 
qui  font  fujet*  aux  banqueroutes  ,  ou  aux 
fiippreffions. 

On  appelle  Bail  i'heritagts  des  maifons  ou  ter- 
res aliénées  à  rente  perpétuelle  ,  ou  1  longues 
années. 

On  appelle  figurément  htritagt  celefte  ,  le  Para- 
dis. Dieu  a  dit  que  les  impies  ,  les  pécheurs 
n'auront  point  départ  à  fon  htritagt, ih  gloi- 
re éternelle. 

On  dit  auffi.  Il  n'a  eu  pour  tour  htritagt  de  fes  • 
parents  qu'un  gtand  nomi  fottrenir,  qu'uae  -- 
graude  Noblcflc  ,  une  grande  bravoutc. 
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dit  proveibiaîement,  qu'on  a  mis  la  main  à 
YktritAgr. ,  quand  on  a  ciré  oblige  demetrre  la 
main  àterrepour  s'cmpÉchcr  de  tomber  tout 
à  fait. 

HE  RI  TE  R.  v,  n.  Entrer  en  jouïflance  des 
biens  d'un  dcfriitir ,  fou  par fucceflion  naturel- 
le &  de  parente ,  l'oit  par  une  inftitution  tcf- 
umentaire  d'un  eftrangcr.  Il  n'a  pas  heritràc 
£bn  oncle  de  grands  biens,  l'hofpital  gênerai  a 
hérité  de  tous  les  biens  de  ce  reftatcur. 

H  ■  R  i  t  ■  r  ,  fc  dit  aufli  avant  la  mort  ,  de 
crut  qui  ont  droit  de  prendre  la  fucceflion 
d'un  parent.  C'cfl  un  tel  qui  htrite  de  cette 
maUon  ,  c'eft  le  plus  proche  a  htrirtr. 

Hériter,  fc  dit  aufli  en  chofes  inorales. 
Ce  cavalier  a  htnti  delà  bravoure  de  fonperc,  ' 
des  vertus  de  ces  anccftrcs.il  a  ht  rite  de  les  dé- 
fauts ,  de  les  maladies,  de  fes  inimitié*. 

H  e  r  t  T  E  | ,  fc  dit  aulîî  de  quelques  meubles 
qui  nous  demeurent  par  l'abfcncc  ou  par  la 
mort  de  quelqu'un.  J'ajr  htnti  d'mn  livre  qu'un 
tel  m'avoit  picllc,  qui  cft  alté  mourir  aux  In- 
des, il  a  laine  chez  moy  un  manchon.il  a  ou- 
blie de  renvoyer  quérir ,  j'en  ay  kerlté. 

H  e  r  i  te',  e'i.  part.  Se  adt.  C'eft  un  bien  venu 
par  fucceflion  >  Se  non  pas  aquis. 

HERITIER,  ieri.  T.  m.  &  f.  Qui  a  re. 
cueilli ,  ou  qui  doit  recueillir  une  fucceflion 
par  droit  de  parente ,  ou  par  un  teftament. 
Les  enfants  font  htrntert  prefomptifs  de  leurs 
pcics.  rinftiuKion|d'/>fi'»rifr  cft  nccciïanccn 
Droit  pour  la  validité  d'un  tcftaineut.  les  pè- 
res Se'  metes  font  héritiers  niobiluitcs  de 
leurs  cr.fans.  la  couftume  dit ,  que  le  mort 
failitlc  viffon  plus  pioche  hnit'o,  pour  dire, 
•  qu'on  peut  fc  mettre  en  polfcllion  dune  fuc- 
cclTion de  fon  autorité  privée,  fans  eftrc obli- 
gé d'en  demander  en  luftice  la  délivrance, 
comme  on  cft  obligé  à  l'égard  des  legs.  Il  y 
a  des  h-.ritiers  des  propres ,  8c  des  héritiers 
des  acquefts.  Ce  mot  vient  du  Latin  hères , 
tiré  du  verbe  htrere,  qui  fîgnifie,  rffre  fris  de 
qucltite  cheft  ,yij}rt  joint  ,  juivre  immédiate, 
mtn't  -iprc!.  On  appelle  héritier,  celuy  qui  doit 
fpeceder  à  un  autre  dans  la  poll'cflîon  de  quel- 
ques bicns.Ce  mot  a  pourtant  beaucoup  de  ra- 
port  avec  l'Hébreu  />wi*,qui  fîgnifie  celui  qui 
erecttt  f*  fart  d'un  heritagt. Voyez  Martinius. 

Héritier  KMtnci  aire  ,  cft  eduy  qui  ac- 
cepte une  fucceflion  en  vertu  de  Lettres  du 
Prince,  qui  luv  permettent  de  prendre  une 
fucceflion,  de  faire  aile  à'htrititr ,  fanseftte 
tenu  des  dettes  que  jufqu'à  la  concurrence  du 
bien  détaille  ,  à  la  charge  d'en  faire  inventaire. 
ISnhentter  fid.t-eemmipire ,  cft  un  héritier  ia- 
ftituc  pour  rendre  la  fucceflion  à  un  autre. 

On  appelle  abfolumcnt  un  luntitr ,  une  héritière, 
un  fils  ou  une  fille  unique  qui  ont  hérite; ,  ou 
qui  font  en  palTc  d  hériter  des  grands  biens  de 
quelques  maifons  riches  ou  ptullanrcs. 

On  dit  aufli  firjurcment ,  qu'un  homme  cft  héri- 
tier de  la  gloire  ,  des  vertus ,  du  courage  de 
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fes  anceftres.  lors  qu'il  a  les  mêmes  qualité?, 
qu'ils  avoient,  qu'il  les  imite, &  qu'il  mar- 
che fur  leurs  rraecs. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  a  affai- 
re à  la  vcfvc  Se  aux  htriticrt  ,pour  dire ,  qu'il  a 
affaire  i  plufîcurs parties, qu'il  faut  qu'il  ref- 
poade  à  plulîeurs  p.  t  formes. 

HERMAPHRODITE,  f.m.  Ccluyqui 
a  les  deux  fexes ,  ou  deux  narurcs  d'homme 
&  de  femme.  Les  Grecs  l'appellent  andregyne. 
Les  Poètes  difent  qu" Htrin.\fhrvdtte  cftoit  un 
fils  de  Mercure  &  de  Venus,  dont  la  fable  cft 
clcrite  par  Ovide  3c  par  Natalts  Comesenfa 
Mythologie.  On  dit  aufli  à  l'adjectif  3c  ail 
féminin  ,  une]  femme  herma'hredite.  Les  Jfrr- 
tn*fhrodttei  font  des  monfircs.  A  AthcnesSC  \{~ 
à  Rome  on  les  precipiroit  dans  la  mer ,  com-  ^  r 
me  tcfmot'gnc  Alexandctab  Alexandro.  Rio»  wj 
land  aefent  un  Ttaitté  exprés  des  Hertnathri*  5r 
di  t  .  Bauhinas  Médecin  a  tiaflccna  cfrritun  £SM 
volume.  Ce  mot  vient  du  Grec  fffr/wa/»;»v«,i«  ■ 
tes,  i'Hifmi, ,  Mtr.Htius ,  &  A'Âfhrediti  ,  Vf  .' 
■■  <v  comme  quidiroit  tutti  4e  Slertnre  &  de  \  . 
Vtn%!y  du  mafle  fc  de  la  ferMîe. 

H  E  R  M  E  T  IQ  I  E.  adj.  Terme  de  Chymie, 
fcdit  en  ces  phrafes.  La  fcicncc  Htrtnetiaue, 
c'eft  à  dire,  la  Chymie  en  laquelle  Hermès 
Trifmegifte  a  excelle,  fceau  hem-ti^e  ou 
A  Ht  ne  ,  c'eft  la  manière  de  boucher  les 
vaifleiux  pour  les  opérations  chymiques  fi 
exactement ,  que  rien  ne  fc  puifl'c  exhaler,  non 
pas  même  les  elprits  les  plus  délicats  :  ce  qui 
ne  fc  peut  faire  qu  en  fondant  à  la  lampe  le  : 
bout  du  col  du  matras ,  &  en  le  tortillant  avec 
les  pincettes  propres  à  cela. 

Hermétiquement,  adv.  A  la  manière  d'Hcr> 
mes.  Un  vaifleau  fcellé  ht'tnenquetnttit ,  c'eft 
à  dire,  qu'on  a  bien  bouché,  en  fondant  ait' 
feu  Se  en  tortillant  fon  çoulct  ou  orifice.  '.H 
H  E  R  M  I  N  E.  fubft.f.  Animal  qui  fc  rtou»« 
dansiez  pays  froids,  qui  approche  de \.\  figure 
d'une  bellcttc  ,  &  dont  le  poil  cft  blanc,  &  le-» 
bout  de  la  queue  noir  Se  qui  fournir  une  fbur»« 
rurc  prreieufe.  Mine  dit  que  C'eft  la  dcfpouille: 
d'un  rat  du  terroir  de  Pont  en  A  fie,  de  pelage'' 
b.'anc.  Les  Pelletiers  &  Fourreurs  la  mouebet* 
tent  Se  tavellent  de  petits  morceaux  d'agneaux< 
de  Lombardic  renommez  par  leur  noir  bji-;"" 
fant ,  pour  faire  paroiilrc  davantage  la  blan- 
cheur de  Vherntire 

En  Morale  on  dit  que  V hermine  cft  le  fymbole  de  ; 
la  pureté. 

Herm  i  ne  ,  f e  dit  aufli  des  peaux  dont  ou  four->, 
rc  les  habits.  Les  manteaux  des  Ducs  Si  Viiti] 
font  fourrez  d'hermines,     ,»  . 
Hermine,  eft  aufli  un  terme  de  Blafon  ,  Se 
cft  la  première  des  deux  panes  ou  fouturcs  _ 
qui  y  font  en  ufage.  C'eft  in  cfmail  blanc  Se 
noir .  ou  un  champ  d'argent  femé  de  petites 
pointes  de  fable  en  forme  de  triangles,  i-retag-  • 
gne  porte  A'htrtrt»,< ,  depuis  que"  Francoisïe 
at  eut  inftituc  l'Ordic  de  1  Uiriax 
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afdcTelpicenl'an  Tito,  au  lieu  de  trois  ger- 
bes que  les  anciens  Ducs  portoient.  On  appel- 
le centre- hermine ,  lois  que  les  couleurs  loat 
pofôes  au  contraire  des  hermines,  c'eftàdirc, 
que  le  champ  cft  de  fable ,  Se  la  moucheture 
"'X  d'argent.  Quelques  uns  ont  appelle*  ces  El  eus 
fendrez.  Ce  mot  rient  de  ce  que  ces  petits  ani- 
maux font  abondants  en  Arménie  où  on  trafi- 

Sc df  ces  fourrures ,  parce  que  les  Arméniens 
se  appeliez  Hermins  dans  les  anciens  Au- 
teurs i  fie  ces  peaux  htrmints  .comme  ft*nx 
d  y(rm*nit,  Ellcsontaufli  efte  nommées  ptllet 
B*brU»ui,  dont  il  eft  fait  mention  dans  St 
îcrôfmc. 

H  E  R  M I  T  A  G  E.  fubft.  mafe.  Petite  maifon  ' 
en  licudefert  oùunHetmite  fait  fa  demeure,  . 
Heruitacli  cft  auflî  un  lieu  ou  une  mai- 
fon de  campagne  folitairc  fit  efeartée,  que 
quelqu'un  a  fait  baitit  à  plaifir  pour  y  vivre 
en  retraitte  fie  hors  du  commerce  du  grand  1 
monde.  Si  vous  venev.  chez  moy  ,  vous  ne 
trouverez  pas  unehafteau,  mais  un  joli  petit 
htrmitngt. 

HERM1TE.  f.  in.  Homme  devot  qui  s 'cft 
retiré  dans  lafoliradc  pour  mieux  vacquer  à  la 
contemplation ,  fit  fc  dcsbarralTer  des  aiTaircs  • 
du  moude.  L'Hermite  reclus  du  mont  Valcricn. 
Les  anciens  Hv  mites ,  comme  .St.  Aothohie, 
vivoient  dans  les  dcfcrts.fic  ne  laiflbicnt  pas 
d'avoir  plufieurs  Religieux  avec  eux.  Saint 
Paul  a  efte  U  premier  Hirmte.  On  a  f  ait  la  vie- 
des  Pères  Hermitts. 
Les  Auguftins  du  grand  Cbnvent  s'appellent  en- 
core les  Hermires  dt  St.  Angttfiin,  à  la  difte- 
rence  des  Chanoines  Réguliers  du  même  Or- 
dre ,  qui  ont  l'habit  &  des  règles  différents. 
Les  Hermitts  de  Canuldoli.  Les  Hicronvmi- 
tes  fit  quelques  autres  Religieux  fc  qualifient 
auflï  H"sf>ttet. 
On  appelle  aufli  Htrmite  ,  un  homme  retiré  & 
folitairc  nui  fuit  laconverfationdu  monde,  St 
qui  vit  comme  on  Htrmite. 
Ce  mot  vient  du  Grec  erimitii  ,  à'erimts  qui  li- 
gnine proprement  une  étendue  inculte  de 
pays  ou  chacun  peut  envoyer  fon  bcftaU. 
H E  RM  O  D  A  C T  E,  f.  f.  eft  une  plante 
qu'on  appelle  autrement  mort  mux  ebittu  ,  en 
Latin  bselbut  ttgrtfiis  ,  herrmdnHylm .  I)  y  en  a 
plufieurs  efpeccs.  Là  première  eft  nommée  iris 
tuberefa,  ou  colehiettm ,  petite  racine  faite  en 
cœur  ,  rouflaftre  au  dehors,  fie  fort  blanche 
au  dedans ,  de fubftance  pefantefit  compacte, 
&  facile  à  réduira  en  poudre  ,  de  grofieurfie 
.  de  figure  approchante  de  celle  de  fatyrion. 
Lesvrayes  bermotUH*'.  ont  Ici  racines  fcmbla- 
bles  aux  doits  rfe  la  main  ,  où  méjnc  il  appa- 
joitunc  fo: me  d'ongles.  Ses  feuilles  font  lon- 
gues de  deux  empans,  &  rciTcmblcnt  à  ccl- 
«sdu  porveau,  ou  de  btfialë  rtgU  ,  Les  plus 
proches  de  la  racine  font  plus  rourres.  Du. 
*  s  feuilles  fort  une  tige  dcflrcc  fie 
i  fÀcimcuac petite  icftcloo. 
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Suctre.  Les  btrm*ÀfRj\es  blancs  fit  rouges 
efcritspar  Aûoarius  fit  Nicolaus  Myrcpfî. 
eus  ne  font  autre  chofe  que  le  bthm  blanc  le 
rouge  des  Arabes. 
HERNIE,  on  prononce  Hergne.  f.  f.  Mala- 
die cauféc  par  une  defeente  de  boyau  dansfe 
ferotoo  ,  ou  les  bourfes  ,  ou  dans  les  aines.  ■ 
Les  brayers  fontnecclTaires  à  ceux  qui  font  in- 
commodez d'une  htmie,  ou  defeente.  Il  y  en 
a  de  plufieurs  fortes ,  qui  ont  divers  noms  fui- 
v  an  t  la  partie  où  ell  la  tumeur  ou  la  fubftance 
qui  la  caufe.  Quand  elle  n'eft  qu'aux  aînes,  on 
la  nomme  bubonocele ,  ou  inguinale.  Quand 
elle  tombe  dans  les  bourfes ,  on  la  nomme  m- 
teruele,  ou  initfitnttle,  pourveu  qu'elle  foie 
cauféc  par  la  defeente  oc  L'iateftin  :  mais  fi 
c'eft  par  la  cheute  de  l'cpiploon,  on  l'appelle 


vient  du  Latin  £mt;«,qui  cft  lcm£mequc/«- 
rr.tr  feroti  ,  autrement  appelle  rtn.tx.  Les 
Maries,  félon  Prjfcien,  appelloicnt  htm*  les 
rtthers.  L'hernie  a  du  rapport  aux  rochers 
/ toïter  durititm.  Scaligcr  aime  mieux  tirer  ce 
mot  duG  rte  ernts  ,  ramns.  Htrnias  félon  ce 
fentiment  ,  vient  à'trnes  ,  comme  ramtx  de 
rimus. 

H  EU  ON.  f.  m.  Grand  oifean  aquatique  Si  1  "au  - 
vage  qui  a  le  col  long  &  un  grand  bec,  de  haut 
vol,  qui  vis  de  poiflbns.  Il  y  a  des  btrmt 
blancs  ,  de  cendrez  ,  de  creftez  qui  ont  une  ai- 
grecre  fur  la  telle.  En  Latin  4nfV<( ,  eredimi.  Les 
butors  &  corljeu  ou  courlis  font  des  cfpcces 
Àehtnn.  Dans  la  fauconnerie  il  y  a  le  vol  du 
héron .  Quelques-uns  cferivent  hnirtn,  tsunfi 
acroncm  Ce  motvienr  da Grec erediti^ 

encore  qu'on  puifT.-  direqn'ilfe  tire  du  Latin 
nrdta, formé  des  deux  mots  C  recs  sur*  dtem, 
pnnd't  ,'cjfor  tu  l'dtr  ,  voler  f  en  bxut.  fi'au- 
rrcs  aiment  mieux  tirer  le  mot  Latin  à'nrduus, 
te  diJ'tnt  qu  «rdt»  a  clic  dit  comme  arda»  fê- 
tent ,  v*  lant  fert  haut ,  mmtmt  *ux  liettx  les 
fine  Hevei&  inattt fables. 

Masse  se  HSRON,eft  un  amas  ou  bouquet  de 
plumes  de  btrm. 

H» *ONNt au.  f.  m.  Petit  héron. 

HEAONNiEr.  adj.  Qui  eftdrcfTé  à  la  charte  ci* 
héron.  11  y  a  des  faucons  herenmtrs.  Un  fau« 
con  btrtmniir  s'appolrronnit  quand' on  le  met 
à  un  vol  plus  bas.  On  appelle  auflî  un  oifeau 
kwnnier,  qui  eft  fec  ,vifte  ,  bien  difpos  fie 
alaigre  qui  n'eft  point  chargé  decuillnc,  non 
plnsquc  le  hercn  qui  a  la  cuifle  cfluyce ,  l'aile 
feche  fie  ferme,  le  corps  bien  coufu  dans  fa. 
peau. 

On  dit  d'un  homme,  qu'il  a  la  cuifle  htrennitrt , 

pour  dire,  qu'elle  cft  maigre. 
Hi.Ro;;  m  tx£.  f.  f.  Le  lieu  ou  les  hérons  font 

leurs  petits. 

Heroïdes.  On  appelle ainG  lesEpiftie>  d'Ovklfr 
idcsHcxos&Hctoïncs. 


Digitized  by  Google 


i<>6  HER 

H  e  R  o  ï  K  e .  f.f.  Fille  ou  femme  qui  a  êes  ver- 
tus de  Héros,  qui  a  fait  quelque  action  hetoï- 

3ue.  La  !  ucclk  d'Orléans  a  elle  une  Htremt 
enos  jours.  Judith  eftoit  unevraye  H"o'm*  i 
Lucrèce  une  ffcwnM  en  matière  de  challcté. 
HEROÏQUE,  ad;,  m.  &  f.  Qui  appartient  au 
Héros.  On  a  appelle  les  premiers  ficelés,  ou 
■ceux  des  temps  fabuleux  ,  où  vivoient  les  Hé- 
ros, les  temps  tarifa*!,  Hercule ,  Alexandre 
ont  fait  des  actions  htntquts.  on  traitte  tous 
Jcs  Conque  rans&  les  hommes  Illulltcs  de  ht- 
rcifues ,  d'avoir  des  vertus  he>  tqnti. 
IlERotQUh  .  fe  dit  auiîi  en  Pocfie  ,  des  Poèmes 
où  oiifait  la  defci  iption  de  quelque  action  ou 
entrcpiife  cxiiaordinaire.  Homère ,  Virgile, 
Stacc ,  le  Tafl'e ,  Lucain ,  ont  fait  des  Pacmcs 
htrtnqitt).  la  France  cft  malhcurcufe  eu  Poètes 
bartiquu.  On  diraufli ,  un  ililc  ht'eiaut ,  pour 
dite  ,  fublimè  ,  efleve. 
On  appelle  Vttt  btrtiq*t,  ,les  vers  Alexandrins  de 
ii.ai).  fyllabcs  ,  parce  que  les  Poèmes  à«- 
rc'Hfyet  en  font  compofez.  Du  temps  dcRon- 
fard  ils  efloient  eompofez  de  vers  de  10.  à 
il  fyllabcs. 

HEROS,  f.  m.  C'eftoit  chez  les  Anciens  un 
grand  &  illuiirepcrfoinage,  qoi  quov  que  de 
.nature  mortelle  ,  pafl'oit  dans  la  créance  des 
peuples  pour  cftr  participait  de  Tin  moitali. 
té ,  &  ils  k  mettoient  au  rai  g  des  Dit  nx  après 
fa  morr.  Lucien  définit  un  -Uros ,  quin'cftni 
Dieu  ni  homme,  mai.  qui  cft  tou'.  Uj  deux 
enfemblc.  On  appelle  le  ktro  d'un  Poemc,le 
principal  pcrfo:in.iç<  dont  on  défait  Faction. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ht  o  , -du  rec  htr  .St. 
Augullin  hv.io.de  la  Cite  de  TLu,  dit  qu'il  y 
a  de  l'apparence  qu'il  y  a  eu  qurlque  ci  fuit  de 
Juuon  appelle  de  c:  nom  s  car  en  •  rec  lunon 
-s'appelle  Af.«;  ou  bimane  les  hommes illuf- 
tresontefte  hoonorez  de  ce  nom,  parce  que, 
félon  l'opinion  des  Anciens  ,  le*  p.  rfoones 
vertueufe.  apte*  leur  mort  habitoientla  vafte 
étendue  de  l'air,  qui  cil  du  reftorr  du  'unon, 
félon  la  fable. Ifidcrr  dit  que  les  Mr  ;  ont  elle 
appelles  de  ce  nom,  comme  *tnttt  air  t  ,  V<r- 
finnts  ttlevtts  m  mtt  n,  C  *"  g**s  du  Ctl.  Pla- 
ton tire  ce  mot  du  crée  t  e  am  r  ,  parc: 
qui!  duquel  s  tr»$  venofenc  de  la  conjerc- 
tion  d'un  Duu  avec  une  ivortclle  ,  ou  d'un 
xnoctel  avec  une  •Cécile.  D'autres  tirent  ce 
mot  du  Grec  t.rtm  ,  vtr, ,  Les  ff  ro  cttoitnt 
ceax  qui  par  leur  cloqu.ncc  manioinit  les 

Peuples  comir  t  ils  vouloient ,  leur  donnant  de 
horreur  pour  le  vice,  en  même  temps  que 
par  leurs  paroles  at  cxempl.s  Us  lès  portoient 
Al*  vertu.  Fnfin  quelques-uns  dérivent  ce 
mot  du  Grec  *,  <  ra.  Selon  ceux  -ci  les  Htni, 
fonr  despetits  Dieux,  dcsDuux  terreftres. 
HERPE'.adj.  Terme  de  Chaflc.  Ceil  upebon. 
ne  qualité  i  un  .chien  d'avoir  le  jarret  droit  6c 
bien  herfé. 

Kfrpes    ma  r  i  nb  s,  fe  dit  de  routes  les 
richeffes  quel»  mer  tuxdc  fonJcia ,  &  qu'd- 
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le  jette  naturellement  a  terre ,  comme  l'ambre 
gris  en^  Guyenne,  l'ambre  jaune  fur  l'Occao 
i  erm.inique,le coral  touge  ,  noir&  blancfur 
la  code  de  Barbarie.  Elles  font  ttufi  appcUécs 
«lant  les  jugements  d'Olcron ,  art.  54.  ou  au- 
trement pa'/nen  ou chofes  jj  r> .  r-,i;ui font  pro- 
prement  les  cfpavcs  de  mer  ou  droits  de  cofte. 
f  e  mot  vient  du  vieux  Gaulois  n*r,t^  qui  fi- 
gnifioit  p  t. A  t:  fon  contraire  eftoit  w[irt 
qui  lignifioit    *//•  . 

HtRPti,  en  termes  de  «Mcdfcine,  fe  dit  d'une  ar- 
deur ou  inflammation  qui  cuufe  uncafprctc  de 
CHU  par  le  moyen  d'ui:e  longue  fuittede  bout-  ; 
gcoû  c,à&la  qui  le  rongent  &  dévo- 

rent. 11  y  en  a  ded.ux  lottes.  Les  unes  qu'on 
appelle  w/mw,  atnft  nommées, parce  qu'cl- 
Icsfont  lever  fous  l'cptderme  de  petits* 
ramfoitpcu  eflev cz.de  la  grofl'tur  d'ungr 
de  mil.  Les  autres  font  cor tofivcs ,  parce  q 
ces  boutons  entament  &  ulcèrent  le  vray  cuir. 
Ce  motel!  dérivé  du  Grec  btrp*t  paulaiim 
ftad  e  ,  rrfo  .  parce  que  ces  bourons  rampent 
&  fe  tiairncnt  d'un  lieu  à  un  aurre.  On  l'ap- 
pelle aut riment  tgt  u  actr. 

HERSE,  f.  f.  Infiniment  fervantà  rcnvexfcrîc» 
terrtt  m  les  grains  quand  on  les  a  fcmcx,arîn 
de  les  couvrir  ,  &  de  les  faire  germer,  &  em- 

Îc<"her  que  les  oifeaux  ne  les  mangent.Elle  cft 
jitc  <  n  treillis  de  pièces  de  bois  qui  fe  croi- 
fent,  &  où  il  y  a  des  pointes  ou  dcgrolîcs^ 
eh' villes  en  chacune  de*intetfcc"ticns.  On  at«" 
tache  un  chvval  à  une  htr  f,  pour  la  faire  paûct 
fur  un  champ  fcmé.Cc  mot  v  ient  du  Latin  htr-  J 
put  pu  ht  nia  ,  dont  parle  Fellus  en  la  même 
figniheation,  qtiafi  bêrfieiM  ,  &  par  contrac- 
tion bt  a*.  On  l'appelle  anûl  wr«,  rr*«  ,  *<r- 
fix  ,  &  birftx.  Du  Cangc. 
H&xac ,  en  termes  de  '  ortification.  cft  une  porte 
faite  en  treillis ,  qui  cft  fufpcnduë  en  haut  avec 
une  corde,  &  qu'on  fait  torrber,  pat  une  cou- 
line  dans  les  furptifes ,  lors  que  la  porte  eft 
rompu  ,  ou  que  le  pétard  >  loué.  Onl'appef* 
le  autrement  Sarrafine  ou  c.itaraitc.  Quandl 
eUc  cft  faite  de  pieux  droits  fms  travetfc ,  00 
I  appelle  orgun.  En  ce  fens  Ménage  le  detiyc*^ 
ab  4  c.»i/>,ou  de  trains  militant  dont  ilefle,  " 
fait  mention  dans  Sallufte ,  ou  ptudoft  de  la 
rcOcmblancc  avec  la  htrft  de*  Laboureurs.  .0 
Htn.st,fc  ditaufli  des  pièces  de  boisquiloiTt^' 
dans  les  Eglifes ,  où  on  pofe  des  chand  Ikrs,*^ 
ou  des  cierges,  lors  qu'on  y  veut  menti  beau. 
coup  de  lurrinaites,  comme  aux  Chappelles  . 
ardenttes.  Il  s*tn  fait  de  toutefotte  de  figures.  ■ 
On  le  dit  particulièrement  de  ces  chanctclicr$i>  '' 
triangulaires  qui  portent  une  quinzaine 
bougies ,  qu'o  1  mer  au  devant  de  la 
tatioti  du  corps  d'un  défunt,  r  - 
l'Office  des  morts. 
Htmi,  en,  termes  de  Cbarp  entetie  ,  fe  dit 
auiTt  dcsbarricics  qu'or»  met  d.vant  ks  graa= 
dts  ouifbn's  ,  8c  le  lono  des  murs. 
H  z  4 1  *  j  crïtermcs  de  Marine,     la  ccade  qur 
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fcrt  à  attacher  les  poulies  aux  lieu»  où  on  a 
-  bï  cm,  fie  aufli  celle  qui  fere  à  la  renforcer ,  fie 

■empêcher  qu'elle  n'cclaue.  On  l'appelle  aufli 

eftiope  fie  gerftM. 
H  E  R  S  E  R.  v.  acl.  Donner  la  dernière  façon 

à  une  terre,  ai  y  faifant  palier  la  herfe  après 
.  -que  les  grains  font  femez. 
Hust'.î'f,  patt.  fie  ad;.  Un  champ  feme  fie 

htrfi .  On  dit  en  termes  de  Blafon ,  un  chafteau 

htrfé  ,  ou  une  porte  herfîe,  lors  que  leur  herfe 

ou  couliflc  cil  abbatué. 
11ERSILL1LRES.  Terme  de  Marine.   Ce  font 

des  pièces  de  bois  courbes  qui  font  au  bouc 

des  plat- boids  d'un  navire  ou  d'un  batteau,qui 
^font  l'ur  l'avant  fie  fur  l'arriére  pour  les 

fermer. 

HES 

HESITER,  v.  n.  Eftrc  incertain  fie  irrcfolu ,  ba- 
lancer à  dire  ou  à  faire  quelque  chofe.  Quand 
il  cil  queftionde  fervir  l'es  amis,  il  ne  "faut 
poinr  befueri  prendre  parti,  un  cfprit  foiblc  ne 
conclut  rien  ,  il  hejite toujours.  CcCazn'btfit* 
plus  quand  il  eut  paiTé  le  Rubicon.  cet  enfant 
ne  fçait  pas  encore  bien  lire,  il  bejiu  àehaque 
mot. 

HESTOUDEAU.  f.  m.  Gros  poulet  qui  n'eft 
pas  encore  chapon.  En  Latin  pnlt»flt>-. 

IlLSTRE,  ou  H*iftre.  f.  m.  Arbre  de  haute 
futtayequi  porte  une  efpccc  de  fiuit  qu'on  ap- 
pelle faync.  Le  bois  de  hcftre  cft  fec  fie  pétille 
fort  dans  le  feu.  Quand  il  ert  fendu ,  on  y  voit 
plaficurs  petites  parties  luifantes  fie  polies.  Le 
heflre  cft  mis  au  rang  des  arbres  qui  portent 
gland  ,  Se  cft  pris  pat  quelques-uns  pour  une 
quatrième  efpccc  de  chelhe  ,  quoy  que  fou 
fiuitn'cn  ait  pas  la  forme  icarau  dehors  ileft 
rond  ,  moullu  ,  afprc  &  piquant ,  fie  au  dedans 
il  y  a  des  petits  noyaux  faits  en  triangle  qui 
ont  une  petite  peau  polie,  ItAec  St  noire 
comme  des  ehaftaignes.  U  cft  agréable  au 
gouft  &  ftiptique.  Ceux  de  Chio  louftiurenc 
autrefois  un  long  liege  en  ne  vivant  que  de 
faync.  Los  rats  velus  ou  loirs,  les  foitris ,  le» 
efcureuils,  les  merles  Si  autres  oifeaux  en  font 
fortfriands.fie s'en  cngrailîcnt.  Il  y  a  enco- 
re un  arbre  qui  cft  une  efpccc  do  heftrt  nom- 
mé fbtttoti'Y  ,  oui  porte  aufli  du  gland, qui  1  uy 
cil  tout.i  fait  lcmblablc  par  le  bais  Se  par  l'c- 
Corcc,quoy  que  fa  feuille  foit  feinblablc  au 
li-gc.  Ce  bois  fc  débite  en  planches,  poteaux 
fie  membrutcs.qui  fert  à  f-iire  des  meubles  Se 
autres  ouvrages  de  menuiferk.  On  en  fait  auf- 
li des  goberges  pour  les  faifeurs  de  corVrcs  Se 
Jaycttcs,  Se  des  ouvrages  de  BoilîV]ier,SclIi:r, 
&  Bourrelier,  comme  letchcs  édiiks  pelles, 
cuillicrs,  l'abots,  arçons,  atretoircs  ficc.  Les 
cotrets  Achejhe  font  les  meilleur».  On  l'a  ap- 
pelle autrement  ,f.u,fm,  fyn*  ,fij**  ,fJ*xSC 
fiutttu.  BnLatm/«g**.  Ce  mot  vient  de  l'Aile 
muiAhfltr.  Menace. 
II.  Tune. 
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HETEROCLITE,  ad},  mafe.  81  ferq.  Terme 
de  Grammaire,  qui  fc  dit  des  mot»  dont  la 
declinaifon ,  la  conjugaifon  ou  le  régime  ne 
fuivent  pas  les  règles  de  la  Grammaire  ordi- 
naire. Le  plus  difficile  d'une  languc,c'cft  d'ap- 
prendre à  décliner  &  conjuguer  les  hettttelitet . 
Ce  mot  vient  du  Grec  bcttioklttos ,  d'htterct  , 
ulter  ,  fie  de  klmo  ,  décline,  ïnfUcle. 

HiTtROCLiTE  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale  , 
de  celui  qui  ne  vit  pas  comme  les  autres  hom- 
mes ,  qui  cft  bourru  dans  fes  mœurs  ,  dans  fes 
habits ,  dans  fes  fentiments  fie  fes  manières  de 
vivre.  Le  mefnage  cft  fort  incommodc.quand 
on  cft  obligé  à  vivre  avec  des  cfprits  hettro- 
dit  et, 

HETERODOXE,  f.  m.  Hérétique  qui 
froit  une  autre  doctrine  que  celle  de  l'Eglife 
Catholique.  Ce  mot  vient  duGrec  htteredtboi 
compofé  d  heterot ,  *!ter ,  *utre,  dijferen-,  Si  de 
jLox*  ,  qui  fc  prend  quelquefois  pour  trtyenct , 
opinion. 

HETEROGENE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de 
différente  nature  ou  qualité.  Ilcftoppoféi 
Hamegene.lei  chofes  artificielles  font  compo- 
sées de  corps  hetereginet .  le  lait  cft  un  corps 
hrteregene  compofé  de  beurre,  de  fromage  fie 
de  lait  clair.  Ce  mot  cft  Crcc ,  fie  lignifie*?,  m- 
fêfé  de  d'jftrtuut  punie*.  Ce  mot  cft  crcc,  6c 
compofé  A"nete'et,Si  Àtigeno  ,genus. 

HETEROSCIENS.  f.  m.  pluriel.  Terme 
de  Géographie.  Peuples  qui  habitent  dans  (es 
Zones  tempérées  ,  qui  ont  les  ombres  dcMi- 
dy  d'un  fie  d'autre  cofté  Ceux  qui  font  en  deçà 
de  la  Ligne  ont  les  ombtes  du  cofté  du  Nord. 
Ceux  qui  font  au  dclà.lcs  ont  du  cofté  du  Sud. 
Ce  mot  eft  Grec  ,  fie  vient  à'beterei,  Se  de/*/*, 
Utr.br*. 

HEU 

HE  D.  f.  m.  Terme  de  Mer ,  cft  nn  vaiiTeau 
du  port  de  300.  tonneaux ,  dont  fc  fervent  or. 
dkairc ment  les  Hollandois,  Flamandsfie  An- 

Slois  ,  qui  tire  peu  d'eau  ,  parce  qu  i!  cft  plat 
c  varangue.  11  n'a  qu'un  maft  avec  une  lon- 
gue pièce  de  bois  en  faillie  qu'on  nomme  la 
terne,  qui  poite  une  voile  Latine,  il  a  un  bow- 
fer,  fie  porte  des  bonnetes  en  cftuy.  Sesruu- 
bans  viennent  joindre  à  l'airicrc  à  la  chambre 
du  nuiftre.  II  a  beaupré  fie  civadi  teji  à  cha» 
que  bord  ou  coilé  dcgtandsbois  en  forme 
d'ailes  ou  nageoires  de  poirTons  nommer  >/«f- 
tet ,  attache*  avec  des  chevilles  de  fer.  Mé- 
nage le  dérive  du  Grec  e/t.M.  I  es  Allemands 
l'appellent  bulek,  les  Anglois  h  lke>ki  Italicus 
huit*. 

HELDRIR.  v.  n.  qui  fe  dit  du  linge  falfc  qot 
fc  g.iftc  ,  quand  on  n'a  pas  foin  de  le  blan- 
chir ou  de  le  mettre  à  l'air.  Le  linge  blanc 
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qu'on  cnfetme  avant  que  d'ertre  bien  léché  fe 
heudrit  6c  fc  pooitir. 
On  dit  aufli  ,  que  le  fruit  Te  heudrit ,  Ion  qu'il 
eft  trop  prcfTe'dansua  pannicr,ou  qu'il  eft 
tombé  de  dclfus  l'aibte  :  ce  qui  luy  donne  un  • 
commencement  de  pourriture. 
HEUR-  Cm.  Rer  contre  avantageufe.  II  a  eu 
de  l'heur  en  cette  ferme,  c'cll  i  dire,  1 1  a  - 
bien  eu  des  profits  Seigneuriaux  ,  des  ha» 
fatds  ,  du  cafoet.  \'hrur<a  veut  1  ce  joueur , 
le  ;  u  luy  entte  tel  qu'il  le  defire. . 
Qa  dit  proTerbialcment ,  qu'un  homme  a  plus 
d'heur  que  de  fag< (Te,  que  de  feieree ,  quand 
malgré  foo  peu  d'indufltie  &c  de  prudence, 
les  affaires  ne  laiffent  pas  de  luyrciïflir.  On 
dit  aulli  ,  qu'il  n'y  a  qu'Lnr  -5c  malheur  en  ce 
monde,  pour- dire,  que  la  même  chofe  qui 
fait  la  fortune  des  uns,  ruine  celle  des  autres. 
Ce  mot  vient  du  Latin  herm ,  qu'on  a  dii  pouc 
herefeepe ,  d'où  les  AAroIogues  font  dépen- 
dre toute  noflre  fortune.  Ménage. 
HEURE,  fubft.  fcm.  Mcfutc  de  temps  qui  eft 
la  vint. quatrième  partie  du  jour  naturel ,  ou 
de  laduice  du  mouvement  que  fait  chaque 
jour  le  Soleil  poui  revenir  an  point  a'ou  il 
eftoit  parti.  L'heure  eft  compofée  de  éo.  mi- 
nutes. le  Sole  1  fait  it.  degrez  par  hemre.il 
faut  que  cela  fe  faiTe  dans  les  14.  heures,  c'eft 
à  dite  ,  dans  l'e (tendue  d'un  jour  naturel. 
Heure,  eft  aufli  une  mefure  de  chemin  chez 
la  plus  part  des  nations.  On  dit,  il  y  a  tant 
d'heures  de  chemin,  pour  dire  ,  un  chemin 
qu'on  peut  faire  en  tant  d'heures  :  cela  fc  rap- 
porte a  une  grande  lieue  de  France. 
Heure,  fe  dit  aufli  d'une  certaine  partie  de 
temps ,  fans  marquer  precilément  fa  durée.  11 
eft  Tenu  palier  une  heure  de  temps  i  jouer ,  à 
fe  promener-  ente  affaire  luy  a  bien  fair  paf- 
fer  de  mauvaifes  h  uret ,  l'a  bien  inquiété,  je 
tous  prendray  dans  vos  heures  perdues  1  pour 
dire  ,  dans  le  remps  que  vous  n'aurez  que 
faire,  routes  les  heures  de  ce  Miniftrc  font 
precieules,  il  n'a  pas  une  heure  à  luy.  fay 
veu  Vhrur*  que  noflre  carrofle  alloit  v  et  fer. 
Heure  ,  figi  ifie  aufli,  le  temps  convenable 
ou  tegle  pour  faire  quelque  chofe.  Heure  dw 
difner.  heure  du  périt  coucher  du  Roy.  il  eft 
heure  de  fe  lever,  il  eft  bien  haute  heure,  pour 
dire ,  il  eft  bien  tard  ,  le  Soleil  eft  desja  bien 
hauc  fur  l'horifon. 
Heure,  fe  dit  aufli  du  temps  précis- d'une  af- 
(ignatior.  l'ay  ptisAfwraavrc  mon  Avocat,  il 
m'a  donné  jour  &  heure,  ce  fera  à  deux  heures 
de  relevée,  du  foir.  |e  vous  av  attendu  deuz 
gro  lie  s  heures,  deux  heures  d'horloge,  vous 
eftes   venu  a  belle  heure  ,  pour  dire  ,  trop 
tard  i  de  bonne  heure .  pour  dire  ,  trop  toft. 
Heure,  fc  dit  aufli  d'un  temps  incertain  » 
qu'on  ateeni.    Cette  femme  n'attend  que 
l'heure  d'accoucher,  je  n'attens  que  Vheu'e 
qu'on  m'apporte  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  garjon ,  tant  il  eft  quctcUcux.  Qa  dû  en  * 


HEU  . 

ce  fen»,  II  n'eft  rien  de  plus  incertain  que  r.fc 
tre  dernière  heure,  pour  dire,  la  mou. 

Heure,  lignifie  aufli  quelquefois ,  l'horloge 
même.  Onaadvancé  l'heure  pour  faire  finir 
certeeaule.  Voilà  deux  heures  qui  fonnent, 
pour  dire,  l'horlog:  fonne  Ac^t  heures. 

Heure  ikdeoi,  tfl  une  heure  incommcWj 
de  ,  mal  propre  pour  faire  ce  qu'on  prétend* 
Vous  eftes  venu  a  une  mauvaife  heure  ,  i  une 
heure  inieuë  ,  pour  parler  à  ce  Prefidentj  il 
difnc,  on  ne  luy  parle  point.  j«  n'aime  point  la 
roiture  des  mellagers,ils  arrivent  à  des heures 
Inieuïs,  de  i  trois  on  quatre  heures  de  nuit. 

En  termes  d'Aftrologie  ,  on  dit  l'heur*  du  lever 
St  du  coucher  du  Soleil ,  en  parlant  des  rr  î- 
mentsoù  le  Soleil  &  les  aftrec  paroilTcnt  fuc 
l'horifon,  on  difparoiflcnt  ,  qui  font  mar- 
qués dans  des  tables  faites  exprès  dans  les 
livret  d'ARtonomie. 

On  divife  les  heures  en  égales  ,  St  en  inégale*. 
Les  égales  font  la  vinc-quairiéme  partie  dit 
jour  À  de  la  nuit  precilément  qui  refpondcnc 
à  if.  degrezde  l'Equateur  montants  fur  l'ho» 
tifon.  Les  inégales  font  la  douzième  partie 
de  la  nuit ,  ou  du  jour  artificiel ,  pendant  la— 
quelle  la  moitié  d'un  ligne  du  Zodiaque  mon- 
te fur  l'horifon.  L'obliquité  de  la  fphere  les 
rend  plus  ou  inoins  inégales ,  enfortc  qu'elle* 
ne  conviennent  avec  les  heures  égales  qu'a* 
temps  des  équinoies.  On  les  appelle  aulli  > 
Heures  fltneseires,  parce  que  les  Aftrotogues 
prétendent  qu'a  chaque  heurt  il  vient  une 
nouvelle  domination  de  Planète ,  Se  que  celle 
qui  domine  à  la  première  heure  du  jour  rtt 
celle  qui  luy  donne  fa  dénomination ,  comme . 
Lune  au  Lundi ,  Mars  au  Mardi  &c. 

En  Gnomonique  on  appelle  les  heures  B*hle~ 
miennes  &  ItttUques .  les  heures  qui  font  mar- 
quées for  quelques  cadrans,  à  compter  depuis 
le  coucher  du  Soleil  jufqu'à  l'autre  coucher  » 
depuis  une  jufqu'à  vint  quatre. 

Heures,  (ignifie  encore ,  Certaines  prières 
qu'on  fait  à  l'Eglifecn  certaines  parties  du 
jour ,  comme  Matines ,  Laudes,  Vefprt  s,  Sic. 
Er  on  appelles  Heures  Cuvtmeles  •  celles  que 
les  Chanoines  difent  au  Charur  ,St  les  autres 
Ecclcfiaftiqucs  en  particulier  en  difant  leur 
Bréviaire.  On  appelle  le*  petites  heures  .  Pri- 
me ,  Tierce ,  Sexte  ,&  None.  On  les  appelle 
air.fi  ,  à  caufe  qu'elles  doivent  cftte  récitées  à 
certaines  heures  fuivant  les  règles  &  canons 
preferits  par  t'Eglifc.  On  appelle  des  prières 
deqmtsrense  heures  ,  des  prières  publiques  SC 
continuelles  qu'on  fait  pendant  trois  jours 
devant  le  St.  Sacrement,  pour  demander  le 
frcoursdu  Ciel  en  des  oc  calions  importante?. 

On  appcllcaufli  Heures,  les  livres  de  prières 
qu'on  porte  àl'Eelifc  ,  où  font  compiifes  ta 
plus-part  de  ces  heures.  On  ai  pelle  aufli  des 
Heures  de  U  Vitrée  .  de  lu  Pejfiên  ,  du  5t.  S*- 
eremeat ,  Stc.  les  livres  où  font  contenus  cer- 
tains petit*  Offices  diftnbucz  pat  heures  pour 
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ceux  qui  ont  cet  dévotion». 
"H  £usi  i  fc  dit  advctbialement  co  ces  phra- 
les.  le  n'ay  point  d'atgeot  pour  l'heure,  pour 
duc ,  à  ptefent.  il  s'ett  fait  payet  fut  IW», 
tout  à  \'h*ure  ,  pout  dite ,  comptant ,  iut  le 
«hamp.  On  envoyé  des  Couriett  d'cWr  en 
bturt.  coup  fut  coup.  A  cette  i  turc  que  nous 
fommes  en  repos  >  pout  dite, Maintenant.  U 
cft  venu  à  la  mule-heure  nous  troubler ,  pour 
dite ,  mal  i  propos.  Les  exécutions  militaires 
fe  font  d'hurt  à  autre,  c'eft  à  dire,  fans  delay, 
à  toute  h  turc  Si  vous  gagnez  vuftre  caufe  ,  â 
la  boonc  heure.  On  donne  aufli  au  Palais  des 
défauts  Jaut  l'heure  ,  qni  n'ont  point  de  lien, 
fi  on  fe  pre  fente  avant  1a  fin  de  l'audience, 
îhu  Rf,f;  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
Wftt.  Il  va  chercher  midy  à  quatorze  hturet* 
pour  dire ,  chercher  nnc  ebofe  où  elle  n'eft 
pas.  On  dit  aufli  des  efeornifteurs  ,  qu'ils 
vont  cherchée  midy  où  il  n'eft  qu'onze  beu- 
■rii,  pour  dire  i  qu'ils  vont  de  bonne  heure 
retenir  à  difner,  Oa  dir  aufli  en  hiver  ,  que 
les  jours  n'ont  point  d  rture ,  pour  dire,  que 
la  nuit  vient  fi-toft  qu'on  n'a  pas  le  loinr  de 
faire  ce  qu'on  ai  faire-On  appelle  on  aloyau, 
U  pieté  de  huit  heures ,  parce  qu'on  la  mange 
à  desjruner  ,  quand  on  a  bon  appétit.  On  dit 
aufli,  que  toute*  nos  hturet  font  comptées  , 
pout  dire,  que  Dieu  a  réglé  le  cours  de  noftre 
vie.  On  d{c  aufli  d'un  homme  qui  cft  dans 
une-grande  impatience,  une  gtande  jffliclion, 
qui  foaffrc  beaucoup  de  douleur ,  qu'il  com- 
pte toutes  les  heures ,  poux  dite ,  qu'il  s'en- 
nuye  beaucoup.  On  dit  aufli  d'un  homme 
bourru  Se  inegal.qu'il  a  de  bonnes  6t  de  mau- 
vaifes  heures.  On  dit  aufli  d'un  fantafquc  , 
qu'il  eft  comme  la  mule  du  Pape ,  qui  ne  boit 
«V  mange  qui  fes  heures.  O.i  appelle  aufli 
Vhturt  dm  terjer ,  le  moment  où  les  femmes 
font  plus  difpofcesi  faire  l'amour  \6c  6gufé- 
«nent ,  nnc  occafion  favorable  de  faire  une 
affaire,  qu'on  ne  tetreuve  plus  quand  on  l'a 
xnanquee.   On  «lit  aufli  par  imprécation, 
sVlauJitc  foit  l'heure,  ou  ,  B:nie  toit  l'*e$*r* 

Îjoe  je  fuis  ne  ,  que  )'ay  fait  une  telle  connoif- 
apee  ,  pour  tefrnoigner  le  defefpoit,  ou  la 
joyc  qu'on  a  de  quelque  ebofe.  On  dit  aufli  , 
A  la  bonne  heurt  nous  a  pris  la  pluyr  ,  pour 
dire,  Nous  avons  eu  le  temps  de  nous  mettre 
i  couvert  ,6c  au  figuré,  de  nous  gatcntitdcs 
anaux  qui  nom  menaçoient.  L'etimologie  de 
ce  mot  vient ,  félon  quelques-ans.  d'un  fur- 
nom  du  Soleil  pere  des  heures ,  que  les  Egy» 
pti<  Di  appcllcrent  berus .  d'autres  ,  du  mot 
Grec  h»tit..in  ,  qui  fignilic  terminer,  di^im^uer 
A  «<#t/i,*rid'auttesdu  mot  «tri».»,  que  hsGtccs 
n<  mmtn  eurem ,  patte  qu'il»  «Ment  que  Het- 
mes  Trifmegifte  fut  le  premier  qui  fat  la  dif«» 
cribution  des  heur*  par  l'oblcivation  d'un 
an:nul  confacre  a  àetapis  appelle  ryneteph». 
le .  qui  jette  fon  utinc  douxe  fois  pat  |.»ur  , 
cV  autaat  la  nuit  ,  <V  dans  des  intervalles 
égaui. 
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HE  U  R I U  X  ,  «  u  s  i.  adj.  Qui  jouît  de 
toutes  les  feiicitez  de  la  vie  ,  à  qui  il  ne  mao- 

Jjuc  rien,  qui  eft  content.  Les  Stoïqurs  di- 
oient  qu'il  n'y  avoit  que  leur  Sage  qui  fuft 
heureux,  heu,  tux  co  biens ,  en  diguitez ,  en 
femme  ,  en  enfans  (Vc- 
Hiutiui  ,  lignifie  aofll ,  Chanceux ,  a  qui 
le  hafard  eft  favorable,  le  fuis  heureux  à 
vous  rencontrer,  il  elt  heureux  au  jeu  ,  en 
amour,  il  a  fait  un  coup  heureux-  il  ne  fuffit 
pas  à  un  Capitaine  d'eftte  lape  &  vaillant ,  il 
faut  encore  qu'il  foit  heureux. 
Hzu»Eux,fedit  aufli  de  ecluy  qui  mené  une 
vie  tranquille  &  dans  la  terrante  ,  qui  y  a 
toutes  fes  commoditez  fans  chagrin.  Ainfi 
Kacan  a  dit  dans  fes  bergeries  : 

Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  fet 

brebis. 

H  x  u  X  i  u  x  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qai  a  des  qualr- 
tez  excellences  en  fon  genre.  Nous  vivons 
dans  un  climat  heureux  ,  fous  un  rrgue  heu- 
*eux.  nous  avons  pafle  a  heureux  tours,  l'an- 
née a  efte  heure  ut  .  abondante ,  fertile. 

H  *  u  rsu  x,  fe  dit  figun ment  en  chofes  fpiri- 
tuclles  6t  morales.  Il  a  ta  mémoire  fort  hem- 
reufe.  un  génie  (ou  h  ureux-  il  cft  heureux  rn 
inventions  ,  en  exprcfOons ,  fa  phytîonomie 
cft  hturauÇe.  On  dit  aufli ,  À'heureufe  meraoi- 
re.cn  parlant  des  Princes  depuis  peu  décédez, 
dont  la  mémoire  eft  encore  en  vénération. 

On  dit  en  ce  fens  d'une  pointe  ,  d'une  fubtiliré 
d'cfprir ,  d'une  tepattie  prompte  &  ingenieu- 
fe ,  que  la  rencontre  eft  àeureufe. 

On  dit  aufli ,  qu'un  vers  eft  heureux ,  qu'une 
rime  tdhtureufe  •  lors  qu'ils  viennent  fort  i 
propos  ,  &  qu'on  les  a  fjit  fam  peine. 

H  i  u  a  i  u  x  }  fc  dit  encore  de  ce  qu'on  croie 
cftrc  caufe  de  quelque  bonheur ,  de  quelque 
avantage.  JjpitercV  Mats  font  des  l' la  ne  tes 
beureufes  ,  on  eft  heureux  de  les  avoir  dans 
l'afecndant.  il  i  ttou*c  une  htnreufe  occasion, 
une  heureufe  conjoncture  qui  a  cfté  caufe  de 
fa  fortune.  ICI  jours  heureux  6c  malheureux 
révélez  au  bon  lofeph. 

H*uaiux  ,  fe  dit  proverbialement  en  cet 
phrafes.  Qui  cft  hwcu*  ju  jeu  ne  fera  pas 
heureux  en  femme.  C'dtun  homme  qui  eft 
plus  h, ureux  que  fage ,  qui  reùflit  maigre  fes 
imprndeoccs.  On  dit  aufli,  qu'il  r.'cJt  htw 
reux  que  celuy  qui  le  croit  cftrc.  O  i  dit  aufli, 
qu'un  homme  cft  ne  heureux,  quand  it  cft  ne 
coeffe. 

Hburiusement-  adv.  D'une  manière 
hrureufe.  il  a  vefeu  6c  il  cft  mort  fott  hem- 
reuftment,  c'eft  a  dite  ,  Il  a  mené  une  vie 
heureufe  ,  fa  fin  a  efte  heurrufe. 

HEURT,  fubft.  mafe.  Rude  choc  que  font 
deux  corps  qui  font  en  mouretnenr  ».  q<jj  fc 
rencontrent.  Le  heurt  <l*un  vaiflc.u  comte  un 
rocher  le  fait  ouvm.  Onlcdita  fli  l'un  tudo 

Kt  i 


Digitized  by  Google 


t6o    HEU  H  E  X 

cahot  Cctaiflieu  s'cft  rompu  par  le  hturt  qu'il; 
a  foufFcrt  en  ce  rude  cahot  dan»  cette  profon- 
de ornière. 

HEURTER.  v.afl.  Frapper.  II  fedit  dedear 
corps  durs  qui  fe  renconuoiit  St  le  choquent 
l'un  l'autre.  Si  un  pot  de  fer  heurt t  contre  un 
pot  de  terre ,  il  le  eartera.  ce  bateau  a  hturtà 
contre  la  pile  d'un  pont ,  &  a  péri,  ce  brave 
s'cft  choqué  de  ce  nu'on  l'avoir  heurté  en 
partant  avec  le  coude.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  l'Iralien  un  au  ,  ou  du  Flamand  hurttn,  qui 
viennent  du  Latin  orture ,  qui  fc  trouve  dans  la 
Loy  Saliqucen  la  même  lignification. 

H  i  u  r  t  e  R  ,  fe  dit  auflî  des  armées  qui  fc  ren- 
contrent &  qui  fc  battent.  En  cet  endroit  les 
deux  parrisennemis  fc  htururtnt ,  s'cntrc-A««r- 
ttrtnt  rudement. 

Heurter,  lignifie  auflî ,  Frapper  à  une  porte 
pour  fe  faire  ouvrir.  On  ne  h:t<rte  point  à  la 
porte  de  la  chambre  du  Roy  ,ony  gratte, 
l'ay  bwrti long-  tem  ps  chez  vous ,  on  ne  m'a! 
point  ouvert.  )'ay  he.trié  en  maiftrc,  fort  rude- 
ment. 

On  dit  aufG  en  termes  de  civilité  ,  l'ay  cfté  plu- 
ficurs  fois  ht  rrràvoftrc  porte,  pour  dire, 
l'ay  elle  plutleurs  fois  pour  v  ous  rendre  vifitc, . 
fans  vous  avoir  pfr  trouver. 

On  dit  en  ce  lensfigurémcnr,  que  Dieu  vient  fou- 
vent  heutitr  à  U  poire  de  noftre  corur  ,  pour 
dire,  qu'il  nous  donne  fouvenr  des  grâces  ■& 
des  infpirationsdont  nousdovonsptohtci  pour 
noftre  falut.On dit  aufll  d'un  homme  qui  cft 
revenu  d'une  grande  maladieiqu'il  i  heurté  à  la. 
porte  du  Paradis. 

H.t  ur  te  x  )  lignifie  au rti ,  Choquer.  Cette 
nouvelle  entreprise  heurte  bien  du  monde  , 
nuit  à  beaucoup  de  gens,  il  y.a  des  paradoxes 
fi  extravagants ,  qu'us  hiur.tnt  tout  à  fait  Ja 
raifon  St  le  fens  commun. 

Htunït'.i't.  pair.  St  ad  j. 

HEURTES.  Terme  de  Blafon.  Ce  font  des 
tourteaux  d'azur  que  quelques  Armoriftes ont 
ainfi  appcllez.pour  les  dillinuget  des  tourteaux 
d'autres  couleurs. 

HEURTOIR,  fubft.  mafe.  Marteau  qui  fert 
à  heurtera  une  porte.  11  cft  fait  ordinairement 


H  EX 

H  EX  A  C  O  R  D  E.  f.  m.  Terme  de  Mufiqire, 
C'eft  un  intervalle  de  Muu'que  on  confon.mce 
qu'on  appelle  fixitme.llj a  la  /ixifm<:.majeiire, 
Si  la  fixiéme  mineure,  qui  ne  différent ,  que 
d'un  demi-  ron.L' 'heXâtorite  m*]tur  cft  eompo- 
fé  de  cinq  intcrvales  ,fçavoir  de  deux  rons 
majeurs  ,  de  deux  tons  mineurs,  &  undemi- 
ton  majeuri*  fa  proportion  en  nombres  cft  de 
trois  à  cinq.  Uhexattrdt  mmtur  a  deux  tons  ; 
majeurs  ,  Se  un  miaenrs  ,  &  deux  demi-tons 
ma)cars  i  fie  fa  piopottion  cft  de  cinq  à  huit. 

t'hexeutrdt  m*j<»r  cftuocjixiérue  parfa«C4  ls> 


H  EX  Hï  A  HIB 

f  m'nettr,  imparfaite.  Ce  mot  eft  Grec,  te  tft 
compofe ,  ïhtxjix  ,px ,  Si  de  kordi,  (bords  „ 
eerde. 

HEXA  CONE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  fix  angles  ou  de  fix  coftez.  Ce  mot 
eû  Crée,  &  vient  d'htx  ,  ftx  ,fix  Si  Acgoni*  ,  . 
ttngulut ,  angle, 

En  matière  de  Fortification ,  un  htxtgent  c'eft  ' 
une  place  fortifiée  de  fix  baftions.  . 

HEXAMETRE,  fubll.  mafe.  Terme  Poéti- 
que, qui  fc  dir  d'un  vers  Grec  ou  Latin  com- 
pofé  de  fix  pieds,  dactiles  Si  fpondees,  dont 
le  dernier  pied  cft  neccftaircmcnr  fpondée  , 
Si  le  pénultième  dactile.  Les  Poèmes  Epiques, 
comme  l'Iliade  ,  l'Enéide  ,  font  faits  de  vert 
hexunutns.  Les  Elégies  &  les  Epiftres  for.:i 
compofees  de  vers  htx*mitt>ei  Si  pcrl^p 
mètres.  Les  vers  htx*mettrei  de  Rapin  n'ont 
pas  rciifii  en  François.  Ce  mot  cft  Grec,  & 
vienr  à'hex  ,  &  de  mtttron  ,  mer.fur»  me  Jure , 
fitdievm.  . 

HI  A  . 

HIATUS,  fubft.  mafe.  cft  un  mot  purenent 
Latin,  fignifiantl  tuivcrtuie  de  la  bouche.  Les 
Poctes  l'ont  rendu  François  pour  expliquer 
un  défaut  qui  le  trouvent  fouvent  dans  les  vers 
des  nouveaux  Poètes  :  c'eft  quand  on  met  dans 
lecoipsdu  i  ers  un  mot  qui  finit  par  une  fylta- 
bc  compofée  fculcmét  d'un*  fcminin,fans  qu'il  > 
y  ait  une  voyelle  en-  fuitte  qui  la  mange  ou  en 
fafte  l'élifion  i  car  elle  ne  parte  que  pour  de- 
mic-fyllabe  dans  la  mefurc  du  vers,  Si  fi  elle  - 
n'eft  mangée,  elle  fait  ce  qu'on  appelle  uo  -* 
hituui ,  qui  viekntc  la  prononciation. 

HIB.. 

HIBOU,  fubft.  mac.  Oifcau  nocturne.  Les 
ducs,  les  chathiians,  &  les  choctes  font  des 
cfpcccs  de  hiben.  Le  htbcu  cft  un  oifeau  de 
mauvais  augure.  Il  a  la  telle  d'un  chat.ar 
de  grandes  griffes  fort  aiguës.  Il  ne  voit  que  la 
nuit.  Ses  yeux  ne  peuvent  fouflrrirlalumicrc  du 
Soleil  il  prend  les  fouris  comme  les  chats. 
Quand  on  le  voit  par  derrière,  il  cft  d'un  fort 
beau  plumage,  tanne  ,  blanc  Si  roux  s  niais 
par  d  .vant  il  fait  peur.  11  a  deux  plumes  fur  la 
telle  qui  font  comme  des  cornes.  Son  ciictE 
forr  lugubre  &  affteux.  Tous  les  autres  oi- 
feaux  fontfcs  ennemis.  Il  v  en  a  de  trois  tailles, 
de  grands  comme  des  chapons .  des  moyens 
comme  desramiers,  &  dis  petits  comme  des 
pigeons.  En  Laiinnstf**. 

On  appelle  figuicment  fui  u  ,  un  homme  bourru 
qui  fuit  (a  convetfarion  des  hoandlesgcns;, 
qui  vis  enretraitte  chez  luy . 

On  appelle  au  rti  ironiquement  une  maifon  de 
campagne  veille  &  malpropre ,  ou  dcihabitéc,  . 
uœictraittcdcAi&w. 
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»  •  * 

HIC 

H  I  C.  adv.  &  fubft.  Terme  Latin  dont  on  fc 
feic  au  Palais  pour  marquer  à  la  marge  d'un 
contraa.d'un  attela  daufcoul'eridroitnotable 
dont  on  tire  avantage  ou  induction ,  afin  d'é- 
pargncrla  peine  de  lire  toute  la  pièce  :  Se  l'on 
dit  dans  le  difeours ,  quand  on  eft  venu  à  la 
principale  difficulté  ,  au  nœud  d'une  affaire, 
Voilà  le  hic ,  pout  dire  ,  ce  qu'il  faut  décider. 

H  I  D 

HIDEUX, i  use.  adj.  Qui  choque  la  reoc, 
qui  eft  effroyable.  Les  fpcétrcs ,  les  fantofmcs 
apparoiflent  avec  des  vilages  hideux,  on  peint 
les  diables  en  mon«resfc;J««Ar.Upetite  vérole 
a  tellement  gafté  ce  vifage  ,  qu'il  eft  hideux* 
voir.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  hjfdr», 
parce  que  hiimx  fignific  un  mnfiri  quiftu 
peur. 

H  i  peu  se  ment.  ad\r.  D'une  manière  bi- 
deuCè. 

H  I  E 

HI  E.  fubft.  fcm.  Infiniment  de  Paveur ,  fait 
d'une  pièce  de  bois  ronde ,  pefante  &  ferrée 
par  le  bout,  avec  deux  anlesaux  cofter  pour 
l'cflcTcr.  On  s'en  fert  pour  enfoncer  le  pave. 
On  l'appelle  autrement  D<™»tfe  le.  On  appd-> 
le  aufli  httt ,  les  billots  de  bois  qui  fervent  ï 
enfoncer  des  pieux.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin bi$  ,  qui  fignific  fnijfer  fon  halein*  • 
*vct  effort  :  ce  qui  fc  f lit  quand  on  fc  fert  de  la 
hit 

BI  EB  L  E.f.f.  Plante fcmblabe  au  fureaa,  qfii 
porte  fa  graine  en  grappe  ,  qui  a fafcuiilc  large 
&fortbtunc.  Il  vient  du  Latin ebuUm  figni- 
fiant  la  même  chofe. 

HIER  adv.de  temps.  La  veille  ,lc  jour  précè- 
dent de  ecluyon  on  eft.  11  arriva  l,:cr  un  cftran- 
gc  accident,  je  me  fouviens  de  cela  comme  fi 
c'eftortAi/r.  Ce  mot  vient  du  Liùn'heri.'  %  ?  1 

Ht  s  r  ,  fc  dit  hyperboliquement  d  une  billobe 
arrivée  depuis  peu  de  temps  en  comparaifon 
des  anciennes  dont  oapatlc.  Cela  eft  arrive' 
h'er  ,  en  nos  jours. 

rlitR.T,^,  Terme  de  Maçons  &  de  Paveurs, 
qui  fignific,  Enfoncer  des  pieux  ou  des  pavaz 
avec  la  hic. 

HIERARCHIE,  fubft.  fcm.  Terme  de 
Theologc,  qui  fc  dit  de  la  fubordmation  qui  ■ 
eft  entre  les  divers  Chœurs  des  Anges.  Il  v  a 
neuf  Cliceuis  de*  Efprits  bienheureux  divifec 
, en  trots  H:er*rtbitt.  Ce  mot  cil  purement 
Crce,& .ftgniBcf«awu»<to»i«wf  en  tbifh  ftmi 
ou  f*tré*  i riutifitktt ,  dcl'adjcôif  W»»»  ,&  *r- 
thi,ptintt-at*s.  Httrmâribi  ,/MH  priocifstut^  . 
furie  prinetpAUti . 

»tiMt  c  hi  t.,  fc.dk  aufi  futlaieiic  de. 
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-  la  fubbrdination  qui  eft  entre  les  Prélats  5c  les 
autres Ecclcfi jftiques.  Le  Pape , les  Archcvcf- 
ques,les  Evefqucs,  les  Curez  &  les  Prcftres 
compofcntla  Hi'rsrchie dcl'Eglifc.  On  pré- 
tend que  les  Religieux  ne  font  pas  de  la  wt- 
,*ri«dcïEgtifc. 

Hie  ra  rch  ictUE.adj.  Qui  appartient  à  U  t. 
Hiérarchie ,  qui  la  confetve.  Les  Hérétiques 
ont  fouvent  troublé  &  attaqué  l'ordre  hiertr- 
chiqt/t  de  l'Eglife. 

Hi  ERA.nCHrq.uF.  ment.  adv.  D'une  ma- 
nière hiérarchique.  Il  n'y  a  quetrouble  6c  con-  •. 
fufion  dans  les  fcglifcs  qui  ne  font  pas  gouver- 
nées hitr»'chta  ie»ient\ 

H  I  E  RE-P I  CR  E.  f.  f.Terme  de  Pharmacie. 
C'cft  une  cfpeccd'cle&uairc  inventé  par  Galien, 
dont  la  bafccftdel'aloestres-purnon  favé,  de 
la  cannelle ,  du  nard  ludique  ,  Sic.  ainfi  nom- 
mé du  Grec  Hier*,  c'eft  à  dite  ,/«cr/i&  pikrt , 
qui  fignifie  »m*r,i  caufcdel'aloes. 

BIEROC  LYPHE  ou  Hertglyphe.  f.  rh. 
Figure  ou  fy mbolc  myfterieux  qutfcrvoitaux 
Egyptiens  à  couvrir  &  à  cnvclopcr  tous  hrs 
feercts  de  leur  Théologie.  Picrius a. eferit  un 
beau  volume  p  >  u  r  l'explication  de  hiéroglyphes 
des  Anciens.  Il  y  a  «les  h  <  g  >  <  dans  la 
Théologie  Paycnnc,  dans  la  Juifvc&  dans  la 
Chrcfticnnc  ,  parce  que  ce  font  feulement  des* 
images  des  chofes  divines, fa  crées  te  fumaru. 
relies,  comme  les  fymbolcslc  font  des  chofes 
fcnftbles  de  naturelles. 

Hierocltphi  ou  e.  adj.  m.  &  f.  Qui  con- 
tient un  hiéroglyphe.  On  trouve  encore  phi- 
fieursobclifqucs&  tombeaux  qui  font  chargé»  • 
de  caractères  &  de  figures  hireoglyphiqun.  , 

H  I  L  . 

H  1  L  O  I  R  E  S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
Bordures  descfcoutillcs.caillcbotis ,  &  bayes 
d'un  vailîeau,  qui  font  de  longues  pièces  de 
bois  qui  kurfervent  comme  d'un ehaffis  ,  ou 
d  unquadre  &  hoEdure...  , , 

H  I  N 

H  I  N  G  V  E  T.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  1 

une  piece  de  boistqui.fctt  à  arreftet  le  oapeftla,  . 

quand  il  a  levé  quelque  fardeau.' 
HIN  S  E.  TexnK  de  Matins  Parolode  cortu 

mandement  qui  fc  fak  fus  mer  >p»ux  dire»  . 

Tirer  en  nam ,  ou  ifTcr*  .  ,  ê 

HIP 

HIP  PO  C  EN  T  A  U  R  E.  fubft.  maf.Monf» 
,trc  fabuleux  qu'Où  feins  avoir  eftédcmi-tiom* 
me  &  demi- cheval.  Ce  qui  aidonné- lieu  A  U 
fablc.c'clt  qu'il  y  a  eu  des  peupks  de  ThcfTa* 
lie  prés  du  montBelionjqu'onxainftnomqieïx,  . 
»  caufe,  qu'ils  ont  4cs  premiers  fecu  l'art  de 
-fkootxr.à..  cherai.  i.  de.  foc  ce  que  leur» 

rC*   3  i 
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voiûns  ont  creu  que  l'homme  Se  lr  chevaine 
faifoiect  qu'un  corpï.  Ils  font  diffetencs  des 
C »/«  «>,  en  ce  que  ceux  cy  ne  fe  fervoient 
que  de  bœufs  ,  comme  la  différence  du  nom 
le  fait  voir.Pline  tefmoigncdc  fon  temps  avoir 
veuà  Rome  un  vray  »Ckh  »  rt. 
H I  P  P  O  DR  O  M  E.  f.f.  Lice  oùondifpate  le 

Îrtix  delà  courfc  des  chevaux  ,  où  on  exerce 
es  chevaux.  Ce  mot  vient  du  Grec  h< if>o*  «• 
mai ,  de  drttrw  ,  curfm  ,  du  verbe  inufitc  dr*~ 

H I P  P  O  M  A  N  E  S.  f  m.  Venin  célèbre  dict 
les  Anciens  ,  qui  entre  dans  la  compofition 
des  filtres  amoureux.  Les  Auteurs  ne  l'ont  pas 
bien  d'accord  de  ce  que  c'eft.  Pline  dit  que 
c'eft  une  caroncule  noire  qui  e  t  a  la  telle  du 
poulain  naiÛMK ,  que  la  merc  lay  mange  fi  toft 
qu'il  ctt  né.  Que  fi  clic  efloit  prevenué  par 
quelque  autre  qui  i'cgft  coupé,  elle  ne  vou- 
dront pas  le  nourrit.  Servius  Se  Columclla  di- 
sent que  c'eft  un  »enki  qui  coule  de  la  partie 
.naturelle  de  la  cavale,  tandis  qu'elle  clt  en 
Chaleur.  Ce  mot  vient  du  Grec,  b'fpomwi , 
qui  cft  compofé  d'btppot  ,  tquut.  ebrv*t  Se  de 
m*»!*,  fi-»'  f*>tMT.  Il  y  aauftî  une  herbe  ap- 
f  cUéc  de  ce  nom  ,  parce  qu  elle  met  les  che- 
vaux en  fureur,  quand  ils  en  mangent. 

H 1  P  P  O  P  O  T  A  M  E.  f.  m.  Cheval  de  riv,«e 
qui  fe  trouve  principalemcnr  dans  le  Nil,  dans 
l'Indu  s  4c  autres  grandes  rivières,  dont  parle 
JMine.  Il  a  le  pied  fourché  comme  le  beeuf. 
21  a  le  dos .  les  crins  Se  la  queue  comme  le 
cheval,»  il  hnwir.  comme  luy.  11  a  des  denrs 
de  langlier,  mais  moins  «enchantes.  Il  cft 
quelquefois  plus  gros  qu'un  crocodile.  Le 
cuir  de  fon  dos  reuitc  à  toutes  armes  quand 
il  n'eft  point  mouille.  Scaurus  cftant  Edile  fut 
le  premier  qui  en  emmena  un  vif  à  Rome 
avec  cinq  crocodiles.  L'btfptfttsme ,  quoy 
qu'animal  aquatique,  néanmoins  ne  nage  point. 
Ce  mot  vient  du  Ctcc  h'tpp»?**m*'  >  qui  fi- 

fiifie  la  même  ebofe ,  St  qui  cil  compofé 
hifpts ,  tq«mit  chtvM  ,  Si  de  ?ét*mt,jlwrnnt 
fetevt. 

H  I 

HIRONDEr  LI.  fubft .  fem.  Petit  oUH* 
quiparoift  au  printemps  .v  en  efté ,  &  qui  dif- 
paroift  en  automne,  fo«  qu'il  aille  aux  paya 
chauds  Se  delà  ict  mers ,  comme  on  a  crû  juf- 
qu'icy  ,  St  comme  en  eff  t  il  v  en  aptulicurs 

3 ai  s'y  enretourno»  ;  foit  qu'il  fe  cache  dam 
es  trous  pour  y  palier  Phiver ,  comme  c  ra- 
yent les  Modernes  ,  qui  en  ont  trouvé  jufques 
dans  des  glaçant.  \J •Artnitt.*  cft  on  périt  oi- 
seau noir  ayant  quelques  taches  blanches  ,  qui 
jlaveué  excellente.  Vh  rt.  tiU  ne  s'appn- 
voife  jamais  ,  St  neft  bonne  à  quoy  que  ce 
foit.  11  y  a  (lois  fortes  à  ht  'muni»  :  l'une 
qui  niche  dans  les  mailont,  l'autre  aux  trous 
Je  cavernes  des  cfciaxui  de  la  mer,  St  I  ai»- 
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«e  au  botd  des  rivières.  On  l'appelle  en  la- 
tin hiruM-u  ,  St  en  Grec  <bn,*v„  -t  Ce  qui  a 
donuc  le  nom  à  l'herbe  qu'on  appelle  ebt.tdt- 
nt*  ,  en  François  «  rl*ti$ ,  parce  qu'on  prétend 
au'avec  cette  betbc  i'bir  ttêkUt  guérir  la  veue 
cCe  les  petits ,  mcinc  teilablit  leur*  yeux  quand 
on  les  auroit  crever  expies.  Les  fumées  de 
l'A  '•«*«..  fonclccont{airc:carfi  iftant  encore 
chaudes  elle  tombent  fur  un  ccuil, viles  l'aveu- 
glnt,  comme  on  voit  «.ni  hiaoirede  Tobic. 
Diolcoiidc  du  que  fi  on  fend  les  premiers  pe- 
tits des  .  r».dtii,>  dans  le  croillant  de  la  lune, 
on  trouvera  dans  leur  ventre  plufieurspierres 
dcdivcrùs  coul  urs  qui  ont  beaucoup  de  ver» 
tus.  Le  Pcrr  Kirxcrdir  que  les  Pclchcurs  de 
Pologne  prenmnt  fouv^nt  dans  leurs  filets  de 
de  gros  pelotons  d*/>  j  qui  s'entretien- 

nent par  le  bec  Se  par  les  pattes ,  Se  qui  cftant 
miles  dans  un  K-ai  chaud ,  commencent  à  fe  re- 
muer. Ce  motvicnt  du  Latin  b  rondo.  Ccfner 
jicnr  que  ce  mot,  Latin  vient  ni  b^ndo  , 
b*  iu.it  ntdum  c  m  m*  titnit  tdbvrtnttm. 
Jcaligcr  tient  qu'autrefois  parmi  les  Latins 
on  d l'oit  iu  '.„  a  ,  qUi  venoit  fans  doute  du 
Créer*»»'*»';.  D'autres  aiment  mieux  tirer  ce 
mot  du  Grec w  ct,v rnut ,  prwtMmtr.L'bi- 
ro"  tll»  cft  un  oifeau  dont  l'arrivée  marque  le 
printemps.  D'antres  le  veulent  faire  venir  du 
Crée  t';tin,  éturt ,  iottti  ,  à  caufe  du  ga- 
zouillement perpétuel  Se  importun  de  cet  oi- 
feau. 

HmoNnrut  et  mer  ,  cft  auflî  uneclprce  de 
de  poifTon  qui  a  de  grandes  nageoires  JTcmbla* 
bles  au  ailes  des  ht    dtl  t  . 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  hiraultilt  ne 
f  lit  pas  le  printemps  pour  dire,  qu'un  exem- 
ple ne  fb/fit  pas  pour  autorifer  uelque  chofe. 
Onditautli ,  Il  viendra  avec  \nhtr*»dtUt  ou 
il  s'en  retournera  avec  les  h  'tndtlltt ,  pour 
jfignrficrlc  printemps  ou  l'automne. 

H  I  S 

HISTOIRE,  f.  f.  Defcription  ,  narration 
deschofes  comme  elles  font,  ou  des  allions 
comme  elles  le  font  fancs^ou  comme  elles  fe 
pouvoientpafler.  Ce  mot  v irnt  du  Grec  H'fl*- 
rt«,  «pi  lignifie  pr»f  rtmtnt  tttbtuhr  *ri  cbcf<s 
turttnfet  ,  êtvtt  de  fea-voir.  U  fignific  auftî 
J'exuoiîtion  des  chofes  dont  nous  avons cfté 
les  (peélatcurs.  Car  H'ftertiu  lignifie  prccilc- 
ment  to*n«tlrt,  ff*vttr  t.**'b»f  cimme  '*y*nt 
tuu'ë,  Il  cft  vray  que  la  lignification  de  ce  nom 
devient  enluittcbiai  plus  étendu^ ,  Se  fignific 
une  rt~rT*tt»n  de  plujiniri  rboi*s  mtm»r*k.*tt 
quand  bien  même  nous  ne  les  fçau rions  qu'au 
rapport  des  autres.  Ce  mot  vient  du  verbe 
ijimt ,  qui  lignine  \r  fttt  :  d'où  vient  que  par- 
mi les  Anciens  plulicurt  grand  s  ho  m  mes  ont 
efte  appelles  feyutj.irtt  :  c'eft  a  diic  ,  ftr- 
tfmm  i'tmt   d(h.inrt$  ftrt   4tttrjtjitt  ,  tel 
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qu'ertoir  ce  fameux  Appion  contre  qui  eCctît 
ïofcph.  Tel  fut  au Hï  Solia. 
\n  premier  fem  il  fe  die  de  la  defeription  des 
chofes  naturelles  ,  det  animaux,  végétaux  , 
minéraux ,  «rc.  rline  eft  le  plas  fameux  Au- 
teur de  l'Hifl»ht  naturelle.  Il  y-a  18.  Volu- 
mes d'Aidroaodus  de   1" Hlflure  naturelle. 
Acofta  a  eferit  de  VliijUirt  naturelle  de»  In- 
de». Ariltotca  eferit  10.  liTres  de  VHifioire 
naturelle  des  animaux.  Mathiole  a  commen- 
té VHifinre  naturelle  de  Diofcoride. 
Rlirotaii  à  l'égard  des  actions ,  Te  dit  de 
cette  narration  véritable  fuivie  je  enchaînée 
de  plufieurs  evenemens  mémorables  qui  font 
arrivez  en  une  ou  en  plofieurs  nations  ,  en  un 
ou  en  rlurteur»  fieclcs.   Baronros  a  eferit 
l'Hijielrt  univerfcllc  de  l'Eglile  1  Mezeray 
l'Hifi$irt  de  France  ,  Coéfrcteau  \'Hiftt!re 
Romaine,  on  a  imprimé  quantité  de  Mémoi- 
res ferrans  à  VHifitire.  il  portede  l'Hiftoire' 
ancienne  Se  moderne  ,  VMfttir*  fa.nte  Se 
prophane.  Hifttirt  univeifcllc.  la  Mer  de»* 
Hijloiret. 

Histoire,  fc  dit  aufli des  Romans ,  des 
narration»  fibolcufes,  mais  vtai-fcmblable» 
qui  font  feintes  par  un  Aureut ,  ou  defgui- 
«es.  VHljhir*  d'Urface  dans  l'Aftrcc,  de 
Brutusdans  Clelic.  VHiflcir*  des  guerres  ci- 
vile» de  Greoadc.  \'Hifttir»  Comique  de 
franeion.  VHJft  irt  d'Heliodore.  On  dit  en 
ce  fens ,  Ce  n'eft  pas  uo  conte  ,  un  roman  , 
c'eft  une  bifioipê. 

Histoire  ,  fc  dit  aufli  des  récits  particu- 
liers qu'on  fait  de  quelques  événements  fîn- 
guliers,  tragiques  ou  notables.  Les  Hijltirfi 
de  Bandcl  les  H 'pires prodigieufes  de  Boif- 
teao ,  Launay,  VHifteve  des  Larrons  &  autres 
quien  ont  fait  des  recueils. 

Histoire,  fe  dit  aufli  d'un  petit  récit  de 
quelque  advantute  qui  a  quelque  chofe  de 
plaifant  ou  d'extraordinaire  qui  eft.  arrivé  à 
quelque  petfonne  ,&  fut  tout  quand  elle  eft 
uo  peu  de  noftrc  conooiirance.  11  nous  a- 
conté  une  bifttir*  plaifantc  6i  récréative 
d'une  telle  petfonne. 

HiSToixi,fedir  aufli  de*  advantures  mê« 
mes  qui  font  anivees.  Il  eft  arrivé  une  *//f»,v 
re  i  1  ne  telle  Dame ,  c'eft  une  femme  à 
fes.  En  ce  fens  on  dit ,  Je  fçay  Yhifteire  de  fa 
vie,  pour  dire  ,  toutes  les  advantute»,  tout 
ce  qu'el  le  a  fait ,  comme  elle  a  paUe  fa  vie  , . 
Yhifttht  Je  fes  amours. 

On  appelle  un  Peintre  d'biflthes,  Celuy  qui 
peint des  action» particulières, qui  reprefen- 
te  plulieurs  petfonne»  dans  un  tableau  qui  ont 
relation  à  l'aétion  qu'il  veut  expofer  à  la  vue. 
Les  Peintres  d'bifteires  font  préférez  aux  fai- 
feurs  de  portrait» .  aux  Pay lagiftrs ,  U.c. 

Histoire,  fe  dit  aufli  d'un  difcours  long 
Se  ennuyeux.  U  nous  a  fait  de  longues  biflei- 
t»tt  de  vain»  propos  qui  n'aboutiffent  à  rien, 
tous  nous,  couse x-dc  ^U'an.es  bif.titti,  bîcn>. 


H  I  S     .  ttj 

des  fariboles.  Ou  dit  aufli ,  C'eft  une  autre 
hijl tire ,  pour  dite,  C'eft  un  autre  difcours, 
on  autre  article  ,  uo  autre  fait.  Nicod  veut 

Ïuecemot  vienne  du  Grec  biftore'sn,  fignt* 
ant  etnfiderer  Se  cmmi/lre. 
Hj  itoirbs,  eft  quelquefois  un  mot  hon» 
nefte,  pour  parler  de  ces  parties  que  la  pn« 
deut  fait  cacher.  Noé  «prés  avoir  beu  laifla 
fes  bifin'res  1  defeouverr. 
Histoire,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  U  veut  avoir  cette  femme,  cette 
métairie,  cette  rente  :ce  font  bien  des  bijtti' 
tes ,  ce  font  bien  des  chofes  enfembte.  On  die 
aufli  â  ceux  qui  font  plulieurs  grimaces  de- 
vant qoe  dédire  ou  faire  quelque  chofe,, 
Voilà  bien  ieskiflêiret,  vous  faites  bien  des 
facoo».  On  dit  pareillement ,  Lbifteire  dit, 
pour  dite,  C'eft  le  bruit  communton  le  con- 
te ainfi. 

H  l  S  T  O  R  l'A  L,  a  l  e.  adi.  Qui  contient- 
quelque»  points  d'Hirtoite.  U  ne  fc  dit  guè- 
re» qu'en  cette  phtafe,  Almanach  H.jloriel. 
de  celuy  où  on  marque  quelques  événements 
notables  de  l'Hiftoire  au  jour  qu'ils  font  ar- 
rivez. 

H  15  TORlEN.fubft.mafe.  Celuy  qui  a  re- 
cueilli les  Hiftoitcs,  les  actions  des  ficelés  - 
partez.  Tite  Live,  Corneille  Tacite  ,  Salufte, 
ont  fervi  de  modclle  aux  u  très  H'fttriens. 

HlSTOR  1ER.  v.act.  Embellir,  orner  quel- 
que chofe.  Il  ne  fc  dit  qu'en  rsnuvaifc  part». 
&  des  ornements  de  peu  de  coofequenee. 
Son  cabinet  eft  hifterUAe  cent  petits  bigeoos  • 
Si  colifichets,  cette  cfpoufce  de  village  eftoie 
hifteriie  de  cent  petits  aftïquett. 

H1STORIET  TE.  f.  f.  Diminutif.  Petit* 
Hiftoire  mtflée  d'un  peu  de  fiction  ou  de  ga- 
lanterie. L'Hijhtime  le  l'Amour  égaré. 

HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celuy  quiaefetic 
ou  qui  eferit  l'Hiftoire  ,  qui  s'applique  par- 
ticulièrement à  cette  cftudc.   Les- anciens - 
Hiftcrio£raphts.> 

On  te  dit  plus  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
une  commiflion  ,  un  brevet  particulier  pour 
cfcrirc  l'Hiftoire  de  leur  temps.  LesRoisonc 
toujours  foio  d'avoir  de  bons  Wfterieentfbes. 
il  7  a  de»  Hifterhgrmpbesca  titre  d'office. 

H I  S  T  O  R  I  E»  adj.m.  Se  f.  Qui  regarde 
l'Hiftoire.  C'eft  un  point  /  ••  UrbtMt  fort  con- 
trovnfé  que  la  Donation  de  Conftanein. 
H  ru  Lfticnnc  a  fait  un  gtand  Dictionnaire 
Pcctiqus  &  Hificri]"f;  augmenté  ce»  det-- 
niers  four»  par  Morcri. 

HtsTORiQjitMENT:  adv.  De  la  manière 
qu'une-  choie  s'eft  palfée.  J'ay  conté  cela, 
bi/leriqnement ,  fan»  vouloir  entrer  dans  la 
queftion  de  feavoir  qui  avoir  tort. 

HISTRION,  f.  m.  Farceur  ou  Bouffon.  Il 
ne  fe  dit  que  des  peifoonaget  plaifaots  des. 
anciennes  Comédies  de  Terencc ,  de  Plautc  , 
&c.  On  ledit  quelquefois  odieufement  &<ni 
gcattal  de  tous-  ceux  qu>  ont  monte 
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«heure  pour  donner  du  plaifiraupcuplc.quâc» 
onlcsvcutmefprifcr.ou  norer  d'infamie.  Ce 
mor,  félon  fcftus  ,  vient  d'HiJtrt»,  >ji  it ,  nom 
de  pays: parce  que  ceux  qui  fc  méfièrent  les 
les  premiers  de  ce  mcfticr,  citaient  venus  de 
cette  contrée.  Plutarquc  dit  que  les  Romains 
ayant  fait  venir  de  la  Tofcane  plulieurs  habi- 
les Danfcurs,  il  s'en  trouva  un  d'entre  eux 

r,lus  habile  que  les  autres  appelle  H'jî"  ,  qui 
ailla  fon  nom  à  tous  ceux  qui  depuis  ce 
temps-li  furent  de  faptofcffion.  Onpourtoit 
encore  ajouter ,  que  parmi  les  Tofcans  ceux 
que  les  Romains  appetioient  Luditt ,  eftoient 
appcllci  Htfirtmt.-. 

H  I  V 

H  l  V  £  R.  f .  m .  Une  des  quatre  faifons  de  l'an- 
née ,  celle  quiclt  la  plus  froiJc  ,  qui  vient  en 

*  France  au  mois  de  Décembre  Janvier,  fie  Fé- 
vrier. Quand  nous  avons  icy  l'efte  ,  nos  An- 
tipodes ont  Vhivtr,  un  appartement  d'elle  ,  un 
d'hiver  .voilà  un  lubi'  d'fciwsklftuhl  d'hivtr 
(ont  ceux  que  l'on  coofctvc  pourl' h'ver,  Vhi- 
vtr cft  fort  rude  en  Norvège ,  &  fort  doux  en 
Italie.  Ce  met  Tient  de  hibcrnum.  Ménage. 

On  dit,  qu'on  met  les  trouppes  en  quartiers  d'Ai- 

-  vtr ,  pour  dire ,  qu'on  finit  la  campagne  ,  Se 
qu'on  les  mer  dans  les  villes  &  les  villages 
pour  parler  la  rigueur  de  Yhrvtr. 

Hiver,  le  dit  figurcment  6c  poétiquement 
de  la  vioUcuc  ,  comme  le  printemps  le  dit  de 
la  jeunefle.  On  dit  aufli .  que  Yhivti  cft  arme* 
de  vents ,  de  gheons  ■  de  frimats. 

Hiver,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homme  à  qui  ia  lièvre  quarte  com- 
mence en  automne ,  qu'il  a  un  bon  manteau 
pour  fon  hivtr.  On  dit  de  ecluy  qui  cft  infir- 

•  me  ou  endette  ,  qu'il  n'a  pas  beloin  d'un  fort 

éilMT.  -  ... 

H  I  V  E  RN  ER.  *       rafler  l'hiver.  L  armée 

navale  s'elt  retirée  dans  les  ports  pour  hiver- 
■   ntr.  L'armée  a  pris  l'es  quartiers  pour  hivtrner. 

Icsvaiflcaiix  marchands  furent  obligez  de  fe 

i  étirer  dans  les  Mes  pour  hiverner.  Ce  mot 

vient  du  Latin  \»ibt  n*rt. 
Hiverner»  avec  le  pronom  perfonnel ,  fi- 
:   qnifie ,  S'cxpofcr  au  froid  pour  s'endurcir  à  la 

-  fatigue  &  au  froid.  Il  faut  biffer  courir  les 
enfans  pour  rfcivcwr,  pour  n'eftre  pas  tou- 
jours au  coin  du  feu. 

H  O 

HO.  Interjection  qui  fert  à  appcller  &  à  admi- 
rcri  &  en  ce  cas  elle  le  redouble  quelquefois. 
/,„  .vous  voilà  deja  venu,  ha  h*,  cela  ua  bien 
autremenr. 

HOB 

ta  O  B  E  R •  r  •  v,cux  niot  FranÇoiî  qui  figni- 
fie  ,  Ne  bouger.  Ne  A*è»v„pomi  dé  là  ,  c'câl  à 
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dire  ,  Ne  quittez  point  cette  place.  IV  cft  en- 
cote  en  ufage  parmi  lcspayfam.Cc  mot  fient 
de  l'Allemand  /  vcw,,  qui  (igotfie  ititi  Du 
Cangc  le  dérive  Ach  b*  ,  ou  h*b*  to\xhebsn- 
rM,qui  (îgnifioicnt , dit- il ,  un  fttit  héritage  ,8c 
fur  tout  cnpalturc  avec  fou  habitation  où  lo- 
.   geoit  un  payfao.  . 

HOi*EREAL,f.m.  Quelques- ws cfciivcnt  H*u- 
irert0H.  Oifeaudc  leurtequi  prend  de  petit  ci- 
fcaux.II  cft  marqueté  foin  le  ventic,8c  a  le  dot 
&  la  queue  noiialtrcs.il  cft  leplus  périt  aptes 
rcfnicnllon.  On  l'appelle  aufli/-».^n«  ou«w- 
irit  .  Ce  mot  de  hoiiennu  vient  de umbcrcllut 
diminutif  de  umi/cr ,  dont  tes  Latins  fc  font 
fervis  pour//iMriMi.  Mcuagc.  Borcl  le  dérive 
de  h)brid*. 

Hobereau  ,  fc  dit  figurcment  6c  ironique- 
ment des  petits  Nobles  de  campagne  qui  n'ont 
point  de  bien ,  &  qui  vont  manger  les  autres» 
&  aufli  de  ceux  qui  font  apprenrifs  &  novi« 
ers  dans  le  monde.  Ce  mot  vient  de  H°btrt 
mot  Picard  qui  lignifie  ne  bmgtr  d'un  lieu , 
parce  que  ces  fortes  de  Gentilshommes  font 
cafaniers ,  &  n'ont  jamais  efte à  la  guerre,  ni 
vcjulc  monde. 

HOC 

iHOC.  fubft.  marc.  Tcu  des  cartes  mefle  du 
Picquct ,  &  du  Berlan  Se  de  la  Séquence,  qu'où 
appelle  ainli,  parce  qu'il  y  a  lix  caitcS  qui  font 
A  «-ou  allurccs  à  celuy  qui  les  joué,  «r  qui 
couppeut  toutes  les  autres  cartes.  Ce  font  les 
quatre  as  ,  la  Dame  de  pique  &  le  Valet  de 
carreau.  Ce  jeu  a  deux  noms  ,  &  deux  façons 
de  jouer  difterentîs.  Le  //..•.  tiMUb  t»  ,  Si  le  Hat 
cm  Lyon. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  m'eft  ho: ,  pour 
dire  ,  Icfuis  allure  de  gagner  ce  procès  ,  d'a- 
voir cette  l'uceeftîon  ,  de  faire  mon  coup.  Ce 
mot  vient  de  hoc  Latin  ,  qui  en  Gafcon  veut 
dire «uy,  ou  iut\l  .  de  forte  eju'cn  d:fant,  Cela 
cft  hot,  c'eft  à  dire,  Ouy  ,  j'y  confens. 

HOCHE.  Cf.  Entailleurc  qu'on  fait  lur  quelque 
chofe  d'uni  pour  y  faire  quelque  marque  , 
ou  pouxlcivit  à  y  arreltcr  quelque  choie.  On 
l'appelle  au.li  cube.  On  fait  des  h  chts  fui  une 
taille  pour  y  marquer  le  pain  ou  le  vin  qu'on 
prend  à  crcdir,  ou  autre  choie  qu'on  veut  mar- 
-quer.  Icj>  Artisans  font  des h  (h* s  pour  n. ar- 
quer leur  befogne.  on  lait  dis  htxhu  à  une  ar- 
-baleftc  pour  la  bander  ,  Se  y  faite  un  arult  6c 
fouvenr  aulli  fur  les  machines  à  roué.  Ou  dit, 
qu'un  couteau  ou  autre  outil  de  fei  a  des  ho. 

■  chts ,  pour  dire ,  qu'il  a  des  dcr.ts,  qu'il  cft 

•  ébreché. 

HOChLMLNT.  f.m.Mouvemenr defdaigncux 
de  Utcflc.  qui  telmoignc  du  mclprijdela 
peit'onue  qui  parle.  Il  n'a  refpoudu  qu'avec  un 
■hoJxnnni  de  celte. 

HOC  H£l'l£D.I'.m.  Terme  de  Fauconne- 
rie, C'eft  un  o  il  eau  qu'on  jette  feul  apte*  le 
heioupour  IcfaKC  monter. 

HOCHE 


HOC  HO D  HOI 

HOCHEPOT,  ou  paffl  *»  p*t.  f.m.  C'eft  «ha- 
chis de  boeuf  qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  avec 
des  marons,  des  navets ,  ou  autres  aflaiffoone- 
ments.  On  l'appelle  quelquefois  ftt  fotitri, 
Sdmi. 

HOCHEQUEUE,  fubft.  mafe.  Sorte  de 
petit  oifeau  qui  remue  fouvent  la  queue.  Oa 
l'appelle  autrement  btrgnmnuti ,  ûvtnditrt , 
b*ttm*r*  ,  bat  tt  quitte. 
•HOCHER.. t.  aa.  Secouer,  branfier.  Ilafort 
hethé  ce  prunier  pour  «faire  choir  les  prune», 
X)n  le  dit  proprement  d'un  mouvement  de  tefte 
qu'on  levé  en  haut  &  dcfdaigneufemcnt,  pour 
nionftrer  qu'on  ne  fe  fouetc  guetes  de  quel- 
qu'un. On  a  beau  luy  donner  de  fages  inftruc- 
tions ,  il  n'en  fait  que  bochn  la  tefte.  Ménage 
aprc's  Lipfe  dérive  ccmotdc^p/e  ,  qui  lignifie 
fubf*nntuie. 


H  O  L 

tins  appellent  dtfmtr  an  navir*. 
H  O  L 


treprendre  quelque  chofc.Ilne  s'eft  point  def. 
couvert,  quoy  qu'on  luy  ait  foit  httbi  l*bri~ 
Aê  fur  ce  point. 
Hoc  m',  t'a.  part,  8c  adj. 
HOCHET,  f.m.  Petit  (oiiet  d'enfant  à  la  mam- 
melle.  Il  a  plufieurs  pYtitcs  fonnette«.,6t  un 
bout  de  corail  ou  d'y  voircLes  enfants  le  met- 
tent dans  leur  bouche  quand  les  dents  com- 
mencent à  leur  venir. 

HOD 

HODER.  y.  adt.  Vieux  mot  qui  n'eft  en  afa- 
ge  que  parmi  le  peuple  ,  qui  fignifie  ,  Laffer, 
fatiguer  ,  incommoder.  Une  nourrice  dit 
qu'elle  eft  MU ,  quand  elle  a  eu  tout  Itjour 
un  enfant  fur  les  bras.  Borel  dérive  ce  mot  du 
Grec  Aobi,  qui  fignifie  vi*tcbtmm. 

HOI 

HOIR,  fubft.  mafe.  Enfant,  héritier.  Les 
Hiftotiens  difent  qu'un  tel  Prince  mourut  fans 
laiffer  aucuns  hoirs  mafles  iflus  de  lbn  corps. 
Ce  mot  vient  de  *«». 

Hoir,  fedit  aufli  de  toutes  fortes d'héritiers, 
foit  collatéraux,  foit  teftamentaires.Quand  on 
fait  un  ccmrraâ  ,on  ftipule  tant  pour  loy  que 
pour  fes  hein  6c  ayant  caufe. 

HOIRIE,  f.  f.  Succcfllan,  hérédité.  C'eft 
une  heirii  jacente  ,qui  elt  abandonnée,  il  faut 
y  créer  un  Curateur,  il  a  profité  de  loo.mille 
francs  del'fc«ir/«dc  fon  oncle. 

H  O  i  R  I N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Voyez 
Bitte  6c  G*vitt**.  C'eft  la  même  chofe,  auffi- 
bien  que  jfloign*  te  Msmnettu.  Les  Mtuftrcs  de 
navires  font  obligez  de  mettre  leurs  noms,  6c 
•celuy  du  havre  dont  ils  font ,  fut  les  hnrtnt 
4c  bonneaor  ,  afin  qu'ils  puisent  revendiquer 
les  cables  «cancres  qu'Us  auront  efte  obligez 
de  couper  &  d'abandonner  :  ce  que  les  Lcvan- 
//.  Tomt. 


HOLA.  adt.  qui  fignifie  ,  II  fuffir ,  arreftex 
vous.  Quand  on  faic  des  prefens  à  un  avare ,  il 
ne  dit  jamais  heim  ,  c'eft  affez. 

On  le  met  quelquefois  fubftantivemeat.  Après 
que  ces  gensfe  font  fumfatnment  battus,  il  eft 
venu  quelqu'un  qui  a  rois  k  h«U ,  qui  les  a 
feparez. 

Ho  la,  eft  quelquefois  interjection,  qui  fertpout 
appeller  des  gens  de  baffe  condition  ,  des  la- 
quaii.  AinfiRegnieradit, 

k*U  ht  la  Dreville 
Qu'on  ne  m'attende  pas,je  vais  diûjer  en  ville. 

HOLLANDE,  f.  f.  Comté,  qui  eft  la  princi- 
pale des  Provinces-Unies  qu'on  appelle  Ut 
Efttti  de  RtlUnd*.  Ce  mot  eft  devenu  en  ufage 
en  la  Langue  en  ce  qu'on  appelle  Amplement 
H  ■■«■■*(  ,  de  la  toile  blanche  déliée ,  unie  5e 
ferrée ,  dont  on  fait  les  chemifes  de  autre  lin- 
ge des  perfoancs  de  qualité.  Ainfi  Maynard 
a  dit  , 

Et  fur  le  nez  des  maris 
Auroit  trouffé  la  H»ll*ndt 
Des  coquettes  de  Paris. 

On  appelle  aufli  dtmit-Htlbvul*  ,  de  la  toile  de 
même  efpece  ,  mais  qui  n'eft  pas  de  fi  boa 
ufer  ,  ni  de  fi  haut  prix.  On  dit  aufli ,  du  drap 
de  Hollande  ,  du  fromage  de  HtlUnde ,  por- 
celaine de  H»Uandt  »  de  ces  marchandées 
qui  viennent  de  Hêllsnde. 

On  dit  proverbialement  1  ceux  qui  font  de  belles 
promeffes  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas  ,  le 
n'ay  que  faire  d'aller  en  HotUntt,  ma  fortune 
eft  faite. 

HOLLANDE  R.  v.  adt.  Donna  une  cerrai. 
ne  préparation  aux  plumes  en  les  paffant  dans 
les  cendtes  chaudes  .pour  ofter  lagraiffcâr 
l'humidité  du  tuyau. 

HOLOCAUSTE,  f.  m.  Sattifice  où  on  con- 
fomme  entièrement  l'hoftic  par  le  feu.  Ce  mot 
vient  du  Grec  haloktmftm ,  qui  eft  compofé 
d'Ao/oi  ,  tMus ,  te  de  k*>c  ,  h  rt  ,  $gnt  sbfmmt,  j» 
(onfemmt  par  le  ftu. 

Holocauste  ,fc  dit  fîgure'mcnt  pour  victime. 
Icfus  Chrift  s'eft  offert  en  hoUcmujl*  à  fon  Pè- 
re pour  les  pécheurs. 

On  dit  auflî ,  Offrir  à  Dieu  fon  cceur  en  htlocanf- 
tt ,  pour  dire,  luy  facrifier  toutes  les  affec- 
tions, toutes  fespenfées. 

HOLOCRAPHE.  adj.  m.  Qui  eft  eferit 
entièrement  de  la  propre  main  de  celuy  qui  fait 
quelques  difpofïtions.  On  le  dit  particulière- 
ment d'un  tellement  hstegrtpkt ,  qui  eft  entiè- 
rement efetic  fie  /igné  d'un  teftateur,  te  qui 
eft  vallable  en  fronce  fans  autres  formalitcz. 

Ll 
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Ce  mot  cft  Grec,  &  cft  compose  dhclâj,te  de 
g'nfho  ifetto. 
H  O  L  O  M  E  T  R  E.  f.  m. ert  m»  tnftrumcnt  de 
Mathématique  qui  fert  à  prendre  toutes  fortes 
de  mefurcs ,  tant  fur  la  terre  qu'au  Ciel.  Son  . 
inventeur  cit  Abcl  Tullo ,  qui  en  a  fait  impei- 
tner  un  Txaittc  à  Vcnifçen  ijtf4.  11  cft  corn- 

Îtofc  de  trois  bandes  ou  règles  mobiles  avec 
cfqiicllcs  on  fait  toutes  fortes  de  triangles  fie 
dobfcrvations.  Ce  mot  cft  Grcc,e*  vient  à'hs- 
/«,  fc  &:mtiTt!>trnsiier.}tmtf*re. 

H  O  M. 

HOMICIDE,  f.  m.  Meurtre. «a efté com- 
mis un  bcmtctàt  en  la  pcifonnc  d'un  tel.  on  a 
informe  de  VbtMictd*. 

Hou  I.C4DB ,  fignific  auf&.le  meurtrier.  Les 
htmictdti  méritent  la  mort  par  toutes  les  loi* 
divines  fie  humaines. les  luges  ne  peuvent  laif- 
fer  m  homicide  impuni  fans  des  Lettres  de 
grâce,  de  remifltou  du  Prince. 

On  appelle  figurcment  un  hotudd»  de  luy-mi- 
w.Ccluy  qui  ruine  fa  fanté  par  trop  de 
veilles  ,dj  fatigues  ,  d'eftudes  ou  de  dej- 
bauches.  Ou  le  dit  même  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  fefervir  des  remedes  qu'on  leur  pre- 
fente ,  fit  dont,ils  ont  bci'om. 

Homicide,  fc  met  quelquefois  en  Pocfie 
adjeaivement ,  fie  fert  d'epithetc.  Les  amants 
appellent  leur  maiftrclTc , leur  belle  bomitidt , 
fc  plaignent  de  fes  yeux  bomuiits.  le  glaive 
htmicide.  le  trait  h  mutdt  dont  il  fut  biefle.  U 
langue  homicide  dulerpcnt. 

Homicide  x.  v. ait.  Vieux  mot  qui  fignifioir 
Autrefois  tuer  un  hommt  .  te  on  diloit  du 
mort,  qu'il  a  veut  elle  homicidi.  11  cft  hors 
d'ufage, 

H  O  M  l  L  I E.  ou  Hweli*.  C  f.Il  fîgnifioii  origi- 
nairement, Conférence  ou  aiïemblce,&  enfutre 
il  s'eft  dit  des  exhottations  fit  des  Sermons 
qu'on  faifoitau  peuple.  Il  nous  cft  refté  plu- 
fleurs  belles  H-?  •■■ '  ■■<■  desPcrcs,  comme  de  St. 
Jean  Chryfoftomc.deSt.Grcgoire.firc.  Photius. 
diftingue  Vtiomilu  du  Jrr«w« ,  en  ce  nue  l'Ho- 
tnilie  fe  faifoit  familièrement  clans  les 
Iglifcs  par  les  Prélats  qui  interrogeoient  le 
peuple ,  &  qui  en  cftoient  interrogez  ,  comme 
dans  une  conférence  :  au  Iku  que  les  semons 
fc  faifoient  en  chaire  à  la  manière  des  Ora- 
teurs. Toutes  les  Bmiin  desPcrcs  Grecs  Se 
Latins  fcwit  faites  par  desEvcfques.  Il  ne  s'en 
trouve  pomt  de  Tcrtullicn ,  Clément  Alexan- 
drin, &  autres  fçavan  s  hommes,  parce  qu'aux  - 
premiers  ficelés* il  n'y  avoir  que  les  Evcfques 
qui  eurtVnt  permiilton  de  prefeher  ,  qui  ne 
fut  accordée  aux  Picftrcs  que  vers  le. 
VI.  Siècle.  St.  ]aa  Chiyfoftorne  fut  le  pte- 
micrPrcarc  qui  prêcha.  Origoic&St.  Au- 
guftinont  auftï  prcfchi  comme  Prcftres.mais 
c'eftoit  par  un  privilège  particulier.  Ce  mot  :• 
vient  du  Gxcc  bmili* ,  qui  figiiific  1a  même» 
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•hofe.c*  qui  vient  immédiatement  i'hmiUti 
tœtui,t«nei)ttfftml>lét. 

H  o  m  i  il  fc,  fe  dit  aullî  des  leçons  du  Bréviaire 
ou'on  chante  à  l'Eglifc  au  troificme  nocturne 
des  Matines  pour  l'explication  de  l'Evangile 
du  jour  ,  qui  font  des  extraits  des  H'tnilitt 
des  lu  ics,  ou  Docteurs  de  l'Eglifc. 

H  O  M  M  A  G  E.  f.  m.  Révérence  ,  rcfpeét.foô- 
miflion  qu'on  rend  à  fon  Roy ,  i  l'on  Maiftrc.à 
fon  Supérieur.  Les  Mages  d'Orient  vinrent 
rendre  hommage  à  l'enfant  h  sus  dons  la  crè- 
che, il  a  beau  faire  le  gIoricox.il  faudra  bien 

2u'il  vienne  rendre  bmvagt  à  fesSupcricurs,* 
s  Juges. 

H  o  m  m  a  o  t  ,  en  termes  de  Turifprudence,  eft 
un  ferment  de  fidélité  que  doit  faire  rout  vafl  jI 
qui  polfede  un  Fief,  au  Seigneur  dominant.  IL 
cft  à  genoux  -,  nue  tefte,  les  mains  jointes  dans 
celles  de  fon  Seigneur  qu'il  baife ,  &  il  luy 
promet  de  le  fervir  comme  un  vaiîal  doit  faire, 
dont  il  luy  donne  un  aâe  par  eferit  :  te 
c'eft  ce  qu'on  appelle/^  ty  hommage ,  qui  cft 
deu  à  toutes  mutations.  Vhammagfiigt  fe 
fait  tefte  nue  .  les  mains  jointes    fur  les 
Evangiles  ,  un  eenou  à  terre,  fans  epec, 
fans  ceinture  &  uaselpcrous.  Ces  cérémonies  < 
changent  quelquefois  félon  les  coùtumes.Mais 
le  ferment  de  fidélité  fc  fait  par  le  valîal.eftant 
dtbout,&  en  touchant  les  Evangiles. Tous  les 
ïicfsfc  tiennent  à  foy  tL  btn  mtg*  \  te  les  hé- 
ritage roturiers  à  cens  ic  i  rentes.  >  L'bommtgt 
fe  faifoit  anciennement  par  le  Gentilhomme, 
fit  la  foy  parle  roturicr.Ce  mot  vient  de  bom*- 
ginm  qui  fe  trouve  dans  les  anciens  Auteurs,  fie 
qui  eft  dérivé  de  ho  o ,  qui  fignifie  fer^iteur  ,  . 
J:r,et  ,  d  où  on  afair  hcmmirt,  comnic/ww^»' 
de  fin.  Voyez  Du  Caiigc  fur  le  mot  hm*gi*mt  . 
où  il  a  recueilli  curicufcmcnt  toutes  les  manie, 
rcs  de  faire  la  foy  te  htmtmgt. 

H  o  m  m  âge  *.f.m.  Qui  doit  hommagc.Cet- 
tcScignsurie  cft  fi  belle,  qu'il  y  a  no.vaiTaux 
hommgtrt  qui  en  relèvent. 

Hommag.  ii.  ad).  Ce  qui  cft  tenu  en 
hommagi.  Ainfi  on  dit ,  une  terre  hammagit. 
domaine  hammagt.  lieu  te  héritage  hommagtx, 
rentes  fie  dcvoirs/www-^ejcfcc. dans  la  plus- 
part  des  Coutumes. 

H  O  M  M  A  R  T.f.  m.  Gtoffc  eferevifle  de  mer. 
En  Latin  tftacut. 

H  O  M  M  A  S  S  E.  adj.f-  Femme  groflicre  te  qui 
tient  quelque  chofe  de  l'homme,  foit  par  fa 
taille,!.!  voiz  ,ou  fes  manières  d'agir. 

HOMME,  f.  m.  Animal  raifonnablc.  C'cft 
.ainfi  qu'onJe  définit  en  Philofophie.En  Morale  , 
on  le  peut  defetire  par  fes  principales  qua- 
litcz,quifotu  d'oidinaircoppofccs.fit  qui  vont 
de  part  fie  d'.iutrcaux  cxrrcmitez.  L'  o""»»  cft 
le  meilleur  fc  le  plus  mefehant  des  animaux;  . 
c'cft  II  pluvfage  &  Icplusfou.leplus  tyrann- 
ie plus  loûnm,  h  plus  brave  &  le  pius  pol- 
tron ,   fcc.   Dieu  a  «ci  l'htmmt  à  loa 
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fîmajre ,  8c  femblance  ,  il  l'a  créé  nulle  &  fe- 
nufle  ,  il  l'a  cftabli  Roy  des  animaux.  Dieu 
viendra  un  joue  juger  tous  les  hornmei.Touslct 
/xw/»™  font  mortels.  Lcpcrc  Kircher  prétend 
qu'il  y  a  aufll  de»  fommet  foufterains ,  Se  rap- 
porte une  hiftoirc  de  deux  enfants  tout  yerds , 
qui  en  l'année  1140.  fortirent  de  terre  eu  An- 
gleterre. 

L'  homme  en  Médecine  ne  Te  confidere  que 
ûlon  le  corps  naturel.  L'homme  eft  compofe  de 
quatre  humeurs.  On  dit  qu'on  n'eft  pas  hom- 
me ,  qn  on  ne  fent  plus  qu'on  l'oit  homme , 
quand  on  a  retranche  les'partics  naturelles  qui 
lcrvcntà  ta  génération ,  ou  lors  qu'elles  ne  font 
p<us  leur  fonction.  L'homme  de  Dcfcartcs  cil 
un  livre  où  il  expliqucla  conftitution  &  la  ma* 
chine  du  corps  de  l'homme ,  Se  comme  l  ame 
y  fait  fes  fondions.  Il  y  fait  voix  la  circu- 
lation du  long ,  la  perfection  des  cfprits  ani- 
maux ,  les  crK-tsdc  la  glande  pincale,  la  com- 
munication des  mufclcs  Se  des  nerfs  ,  dans 
lcfqucls  ilfuppofcdcs  valvules ,1a  formation 
du  fœtus,  Se  c'en  dommage  qu'il  (bit  impar- 
ti o  m  m  e  ,  lignifie  plus  particulièrement  le  maf- 
lc  ,  &  eft  oppofe  à  la  femme.  Atillotc  dit  que  la 
femme  reçoit  fa  perfection  de  l'homme ,  qu'el- 
le eft  un  malle  imparfait.  En  cette  qualité  il 
lignifie  quelquefois  m*n.  Cette  femme  eft  en 
peine  de  Ton  homme  ,  eft  aile  chercher  Ton 
hsmmt.  La  loy  Mofaïque  deffend  exprciTc- 
ment  aux  femmes  dt  prendre  l'habit  d'homme. 
Un  Centaure  eft  feint  demi  homme  Se  demi- 
chevai.  une  Syrcnc  demi  feirmie  le  demipoif- 
fon. 

H  o  m  m  e  ,  fc  dit  encore  plus  particulièrement 
de  ecluy  qui  a  atteint  l'âge  de  verilité  depuis 
30.  jufqu'a  $0.  ou  «o.  ans.  Voftrc  fil$  cil  un 
homme  tair,  il  ne  faut  plus  qu'il  agiiîc  en  jeune 
homme  ,  en  cftourdi.  Age  d'homme ,  lignifie  la 
la  durée  de  la  vie  jufqu'à  70.  ou  to.  ans.  On 
dit  aulTi ,  Cela  eft  fait  de  main  d'homme  ,  c'eft 
à  dire ,  n'eft  pas  naturel.  On  voit  dans  les 
louvneaux  d' Allcmagne,qu'un  nomméiicifeliu* 
a  fait  uneftacué  d'un  homme  artificiel  dans  le- 
quel on  remarque  tout  ce  qui  Te  palTe  dans  nof- 
tre  corps ,  tant  pour  la  circulation  du  fang  , 
que  pou*  les  autres  fonctions ,  par  les  principes 
delà  Phyfique  hydrouarique  ;  Si  il  cfperelc 
perfectionner  jufqu'à  luy  donner  la  voix  &  le 
mouvement. 

H  o  m  m  1 ,  fc  prend  encore  pour  chaque  indivi- 
du. II  y  a  tant  d  homme t  en  fa  compagnie.  On 
dit  que  Xctxés  amena  en  Ctece  une  armée  d  on- 
zc  cens  mille  hommei.  il  faut  tant  d'homme»  à 
fonner  cette  cloche,  cette  machine  ne  fc  re- 
mue qu'à  force  d  hommei. 

Eu  ce  fens  homme  eft  pris  quelquefois  pour  ennt- 
wi,pour  *dtj«rfMre.  Ils  ont  fait  un  combat 
d'hommt  à  />jw»>wr.ccluy-|i  a  tue  fon  homme  :  il 
a  ttouvé  fon&ejnmrquiluy  a  rompu  en  vilterc. 
il  a  joué  au  l>icquct ,  il  a  plumé  fon  homme  ,  il 
a  mis  fou  htmmt  3  A  c. 
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En  termes  de  Guerre  on  appelle  homme  d'*rmet,\in 
Gentilhomme  qui  combattoit  à  cheval  armé 
de  toutes  pièces  dans  les  anciennes  compa- 
gnies d'ordonnance.  On  appelle  un  ban  homme 
tU  cheval ,  Ccluy  qui  fe  tient  ferme  à  cheval , 
qui  le  fçait  bieo  manier  un  bon  homme  de  mer , 
Ccluy  qui  entend  bien  la  marine,  quia  le 
pied  marin,  un  homme  de  courage  ,  un  homme  de 
m*sn  ,  un  homme  d'exécution  ,  un  hvnme  har- 
di &  intelligent  nui  eft  capable  de 
exécuter  un  ordre,  de  faire  reùflîr 


prife. 

En  termes  de  blafon ,  quand  on  parle  iel'homme 
on  luy  donne  un  efmail  particulier,  qui  eft  de 
carnation  ;  Se  quand  il  eft  peint  de  profil,  on  le 
fclafonne  f*3*n'' 

1/  h  o  m  M I ,  en  Motale,  fc  diftingue  en  homme 
charnel ,  Se  homme  fùntuel ,  félon  qu'il  fe  lailTc 
commander  par  l'ame  railbnnablc  ,  ou  par 
l'appétit  fenfucl  Y  h  mme  charnel ,  dit  St.  Paul , 
ne  cherche  point  les  chofej  de  Dieu.  Au  con- 
traire  on  dit  du  fftntue!,  C'cftunfaint  h-m* 
me  ,  un  homm-:  de  Dieu .  un  homme  de  bien.  Il 
a  ddpouillc  le  veil  homme  en  parlant  de  ccluy 
qui  elloit   habitué  au  péché.  On  a  beau 
eflrc  deilaché  du  monde  ,  il  entre  bien  do 
l'homme  ,  il  y  a  toujours  de  {'homme  dans  tou- 
tes nos  actions.  Diogcne  cli.i  choit  un  homme 
en  plein  marché  avec  une  lanterne ,  pour  dire, 
qu'iJ  cherchoit  un  homme  qui  ne  fc  laiiTift  gou- 
verner que  parla  raifon. 
1'  homm  e.  fe  d i flingue  au fli  félon  fes  moeurs 
Si  fes  qualités  naturelles.  Les  Efpagnols  ont 
mis  en  queftion,  fi  les  Indiens  cftoicnt  hom- 
mes ,  fi  on  les  devoit  baptifer.  Les  Cannibales 
font  fi  cruels,  qu'il  ne  femblent  pas  crtre 
mot  ,  ils  n'ont  que  le  vifage  ,  la  figure 
d'hommet.  c'eft  un  mefehant  garnement,  c'eft 
un  diable  d'hemme ,  c'eft  un  homme  à  tout  en- 
treprendre, à  tout  perdre  ,  à  tout  mafla- 
«er. 

tio  M  ME.fcdillinguc  encore  félon  Icsprofef- 
fions  qu'il  cmbrafle,ou  les  chofe  qu'il  fçait 
bien,  qu'il  cil  capable  défaire.  C'eft  on  homme 
d'Egliic  ,  un  homme  de  guerre  ,  un  homme  d'é- 
pec  ,  on  homme  de  robbe,  un  homme  de  let- 
tres ,  un  himme  de  peine ,  on  homme  de  jour- 
née, cela  fied  bieo  à  un  homme  de  qualité. 

On  dit  en  ee  fens  ,  Ce  Prince  eft  un  grand  homm* 
de  cabinct.ee  Miniftre  eft  grand  homme d'Eftat, 
cet  AmbalTadcur  eft  un  homme  d'expédient » 
d'accommodement. 
vjOn  ledit  aulli  de  Tes  quahtez.  C'eft  un  galant 
homme,  c'eft  un  homme  ferme  qui  s'eft  menf. 
tré  homme  en  toutes  les  occaiïons.  ce  n'eft  pas 
un  homme,  c'eft  un  petit  bout  d'homme,  c'eft  un 
homme  plaifant  6c  récréatif.  On  le  dit  auffî  iro- 
niquement, Vouscftes  un  plaifant  homme  ,  un 
bel  homme,  venez  ça  hammt  de  bien. 

En  termes  de  Théologie ,  on  dit  que  tous  les 
hommet  ontpcchccn  Adam  i  que  Dieu  s'eft 
fait  homme  pour  Ici  racheter  -,  qu  il  eft  vray 
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Dieu  8c  vrav  btmeeu.  ïtsus  -  Chkist  eft?n& 
fur  terre  seft  appellé  le  fils  de  Yhernmt.  On 
die  aufli  ,  les  quatre  fins  de  l'homme , 
la  Mort  ,  le  Jugement  ,  le  Paradis  «c^'En- 
fcr. 

En  termes  de  lurifprudrnee  Féodale  ,on  appelle 
hommt  ou  homm*  eefty  ,  le  vaffal  qui  tient  un 
fief  dépendant  d'un  autre.Cn  Seigneur  fait  failîr 
le  fief  relctant  de  luy ,  &  fait. les  fruits. fient 
faute  d'fc.awwc  6c  de  devoirs  non  faits  ,  c'eft  à 
dire ,  faute  de  luy  avoir  tendu  la  foy  6c  hom- 
mage, lors  qu'il  y  a  mort  ou  mutation  de 
propriétaire-  hommt-  igc  ,  vaffal  qui  eft  non 
seulement  en  foy  &  hoavrnage,  mais  auflî  en  U 
jurifd-ction  6c  domaine  de  Ton  Seigneur,  &  ob» 
ligéa  un  plus  elttoit  ferment  que  le  fimple 
variai.  ÀM»ir*W<A^t  cftoit  autrefois  un  vaiîal 
ou  Seigneur  de  fief  qui  cftoit  tenu  de  fervirà 
la  u li  icc, s.  dedonner  canfeilau  Bailly  tant  en 
fon  afllfcqu'aux  plaids  ordinaires  ,  qui  cftoit 
même  tenu  de  l'amende  en  cas  du  maijugé.  . 
On  appelait  ces  h^mmi  de  fief ,  P*ln  8c  hom- 
mes )ufn„,s  t  hommes  d,  Ity^tmnits  dt  U  Cour 
eise  St' futur  Se  hommes  féodaux,  homme  dt  main 
morte,  eft  ecluy  dont  le  Seigneur  hérite, 
quand  il  meurt  fans  enfants  légitimes.* 
mafles. 

H  cm  mi  v  i  van  T,wc»r#nf  Stccisfifaunnt , 
eft  un  homme  que  les  Communautez  ou  gens 
de  main  morte  font  obligez  de  fotunir  au  Sei- 
gneur de  fief,  afin  que  par  fa  mort  ou  forfaitu- 
re le  Seigneur  puifle  jouir  des  droits  qui  luy. 
font  acquis  aux  mutations  ,  quand  les  héri- 
tages ne  font  point  amortis.  Cet  homme 
•'appelle  Vieniteeo la Couftumed'Orleans  , Se 
en  quelques  autres. 

Ho  m  m  ■  ,  en  termes  de  Palais ,  fc  prend  quel- 
quefois pour  <-**ftofl,pour  obligé.  Vous  m'avez 
pris  pour  hemmt,ions  vous  eftes  fié  à  ma  feule 
obligation,  je  ne  prendray  pas  un  tel  pouf 
fs+mme,  c'eft  un  homme  de  paille ,  un  homme 
de  néant. 

Hohuii  d'aifi  i  stis,  en  termes  de  Fi-  - 
nances  ,  fe  dit  de  ceux  -qui  traitant  avec  le 
Roy  de  fes  revenus,  du  recouvrement  de  fes 
deniers  Bc  inipoftt.  On  a  eftablî  une  chambre 
de  luftice  poux  la  recherche  des  hommes 
ftfjmtes. 

Houitije  dit  auiTiTelarrvernenT.enparhnt  de- 
là dépendance  de  quelqu'un  à  l'égard  d'un  an- 
tre. Ainfi  l'on  dit  ,  Vh>-  me  du  Roy  dans  une 
arméc:dans  une  Afl\mbléc  d'Eftats,  c'eft  l'in- 
tendant de  iuft>ce  :  dans  un  Parlement ,  c'eit  le 
Procureur  (  eneral  :  chez  les  Eft  rangers,  c'eft 
l'Ambafladeur.lc  Rcfidcrt . 

Chez  les  particuliers  on  appelle  homme  de  'h  v»- 
bre,  Ccluy  qui  fert  à  la  chambre.  Ou  abfolu- 
menton  apppelle  un  ho<r.>  ,un  valet  âgé  qui  f<  tr  à 
toutfiitc.&qui  ne  porte  point  les  couleurs.  l"n 
homme  daffair,  <  ,cft  celuy  quifolliote  tr*  pro- 
eés.qui  reçoit  le  revenu  de  fon  Maiftf: 

Aa/c*  de  cartes  on  appelle  le  jeu  d,  fkcmmt> 
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ccluy  qu'on  nomme  autrement  le  fe»  de-  U 
Htjlf ,  dans  lequel  fi  celay  qui  fait  joiiet  ne 
gagne  pas  les  cartes ,  il  double  l'argent  qui  eft 
mis  au  jeu. 

Bon  homme,  fignific  non  feulement  un  vieil- 
lard fort  igl ,  mais  encore  rnshomme  dous  & 
facile  avec  qui  on  traîne  aifcmcnt,6c  qui  fe 
laific  même  tromper.  On  le  dit  auflî  de  ccluy 
emi  eft  fbible  6t fans  dcffœfe: comme,  Le  fol- 
dat  vit  avec  licence  chez  le  bon  homme,  c'eft  â 
dire  ,  chez  le  pajfan  expofé  à  fa  merci. 

Bons  ho  m  m*  t ,  eft  un  Ce  avent  de  Religieux 
Minimes  eflablis  à  Chaillot  prés  Paris  ,  ainfi. 
nommé  ,  parce  que  le  Roy  LouïsX  I.  ovoic 
Couftumc  d'appeller  St.  Fraçois  de  Paule  leur 
fondateur,  le  ton  homme.  On  appclloit  autli 
autrefois  bon  hmenas ,  un  homme  groiter  Se 
facile. 

Ho  mme,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  V h ommey vooofc  ,  8c  Dieu,  difpofe ,  pour 
dire,  qu'on  fait  desdeiTcins  hors  de  fon  pou» 
voir,dont  la  Providence  empêche  l'exécution. 
On  dit  d'un  homme  fort  endetté  ',  qu'il  doit  à 
Dieu  8c  aux  htmmes. On  dit  aulTi  ,  Devant 
Dieu  8c  devant  les  hommes ,  pour  dire ,  qu'une 
chofeeft  dairo  0C  certaine, &  qu'elle  patTera 

Ear  tout  pour  telle.  On  dh ,  qu'un  homme  de 
ien  ék  d'honneur  n'a  que  fa  parole,  pour  dire  , 
qu'il  faut  tenir  fespromelTes.On  dit  auflî, Tant 
vaut  lTomw* ,  tant  vaut  Ci  terre  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  de  l'art  d  faire  valoir  fon  bien.  Le  Pfat- 
mifte  a  dit  que  touibomme cftoit  menteur.c'eft 
à  dire,  la  plus-part  des  hommes.  On  dit  au/fi, 
Jamais  cheval, ni  mauvais  homme  n'amenda 
pour  aller  à  R  orne.  On  dit  auflî .  Bon  homme , 
garde  ta  vache  t  en  taillant  celuy  à  qui  on  a 
attrappé  quelque  chofe.  On  dit  auflî  ,  Face 
d'homme  fait  vertu ,  pour  dire,  que  les  ouvriers 
travaillent  avecc  plus  de  force  en  ptcfcnccdc 
leur  Maiftrc.  On  dit  auflî  d'un  hommt  franc  6c 
fin'cere,  que  c'eft  un  bon  ccenr  d'homme,  une 
bonne  pafte  d'homme ,  un  homme  fans  fiçon:6c 
au  contraire  on  dit  d'un  fot .  d'un  idiot ,  d'un 
homme  que  l'on  plaint,que c'eft  un  pauvre  hem- 
w.le  pauvre  homme,  on  ne  fçait  quel  hom- 
me vous  elles ,  on  ne  connoift  point  voftic  ha- 

H  O  MM  E*  E.  f.f.  Terme  d'Agrkulrure.  C'eft 
une  portion  de  terre  mefurée  par  le  travail  que 
peut  faite  unvignrronen  cultivant  les  vignes. 
Ce  mot  eft  fott  en  ufage  en  Bcni  8c  en  Ljon- 
noi\.llfaut  environ  huit  hommèf  pour  faire 
un  arpent  de  Paris.  On  trouve  dans  les  vieux 
filtres  h  min*  *  te  >t.  On  mefure  auflî  les 
prez  par  le  travail  du  Faucheur  }  6c  on  dit 
qu'un  tel  pré  contient  tant  d'bommets  de  fau- 
che. 

H'O  MOCENTRI  OU  F.adj.  Terme  d'af- 
tronomie  qui  fc  ditde  plulîeurs  cercle  s  qui 
ont  même  centre.  Les  Hypothcfes  ou  Syltc- 
mesceleftesdcPtolomée  Se  de  Fracaftor jic 
t'cxpliqucni  qu'avec  pluûcurt  cercle*  exeen- 
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triques  &  h»mouninques.   Ce  mot  vient  <îa 
Crée  homoj  ,  6c  de  ktntntm,  etnirum ,  MWw, 
H  O  M  O  G  E  N  E.adj.  m.  &  f.Teime  de  Philo- 
fophic.  Corps  compofé  de  parties  firailaires, 
ou  de  fcmblable  nature.  Les  corps  naturels 
font  ordinairement  compofez  de  parties  bt- 
mogtnts ,  ou  de  même  qualité ,  comme  un  dia- 
mant. Les  corps  artificiels  le  font  de  partie* 
hétérogènes,  ou  de  qualité  différente,  comnac 
un  baftiment  de  pierre  ,  de  bois.  Ce  mot  mat 
du  Grec  btmot ,  idtm ,  ou  upumt ,  fit  Acgtnet, 
gtnttt  :  t\»Çdtraf\i*t  itnnti  tdt  mkm  gène*. 
HOMOLOGATION,  f.f.  Confirmation 
6c  publication  d'un  acte  en  Iuftice  pour  le 
rendre  plus  valable  6e  plus  folemnel.  c^vandil  : 
v  a  dcsoppoiîtions  à  une  berne  <g*iien ,  il  faut 
la  faire  juger  avec  lcsoppoCms ,  obtenir  ua  ai-  - 
icft  avec  eux. 

HOMOLOGUER,  v.  adt.  Publier  un  contrat!, 
une  ttanfaction  en  )uftice,.la  faire  confirmer 
par  les  luges  6c  enregiftrer  au  Greffe. 
Dans  ectre  direction  de  créancier?  ,  la  plus- 
part  ont  figné  un  contract ,  il  ne  refte  qu'à  le 
faire  hvmïogHtr  arec  les  autres  qui  fontrefu- 
fans  de  le  ligner.  Ce  mot  vient  du  Grec  bamt- 
hft  i ,  tmÇw\m ,  11 1  >  vtu ,  tmftntemtnt ,  . 
compofe  d'htnms  ,[imtin  ,ptmi.*blt  ;  6c  de  /#- 
«M,  dc^«m,d»<#  *,  An:  bomthgtt» ,  idem 
icer* ,  Mfittutri ,  ttnftnitr  ,  t'atatà*. 

Homologue'  ,  e  e.  part.  &  adj. 

HOMOLOGUE,  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie ,  qui  te  dit  des  collez  de  deux  triangles 
fcmblables  qui  font  proportionnels  les  uns 
avec  les  autres,  comroclabafc  cil  htmetegutk 
la  bafe. 

HOMONYME,  adj.  Terme  de  Logique 
Qui  a  même  nom ,  quoy  que  de  nature  diffé- 
rente ;  comme  un  Itttf  qui  lignifie  uu  minuit, 
6c  un  mtf-Ht.  un  pitd  A'*nim*l,  &  un  fitiiê 
rrmtignt.  C'eft  la  même  chofe,que  t<f*iveqht. 
Ce  mot  vient  du  cu-cbtmas ,  fit  de  1" Ionique 
tmjm»  pour  tvttn* ,  nom  n ,  mm, 

HON 

HONORE,  f.  m.  Cheval  chaftre,  qui  eft 
coupé.qui  ne  vaut  tien  pour  ellalon.  11  eft  op- 
pofé  à  entier. 

Point  d'honcrii  >  eft  une  forte  de  tapirterie 
faites  par  ondes  ,6c  qui  ert  fort  en  uf âge  par- 
mi les  femmes  mefnagercs  pour  faire  des 
ameublements. 

HON',  RE  LINE.  f.  f.  Sorte  d'habillé- 
ment  de  femme  fait  en  manière  de  chemifette 
qui  a  de  grandes  bafques. 

H  ON  c  R  E  R.  v.  aû.  Chatlrer  on  cheval. 

H  O  N  N  E  S  T  E .  adf .  m.  &  f .  Ce  qui  mérite 
de  l'eftimc ,  de  la  louange ,  à  caufe  qu'il  eft  , 
raifonnablc ,  félon  les  bonnes  mœurs. 

On  le  dit  premièrement  de  l'homme  dé  bien 
du  galant  homme  ,  .qui.  a  pris  l'air  du  mon. 
de,  qui. fjais. mie.  tarer  a  fait  oa  litre  de 
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Vkmatfkt  homme,  le  Pere  du  Bofc  und:  ïhen- 
mtfl*  femme  ;  Grenaille  un  de  l'hennefle  fille  8S 
del'henneftt  garçon,  qui  contiennent  desinf- 
tructions  pour  ccspcrfonn:s-là.ilne  fauthau- 
ter  que  d'benntflti  gens. 

fjONMtsTt  f  s  m  u  a,  fe  dit  particulietemene 
de  celle  qui  eft  charte  .prude  6c  modefte.  qui 
ne  donne  aucune  occafion  de  parler  d'elle,  ni 
même  de  lafoupconacr, 

H  o  n  n  t  s  t  1 ,  le  dit  autll  de  ce  qui  n'en  a  que 
la  mine ,  l'apparence,  1  habit.  Cet  homme  cil 
bien  vertu,  il  a  la  mine  d'un  btnntflt  homme, 
«c  cependant  c'eft  un  filou.  Cette  fille  n'a  rien 
que  A'h*n»tfl<  en-apparence  ,  cependant  elle 
le  divertir,  il  cherche  àhe.neflei  prétexte* 
pout  ne  point,  tenir  fa  parole  ,  pour  faite  U 
gntr-e.  . 

H  o  n  N  t  s  t  1  ,  fe  dit  quelquefois  abufiVemenc 
des  vices.  Unbretteur  dira  que  fon  camarade 
ert  un  bon  tjle  garçon  ,  qu'il  fe  bat  bien  ,  qu'il 
a  fait  trerre  duels,  un  Breton  dira,  que  c'eft 
un  honuefte  débauché ,  qu'il  boit  bien- 

Ho  n  n  1  in,  fe  dit  au/fi  de  celujr>  qui  fait 
Amplement  descivilitez.  Cet  homme  a  f 'air  fi, 
hutntft  .  cette  fcniAK  a  les  n  aniercs  fi  bon* 
mjlis.  c'citioii  procédé  bon  tfle  qui  m'a  fait 
donner  dans  le  panneau,  luy  confier  mon  ar- 
gent. 

H  o  n  h  ■  s  T  z  ,  fe  dit  encore  des  chofes  inani. 
mées  ,  des  actions,  partions,  ajulcments  ,  , 
bien  fceanecs.  Prévenir  les  demandes  8c  les  bc- 
foins  de  fes  amis,  c'eft  une  action  fort  bonmftt. 
il  y  a  des  amitiez  6c  des  amours  hmntflti.  une 
bmntflt  recherche  d'une  fille  en  mariage.L'am- 
bftion.le  defir  de  la  gloire  peuvet  avoitdcs  fu- 
jets,  des  botnes  hemuflts  .cette  Dameporte  toû* 
jours  des  habits  b<mntflt>,  modertes,  Arc. 

Honni  s  t  e  ,  fe  dit  fouvent  de  ce  qui  eft  mé- 
diocre. Ce  garçon  eft  de  natiûnce  h*  m  tfle,  de 
condition  hntniflt ,  c'eft  à  dirc.il  ertdemedio. 
cre  famille;  il  a  acheté  cette  maifon  i  un  ptix 
bmntfle ,  c'cl>  à  dire,  ni  trop  haut  ,  ni  trop 
bas.  il  luy  a  fait  un  prefent  hmntflt ,  pour 
dite,  proportionné  aux  moyens  de  celuy  qui 
l'a  donné,  &  de  celuy  quil'areceu.  fon  nabit 
cftcncorefort&mfl«/7«,  c  eftà  dite  n'eft  ni  tout 
neuf,  ni  trop  vieux ,  ni  rrop  fimple  ,  ni  trop 
magnifique. 

HoNNiSTt.eft  quelquefois  fub'lantif,  &  fc 
dit  en  ce  proverbe  tiré  du  l  atin.  Celuy-lacft  ' 
venu  au  but,  qui  a  fcea  meffet  l'^www/f*,  à 
l'utile. 

H  O  N  N  E  S  T  E  ME  N  T.  adv.  D'ûnemaniere 
hbniieftc.  Il  ertTeftu  btnnfflemtnt.il  s'eft  tiré 
h  nntfltmtnt  de  cette  affaire,  il  en  nfe  fort 
htnntfttmtnt  avec  tout  le  monde.  On  le  dit 
suffi  ironiquement.  Cet  homme  a  mufltmtnt 
beu ,  c'eft  1  dire  exceflîvemcnt.  cette  femme 
eft  htnneflemt»'  laide. 

H  ON  N  E  ST  E  T  E* ,  f.  f.  Pureté  de  mœurs*  . 
On  ne  doit  pas  fouffrit  l'imprclfion  des  li- 
vres qui  pecheat  coaucrjb»»»«'î«'é  publique. 

Ll-  $ 
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les  règles  de  Vhonnefleti  t'ont  les  règles  delà 
bienfeanec,  des  bonnes  memirs.  Vbenmftete 
des  femmes,  c'en  lacharteté  ,  la  modeftie,  la 
pudeur ,  la  retenue,  {'hmmfitii  des  hommes, 
cft  une  manière  d'agir  jufle,  fincerc ,  courtoi- 
fe  .obligeante,  civile.  Il  m'a  fait  cent  honnef. 
têtu ,  quand  je  l'ay  cfté  voir  ,  j'ay  trouvé  de 
l'bonnejleté  dans  toutes  fes  actions. 

On  appelle  auili  une  htr.nefieié ,  un  prefent  mé- 
diocre qu'on  fait  à  ceux  qui  nous  ont  rendu 
quelque fervice  ;  uneefpecc  de  falaiic  donton 
n'eftoit  point  contenu,  &  qu'on  donne  de  fa 
bonne  volonté. 

HONNEUR,  f.  m.  Tefmoignagc  d'eflime 
ou  de  foùmiflîon  qu'on  rend  à  quelqu'un  pax 
les  paroles, ou  par  fes  actions.  Il  faut  rendre 
honneu  Se  rcfpeét  premièrement  à  Dku  fit  aux 
ehofes  faintes,aux  Rois  &  aux  Magifttats,  à 
fes  parents  Je  a  la  vertu.  Le  Philofophc  dit, 
que  Vhontiur  relide  plus  en  la  prrfonnc  qui 
honore ,  qu'en  celle  qui  eft  honorée,  l'idola- 
rncconiille  à  rendie  des  humeurs  divins  aux 
créatures,  on  a  fondé  uncchippcllccn  l*#M» 
ntur  d'un  tel  Saint,  il  faut  a  (lifter  les  pauvre* 
pour  l'honneur  de  Dieu.  Ce  mot  vient  du  Latin 
hono,,  qui  félon  quelques-uns,  vient  d'wa, 
th*rgttçpx\  s'éerivoit  autrefois  par  rafpircc. 
Ce  mot  Frjnçois  (h  rge  pris  pour  em-toy  hf 
norMt)  fcmblc  prouver  cette  ctymologic.  Ce- 
pendant il  vaut  mieux  tirer  ce  mot  duGtec 
cno< ,  qui  Signifie  le  prix  qu'on  vend  une  chofe. 
L'honneur  n'eft  autre  choie  que  le  cas  que 
nous  témoignons  faire  d'une  perfonne. 

Honneur,  fe  dit  en  gênerai  de  l'eftime  qui 
cft  deue  à  la  vertu  fie  au  merit.*.  On  ne  fçau- 
roit  trop  loiîcr  les  gens  d'h»n>.eurt  les  gens 
qui  aiment  r&«>i»«',car  ils  font  en  petit  nom- 
fcre.  il  faut  bien  diAinguer  entre  le  vray  ,  Se  le 
faux  honneur,  c'eft  un  homme  aride  d'hon- 
neur, jaloux  de  fon  hmneur.  Au  contraire  ou 
dit,  C'eft  nnfaoul  d'homeur ,  un  homme  per- 
ou  A  /  )om  it-.tr  ,quin'a  eu  aucun  foin  de  fa  ré- 
putation. Onditauflî,  Cet  homme  a  l'AMM- 
ntur  de  fa  mai{bn  à  foûtenir,  la  gloire  de  fet 
anceftres. 

Honneur,  s'applique  plus  particulièrement 
i  deux  fortes  de  vertus,  à  la  vaillance  pour 
les  hommes,*  àlachaftctépour  les  femmes. 
Les  braves  font  délicats  fur  le  point  d'hon- 
neur ,  vont  mourir  au  lit  d'honneur  à  la  guer- 
re i  ils  prennent  au  poinr  d'honneur  les  moin- 
dres' reprochcsiils  fcpicqucnt  d'honneur  pout 
combattre  au  premier  rang  ,  il  cft  forty  à  fon 
honneur  de  cette  querelle,  les  Matclchaux  de 
France  ne  font  juges  entre  les  Gentilshommes 
que  du  point  d'honneur. 

Une  femme  de  bien  Se  d'honneur  ,  c'eft  une  fem- 
me prude  Se  chafte.  une  .fille  qui  afoifairi 
fon  honneur  ,  qui  a  fait  faux  bond  à  Ion  b$»m 
neur ,  ne  doirplusparoiftrc  dans  le  inonde. 

On  dit  au  Palais ,  Réparer  l'honneur  d'une  fille, 
£aurcr  fou  hmnthr ,  quand  on  oblige  un  l'u- 
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bomeurâ  l'cpoufcr.  On  dit  auili,  Faire  repa- 
paration  à'hor.nutr ,  quand  ou  condamne 
un  medifant  à  fc  dédire ,  à  demander  pardon 
à  celle  dont  il  a  blcfie  Vhonmur ,  qu'il  avoic 
taxée  en  fon  honneur.  On  dit  aufTi  dans  le  dif- 
cours  familier,  qu'on  doit  réparation  d'hon- 
neur ,  quand  on  a  foùtcnu  opinialtrcmcnt 
quelque  chofe  coitrc  le  fentiment  d'une  ptr- 
ionnequi  s'eft  trouvé  bon  par  la  fuitte.  les  an- 
ciens Chevaliers  couroanr  le  monde  pour 
foûtenir  {'honneur  des  Dames. 

Honneur  ,  fc  dit  aufli  de  la  chofe  qui  honote , 
qui  donne  de  la  gloire  :  Virgile  Se  Horace  ont 
fait  bnmeur  au  lieclc  d'Augurtc.  Lucrèce  a 
cfté  un  modellc  d'hnneur  Se  de  venu  ,  a  fak 
honne.tr  à  fonl'cxe.  cet  Advocat  eft  l'hvnntur 
du  barreau  ,  de  la  robbe.  Corneille  ,  Raci- 
ne Si  Molière  ont  cfté  l'honneur  du  Théâ- 
tre François, ce  Gentilhomme  cft  fi  accompli, 
que  c'eft  l' honneur ,  c'eft  la  Heur  de  la  jeunelîc. 

Monniu»  ,  lignifie  aufli  la  chargera  dignité  qui 
attire  les  rcfpccts&  les  foûmiflîons  des  au- 
tres. Ce  Miniftrc  cft  eflevé  à  ain  hautpoinc 
d'ho  n  ut  Si  de  fortune. 

.On  appelle  Chcv*iters  d'honneur  ,  le--,  E  feu  vers  Se 
ceux  qui  donnent  U  main  aux  Reynesfir  aux 
Princeft't  s  :  Dxmei  a'hmoe  r ,  F  iles  dhenneur% 
celles  qui  ont  cette  qualité  dans  leur  maifon, 
dans  leur  fuitte:  E>>f*»'  t*  henné»  ,  les  Gen- 
tilshommes qui  font efleves  Pages  chez  les 
Crar.d*. 

•On  appelle  CmfiiUm  thonmur ,  Ceux  qui  ont 
droit  d'ei  trer  dans  des  compagnies  pour  y 
juger  ,ou  y  avoir l'eance.  Il  y  a  dcsEccleiiaf- 
-ciques,  des  gens  d'cfpdc ,  qui  entrent  au  Con- 
fcil  d'Eftat  comme  c nfttiltrs  ttl>o<  ntu>;  la 
plus  partdcs  Gouverneurs,  beaucoup  d'Evcf- 
ques  fontOe»//«//«M  a'h»nne:<r,  dans  les  Parle- 
ments, dans  les  Sièges  des  lieux  de  leur  refi- 
dence.  ceux  qui  ont  fervj  vingt  ans  dans  une 
Compagnie,  Se  qui  ont  des  Lettres  de  Vétéran, 
y  ont  entrée  Se  léancc ,  quoy  qu'ils  ayent  ven- 
du leur  charge ,  comme  Cinfetllm  d'henneur. 

On  appelle  aufli  Ma'gutllieri  d'honneur,  desper- 
fonnes  de  qualité  qu  on  fair  les  premicis  M3r- 
guilliers  dans  les  grandes  Tarroiflcs,  pouraf- 
liftcr  aux  délibérations  de  leurs  affaires  ,  Se 
Se  les  protéger,  fans  avoir  aucun  maniement 
de  leur  revenu. 

En  termes  de  Blalbn,  on  appelle ,  toint  d'honneur% 
une  place  dans  l'Efcu  qui  cft  au  milieu  de  l'ef- 
pace  enfermé  en  ne  le  chef  &  la  fal'cc ,  ou  le 
lieu  où  on  les  place  d'ordinaire.  On  appelle 
auffi  quartier  d'hmn,ur ,  le  premier  quartier 
ou  canton  du  chef. 

Honneur,  s'employe  aulîî  dans  les  paroles  Se 
actions  de  civilité.  Ce  Prclar  me  fait  Vhon.  . 
ntn>  de  me  venir  voir ,  de  m'écrirc.dc  m'at- 
mcr.  il  vous  vtnc7  difncr  chez  moy,  vous  me 
ferci.  honui.tr  Si  faveur. i!  l'a  accompagne  pat 
hcnn.ur  jufqu'à  fon  carrolR-.  c'eft  ua  ho:n- 
rnc  que  j'ay  nommé  par  hmnettr  ,pour  lay 
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fSire  htnntur.  On  dit  aufli ,  Sauf  vôtre  bon. 
neur  ,  fauf  vôtre  refpcéx  ,  quand  on  veut  re- 
prendre ou  contredire  quelqu'un  fan*  le  defo- 
Vnger. 

Honneur,  s  "employé  aufli  quelquefois  bur- 
lefquement  Se  ironiquement.  Vous  me  faites 
bien  de  Ybenntur  ,  un  bel  honntur  ,  de  me 
croire  capable  de  cette  aélion.  On  dit ,  qu'une 
fille  a  mit  la  main  furfon  honntur  t  pour  dire, 
fut  la  partie  où  ion*  natur  rcfîde.  On  appelle 
par  antiphrafejun  lieu  e\'b  nncur,  uo  lieu  de 
proftitution. 

Ou  dir  aufli ,  pour  jurer  Se  affirmer  une  chofe 
fortement ,  Sur  moi»  htnnmr  ,  je  vous  engage 
ma  foy  &  mon  bmtteur ,  je  vous  dis  cela  en 
homme  d'honneur. 

Honnsur,  au  pluriel ,  fc  dit  non  feulement 
dans  les  lignifications  précédentes, comme, 
lia  cfté  eflcvé  aux  grands  honneurs ,  il  faut  re- 
noncer aux  hitintun  mondains  ,  on  luy  a  de- 
cerné  les  btnntitn  du  triomphé  ;  mais  encore 
en  cesphrafes  particuliers. 

Les  hcn  uun  du  Louvre,  font  certains  privilèges 
affectez  à  quelques  dignirez  ou  chaigrs,  par- 
ticulièrement à  celles  de  Duc  &  Pair  ,  de 
Chancelier  ,  &c.  comme  d'entrer  au  Louvre 
eu  carroAc ,  d'avoir  le  tabouret  chez  la  Rei- 
ne, Sec. 

Les  honneurs  de  la  m-ifon  ,  d'un  repas ,  font  cer- 
taines cérémonies  qu'on  obfcivc  en  recevant 
des  vifites ,  en  faifant  des  fertes  ,  Se  qu'on 
rend  parfoy-même,  ou  par  quelque  perfonne 
à  qui  on  en  commet  le  foin  ,  comme  d'aller 
recevoir  les  per  formes \,  ou  les  reconduire  avec 
foin ,  de  les  bien  placer ,  de  leur  i'ervir  les  meil- 
leurs morceaux  ,  Sec.  C'cft  une  Dame  qui  a 
fait  tous  les  lnm*mt  de  cette  fcftc.on  a  fait  â 
cet  Ambafladcur  tous  les  bonneurt  imaginables 
en  cette  aflemblée. 

Les  Hmnturs  cft  unnom  qu'on  donneaux  princi- 
pales pièces  qui  fervent  aux  grandes  cérémo- 
nies, aux  Sacres  dos  Rois  &  des  Prélats,  aux 
baprefmes ,  &c.  comme  le  crefmeau  ,  les  cier- 
ges ,  le  pain ,  le  vin ,  Sec.  C'cftoient  tels  Sei- 
gneuts,  telles  Dames ,  qui  portoicntlcs 
ntart  en  une  telle  cérémonie. 

Dans  le  Sacre  des  Prélats  on  prefentepour hm. 
neurs  des  pains  argentez  St  dorez ,  8c  des  barils 
pleins  de  vin  armoyez  des  armes  du  Prélat, 
comme  il  cft  poi  ré  dans  le  Pontifical  Romain. 

Dans  les  obfcques  on prefentoit  autrefois  k% hon- 
neur ,  c'cft  a  dire ,  l'cfcu  ,  le  timbre  ,  l'cfpée , 
les  gantelets ,  les  cfpcrons  dorez,  le  pennon  , 
la  bannierc,  le  cheval  ,  &c. 

Les  honneurs  funèbres  font  les  pompes  &  céré- 
monies qui  fc   font  aux  enterremenrs  des 

Srands ,  comme  tentures  ,  herfes  ,  oraifons 
inebres,  Sec. 
Les  htn  .nr*  de  iFglifr,  font  les  droits  qui  appar- 
tienueneaux  Patrons  de  i'Egiife ,  Se  aux  Sei- 
gneurs HaHt-)tifliciers ,  comme  la  recommen- 
aatioa  au-  prolbie ,  J'cncras-,  I'caut  Unité  , 
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p rrr.  !er-  part  du  pair,  beoic ,  Sce. 
Les  h  i.Keurf  dt  viiif,  font  des  charges  Se  fon- 
ctions q;.e  les  bourgeois  briguent  pour  par- 
venir à  l'Eichevinage.  U  a  clic  Comraiflaite 
des  pauvres ,  Marguillicr  de  l'a  Paroiflc ,  luge, 
Conful ,  Quartenter  ,  Confcillcr  de  ville  ,°Sc 
enfin  Efchcvin,  il  a  pafle  par  tous  les  hameurt 
de  la  ville. 

Les  hauteur  * ,  au  jeu  des  cartes,  ce  font  Iespcia* 
turcs,  le  Roy  ,  la  Dame ,  le  Valet. 

Honneur,  fe  dit  proverbialement  en  ces  para- 
fes. Moins  d'honneur  ,  Se  plus  de  profit ,  pour 
Arc,  J'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 
On  die  auflî-,  que  les  bmneurs  changent  les 
mœurs,  pour  dire,  qu'un  pauvre  enrichi  cft 
fajerà  fc  mecoonoiftre.  On  dit  aufli  ,  A  tous 
Seigneurs  tous  honneurs ,  pour  dire  ,  Il  faut 
rendre  honneur  à  qui  il  appartient.On  dit ,  qu'il 
n'y  a  ni  profit  ni  baau*'  à  faire  une  choie , 

3uand  elle  n'eft  point  utile  ni  honnefte.  On 
it  encore ,  En  tout  bien  Se  en  tout  hauteur, 
pour  dire,  le  ne  veux  point  choquer  vôtre 
pruderie. 

HONNIR,  v.  aét.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  deth>norer ,  meffriftr.  il  n'eft  plus  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Honni  ft:t  mut  mal  y 
ftnfe,  qui  eftla  devifede  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière d'Angleterre.  Ce  mot  vient  dei'AUcmand 
honn  ,  qui  lignifie  dohentrer; 

HONORABLE,  adj.  m.  Si  f.  Qui  cft  digne 
qu'on  luy  fafle  de  l'honneur ,  qu'on  le  refpccte, 
au'onlc  louc.  Cet  homme  elt  dans  un  rang  , 
dans  une  charge,  dans  une  profeflion  honorn- 
blt.  la  vicillefleeft  bamable.  le  mérite ,  13  feien- 
ce  font  honorables. 

On  dit  à  la  guerre,  qu'un  homme  a  receo  une" 
blcflurc  htmnhle  .  quand  il  a  cfté  bleflé  par 
devant  ;  Si  qu'il  a  fini  par  une  njort  honorable  , 
lot*  qu'il  a  elle  tue  en  combattant  couraeeufe- 
ment  :  qu'un  Capitaine  a  fait  une  rcttaite  hono- 
rable, quand  il  s'eft  retiré  en  bon  ordre  Se  avec 
fon  bigtgc  d'un  lieu  où  il  eftoit  engagé. 

Honorable,  fîgnifie  auflî ,  Honefte  ;  Se  va 
quelquefois  jufqu'au  fompicux.  Cet  homme 
reçoit  fort  bien  ceux  qui  le  vont  voir,  il  cft 
honorai  t  il  n'eft  point  mefquin.  On  dit  auflî , 
qu'il  a  fait  un  repas  honorable  Se  fplcndidc  au 
delà  de  fa  condition.  On  dir  auflî  en  parlant  des 
Auteurs ,  des  Hiftoriens  ,  qu'ils  ont  fait  une 
honorable  mention  de  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'ils  en  ont  patlé  avantageufement  ,  quand 
l'occalion  s'en  cil  prefentéc. 

Honora  BtE  homme  ,  cft  un  titre  que 
l'on  donne  dans  les  contrat! s  a  ceux  qui  n'en 
ont  point  d'autres,  Se  qui  n'ont  ni  charge  ni 
Seigneurie  qui  leur  donne  une  diftinction  par- 
ticulière. C'cft  celle  que  prennent  les  petits 
bourgeois ,  les  Marchands ,  Se  les  Artifants. 
Ce  titre  eft  à  prefent  avi!li,&  cft  en  quelque  fa. 
çon  oppofé  à  nobUfie.  Il  le  donnoit  quelquefois  \ 
à  ceux  qui  avotcntpalic  par  les  Magiltracures, 
qu'on  appclloic  terfunet  b»ner*bl<t ,  de  mfn»fl- 
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Ïie  cet»  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Code 
heodoiien ,  de  eotmttbnt  voenntihnt  ,  qui  foac 
maintenant  nos  Vétérans  ou  C  on:  ci  1  Ut  s  hono- 
raires. 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  pièces  henornhlts 
de  l'Efcu,  les  piecei  principales  Se  ordinaires, 
qui  en  leur  jufte  cftenduc  peuvent  occuper  le 
tiers  de  fon  champ.  Quelques-uns  n'en  met- 
tent que  neuf,  fçavoir  La  croix,  le  chef,  lepaJ, 
la  bande,  la  fafee,  le  chevron  ,  le  fautoir,  le 
giron  Se  l'efcuflon.  D'autres  y  en  adjoûtent 
trots,  la  barre, la  bordure,  I  eûonnier  ou  le 
trefeheut. 

Amini!  ho  n  o  r  a  1 le  ,  eft  un  Éupplice 
infamant ,  où  un  criminel  eft  livré  entre  les 
mains  du  boutreau,  qui  l'ayant  mis  nud  en 
chemife ,  Se  la  corde  au  col ,  avec  une  torche 
de  cire  ardente  à  la  main  du  poids  de  deux  li- 
vres, le  meine  à  l'audience  ou  devant  U  princi- 
pale Eglifedu  lieu ,  te  on  l'oblige  à  demander 
pardon  à  Dieu ,  au  Roy  ,  â  lui  ht  c  &  à  Ta  patrie 
de  l'action  par  luy  commife.  Quelquefois  fa 
peine  finit  U  ;  quelquefois  on  adjoûte  les  galè- 
res ,  ou  la  mort.  On  condamne  a  Vnmende  ho- 
nernblt  dans  les  grands  crimes,  tourne  ceux 
de  Leze  -  Majcfté  ,  parricides  ,  faufletez  Se 
autres. 

On  dit  auflî  dans  le  difeours  ordinaire ,  Taire 
eunmde  honorable  â  quelqu'un  ,  pour  lignifier 
qu'on  fe  defdit  de  ce  qu'on  a  dit  de  luy  ,  ou 
contre  fon  fentiment. 

•HONORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière honorable.  Ce  bourgeois  vit  honornhlt- 
tnent  chez  luy ,  reçoit  fci  amis  fort  honorable- 
ment, ce  livre  parle  fort  bon  or  aM  t  ment  d'un  tel 
Capitaine. 

HONORAI  R  E.  adj.  m.  Se  f.  Qui  poflede 
quelque  titre ,  quelque  qualité  feulement  par 
honneur,  fans  aucun  émolument,  Se  fans  au- 
cune charge  ni  adminifttation.  Aiafion  appelle 
unConfeillcr  honoraire ,  Ccluy  qui  «pris  avoir 

•  efté  vingt  ans  dans  fa  chatge  ,  la  vend  ,  Se  en 
qualité  de  Vctctan  fe  confetve  le  droit  de  fean- 
cc  &  de  jugement  aux  audiences ,  fans  pouvoir 
rapporter  ni  participer  aux  épiecs.  Il  y  a  au/fi 
des  Confcillcrs  honoraires  qui  ont  droit  d'entret 
dans  les  compagnies ,  foit  en  vertu  de  Lettres 
du  Prince ,  foitpar  les  privilèges  de  leur  char- 
ge ,  on  de  leur  dignité.  On  appelle  Tuteurs  ho- 
noraires ,  des  perlonnes  de  qualité  qu'on  nom- 
me pour  avoir  l'cruil  à  l'adminiitracion  dubieo 
Se  des  affaires  des  mineurs ,  tandis  que  des  tu- 
teutsoneraires  eaont  le  maniement  cftcclif  Se 
lafollicitation. 

Honoraire,  eft  auflî  le  falaire  qu'on  donne 
aux  Advocats  pour  leur  plaidoirie  Se  confu  hâ- 
tions. Les  Advocats  peuvent  bien  recevoir  leur 
honoraire,  mais  ils  ne  tiennent  pas  honnefte  de 
le  demander. 

H  ON  OR  E  R.  v.  zû.  Donner  des  témoigna- 
ges  de  foûmiflion ,  de  îefpcct ,  de  vénération , 
deftime.  On  bonne  Dieu  dans  fes  Sauts, dans 
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(es  créatures.  Pcre  Se  mere  honorertt ,  afin  que 
vives  longuement ,  eft  le  premier  Comman- 
dement de  la  1 1.  Table,  c'eft  une  hetefic  de 
dire  qu'il  ne  faut  point  honorer  les  images , 
4es  rehqu.es ,  la  mémoire  des  Saints, des  Mar- 
tyrs. 

Honorer,  lignifie  aulfi ,  Rendre  eftimable 
&  digne  d'eftre  honoré.  Un  bon  Maeiftrat 
honore  plus  fa  chatge ,  que  fa  charge  ne  Yhono- 
r*.  ce  Ptince  a  honoré  de  fa  prefence  cette  d:f- 
putc.  le  Roy  a  honoré  ce  Seigneur  d'un  collier 
de  fon  Ordre,  il  faut  heneter  la  vertu  en  quel- 
que lieu  qu'elle  fe  rencontre. 

Honore  ,  a'  e.  paît.  Se  ad;.  Le  Roy  en  par- 
lant de  la  Reine  Régente  dit ,  Nôtre  très  hono- 
rée Dtme  Se  Mere. 

HONORIFIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Terme 
de  lutifprudencc,  qui  nefe  dit  que  des  droits 
qu'ont  les  Patrons  Fondateurs  des  Eglifes, 
d'y  jouir  de  certains  haoncurs  a  l'exclufioa 
des  autres  :  comme  d'eftre  enterrez  dans  le 
Chanccl ,  d'avoir  des  litres  Ce  ceintures  funè- 
bres ,  droit'de  nomination  à  la  Cure  ,  d'eftre 
recommandez  les  premiers  au  profite ,  d'avoir 
de  l'encens  ,  de  l'eau  bénite ,  Se  la  première 
part  du  para  bénit.  Voyez  Marefchal  qui  a 
efetit  un  beau  Traitté  des  Droits  hemtrifi- 
qnes. 

HONTE,  f.  f.  Pafiîon  qui  excite  du  trouve 
dans  l'amcparlc  danger  de  foufFrir  quelque 
confufion,  quelque  mcfpris  des  hommes,  Se 
qui  en  donne  des  marques  cxtcticutcs  par  une 
rougeur  qui  paroift  fut  le  vifage.  La  pudeur eft 
une  cfpecc  de  honte  qui  eft  louable.  U  y  a  une 
mauvaife  hontt  :  Plutarquc  en  aeferit  un  Trait- 
té. il  y  a  quelque  bonté ,  quelque  pudeur  d-'em- 
prunier.mais  il  n'y  a  point  d'infamie,  il  ne  faut 
point  avoir  kor  te  de  s'aceufer  des  plus  gros 
péchez  en  confcflîon. 

Hou  T  E  ,  lignifie  quelquefois,  Affront ,  injuse 
qu'on  reçoit ,  infamie  qu'on  fouffre.  U  fuit 
plus  que  la  mort  la  hontt  d'eftre  cfclavc.  une 
fille  qui  a  forfait  à  l'on  honneur,  doit  mourir 
de  honte,  doit  rougir  de  honte,  il  a  tu  la  hon- 
te d'eftre  mandé  à  l'audience  ,  d'y  eftre  blafmé 
Se  réprimandé.  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fut  cou- 
vert de  hontt  Se  d'opprobre  au  temps  de  fa 
paflïon. 

'On  dit  juffi  d'un  mefehant  homme ,  tel  que  Né- 
ron ou  Heliogabalc,  que  c'eft  la  honte  de  fon 
fiecle ,  qu'il  eft  né  à  la  honte  du  genre  humais  : 
d'un  homme  fupplicié ,  que  c'eft  la  honte  de  fa 
tnaifon,  qu'il  fait  honte  à  le -s  parents. 

Honte,  fe  dit  auflî  en  parlant  des  inegalitez 
qui  fe  trouvent  en  quelques  chofes.  Cette  fem- 
me a  la.  taille  fort  belle  ,  mais  fon  vifage  luy 
fait  honte.  le  cadet  fait  honte  à  fon  aifné  ,  il  eft 
plus  fçavant  que  luy.  il  y  a  des  petits  enfans  qui 
font  honte  aux  grandes  perlonnes ,  des  bour- 
geois qui  font  honte  aux  Gentilshommes,  qui 
valent  mieux  qu'eux. 

Oa  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  a  toute 

honu 
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ntntt  bcuë  ,  qu'il  a  paflc  pat  devant  l'huis  du 
Pâtiflicr,  en  parlant  d'un  fcclcrat ,  d'un  infâ- 
me, de  celuy  qui  ne  le  foucic  pas  des  affronts, 
des  mépris.  Ce  provcibe  vient  de  ce  que  le$ 
Pâtilîicts  tenoient  cabaret  fur  le  derrière  de 
leur  logis  i  flt  comme  il  y  avoir  de  la  htnrt 
à  aller  au  cabaret  ,  on  difoit  que  celuy.là 
avoit  toute  k$ntt  bcuë ,  qui  au  lieu  d'y  ca- 
tter  par  la  porte  de  derrière,  y  entroit  hardi- 
ment par  la  boutique  du  Panifier.  On  dit 
qu'un  homme  s'en  retourne  avec  fa  courte 
htnti,  pour  dirc.qu'il  a  receu  l'affront  de  n'a  - 
voir  pû  reùffircn  quelque  entteprife. 

HONTEUX,  bus  î.adj.  Qui  a  de  la  hon- 
te. Il  cil  bon  d'être  honteux  d'importuner  fes 
amis.  La  charité  eft  bien  employée  aux  pau- 
vres hent-ux,  qui  n'ofent  pas  témoigner  leurs 
nccciTitez.  Une  fille  cft  toujours  hmtnf*  le 
jour  de  fesnopers. 

H  o  n  T  »  u  x  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  manque 
de  hardiefle.  Cet  enfant  cft  htnfux  ,  il  n'ofe 
dire  fa  leçon  devant  fon  pere.  Les  efeoliers 
qui  ont  eu  une  éducation  .  .que  font 

honteux.  Les  filles  qui  ont  été  élevées  en  Re- 
ligion font  htn ttmfts ,  quand  elles  Tiennent 
dans  le  inonde. 

H  o  h  t  eux,  lignifie  encore  ,  Infamant.  On 
luy  a  fait  fouffrit  un  fupplicc  htnttux  ,  une 
mort  b»nt*»ft. 

On  appelle  les  parties  naturellcs,les  patties  htn- 
ttufts.Lti  enfan»  deNoë  mitent  leur  manteau 
devant  leurs  yeux  pour  ne  poinr  voir  les  pir. 
tics  htnttuftt  de  leur  pete.  On  appelle  en 
Médecine  la  veine  htnt*nfe,  celle  qui  va  aux 
parties  génitales  des  hommes ,  &  en  la  chair 
des  parties  htnttuftt  de  la  femme.  Elle  fort 
d'un  des  laincaux  iliaques. 

Ondirautîi  figutément  ,  qu'un  homme  cft  la 
partie  htnttuf*  ,  d'un  corps ,  quand  ii  n'y  cft 
point  confi  Jeté  ,  tant  à  caufe  de  fon  ignoran- 
ce, que  de  t'es  vices. 

On  dit  ptuvcibialcm  nt  ,  qu'un  htnttux  n'a 
point  belle  amie,  que  les  henttux  le  petdent, 
pour  dite,  qu'ii  y  a  des  occaltons  où  il  ne  faut 
pas  cifc  timide. 

On  appelle  aulii  le  morceau  htnttux,  !e  dernier 
qu;  demeure  dans  le  plat,  qu'on  n'ofe  pren- 
dre de  peur  de  palTer  pouc trop  goulu. 

HONTEUSEMENT,  adv.  D'une  manie- 
rc  honteufe.  Cette  annacc  a  luy  htut.ujtmtnt 
fans  combattre. 

HOQ. 

H  O  QJJ  E  T.  f.  m.  Sanglot ,  foufpir  involon. 
taire  qui  fc  fait  pat  quelques  vapeurs  oudef- 
reglemcnt  de  l'ellomac.  Le  remède  du  htqutt 
cft  de  rcfpircr  à  longues  halenées ,  dit  Hip- 
poctatc. 

Hoqji  it  ,  fe  dit  auftl  des  derniers  foufpirs 
qui  fe  font  à  l'agonie.  11  n'y  a  plus  rien  à  cf- 
peter  de  ce  malade,  U  cft  dans  le  htfuttàn 
Timt  /A 
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la  mort.  Mrnagr  dérive  de  ce  mot  de  l'An- 

Î^loif hifktt  .  ou  du  Flamand  li\Jr,  lignifiant 
a  même  chofe  ;  d'autres  »h  hi/ttndt  &  dif- 
finit  mnhli  ». 
HOQUETER,  t.  n.  Pouffer  de  fréquents 
hoquets. 

HOQUET  ON.  f.  m.  Cafaque  d'Archer.  Il 
fe  prend  figurémenr  pour  l'Archer  même.  Le 
Prcvoft  cft  en  campagne  avec  douze  Htnut- 
ttni  à  la  quelle  des  voleurs  Bayf  dérive  ce  mot 
du  Grec  ht'hiten  avtc  Henry  Eftienne  &  au- 
tres. C'cdoit  anciennement  un  habit  de  pay- 
fan.  D  autres  cro  y  r  ■  qu'il  a  été  fait  de*Jr#. 
un  ou  *5«»,qui  étoit  un  Tellement  militait*. 

HOR. 

HORAIRE,  adj.  Terme  de  Gnomonique.qui 
fc  dit  des  cercles  qui  reprefentent  ou  mar- 
quent les  heures  fur  les  cadrans  au  Solcil.foit 
en  lignes  droites,  foit  eo  lignes  combes.  Les 
cercles  htrnirtt. 
HORDE,  f.  f.  Terme  de  Ceographie.quife dit 
de  ces  trouppes  de  peuples  errants  ,  comme 
Aubes  &  Taitatcs,  oui  n'ont  point  de  villes 
ni  d'habitation  aiTuiée,  mais  qui  coutcntl'A- 
lie  Se  l'Afrique,  &  demeurenr  fur  des  cha- 
riots &  fous  des  tentes ,  pour  changer  de  ci;  - 
meure  cuand  ils  ont  mangé  un  pays. 
H  O  R I O  N/.m.Tcimc  populaire  &  TÏcux.qui 
fignifie  un  tude  coup  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un, ou  celuy  qu'on  fc  donne  pat  hafatd  en 
fc  heurtant  centre  quelque  choie. 
H  O  R  I S  O  N  f.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère 
qui  couppe  le  monde  en  deux ,  en  feparant  la 
partie  qui  fc  monftrc  d'avec  celle  qui  fc  ca- 
che à  nos  yeux.  Il  fait  jour  quand  le  Soleil 
cft  fur  neftre  httiftn  ,  il  y  a  des  aftres  qui  ne 
paroiffeur  jamais  fur  nôtre  ttri fen  ;  d'autres 
ui  y  patoilieui  te  ûjouts  L'htrifon  raitonel  fe 
oit  imaginer  tourne  un  plan  qui  paffe  parle 
centre  de  la  terre  ,  &  qui  cft  pro.cr.gé  jufque 
dan^  le  Cirl-Cc  mcttft  puri  nient  Grec,  &  û~ 
etlific  fimiffmmi  ou  btrnnnt  l*  vint  ,  du  verbe 
herii»,  ttrmno  ,dtfiai»,  j<  terne ,  j*  timitt. 
Aulfi  l'appelle  t  on  en  Latin  finit». 
Horison  s  sn  si  eu,  cft  la  par  tic  de  la  terre  ou 
de  la  mer  que  nous  pouvons  dcfcouvtir  de  nos 
yeux    L'hcrif.n  fiujillt  tft  ci.vnon  de  to. 
litu'èi.h'hctifrn  fenftitt  le  deitimaginet  com- 
me un  conc  dont  la  pointe  cft  dans  nôtre  oruil, 
&  L  bafe  touche  la  teste  de  tous  côtez.  Les 
voyageurs  chargent  à  toutmcmcntd'/>»r<y«n, 
Il  y  a  er.coce  tiois  forte  â'htriftn\[c  droit, qui 
cft  couppé  à  angles  droits  par  l'Equateur  ;['§. 
Hijnt,  celuy  où  un  des  Pôles  cft  élcTé  :  &  le 
pnraBtlt,  celuy  cù  le  Pôle  cft  dans  le  Zenith, 
leiqucls  font  les  ttois  différentes  pofiuons  de 
ta  Sphère. 

Hori  son  t  a  i,aii  adj.  Qui  cft  de  niveau, 
ftu  rhoiifoD,quia'cft  point  incliné  fui  l'Umij 
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fon.  En  Gnomonique  un  cadran  herifovtrt, 
cft  celuy  qui  eft  defcritfur  un  plan  qui  n'eft 
point  incliné  a  fhorifon  ,  &  dont  le  ftile  eft 
élevé  félon  l'élévation  de  Polc  du  lieu  où  il 
cft  conflruir. 

En  Pcrfpeétiveon  appelle  le  plan  horifont*lo\x 
géométrique,  celuy  qu'on  entreprend  de  pein- 
dre en  lointain  &  en  perfpc&ivc  ;  &  la  ligne 
hetifentale ,  celle  où  fc  trouve  le  point  de 
veuc,la  hauteur  de  l'ccuil  où  toutes  les  autres 
lignes  doivent  aboutit 

En  Aftronomie on  appelle  horifontul,  l'aftrequi 
cft  fut  le  bord  de  l'horifon ,  lors  qu'il  fc  levé, 
ou  qu'il  fc  couche.  Les  Aftronomesotitgtand 
foin  d'cbfcrvet  la  patalaxe  ktrifontmle  du 
Soleil. 

On  appelle  en  Architecture  A»»//»»/*/,  le  rczde 
chauffée  qui  cft  de  plein  pied,  de  niveau  avec 
la  cour  ,  la  rue" ,  le  terrain  de  la  campagr.e. 
Aiûfi  on  dira,  qu'un  appartement  eft  horijon- 
r«/,qui  cftbalii  fur  11:  niveau  ;  mais  on  ne  le 
dira  point  des  étages  fuperieut\,  ni  des  terraf- 
fcs.quoy  qu'elles  (oient  parallèles  à  l  honfon. 
Horisont*  liment,  adv.  D'une  manière  ou 
lltuaiion  horifontalc  ou  de  niveau,  fans  faire 
aucun  angle/ans  aucune  inclination  fur  l'ho- 
rifon. L7oc  genouiilicrc  ferr  à  difpofer  unin- 
ftrumcnr  de  Mathématique  tantoft  herifont*- 
lement,  tantoft  pctpcndiculaitement ,  tantoft 
obliquement- 

HORLOGE  f.  f.  Machine  automate,  ou  qui 
a  le  principe  de  fon  mouvement  en  clic  mê- 
me, qui  fett  à  mefuter  le  temps ,  à  marquer 
&  à  faite  fonnet  les  heutes.  Elle  eft  compo- 
féc  de  roues,  de  contrepoids,  d'un  balancier, 
&  d'un  cadran  ou  monftre,  &  d'un  timbre  ou 
fonneric.  Il  y  a  aufli  des  hnlogei  à  pendules» 
dont  l'invention  cft  moderne,  fc  dont  Huy- 
gcnsaefctit  un  grand  Volume  intitulé  dt 
hotefrgio  ofciUatorie. 

Les  Chinois  ont  été  fi  futptis  Acs  horloges  qu'on 
leur  a  portées,  qu'ils  ont  mis  des  gardes  au- 
prés  pour  cfpiet  fi  quelqu'un  ne  les  venoit 
point  faire  fonncr.commc  dit  le  PcreTricauIr. 

On  appelle  auffi  horloge  de  fable,  Ce  qui  fert  i 
mefuter  le  temps  par  l'écoulement  du  fable. 
Elles  cft  faite  de  deux  petits  verres  accoliez 
cnfcmble  par  les  extremitez, donc  l'un  eft  plein 
d'un  fable  fort  délié  qui  s'écoule  dans  l'autre 
car  le  petit  trou  d'une  lame  de  cuivre  qui  cft 
a  la  jointure  ,  pendant  l'efpace  d'une  demie- 
heure.  On  l'appelle  auffi  fur  la  mer  le  tiw 
drier.  Les  Anciens  l'appelloicnt  tUpMnMX» 
ce  qu'ils  faifoient  cette  mefute  avec  de  l'eau. 
D'autres  l'ont  fait  avec  du  mercure.  La  meil- 
leure manière  eft  de  la  faire  avec  des  coques 
d'oeuf  bien  fechées  &  bien  pilées.  Le  temps 
fc  mefurc  fwr  la  mer  des  horloges  de  demie- 
lieutc  ;  &  pour  dire,  Il  y  a  deux  heures,  on 
dit  quatre  btrlcges. 
HmiocEt,  s'eft  dit  auffi  chez  les  Anciens, 
des  cadrans  feiatetiquet  ou  au  Solcihqui  mai- 
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quent  l'heure  par  l'ombre  d'un  ftile  Élevé"  fut 
des  futfaces  différentes,  en  tombant  fut  des  li. 
gnes  difpofécs  pat  l'art  de  la  Gnomonique. 
Ainfî  on  dit ,  une  hnlege  ou  cadtan  vertical, 
horifontal  «déclinant,  reclinant ,  Baby ionien, 
bUirobaie,  &c. 
L'invcntcut  des  horhpfs  a  roues  a  été  nn  nom- 
mé Pacirîcus  Archidiacre  de  Vcionne,  qui  vi- 
voirdu  temps  de  Lothaire  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fi  on  doit  adioûterfoy  àfonepira- 

F >hc  que  rapporte  Ughcllus  dans  fon  Italie 
tinte,  &  qui  Ta  tirée  de  Panvinius  j  on  l'a 
appelléc  lotlege  ncBurnt  ,  pour  ladiftinguer 
des  caJiansqui  marquoienr  l'heure  par  l'ont- 
bre  du  SoUiLII  y  a  pourtant  quelques  Anna- 
les de  France  qui  difentquedés  l'an  to7.  les 
Ambafijtdcurs  d'un  Roy  de  l'eife  nommé  Aa- 
ron ,  envoyèrent  à  Chatlcmagnc  une  horloge 
d'airain  qui  marquoir  les  heures  pat  la  chu- 
te d':  quci^iKv  balles  de  metail  fur  fou  tim- 
bre ,  Si  par  des  cavaliers  qui  ouvroient  Si  fer- 
moicnt  douze  portes  fui vant  le  nombre  des 
heures.  Du  Gange. 
On  appelle  figurément  horloge,  Certaines  obfer. 
vacions  de  chofes  qui  viennent  en  certain 
temps  ,  qui  apprennent  à  peu  prés  l'heure  à 
cetu  qui  font  loin  de  l'horloge  :  comme  ,  le 
chant  du  coq  cft  {'horloge  qui  fait  lever  les 
payfans.  Un  vieillard  qui  a  des  cots  au  pied 
qui  luy  font  mal  quand  le  temps  veut  chan- 
ger, dit  que  c'eftfon  horloge. 
On  dit  proverbialement  d'un  parefleux  ,  qu'il 
n'eft  jamais  rard  a  fon  horloge.  On  dit  auffi 
d'un  impatienr.qu'il  demande  quelle  heure  il 
cft.quand  l'horloge  commence  à  fonnet.Quand 
quelqu'un  arrive  rrop  rard  à  un  rendez-  tous, 
il  dit  que  c'eft  la  faute  de  Y  horloge ,  que  les 
horloges  ne  s  acordent  pas,qu'on  a  advanec  ou 
reculé  YhtrUge  On  dit  aufli.C'cft  \' horloge  du 
Palais  , elle  va  Comme  il  luy  plaid.  On  appel- 
le auffi  des  heutes  à  horloge ,  celtes  qui  font 
comptées  &  mefuréesà  Y  horloge. 
HORLOGER,  ou  Htrlogeur.  f.  m.  Ouvrier 
qui  fait  des  horloges.  Il  y  a  chez  le  Roy  des 
valets  de  chambtc  Horlogers. 
HOROSCOPE,  f.  m.  Le  degté  de  l'afcen- 
dant,ou  l'aftrequi  monte  fur  l'horifon  en  cer- 
tain moment  qu'on  veut  obfetver  pour  prédi- 
re quelque  évenemenr,  comme  la  qualité  du 
temps  qu'il  feta,  la  fottunc  d'un  Homme  qui 
vient  au  mondcj&c.Mcrcure  Se.  Venus  croient 
dans  Vhoroftope.  Ce  mot  purcmenr  Grec  ,  Si 
cft  compofé  à'her»  ,  hom,  heure  ,  fc  du  verbe 
feopeo,  OU fk  eft  ornai,  eonfiJrro  ;  je  ton» 

temple  ,  je  eenfidere.  En  Latin  on  l'appelle 
Cardo  Orientait*. 
On  appelle  auffi  horofetpe,  cette  figure  ou  the- 
mc  eclefte  contenant  les  douze  Maifons  dans 
lefquellcs  on  marque  la  dilpofition  du  Ciel 
&  desaftresen  un  cerrain  moment  pour  faire 
des  prédictions; On  dir,Tirer  î'&»re/<»^e,fatre 
l'ktrtfcffe.  fndifeur  d'hirefttje,  Oa  appcHe 
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*   àuffi  cela,  Drefer  «»*  nsstiviii.  quand  il  s'a- 

fitdcpiediftions  fur  la  vie  St  U  fortune  de» 
ommes  ,  car  on  fait  auffi  les  kerefiepes  des 
Tilles,dcs  Eftats,des  grandes  entrepr iics,  &c. 
H  oiios  cou  tUN  a  tu»,  eft  le  point  d  ou 
fort  la  Lune ,  quand  le  Soleil  eft  au  point  at- 
tendant de  l'Orient.  C'eft  ce  qu'on  nomme 
autrement  1a  fstrth  d*  fortune  en  Afttologie. 
Horoscopi  ,  eft  auffi  un  inftrument  de  Mathé- 
matique fait  en  forme  de  planifphcre,  inven- 
té pat  lean  Paduanus  qui  en  a  fait  un  litre 
particulier. 

H  O  R  R  B  U  R.  f-  f.  Paffion  violente  de  1  ame 
qui  la  fait  frémir ,  qui  luy  fait  PCUI  de 
quelque  objet  nuifiblc  &  terrible.  . 

Quel  prodige  eft  cecy ,  je  fuis  fai.frd'^r- 

dit  le  Capitan  des  Vifionaites. 

Mon  cœur  s'en  effarouche,  te  j'en  frémis 


dit  Corneille  dans  les  Horaces.  On  a  naturel- 
lement *«?'«' des  ferpens  ,  de  la  mort.  On 
Orateut  excite  de  Yhorreur,  de  l'indignation 
dans  l'efprit  des  luges.  La  Tragédie  doit  ex- 
citer de  Yhorrour ,  os  de  la  pieté  ,  félon  Ari- 
ftote.  Ce  mot  vient  du  Latin  borror,  à'hertf 
rt,  du  Grec  errhodei»,  timerttA'orrb*di*t  ti- 
mor  ,  A'mkii  qui  ftgnific,  l'exirtmiti  dttot 
fstri.  luquitimtnt  fudant  essloc*  <jut  funt 
cire*  interfémineum  &  os  fanum. 

Horreur, fe  dit  auftî  de  la  forte  haine  ou  aver- 
fion  qu'on  a  pour  certaines  chofes.  Le  re- 
mords eft  ce  qui  reprefente  à  un  méchant 
Yhorreur  de  fon  crime.  Cet  impie  a  proféré 
des  blafphemcs  quifont  horre *r  On  ne  voit  à 
la  guerre  que  des  objers  d'horreur  Se  de  haine. 

H  o  r  r  sur,  en  termes  de  Medccine.fe  dit  d'un 
iVnc  ou  fymptome  qui  aniic  aux  fièvres  in- 
termittentes, comme  à  la  tierce,  qui  eft  une 
clpece  de  trciriillemcnt  de  tout  le  corps  ,  tel 
que  ecluy  qu'on  fent  après  avoit  uriné  «c  qui 
eft  plus  fort  que  le  fiiflon. 

HohltuR.fe  dit  quelquefois  d'un  lïmple  mou- 
vement  de  crainte  ou  du  rclpcft.  Quand  on 
defeend  i  Rome  dans  les  Catacombes ,  on  eft 
faifi  d'une  fainte  horreur.  La  folirude  de  la 
grande  Chartreufe  donne  de  l'jb»rr»«r,nous  ne 
Içaurions  avoir  trop  d'horreur  pour  la  feveriré 
de  quelques  jugemens  de  Dieu.  Les  méchans 
feront  abyfmez  dans  Yhorreur  des  ténèbres. 

HORRIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fait  peur  on 
horreur  ,  ou  qui  donne  une  grande  averfion. 
Mezenccéroit  un  herrsbl*  Tyran.il  avoit  in- 
venté un  btrriUe  fupplicc  ,  d'attacher  des 
corps  morts  à  des  vivans.  La  laideur  horrsH» 
de  cette  femme  lareod  un  remède  d'amour. 

H  o  R  R  1  b  l  a  ,  fc  dit  auffi  d'un  chofcexccffive 
fou  en  bien,  foit  en  mal.  Cet  homou  fan  une 
btnibh  dépenfe.  Il  a  fair^irof  rimci  unw:a- 
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ge  de  dix  huit  Volumes  in  folio,  c'eft  ua 
herr'M*  travail.ll  y  a  un  chemin  horrible  d'i- 
cy  là  ,  c'eli  à  dire  ,  long  &  difficile.  Il  y  a 
d'hirtiiles  deferts  en  Afrique, 
Horriblimen  T.adv.  D'une  manière  hor- 
rible ou  cxcîffivc.  Ce  livre  eft  horriblement 
mai  elerit.  Ce  garçon  eft  horriblement 
grand. 

HORS,  ad v.& quelquefois  prepofiiion  C'eft 
un  terme  généralement  parlant  excludf,  foie 

Su'il  s'employe  pour  le  temps  ,  foit  pour  le 
eu,  foit  qu'on  le  joigne  après  que  toui  les 
mots  de  la  Langue.  On  TachalTé  hors  d'icy. 
Il  eft  bon  de  fon  bon  fens  ,  bon  de  foy.  Un 
Juge  n'a  point  de  pouvoir  hors  de  fon  rciîbrr. 
Cet  homme  eft  hors  de  charge  ,  c'eft  à  dire, 
n'eft  pasen  exercice.  Cette  injure  l'a  mis  hors 
des  gouds.  Ce  garçon  eft  hors  de  page.  C'eft 
un  homme  bon  de  pair ,  cela  eft  hors  de  pro- 
poser; de  faifon.  Cela  eft  cher,  hors  de  prix, 
hors  de  raifon.  Ces  murs  font  hors  d'efcalade» 
hors  d'infulte.  Ce  mot  vient  du  Latin  form* 
ou  fit  su. 

On  dit  en  Archîtc&ure ,  Cela  eRbors  d'oeuvre, 
pour  dire,  oppofé  idttm  oeuvre.  Ce  bâtiment 
a  tant  de  toiles  hors  d'ecuvre ,  c'eft  à  dire,  me- 
furé  en  dehors. 

On  û*ir  figurément  d'une  digreffion,  d'une  cho- 
fcquinc  fait  tien  au  fujet,  qu'elle  eft  bon 
d'ecuvre.  On  appelle  auffi  dans  les  feftins  ma- 
gnifiques hers  d  oeuvre ,  certains  plats  qu'on 
fett  au  de  là  de  ceux  qui  pouvoient  eue  at- 
tendus dans  ladiipofitiô  régulière  d'un  feftin. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  hors  de  main, en 
pariant  d'un  cheval  qui  manie  fans  obéir  à.la 
biidc.  On  dit  auffi  ,  qu'il  eft  hors  d'haleine, 
quand  on  l'a  trop  poufle.  Ou  dit  qu'il  eft  ho  » 
d'Efcolc  ,  quand  il  y  a  foit  long  temps  qu'il 
n'a  été  exercé  au  ménage.  On  dit  auffi,que  le 
pied  droit  du  devant  du  cheval  eft  le  pied 
bon  du  moncoir.  On  dit  auffi  dans  l'efcrimc, 
qu'on  eft  hors  de  garde  ou  hors  de  portée  ;  5c 
en  dartçAntjqu'on  eft  hors  de  cadence,  Sec 

On  dit  au  Palais ,  Hors  de  cout  &  de  procès, 
quand  on  déboute  un  de  mandeut  de  fa  deman- 
de.  Cette  façon  de  prononcer  a  été  abrogée 

Îar  la  dernière  Ordonnance.Ondir  ai-ffi,qu'ua 
omme  eft  hers  d'arfiiic.quand  on  a  jugé  fon 
procès  ,  qu'il  eft  Ixrs  d'intereft  quand  on  l'a 
dcfdcmmagé  ,  ou  quand  on  a  affiné  fa  dette. 
Ondit  auffi,  qu'un  preciput  fc  prend  hors  part» 
pout  dire,  avant  partage. 
On  dit  ptovcibialcmcry  ,  ilôts  de  l'Eglifc  il  n'y 

a  point  de  fil  ut. 
HORMIS,  adv.  Excepté.  Tous  les  Confeillers 
font  fottis  borÇmk  le  Prefident.On  fe  fett  suf- 
fi du  mot  hors  en  même  fignifi cation. 
H  O  R  T  O  L  A  N.  f.  m.  Petit  oifeau  délicieux 
à  manger,  qui  eft  moindre  que  l'alolietrc,qut 
vit  de  millet.   Il  a  le  bec  ,  les  jambes  St  les 
pieds  rouges.  Il  a  les  ailles  mêlées  de  nois  fle 
.  de  iauac ,  le  veatic  oicngé ,  la  relie,  le  col,  U 
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poitrine  janne»  trte  des  grains  orengét.  Il  y 
en  a  de  plufieurs  efpeces.  C'eft  un  oifcau  qui 
crere  Courent  de  graifle.  En  Latin  oo  l'appel- 
le {*ncbramu4,moi  tiré  du  Grec,  à  caufe  qu'il 
fc  nourrit  de  millet. 

H  OS. 

H  OSPI  C  E.  f.  m.  Petit  Courent  que  des  Re- 
ligieux bàtiiTcnt  en  une  ville  pour  y  receroir 
les  étrangers  da  même  Ordre  qui  auront  be- 
foin  d"y  renir  fe|outnet  quelque  tcmps.Cette 
maifon  n'eft  pas  une  ancienne  fondation ,  ce 
n'eft  qu'un  httyit  t  bafti  depuis  peu.  La  plut- 
pars  des  bofiieti  deviennent  en  peu  d'années 
de  grands  '  onvents  fixes  Si  bien  rentés. 

H  O  S  P  I T  A  L.  f.  m  Lieu  pieux  Se  charitable 
où  on  reçoit  les  pauvtes  pour  les  foulager  en 
leurs  neceflitez.  Vh»q>;t»l  gênerai  eft  celuy 
où  on  reçoit  tous  les  mendiants.  L'HolteU 
Dieu  eft  Yhoîpitml  de  tous  les  malades.  Les 
Petites  Maifons  c'eft  Vhellit»l  des  fous.  Les 
cofans  rouges,  les  enfants  olcus,  du  S.  Efprir, 
de  la  Trir.ité,  fonr  des  hef).it  tux  pour  les  or- 
felins.  Le?  Quinze  vints  c'eft  \'hoi}it*l  des 
arcuglrs.  S.  lacques  de  Vhtfpittl  elt  defti- 
né  pour  les  Pèlerins  de  S.  lacqu.s.  L'botyital 
du  S.  Efprit  de  Vienne  eft  un  ttes-fameux 
htlpirsl. 

On  dit  d'un  prodigue,  qu'il  court  en  polie  à 
VhtipitMl ,  que  la  foilc  dépener  ,1c  jeu  cil  le 
chemin  de  \'hifit*l. 

HOSPITALIER,  uns  adj.  Se  fubft.  Qui 
loge  ,  qui  nourrir,  qui  foû'age  les  pauvres, 
les  pa<ninr«.  Les  Cheraliers  de  S.Lazare  &  de 
S.  Jean  de  lerufalcni  ont  été  inftituez  comme 
Religieux  Hifpitmlitti.  Voyez  fur  leur  ori- 
gine Gui.laumc  de  Tyr.Lcs  Religieux  Htifi- 
ttliett  du  S.  Efprit  ont  été  inftituez  en  Fran. 
«e  par  Guidon  Comte  de  Montpelicr.  Voyez 
Sponde  &  Mrs  de  Ste.  Marth:.  les  Frcres  de 
la  Charité  font  des  Religieux  Hefpitiliers.  Il 
y  a  des  Religieufcs  Htipitalitrei  ,oula  Cha- 
rité des  filles.  Les  Anciens  invoquoient  un  Ju- 

!>itet  Hrjpiflitr ,  qui  rergeoit  les  injures 
aires  à  des  horter. 
H  O  S  P  I T  A  L I  T  E'.  f.  f.  Charité  qu'on  exer- 
ce envers  les  paffans  Se  les  pauvres,  en  lei  !o- 

fjeant  Se  en  les  nounifTant.  Une  des  plus  bêl- 
es vertus ,  c'eft  d'exercer  Vboipitntité.  On  a 
fait  des  Commanderas  de  S.  Lazare  de  tous 
les  hôpitaux  Se  maiaderies,  ou  Vhfipiidlitt. 
o'étoit  point  gardée. 
HosvtT  alit»'  ,  fc  dit  auffi  du  devoir  tecipro- 
que  que  les  hôtes  fc  doivent  les  uns  aux  au- 
tres. Paris  viola  Vhifpittlit*  en  ta viiTant  Hé- 
lène la  femme  de  fon  horte.  Ceiuy  qu  dece- 
le  unauttequi  s'iftveou  tef-igiar  chez  luy 
pèche  comte  le  droit  .  i  <}i:*hté. 
H  OS  PO  D  A  R.  f.  m  Tctmc  de  Relations. 
C'eft  un  nom  de  dignité  qu'on  donne  au  Piin- 
çc  ou  Seigneur,  de  Yalachie  ,  comme  on  aa- 
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pelle  Vayrodc  celuy  de  Tranfytranie; 
H  O  S  T  E ,  h  os  t  ■  s  s  i.f.  m.  &  f.  Ternie  re- 
latif Se  teciptoque,  qui  fc  dit  tant  de  ceux 
qui  logent ,  que  de  ceux  qui  font  loget.  Ce- 
lui qui  prend  un  logis  à  lotjagedit  qu'il  a  un 
bon  hôftitcn  parlant  du  propriétaire  ;  Se  ré- 
ciproquement le  propriétaire  dit  qu'il  eft  bien 
fatisfait  de  fes  htfttt ,  en  patlant  de  fes  loca- 
taires  ou  fublocataircs.  Ce  mot  vienr  du  La- 
tin htfptt,  qui  eft  dit  ,  félon  quelques-uns, 
comme  btftium  pittnt.Oflium  s'eferiroit  au- 
trefois arec  l'afpirée.  Il  faut  donc  fçavoirque 
la  coutume  des  Anciens  ctoit.que  quand  quel, 
que  efttangct  demandoit  à  loger ,  le  maître 
du  logis  Se  l'étranger  mettoient  chacun  de 
leur  coté  un  pied  tur  le  feuil  de  la  porte  ,  Se 
la  ils  jutoient  de  nefe  porter  aucun  préjudi- 
ce l'un  à  l'autre.  Cctoit  cette  cérémonie  qui 
donnoit  tant  d'horreur  pour  ceux  qui  rio- 
loient  la  droit  d'hofpitalité  :  car  ils  étoienc 
regardez  comme  parjures. 
H  o  s  t  i ,  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  font  logez  en 
même  maifon  ,  encote  qu'ils  ne  tiennent  rien 
l'un  de  l'autre.  Cette  maifon  eft  grande  ,  il  y 
a  plufieuts  bêjltt-  11  eft  renu  une  jolie  bejlef- 
ft  dans  nôtre  logis,  une  femme  qui  y  eft  lo- 
gée depuis  peu. 
HosTS.en  termes  de  Fiefs  ,fe  dit  des  fu jets  d'un 
Seigneur  féodal ,  cenfuel  ou  rentier,  des  roi- 
nans  ou  habitans  dans  fa  luftice.que  les  Cou- 
tumes appellent  fes  bvflti&jufiitiétHet. 
Hoste  ,  fc  dit  auffi  des  maifltcs  des  logis  où  on 
tient  auberge ,  hoftelctie  ,  cabaret,  où  on  eft 
receu  pour  fon  argent  a  loger  ,  ou  même  à 
boite  Se  à  manger.tant  à  la  ville  qu'à  la  cam- 
pagne. Les  h*ft*t  fotit  commodes  pour  les  vo- 
yageurs &  pafTagers,  Se  pour  ceux  qui  ne 
tiennent  point  de  ménage.  Ainfî  on  dit ,  Vbi- 
ft*  de  la  Croix  de  fer  ,  de  ta  Croix  blanche, 
du  Lion  d'or.  Mon  Atjfrdc  Lion.  Mon  heflt 
de  Marf-ille.  Ce  logis  eft  fort  achalandé  ,  il 
y  a  toujours  quantité  à'htftts  ,  dtsho/lts  de 
qualité,  en  parlant  de  ceux  qui  y  viennent 
loger. 

Enccfcns  on  dit,  Vivre  à  table  d'£«/î>,iors  qu'il 
y  a  un  prix  fité  pour  chaque  repas,  Se  qu'on 
n'eft  pas  obligé  de  compter  par  pièces.  On  dit 
auffi  >  Comptct  fans  fon  htjlt ,  lors  qu'on  fait 
fon  compte  tout  fcul  à  fa  fantaifie  ,  en  l'ab- 
fence  de  la  petfonne  qui  a  intereft  de  le  con- 
tredite :  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe.Qut 
compte  fans  fon  hejii, compte  deux  fois. Cet- 
te phrafe  fc  dit  par  extenlion  ,  de  routes  les 
affaires  qu'on  entreprend  ,  fans  prévoir  lesob- 
ftacles  qui  s'y  formeront  par  des  parties  in- 
terertecs  qui  la  rraverferont. 

H  o  s  t  e  ,  fc  dit  auffi  des  perfonnes  honnefte  ou 
charitables  qui  reçoivent  chez  eux  gratuite- 
ment ou  leurs  amis,  on  les  preuves,  foit  qu'ils 

Î>aflcnt ,  foit  qu''1»  FarTent  quelque  peu  do 
cjour.  Les  Juifs  avoienr  grand  foin  de  bien 
teceroit  leurs  k»ftt$tiïi  leur  Uroicat  les  pieds. 
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Dsn$  1«  Mîfons  Religicufcs  bien  réglées  il  j 
a  la  chambre  des  b»fitt. 

VI  o  $  t  i ,  fc  dit  aulfi  de  celuy  qu>  «Çoit  une 
compagnie  cher  luy  ,  dont  chacun  apporte 
fon  plat ,  tandis  qu'il  ne  fait  que  mettre  la 
nappe .  C'cft  en  ce  feni  qu'on  dit,  qu'il  n'y  a 
perfonne  plus  foulée  que  Yhaji* ,  à  eaufe  du 
débris  Ac  de  la  menue  defpcncc  qui  Ce  fait  ea 
telles  occafïons. 

H  o  s  T  i  ,fe  dit  aulfi  des  payfans  ou  bourgeois 
qui  font  contraints  de  loger  les  foldats  ou  les 
Officiers  delà  fuire  de  la  Cour  dans  les  paf- 
fages  ou  fejout  qu'ils  font  dans  la  compagne, 
ou  dans  les  villes.  Les  foldats  font  de  mauvais 
btjlet ,  ils  tytanniffcnr  leurs  htflit.  On  dit  en 
ce  fens  d'un  homme  doux  ,  lîmplc  &  paifible, 
que  c'ert  un  bon  Prince  qui  ne  foule  guercs 
tes  htflet. 

H  o  s  t  e  ,  fe  dir  figurément  en  chofes  morales 
Les  hommes  ne  font  qu'i?t»/î*<  fur  la  terre, 
pour  dire.  paiîagers  ,  qui  doivent  faire  leur 
demeure  au  Ciel.  Strili  a  dit  dans  fa  Mcta- 
tnorphofcea  parlant  de  Phyllis  , 

En  qui  les  cieuz  verfant  tous  leurs  tre- 
fors  , 

firent  une  belle  ame  btjlijft  d'an  beau 
corps. 

H  O  S  T  E  L.  f.  m.  En  fon  ancienne  lignification 
il  lignifie,  Logis,  maifon  où  on  demeure, Ain- 
fî  on  dit  encore  au  Palais,  une  com;crurton 
à  Yhtfitl,  une  affignation  à  Yhtfitl,  pour  dire, 
à  la  maifon  du  luge.  Cette  affaire  n'eft pas 
d'audiencc,ellccft  renvoyée  à  Yht(ltl.\e  Com. 
miiTairc  ....  faifoit  appellcr  des  témoins  pour 
depofer  en  Ion  htfltl  lis  rue  de  la  Baraterie  à 
l'cnfcigne  du  pot  d'eftain  à  la  féconde  cham- 
bre. Ce  mot  vient  de  btfritMlt  Ménage. 

H  o  s  t  •  l,  fc  dit  plu-  communément  des  logis 
des  Princes  Se  Grands  Seigneurs.  V  Htfltl  de 
Condé.  Y  Htfltl  de  Conti.  1  Htfltl  de  Guifc. 

Y  Htfltl  Aç  Longutville  ce  partifan  eft  logé 
dans  un  bel  Htfltl.  Il  a  acheté  cet  Htfltl.  Oa 
a  bafti  un  bel  Htfltl  pour  les  Invalides. 

H  o  s  t  e  l  ,  s'eft  dit  depuis  quelque  temps  des 
maitons  garnies ,  8c  des  ^célèbres  hoftclleries 
ou  auberges.L' Htfitl  d'Anjou.l' Htfltl  du  Pé- 
rou. l'H*/Mde  Provence.  Y  Htfltl  ic  Brif- 
fac  ,  &c 

H  o  s  t  e  l  ,  s'eft  dit  par  excellence  de  la  Mai- 
ion  du  Roy.  Le  Roy  énnt  en  fon  Htfltl  des 
Tomnelles ,  en  fon  Ht  fit!  du  Louvre.  Delà 
Tient  qu'on  dit  encore  ,  le  grand  Prévoit  de 

Y  Htfltl,  c'cft  le  premier  Juge  des  Officiers  de 
la  Maifon  du  Roy  -,  &  la  l'kvofté  de  ['Htfltl 
cft  fa  futifdiction. 

LesMiiitres  des Retpeftci  de  YHtflil  duRoy 
font  des  Officiers q  u  '  recevoienr  aurrefois  les 
plaças  &  requellcs  qu'on  prefentoit  au  Roy, 
te  qui  rapportent  encore  les  procès  au  Coo- 
fcil  devant  luy.  Us  ontaufn  une  Jutifdiclioq 
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subalterne  au  Palais,  pour  fes  lîiffit  ents  des 
Officiers  commenfaux  AcYHeBtt  du  Roy. 
Mais  tri  o' h  o  s  t  1  L,  cft  un  Officier  chez 
le  Roy  ,  les  Piinces  8t  les  Grands  Seigneurs, 

Îjui  a  foin  d'ordonner  les  d  fpenfes  de  la  Mai- 
on  ,  de  fervir  fur  t;b1e,  décommander 
aux  Officiers  qui  ferverr  à  la  bouche.  Le  pre- 
mier Mai  fin  d  Htfltl  du  Roy  a  fa  table  chez 
le  Roy  fort  bien  fetvie.  Les  M*ifltti  d'Htfftl 
de  quartier  font  fervir  avec  le  ballon  de 
Maiflrt  d'Rtfltl.  Chez  les  Seigneurs  le  Hml* 
flrt  d'Htfltl  ferr  l'épée  a  a  cô  té  ,  &  la  fetvict- 
te  fur  l'cfpaute.  Le  luxe  cft  devenu  fi  grar.d, 
qu'il  y  a  des  bourgeois  qui  ont  des  Mtijtres 
d' Htfltl. 

HosTii  di  vtitr.  ,  eft  le  lieu  pub'ic  où  fe 
tient  le  Confci.1  de  la  ville  ,  où  s'affembtenc 
les  Officiels  de  la  ville  pour  délibérer  fur  les 
affaires  de  la  ville  Acles  rejouiffanecs  pub'i- 
que.  Les  rentes  fut  V Hcfltl  d*  VîHt  font  des 
tentes  aliénées  pat  le  Roy  au  Ptevoft  des  Mar- 
chands Si  Efchcvins,  qui  fc  payent  aubutcaa 
de  la  ville. 

Hostel  Dieu, eft  le  ncm  qu'on  a  donné  an 
grand  Hofpiral ,  où  on  reçoit  tous  les  mala- 
des dans  la  plus  pars  des  villes  de  France.  Les 
Adminiftrateuts  de  \'HtHd  D.'»».  Ccr  hom- 
me eft  menacé  de  mourir  à  Y  Htfltl  D/Vw.pout 
dire.de  mourir  gueux  &  mifcrab'e. 

On  appelle  Htfltl  de  Ptwgtgnt  ,  un  lieu  où  il  y 
a  un  théâtre  dreffé,  où  on  repre fente  des  Co- 
médies &  des  Tragédies.  Il  a  été  acheté  au- 


ils  ont  fait  jufqu'tn  l'année  1540.  qa'on  leur 
a  ordonné  par  arreft  de  ne  plus  reprefenter 
que  des  chofes  profanes.  Il  n'y  a  pa%  long- 
temps qu'ils  eftoirnt  encore  polît  A": ui s  de  cet 
Htfltl  fous  le  nom  de  Ctnfttrti  de  U  f«Jptu 
eiléthlie  i  lm  T'inilé. 

H  O  S  T  E  L  A  G  E.  f.  m.  Tetme  de  Coutumes. 
C'cft  un  dtoit  que  les  Marchands  forains  pa- 
yent pour  le  louage  des  maifon*  &  b->uriqucs 
où  il  mettent  leurs  marchandifes  qu'il  amè- 
nent aux  Foires  ou  aux  marchez. 

Il  fignifie  auffi  ,  un  droit  que  les  lu  jets  payenr  au 
Seigneur  pour  le  foiiige  4:  tenement ,  c'cft  à 
dire  .habitition. 

HOSTELERIE.f.  f.  Logis  garni  que  tient 
un  hoftelier  ,  où  on  rcçnit  les  voyigeuts  Se 
lespaffans  pour  les  Icg^r  c*  nouttir  four  de 
l'argenr.  Il  y  a  de  bonnes  hcflclttits,  di  bons 
giftes  fur  cette  route.  Quar.d  on  va  manger 
chez  un  Grand  Srgneur  à  la  eimpapne.i!  faux 
envoyei  les  gens  il'»  flt'erit,  au  c.  batet. 

HOSTELIER  ,  iirf.  f.  m.  &  f.  Qui  tient  une 
maifon  garnie  de  meubles  &  de  vivres  ,  une 
auberge  ,  un  cabarcr  pour  loger  ou  nourrir 
Ifs  voyageurs ,  ou  ceux  qui  n'enr  point  de 
rncfnag:-  établi.  Les  Hefltlitri  Ce  Cab.uetieu 
f  ayent  le  droit  «le  huitième.  Les  H.fltUm 
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«ra  cette  fignification.à  caufc  de  !a  reflemtlaa- 
ce  cju'a  cet  infiniment  avec  la  telle  d'une  hu- 
pe, comme  les  François  ont  appelle"  ^if,  l'in- 
strument qui  reflcmblc  au  bec  d'un  pieverd. 
D'autics  le  dérivent  de  l'Allemand  htvvt, 
qui  lignifie  la  même  chof.-. 
H  o  u  i ,  fc  dit  aufli  d'une  cfpece  de  rabot  dont 
on  fe  fert  dans  les  attrlirrs  pour  dertremper 
le  mortier. 

H  o  u  e  r.  v.  atl.  C'cft ,  Donner  une  façon  aux 
vignes ,  labourer  dans  les  fufes  au  pied  des 
feps. 

H  O  U  I L  L  E.  f.  f.  eft  une  terre  grafle  Se  noire 
qui  feit  de  charbon  de  terre  au  t.  Fog-ton'. 
On  dit  que  l':nvcnticn  en  a  et J  trouvée  au 
pays  de  Liège  vcis  l'an  noo.  Oa  en  trouve 
maintenant  en  plufîeurs  lici  x  Du  Car.ge  t'ap- 

5 elle  en  Latin  ftu?*  ou  hytit.    Ce  qui  vient 
'un  mot  Sart  n  qui  lignifie  th.irhn. 
HOULE,  f.  f.  Terme  dè  Marit  c.   Ce  font  les 
vagiKS  d'une  mer  encore  agitée  par  un  vent 
prccidvnt.  Ou  fc  feit  auiîî  de  ce  mot  fut  les  ri- 
viercs.  O.i  les  appelle  aoll-  Utirt 
Houn,  chez  !cv  Quir.caillcts,  fc  diranfli  des 
marmites  ou  vaillraux  à  mettre  lur  le  (ça, 
Des  bénies  de  cuivre  ,  de  fer.   Ce  mot  en  ce 
frns  vient  du  Latin  e!!*. 
HOULE  T  T  £.  f.  f.  Bafton  de  Berger  qui  a  tin 
fer  par  enhaut  taillé  en  demi-  cylindre.  U  luy 
ferr  à  lever  des  mottes  pour  ictter  à  fei  mou- 
tons,quand  ils  s'cfcartcnr,Sc  à  les  ramener  dans 
le  trouppeau.    Les  Rom  uns  6c  les  Paftorates 
ont  rendu  ilîuftre  le  mot  de  houlrttt. 
HouutTi.tft  aufli  un  inflrument  de  Jardi- 
nier ,  ayant  un  fer  au  boat  d'un  petit  ballon, 
comme  ecluy  de  la  b*ulette  ,  àla  ferve  qu'il 
eft  pointu.  11  leur  fert  à  lever  Si  à  ttanlpian- 
ter  leurs  plantes  Se  leurs  oignons. 
HOUMAR.  f.  m.  Efpecc  de  poilfon  de  mer 
appelle  en  Latin  CAmmtrm.  Ccft  un  mot  que 
lesNotmandsontapporrê  de  Suéde. 
H  O  U  P  P  E.  f.  f.  Périt  nœud  ou  aflcmblage  de 
plusieurs  brins  de  foyc  ou  de  laine  qu'on  met 
par  ornrmcnten  plufieurscndroits.On  faitdet 
boutons,  des  glans  à  bauppei.  On  met  des 
ktmppei  fut  les  bonnets  carre*.  On  met  des 
houppes  qui  pendent  fur  les  teftiercs  des  che- 
vaux de  carrofle,  quand  on  va  en  cérémonie. 
On  fe  fert  de  htuppts  à  fc  poudrer  les  che- 
veux. Quelques  uns  de  rivent  ce  mot  du  Latin 
mpupji,i  caufe  de  la  relTcmblancc  qu'elle  a 
avec  celle  que  porte  la  huppe. 
H  o  u  p  p  s ,  eil  aufli  l'extrémité  d'une  plant;  en 
bouquet ,  5t  reflembîance  a  une  heuppe.  La 
biuppe  du  fenouil  ,  du  millet. 
H  o  u  p  p  i ,  fc  dit  aufli  d'un  petit  plumage  que 
quelques  oifeaux  portent  fur  la  telle.  Une 
houppe  d'aloiiîtte. 
HO  U  PP  ELAN  DE.  f.  f.  C'cftoit  ortgtn ai- 
sément une  cappe  ou  manteau  de  Bcrg-.r  fait 
de  cuir ,  dont  fc  font  fervis  enfuite  les  voya- 
geur contic  la  plcye.  Elle  ctoit  feaduc  5c 
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boutonnée  par  les  colkz.  Depuis  on  s'en  cft 
fervi  comme  d'un  manteau  de  parade  ,  qu'on 
a  chargé  de  broderie  le  long  des  COUtUKS,quî 
defcendoitnr  jufqu'cnbas  aux  deux  coftez  des 
efpaules  par  devant  5c  pat  derrière.  C'cftoic 
aufli  autrefois  un  habit  de  ftmmc  en  fjrmc 
de  manteau  1  queue  traifh.inte  ,  à  grand  col- 
let ,  avec  desmanches  rrr.vcrlécs  ,  3c  garnies 
de  fin  gris  ou  de  riches  fourrures,*  dijrg.jcs 
de  geai*. 

H  O  0  P  P  I  F  R.  f.  m.  Arbre  ebranchr  1  qui  <yt 
ne  laifl'j  q  ic  la  houppe  ,  ou  les  petirrs  bran- 
ches qui  font  à  fon  lom  n:r.  On  anpclfc  air  fi 
un  jeune  bailiveaa  qu'on  a  «branche  pour  le 
faire  croifliccn  hauteur. 

On  appelle  auifi  lizfpîtti  ,  les  telles  J  s  gros 
a  b:c»  que  Jns  'a  conppr  on  n:  peut  façon- 
ner en  b  >is  de  moule  ,  5c  dont  1  OrJor.naa- 
ce  p'imttde  faire  des  cerdre. 

H  O  U  R  A  1 L  L  I  S.  f.m.Tt  rmc  de  Ch  a  rte.  Mé- 
chante meute  qui  cft  compoféc  de  chiens  gai. 
Icux,  maigtes  ou  cftropicz,  qui  ne  peuvent 
rcno'ie  aucun  fervice. 

H  O  L"  R  D  E  R.  v.  ait.  Maçonner  groflîermcnr. 
Oa  dir,  qu'un  mur  cft  feulement  m,  lors 
qu'il  n'y  a  peint  encore  d'enduit,  qu'il  cft  en- 
core rude  &  inégal. 

On  dir  proveibialemcnr,  qu'un  horomeeft crot- 
té 5c  htutdé,  quand  it  revient  de  ville  falle  5c 
crotté  comme  on  Mcflager  ,ou  hourdi  com- 
me s'il  avoit  travaillé  ï  la  maçonnerie  à  JW- 
iir  un  mur. 

HOURDI,  on  Lijft  de  hourdi.  Terme  de 
Marine.  C'cft  le  dernier  de»  baux  vers  la 
pouppe. 

H  OURET.  f.  m.  Mauvais  chien  de chafle. 
Molière  raille  en  fes  Fafchcux  un  Chafleur 
qui  chalTe  avec  quelques  btureu  galeux. 

H  O  U  R  QU  B  on  Houert.f.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. C  cît  un  vaifleau  legrt  je  plat  de  varen- 
gue,  dont  fc  fervenr  les  Hollandois  ,  qui  cft 
rond  debordage  comme  les  flufte<,  ou  fuftes, 
&  mafté  comme  un  heu  ,  ayant  quelquefois 
un  beaupré.  Il  eft  du  port  depuis  to.  jufqu'i 
zoo.  ou  joo.  tonneaux.  Il  eft  facile  à  condui- 
re, 5c  ptopte  à  louvoyer.  On  fient  qu'il  fut 
inventé  par  Erafrnc  pour  aller  fur  lescancaux 
de  Hollande,  car  il  va  à  venr  contraire,  ca 
faifanr  pluficurs  petites  bordées  fur  des  ca- 
naux cftroirs  qui  n'ont  que  quatre  ou  cinq 
longueurs  du  baflimenr.  Ce  mot  v:cnt  Je 
l'EipagnuI  nr»,  qui  lignifie  la  même  cho- 
fe.  Les  Flamands  l'appellent  hwt*  ,  les  An. 
gl  i;  kulUe ,  le  tout  dérivé  du  Latin  ,  ulitu% 
ou  du  Grec,  «ikat,  qui  lîgntns  navire  Ht 

H  O  U  R  U  A  R  I.f.  m.  Terme  de  Chafle  ,  qui 
fl'iilie  jRctour'q.und  on  rappelle  Icschicni 
pour  courir  d'ua  autre  côté,  quand  il  font 
hors  des  voye  s.  Ce  mot  vient ,  félon  Ména- 
ge, du  bas  Allemand  btrvvtr  ,  qui  lignifie 
#»<r*/*,ouijnpcutiTcnaent ,  rtttmrm,  qui 
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cft  le  «i  de*  Chaffcuts  Altemans  en  tell<j  oc- 

calions. 

H  o  u  r  u  a  r  i  ,  fc  dit  aufli  dans  le  largage  or- 
dinare,  des  detour»  que  donnent  les  chica- 
neurs ou  autres  paities  ennemies  pour  ira» 
Vcrlcr  ks  detfeir.s  d'une  perfonne ,  Se  rompre 
toutes  fcsmcfuri'.  Ce  Grniilhorrsmc  croyoit 
fiiie  (uget  Ton  procès  cette  femaine,  mail 
fa  paaic  luy  a  donné  un  eftrangc  hourutti, 
elle  i'a  f  ut  ren-oicren  un  autte  Parlement. 

H  O  U  S  P I  L  L  E  R.  y.  ait.  Tirailler  quelqu'un, 
le  prifUr  en  forte  que  les  habits  (oient  def- 
chitez  ,  ch  tfonnsz  oj  foupis.  Les  Sergents 
en  prenant  cet  honnellc  homme  l'ont  fott 
Lmfpi'Jt  ,  ils  ont  dcl'chiré  fis  habits.  Les 
femmes  évitent  la  ptertc  ,  deprur  d'eftte 
htuffil.tes  l'avoir  leuis  habits  chirfonr.cz. 

HquspiuiHi  fc  die  aufli  des  animaux 
mordants  qui  defehirent  oa  mordent  les  au- 
tres. Ce  vilain  rnaftin  a  long  temps  biufjiilli 
ce  petit  efpagncul 

H  O  U  S P  ILLON.  f.  rat  cft  un  demi- Terre 
de  vin  qu'on  fait  boite  à  ceux  qui  ont  man- 
qué à  quelque  cérémonie  de  rable  ,  comme 
lots  qu'ils  ont  beu  une  fanté  de  la  main  gau- 
che, eVc.  Qyclcjjfs  uns  difent  feuipillin. 

HO  U  S  E  A  L".  L.  m.  Vieux  mot  qui  (îgn  fîoit 
auttefois  des  bottes  de  fatigue.  Ce  mot 
tient  de  hott'.lum  ,  diminutif  de  h»f* ,  qui 
fe  ttouve  dans  Poldiaque  ,  qui  a  cité  fait  de 
l'Allemand  Le  mot  htftn  lignifie  enco- 
re à  prêtent  b*ut-dt-ch*u$ti  en  Allemagne, 

En  Blafon  on  appelle  hmftMmx ,  ou  hmfittttt, 
les  figures  de  bottes  ou  de  bottines.  LaSifcr 
les  Lokft*ux  ,  cft  un  vieux  pioveibe  ,  qui  fi 
gnifioit  m,  ut  h.  L'origine  en  cft  expliquée  au 
long  dans  Paiqui:r.  On  a  appelle  Robert  Duc 
de  Normandie  ,  Ctunktuft  ,  à  caufe  qu  il 
avoit  les  jambes  courtes,  citant  de  petite 
taille. 

HO  U  S  P.  R  y.  n.  Se  vieux  ,  o,ui  ne  fe  dit 
qu'au  participe.  Il  eltoi:  h»»fé Si  cio:tê  com- 
me font  les  voyageurs  qui  arrivent  avec  des 
houfeaux. 

H  O  L>  S  S  A  C  E.  Terme  Je  Charpcnteric,qi:i  fc 
dit  delc  cloflure  ou  fennetutc  d'un  moulin  à 
venr.qui  ft  f-it  d'aix  à  couteaux  &  de  bardeau. 

HOUSSE.  I.  f.  C'eftoit  auttefois  une  cou- 
verture que  les  payfanncs  mettoient  fur  la 
une  Se  tes  cfpaules  pour  (c  Jcfkndte  Je  la 
pluye  4c  Ja  mAà, 

H  o  u  s  s  i  ,  fe  dit  maintenant  des  couverture» 
de  ni.  ubles,  de  chaii'cs  ,  de  lit.  On  met  des 
htnjj'1  de  ferge  pour  confetvcr  les  ameuble- 
ments de  foye  ou  de  t..(  illeric  ,  tant  pour  les 
fieges  que  pout  les  lits.  Ot»  a  ofte  la  garniture 
de  ce  lit.on  n'y  a  laiiTc  que  la  htuflt. 

On  appelle  aufli  un  lit  en  h»n$*  ,  celuy  qui  a 
des  pentes  qui  Tont  jufqu'cn  bas  ,  ou  qui  fe 
f jpendent  fut  des  ballons ,  qui  n'a  point  de 
lidcaux  qui  fe  titent  fur  des  tringles. 

Housst,  fc  du  aufli  des  couvcrtuics  qu'on 
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met  fur  la  Telle  des  chevaux ,  tant  pour  Tor- 
nement ,  que  pour  fegarentir  de»  crottes  aux 
enttecs ,  aux  reveuës  Se  auttes  ecttmonies. 
Les  cava'urs  parciflênt  avtc  des  htufttt  en 
btodetie.  Les  Médecins  Se  les  boutgeois  qui 
vont  fut  des  mules  par  la  ville  ,  ont  des 
k»*fftt  qui  les  deffendent  des  crottes.  Aiciî 
Des  Prcaux  a  dit  d'un  Médecin, 

 avec  la  hort  en  noufle 

Coutir  chez  un  malade  un  Médecin  en 

Les  htufftt  en  bottes  ne  couvrit  que  la  croup, 
pc  du  cheval.  Les  tti-Jftt  en  (oulicrs  cou- 
vrent facrouppe  Si  les  flancs,  Se  defeeodenc 
jufqu'à  l'cflricr  ,  Se  quelquefois  tout  en  bas. 
H  O  U  S  $  E  R.  v.  act.  Ne  ttoyer  avec  un  balay 
à  long  manche  les  ctdutcs ,  les  araignées, 
la  poudre  des  plauchcrs ,  des  murailles  ,  des 
cheminées. 

Htuffer  des  tapilTeries ,  des  appartements. 

On  dit  itoniquement  ,  qu'un  homme  a  citer 
bien  hmffi  pout  dire,  qu'il  a  eflé  bien  battu. 

H  o  u  s  s  •' ,  i*  1.  part,  paît  At  ad). 

H  o  u  s  s  »' ,  en  termes  de  Blafou  >  fe  die  d'un 
cheval  qui  a  fa  Hmjf/t 

HOUSSE  TT  E  S.  Vieux  mot  François  qui 
figifioit  des  brodequins  ou  bas  de  chaudes. 
Il  cft  encore  en  ufage  dans  le  Blafon. 

H  O  U  S  S  E  U  R.  f.  m.  Qui  houffe  Se  nettoyé 
les  planchers,  les  mutailles ,  les  meubles. 

HOUSS1ERES.  f.  f.  plur.  fndruit  <fune 
foreft  qui  n'eft  plein  que  d'arbriiTcanx  ,  com- 
me de  hoi:x  ,  Se  autres  femblab.'c  ,  qu'on 
nomme  en  Latin  vUguUitm, 

H  O  U  S  S  !  N  E.  f.  f.  Gaule ,  branche  déliée 
de  houx  qui  fert  à  mmer  un  cheval ,  ou  ù 
battre  des  meubles  pour  en  faire  fortifia  pou- 
dre. On  le  peut  dire  av.fli  des  brins  d'oficr , 
ou  d'autre  mer  u  bok 

H  O  U  S  S  O  l  R.  f.  m.  Balay  emmanché  d'une 
perche  ou  long  manche  ,  qui  Ici t  à  hotiTcr 
les  planchers  ,  les  remailles.  Il  y  a  des  heuf. 
foirs  de  plumes  pour  nettoyer  les  tableaux 
placez  en  un  lieu  éle  vé. 

HO  L  X.  f.  m.  Aibrilftau  toûjoms  verd.  Ses 
feuilles  font  par  tout  picqantes ,  &r  un  peu 
plus  grardes  ejue  celles  du  lotus ,  du  rcJic 
fcmblabks  à  celles  du  lautiet,hotfmis  qu'el- 
les font  ctpineufes  tout  autour  ,  fermes  Se 
cbarnué'r.  Srn  fri.it  cft  fcmbl.tble  àccluy  du 
erdre,  Se  cft  tend  Se  teuge  ,  qui  a  au  de- 
dans un  noyau  d'alTcz  bon  gouft  quand  ou  le 
nuûhc.  Ses  branches  font  couvertes  d'une 
toile  verde,  Se  fons  l'ouplcs  ,  Se  pliables.  Il 
croill  jufqu'a  la  hauteur  de  l'aubefpinc ,  d'où 
vient  qu'on  le  met  au  tang  des  plantes  arbo- 
rées. Quelques  uns  croyenr  que  c'dl  le  p*. 
liutut  Africain  Les  Latins  l'appellent  njri- 
ftlimm.  H  a  une  double  écotec  ,  &  cft  fott 
du  Se  pefanr.  Quelques- un*  le  dcuvcntdc 
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ilex  ,  thtfne  ,  qui  eft  pourtant  différent ,  Se 
qui  en  François  s'appelle  yuft.  Ménage  veut 
qu'il  vienne  <iu  Grec  cxyt ,  qui  lignine  migi, 
à  eau  "c  de  la  pointe  de  les  feuilles.  Les  mets 
de  *««/<r  &  heuftni  en  font  dérivez. 

HOY. 

H  O  Y  A  U.C.  m.  Outil  de  Pionnier  ,ou  de  Jar- 
dinier ,  qui  eft  une  cfpecc  de  pic  ou  pioche 
fer»am  à  remuer  la  terte,  qui  eft  large  par  le 
bout. 

HUB. 

H  U  B  I R.  v.  ac>.  Terme  populairc.qui  fe  dit  en 
cetre  phrafc.U  faut  fc  bubir  comme  on  pour- 
ra.pour.Aujourd'huy  il  faur  s'accommodcr,fc 
paffer  de  ce  qu'on  a  patienter  jufqu'à  ce 
qu'on  fc  mette  plus  à  fon  aife. 

HUC. 

HUCHE.  f.f.Grand  coffre  de  bois  dans  lequel 
les  bourgeois  ÔC  les  pay  fans  paiftriffent  le  pain. 
Quelques  Latins  l'on  appelle  butbit. 

H  u  c  h  c  i  Ce  dil  auffi  d'un  coffre  qui  eft  dans 
la  deipencc.où  on  l'erré  le  pain  &  autres  cho- 
ie* qui  fervent  fur  la  table. 

Huche  ni  moulin  i  eft  un  coffre  de  bois  dans 
.  Icq.rcl  rombe  la  farine  moulue' en  fortant  de 
dclfous  la  meule.  En  quelques  lieux  on  le  dit 
aulli  de  la  tir  mie ,  où  fe  met  le  grain  pour  le 
faire  tomber  fur  la  meule  petit  à  petit. 

H  u  c  h  i.  Terme  de  Marine.  On  appelle  un 
na»ire  en  hutbt ,  eduy  qui  a  lapouppe  tres- 
haute. 

H  U  C  VI  E  R.  acl.  Vieux  mot  qui  fîgnifioit 
autrefos  f  îptUtr.  U  n\ft  plus  en  ufage  que 
dans  les  Piovmces.  Nicod  detive  ce  moi  du 
Latin  h*u».  Mais  M-naçe  ptetend  qu'il  vinit 
par  corruption  du  mot  de  vcrjtre,  qui  lignifie 
«>rt!ltr  ;  ou  dï  ltv*te  ûmtf:um  ,  qui  Cgnifie 
mtet»m*r*.  Ou  Cange  dit  que  dans  la  baffe 
Ljtinné  on  a  dit  hutcinrr  ,  &  que  ce  mot 
vient  de  huicw  ,  fignifiant  un  tty  vhUnt, 
d'où  les  Picards  ont  fait  huqntr  qui  figni. 
fie  npiiStr  à  htutt  veix. 

H'_'  CH  K  T.  f.  m.  eft  le  petit  cor  d'un  ChaiTcur 
ou  d'un  Poilulon,  qui  frtt  à  miches,  à  appellct 
le  chiens,  les  lévriers  à  la  clnifc. 

HUE. 

HUER.  t.  aft.  Se  mocquer  de  qnelqu'un  par 
des  cris  &  autres  lignes  de,  derinon  ,  ou  crier 
après  luy  pour  le  faite  arreftet ,  ouluy  faire 
infultc.  Quand  on  voit  forrir  quelqu'un 
d'un  mauvais  lieu  ,  tout  le  monde  le  bue.  on 
a  arrefté.  ce  filou ,  quand  on  a  rcu  que  tout  le 
monde  bmtit  après  luy. 

H  u  t  se  ,  en  termes  de  ChaiTe ,  fignifie.Pourfui- 
TK  le  loup  avec  de  grands  dis.  On  lt  dit 
Time  l  K 
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auflî  à  la  pt  fche  ;  Si  on  appelle  du  poîiTon  bui% 
cclu)  qui  fr  prend  fur  le  bord  de  la  met  dans 
de  s  filets  ou  panneaux  où  il  elt  chalfé  par  le 
grand  bruit  Si  huitt  que  font  un  grand  i 
bre  de  Pcfchcnrsdans  plufieuisbarquej. 

H  u  ■" ,    l'a.  part.  Si  ad). 

H  U  E*  E.  f.  f.  Cri  de  la  multitude  aptésqucl- 

3u'un  qui  a  dit  ou  fait  quelque  cliofc  de  ti- 
icule.Dans  cette  drfputc  il  avança  une  propo- 
fition  qui  excita  de  grandes  huitt.  les  Chaf- 
feurs  font  de  gtandes  huéts  après  le  loup. 
Hut's.fc  dir  proprement  du  cti  qui  fc  fait  spic* 

la  ptife  du  fanglicr. 
Ces  mots  viennent  de  bm  ,  ancien  mot  François 
qui  fîgnifioit  le  cri  de  plufieurs  perfonnes 
après  une  autre.  Le  peuple  eftoit  aurjtfois 
obligé  de  frre  la  huit  fur  toutes  fort.?  de 
M.i  f<ic"tcurs  par  toute  la  France  ,  de  même 
qu'on  a  fait  depuis  en  Notmaodie  en  la  cla» 
mf  ur  de  Haro.  Du  Cangr. 
HUET,  ou  «««ou  Huht.f.m  Oifeau  de  nuit 
de  plumage  cendré  i  tavelé  de  noir.aux  yeux 
noiis  ,  à  grOI  bec  vridaflrr ,  à  longues  aides* 
ayant  les  picdscmp'.umcz ,  Se  lesongles  cro- 
chus. Ii  eft  d:  la  grandeur  d'un  coq  C'cft  uae 
cfpecc  de  hibou.En  LatÎD  «/«/ta,  «/«/«. 

HUG. 

HUGUENOT  ,otï.  ad).  &  fubft. C'cft uu 
nom  qu'on  a  donné  en  France  à  ceux  qui  font 
profeflien  de  l'hertfic  de  Cabin.  Pafquicr  Se 
Ménage  tappottenr  diverfes  étymologies  de 
ce  mot  ,  dont  les  Auteuts  font  en  différent. 
Du  Verdict  dir  qu'il  vient  de  kanHi*  ,  donc 
les  Hn'utnets  ont  fuivi  la  docltine  ,  comme 
qui  diioit  les  fueneni  i»  Httt.  Coquille  dit 
qu'il  vient  de  HufMtt  Ctptt,  à  caufe  que  les 
Hhgtitntti  deifendoienr  le  dttit  de  la  lignée 
de  HffguCI  Capet  à  la  Couronne  contre  ceux 
de  la  V  ai  fon  de  Guitc  qui  fc  ptetendoient 
fucccfTeursdc  ClxuleiPagne.  D'autres  difent 
qu'il  vient  de  H»xun  Herc  tique  Sacramen- 
taire  qui  aveit  clic  du  temps  du  Roy  Châties 
V  I.  qui  avoir  enfeigné  la  même  drétiine. 
D'aunes  le  font  venir  d'un  mot  SuilTc  htnf- 
<jutn*«x  >  c'cft  à  duc,  £ivt  ftd.tîtux  jou  du 
mot  tiJgntJ!tn,c\w  fgnific  dUuztnl*  fifS» 
mot  de  tii  fgmfic  f,y  ,  &  £»tjfis*flcriè.  Ca- 
fte'.nau  dit  qu'ils  fuient  cppcllcx  par  le  peu- 
pie  lluiuenttt  >  tourne  -citant  pires  qu'une 
petite  monnaye  po;  tar-t  ce  rom,qui  eftoit  une 
maille  du  ttmps  de  Hugues  Capet.  D'autres 
difent  que  ce  nom  leur  fut  donné  pat  derifion 
d'un  Allemand  ,  qui  tftanr  pris  &  ir.tctrog6 
fur  la  conjuration  d'Amboifc  devant  IcCat- 
dinal  de  Lottaine,  demeura  courtdés  le  com- 
mencement de  fa  harangue  ,  qui  commençoie 
par  Hue  nos  v  mi  mut. 1.3  plus  ptaufible  opi- 
nion eft  celle  de  Pafquier ,  qui  dir  qu'à  Tours 
il  y  avoir  uae  croyance  populaire  ,  qu'un.. 
Rabat  ou  Lutin  c^u'oa  appclloit  le  Rtj 
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gtn ,  cooroît  la  nuit  i  St  comme  ces  ReligiV 
mires  ne  fortoienr  que  de  nuit  pour  faire  Icun 
prières,  on  1rs  appdla  H«/M«*«/j,commc  qui 
diroic,  Qifeifltt  du  Rty  BfljfM ;  car  cm  a 
Tours  qu'ils  ont  commencé  d'être  appeliez 
ainfi.  Ils  ont  été  aufli  nommez  L*thtritu$, 
Cbnftedint ,  parce  qu'ils  ne  parlaient  que  de 
Chrifh  Pm+puitlttica  Languedoc,*:  Frihuri 
en  Poic"tori,où  on  nommoitainll  une  efpccc  Je 
*J  uelei  faux  St  décriez,  dont  on  leur  donna 
le  nom  odieufemenr,  pour  dire  qu'ils  eftoient 
une  monnoye  de  mauTais  alioy. 

HuousNOTi.f.  f.  cit  un  petit  fourneau  de  ter- 
re ou  de  fer  avec  une  marmite  Je  (Tus ,  qui  1ère 
àfaire  cuire  fecrrttcment  Sz  fans  brutcqucl- 
que  choie.  Ce  mut  vient  de  ce  que  les  Hu- 
guenots s'en  font  premièrement  fervis  pour 
faire  cuire  leurs  viandes  les  jours  deffendus, 
fans  faire  de  fcandale. 

On  appelle  des  etufs  à  U  Hueuenete,  ceux  qui 
font  cuits  avec  du  jus  de  mouton  ,  ou  de  la 
giailTe. 

HucuiNOTtsuF.f.m.  ProfclTiondc  la  Religion 
Hugjcnotte.  Cet  homme  clt  né  daas  l'tfa- 
fHtmttifmt ,  &  y  veut  mourir. 

HUI. 

HUILE,  fubfh  fem.  Partie ouclueufc ,  gralTc 
2c  inflammable  qu'on  tire,  ou  qui  fort  de  plu- 
sieurs corps  naturels.  Il  7  a  de  Y  huile  depe- 
trcol  qui  fort  de  la  tene  par  des  ftntcs  de  ro- 
chers ,  qui  cil  fou  inrlamm jble  ,  Si  qui  brufle 
dans  l'eau.On  en  trouve  dans  plusieurs  llles  de 
l'Archipel.  Ce  mot  vient  du  Latin  tltum  ,  ou 
du  Grec  tUitn. 

H  u  t  l  1 ,  fe  dit  auflî  chez  les  Mcdecins.dcs  fucs 

3ui  découlent  naturellement  des  plantes  6c 
es  arbres  ,  comme  le  baume  St  femb!ables. 
Tous  les  Médecins  font  ce  mot  mafculin. 
Ainlîilsappellcnti>«i7r/4«r*/o, celui  qui  eft 
fait  de  bayes  récentes  de  laurier. 
H  u  1 1 1 ,  le  dit  plus  ordinairement  du  fuc  qu'on 
tire  de  plusieurs  plantes  &  fraits  par  expref- 
fion.  L'huile  d  elive  eft  celle  qu'on  mange  en 
falcde,  qui  fert  aux  fritures.   Oa  la  nomme 
huile  par  excellence,  6c  elle  fert  debafeà 
toutes  les  huiles  composées.  V  huile  dt  ntisc 
fert  à  peindre,  parce  qu'elle  feche  pluftoft  que 
/es  autres.  De  .  huile  dt  Un ,  dt  nnvttt,  £*- 
mmndti  dtutti,it  thmnvrt.  llttilt  a'» /pic  ou 
dt  Uvunit  ,oi!''.n  appelle  fpi  muestdi  L'hui. 
U  à  bruûet  le  tire  du  poilTon  ,  des  bileinet.un 
moulin  à  huilt  un  prclîoir  à  huilt.  un  potage 
à  l'huile,  de  la  friture,  des  tortics  3  l'huile. 
les  Minimes  ne  mangent  que  de  Y  huilt  On 
tient  que  X huilt  la  plus  vieille  eft  la  meilleu- 
re pour  la  Mcdccine,on  on  en  a  employé  qui 
avoit  cent  an*.  Li  s  Médecins  appellent  huilt 
emphecine  ;  de  Yhuilt  cirée  des  olives  vertes, 
dont  fefet voient  les  Anciens. 
L' huilt  des  Chymittcs  le  fait  par  refoluiion  des 


huï: 

corps  endiveifei  manière),  par  aleoïbî.pntte- 
faction ,  liquéfaction  à  l'humidité ,  qu'ils  ap- 
pellent »#r  dtliquium,  comme  Yhuilt  de  -  jr- 
tre  ,  Yhuilt  dt  fulfte,  Yhuilt  dit  Fhittfcphes 
eferite  par  Mefué.&c.  Ils  font  aufli de  Yhuilt 
de  briques ,  de  Yhuilt  de  papier ,  de  l'ambre 
jaune  &  du  geais  ,&c. 

Huili  Vimci,  eft  de  Yhuilt  cfpteinte  de  l'o- 
live ,oa  des  noix  fraifehes  ,  Sec.  fans  cfttc 
chauffées  ni  pt.fTurées.  On  appelle  un  hue 
d  huilt ,  celle  qui  cil  envoyée  dans  la  peau 
d'un  bouc,où  elle  fe  conferve  mieux. 

Huili  ,  prend  aufli  fon  nom  des  drogues  qu'on 
ymrllange.  dzYhuitt  rtfei ,  cil  celle  où  on 
m:  Ile  des  rofts.  huilt  dt  'esfmits,  qu'on  parfu. 
me  avec  du  jamin.qs'on  met  fur  les  cheveux. 
On  tient  que  Yhuilt  ne  gelc  jamais 

Les  Ssinttt  Huilt  s ,  font  celles  qui  fctvent  aux 
onctions  facrées  dans  les  Sacrcrr.cns  de  Ba- 
ptcfme  ,  de  Confirmation ,  des  Ordre*  &  Ex- 
trême Onction,  aux  Sacics  des  Princes  fit  Jei 
Evcfqucs.  On  les  bénit  le  Jcndy  Saint  avec 
p'.ufuurs  belles  cérémonies. 

On  dit  proveibiaIemenr,qu'on  cireroit  aufli  tofl 
de  Yhuile  d'un  mur,  pout  dire,  qu'une  chofe 
clt  impofnble,comme  de  tirerde  l'atgenr  d'an 
avaie.Oa  dit  aulTi  d'un  affront  fanglant  qu'on 
a  receu.que  c'eft  une  tache  d'huile,  qu'elle  ne 
s'en  va  jamais.  On  dit  qu'un  ouvrage  fenc 
Yhuilt,  pour  dite,  qu'il  a  cite  bien  travaille» 
qu'on  a  bien  brufle  de  Yhuilt  en  le  faifant.On 
dit  aufTi  de  ecluy  qu'on  voit  mourir  de  vieil- 
lcrîc,  qu'il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

HUILER,  t.  act.  Enduire  d'huile ,  ou  alfai- 
fonner  d'huile.  Ce  Cuifinicr  ne  huilt  pas  aiTcz 
fe»  faladcs.  il  faut  huiler  le  papier  pour  le 
rendre  tranfparent.on  huilt  lesfertutes  roiiil- 
lées  pour  les  faire  aller. 

Hu:le*  ,  i'e.  parr.  paff.  &adj. 

HUILEUX,  sus  s.  adj.  Qui  rend  beaucoup 
d'huile.  L'olive  eft  le  ylmbuiltux  de  tous 
les  fruits. 

H  U  I  L  L  I  E  R.  fubft.  marc.  Ouvrier  nui  fait 
l'huile,  Marchand  qui  vend  de  l'huile.  Il  y 
a  eu  de  gros  procès  entre  les  Marchands  Huit, 
litn,  St  les  Chandeliers  ,  pour  lesmefutes  8c 
le  de  bit  des  huiles. 

HUIS.  f.  m.  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  d'une 
moyenne  porte  pour  entrer  dans  les  falcs, 
chambres  St  autres  appartenir ns  :  car  à  l'egird 
de  la  principale  entrée  de  la  maifon,on  i'a  tou- 
jours appelléc  fer tt  ,  comme  il  paioill  en  ce 
que  chez  le  Roy  on  appelle  Génie  s  dt  l*  per- 
te, ceux  qui  gardent  l'entrée  Ju  Louvre;  Se 
Huifurt ,  ceux  qui  gardent  la  laie ,  la  eh  am- 
bre,  Stlecabinrc.  Ce  mot  n'cfl  demeuré  en 
ufage  qu'en  peu  de  phtâTcr.  Drs  audiences  a 
huu  clos, qui  ù  dit ,  lors  qu'on  fait  entrer  fe- 
cretrrment  des  Parties  Si  leurs  Ajvocats  pour 
plaider,  ou  I<  r.  qu'en  donne  des  audiences 
pour  l'iafitccl  t  des  affaires  -,  Se  alors  les  lu- 
sses font  ill  fui  les  bas  iieges,  &  on  n'ouue 
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Su'uo  des  battant  de  la  porte.  OnditaufTi, 
oide  comme  la  batte  d'un  huu.ua  huit  vert, 
on  un  potte  de  drap  pour  fe  gatentir  du 
froid.  Ce  mot  Tient  du  Latin  oftium  , que 
nous  avons  desja  dit  avoir  été  éctit  autrefois 
pat  l'afpitée.  Du  Cange  le  dérive  du  Saxon 
but,  ou  de  l'Allemand  hup,  qui  lignifie  une 
m*i[a». 

H  U  I S  S  E  R  ï  E.  f.  f.  Garniture  de  bois  qui  fert 
à  fermer  ou  à  omet  l'buis  ou  la  porte.  Ce 
font  d'habilet  Menuiftersqui  ont  fait  les  huif. 
feriet  du  Louvre.  On  le  dit  plus  ordinaire- 
ment deschambranles,8c  autre  ornements  qui 
font  autour  de  la  potte. 

H  U  I  S  S  1  E  R.  f.  m.  Officier  qui  garde  la  por- 
te chez  la  Roy  .11  y  a  des  Huijjtert  de  la  cham- 
bte, &  des  Hmjflers  due*binet  Ce  mot  vient 
de  huit  >  qnoy  '■] JC  Perionius  le  dérive  de  ku- 
«•i#r,qui  ûfp\&c  mpbtëtr.  Voyez  Ménage. 

Dans  les  compagnies  dc^Judicatute  les  Huifttri 
font  ceux  qui  gardent  les  portes  des  cham- 
bres où  on  rend  la  luftice  ,  qui  tiennent  la 
barre  du  Parquet  ,  qui  font  faite  filcnce,  le 
qui  exécutent  les  ordres  des  luges  &  leurs 
jugements.  Au  Confcil  il  y  a  des  Huifttri  i 
U  thnifnt  ,  qui  portent  les  ordres  du  Roy, ou 
de  Moniteur  le  Chancelier,  qui  ont  une  enaif- 
ne  d'or  pour  marque  de  leur  charge  ,  qu'ils 
portoient  autrefois  au  col ,  tt  maintenant  au- 
tour du  poignet.  Les  Huifien  du  Parlement, 
de  la  Chamb  e  des  Comptes,  &  autres  Cours, 
font  des  Huifiert  qui  tendent  tour  à  tour  le 
frtvice  j  la  chambre  ,  &  alors  on  les  appelle 
But  fur  s  de  ftrviet.  Le  premier  Huiffitr  cft 
celuy  qui  appelle  les  caufes  fuivant  les  toiles 
ou  les  placeti  que  luy  donne  le  Prefidcnt. 

Aux  Prcffdiaux  ,  on  appelle  Huifurt  muditn- 
tiers,  ceux  qui  fervent  ii'audiencc:&lcs  Scr- 
gens  à  verge  ont  auffi  ufurpé  le  nom  d'Huif 
p'.rt  ,  quand  ils  font  des  ventes  de  meubles. 
Tous  Us  autres  Scrgens  ne  doivent  point 
avoir  ce  nom.  Les  commiffions  de  Chancc- 
lerie  s'adtciîcnt  au  premier  noftre  Huifttr  ou 
Sergent  fut  ce  tequis. 

U  y  a  aullî  des  Huif  en  dans  les  Ordtes  de  Che- 
valerie, qui  font  les  moindres  Officiers. 

Huissiir,  s'eft  dit  pat  extenfion  ,  des  Bedeaux 
qui  fervent  dans  quelques  compagnies,  com- 
me les  Huifttri  de  Noftre  Dame,  les  Huftert 
de  l'AfTemblée  du  Clergé,  &c. 

II  U  I S  T  R  E.  f.  f.  PoilTon  de  mer  qui  fe  nour- 
rit entre  deux  cfcailles  ,  qui  cft  fort  cftimé 
par  Ici  friands,  flt  qu'on  mange  tout  en  vie. 
Ouvtir  des  huiftret.  on  met  aullî  icskuijtres 
en  tagouft.  Les  huifiut  jettent  leur  ftay  au 
mois  de  May  ,  &  dans  14.  heures  elles  com- 
mencent d'avoir  de  l'écaillé.  Elles  font  ma- 
lades après  avoir  frayé  ,  fc  ne  font  parfaitc- 
menr  g  îcries  qu'au  mois  d'Aouft. 
En  la  Chine  il  y  a  de  petites  kuiires  qu'on  feme 
dans  les  campagnes  couvertes  d'eau  :  ce  qui 
oc  fc  *oit  point  aUlcjuw..  On  en  ca&  quel; 


HUI.  ifj 

que  s  unes ,  &  on  en  jette  les  morceaux  dans 
les  champs,  comme  11  c'eftoit  de  lafemenec, 
d'où  il  en  naift  d'autres  qui  ont  un  forr  bon 
gouft.  Dans  l'Hiftoitc  des  Antilles  on  trouve 
qu'il  y  a  des  arbres  fi  chargez  à'huijirts ,  que 
les  branches  en  tompcrn  Les  vagues  de  la  met 
y  ont  jetté  de  la  femeoce  d'hwjïrr  »,qui  croif- 
fent  &  fe  nourriiîcnt  fur  ces  arbres.  Mi.  Chiî- 
deré  Anglois  dans  le  livre  qu'il  a  fait  des 
merveilles  d' Angleterre ,  allure  quela  même 
chofe  arrive  auprès  de  Pleimouth.  Ce  mot 
vient  de  ellrtum,  du  Grec  ejlntn  ,  qui  lignifie 
le  même.  On  difoit  anciennement tifirt /.Mé- 
nage. 

H  U  lT.f.  m.  Terme  numetal  qui  cft  le  dou- 
ble de  quatre  ,qui  excède  le  7.  d'une  unité. 
Huit  cft  la  racine  quarrec  de  e^.qui  eft  la  muU 
ciplicatien  de  huit  par  luy  même,  un  huit  de 
cœur,  de  carreau,  tous  les  huit  jours  itfe  fait 
rafrr  la  telle,  d'aujourd'hay  en  huit  nous  au- 
rons un  telle  Feftc. 
On  appelle  un  alloyau,  la  fie  et  de  huit  heurts, 
qu'on  mange  à  desjïûnet.  LesEfpagnols  ap- 
pellent un  efeu  ou  patagon.une  pittt  de  huit, 
parce  qu'elle  vaut  bttii  petites  reaies  de  7f.«d. 
On  die  aullî  huit  vints,  pout  dire,  ifo.  &dix  Se 
huit .  vingt  &  huit,  trente  jb*i»,&  huit  cens, 
huit  mille ,  &c. 
H  U  1T  A  l  N.f.m.Picce  de  Pocftc  comprife  en 
huit  vers,  où  un  couplet  de  huit  vers.  Le 
Poète  de  Bufcon  avoit  fait  Ut»  Poème  pour  les 
onze  mille  Vierges ,  &  pour  chacune  cin- 
quante huitnint. 
H  u  1  t  a  1 H  r.  f.  f.  Efpace  de  huit  j«urs.  Cette 
caufe  eft  remife  à  la  huitaine,  les  délais  des 
forclufions  d'écrite  &  produire  vont  de  hui- 
taine en  huitaine,  un  huitaine  eft  bientofe 
pafféc.  il  faut  qu'une  caufe  foit  au  toile  pen- 
daot  une  huitaine  franche,  une  adjudication 
fauf  buitMint. 
HfllYiSiMi.  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Teime  nu- 
metal ordinal ,  qui  eft  en  un  rang  où  il  en  voit 
fept  devant  luy.  Le  mois  d'Aouft  eft  le  Lui- 
tiefme  de  l'année,  le  huititfmt  de  la  Lune  cft 
le  premier  quartier,  il  a  uahui/iefmecn  ect- 
re  affaire,  c'eft  à  dire,  un  dcmi-quair. 
Le  huitiefme cft  un  terme  d'Aides, une  impofi- 
tion  t]ui  fe  levé  fut  le  vin  vendu  à  pot  &  par 
affictte.  Ragueaudit  que  cette  impofiriun  a 
commencé  du  temps  du  Roy  Châties  Vl.par 
Edit  du  mois  de  lanvicr  1381.  te  qu'elle  peut 
avoir  pris  fon  origine  dés  le  temps  du  Rcy 
Chilpftic  ,  qui  exigea  la  huitiefme  partie  du 
cteude  fes  fujers. 
On  appelle  aulfi  huititfmt  denier  ,  un  droit 
qu'on  fait  payer  tous  les  trente  ans  aux  En- 
gagiftes  des  biens  aliénez  des  Ecclcfîaftirjucs, 
pout  eftte  confirmez  dans  leurs  jouïlTances* 
ou  pour  permettre  aux  Bcneficicis  d'y  tcivj 
«et. 

Hu-iTUSMiyjHT,  ad.  En  huitième  lieu. 
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ïU  hum: 

HUM. 

HUMAIN,  Ain  i.  ad;.  Qui  appartient  à  la 
nature  de  l'homme.  Le  déluge  noya  tout  le 
genre  humain,  l'objet  de  la  Médecine  cille 
corps  humain  qu'elle  prétend  guérir,  tarai- 
fon  humaine  e(ï  fu jette  à  fe  tromper.  l'Algè- 
bre cft  le  plus  haut  point  où  la  raifon  humai- 
ne puifTc  aller,  fui  Tant  le  cours  des  choies  bu- 
maint t,c\H  à  dire,  de  la  nature.  Ce  mot  vient 
du  Latin  huma' ut  *h  hemine. 

On  dit  en  Théologie,  Irsus  Christ  a  pris  la 
narure  humain»  ,  il  s'eft  chargé  des  inrïrmi- 
tn  humaines.  On  y  diftir.guc  la  foy  divine 
d'arec  la  foy  humaine,  celle  là  conlîftc  aux 
▼critex  révélées  de  Dieu  même  s  celle-  cy  aur 
choies  que  les  hommes  no'is  ont  appril'cs.  On 
dit  auflî ,  qu'on  ne  peut  cftrc  fauve  par  les  fe- 
cours,  le<  moyens  humains,  par  les  voyes  hu- 
maines ,  c'eft  i  dire,  fans  la  grâce,  l'adultè- 
re cft  condamné  par  toutes  les  loix  divinci 
8c  humaines. 

Humain,  fïgnifie auflî ,  Doux,  pitoyable.fe- 
courablc ,  qui  a  de  bons  fentirnens ,  convena- 
ble à  I  humanité.  Ce  Prince  eft  fort  clemenr, 
il  a  pitié  des  foiblîfles  hamainas  ,  il  eft  hu- 
main aux  ennemis  qu'il  a  vaincus,  cette  fem- 
me eft  aflex  bum*in*>  elle  ne  laifle  pas  languir 
fes  amants. 

EnMufique  on  apprlle  vtix  humaine,  un  jeu 
de  l'orgue  qui  imite  la  voix  humaine.Oa  l'ap- 
pelle autrement  Refile. 

Au  Collège  ou  appelle  les  letfe'  humaines, \'e- 
ftude  des  langues  Grecque  &  Latine, la  Gram- 
maire,la  Rhctotique.la  Pocfie  &  l'intelligen- 
ce des  Poète»,  Orateurs  &  Hiftoricns. 

En  Aftrologie  on  appelle  les  fignes  humains ,  les 
Conftellationsqui  reprefentent  quelque  figu- 
re humaine  ,  foit  dans  le  Zodiaque ,  foit  de- 
hors, comme  la  Vierge ,  les  Gemcaux;Perfcc, 
Andromède, Orion  ,  Sec. 

Hum  a  t  ns  ,  au  pluricr  Si  au  fubftantif ,  fc  dit  e* 
gênerai  de  tous  les  hommes.  le  sus  Christ 
veut  fau»er  tous  les  humains.  Cethommeeft 
fi  enrefte  de  l'on  mérité,  qu'il  mefprife  rout  le 
refte  des  humains  ■  il  n'eft  pas  au  pouvoir  des 
humains  de  le  détromper. 

HUMAINEMENT,  adv.  D'une  manière 
humaine  Se  douce.  Ce  Prince  traitte  les  vain- 
cus fort  humainement  ce  que  vou»  entrepre- 
nez eft  impoflîble  humainement  parlanr,  c'eft  X 
dire,  félonies  forces  de  lanatute,  fans  que 
Dieu, ou  les  Démons  s'en  m  fl  nt. 

HUMANISER,  v.  a&.qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  peifonnel.  Devenir  humain,  trait- 
tablc  ,  familier.  L'Evangile  a  humani'ée  les 
Cannibles  &  les  peuples  les  plus  farouches 
des  Indes,  ce  Tiran  eftoit  ctuel  &  orgueil- 
leux, mais  enfin  il  s'eft  fc«i»*»»/*.ccttc  Dame 
s'cftunpeu  kumanifit  depuis  qu'on  luya 
envoyé  des  prefens. 


HUM. 

HUMANISTE,  adj.  Qui  fçait  bien  les  1er: 
très  humaines,  les  Humaoitcz.  Cet  efeolier 
eft  bon  Humanifle. 

H  U  M  A  N I T  E  .  f.  f.  La  nature  humaine.  1 1- 
sus-Christ  pris  noftre  humanité  pour  nom 
fauver.  les  Théologiens  fonr  plufieurs  dif- 
ferta lions  fur  la  tacrée  Hemanité  de  Noftre 
Seigneur  :  tous  les  miracles  qu'il  a  fait  font 
au  dtflùs  du  pouvoir  de  ['humanité. 

Humanité',  fïgnifie  en  Morale ,  Douceur.bon- 
te.htrfinefteté  ,  tendrefle,  telle  qu'il  convient 
avoir  pour  Ion  femblabte.  L'humilité,  l'affa- 
bilité ,  la  couttoifie  &  l'urbanité  font  des  cf- 
peces  d'humanité,  les  Sauvages,  les  Tyrans 
lemblcnt  avoir  renoncé  à  toute  humanité,  les 
François  reçoivent  les  cftrangers  avec  grande 
humanité',  cette  Dame  commence  à  avoir  de 
l'humanité  ,  quelque  tendrefle  pour  fon 
amant. 

Humanité?.  ,au  pluricr,  lignifient  les  lettres 
humaines  ,  la  Gtammaire  ,  la  Rhétorique,  la 
Poc'fîe,  Sic.  Cet  efeolict  a  fait  toutes  fes  Hu- 
manité* ,  n'a  pas  petdu  fon  temps  aux  Hu- 
manité t.. 

Cn  dit  proverbialement  Se  en  raillerie.  Repofer 
humanité,  pour  dire  ,  Se  mettre  à  fonaife, 
chercher  fes  commodirez. 

HU  MB  LB.adi.  m.  &  f.  Qui  a  de  la  foûmif- 
(ion,  du  refpect.qui  eft  fans  orgueil, fans  fier- 
té. Il  eft  allé  rendre  de  rres  humbles  rcfpccl» 
à  fon  Maiftrc  ,  à  fon  bien  faite  ur.on  finit  rou- 
tes les  lettres  avec  cette  formule,  Voftre  tres- 
humlle  ferviteur.  Ce  mot  vient  du  Latin  hv~ 
milit ,  c'eft  à  dite ,  humi  jaeens  ,  qui  ejl  à 
terre,  ou  qui  n'eft  guère  élevé  au  deflus. 

Humble,  fe  dit  auflî  parmi  les  Chrcftiens ,  de 
cette  iW; million  intérieure  que  fait  le  cocue 
pat  l'ancantiflement  &  le  nicfpris  de  foy-mè- 
me.  La  Vierge  dit  dans  fon  Cantique  ,  que 
Dieu  a  humilié  les  puiftants,  &  qu'il  a  cflové 
les  humbles. 

HUMBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
humble  &  foûmifc.Toutes  les  requeftes  qu'on 
prefente  aux  luges  commencent  par  ces  mots, 
Supplie  humlltmtnt.  à  lareferve  de  celles  du 
Procureur  G eceral ,  où  il  y  a  fupplie  fîmplc- 
ment.  On  dit  à  des  gens  qu'on  tcui  faluer.éc 
ironiquement  à  ceux  qu'on  veut  efçonduire, 
le  Tousbaifc  bien  humblement  les  mains,  la 
Magdelaine  fe  profterna  humblement  aux 
pied  de  Issus  Christ  pour  les  lavet  &  tes 
parfumer. 

H  U  M  E  C  TAT I O  N.  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie, eft  une  préparation  qxi'on  fait  d'un  mé- 
dicament ,  cn  le  biffant  tremper  quelque 
temps  dans  de  l'eau  pour  i'amolir.  s'il  cft  trop 
fec,  pour  ie  monder  ou  pour  empêcher  la  dif- 
fipation  de  fes  plus  fubtites  pattics,&  cn  d'au- 
tres occalîons. 

HUMECTER.  a<ft.  Rendre  humide 
quelque  chofequand  on  la  tiempe  dans  quel- 

'  que  liqueur  ,  ou  quand  en  l'en  artofe.  Larçfée 
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Humecte  le  terre,  il  faut  humtSer  le  corps 
avec  d«  tifannes ,  des  bouillons  rafra;fchif«i 
fanr.qnand  on  a  la  fievrc.on  humecte  le  corps 
patpluficars  bains  pour  le  prepacer  aux  pur- 
gations.  11  faut  bumeâer  ce  papier ,  quand 
on  veut  le  coller  bien  proprement. 

Humecte*,  e'e.  part.  Se  adj. 

HUMER,  v.  acV  Avaler,  en  ictirant  fon  halei- 
ne. 11  ne  fe  dit  gueresque  des  corps  liquides, 
comme  des  bouillons ,  œufs  frais ,  fyrops,  ou 
autres  chofes  qu'on  avale  par  remède,  ou  par 
alimenr.  Il  faut  humtr  le  cafte ,  le  chocolaté 
tour  chaud.  11  y  a  aufli  desfauecs  ouapprefts 
de  quelques  mers,  qu'on  appelle  au  thaui 
humé. 

On  dit  aufli,  Httmer  du  vent  ,  du  mauvais  air, 
quand  il  entre  dans  le  corps  par  afpiration. 

Hu«i't,t'i  patr.  pa(T.  &  adj. 

HUMERAI,  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fc 
dit  d"un  mui'cle  qui  fait  mouvoir  le  bras  en 
haut,  qu'on  appelle  autrement  delteide  ou 
eptmii.Cc  mor  vienr  du  Latin  humer  *leydhu- 
merui,  épaule,  qui  fe  rue  du  Grec  «mes ,  qui 
fignige  la  même  chofe. 

HUMEUR,  f.f.  fubftancc  fluide  dont  Icsparciej 
font  en  mouvement.  Les  plantes  fc  nourrif- 
fent  de  Y  humeur  de  la  terre,  routes  les  hu- 
meur ior.L  plus  de  parties  aqueufes  que  de  fo- 
lides  ou  rcrrcftrcs.  Ce  mot  vienr  du  Latin 
humir,  qu'on  peut  tirer  du  Grec  h)mna,plsê- 
via  ,  d'hyt  plu». 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle  les  quatre 
humtun  ,  le  quatre  fubrtances  liquides  qui 
abreuvent  rous  les  corps  des  animaux  ,  Se 
qu'on  croit  élire  caufe  de  divers  tempérant- 
ments.qui  font  le  flegme  ou  la  pituite.lc  fang, 
la  bile  ,  la  mclancoiie.  Il  y  en  a  de  conapo- 
fées  qui  s'cfpailfiiTent  Se  qui  fc  corrompent, 
comme  celles  qui  font  le  plus,  les  glaires ,  Se 
autres  qui  caulcnt  les  abfes ,  les  ob;tru£tion», 
Se  generalcmenr  to-Jtes  les  maladies.  On  les 
appelle  de  divers  noms  ,  malignes  ,  min- 
fit  s  ,  aires  ,  merdicames  ,  crues  ,  fectan- 
us  i  Sec. 

En  Optique  on  diftingue  parriculieremenr  trois 
humeurs  qui  forment  l'ccoil.  La  criftaline  eft 
celle  où  fc  fotme  la  rcfraélion  des  rayons, qui 
eu  une  efpcce  de  petite  boule  humide  qui  cft 
arrondie  ou  applatie  félon  la  divetfîté  des 
âg.s,  Je  dont  la  divetfc  figure  fait  qu'on  re- 
garde de  plus  lo«n,  ou  de  plus  prés  :  la  vitrée, 
celle  qui  eft  depuis  le  ctiftalin  jufqu'à  lare- 
tin:,  qui  imite  la  fubllance  d'un  gtain  de  rai- 
fin  dont  on  auroir  ofté  la  peau  :  SC  i'aqueufe, 
qui  fe  rtfpand  dans  le  refte  de  l'ccuil. 

Hu  miur  ,  fe  dit  acfli  du  tempetamment  parti- 
culier qui  vient  du  mcflange  de  ces  quai  irez. 
Ainfi  on  dir ,  qu'un  homme  eft  d'humeurbi- 
bilieufe,  colérique,  emportée  ;  d'humeur  fleg- 
Oiatique,  douce  ,  polec  ,  froide  ;  d'humeur 
fociable,  grave  -,  d'humeur  mclancolique.clu- 
g inquiète,  tuile,  ooiic ,  fombtCjbizajy:, 
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înfupottablc  ,  hypocondriaque  i  d'humeur 
fanguine  ,  gaye ,  engouée  ,  complaifante ,  vo- 
lage, amoureufe  t  de  belle  humeur  ;  d'hu- 
meur joviale  ,  imperieufe.  , 

H  a  m  e  u  r  ,  fe  dit  en  Morale,  des  partions  qui 
s'cfmcuTent  ea  nous  fuivant  la  difpofition  ou 
l'agitation  de  ces  quatre  humeurt.  Ainfi  on 
dir,  qu'un  homme  a  une  humeur  fantafquc, 
capricieufe  i  qu'il  eft  en  humeur  de  :  .u'oa 
l'a  mis  en  humeur  de  boire ,  de  faire  l'amour; 
qu'il  eft  en  humeur  de  faire  des  vers.de  chan- 
ter St  de  compofer  en  Mufique:  8c  c'eft  ce 
qu'on  appelle  ,  exister  fers  génie.  C'cft  en 
ce  fens  qu'on  dit ,  Il  faut  prendre  ccr  homme 
en  fes  bonne*  humeurs,  il  faur  efluyer  les 
mauvaifesl">*«irf»rr  de  fa  femme. 

Humeur,  prcfque  en  ce  fens  fe  dit  de  la  re« 
folution,  de  la  difpofition  de  l'cfprit.  Il  n'eft 
pas  d'humeur  de  vous  accorder  relie  chofe. 
ce  brave  n'eft  point  en  humeur  de  fc  lailTcr 
bartre.  on  a  de  la  peine  à  trouver  deux  ptrfon- 
nesdcimcme  AmnrMr  qui  p luttent  vivre  tou- 
jours bien  enfembte. 

MUMIDE. adj.  m.  &  f.  Corps  qui  a  des  pat- 
tics  aqueufes  ou  fluides  ,  Se  en  mouvement. 
L'eau  cft  le  premier  des  corps  humides  ,  Se  la 
caufe  de  tous  les  autrcs,qui  font  plus  ou  moins 
humides  ,  félon  qu'ils  en  participent  plus  oa 
moins.  Ainfi  on  dit ,  que  la  mer  cft  Y  humide 
élément,  le  liquide  élément. 

Humidi  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  a  quelque  par- 
tic  de  ce  premier  humide  Ainfi  on  dit  ,  que 
l'ait  cft  humide  au  temps  des  pluyes ,  ou  du 
degel ,  du  brouillatd  ,  parce  que  ce  n'eft  que 
de  l'eau  efpaiflic  :  que  le  cerveau  cft  la  plus 
humide  partie  du  corps  ,  parce  que  c'eft  de 
là  que  diftillent  toutes  les  humeurs  comme 
d'un  alcmbic  :  qu'un  homme  e(t  d'un  tem- 
peramment  humide  ,  quand  cette  humeur  y 
prédomine  :  qu'un  pays,  qu'un  logement  Ut 
humide  ,  quand  il  cft  marefeageux  ,  ou  fujet 
aux  vapeurs  Se  brouillards,  Se  à  l'abri  du  So- 
leil. 

Humidi,  figsifie  quelquefois,  Moite  ,  qui 
cft  trempé  ou  imbu  légèrement  de  quelque 
liqueur.  Aicfi  on  dit ,  qu'un  linge  cft  hu- 
mide ,  qu'il  le  faut  fecher  ,  palier  par  le 
feu. 

Humide  ,  fc  dir  quelquefois  fubftantiv c- 
ment  L'humide  combat  contre  le  fcc.  Er 
on  appelle  humide  radical ,  une  certaine  hu- 
meur qu'on  croit  cftte  la  première  en  chaque 
chofe,  &  qui  cft  le  principe  de  la  vie  &  la 
caufe  de  fa  durée. 

HUMIDEMENT.  adv.  Dans  l'humide.  H 
y  a  des  dreçues  qui  veulent  cftre  tenues  hst- 
midtment,  d'autres  fechement. 

H  U  Mil  D I  T  R".  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  hu- 
mide ,  qui  rend  humide  le  corps ou  il  eft  cn- 
fermé.Lc  fcl  de  tartre  fe  fond  en  Y  humidité, 
quand  il  eft  en  lieu  h  un.:  \c.\'humidite\(\  une 
qualité  avaotageufe  au  cerveau,  les  lieux 
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yen  de  deux  tourillons  par  lefquels  elle  cft 
terminée. 

HUNIER.T.  m.  Terme  de  Marine.  Le  maft 
qui  porte  la  bune,  ou  la  voile  qu'il  porte.  On 
diilinguc  parriculicrement  le  gtaod  hunier, 
qui  elt  celuy  qui  cft  porté  par  le  grand  maft; 
&  le  petit  hunier  ,  qui  cft  porté  par  le  niait 
d'avant  ou  de  mifainc.qui  font  les  principale» 
hunes. 

HUP. 

HUPPE/,  f.  Oifcau  delà  grandeur  d'un  mette. 
11  a  la  telle  pointue,  le  bec  en  façon  de  faulx, 
noir,rpnd,&  a  un  bouquet  fur  la  tête  compofé 
de  i«.pl  urnes  inégales  en  longueur.le  coi  pio- 
che la  telle  c(l  un  peu  roux  ,  en  fuite  vers  le 
dos  il  c(l  cendté.  Le  dos  jufqu'à  la  queue  cil 
de  couleur  cendrée ,  ayant  de  temps  en  temps- 
des  taches  blanches.  Sa  queue  eft  longue  de 
tu  doigts,  coupée  de  travers  par  une  ligue 
blanche  large.  Elle  cil  compofée  de  dix  plu- 
mes Ses  cuiflcs  font  courte*,  de  couleur  de 
plomb.  Ses  ailes  noires  ,  ayant  de  travers- 
des  lignes  blanches.  En  Latin  on  appelle  ecc 
eifeau  «/«n.J  uù  il  tire  fon  nom  en  Èrançoisi 
en  Grec  efopuca  Italien,  buba,  ou  upign 
del  paradifo  ;  en  Efpagnol  mbubilU. 

Hupp»' ,  l'i.  adj.  Qui  a  une  petite  touffe  de 
plumes  fur  la  telle.  11  y  a  des  alloucttes  hup- 
péts  ,  des  hibous  ,  &c. 

H  u  p  p  %'  ,  fe  dit  au  figuré,  d'une  perfonne 
qui  cft  des  plus  cortfîderablcs  du  lieu  où  il  ha- 
bite ,  ou  dans  la  profcftlon  qu'il  exetee.  Cet 
Artifan  fur  la  controvetfc  a  de  fie  les  Minu 
fticslcs  plus4»*//#t. 
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où  il  y  a  beaucoup  A'humUité  ne  font  pat 
fains  aux  gens  fujets  aux  fluxions.  Les  aul- 
nes ,  les  faules ,  les  peupliets  aiment  i humi- 
dité. 

H  UMlLI  ANT,  anti,  adj.  Qui  abaifte l'or- 
gueil ,  qui  humilie.  Ce  tevets  de  fortune, 
cette  dégradation  de  charge  font  des  chofes 
fort  humiliantes. 

H  U  M  l  L I  A  T  I O  N.  f.  f.  Terme  de  dévotion, 
quife  du  de  ce  profond  abbaiffemcntdc  coeur 
qu'on  doit  avoit  devant  la  Majefté  Divine. 
L'humilistim  cft  tout  à  fait  tequife  daus  le 
Sacrement  de  Pénitence. 

H  U  M  I  L I  B  R.  v.  aft.  Rabattte  l'orgueil  de 
quelqu'un  ,  le  mortifier.  Les  ennemis  ont 
cflé  fort  humiliez,  pat  tomes  les  pettej 
qu'ils  ont  fouffertes.  La  reprimende  publique 
qu'on  a  fait  à  cet  Advocat  l'a  bien  humilié, 
l'a  bien  mortifié. 

S' H  U  m  i  l  t  ■  a,fedit  auffi  de  cet  abbaiffemenc 
volontaire  qu'on  fait  devant  quelqu'un ,  & 
fur  tout  devant  la  Majefté  de  Dieu.  L'Evangi- 
le dit,  qu'il  faut  prendre  les  moindres  places, 
dans  les  aflemblécs,  parce  que  ecluy  qui  si*. 
tnilitr»  fcraefttvé. 

HuMuu'  »■*■•  part  &  adj.  Le  Pfalmifte  dit, 
que  Dieu  ne  mefptifcta  point  un  coeur  contrit 
&  humilié 

H  U  M  l  L 1 T  E'.  f.  f.  Vertu  contraire  à  l'or- 
gueil 6t  à  la  fuperbe ,  qui  nous  poitc  à  la  fou- 
rni (lion  ,  à  l'abbaiffcmcnt  devant  nos  fupe- 
sieurs  ,  devant  ceux  à  qui  nous  voulons  faite 
honneur,  tefmoignet  du  rcfpecV  C'ell  une 
erreur  de  croire  que  les  Paycns  n'ayent  point 
eu  à' humilité. 

H  n  u  1 1 1  t  i  i  par  m  y  tes  Chreftiens ,  fc  die 
d'une  vertu  intetieute  qui  leut  donne  un 
aneamilTcment  d'eux  mêmes  devant  les  gran- 
deurs de  Dieu ,  oui  les  fait  aimer  te  fouffirir 
les  injures  ,  les  affronts,  les  perfecunons  pour 
l'amour  de  Dieu.  Oo  ne  peut  gagner  le  Ciel 

Iue  par  {'humilité,  il  faut  bien  prendre  gar- 
s  qu'il  y  a  une  vrayc.fit  une  faullc  humili  é. 

HUN. 

H  U  N  E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
petite  cage  ou  guetirc  ronde  en  faillie  ,  po- 
fée  au  fommet  du  maft,  &  portée  pat  des 
batrofts.  Chaque  maft  a  fa  humt.  hune  de 
beaupré,  h  une  de  mifaine.  la  grande  hune, 
hune  d'artimon,  fut  la  Mer  Méditerranée  on 
l'appelle  gnbbie.  Le  pofte  du  Gabbicr  cft  or- 
dinairement fur  la  hune  du  grand  mail  ,ou 
fur  celle  de  l'on  perroquet.  La  grande  hune  eft 
cilevée  en  rond  Se  en  forme  de  balcon  au  haut 
du  grand  maft  environ  à  huit  pieds  du  bout, 
&  cft  quelquefois  capable  de  contenir  jo.  ou 
40.  hommes  fans  eftre  fort  prcfTci. 

H  u  H  b  ,  eft  auflï  une  greffe  pièce  de  bois  fut 
laquelle  une  cloche  eft  attachée  ,  ft  qui  fort 
à  la  fonnet  &  à  la  metti:  en  bianflc ,  au  roo-. 


HVR. 

H  U  R  F.  f.  f.  La  tefte  d'un  fanglier ,  d'un  ourr, 
d'un  loup  ,  &  autres  belles  niordanres.  On  !c 
dit  auflî  d'un  fa  u!  mon  ,  d'un  brochet,  Ce 
Chaff  uta  fait  piefcnt  à  Ion  Advocat  d'une 
hure  de  fanglier.  Le  meilleur  motecau  d'un 
fauîmon  frais,  c'eft  la  hure.  Ce  nomfe  difotf 
originairement  de  la  feule  dent  ou  dtffmle 
d'un  fanglier  ,St  depuis  on  l'a  uanfporté  à 
toute  la  telle. 

H  u  a  e  ,  fe  dit  au  figuré  d'une  tefte  mal  pei- 
gnée ,  des  cheveux  iodes,  droits  &  mal  en 
ordre. 

H  U  R  H  A  U  T.  adj.  Mot  populaire  dont  fc 
fervent  les  Chartiers  pour  fahe  tourner  leurs 
chevaux.  Il  cft  venu  en  ufage  dans  cette 
phrafe  proverbiale.  Il  n'enrend  ni  à  dia  ,  ni  à. 
hurhaut ,  pour  dite  ,  il  n'entend  point  larai- 
fon ,  on  ne  le  fçaivoit  gouverner. 

HURLEMENT,  f.  m.  Cri  d'un  loup, 
Quand  on  paffe  les  bois  la  nuit ,  on  cft  effrayé 
du  hurlement  des  loups. 

H  u  r  l  e  m  s  M  T,  fc  dit  auflî  des  ctis  effroyai 
bles,  comme  ceux  des  gros  chiens  enfermez», 
des  Sauvages  quand  ils  viennent  au  combats 
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des  gens  qui  fouffent  de  giandes  douleurl 
ou  tupplices. 

H  U  R.  L  t  R,  ou  Hturltr.  v.  adh  Faire  des 
hurlements,  l'oit  comnie  les  loups,  les  chiens, 
les  Baibares  ,  ou  le»  gens  qui  fourîrenr.  Ce 
mor  rient  du  Larin  utmlart,  ou  de  l'Italien 
ur:  ire  On  dit  auûi  quelquefois  ,  que  le 
chien  butl*  ,  lors  qu'il  fent  les  loup ,  ou  les 
chiennes  chaudes  qu'il  ne  peut  joindre. 

On  die  provetbiatement  ,  qu'il  faut  hurler  avec 
les  loups.pour  dire,  qu'il  faut  faire  comme  les 
autees,  faire  le  méchant  avec  les  méchants. 

HURLU  B  RELU.  adv.  Terme  populaire 
qui  (îgntfic ,  Brufqucmcnt ,  ineoniîderemcnr. 
C'eft  un  homme  burltthtlu  qui  egit  cftour- 
diment  &  fans  coonoiiTancc  ,  qui  ne  prend 
point  garde  à  ce  qu'il  fait. 

H  U  S. 

H  U  S  S  A  R  T.  f.  m.  eft  une  milice  en  Polo- 
gne  St  en  Hongiic ,  qu'on  oppofe  à  la  cava- 
lerie Ottomane.  Ils  ont  force  plumes  Se 
peaux  de  tigres  pour  leurs  habillements. 

H  U  T. 

H  U  T  E.  f.  f  Petit  logement  fait  1  la  hartc 
pour  fc  mettre  i  l'abri  de  la  pluye ,  du  mau- 
vais temps.  Cet  Hcimite  eftoit  logé  dans  une 
petite  huit  qu'il  avoit  fait  dans  je  bois,  les 
foldats  campez  fe  font  de  petites  huttt 
avec  des  perches  Se  de  la  paille.  Ce  mot 
vient  de  l'Allemand  but» ,  qui  lignifie  mai- 
fonnttt*  ,  diminutif  de  ham  ,  qui  lignifie 
maiftn. 

H  U  T  E  R.  v.  act.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonnel.  Faire  une  hute.  Il  ne  faut 
pas  bien  du  temps  aut  foldats  pour  fi  butttr 
On  dit  aullî  ,  qu'un  ChalTeur  fe  but*  dans 
un  a-bre  ou  dans  un  buifon ,  pour  dire,  qu'il 
s'y  cache  &  y  tlla  I  arrlft. 

H  u  T  i  r  ,cn  tétines  de  Marine,  c'eft  de  grand 
temps  amener  les  grandes  vcrghei  ,  &  les 
joindre  avec  les  mafts  ,  arrachant  un  des 
bouts  jufques  fur  le  vibord,  de  peur  que  le 
vaiûcau  ne  fc  tourmente. 

H  U  Y. 

H  U  Y  ,  adverbe  de  temps.  Terme  du  Palais. 
Le  jour  prefentoù  l'on  eft.  Il  faut  rcfpondrc 
à  cette  teq  icrte  dans  but.  la  forclusion  cil 
donnée  fauf  but.  on  luy  a  donné  alfigiution 
A'huy  en  quimaine  pour  cimparoir  devant 
tel  juge.  Ce  mot  vient  de  btdit. 

H  Y  A. 

HYACINTHE,  f.  f.  Plante  Se  fleur  prin- 
tanniete  ,  ordinairement  bleue  fit  de  giis  de 
Ho,  U  y  en  a  aufli  de  biàachcs  fit  de  rouges, 
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bu  de  pourpre  violette.  Elle  eft  odorante  ,  fie 
a  la  figure  d'un  petit  godet.  L'hyatinth*  de 
Diofcoridc  a  fa  tige  lilfce  de  la  hautear  d'ua 
palme  ,  qui  eft  verde  fit  plus  menue  que  le 
petit  doit  ,  fa  chevelure  eft  toute  garnie  de 
rieurs  touges,  qui  venant  a  me urir,  fc  recour- 
ber) t  vers  la  terre. Elle  fleurit  comme  les  violet, 
tes  fur  la  fin  de  Mars.fit  dure  long  temps  avanc 
quedefe  flefttir.  Sa  racine  cil  bulbeufe.  QueU 
ques  uns  l'appellent  vacitr.  If  yaauût  une 
bya-inth*  Orientale. Mathiole.  Eu  Latin  ky*. 
tiitthut,  Son  nom  vient ,  félon  Nonius ,  de  ia 
,6e  <y»/AiM,qui  lignifie  vitlttits  t ^/ettunou 
de  ia  qui  lignifie  ftutt,  Se  de  cyntbvs  qui  iîg- 
oifie  fleur  ,  c'eft  a  dite,  fleur  par  excellence, 
comme  dit  Fulgence.  Ce  mot  vient  du  Grec 
hj4kinthts,<\\x\  clt  le  nom  d'un  beau  jeune  ho- 
me aimé  d'Apollon  ,  du.fang  duquel  les  Poè- 
tes difent  que  cette  fleur  a  été  produitte. 

Hyacinthe,  eft  aufli  une  pierre  precieufe 
de  la  couleur  de  la  fleur  d'byatintht.  Il  y  cri 
a  de  trois  fortes.  L'Orientale  qui  vient  de 
Calccut  Si  de  Cambaye  ,  égate  en  dureté 
l'amethiftc  Orientale.  Elle  eft  orengée  ,  Se 
haute  en  couleur.  Celle  de  Pottugal  un  peu 
plus  tendre  a  la  couleur  tirant  fur  le  foucy. 
Il  y  en  a  une  aufG  qu'on  appelle  la  cbanitan. 
t*,  qui  eft  d'un  jaune  de  citton.  Xlbycintba 
U  ht  lie ,  eft  celle  qui  a  la  couleur  d'ecarlate 
ou  de  vermillon ,  tirant  fut  le  rubis  ou  le 
grenar ,  qui  vient  de  Bohême  ,  fit  qui  eft  ur.o 
pierre  chevéc.  En  l'Hic  deTaprobane  il  y  a 
une  hjadnrb*  ou  rubis  de  la  figure  d'une 
gtofle  pomme  de  pin  d'un  prix  ineftimable, 
qui  jette  un  feu  qui  furprend  5c  qui  elbouïe 
quand  le  Soleil  donne  de  (lus. 

En  Pharmacie  00  appelle  t»nf*Si$n  £hjatin'bt% 
une  confection  où  il  entre  des  bya  inthts , 
des  faphirs ,  tfmcraudes ,  topafes  ,  perles, 
coraux,  feuilles  d'or,  des  os  de  cœur  ce  cetf.fie 
autres  rarctez  qui  font  enchérir  les  remèdes. 

H  Y  AD  ES.  f.  f.  Terme  d'Aftroiogie.  Ce  font 
fept  eftoilcs  fameufeschez  les  Poètes ,  qui 
ameinent  toûiours  la  pluye.Elles  font  dans  la 
tefte  du  Taureau  ,  dont  la  principale  eft 
l'ecuil  gauche  du  Taureau  ,  que  les  Aubes 
nomment  ald«t*tan.  Ce  mot  vient  du  Grec 
hyaits  ,  du  verbe  hy»,flm$.  Cette  Conftcl  a- 
tion ,  quand  elle  commence  a  patoiûrc  ,  ap- 
porte ordinairement  de  grandes  pluyes. 

HYJ.NE.f.f.  Animal  faiouche  dont  parle 
Piinc ,  qu'il  dit  eftre  une  année  mafle ,  fie  une 
autre  année  femelle.  Bclon  fe  trompe ,  quand 
il  dit  que  c'eft  l'animal  que  nous  appelions 
civrt/t.  Pline  dit  que  des  yeux  de  \  battit 
on  titc  des  pierres  precieufes  appellécs  hytnia. 
Arirtote  &  JEiian  difent  qu'elle  rct;d  les 
chiens  muets  par  fon  ombre ,  qu'elle  imite  la 
parole  des  hommes,  Si  qu'elle  les  nomme  pat 
leurs  noms  pour  les  faire  fortir  Si  les  dévorer, 
lis  difent  auffi  qu'elle  a  les  pieds  de  l'hom- 
me, fie  point  de  vcrtcbics  au  cou.  Ovide. 
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en  fait  aufli  mention.  Ce  mot  vient  du  Crée 
htaina,  qui  vient,  f;!on  G:fner,du  Grec  hys, 
fw,tf/h;.,,C<: ramnul  clt  un  des  plus  imroon. 
des,  ne  vivant  que  de  charognes,  tirant  hor» 
de  ttric  les  corpt  mottspour  les  dévorer. 
HY  ALOlDE,  adj.  Terme  de  Médecine, 
qui  Te  die  de  la  fixiérr.c  tunique  de  l'œuili 
0«  I  appelle  autrement  vitre*  ,  parce  qu'elle 
enferme  de  toutes  parts  l'humeur  vitrée  qui 
clt  au  foûd  de  l'œuil. 

H  Y  D. 

HYDATIDES.  fubft.  fcm.  Trrme  de  Mc- 
d.ciac  ,  qui  fe  dit  des  grolUs  vrflîes  pleines 
d'eau  qui  vienne-ut  iouvent  en  diverfes  par- 
ties  du  corps. 

K*f  D  R  A  R  G  Y  R  E.  f.  m.  CVft  un  nom  que  - 
les  Médecins  fie  Chymiftes  donntnt  au  Mer- 
cute.  llcftGrrc,  Se  lignifie  tau  d'arftnr, 
ou  argent  liquide ,  dotit  il  a  la  rciTcmblan- 
ce.  Ce  mot  vient  du  Grec  hydor  ,  aqua  ,  Se 
d'*>£yrts,  *>itntum,ar£etn  :  mtta'Jum  inflar 
miut  mobile  &  liquidant ,  me  tait  mollit  <$» 
liquide  pref  jue  tomme  de  l'eau. 

H  Y  D  R  A  U  L  I QU  E  S.  f.  m.  plur.  Science 
quienfeigne  laconJuitte  des  eaux, 5c  le  mo- 
yen de  les  tflever ,  tant  pour  les  rendre  jallif- 
îantcs.que  pour  autres  ufages.  Héron  ade- 
fecit  plusieurs  machines  hydrauliques.  Ce 
mat  6' hydraulique t  figninc  eau  fonnante, 
parce  que  dans  la  première  invention  des  or- 
gues ,  où  on  n'avoit  pas  encore  l'invention 
d'y  app'iqucr  des  faufilas ,  on  (e  fervoit  d'u- 
ec  cheute  d'eau  pour  y  faire  entrer  lèvent, 
Si  les  faire  fonner.  Vitruve  fait  mention  de 
ces  mach  nes  hydrauliques.  Ce  mot  vient  du 
€îrcci.trf'««i'J>qui  eft  composé  d'hydor,aquat 
&  d'-»*/pi,//l'iJ1JÎ»/'«,ouinnrumcnt  de  Mufi- 
quc. 

HYDRE,  f .  f.  Serpent  d'eau  qui  fait  grande 
guette  i  .i  grenouilles  dans  les  marais  taris. 
I  hedre  dit  que  les  grenouilles  demandèrent 
an  Roy,  8t  que  Jupiter  leur  envoya  urc  hjdrt 
qui  les  mangea  toutes.  Quand  ce  ferpent  fort 
de  l'eau  pourfc  uourriren  terre  ,  il  s'appelle 
ehtrfydrus  ;  Se  alors  il  clt  fcmblable  à  l'alpic, 
Si  fa  snorfurc  eft  dangereufe  ,  Se  fait  mourir 
dans  trois  |Outs.  Ce  mot  veut  dite  hydre  ter- 
rtfire.  Elle  a  le  col  plus  petit  que  les  afpics. 
Et,  Latin  on  l'appelle  nxtr <*,  c'clr  à  dire,  »«- 
X'ufe  ,  parce  qu'elle  vir  or-lir.aircmerr  dans 
T'eau.  Ce  mot  vient  du  Grec  hydrcs,oahydra, 
ferfent  d"ea->y  A'bydor  *qua\. 

HYDRE,  lignine  anrti  un  monfrre  fabuleux 
que  les  Poètes  feignent  avoir  pluficurs  teftw, 
qui  ajoutent  qu'à  la  place  de  celle  qui  eftoic 
coupée  il  en  naidoit  pluficuts  aunes.  La  def- 
fii-.c  de  Y  Hydre  eft  mife  au  rang  des  travaux 
d  H.rcu'.cs.  L'ujdeê  cQ  le  fvmbolc  desurcxci 
*de  la  chicane. 
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HYDRE,  fe  dit figurément  en  chofes  mera*- 
Icscnpat'ant  des  (éditions  populaires,*  au- 
ttes  chotes  qui  pullulent  Si  qui  femultipliene 
tant  plus  on  s'cffoicc  de  les  diftruitc.Lc  peu- 
ple clt  une  hydre  à  cent  telles.  On  a  dit  de 
l'Allemagne  ,quc  c  éroit  une  hydre,  qu'elle 
pruduiloit  plus  de  foldats  qu'on  n'en  pouvoic 
dclraire  ,  Se  qUC  pour  la  vaincre  il  y  falloic 
mettre  le  feu. 
H  Y  D  R  E,  en  terme  d'Aflxalogie.ert  une  Con. 
ilcllatioo  qui  eil  vers  le  Pôle  Mctidional.qui 
contient  15.  cftoilcs,  félon  Ptolomée.fc  félon 
Baycrus,  i9. 
En  termes  de  Blafon.cra  appelle  quelquefois  hy- 

d,e,unc  coulcuvte  ou  un  ferpent  d'eau. 
HYDROCELE.  fubir.  fcm.  Maladie  des 
-    bourfes  enflées  par  une  fluxion  de  ferofitez. 
Ce  mot  vicntdu  Grec  j&/<tV,*J«„,&  de  Kili, 
ramex.ramtx  atfuoftte. 
HYDROGRAPHIE,  f.  f.  Ce  mot  par  foa 
étymologie  fignifie  feulement  la  defciiption 
des  eaux  -,  mais  dans  l'ufage  otdinaire  on  en- 
reod  la  fcicncc  qui  apprend  l'arr  de  naviger, 
de  faire  les  cartes  matines  ,  de  conduire  le» 
vaiflcaux,&  de  connoîrrc  dans  les  voyages  de- 
long  cours  le  lieu  précis  où  on  eft.  C'cft  de 
toutes  les  fcicnccs  celle  qui  appiochc  le  plu» 
delà  petfedion  ,  Se  il  neluy  manque  guère» 
que  la  connoilfunce  des  longitudes.  Le  Pcrc 
ïournicr  a  amplement  clcrit  de  ÏHydrogra- 
fhie.Se  après  luy  le  Pcrc Dcfchales  L'OrJon- 
nanec  de  la  Marine  au  titte  >.  parie  des  Pro- 
fefleurs  6'HYdrtjrafii,  qu'elle  rcut  cihc  cfla- 
blis  dans  tous  les  ports. Ce  mot  vient  du  Grec 
hyirrgraphia,  composé  A' hydor  ,&  de £raf>l;t, 
(erile,defrriLfO. 
HYDROGRAPHIQUE,  adj.    Qui  ;r 
partit  à.  Hydrographie  Des  cartes  h<,dr». 
jr^kyqut^c'td  i  dire, marine,  ou  drcjcc» 
exprès  pour  les  Pilotes.  On  y  marque  les 
rumbsde  vents. Les  Méridiens  y  font  parallè- 
les 'es  uns  aux  autres.  On  v  m'arque  auffi  1rs 
bJUi,  lesroclms  &  les  bancs.  Chriftcfhle 
Coiombcftoit  un  homme  qui  aaçrr.oit  fa  vie 
a  f.ure  des  cartes  h.d.ogr»} Liftes.l]  fe 'trou- 
va hcmierdes  Mémoires  d'un  f.,mrux  Pilo- 
te nommé  Alor;f0  Sanchcz  de  HutNa  Ca- 
pitaine de  vailTeau  ,  lequel  par  hafard  avo > 
vftepoullé  par  une  tempellc  en  l  lfl:  de  Sr. 
Dominique  ,  &  qui  mourut  chez  luv  au  rc- 
WOI  de  ion  voyage  Cela  luv  fit  cr.trérrcr^re 
a  defeourrrre  des  |r;Jes  Occidcnt~lts  qui 
luy  faillir.  Gciar  d' Arcons  a  etifrigré  ia  ma- 
nière de  taire  un  vafe  qu'il  appelle  hydregret- 
Par  lequel  il  explique  le  flus'&  icre- 
rlus  de  la  mer ,  &  on  y  voit  produire  les  mê- 
mes mouvements  &  regularitcz  ou'on  a  re- 
maïqucz  par  toutes  les  mers.fuivant  le  fyJlc- 
me  qu'il  en  a  donné  dans  fon  livre  du  flus  4c 
du  teflusde  la  mer. 
H  Y  D  R  O  M  A  N  T  I  E.  fuba.  fem.  Divina- 
uoa  qui  fc  fait  pai  ic  rooyen  de  l'an.  Vm- 
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ron  dit  que  Y  RjdrtmmtU  a  efté  inve ntée  pat 
les  Pertes,  &  que  Numa  Pompilius  Si  Pytha. 
gotc  s'en  font  fort  fervis.  Ce  moi  Tient  du 
Grec  hydnmmntri»,  compofé  de  hydtr,  Si  de 
m*ntti*di\,ln*tit. 

HYDROMEL,  f.m.  Breuvage  qui  f:  fait 
avec  de  l'eau  &  du  miel.  L'hydromel  vineux 
fc  fait  avec  de  l'eau  de  pluye  &  du  miel  de 
Natbonne  ,  qu'on  fait  cuite  Si  clcumcr  }  uf- 
qu'à  ce  qu'un  œuf  y  fumage  -,  &  après  que 
la  liqueur  qu'on  en  tire  a  cïréexpofce  au  So- 
leil pendant  40.  lours  pour  la  faire  bien  fer- 
menter, on  y  mefle  du  vin  d'Efpagne  ;  Si  (i  on. 
ne  s'en  fert  que  deux  ou  trois  mois  aptes ,  il 
aura  alors  un  goud  approchant  de  la  maîvoi- 
lîc.  On  fait  aufli  de  Yhydetmet  vineux  fins 
y  mettte  du  vin ,  &  en  le  tarifant  feulement 
bouillir  au  Soleil.  Les  Polonois  8t  les  Mosco- 
vites en  font  leut  b  jiflon  ordinaire.  L'hydro- 
m.l  s'appelle  en  Grec  mtlikr»ttn,Si  en  Latia 
•  qu»  mulf*.  On  l'a  appelle  auflt  mtde  r>  mi- 
d*.  Il  eft  appellcjfr»^/'  ,  quand  il  n'y  entte 
tien  que  de  l'eau  Si  du  miel.  Et  quand  il  y  a 
beaucoup  d'eau  &  peu  de  miel ,  on  le  nomme 
AltttHx  ,  lequel  fc  peut  faire  en  tout  temps. 
Quand  oa  y  m* lie  quelques  auttes  drogues, 
on  l'appelle  temptft.  Et  on  l'appelle  vineux, 
quand  la  force  égale  celle  du  vin  ,  laquelle 
il  acquiert  non  feulement  par  la  gtandc  quan- 
tité d?  miel  qu'il  reçoit ,  mais  auffi  par  fa 
grande  codion  Si  infolation  ;  Se  il  ne  le  fait 
b  en  que  durant  les  gtandes  chaleurs  de  l'c- 
llé.  Ce  mot  vient  du  Grec  hydtr ,  &  de  me- 
li ,  mel ,  miel ,  «f«4  mtli*  mixtm,  t*n  mtf- 
te'e  de  miel. 

H  Y  I)  R  O  P  H  O  B 1 E.  f.  f.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  lignifie  traiaie  d*  ir.i  t.  C'cft  un 
fytnptome  qui  arrive  aux  malades  mordus  de 
belles  cnragées;dc  fotte  qu'on  appelle  auflï  la 
maladie  de  la  rage,  hyàrtpbtbi*.  Ce  mot  eft 
Grcc,&  eft  compofé  a" hydtr,  Si  dz  phtht,  ri. 
tnvT,tT*intt,fh»bt»m*i.timtt,\t  trains. 

H  YDROP  1Q_UE.  adj.  m  Si  f.  Quia  les 
membres  enflez  par  une  abondance  d'caui.ou 
de  vents.  Les  hydrtpiquei  boivent  beaucoup 
fans  fc  dcfaltetcr.  Ce  mot  vient  du  Grccfov- 
dor.Si  d'tps.fatitt,  \if*tt  :  bydttpikts,  bydrt- 
t'tqu*,àhydrtpi,byircpijii. 

H  Y  D  R  O  P  1 S  1  E.  f.  f.  Enflure  des  membres 
du  corps  caufée  par  une  eau  qui  fe  coule  en- 
tre cuit  Si  chair,  lors  que  le  foye  ne  fait  plut 
fes  fondions.  L'hjdrtpip*  eft  mortelle  aux 
-vieillards  :  les  jeunes  gens  en  guerilTcnr.  Il  y  a 
aufli  une  Ay</>«^r/î»  cauféc  par  les  vents.  Elle 
occupe  quelquefois  toute  I  habitude  du  corps, 
fc  quelquefois  une  feule  partie,  particulière- 
ment le  ventre  inférieur,**  cette  capacité  qui 
eft  entte  le  péritoine  &  les  inteflins.ElIc  a  di- 
■vets  nomsfuivam  les  différentes  parties  qu'el- 
le afflige.  Ainfi  dans  les  baurfes,  f  île  s'appelle 
hyJtottl*,cn  la  gorge  bttntbttel* ,  en  la  poi- 
trine pltutttti*  ,  &c.  Vhydrtfifit  des  vents 
Tome  i  I. 
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s'appelle  par  Hippocratc  ,  hyirttiftt  fickt, 
quoy  qu'eJ.'c  ne  lcit  pas  fans  rruflange  d'hu- 
meurs. El  le  eft  nommée  par  tes  Gtccs  tympani- 
tis  ,  parce  qu'en  frippant  le  ventie  ,  il  femne 
comme  un  tambouun  nommé  en  Grec  tymta. 
ncn.To\3xebyd>tpifie  eft  engendrée  d'un  grand 
rcfroidiilcment  de  foy,foit  par  Ion  propre  vi- 
ce, foit  pat  la  communication  des  autres  par- 
tics  ,  qui  font  caufe  que  la  fanguification  cil 
deptavéc.  On  guetit  quelquefois  Vhydrtpifia 
pat  la  parak  ntcfc,qui  eft  une  picqueurc  qu'on 
fait  à  collé  du  nombril  avec  la  lancerte. 
HYDROPOTE.  f.  m.  &  f.  Tctme  de  Mé- 
decine, qui  fc  dit  de  ceux  qui  ne  boivent 
que  de  l'eau,  on  a  difputé  en  Médecine  ,  6 
Ushydrtpetes  vivoient  plu»  long  temps  que 
les  autres  Ce  mot  vient  du  Grec  hydrtpo* 
tis,  de  hydtr ,  Si  deptiit  ,ptitr  ,btMvtnr. 

H  Y  G. 

HYGROMETRE,  ou  Hyinfttpe.Ç.  m.  fn- 
fttument  qui  fait  connoiftre  la  fcchcielTe  ou 
1  humidiré  de  l'air.  Il  cil  compofé  de  deux 
petit  ais  de  bois  fott  déliez  qui  fe  meuvent 
dans  une  coulice  ,  fuivantquc  l'humidité  ou 
la  Icchetclle  de  l'air  les  fait  e  nfler  ou  fe  reti- 
ter,  Si  par  leur  mouvement  ils  font  mouvoir 
une  aiguille  qui  eft  au  milieu  ,  Si  qui  mar- 
que dans  un  cadran  les  d< gtez  de  ces  quali- 
tcz.  Voyez  fa  figure  dans  le  Journal  des  Sça. 
vans  de  l'an  1677.  Il  a  cfté  inventé  en  Anglc- 
terte.  Il  y  a  aufli  un  hygrofetpe  de  l'invention 
d'Eminuel  Magnan  ,  qui  eft  fait  avec  un 
fcul  brin  de  iclpic  d'avoine  fauvage  qui  eft 
parfaitement  meur ,  fur  lequel  on  met  un  In- 
dex. Onfc  peutletvir  aufli  de  la  gonfle  d'u- 
ne vtlfc  fauvage  ,  qui  fe  tedrclfe  fuivant 
l'humidité  ,  ou  fcchctelfe  de  l'air,  comme 
il  eft  dit  dans  l'Hilloitc  de  la  Société  Ro- 
yale d'Anglctetre.  Ce  mot  efl  compofé  du 
Grec  hygros  ,  humide»  ,  liquidm  ,  Si  de  »#- 
lut,  mtiitr. 

H  Y  M. 

HYMEN,  ou  Hi mine*,  fubft.  msfc  Divini- 
té fabulcufc  des  l'aycns,qu'ils  croïoicntpttfi-. 
der  aux  mariages.  C'cftoit  le  Dieu  qu'on  in- 
voquoic  dans  les  Epithalarec*.  Les  Poércg 
l'appellent  le  bttni  Hymne*.  Le  flambeau  de 
Ytlymtnt'e. 

H  y  me  n  1  lignifie  auffi  poétiquement, le  ma: 
tiage.  11  eft  fous  le  joug  de  Yhymtn.  On  die 
encore  en  cefens,  hymen**. 

H  y  M  E  N  ,  en  termes  de  Médecine,  eft  une  pe- 
tite peau  femblablc  a  du  parchemin  délié,que 
quelques-uns  difent  élite  dans  le  coude  la 
matrice  des  vieigisau  deflbus  des  nymphes, 
Si  qui  fc  rorrpt  lots  de  leut  défloration  avec 
effulion  de  fang.Lcs  fages  femmes  l'appellent 
la  Damt  d»  milita.  Quand  clic  eft  ictace, 
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elles  dtfcnt  que  c'eft  une  marque  de  la perte 
du  pucelage.  Lei  Anatomiftes  modernes  di- 
fent  qu'il  uc  l'en  trouve  poior  daas  les  filles 
les  plus icunes,  même  dans  les  fœtus.Lcs  An- 
ciens l'ont  appelle  tm  6c  la  cUi(»n,\i  **rt*  6c 
la  g*rde  de  la  «irginicé.  Les  Hébreux  avoient 
coutume  de  conferver  ce  fang  comme  une 
marque  de  la  chafteté  de  leurs  fil  es,&  ils  l'en- 
voyoient  monftter  à  la  parenté  le  lendemain 
desnopees.  Voyez  Laurens  faubïrt  dans  Ces 
erreurs  populaires,  où  il  a  inféré  plufieurs rap- 
ports de  ces  Matrones  fort  plaifants. 
Hymen, eft  aufli  une  peau  délié  qui  enveloppe 
les  fLuis  des  jardins  qui  font  en  bouton,&  qui 
ne  fc  rompe  que  lots  que  la  fl:ut  s'efpanodit. 
Ce  qui  fa  dit  particulièrement  de*  rôles. 
H  Y  M  N  E.f.  tantoft  mafe.  tantoft  fem.  Loiian- 
ge  en  vers  propres  à  chanter  ,  compolcz  A 
l'honneur  de  la  Divinitc.Oi  chante  des  Hv»»- 
net  dans  l'Eglife  Catholique  a  Laudes.à  Vef- 
prcs.St  aux  autres  heures.  Les  Hymnet  de  la 
Paflîon,  du  S.  Sacrement.  L'Hymne  des  Con- 
refleuri ,  des  Martyrs  ,  des  Vierges.  Pruden- 
ce a  fait  la  plus  part  des  Hymnes  du  Bréviai- 
re. Les  gens  de  Port-Royal  ont  traduit  les 
Hymnes  fort  élégamment.  On  appelle  aufli  le 
Te  Dmm ,  une  Hymne  ,  quoy  qu'il  ne  foit 
point  en  vers.Lc  premier  qa'on  dit  avoir  com- 
pofédes  Hymnes  6c  Cantiques  pour  les  chan- 
ter dans  les  Eglifcs,  fut  S  Htlairc  Evcquc  de 
Poitiers  ,  8c  après  luy  S.  Ambroife  Evêque  de 
Milan. On  appelle  le  Glerim  in  ex.elfii,\'Hym' 
ne  Angélique,  le  Pape  Tclcfphorc  eft  ecluy 
qui  a  ordonné  qu'on  leditoit  à  la  Mcfleimais 
il  n'en  a  fait  que  le  commencement,  &  S.  Hi- 
laire  le  refle.  Quelques-uns  difent  qu'il  avoit 
eflécompofé  par  les  Apoftrcs  mêmes.  Ce  mot 
vient  du  Ctec  Hymntt  ,  du  verbe  hyd»,eele- 
tt$.  Ifidore  fur  ce  mot  remarque  ,  que  I'hjot- 
me  eft  un  Cantique  de  joye  ,  8c  rempli  de* 
louanges  de  Dieu.  Et  c'eft  en  cela  même  , 
adjoufte  t  il,  que  Y  Hymne  eft  diftingué  du 
Thr,ne ,  qui  eft  un  Cantique  lugubre  qui  ne 
contient  que  des  lamentations. 
Hymmi,  fe  dit  aufli  généralement  des  ouvrages 
de  Poè'lïc  faits  à  l'honneur  de  quelqu'un.  Les 
Poètes  Grecs  ont  fait  plofteurs  Hymnes  i  la 
louange  des  faux  Dieux.  Ronfard  eft  le  pre- 
mier qui  en  François  a  fait  des  Hymnes  6c 
des  Poèmes  héroïques. 

H  Y  P. 

HYPERBOLE,  f.  f.  figure  de  Rhétorique 
qui  augmente  on  qui  dimiiuc  f  xceflivemenc 
U  vente  des  chofes  dont  elle  parle.  L'Apolo- 
gte  de  Ballac  contient  une  bille  dcflf.nledes 
hytetbeles.  l'Ev.mgile  n'a  pis  évité  les  hyper- 
belrs.  Ce  mot  vient  du  Grec  hyprrbeli ,  fm- 
prrlstio  ,  du  verbe  ,  kyperlnHein  , 
te ,  excéder,  f*rp -fer  de  btMueup. 
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HrfiRion.oi  terme»  de  Géométrie ,  eft 
une  figure  défaite  par  une  fcçlion  du  conc, 
lors  qu'un  plan  le  coupe  fanseftte  parallèle  1 
un  de  l'es  codez,  (  comme  eft  la  parabole  J  8c 
qu'au  contraire  il  s'en  cfloigne  en  dehors  ; 
car  s'il  s'en  cfloignoit  en  dedans,  il  defenroie 
une  Eelypfc.  Ceux  qui  ont  défini  Yhyperbtlt 
une  fcâiond'un  conc  par  un  plan  parallèle 
àfonaxc,  ont  fait  une  mauvaife  dcfinitioo: 
car  quoy  qu'il  foit  vtay  que  cette  fection 
defuive  en  eftet  une  hyperbele  ,  néanmoins  il 
s'en  peut  défaire  du  même  point  Rente  mille 
autres  qui  ne  feront  point  parallèles  â  l'axe.Sc 
par  coolequent  qui  ne  feront  point  comptifes 
dans  la  définition. 

Hypirboli  q__u  i.  adj.  m.  8c  f.  Qui  con- 
tient une  hyperbele.  Quand  on  dit  qu'un 
homme  eft  un  géant  ,  c'eft  une  expreflion  Ay- 
perbe'ique.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  afreftent 
d'cflre  hyperbtiiqmet. 

En  tcimes  dcGeomertie,  on  dit  un  miroir  hy. 
fer'eliqne,  une  figure  hyperbolique  ,  quand 
ils  font  taillez  en  hyperbole.  Une  ligne  hy- 
perbolique ne  peut  jamais  toucher  une  ligne 
droite  ,  quoy  qu'elle  s'en  approche  toû- 
jours. 

Hy  r  i  rioii o^u  suent,  adv.  D'une  ma- 
nière hyperbolique.  Cet  Auteut  parle  toujours 
hyperbtl<queme»t.  Coupper  un  conc  hyperb: 
liqmement. 

HYPERCRITI  QU  E.  adj.  m.Cenfcur  ou- 
tré ,  Critique  qui  ne  laifle  paiTcr  aucune  fau- 
te ,  qui  ne  pardonne  tien.  Cet  ouvrage  doit 
eftrc  bien  correct ,  il  a  palTé  par  les  mains  des 
Docteurs  hyptreritiquet.  Ce  mot  vient  do 
Ctec  bype<kritik*t ,  compofé  de  la  proposition 
hyper  ,  8t  de  kritikts,  de  kiitit,  \ndex ,  de  ht, 
ne  ,  judirt ,  \e  \fge. 

HYPOCAUSTe.f.  m.  lieu  foufterrain  où 
il  y  avoit  un  fourneau  qui  fervoit  à  efchauf- 
fer  les  bains  chez  les  Anciens.  C'eft  encore 
aujourd'huy  ce  quiefehauffe  les  eftuvcs.  Ce 
mot  vient  du  Grec  hyptkwjten,  de  la  piepo- 
Cit\on  byp» ,  fub,  8c  du  vetbe  kni»,  ineende. 

HYPOCISTIS.  f.  m.  AtbriiT-au  branchu  8c 
feuillu  qui  croift  auprès  des  racines  du  Udm- 
num ,  te  des  deux  cfpcccs  de  tiïlm  planrei 
mcdccinales  qui  entrent  en  la  compofîtion  de 
la  thetiaqu".  U  y  en  a  de  malle  &  de  fe- 
melle. La  rieur  du  malle  eft  femblable  à  cel- 
le du  grenadier.  Celle  de  la  f-mclle  eft  blan- 
che. Ses  feuilles  font  longuettes  en  forme 
de  ftuge:  aufli  la  plus-pair  des  payfans  l'ap- 
pellent fauge  fauvage.  Les  Apothicaires  le 
fubrtiiuent  au  lieu  de  l'acacia  ,  ou  grenadier 
fauvagr. 

H  Y  PO  CON  DR  E.  f.  m.  Terme  d'Anato- 
mic.qui  fc  dit  proprement  de  chaque  codé  de 
la  région  épigaftrique  ou  partie  fupcruurc 
du  b«  ventre. Ce  mot  Gtec,8c  fïgn'fic  fétu  U  s 
cmrùUget  des  f**ffet  etfits.  En  Vhypettndr* 
droit  eft  fituc  picfquc  tout    le  foyc  ;  au 
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gauche  la  rate ,  8e  U  plat  grande  portion  ia 
ventricule  ou  de  l'ertomac.  Quelquefois  Hy« 
pocratea  appellé  byptttndrt ,  tout  le  rentre 
inférieur.  Ce  mot  eft  Grec  8c  vient  de  la  pre- 
poficion  bypû,  fub  &  de  kù»Jr«i ,  emr$iUfr, 
€*tùl*g'ni  fmbjtteni  ,  qui  elt  s*  dtftm  dm 
€mrtil*gt . 

HvrocoNDftiAQUi.  ad;,  m.  8c  f.  8c  fubft.  Qui 
eft  travaillé  dei  vapeur  8c  fumées  quis'efle- 
▼cnt  des  h) ft>i et iru  ,  qui  troublent  le  cer- 
veau ,  d'où  vient  qu'on  appelle  un  vifionairc, 
on  fou  mélancolique  ,  un  byptundris^mt,  un 
fou  par  intervalles. 

H  y  p  O  C  R  A  SX  m.  Breuvage  qu'on  faitavec 
du  vin  ,  du  lucre,  de  la  canelle  ,  du  girofle, 
duzinzembre,  8c  autres  ingrédient.  On  fait 
de  YbjftctM  framboifé  ,  ambré.  Oa  Lut  de 
X'hypttrm  foudainement  avec  des  ciTences.  on 
fait  aulîi  de  l'ir^orr*  d'eau  ,  que  les  Méde- 
cins appellent  btneher.  On  en  faitauifide 
bière  8c  de  cidte.  On  appelle  tbaujft  d'hy- 
pttrMy  le  filtre  par  lequel  on  le  palT:  plufieurs 
fois  pour  le  purifier.  C'cft  une  pièce  de  drap 
ou  d'eftamine  faite  en  pointe.  On  met  dans 
la  chaulTc  un  grain  de  mule  ou  d'ambre  gris 
pour  le  parfumer.  Vhypocrtu  pafle  pour  yiu 
de  liqueur,  8c  le  boit  pat  délices  à  la  fin  d'un 
repu.  Si  on  boit  beaucoup  d'byftcrmt ,  il  en- 
gendre  la  fquir.ancie.la  paralyfie,  8cc.  Ce  mot 
vient  du  verbe  Grec  hyp$ktr*nnymi,<\\i'\  fignt. 

fie  m  C!.in?<r. 

H  Y  P  O  C  R  I S  I  E.  f.  f.  Deguifement  en  ma- 
tiete  de  dévotion  ou  de  vertu.  On  cache  bien 
des  mrchancetez  fous  le  voile  de  Yhjpitri- 
fle.  le  plus  grand  de  tous  les  vices  c'cft  \'hy. 
ftttÇit.  Ce  mot  rient  du  Gtec  hyptktifti,  fi- 
maUth,fim»Ut»*n  ,  dtguiftmtnt ,  du  reibe 
byptkttnsm»i.fimuh,]t  diffimult,  \t  f*k  ftm- 
liant 

HYPOCRITE,  ad  j.  m.  8c  f.  Qui  contrefait 
le  devot  ,  l'hoTtme  de  bien  ,  8c  qui  ne  l'cft 
pat.  w  •  Christ  a  toujours  fair  la  guerre 
aux  Pharifiens  ,  parce  qu'ils  eftoient  bypteri- 
t*i.  il  a  comparé  les  bypttittt  aux  l'epul- 
chres  blanchis,  beaux  au  dehors ,  8c  pleins 
de  pourriture  au  dedans.  Il  a  crié  malheur  fur 
les  h)p»ttit*t. 

HYPODROMB.  fubft.  mafe.  Lieu  fameux 
à  Conftantinoplc  ,  qui  elloit  une  efpecc  de 
Cirque  ou  carrure ,  où  on  faifoir  des  exerci- 
ces Se  des  courtes  de  chevaux.  Du  Car.ge  dit 
que  ce  mot  a  lignifié  au  (fi  une  longue  galc- 
tie,8c  aufli  un  travail  où  on  ferre  les  chevaux. 

H  Y  P  O  G  A  S  T  R  E.  f.  m.Terrac  d'Anstomie. 
C'cft  la  partie  inferieute  du  bas  venue,  qui 
commence  deux  ou  trois  doigts  an  doûous  du 
nombril  ,  8c  va  jufqu  a  l'os  pubis.  Ce  mot  eft 
Gtec,  8c  vient  A'byp*,  8c  de  vtnttr 

fîyroGASTRie? ji  adj.  eft  une  epithete qu'on 
donne  à  une  veine  qui  fort  des  rameaux  ilia- 
ques, qui  elt  fort  gtolîe  ,  8t  qui  nourrit  pref- 
cjuc  toutes  toutes  les  parties  contenues  dans 
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VAypgMthé  ou  fous  ventre.  Elle  fe  divife  en 
plufieurs  rameaux  qui  vont  a  la  matrice ,  à  la 
veffic  ,  8c  aux  exuemitez  de  l'inteftin  dtoit 
qui  fx>ot  les  hemorrhoides  externes. 
HYPOMOCLION.  f.n.  Terme  desMe- 
chaniquet.  C'cft  ce  point  qui  fourrent  le  le- 
vier, 8c  fur  lequel  il  fait  fon  effort  ,  fuie 
quand  on  baiiTc,foit  quand  on  l  cleTc.Lesou- 
vriers  l'appellent  ngmtU.  C  e  mot  eft  Grec,  8c 
vient  d'bjpt,  fub ,  8c  dt  mocbltt ,  vt&ti,b*r- 
tt,  Itvitr. 

H  Y  P  O  S  T  A  S  E.  f.  f.  Terme  de  Théologie. 
Suppoft  ,  petfonne.  Il  n'y  a  qu'une  nature  en 
Dieu,  8c  trois  byppftsfrs.  Ce  mot  vient  du 
Grec  bypsfinfii ,  (ubftJimiU,i\  byf9,f*b,  8e 
de  hifiimioa fi*»,ft» ,  *xiji». 

Hv PosTASt,  en  termes  de  Médecine,  fe  dit  du 
fond  du  fediment  de  l'urine. 

Hypost  atiqub.  adj.  qui  fe  dit  dans  le  my- 
ftcue  de  l'Incarnation  ,  de  l'union  de  la  natu- 
re humaine  avec  la  nature  divine. 

Hypost  atiquimsnt.  adv.  D'une  manière 
hypoiUnqut  Le  Verbe  a  cfté  uni  l.yptfimti- 
mutmtntï  la  nature  humaine  en  la  pcrCoane 
de  Iitui-CuittST. 

H  Y  P  O  T  H  E  N  U  S  E.  f.  f.  Tetme  de  Géomé- 
trie. C'cft  le  plus  grand  cofté  d'un  triangle, 
ou  la  ligne  fubtendeote  de  l'angle  droit  ou 
obtus.  On  l'apelle  autrement  lalmft.  Ce  mot 
vient  du  Gtec  byp»t*in»,fmlnado^hypttiintm- 
fmJubitKdensSovs  entendu  >xr*mmiAi»**. 

HYPOTH  BQJJ  AIRE  ,  ou  bypittuutirt. 
adi.  m.  8c  f.  Qui  concerne  l'hypothcque.Les 
créanciers  hypetbif*ir$s  font  rreferez  aux 
chirographaircs.  les  actions  bypnb*t»Jrti  du. 
rent  quatante  ans. 

HypothscaiRiment.  adv.  Par  une  action, 
hypothécaire.  On  ailigne  uo  héritier  pour  fe 
voit  condamnera  payer  une  dette dn  defFunt 
perfonncllcment  pour  la  parr  8c  portion  dont 
il  eft  héritier  ,  8c  hypotbtcmirtmtnt  pour  le 
tout. 

HYPOTHEQUE,  f.  f.  Charge  qui  fe  met 
fur  des  biens  immeubxs,  quand  on  emprun- 
te ,  lors  qu'on  s'oblige  à  faire  quelque  cher 
fe  par  un  connaît  public  8c  iolcmncl,ou  qu'on 
y  eft  condamné  par  une  fcntcncc  ou  arreft.On 
colloque  les  créanciers  fur  les  biens  de  leur 
débiteur  fuivant  Tordre  de  leur  kyptth*qur> 
félon  l'ancienneté,  laprioriré,  le  privilège  de 
leur  hypothtqu*  les  Notaires  mettent  dans 
tous  lescontcaâs,  Sans  que Ybyfêtbtqmi  gé- 
nérale dciogc  à  la  fpeciale.  un  décret  purg: 
Itsbyptibequês,  8c  non  pas  le  douaire,  un  mt  • 
neut  ibyp»ibiq»t  fur  les  biens  de  fen  tuteur 
dn  jour  de  l'acte  de  tutelle  une  action  en  dé- 
claration i'bypetb*»**  t  eft  celle  qu'on  diri- 
ge contre  un  tiers  detenteur  d'uu  b:rn  /,••/•». 
iLeaué  8c  non decreté.Cc  mot  vient  du  Gtse 
byptthiki ,  qui  fignifie ,  *bof»  fm'*tt*  i  fmtU 
«ut  oblifAtitn ,  du  verbe  bjfotitbtmMi ,  /«^, 
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Ou  appelle  aufli  hyftthiqu*  ,  une  eau  Je  vie  tf- 
faitfonnée  avec  des  cerifcs  ,8c  quelques  aroma- 
tes, qui  commencent  i  eltie  en  mage  parmy 
le  bran  monde 

HYPOTHEQUER,  v.  aft.  Châtier  fon 
bien  immeuble  d'une  hypothèque.  Quand  or 
contracte  ,  on  kyptthequt  tous  fesbiens  pre- 
fens  &  adrenir.  quand  on  oblige  Ton  bien 
franc  Se  quietc  qui  elî  dcsja  hyptibejuis,  un 
autre, oo  cil  ftellionacaire. 

HyrorHio^ii' ,  s'i.  part.  pa(T.  8cadj. 

HY  POTHESE,  f.f  Suppofuion  qu'on  fait 
d'un  principe ,  d'une  propolition ,  pour  en  ti- 
rer des  rationnements  6c  des  confe çjucnces. 
On  fait  (bavent  de  fauiTcs  hypttbtfis  pont 
faire  tomber  un  antagoniflc  en  des  abfurdi- 
tez>5t  même  en  Géométrie  on  en  tire  des  ve- 
nter. Si  le  Ciel  tomboit,  il  y  autoit  bien  des 
allouettes  priies  :  voilà  une  banne  confequen- 
cc  tirée  d'une  fauffe  bypatbtf* ,  ou  du  moin* 
conditionnée.  En  bonne  Logique  il  ne  faut 
pas  paffer  de  Vbyptthtfe  à  la  thefe,  c'eft  adi 
re ,  il  faut  prouver  le  principe  qu'on  fuppofe, 
avant  que  d'en  vouloir  faite  croire  la  confe- 
oueoce.  Ce  mot  vient  du  Grec  bypttbtfit, 
à'hyptjub ,  6c  de  tbtfit ,  ptfirit,  hyftthtft , 
fuppoptien. 

Hypothe-sIi  fc  dit  en  Agronomie,  des  diffé- 
rents fyrtemes  duCicI,  ou  fuppofitions  diver- 
fei  des  fituations  8c  des  mouvements  des  par- 
ties du  monde  ,  fuivant  Icfquellcs  on  tâche 
d'expliquer  &  de  fauver  tous  les  phenome 
nés  ou  apparences  celeftcs:  en  telle  force  que 
celle  qui  fert  à  les  mieux  expliquer,  &  qui 
eft  la  plus  fimple,  parte  pour  la  plus  vraye,  ou 
du  moins  pour  la  plus  plaufible.  Les  plus  fa- 
neufes  hypethtfit  font  celles  de  Ptolomée, 
de  Copernic  ,  de  Tychobiahé  ,  de  Ftacaf- 
tor,  de  Defcartes.  Celle  de  Copernic  eft  la 
plus  fuivie.  Celle  de  Pcolomée  eft  rejettéc 
tout  à  fait.  On  le  dit  aufli  des  autres  fuppo- 
fitions  qu'on  fait  dans  la  Phyfiquc  pout  ex- 
plique! les  autres  phénomènes  de  la  nature. 

HYPOTHETI  QU  E.  adj.  m.  8c  f.  Qu'on 
fuppofe,  foit  qu'il  foit  vray  ,  foit  qu'il  foit 
faux.  Unepropofîtion  hyp-.thttitut  ou  condi. 
tionclle ,  eft  celle  où  on  dit  fi  cela  eft  vray.ou 
cela  fuppofé. 

Hypot  hi  T  iqjiim  iht.  adv.D'une  ma- 
nière hypothétique.  La  p!us-pirtdcs  chofes 
phy tiques  ne  fc  provent  yuhypitbttiqutmtnt, 
c'eft  1  dire, en  fuppolant  certains  principes. 

HYPOTYPOSE.f.  f  Figure  de  Rhétorique 
qui  fait  la  defeription  d'une  chofe.qui  la  met 
devant  les  yeux, qui  la  fait  connoiftre.Ce  mot 
vient  du  Grec  bypt'yptfn,  du  verbe  irrpotypee, 
f,rfigm*m  itmcnftre,  drfignt,  \trtprtftntt, 
f* [mm  vtir  qmtlqnt  ebofe. 

H  Y  S. 

HYSOPB,  f.  f.  C'eft  un  peut  atbriflcau  qui 


j'A:jab; 

jette  force  furgeons  d'une  feule  raeîne  ,duri 
comme  du  bois ,  6c  hautes  d'un  pied  6c  de- 
mi ,  qui  pouffe  d'un  cofté  8c  d'autre  par  tou- 
te fa  tige  des  feuilles  longuettes,  dures,  odo  • 
rantes ,  chaudes  8c  un  peu  aracres  au  gouft. 
Sa  fleur  fort  de  la  cime  de  fa  tige ,  faite  en 
efpi  6c  de  couleur  cciefte.U  y  a  de  Vhyftpt  de 
jardm,  8c  de  Vhyfefi  de  montagne.En  Latin 
ou  hyjfepmm.  Tvlicod  du  que  ce  mot 
vient  de  l'Hébreu  tfit  ,  donr  les  Grecs  ont 
fait  hyjftfn.  C'eft  de  ce  dernier  mot  qu'il  eft 
dérivé. 

On  dit  proverbialement  ,  Depuis  le  cèdre  juf- 
u'i  Vhyftpr,  par  imi ration  de  ce  qui  eft  dit 
c  la  fagefle  de  Salomon  ,  qui  avoir  la  con- 
noiffance  de  toutes  choies  depuis  le  cèdre  juf- 
qu'à  ïhyftp* ,  c'eft  à  dire  ,  des  plus  grandes 
chofes  6c  des  plus  petites. 
H  Y  S  T  E  R I  QU  E .  ad  j.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne ,  qui  fe  dit  d'une  femme  qui  a  le  mal  de 
mere,  ou  une  fuffocarion  de  matrice  qui  luy 
empêche  quelquefois  le  mouvement  du  pous. 
O.i  appelle  ctr  accès  piflian  hjflttiqut.  Ce 
mot  vienc  du  Grec  h  ff*T*,op\  fignifie  m*tri. 
et,  du  Latin  uhtrm ,  ou  lui  mnlttbtu. 

I 

Ifubft.fem.  La  troisième  lettre  voyelle ,  8c 
laneufviémcde  l'Alphabcr  François.  Il 
_    eft  auflî  confor.e ,  8c  en  ce  cas  on  en  al- 
longe le  caractère  parenbaj.Les  Impri- 
me irs  appellent  i  tttmm  ,  lors  qu'il  y  a  deux 
petits  points  au  deflus  de  la  lettre, 
i.chcz  les  anciens  eftoit  une  lettte  numérale, 
figninbit,  cent, fuivant  ce  vets. 

/.  C.  tempmritil,  &  C«ntHmfignific»lit. 

JA. 

J  A.  adverbe.  Vieux  mot,  au  lieu  duquel  on  fe 
fert  de  mminttnmnt  ou  de  desja.  Il  eft  f«  temps 
de  faite  l'affiire.Ce  mot  vient  du  Latin  \*m. 

On  dit  proverbialement  d'un  prodigue^  Il  eft 
des  enfants  de  Noé,  de  la  race  de  \m  /*i7,pour 
dire,  qu'il  a  achevé  de  mander  ion  patri- 
moine ,  par  une  mefehante  allùfton  à  Uphit. 
Il  eft  bas. 

JA  B. 

TABLE. f.m.  L'antai Ile  ,  la  raineureque  font 
lesTonnellicrs  dans  les  douves  pour  y  faire  te- 
nit  les  fonds  des  vaiffeaux,  comme  poinçons, 
cuves,  barriques,  6c c. 

On  appelle  peigna  in  j«*/*,des  morceaux  de 
douve  raillez  8c  enfonce*  dans  les  cerceaux, 
pour  reparer  les  )*klt  t  rompus. 

TABLER,  v.  acl.  Faire  des  jablcj  aux  ton- 
neaux 6t  au*  douves. 
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j  a  b: 

JABOT.f.m.  Sac  ou  poche  qui  eft  pré»  <îa 
cou  des  oifeaux ,  qui  cil  au  bas  de  l'œfopha- 
ge,  pout  garder  quelque  temps  la  nourritu- 
rc  qu'ils  ont  avalée  fansmafeher.  Les  cor- 
beaux &  les  Corneilles  n'ont  point  de  \*bot. 
Le  \*bt  fett  aux  oifeaux  pout  fuppléer  au 
defFaut  de  la  préparation  qui  fe  fait  dans  la 
bouche  des  animaux  qui  mafehent  ou  qui  tu- 
minent.  Il  leut  Tcrt  aufli  a  garder  quelque 
temps  l'alimenr  qu'ils  portent  à  leur*  petits. 

1 A  b  o  r  ,  fe  dit  aufli  butlcfqucmeat  de  l'hom- 
me. Ainfi  Scarron  a  dit , 

Amour  nabot  qui  du  \*  et 
De  Dom  Japhct,  as  fait 
Une  «dente  fournaife  ,  &c. 

I  a  b  o  T  ,  fe  dit  aufli  chez  les  Matchands.dV 
ne  pièce  de  dentelle  qu'on  met  par  ornement 
a  la  f<ntc  d'une  chemife  d'homme.  Il  a 
acheté  une  garniture  de  dentelles  ,  le  rabar, 
les  manchettes  «c  le  \*ht.  La  choie  n'cit 
plus  gueres  coulage. 

]  AC. 

ï  A  C  B'  R.  f.  f.  C'eft  une  plante  toujours  verde 
qui  tient  de  Portugal  qu'on  appelle  grande 
\*eit.  H  y  en  aune  aurtequi  tienr  de  Sici- 
le &  d'Italie  qui  a  des  feuilles  de  Roqut  tte, 
des  fleurs  jaunes  &  des  teltcs  cfpir.eufcs.elles 

r  font  toutes  deux  défaites  dans  les  mémoires 
de  l'Acadrmic  des  fcicnces. 

JACENT.int*.  ad|.Tcrme  du  Palais,qui 
fe  dit  des  lucecflîons  abandonnécs,quand  prr- 
fonne  ne  s'eft  voulu  porter  héritier  d'un  dc- 
funr.  Il  faut  faire  créer  un  Curateur  à  une 
hérédité  \»cntt,  pout  diriger  contre  luy  fes 
actions.  Les  Ro  nains  faifoicnt  plufieurs  hé- 
ritiers ,  depeur  que  leut  fucceflion  ne  fuit  |«- 
ctntt.  Oii  dit  plus  fouvent  aujoutd'huy,  des 
biens  vacmm 

I A  C  H  A  L.  f.  m.  Efl  un  animal  dont  on  voit  de 
grandes  trouppes  en  Perfe  ,  qui  percent  les 
murailles  des  maifons  pour  y  entter,&  ouvrent 
aufli  les  fcpu'.etcs  pour  en  nrer  les  corps  rrotrs, 
&  qui  les  dévoient  comme  des  vautours. Her- 
b:rt  en  fait  mention  dans  fes  Voyages ,  & 
croit  que  ce  font  des  chiens ,  qui  dans  un  au- 
tre air  changent  leur  première  nature. 

JACHERE,  l'f.  Terre  labourable  qu'on  bif- 
fe repofer  une  ou  plufieurs  années  fans  y  rien 
femer,  pour  la  rendre  par  après  plus  fert'le.îl 
y  a  des  terres  qu'on  laiiTe  en  \ât htr*  de  deux 
années  l'une  ;  d'autres  de  nois  ans  en  trois 
ans,&c  Ce  mot  vient  de  v4r«M*.Mcnagr, 
comme  qui  ditoit ,  ttrres  VMtquswtts  tù  $m 
m  tin»  fmijire  Us  v»thts. 

JACOBIN  ,  i  n  i.  f.  m.&  f.  C'eft  un  nom 
qu'on  donne  en  France  aux  Religieux  5c  Rc- 
ligicufcs  qui  fuivent  la  Régie  de  S.  Oomini- 
gue,  à  caufe  de  leux  priacipal  Couvent  qui 
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eft  pré*  de  la  Potte  S.  Jacques  à  Paris  ,  qui 
elioit  un  Hofpital  des  Pèlerins  de  $.  Jacques 
quand  ils  s'y  vinrent  eltablic.  D'aunes  pré- 
tendent qu'ils  s'appellcrent  imtebiui  dés  qu'ils 
cfloieni  en  Italie  ,  parce  qu'ils  imitoient  la 
vie  A«poftolique,  &  quelques  Auteurs  les  ap- 
pellent PrtàicAtturs  àê  S.  Uifuei.  I's  font 
un  des  Corps  des  quatre  Mrndians.  On  les 
appelle  aufli  les  F'*rtt  prtfchturs  ,  &  on  dit 
communément,  l*c»him  enchaife  Cordcliers 
en  chœur,  arc. 

On  appelle  en  teimes  de  Cuifrce  une  ftufpt  à  U 
l*ttbii$r,  an  potage  fait  avec  de  la  chair  de 
perdrix  &  de  chapons  roftis  &  deïbiTez,  & 
hachée  bien  menu  avec  du  bouillon  d'aman- 
de qu'on  verfe  fur  du  pain  bien  mitonné  ,  le 
fur  un  lit  de  fromage,  êc  de  ce  hachis  &dct 
œufs.  Voyez  le  Cuilînict  François. 

On  dir  aufli  proverbialement ,  Vay  dans  la  gor- 
ge un  l*c»bin  qui  m'cltranglc ,  en  parlant  de 
quelque  grofle  flegme  ou  crachac,  à  caufe 
qu'elle  cil  blanche  comme  l'habit  d'un  Un. 
iim.  Il  efl  bis. 

J  A  C  O  B  I T  E.  f.m.  Ce  font  de  terrains  Chrcf- 
riens  Hérétiques  qui  vivotent  en  Egypte  &  ca 
la  T  erre  Sainte ,  ainfi  nommez ,  parce  qu'ils 
cfloient  Difciples  d'un  Jacques  Patriarche 
d'Antiochc,  dont  l'hcrefie  fut  embrartec  par 
l'Empereur  Anaflafe. 

J  A  C  O  B  U  S ,  efl  une  efpecc  de  monnoye  d'ot 
d'Angleterre,  valant  14. 1.  ro.f. 

IACOlT.  Adverbe.  Vieux  mot  qui  lignifie. 
Encore  que.  On  ne  le  dir  plus  qu'au  Palais.  U 
aefté  condamne  ,  )*f*it  qu'il  cuit  d'artez 
bonnes  deffenfes. 

J  A  C  QJJ  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  une 
petite  cafaque  que  les  cavaliers  porroient  au- 
trefois fur  leurs  aimes  &  cuirafles.  Flic  eftoic 
faite  de  cotton  ou  de  foyc  contrcpoiniê  enrre 
dcui  cfioftcs  légères.  Elle  s'appelloit  auflî 

htlitkrrt,  OU  h  *nbtt\  t  «»,<    mme  prOUVC  Jean 

le  Maire  en  fes  llluflrations  des  Gaules.  U 
s'en  faifoit  aufli  de  drap  d'or  &  d'arg  nr.d'où 
font  venues  les  tmt^mttts  &  grands  pour- 
points. Du  Cangc  croit  que  ce  nom  poutroit 
venir  deces  factieux  qui  ont  paru  autrefois 
fous  le  nom  de  fe  .j«.n.'. 

Jacoji  di  maill  s.  Armure  faire  dr'plufieurs 
petits  anneaux  attachez  enfcmble  tn  forme  de 
maille.qu'on  portoit  fous  les  habits.  Les  pol- 
trons qui  fe  battoient  en  duel  metroient  une 
)*e<jue  itmtMi  fous  leur  pourpoint  :  ce  qui 
obligea  ceux  qui  fe  battoient  fans  fuperche- 
rie  de  mettte  pour  point  bas  en  le  butant.  Mé- 
nage après  Pontanus  dérive  ce  mot  de  l'Alle- 
mand \*tb,  d  où  on  a  fait  depuis  Ucautttt. 

JACQUEMART.  Voyez  }»<lu,ma,t. 

1  A  C  Q U  E  R  I  E.  f.  f.  en  termes  d'Hiftoiteeft 
le  nom  qu'on  a  donné  a  une  faction  qui  s'efle- 
va  en  France  vers  Bcauvais  en  l'an  1358.  du 
nom  de  leut  Capitaine  qui  s'appelloit  Utf*tt 
Bonhomme.  Voyez  Ftoiflart. 
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JACQUETTE.  f.  f.  Robbe  de  petit!  gar- 
çons qu'il*  portent  jufqu'a  ce  qu'on  leur  don- 
ne le  haut-de-chaullcs.  Cet  enfant  avoit  ap- 
pris mille  genrillefTcs  lors  ou'il  n'a  Toi  t  en- 
core que  la  )*<quntf.  Bote!  dérive  ce  mot 
de  *»i<t*t»n ,  qu'il  dérive  du  Gtec  tikittm. 
Voyez  l*t**t, 

J  a  c  qj,i  i  t  t  t  ,  efl  auflî  un  habit  de  payfan 
fait  en  petite  cafaque  fans  manchet. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  a  trou  lie  !a  j*c- 
<fMe$tt  àquelqu'un.qu'on  luya  bien  fecoué  fa 
f*ffN«tt«  ,  pour  dire  ,  qu'on  luy  a  donné  le 
fou:: ,  ou  qu'on  l'a  bittu.  On  dit  aufii  d'une 
chofe  qu'on  atout  à  fait  oubliée,  le  ne  m'en 
fouviens  non  plus  que  de  ma  première  j4f- 
quntt. 

I ACTAN  C  E-  f.  f.  Vieux  mot  qui  (îgnifiott 
autrcfois,Loiiangc  de  foy  même  faite  pat  va- 
nité &  fans  fondement.  Ce  Glfcon  fe  vante 
d'avoir  fait  trente  combats ,  c'cfl  une  pure 

JACULATOIRE,  adj.m.  &  f.  Terme  de 
dévotion  qui  te  joint  patticulietement  au  mot 
d'oraifen.  C'eft  une  prière  faite  du  fonds  du 
eccur ,  quand  on  l'eÛcve  a  Dieu  avec  une|fer- 
vente  dévotion. 

Jaculatoire  ,  en  termes  d'Hydrauli- 

Sues,  fe  dit  des  fonraincs  qui  font  des  jets 
'eaux  cflîvezen  l'air.foit  par  la  compreflîon 
naturellement  faite  par  le  poids  des  eaux  dont 
la  fource  efl  plus  haute  ,  (oit  par  la  force  des 
pompes,  ou  d'autres  machines.  Les  fontaines 
)*€»Utoint  l'ont  la  plus  grande  beauté  d'un 
fa.din. 

J  A  D. 

J  A  D  E.  f.  m.  Pierre  verdafjre  tirant  fur  la  cou- 
leur  d'olive  ,  qui  cil  eftimée  a  caufe  de  fa  du- 
ictc.cflani  beaucoup  plus  dure  que  le  porphy. 
te  ,  que  l'agathe  ,  &  que  le  jafpr  ,  qu'on  ne 
peut  tailler  qu'avec  de  la  poudre  Je  diamant. 
Il  efl  fort  en  eflime  chez  les  Turcs  &  les  Po- 
lounois,qui  en  ornent  toute  forre  d'ouvrages, 
&  fut  tout  les  manches  de  leurs  labres,  qu'ils 
font  graver  flt  remplir  d'or  fin.  On  en  fait 
même  des  vafes.  H  yen  a  de  deux  ou  trois 
▼erds  différents.  Les  cabinets  des  curieux  font 
pleins  de  cimeterres,  de  couteaux  emman- 
chez de  \»dt.  On  tient  que  le  \*dr  appliqué 
fut  les  reins  pteferve  de  la  colique  néphréti- 
que. Mr.  Bcrvicr  dit  que  les  Catavanes  du  Si- 
ber  en  portent  au  Cachemire  ,  Se  que  les  Ga- 
libis  en  font  giand  trafic,  Se  l'cfliment  au- 
tant que  le  diamant.  Lcspaturcls  de  l'Améri- 
que Méridionale  l'cfliment  fort,  à  caufe  de  la 
tci ta  qu'ils  luy  attribuent  comte  l'épile pfie, 
les  mau  x  de  reins,  la  gravellc  &  la  pierre,  en 
la  portant  fut  les  tins.   On  en  a  imprimé  un 
Traittéi  Paris. où  on  l'appelle  pittri  divin». 
Quelques-uns  eferivent  y»it  ou  \*A$. 
I A  D  I  S.  ady.  de  temps,  qui  fïgnific  l'ancien 
temps  : 


jaï.  JAl;' 

Mais  cela  fut  j«dûaut  temps  de  ros  aveu*, 

dit  Baliac. 

On  appelle  ironiquement  les  vieillards  qui  fui- 
vent  les  anciennes  modes  ,  les  bonnes  gens 
du  temps  \mdit.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dim. 

I  A  I  LL I  R.      n.  qui  ne  fc  dit  que  des  chofei 
liquides  qui  font  pourîées  en  quelque  lieu 
avec  violence.  Il  y  aplufieurs  fontaines  en  ce 
jardin  qui  )*illiJftHt  fort  haut  il  y  a  uncfour- 
c:  dans  cette  vallée  qui   )*tùit.  il  y  a  une 
cllincellc  de  feu  qui  a  \»illi  fur  vous,  les  che- 
vaux qui  courent  daas  un  lieu  plein  de  fan- 
ges ,  font  jaillir  de  la  bouc  fui  les  paflans. 
Ce  mot  vient  de  \»tu  Uti. 
Jaillissant,  anti.  adj  Qui  \»iOit, 
qui  ell  pouffé  avec  violence.  Il  fc  dit  propre* 
ment  des  fonteines  qui  fonr  des  jets  dans  les 
jardins,  foit  pat  la  pclantcur  des  eaux,foit  pat* 
la  compreflion  attificiclle  des  machines. 
I  A  l  S  ,  ou  Ujtt.  f.  m.  Minerai  on  pierre  foffile 
fort  noire  qui  fe  fait  d'un  fuc  lapidifîque  Se 
bitumineux  dans  la  tetre,  comme  le  charbon;, 
mais  ecluy  cy  s'écaille,  6c  reçoit  un  beau  po. 
li.  Il  fe  travaille  comme  l'ambre,  dont  il  a 
la  plus- part  desqualitez.  Il  y  en  a  beaucoup 
en  Dauphiné.  Rabelais  deferit  la  Pragmati- 
que Sanction  avec  fes  Patenoflrcs  de  \*y*t, 
car  on  en  fait  principalement  des  Patenollics 
&  des  boutons  de  deuil.  Pout  bxn  louer  des 
chevaux  noirs  ,  on  dit  qu'ils  font  noirs  com- 
me j4»i. 

1  A  i  s ,  cil  auffî  un  verre  qui  imite  le  j»ii  mine- 
rai, qui  fc  fait  dans  les  verrcries.On  le  tiie  en 
de  longs  filets  creux  qu'on  couppe  ,  ou  qu'on 
forme  comme  on  veur.  On  s'en  fert  dans  les 
btoderics,Sc  dans  les  garnitures  de  ttcttil.  On 
fait  celuy  cy  de  telle  couleur  qu'on  vcut.maas 
le  plus  ordinaire  efl  le  blanc  &  le  noir. 

JAL. 

I  A  L  A  G  E.  f.  m.  Droit  Seigneurial  que  le  Sei- 
gneur prend  fur  chaque  poinçon  de  vin  ven- 
du en  détail.  C'e(l  la  même  chofe  que  ce 
qu'on  appelle  ailleurs  dttit  de  ftmuaft.  Et 
ce  mot  vient  de  ce  qu'on  mefure  le  vin  dans 
une  j«/«  ou  \*ttt. 

J  MAP.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft 
une  plante  qui  croift  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gne,&  efl  une  racine  moindre  en  grolîeur  que 
le  mcchoacan,dc  couleur  plus  oblcute  en  de- 
hors 6t  en  dedans,&  de  fubilancc  plus  pefan- 
te,ptus  compacte  Si  plut  refineufe  On  l'appor- 
te  en  rouelles  feches.Dans  le  livre  d'Abraham 
Munting  Médecin  Anglois,  il  efl  patlé  d'une 
plante  nommée  lalapp*  «>ern  ou  mirabilis 
Itr»vi*n* ,  qui  fent  fou  bon  durant  la  nuit, 


j  A  l: 

&  le  jour  ne  tend  aucune  odeur ,  fi  le  temps 

n'eft  pluvieux. 
1  A  L  E.  f.  f.  Elpece  de  jtttt.  Du  Cange  dérive 
ce  morde  |«/»ou  de/*/», qui  cil  une  mcfure 
des  liquides  chez  les  Anglois  ,  qui  coatenoit 
huir  pions  du  pays. 
J  A  L  E  T.  f.  m,  Trair  ou  pierre  qu'on  Tance.  Il 
ne  fe  dir  qu'en  cerre  phrafc,Arbalefte  à  )«/#/: 
c'eft  une  arbalcfte  qui  fe  charge  avec  une  pier- 
re ronde,  celle  qu'on  en  rrouve  dans  les  em- 
bouchures des  rivières,  qu'on  nommoir  antre, 
fois  \*ltt,6t  cju'on  nomme  maintenant /«/Vf. 
Ce  mot  vienr  du  Grec  j«£#(»,qui  lignifie  mit. 
ttt* ,  parce  qu'on  s'cnfctvoit  autrerois  com- 
me de  balles  pou;  tirer.  Il  cft  plus  court  de 
dire  qu'il  vient  de  \*'nlum. 
1  A  L  O  U  S  ,  oust.  adj.  Envieux,  concurrent. 
Il  fe  dit  ptemiercmenc  a  l'égard  de  l 'ambition 
Les  gens  d'un  grand  mente  ont  toujours  des 
envieux  Se  des  j*/»»».  Thcmiftocle  cltoir  j«- 
leutàï  la  gloire  de  M  ltiade  ,  fet  triomphes 
l'em^èchoient  de  dotmir.Cc  mot  vienr  du  La. 
tin  x*/»/w,oude  Htalien/Wf/l.Mcnage. 
1  a  l  o  u  s ,  fe  dit  particulièrement  en  matière 
d'amour, de  ecluy  qui  craint  un  rival  qui  par- 
tage le  cœur  de  fa  fcmme,ou  de  fa  maiftreiTe. 
Ce  vicillardcft  fort  de  fa  femme  ,  il 

l'obfcrve.il  laperfecure  fans  riifon. 

0  i  dit  aufli  en  Théologie  ,  que  Dieu  cft  i«/»Mv 
de  fa  gloire,  pour  dite  ,  qu'il  ne  veut  point 

Ïu'on  adore  les  idolcs.qu'on  offre  de  l'encens 
d'autres  Dieux  qu'à  luy. 

1  a  l  o  u  s ,  fe  dir  aulfi  à  l'égard  de  quelques  au- 

tres pallions ,  6c  de  ceux  qui  pofledent  une 
chofe  qu'ils  craignent  de  perdre.  Une  femme 
doit  eftre  forr \*l»uft  de  Ion  honncur.un  Ma- 
giftrar  de  fa  réputation  d'intégrité,  un  Prince 
eftj*/Mudc  fon  auronté. 
I  a  t  o  u  s  ,  en  termes  de  Marine  du  Levant ,  fc 
dir  d'un  vailteauqui  roule  5r  qui  fc  tourmen- 
te trop.qui  cft  en  djnget  de  fe  renverfet  faute 
d  eftre  bien  leftéou  appareillé. 
I  a  l  o  u  s  ,  fedit  proveibialemcnc  en  ces  phra- 
fes.  Il  ne  dorr  non  plus  qu'un  \mUm  II  eft  j«. 
lêmt  de  fon  ombtr.  Il  en  cil  j«/#*f*  comme  un 
gueux  de  fa  beface. 
I  A  L  O  U  S  1  E.  f.  f.  Palfion  de  l'ame  qui  naift 
de  l'envie  qu'on  a  de  la  gloire  du  bonheur 
d'aurruy,  ou  de  l'amour  propre,  qui  nous  fait 
craindre  d-  perdre  ce  que  nous  pofledors.ou 
ce  quennuy  defi:on<  de  polfcder.  Il  fc  dit  fur 
tontde  l'amirie.at  encore  j>lus  del'amour.Un 
fu;et  qui  devient  rtop  puillaor  donne  de  la  i«- 
ionfi*  a  l'on  Prince, une  gtande  a-vour  cft  d'or- 
dinaire accompagnée  de  )alo$>Jîe,  la  \*t«ufit 
fair  haït  fortement  les  rivaux. 
On  dit  figuiément  d'une  place  forte  fur  une 
fiontierc, qu'elle  tieni  en  \alenfir  les  Efbts  Se 
les  Princes  voifins.non  fculcmenr  parce  qu'ils 
ont  envie  de  la  pofleder  ,  mai»  encore  ?aice 

Îu'ils  craignenr  qu'elle  ne  facilite  le»  moyens 
e  les  auaqucr.On  dit  auflî,  qu'une  aimée  en 
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campagne  ,  tient  plufieurs  places  ta  \mltmfit, 
lors  qu'elles  craignent  routes  d'iftrc  at  a! 
quées,  5c  qu'elles  ne  peuvent  juger  à  laquelle 
le  Prince  ennemi  en  veut. 

I  a  lo  u  s  i  a,  eft  aufli  une  feneftre  treilli^ée  par 

laquelle  on  peur  voir  ce  qui  fe  fair  au  dehors 
fans  tftrc  apperceu.Le  grand  >eigncur  voit  pat 
une  \aUufie  tout  ce  qui  fc  pafle  dans  fon  Di- 
van. 

lALousii.cft  aufli  un  nom  que  quelques-uns  doa- 
nent  à  Tamarantbc  ou  parte- velours. 

JAM. 

JAMAIS,  adv.  de  tempt.qui  fc  dit  de  toute  la 
fucccilion  des  ficelés  fit  des  temps  panez  5c 
futurs.  Les  propofitior.s  c<mcradiûoircs  ne 
peuvent  \amati  eftre  routes  deux  vrayes  i 
même  tcmps.l'ingiatitu'de  de  cet  homme  m'a 
fait  rompre  avec  luy  pour  ■  ,les  pécheurs 
feront  damnez  à  \amai$,  je  ne  l'ay  jamais  veu 
on  n'en  parlera  \mmmù  ,  ce  n'eft  \amaii  fait 
avec  luy.il  ne  finit  point. 

II  fe  prend  aulfi  fubUautivement.Quand  j'ay  pro- 
mu amitié  à  quelqu'un  ,  c'eftpoar  un  )*mait, 
pour  toujours.  On  die  auflï,  jamais  au  grand 
jamais  Ce  mor  vient  de  \*m  Se  mtgis. 

On  dir  ptovetbialemcnr.  La  fimainedes  trois 

Jeudis, trois  jouis  après  jamais 
I A  M  B  A  G  E.  f.  m.  Conftruftion  de  maçonne- 
rie ,  qui  feit  à  fouftenit  quelque  partie  d'un 
baftiment.Lrs  pud»  dioits  d'une  porte,  d'une 
ftneftte.s'appcllent        .t/*/,lcs  jambages  de 
cerre  cheminée  avancent  trop  dam  lu  cham- 
bre, il  faut  rcftablïr  le  jambage  quiiouftient 
cette  poutte. 
I  a  m  b  a  o  e  ,  fe  dit  aufli  en  termes  d'Rfcrirure, 
des  lignes  droites  5c  à  plomb  qui  fervent  a 
former  les  carafteres.ar  fur  tout  les  m.  Se  les 
n.  Il  faut  ptendrr  garde  que  ces  jambages 
foirrit  bien  cg  ux  5t  bien  droits. 
ÏAMBE,   f.  f  Les  parties  biffes  du  corps  de 
l'l>omme,ou  des  animaux  à  quatre  pieds,  qui 
leiirfcrvent  à  fe  fouftenir,  ou  i  maichu.  En 
l'h  mmelesMcdecinsdivtfcnt  le  pied  en  trois 
parties,  feavoir  lacuilfr.ia  jambe  ,  5t  le  périt 
pied.  La  ïambe  a  deux  os.  donr  le  plus  grand 
s'appcile  le  grand  f»<ite,  Se  en  Lnin  tiii*.  Le 
moindre  s'appc'le  \c  petit  fttil<-,Vn  de  l'efpe- 
rtn  ou  <t\  U  fcufgTiv*,Se  en  Latin  fi'utm.  La 
)*mt*  s'e.lend  depuis  le  genou  lufqu'à  la  che- 
ville du  i  icd.Le  gttu  de  U  jambe,  cft  la  par- 
tie charnue*  qui  eft  aur  hai  t  5c  au  deitiere  de 
la  jambe.  On  l'appelle  aulfi  en  Médecine  le 
tntlltt  ou  le  ttmmeau  de  ia  jambe ,  en  Latin 
fut»,  La  parrie  anrericute  &  defchatncc  fe 
nomme  \i  grève  ou  le  devante  quelquefois 
lV/rfB#,patce  qu'elle  cft  aiguë.  Il  cft  iTuuJit 
dans  rEcrituie,qui  tend  les  jamles  à  un  aveu- 
gle pour  le  faire  cheoir.Lcs  Turcs,  les  apon- 
nois,  mangent  5r  fonr  artis  les  ùmbtt  croi- 
fees,  comme  les  Tailleurs  navaillenr  icy  La 
plus  grande  peine  des  Coût  titans  cft  d'eftre 
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toûioun  fur  leurs  jtmbet ,  c'eft  à  dire  ,  de-' 
boa:.  Ce  mot  de  \smfo  vient  de eampa, qu'on 
a  die  pour  rr**,dont  les  Italiens  ont  fait /«m- 
£*,&ies  François  gambade.  Ménage. 
On  appelle  )ambe  cagneuf*  ,  celle  qui  eft  tortue 
fou  en  dedans, fou  en  dehors. Une  \tmb*  tour- 
ficelle  d'un  boiteux  qui  n'eft  pas  égale  à  l'au- 
tre, lambt  dt  btu,  fe  dit  d'un  homme  cftro- 
pié  qui  a  perdu  ,  ou  à  qui  on  a  couppe  une 
jam  ht  ,  &  à  qui  on  en  a  appliqué  une  de  bois 
pour  marcher.  Et  an  appelle  un  homme  haut 
en  \ambet  ,  qui  a  ces  patties  plus  hautes  qu'à 
l'oidinaire. 

On  dit  pat  menace,  qu'on  rompra  bras  &  j*n»- 
bn  à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  le  battra 
tigourcofciiftnt.  Et  on  dit  aulîi  au  figuré, 
qu'un  Rapporteur  a  couppé  bras  Se  jambes  à 
une  partie  ,  pour  dite  ,  qu'il  luy  a  fait  tout  le 
mal  qu'il  luy  pouvoit  faire  en  rapportant  fon 

ptOCiS. 

Entama  de  Manège,  on  dit  les  jambes  de  de- 
vaut  de  cheval,  &  les  \ambis  de  derricte  \  6c 
la  -.irv'f  du  coite  du  montoir &  hots  du  mon- 
toit.  On  dit,   qu'un  cheval  a  des  \air.besde 
r.etf.quand  il  les  a  maigres  &  mcnuè's,&  qu'un 
enc  val  n'a  point  de  \ambe j, quand  il  les  a  rui- 
nées :  &  que  la  \am\>*  luy  mollit ,  quand  il 
bionche.  On  dit.qu'un  cheval  cheichc  fa  cin- 
qiltelMC  jamif.pour  dire.qu'il  cft  las,  &  qu'il 
autoit  beloin  d'une  nouvelle  jambe.  On  dit 
aulfi,  qu'tl  va  à  trois,  quand  il  boite  bien  fou 
d  une  )*mlt.  On  dit  aufii  des  mefehants  che- 
vaux, qu'on  leur  fera  bien  trouver  ànjatnlts 
à  fo:ce  de  les  picquer. 
On  dit  à  ''égard  des  jambes  du  cavalier ,  qu'un 
cheval  connoift  bien  les  jambes  ,  qu'il  prend 
les  a  diS  des  \*m'ts, qu'il  refpond  aux  ian.lt  s, 
qu'il  obeït  aux  jam'o.pour  dire.qu'il  fuit  les 
meuvemens  du  cavalier. 
On  du  a  ;fli  d'une  femme  ,  qu'elle  cft  à  cheval 
\»m<t  dcçà,j4*nl«  delà,  pour  dite,  qu'elle  va 
en  rdk  comme  un  cavalier. 
)  A  M  ii  i >  fc  dit  au lli  des  pieds  &  d  s  pointes  du 
compas.  I!  y  a  des  compas  à  deux  \amies ,  à 
tro.s  \ambtt. 
1/WDf.  pb  rojicE,cn  termes  de  Maçon- 
net  ierft  une  cbaiir.t  ou  rang  de  pierre  de  tail- 
le qu'on  fait  dans  un  mur  de  plaftre  ou  de  bri- 
ques pour  foultenit  les  poutres  ou  une  gtofle 
pièce  de  bois  qu'on  met  au  même  lieu  &  à 
mé:ne  dcfTtin  dans  les  baftiments  de  charpen- 
te.les  appelle  aulîi  jambes  fom  peutre^jam- 
te  tflriirt,)»mlt  hauts  fît  :  c'eft  une  conllru- 
clion  de  piertes  de  taille  qui  font  engagées  par 
leut  queue  dans  un  mur  de  tefend  ou  mitoyen. 
J  *  m  b  i  s  ps  force,  en  tetmes  de  Chat- 
ptntciie,  l'ont  deux  grottes  pièces  de  bois  qui 
ont  d'ordinaire  dix  pouces  en  quarté  ,  qu'on 
entaiiie  fur  les  poutres  &  qu'on  joint  par  un 
titant  ou  entrait  pour  faire  une  ferme  ou  un 
triangle  qui  f'ouftient  les  pannes  Si  joctes 
pièces  qui  forment  le  toit  8c  la  couverture. 
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II  y  a  dans  les  comble*  conppez  des  \ambei 
de  fine  de  delTous ,  &  des  jambes  de  force  de 
défias  ;  les  unes  au  dclTaus  de  l'entrait  ou  ti- 
rant ,  les  autres  au  dclîus. 
I  a  m  s  e  ,  Ce  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Jettet  le  chat  aux  \amies  de  quelqu'un, 
c'eft  l'accul'er,tejctter  fur  luy  la  faute  de  quel- 
que chofe.  On  dit  aulîi ,  qu'un  homme  ptend 
fes  \am-  n  à  Ion  cou, pour  dite,  qu'il  fe  tcfouc 
à  partir  pour  quelque  melTage  ,  quelque  vo- 
yage, On  dit  aufll,  que  le  lit  eft  l'cfchatpe  de 
la  jambe,  pout  dite,  qu'il  ne  faut  point  mar- 
chec  quand  on  a  mal  a  la  jambe.  On  dit  audî 
à  ecluy  qui  propole  de  faire  une  chofe  donc 
on  ne  tuera  aucun  avantage  >  Cela  ne  me 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite.  On  dit  audî, 
Faite  jambe  de  vin  ,  quand  ceux  qui  vont  à 
pied  ptennent  du  vin  pour  acquérir  de  nou- 
velles forces.  On  dit  aufli  d'un  vieillard  qui 
marche  bicn,qu'il  a  encore  Tes  jambes  de  quin- 
ze ans,  ât  de  celuy  qui  a  les  jambes  foibles,Il 
ne  fçauroit  prefquc  plus  fc  tenit  fur  fes  jambes. 
On  dit  auiïi  ,   qu'un  homme  a  la  jambe  tout 
d'une  venu»  comme  la  jambe  d'un  chien, 
quand  il  n'a  gueres  de  gras  de  jambe.  On  dit 
aufii ,  Donner  le  ctoc  en  jambe  à  quelqu'un, 
pour  dite,  lefupplanter ,  faire  quelque  tout 
d'adrclTc,  quelque  perfidie  qui  luy'falfe  mat», 
quer  une  affaitc  avantageufe. 
I  A  MB  E.  f.  m.  Trisyllabe.  Terme  de  Profo- 
dic.    C'eft  un  pied  d'un  vers  compofé  d'une 
bteve  ic  d'une  longue.  Dcfmaicts  a  dit  da&s 
les  Vilionaircs. 

L'cpode  ,    l'antifttophc  &  le  tragique 
ïamb*. 

Ce  mot ,  félon  quelques  uns ,  tite  fon  origine 
ilamle  fille  de  Pan  &  delà  Nymphe  fcche, 
qui  n'ul'a  que  de  paroles  choquantes  fit  de 
langlantcs  tailleries  à  l'égard  de  Cetcs  affli- 
gée delà  perte  de  Profcrpinc.D'auttes aiment 
mieux  tiret  ce  mot  du  Crée  ien  ,  vtr.mum, 
Vcnin.Lci  vets  compolci  d'ïambes  furent  d  a- 
bord  employez  pout  la  fatyte.  Us  picquoxnr, 
ilsrcpandoient  leui  venin  Comme  di  s  ferpent. 

JAM  BETTE.  Petit  couteau  qui  fc  replie 
dans  le  manche  pour  le  pottet  plus  corrrro- 
diment  dans  la  poche  fans  avoir  beloin  d'au- 
truy  cfluy. 

jAMBtTTts.en  tttmcs  de  Cha-pentetie/onc 
de  petites  pièces  de  bois  qu'on  met  fur  l'cn- 
trait  pour  fuuftecir  lesaibaicllricrs  ,  &  enau- 
ttes  lieux.  11  y  a  des  jambeitrs  de  dtifous  & 
des  \am:etis  dcdciTus  ,  qui  lont  comme  de 
petites  jambes  de  fotce,particulicrcmcnt  dan» 
la  confttuftion  des  dômes. 

ÏAMBIQL'E.  adj  .Ce  mot  commence  par  une  vo- 
)ellc,aurti  bien  quei«mi#.C'cft  un  terme  poé- 
tique qui  ledit  d'une  cl'pece  de  vets  dont  les 
Grecs  &  les  Latias  fc  font  fervis  dans  les  Poè- 
mes tragique»  ,  &  fur  tout  de  ctluy  de  fix 

pieds 
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fix  pieds.  U  reçoit  au  premier ,  ttolGéme  fie 
cinquième  lieu  un  ïambe  ,  ecauuxiémc  un 
fpondee. 

JAMBON,  f.  m.  Cui(Te  on  efpaote  de  pour- 
ceau ,  ou  de  faoglier ,  qu'on  levé  pour  faler, 
fumer ,  ou  y  faire  autres  fortes  de  prépara* 
dons  pout  le  faire  garder ,  ou  le  rendre  plut 
agteablc  au  gouft  Les  )*mbent  excellent» 
viennent  de  Bayonne. 

Jambon  de  M  a  y  a  h  c  ».  C'eft  une  pte- 
paration  de  jambtns ,  qui  le  fait  en  les  falant 
avec  du  falpettc  pur .  8t  en  les  pteflant  dans 
«n  preflbir  a  linge  pendant  |.  jours.  Aptes 
quoy  on  les  trempe  dans  de  l'efptit  de  vin 
où  il  y  aura  eu  des  grains  degenevre  pilés  8c 
rnaceiés,  8c  enluitte  on  les  net  fecher  à  la 
fumée  du  bois  de  genevre. 

Jambonneau,  (ubft.  mafe.  Petit  jambon, 
ou  pattic  d'un  jambon  haché  co  pluneurs 
pièces  ,  qu'on  va  prendre  dans  le  baffin  du 
Charcutier. 

J  AN. 

J  AN  ISS  Al  RE.  f.  m.  Soldat  de  l'infanterie 
Turqucfque.  Le»  I*niff*irti  fonr  des  enfants 
de  tribut  que  les  Turcs  lèvent  fur  les  c:  lue- 
tiens,  ,  8c  qu'on  ellevc  pour  fervir  à  l'armée. 
L'Agi  on  le  Chef  des  Uniff»irts  cft  un  de* 
premiers  Officier»  de  l'Empire.  Toute  la 
puiffance  du  Turc  dépend  des  Unijjuirti. 
Ce  fut  Mahomet  I  1.  oui  eftablit  les  Unïf- 
fsfris  pour  la  gude  Se  (cureté  de  fa  perfonne, 
M  -  narre  après  Voffius  dejite  ce  mot  dej*- 
mizsri,  qui  lignifie  en  Turc  mhi  htmintt, 
ou  militts  ,  Se  non  pas  de  j«n««. 

Janissaib.es, à  Rome  ,  font  de»  Offi- 
ciers ou  penfionaites  du  Pape  ,  qu'on  appelle 
auflî  f*ttitip*»tt  à  caufe  de  certains  dio'tts 
•tlignei  fut  les  Annatcs,  Bulles  ou  expédi- 
tions delà  Chancelerie  Romaine  ,  comme 
il  paroi ft  dan»  les  Mémoires  Se  taxe  que  don- 
oent  les  Banquier!  pour  les  frais  de  la  levée 
des  Bulles.  Claude  Vaurc  qui  a  bien  eferit 
d'ailleurs  de  la  Cour  Romaine  ,  dit  que  cet 
jMiJ}*irts  font  les  fotliciteurs  des  Banquiett 
expeditionaires  ,  qui  font  fouvent  à  la  por- 
te du  Pape.  Mais  il  fe  trompe.  Du  Cange 
die  bien  la  même  chofe  ,  8c  cite  Oitivtu» 
Veftrius  dt  \mdieiii  AuU  Roman*.  Mais  la 
venté  eft  que  ce  font  des  Officiers  du  rroi- 
iîême  banc  au  collge  de  la  Chancellerie 
Romaine  ,  dont  le  premier  banc  eft  de» 
Scripteur*  »  le  fécond  des  Abbreviateurs  ,  Se 
le  ttoifiéme  des  Imniffairn  ,  qui  font  de» 
cfpcces  de  Correcteurs  8c  de  RcviiTeurs  de 
Bulles  ,  à  qui  pour  cela  on  paye  an  certain 
droit  fur  les  Anna  tes. 

JANSENISME.  fubfr.  mafe  Doctrine 
de  la  grâce  félon  les  fentiments  de  Sr.  Au- 
guftin ,  à  ce  que  prétendent  plufteurs  fça- 
▼ants  Thîologiens  qui  font  (éclateurs  de 
lanJenius  Ev£que  d'Ipre  qui  l'a  cafeigoée. 

Ttm  //. 
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Le  Utftaifm*  a  fort  partagé  !«  efprit  en 
ce»  dernières  années. 
JANSENISTE,  f.  m.  Celuy  qui  fuit  le 
parti  te  la  doctrine  de  lanfenius.  On  le  dk 
auffi  de  ceux  qui  affûtent  une  grande  feve. 
titédans  leur  manière  de  vivre,  &  une  grande 
aufterité  dans  leurs  mœurs  Se  dans  leur  do- 
ctrine. Ainfi  on  appelle  plulieurs  perfonnes 
dévotes  8c  reformées  ,  des  lanÇtmjlts  ,  qui 
ne  connoiflent  point  lanfenius.  Les  femme* 
ont  appelle  anffi  Unftnifin  ,  ici  poignets 
qu'elle*  mettoient  pat  modidie  pour  cachet 
leurs  bras. 

JANTE,  f.  f.  Pièce  de  bois  de  charronnaçe. 
qui  fait  la  paràe  extérieure  ou  le  cercle  d'u- 
ne roue*,  foit  d'un  moulin  d'uoeairofle ,  oa 
d'une  charrette  Les  janttt  font  débitées  d« 
deux  à  trois  pieds  de  long,  St  doivent  dire 
bien  chantournées.  Ce  mor  vieot  d.*  ktnihit, 
qui  lignifie  le  fer  appliqua  fur  les  roues  de* 
chariots  N'icod. 

J  A  N  T  I  L  LE.  f  f.  Ce  font  de  gros  aisqu'o» 
applique  autour  des  jantes  8c  des  aube*  de  la 
roue  d'un  moulin  pour  recevoir  la  cheuta 
de  l'eau  ,  8t  la  faire  mouvoir  plus  vifte  la 
Uniii*  fert  aulîi pout  elKvcr  les  eaux  parle 
moyen  des  roue»  difpoféesà  cet  crFcr. 

Jantillib.  v.  acV  Mettre  delà  janttlle 
autour  de  la  roui!  d'un  moulin  ,  ou  d'une  roog, 
deftinec  à  cflever  des  eaux.  Il  a  courte  tant  à 
\mntMtr  cette  roue. 

J  A  N  V  1  E  R.  f.  m.  Nom  du  premier  mois 
de  l'année  ,  félon  la  fuppuration  dont  on  fe 
fert  en  0:eident.  Le  Roy  Charles  IX  ordoa- 
na  par  un  Edir  de  l'année  1(64  qu'on  com- 
menceroit  à  compter  Tannée  par  le  premier  de 
iMHviir  Auparavant  on  la  commerçoit  à  PaC 
que*  eu  à  NofcM, comme  témoigne  lePerc  Petao 
en  fon  RMtitnmtium  Les  Romains  luy  on  d  un- 
ité ce  nom  ,  à  Caufe  AcUnm  ,  Divinité  i  qui 
il»  atttibuoient  deux  telles  »  parce  que  d'un 
cofte  le  premier  jour  de  lamvitr  regarde 
l'année  précédente  ,  Se  de  l'autre  cel'e  qui 
vient.  Ce  mot  peut  aulTi  venir  du  Latin 
Ununimt  de  jmnna ,  ftrf.  Ce  mois  étant  le 
premier  de  tous  cft  comme  la  porte  des 
années. 

On  dit  proverbialement  ,  que  I*»vi*r.  a  trois 
bonnets ,  pour  dire  qu'il  fait  fort  froid  en 
ce  temps- là  ,  8c  qu'il  fe  faut  bien  couvrit 
la  tcfle.  On  dir  acHt  ,  C'«.(l  un  Soleil  de 
jMBvitr ,  qui  n'a  ny  force  ni  v  rtu  ,  pont 
dire  ,  qu'une  perfonn:  n'a  guère  de  pou- 
voir. 

J  A  P. 

JAPPEMENT,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Vénerie  Le  )sff*m*Bt  de»  chien»  fait  pat- 
tir  le  gibier- 

JAPPER,  t.  n.  Abboyer.  Ce*  chîcos  ont 
}sppi  toute  Ia  nui< ,  les  petits  chiens  j*fft*t 
quand  ils  fenteat  le  gibier.  Il  fe  ait  proprement 
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des  chiens  qui  abboyeot  fans  neceffité ,  &  for 
tout  des  petits. 
Japper-  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  brail- 
lent, qui  importunent  les  autres  par  leur  bruit, 
pat  Uuts  crieries. 

J  A  C. 

jAQCEMAR  fubft.  mafe.  Terme  dHorlo- 
g:  ,  eft  un  homme  de  fer  qu'on  met  fur  les 
horloges  ,  arec  un  marteau  à  la  main  ,  pour 
frapper  fur  le  timbre ,  cV  marquer  les  heures. 
On  l'a  ainfi  appelle  du  nom  de  l'ouvrier  qui  en 
a  cité  inventeur ,  qui  s'appclloit  laqnts  truut. 

Quand  on  dit ,  ^rmé  comme  un  lajnemar  ce- 
la vient  de  laqut-mar  de  Bourbon ,  troifiéme 
fils  de  lacques  de  Bouibon  Connrftabie  de 
France  fous  le  règne  du  Roy  Jean.  C'cftoit  un 
Scigneut  fott  biavc  »  vaillant  qui  fc  rrouva 
en  toutes  les  occafions  les  plus  dangereufes 
de  guerre  fie  de  tournois  ,  mais  qui  pour 
donner  bon  exemple  ,  8c  fe  moquer  des 
fanfarons ,  eftoit  toûjours  armé  à  l'avantage , 
difant  que  les  armes  n'efto'tent  faites  que  pour 
cela,  &  dés  lors  on  appella  laqnt-mars ,  tous 
ceux  qu'on  voyoit  armez  de  pied  en  cap. 

I  a  qjj  a  m  a  r  ,  en  termes  de  M onnoycurs ,  eft 
un  rciTort  qui  fait  rcle»cr  les  vis  du  balancier, 
quand  elle  a  fait  fon  effort  pour  l'empreinte. 

J  A  R. 

JARDIN,  fubft.  mafe.  Terre  cultivée  qu'on 
mefnage  au  derrière  d'une  maifon  pour  luy 
donner  de  l'air ,  pour  fe  promener ,  Se  pour 
hiy  fer  vit  d'ornement  Les  lardins  font  com. 
pofez  de  parterres  pour  les  fhurs  ,  de  po- 
tagers ,  de  vergers  ,  de  bois  de  haute  fuftaye, 
&'d'a'lée  félon  leur  diveifc  e  Rendue".  Ce  mot 
•vient  de  l'Allemand  tarttn  oog-aart ,  qui  fi- 
gnifi:  la  même  chute.  Ménage  L'Italien  die 
jiardino  Du  Cange  dit  qu'on  a  dit  auffi  dans 
la  balle  Latinitcf«'«ï'itift».{«  dinus  tt  jar- 
dinât. Mais  il  y  a  plus  d'apparéeeque  ces  mots 
Italiens  Si  Latins  corrompus  viennent  du  mot 
de  jardin  ,  qui  eft  purement  Bai- Breton,  veu 
que  cette  langue  eftoit  en  ufoge  en  France 
avant  que  le  Latin  y  fuft  connu. 

1  a  r  d  i  n  ,  te  dit  auffi  d'un  pays  fertile  ,  d'u- 
ne terre  agréable  Se  bien  cultivée.  La  Tou- 
jaine  eft  le  a* Un  de  la  France,  il  n'y  a  point 
de  fi  beau  jardin  pour  les  fruits  ,  que  h  Hal- 
le, le  Paradis  Terreftrt  a  efté  appelle  le  jar- 
din d'Edtn  ,  le  jardin  de  plaifaacc.  le  jardin 
des  Htfperides  le  jardin  du  Roy  ,  eft  celuy 
cù  ou  cultive  les  plantes  mcdecinales  ,  &  ou 
on  enfeigne  à  connoiftre  les  (impies. 

J  a  s  d  t  N  ,  fc  dit  ptovcrbialement  en  ces  phra- 
les.  On  dit  de  celuy  qui  dans  un  difeours  fait 
fourdement  quelque  attaque  ,  quelque  repro- 
che ,  quelque  ,  reprimende  à  un  autre  qu'il 
jette  des  pierres  dans  fon  jardin.  On  dit  auU 


J  A  R. 

fi  de  celuy  qui  difpofc  abfolument  de  Pétrir, 
ou  des  biens  d'un  autre  ,  qu'il  en  fait  com- 
me des  choux  d;  fon  jardin.  Ou  dit  encore 
figurément  de  celuy  qui  a  fait  quelque  ou- 
vrage ,  quand  il  le  prefente  ,  que  ce  font 
des  fruits  de  fon  jardin. 

IARDINAGE.  f  m.  L'art  de  cultiver  le* 
jardins.  Cet  homme  entend  bien  le  jardi- 
nagt  le  jardinagt  a  efté  mis  depuis  peu  de 
temps  en  un  haut  point  ,  Si  perfection  pat  le 
fr.  leNoftre. 

Iardinagb  i  eft  auffi  un  terroir  propre 
pour  y  faire  un  jardin.  H  faut  de  la  terre  graC 
fc  &  noire  pour  le  inrdinag*.  le  fable  ,  le 
terroir  pierreux  de  de  roche  ne  valent  rien 
pour  le  Jardinagt. 

Jardinages,  fignific  autfi  colleâivcmeac 
plufieurs  jardins  enfembk.  Rome  n'eft  pat 
fort  peuplée ,  la  moitié  de  la  ville  eft  en  f«r. 
dinagrs.  Il  n'y  a  point  de  jnrdinagti  à  Paris 
au  coeur  de  la  ville. 

I A  R  D  I  N  E  R.  v.  n.  Travailler  à  fon  jardin  , 
&  le  cultiver  foy  même,  il  ne  fe  dit  point  de» 
ouvriers  8c  mercenaires.  Un  curieux  fleuri- 
rte  fe  plaift  i  jnrdintr  ,  à  planter ,  à  cultiver 
fes  fl:urs, 

1  A  rdiH  sa.  v.  acV  Terme  de  Fauconnerie  » 
qui  le  dit  des  oifeaux  qu'on  expofe  le  matin 
au  Soleil  ou  dans  un  jardin.  (I  faut  ja'dintr 
les  autours  fut  la  barre  ou  fut  la  perche ,  8c 
donner  te  jardin  aux  lanicts  Si  aux  facr:s  fur 
la  pierre  froide. 

JARDINET,  f.  m,  diminutif.  Petit  jardin. 
Dans  le  car  m  de  la  ville  il  fc  faut  contenter 
d'un  'ardtntt. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  fais  un  four  de 
ton  bonnet  :  ni  de  ton  ventre  un  jardinet  , 
pour  dire  qu'un  bonnet  ttop  chaud  ,  ou  ttop 
de  falade  qu'on  mange,font  nuifiblcsà  lafanté. 

JARDINIER,  lltl  f.  m.  &  f.  qui  tra- 
vaillent à  cultiver  un  jardin  ,  qui  en  vend  les 
fruits  Si  les  Aturs.  Il  y  a  à  Paris  un  corps  , 
une  maiftrife  de  lard'vtitn ,  des  ftatuti  de 
lardinieri.  le  livre  du  lardinitr  François. 

On  dit  proverbialement  par  reproche  à  ceux  qui 
ne  fe  fervent  point  d'une  chofe ,  8c  qui  en  veu- 
lent empêcher  l'ufagc  aux  auttes  ,  qu'ils  font 
comme  le  chien  du  lardinitr  ,  qui  ne  mange 
point  de  choux  ,  &  qui  ne  veut  pas  fouffiir 
que  les  autres  y  touchent. 

1AR  D  INBUX,  eus  s.  adj.  Terme  de  Jo-' 
aalliert.  C'cft  une  épithetc  qu'Us  donnent 
aux  cfmeraudes.  quand  elles  ont  quelque  cho- 
ie de  fombtc  Si  de  mal  net  ,  comme  s'il  y 
paroifibit  des  atbrifleaux. 

I  A  R  D  O  N  S,  ou  Ia>det.  Terme  de  Ménage, 
Ce  font  des  turreuts  callcufes  cV  dores  qui 
viennent  aux  jambes  du  dertiere  d'un  cheval, 
&  qui  font  (ituées  au  dehors  du  jarret  ;  au  lieu 
que  l'efpatTin  eA  au  dedaas. 

] ARGON,  f.  m.  Langage  vicieux  Se  cor» 
rompu  du  peuple ,  de  payfans  ,  qu'on  a  de  la 
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peine  à  entendre,  par  coûtes  les  Provinces  Iq 
peuple  parle  un  *'gtn  différent  delà  Langue 
des  bonneftes  gens.  Ce  mot  Tient  de  l'Kf- 
pagnol  ge,isvif.  Covarruvias.  L'on  difoit 
autrefois  gétrjmntr. 

Ia  r  c  on  ,  s'eft  dit  originairement  du  bruit 
que  font  les  oif.aux  d'où  il  a  été  transféré 
aux  hommes  En  ce  fens  il  vient  de  J*r,  oiftn. 

I  A  R  c  -  n  i  le  dit  auftî  par  extenfion  en  parlant 
des  Langues  moite*  ou  étrangères  que  nous 
n'entendons  pas.  Il  faut  un  ttucheman  pouc 
entendre  le  >«*/*•»  de  ces  eftrangrrs. 

Jargon,  eft  aulli  une  langue  factice  ,  dont 
les  gens  d'un»:  même  cabale  contiennent , 
afin  qu'on  ne  les  entende  pas  ,  tandis  qu'ils 
s'entendent  bien  cntt'eux  ;  rel  tft  le  \argon 
de  l'Argot  dont  fc  fervent  les  couppeurs  de 
bourfe,  les  Bohémiens ,  qui  tft  compofée  pour 
la  plu  grande  pattie  de  rrois  tirez  du  Grec. 

JARGONELLE  f.  f.  Efpece  de  poire  un 
peu  loi  guette  qui  vie<u  au  commencement 
de  l'automne  ,  qui  eft  bonne  à  cuire. 

JARGONNER.  v.  *c~i.  Se  n.  Pailcr  un 
langag  corrompu,ouqui  n'eft  pas  intelligible, 

Iarcohnsr,  Ggnifie  auftî .  Murmurer  tout 
bas  ,  Se  parler  entre  fes  dents ,  ou  parler  arec 
difficulté  .  comme  font  les  enfans  qui  n'ont 
pas  encore  les  organes  formez  ,  en  fotte 
qu'on  ne  puilfc  pas  entendre  aiferacue  ce 
qu'on  a  dit. 

I  A  R,  R  E  S  .  ou  gimtrtt.  Terme  de  Marine. 
Grande  cruche  qui  fert  à  mettre  de  l'cait 
douce.  Ce  mot  rient  de  \mrr»  Efpagnol, 
qui  lignifie  un  ptt.  C'eft  aufll  une  mefute  de 
40.  pintes.  Fo  itnter.  Les  Chapeliers  appel- 
lenr  auffi  \attet ,  le  poil  qui  fort  de  la  vigo- 
gne  &  du  cafior. 

JARRET,  f.  m.  C'eft  dans  le  corps  humain 
la  partie  intérieure  Si  charnue*  où  la  jambe  fe 
joint  à  la  cuiffe  ,  que  les  La:ins  appellent  ft. 
fUt,  de  ptfl  plict  à  caufe  qu'elle  fe  pl  c  en  ar- 
rière i  car  pour  l'antérieure  ,  on  l'appelle  g*- 
nou  1  à  caufe  de  l'angle  qui  s'y  fait  en  le  plo- 
yant. Cet  homme  a  le  j«r-#/  fouple  ,  il  eft 
Ferme  fur  fes  'mrrttt.  Du  Cange  dérive  ce 
mot  degmrtffmm,<\u'oo  a  dirdans  la  bafle  Lati- 
nité ,  ou  dejarrrr»  Italien  II  tient  p'ù  oftdc 
X«rr ,  mor  Celtique  ou  Bas  Breton  qui  ligni- 
fie \*m^t, 

Iarrit  di  CHivAL.eftla  jointure  du 
train  de  derrière  qui  ail  mbîe  la  cuifte  avec 
la  jambe.  Il  fiut  qu'un  cheval  an  les  )*t>ttt 
grands  amples  b-n  vuidez  &  fans  enflure.qu'il 
fâche  bien  plier  les  \mtttt.  Les  courbes  ,  les 
foulandres,  les  efpar vins ,  Sec.  font  des  mala- 
dies de  j*r*ef. 

On  dit  auftî  un  )*rrn  de  t-cruf  ,  un  i*rrtt  de 
veau  1  qui  eft  propre  à  faire  de*  btuillons. 

O)  appelle  un  ttuppt  jmrrtt  ,  un  r-tetcur ,  ai 
fi  ou  .  un  afTilIin  ,  qui  menace  ic  coeppet 
les  imrrtts,  de  battre  ,  d'alfalTiner. 

I  a  r  r  1  t  ,  en  terne»  de  Maçoancric  ,  û  dit 
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des  bofTcs  ou  auttes  inégalité;  fit  éminenctt 
fur  les  Toutes  ou  quclqu'aïKics  ouvrages.  Cet»  • 
te  voûte  fait  le  \arrtt. 

I  A  R  R  t-  T  I  E  R  ,  eft  un  nom  qu'on  donne  aa 
cheval  qui  a  les  jarrets  trop  procb.s  l'un  de 
l'autre.  Ce  nom  vieillit  ,  le  on  dit  pluftoft 
maintenant  un  cheval  tttehu. 

JARRETIERE  .  terme  de  Médecine,  eft 
le  nom  d'une  grofle  veine  f>itc  de  deux  ra. 
meaux  de  la  crurale  qui  s'unilîenc  enlemble  , 
ftdefcendent  patplufieurs  rejetions  le  loi  g  du  ' 
jarret  dans  le  gras  de  la  |  arabe  Je  jufqu'au  raton. 

lARS.  Cm.  Grofle  oye malle. 

On  dit  proTcrbia  cment ,  qu'un  homme  entend 
le  jars,  pout  dire  ,  qu'il  eft  fin  ,  fubril. 

I  A  R  T 1  E  R  E.  fubft  fcm.  Lien  avec  lequel  on 
attache  fes  bas  vers  le  jarret.  Autrefois  on 
mettoit  les  )»rtitrti  fous  !e  jarret  :  mainte- 
nant on  les  met  lut  le  genou.  Imrtwt»  de  fo- 
y.jtrlirrt  de  bouckt.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  l'Anglois  gartir  ,  ou  du  Bas  Breton g*tr  , 
qui  lignifie  la  \»mhi ,  d'où  on  a  lait  )*<rit, 

I  A  R  T  1  s  R  s>  .  eft  auftl  un  fameux  Ordre  de 
Chevalerie  en  Angleterre.ir.ftituépar  Edoiiard 
III  qui  fit  1 10.  Chevaliers ,  qu'il  obligea  d« 
porter  une  )*rtitrt  blei.c  à  la  iart.be  gauche 
avec  cette  devife  ,  Hf.ni  fait  fut  mtly  pm- 
f*  :1c  tout  en  l'honneur  d'une  jértitrf  de  la 
Comteflc  de  Saruburi  qu'il  avoit  rarralïce,Sc 
qu'elle  avoir  laiflc  tombet  en  danfant. 

On  dit  proverbialement,  Donner  des  jmrtitrts 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  luy  donner  des 
coups  de  fangle  fur  les  jambes. 

J  A  S. 

I  A  S  ,  Teime  de  Marine  ,  eft  la  pîece  de  bois 
qui  fc  met  de  travers  au  bout  de  1" .ancre  ,  pour 
.  l'empêcher  de  fc  roucher  lur  le  fable  ,  &  faire 
en  forte  qu'une  des  pattes  foit  toûiours  à 
plomb,afin  qu'elle  morde  fut  le  tetrain  pour  rc 
tenir  le  vaifl  au. 

7  A  J  E  R.  t.  n.  Parler  beaucoup  Se  fans  ncccfti:é 
des  chofes  frivoles.  Les  femmes  ,  les  enfants 
font  fujets  à  /-/#-. 

On  le  dit  aufti  des  oifeaux  babillards  ,  comme 
les  pies  ,  fanfonnets  ,  Sic. 

I  A  s  s  R  .  fignifie  aufti  ,  Parler  indifcreiemenr, 
révéler  un  fee ret ,  une  chofe  cachée.  Ce  cri- 
rrinel  a  jmfé  dans  Ion  interrogatoire  ,  à  la 
queftton  ,  il  a  dcfeouvctt  fes  complices  II 
faut  qu-  qu:lqu'un  de  nou«  ait  ;«/#'  ,  puis 
qu'on  a  feeu  noftre  de  :bi  ra;L>n. 

JAS'  RAN  Vieux  mor  qui  fig.ifioit  autre* 
fais  '»rqut  de  msillt  ,  cotte  de  maille  ;  5c 
on  difoit  un  homme  armé  de  nobles 
i*m  ,  un  cbevil  couvert  d  j*jtrm,s.  Il  û* 
gn  fioitaufti  unechaifne  d'or  thluc"  rlc  maille» 
plates. &  emrelacée*  comme  une  eotte  de  mai). 
le.Onle  diioit  auftl  d'un  bracelet  J'or  ,  ripais 
Si  litgr  ,  Se  d'un  collier  de  femme.  Tout 
cela  eft  hors  d'ufage  Si  de  mode. 
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]  A  S  S  U  R  )  i  u  s  t.  f.  ro.c*  f  Qui  parle  bew- 
coup,  ou  iodifcretcmcnr.Ne  ducs  rien  devant 
cette  fcmmc,c'cft  une  )*{*"[*  qui  ira  tout  re- 
dire. 

I A  S  M  I  N.  fubft.  mafe.  Petit  aibre  qui  porte 
des  fleurs  btaoches ,  6c  qui  Tentent  bon.  Le 
)*fmi»  monte  aifément  comme  la  vigne.  Sa 
racine  pouffe  de  petites  branches  fort  ten- 
dres >  longues,  verdes  ,  molles  5c  vifqueufcs» 
de  chacun  jetton  dcfquellcs  fortent  fes  feuil- 
les longuettes  5c  pointues  ,  comme  au  lentif- 
que.  Ses  fleurs  viennent  au  bout  de  fa  tige 
en  forme  d'un  petit  lis  de  diverfes  couleurs; 
car  il  y  en  a  de  blanc  le  de  jaune.  Quand  il 
rend  de  la  graine  ,  ce  qu'il  fait  en  peu  de 
lieu  ,  elle  cft  fembl  >ble  aux  lupins  II  y  a 
dans  ce  jardin  des  palliil'dcs  de  ]»fmin  d'Ef- 
pague  Le  )*(m'w  commun  cft  jaune.  Ce  mot 
vient  de  l'Arabe  gtfmin,  qui  veut  dire  une 
•vitltttt  bUntkt ,  à  caufe  que  la  fleur  de 
cette  plante  luy  rcffcmblc.  On  l'appelle  main- 
tenant en  Otient  t.<tm**cb,o\i  fimbMcb.D'm- 
tres  difent  qu'il  vient  du  Turc  )»{mi*t  qu'ils 
ont  fair  apparemment  de  l'H.bieu  fmmim, 
qui  figaific  toutes  fottes  de  drogues  atomatt- 
qoes. 

On  appelle  ptmmait  it  )*[mi» ,  de  la  ptuirt  it 
js/min ,  des  g**n  it  )*fmin ,  la  préparation 
de  ces  chofes  faites  avec  du  J»fmin  pour  les 
pat  fumer. 

|  A  S  P  E.  f.  m.  Pierre  peu  différente  de  l'aga- 
the,  fi  ce  n  cft  qu'elle  cft  plus  molle,  &  qu'el- 
le ne  peut  pas  eftre  fi  bien  polie.  La  nature 
s'eft  plue"  à  exprimer  en  quelques-unes  des 
fl-UTcs,  des  bois,  des  animaux,  des  fruits, des 
payfages,8c  des  figures,  comme  s'ils  y  avoient 
efté  peints.  Le  )»fpt  fltriit  quife  trouve  aux 
monts  Pytcnnécs  eft  inerte  de  pluficurs  cou. 
leurs.  Il  y  en  a  auffi  d'une  feule  couleur ,  ou 
rouge ,  ou  veide,mais  il  cft  de  moindre  prix. 
Le  plus  beau  eft  c.'.viy  qui  tire  fur  une  cou- 
leur de  laque  ou  de  pourpre,  enfuitte  l'incarnat 
eu  de  couleur  de  rofe  |  cV  celuy  qu'on  prife 
à  prefenc  cft  le  verd  chargé  de  petites  taches 
rouges.  Ufpt  cft  un  nom  Hébreu  que  les  La- 
tins n'ont  point  changé  non  plus  que  nous. 
Quelques  Veinons  Grecques  luy  ont  donné  le 
nom  a: btril.  Onkclo*  luy  donne  le  nom  de 
tfnthtr* ,  à  caufe  qu'il  a.  des  taches  fcmbla- 
bU-s  4  cet  animal. 

1 A  SP  E  R.  v.  act.  Peindre  en  forme  de  jafpc 
de  divetft-s  couleurs  ,  ce  qu'on  fait  fur  la  tran- 
che 6c  couverture  des  livres,  fur  le  papier,  fui 
le  bots,  cVc. 

I Ait»',  s'e.  part  * adj- 

J  A- T. 

JATTE,  fubft.  fera.  VaiiTeao  rond  fait  d'u- 
ne pièce  de  bois  tournée  6c  creufée  autour, 
qui  fert  à  la  cuifine,  à  la  vandange,  cV  le  plus 
foertcat  à  mettre  les  balicurcs  d  une  maifon. 


j  A  U. 

On  appelle  tut  it  \mttt ,  an  pauvre  eftropîë  quî 
n'a  ni_  euiffe  ni  jambes  dont  il  fc  puiffe  fervir, 
&  qui  eft  obligé  de  marcher  fur  les  feiTwS  en- 
fermées dans  une  \mttt.  Scarron  s'appclloic 
tmlit  j««*,car  ileftoit  tellement  paralytique 
qu'il  nepouvoit  fortir  de  fa  chaife.  Ce  mot 
vient  de  gâtai»  Latin,  qui  fignific  une  granit 
tfeutltt.Du  Cange  le  dérive  de /a/«,qui  eftoit 
■ne  ancienne  cfpcce  de  navire  rondi  &  témoi- 
gne qu'on  a  dit  aurtefois gtaitt.  On  dit  en- 
core/«//#  en  Picardie  ,  pour  dire  an  vaiffea« 
rond.&qui  n'cftguerei  profond. 

1,'atiij,  en  termes  de  Mer  ,  font  des  plan- 
ches vers  l'avant  du  vaiffeau  ,  pour  recevoir 
l'eau  que  les  coups  de  mer  font  entrer  par  les 
efeubiers. 

I  a  t  t  s  a.  f.  f.  Plein  une  jatte.  Une  j  atth 
d'ordures.  On  dit  auffi.une  \atté»  de  foupe.en 
parlanr  de  celle  qu'on  met  pat  excès  dans  un 
plat,ou  dans  une  cfcuelle. 

J  A  U. 

I  A  V  A  R  T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Manège. 
Maladie  de  cheval.    Ceft  une  petite  tumeue 

Î|ut  fe  refout  en  apoftume  ou  bourbillon,  qui 
e  forme  an  pafturon  fous  le  boulet ,  &  quel- 
quefois fous  la  corne.  Un  \avart  mtrveux 
cft  cetuy  qui  vient  fut  le  nerf.  Et  \avatt  m- 
terni  celuy  qui  vient  fous  la  corne.  11  faut 
diffolcr  le  plus  fouvent  un  cheval,  quand  il  a 
un  \avnrt  tnctrnf. 
IAVBAU.  f.  m.  Terme  des  eaux  tt  Foiefts. 

Me  faite  nouvellement  au  milieu  d'une  ri- 
.  vicre  pat  alluvion  ou  amas  de  limon  &  de  fa- 
ble.  L'Ordonnance  parle  fouvent  des  atter- 
riflements  8c  \aveanx. 
UVBLLINB.  f  f.  tovofà'bafl,  ou  demie- 
pique  ,  do  t  les  Anciens  fc  fcrvoicnt  tant  à 
pied q j'achevai.   Elle  avoït  cinq  pieds  5t  de. 
mi  de  long  ,  Sr  Ton  fer  avoir  trois  faces  aboi» 
tiflantes  <-n  pointe. 
JAVELLB.    f.  f.  Bled  abbatu  qu'on  biffe 
quelques  jours  fur  la  terre  en  petits  us  pour 
fc  fecher  ,  avanr  qu'on  le  mette  en  gctbes. 
Ce  mot  vient  de  r«/r/7«,diminutif  fait  de  ca- 
p«t;,qui  ûgn'fic  peignit  ;  car  c'eft  cnefre^unc 
poignée  d'efpics.   Ménage.  D'autres  qui  pre. 
tendent  qu'on  difoit  autrefois  bavtllt ,  le 
dérivent  de  /.••»/ /"«/.l  mi  Celfus  s'eft  fctvi  pour 
(îgnificr  feignit. 
I A  V  tx.ll,  fc  dit  auffi  des  petits  ragots  de  far. 
ment,5c  de  quelques  fagots  ou  bottes  d'efeha- 
lats,5c  de  lattes  Les  \avtlltt  doivent  conteuif 
to  cfchalas. 

IAVBLLER.  v.  aaif&o.  Mettre  le  bled  fur 
tcrre,5c  le  difpofer  en  javelles  peur  le  faire  fe. 
cher.  Il  faut  laiffer  \avtlltr  le  bled  pend  ant 
trois  ou  quatre  jours,  t't  ft  à  dire,  le  laiffer  fc- 
fecher.  Qu'nd  le  temps  eft  humide,  le  bled 
cft  long  temps  à  \avtlttr. 

1 A  V  B  L  L  O  T.  f.  m.  Petite  javeline  ou  flèche 
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qu'on  lance  fans  le  feeouti  de  l'are  contre 
l'ennemi.  Ce  root  vient  de  capuloltw  dicta- 
nutif  de  enfuit* .  qui  eft  dit  comme  fi  le  j«- 
velot  étoittout  manche, à  caofe  qu'on  le  datde 
en  le  tenant  par  le  milieu.  Ménage.  D'auttes 
le  detircut  de  \ntmlmm  ,  À  )M,culâ»d» ,  com- 
me Du  Cange  ,  qui  tefmoigne  qu'on  difoit 
/«v//«f*;,pout  fpicul*,iin%  la  baffe  Latinité. 
J  A  U  G  E.  f.  f.  Ait  de  réduire  à  une  mefure 
connue"  ou  cubique  ,  la  confiftance  ou  capacité 
înconnu'é  des  va;(Teaux,  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  quelque  rondeur.  La  )*ug*  en- 
seigne combien  un  tonneau  de  met  qui  pcfe 
s.000.  livres  contient  de  pieds  cubes  d'eau  , 
combien  un  muid  ,  une  barrique  riennent  de 
pintes  Plufieurs  Auteurs  onr  eferit  de  la  \ah- 
g*  ,  de  l'Arpenrage.  Ce  mot  vient  du  Latin 
g*lb*,  qui  lignifie /rflj  &g'*i  i  car  )*ug>  fi- 

f nifie  proprement  la  mefure  de  la  pipe  par 
endroit  le  plus  gros.  Ménage.  Du  Cange  le 
dérive  de/«l<> .  qui  eft  uneefpccc  de  mefure 
chez  les  Anglois  -,  ou  de  )»le  ,  d'où  on  a  fait 
aufîî  \*lt.  En  un  autre  endroit  il  le  dérive  de 
•  qu'on  *.  dit  dans  la  baffe  Latinité  dans 
le  même  feni.  Il  témoigne  auffi  qu'il  y  avoir 
des  jiugcurs  de  draps  8c  de  pain  ,  auffi  bien 
que  de  tonneaux ,  c'eft  à  dire,  des  marqueurs 
&  des  mefureurs. 
J  A  u  c  g  ,  eft  auffi  un  Infiniment  ou  btoche  de 
fer ,  qui  eft  une  efpece  de  compas  de  propor. 
tion,  fur  lequel  font  marquées  plufieurs  lignes 
qui  fervent  a  faire  la  réduction  fur  le  champ 
de  la  capacité  de  tous  les  vaifleaox  >  quelque 
irregu'.icrs  qu'ils  foient  ,  à  une  mefure  corn, 
rrune  fit  connue". 
Jauge;  et  encore  la  mefure  commune  ht  con- 
nue qu'un  vaiff-au  doit  contenir ,  félon  le  dif- 
férent ufage  des  lieu  i  Ce  muid  contient  tant 
de  pintes ,  il  eft  de  \»uge.  On  dit  auffi,  quand 
on  fert  une  grande  bouteille  ,  un  grand  verre 
de  vin  ,  qu'ils  font  de  ]**g*  >  pour  dire  ,  qu'ils 
cont'unn:ot  la  mefure  &  au  delà. 
JAUGER,  v.  aéV  Mefurcr  la  capacité  d'un 
v/iffeau  ,  fie  la  réduire  à  un  raclure  commune 
fie  connue.  On  dit  auffi  en  Maçonnerie,  Uu- 
ter  une  pierre  ,  pour  voit  fon  cfpaiffcur  eft 


J  A  U  G  E  U  R.  f.  m.  C'eft  un  Officier  de  ville 
qui  irçii\  l'art  de  jauger  ,  ou  qui  a  tiluc  8c 
pouvoirMc  jauger.  Un  juré  lamgtur.  Le  Un- 
gtur  doit  imprimer  fa  matque  lut  le  vaiff.au 
avec  une  roùinette ,  fit  y  mettre  la  lettre  B, 
fi  la  jauge  eft  bonne  |1a  IcttlC  M  ,  fi  elle  eft 
trop  foible  ou  moindre  ;  &  la  lettre  P ,  fi  elle 
eft  plus  forte  ,  avec  un  chiffe  qui  marquera 
le  nombre  des  pintes  qui  y  fetont  de  moins 
ob  de  plus.  Chaque  Uugtur  doit  avoir  fa 
marque  particulière. 
I A  U  G  E  A  G  E.  f.  m.  Droit  que  font  payer  les 
Officiers  l*ug*»rt  fous  pretexrc  de  }»"g**g* 
des  vaiffeaux 
JAl  NASTRE,  adj.  m.  (c.  £  Qui  tire  fur  le  jaune 
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JAUNE,  adj  m*  Se  f  8c  quelquefois  fubft.Coat 
leur  éclatante  qui  i<  B.fchit  le  plus  de  lumieta 
après  le  blanc.   Les  teinturiers  font  le  )*un» 
avec  de  la  gaude.  Oa  en  fait  auffi  avec  le  con- 
comme  ou  terrarrtetita  ,  qui  eft  une  racine  j 
&  pour  les  moindre  cftoffes,  avec  la  fatrer- 
te  de  la  gcnellrolte.  La  nuance  du  )■*»»  eft  le 
\auni  na  >      r ,  le  j*un*  ti.rtn  ,  le  \annt  p*f~ 
li,  le  \«unt  failli,  fie  le  jaun*  d$té.  On  com. 
pofé  le  verd  \*un$  du  bleu  8t  du  \tUHU  ,  fic 
plufieurs  aunes  verds.  Avec  le  \»un*  fie  le  rou- 
ge de  garenec  8c  celuy  de  bourre  fe  font  le 
ni  d'or ,  l'aurore  ,  la  couleur  de  foucy  ,  I  o- 
rengée ,  la  nacarratc ,  l'ifabelle  ,  la  couleur  du 
chamois  ,  qui  font  des  nuancis  du  \*unt.  De 
la  nuanre  du  \*wnt  fie  du  fauve  fe  compofent 
toutes  les  nuances  de  feuille  morte  8c  de  cou» 
leur  de  poil.  Les  Peintres  fie  El'mailleurs  font 
du  jaune  avec  du  mafficot,  qui  eft  de  la  ce- 
ru  fe  poufféc  au  feu,  ou  avec  de  l'ochre.  Lci 
Enlumineurs  en  font  avec  du  fafian,  de  la  grai- 
ne d'Avignon  ,  de  l'orcanette  ;  8cc.  La  cala- 
mine eft  une  rerre  \aunt  minérale,  qui  teint  le 
leton  ou  le  cuivre  en  \auni.  les  feuilles  des 
atbrcl  deviennent  jaunes  ,  quand  elles  ne  re- 
çoivent plus  l'eau  de  la  fève.  Il  y  a  beaucoup 
de  matietes  jaunes  ou  obfcures ,  qui  fe  blan- 
chitTent  lots  qu'on  tes  mouille ,  Si  qu'on  les 
fait  (cebre  au  Soleil  plufieurs  fois.  Mais  fi  el- 
les fonr  blanches ,  8c  demeurent  long  temps  à 
l'air  fans  eftre  mouilléts,  elles  deviennent jau- 
nes ,  alnfi  qu'il  advient  à  la  toile  8c  à  la  cire. 
Le  papier  cV  l'yvoire  approchez  d'un  grand 
feu  deviennent  juccefCvcmenc  jaunes ,  rouget 
&  noirs.  La  toile  de  foye  eftant  devenue  j«»- 
ne  fe  blanchit  par  la  fumée  du  foulfre.  On 
peint  les  rayon  du  Soleil  avec  du  jaune.  Le 
jaune  d'oeuf  t  eft  la  partie  du  milieu  de  l'oeuf 
qui  fert  de  nourriture  au  poulet,  tandis  que 
la  poule  couve.  La  ttilt  jaune ,  eft  de  gtoffe 
toile  Je  nv  Triage  ,  telle  qu'elle  vient  de  deffus 
*  Ir^mcftier ,  &  avant  que  d'avoir  efte  plufkurs 
lv».s  blanchi..  Ce  mot  vienr  de  l'Italien //«la 
lo  ,  ou  de  l'Allemand  geel,  ou  du  Latin  gml- 
binus  ,  ge»une.  On  le  dérive  auffi  du  Latiû 
byaliuus  Ménage. 
Jaun  i  ,  fe  d'u  pioveibialcment  en  ces  phrafes 
Ce  b?urrrcft  \aune  comme  fn  J  or.  Ce  mala- 
de eft  ]*nnt  comme  fafran  ,  \aune  comme  ua 
coin.  On  dit  par  raillerie  de.  celuy  donc  on 
veut  railler  les  difeours  ,  Il  dit  d'or ,  fie  s'il 
n'a  pas  le  bec  jaune.  On  dit  auffi  ,  qu'un 
homme  fait  des  contes  jaunes  ,  quand  il  dit 
de»  chofes  incroyables.  On  dit  auffi  à  quel- 
qu'un ,  qu'on  luy  fera  voir  fon  bec  jaune , 
pour  dire, qu'on  luy  fera  voir  qu'il  s'eft  trom- 
pé, qu'il  eft  un  igno  rant.  Ce  proverbe  eft  tité 
de  la  Fauconnerie  ,  &  des  oifeaux  niais  qui 
ont  le  bec  jaune. 
JAUNET.  f.  m.  Nom  que  donnent  les  enfanrs  à 
"les  les  petites  fl.-uts  j-.uoes.  C 'eft  auffi  le 
>  que  le  peuple  dôoe  à  toutes  les  pièces  d 'os. 
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MUNIR.»  a&.  cV  n.  Rendre  jaune ,  foit  pat 
1a  teinture,  ou  pat  la  peinture.  On  )»mmig»li 
autrefois  le*  maifons  en  figne  d'infamie 
■prés  des  rebellions  ou  des  banqueroutes-  U 
fign'tfie  au'Ji  ,  Détenir  jaune.  L'Elté  n'a 
pas  encore  <*»ni  les  bleds,  ce  citron  com- 
mence à  jaunir. 

j  a  u  m  r ,  t  s  paît  &  adj. 

1A  UNISSE  fuSft  fetn.  Malalie  qui  rend 
jaune, 8c  qui  vient  d'un  dégorgement  debi- 
le.  V»yct/<î*r#. 

I  C  E. 

ICELUY,  ictLtf.  Pronom  relatif  Ce 
moi  n'eft  plus  tn  ul  .ge  qu'en  pratique  ,  St  fî- 
gn  rîe  ,  Celuy  dont  on  a  parle  auparavant. 
Ittiuv  noftre  grand  Conl"  il  :  c\ft  le  loin, 
mencemem  du  diîpofiûf  de  tous  Us  anefts 
de  cette  Juùfdiction. 

I  C  H. 

jCHNEUMON.  f.m.  C'eft  an  animal  qui 
naift  en  Egypte  ,  qu'on  appelle  quelque  foi» 
t*t  •»'  nit  11  cft  de  la  gtandeur  d'un  chat. 
Les  Egyptiens  l'ont  adoté  ,  patec  qu'il  eft 
ennemi  du  ctocodilcSt  qu'il  calfc  fi  s  oeufs,  cV 
même  le  tue  quelquefois  en  luy  rongeant  les 
sntefttns.  Les  Naturaliftcs  rematqucnt  que 
Vicbntumon  eft  le  feul  animal  qui  ait  l  in  lu 
Atic  de  fc  fervit  d'armes  derrenfives:car  quand 
il  veut  attaquer  un  afpïc  ,  il  fc  roule  dans 
la  boue  ,  qu'il  UilTc  fecher  pour  luy  fervir  de 
cuiralTe.  Ce  mot  vient  du  Gtec  iibntumtn, 
du  verbe  ithinuin,  invrflîjAre  ,  cbittbtr. 
Le  propre  de  cer  animal  eft  de  chercher  le 
crocodile  8c  l'afpic  pour  les  turr  ,  cat  il  cft 
leut  ennemy  irréconciliable. 

ICHTHYOPHAGE.  Animal  qui  ne  vit 
que  de  poitTon.  Des  peuples  icbib,»fbmgtf. 
de*  oifeaux  ichrhyofbagrt  Ce  met  eft  Grec, 
le  vient  de  iibrhjrt  pefi»,  &  de  fk*gom*y, 
êéêtjê  mange. 

I  C  N. 

I  CNO  GRAPHIE,  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie C'cft  le  plan  ou  la  defeription  d'une 
fortetclTe  ,  d'un  baftiment ,  ou  d'une  autre 
Conftruâion.  Cette  delineation  eft  tel- 
le,  que  le  baftiment  patoiftroir  au  ter  de  chauf- 
fée ,  fi  on  l'avoir  raléc.  On  l'appelle  autre- 
ment fttlitn  hiri'tni ait :  Cette  deferiptton 
marque  feul.  ment  les  longueurs  fit  les  incli- 
nations de*  lignes  ,  les  angtci  8c  les  elpaif- 
feurs  des  ouvtages.  Les  élévations  ne  fout 
connue'*  que  pat  le  profil  oul'ottcigtaphic. 

I  C  o. 

ICONOCLASTE,  f.  m.  Se  f.  Brifeur 
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d'images.  Lheicfie  des  ttno: !.■>,:, t  a  long- 
temps afflige  l'Eglife  d'Oneur.  Elle  vouloir 
deftruite  la  vénération  des  muges  d.  Dieu  de 
des  Saints  ,  8t  btifet  toute*  les  figure*  8t  rc- 

Ïtefentations  dans  UsEgl'L*  L'on  ifauriquc 
rwpereiu  d'Orient  a  cité  le  pimcital  (  hcf 
des  HtnttUftet.  Le  Pctc  Maimbourg  a  ef- 
crir  amplemenr  l'Hiftoire  de  la  perfecution 
de  l'Bglif:  de  l'Eglife  par  les  lt»n$clmj!ts  Ce 
mot  vient  du  Gree  ttktntkiafin  ,  i  riken  , 
itnng»  ,  im»gt  ,  &  du  verbe  kUnm  ,  kU»  , 
rump.r.-  ,  ttmprt. 
1  C  O  N'OLOG  1  E  f.  f .  Intcrptetation  de  plu- 
fteurs  l.nag-s  ou  monuments  anciens  8c  cm- 
blemr*  Il  y  a  pluficurs  livres  intimiez 
logits  ;  celle  de  Débit  calcogtaphe  ,  de  Ripa, 
été.  L'utntlogit  fair  la  peinture  des  choie* 
purcmenr  moiales  fou»  la  figure  des  perfonnes 
vivante*.  Elle  peifonnifii  la  V  &oirc ,  la  Re- 
nommée ,  la  Vertu  ,  la  Noblcifc  ,  l'Honneur , 
les  partions  Sec.  &  cft  fort  ncceilaire  aux 
Poètes,  aux  Peintres  Se  aux  faifeurs  de  b.lcts  5c 
de  tepruencations. 

I  C  T. 

1  CT  ERE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  ,  eft  an 
débordement  de  bile  par  tour  le  corps  ,  que 
Us  Latins  appellent  Murig»  ,  ou  mtrbm  rt- 
giui.  Il  y  en  a  de  ttois  fuites.  L'une  qu'on 
appelle  proprement  la  jMnntJfr  ,  qui  eft  caufée 
par  la  bile  jaune,  pat  l'intempérie  ou  ii.flam. 
mation  du  foyc  ,  ou  pat  l'obftrucl'on  de  la 
boutfe  ou  vefeie  du  fi?1.  La  féconde  eft  ooi- 
raftre  ,  engendrée  de  la  bile  noire  par  l'indif- 
polîtion  de  la  tatte  ,  ou  par  l'oppilatinn  de  la 
veine  porre  ,  ou  de  la  veine  fplenique.  La 
troifiémc  titc  furie  vetd  ,  provenant  du  méf- 
iante de  la  bile  8t  de  la  mélancolie  ;  &  elle 
eft  otdinaite  aux  filles  qui  ont  les  p  fl.s  cou- 
leurs. En  la  jaunilTe  le  blanc  des  yeux  8r  tout 
le  cuir  eft  jaune,  Si  itavaillcde  demangeai- 
fon.  En  ViBtri  noire  la  n;ï»e  couleur  (e  perd, 
a  caufe  de  l'humeur  atrabilaire  qui  eft  cf. 
panduc  fous  le  coir.  Elle  paroift  d'abord  bru. 
□c  ,  St  enfuitte  plombée  8t  bâfanée.  La  jau- 
ni (Te  cft  la  m;  flagete  de  l'hydropifie.  Ce  mot 
vient  du  Grec  ikurti  ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  ,8c  qui  félon  Gorrhzus  vient  du  Grec 
iktit,  qui  ftgnifi-  une  efpecc  de  belleru.  Cet 
animal  ayant  les  yeux  de  couleur  d'or,  on  a 
donné  fon  nom  à  la  maladie  qm  rend  jaunes 
ceux  qui  en  font  artaqués. 

1  C  T  E  R  1  QJ-"  B  adj.Terme  de  Médecine,  qui 
le  dit  d'une  petfonne  malade  qui  a  la  lawnilTc. 

I  C  Y. 

1  C  Y.  Adverbe  de  temps  &  de  lieu  qui  marque 
le  lieu  où  on  eft,  le  rcrops  prefenr ,  8c  qui  eft 
oppofé  a  la ,  qui  marque  un  lieu  ou  un  femrs 
efloignc.  Approchez  veux  d'ity  ,  venez  ch.z 
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m  o  v  ,  oq  dsns  mon  voifinage,  Faites  un  tour 
jufques  i  y ,  jufqu'en  ce  pays  ,  en  ce  quartier, 
forcez  hors  à'ity  ,  il  ne  fait  pas  bon  i  ij  pour 
tous,  hors  d'ary ,  mauvaifes  penfêes  \  c'eft  ity 
l'endroit  du  livre  où  noftre  qu.ftion  fera  dé- 
cidée, itj  je  fer  jy  mon  parterre  ,  &  là  mon 
potager.  On  dit  encore,  Cet  homme  eft  d'a- 
■  v  ,  pour  dite ,  il  cft  né  dans  ce  village ,  dans 
cette  ville  ,  dans  cette  Province.  On  n'avoir 
point  connu  |ufqu'»V»  ta  nature  di  s  Comités , 
la  circulation  du  fang  ,  la  pefintcur  de  l'air , 
itc.  pout  dire  ,  lufqu'à  maintenant,  à'ity  à 
cent  ans ,  à  cent  ans  dVr  > .  Ce  root  vient  du 
latin  Air. 

I  D  £. 

IDEAL,  ali.  ai?.  Qui  n'eft  qu'en  idée. 
IDi'K  f.  f-  Reprcfrntation  qui  fc  fait  à  l'ef- 

trit  de  quelque  chofe  qui  a  palTé  autrefois  par 
:s  fens.  )'ay  quelque  idée  d'avoir  veu  cet 
homme  là,  mais  je  ne  fçiy  pas  l'endroit,  il 
faut  que  je  rappelle  mes  vieilles  Ce 
mot  vient  de  Grec  idem  ,  d'eidtt ,  (petits,  fi. 
mmUcbrum,  fo*r*,*pfMrt»tt  ,  exemplmi. 
rt. 

f  1  r>  a'  i  >  fe  dit  auflî  des  connoiflances  que  l'cf- 
prit  acquiert  par  le  rapport  &  i'jjçmbbgc  Je 
plufieurs  choies  qui  ont  paflé  fgt  les  fens. 

Defcartff  prouve  nettement  la  neceflîté  de 
l'exiftenec  de  Dfefl  par  Vidée  qu'on  fc  forme 
stiturellement  d'un  Tout  infiniment  parfait  , 
dont  l'existence  eft  une  de  fes  perfections.  On 
fe  forme  Vidée  d'une  chimère  .  par  plufieurs 
images  qu'on  ralfrmblc  en  fon  imagination. 
La  lecture  de  ce  livre  m'a  donné  une  nou- 
velle idtt  pour  achever  mon  ouvrage,  les  Pa- 
yons fe  (ont  forme  une  faufle  idée  de  la  par» 
fa:te  fJicitc. 

I  d  a'  ■  ,  fe  prend  philofophiqutmcnt  pour  an 
prorotype  ,  une  image  éternelle  lur  laquelle 
toutes  chofis  ont  été  depuis  formées.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  le»  fameufes  idées  de  Platon. 
Dieu  a  en  foy  Vidée  de  toutes  chofes. 

1  r>  s' i  ,  fe  dit  auflî  d'une  opinion  ,  d'une  cro- 
yance ,  qu'on  a  dans  1'efptit.  le  m'eftois  for. 
mé  une  haurc  idée  de  la  vettu  de  cet  homme. 

I  D  a'  i  ,  fignifK  auflî  quelquefois  ,  Vifion  ,  ima- 
ginatioa  faulTe  Cet  homme  n'eft  tich'e  qu'en 
idée ,  ft  heureux  qu'en  idée,  le  delTein  de 
Dinocrates  ,  de  faire  une  ftatuc  d'Alexandre 
du  mont  Athos  ,  eOoit  un  deiîcm  en  idée,  «]ui 
cft  demeuré  en  idée  ,  qui  ne  fc  pouvoir  exc^ 
cuter. 

IDEM.  adv.  Terme  Latin  dont  on  fe  ferr  aa 
Palais,  quand  on  veut  donner  le  même  juge- 
ment, la  même  rcfponfe  ,  la  même  taxe  fut 
on  article  ,  qu'on  a  fait  fur  le  précèdent. 

IDE  N  T  l QU  E.  adv. ro. &  f.  Qui  eft  !c  ne. 
rne.Vous  croyez  me  faire  deux  différentes  pro 
pointons  ,  mais  elles  font  idemiqmtt, 

IDENTITE'.      Qualité  cjui  fak  ojue  deux 
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chofes  font  de  même  nature ,  &  quelquefois 
les  mêmes.  Nonobftant  qu'il  y  ait  ttois  per- 
fonnes  en  Dieu  ,  il  y  a  identité  de  nature,  de 
Divinité. il  y  a  identité  de  raifon  pour  accorder 
ectt,  grâce,  puisqu'on  a  accordé  cette  autre. 
IDES  L  m.  plur.  Terme  de  Comput  EccUfia. 
ftiquv  dont  fc  fervoient  les  Romains  dans  leur 
Calendrier  pour  diftingucr  certains  jour  du 
mois.  Les  Idet  fon  d'ordinaire  le  ij.de  cha- 
que snois.excepté  aux  mois  Mars,  May,  juil- 
let &  Octobre ,  où  elles  font  le  1  y.  On  fe  fert 
encore  de  cette  façon  de  compter  les  jours  en 
la  Chancellerie  Romaine  &  dans  le  Bréviaire. 
Ce  mot  vient  du  Larin  1dm  ,  de  l'ancien  mot 
Tofcan  idusre ,  qui  fignifioit  divifer.  D'au- 
tres le  tirent  i'idulhm  ,  qui  eftoit  le  nom  de 
la  victime  qu'on  offroit  à  Jupiter  le  jour  des 
Idet  :  fi  ce  n'eft  peut-  eft  te  que  l'ont  n'ait  don» 
né  à  la  victime  le  nom  du  jour  qu'elle  cft  oit 
immolée.  D'autres  tirent  ce  mot  du  Tofcan 
Itit ,  qui  fignifioit  parmi  ces  peuples  ce  qu'/- 
dm  fignifioit  parmi  les  Romains. 

I  D  I. 

IDIOME,  f.  m.  Langnc  d'une  Province  par- 
ticulière ,  qui  elt  quelque  peu  différente  de  la 
Langue  générale  de  la  nation.  Ce  mot  vient 
du  Grec  iditmm  ,  qui  fignifiée  la  propriété,  la 
nature  propre ,  patti 

1  D I O  P  A  T  H  1  E.  f.  f.  eft  une  maladie  eu  in- 
difpofition  qui  cft  propre  à  quelque  membre 
particulier,  fani  aucune  dépendance  ni  parti, 
cipationdu  rette  du  corps,  telle qu'eit  la  ca- 
taracte de  l'eeuil.  Elle  eft  oppofée  à  la  [ym~ 
pmtbie  ,  qui  arrive  quand  l'indifpofition  eft 
cauféc  pat  le  vice  d'une  autre  partie .  comme 
la  fluxion.  Ce  mot  cft  compoié  du  Grec  idiei, 
freprint ,  particulier  ,  6c  de fa:bes,p*Jfit,  mf. 
feRm  ,  ptjfitn,  *§tàK>n. 

IDIOT,  on  adj.fc  quelquefois  fubft.  Sot, 
niais ,  peu  ru(é  ,  peu  cfclaiifc  II  a  une  femme 
fi  idittt .  qu'elle  n'entend  point  le  mefnage. 
vous  avez  afFaitc  à  un  idht  qui  n'entend 
point  les  affaires,  depuis  fa  maladie  il  eft  de- 
venu tom idt'tt.  Ce  mot  vient  du  Gtccidiitù. 
qui  fignific  proprement  un  particulier ,  un 
homme  qui  mené  une  vie  privée  ,  qui  ne  fe 
rtufl.'  point  du  gouvernement  de  la  Republi- 
que. Il  fc  prend  enfuittepour  un  homme  fins- 
plc ,  ignoranr ,  5cc. 

1  d  1  o  t  ,  a'cft  dir  originairement  d'un  homme 
particulier  fort  ignorant  qui  ne  fça voit  que 
fa  langue  maternelle.  On  a  appcllé  aulti  idiittt 
les  Frères  Lays  ou  Convcrs  ,  qui  ne  fça- 
votent  pas  litc.  Et  enfin  on  a  nommé  id:c-s, 
les  imbtcillcs  qui  ne  fçavoicnt  pas  compter 
jufqu'à  10.  deniers  ,  qui  ne  pouvoient  re, 
tenir  le  nom  de  leur  pete  &  de  leur  me> 
se ,  leur  âge ,  8t  autres  chofes  semblables.  Dtt 
Cange. 

IDIOTISME.  Cm.  Terme  de  Guainmi* 
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Infkétîon  de  quelque  vcibe,  conftruétîon  pit- 
ticalicie  de  quelque  pbrafe  ,  de  quelque  par- 
ticule qol  a  quelque  inegulatitc  ,  qui  n'eft 
pas  félon  la  règle  geocialc  de  la  Langue,  de  la 
nation  ,  malt  qui  cft  en  ufage  dans  qu  Ique 
Province  patticulicre  On  aectit  des  idhtif* 
mit  de  la  Langue  Grecque. 

I  D  O. 

IDOINE,  adj.  m.  6c  f.  Vieux  mot  qui  fe  dît 
encore  quelquefois  en  pratique  ,  pour  figni- 
fier ,  Propre  à  quelque  chofe.  Il  cft  clcorché 
du  mot  Latin  idtneus  ,  du  Grec  idiet ,  prt- 
prim.  Eftrc  idtin*  ,eftu-  pr»prc  convenable, 
font  des  fynonymes. 

IDOLATRE  adj.  m.  Bc  f.  Qui  adore  de 
faux  Dieu ,  det  créatures  ,  des  ouvrages  de 
main  d'homme.  Toui  les  Payens  ontefté  id$. 
latres.  Les  Indiens  d'Oticnt  font  encore  des 
peuples  idelttrts,  des  Baniaos  qui  fuivrnt  l'o- 
f  inion  de  Pythagore  ,  les  Perfes  ou  Gautcs 
qui  font  fccHiteurs  de  Zoroaftre,  tt  qui  ado. 
lent  le  feu.  L'Amérique  crtoit  toute  ideUtre 
•vant  la  venue"  des  Espagnols.  Ce  mot  vient 
du  Grec  eid*t»l*trù ,  compofe  A'eidu ,  ima- 
go ,  image ,  Si  de  Utreuiin  ,  fervire ,  finir 
reconnoiftre  quelqu'un  pour  Maître  ,  pour 
Seigneur. 

Idolâtre  >  fc  dit  auffi  de  celuy  qui  aime 
avec  trop  de  paflion  une  créature  Les  amants 
fon  ideUlrts  de  leurs  maiftrcfics  ,  quelques 
maris  de  leurs  femmes .  les  pères  de  leurs  en- 
fants, il  y  a  des  cutieux  qui  font  ideUrrtsAet 
tableaux,  les  avares  font  ideUtns  de  leurs 
trefors.  un  Auteur  eft  idelture  de  fes  ouvrages. 

I  DO  L  AT  R  E  R.  v.  a£t  Adorer  une  créature, 
une  figure  d'homme  ,  ou  d'animal.  Les  luifs 
idolâtrèrent  en  l'abfencc  de  Moifa,  ils  fe  fi- 
rent un  veau  d'or ,  Oc  l'adorèrent  Us  femmes 
de  Salomon  le  firent  idelutter,  luy  firent  ado- 
rer AftaithcSt  Moloch  ,  III  Reg  cap.  il. 
On  dit  auffi  ,  qu'une  mere  idolâtre  fon  (ils, 
qu'un  mari  idilatre  fon  fils ,  qu'un  mari  ido- 
lutte  fa  f.mmc,  pour  dire  ,  qu'ils  kl  aiment 
avec  une  paflion  trop  violente. 

I  o  o  i  A  T  %  m*  t  »*  ■  Pîn  &  *dj- 

IDOLATRIE,  f.  f .  Culte  ,  adoration  des 
faux  Dieni  L'idUtri  a  tegnélong  temps  fur 
toute  la  face  de  la  terre.  Yidoluirit  a  porte  les 
Egyptiens  à  adorer  des  crocodiles  ,  des  chats, 
des  oignons  ,  &c. 

lDotATS.ii.  fe  dit  auffi  d'une  amour  vio. 
lente  6r  demefurée.  Il  aime  fa  femme  jufqu'à 
YidrUtrit  il  y  a  eu  des  Difciples  fi  fott  enteftez 
du  mrritede  leur  Malfttc ,  qu'ils  les  ont  ai. 
m<?  iufqu'à  VidiUrrir 

I D  O  L  E  f.  f.  Créature  ou  ouvrage  fait  de  main 
d'homme  qu'on  alorc  comme  une  Divinité, 
à  qui  on  tend  des  honneurs  divins ,  à  qui  on 
brufle  de  l'encens ,  on  fait  des  facrifices  ,  on 
érige  des  autels  Se  des  temples.    Tous  les 
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Payens  ont  adoté  des  idoles,  le  Coloffc  Je 
Rhodes  cftoit  une  idole  du  Soleil  ;  le  Palla- 
dium une  idole  de  Minerve  Les  luifs  même! 
•voient  de  la  peine  d'eftte  deftournez  du  ci- 
te des  idoltt.  les  martyrs  onr  renverfc  les  idi. 
lis,  ont  refufe  l'encens  aux  idoles.  Ce  mot 
vient  du  Grec  eidolo» ,  image  ,  A'esdes ,  fou- 
ru  ,  (pititi ,  représentation  ,  figure. 
Idole  ,  e(t  auffi  1  objet  d'une  paflion  véhé- 
mente et  extraordinaire. 

Tel  fait  fon  Dieu ,  fait  fon  idilt , 
D'une  Amarillis  qu'il  cagcolle. 

I  d  o  l  s  ,  fc  dît  figurément  d'une  perfonne  qai 
n'a  point  d'efprit ,  qui  n'a  point  de  paroles , 
d'action ,  déboute  hors  ,  qui  paroift  infenfi- 
ble  comme  une  ftatuc"  ,ainfi  que  marque  cet- 
te Epigtamme. 

Voyez  ce  porttait ,  qu'il  eft  bien  , 
Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien  , 
Car  c'eft  le  porttait  d'une  idole , 

Idol  ■  >  fc  dît  poétiquement  d'une  y  aine  ima- 
ge ,  comme  celles  qui  paroiflent  cr.  fonge. Or- 
phée crqvoit  ramener  Euridice,  Si  il  ne  trou- 
vi  ^u'jtitpviinc  idole.  Ccrifi a  dit  dans  fa 
Mctamorphofc  : 

Et  que  le  fens  chatmé  d'une  trompeufe 
idile, 

Doute  fi  l'oifcau  nage ,  oo  fi  le  poifToa 
vole. 

I  D  Y. 

IDYLLE,  f.  m.  Petit  Poème  efgjyé  qui  con- 
tient des  defcripiions  ou  narration»  de  quel- 

Îies  adventures  agtexbles  Thcoctite  a  fait 
es  IdyHet.  les  Italiens  ont  rameoél'ufage  de* 
Mytlrs.  Rampale  a  fait  d't  xeeltens  IdyB'.t  de  la 
Nymphe  Salmacis.  d'Europe  ravie.&c.  qui  font 
imitez  du  Preli  Italien.  Ce  mot  vient  du  Grec 
edjHi$»,A'eides,  figure  reprefentutiou  Le  pro- 
pre de  la  Po'e'fie  eft  de  reprefenter  vivement  les 
chofes.  D'autres  difent  que  ce  mot  vient  d'o- 
dos  ,  entant  qu'il  fignific  effet e\  8c  qu'on  ap, 
p:lle  tidyBi*  des  Poëroes  ,  de  d! fFët ente  lot- 
te. Voyez  Scapula  fut  ce  mot  eidis, 

J  E. 

J  a  Pronom  perfonnel  fingulier  ,  de  la  premiè- 
re petfonne  St  qui  veut  dîre  la  même  chofe 
que  moy  le  vais,  l'ayme.  te  fuis,  je  foubfî- 
gné  confefle.  que  fcra,y-;#  2  que  dis-  je  ?  luy 
dis-;#,  &c. 

J  E  A. 

JEAN',  f.  ra.  Nom  propre  qu:  le  peuple  a  mis 

en 
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en  otage  dans  la  Langue.en  !e  joignant  abnS- 
vement  à  plaficuts  mots  injurieux,  Uan  Lo- 
gne  Uan  des  Vigne.  Itmn  Ooucet.  Uan  Sa- 
cre, it  an  root  adroit.  Tous  ces  mots  ne  font 
en  ufage  que  chez  le  peuple. 

1»  a  H ,  le  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
des  femmes  iofiJelles ,  6t  qui  fourrrent  leurs 
defordres.  Sa  femme  l'a  fait  Uan.  On  appel- 
le doubu  uan  ,  Celuy  dont  la  femme  fait 
beaucoup  de  fcandalc.  Ce  mot  vient  ,  fclon 
quelques  uus  de  lanut  ,  Dieu  de  l'ancien  Pa- 
ganilme  reprefenté  avec  deux  »ifagcs  ,  com- 
me û  le  mari  de  l'adulrcre  eftoient  deux  teftes 
en  un  bonnet ,  V  occupez  à  même  ou  r;ge  , 
dont  le  nom  demeure  au  mari,  à  caufe  que 
c'eft  celuy  qui  patoift  dans  la  maifon 

On  appelle  auffi  le  haut  mil  ou  l'cpUepCe  ,  le 
mal  dt  St.  tt*n.  L' Evangile  de  St.  Iran  pre- 
fctve  du  tonnerre.  Les  poires  de  M-iîîte  Ua% 
ont  efté  miles  en  vogue  par  un  Curé  de  Lor- 
raine qui  portoit  ce  nom. 

1 1 A  M  ,  fe  dit  *u(fi  au  Triquetrac ,  quand  il  y  a 
1t.  dames  abirues  d:ux  à  deux  ,  qui  font  le 
plein  d'un  des  coft.z  du  Ttiquetrac.  Petit 
l#*w,grand  UmnAtan  de  letourne.Ondit  aufll, 
Utn  qui  ne  peut  ,  quand  on  trouve  l'endroit 
bouché  par  où  on  vouloir  faire  palTer  une  da- 
me. 

1  a  a  M  .  fe  dir  provcrbialemenr  en  ces  phrafes. 
Qjand  on  void  quelque  rieur  incommode, 
on  luy  du  ,  Ri  t'en  Itmn  ,  on  re  fiir  d-s  orufs. 
On  dit  aullî  d'un  mal  qu'on  ne  pent  guérit 
par  les  remèdes  ,  qu'on  y  a  appliqué  toutej 
les  heibes  delà  St.  Uan.  On  Jit  aulîî  rie  ce- 
luy qui  ne  fçautoit  garder  un  fcciet,  C'eft  Sr. 
Uan  bouche  d'or.  On  dit  encote.c'cft  comme 
le  Bréviaire  je  M  iTiie  Iran,  cc\>  s'en  va  fans 
di  e  On  app* Ue  atflî  le  fi*  dt  U  St.  Itmn, 
celuy  qu'on  fait  la  ve  Ile  de  la  St.  /r«»enres- 
jooïfTnre  de  fa  nativité. 

On  -lit  encore  un  piovetbe ,  Il  fait  comme  le 
chien  de  tian  le  N'<ve:|c  ,  qui  s'enfuit  quand 
on  I  appelle.  Il  vient  de  Uan  de  Montmo- 
ren'y  S  -prieur  le  Niv  Ile  ,  qui  ayant  donné 
nn  'oufS  t  à  Ton  pere ,  fut  cite1  au  Pnlement, 
pro  l.mé  3t  fommé  à  Ton  de  trompe  pour 
comparoir  en  luftice.  Mai  tant  plus  on  l'ap- 
pel!o;c ,  tant  plus  il  fe  haftoit  de  courir  &  de 
fuir  du  cafté  de  Flandres.  On  le  ttaittoit  de 
tbii  » ,  à  caufe  de  l'hotrcur  q<i'on  avoir  de  fon 
crime  84  de  Ion  impute.  On  dit  eneore.C'eft 
le  m -triage  -ie  Uan  des  V'gnes,  tant  tenu  , 
tant  pjyé.  Ce  proverbe  s'eft  fait  pat  corrup- 
tion icftnt  des  vignes  ,  parce  que  les  Ven- 
dangeurs qui  fe  ramatTrnt  cnfcmble  de  pla- 
ideur endroits  font  ordinairemcor  de  petites 
alliance  ,  qui  re  dateur  qo'auiant  qoe  la 
«eu lan>e  dure  ,  &  fe  rompent  iors  qu'elle 
fin  O^-elqucs  uns  ,  mais  mal  à  propos  , 
f«  r  attribué  à  un  cerrain  Uan  de«  Vignes 
Ge-»»  Ihomme  dont  la  famille  fubfiftc  encore 
au  pava  de  Nivcrnoia. 
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1SANNMN  f  m.  C'eft  la  même  chofe  qoe 
li an ,  figoifiaot  celuy  qui  fourfie  les  infiicli; 
tez. 

J  E  B. 

1 E  BLE.  f.  f.  Efpecede  plante  quî  croit*  af- 
fci  haur ,  8c  qui  a  des  graines  fort  noires,  en 
forme  de  grappe.   En  Latin  tbnlum.  Voyez 

JEC. 

JECORAIRE.  adj.  f.  C'eft  un  nom  que  le» 
Médecins  douneut  à  la  veine  qu'ils  nomment 
autiement  B-ipl'qtte  Voyez  btfiUaut. 

lECTIGATlON  f.  f  Tcime  de  Méde- 
cine ,  qui  fe  dit  d'un  tiemblottemcnt  ou  tref- 
fai  Ile  ment  qu'on  fent  au  pouls  du  malade* 
qui  monftrc  que  le  cerveau  qui  eft  I  origine 
des  nerfs  eft  atraqué  &  menacé  de  couvuluon. 

JECTISSE.  adj  f  qui  ne  fe  dir  guens  qu'en 
cette  phtafe  ,  Des  tettes  j*«  jjftt  :  ce  font  de» 
terres  remuées  qu'on  a  ritees  d'un  endroit 

Eour  jetter  en  une  autre.   Il  ne  fait  pas  bon 
aftir  fur  cenaio  ,  il  n'eft  pas  ferme  ,  il  n'eft 
fait  que  de  terres  }t3ijftt. 

J  E  J. 

J  El  UN  U  M.f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
dit  de  la  féconde  divifioo  des  boyaux  Cette 
pattie  join  le  duodénum  ,  cV  on  l'appelle  le 
1  r  u  [ne  14  r  ou  Xaffami ,  parce  que  quand  on  fait 
des  anatomies  ,  on  le  trouve  beaucoup  pins 
vuide  que  les  auttes.  C'eft  là  oiVlcs  bouyaux 
commencent  à  fe  touilla.  On  le  dift't.gue  de 
fit  t  en  ,  parce  qu'il  a  bien  plus  de  vaiflVaux  ; 
qu'il  eft  un  peu  plus  rouge  ,  &  G  trouve  plus 
vuide  ce  boyau  occupe  prcfque  route  la  région 
du  nombril. 

J  E  S. 

J I  SU  A  T  H.  fubft.  roafe.  Ordre  de  Religieux 
fondé  par  Icn  Colomban  en  it>7.  lis  ont 
une  robe  blanche  &  un  manteau  minime  ,  Bt 
ils  marchent  defchaufltz  ,  &c. 

I  P  S  U  1 S  T  B.  f.  m.  Ordre  de  Religieux  fon- 
dé par  Sr.  Ignace  de  Loyola  ,  qu'on  appel- 
le autrement  La  etmf  gai*  de  Ufut  C-ft 
l'O'dre  le  plus  cftcnrlu  ,  fit  qui  a  u  ndu  le  p  us 
de  feivice-  à  l'Eghfe  par  les  mifGooi  aux  In- 
des ,  &  par  lr  foin  qu'ils  ont  pris  de  l'inllruc- 
tion  de  la  jeune |T-, 

I  E  S  U  S  f.  m  Nom  augufte  de  nort'c  Sauvcar 
J  1  su  s-Chk  1  st  ,  qui  a  donné  le  nom  au 
Chriflianifmc.  Il  eft  deveru  en  ulagc  dans  la 
Langue  en  ces  phtafes.  O-t  dit  pw  admita- 
tion  cV  exclamation ,  Bon  Itff ,  eux  t[u,% 
Ufm  Maria.  On  crie  aux  «gomlans ,  iefui 
Maria. 
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On  dit  aufli ,  Lt  compagnie  de  Itfmt ,  la  dévo- 
tion de  l'enfant  Ufm  ,de$  images,  dej  en- 
feignes  du  nom  de  itfm. 

JET. 

|  B  T.  fub(t  mafe.  Mouvement  de  quelques 
cetpi  pouiré  avec  violence.  Le  jtt  de  la  picr- 
fc  qui  fe  fait  avec  la  fronde  eft  plut  violent 
que  celuy  qui  fe  fait  avec  la  main.  On  le  dit 
•u(li  du  coup  ou  de  l'impteflion  qu'il  fait.  Il 
■  g'g*  6c  toucher  a  cette  guoii  rte  en  trois 
ptt  de  pierie.  Ce  mot  tient  de  )»8nt. 

I  ■  r  ,  fe  dit  auflï  de  l'efpace  que  parcourt  le 
coipsqu'ona  pouffé  avec  violence.  Cette  mai- 
fon  eft  ûtuée  à  deux  jtu  de  piètre  de  la  til- 
le. 

I  £  r  ,  fe  dit  aufli  de  ce  que  la  nature  pouffe  dam 
les  plantes  0c  les  atbt.-s.  On  eft  obligé  en 
couppant  les  tailtis  ,  de  laitier  les )tt.  ie  U 
plus  belle  tenue*  au  nombre  de  t(  pat  arpent, 
pout  les  laiffer  croiftre  en  haute  fuftaye.  On 
ditfcnd  l'cntrce  des  b  ftiaux  dans  les  taillis 
fraifehement  couppez,  de  peur  qu'ils  neman- 
gent  le  bourgeon  ,  ou  le  nouveau  jtt. 

J  g  t  ,  fe  dit  aufli  des  abeilles ,  qui  font  une  ou 
deux  fois  pat  an  un  nouvel  effaim ,  qu'on  met 
dans  de  nouvelles  ruihts. 

I  ■  t  ,  fc  dit  aufTi  du  mouvement  des  eaux  qui 
font  életées  en  l'air.  Oa  a  fait  plufieuts  beaux 
jttt  d'eau  dans  ce  jardin  cette  gerbe  d'eau 
eft  compoféc  de  jo./V/a 

)iTi  lignifie  aufli  ,  Calcul ,  fuppmatîon  faite 
par  roye  d'Atimetique  Le  jet  à  la  plume  eft 
plus  feut  que  celuy  des  jrttons.  j'ay  fait  le  jtt 
de  toutes  ces  fommes  ,  elles  monrent  à  tant. 

]  %  t  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  eft  une  petire 
entrave  ou  cep  qu'on  met  au  piedsde  l'oifcau. 
eu  l'attache  d'envoy  ou  de  retenue  d'un  oifean 
a)c  proye  On  attache  les  vcrvclles  à  un  tourec 
qui  tient  aux  jttt.  Ce  mot  s'eferit  aufli  utx. , 
ic  vîenr  icgiex. ,  vieux  mot  François  qui  fi- 
gnifioir  litn  cV  attsebt  Voyez  Mcnagc.En  La- 
tin on  les  appelle  '«ftf.rorrtmc  on  voit  dans  le 
livre  de  la  Vénerie  de  l'Empereur  Frédéric  II. 

On  dir  aufli  à  la  pefche  ,  un  ;*/  de  filet  ,  pout 
dire  ,  un  coup  de  fi  t  St.  Picrte  en  un  jt t  de 
filer  lalché  au  nom  du  Sauveur  ,  prit  tant  de 
poiffonr  qu'il  penfa  faire  enfoncer  la  barque. 

1  \  T  .  chez  les  Fondeurs  ,  fc  dit  des  tuyaux 
qu'ils  font  pour  faire  couler  le  metail  dans 
lents  rrvoles  11  y  a»oir  tanr  de  'ttt  pour  fon- 
dre cette  figure.  On  dit  aufli  ,  qu'une  figure 
eft  d'oo  beau  jet ,  quand  elle  eft  bien  venue! , 
quand  la  fonte  a  bien  Tcijfli 

1  i  T  i  en  termes  de  Marine  ,  fignîfie  l'appareil 
complet  de  rourcs  les  voiles  d'un  »  ai  (Te  au. 
Un  vaifleau  bien  équippé  doir  atoir  du  moins 
deux  jets  de  voiles  ,  Bt  de  la  toile  pout  en  fai- 
te. On  dit  aufli ,  Faire  le  jtt  des  marthaadifes, 
quand  dans  de  gros  temps  on  eft  obligé  de  jet- 
iez nue  paitic  de  la  charge  du  vaille ju  dans 
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la  met  pour  le  foûlagrr.  En  la  mer  du  Levant 
la  couftume  eft  que  le  Marchand  le  premict 
faffe  le  jêt  de  quelque  chofe  du  Geo.  Le  Gui- 
don règle  l'ordre  des  chofes  donc  on  doit  fai- 
te le  jtt .  au  tiltre  des  Avaries.  Les  Pilotes 
croyent  que  l'huile  carme  ot  adoucit  la  tour- 
mente :  ce  qui  les  porte  à  en  faire  le  Jtt  plû- 
roft  que  des  auttes  marchandifes. 

JBTTE'E.  fubft.  fem  Digue  ou  marailla 
qu'on  fait  dans  la  mer  à  force  d'y  jetrer  une 
grande  quantité  de  gros  quartiers  de  pierre, 
pour  fexvird'enttéc,  de  mole  se  d'abry  ,  ou 
de  couvertutc  à  un  port. 

]  £  T  T  E  R.  v.  ad.  Pouffer  au  loin  atec  effort, 
ou  de  btas ,  ou  de  machines.  On  'ttit  une 
piètre  atec  la  main  ,  atec  une  fronde,  les 
Anciens  jttttumt  des  pierres  et  des  dards  atec 
des  machines  qu'ils  appelaient  MijIti&tB- 
t*fmltt$.  les  cendres  de  ceux  qu'on  bttfte 
fou  unéts  au  vent.  Si  on  bouche  un  ton- 
neau du  vin  qui  bout,  \\  jtttt  frs  fonds,  la 
tempefte  aj#///ce  navire  contre  1  s  rochers. 

Ji  TT  b  x  ,  fignifie  ftmplement  ,  pouifer  ou 
iemuet  fans  faite  un  grand  cfrbrr.  Ittttr  les 
dez  hors  du  cotnet.  jttttr  les  cartes  fut  la 
table,  jttttr  une  pièce  ers  l'air  en  toihnt  à 
croix  pile,  il  faut  jttttr  la  tettede  fon  coflé» 
quand  on  fc  retranche,  il  s'eft  jtttt  fur  le  lit 
pour  le  repofer. 

IlTTit  ,  fignifie  aufli  ,  Abattte ,  ter.verfer. 
Ce  luitteur  a  jtttt  fon  homme  partetre  à  for. 
ce  de  corps,  on  l'a  \ttti  fur  le  carreau  d'un 
coup  d'ifpce.  il  faut  Jttttr  fit  terre  ,  abat» 
tre  ce  baftiment. 

IlTTtt  ,  fignifie  encore  ,  Rebuter ,  dclaif- 
fer.  mettre  dehors  de  fes  mains  foit  par  mef- 
pris ,  foir  par  necetfiri ,  foie  par  colère.  La  Po- 
lice oblige  a  jttttr  les  viandes  corrompues  i 
la  voirie,  la  tempefte  oblige  Us  Marchands 
de  \ttur  leurs  matchandifes  dans  la  mer.  ces 
paroles  eftoient  capables  de  le  faite  jttttr  pat 
les  feneftres. 

I  s  t  T  s  x  i  fignifie  aufli ,  Pouffer  quelque  cho- 
fe hors  de  foy.  Le  mont  Gibcl  jtttt  drs  feux, 
des  flimmes,  de  la  cendre  ,  des  pierres  pon- 
ces, cette  foutee  ,  cette  fbnteîne  iettt  de  l'eau 

?;t»s  comme  lebras.  la  trilteiTe  fait  jttttr  des 
armes  ,  des  foupirs-  les  flots  agitez  ,  les 
feuilles  de  laurier  ,  le  poil  d'un  chat  ]ttttnt 
des  effineelles  de  feu.    ce  diamant  )tut  un 
grand  éclat,  un  vet  luifan»  ]ttt*  lanult  de  la 
lum  iere. 

J  i  t  T  s  X  ,  fe  dir  aufli  en  parlant  de  quelque 
mouvement  de  fa  perfonne.  Un  enfanr  fe 
jtttt  au  cou  de  fa  mère  pour  la  carrefler.  ce 
brave  fe  \tttt  à  corps  perdu  dans  le  péril , 
dans  la  n  eflée.  un  foldat  fe  \tttt  afpremcnt 
fur  le  butin  »  un  goinfre  fut  le  meilleur*plac 
qu'il  trouve,  ce  jeune  homme  s'eft  )ttti  dan» 
un  Couvenr ,  dans  la  dévotion  :  cet  autre  s'eft 
jtr'/dans  la  desbauche  ,  dans  le  jeu.  On  dit 
suffi»  qu'un  homme  fc  jtttt  à  la  icic  do  l'auuc. 
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crumd  !1  le  pre<Xe  de  le  recevoir  I  Ton  fenrîee 
à  quelques  conditions  que  ce  foie.  On  dit  suf- 
fi i  Se  j#//*raux  genoux  ,  aux  pieds  de  quel» 
qu'un  pour  en  obtenir  quelque  grâce  ,  pouc 
implorer  fa  clémence  i  le  jttttr  entre  Tes  bttt 
pour  obtenir  1»  protection. 
!>TTifc»fe  dit  figurémenr  en  Morale  en  pla- 
ideurs lignifications.  On  dit  ,  qu'un  homme 
à  jttti  quelques  paroles  d'une  affaire  pour  di- 
se ,  qu'il  a  fait  quelques  ptopoGtions  de  Ton 
chef  fur  une  chofe,  poar  içavoir  le  fentiment 
de  ceux  arec  qui  il  la  faut  refoudte.  On  die 
d'un  homme  qui  a  fait  un  teptoche  à  un  autre 
de  quelque  faute  qu'il  avoir,  commife,  qu'il 
luy  a  jttti  cela  au  nez.  On  dit  qu'il  a  Jttti 
les  fondements  d'un  grand  Empire  ,  d'une 
grande  Monarchie  ,  d'une  grande  Seâe  , 
quand  il  en  a  fait  l'établiflcment.  On  dit,  qu'un 
homme  Jtttt  feu  &  flammes,  pour  dire  ,  qu'il 
e(t  fort  animé  :  qu'il  a  tout  jtttt  fon  feu  ,  fon 
Venta  ,  lors  qu'il  a  defehargé  fa  colcre,  qu'il 
a  dit  tout  le  mal  qu'il  fçavoit  de  Ton  ennemi: 
qu'il  a  jttti  la  divifion.la  difeorde  dans  une  fa. 
naille  .dans  l'Eltat,  pour  dire  qu'il  y  a  excité  des 
querelles  ,  des  dillentions.  On  dit  auffi ,  qu'il 
a  au  tout  fon  feu  furie  papier  ,  pour  dire, 
qu'il  a  eferit  dans  fon  premictentouftafme ,  ou 
qu'il  a  mis  plusieurs  inveclives  par  eferit. 
On  dit  auflî  |  qu'on  jttti  des  ceuilladet  de 
pitié,  de  tendreffe  ,  d'amour  ,  de  bien  veil- 
lante ,  pour  dire  ,  qu'on  tefmoignc  pat  fes  re- 

Îprds  qu'on  eft  touché  de  quelqu'un  de  fes 
entiments. 

En  termes  de  Matine ,  on  dit ,  Ittttr  l'ancre  , 
quand  on  aborde  à  un  port ,  à  une  rade  ;  8c 
qu'on  veut  arrefter  le  navire.  Ittttr  la  fonde 
ou  te  plomb  ,  quand  on  veut  fçavoir  la  hau- 
leur  de  l'eau:  ou  s'il  y  a  fond.  On  dit  au  flï, 
Ittttr  le  filet,  quand  on  veut  prendre  du  poif- 
fon.  On  dîr  auffi ,  qu'un  cap  ,  une  pointe  de 
terre  fe  jtttt  bien  avant  en  mer ,  pour  dire  , 
qu'elle  y  a  va  née  beaucoup. 

En  terme  de  Guerre  >  on  dir ,  Ittttr  du  fecours 
dans  une  plaee  ,  y  jtttt  r  des  hommes ,  des 
munitions,  quand  on  y  en  tait  cutter  malgré 
les  ennemis  qui  la  bloquenr ,  ou  qui  l'aflie- 
genr.  On  dir ,  Ittttr  les  armes ,  quand  on  fe 
tend ,  quart  i  on  s'enfuit.  On  \tttt  des  grena- 
des  ,  des  bombes  ,  des  carcaffes  avec  la  main, 
arec  des  mortiets.  On  dirauffi ,  Se  ittttr  AttiS 
on  parti ,  pour  dire  ,  E  mbraflet  fa  deftenfe. 

En  termes  d"  Arithmétique.  Ittttr  lignifie  ,  Cal- 
culer ,  f  ipputer.  Ce  Marchand  fçait  fort  bien 
jttttr  à  la  plume  &  aux  iettons. 

En  MeJecine.  ittttr  fe  dir  des  playe»,  des  ul- 
ceres  qui  fupporcot .  qui  font  fortir  de  mau. 
raifes  humeurs.  Celte  playe  jtttt  du  pus.  ce 
cauterrea  jttti  fon  efearre  cet  enfant  eft  ga- 
leux ,  e'eft  qu'il  jtttt  fa  gourme.  On  le  dit 
auffi  des  chevaux.  On  ditencote,  Il  jtttt  du 
fable  par  la  verge,  il  a  jttti  des  tel»  pal  le 
fondement ,  par  ia  bouche. 


JET.  307 

fjfï  Jatîrprudence ,  on  appelle  IttttrOa  devolur, 
pour  dire ,  Impcrrer  en  Cour  de  Rome  la  pro- 
▼ifion  d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  «acquêt  par 
l'incapacité  de  la  pctlonne  ,  ou  la  nullité  du 
titre  du  Titulaire.  Ittttr  une  excommunica- 
tion .  pour  dire  ,  la  publier  ,  la  fulminer.  Itt- 
ttr des  bans  d'un  maiiagc  ,  pour  dire ,  ca 
faire  les  annonces  au  probe.  Ittttr  des  lors» 
pour  dire.  Voir  par  le  foie  à  qui  chacun  des 
lots  d'un  partage  qu'on  a  fait  pourta  cf. 
cheoir. 

En  Agriculture  ,  on  dit  que  les  arbres  jt tient  . 
lors  qu'ils  pou  il  ne  des  bourgeons ,  des  fions» 

Î|u'ils  jttttnt  beaucoup  de  bois  ,  quand  ila 
ont  touffus.  On  dit  auflî  ,  que  lts  mouche* 
jttttnt  ,  quand  d'un  vieil  ctTaim  il  en  fort 
un  de  nouvelles. 
En  termes  de  Vénerie,  on  dit  qu'un  cerf  jtttt 
fa  rt  rte  ,  tors  qu'il  mue* ,  que  fon  bois  tombe: 
ce  qui  luy  arrive  en  février  ou  en  Mars. 
En  Fauconnerie  ,  on  dit  Ittttr  un  oifeau  du 
poing  ,  quand  on  donne  l'oifcau  aptés  la 
proye  qui  fuit: ce  qu'on  appelé  auflî  vtltt  m  l* 
toift.  A  l'égard  des  autours  on  dit  le  Ittjthtr. 
En  Fonderie  eu  Mouture  on  appelle  Ittttr,  Fai- 
re couler  le  metail ,  ou  autre  chofe  liquéfiée 
dans  le  moule  qui  eft  préparé  pour  cela,  lia 
jttti  cette  ftatuc  eo  btonze  ,  en  table,  on  jtt- 
tt le  fer  fondu  en  des  iingoùercs  pour  faire  la 
gueufe.  cet  ouvrier  jtttt  fotr  bien  en  cire , 
fait  bien  rcflcmblcr  les  perfonnes.  Et  on  die 
en  gtncral  d'une  chofe  dont  le  travail  cft 
long  ,  qu'elle  ne  fc  jtttt  pas  en  moule, 
j  a  t  t  a  r  ,  fc  dir  proverbialement  en  ces  phrai 
fes.  11  a  jttti  le  froc  aux  otties  ,  pour  dire, 
Il  a  quitté  le  Couvent ,  il  cft  devenu  apoftar. 
Ou  luy  a  jttti  le  chat  aux  jambes ,  pour  dire. 
Onl'aaccufé,  on  l'a  rendu  icfponfable  d'u- 
ne faute  que  les  autres  avoient  faite.  On  die 
aufïï,  Ittttr  des  marguerites  devant  les  pour- 
ceaux  ,  poutdire ,  Faire  voir  de  belles  chofes 
à  ceux  qui  ne  s'y  connoiflent  point.qui  ne  s'en 
foucient  point.  On  dit  suffi  ,  Ittttr  de  la  pou- 
dre aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'ef- 
blouïr  ,  tuy  faire  paroiftre  une  ebofe  plus  bel- 
le qu'elle  n'eft  en  effet.  On  dir  auffi  d'un  bon 
racfnager,  qu'il  ne  jtttt  pas  fon  bien  par  les 
fenefttes  ,  qu'il  ne  jtttt  pas  les  efpaules  de 
mouton  toutes  rofties.  On  dit,  Ittttr  le  man- 
che après  la  cognée ,  lors  qu'on  dcfcfpetc  d'u- 
ne affaire  ,  &  qu'en  a  du  defpit  de  ce  que  les 
commencements  n'en  ont  pas  cftfc  heuteux. 
On  dit  auffi ,  Ittttr  de  l'huile  fut  le  feu  ,  pouc 
dire  ,  Animer  encore  ceux  qui  font  dcsja  en 
colère.  On  dit  d'une  chofe  où  on  a  quelques 
prétentions  ,  qu'on  n'en  jttttrtit  par  fa  parc 
aux  chiens.  On  dit  ,  Se  jttttr  fut  la  frippe- 
rie  de  quelqu'un ,  pour  dite  ,  fourrager  ou  de 
fait  ,  ou  depatoles.  On  dit  auffi  d'un  rai- 
ferable  ,  d'un  homme  qui  n'a  point  de  fup. 
port ,  que  tout  le  monde  luy  jtttt  la  piètre  , 
l'accofe  ,  le  maluajttc.    On  dit  auffi  ,  qu'il 
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faut  itttt  an  ot  à  quelqu'un  ,  quand  on  I07 
fait  patt  de  quelque  profit  dtot  une  affaire  à 
laquelle  il  peut  faire  quelque  obftaclc.  On  dit, 
qu'on  a  \ttti  Ton  couffioei  fut  uoe  thofe ,  pour 
dite  ,  qu'on  a  regardé  qu'une  chofe  convient, 
6t  qu'on  fait  fcj  efforts  pour  l'obtenir. 
JET  TON.  Cm.  Petite  pièce  rsn  de  faite  en 
guife  de  monnoyc  ,  dont  on  fe  fett  pour  cal- 
culer plufieurs  fora  mes  ,  ou  pour  marquer  fon 
jeu ,  ou  autre  chofeï.  On  fait  des  \ttteai  d'or 
cV  d'argent  ,  de  cuivre,  les  villes  eV  plufieurs 
corps  font  battte  des  jrtttns  chacun  avec  leurs 
de  vil  s  pour  en  faire  des  présents,  une  bour- 
fe  de  )ttt»nt  en  contient  un  cent.  Chatton  dit 
que  les  Rois  font  de  leut  fujecs  ,  comme  des 
jetttm ,  ils  les  font  valoir  ce  qu'ils  veulent  , 
félon  l'endroit  où  ils  les  placent.  On  fait  suf- 
fi des  |#/f»ni  d'ivoire  8c  tour  unis,  qui  fervent 
au  Triquuracà  maïquer  le  j  u.  Quand  onad- 
tance  trop  le  ytt$u  .  on  envoyé  à  PEfcolc 
7///»i»/  vient  ,  qu'on  a  dit  pour  \nBmt. 
Ménage  8c  Soumaifc. 
On  appelle  auffi  \*tttn  ou  if'  d'abeiUe»  ,  l'eiTaira 
des  jeunes  abeilles  qui  fe  renouvellent  6c  fot- 
ten:  des  ruches. 

j  e  u. 

I E  U.  f.  m.  Ce  qui  eft  oppofé  à  ftritux  ,  qui  fe 
fait  par  divcttifTcment  pour  relâcher  l'cfprit , 
qui  n'eft  pas  fait  tout  de  bon.  Vous  prenez  ce 
que  j'ay  dit  dans  le  feiicux  \  cependant  je  ne 
l'ay  i  que  par  )tm  ,  pour  rire  ,  fans  dclfein 
de  vous  orfencer.il  faut  prendre  le  )*tt  pardi- 
vertUTemem,  fit  non  pir  occupation,  cet  ou- 
vrage n'eft  pas  un  travail ,  ce  n'eft  qu'un  \*m. 
cet  homme  n'entend  point  raillerie  ,  il  ne 
prend  rien  m  )tu.  U$t  vient  de  )otw  ,  com- 
me feu  fie  ftcut.  Ménage.  Du  Cangc  dit  que 
le  mot  de  )tu  d*  dex.  ne  vient  pas  de  \»ttu  , 
mais  de  \itit  à*  Dieu  ,  vieux  mots  François 
«]ui  fignifio»  jwfr msnt  At  Dieu  ,  parce  qu'ils 
nettoient  les  \iux  de  hafatd  au  nombre  des 
jugemens  de  Dier. 

Les  \eux  font  diff- rents  fuivant  les  âges,  ttux 
d'tnfant  font  la  toupie ,  le  fabot  ,  la  folîètte, 
&  ivtres  que  Rabelais  a  defetit  dans  tes  \tmx 
de  Gargantua.  On  dit  suffi  ,  que  e'cft  \*m 
d'enfant ,  quand  on  ne  paye  pas  lois  qu'on  a 
perdu. 

1 1  u  x  o'fxucici  8t  d'mdr.Jfê  ,  font  les 
}*ux  des  honneftts  gens  ,  comme  la  Pauline  , 
le  Mail  le  B  llatd  ,  la  BjuIc  ,  le  l'aler  La  lu- 
fl;ce  n'appioure  point  les  )iux  de  hafatd  , 
mais  bien  les  \tux  d' txttcict. 

liux  pi  hasard,  font  les  jinx  de  fai- 
néants, des  débauchez  00  des  avares  .  dont 
ks  principaux  font  les  canes  5c  les  dit.  Il  De 
faut  point  pipet  ni  efearcotet  au  \t*.  l'argeot 
du  ne  profite  guercs,  U  tient  ,  c'est  à 
dire,  Il  donner  revanche.  Il  coupe  )tn ,  Il 
fort  du  }im  dés  qu'il  a  gaigué. 
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On  appelle  Académies  du  feu  ,  les  lieux  pnotie* 
où  on  donne  à  joii:r  à  tous  venants  .  où  on 
tient  plufieurs  jtmx  ,  où  il  y  a  plufieurs  tables 
de  !*•», 

Iiux  de  convsriatioNS,  qu'on  ap- 
pelle auttement  fttitt  jtmx  ,  font  des  j*«x 
moitié  d'efprit  ,  moitié  d'acTion  ,  qu'on  in- 
vente pour  divertit  une  compagnie  galante  de 
jeunes  gens  ,  comme  celuy  des  rieurs ,  des 
ptovetbcs  du  gage  touché  1  8c  beaucoup  d'au- 
tres, dont  Sorel  a  patlé  en  fa  Mailon  des  Unx, 

Iiux  d'i  s  f  ni  t  1  font  les  jtux  des  Dames, 
drs  Bfchecs.  Ces  jtmx  font  triftes ,  icfvcurs 
ôi  ferieux  ;  8c  cependant  divettifTent  beaucoup 
ceux  qui  jolient,  8c  fort  peu  ceux  qui  les  re- 
gardent. 

On  appelle  aufli  lemx  itfatit ,  Certains  \mx  où 
l'on  apptend  quelque  chofe.  Il  y  a  un  j«wde 
Chronologie  qui  eft  fait  comme  un  j*«  d'Oye, 
où  on  appteni  en  jouant  les  principales  Epo- 
ques des  temps.  Dcimarefts  a  fair  un  \tn  de 
Cartes  pour  apptendre  l'Hiftoirc  de  f  anec. 
Buxerius  a  fait  un  \ru  pout  apprendre  toutes 
les  proptietez  des  nombres  ,  qu'il  appelle 
Rithmtmmchu. 

1 1  u  x  o'isprit,  font  suffi  des  compoficions 
agréables ,  qui  font  faites  plûtofl  pour  diver- 
tir que  pour  inftruire  ,  comme  le  Combat  des 
Rats  8c  des  Grenouilles  d  Homère  ,  le  Com- 
bat des  Letttcs  de  Lucien,  la  Guerre  Gram- 
maticale, la  Nouvelle  Allégorique  ,  les  /«««• 
de  l'Inconnu  du  Comte  de  Ctamail. 

On  le  dit  abufivrment  des  Anagrammes  ,  des 
Acroftichcs  ,  8e  auttes  travaux  pcdantcfques  , 
te  des  Turlupinadcs  de  plufieurs  gens  de  la 
Cour. 

On  appelle  auffi  )tux  de  ftrtltt  ,  les  apurions  , 
les  équivoques,  8c  les  pointes  ,  qui  ne  conti- 
nent que  dans  les  mots  ,  fans  aucune  fubti. 
Ihè  pout  le  fens. 

I  s  u  ,  fe  dit  aufli  du  lieu  où  on  jouË.  un  \i «  de 
boule  ,  de  mail ,  de  billatd  ,  de  longue  pau- 
me. On  appelle  abfokiment  \tud*  f^sume ,  un 
jtu  de  courte  paume  ,  jrv  de  d.-dans  ,  celuy 
où  il  y  a  une  galerie  de  deux  coftez  .  6t  une 
bofTe  vers  la  grille,  itu  «M»r/ ,  celuy  où  il 
n'y  a  ni  dedans  ni  bolTe.  Il  y  en  a  de  couverts, 
6c  de  découverts. 

On  appelle  suffi  le  \tu  ,  une  partie  du  jtn  qui 
eft  vers  la  grille  julqu'au  dernier.  Il  ne  fe  fait 
point  de  clialTe  ,  fi  la  balle  ne  va  jufques  à 
deux  ou  crois  catteaux  de  la  marque  qui  eft  du 
codé  du  jew. 

On  dit  auffi  ,  que  les  parties  fe  font  de  quatre  ou 
de  fix  jtux ,  donr  chacun  eft  compofé  de  qoa- 
tte  coups  qu'on  gagne  :  qu'on  a  l'avantage 
des  jeux  ,  qnand  on  a  un  \tm  feulrnunt  fur 
fonad»erfairc,  à  deux  de  \tm ,  quand  on  en 
a  autant  l'un  que  l'autte. 

1  s  u  ,  fe  dit  auffi  de  la  chofe  qui  frrt  à  jouet 
Un  j»«  d'Efchecs ,  de  Dames ,  de  Trou  Mada- 
me |  de  quilles ,  6c  fui  tout  d'un  ;  r«  Je  cartes, 
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Au  )tn  it  eartes  ,  cV  des  dez ,  on  appelle gr$$ 
jeu  .  quand  il  y  a  beaucoup  de  points  à  corn, 
pter  i  St  petit  jeu ,  quand  il  y  en  a  peu.  Ec  on 
appelle  le  petit  jeu  des  cartes ,  le»  f,  4.  j.  & 
».  On  dit  qu'une  cane  fait  le  jeu  ,  ou  ruine 
le  jeu  quand  elle  cft  favorable  ou  mauvaife 
pour  celuy  qui  joue.  On  dit  auffi  ,  qu'un 
homme  aceufe  fon  jtu  ,  quand  il  déclare  com- 
bien il  a  de  points,  un  autte  dit  que  c'eft  fon 
jeu,  quand  il  en  a  autant  Et  on  dit  qu'il  a 
gagne  à  jeu  découvert  .quand  il  cftalle  ton  j«at 
fur  la  table.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  tient 
le  jeu  d'un  autre  ,  quand  il  jotie  les  cartes,  Se 
que  c'eft  l'atgcct  d'autruy  qu'il  joue". 

I  ■  u  ,  fignifie  auffi ,  l'argent  qu'on  joue*  Mettez 

au  jeu.  j'ai  mis  mon  en\eu    La  parole  fait  le 

£' tu  ,1c  dit  quand  on  joL'c'  à  crédit.  11  u  ht 
eau  )»u  ,  gros  jeu  ,  c'eft  à  dite  ,  beaucoup 
d'atgent.  Il  joue  jeu  de  garnifon .  pour  dire  , 
petit  jeu  Il  joie"  bon  \eu  ,  bon  argenr. 

I I  u  ,  fe  dit  figutément  de  plufieurs  chofes  pat 
relation  au  \eu.  On  dit  à  la  guerre  ,  qu'un  tel 
Capitaine  commença  le  \*m  ,  pour  dire ,  qu'il 
commença  l'attaque  ,  la  bataille:  que  lcj«w 
fut  fort  tanglant,  pour  dire  ,  qu'on  y  tua  bien 
du  mon.4c  :  que  le  jeu  de  la  mine  ,  du  four- 
neau,  fît  une  grande  brefehe.  On  dit  iufiî, 
qu'un  homme  donne  beau  jr  u  à  fon  ennemi  , 
pout  dite  ,  loy  donne  des  facilitez  de  l'atta- 
quer ,  des  occafions  de  le  critiquer. 

En  Phyuque  .  on  appelle  Jeux  de  lu  Suture, 
ces  agréable  divetfitiz  que  la  Nature  noua 
monfttc  en  fes  productions  ,  fans  qu'on  en 
puilTc  découvrir  la  caufe  ,  tant  de  minéraux  , 
que  vegrraux  cV  animaux  :  comme  les  co- 
quilles, rlcors  ,  pierres  ,  infectes  ,  ti  autres 
qui  font  les  raretez  dont  les  curieux  ctnpliiTcnt 
leurs  cabinets. 

En  Morale  ,  on  donne  le  nom  de  jeu  à  plufieurs 
fottes  d'jftions.  Vous  jouez  un  jeu  à  vous 
perdre  ,  a  vous  mettre  à  la  Baftille  ,  à  vous 
faire  rotkr  ,  à  vous  calTer  la  tefte.  On  dit , 
qu'un  homme  joilë  bien  Ton  \*m ,  qu'il  couvre 
bien  fon  jeu  ,  quand  il  cft  diffimule  .  lors  qu'il 
cache  bien  fes  deffeins .  qu'il  fait  jolier  le  jeu 
par  un  antre  ,  quand  il  agit  par  une  tierce 
petfonne:  que  l'on  connoift  fon  jtu,  pour  di- 
re ,  fa  manière  d'agir  ,fes  rufes,fcs  finettes  On 
dit  auffi  par  manière  de  menace.  Vous  verrez 
beau  jeu  ,  pour  dire  ,  le  tous  en  feray  re- 
pentir. 

En  lutifprudence  ,  on  appelle  jeu  ,  la  collufion , 
l'intelligence  qui  cft  entre  quelques  parties  au 
préjudice  d'une  autre.  Cette  intetvention  ,  ce 
devolut  qui  patoiiTent  ,  font  des  jeu*  joUez 
pat  la  partie,  fa  caufe  eft  mauvaife  ,  c'eft  fon 
jtu  de  fuir.de  chicaner  pout  jouir  cependant. 

En  termes  de  Matinc  on  appelle  ,  Faire  jeu 
parti  ,  quand  une  des  deux  perfonnes  qui  ont 
patt  à  un  vaiffeau  ,  vent  rompt:  la  focicté  .  & 
demande  eo  jugement  que  le  tout  derocute  à 
eduy  qu»  fcia  1a  cenditiou  de  l'autre  meulciue, 
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ou  bien  qu'on  fa(Te  eftimer  les  parti.  Ce  m«t 
vient  de  jus  purtium. 

En  Mechanique  ,  on  appelle  jeu  ,  une  certaine 
ouverture  convenable  qui  donne  facilité  de 
mouvoir  les  parties  d'une  machine  ,  ou  de 
toutes  autres  chofes  mobiles  ,  comme  d'une 
manivelle  ,  d'une  poulie  ,  d'un  reçoit ,  d'une 
porte ,  d'une  feneftre. 

I  a  u  .  en  termes  de  Charpentetîe  ,  fe  dît  d'une 
pièce  de  bois  d'enviion  I}.  pieds  de  long,  0e 
de  ij.  pouces  de  gtos  ,  où  pofe  &  tourne 
l'atbtc  d'un  moulin  à  vent  du  cofté  de  la  telle 
où  font  les  velans- 

En  Efcrimc  on  appelle  jeu  ,  tant  pour  le  fleoitt 
que  pour  les  h.ute»  aimes  ,  la  manière  de  Ici 
manier,  &  d'en  faite  Ycx>  rcice.  Son  jtu  cft  de 
fe  couvrir  de  pater. 

Chez  les  Maiftrcs  en  fait  d'armes  ,  on  appelle  le 
jeu  fimfle  ,  tc'.uy  oui  fe  fait  avic  viftefle  for 
une  ligne  ,  qui  dans  l'off-nfiT  doit  avoir  pour 
objet  piincipal  tout  ce  qui  fe  peut  entrepren- 
dre. En  pouflam  ou  palîant  d'un  point  à  l'aune 
dans  un  feul  temps  à  la  part  e  la  plus  décou- 
verte de  l'ennemi  en  quelque  fotte  de  gardes 
que  ce  foit  La  defrenfive  fimplc  contrite  à  parer 
&  rcpoulTcr  les  coups  qui  font  pottez  par  l'en- 
nemi. 

Le  leu  tetnfofé  dans  IVff  nfive  comprend  toutes 
les  inventioos  poiTîbles  pour  tromper  l'enne- 
mi ,  en  luy  faifant  defeouvrit  la  pattie  qu'an  a 
deffein  de  furprendre  par  fine  (Te  ,  ne  l'ayant 
pu  faire  par  U  force  ,  ni  par  la  viteffe  du  jeu 
/impie,  dont  les  principaux  moyens  font  le* 
teintes ,  les  appels ,  les  engagements  8t  batte- 
ments de  l'cfpèc,  les  demi  coups ,  &c.  Et  dans 
la  deffenGve ,  c'eft  de  poiter  en  patant. 

Le  le  u  ttulunt  ,  cft  quand  on  gagne  la  mefure  , 
en  coulant  ou  trailnant  le  pied  gaoche  après 
le  droit  contre  celuy  qui  recule  ,  ou  qui  pare, 
ou  qui  a  ooeefpéc  plus  courte,  Toutes  fortes 
de  feintes  ,  engagements  ,  battements  &  au- 
tres fottes  de  coups  fe  peuvent  pratiquer  dans 
le  jeu  ttulunt  contre  ceux  qui  n'ofent  entrer 
en  mefure. 

On  appelle  le  leu  de  U  peinte  de  l'efpe'e ,  quand 
on  I'.  flrve  an  detTus  de  celle  de  l'enneeroi, 
en  bailant  le  rognet  At  le  pommeau  ,  foit  en 
pouffant ,  paiîant.  failant  feinte  ou  appel  &c. 

En  termes  de  Mufique  ou  appelle  un  jtu  de  vio. 
les  ,  de  haut  bois  ,  de  uufettes,  lcsiqftiu- 
meots  qui  font  les  quatte  parties  qui  font  ne- 
ceffaires  pour  un  concett.  Un  jeu  d'orgues  , 
la  machine  qui  compofe  l'orgue  ,  tant  le 
grand  buffet ,  que  le  pofitif-  Les  jeu*  de  l'or- 
gue font  des  rangées  de  tuyaux  qui  font  des 
tons  différents, qui  font  que  quefois  au  nom- 
bre de  jo. comme  le  prsftant  ,  le  cromore  , 
le  bourdon  .  qui  feront  expliquez  à  leut  ordre 
Il  y  auffi  les  jeux  d'anche  ,  les  feux  bouchez, 
fes  pédales,  Aie.  Le  fie  in  jeu  eft  corn  pofé  de 
PalTemblage  de  plufieurs  autres. 

1  1  u,  fe  dit  ftelfi  de  la  ruaniete  de  toucha  tant 


3io  JEU. 

les  orgue* ,  que  les  autres  inflrameoti.  Ton 
a  un  \tu  triftc,  l'autre  gay.  Uo  tel  *  le  \*u  de 
Giuticr  pour  le  Luth  ,  de  Hottecnaa  pour  b 
viole ,  de  Baptiftc  pour  le  violon  .  e'cft  1  dire, 
il  tâche  dimiter  ces  Maifhcs  de  l'Art. 

En  Poefieondit,  que  Venus  a  à  Ta  fuite  les  )eux, 
les  ris ,  les  grâces ,  les  amours ,  pour  dire,  tou- 
tes les  chofes  agréables.  On  appelle  auffi  les 
plailîrs  de  Venus,  le  \eu<  J  ameute  t:e t. 

On  appelle  \*ux  dt  tbmtrt ,  Certaines  équivo- 
qaes  qui  fe  foat  entre  les  Auteurs  qui  ne  s'en- 
tendent  pas  ,  6c  qui  donnent  quelque  plaifir 
aux  fpcétateurs  qui  n'y  font  pas  fur  le  champ 
reflexion  ,  quoi  qu'il  n'y  ait  au  fonds  ni  vrai- 
fcmblancc  ni  folidiié.  Os  j««ar  de  tbtmttt 
ont  efté  autrefois  plus  en  vogue  qu'ils  oc  le 
font  à  prefent. 

On  dit  aufli,  qu'un  comédien  a  le  jeubeau.quand 
il  a  bonne  mine  ,  qu'il  a  le  gefte  le  l'aclioa 
belle  ,  la  parole  libre  ,  enfin  quand  il  joué 
bien  fon  rolle. 

1  s  u  x ,  en  pluriel ,  fe  dit  des  fpeâacles ,  des  re- 
prefentations  publiques  qui  fe  faifoient  chez 
les  Anciens  ,  comme  les  Itmx  Olympiques , 
Pythiqucs  ,  chez  Us  Grecs  \  les  l*ux  du  Cir- 
q  ic  chez  les  Romains.  Homère  Virgile  ont 
défait  des  Uux  célèbres  ,  des  combats  de 
prix  faits  à  l'honneur  de  Pattocle  fie  d'AochU 
fe. 

]|  y  a* oie  an  aneien  décret  do  Sénat  de  Rome» 
qui  vouloir  que  les  \tux  publics  futTent  con- 
tactez fit  unis  avec  le  fervice  divin.  Aufone  a 
obfervé  cette  d;rfcrence  entre  les  quatre  Uux 
célèbres  de  la  Grèce  ,  qu'il  yenavoitdenx 
dédiés  aux  Dieux  ,  &  deux  aux  Héros.  Les 
Auteurs  anciens  reconnoilteot  trois  forte* 
de  leurs  Uux ,  qu'ils  nomrooieor  eturftt , 
ttmhtti,  fie  fri8stln.  Les  premiers  s'appel- 
loienr  Ludi  equelirts ,  fi  ve  Curuht  ,  qui 
eftoienr  des  coutfes  qui  fc  faifoient  ians  le  Ci  r  - 
que  dédié  au  Soleil  fit  à  Neptune.  Les  féconds 
«'appelaient  At»n*lu  fiu  Gmnic,  .  qui 
cftoicot  les  combats  fie  les  luttes  ,  tant  des 
hommes .  que  des  belles ,  qui  fe  faifoient  dans 
l'Amphithéâtre  dédié  a  Mars  &  à  Diane.  Les 
troifiémes  s'appelloicnt  Setniei  Ptïtiti  ,  cV 
Mu  fi  cj  :  c'eftoient  les  Tragédies  ,  Comédies  . 
le  Ballet* ,  qui  fe  reprefentoient  fut  les  tbea- 
très  dédiés  à  Venus,  à  Bacchus  ,à  Apollon  ,  fie 
i  Minerve-  Tertulien,  Clément  d'Alexandrie, 
S: .  Cyptien  ,  fit  Sr.  Auguttin  ont  efetit  de  ce* 
Uux  après  les  Grecs. 

En  Efpagne  il  y  a  encore  des  itmx  de  cannes  9t 
des  coutfes  de  tauieaux  ,  qui  font  des  efpeces 
de  je  u  v  publics,  comme  eftoteot  autrefois  les 
jouftes  8c  les  tournois.  Conftantin  fut  le  pre- 
mier qui  de  ff.ndit  les  i#*aar  fanglants  de  l'A  m- 
phitbeatre  après  fon  Bipsefme  ,  comme  So- 
zoenene  fit  Eufcbe  l'ont  remarqué.fic  comme  oa 
voir  au  tiltte  u.  du  livre  te.  du  Code  Théo, 
doficn. 

En  France  on  n'appelle \*ux  .queles  Trangedies 
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des  Collèges  ,  Us  uux  des  prix  i'arqoebufe 
fie  d'arbalcfte  ,  que  font  quelques  corps  de 
bourgeois  ou  de  mefliers  ca  pluGear*  ville* 
de  France. 

A  Thooloafe  on  appelle  jeux  Ilormux .  ceux  où 
on  donne  des  prix  à  ceux  qui  ont  fait  mieux 
des  vets  fur  un  fujet  qu'on  leur  a  donné.  Leuc 
nom  vient  de  ce  que  les  prix  citaient  des  fleur* 
d'argeor.  Le  premier  citait  une  efglantioc  ,  le 
fécond  un  fouc y  ,  fie  quelques  autres  fleuis 
par  ordre. 

1 1  u  i  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafes.  On 
dit ,  que  les  fautes  font  faites  pour  le  jeu,  pour 
dire  ,  qu'en  toutes  chofe*  il  y  a  des  règles 
qu'il  faur  obfcrver  à  la  rigueur.  On  dir  auili , 
]'«  de  main,  \*m  de  vilain ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faot  point  fe  divertir ,  en  frappant ,  ou  en  fe 
mettant  en  danger  de  bleflcr.  On  dit  auffi , 
On  verra  beau  j*w  Gis  corde  ne  rompr ,  pat 
allufion  aux  Danfeurs  de  corde .  quand  on 
promet  de  faire  voir  des  ebofes  extraordioai- 
res.  On  dir  aufli  ,  cela  eft  plus  fort  qoe  j*u  , 
quand  on  offenfe ,  ou  qu'on  btefle  quelqu'un, 
quand  on  cro>t  (impie ment  fe  divertir.  On  dit 
suffi  ,  Faire  bonne  mine  ,  fit  mauvais  ;<»  , 
quand  on  diffimulc,  quand  on  cache  le  maa- 
vais  eflat  de  fes  affaires  par  une  grande  def- 
penfe  ou  un  témoignage  extérieur  dt  fatisfac- 
rion.  On  dir  auffi  qu'on  joue  à  j < u  feue,  quand 
on  a  de  bons  gages  ,  de  bonnes  feuretez  des 
affaires  qa'on  earreprend.  On  dit  auffi  d'une 
affaire  qui  n'apporte  gneres  de  profir ,  que  le 
)tu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  On  dir  auffi ,  A 
beau  j#M ,  beau  retour  ,  quand  on  menace  de 
rendre  le  change  à  celuy  qui  nous  a  fait  quel- 
que iojore.  On  dit  auffi,  que  deux  homme* 
font  à  deux  de  j#«  ,  quand  l'un  a  pris  fa  re- 
vanche de  l'autre  ,  lors  qu'ils  n'ont  point  d'a- 
vantage l'un  for  l'autre.  On  appelle  auffi  }*ux 
de  F  nnce  ,  ceux  qui  ne  plaifeot  qu'à  ceux  qui 
les  font ,  quand  quelqu'un  fe  met  en  danger 
pour  leur  donner  du  divertiflement.  On  dit 
auffi ,  Tirer  fon  épingle  do  ')*»,  lorsqu'oo  fe 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaile  opi- 
nion ,  qu'on  en  retire  ce  qu'on  y  a  mis.  On 
dit ,  c'eft  le  vieux  \*u  •  on  n'en  rit  plus,  à  ceux 
qui  appottent  de  vieilles  pièces  ,  qui  font  de 
vieux  contes  ,  qu'ils  font  pafler  pour  nou- 
veaux. On  dit,  qu'un  homme  qai  eftheuteux 
au  )eu  .fera  malheureux  en  femme,  qu'il  a  fur 
luy  de  la  corde  de  pendu.  On  dit  auffi  d'une 
chofe  perdue  ou  égarée  \  le  ne  fçay  à  quel 
jeu  j'ay  perdu  cela.  On  le  die  auffi  de  ceux 
qu'on  avoit  accoutumé  de  voir  ,  fie  qu'on  ne 
voit  plus.  On  dit  de  ce  qu'on  tait  avec  juflice 
fie  raifoo ,  que  c'eft  le  droit  du  \*u.  On  die 
auffi  ,  qu'on  mer  une  perfoonc  en  jeu  ,  lots 
qu'on  la  cire ,  ou  qu'on  l'intereiTe  dans  une  af- 
faire. 

JE  U  DY.  f.  m.  Jour  de  la  femaîne  qui  etl en- 
tre le  Mecredy  fie  le  Vendredy  ,  qu'à  l'Eglifc 
on  appelle  la  ti»qui*mtf«tit.  On  celcbrc  le  « 
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Fîftes  du  St.  Sacrement  de  de  l'Afcenfion  le 
Jtuiy  Le  Itudy  abftl*  ,  cft  le  jour  où  on 
fait  la  Ccdï  chez  le  peuple.  On  fc  resjoiiit 
1c  Uniy  gta$  ,  St  le  Itmdy  de  la  Mi  Carcfrne. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'une  cher- 
Ce.  impofliblc,  qu'elle  fe  fera  la  fenuine  des 
troii  itmdu  ,  trois  jours  après  jamais  ,  quoy 
qu'en  parlant  en  Agronome,  elle  puft arriver 
à  l'égard  de  deux  hommes ,  dont  l'un  auroit 
fait  le  cour  de  la  terre  en  allant  par  l'Orient, 
&  l'autte  par  l'Occident ,  fcV  qui  en  rencon- 
treroient  un  troificme  qui  n'auroit  bougé 
du  lieu.  Car  alors  chacun  pourrait  compter 
un  Uniy  en  trois  jours  différents.  Ce  mot 
vient  de  Irutdi ,  ou  )*mr  dt  lupin*.  Oo  ef- 
Ctivoit  autrefois  Ictudj ,  Al  Us  Italiens  difent 
encore  gi$vtÀi. 

A  JEU  Ni  tmmr  \tmn.  adv.  qui  figoifîe.Avoir 
efté  (ans  manger  de  tout  le  jour.  L'Suchariftie 
fc  doit  recevoir  m  j««s.    les  Médecines  fe 

prennent  a  \  tun, 

JEUNE,  adj.  m.  tt  f.  Qui  eft  dans  fon  pre- 
mier âge.  Ce  terme  cft  relatif,  &  s'eftend  â 
plus  ou  moins  d'années ,  fuivant  la  qualité  des 
«hofesér  d.s  petfonnes.  Un  chefnceft  encore 
\tunt  à  je  ou  60.  ans  ;  un  homme  juGpi'à  10. 
ou  te,  ans  t  un  cheval  jufqu'à  4  ou  7.  ans.  On 
appelle  uu  )*unt  enfant  jufqu'à  7.  ans  ;  un 
adolefccnt  jufq/à  if.  ou  16.  un  \tunt 
homme  jufqu'à  fa  majorité,  une  femme  o'<.ft 
plus  )tuni  paire  30.  h  -  ans.  Ce  mot  vient  du 
Latin  \uvtnis  ,  qui  fc  tite  du  veibe  jttvmrt, 
midtr.  La  jeunette  cft  l'âge  où  l'homme  cft 
devenu  capable  de  s'ayder  luy-  même,*  de  fer- 
vir  les  autres.  C'eft  en  ce  fens  que  parmy  les 
Lac;ns  on  appelle  \mvimi,  les  jeunes  boeufs 
quand  ils  commencent  à  fervir  au  labourage. 

l'uni,  cft  encore  relatif  à  l'égatd  d'un  plus 
âgé.  Oc  deux  eofans ,  l'un  de  dix  ,  l'autre  de 
it.  ans  ,  00  appelle  le  premier  le  \tmni  ,  le 
deuxième  le  vieux.  On  dit ,  Madame  une  tel. 
le  la  \emnt ,  en  patlant  d'une  fille  à  l'égard  de 
fa  m:re  qui  porte  un  même  nom. 

1 1  u  H  a  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  de  ce 
qui  efteo  fa  force  &  vigueur.  Durant  la  \emnt 
Éaifon.  un  \tnnt  courage  a  de  l'ambition  ,  de 
)***ti  d.fi.s.  un  )«»»»#  eccur  cft  enflammé 
d'amour. 

•  1  ut»  e  ,  fe  dit  encore  de  l'efprit ,  quand  il  n'eft 
pas  meut ,  (âge  <V  pofé.  C'eft  un  )i*n*  rftour- 
di  ,  un  \  rune  évaporé,  cet  homme  fera  )»un» 
toute  fa  vie.  il  a  fait  là  un  toor  de  jr«av# 
homme. 

llUNa,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.Aof- 
fi  toft  meurent  )*mntt  que  vieux  On  dir,  que 
le  Diable  eftoit  beau  quand  il  eftoit  j«st»v.  On 
dit ,  Faite  la  part  au  plus  \*mn*  ,  quand  un  plus 
puiflaat  eu  partage  on  astre  ,  &  prend  la  meil- 
leure part  pour  luy.  On  dit  quand  on  a  con- 
formé la  meilleure  partie  de  quelque  chofe» 
que  le  refte  en  fera  bien  yunt.  On  dit  auflî  , 
\euat  chair  &  vieux  poifl~on.  On  dit  encore 
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d'un  homme  qui  mange  beaucoup  ,  qu'il  cft 
affamé  comme  un  \tuni  levron  )Sc  d'un  qui 
eft  folaftre  ,  qu'il  cft  fou  comme  un  ytunt 
chien.  On  dit  auflî  à  celuy  qui  vent  reprendre 
un  plus  vieux  que  luy,  Vous  avez  la  barbe 
rrop  j**»*  ,  te  en  parlant  d'un  ignorant ,  Il  eft 
encore  ytunt ,  il  en  apprendra.  On  dit  au  Pa- 
lais ,  \tnni  Procureur  ,  &  vieil  Advocat.  un 
i#«m#  Médecin  vit  moins  qu'un  vieil  yuogne, 
dit  Régnier. 

I  ■  un  1  t  ,  iTfi.  adj.  diminutif  de  \tunt. 

]E_UNESSE.ff.  Bas  âge.  La  j««»f/r  a  ploi 
fieurs  degrez  >  comme  il  a  efté  dir  au  mot  de 
\iunt.  Dans  fa  première ,  dans  fa  plus  tendre 
dans  fa  plus  verte  )*mntfft.  Il  cft  dans  la  fleur 
de  fa  )tHn*J}*. 

Jeunssss.  fignific  encore ,  Manque  d'expé- 
rience ,  emportement  de  l'âge.  Il  n'y  a  point 
de  malice  en  ce  garçon .  il  n'y  a  que  de  la  )im- 
n*ff*.  C'cft  un  trait  de  )»un*ff*  qu'J  luy  faut 
pardonner. 

Jiumesse  »  fe  prend  auflî  collectivement  , 
pour  dire  ,  plutîcurs  jeunes  gens.  En  ce  Col- 
lège ,  en  cette  Académie  ,  on  inftruît  bien 
la  \tmwJJ*.  ce  Précepteur  fçaît  bien  l'art  de 
conduite  la  ]tuntf}t.  toute  la  j*u»tfft  de  la 
ville  fut  en  atmes  a  l'entrée  de  ce  Prince. 
Iiuhiiii  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes  jmntjfi  eft  forre  à  pafler ,  pour  dite. 
Il  cft  bien  difficile  qu'on  ne  t'a  lie  quelque  folie 
quand  on  eft  jeune.  On  dit  auflî .  Si  \»mnejft 
le  a  voit  te  vieilleilc  pouvoit,  pour  dire  ,  qu'on 
ne  rencontre  pas  l'expérience,  la  fagetTe* 
avec  la  force 8c  la  vigueur. 
I  E  U  S  N  B.  f  m.  Efpace  de  temps  pendant  le- 
quel on  prend  peu  ou  point  d'alim£ts,foir  parce 
qu'on  en  manque ,  foit  patee  qu'on  n'eft  point 
en  cflat  de  les  digérer.  Les  ennemis  on  fait 
faire  un  long  jt*(in  à  la  garniton  de  cette  vil» 
le  aflirgée.  les  Médecins  ont  fait  faire  un  long 
\mfm  à  ce  malade  ,  à  ce  convalcfcrnt ,  ils  lui 
ont  A<  fr  n  'u  démanger,  un  peu  de 
prévient  bien  des  maladies. 
|  s  u  s  h  a  1  cft  suffi  un  efpace  de  temps  pen- 
dant lequel  la  Religion  nous  dcfrcndde  man- 
ger de  certaine*  choies  &  à  certaines  heures. 
Le  vray  )»mfni  confifte  i  ne  faite  qu'un  re- 
pas  partout  en  14.  heures.  C'eft  pat  indui- 

Scnce  qu'on  fouffre  une  collation  le*  jours 
c  jr«/»i#.Tout  liquide  ne  rompt  point  !e 
ssr  ,  félon  Efcobar,  même  le  chocolaté  l'titii- 
de  ,  quoy  qu'il  foit  très  nourriflanr.  Les  Vi- 

5 îles  ,  les  Quatre  Temps  &  le  '.  arclme  -ont 
es  yen  [mi  de  commandement.  Autrefois  le 
jimfn*  deCarefme  différait  des  autres  ymfmts% 
en  ce  que  dans  le  Catefmc  on  ne  pouvoit  man- 
ger qu'après  Vefptes  ;  8c  dans  les  autre»  on 
pouvoir  manget  après  None.  Le  Pere  Tho- 
maflin  dit  qu'anciennement  le  \*m[m$  eftoit 
foupet  fans  difor t  ,  &  confiftoir  en  un  rrpas 
qu'on  firifoit  aptes  None;  St  que  di  fn«  t  fans  fou- 
pcx  cfloitabibluincnitoniutc  le  jt»>#.  L'as». 
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eicn  ofage  de  r  Eglife  Latine  r ftoîr  de  faire 
an  )t»f**  de  }  (.joues  qui  cftoit  comme  la  dix. 
nie  de  l'année,  qu'elle  confacroit  à  Dira.  On 
n'a  v»mmeocé  qu'au  IX  Siècle  à  )*»/*"  des 
le  Mtctciy  des  Cendres.  La  règle  du  jttêfni  ] 
n'a  commencé  que  depuis  le  douzième  fieclc, 
jufqu'an  queltemps  Ton  ciTencc  confiftoic  plâ- 
ton  en  fa  durée  ,  que  dans  le  choix  des  vian- 
des i  car  on  ne  mangeoit  que  le  foir.  Dans  le 
XIII.  Siècle  on  avança  ce  repas  àNone  Dans 
le  XIV.  on  avança  I  heute  de  None,  8c  dans  le 
XV.  on  fc  relâcha  encore  ,  pour#veu  qu'on  euft 
dit  Vefprcs  (ur  le  midy  a? ant  le  repas  ;  6t  dans 
le  XVI  on  a  introduit  le  petit  repas  du  foir , 
où  il  n'cltoit  permis  que  de  boite  avec  un  pe- 
tit morceau  de  pain  ,  »t  ptiut  mtetrtt.  Les 
Religieux  ce  jour- là  faifoient  dans  le  refectoi-  1 
te  la  lecture  qu'on  avoir  accouftumé  défaire 
dans  le  Chapirre  ,  le  ils  appclloicor  cela  ht 
ad  ttlUtitntm  :  Se  ce  mot  pana  infenfible» 
ment  de  la  lecture  à  ce  périt  repas  du  foir  qui 
a  parte  depuis  eh  z  les  gens  du  liecle.  U  y  a 
aufli  des  )tufnet  de  dévotion.  Les  \*ufm$  des 
Coloycrs  fonr  fi  rudes  ,  qu'il  y  en  a  qui  de- 
meurenr  fept  jours  fans  manget  .  fuivantle 
tcfmoignage  de  Relation.    Les  Turcs  font 
fi  fcrupulmx  fur  le  )  ttfnt  ,  qu'ils  ne  veulent 
pas  feulement  recevoir  par  le  nez  la  fumée 
d'un  parfum  ,  le  n'ofent  laver  leut  bouche  , 
ni  avallcr  leur  falive.  S'ils  fe  baignent,  ils  n'o- 
fent mettre  la  tète  dans  l'cau.de  peur  d'en  aval. 
lcr,8c  les  femmes  ne  fe  baignent  point  du  tout. 
I  a  u  s  n  s  ,  fe  dit  aufli  d'autre  chofes  que  de  la 
nourriture.  Ce  rnari  a  efté  long-temps  .b. 
fent .  il  a  fait  faire  un  grand  \tm'n*  à  fa  fem- 
me. Sr.  Auguftin  dit  que  le  plus  grand  )**[*» 
eft  de  s'abftenir  des  vices. 
On  dit  proverbialement,  Double \tmfnt ,  double 
morceau.  On  dit  aufli  d'une  chofe  qui  ennu- 
yé ,  qu'elle  eft  longue  comme  un  joui  de  jimf- 
M  ,  ou  un  )OUt  fans  pain. 
I E  U  S  N  E  R  v.  n.  Ne  prendre  point  d'aliments 
pendant  un  certain  rempi.   La  famine  a  fait 
long  temps  \tufntr  une  telle  Province,  les 
Médecins  font  tellement  u*j/««r  les  malades, 
qu'ils  leurs  oftenr  toutes  les  forces. 
I  £  us  H  a  a.Ggnifie  aufli,  S'abftenir  de  manger 
par  dévotion  ,ou  par  commandemcor  de  l'E- 
glilé  ,  fuivant  l'ufâge  des  lieux.  Uufmtr  M 
pain  8e  à  l'eau,  c'eft .  Vivre  feulement  de  pain, 
8e  ne  boire  que  de  l'eau 
Oa  dit  aufli .  U*  'ntr  à  fer  efmoulu  ,  pour  dire, 
Obfctver  le  icufnc  dans  toute  fa  ligueur,  les 
Turcs  en  \*ufn»nt  ne  mangenr  ttin  du  tout 
le  jour  ,  Ai  fc  faotilcnt  toute  la  nuit, 
f eu*m*r  <  fign  fij  aulli .  Manquer  de  plufieurs  au- 
tres chofes  que  des  aliments.  Nous  avons  }**(• 
n/de  poi  ..>   ceCarefme,  parce  que  les  vents 
le  les  glaces  ont  erapef.hé  de  pefchcr.  O  i  dit 
auffi  à  ceuc  que  nous  avons  long  rnnps  attendu 
i  difner,qu'ils  nous  ont  fait  I04  temps  y*  '»tr. 
IÇUSNEUR.   ausa.    vjjj  jculne  beau* 
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Coup.  Les  Chteftiens  Arméniens  font  de 
grands  1  t  %  for  un.  il  y  a  ane  figure  au  Parvia 
de  l'Egl'lc  de  Paru  ,  qu'on  appelle  le  grsnd 

iusNBua,en  termes  de  Médecine  ,  eft  la 
nom  qu'on  donne  au  fécond  des  inteftins  greC. 
les ,  qui  eft  entre  te  dnodenum  de  l'iteum.  Ce 
boyeau  occupe  ptcfquc  toute  la  région  du 
nombril  ,  ôt  avec  fc-s  circonvolutions  va  juf- 
qu'aux  flancs.  On  l'appelle  en  Latin  j»j«» 
nmm  ou  /'*/,«»»/,patee  que  dans  les  anatonûes 
on  le  trouve  roûjours  prcfque  vuide ,  ou  bien 
moins  plein  que  les  auttes. 

I  F. 

F.  f  m.  Grand  arbre  qui  eft  toujours  vetd  ,  Se 
dont  on  otooit  autrefois  les  Maufolécs  4c 
pompes  funèbres,  aufli  -  bien  qu'avec  le  cy- 
près. LV/eft  d«  la  grandeur  do  lapin  ,  8t  a 
des  feuilles  difpoftcs  de  même,  il  porte  des 
grains  rouges  comme  les  houx  ,  qui  font  doux 
le  vineux.  Theophrafte  dir  qu'il  y  a  des  gens 
qui  en  mangent  fans  qu'ils  leut  fadent  aucun 
mal,  mais  l'cxpeticnce  eft  au  contraire.  Le 
bois  d'f/eft  rougeaftre  8c  plein  de  veisus  ,  le 
quelquefois  noir  ,  Si  il  pourrit  difficilement. 
Ceux  du  mont  ida  font  toux  Ir  icmbhbles 
au  bois  de  cèdre ,  le  onr  une  ccoïc:  toute  pa- 
teille.  Ses  tacines  fonr  courtes  le  gtefles ,  Se 
ptcfque  i  fl  urs  de  terre  Cer  aibre  eft  veni- 
meux ,  It  le  patfums  de  fes  feuilles  fait  mou- 
tir  les  rats.   Il  rend  malades  ceux  qui  dor- 
ment à  fon  ombre  •  ou  qui  prennenr  le  frais, 
principalement  vers  Narbonne  Diofcoridc  dit 
que  les  oifeaux  qui  mangent  i'i/eo  Italie  de- 
viennent noirs-  Et  Pline  dit  que  G  on  met  un 
clou  d'airain  dans  l'arbte  ,  il  ne  fera  au- 
cun mal.   On  a  veu  en  Efpagne  que  le  vin 
qu'on  y  amenoit  de  France  dans  des  tonneaux 
d'i/eftoit  fort  dangereux.  Piine  d  t  la  même 
chofe  des  bouicillrs  d'à/  On  l'appelle  en  La- 
tin tiihjmtli  8c  t*xH4  ,  8e  les  Médecins  fmi- 
l*x,  du  nom  que  1rs  Grecs  luyont  donne, 
Strabon  dit  que  les  Gaulois  empoifonnoient 
leurs  flefches  avec  du  fuc  de  Y  if  Quelques- 
ons  cioycnt  que  ces  venins  donr  ces  peuples 
barbares  cmi-oifoonent  leurs  flefches  ,  qu'on 
a  appelles  r*aric«,ont  pris  leur  nom  de  t*\w 
On  l'appelle  aufli  en  Latin  ivm.  Matthiole. 
du  que  c'eft  un  poifon  aux  be (les  chevalines  , 
le  qu'il  ne  fait  point  de  mal  à  celles  qui  rumi- 
nent  C'eft  un  poifon  qui  caufe  une  froideur 
générale  par  tout  te  corps  Plutarquedit  qu'il 
eft  feulement  venimeux  ,  tors  qu'il  commence 
1  fleurir  parcs  qu'il  eft  en  feve. 

IiViliiU.  Diminutif. Petit  if. 

I  G  N. 

G  N  A  R  E.  adj.  m.  8e  f    Qui  n'a  point  de 
Lettres.  Il  fe  dit  pat  oppofîtion  à  /»**W. 

Les 
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ÏGN. 

Les  efleus  ont  efté  qualifie*  en  quelques  Edîtl, 

fens  ignans  Se  non  Lettrés.  Ce  root  eft  tiré 
u  Latin  i-nsT*,  du  Grec  agntfict ,  du  tetbe 
gintsk»,tcintf(ot\t  emntit. 
1CNE'  E.  ad),  m.  &  f.  Terme  dogmatique.  Ce 
qui  eft  de  la  natuie  de  feu.  Noftreamceft  cc- 
lcfte  5c  de  natutc  igni*.  Il  y  a  des  parties 
igniu  dans  tousles  corps  Les  Pbyficiensdifent 
qu'il  y  a  autant  de  patries  igniu  dans  le  boit, 
quand  il  eft  dans  le  cellier  ,  que  quand  il  eft 
dans  le  feu  ;  Se  que  ces  parties  s'en  dcfgagent 
l'une  après  l'autre. 
I G  N  I T  I O  N.  f.  f.  Terme  de  Cby mie.  Ap- 
plicirion  du  feu  aux  métaux  jufqu'àce  qu'ils 
paroi  flent  tout  rouges  avant  que  de  fondre: 
ce  qui  arrive  à  l'or  5t  à  l'argent^  principale- 
ment au  fer. Le  plomb  ni  Ucltaim  ne  fouffrent 
pas  l'igniiitn,  eftant  de  trop  facile  fufion.  Le 
cuivre  fouffre  auffi  Yignitit»,  c'eft  à  dire,  l'in- 
flammation du  feu. 
IGNOMINIE,  f.  f .  Infamie  à  laquelle  on 
eftexpofc,  affront,  honte.qu'on  fouffre  en  pu- 
blic. Jisus-Chmst  a  fooffert  en  fa  paffion 
toutes  les  igntminitt  donr  les  Juifs  ont  pû 
s'advifer,  un  Criminel  fupplicié  couvre  toute 
fa  famille  à'igi.omini*.  On  dégrade  les  Offi- 
ciers pour  leur  faire  fouffrir  de  Vigntminie, 
l'cxpoluionau  carcan  eft  une  grande  igntmi- 
mit.  Ce  mot  vient  duLatin  iin.minia ,  com  - 
pofe  de  la  patticulc  privative  in*,  Se  de  nomen, 
rewwmii  ,gt»ir*.  Igntminit  ,  affront  fan. 
glant  qui  s'en  prend  à  la  réputation  d'une 
perfonne. 

If.NOMiNiiux.iusi.  adj.  Qui  apporte, 
qui  cjufc  de  l'ignominie.  L'amende  honora- 
ble eft  mile  au  raag  des  fupplices  igneini- 
nitnx. 

Ignominieusimint.  adv.  D'une  ma- 
nière ignominieufc.On  a  fait  réparation  à  cet 
homme.pour  l'avoir  traifné  en  prifon  feanda- 

IcufcDKIK  &  hr.arr.initnf  rr.:\t. 

1 G  N  O  R  A  M  M  £  N  T.  adv.  Sans  fçavoir.fans 
connoiffance.Quand  on  commet  quelque  fau- 
te ign»t*mmtnt,on  eft  cxcufable. 

IGNORANCE,  f.  f.  Manque  de  feienec  ,  mef- 
pris  des  Lettres.  Il  y  a  bien  des  Nobles  qui 
font  vrmitede  leur  igntrmne*  ,cc  n'eft  gucics 
que  depuis  100.  ans  que  Y  ignorant  t  a  cfté 
bannie  de  la  France  -  il  regno-.t  une  ignttuu- 
et  cralTe  dans  l'Occident. 

On  dit  au  Palai5,quc  '.'ijnnnntt  du  fait  exeufe, 
mais  que  celle  du  droit  n'exeufe  point  ;  car 
chacun  doit  fçavoir  la  loy  du  pays.On  public 
lesloix,  les  règlements,  on  fait  fignificr  des 
ailes ,  afin  qu'on  n'en  puiffe  prétendre  caufe 
à'  ignomntt.On  appelle  ignoranct  invtneiUt, 
celle  d'une  chofe  qu'on  n'a  pû  fçavoir.  Les 
Indiens  eftoient  autrefois  dans  une  igutrantê 
invint ibtt  des  myftetcs  de  laFoy. 

IGNORANT,  anti  adj  &  fub.  Qui  n'a 
aucune  connoiffanec  des  Lcrtres ,  qui  r.e  fçaie 
f  as  ce  qu'il  doit  fçavoir.  i.c  peuple  eft  ij»»- 
Terne  l  /. 
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tmnt  en  toutes  chofes.ee  t  Advocat  eft  fçavaat 
endroit,  mais  en  phyfique  c'eft  un  ig  rtersnt, 
les  Frères  de  la  Charité  ont  pris  la  qualité  de 
Frtrts  ignttmti. 
1 0  n  o  r  a  n  t  ,  fe  dit  auffi  de  ecluy  qui  n'a  pas  ' 
la  connoiffanec  de  certains  faits  qu'on  luy  de» 
mande.il  a  efté  intetrogé  lui  ce  meurtre  dont 
on  l'aceufe  ,  mais  il  en  eft  ignorant,  il  en  fait 
\' ignorant. 

IGNORER,  v.aftif.  Ne  fçavoir  pas  quelque 
chofe,5c  fur  tout  celle  qu'on  doit  fçavoir.  On 
ifntrt  plus  dechofes  qu'on  n'en  connoift.Oa 
igiurt  la  vraye  caufe  du  flus  5c  reflus  de  la 
mer ,  l'homme  veut  connoiftte  lesaftte  ,  5c  il 
i'ignir*  luy-  même. 

Ionorei.  ,  fignifie  auffi,  Ne  vouloir  pas  connoi- 
ftre  quelque  chofc.ni  s'en  m*  (1er.  Je  veux  //«*. 
rtr  tont  ce  qu'il  a  dit  contre  moy  ,  il  faut 
ignertr  les quctcllcs  des  valets,  ncs'en  point 
mcfler.On  luy  a  fait  fignificr  cet  aâc.cct  ave- 
nir,! ce  qu'il  n'en  igntrt, 

Icnom.i'e.  parr.  &  adj. 

I  L. 

IL.  m.  E  1  l  1.  f.  Its,  E  l  1 1  s,  au  plurier.Pro» 
nom  dcmonftrarif  5c  relatif  de  la  troifiéme 
perfonne.  tfva,  *llt  vient ,  il,  s'aiment,  ce 
dit  »/,quoy  !refpondit  »//r,faut-i7,  il  fcmble 
il  fair  beau,  il  pleur,  i/fe  fait  tard, 1/ en  eft,i"*" 
n'y  a  que  cela  de  drap.&c.On  le  dit  auffi  avec 
les  verbes  impcrfonnels.  Ce  mot  vient  du  MO 
~i  Latin  UU% 


ILE. 

ILEON,  fubft.  mafe.  Terme  de  Medecme.eft 
le  nom  qu'on  donne  au  troifiéme  5c  dernier 
des  inreftins  grefles ,  qui  eft  le  plus  long  de 
tous. Il  eft  amfi  nommé  ,  à  caufe  qu'il  eft  en. 
tortillé  en  pluficurs  tours  Se  retours,  Se  vieni 
du  vrtbe  Grec  til< in  ,qui  fignifie  ttutntr.  'I 
eft  firué  entre  le  jeufneur  Se  Te  borgne  au  «kf- 
fous  du  nombril  vers  les  hanches  de  parr  5e 
d'autrc.ll  eft  fujet  à dcfccndrc  dans  les  bouf- 
fes. 

On  appelle  auffi  ihtn,  une  partie  de  l'os  anony. 
me  qui  eft  au  bas  de  fcfpine ,  parce  qu'il  fou- 
fheut  l'inteftin  qui  potte  ce  nom. 

ILI. 

ILIAQUE,  adj.  f.  Terme  de  Médecine.  Mala- 
die qu'on  appelle  autrement  ta  t*li<ju*  Jt 
miftrtrt.Lc*  Médecins  l'appellent  vttvmlt*. 
C'eft  une  nbftru&ion  des  inreftins  gtefles  qui 
ferme  tellement  le  paffage  des  excréments, 
qu'on  les  rend  par  la  bouche  en  vomiiîanr  Bile 
eft  ainfi  nommée  de  l'inteftin  «7*«i.Quclquet» 
tins  l'appellent  tntertillt'.Zn  la  pafTion  iliaaut 
la  viande  ne  defeend  point  en  bas, 5c  les  c ly Ilo- 
tes ac  montent  point  en  baut.Ce  mot  vient  da 
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Latin  0/«m»  JW.tpi  lignifie  le  plus  délié*  de 
tous  les  iuteftins  qui  cft  coût  proche  du  ven- 
cticule.  Le  verbe  chez  les  Grecs  lignifie 
arv»lv**t,inv$lvtr:  Dans  la  partion  ilimjmt, 
ineftin*  thv»lvunt»r,(0*v»l  v un  tut . 
I&  i  a  qji  s ,  cil  au ffi  un  nom  qu'on  donne  £ 
une  veine  ou  vaiffeau  qui  cft  un  des  rameaux 
du  tronc  descendant  de  la  veine  cave,qui  ar- 
rofe  les  flancs,  &  quifedivife  en  autres  Tou- 
ches 8c  rameaux.  La  reine  itinjut  ou  de» 
flancs  a  de  parr  &  d'autre  cinq  rameaux  ou 
fuTgcons.l'adipeux.lc  rcnai.le  fpeirnatique.lc 
lombaire,  6c  le  mufculcux. 

ILL. 

ILLBC.  vieux  mot  qui  (ïgnifioit  autrefois  en 
ce  lieu-  elt  hors  d'utage.Cc  mot  vient  du 
Latin  i^/r.qui  lignifie  la  même  choie. 
ILLEGITIME,  adj.  m.  6c  f.  Qui  cft  contre 
lesloix  divines.ou  humaincs.LaTyraonie  cft 
une  puirtance  ufurpee  &  M  fiilmt,  un  enfant 
eftrA'£j/im*,qui  n'eft  pas  né  dans  un  mariage 
fait  félon  les  loix  du  pays,  celuy  qui  prend  le 
bien  d'autruy  ,  fait  une  action  iU*titimt ,  le 
preft  u  fur  aire  cft  iUtgitim* 
I  :  t  i  h  t  Ht  nt,  adv.  D'une  manière 

illégitime.  Celuy  qui  po^ede  m  giiimemt nt 
un  hrrirage.ne  le  fçauroit  ptefetirc. 
ILLICITE,  adj.  m.  &  f.  D-fFendu,  qui  n'eft 
pas  permis  par  les  loix. Le  concubinage  cft  il- 
licit*  dans  le  Chriftianilme.lc  trafic  des  armer 
aux  pays  cftrangen  eft  illicite  ,  il  ne  faut  pas 
dcff.-ndre  fon  dtoit  pat  des  voyes  obliques  6c 
iïicitn  ,  on  eft  obligé  a  reftiruer  le  bien  mal 
acquis  par  des  moyens  illicites. 
Iilicitimcnt.  adv.  D'une  manière  illi- 
cite. On  n'approuve  guercs  les  mariages  qui 
ont  commence  illitïttmtni.  On  dit  au  Palais 
mi  itlicitit. 

1LLI  C  O.  Terme  de  Canceleric  ,  qu'on  met- 
toit  aurrefois  dans  les  reliefs  d'appel  pour 
eftre  relevé  de  \' illice,  c'eft  à  dire,  de  n'avoir 
pasappelléfurle  champ.  Ce  mor  eft  le  même 
au  Latin  ,  Se  cft  dit  temuunm  in  /#<•#,  fur  le 
champ, fur  le  lieu. 

ILLUMINAT!  F,  ITfc  adi.  Terme  de 
1'  Efcole,6c  fc  dit  de  ce  qui  a  la  vertu  d  celai  - 
rcr.  Le  feu  a  une  vettu  ,  une  qualité  xllumi- 
native. 

Illuminât)  F.  eft  auflî  un  terme  de  dé- 
votion. Lt%  ipiiituels  connoiircnt  une  vie  U- 
luminntive,  une  vie  unitivt,Stc. 

ILLUMINATION,  fubft.  fcm.  Action  du 
corps  lumineux  qui  éclairc.ou  paflion  Ju  corps 
opaque  qui  eft  éclaire.  On  tient  en  phyfiquc, 
que  Vitluminntion  fe  fait  en  un  inftant  1»  pre- 
miete  qualité  du  fci.de  la  flamme.c'cft  l'illu- 
mi**ti»»,h  Lune  ne  nous  éclaire  qac  par  l'#7- 
luminntitn  du  So  cil. 

Illumination  Jcclit  auflî  des  lampes, 
de  plulicurs  lumières  qu'on  allum:  la  nuit,ou 


I  l  l: 

Sans  des  Eglifes,par  quelque  magnificence  oa 
devotion.Les  illuminevi$ns  des  I  rites  de  Ver- 
tailles  ont  efté  un  des  plut  beaux  fpc&acles 
qu'ait  fait  voir  la  magnificence  royale,  Llles 
cftoient  faites  de  papier  peinr  6c  éclaitécs  pac 
derrière  de  plulicurs  lumières.  Les  Religieux 
les  jours  de  leurs  Feftes  ont  foin  de  faire  des 
illumiumtiens  dans  leurs  Eglifes. 
Illumination,  fe  dit  figurémçnr  en  Morale 
des  lumières  d'en  haut  qui  viennent  dans  nos 
amcs.Lafoy  eft  un  don,  une  illuminai  ien  du 
St.P.fpru.un  effet  dï  la  gtacede  Dieu. 
ILLUMIN£R.v.aét.Diftlper  les  tcnebrcs.l'obfcu- 
rite  par  une  cft".. (ion  Je  lumière. Le  Soleil  m' il» 
ImmiH*  à  la  fois  que  la  moitié  de  la  terre  ,  la 
Lune  ne  nous  paroill  que  quand  le  Soleil  il» 
lumine  la  partie  qui  nous  regarde. 
IliuminiX)  fe  dir  rigurémenr  en  choies 
fpintuellcs  des  lumières  qui  éclairent  l'enten- 
dement. La  foy  cft  ce  qui  illuminé  nos  ames, 
le  monde  n'a  efté  illuminé  que  par  la  defeen- 
tc  du  Verbe  incarné.qui  eftoit  la  vraye  lumiè- 
re, il  faur  prier  Dieu  qu'il  illumine  nos  ames 
par  la  feule  grâce, les  Pères  de  l'Eglifc  ont  il. 
luminé  les  Fi  de  II  es  par  leur  doctiine  6c  leuc 
vertu.  L'Eglifc  a  condamné  plufieurs  Hcreti- 
ques  qui  fc  font  appellés  illuminés ,  comme 
vifionaites  Se  fanatiques. 
Ill  .MiNiR,  fe  dit  aufll  des feiences  humaines. 
L'eitudedela  Philofophie  ouvre  l'efprit ,  Se 
1  ■  [  um  m.  luy  donne  de  belles  connoiflances, 
des  facilités  de  raifonner.  Sr  Thomas  eftoit 
un  efprir  bien  édairé.bien  illuminé. 
Illumina'  ,  i'i.  part.  St  adj. 
ILLUSION,  f.  f.  Fauflc  apparence ,  artifice 
pour  faire  paroiftre  ce  qui  n  eft  pas.ou  autre- 
ment qu'il  n'eft  en  efTcr.L'Opriquc  fait  paroi- 
ftre aux  yeux  mille  agréables  tllufitnt  dans 
les  luncrecs  polyèdres,  ou  à  facettes,  dans  la 
lantetne  magique. 
Illusion,  fc  dit  auflî  en  termes  du  Palais, 
Cetre  chicane  eft  une  pure  illufnn  à  juftice, 
ce  ne  fonr  pas  des  objections  fol i des  qu'on  me 
fatt.ee  font  des  pures  illufims. 
Illusion,  fe  dit  auflî  en  Morale.  Les plai- 
fus  mondains  fonr  des  illuJSem  ,  ce  fonr  de 
vrais  fonges ,  de  vaines  ill» fient  ,  les  hom- 
mes fe  repaiflent  de  chimères,  de  vilîons,  à'iU 
lufitnt. 

Illusion,  fe  dit  auflî  des  artifices  du  Démon 
ui  fait  paroiftre  ce  qui  n'eft  pas. La  monnoye 
u  Diable  font  des  fclillles  de  chefne  ,  qu'il 
fait  paroiftre  d'or  par  UUfitn.  Il  a  tenté  les 
Hetmites  foui  diverfes  formes  qui  n'eftoienc 
que  des  illufitnt ,  toutes  les  apparitions  d'ef- 
ptit  font  d"s  illufiêis 
ILLUSOIRE,  adj.  m.  «c  f.  Se  dit  au  Palais 
des  contrats  simulez  ,  des  actions  des  parties 
qui  colludent  cnfcmble.  Toutes  ces  pièces  Se 
ces  faits  alleguex  font  ilhfeires. 
On  dit  auflî,  qu'une  telle  pto:edurc  readtoir  un 
jugement,unaaclt,  i7/«/«*>#,  c'eft  à  diic,qu'il 


à' 


ill; 

ferott  inutile  ,  qu'il  demeureroit  fan»  exé- 
cution, dont  la  partie  auroit  taifoode  fe  mo- 
quer. 

ILLUSTRATION,  fub.  fim.  Aftion  ou 
ouvrage  qui  rend  une  chofe  illuftre.  Jean  le 
Maire  a  fait  un  Volume  qui  porte  le  tiltre, 
d" lllv/lratiendes  Gaules. 

ILLUSTRE,  adj.m.  &  f .  &  fub.  Ce  qui  eft 
cfkvé  par  deffus  les  aurrci  par  fon  mérite,  pat 
fa  vertu  ,  par  fa  noblelfe  ,  par  fon  excellence. 
Plutarque  a  cfcrtt  les  Vies  des  iûuflres  Capi- 
taines Grec»  8c  Romains  La  Maitondc  Bour- 
bon eft  la  plus  illuftre  de  l'Europe.  Bocace  a 
eferit  les  Vies  des  Dames  Ulules.  Ciccron  a 
cité  le  fluiilluftrtt  des  O.ateurs  ,  5c  Virgile 
des  Polies.  Ce  Peintre  8c  cet  ouvrier  font  des 
Jlluflres  en  leur  Art  L'illujtre  Corfaire  eft  un 
Héros  dans  le  Poiexandf.Lcs  Roys  d'Egypte 
ont  cité  c:ux  qui  ont  laide  de  plus  illuftret 
marques  de  leur  grandeur. 

ILLUSTRER,  v.  aét.  Rendre  une  chofe  il- 
luftre.  Il  ne  faut  qu'un  grand  homme  ,  com- 
me Bayard,pour  illuftre  une  maifon, la  rendre 
fameufe. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  8c  £  Quieft  tres- 
illuftrc.  C'est  un  tiltre  d'honneur  qu'on  don- 
ne aux  Evefqucs.  \.' iSu  Irijfimt  &  Rcvcren- 
dilTime  Archevcfque  de  Paris. On  dit  auiti  d'u- 
ne race.d'unc  maifon,  qu'elle  eft  illuftriftmt 
poutduc.irei- noble. 

I  MA. 

IMAGE,  fub.  fcm.  Peinture  naturelle  &  trei- 
reiïcmblantc  qui  fc  fait  des  objets ,  quand  ils 
font  oppofez  à  une  furface  bien  polie.  On 
voir  l'image  de  tous  les  objets  dans  les  mi- 
roirs. NaicilTc  devint  amoureux  de  luy  en 
voyant  fon  image  dans  une  fonreine,lcs  ima- 
ges des  ob|ets  fc  peignent  au  fond  de  nolhc 
ccuil ,  comme  fur  une  toile  ou  une  g'ace.  Ce 
mot  vient  du  Latin  image.à'lmitari,  du  Gicc 
mimeiflhai. 

I M  a  g  i ,  le  dit  suffi  de  ces  reprefentations  ar- 
tificielles que  font  les  hommcs.foit  en  peiotu- 
ic.ou  fcalptuie.  Les  Martyrs  ont  r.nvctfé  les 
imtget  dci  faux  Dieu  que  lu  Paycns  ado. 
retent ,  il  y  a  eu  pluficurs  pcrlecuuons  contre 
les  Chrefticns  qui  honoroienr  les  imag u  dis 
Saint,  par  ceux  qu'on  appelloit  ICODOcUtiCS, 
ou  brifeuts  A'imagts.on  tcfpcâc  dans  la  mon- 
noye  l'image  Au  Prince. 

1m  a  ai,  fîgnific  plus  particulièrement  une 
eftampe  d'une  ptanchc  gravée  ,  imprimée  fur 
du  papier,du  veflin,  du  latin, dont  on  tire  plu- 
Heurs  copies.  Ce  livic  eft  tout  plein  A'maget, 
de  figui es ,  on  donne  des  images  aux  enfants 
qui  ont  bien  dit  IcurCatechifmc  ,  des  images 
lignées  aux  efeoliers  ,  Icfquellcs  leur  fauvent 
le  fou  t  quand  ils  l'ont  mérite. 

On  appelle  image  en  taïUe  dente  ,  celle  quieft 
litee  d  une  planche  gravée  avec  le  burin,  1»- 
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quelle  marque  par  les  parties  enfoncées ,  uoe 
image  entaille  àe  *  eu  ,  celle  dont  la  planche 
eft  de  bois ,  laquelle  marque  par  fes  parties 
eflevées. 

1  M  a  o  s  ,  fe  dit  auflî  des  deferiptionj  qUi  fe 
font  par  le  dilcourt.  Cet  Orateur  a  fair  une 
image  de  ce  Palais  fi  vive  ,  qu'on  croyoir  le 
voir.ee  Prédicateur  a  fait  une  image  de  l'En- 
fer fi  affreufe,  qu'il  a  cfpouvenrc  tout  fon  au- 
ditoire ,  les  figures  de  Rhétorique  foot  des 
f'm<i/«',dcs  peintures  des  chofes. 
I M  agi,  fe  dir  encore  des  peintures  qu'on  fe 
rorme  foy  même  dans  fon  efprir,par  le  mt  (lan- 
ge de  plullcurs  idées  8c  imprcflîons  de  choies 
qui  nous  ont  paffé  par  les  uns.  Un  criminel  a 
roû  ours  Vimegeie  (oa  crime  devant  Ici  yeux 
qui  le  tournante;  il  voit  l'image  d'une  mort 
honteufe  qu'on  luy  prépare,  un  amanr  a  tou- 
jours l'image  de  la  maiftrelTe  gravée  dans  le 
cœur ,  l'image  de  l'affront  qu'il  a  receu  ne 
s'effacera  point  de  fa  mémoire. 
1  m  a  g  i ,  fc  dit  figurcment  en  Morale.  Dieu  a 
fait  l'homme  à  Ion  image  8c  fcmblance  ,  les 
Rois  font  les  vivantes  images  de  la  Divinité, 
cet  enfant  eft  la  vive  image  de  fon  pere. 
On  dir  aufll.quc  l'Ecriture  eft  l'image  de  la  pen- 
féc  :  que  la  Comédie  eft  l'image  de  la  vie  ci- 
vile :  que  la  fale  du  Palais  pleine  de  plaideurs, 
eft  l'image  de  l'Enfcr,pour  ditc.qu'cllc  repte- 
fente  une  grande  confufion. 
iMAGi.fe  dit  proverbialement  en  cesphtafes.On 
dit  qu'une  femme  eft  fage  comme  une  image. 
On  dit  aulli  de  celle  qui  ne  par!e  guère  ,  qui 
eft  fans  aétion.fans  efprit,  que  c'eft  une  belle 
imagi.  On  dit  aufli  ,  qu'on  amufe  les  enfans 
avec  des  image  t,  en  fe  mocquant  de  ceux  qui 
nous  veulent  entretenir  ou  payet  de  bagatel- 
les.   Les  enfe-gnes  qu'on  nomme  ,  A  la  belle 
Imagrfoot  it*  image  t  deNoftre  Dame. 
IMACER  ,  iri.  f.  m.  8c  f.  Maichand  qui  vend 
des  cftjmpeî,  des  images  en  papier,  ou  en  vc- 
llin.Les  Sculpteurs  ont  efté  auffi  appeliez  /m* 
l*n  ou  Tailleurs  d'images  par  leurs  ftatuts, 
qui  leur  difftndint  dérailler  aucune  image 
de  bois  verd.nimott  bois.ni  tilleuil. 
IMAGINABLE,  adj.  m.  8c  f.  Ce  qui  peot  tom- 
ber dins  noftre  cfptit,  que  nous  pouvons  con- 
cevoir. Cet  homme  a  toute*  Ici  vertus  imui 
giua'les  ,  cet  Auteur  a  une  force  d'efprir  qui 
n'eftpas  imaginable ,  il  cherche  tous  les  mo- 
yens imaginables  pour  fervit  fes  amis. 
IMAGINAIRE,  adj.rn.8t  f.  Qinn'cft  point  réel 
5t  efîcétif,mais  feulement  en  vificn  8c  en  pen- 
féc.Lcs  cfpaccs  imagimairestc'c(i  tout  l'elpace 
vuide  qaenous  pouvons  concevoir  au  de  11 
du  monde  fini ,  le  Riche  imaginaire  des  Vi- 
fionaires,rHeiefie  imaginaire  des  Janfcniftes, 
le  Malade  imaginaire  de  Molière. 
IMAGINATIF,  tvt.  adj.  Qui  conçoit  de  belles 
chofes  dans  fon  efprir.  Il  faur  qu'un  Machi- 
nale foit  fort  Imaginatif,  pcutucuvtr  de 
nouvelles  inventions.  La  bonne  qualité  d'm 
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Poète  eft  d'etie  imaghatif.  Quelquefois  ce 
moc  fe  prend  en  mauvaite  part  ,  Se  (lénifie 
simplement ,  Viûonaire  ,  qui  penfe  polie  der 
plufieursqualitex  qu'il  n'apas.qui  croit  avoir 
trouve  de  belles  intentions  qm  ne  fçautoiene 
feuffir. 

ImaCinatit».  f.  f.  Qualité  qu'on  attribue  à 
une  partie  de  I'anc,  qui  luy  fait  concevoir 
les  choies, î:  s'en  former  une  vraye  idé*.  Cet 
homme  fc  picque  d'avoir  une  belle  imaginu- 
fivr.mais  le  iugcmenr  luy  manque. 

IMAGINATION,  f  f.Puilfancc  qu'on  atttibuc 
à  une  dci  parties  de  l'âne  pour  concevoir  les 
choies,  &  s'en  former  une  Me  fur  laquelle 
elle  puiiTc  arTloir  fon  jugement  Se  enconfet- 
ver  la  me  moite.La  nouveauté  des  objets  frap- 
pe Y  imaginât  i»n.  On  voit  d'cAranges  effets 
de  la  force  de  1* imapuati**  dans  les  femmes 
groiTcs.la  moindre  paroles  deshonnefre  offen- 
cc  une  imagination  doicJte,  falir  V imagina - 
r»«*,il  faut  guetir  une  imaginât  (en  b!rllee,lcs 
hypocondriaques  font  drs  malades  A  imagi  ■ 
HMt h», une  forte  imaginât  sic'iï  et  qui  fert 
à  trouver  de  belles  invrotions.dcs  choies  dif- 
ficiles à  concevoir.une  belle  imaginât  i*n,ceile 
qui  en  conçoit  d'agi  cablr». 

Imagination,  feditauflî  des  effets  que  pro- 
duit cette  faculté.  Ce  Poète  a  mille  belles  Se 
fïiidntet  imaginatitns.  Calot  a  gravé  cent 
poitures.cent  imaginations  grotcfqucs 

Imagination  ,  lignifie  aufïi.  Vifion,chimere. 
Cet  homme  fe  remplit  l'efprit  de  cent  folle» 
imaginât  i*»i,  vous  ctoycx  cela  ferm. ment, 
mais  il  n'en  eft  tien.c'cft  une  ir>.t- inatitn,  cet 
Advocat  ,  au  lieu  de  bonnes  rail'ons,  ne  nous 
donne  que  des  imaginathns  ,  on  ne  luy  peut 
ofter  cette  croyance  ,  cette  im.\'Jn*ùtn  de 
lefptit . 

IMAGINER,  v.  «&.  Penfet  ,  afTcmb'er  plu- 
sieurs idées  dansfoncfprir, dans  l'on  imagina» 
«ion.  La  principale  qualité  d'un  Peintre,  d'un 
Poé'te.c'cft  de  bien  im*gi<s*r  un  dcfTcin,avant 
que  de  l'exécuter. 

Imaginer,  lignifie  aulli ,  Croire.  Il  ne  faut 
pas  s' imaginer  qu'un  homme  reiilfiiîe  égale- 
ment bien  en  toutes  chofcs.on  iimaein*  tou- 
jours qu'on  a  plus  de  mérite  ,  de  perfections, 
qu'on  n'en  a  en  effet. 

Imaginer,  lignifie  aufïi, Se  reprefenter  dans 
l'cfptit,  JoujiMt  vous  les  plus  grands  tour- 
m:ntsdu  monde,  ce  n'clt  qu'une  légère  idée 
-de  l'Enfer,  im'gitto*.  vous  Alexandre  au  mi 
lieu  d'une  bataille, Sec. 

I  m  a  g  iNi*,  ï'e.  part.  part",  fe  adj.  Ce  n'efl 
pas  le  tout  qu'une  machine  loir  bien  imaginée, 
il  faut  encore  qu'elle  foit  b:cn  exécutée. 

IMB. 

IMB  ECILLE.  ad|.  m.  &  f.  &  f  Qui  c!t  fot- 
ble.fans  vigueur. Les  enfants  au  dclTous  de  fept 
ans,lc.  ricillar dî  à  quatte-vingr,  font  dans  ua 
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Sge  imbetitle.  On  appelle  auffi  le  f*x*  imbt- 
cille,  les  femmes.  Ce  mot  vient  du  Latin  im» 
bettllis.tanquam  fin*  baeult,  fii.e  fuite;  f*U 
blr,fans  bafi*n,fans  affuj. 

Imbicilie  ,  fc  dit  encore  des efprits  foibles  en 
toutes  fortes  d'âge.  On  donne  des  auteurs  aux 
imbtcillei,2\iCCt  bien  q  1  aux  furieux. 

IMBECILLITE',  f .  f  Foib  cfTc  ,  f:  dit  du 
corps  Se  de  l'efprrt  L'»i»-  eesllitt  de  l'âge  Se 
du  fexe  attire  la  compaflion  des  plus  fier»  Ty- 
rans.la  bonté  de  Dieu  a  égard  à  Yimbetiltiti 
de  noltre  natute. 

IMBIBER,  v.n.  qui  ne  fc  dit  guercs  qu'avec 
le  pronom  pcrfonnel  tant  à  l'actif,  qu'au  paf- 
fif.de  ce  qui  boir,  qui  fucce  l'humidité,  ou 
de  l'humidité  qui  s'insinue  dans  quelque 
co:p<.  L'cfpnngc  t'imbibe  aiferrunt  de  tou- 
tes liqueurs,l'hutlc  i  imbibe  fur  les  toiles  des 
tableaux. 

Ihbibi;',  i'ï.  part.  palT.  Se  adj  Qui  eft 
abreuvé  ,  qui  a  les  pores  remplis  de  quelque 
humidité. 

IMBU,  u  e.  adj.  Qui  cft  imbibé-  Quand  un 
vaiflc.tu  cft  imbu  de  quelque  méchante  qua- 
lité ,  il  la  conlcrve  long  temps  ,  comme  die 
Horace. 

Imbu,  fc  dir  fîgurément  en  chofes  fpirituel- 
les  èV  morales.  Depuis  qu'un  cfptit  opiniallre 
eft  imbu  d'une  fautTc  doctrine  ,  on  nr  la  luy 
peut  ortet.  Sonamecftoit  imbue  des  principes 
de  cerre  Science.  Son  imagination  eftoit  im- 
bu* Se  frappée  de  cet  objet,  tout  le  monde  cft 
imbu,  abbtcuY  e  de  cette  nouvelle. 

1  Ml. 

IMITABLE,  adj.  m  &  f.  Qu'on  peut  co- 
pier ,  ou  faire  de  la  même  manière.  11  y  a  des 
eferi tûtes  plus  imitables  les  unes  que  les  au- 
tres,la  vie  de  St.Simcon  Stilitc  cft  plus  admi- 
rable, qu  imitable. 

IMITATEUR, atrice.  fubft.Qui  copie 
les  autres,qui  fuit  leut  exemple,  leu:  modèle. 
Les  tmi.-ateurs  font  bien  moins  efiimab'es  que 
les  inventeurs,  les  imitateurs  tombent  plûroft 
dans  tes  vices  de  leurs  modellcs ,  qu'ils  n'at- 
teignent leuts  petfr  citons. 

IMITATION,  f.  f  Copie  d'un  otiginal.Ce 
tableau  n'eil  qu'une  imitation  A\i  Raphael.de 
Pouffin.lcs  plus  beaux  endroits  de  Virgile  font 
des  imitations  d'Horncre  ,  les  larmes  de  St. 
Pierre  de  Malheib: ,  c'ett  une  imitation  du 
Tranfile. 

Imitation,  cft  auffi  l'action  par  laquelle 
on  agit  conformément  à  un  modcllc.  Le  Sau- 
veur a  commandé  à  fes  Apoftrcs  de  faire  la 
Cene  à  fon  imitation  ,  le  livre  de  Y,mit»ti*n 
de  Issus  Christ  paffe  pour  le  plus  beau 
des  livres  fpirituels. 

IMITER,  v.  act.  Copier  quelque  chofe  fur  a:,e 
autre  qu'on  a  choific  pour  module.  Un  rcl 
Peintre  imitt  bien  ,  mais  il  defigne  mal. 
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H  7  a  des  appeanx.des  fifflcis  ,  qui  imitint  le 
chant  des  cailles,  des  perdrix  ,1e  perroquet 
la  voix  de  L'homme,  le  finge  les 
aâions. 

lu  t»*  ,  fe  dit  auflî  en  Morale,  ce  jeune  hom- 
me marche  fur  les  pas  de  les  anceftrej.il  imitt 
bien  leurs  vertus  ,  il  fauc  imitir  les  grands 
SaintJ.les  hommes  illuftres  de  l'anriquité. 

On  dit  ptoverbiaiement,que  l'art  imitt  la  natu- 
re Et  on  dit  d'une  chofe, qu'elle  eft  bien  imi- 
r##,quand  elle  eft  bien  tirée  d'après  nature. 

I  M  i  T  h  ,  s'e.  part.  &  adj. 

IMM. 

IMMACULE* ,  i  f.  adi.  Qui  eft  fans  tachc/ans 
peché.  La  Vierge  a  eu  feule  le  privilège  de  la 
conception  immutultt,  d'avoir  cflé  ptefetrée 
du  péché  originel.    Jisus-<  hrist  eft  l'A- 
gneau  immtemli  Se  fans  tache. 
IMMANENT,  inti.  adj.  Terme  de  Lo- 
gicjUv.LesPhilofophîs.liitingucnr  les  aSions 
en  tran(itoites.&  imm*»tntu. 
I  M  M  A  N  QU  AELE.  adj.  m.  &  f.   Qui  ne 
peut  manquer.  Le  Soleil  fc  levé  il  fe  couche 
tous  les  )ours,cela  elt  imm*if **blttoo\is  de- 
Tons  mourir  toft  ou  tard.cela  eft  immanqurn. 
i/>,voftre  procès  eft  C  clair  &  û  net.que  c'eft 
une  affaire  immanan*bl* 
I  h  m  *  n  qji  a  b  l  i  m  •  n  t.  adv.  Sans  faute, 
fans  manquer.  Si  tous  allez  difner  i  cette  ta- 
ble, tous  y  trouverez  des  efeoroifleurs  immun- 
qumbltmtnt. 
IMMATERIEL,  ill  s.  adj.  Qui  eft  fans 
matière  ,  qui  eft  pur  cfprit.  Duu  ,  les  Anges, 
Tarn;  raifonnable.font  des  eUrcs  imm»ltri»it, 
te  purement  fpitituels. 
IMMATRICULE,    fubft.  £m.  Enregi- 
strement qu'on  fait  du  nom  de  quelqu'un  dans 
quelque  rcgiltte  public  ,  comme  ccluyd'ua 
rentier  de  l'Hoftel  de  Ville  fur  le  tcgiUre  des 
Payeurs,quand  la  rente  change  de  propriétai- 
re. On  paye  un  eleu  au  Commis  des  Payeurs 
pour  le  droit  A'immatrirmli  pour  chaque 
rente.Onle  ditauflide  l'enregtftremenr  qu'on 
fait  du  nom  d'un  Advocar  ou  OrHcier,quand 
il  eft  receu,  ou  lors  qu'il  fait  le  ferment,  dans 
les  regiftres  de  la  compagnie  où  on  le  reçoit. 
Cet  ftdrocat  a  levé  l'on  immttiuult  ,  l'acte 
de  fa  preftarion  de  ferment. 
IMMATRICULER,  v  acl.  Mettre  le  nom 
d'un  rentier  dans  le  regilhe  d'un  Payeur,  en 
faire  l'immatricule.   On  met  les  quittances 
auubur,  jufqua  ce  qu'on  fe  foit  fait  im. 
mjtrirmltr. 

On  le  dit  auflî  en  quelques  profilions  où  l'on 
doit  faire  eferire  Ion  nom  dam  des  rcgiltres. 
Les  Advocats  l'ont  imm*tricult\,à*n%  Us  re- 
giftres de  la  Cour. 

Immatriculé',  s'a.  parr.palT.«c  adj. 

IMMEDIAT,  aTi.  adi.  Qui  fuir  un  autre 
fans  aucune  inccrpofiiion.L'aninul  eft  le  gea- 
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re  îmmtdÎMt  de  l'homme  ,  U  eft  commun  à 
l'homme  8c  àlabrutc. 

Immsdiatement.  adv.  Tout  de  fuitte  ,  fan» 
aucune  interposition.  Le  Sous  Doyen  eft  ce- 
luy  qui  fuit  tmuuiimumtHt  le  Doyen.  11  fi. 
gnifîe  aulli,  Sans  moyen.  Ce  fiefrclcvc  immt- 
di*ttm*»i  de  la  Couronne..  Les  appe.lation» 
des  luftiecs  des  Duchez  Pairies  le  rcleTent  au 
Parlement  immtii*trmtnt- 

IMMEMORIAL  ,  ALi.adj.  Epithete  qu'oo 
donne  au  temps,  à  la  durée  d'une  chofe  dont 
on  ne  peur  due  le  commencement.  C  eft  une 
oblcrvation  qu'on  a  fait  de  temps  imm<mt- 
titlt.  La  polfcffion  centenaire  eft  une  poifcf. 
(ion  centenaire  elt  une  poflcfljon  immtmtrim- 
le,&  Taut  un  tiitte. 

IMMENSE,  ad),  m.  &  f.  Infini.  Diçu  feu! 
eft  immenfe  :  Ion  pouToic  ,  fa  bonté  font  im- 
mtnftt. 

I  m  m  s  n  s  s,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  très  grand 
qu'on  a  de  la  peine  a  imaginer.  Les  Agrono- 
mes mettent  un  efpace  immtnft  entre  Satur- 
ne &  les  cltoilles  fixes,  le  baftiment  de  cette 
Eglifca  coufté  des  fomraes  immtnftt,\*  com- 
binaifon  des  lettres  de  l'Alphabet  fait  un 
nombre  immtnft. 
IMMENSITE1,  fubft.  fe  m.  Infinité.  Tous 
les  attributs  de  Dieu  ont  de  Vimminfité  fa 
clemcnce.fa  fagcflV. 
I  m  m  s  m  s  i  t  i* ,  fe  dit  auflî  de  ce  qui  eft  de 
grandeur  incroyable  ,  Yimrntnfvt  des  Cieux 
pafle  nôtre  imaginarion. 
IMMERSION,  f.  f.  Aaion  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau.Le  fouTcrain  remède  contre 
larage.c'eft  Yimmtrjitn  dans  la  mcr.pluficurs 
Saints  ont  marché  for  les  eaux  fans  craindre 
Vimmtr/îtn. 
1»*mirs!oh  ,  en  termes  de  Pharmacie  ,  eft  une 
préparation  d'un  médicament,  en  le  laiiTmt 
tremper  dans  l'eau  pour  luy  ofter  quelque  ver- 
tu ou  quelque  mauvais  goût ,  comme  on  fait 
a  la  ihubatbe  pour  modérer  fa  force,  à  la 
chaux  pout  luy  ôter  fon  fcl,  ou  aux  o  ives 
qu'on  conferve  dans  de  la  laumure. 
IMMP.RS  F  ,  i  t  i.  ad|  qui  fc  dit  de  ce  qui  fe 
plonge  dans  l'cau.L'or  s'cfprouTe  pat  la  calci- 
nât ion  immerfi  ve  qu'un  en  fait  dans  de  l'eau 
forre,!ors  qu'on  le  purifie  par  l'incact. 
IMMEUBLE,  f.  m.  Bien  fixe  qui  eft  en  eTi- 
denec  ,  qu'on  ne  peut  rtanfportcr  ,  cacher,  ni 
deltourner.  Les  tmm-ubltt  font  les  fonds  des 
héritages  ,  droits  Seigneuriaux.   Les  mou- 
lins ,  les  bots  de  haute  fuftaye  ,  le  poiflon 
dans  un  eftang,  font  des  immtubltt  les  cort. 
ftitutions  de  tente  a  prix  d'argent  font  des 
immtubltt  ,  les  offices  Tcnaux  font  immtu- 
bltt ,  tant  qu'ils  ne  lotit  point  rcGgnez  ,  on 
vendus,  Se  cependant  leur  prix  le  partage 
comme  celuy  des  meubles.  Tous  les  immtn- 
t/ofont  fulctptibles  d'hypothèque  ,  il  faut 
décréter  un  immtublt  pour  en  parger  les  hy- 
pothèques. 

Rt  3 
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IMMINENT,  inti.  adj.  Qui  eft  preft  1 
tomber  ou  à  arriver.  Il  fe  die  particulière, 
meut  des  chou  s  qui  fout  en  péril,  qui  mena- 
cent ruine,  ou  des  accidents  qui  pouvent  ap- 
porter du  dommage  dans  peu  de  temps.  Il 
faut  c rayer  ce  mut,  il  eft  en  petil  immintnt. 
le  fymbolc  de  la  mort  eft  un  glaive  imminimt 
qui  pend  fut  nos  teftes.  On  dit  maintenant 
par  corruption  ,  petil  t'minint. 
IMMISCER,  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Il  ne 
fe  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonncl.  Enttet 
dans  le  maniment,  l'adminiftration  de  quel 
ques  affaires.  Quand  on  s'eft  immrfcé  dans 
une  fucccffion,quand  on  a  fait  acte  d'héritier, 
on  efl  obligé  de  payer  les  dettes. 
IMMOBILE.  ad|.  m.  Se  f.  Qui  ne  peut  cftrc 
meuni  tranfportc  d'un  lieu  à  un  autre.  Une 
mai  (on  efl  immtkilt.  cet  arbre  a  beau  eftrc 
agité  pat  les  branches  ,  fou  tronc  demeure 
toujours  immthiU. 
I M  M  o  »  i  s.  i.fe  dit  auffi  figurément  d'un  hom- 
me fctme,  confiant ,  k  inébranlable.  Quand 
cet  homme  a  pris  une  fois  fa  refolution,  ils 
demeure  ferme  Se  immttilt  ,  on  ne  le  peut 
faire  changer. 
On  dit  auffi  de  celuy  q>jt  cft  furpris  d'apprendre 
quelque  mauvaife  nouvelle  , qu'il  cft  demeu- 
ré froid  Se  immêhil*- 
IM  MOB  ILI  A  IRE.adj.tn.  fit  f .  Quiconfifte 
en  immeubles,  La  fucce  filon  imm*\nlUtt*  ap- 
pattient  aux  plus  proches  parens  du  cofté  dont 
Ici  immeubles  font  venus. 
IMMOBILITE",  f.  f  Qualité  de  ce  qui  cfl  im- 
mobile; On  a  tenu  jufqu'a  ces  derniers  fic- 
elés pour ,'  imm.viliti  de  la  terre  ,  dont  on  cft 
détrompé  maintenant. 
iMMoaiUTB*.  fe  dit  auffi  figurément  de  la  fer- 
meté de  la  confiance  de  l'cfprit.Oo  a  tenté  de 
gagner  cet  efpric  parptefens,  de  l'intimider 
pat  menaces.  On  a  admiré  fon  immobilité,  il 
ne  s'en  efl  point  efmeu. 
1 M  M  O  D  E  R  E' ,  a'  ■•  adj.  Qui  cft  au  delà  de 
toute  roefutc  fit  modération.  Ce  jeune  pro 
digue  le  ruine, 1 1  fait  une  dcpenlc  immodirie. 
il  efl  emporté  en  toutes  chofes ,  les  paffions 
font  immoderéet.  les  chaleurs  ne  font  pas  fi 
immUi  ttt  fous  la  Ligue  ,  que  les  Anciens 
s'efloient  imaginé.  Oo  luy  a  fait  payet  des 
taxes  cjcc  flives  Se  immoàtriti. 
ImmodiRï'miut.  adv.  D'une  manière  immo- 
dérée, exceffive.  Cet  homme  cft  ciccflifcn 
tout  -,  il  etludie  ,  il  travaille  ,  il  boit  it*mo- 
dftimtnt.cti  amant  aime  cette  femme  mm»- 
dttfmrnt 

IMMODESTE,  adi.  m.  Se  f.  Impudent,  ef- 
ftonte,  qui  n'a  point  de  contenance  honnefte, 
réglée.  1 1  cft  lcandaleuxdc  voit  à  l'Eglifcdcs 
contrnanecs,  des  poflures  immedtftts.  il  ne 
faut  faire  aucunes  actions  immtdtfftt  devant 
les  Dames.  On  appelle  les  efeolicts  immedt- 
jtts  ,  quand  ils  caufent  en  dafle. 

1MMODESTEMENT.  adr.  D'anc  ma- 
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tiiete  immodefte.  Une  fille  perd  fon  honneur, 
quand  elle  agit  imtrcàrfltmtnt. 
IMMODESTIE  f.f.Aét  ion  contre  la  bien- 
feance  ,  effrontée  ,    defregléc.  C'eft  une 

Srande  immodtflit  de  n'eftre  pas  à  genoux 
evant  le  Saint  Sacrement.  On  doit  punir 
un  Religieux  pout  la  moindtc  immadifiit 
qu'il  commet. 
IMMOLAT  EUR.  f.  m.  Qui  immole  en 
factificc.  Il  y  a  eu  des  peuples  fi  aveuglez, 
qu'ils  ont  eflé  immtUuurt  de  leurs  ptoptes 
enfants. 

IMMOLAT  ION.  f.  f.  Sactificc  fang'anr 
d'une  victime.  Caicas  fit  accroire  aux  Grecs 
qu'ils  ne  partiroient  point  fans  VimmtUtiim 
d'Iphigcme. 
iMMOLER.v.aâ.  Faire  un  scie  de  Reli- 
gion ,  par  lequel  on  tue  une  victime  en  l'of- 
frant à  quelque  Divinité.  Les  îuifs  immtltnt 
des  tauteauxau  vray  Dieu,  les  ldolathoonc 
immtlé  de»  hommes  à  leurs  fauifrs  Divini- 
té?. A  Mexique  on  a  comi  té  julqu'à  ijo. 
mille  telles  dhomtnes  imn.tlrx.  en  un  (cul 
temple.  Ce  mot  vient  du  Latin  im>r.»l*re. 
Tcflus  dit  q\i'immtitr*  n'eii  autte  chofeque 
farrt  mettiiû  &  f*l*  btfti^m  ftrjpt  ùm  (m. 
tt»tt  ,  qu'Offr'r  aux  Dieux  en  facrince  une 
victime  fur  laquelle  on  a  mis  de  la  paire  ta- 
lée, laquelle  fe  dit  en  Latin  mtlm  fmlfm. 
iMMOLtst  ,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Il  sus- 
Christ  s'eft  immili  pour  nos  péchez  fur 
l'arbre  de  la  Croix,  cet  homme  s'eft  immtli 
pour  fa  patrie,  pout  fes  cr.fanrs,  pour  fa  mai- 
(helTc ,  c'efl  à  dire,  qu'il  s'eft  ruiné,  qu'il  s'eft 
fait  mouriten  travaillant  pour  eux.  ce  Ty- 
ran a  immtli  à  fa  haine ,  à  fa  colère  ,  tous  les 
prifonniers  qu'il  a  faits,  cet  Auteur  s'eft /m- 
é  à  la  tifée  publique  en  faifant  joiier  cette 
mefehante  pièce. 
IMMONDE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  eft  impur.qut 
a  contracte  quelque  falcré,  quelque  impure- 
ré.  I'  eftoit  J:ffendu  aux  Juifs  de  manges 
des  beftes  immtndet ,  comme  le  pourceau.On 
cftoir  immt  'it  ,  quand  on  avoir  touche  un 
corps  mort  Les  Indiens  font  fort  fupctfli tien* 
en  cette  matière.   Si  un  homme  d'une  autte 
Religion  que  la  leur  boit  dans  un  de  leurs 
vaiffeaux  ,  ils  le  cafTtnt  comme  le  croyant 
immtnit.  Si   on  touche  leur  habir ,  ilsj  le 
laveni,  parce  qu'ils  le  tiennent imminde.  S» 
on  fc  baigne  dins  un  de  leurs  cflangs  ,  ils  ers 
font  cfcoulit  toute  l'eau  ,  patee  qu'ils  la: 
croyent  immendr. 
On  appelle  le  Diable  en  termes  de  dévotion  , 
FEÎprit  immonde, parce  qu'il  lotlicite  aux  pé- 
chez, aux  imputetez  :  une  'onfeitnct  immt». 
dr,  qui  a  des  (ouillurcs  du  péché. 
IMMONDICES,  f.  f.  pluiicr.  Gtoffcs  ordure». 
Quand  les  rivières  dcsbotdcnt ,  elles  empor- 
tent  toutes  les  immtnditu  de  la  campagne, 
des  cfgoufls.  Les  Boikuis  fouteftablis  pour 
ollct  les  ipimeuiitti  des  tués.  Les  Seigneurs 
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font  obligez  de  fournir  4e  la  terre  pont  faire 
une  Toirie,  où  on  porte  le»  immtndictt  de  la 
»ille. 

IMMORTALISER.  v.act.  Rendre  immor- 
tel. Les  Conquerans  ne  verfenr  tant  de  fang 
que  pour  immftmlifir  leur  mémoire,  les  Sa- 
vants ne  font  tant  de  veille»  que  pour  s'im- 
mrtalifer  pat  leurs  efcrits.la  vaoité  des  hom- 
mes  leur  fair  croire  qu'ils  t'imm»rt*iif*nt  par 
des  inscriptions  fur  du  maibte  &  fur  de  la 
bronze,  les  chicaneurs  immtrt*Uftnt  les  pro- 
cès, les  affaires. 

I M  M  O  RT  A  L  l  T  E\  f.  f.  Qualiré  de  ce  qui 
ne  peut  mourir.Les  fubftanccs  fpiriruellcs  font 
les  feules  qui  jouïlfcnt  de  l' immerflitf,  com. 
me  les  Anges,  Se  les  ames  mfonnables.il  faut 
râcher  à  le  rendre  digne  de  Kimmmaltti 
bienheuteufe,  de  la  gloire  éttrnellr. 

Immort«liti'  ,  fe  ditauffi  abufivem-nt  de  ce 
qui  feconferve  penlanr  plutîeurs  (îecles  dans 
la  mémoire  des  homm  s.  H  n'y  a  fi  périt  Au- 
teur qui  ne  croye  travaille!  pout  Yimm$rtali- 
f/ipoint  de  Poète  qui  ne  promette  Vinmtru- 
litiï  celuv  qui  la  voudra  payer. 

I  M  MORT  B  L,  {Lit.  adj. &  fubft.  Qui  doit 
durer  dans  route  l'éternité  ,  qui  n'a  point  en 
foy  de  principe  de  corruption  Dieu  eft  le  féal 
immtrtil  par  fa  naturc.Les  Anges, â<  l'ame  rai- 
sonnable font  immtrtth  par  fa  grâce.  Les  Pa- 
yons ont  auffi  appcllé  leurs  faux  Dieux  \mmvr. 
t*h,  ou  les  ImmwtstiU  ont  mis  leurs  Hcros 
te  leurs  Empereurs  au  rang  des  Immtrtils. 

Immortil.  ledit  abufivemeot  des  ebofe  qui 
doivent  durer  plufieurs  ficelés.  Les  Rois  d'B- 

{jypreonr  laiftc  des  monuments  immcttlt  de 
eur  puilîanceparlrbiftimentdes  Pyramides. 
Alexandre  s'eft  acquis  une  gloire  immtrfU» 
par  fa  valeur  ;  H^mcre  par  fa  Po'éfie.  Lucrèce 
a  acquis  un  no  n  imm»rt*l  par  fa  vertu. 
Immortil,  fe  dir  auffi  des  chofes  dontonn'ef- 
pere  pas  de  voir  la  fii.  La  chicane  rend  au- 
jourd'huy  les  procès  imm**t*lt.  il  y  a  une  hai- 
ne invétérée  8c  immotttllt  entre  ces  deux  fa- 
milles. On  dir  d'un  homme  rres  âgé  qui  ne 
fçauroit  mourir,  qu'il  eft  immttttl. 
IMMORTELLE,  f.  f.  Fleur  qui  dure  long- 
temps  fansfe  faner  ,  qu'on  appelle  autrement 
amar*»thi 

IMMUABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe  peut 
changer. Dieu  fcul  eft  par  fa  nature  immua- 
Ht  On  dir  d'un  homme  ferme  St  confiant, 
que  c'eft  uncfprit  immuaHe. 

iMMUNITE'.f.f.  Privilège,  exemption  de 
quelque  charge,dcvoir,ou  impofitioo  II  fe  die 
particulieremenr  de  ce  qui  eft  accordé  aux 
Villes  &  Communautez.  L'Eglifea plufwurs 
francMfei  &  immunittz.  Ce  Chapirre  entre 
fes  immmnittx.  a  celle  de  l'exemprion  de  la 
lurifdtttion  de  l'Evefque.  Dans  les  provisions 
d'une  chage.on  en  donne  la  jouïiiancc  avec 
tous  les  privilèges,  franchifes,  immu*ittx.,%i~ 
g  ■->, droit  &  émoluments  qui  y  fon  attribuez. 
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IMMUTABILITE',  f.  f.  Eftat  de  ce  qui 
eû  immuable.  Vimm*t*bilité  eft  un  des  at- 
tribus  de  Dieu. 

IMP. 

IMPALPABLE,  adj.  m.  &  f.  Ce  dont  on  ne 
peut  diltinguet  les  petites  parties  par  les  fens, 
Se  parriculicrementparceluy  du  toucher.  Les 
fubftances  i  .  [rituelles  font  tmptlpablu.  le 
mercure  fe  divifeen  parrics  fi  menues,  qu'cl- 
les  font  impalpattri  les  meta,  s  réduits  en 
chaux  fon r  une  poudre  impmlpakl»  ,  rant  elle 
eft  menue. 

IMPAIR,  adj.  m.  te  f.  Nombre  qui  ne  fe  peut 
divifei  en  deux  portions  égales  fars  frs&ion, 
qui  furpalîc  le  nombre  pa-r  d'une  unirc  j.y.7. 

ji.  font  des  nombres  impatrt.  11  y  a  des 
nombres  impmirtmtnt  pairs,  fc  pairement  im- 
pairs qui  font  expliquez  a  C«ir,oa  i  Ntmbrt. 

IMl'ANATlON.  f.  f.  Teime  dont  fe  font 
fervis  les  Théologiens  pour  expliquer  l'opi- 
nion erronée  de  quelques  Hérétiques,  qui  ont 
creu  que  le  corps  dcN.  S.  Issus  (  h* ht  de- 
meuroit  dans  l'Buchaiiftie  avec  la  fubftance 
du  pain,  au  lieu  qu'il  n'y  a  que  les  cfpcces  qui 
y  demeurenr.  l'Eglifc  Carholique  a  condam- 
né la  doctrine  de  |  impmnmtitn. 

IMPARDONNABLE,  adj.  m.  &  f  Qui  ne 
peut  eftte  pardonne.  On  ne  pourra  pasobtenit 
de  grâce  pour  cet  aceufé,  fon  crime  eft /m. 
p*rdtnu*ilt.  il  faur  avoir  des  abolitions  pour 
les  crimes  impartit» nuit* t. 

I  M  PARTAIT, ait  1.  adj.  Qui  n'eft  pas 
achevé,  à  qui  il  manque  quelque  chofe.  Les 
grands  baftimens  demeurenr  fouvent  impur, 
fkitt.  ce  livre  eft  demeuré  imparfait ,  n'a  pas 
efté  accentué  par  l'Auteur  :  ce  qui  fe  dit  auflî 
d'un  livre  où  il  manque  quelques  f.iiillcs  de 
llmpreffion. 

Impars  ait  ,  fe  dir  aulîi  de  ce  qui  a  quelque 
defaur.  C'eft  un  homme  vicieux  qui  eft  fort 
imparfait. 

Impariait  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  eft  un 
temps  indéfini  entte  le  ptefent  6c  le  prererir. 
YmimcU  ,  j#  tifiii,  ce  font  les  temps  impar. 
fuiti  de  Ces  verbes. 

Imparfaitement,  adv.  D'une  manière  impôt' 
faitt.  Quand  on  change  fouvent  de  profef. 
fion  ,de  Icâurc  ,  on  fçait  jamais  les  chofes 
<\\i'imp*rfaittmemt. 

IMPASS  1  Bl  LIT  E'.f.f.  Qualité  de  ce  qui 
eft  exempt  de  foufFrir.  L'impajftbilitt  eft  pro» 
pecaux  bons  Anges,  aux  corps  e-oricux. 

IMPASSIBLE,  adj.  m.  Se  LQui  ne  peut 
foufftir  de  douleur  ni  de  changcmtnt.Lc  corps 
dcjssus  Christ  après  fa  refuruction  a  efté 
impajfiblê  ;  il  eft  impaffibU  dans  L'fcuchui- 
Aie.  les  bfprsis  te  les  corps  glorieui  font  iitv 
p*ffi\>l*i. 

I M  P  A  S  T  A  T  I O  N.  f  f.  Ouvrage  de  Maçon- 
nerie fait  de  ftuc  ou  de  pieac  broyée  rejointe 
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en  manière  &  forme  de  parte.  Quelques  uns 
croyenc  que  lcsGbclifqucs  &  ces  grottes  co- 
lomnes  qui  lellcct  des  Anciens  cltoicnt  fai- 
tes pat  tmp*fi*ti«»,  les  autres  par  fufion. 
1 M  PAT  1 E  M  M  E  N  T.  adv.  avec  inquiétude, 
chagrin,  crn.prelfi.mcnt.  11  a  fouffert  foit  im~ 
f»tnmm*nt  l'affront  qu'on  luy  a  Lut, la  taxe 
qu'on  a  faite  fur  luy.  on  tous  a  attendu  im- 
pmtitmmtnt  tout  le  jour. 
IMPATIENCE,  f.  f.  Chagtin ,  inquiétude 
de  ecluy  qui  fouffic  ,  ou  qui  attend.   On  a 
de  "tmpAiiiuct  de  voir  accomplir  tes  defirs. 
les  imfMtitnui  amounufes  font  les  plus  vio- 
lentes.il  bruûc  A'impttïtnft  de  voir  l'on  livre 
imprime.   On  fourtre  avec  imftunci  de  fc 
voir  piefercr  un  rival,  quelque  douleur  que 
l'on  louffte  ,  \'imp»timci  ne  doit  point  allct 
jufqu'aui  jurements  St  aux  blafpRcmcs. 
IMPATIENT,  ENTiad|.Qui  eft  ptompr, 
emporté  ,  qui  fc  chagrine  d'attendre,  qui  no 
peutioutThr  la  douleur. Les  zfyùuimp*ti*ntt 
&  inquiets  font  malpropres  pour  la  négocia- 
tion. Oa  permet  aux  amoureux  d'eftie  imp*- 
ti*»is  de  voir  leut  maiftrctfé.  les  goutteux 
imftii*  foufTtcnt  davantage  que  les  autres. 
1 M  P  A  C  l  E  N  T  E  R.  v.  n.  li  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonoel.  A  toit  de  V imf*ti*nt*> 
de  l'emportement.  Il  eft  fi  prompr.qu'il  i'im- 
fsiitott  pour  peu  qu'on  le  falfc  attendre, 
qu'il  ne  ttouve  pas  une  chofe  fous  la  main.il 
ïimpMtitnit  tellement  lors  qu'il  eft  malade, 
que  cela  redouble  fa  fièvre,  ne  tous  imptitn- 
ttt  pas  )c  reviens  tout  a  l'heure.    On  le  dit 
quelquefois  â  Va&if.   Ce  valet  eft  fi  long  1 
tout  ce  qu'il  fait,  que  cela  impMitnt»  les 
gens  qui  le  rcrçardent. 
1MPVT  RON  ISER.v.n.Quine  fedit  qu'a- 
vec le  pronom  pttfonnel.  Se  rendre  maiftre 
infcndblement  de  quelque  choie.  Depuis 
qu'une  communauté  s'eft  impmtttniti*  d'une 
mai  fon  ,  d'un  hetitage,  il  cil  bien  difficile  de 
l'«n  c  rincer. 
IMPECCABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut 
plus  pechet.  [hu!-Christ  s'clt  dit  à  bon 
droit  imftcmU*  ,  il  a  deffic  les  Phatificns  de 
luy  reprocher  quelque  peché.  la  foiblcfle  de 
l'homme  eft  relie,  qu'il  ne  fe  pev»  vanter  d'e- 
tte  imp*c€»blt.    les  Bienheureux  confitrstez 
en  cracc  font  ImpucAkln. 
1MPECCAB1LIT  E'.  f.  f.  Eftat  de  ccluy 
qui  ne  peur  pécher.  Mimpticmiditi  n'a  point 
clic  accordée  à  l'homme  que  par  une  grande 
grâce  de  Dieu.   Vimptutbiliti  n'eil  propte 
qu'aux  Bienheuteux. 
1MP  ENETR  ABLE.  adj  m  &  f.  Qui  ne  fc 
peut  percer  ni  pénétrer.  Une  digue ,  un  ba- 
llatdcau  doivent  élire  de  terre  fi  bien  paiftiie, 
quelle  foit  impentlrmU*  i  l'eau,   les  forçfts 
de  Canada  fon  fi  cfpaifTcs  ,  qu'elles  font  im~ 
ftnttrmblett  on  ne  les  peut  peiccr,  ni  tra- 
vetfer. 

liintuTitAtLt  ,  fc  dit  figurénicnt  en  Mora- 
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le.  les  myftetcs  delaFoy.les  fecrets  eîe  la 
Providence  font  impinetruUn  à  I  cfprit  hu- 
main. 

IMPENETRA  BILITE*.  f.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  fc  peut  pentrcr.Ilfe  dit  tant  au  pro- 
pretés corps  loi  ides  &  trop  cfpats  i  qu'au  fi- 
guré, des  my Itères  de  la  Foy  ,  le  des  feerctt 
trop  profonds  St  trop  cachez. 
IMPENBTRABLEMENT.  adv.  D'une 

manière  impensable. 
1  M  P  E  N  I  T  t  N  C  B.  f.  f.  EndurcifTement  de 
cotur  qui  fait  demeurer  dans  le  vice, qui  em- 
pcfche  de  le  repentir  de  fon  peché.  L'imptni* 
ttntt  finale  eft  un  peché  contre  le  S.Efprit» 
qui  ne  fc  pardonne  ni  en  ce  monde  ,  ni  ta 
l'autre. 

IMPENITENT.  ïntï.  adj.Qr.i  n'a  point 
de  repentenec,  ni  de  regret  de  fes  fautes,  qui 
n'en  veut  pas  faire  pénitence.  Col  r  y  qui  meute 
imptmititit  eft  aiTûtément  damné,  ne  doit  pas- 
cftre  enftteli  en  rerre  Samre. 
1  M  P  E  N  S  E.  f.  f.  Terme  du  Palais,  qui  fe  die 
de  la  dcfpcnce  ou  des  frais  qu'or,  a  fait  pouc 
améliorer  un  balliment ,  un  ncrirage.  Un  ac- 

Juereur  de  bonne  foy  doit  cftre  rembourfé 
es  impmftt  St  melknations  qu'il  a  faites  en 
un  héritage  où  on  demande  à  rentrer. 
l)A  P  E  R  A  T  l  F.  C  m.  Teimc  de  Grammaire. 
C'cft  un  des  modes  eu  manières  de  conjoguer 
un  verbe  qui  fert  à  difignet  le  commande- 
ment. C'cft  ecluy  qui  luit  l'indicatif,  fay  ce 
que  je  te  dis.  Alli\f  mâtfktz.  Bec 
IMPER  AT  R  I  C  E.  f.  f.  La  femme  de  l'Em- 
pereur. Vimperairir*  Douaitiere. 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne 
tombe  que  difficilement  fous  l'aétion  de  noj 
fent.  Quoyque  le  mouvement  de  la  terre  fe 
fafTe  avec  rapidité  ,  il  eft  imptrttft'Mt  à  l'é- 
gard de  nos  iens.  l'eftain  réduit  en  f  orée  eft; 
une  poudre  imptrt*ptiblt.\t  microfeope  nous 
a  fait  dcfcouvnr  dans  les  corps  naturels  des 
parties  aupaiavant  imptretpùtUt  à  nos  yeux. 
jM'tftC'  ttibumint.  adv.  D'une  manière  in- 
fcnliblcou  difficile  à  appucvivoir.  L'cfprit  de 
vin  s'évapore  impertepiHt'tnint  d'une  bou- 
teille, on  n'y  trouve  plus  tien,  les afttes,  le* 
horloges  fe  meuvent  imf*rttptHltm*nr. 
1MPEKFECTIO  N.f.f.  Dcfaut.ce  qui  man- 
que de  quelque  choie  convenable  à  fa  nature. 
11  faut  louffrii  les  imftrftûitm  de  forï  pro- 
chain.tes  tmptTftftkimà'uTi  livre  fonr  les  feu- 
illes qui  mat.quear  pour  le  tendre  complet. 
IMPERIAL,  au-,  adj.  Ce  qui  appartient  à 
l'Empire, fa  Majcfté  Impetimlt.  Trofnc 
ri'*/.  Et  au  pluriel  on  dit  les  Itrpititnx  ,  les 
Miniftres ,  ou  les  fujets  de  l'Empire. 
On  appelle  en  Allemagne ,  ViB*>lmp*tUhs,Att 
villes  libres  qui  ont  un  gouvernement  parti- 
culier fous  dcsMagiftrats  qu'ils  élifent  elles- 
mêmes,  &  qui  ne  doivent  que  quelqnc  re- 
cognoilTance  à  l'Empereur  comme  Francfort, 
Cologne,  Hambourg,  &c 
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CoutXN  t  Impérial  i.eft  une  fleur 
«iu  printemps  qui  a  une  haute  tige»  5t  qui  a  qua- 
tre ou  cinq  fleurs  en  haut  qui  luy  fervent  de  cou- 
ronne, &  qui  font  la  figure  d'une  cloche.  11  y  en 
de  blanches  ,  5c  de  jaunes,  de  rouges  ou  orcn- 
gées. 

Piuhi  i  h  f  i  11  a  11,  cilla  plus  grofle 
de  toates  les  prunes  ,  5c  qui  cft  d'une  figure 
oblonguc. 

Eauimpiririale.  Voyez  Eau. 

Il  y  a  auili  un  jeu  de  carres  appellé  Imptrimlt,iont 

le  principal  avantage  cft  d'avoir  des  fcqucnccs 

de  cartes. 

IMPERIALE,  f.  f.  Le  haut  ou  la  coaverturc 
d'uu  carotte.  On  ic  dit  aullî  du  fond  des  lits  d'an, 
gc  5c  en  houll'c. 

On  fait  auili  une  pierre  in>ptri*lt  pour  les  dents 
avec  du  falpctre,  de  l'alun  de  roche  ,  Se  un  peu 
de  fouifre  bien  pulvcrilé  .  5c  cuit  dans  un  creu- 
fec  ,  dont  on  fait  après  un  gargatifme  avec  une 
décoction  d'orge  &  de  fenouil. 

I  M  P  E  R I  E  U  X  ,  tust  adj. Superbe  qui  com- 
mande avec  hauteur  &  oigueil.  On  n'aime  point 
a  vivre  avec  une  humeur  imptritu/t.  un  cfpiit 
imptritux.  il  dit  cela  d'un  ton  imptritux  ,  d'un 
ton  de  maiftre.  Il  y  a  des  gens  imptritux  qui 
veulent  commander  par  tout   où  ils  font. 

iMPimtusEMs  nt.  adv.  D'une  ma- 
nière imftrituft.  On  hait  ce  Gouverneur,  parce 
qu'il  commande  trop  imptritufemtnt. 

I  M  P  E  R  1  T  1  E.  f.  f.  Ignorance  de  l'art  qu'on 
profefle.  En  Jufticc  on  condamne  un  Chirur- 
gien qui  aura  cftrop'tc  un  bras  par  l'on  imptritit, 
en  des  dommages  5c  interefts. 

IMPERSONNEL,  (Lit.  adj.Tçrmc  : 
de  Grammaire  ,  qui  fedit  d'un  vcibe  qui  ne  fe 
conjugue  qu'i  la  troificmc  pcifonne.  Ce  verbe 
ne  fc  dit  qu'à  Yimptrftnntl  ,  il  n'a  qu'unefigni- 
fication  imp*rfim*tlft 

I  X  f  1 1 1  P  N  N  I  t  t  t  ment.  ad.  Qui  fe 
dit  d'une  manière  imperlonnelle.  Ce  verbe 
ne  le  conjugue  point.il  ne  fedit  eyïimptrfcnntU 
Itmtnr. 

1MPERTINEMMENT.  adv.  Mil  à  propos 
d'une  manière  fotrc,cxtravag:inic.  11  vaut  mieux 
le  taire,  que  de  pat  1er  imptrtmtmmtnt.  ,  il 
a  crulTc  fon  valet  ,  parce  qu'il  luy  rcfpondoic 
imptrtintmmtnt. 

IMPERTINENCE,  f .  f .  AcYion  ou  paro- 
le fotte  ,  ou  dcfraifonnable  Les  grands  par- 
leurs font  fujets  à  dire  beaucoup  à]mptrtmtn- 
frt. 

IMPERTINENT  ,  ints.  adj.  5c  fubft.  Q^i  n'a- 
git ou  ne  parle  pas  félon  la  raifon.  C'eft  un 
nomme  imptrtinint  qui  rompt  en  vifierc  à  tout 
Je  monde,  il  luy  a  fait  un  dilcours  imptnintnt, 
qui  l'a  mis  en  colère.  On  dit  aulfi  ablblument, 
C'.lt  un  ti.,p%t  -intnt. 

Impi  r  t  i  m  i  M  t  ,  en  termes  de  Palais  ,  le 
dit  de  ce  qui  n'appartient  pas  à  la  queftion,  qui 
»c  fert  de  rien  à  fa  deciûon.  On  a  déclare  ces 
Tomé  II. 
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moyens  défaits  imptrtinentt  5c  inadmiflib  les. 
Jl  n'a  voulu  rcfpondrc  fur  ces  faits  5c  artic  les  . 
pat  ce  qu'il  a  fouftenu  qu'ils  cftoient  imper::- 
ntnti  ,  qu'ils cftoient  étrangers  au  procéc. 

I  M  P  E  T  R  A  B  L  E.  ad.  m.  5c  f.  Qui  fc  peut  im- 
petter ,  obtenir.  Les  crimes  énoncez  dans  ces 
lettres  iont  fi  énormes ,  que  l'abolition*  n'en  cft 
pas  rmpttrutlt.  la  cour  a  ordonné  à  cet  Offi- 
cier de  fe  défaire  dans  fix  mois  de  fa  charge,  & 
à  faute  de  ce  elle  cfl  déclarée  vacante  5c  t  mpt- 
trablt.  Un  Bénéfice  eft  impttrtblt  ,  quand  il  y 
a  nullité  de  tiltres,  ou  incapacité  en  la  perfon- 
ne  d'un  Titulaire, 

IMPETRANT,  Ants.  adj  5c  f  Celuy  qui 
a  obtenu  ou  impetré  quelque  grâce  ,  quelque 
Bénéfice.  Un  imputant  de  Lettres  de  grâce  le» 
doit  prefenter  luy-raêm«  à  la  Cour,  5c  les  faire 
lire  à  l'Audience  a  genoux,  cet  arrefl  a  maintenu 
Vimpurant  de  cette  charge,  de  ce  Bénéfice  ,  de 
ces  Lettres  de  refeifion. 

I  M  P  E  T  R  A  T  I  O  N.  f.  f.  Obtention  de  grâ- 
ce, de  privilèges  ,  de  Lettres ,  de  charges  ,  d'un 
Bénéfice.  Vimptitatitn  du  Bénéfice  (fun  hom- 
me vivant  porte  incapacité  en  la  perfonnede 
l'impétrant  de  le  pofleder  jamais.  Il  y  a  des  im- 
ptirMiient  qu'on  cafle  pour  eflre  obreptices 
ou  fubreptiecs  Vimptnathn  d'une  charge  va- 
(âte  qui  efl  déclarée  impttrablt,<:(\  un  bon  tîltrc. 

I  M  P  E  T  R  E  R.  v.  aéV  Obtenir  quelque  grâ- 
ce, faveur ,  don  ,  ou  privilrge.  Un  vray  penitenc 
impttrt  le  pardon  de  les  fautes,  les  Bénéfices  va- 
cants par  devolut  5c  par  refignation  ne  fc  peu- 
vent imfttrtr  qu'en  Cour  de  Rome,  il  a  impt- 
trt enfin  la  grâce  qu'il  a  tant  follicitéc  auprès 
du  Roy. 

I  M  p  i  t  R  s'  ,  ft'g.  part-  5c  adj. 

IMPETUEUX,  iusi  adj  Violent ,  fort 
&  rapide  dans  fon  mouvement.  Les  flots  de  la 
mer  font  fort  impttutux  vers  le  Cap  de  Bonne 
Efpcrancc  ,  dans  le  deftroit  de  M.igcllan.  le 
vent  du  Nord  cfllcplus  impttutux  de  tous  les 
vents,  le  RhoGie  ,  la  Durancc  ont  un  cours  ra- 
pide 5c  impttutux  ,  parce  qu'ils  ont  bien  de  la 
pente. 

I  m  p  ■  t  u  i  u  i  ,  fc  dit  figurément  en  Morale. 
Ce  Capitaine  eft  un  homme  impttutux.la  colère 
cft  un  torrent  impttmux.  un  Orateur  a  des  figu- 
res, a  des  mouvements  fort  impttutux.  c'eft  un 
cfptit  fougueux  Si  imptmtux. 

Impitususimint.  adv.  D'une  manière 
impctueufc.Lamcr  le  jette  impttutuftmtnt  dans 
ce  deftroit ,  dans  cette  rivière  ,  dans  ce  gouffre, 
cet  A  lvocr.t.i  pla:dé  fort  impetmujtmtnt. 

IMPETUOSITE'  Cf.  Aftion  impetueufe. 
Les  cftrangers  redoutent  lapicmicre  impttuefiti 
des  François,  ce  vaifleaua  refifté  à  Yimpttuâjîré 
des  vents  5c  de  la  tempefte.  il  faut  cfliiycr  la  pre- 
mière impttutfitt  de  la  colère,  imptruojitt  d'un 
torrent. 

IMPIE,  adj.  m.  5c  f  Libertin  qui  fe  moc- 
que  de  Dieu  ,  qui  le  blalpheme  ,  qui  profane 
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les  chofes  CiCîéeî.  L'impie  a  dit  dans  fon  cotur, 
Il  n'y  a  point  de  Dieu.  Pfeaume.  ij.  Il  faut  fuit 

la  compagnie  des  Athées  &  des  impiei.. 

IMPIE  T  E'.  f.  f.  Action  d'un  homme  Impîc. 
Les  facrilegcs  ,  \a  bUfphcmes  font  des  impié- 
té^, l'inpttié  d'Herodcs ,  de  Denis  le  Tyran», 
&c. 

I  M  P  i  i  T  a" ,  Ce  dit  auffi  du  manque  de  rcfpect 
ti  du  devait  envers  Tes  perc  3e  mere.  C'cft  une 
grande  impiété  de  lever  la  main  f-.r  fon  père» 
ou  fur  fa  mere  ,  de  leur  refulèr  des  aliments 
dans  leur  vieillerie. 

IMPITOYABLE,  adj.  m.  &  C  Cruel ,  bai- 
baie  ,  qui  n'a  point  de  pit'é  des  maux  de  Ion 
pro  bain.  Les  Scythes  ,  les  Sauvages  font  des 
Domines  tmpt  tymilts  Se  farouches.  Hcrode  tue 
un  Tyran»  imp:  ■•  t  qui  fit  mourir  tantd'in- 
nocens. 

UnioT  a  B  L  si ,  fc  dit  auffi  en  bonne  part» 
&  lignifie  ,  Scvcte  >  rigoureux  »  inflexible.  Un 
Juge  doit  avoir  un  cœ.it  impitojMttt  à  l'égard 
des  icelcrats.  les  pécheurs  au  jugement  trou- 
veront un  juge  impuejmbl*  &  rigoureux. 

Impi  t  o  y  a.  b  L  % ,  Ce  dit  auifi  des  chofes, 
inanimées.  La  mer  cd  impiteysele.  l'Enfer  &  la 
mort  t'ont  tmptitytblu  ,  ne  pardonnent  à  q<ii 
que  ce  l'oit  On  dît  auffi  dans  les  batailles,  que 
le  fer  in  pinyable  ne  pardonnoit  à  rien. 

1  JAp  i  r  o  *  a  b  l  s  M  s  n  T.  ad.  Sans  pitié  , 
ians  mi i'eri corde.  Il  a  donné  à  revoir  ta  puce  a 
foa  ami,  avec  pouvoir  d'y  coupper  Se  retrancher. 
impi  leysttt  ment. 

IMPLACABLE  adj.  m.  &  f.  Qji  ne  fc  peut 
adoucir  ,  appaifer.  Ccft  un  cfptit  implacable. 
ectarftont  eft  û  grand,  qu'il  en  a  conceu  une 
h.iine  impUcntlr  contre  fon  ennemi. 

IMPLICATION.  C  f.  Tciroe  du  Palais. 
Engagement  dans  une  affaire.  On  prétend  qu'il 
y  a  quelque  implie»  itn ,  quelque  complicité  à 
l'égirddc  ces  accule*. 

1  MPLICITB.  adj.  m.  &  f.  C£n  eft  compris 
tacitement,  foufenterdu  ,  quoy  qu'il  ne  foie  pas 
exprimé.  Ccft  une  condition  implicite  Si  fou- 
fentenduc  par  le  teftateur  ,  quindil  a  fàicc» 
legs. 

1  m  p  l  i  c  i  T  ■  M  i  H  T.  adv.  D'une  manière 
impL  ite.  Lefens  de  ce  texte  contient  implititt- 
ment  un  tel  myftere  ,  une  telle  vérité. 

IMP  Ll  Q,U  E  R-  v.  a£t  Engager  ,  comprendre 
dans  une  aceufation.  Cet  aceufé  a  tmfliaiti 
bien  des  gens  dans  fon  affaire,  les  plus  braves. 
Romains  le  trouvoient  impliqmeX  dmslcs  con- 
jur  .tions  contic  les  oppreiTcurs  Oc  (eux  liberté* 
Ce  mot  vient  du  Latin  implie»rt. 

)  m.  F  1 1  q.  u  s  st  ,  fe  dit  au/fi  en  parlant  de* 
contradictions  des  pjffa^es ,  des  difeours.  Les 
mêmes  Auteurs  ont  dit  touvent  des  chofes  qui 
impliquent  contradiction,  des  nùl'onnemensqui' 
l'impltam  m. 

IMPLORATION.  f.  £  Aétïon  par  laquel- 
le on  implore.  Les  Juges  d'Eglife  ont  fouvent 
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befoin  de  Vtmpltrmtien  du  bras  feculier. 

IMPLORER,  v.  act.  Demandct  fecours,  aflï- 
fiance  avec  instance  ,  larmes  Se  prières  dans  les 
ncccfiîtés.  Le  pécheur  doit  implorer  la  miferi- 
corde  de  Dieu  avec  larmes  St  contritioo.  cette 
vefvc  va  implerer  le  fecours  de  la  Jjuftice  pouf 
ranger  la  mort  de  fon  mari» 
On  dit  auffi ,  que  la  Juftice  Eeclcfiaftique  impltrg 
le  bras  feculier  ,  pour  avoir  main  forte  dans 
l'exécution  de  fes  jugements. 

Impiors'  ,ii.  part.  pau~.  Bt  ad}* 

iMPORTAMMENT.adv. d'une  manie  e 
importante.  Cet  homme  m'a  firvi  imferi»m- 
mer»  en  des  occaûons  d'importance 

IMPORTANCE.  C  £  Valeur  ,meiite.confi- 
deration.  Voilà  un  tableau  ,  un  meuble  à'impor- 
tmntr  ,  de  prix  .  de  valeur,  cet  Auteur  eftoitutt 
homme  A'imp*rt*nct,  de  grand  mérite  .  de  gran- 
de confirleration.  fay  un  procès  ,  une  attaire 
A'impé'  Ane.  où  il  y  va  de  tout  mon  bien. 

IMPORT  AN  T,ANTt.idj.  Quicftdecon- 
fequence.  Nous  n'avons  point  d'anSire  plus 
impertMte  que  celle  de  noftrc  falut  Cafal  eft 
une  place  fort  importante,  qu'on  mette  ce  mot 
devant  ou  après  .  cela  eft  peu  imp«rt»m  On  dit, 
qu'on  homme  fait  Vtmptnmm  ,  lors  qu'il  eft  glo- 
rieux ,  qu'il  fait  le  capable  «t  le  ncccïïai- 
rc 

ÎMP  OR  TER.  v.  n.  Eftre  de  conlîderation. 
Le  fuccés  de  cette  négociation  imptrtt  à  toute 
l'Europe,  qu'impr  ct  t|  à  un  homme  de  gagner 
tout  le  monde  ,  s'il  perd  fon  amc  ?  Les  etiofes 
indifférentes  fonc  celles  qui  n'imptneni  a  per- 
fonne.  Vous  ne  voulex  pas  croire  cclajque  m'»«- 
perte  f 

IMPORTUN,  u  **  s,  adj.  Qui  eft  incom- 
mode ,  qui  eft  à  charge  .  qui  apporte  quelque  v' 
ennuy ,  quelque  fafcher ie  Les  demandeurs  ,  les 
efeotnifleurs  font  des  gens  fort  importuns,  les 
longs  complimens  font  tmppr-uni.  le  bruit  des 
earrolTes  eft  fort  importun  a  ceux  qui  eft  i  lient, 
<Y  qui  (ont  malades,  les  mo  ichev,  lescoufin<  , 
fonc  fort  importuns  tant  aux  hommes  qu'aux 
beftiaux.  Ce  mot  vient  du  Latin  tmftrimmiu. 
Fcftus  dit  que  impertunum  illuà  eft  in  nmo  nuU 
lut  eft  portut  ,  nulUm  metxilittm  :  qu'on  ap- 
pelle importune .  une  ebofe  ou  une  perfonne 
qui  eft  fafcheule ,  ou  qui  ne  peut  apporter  au- 
cun foùlagement-  Servius  ait  cfi'tmpmtenut 
eft  dit  t*H<ju*m  fine  ptr.it  ,  fine  •>>*  »  r  .-  ce 
qui  revient  à  la  précédente  étymologte.~ 

Impoktunbmbnt.  adv.  D'une  maniè- 
re importune.  Il  y  a  des  gueux  qui  demandent 
fi  imptrtuniment  ,  qu'on  eft  contraint  de  leur 
donner  quelque  choie. 

IM  P  OR  TUNER.»,  att.  Se  rendre  impor- 
tun. Les  Pocxes  &  les  plaideurs  importunent 
fore  par  le  récit  de  leurs  ouvrages  ,  on  de 
lent  <.  procès  On  ledit  auffi  par  civilité.  J'ay  peut 
de  vous  imptrtmmer  par  mes  lcnres.pat  mes  vifi- 
tci.Lcs  emprunteurs  difent ,  Excufci ,  fi  je  vous 
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imptttutst  de  cette  fommc  d'argent.  Les  Royi 
teimoigncnt  fouvcnt,qje  leur  grandeur  les 
ptriunt. 

Importune*.  «'*.  part-  &  ad]. 

1  M  P  O  R  T  U  N  I  T  E .  t.  f.  Actions  qui  im- 
portune ,  qui  incommode-  Je  fuis  las  de  tant 
d'.mftrituuit^j  les  Princes  ont  beaucoup  à  louf- 
frit  it% imporiMMit^dci  demandeurs. 

IMPOSER,  v.  act.  Se  n.  Mettre  une  chofe 
fur  une  autre.  Ce  mur  n'eft  pas  capable  de  im- 
porter le  fardeau  que  vous  impefê{  fur  loy. 

I M  posta  ,  in  tcimes  d'Imprimerie,  fe  dit  des 
caractères  rangez  6t  dilpolcz  par  pages  ,  lors 
qu'on  les  enferme  dans  unchartis ,  &  qu'on  les 
Lire  avec  des  coins  pour  en  faire  des  formes  en- 
tières. Toute  cette  feiiille  cft  compofee ,  il  ne 
refte  qu'à  Yimptfrr  &  à  tirer. 

Imposer  lis  mains,  fe  dit  de  la 
cérémonie  qui  fe  fait  en  donnant  les  Ordres, 
quand  le  prélat  confère  le  caractère  facré  ,  en 
irr.ti  at,!  les  mains  fur  l.Ecclefiaftiquc  qui  le 
reçoit-  Les  Apoftres  ont  commencé  à  impûftr 
les  mains  fur  les  Diacres  qu'ils  cikurent.  Actes, 
Chap.  6.  v.  6. 

On  dit  iioniqucment  ,  qu'on  a  imptfi  les  mains 
fur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  battu  0c 
frappé. 

Imposer,  fignifte  aufti  .Charger  ,  aûujcttix  à 
quelque  peine  .  fatigue  ,  ou  dclpenfc.  Il  cft  faf. 
cheux  de  nous  voir  impt/er  un  joug  que  n'ont 
point  porté  nos  pères-  C'cft  au  vainqueur  à 
imftfir  des  loi  \  ,  des  conditions,  la  nature  nous 
a  imptfi  la  ncceluié  de  mourir.  Dans  les 
Lettres  d'abolition  le  Roy  dit  qu'il  imftft 
un  ftlence  perpétuel  à  (on  Procureur  General, 
pour  l'cmpctchei  depourfuivre  une  î/fairc. 

Imposer,  figninc  aufli .  Faire  une  taxe,  lever 
un  tribut  fur  le»  perfonnes  ,  ou  fur  les  mar- 
chandées. On  a  impt/t  le  fou  pour  livre  fur  les 
denrées  :  ce  qui  s'eft  appelle  jmlvtntior..Li  taille 
s'iwro/r  dans  les  Parroillcs  par  IcsAtiéeurs  & 
Collecteurs. 

I  M  P  o  s  e  r  ,  Ggnific  aufli  ,  Charger ,  acculer. 
Cet  homme  s'eft  bien  juitifié  des  crimes  qu'on 
luy  avoir  itnfoft^. 

1  m  I'  o  s  t  a  ,  fign'.nc  encore  ,  Tromper  ,  dire 
une  faufl'eté.  Cet  Advocat  imf»j*  souvent, & 
dcfguife  la  vérité,  nos  paîtrons  nous  trompent 
Oc  nous  it*p*f$nt,  en  nous  piopolant  pour  un 
vray  bien  cclojr  qui  n'eft  qu'apparent,  la  Potfiie 
impe/t  à  nos  oreilles  :  la  Perspective  tmpjt  à 
nos  yeux. 

I  m  p  o  s  a',  e  e  part,  part"  &  adj. 

IMPOSITION-  f  £  Action  par  laquelle- 
impofe.  La  million  Evangeliquc  ,  la  puillance 
d'ablbudre  le  :  .it  par  \\mpcfiti»n  des  m.» in»  du 
Supérieur  Ecclcûaftiquc.  Yimftfiiit*  des  noms 
appartient  aux  Sages. 

Ou  dit  ironiquement  ,  Faire  impefititn  de  mains 
fur  quelqu'un,  pouc  dire  ,  le  battre,  l'outra, 
gcr. 


I  M  P  ositio  s  ,  ci  termes  d'Imprimerie,  fe 
dit  lorsqu'on  arrange  les  page»  pour  les  faire 
venir  les  unes  fous  ies^autres. 

Imposition,  frgnific  auflî  ;  un  droit  qui 
fe  levé  au  nom  du  Roy  fur  les  pertonncs.ou 
fur  les  raarchaiidifcs ,  pour  iouftenir  les  chai gc» 
de  l'Eftat.  On.a  fait  une  nouvelle  impt&tiou  lur 
l'argent ,  le  tabac  ,&c  les  tailles  font  d'aacicne» 
imptjiiicni. 

1  M  l-  O  S  T.  f.m.Charge  qu'on  impote  fur  le  peu- 
ple 6i  les  denrées  pour  fubvenir  aux  ticceflicez 
de  l'eftat  Vimpoft  du  vin.  Il  y  a  des  lieux  oû  le 
fel  fe  donne  par  L'unpofi ,  ou  taxe  ,  une  famille 
en  a  une  certaine  quantité. 

I  M  P  O  S  S I B I L I  T  E  .  f.  f-  Ce  qui  ne  peut  eftre 

Ear  La  nature-  Il  n'y  a  aucune  imptp+Mii  en 
Heu  ,  G  ce  n'eft  de  pécher ,  &  de  faire  des  con- 
tradictions, il  y  a  une  imf  <^<ïi/é  phyfiquc  .  & 
une  imftfjiHliti  morale.  On  dit  par  exagéra, 
tion,  Cela  tD'cft  impolïibk.  de  toute  kitff* 
biliti. 

IMPOSSIBLE,  ad),  m.  &  f.&f.  Qaincfe 
peut  faire.  Il  cft  impefliiU  de  faire  un  bafton  fans 
deux  bouts.  Cela  ch  impefliilt  moralement  par- 
lant .  c'cft  adiré , fans  une  adrefte  extraordinai- 
re, tien  n'eft  imptJJiUt  à  l'amour. 

On  le  dit  aufli  par  cxtenûon  de  ce  qui  n'eft  que 

.  difficile-  11  rn'eft  impyjii-'e  de  me  lever  matin, 
de  dormir,  pour  vous  fervir  je  tenteray  Ytmpejp- 
bU  ,  je  feray  Yimptfibl*. 

On  dit  proverbialement ,  Nul  n'eft  tenu  à  Y'mpof. 
febl,. 

I  MPO  S  T  E.  Cf.  Terme  d'Architeaurc  C'cft 
une  petite  faillie  ou  advanec,  &  efpcce  de  corni- 
che ,  fur  laquelle  pofe  une  voûte  ,  ou  arcade.  Ce 
baftiment  cft  demeuré  imparfait ,  il  n'eft  cllrvé 
qu'à  hauteut  i'imptjh.  On  l'appelle  autrement  le 
ctmfmtt. 

IMPOSTEUR,  f.  m.  Trompeur,  affronteur, 
calomniateur.  Mahomet  a  efté  un  ft  grand  imp». 
jitur,  qui  a  trompé  bien  des  peuples,  ce  banque- 
routier cftoit  un  imptfitmr  qui  avoit  l'ait  d'af- 
fronter l'es  confrères.  Il  s'eft  juftiâc  à  la  fin  des 
crimes  &  des  calomnies  que  des  impo/iturt  lu* 
avoîent  mis  fus. 

Imposteur,  fc  dit  figurément  en  chofet 
morales.  L'amour  ,  k  p'.ainr  font  de  grands  im- 
feftmri  qui  nousfeduitent.  l'art  du  Toirte  &  du 
Peintre  eft  un  grand  impeftrur. 

I M  P  O  S  T  U  R  E-  f.f-  Tromperie  menfonge,  ca- 
lomnie. Ce  tiltrc  fait  voir  claircmeni  \'.mp»j1u- 
rt  delà  partie  adverfe  ,  &  que  l'on  Advocat  n'a 
,  dit  que  des  imptflwtt. 

I  m  P  o  s  T  u  R  e,  fc  dit  en  Morale  d'une  trom- 
perie innocente.  Ainfi  Cerifi  a  dit  d.ins  fa  Meta- 
morphofe  en  parlant  d'une  eau  claire  ; 
C'cft  là  que  l'ceuil  fourVrant  de   douces  im. 


tous  les  objets  avec  que  leurs  fig'i- 
rci. 


S  s  ij 
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IMP 


IMPOT  £  N  T  i  en  ti.  adj.  Qji  cft  paralytl- 
que  ,  perclus  ou  pmé  du  mouvement  ou  de  i'u-  . 
l'âge  de  quelqu'un  de  les  membre».  Un  rheuma- 
tilmc  l'a  rendu  impotent, il  ne  peut  marcher  qu'a, 
vec  des  potences. 

AL'IMPOURVEU  ad».  Avec  furprife.  Le» 
ennemis  font  venus  à  X'impomrveH,  Se  out  furpris 
la  ville,  cet  homme  a  fa  cuifmc  (5  fournie.qu'on 
ne  le  fçauroit  prendre  *  l'impeurveu  le  Seigneur 
a  dit  qu'il  falloiteftre  lue  Tes  gardes,  car  il  nous 
doit  venir  juger  * l'impourveu. 

IMPRECATION  Cf.  Souhait  qu'on  fait 
contre  que  qu'un  .afin  qu'il  luy  arrive  quelque 
mal.  Du!. m  fait  de  grandes  impreemt  ietti  con- 
tre Enéefle  contre  Rome  ,  avant  que  de  mourir. 
On  en  fait  quelquefois  par  manière  de  jure- 
ment,  Si  pour  confirmation  de  ce  qu'on  dit.Que 
je  ne  puifle  jamais  entrer  en  ParadV.fi  cela  n'eft 

3  MP  R  E  G  N  AT  ION.  f.  f.  Terme  de  Chy. 
mie  Action  pat  laquelle  une  liqueur  s'imbibe  du 
fuc  ou  des  petites  parties  d'un  autre  corps,  donc 
elle  reçoit  en  même  temps  la  vertu.  Les  t  i  fanes 
ne  purgent  qu'à  caufc  de  l'imprtgnmtitn  du  le  né 
S<  autres  ûmplet  qui  leur  communiquent  leurs 
qualitez. 

IMPREGNER,  v.  .ici.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 

Rronom  perfonncl-  Tirer  le  fuc  ou  quelque  fub- 
ance  d'un  autre  corps  par  le  moyen  de  l'humi- 
dité. Les  tels  le  fondent  dans  l'eau  ,  mais  elle  ne 
s'en  p^eut  imprégner  que  jufqu'i  une  certaine 
quantité  l'eau  peut  en  même  temps  eftrc  im~ 
f  régnée  de  divers  fels  qui  feront  de  différence  fi- 
gure. Ce  mot  vient  du  Latin  imprtgnnre  .  de 
prtgnmns  ,  une  femme  greffe. 
1  n  pi  ic  N  l'  1 1*  t.  part.  pa(T.  Se  adj. 
IMPRENABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  peut 
cftre  pris.  L'art  de  la  guerre  a  cfté  porté  fi  loin  , 
.qu'il  n'y  a  plus  de  place  imprenable  ,  On  ledit 
aulTi  au  figuré.  Cette  Dame  eft  fi  vertueufe  .  que 
c'eft  un  fort  imprenable,  ce  Logicien  eft  fi  bien 
ferré,  que  de  quelque  cofté  qu'on  le  tourne  il  cft 
imprenable. 

1  MPRESCRIPTIBLE.  adj.m.  &f.  Qui 
n  cft  point  fujet  à  préfeription.  Le  cens  deu  au 
Seigneur  cft  imp'eftripttble.  Les  fervitudes  (ont 
tmprefeript ibtt  .•  ,c 1 1 c s  ne  fepouedent  jamais  (ans 

ti'tre. 

ÎMPRE  SSE.  adj.  Terme  dogmatique ,  qui  fe 
dit  en  cetre  parafe.  Des  efpeces  imprejftt .  ou 
qui  ont  fait  quelque  marque,  quelque  imprcluon 
lur  nos  fens  ;  fur  noftrc  cfpnt  ,  (tir  noftre  mé- 
moire. 

IMPRESSION.  Cf.  Marque  qui  demeure 
fur  quelque  chofe  prelfée  par  une  autre  plus  for- 
te. L" imprcjfien  d'un  fccau.d'un  cachet  fur  la  cire 
y  marque  la  figure  ,  le  cliifre  qui  y  cft  gravé, 
les  pieds  des  animaux  taillent  leur  imprtffttn  , 
leurs  veftigcsfur  la  terre  molle  Je  gralTc,  le  coin 
par  la  force  du  balancier  lahTcfon  i>>/r*Jî*B  fur 
la  monoyc  ,  fur  la  médaille. 


IMP. 

IMPR  l  s  s  i  o  N  ,  fe  dit  auflï  des  qualitez  qu'une 
chofe  communique  à  une  autre,  quand  elle  agit 
fur  elle.  Les  aftres  font  des  impr.jftont  fur  les 
corps  fublunaircs  par  leurs  influences,  les  for- 
tes teintures  laillent  toûjours  quelque  imprejfitn 
fur  les  eftorfes ,  quoy  qu'on  les  lave,  le  bras 
donne  à  la  pierre  Vimprejfien  de  Ion  mouve- 
ment. On  dit  aufil ,  que  les  météores  font  des 
impreffions  de  l'air. 

Impression,  (é  dit  particulièrement  en 
parlant  des  livres  moulez  fur  des  caractères  ,  ou 
tirez  fur  des  planches.  Ce  livre  eft  d'une  belle 
impreffion  ;  d'tmpreffitn  d'Amfterdam  ,  de  Lyon  , 
de  Genève  ,  de  Vafcofan ,  du  Louvre. L'tmprejptn 
eft  une  invention  qui  a  cfté  d'un  grand  fecourc 
aux  Sçavants. 

Imprissio  N,fedît  auflï  des  éditions  d'un 
livre  ,  du  nombre  de  fois  qu'on  l'imprimcj  6c  du 
nombre  de  feuilles  ou  d'exemplaires  qu'on  en 
tirc.Cc  livre  cft  de  la  première,  de  la  féconde  im- 
preffion ou  édition,  cette  imprejfnn  a  cfté  de  mil- 
le exemplaires.  Mr.  Arnauld  tefinoigne  qu'on  a 
fait  plus  de  100.  impreffions  de  la  Verfion  de  la 
Bible-de  Louvain  dans  ,1'efpace  d'un  ficelé.  On 
tient  que  le  livre  de  l'Imitation  de  ]  nus- 
C  H  R  t  s  t  a  pâlie  par  plus  à' impreffions ,  qu'il 
n'y  a  de  mois  qu'il  a  cfté  compofé.  En  l'année 
on  fit  la  quarantième  imprtffwn  d'Elco- 

bar. 

Impression,  fe  dit  figurément  en  chofes 
fpirituellcs  ,  Si  morales.  Les  expériences  font  de 
plus  vives  imprefuni  dans  l'efprit  ,  que  tous  les 
difeours  qu'on  peut  faire,  toutes  les  raifons  de 
cet  Advocat  n'ont  point  fait  d' impreffion  fur 
l'efprit  des  juges,  les  débauches  de  fa  leunc  (Te 
avoient  donné  de  mauvaifes  impreffimt  ,  de 
mauvaifes  opinions  de  fa  eonduhte. 

On  dit  proverbialement ,  Un  noble  de  nouvelle 
impreffion  ,  pour  dite  ,  qui  a  cfté  depuis  peu  an- 
nooli. 

IMPREV  EU.ue".  adj.  Qji  furprend .  qui 
arrive  fans  qu'on  y  ait  penfé  .lansqu'on  l'ait  pù 
conjecturer.  La  guerre  .lapefte  ,  font  des  ac- 
cidents imprtvens.  on  a  ftipulé  dans  ce  bail , 
qu'il  n'y  aura  point  de  diminution  pour  tous  les 
cas  preveus  ic  impreveut.  les  grandes  fortunes 
fe  ruinent  par  des  malheurs  impreveut. 

I  M  P  R  I  M  E  R.  v.  aft.  Faire  une  empreinte  fur 
un  corps  par  le  moyen  d'un  plus  dur  qu'on 
prelT*  detîus.  Imprimer  un  fecau,  un  cachet,  une 
marque  fur  une  monnoye.  Imprimer  la  figure  de 
fes  pas  fur  la  neige  ,  fur  la  tértc  gtaife. 

I  M  p  R  i  m  a  r  ,  le  dit  particulièrement  des  li- 
vres ,  ou  des  feuilles  de  papier  ou  de  parchemin 
qu'on  applique  fur  une  planche  ou  fur  des  ca- 
ractères rangez  pour  en  tirer  la  figure  par  le 
moyen  de  l'encre  ou  de  la  rofette  dont  on  les 
enduit.  Cet  Autheur  s'eft  fait  imprimer,  ce 
livre  a  cfté  imprimé  en  grand ,  en  pctit.in  folio, 
in  quarto  ,  en  gros  Romain ,  en  S.  Auguftin 
xa  Ciccro. 
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On  le  dît  aufli  des  cftofïcs  ,  comme  toiles  je  futa'i- 
ncs  ,  qu'on  imprimt  avec  des  planches  de  dif- 
férentes figuresou  delTeins.  Cette  cftofte  pa- 
roift  de  loin  liiiic  en  btocard  ,  quoy  qu'elle  ne 
foit  OU1 imprimée. 

I  H  p  R  i  M  s  il,  fignific  aufll.  Mettre  une  ou  deux 
couches  de  colle  ou  de  peinture  lur  une  toi- 
le pour  la  rendre  propre  à  cftrc  peinte  .  à  y 
faire  deilus  quelque  tableau.  Ce  Peintre  n'a 
yC\  faire  aujourd'huy  mon  portrait ,  parce  qu'il 
n'avoitpasde  io\lc  imprimée  les  Doteurs  doi- 
vent imprimer  leurs  ouvrages  deux  ou  trois  fois 
de  blanc  de  plomb  à  l'huile  i  Si  il  leur  cft  def- 
fendu  d'y  mettre  eftaim  doré  ,  parce  que  c'eft 
fautl'c  befogne. 

1  w  r  m  h  t  »,  le  dit  aufli  des  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualirez  que  les  corps  fc  communiquent. 
Un  fuit  gafté  imprimt  fa  mauvaife  qualité  au 
▼in  qu'on  met  dedans  Oo  dit  en  Phylique ,  que 
le  mouvement  qui  cft  imprime  à  un  corps  ne  fc 
perd  point. 

I  M  p  R  i  M  s  R  ,  fe  dit  figurcment  en  choies  mo- 
rales Si  fpiritucllcs.  11  faut  imprimtr  dans  le 
coeur  des  jeunes  gens  l'amour  de  la  vertu, la 
crainte  de  l'infamie,  la  veut'  d'une  bataille  im- 
prime de  l'horreur  à  ceux  qui  ne  font  pas 
aguerris,  cet  affront  luy  demeurera  long  temps 
imprimé  dans  fa  mémoire  Tous  ces  mots  vien- 
nent du  Latin  im[rimtre ,  imprrgm  ,  Si  im- 
preflio. 

I  m  P  r  i  M  i  i*  ■  t-  part.  &  adj. 

I  m  p  R  i  m  I*.  m.  Mémoire ,  eferit  qui  a  parte 
fous  la  prclfc.  11  court  un  imprimt  Icandalcux 
contre  un  tel.  Il  s'oppofe  quelquefois  à  Munuf- 
trit.  Voilà  l'endroit  où  font  les  manuferits  ,  Si 
làccluy  où  font  les  imprime^. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  cft  bien  , 
imprimé  ,  quand  il  cft  yvre. 
IMPRIMERIE,  f.  f.  L'art  d'imprimer,  de 
tirer  l'empreinte  des  caractères  qui  lervent  de 
moule.  L'Imprimerie  n'a  point  efté  mife  au 
rang  des  meftiers  mécaniques  Par  arreft  du  j. 
juillet  1604.  il  eft  deffendu  de  lever  Impriment 

.  ailleurs  qu'en  l'Univeriitc  au  defliis  de  St. 
Yves  en  lieux  publics  &  ouverts ,  Si  non  dans 
les  Monaftcres  Si  Collèges.  Il  y  a  des  Let- 
tres patentes  de  Louis  X  l  I.  de  l'an  ijij.  qui 
exemptent  de  toutes  tailles,  Aydes  ,  gabelles 
Si  autres  fubfides  ,  8t  des  charges  de  ville  , 
vingt  -  quatre  Libraires  ,  deux  Relieurs ,  deux 
Enlumineurs  ,  Si  deux  Efcrivains  jurez  efleus 
par  l'Univerfité  ,  qui  font  repuez  du  corps 
cViccllc..  Comme  aufli  tous  livres  font  de- 
claiés  exempts  de  tous  péages  &  imoofitions , 
tranfpoitez  par  eau  ou  par  terre  ,  dedans  ou 
dehors  le  Royaume.  L'im&imerit  cft  un  art 
ancien  dam  la  Chine  ,  mais  elle  cft  bien  dif- 
férente de  la  noftrc.  Il  y  a  deux  fortes  d'im- 
primerie ,  l'une  en  lettres  ,  l'autre  en  taille 
<louce.  Elles  diffèrent ,  en  ce  que  celles  des 
caractères  cft  de  relief,* ne  l'cflùyc  point  ; 
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Si  celles  de  taille  douce  cft  gravée  en  creux  . 
Se  i'clluyc  fur  fon  cuivre.  On  eft  en  doute  de 
ecluy  qui  a  inventé  l'Imprimerie  en  Europe. 
Mantel  Médecin  de  Parts  dans  une  lettre  cf. 
critc  à  Mr.  Naudé  ,  prouve  que  ce  fut  ]eaa 
Mantel  Bourgeois  de  Stra*bourg  qui  l'inventa 
en  1441  du  temps  de  Frédéric  III.  Empereur  ; 
Se  que  Jean  Guttcmbcrgun  de  les  compagnons 
la  tranfporta  à  Maycnce ,  où  il  s'ailocia  avec 
Faufte  &  Scoeffcr  ,  aufquels  quelques-uns  en 
ont  faulTcment  atttibué  l'invention  ,  comme 
Munftcr  ,  Polydorc  Virgile  ,  8c  Pafquier  a- 
prés  eux.  L'Empereur  Frédéric  1 1 1  en  l'an 
14-:,.  en  faveur  de  cette  invention  donna  à 
Jean  Mantel  pour  armes  un  champ  de  gueu- 
les au  lion  couronné  d'or,  accollé  d'un  rou- 
leau voltigeant  d'azur.  Les  premiers  livres 
imprin  e  [  qu'on  ait  vcus  en  Europe  font  un 
Durmndus  de  Rit  Ont  1  Ectltfi*  .de  l'année  146  r. 
Si  un:  Bible  de  l'an  14*1.  la  Cité  de  Dieu  de 
St.  Auguftin,  Si  les  Offices  de  Ciceron.  Nicolas 
Janfon  Fiançois  cftabli  àVenifcen  14W  cft  le 
premier  qui  commença  de  polir  Si  embellie 
l'Imprimerie.  Aide  Manuce  le  Pcre  cft  le  pre- 
mier qui  ait  imprimé  àVenifcen  Grec  des  ef- 
crits  continus  ;  Malinkrot  a  eferit  de  l'art  de 
{'Imprimerie. 
Imprimirii,  eft  aufll  tout  l'attirail  ,  les 
outils  Si  inftruments  qui  fervent  à  imprimer  , 
comme  les  prefics,les  cafles ,  le  plomb,  les  chaf- 
fis ,  Sic.  Un  tel  Imprimeur  eft  mort,  fon  Impri- 
merie eft  à  vendre. 
Imprimirii,  cft  aufli  le  lieu  où  on  im- 
prime. 11  eft  allé  à  l'Imprimerie  du  Louvre. 
On  a  mis  bas  en  telle  Imprimerie  ,  faute  d'ou- 
vrage. On  dit  aufli,  que  l'Imprimerie  ne  vaplus  , 
pour  dire,  que  le  trafic  des  livres  diminué. 
On  appelle  CerreSeur  d'Imprimerie,  Ccluy  qui  cft 

gagé  pour  revoir  les  cfpreuvcs. 
IMPRIMEUR,  f.  m.  Celuy  qui  imprimé. 
Les  Imprimeurs  font  du  corps  de  la  Librairie. 
11  y  a  des  Imprimeurs  de  livres ,  d'autres  d'e- 
ftampes ,  Si  d'autres  de  Mufique  ',  d'autres  qui 
impriment  du  papier  de  diverfes  figures  .  qu'on 
appelle  Demint'itrs.  Les  Imprimeurs  Si  le» 
Fondeurs  ont  efté  exceptez  de  l'Edîtdc  la  créa» 
tion  des  meftiers  par  arreft  du  Confeil  du  der- 
nier Avtil.  ij8j  Ily'avoit  autrefois  de  fça- 
vants  hommes  qui  eftaient  Imprimeurs,  comme 
les  Robert  ,  Henry  Si  Charles  Eftienne  .  le* 
Badius  ,  les  Manuces ,  Turnebc  .  Dolct  ,  Vve- 
chel  ,  Marcl ,  flec.  Le  nom  Si  les  éloges  des  il- 
luftres  Imprimeurs  fe  trouvent  eferits  dans  le 
fécond  livre  des  jugemens  des  Auteurs.  Cbri- 
ftophle  Plantin  de  Tours  porta  en  tiltre  la  qua- 
lité è'Arthilmprimeur  >  que  le  Roy  d  E'pagne 
luy  donna  de  (on  propre  mouvement  ,  après 
qu'il  eut  imprimé  la  BiWe  Polyglotte  d'Ar». 
vers  ,  qu'on  appelle  la  grande  Bible  de  Philip- 
pes  I  I 

IMPRIMEURE.  £  f.  Enduit  d'une  toile 

§  j  iij  çpou« 
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pour  fctvir  aux  Pcintrcs-Une  bonne  imprimeu- 
rt  doit  eftre  de  deux  ou  trois  couches-  On  ap- 
pelle aufti  imprimtuTt ,  les  figues  qui  font  iur 
les  toiles  peintes. 
IMPROBABLE,  ad),  m-  Si  f-  Qui  ne  peut 
eftrc  prouvé  ,  qui  n'eft  pas  vrai  fcmblaolc.  11  y  a 
bien  des  veniez  qui  font  imfrobtblts ,  qui  (ont 
au  deflus  de  ta  raifon. 
IMPROPRE,  adj.  m.  &  f.  Mot  qui  ne  con- 
vient pas  bien  à  une  chofe,  qui  ne  l'explique  pas 
alTez.  Un  ftilc devient  obfcur ,  quand  on  le  tcu 
de  mots  imprtpret  ou  barbares. 
UpiorniMiNr.  adv.  D'une  manière 

£i  n'eft  pas  propre,  convenable.  La  toute  puif 
ice  ne  fe  dit  proprement  que  de  Dieu:  quand 
on  l'attribué'  aux  hommes,  c'eft  patlci  tmpre- 
fr$mmt.  _ 
IMPROPRIETE  f.  T.  Qualité  de  et  qui 
n'eft  pas  propre.  Les  Grammairiens  remarquent 
trois  fortes  de  fautes  dans  le  langage  ,  le  to!œ- 
ciûne ,  le  baibarifme  Ac  Vimptepueti  .  q»î  fc 
commet  quand  on  ne  s'eft  pas  lavi  d'un  mot 
propre  Si  lignificatif. 
IMPROVISTE,  avec  la  parrculc  *,  fc  l'ar- 
tide  ,  le  dit  adverbialement  de  ce  q  ii  arrive 
foudainement ,  Se  fans  qu'on  s'y  attc.iJe.  Cet 
homme  eftfutvcnu  m  ïirt.provijte  qui  a  renver- 
fé  tous  nos  dclTcins.  quand  on  interroge  un 
homme  ,  on  le  prend  i  l'impuni  fié  ,  on  en  tire 
phitoft  la  vérité,  on  a  attaqué  les  ennemis  d 
i'tmprtvifte,  ils  n'ont  pas  eu  le  loihr  de  fc  met 
treen  deffenfe. 
IMPROUVER,  v.  ac"l.  Condamner ,  defap- 

Erouvcr.  L'Eglifc/wfr»^x't  les  bals  Si  les  ailem- 
lécs  noelurnes  qui  font  des  occailons  dépêché. 
Les  délicats improuvent  pluiïeuis  mots  par  ca- 
price ,  qui  font  bien  Eiarçois  ,  St  nccciïaircs 
dans  la  Langue  ,  on  fc  laiiié  aller  par  complai- 
fanec  à  faire  uluficurs  choies  qa'on  impteuxe , 
que  l'on  cond^ma:  foy  me. ne. 
iHpuouvi'.i'B  part.  paff.  &  adj. 
IMPRUDEMMENT  adv.  Dune  manière 
inconfidcréc  ,  ertourdL-.  Il  a  defeouvert  impru- 
demment le  lêcret  de  fon  ami  il  cft  tombe  im- 
prudemment dans  cette  embufeade,  dans  ce  trou, 
il  a  marché  im^rudemmen.  furuu  ferpent. 
IMPRUDENCE,  f.  f.  Manque  de  precau- 
lion,  de  délibération,  de  prévoir  les  conlequen. 
ces  de  quelque  chofe.  C'eft  une  grande  impru- 
dent* d'attaquer  plus  fort  que  foy.  c'eft  une  im- 
prudent* de  produire  un  tiltrc  qui  deftruic  Ca 
prétention,  on  aceufe  d'imprudente  ecluy  qui 
met  une  arme  entre  les  mains  d'un  fui  ieux. 
ImpIUDINCI.  ûgnific  aufti ,  Inadvertance  ; 
Si  cft  oppofée  à  *.*iit€.  La  faute  de  «.c  valet  eft 
excufable,  il  a  plus  d  imprudence  que  de  ma- 
lice. 

IMPRUDENT  i  i  n  T  &  adl.  Q.i  n'ap- 
porte pas  les  précautions  ncccll'aiics  pour  exa- 
miner l'événement  ,  les  confequcnccs  des  cho- 
fe». Il  arrive  beaucoup  de  malheurs  aux  imptur 
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Jents  par  leur  faute. 

IMPUBERE  adj.  m,  &  f-  «c  f-  Terme  de 
Droit  qui  fe  dit  des  enfans  qui  n'ont  pas  at- 
teint l'age  de  puberté  .feavoit  l'âge  de  14.  ans 
pour  les  g  irions  ,  Si  de  12.  pour  les  filles.  Un 
imputtre  ne  peut  eftre  émancipé  1  il  cft  tou- 
jours fous  la  puiftanec  d'un  tuteur  •  U  ne  peut 
faire  Teftamcut. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Dune  man:cre 
hardie  ,  impudente-  Ce  chicaneur  a  produit  im- 
pudemment un  faux  tiitre  de  Noblcllc. 

IMPUDENCE,  f.  f.  Errtonteric  ,  manque 
de  pudeur  ,  d  hjnnefteté  ,  de  rcfpcû.  U  a  efté 
chaitié  pour  avoir  parle  au  Prince  avec  impu- 
dence ,  ou  peu  «le  rcfpcct.  les  charlatans  men- 
tent avec  impudente,  c'eft  une  impudente  de 
dire  des  paroles  libres  devant  des  oreilles 
chaftvs. 

IMPUDENT,  s  N  t  s,  adj.  Qui  cft  info- 
lent  ,  cr&omé  Si  fans  honte  U.i  faux  tcfir.oin 
a  beloin  d  cftrc  impudent  devant  le  Juge  une 
Couriifannc  eft  impudente  ou  defvcrgoudéc. 

I  M  P  U  D  I C I  T  E  .  f.  f.  Vice  oppolc  à  la  cha- 
ftecé  ,  à  l'honncftcié  L'EgUfc  de  tout  temps  a 
eu  en  horreur  Yimpudtttté.  He'.cjnc  par  fon 
impudteite  a  mis  en  feu  toute  l'Ane. 

1  M  P  U  D  l  QJU  E.  adj.  m.  fit  £  Q»i  n'a  pas 
la  rfilftcté.  La  femme  impudique  eft  fouvent 
cm(H>ifonncufe.  les  impudiques  ne  doivent 
point  s'approitur  de  l'autel. 

1mfudjq.ue  m  t  nt.  adv.  D'une  manière 
impudique.  Cette  femme  a  cfté  authentiquée 
Si  enfermée  dans  un  Monsftcrc  pout  avoir  vcf- 
cu  impuduf.iement  pendant  fon  mariage. 

I  M  P  U  GN  ER.  v.  acî.  Contefter  une  dotfri- 
ne  ,  unfentiment ,  tâcher  à  les  deftruire  par  rai- 
fonnement.  Quand  on  propolc  des  Thelës  ,  il 
cft  permis  à  tout  le  monde  de  les  impugner. 

I  M  p  u  c  N  e'  ,  ■"  t.  part.  &  adj. 

IMPUISSANCE  f.  f-  Manque  de  force ,  de 
moyens  pour  rciiilir  en  une  arrime.  Ce  Prince 
a  reconnu  fon  impuifluute  à  rcfi.lci  à  tant  d'en- 
nemis. Ce  banquier  seft  trouvé  dans  tim- 
puiffunee  d'acquiter  tant  de  lettres  de  changea 
Ja  rois,  ce  pauvre  plaideur  s'eft  accommodé 
dans  Vimpuijf*»te  où  il  s'eft  trouvé  de  pour- 
fuivre 

Impuissan  t  fignifie  auflî,  Inhabilité  à 
la  génération.  'L'impuijjMnce  eft  une  caulc  de 
nullité  d'un  mari.-ge.  on  prou  voit  cy- devant 
Ytmpuiflsne*  par  le  congrès  ,  pour  avoir  Une 
fentenec  de  ! 'Officiai 

IMPUISSANT,  anti  adj.  Qj>  n'apai 
allez  de  forces.  Ce  malade  a  fait  plulicurs  ef- 
foris  imputant!  pour  û  lever,  tous  le*  moyens 
que  vous  alkg)rz  font  tmpuiffunts  pour  vous 
t  ir-  gagner  voftrc  procès. 

Impuissant  .  fc  dit  aufti  de  ceux  qui 
font  inhabiles  à  l'action  -de  la  génération.  II 
y  a  des  femmes  in-puiffoMes ,  aufti  bien  que  des 
hommes,  cette  femme  a  fait  cadet  fon  maiia« 
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ge ,  à  caufe  que  fon  mary  s'eft  trouvé  }t*puljf*nt 
Ce  moi  vient  du  Latin  impotent. 
IMFUL  SI  F,  iv  s.  adj.  Action  d'un  corpi  qui 
poulie  un  autre  corps.  Le  bras  dmne  un  mou- 
veinent  imputûf  à  la  pierre  qu'il  jette  avec  vio- 
lence. 

On  le  dit  auflî  figuré  ment  en  ebofes  (pirituclles  Si 
morales.  Cette  raifon  clt  impuijtv* ,  Si  non  pas 
demonttrative. 

IMPULSION,  f.  f. eft  atifli  .'action  de  ce  qui 
poulie,  A.  <e  mouvcmei  t  même  qui  en  eft  l'effet. 
Les  aides  d'un  moulin  ne  tournent  que  par  17»»- 
p  (t»n  du  vent,  de  l'eau  ,  Sec 

I  m  ru  l  s  i  o  N.le  ditaulli  au  figuré.H  a  faic  cet- 
te inclinante  action  par  l'tmp*tjt»n  d'an  tel,  die 
l'Elprit  malin 

IMPUNE'MENT.  adv.  Sans  punition.  Les 
grands  crimes  ne  Ce  commettent  gueres  impuni- 
mtn  .  vous  eftesen  pa;.S  de  libeitc.vous  po  ivcz 
dire  toutes  choùs  n-punimê*t  Si  fans  crainte. 

IMPUNI,  il. adj.  Q^i demeure  (ans  punition, 
fans  vengcance.CorncUlc  a  lait  dire  a  Rodrigue 
dans  le  Cid. 

Fane  -  Mailler  cet  affvont  impuni* 
Faut-  il  punir  le  perc  de  Cbimcne  i 

IMPUNITE'.  Cf.  Manque  de  punition.  C'cft 
\':n  pi  ma  qui  excite  Ici  m  et  chant  s  à  faite  des 
crimes  On  promet  Y  impunie  à  un  coupable 
pour  lu*  f-ûre  révéler  les  complices. 

IMPUR, t  m  pu»,  t.  adj.  Qji  n'eft  pas  net  8c 
lcpaié  de  les  ordures  ,ou  du  mefl  ngc  d'autres 
corps.  Tous  les  métaux  font  impun  au  f  mu  de 
la  mine  ,  avant  qu'ils  ayent  efté  affinez  Si  efpu- 
rei  :  tous  les  élément»  (ont  impur*  Se  méfiât*. 

RcZ. 

]  M  p  u  R.fe  dit  encore  en  Mcdecine  de  cosps  char- 
gez de  mauvaifes  humeurs  qui  caufeut  les  mala- 
dies. Ce  corps  cftoit  bien  mpw  ,  U  l'a  f-iliu  put- 
ger  plufieurs  toi  po>ir  le  nettoyer. 

Impur  ,  fc  dit  figurcment  en  choies  îpirituclles  Se. 
morales.  Le  péché  rend  uncamc  in.pu  t  Si  l'ouiL 
léc.  voilà  une  ben-che  impur»  ,  qui  dit  beaucoup 
d'ordures ,  Si  de  blalphemes.. 

On  dit  auflî  pour  v  nter  une  ancienne  K  blcfle  qui 
ne  s'eft  point  mcfalliée,  qui'l  n'eft  point  entré  de 
fang  mpur  dans  cette  maifon» 

I  M,  P  u  R  i  u  t  n  T.  adv  Qij  eft  dît  on  fait 
comte  la  pureté.  Aretioa  eferit ,  a  vefeu  in.pu- 
nmerft  ,  a  dit  toutes  fortes  d'ord  res. 

I  M  P  U  R  E  T  f  f.f  Qualité  de  «  qui  eft  Impur, 

3ui  n'eftpas,  net,qui  eft  meflangé  ou  plein  d'or- 
urc.  Le  but  des  opérations  chymiq  .es  eft  de 
purger  les  corps  phyfiques  de  leurs.  ».  ,o'en 
tirer  •  ce  qu'ils  ont  de  bon  Si  d'cllcnticl ,  le  fe- 
parcr  d'avec  leurs  farces  Si  impurtn^  ,  q  'ii$ 
nomment  tmput  mtrtuum.  Icsrcmc.i  s  rnt  fait 
sortir  du  corps  de  ce  malade  beaucoup  à'tmpu- 
rti»^,  d'ordure. 
I  U  p  u  a  t  t  t  ,  fe  dit  figircroent  en  M  »ralc 
La  bonne  confcfuon  ncuoyc  une  aine  oç  toutes 
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fes  impureté!  le  péché  fimburvi  eft  eeluy  qui 
eft  oppol'c  àlachaltcté,&:  cciuy  qui  nouseflaig. 
ne  le  plus  de  la  grâce,  l'impurt:*  du  ftile  cil  une 
choie  qui  nuit  beaucoup  à  I  Orateur. 

IMPUTATION.  I.  f-  Compcufaron  &  dé- 
duction d'une  lomme  fur  une  autre.  Quind  U  y 
a  preuve  q  i  on  a  payé  des  interdis  d'une  obliga* 
tion  ,  on  en  fait  Yimbuiurie»  lur  le  principal. 

Imputation  ,  lignine  auffi  l'acculation  «qu'on 
fait  par  foupeon  de  quelque  faute  à  quelqu'un. 
Vimpuiunon  qu'on  avoir  faite  a  cet  accule  *>'eft 
trouve*  faufle  &  mal  fond  e*. 

IM  P  U  T  E  R.  v.  a£t.  Déduire  Si  précompter  de» 
ii  cciefts,  des  jouiH-nces  ûir  un  capital  ,  lue 
une  derte.  C'eSt  au  débiteur  de  plufieurs  obliga- 
tion' ,  qu'il  eft  permis  i*impuie>  les  menuspa- 
yemens  qu'il  Eut  fur  cite  des  dettes  qu  il  veut 
choiltr.  otx  impute  les  uûircs  lur  le  principal  de 
la  dettte. 

I M  »  u  t  s  a  ,  Pgnifie  auffi ,  Attribuer  à  quelqu'un 
quelque  faute  cju'un  autre  à  faite.  Néron  fit  im- 
puter aux  Chrcftiens  l'incendie  de  Rome  qu'il 
avoit  fait  faire  luy  même.  On  l'employé  quel- 
quefois en  bonne  part.  Les  supplices  honteux 
qu'on  a  fait  fouffrir  aux  Martyrs,  leut font im- 
putées gloire  ,  à  mérite  devant  Dieu;  les  faute* 
d^gnoiance  ne  nous  doivent  point  eftrc  impu- 
té't.  avant  la  Loy  le  peché  n'eitoit  point  imputé*. 

lui   te,  si.  part.  «cadj. 

IN  A. 

INACCESSIBLE,  adj.  m.lxf Qjon  ne 
peut  approcher  aifement.  Cet  homme  ctt  G  oc 
cupé  ,  qu'il  cl>  inmteOMe  à*  fes  amis.  Un  bon 
Geomettrc  mefure  de  loin  toutes  les  hauteurs 
inuctjj.èUs  avec  deux:  observations ,  en  deux 
dations  place  eft  iutuee£tiU  de  ce  corté- 
là  ,  elle  eft  environnnée  de  marais ,  de  ro- 
chers. Il  y  a  des  montagnes  insceejjjiMei.  l'Au- 
•  tcur  de  Polexaodre  fait  lifte  d'Akidiane  injutef 
jMe. 

IN  ACCOST  ÀBLE.adj  m.  & f.Qui  eft 6cry 
borrufc  de  d'^ficile accès,  avec  qui  il  eft  di&- 
cile  de  fair..  connoiftance  ,  ou  de  lier  converCu 
lloQi 

IN  A  C  C  O  U  S  T  U  M  E' ,  a'  t.  ad  j  Qu'on  n'a 
pascouftun  c  de  faire,  qui  eft  nouveau  de.  fur- 
prenant.  Ce  mot  eft  nouveau  «ta  pris  la  place 
a'injttitt  ,  Qu'on  difoit  autrefois  en  mtmc 
fens  ,  &  qui  n  ci  t  plus  en  utage  qu'au  Palais. 
Je  fens  de  certains  movements  inudouBvmi^ 
qui  me  menacent  de  quelqur  maladie,  ce 
Procureur  a  fait  une  procédure  nouvelle  St  in- 
ftlitt. 

INACTION,  ff-  Ccflation  d'agir.  Ccft  un 
mot  nouveau  qui  a  efte  £att  par  des  gens  Illvf- 
ue?  enfeavoit  Si  en  piaé>&  qui  s'en  font  fcrvii. 
en  hommes  de  dévotion. 

INADMISSIBLE. adj.  m.  &f.Qtn  n'eft 
point  admis  ni  receu  en  Juftice.  Ces  moyens 

de  faux  ont  eût  déclarez  ira^cuinent s  U  in»Àrrttj\ 
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//bits.  La  preuve  par  tcfmoins  d'un  preft  au  def- 
fus  de  cent  livres  eft  inadmijftble  depuis  l'Or- 
donnance. 

INADVERTANCE.  Cf.  Mefprife  .manque 
de  loin  ou  de  refledion.  Excufez  cette  faute  ,  il 
ne  la  pas  faite  de  dclfein  formé ,  mais  par  inad- 
vinanrt. 

INALIENABLE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Qji  ne 
fc  peut  valablement  aliéner.  Les  Domaines  du 
Roy  ,  de  l'Eglilc  ,des  mineurs,  font  inaliéna- 
bles ,  finon  àbcultc  de  rachat  perpétuel. 

INANIME',  adj.  Corps  qui  a  perdu  fon 
ame  ,  ou  qui  n'eft  pas  de  nature  d'en  avoir. Un 
homme  mort  n'eft  plus  qu'un  tronc  inanimé. 
les  métaux  font  des  corps  inatùimt- 

On  appelle  figurement  un  corps  inanimé,  ccluyq'ii 
n'a  pas  cet  air  vif  qui  donne  un  mouvement 
agréable  à  ce  qu'il  dit ,  ou  à  ce  qu'il  fait.  C  eft 
une  beauté  inanimée. 

I  N  A  N  I  T I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Médecine  ,  qui 
fe  dit  de  l'eftat  d'un  cftomac  vuîde  ,  &  qui  abc- 
foin  d'aliments.ll  y  a  des  flatuofitcz  qui  viennent 
de  repletion  ,  Se  d'autres  d'inanition  ,  qui  fout 
les  plus  dangtreiifes. 

INAPPLICATION,  f.  f.  Manque  d'atten- 
tion Si  d'application  à  quelque  cho&.Son  inap- 
plication eft  caufe  qu'il  ne  i colin  pas  à  l'eflude  , 
quoy  qu'il  ait  de  l'ciprir. 

INAUGURATION.  1.  f.  Cérémonie  qu'on  fait  au 
Sacre  d'un  Empcrcur.d'nn  Rov.d'un  Prclat, qu'on 
appelle  ainfi  en  termes  ecclefiaftiqucs,  à  l'imîta- 
tiou  des  cérémonies  que  faifoient  les  Romains, 
quand  ils  entroient  dans  le  Collège  des  Au~ 
gstret.  Ce  mot  vient  du  Latin  inauguraiiojnau. 
pttan  ,  qui  lignifie  Dédier  quelque  temple  , 
élever  quelqu'un  au  Sacerdoce  ,  ayant  pris  aupa- 
ravant les  augures. 

INC. 

I  N  C  A  G  V  E  R.  v.  aa.  Dcfficr  quelqu'un  ,  fe 
mocquer  de  luy.  C'eft  un  homme  qui  me  menace 
beaucoup  ,  mais  je  YùumpUt 

INC  A  MERATION.  f.  f.  Terme  de  la 
Chancclcric  Apoftoliquc.  Ceft  l'union  de  quel- 
que terre,  droit  ou  revenu  au  Domaine  du  Pape. 
Vincameration  du  Duché  de  Caftro  a  caufe  une 
guerre  entre  h  Msifondes  Barbcrins,  &  celle 
du  Duc  de  Parme 

I  N  C  A  M  E  R  E  R.v.aa.  Unir  au  Domaine  Ec- 
clcfiaftiqiic  quelque  terre,  droit  ou  revenu. 

I  N  C  A  N  T  A  T  I  O  N.  f.  f.  Enchantement  , 
paroles  &  cérémonies  que  font  le*  Magiciens 
pour  évoquer  les  Démons  ,  ou  pour  tromper 
la  fimplicité  du  peuple.  Après  que  ce  for- 
cier  cuufait  pli  fieui  sgrimaces,  8c  incantations. 

1NACAPABLE.  adj.  m.  &  f.  Ccluv  qui  n'a 
pas  les  qualitet  ,  les  difpofuions  uiffifanrcs 
pour  faire  ou  fouftenir,  ou  cmbralfer  q-iclque 
choie.  Ceft  un  homme  très  ignorant  qui  eft 
incapable,  d'eftre  c^fi  ierde  Juftîcc.  On  le  dit 
aufli  en  bonne  part.  Ceft  un  honnefte  homme , 
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qui  eft  incapable  de  faire  une  lâcheté.  La  vicil- 
IctTc  rend  les  gens  incapables  de  travailler  , 
d'acquérir,  cet  homme  eft  fi  groffier  ,fi  ftupide  , 
qu'il  eft  incapable  d'affaires  ,  d'eftudes.  ce  bâi- 
tard  ,  cet  cftranger  eft  incapable  de  rcltcr,  de 
polTedcr  de*  bénéfices ,  fans  difpenfc.  cette  di- 
gue eft  incapable  de  relifter  à  une  fi  violente 
inondation. 

In  c  a  i*  a  b  t.  F»  (lénifie  audi,  Indigne.  Un 
homme  noté  d'infamie  incapable  de  poueder 
OHicc  ni  B:tuficcs. 

I  N  C  A  P  A  C  I  T  E'.  f.f.  Manque  de  qualitet  Se 
de  difpofitions ncccdaircs  pour  cftre  en  cftat  de 
faire  ou  de  recevoir  quelque  ebofe.  Qiand  on 
pai  le  d'affaires  avec  un  tel  homme ,  on  recon- 
noift  bientoft  fon  incapacité 

Incafacit  »',  fignificauiTi  quelquefois  in- 
dignité. On  a  deftitué  ce  juge  par  incapacité. 
les  dévolus  font  fondez  fur  l' incapacité  du  titu- 
laire ,  ou  fur  la  nullité  de  fes  tiltres.  la  baftar- 
dité  ,  la  fureur  donnent  une  incapacité  de  tef- 
ter. 

INCARNADIN.  f.  m.Bcau  rouge  qui  repre- 
fente  la  chair  vive  fraifehement  couppée.  Une 
rôle  incamadine. 

INCARNAT, at  i.adj.Qri  (ignificla  même 
choie  cyu'iirtarnaiin.  Une  bouche  incarnait  Se 
vermeille  Ce  mot  vient  du  Latin  incarnatum , 
qui  lignifie  «W(«r  dt  chair. 

INCARNATION,  f.  f  Terme  de  Theolo, 
gic.  Le  myftcre  ineffable  par  lequel  Dieu  a  ope- 
ic  noftie  rédemption  par  le  moyen  de  fon  Fils  , 
qui  a  pris  chair  humaine  dans  les  fierez  flancs 
de  la  Vie  rge. 

O.ï  appelle  l  Epoque  des  Chrefticns  fuivant  laquel- 
le ils  comptent  leurs  années,  les  ans  de  V  tour- 
na* hn. 

INCARNER,  v.  aa.  qui  fe  dit  avec  le  pro- 
nom  perlonnel  du  Verbe  éternel  quand  il  apriï 
chair  Ivimaine.  Il  a  fallu  que  Jssus-ChRist 
fc  (bit  incarné  ponrfatisfairc  la  jufticc  divine , 
Se  racheter  les  hommes. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Chirurgie ,  qa'un  os 

Îu'unc  playe  s'incarne  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  vient 
e  nouvelle  chair.  Il  y  a  des  remèdes  qui  ont  la 
venu  d'incarner  une  playe. 
I  N  c  a  r  N  i'.ïi.  part  i  adj.  La fagefle incar- 
née ,  le  Verbe  incarné  ,  font  des  attributs'  qu'on 
donne  à  l'humanité  de  J  •  s  u  s  Cm  mst. 
On  dit  figurément  d'une  grande  plaidcufe,  qui 
c'eft  la  chicane  incarnée  ;  d'un  fort  mefenant 
homme  que  c'eft  un  Diable  incarné. 
INCARTADE-  f  f  lnfultc  ou  affront  qu'on 
fait  à  queleu'un  en  public  fk  par  bravade  Les  gens 
de  guêtre  fcplaifent  àfaire  incartad*  auxbour- 
geois.  il  a  fallu  qu'il  ait  diffimulé,  qu'il  ait  ava- 
lé l'incartade  qu'on  luy  a  faite. 
INCARTATIO N.ou  ;»r<tr/.Tcrmc de Chy- 
mie.  Ceft  une  purification  de  l'or  qui  fc  fait 
par  le  moyen  de  l'argent  Se  de  l'eau  forte.  On 
mefle  de  l'or  avec  de  l'argent  en  grenaille  ,  fle 
on  les  jette  tous  deux  dans  de   l'eau   forte , 

laquelle 
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laquelle  difloot  l'argent ,  3c  l'or  demeure  au 
.  fond  en  poudre  nuuc.  On  lave  ta  chaux 
d'or  ,  &  on  la  fait  rougir  dans  un  «eu fa  ,  qui 
donne  un  or  fore  épuré  9c  (on  haut  en  cou- 
leur. On  l'appelle  ainfi  ,  à  caufe  qu'on  mrfle 
trois  fois  autant  pelant  d'argent  de  coupelle  , 
eu  lortc  que  l'or  ne  fait  que  le  quart  du  mé- 
lange. 

INCENDIAIRE,  f.  m.  Qui  met  le  feu  ma- 
licieufanent  à  des  édifices.  Il  le  trouve  force 
$mtndi*!rti  pendant  les  guerres  civiles,  les 
grands  Capitaines  ne  font  point  la  guerre  en 
inctnàimira.  L'tnetndiniu  du  Temple  de  Dia- 
ne d  Ephcfc  ne  pretendoit  autre  choie  que  de 
fa'rc  parler  de  luy. 

1  N  C  E  N  D  1  E-  f.  m.  Grand  feu  qui  confume 
le  vbjlViuncns .  les  villes  ,  les  moi  lion  s ,  les  fo- 
nds. Les  villes  d'Oiicnt  font  fusettes  à  de 
•  grands  inttnditi  ,  citant  la  plus  part  badies 
de  bois .  I 

In  c  i  n  n  i  I  >  fc  dit  fïgurément  des  feditions , 
dés  guerres  civiles  >  des  diûcnfions  dans  un 
Ettat.  Les  hcrelîcs  caufent  ordinairement  de 
grands  ixcenditi  dans  les  Royaumes. 

On  dit  ptovetbialemcnt  ,  qu'il  ne  faut  qu'une 
edincclle  de  feu  pour  caufer  un  grand  inetn- 
dit ,  tant  au  propre,  qu'au  figuré. 

INCERTAIN,  aiwi.  adj.  Ce  qui  neft 
pas  afluré  ,  coudant ,  ce  qui  ed  douteux.  Rien 
n'ed  plus  certain  que  la  mort  ,Sc  rien  de  plus 
inctrtain  que  fon  heure,  toutes  les  faveurs 
de  la  Cour  lont  inttrtmintt ,  variables,  le  temps 
cd  inctrtain ,  tantod  il  pleut ,  tantod  il  fait 
folcil. 

1  n  c  i  r  t  a  i  n  »  fe  dit  aufll  d'un  homme  qui 
délibère  ,  qui  r.e  f^ait  que  refoudre.  Je  fuis 
initrimin  quel  parti  je  dois  prendre  ,  |e  dois 
fuivre.  Et  on  appelle  abfolument  un  efprit  in- 
itrtttn  ,  ecluy  oui  n'ed  pas  teunc  ,  qui  change 
à  tous  mo  me  us  de  volonté. 

I  n  c  i  K  t  a  i  n  »  fe  dit  audïdes  chevaux, lors 
qu'ils  ne  font  pas  fermes  dans  un  manege  ,ou 
qu'ils  ne  le  fçavcnt  pas  bien  encore. 

lue  iKT  iix,lc  dit  quelquefois  fubdanti- 
versent*  11  ne  faut  pas  quitter  le  certain  pour 
Xtnctrta  in. 

1  h  c  i  1 1  aine  ment,  adv.  D'une  ma- 
uicic  in.ciuinc.  11  court  un  bruit  confus  de 
cette  nouvelle ,  mais  on  en  parle  encore  tnttr- 
tmintmtnr, 

INCERTITUDE,  f.  f.  Doute*  incondan- 
ce,  irrcloîutionTUnc  demondration  geomettU 
que  ne  laîtïc  point  un  cfprit  dans  Ytnctriitude. 
on  a  du  mal  à  fortir  d'affaire  avec  les  cfprits 
qui  l'ont  toujours  dans  Yinctrtitndt. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  difeonti- 
nuation.l'ans  delay  Les  Fidcllcs  doivent  ptjer 
.  •  on  a  ordonné  qu'on  travaillèrent 

tntïjjmmmtni  à  tel  piocés,  que  le  Juge  fetrauf- 
potreroit  inrt^smmtni  fur  les  lieux. 

INCESTE.  C  m.  Crime  qui  (e  commet 
quand  on  a  la  compagnie  chamelle  depetfonnes 
Tamt    1 1. 
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qui  (ont  parentes  jufqu'a  an  certain  degré  pro- 
hibe par  l'E^lifc-  Le  1 1.  Concile  de  Lattan 
Sefllon  1 1.  a  réduit  au  quatrième  degré  de  pa- 
renté la  prohibition  de  contracter  mariage  , 
qui  edoit  autrefois  edeudufc"  jufqu'au  huitième, 
à  caufe  que  le  corps  ed  composé  des  quatre  éle. 
mènes  &  de  quatre  humeurs:  &  c'ed  ce  qui 
fait  que  Vinctjt*  s'edend  jufques  là.  Toutes  les 
nations  ont  eu  de  l'horreur  pour  Ytnttfit  Rcg- 
nier*  dit  


Charnellement  fe  joindre  avec  fa  parenté, 
En  France  c'ed  imctjlt ,  en  Perfe charité. 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  du  Grec  ktfitn. 
qui  edoit  une  ceinture  brodée  ,  que  les  maris 
dedachoient  quand  ils  vouloient  confommer 
le  mariage  ,  diiànt  qu'il  a  fignifié  d'abord  tou- 
te conjonction  illicite. 
I  M  c  ■  s  t  a  ,  fe  dit  aufli  de  la  perfonne  qui 
commet  VinctjU,  Il  y  a  peine  de  mort  contre 

les  nue  je;. 

In  cuti  srtniTUtL,  edun  crime 
qui  fc  commet  de  la  même  manière  entre  des 

Cerfonnca  qui  ont  une  alliance  fpirituellc  pac 
:  Sacrement  de  Bapte(mc,«c  «fc  Confirmation, 
comme  entre  le  pere  Se  la  mère  de  l'enfant  bap- 
tisé, &:  celuy  ou  celle  qui  l'ont  tenu  fur  lès 
fonts.  ~~ 
In  cuti  s  t  ■v  x  i  t  u  i  l  ,  fe  dit  aufll  en 

S riant  du  Bénéficier  qui  poflcdela  mere  &  la 
le  >  c'ed  à  dire ,  deux  Bénéfices  dont  l'un  dé- 
pend de  la  collation  de  l'autre  ,  comme  l'Ab- 
baye de  Clugny  6c  le  Prieuré  de  la  Charité.Uti 
inteftt  ffirtintl  rend  l'un  Se  l'autre  des  Bénéfices 
vacans  5c  impctrablcs. 
INCESTUEUSEMENT.  adv.  Dune 

manière  inceltueufe 
\NCESTUEUX,  su  s  a.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'incedc.  C'ed  une  amour  ,  une  con- 
jonction inctfiuiuft.  on  a  puni  cet  homme 
adultère  âc  incifîutux. 
INCIDEMMEMT.  adv.  Par  fuitte  ,  par 
connexité  ,par  occafton.  Cet  homme  cd  def- 
fendeur  au  principal  .  6c  incidtmmtnt  deman- 
deur par  fes  deffenfes  d'un  tel  jour,  on  a  obte- 
nu incidtmmtnt  une  requede  civile  contre  l'ar- 
red  qui  a  elle  objecte. 
INCIDENCE.    Terme   de  Géométrie. 
Cheute  d'une  ligne,  d'un  ravon  ,  d'un  corps  fur 
un  autre  .C'ed  un  axiome  infaillible  en  Opti- 
que i  que  les  arglcs  A'mtidtiitt  font  ég.nix  à 
ceux  de  tcflcAion.  Ce  qui  cd  vr.iy  non  leule- 
ment  pour  les  rayons,:nait  audîpo  ir  les  corps, 
comme  les  baies  d'un  tripot,  &c  Viwtiàwm- 
te  perpendiculaire  d'une  ligne  fur  une  autre 
fait  deux  angles  droits  :  quand  elle  cd  obli- 
que ,  el'e  en  fait  un  aigu,  le  l'autre  obtus. 
INCIDENT,  s  ht  g.  adj.  Quiadcla  fuit- 
te, de  la  connexité  ,  qui  ne  vient  que  par  occa- 
fton &  par  dépendance.  Toutes  les  demandes* 
ùuidtHtn  d'un  procès  doivent  edre  comp'i les 
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dans  une  même  requefte  .  flc  réglée*  par  un 
même  appointèrent  foivaiu  l'Ordonnance  de 

IJ67. 

INCIDENT.f.  m.  Ce  qui  arrive inopîné- 
ro:nr,  ou  par  hafard ,  qui  surprend  ,  qui  chan- 
ge la  face  des  chofci.  Cette  Comédie  eA  plei- 
ne d'agréables  intiàtnt ,  qui  diverûllcnt  les 
fpcûatcurs  qui  en  forment  t'intrigue. 

lNCtx>iNTifedit  auili  d'une  nouvelle  de- 
mande qu'on  forme  en  un  procès  ,  d'une  pro- 
duction, d'une  choie  qui  arrive,  qui  en  chan- 
ge toute  la  nature.  La  mort  d'une  des  parties 
crt  un  nouvel  intiàtnt  qui  a  changé  la  face  de 
ce  procès,  on  a  disjoint  cet  intiàtnt  du  prin- 
cipal.on  acandamné  le  demandeur  aux  del'pens 
de  Y  intiàtnt  On  appelle  auffi  mtiàtnt  de  Let- 
tres ,  la  production  des  lettres  qu'on  obtient 
en  Ci  1  ar.ee  1  ci ie  a  quelquc'occafion  ,  dans  un 
procès  <Ut  jà  infiruit. 

IMClDENTEUv.n.  Terme  du  Palais. 
Chicaner  en  faisant  naiArc  de»  incidents.  Ce 
procès  euft  cAé  jugé  il  y  a  long  temps ,  fi  une 
partie  n'cuA  j'nr-Mi>iif*7  trois  ou  quatre  rots 

INCINERATION  f.f.  Terme  de  Cby- 
mie.  C'eA  la  redufUon  des  végétaux  en  cen- 
dres ,  en  les  faisant  bruilex  doucement.  Aiufî 
on  réduit  la  fougère  en  cendres  pour  en  faire 
la  maticredu  vcire.  A  1  égard  des  métaux ,  on 
appelle  cela  cmltintt, 

INCISER-  r.  sa.  Terme  de  Chirurgie.  Fai- 
re une  taillade  ,  une  ouverture  en  long  Lu  r  la 
peau,  ou  dans  une  playe,  avec  un  intrument 
tranchant ,  comme  raioir ,  biftouri  .  &c.  Il  a 
fa 'lu  intifir  cette  playe  qui  cAoit  trop  ettroite, 
drpeur  qu'il  oc  s'y  filt  uufac  oè  il  s'enfermait 
du  pus. 

I  l  c  1  si  K,  l>dk  auffi  des  arbres  :  il  les  faut 
intiftr ,  coupper  un  peu  de  l'eCcorce  ,  quand 
on  les  ente. 

In  c  m  t)  lignifie  auffi ,  Graver  ,  ronger  , 
manger  petit  a  pe:ît.  L'eau  forte  inri/t,  le  cui. 
vrc ,  les  métaux,  la  poudre  de  diamant  mtift% 
corrode  &  perce  les  boyaux 

INCISIF,  1  v  a.  ad'].  Qji  a  une  vertu  de 
gravct.de  taillée ,  de  couper  L'eau  forte  a  une 
vertu  Intifixi  qui  grave  les  métaux  At  qui  les 
pénètre  La  digeftion  £è  fait  par  l'action  ituijivt 
de  l'acide  de  noAie  eftomacn. 
JN  C  I  S  I  ON.  f.  f  Action  dlnclfer.LcsClù- 
rurgieas  lent  fou  vent  obligez  de  faire  des  in- 
êifims  en  penfant  les  p'ayes  les  jardiniers 
quand  ils  font  des  entes  font  des  incijitnt  dans 
les  écorces  des  arbres. 

IN  CI  SOI  RE.  ad)  C'cft  une  épîtticie  qne 
les  Médecins  donnent  aux  dents  tranchantes 
q  5  l'ont  fur  le  devant  d;  la  bouche. 

INCITATION^  C  f  Infiigation  .  action 
de  ccluyqui  invite,  qui  pou  Ile  un  autre  à  taire 
quelque  choie.  L '.'-;.-/.  ,».•«•;.  fait  acculer  une 
personne  de  complicité. 

I  N  C  l  T  E  R.  v.  act.  Inviter  quelqu'un  ,  le 
pou&ci- 1  l'exciter  à  faire  quelque  chofe  Les 
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bout  exemples  »  les  bonnes  loftructions,  incî- 
ttnt  les  jeunes  gens  à  la  vertu  :  les  mauvaises? 
inditmt  au  vice. 

Uciti',  s'i.  part- 3c  aij. 

INC  I  V  1  L  ,  i  t  ».  adj.Q^iiagjt  contre  l'hoo- 
ncAeté  ,  la  bien  fcance.la  courtoifie.  Cet  hom- 
me eA  fort  incivil ,  il  traitte  fes  égaux  de  haut 
en  bas  :  prier  un  Grand  Seigneur  contre  (es 
intcrcfts.eft  une  prière  ineivilt.  C'cft  une  cho- 
fe inctviU  &  defraifonnable  de  l'obliger  à  faire 
quelque  choie  contre  fon  honneur. 

ls<  civils  kin  1*.  adv.  D'une  manière  in- 
civile. Il  ne  faut  jamais  recevoir  perfonne  in- 
tiviltmtmt. 

I N  C  I  V  I  LITE',  f.  f .  Adion  peu  Iionne- 
fte,  peu  civile  ,  peu  courtoife  C'cft  une  incivi- 
lité de  parte  r  devant  des  personnes  Laos  les  sa- 
luer. 

INCLEMENCE,  f.  f-  Mauvaife  difpoutiot». 
du  Ciel ,  ou  température  de  l'air  qui  eaufe  des 
maladies  fur  la  rerre  ,  de  mauvais  effets.  L'in- 
clémence du  Ciel  cft  caufe  de  la  pefte  ,  de  la 
fterilitéde  cette  année. 

INCLINANT»  a.  h  t  i.  ad}  Q^ii  incline» 
qui  panche  de  quelque  colle.  Les  bons  Prince*, 
font  plus  intlinmntt  à  la  douceur  qu'à  la  feve- 
rité.  les  efprirs  malicieux  font  plus  inclinantt 
an  mal  qu'au  bien. 

On  le  dit  plut  ordinairement  en  Gnomonique^ 
Un  cadran  déclinant ,  inclinant  ou  reclinaot. 

INCLINATION,  fubrt.  fem.  Cheute ,  ap- 
proche d'une  chofe  vers  une  autre.  V  inclina, 
titn  de  ces  deux  lignes  font  un-  angle  obtus.. 
Yintlinatitn  de  ces  deax  furfacc»,  de  ces  deux 
toits  font  un  angle  folid  •. 

I  n  c  l  iNATt  o  m  ,  fe  dit  auffi  des  mouve- 
ments du  corps.quand  il  te  baifTe.  Il  luy  a  ref- 
pandupar  «ne  inclina-'on  de  KdcA'intlinmrhn 
du  corps  eA  une  marque  d'une  grade  foâmiflâô^ 

I  N  c  l  t  n  A  t  1  o  n  ,  fc  dit  figiirémenr  en  cho- 
ies fpiriruelLes  des  jfF  étions  de  l'ame,&  (igni  ■ 
fie  alors  une  pente  ou  dilpofition  naturelle  à 
taire  quelque  chose.  Les  uns  ont  de  Vmtlina- 
titn  aux  armes  -,  les  autres  à  l'clbadt  ;  les  uns. 
à  la  vertu  .les  autres  à  la  desbauchc.  on  ne  retF- 
frA  jamais  bien  en  une  chofe  ,  quand  on  force 
Ion  inetins'ion. 

I  V  c  l  1  h  *  T  1  o  h  ,  fe  dit  suffi  des  chofe» 
inanimées,  en  parlant  de  leurs  vertu»  naturel- 
les ,  qui  le»  portent  vers  quelque  objet.  Tou» 
les  corps  grave»  ont  de  \' inclination  pour  leur 
centre,  l'aiman  a  de  \' inclination  pour  le  Pôle, 
s'incline  vers  le  Pôle. 

I  H  c  s.  1  n  a  T  1  o  n  ,  fe  d't  auffi  de  l'amour  , 
de  la  bonne  volonté  qu'on  a  pour  quelqu'un.  * 
Ces  deux  amis  onr  beaucoup  A'intlination  l'un 
pour  l'autre  ,  il»  s'aiment  i  inclination,  cet 
amant  voit  que  fa  maiAreiTc  a  beaucoup  d'il»- 
tVnntion  pour  luy. 

In  c  t  in  a  t  ton  1  fe  prend  quelquefois  pour 
la  chofe  aimée.  Cette  femme  eA  Y  inclination. 
d  ur»  tel.  U  a  changé  i'intlintiiin. 
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Inclination, m  termes  de  Thym!  e 
Se  de  Médecine  ,  le  die  lors  qu'en  panebe  dou- 
cement un  vaifleau  pour  en  laiflcT  couler  la 
liqueur  tans  troubler  la  lie  ou  Je  (ediment 
qu'on  veut  conlérver  dans  le  fond.  Àînfi  cjtiand 
on  a  fa  c  quelques  précipiter  de  métaux  4  i  il  ou  s 
par  l'eau  forte  .on  dit  qu'il  faut  y  a  1er  cette  11- 
queurpar  inclmntitn. 

On  dit  en  Afhonomîe ,  Vint lim» tien  de  l'axe  de  la 
terre  ,  eu  parlant  de  ce  mouvement  du  premier 
Mobile  ,  ou  qu'on  attribue  au  Firmament ,  & 
qui  caufe  la  procelhon  des  Equlnoxes. 

INCLINER,  v.  a-ét  fedit  premièrement  en 
Géométrie  pour  lignifier ,  Parçher ,  s'appro- 
cher. Q.rand  deux  lignes  t'tntlintmt  l'une  vers 
l'autre ,  elles  font  un  ançle.  ce  mur  intlint  de 
ce  cotVé.'à  .«1  menace  un  ne.  l'Ecclrptirjue  s'.-o- 
c/rnevers  l'Equateur  pat  un  angle  de  ij.  4c- 
grer  8c  demi. 

I  n  c  i  t  N  s  R  .  fe  dit  aufli  des  meuvemeots 
du  corps  humain.  Quand  on  intlivt  latefte  , 
c'eft  un  figne  d'approbation.  11  ne  faut  pas  %'in* 
clintr  ,  mais  le  tenir  droit  en  marchant. 

On  dit  aufli,  S'incjintr  devant  quelqu'un, pour  ci- 
re ,  luy  porter  du  rcff  eft  ,  ruy  faire  des  tbûmif- 
fions. 

I  m  c  î  i  n  i  s  ,fe  dît  fîgurémcnt  des chofesfpi- 
rituelles.  Ce  Prince  inclint  à  la  clémence.  Ce 
jeune  homme  inelin*  à  la  detbauebc.  c'eft  un 
naturel  qui  inclint  à  la  vengeance,  ce  Juge  in. 
tlintit  ou  panchoit  de  ce  coflé-là.  La  victoire 
incUntit  de  noftrc  codé. 

iNCiim  x,  lignine  au(u,Mouvoir,difpofeT.la 

trace  efficace  incitnt  la  volonté  à  faire  le  bien, 
es  aftres  iucltntnt  les  hommes  tans  les  for- 
cer. 

II  y  a  des  pôles  de  l'aiman  qui  %'imlintnt  les  ans 
vers  les  autres  ,  5c  d'autres  qui  fe  chaflent. 

Inclin  i' ,it.  part-  8t  adj.  Plan,  intliui. 
la  Iphcre  inçlinit. 

INCLUS, us  i.  adj.  Il  fe  dit  de  ce  qui  eft 
enferme  dans  un  paquet.  Le  mémoire  cy  inclut. 
la  lettre  cy  inclujt.  On  dit  quelquefois  abfolu- 
roent,  Yintluft.  On  luy  a  donné  terme  juf- 
qu'au  premier  Juillet  inclut. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  d'une  manière 
qui  enferme  quelque  chofe,  c'eft  à  dire  ,  qui 
efldu  terme.  La  Cour  a  renvoyé  ce  criminel 
devant  le  juge  ordinaire  pour  luy  faite  l'on 
procès  jufqua  fentencc  diffinitive  intlnfixt- 
rr.tnt  ,  fauf  l'exécution  s'il  en  cfloit  appelle  , 
pour  dire ,  qu'elle  a  renvoyé  le  jugement  en- 
tier du  procès. 

lN  COGNlTO.  adv.  Terme  tranfporté 
parement  de  l'Italien  ,  qui  le  dit  des  Grands 
qui  entrent  dans  ane  ville ,  qui  marchent  dans 
les  rues  tans  pompe  ,  fans  cérémonie ,  fans  leur 
train  ordinaire  ,  te  fans  les  marques  de  leur 
grandeur.  Ce  Prince  a  oaffé  par  la  France 
incognito  Les  Grands  d'Italie  ne  font  pas 
bien  aifts  qu'on  les  faluc"  quand  ils  marchent 


i  n  d:        §  *ï 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui 
ne  peut  eflre  bruflé  .  fe  confommer  au  feu.  Les 
métaux  fe  fondent .  les  pierres  fe  calcinent  ,  8c 
font  pourtant  intpmbnftibltt.Li  toile  faite  de  U 
pierre  d'amyanthe.eft  tnctmkuJHblt  ,te  nettoyé 
an  feu  ,  8c  ne  fe  btutle  pas.  Il  y  a  on  cierge  mi- 
raculeux a  Dole  qui  eft  inctmbnfii bit.  Orrgoire 
de  Tours  parle  de  ce  naines  marmites  de  bois 
qu'on  faifoitdcfon  temps,  qui  ne  duroient  pac 
moins  que  des  marmites  de  fer  fut  le  feu.  SylU 
entreprit  autrefois  de  brufler  ane  tour  de  bois 

3ue  dcfrêndoU  an  des  Lieutenants  de  Mithri- 
ate,  8t  il  n'en  pAt  jamais  venir  à  bout  à  caufe 
qu'elle  efloît  enouitte  d'une  certaine  drogue  , 
dont  le  nom  n'eft  pas  venu  julqu'à  nous.  Ri- 
charfon  Chymifte  Anglois  s'eft  tait  voir  à  Pari» 
mangeant  des  charbons  ardens  tans  fe  bruf- 
fer. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  Term» 
de  Géométrie.  U  fedit  de  deux  lignes  compa- 
rées l'une  à  l'antre .  qui  n'ont  point  de  mciure 
commune ,  quelque  petite  qu'elle  l'oit  *,  defotte 
qu'après  pluticurs  répétitions  &  foubltractions 
de  parties  égales  ,  il  en  refte  toûjours  quelque 
partie  par  laquelle  l'une  eft  plus  grande  que 
l'autre.  Le  cofté  d'un  quarté  eft  Inctmminfnrn- 
blt  avec  fa  diagonale  .  comme  demonftre  Eu- 
dide  ,  livre  10.  Pappus  ,  liv.  4.  probl.  17.  par- 
le aufli  des  angles  inttmmtnfurnklti. 

Et  pour  les  furfaces  qui  ne  fe  peuvent  pas  mefa- 
rerpar'une  furface  commune  .on les  appelle 
incmmtnfurmblti  tn  fuiffmnet. 

INCOM  M  OD  A  NT,  a  n  t  s.  adj.  Qui 
donne  delà  peine,  de  la  fatigue,  du  chagrin. 
Ceux  qui  font  mefticr  d'emprunter  ,  d'dcur- 
nifler  ,  font  des  gens  bien  initmmtdtnti. 

INCOMMODE,  adj.  m.  &  f.  Qui  donne 
de  la  peine  ,  de  la  fatigue  ,  du  chagrin.  Un 
plaideur  eft  un  homme  tncommeit,  il  rompt  U 
(cire  a  tout  le  monde  defes  procès,  les  voitures 
en  charrette  font  fort  inctmmtdtt  ce  iogemenc 
eft  inctmmtdt  .  il  n'y  a  ni  cabinet  ,  ni  garde- 
robbe.  le  froid  ,  le  grand  chaud,font  des  temps 
inttmmtdtt  pour  voyager,  vous  m'eftes  vêtus 
voira  une  heure  incttnmndt. 

I  nc  ommodiment.  adv.  D'une  ma- 
nière incommode,  vous  eftes  logé  inttmmt- 
dimtm. 

INCOMMODER,  r.aci  Faire  du  ma! , 
donner  de  la  peine  ,  de  la  fatigue  ,  du  chagrin. 
Il  n'y  a  rien  qui  mccmmtdt  tant  que  d'eftte 
toûjours  avec  des  hâbleurs,  des  reciteurs  de 
vers,  cette  muraille  qu'on  a  tflevéc  bouche  mes 
vcv'is.m'int»mmidt  fort,  il  faut  avoit  desfou- 
liers  aisés,  qui  n'intummtitnt  point. 

Incommoder,  f  wnifie  aufli ,  blcller ,  orTènfer. 
Nous  citions  logez  dans  un  porte  où  le  canon 
des  ennemis  nous  imemmtdeit  fort,  il  nous 
tuoit  bien  des  gens. 

I)  fignifie  anfli ,  Elire  indifpofê ,  avoir  quelque 

Jiarticde  ton  corps  malade.Cet  homme  eft  tc»û.; 
ours  Hitmmtdi  d'anc  vieille  bleffùre  qu'il  * 
Tt    M  etfc 
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bien  ,&  cependant  il  fait  une  defpenfe  magni- 
fiquc.les  Myftercs  de  nôtre  Foy  font  inctmfrtntn  - 

JibU*. 

INCOMrREHENSIBILlTE'  f.f.Obf- 
curité  d'une  choie  qui  fait  qu'on  ne  la  peut  con 
cevoir  L'iae$mfr*htn/tbiltt*  des  myftercs  de  la 
Foy  nous  doit  ofter  lapenféede  les  approfon- 
dir 

INCOMPRESSIBLE  adj.  Qai  ne  peut 
eftre  comprimé.  C'cft  une  qualité  particulière  de 
l'eau ,  qui  ne  peut  eftre  comprimée,  quoy  qu'elle 
puifle  être  condenfée 

INCONCEVABLE  adj.  m.  &  f.  Ce  que 
l'Elprit  humain  ne  feauroit  s'imaginer,  com- 
prendre concevoir  La  grande  eftenduë  de  l'U- 
nivers ,  te  la  petitelTc  des  atomes  font  des  cho- 
fes  in<«nctvabi*t.  La  grandeur  tt  la  bonté  de 
Dieu  font  inttnctvablts.  les  myftercs  de  la  Foy 
font  inttnctvablts. 

Incomcitasli,  fedit  auflî par exag- 
geration  ,  de  ce  qui  cft  grand  .difficile  Ce  Poe"  - 
te  a  une  peine  inetnet  vabtt  à  faire  des  vers, 
c'eft  un  travail  iactncevabU  de  faire  un  bon 
Diclionaire 

INCONGRUITE'.  C  f.  Faute  contre  U 
Grammaire  ,  mauvaife  façon  de  parler. 

I  M  c  o  no  R  u  t  T  l'ifcdit  figuiément  8c  plus 
fou  vent  des  fautes  contie  l'honncfteté,  contre 
la  bienfeanec  ,  contre  les  manières  d'agir  re- 
ceuïs  dans  le  monde.  C'cft  une  grande  inetn- 
iTuiiéiene  paslalucr  le  premier  le  maiftre  de 
la  maifon  ,  de  le fervir  le  dernier  à  table. 

INCONNU, us  adj.  Qn  ne  veut  point  fe 
faire  connoiftre ,  ou  qui  ne  peut,  Tertre  en  effet. 
La  Providence  agit  par  des  re(Tor:s  inconnus. 
i  i  C  H  R!  s  t  a  efté long  temps  m(m- 

nu  ,  fans  fe  faire  connoiftre  les  myftercs  ont  des 
fecretsqui  nous  font  inconnu',  les  Romans  par- 
lent de  pluficurs  Princes inconnus  eV  desgutfez. 
la  fourcedu  Nilavoit  cfté  inconnue  jufqu'à  cet 
derniers  temps 

In  connu  ,fe  dit  auflî  de  ce  qui  n'eft  feeu 
que  de  peu  de  pcrfones.Le  commmerce  des  pier- 

«  rcries  cft  un  trafic  inconnu  ,  c'tft  à  dire  ,  qu'il  y 
a  beaucoup  à  gagner,  ce  Marchand  efl  a'  le  voya- 
ger en  des  pays  inconnui.W  cA  inconnu  dans  cet . 
te  ville ,  il  n'y  a  point  de  connoifl'ance.  ce  Chy- 
mifte  a  des  fecrets  inconnue  à  ceux  de  (à  profef- 
fton  On  dit  auflî  ,  qu'un  livre  cft  d  un  Auteur 
inconnu  ,  quand  le  livre  eft  anonyme  ,  ou  quand 
l'Auteur  cft  fans  réputation,  comme  les  jeux  de 
Vinconnu. 

IN  CON  SIDERAT  ION.C  f  Impruden- 
ce. Cet  eftourdi  a  perdu  fa  fortune  par  fon  in~ 
ctn/iderarion. 

JNCONSIDER  E'.b'b.  adj.  Imprudent,qui 
lie  confulere  pas  aiTcz  les  choies  ,  qui  les  fait 
eftourdiment  tt  precipitammcm.il  alafché  des 
paroles  incomjidtrtts  qui  luy  ont  fait  une  grande 
affine. 

In  co  n  si  DtRs'MtN  T.adv.D'unc  manie- 
ic  prompte  .cftoutdic     incoaûdciéc  U  s'eft 
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jette  inconÇtAtrimtnt  dans  les  cfcadtons  enne- 
mis, 8c  il  y  cft  demeuré. 

INCONSOLABLE-  adj.  m.  tt  f.  Q»  ne 
peut  cftrc  conlolé.  La  perte  de  l'honneur  rend 
une  perfonne  inconfolablt ,  à  U  mort  ,  d'une  per- 
fonne  bien    aimée  on  eft  inconfolablt. 

Incons  olab  liment,  adv  Dune 
manière  inconfolable.  La  mort  de  fa  femme 
l'a  affligé  ineonjolabltment. 

INCONSTAMMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inconftante.  Hylas  dans  l'Aftiéc  foutient  le 
parti  de  ceux  qui  a)  ment  ineon/lammtnt. 

INCONSTANCE.  Cf  Manque  de  ferme- 
té de  durée,  de  tcfolution.  L'i»mo/ÊM»n  cft  OU 
vice  de  l'ame  qui  la  fait  changer  quelquefois  en 
pis  quelquefois  en  mieux.  Dieu  fcul  cft  exempt 
&inctnftantt.  le  fymbole  4*  ïinconfiantt  cft  une 
fortune  peinte  fur  une  boule  ,  tt  la  variété  des 
couleurs  de  l'iris,  la  et  roii.ttc  marque  Vineenf- 
tantt  du  temps,  lafjiblcû'c  de  l'cfprit  humain 
eft  la  caulc  de  fon  incenflantt.  les  amants  ap- 
préhendent fans  cefle  Vinconfianct  de  la  perfon- 
ne aimée,  le  tableau  de  Yinctnflantt  a  cité 
fait  par  Pierre  de  Lancre  en  un  gros  vohl. 
me 

INCONSTANT  ,  A  M  T  ■•  adj.  Qn  n'a 
point  de  fermeté  ,  de  conftance.  La  fortune  eft 
tncenftanitAes  amans  font  d'ordinaire  incenf- 
tants.  le  temps  cft  inttnftant ,  tantoft  il  pleut  , 
tantoft  il  fait  beau. 

INCONTESTABLE,  adj  m.  Si  f.  Qji  eft 
hors  de  conteftation.  Ce  droit  eft  clair  tt  mcoa- 
ttflablt. 

I  ncon  test  ablbmen  T.adv.  D'une 
manière  incontcftable.  Cette  terre  luy  appartient 
inetntefiabltmtnt. 

1 N  C  O  N  T  I  N  E_M  MENT.  adv.  D'une 
manière  incontinente.  On  chaftie  les  Religieux, 
on  les  refferre  ,  quand  ils  ont  vefcu  intonuntm- 
ment. 

INCONTINENCE^,  f.  Vice  oppofé  à 
la  tempérance.  Il  faut  des  eunuques ,  des  dou- 
bles grilles  pour  brider  \"  incontinence  des  fem- 
mes, le  vice  qui  deferie  le  plus  eft  \' snteniinen- 
t*. 

INCONTINENT,  ente.  adj.  Qui 
n'a  pas  la  vertu  de  continence ,  qui  ne  feait  pas 
modérer  les  appétits  de  la  chair.  St  Paul  mena- 
ce les  incontinents  de  l'exclufion  du  Paradis. 

INCONTINENT,  adv.de  temps.  Sur  l'heu- 
re ,  dans  un  moment.  Ce  que  vous  m'ordonne- 
rez ,  je  leferay  tout  incontinent,  j'iray  lïtncon- 
tinent  après  diûié.  Ce  mot  vient  du  Latia  im 
continent  ,  qui  veut  dire  .fur  r  ht  ht  t. 

INCONVENIENT  fubft.  mafe  Difficulté 
qui  fc  prefeme  en  une  afFrirc  ,  qui  fert  d'obfta- 
clc  à  fa  conclufion.  Il  n'y  a  point  d'affrite  qui 
n'ait  fes  avantages ,  tt  fes  inconvénients,  il  eft 
itnpoJEblc  de  remédier  à  tous  les  intonvenientt. 
je  ne  voy  point  A'isutnvtnient  d'accepter  cette 
propofition. 

INconvi  nient,  lignifie  aufli,  Malheur, 

Tt  iij  fuiue. 
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fuirte  ,  eonfequenee  fafcheufc  L'inmvtnîtnt  in 
mariage  pour  les  jeunes  gens  ,  c'eft  qu'ils  font 
charge*  d'une  grande  famille  avant  que  d'avoir 
eftabli  leur  fortune,  l'opinion  d'Ariftote  du 
monde  éternel  cft  iujette  à  beaucoup  à'inctnv- 
nitnti,  de  confequences  dangeret)les. 
INCORPORATION.  CÊUnion  mcila»- 
ge  ,  jonûion  d'un  corps  avec  un  autre,  il  faut 
peftrit  ces  drogues  enlcmble  .  les  laillcr 
bien  infofer  julqu'à  une  pleine  itmrftté- 
ti$n. 

On  le  dit  aufli  au  figuré  des  corps  politiques.  De- 
puis qu'on  a  fait  tntcTptrmii**  de  ces  deux  com- 
pagnies enfemble. 

INCORPOREL,  uLt. ad). îubftancefpi- 
rituelle  qui  n'a  point  de  corps.  Les  Anges  font 
des  créatures  incorfonlltt,  l'aine  de  fbomme 
cft  ùumfmtb,  &  peut  uabûftcr  indépendamment 
du  corps. 

INC  ORPOR  E  R  t.  aét.  Mrflcr  ou  joindre 
des  rhofes  enfemble  pour  en  faire  un  même 
corps.  Les  acides  3t  les  alcali  sircorporent  fi 
bien  enfemble,  qu'ils  ne  font  plus  qu'un  corps. 

Incor.por.iE,  Ce  ditaufiifig'rémcnt  en 
Morale.  On  a incorporé  les  Oificicr»  de  ce  Bail- 
liage qu'on  a  opprimé,  avec  ceux  d'un  Prefidial 
qui  a  voit  cfté  crée  auparavant. 

I  ncorpoii',  l'i.part  paff  8c  sdj. 

INCORRIGIBLE  adj.  m  X  f .  Indocile, 
opiniaftre ,  qui  ne  veut  point  foufti  ir  de  corec- 
rion.  Il  ne  le  dit  que  des perfonnes.  Cet  enfant, 
ce  valet  font  incorrigibles 

INC  OR  RU  PT  l  B  LE  adj. m.  3t  f  O^i  ne 
ne  fc  peut  corrompre  Le  Ciel  cft  de  fa  nature  in- 
tmrruptiblt ,  les  fubftanccs  fpiritucllcs  font  incor- 
ruftiblti  .comme  les  Anges,  l'amc  raifonnab'.c, 
par  ce  qu'elles  n'ont  point  en  elles  11  matière 
de  corruption  les  fels ,  le  verre  ,  le  mercure 
(ont  inccrrnptibL*. 

]  n  c  o  x  R  u  p  t  i  »  t  i  ,  fe  dit  flguréroent  en 
choies  moi  aies  Un  bon  Juge  doit  cftrc  inctr- 
rmptibU.  un  fu  jet  doit  avoir  une  fidélité  inctr- 
rupitblt. 

1NCREDIBIL1TE'  f  f.  Ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  croire  une  chofe.  Comme  il  y  a  des  mo- 
tifs de  crédibilité  ,  il  y  a  aufli  des  motifs  d'/n- 
trediiiliié.  la  comtidiûion  manifefte  eft  un  bon 
motif  à'inir.M>li,i. 

INCREDULE  adj.  m.  &  f  Libertin,  qui  ne 
croit  rien  On  a  plus  de  peine  à  convertir  les 
intrtdultt  que  le»  Hérétiques. 

|  n  c  k  i  d  u  1 1 .  fc  dit  a»  fli  de  ceux  qu'on  a  de 
la  peine  à  perfuader  11  faut  avoir  de  fortes  rai- 
forts pour  convaincre  cet  homme  là  .  car  c'eft 
un  intrtdmli.  St.  Thomas  a  cfté  l'Apoftie  intrt*- 
dml». 

INCREDULITE  f.  f  Difpofition  defprit 

?i  le  rend  difficile  à  croiic  les  choies  de  léger  , 
elles  ne  Ibnt  bien  prouvées  Vincrtdutnizîi 
bonne  en  phylîque  ,  maiselle  cft  dangereufe  en 
Morale. 

I  x  cU»ïl|T  »',fc4it  aufli  de  la  répugnât»- 
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ce  qu'on  a  à  croire  les  myfterei  de  la  Relîgi  u. 
Les  peuples  à  qui  on  a  annoncé  l'Evangile,  8c 
qui  ne  l'ont  pas  reccu  ,  (iront  punis  ferrement 
a  eau  le  de  leur  incrédulité. 
I  N  C  R  E'  i  «a*  adj.  Q-ji  n'a  point  eu  de  com- 
mencement ,  Si  qui  n'a  point  cfté  crée,  C'eft 
un  desattiibuts  de  Dieu  que  d'eftre  intrit, 

la  fagefle  inerte* ,  c'eft  le  Verbe  tinté* ,  éter- 
lui 

INCROYABLE  adj  m.Sc  f  Qui  n'eft  poiot 
vray  femblable,  qui -ne  mciiie  point  de  croyan- 
ce. Tous  les  myftcres  des  Paycns,  dcsEgypticnf 
font  fi  extravagants  ,  qu'ils  font  tout  à  fait  i*~ 
neytblts. 

Incxo  y  a  3  Lt.tedit  anffi  hyperbalique- 
ment  de  tout  ce  qui  cft  grand  cxcelfir*  .  qu'on 
ne  peut  exprimer  ,  par  les  paroles.  Xerxcs  (te 
palier  en  Gtece  un  nombre  intrtynH*  de  fol- 
dats.  Les  bien-heure  . x  gouftent  une  joye  mer*- 
ymbl*  dans  le  Ciel ,  qu'os  ne  peut  exprimer. 

Ihcxoy  as  l  •  m»nt  adv.  D'une  maniè- 
re incroyable,  il  y  avoit  du  monde  incr»y*&tr- 
m*nt  à  cette  Proccflion  ,  à  cette  iolcmnité  ,  en 
nombre  incroyable. 

INCRUSTATION,  f  f  Ornement  d'Ar- 
chitecture qui  fc  fait  de  piètre  dure  3c  polie ,  ou 
autres  choies  brillantes  ,  qu'on  applique  dans 
des  entailles  faites  expiés  dans  le  corps  d'un 
baftimenc  Les  incrufitetem  du  Château  de  Ma- 
diid  ne  font  que  de  potetie  :  celles  du  Louvre 
font  de  maibic 

INCRUSTER,  r.  jô  Ornfrun  baftiment 
de  pluhei  rs  incruftations ,  d«*  pluficurs  mar- 
bres ,  ou  auttes  pierres  brillantes  apppliquee» 
dans  les  entailles  des  murs. 

I  h  c  r  u  s  t  k'.ik'port.  3t  adj. 

1  N  C  U  B  E  f.  m.  De  mon  qu'un  s'imagine  venir 
coucher  avec  les  femme*  ,3e  cnaHufer.  Les  Phi- 
lolbfhes  ont  fait  plufieurs  Dillcrtaiions  fur  la 
nature  des  Incuba  ,3c  s'il  yen  avoit  effective- 
ment 

I  n  c  u  a  r,eft  aufli  une  maladie  qui  cft  caufée  d'u- 
ne opprefTion  d'eflomac  fi  grande,  qu'on  ne  peut 
tefpircr  ni  parler.  Ellefc  fait  de  nuit  ordinaire- 
menr.  En  cette  maladie  les  fens  ne  font  point 
perdus  ,  mais  eftonnex  ,  endormis  3c  heberex  : 
auifibicn  que  l'entendement  3c  l'imagination, 
ce  qui  fait  cioire  au  patient  que  quelque  enne- 
my  le  vient  ruer  fur  luy  ,  ou  le  foliicite  à  luxu- 
re. Les  enfans  font  fujets  à  Yincute,  auffi  -  bien 

3ue  les  perfonnes  grades  3c  les  gens  de  lettres, 
ont  l'eftomac  a  de  la  peine  à  faire  la  digeftion. 
Viticub*  eft  coufmgcimain  de  i'épîlcrfic  3t  de 
l'apoplexie  ;  car  t'il  dure  long  temps  il  dégénère 
en  Punc  ou  l'autre  de  ces  mahdies.Cc  mot  vient 
du  Latin  incubât*  ,  qui  lignifie  ,  Se  mettrç  fur 
quelque  chofe  8c  ta  preflèr,  Les  Grecs  l'ont  nom- 
mée tfhiélirts  ,  c'eft  à  dire  ,  le  Umttmr  ,ou  cc- 
luy  qui  £é  ruï  fur  quelqu'un.  Le  vulgaire  l'apel- 
le  emutbemsr. 
INCULQUER,  v.  art.  Faire  entrer  par 
choie  «jum  l'esprit  ,  dans  U  mémoire. 


Digitized  by  Google 


I  N  C 

I  force  de  la  répéter  te  de  la  rebattre.  O  i  tic 
fçauroit  trop  in.ul^utr  dans  lefp.it  cette  ma- 
xime. Ce  mot  vient  du  Latin  iutmlemn,  qui 
fignifie  proprement ,  (aire  entrer  à  foc  ce  de 
marcher  défias  ,  cmlcmnd»  immitttrt. 
INCULTE,  adj.  m.  tt  f.  Qui  eft  en  friche  . 

Î|ui  n'eft  point  cultivé.  Les  terres  d'F.fpagne 
ont  la  plus-part  intultts  faute  d  habitans  les 
Jardins  des  maifons  en  décret  font  d'ordinaire 
intulttt. 

INCULT*  ,  fc  ditfigurément  de  l'elprit.  Les 
Sauvages  peuvent  avoir  de  l'eiiirit ,  mais  ils 
font  tntul  tt ,  Se  ne  produifent  rien.  Ccft dom- 
mage de  lailTcr  l'efprit  de  ce  jeune  homme  *'»- 
culte ,  il  a  beaucoup  de  gen  e  qui  reuAroit,  s'il 
eftoit  cultivé. 

INCURABLE  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fçau- 
roit  cftre  guéri.  La  folie  „  l'enteftesnent,  la 
préoccupation  des  hommes  font  les  plus  ïhch- 
rmblts  de  tous  les  m  m  x .  les  amans  difent  que 
leur  mal  cft  incurntlt  L'Hôpital  des  Intnrmilti. 

INCURSION  Cf.  Irruption  d'armées  en- 
nemies dans  un  pays  pour  le  ravager  &  defo- 
1er  en  le  courant  4c  le  traversant.  L'Empire 
Romain  a  beaucoup  fouffert  par  Yimairjù» 
des  Barbares  Les  Tartares  font  des  incurjt»nt 
cnPolognc  ;  fie  fe  retirent  au  plutoft. 

1N1>. 

IMDAGUE.  adj.  Vieux  mot  qui  lïgninoîr 
autrefois  .Homme  mal  mis  de  mal  vcftu  ou 
décontenancé  ,  parce  que  c'eftoit  alors  la  mo 
de  de  porter  la  d*%nt  au  cofté  yàc  forte  que 
celuy  qui  fortoit  Ci  m  la  dague,  eftoit  appellé 
îr.dmgm*  ,  c'evt  a  dire ,  fans  ajuftement ,  Ons 
gr^cc  ii  fans  contenance  Le  peuple  dit  encore  , 
Cela  eft  hidmgut ,  pour  dire ,  vilain ,  mal  bon- 
ne ftc  ,  indigne 

INDE-  Cm.  eft  le  nom  qu'on  doane  à  une 
couleur  qui  fert  aux  Peintres  ,  qui  fc  fait  de 
l'Efcjme,du  paftel  que  tirent  les  Teinturiers. 

I  n  c  i  ,  cft  aufli  un  bois  dont  la  dccoAion  cft 
fort  rouge  ;  &  fi  on  en  met  dans  deux  boute  il 
les ,  &  qu  dans  l'une  on  y  mette  un  peu  de 
poudre  d'alun»  elle  confcxvcra  longtemps  un 
beau  rouge  clair  ,6c  l'autre  deviendra  jaune 
en  moins  d'un  jour  ,  &  à  la  fin  noire  comme 

de  .encre. 

INDECEMMENT,  adv.  D  une  manière 
indécente.  Les  mauvais  Chrefticns  attiftent  au 
fervice  divinfort  indtttmmgnt  ,n'y  apportent 
pas  tout  le  rcfpcct  neceffaire. 

1 N  D  E  C  E  N  C  E.  f  f.  Pofture ,  action  qui  eft 
contre  le  devoir  ou  la  bienfeance  Se  l'Uonneftc- 
tc.  Ccft  une  indtuntt  d'eftre  debout ,  de  eau- 
1er  à  la  M  le  cVft  une  indtctntt  à'cmxtx  tn 
unemailon  fansfaluer  lcMaiftrc. 

INDECEN  r,  inti.  adj  Qui  eft  contre  le  devoir 
Ac  l'honncftcté.  Ccdanfcurfait  plufteurs  grftcs 
&  poftures  indtetnas.  il  eft  indtani  à  un  Pre- 
lat  de  pitoiftrç  tu  public      VÇOtf  f»  dt»tMj 
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INDECHIFFRABLE  adj  m.  âc  f.  Qui 
ne  fc  peut  lire,  Déchiffrer ,  deviner.  Un  chiffre 
bienfait  &  à  double  clef  eft  indttbijrmnlt.  Les 
caractères  des  obelifques  qui  font  eftrangers  ou 
effacez  font  indtcbijfr*lhj.  un  exploit  de  Ser- 
gent eft  fi  griffonné  ,  qu'il  eft  indteH^rsilt  , 
qu'on  ne  le  peut  lire. 

iNDaCHirrXABLE,  lignifie  aufli  » 
Oblxur  ,  embrouillé ,  qu'on  ne  peut  expliquer. 
Les  anciens  Auteurs  ont  beaucoup  de  paiTages 
qui  ont  efté  lud,thifr*iUt  à  tous  leurs  Corn, 
mentateurs  Les  Oracles  desPaycns  eftoicnslî 
obfcurs ,  qu'ils  cfto  —  if  - .  **kltt ,  Jufqu'à 
ce  que  le  hafard  ou  l'événement  y  euflent  tait 
trouver  quelque  tens. 

I N  D  E  C  I S ,  i  s  i.  adj.  Q\û  n'eft  point  dé- 
cidé, ni  trouvé.  Il  y  a  des  queftions  que  tous 
lesDocteurs  ont  laiflees  imdttif$s,»ux  quelles  ils 
n'ont  point  voulu  toucher.  Ce  procès  eft  enco- 
re pendant  âc  induis  en  la  Cour.  Nous  avons 
laiift  cette  partie  imdtdfi  ,  6c  nous  l'avons 
remife  à  une  autre  fois 

INDECLINABLE  adj.  m.  *  f.  Terme  de 
Grammaire.  Qji  ne  fc  peut  décliner.  Il  n'y  a 
point  de  Langue  qui  n'ait  pluncucs  mots  i*«V- 
tlin*lUi. 

INDECROTABLE.  adj.  m.3cf.  Terme 
de  raillerie  qu'on  applique  aux  Régents  des 
Collèges,  par  ce  qu'ils  (ont  croitex  ordinaire» 
ment.  On  a  défini  un  Pédant ,  ua  animal  in~ 
dttf.tmbU. 

INDEFINI,  H.  adj  Indéterminé ,  qui 
n'a  point  de  bornes  certaines  Mr.  De  tartes  » 
fubfticué  heureufement  ce  mot  au  lieu  d'infini 
dans  la  Philofophic  ,foit  pour  les  nombres  , 
foit  pour  les  quantités ,  pour  lignifier  un  nom- 
bre f]  .'un  ne  peut  concevoir,  fi  grand  qu'on  n  V 

puifle  adjoûter  ,  une  unité  ,  une  quantité  u 

Îrande  Qu'elle  ne  fouftre  aucune  addition.  Il  a 
it  que  les  aftxes  vifibles  Ai  invifibles  eftoient 
en  nombre  iudtfini ,  tt  non- pas  comme  les  An- 
ciens, qu'ils  eftoient  en  nombre  infini  ;  qu'une 
quantité  !c  pouvoit  divilrr  en  plufiaurs  par- 
ti es, en  un  nombre  tndtfini^i  non  pas  a  l'infini. 
Indiiiniuin  t. adv  D'une  manière 
indéfinie.  Onluya  donné  pouvoir  indtfimmtnt 
d'agir  en  cette  négociation.  Ccft  à  dire , on 
pouvoir  gênerai  &  lins  rcftriAion. 
I  NU  E  LEB  1  L  E.  adj.  m.  fcf  Qui  ne  fc  peut 
effacer.  Il  ne  fc  dit  guère  s  qu'en  parlant  des 
Sacrements.  Le  B.iptcTme  ,  l'Oidre  de  la  Pre- 
ftrife  font  des  caractères  indtUbiltt ,  qui  ne 
s'effacent ,  qui  ne  fe  perdent  jamais.  On  le  dit 
par  extcnfion  ironiquement  en  autres  chofes. 
Le  Pcdantifine  cft  un  caractère  imdtUbiU. 
INDEMNISER,  r.  ait.  Promettre  à  quel, 
qu'un  de  le  gatencir  des  pertes  qu'il  pourroit 
souffrir  enfaitaut  plaiftr,ou  le  defdommaget  en 
effet  de  celles  qui  luy  font  arrivées.  Quand  on 
le  rend  caution  pour  un  aune,  le  co  ru  rail  porte 
toûjaurs  promette  de  garentir  tt  ind+mmftr 
de  toutes  pettej  |  dvjnmagcs  tt  interefts. 

JS  iiij.  On. 
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On  dit  aofïî  d'un  marchand  qui  a  perdu  fur  une 
marchandife  ,  qu'il  s'eft  ind$mnijt  fur  une  au- 
tre, qu'il  y  a  aflex  gagn c  pour  reparer  fa  perte. 
Il  faut  tnitmnifir  le  Seigneur  ,  quand  un  fief 
tombe  en  main  morte. 
INDEMNITE'.f.f.  AéVc  par  lequel  on  pro- 
met de  garentir ,  ou  on  garcntii  en  effet  une 

Îierlonne  d'une  perte  qu'il  loiiftrc  à  noftrc  occa- 
ion.  Vindtmniii  que  doit  fournir  un  débiteur 
à  fa  caution  eft  naturelle  6c  de  dtoit  ,6c  n'a 
pat  beloin  d'eftre  ftipuléc.  je  luy  ay  ptefte 
mon  nom  pour  faire  une  affaire  >maU  il  m'en 
adonné  Ion indtmntii  par  eferit. 
Indemnité',  eft  aulli  un  droit  qu'on  paye 
au  Seigneur  féodal ,  quand  un  fie  t  rombe  en 
main  morte,  c'eft  à  dire,  qu'il  eft  acquis  par 
l'Eglile  ou  par  des  Communautiz  .pour  le 
dcldorr.magcr  de»  pertes  qu'il  loi  fit  c  en  ce 
qu'il  n'y  aura  plus  de  ch.ingrrrrcnt  de  vallal 
qui  pu  ilK-  donner  lieu  à  des  profits  de  fief.  On 
paye  au  Roy  le*  franc:  fiefs ,  6c  aux  Seigneurs 

Iiarticuliers  le  droit  i'ndtmnitr.  Ce  droit  eft 
a  cinquième  partie  des  deniers  de  la  valeur 
des  choies  acquîtes  .ou  ciuq  aunce<  de  leur 
revenu.  Eu  quelques  Couftumcs  ce  n'eft  que  la 
fixiéme  parue  du  prix  ,  ou  trois  années  du  re- 
venu. On  paye  aulfi  indtmniii  au  Seigneur  , 
quand  un  homme  main  m  stable  ou  de  condi- 
tion ferve  obtient  du  Roy  des  Lettres  d'arïi  an- 
chillemcnt  >ou  en  cas  de  formarisge  ,  qui  le 
taxe  au  Tiers  des  biens  meubles  &  héritages 
de  l'homme  de  main  morte. 
INDEPENDANT  E.f.  f.  Liberté  d'agir, 
défaire  ce  qu'on  veut ,  fans  avoir  befoin  du  l'c- 
cours  d'autruy.  Le  franc  arbitre  donne  à  No- 
lire  volonté  une  inde'*nd*nct .  une  liberté 
d'agir  ermme  il  luy  plaift  Le  Sage  eft  le  feul 
qui  vit  dans  ïindtptnd/tnet. 
1  N  d  i  f  in  dan  ci,  fe  dit  aulfi  de  ce  que 
l'on  conftderc  fans  connexité  ,  (ans  relation  à 
autre  chofe  Les  raifonnemeiits  qu'on  fait  par 
abftraclion  fe  font  avec  indtftnJantt ,  Uns 
confiderer  l'attache  qui  eft  entre  les  chofes  Se 
leur  matière 

INDEPENDANT,  a  n  t  i.  ad).  Qjl 
cftmaiftre  de  foy-méme  ,  qii  ne  dcpetid  point 
d'un  autre.ll  y  a  une  forte  d'Hcretiqucs  en  An- 
gleterre qui  s'appellent  les  in**ftnd»nn ,  qui 
ne  rcconnoilTent  point  de  S  pericur. 

I  s  D  s  vendant,  fe  dit  auiTt  de  ce  qui  n'a 
rien  de  commun  ,  qui  n'a  point  de  connexité 
avec  un  autre  On  a  demindc  la  disjonction 
de  ces  dcuxaffa'ncs ,  pour  ce  qu'elles  l'ont  in- 
dtfnidmmti  l'une  de  l'autre .  qu'elles  n'ont  tien 
dr  commun. 

1NDEPENDEMMENT,  adv  Sins dé- 
pendance, f-ns  fojettion.  L'amc  raifonnable  en 
qualité  dctpiiitucllepeut  agir  ind$fti>dimmtnt 
de  frsorgancs. 

1NDETERM1N  E',i  i.  adj.Qù  n'a  point 
efté  décidé  ,  jugé  ,refolu.  Il  y  a  bien  des  que- 
liions  tant  en  Théologie  qu'en  Jurifprudcsvce  , 
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qui  font  demeurées  iadêttrminéti  ,  Si  fin  s 

refolution. 

I  n  D  e  T  a  K  «  r  n  fc" ,  fe  dit  auffid'un  hom- 
me roible  6c  incertain ,  qui  n'a  point  pris,  ou 
qui  a  de  la  peine  à  prendre  fa  refolution.  Il  y 
a  des  gens  avec  qui  on  ne  peut  faire  aucune  ar- 
faire  .  parce  qu'ils  font  toujours  irrclolus  & 
indttermintÇ. 

Indéterminé',  en  terme  de  Géomé- 
trie ,  fe  dit  d  une  quantité  de  temps  ou  de  lieu 
qui  n'a  point  de  Oorncs  certaines  3c  preferites  .' 
On  appelle  une  ligue  infinie  ,  celle  qui  eft  indc- 
tertninét ,  celle  qui  eft  fi  grande  qu'on  veut  , 
dont  on  ne  limite  point  la  longueur. 

In  deter  min  s' ment.  adv.  D'une 
manière  qui  n'eft  point  precife  ni  déterminée. 
Il  nous  a  entretenu  de  cette  affaire  en  termes 
généraux  je  indtitrmt»im«nt,  fans  aucune  û*c- 
cification. 

INDEVOT,  ote.  adj.  Libertin ,  qui  n'a 

point  de  dévotion. 
Udiv  otement.  adv.  D'une  manière 

indîvote. 

I N  D  E  V  O  T  1  O  N.  f.  f.  Libertinage  ,  manque 
de  dévotion. 

I  N  D  EX.  f.  m.  Le  fécond  doigr  de  la  main.ee. 
luy  d'après  le  pouce  ,  qui  nous  lert  à  monfttcr 
quelqu'un  au  doigt.On  l'appelle  auût  i'*J<n;Lcs 
Grecs  le  nomment  lith*ittt ,  qui  fignific,/*/'- 
chur  , parce  qu'on  le  met  dans  les  l.iuccs  pour 
en  goutter  ,6c  qu'après  on  c  letche. 

I  N  D  s  x  ,  en  terme  a'Aftronomic ,  eft  un  ftile 
qui  tourne  avec  le  gobe  dans  un  petit  cercle 
attaché  fur  le  Méridien  vers  le  Pôle  Arctique. 
On  l'appelle  autrement  gntman.  Quelques- 
uns  appellent  aufti  de  ce  nom  le  ftirc  des  ca  - 
drans. 

I  N  D  s  x  ,  eft  auflt  la  table  qu'on  met  à  la  fin 
des  livres  Latins.  d'Acys  a  fait  dcux/Wrx  des 
corps  de  Droit  Civil  &  Canon  ,  fort  amples  5c 
fou  utiles  On  dit  aufli  en  parlant  des  livres 
ccn(urc7  .  qu'ils  font  dans  Vmdrx  ,  c'eft  à  dire, 
dans  le  Catalogue  des  livres  dtffcndus  par  le 
Concile  de  Trente 

INDICATIF, tv  e.  adj.  Qji  fait  connoif- 
tre  >  qui  indiqua  quelque  choie.  La  grande 
feience  d'un  Médecin  eft  de  bien  cônoiftte  tous 
les  fignes  irtdirmtifi  d'une  maladie' 

Indicatif,  Terme  de  Gr.imm.iirc. 
C'eft  le  premier  mode  ou  manière  de  conju- 
guer des  verbes ,  qui  marque  le  temps  p:c- 
KOI  .  palTé  ,  ou  futui.  j'time  eft  le  temps  pie- 
ftnt  àc  l'tndtt*;ij  \  î'^ymtreu  le  temps  impar- 
fait i  J'my  Mimt,  lcprctciit  ;  J'sin.tr*]  le  futur 
de  V.ndht-if 

INDICATION,  f.  f.  Signe  qui  indique 
quelque  choie-  On  le  dit  jiniticulicrement  en 
parlant  des  maladies. La  difficulté  d'urine  eft  un 
ligne  ,  une  in.ncarioa  de  la  pierre,  le  pouls  cf. 
meu  eft  une  tndi(*ii«n  de  tievre.Lc  Médecin  ne 
fçauroii  cftablir  fon  jugement  &  pronoftic  fut 
les  indicmtïens. 

Iirdka 
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Iw  DiCationi  Ggnific  aoflî,  Enfermement. 
L'tnéiicaiitn.qn'cn  ro'avoh  faite  de  ce» héritage» 
pour  appartenir  à  mon  debiteur  ,  s'eft  trouvée 
Xauiîc.ilfaut  que  la  partie  fafte  Yindicmti$n  de  la 
perfonne  contic  laquelle  elle  a  fait  décréter  (bus 
le  itom  de  qu'd.m  avant  que  de  la  faire  arrefter. 

INDICE,  i',  m.  Principe  de  connoilîancc,  con- 
jecture .  marque  apparence ,  qui  nous  fairpre- 
futner  qu'une  choie  cft.  Quelques  violents  que 
foient  les  indien  ,  ils  ne  font  que  demie  preuve 
en  matière  criminelle.  J'ay  quelques  $miittt 
que  cet  intervenant  ne  fait  que  prcAcr  fon  nom 
à  ma  partie. 

In  d  i  c  t  i  eft  aufGun  vieux  mot  qui  (ignifioit 
ia  table  d'un  livre.  Vlndiet  du  Droit  de  Reg- 
neau  On  appelle  atlli  les  Jndictt  des  livres  def- 
fendus ,  &  \ci  Indicet  expurgatoircs,  entre  les- 
quels il  y  a  cette  difl\réce,quc  les  premiers  con- 
damnent les  livres  purement  te  simplement,  te 
les  autres  le  font  (eulcment  jufqu'à  ce  qu'on  les 
lit  corrigez.  C'cft  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne 
qui  fît  le  premier  imprimer  un  Indue  ou  Cata- 
logue des  livret deffenduspar  l'inquifition  d'Ef- 

Îagnc.  Le  Pape  Paul  IV.  à  fon  exemple  en  ijjj. 
t  que  la  Congrégation  du  St.  Office  de  Rome 
en  imprima  un  femblable.  Pie  IV.  euvoya  l'e- 
xamen de  V Index  au  Concile  de  Trentcqui  en  a 
fait  un.  •  Depuis  le  Duc  d'Albe  en  ht  imprimer 
un  à  Anvers  en  157t.  Clément  V  II'.  en  15?*. 
en  fit  imprimer  un  fort  augmenté  »  qu'on  ap- 
pelle le  ktmnin.  Il  y  en  a  a.lfi  des  Cardinaux 
Guitoci  &  Sandcval  imprimez  en  Jf8j.&  lflt> 
11  y  en  a  aufli  plufieurs  autres  des  Inquifitcurs  8c 
des  Maiftrcsdu  Sacré  Palais.  Le  plus  confidcra- 
ble  des  Inditgt  cft  ecluy  de  iottomayor  ,qui  a 
cfté  fait  par  tous  les  Eftats  foâmis  au  Roy 
d'Efpagne  ,  qui  comprend  tous  les  autres  ,  6c 
va  julqu'enm.7. 
T  N  o  1  c  ■  ,  lignifie  aultî  le  fécond  doigt  de  la 
main .  cetuy  d'après  le  poulce  ,  parce  qu'il  nous 
lèrt  d'ordinaire  par  fon  extcnfion  ,  quand  nous 
voulons  nvonftrer  quelqu'un  au  doigt.  On  l'ap. 
pelle  aiiOi  Yindtx. 
INDICIBLE,  adj.m.  6t  f.  Qm  ne  fc  peut  ex- 
primer  par  des  paroles.  J'ay  une  Joye  inditibl» 
de  vous  voir,  un  plaifir  inditiHt. 
INDICTION  Cf.cft  une  convocation  d'une 
aficmblée  Ecclefiaftiquc  >  comme  d'un  Concile, 
d'un  Synode  ,  &  même  d'une  Diette  Vindiffie» 
de  ce  Concile  avoit  cfté  faite  à  un  tel  jour.mais 
elle  tut  remife  à  un  autre. 
On  appelle  auflï  IndiSiên  kUmsint ,  l'Epoque  ou 
mancre  de  compter  dont  fcfervoicnt  les  Ro- 
mains ,  qui  contient  une  révolution  de  quinze 
années  Elle  cft  encore  en  ufage  dans  les  Bul- 
les 6c  Récrits  Apoiloliques.  Au  temps  de  la 
rc  Format 'on  du  Calendrier  en  if&i  on  comp- 
toit  la  dixième  année  de  YlndiBUn  qui  cftolt 
alors  commencée  :  de  forte  qu'en  commen- 
çant à  compter  par  dix  depuis  cette  année  oà 
on  cft  ,  &  en  retranchant  quinte  autant  de 
fois  qu'on  le  pourra  de  la  (brome  entiete  >  on 
T*mu  il. 
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auta  l'année  de  YindiS'un  courante.  Oa 
la  trouve  aufli  en  adjouAant  trois  au  nombre 
des  ans  de  grâce  ,  Se  en  retranchant  quinze  au- 
tant de  fois  qu'on  pourra  de  la  fomme  .  le  refte 
fera  YlndiSitn.  le  Pcrc  Petaudit  qu'il  n'y  a 
lien  de  plus  incertain  en  la  Chronologie  que 
YlndtSim  R<m*in$.  Ceux  qui  croyent  qu'elle  a 
commencé  en  l'an  m.  de  Jssus-  Christ  . 
ou  trois  an»  après  fous  ConlVantin  ,  devinent* 
Il  y  a  eu  quelques  IndiUicm  du  temps  de  l'Em- 

Sereur  Confiance ,  comme  on  voit  dans  le  Co- 
e  ThcodoGen ,  dont  Jacques  Godefrcy  a  don- 
né la  table  ,«t  qui  en  fait  trois  ou  quatre  cf- 
peces.  les  fçavants  qui  tiennent  que  les  Indit- 
n  cm  ,  n'eftoienc  autre  chofe  que  les  tributs  6c 
des  proteltations  annuelles  dont  on  publioit 
tous  les  ans  le  tarif; mais  ils  ne  fçavent  ni  pour- 
quoy  on  a  enfermé  ce  cycle  en  Tefpacc  de  quin- 
ze ans  1  ni  pourquoy  on  luy  a  donné  ce  uom , 
ni  en  quel  temps  ,  ni  à  quelle  occafton  il  a 
commencé.  Vlndlcîîen  de  Conitaotinople  ou 
des  Empereurs  commençoit  dans  les  Calendes 
de  Septembre  ,  ou  dans  le  S.  des  Calendes 
d'Octobre.  Celle  dont  on  fc  fert  dan»  le»  Bulles 
des  Papes  commence  au  premier  de  Jinvicr. 
Voyez  Baronius  fur  faajlt-  Godcfroy  &  Du 
Cange.  Les  Papes  ont  commencé  a  datter  leurs 
acte»  par  l'année  des  IndiMent  après  que  Char- 
lcmagne  les  eut  rendu  fouverains.  Auparavant 
ils  les  dattoient  par  les  années  des  Empereur»  j 
Se  enfin  ils  lesontdatté  pat  les  années  de  leur 
Pontificat  :  ce  qui  paroit  par  le  Svnode  de 
Rome  tenu  en  998  par  le  Pape  Jean  XV. 
INDIENNE.  Cf.   Robbe  dcchambreàla 
manière  des  Indiens ,  qui  «ft  venus  à  la  mode , 
foit  qu'elle  foit  feulement  taillée  a  la  manière 
des  Indiens  avec  de»  manche»  fort  larges ,  foit 
qu'elle  foit  faite  .d'cftoftçsvenuc*» de» Indes, 
peintes  ou  diverftfiées  de  couleurs  ou  figures  , 
comme  font  les  toiles  qu'on  appelle  auiti  Indien- 
nei.ic  que  l'on  cor; refait  en  France, oui  font  fai- 
tes de  laine  fort  fine  ou  de  petit»  fils  de  cot- 
ton. 

I  NDIFFEREMMENT.  adv.D'une  ma. 
niete  indifférente.  Les  Barbares  ont  fait  un 
malTacrc  de  tous  les  habit  ans  de  cette  ville 
indifféremment  ,  fans  difiiiicVton  de  fexe 
ni  o  âge.  il  m'a  reccu  fort  :ndijferemment  ,  en 
inconu,  fans  tcfmoiencr  ni  haine  ,ni  ami- 
tié. 

INDIFFERENCE  f  f.  Qjalité  d'une 
chofe  difpotée  également  à  cflrc  bonncou  mau- 
vaife.  nous  avons  une  indijje>enee  naturelle 
par  le  franc  arbitre  pour  nous  porter  au  bicn.ou 
411  mal. 

In  DU  iim  T  ,  fc  dit  aitffi  de  la  difyofiti'vi, 
de  l'elprit  deceluy  qui  n'a  point  d'amitié  >  qui 
ne  veut  prendre  aucun  party  ,  ny  faire  aucun 
choix.  Le»  Ph'lofophcs  ont  de  1'  ndifferentg 
pour  toutes  chofes.même  pour  ta  vie  &  la 
mort  Yindifferenc*  cft  en  amourphjs  dangere.  - 
fc  que  la  haine. 

Vn  INDIF- 
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INDIFFERENT.!  n  t  i.Quï  n'eft  ni  bon, 
ni  mauvais,  qui  fc  fait  également  bien  en  plu- 
fteurs  facons.On  dit  en  Phyfiquc,que  la  matière 
première  c ft  indiftrtnit  à  toutes  fortes  de  for- 
mes. C'eft  une  grande  queftioncn  Morale  ,  s'il 
j  a  des  actions  indifftunitt.  On  dit,  Parler  de 
ebofes  iniifîtunttt  ,  quand  elles  ne  font  pas 
Importantes,*]  elles  ne  font  tort  àpeifonnc 
On  dit  abfolument,  Tout  cela  m'eft  indiftrtnt. 

In  d  i  »  t  e  r  t  n  t  ,  fc  d'u  aullî  des  chofes  où 
on  ne  prend  point  de  part ,  qui  nous  touchent 
peu,  quand  nous  n'avons  pas  plus  d'inclination 
pour  un  cofté  que  pout  l'autre,  Un  Philofbphe 
pour  bien  juger  doit  eftre  indiftrtnt,  Se  n'eftre 
d'aucune  Secte,  un  bon  Juge  eft  indiftrtnt ,n"cf- 
poufe  aucun  party.  C'cÂ  un  homme  indiftrtnt 
qui  ne  fe  foucic  de  rien  ,  Une  humeur  froide  Se 
Indiftrtnit ,  fc  dit  en  amour  de  ceux  qui  n'ai» 
ment  ni  ne  haïiTent. 

1  ND  1  G  E  N  C  E.  f.  f  Pauvreté  ,  manque  des 
chofes  neceflaires  à  la  vie.  La  charité  connue  à 
foî^lager  ceux  qui  font  tombez,  dans  l'indigtn- 

INDIGENT.inti.  adj.  Pauvre  neceffi- 
teux.  Il  faut  affilier  l'Indigtnt. 

INDIGESTE,  adj.  m.  &  f.  Aliment  qui  eft 
difficile  à  digcicr  ,  qui  «demeure  long-  temps 
dans  l'eftomac.  Les  Fruits  cruds  font  tniigtftts. 
On  le  dit  aulfi  abfolument.  Cela  eft  indigtftt. 
On  le  dît  aulfi  au  paffif.  Ccft  une  cftomac  in- 
digtftt ,  qui  ne  fçauroit  digérer. 

I  m  9  l  *  &  s  T  ii  fe  dit  aufîj  figurément  en  Mo- 
rale ,  des  ouvrages  d'efprit  qui.font  imparfaits, 
ou  mal  en  ordre  Ce  livre  eft  demeuré  indigtfie, 
l'Auteur  n'a  pas  eu  le  loifir  de  le  bien  digérer. 

INDIGESTION  f.  f.  Difficulté  de  digé- 
rer Ces  aliments  taillent  des  cruditez  Se  indi* 
gtflion  dans  l'eftomac. 

INDIGNATION,  (.f.  Colère  qu'ont  les 
gens  de  bien  contre  l'iniufticc  Se  les  mefchantej 
actions.  On  ne  fçauroit  voir  fans  indignxtim 
la  profp erîte  des  icclcr.us. 

I  m  oi  c  m  aiio  n  .  eft  aulfi  une  figure  de 
Rhétorique,  par  laquellcun  Orateur  invective 
le  s'eferic  contre  quelque  action,  ou  quelque 
pesfonne  indigne. 

I  N  D  1  G  N  E.adj.  m.&f.Qui  ne  mérite  pas 

Sjclque  chofe.  C'eft  la  honte  Si  la  ruine  de  l'E- 
lfe ,  d'cflrc  gouvernée  par  des  Prélats  indig- 
nt. on  caûx  les  donations  faites  à  des  ingrats, 
quand  ils  s'en  font  rendus  iWijwr*.  une  com- 
munion indignt  eft  un  vray  factilcgc,  quand  on 
n'y  apporte  pas  lespteparations  neceftaires. 
IM'D  i  o  n  f  .eft  quelquefois  un  ternie  d'humi- 
lité. Les  Religieux  s'appellent  indignt  s.  nous 
fommeî  tous'dcs  ferv:rcurs  indignti  Se  inutiles 
dit  J.  C.  en  St.  Matthieu 
1  «  f>  i  c  N  i ,  fc  dit  auffi  des  mefehantes,  ou  vi- 
laines actions.  L'afTaflinat  eft  uu  crime  indignt 
d'un  Gentilhomme ,  indignt  de  pardon.il  a  fait 
une  action  bien  indignt  en  Ce  mariant  avec  une 
çcurcuLc-  le  peuple  dans  les  leditious.  fait  de» 
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ttoitemeauindignts  aux  Magiftrar*. 

Indionsmenx.  adv.  D'une  manière  in> 
digne.  Quand  on  communie  indigntmt  nt ,  on 
porte  avec  foy  fa  condamnation. noftre  Sauveur 
fut  tïùnt  indigntmttu  pat  les  Juifs  au  temps- 
de  fa  pafGon. 

I  N  D  I G  N  E  R.  v.  n.  ne  fedit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonncl,  Se  mettre  en  colère  contre  1er 
vice ,  ou  les  vicieux. On  ne  feauroit  trop  %'indi- 
gr.tr  contre  l'injufticc  du  ficelé. 

In  DiGNit,  fedit  quelquefois  des'  reffenti- 
ments  qu'où  ade  quelque  lcgcic  offenfe  rcceucV 
Ce  bourgeois  cûou  indigne  de  ce  qu'on  luy 
avoit  retufé  la  porte  au  balct  du  Roy. 

I  N  D  1  G  N  I T  E'.  f.  f.  Mauvaifc  qualité ,  dé- 
faut de  mérite.  On  l'a  privé  de  fon  Bénéfice 
par  l'indignité  de  fa  perfonne. 

Indigm-itb',  lignifie  auffi  la  grandeoi 
d'un  crime,  la  vilenie  d'une  a  et  ion, La  noirceur 
l'indignité  de  fon  crime  ofte  toute  apparence 
de  le  pouvoir  fâuvcr. 

In  D  i  g  il  i  t  >'■  fignificencorc,Afrront,iniurcr 
outrage  Se  excès  faits  à  quelqu'un.  Après  l'avoir 
aflafliné ,  on  l'a  traifné  par  les  tues  ,  Se  on  luy 
a  fait  mille  indignitt^. 

I N  D  I  G  O.  f.  m.  Plante  que  les  Anciens  n'ont 
pas  bien  connu?,  comme  Pline  l'avoue.  Il  croie 
que  c'eft  une  etcume  de  rofeaux  qui  s'attache 
avec  un  lîmon,qui  eft  noir  quand  on  le  broyé  , 
Se  qui  fait  un  beau  bleu  mcûc  de  pourpre  quand, 
on  !c  detaye.  U  le  nomme  indicum.  ifidore  Si 
Diofcoridc  di  lent  la  même  chofe  r  Se  ecluy  -  cy 
nomme  Vmdige  uncpierrcazn  quoy  il  le  trompe. 
C'eft  en  effet  une  parte  qui  vient  des  Indes,  qui 
fe  fait  d'une  heibe  qu'on  feme  tous  les  ans 
après  que  les  pluyes  font  pauecs,  Si  qui  reilèm- 
blc  fort  à  du  chanvre.  Sa  fleur  eft  fcinblable  à 
celle  des  ratdes .  &  fa  graine  a  quelque  rapport 
à  celle  du  fenu  Gicc.  Elle  croift  comme  le  ge- 
neft,  ayant  fcmblablcs  racines  longues  &  cftroi- 
tes  t  la  f.iiille  plus  largc,approchanc  de  celle  du 
fené.  Elle  a  de  petitei  membranes ,  qui  fortanr. 
du  filet  du  milieu  tirent  par  ondes  au  bord  Sa 
tige  eft  de  la  hauteur  d'une  aulne,  Se  de  la  grof- 
feur  d'un  poulce.  On  la  couppe  trois  fois  l'an- 
née. La  couleur  qui  fe  fait  de  la  première  her- 
be eft  d'un  violet  blcvaftre,  plus  brillant  Se  plus 
vif  que  les  deux  autres- On  la  jette  dans  des 
eftangs  dont  le  fond  eft  fait  avec  de  la  chaux 
dure  comme  de  marbre.  On  la  brade  tous  les 
jours,  jufqu'à  ce  que  la  feuille  fe  reduife  comme 
en  vjfe  ou  terre  gratte.  Quand  elle  eft  raifife  , 
on  lai  il  t  couler  l'cau>  Se  de  cette  pafte  fechéeon 
fait  des  petits  paîns  de  la  grofleur  d'un  ecaf 
couppé.  Celuyd'Amadabatfcfaiten  forme  de 
gafteau.  Les  Poïiugaisl'appellcntiiwrt/*  d'mmir. 
Tavcrnier. 

La  plante  qu'on  appelle  en  Gtec  Ifntis  ,  en  Latin 
glxftum  .  Se  en  François  gntfdt  ,o*f*ft*l .  en 
Italien  j**^  .  eft  celle  qui  fert  à  contrefaire 
l'Indigo  ■  chez  les  Teinturiers  ;  elle  a  cette  pro- 
priété ,  que  quand  les  laines  en  font  teintes 
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c?  abord  ,  le» couleur»  qu'on  y  adjoufte  ne  s'eï 
vont  jamais-  Elle  fertaufli  en  Peinture  ,  Se  mê- 
me en  Médecine  i  car  elle  eft  fecbe  Se  deterfivc, 
4c  gjerit  les  ulcères  malins  ,les  tumeurs  8c  le* 
morfurcs  de  (èrpents.  La  marque  du  vray  pa- 
rte 1  ou  g'ieide  clt  quand  il  eft  fec,lcgcr,violet  Se 
reluilant;  Se  quand  il  eft  mis  au  feu  ,  il  faut 

Îu'il  falfc  une  f\,rnéc  violette,  8c  qu'il  laiflc  peu 
e  cendres.  Voyez  Falloppc^Matthiole  ,  Sec 
Vitruve  dit  qu'on  fait  de  Ylnltjp  avec  de  la  lie 
de  vin  cuite  dans  les  fourneaux.  Voyez  P*f- 
ttl. 

I  N  D  I  QU  E R. v.  aa.  Donner  des fignes  ou 
des  marques  pour  connoiftre  quelque  choie,  en- 
feigner  où  on  la  pourra  trouver  Ce  Sergent  a 
demandé  quelqu'un  pour  luy  indiqutr  le  qui- 
dam compris  en  un  tel  décret,  les  tables  (ont 
faites  pour  indiquer  l'endroit  du  livre  où  on 
trouvera  le  partage  qu'on  cherche,  le  Bureau 
d'adrefle  eft  eftabli  pour  indiquer  à  chacun  les 
choies  dont  il  a  bclbin. 

I  s  d  i  c*.u  t  r  ,  fignifie  aufli  .  AfTigner  un  cer- 
tain jour  pour  commencer  une  allcmblée  Ec- 
c'.efuftique.  Le  Concile  a  efté  indiqué  à  un  tel 
jour. 

I  «  d  i  qji  i  ,  »'s.  part.  Se  adj. 

INDIRECT,  ict».  adj.  Il  nefedit 
qu'au  figuré  ,  Se  en  mauvaife  part ,  des  chofes 
qui  fc font  adroitement  8e  fous  main  .contre 
l'ufage&r  lesloix.  Un  fidei  commis  tacite  eft 
un  avantage  indirt&\  qu'on  fait  à  fa  femme,ou 
à  fesenfans  ,  qji  eft  défendu  par  la  Loy.  il  eft 
entré  dans  ce  Bénéfice  par  des  voyes  indirtOei , 
par  fimonic  ,  par  intrufion  ,par  un  faux  tiltre. 
le  bien  de  cet  homme  eft  mal  acquis  Se  par  des 
Voyes  indirefttt. 

On  appelle  des  loiianges  indireftes ,  celles  qu'on 
donne  par  quelque  trait  en  partant ,  fans  avoir 
ddlcin  de  faire  un  panégyrique,  ou  quand  on 
Jou'ë  puiflamment  quelque  bonne  qua  lité  que 
poflede  vifiblement  celuy  Qu'on  veut  loucr.fans 
qu'on  le  nomme.  On  peut  aire  la  même  chofe 
des  fatyres  0c  des  reproches. 

On  appelle  auffi  harangues  indire&ts  »  celles  que 
font  les  Hiftoriens  quand  ils  recitent  les  princi- 
paux pointsd'unc  harang  icqu'un  Capitaine  fait 
a  les  loldats  ,  au  lieu  de  le  faite  parler  luy  mâ- 
me. 

On  le  dit  avili  des  advis  qu'on  donne.mais  qu'on 
fait  fea voir  lourdement  &  par  une  tierce  perfon- 
ne.  Ce  Juge  n'a  pas  ofé  avertir  fon  amy  qu'il 
avoit  décrété  contre  luy ,  mais  il  le  luy  a  fait 
fçavoir  par  voyc  indiriHt. 

Indirectement  adv.  D'une  manière 
indircitc.il  eft  défendu  d'avoir  commerce  avec 
les  ennemis  de  l'Eftat,  directement ,  ni  indi- 
rtftemtnt.  il  ne  luy  a  pas  voulu  reprocher  en 
face  fon  ingratitude,  mais  il  la  luy  a  fait  fentir 
indittHtmint. 

IN  DISC  IPLINA  BL  E.  adj.mâc  f.Qui 
n'eft  capable  d'aucune  inftrucTion  ni  diloplinc. 
Ce  jeune  homme  eft  d'un  naturel  fi  ratcu- 
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ehe.fi  libertin  ,  qu'il  eft  »W//c/» lin*blt. 

INDISCRET,  t  t  t.  adj.  Celuy  qui  agit 
par  pallion  ,  fans  confidercr  ce  qu'il  dit  ni  ce 
qu'il  fait.  Le  zele  indiferet  de  la  Religion  a  efté 
caufe  de  toutes  les  guerres  civiles,  un  mdiftret 
fe  fait  fouvent  de  grandes  affaires  par  quclqie 
parole  qu'il  a  la£chée  mal  a  propos. 

In  d  t  s  c  r  i  T.fe  dit  plus  particulièrement  de 
celuy  qui  ne  fçait  pas  garder  Un  lëcret  II  ne  faut 
rien  dire  devant  ces  babillards,  ces  inditerett 
qui  redifent  tout ,  les  femmes  redoutent  bcair- 
coup  les  amants  indifcuti. 

Indkcrbtement.  adv.D'unc  manie, 
re  indifcretc.  C'eftagir»»^//fr«r#wrj»f/lc  mau. 
querde  rcfpecl  à  (èsluperieurs. 

INDISCRETIO  N.f.f.  Imprudcnoc.AcViô 
d'eftourdi.  C'cft  une  indiftrttio»  de  vouloir 
dire  fon  advis  le  premier  devant  des  gens  plus 
igez  5e  plus  feavants.  cette  indifertuon  n'eft 
pas  pardonnable  à  un  vieux  Courtifan. 

IND1  SPEN  SABLE,  adj.m.&f.  Qai  eft 
d'une  necefllié,  abfoluï  qui  n'eft  point  fulccpti* 
blc  d'exeufe  ni  de  difpcnfe.  Le  iccours  '  qu'on 
doit  à  les  perc  &  mere  eft  ift»  devoir  indijpenf*- 
ii*.  tout  ce  qui  eft  de  droit  divin  Se  naturel  eft 
indijptnjable. 

Indi  spin  s  abi>  imsn  t.  adv.  D'une 
manière  indifpcnfàble.  Tous  les  hommes  font 
fujets  à  la  mort  indifptnfntrltmtnt. 

INDISPOSE',  ai.  ad),  m.  te  f.  C^ii  ne  fe 
porte  pas  bien  ,  qui  eft  un  peu  malade  ,  qui 
couve  quelque  maladie.  Je  ne  fçay  ce  que  j'ay  , 
mais  je  fuis  tout  indifptfi  on  ne  parle  poiut 
à  Madame  ,  elle  eft  indifptfit.  les  g;ns  imiifpt- 
f*l^te  valétudinaires  font  fujets  à  le  faire  dro- 
guer. 

INDISPOSITION,  f.  f.  Altération  de 
fanté.  Il  s'eft  tenu  au  lit  ir.  jours  pour  une  légè- 
re indifpafititn.  on  congédie  un  Novice  ,  quand 
on  le  voit  lu  jet  à  quelque  indifpofiiien  ,  pour 
la  moindre  indiffefititn  ,  un  Religieux  va  à 
l'Infirmerie. 

INDISSOLUBLE,  adj.m.  Se  f.  Qji  ne  (e 
peut  rompre  ,  dcfnoiier  ,  dill'oudre.  Le  maria» 
ge  eft  un  nœud  Se  facre  Se  indifîolublt.  il  y  a 
des  Autcuri  qui  ontpropofë  des  queftiôs  indif- 
fctiiblts  ,  qu'on  ne  pouvoir  rcloudre  ,  comme 
Hcntisberus  ,  de  Alliaco  ,  J  aques  Suiûer  ,  dit 
le  Calculateur,  Sec. 

Indissolublement  adv.D'unc  ma- 
nière indifl'olubSc.  Les  Ordres  Sacrez  lient  une 
perlbnncà  l'Eglifc  iadiffolublement. 

INDISSOLU  BI  LITE',  f.  f.  Qualité  de 
ce  qui  ne  fc  peut  rompre  ,  dcfnoiier,  m  dillou- 
dre. On  le  dit  du  nœud  Gordien ,  du  nœud  de 
mariage  ,  d'une  queftion  qu'on  ne  peut  fou- 
dre. 

I N  D  I  S  T  !  N  CT  >  t  N  CJ  T  I  adj.  Qji  eft 
confus  &  obfcur  ,  qui  n'eft  pas  diftlngué  ni  (c- 
paré  L'ame  a  dans  le  fomauil  des  notions  con- 
fufes  Se  indijitnHtt ,  des  choies  qui  luy  font 
faire  des  fonges  extravagants.  , 
v   ij         I  N  »  i  ». 
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Indistinctement»  adv.  ConfiiC- 
ment  i  Laos  diftinction.  Dans  le  faede  cette 
ville  on  a  pafle  tous  les  habitant  au  fil  de  l'ef- 
pée  indijhn£bm*>u ,  tans  diftindion  de  fexe  ai 
d'ise. 

IN  D  l  V  LD  U.  f.  m.  Terme  de  Philofophie. 
particulier  de  chaque  etpece ,  ou  ce  oui  ne  peut 
être  divifc.La  divihon  ordinaire  de  fa  Logique 
fc  fait  en  eenres ,  cfpeccs.  8c  individu». 

On  dit  autïï en  raillerie  d'un  homme  qui  s'aime 
bien  qu'il  a  bien  foin  de  Ton  petit  individu. 

On  dit  auflî  à  l'ad|ec*t.if  féminin  en  termes  de 
TheologicLa  très  Sainte  &  individu*  Trinité. 

Indhisuil  ,  ■  t  t  t.  adj.  Terme  de 
Logique  Pluficurs  Philofophes  admettent  des 
individuttUi,  C'cft  à  dire,  entre  1er 

individus. 

INDIVISi  is  a.  Adjectif.  Qni  doit  eftre  par- 
tagé ,  61  qui  ne  l'cA  pas  encore.  Ces  terres  l'ont 
communes  5c  indivtjts  ,  ils  font  trois  qui  les 
pofledent  par  indivu. 

INDIVISIBLE,  adj.  Qui  ne  fepeut  divifer. 
Un  point  ett  indivifitU  >  parce  qu'il  n'a  point 
de  pa  ties.  on  tient  les  atomes  indivifiiUt,  non 
pas  a.  caufe  de  leur  petiteiTe  ,  mais  à  cauic  de 
leur  dureté  Se  cohérence  de  leurs  parties. 

In  e  i  v  i  si  b-l  s  m  e  n  t.  adv.  D'une  manie* 
re  indivifiblc.  Les  conjoints  par  mariage  font 
unis  indivifibltmint. 

INDOCILE,  adj.  m.  St  f.  Farouche  ,  revef- 
che  »  qui  ne  veut  recevoir  aucune  inftru&ion . 
ni  rendre  d'obeïrtance.  Les  peuples  baibares 
font  d'un  naturel  indotil*. 

1-N  DOCILITE'.!'  f.  Naturel  on  qualité  de 
ce  lu  y  qui  eft  indocile. 

INDOLENCE,  f.  f.  Infenfibilité.  Les  Stoï- 
ciens faifoient  principalement  profeifion  d'in. 
deline»,  &  ne  vouloient  pas  avotier  que  la  dou- 
leur fuit  douleur. 

Indownt  i  n  t  s.  ad).  Qui  nfeft  point 
t  ouclié  des  afni&ions ordinaires.  U  ledit  auifi 
d'un  homme  parcfl'cox  ,  qui  eft  inlcnfible  ,  qui 
n'a  aucun  foin  de  fa  fortune. 

INDOMPTABLE,  adj.  m.  Ztf-  Qu'il eft 
impulliblc  de  dompter.  Il  fc  dit  au  propre  des 
animaux  ',  *  au  figuré  ,  de  l'elpc  it-fle  des  paf- 
fions. 

I N  D  O  MP  TE',  a*  i.  adj.  Qui  n'a  point  en- 
core efte  domtc.  On  facrifioit  autrefois  des 
taureaux  indtmpt»^,  qui  n'avoient  point  eflé 
mis  au  joux.  On  appelle  un  vainqueur,  indom- 
f/r'.celuy  qui  n'a  point  cfté  vaincu  par  (es  enne- 
mis. 

INDUBITABLE,  adj.  m.  tt  f  Qtii  l'cft 
ires-cartain  ,  hors  de  doute.  Les  articles  de  la 
Foy  fo«t  JndmHtnUtt.  Les  demonlrracions 
d'Euclidc  font  indukimbltt. 

IXDUllTLtLi   MENT.  adv.  TfCS  artu- 

rémtnt.  Tout  homme  doit  mourir .  &  cela 
in  i-ih.  rihlcmtnt 
I  N  D  U  C  T  l  O  N-  f-  f.Confcquencc  qo^on  ti« 
en  rj'iuannaat  de  quelque*  principes  ataa- 
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Cet.  La  condufion  d'an  fyllogyfme  eftanefo. 
duSitn  ,  qu'on  fait  des  deux  premiiTes. 

Induction»  eft  aufll  un  argument  partie*, 
lier  à  la  Rhétorique  ,  qui  fc  tire  d'un  dénom- 
brement qu'on  fait  de  pluûeurs  choies,  dont  on 
tire  une  confequenec  générale. 

Induction,  en  cermes  da  Palais  ,  Ce  die 
des  preuves  6c  avantages  qu'on  tire  des  pièces  * 
meuire  qu'on lcsproduit  dans  un  inventaire. 
Les  contredit»»*  fourniflent  pour  debaure  non 
feulement  les  pièces  >  mais  auifi  les  induQiont 
qu'on  en  tire. 

Ihduc  t  i  o  N,  eft  auifi  une  perfuation  qu'on' 
tait  à  quelqu'un  pour  le  poufler  à  faire  ou  i 
dite  quelque  chofe  de  mauvais.  C'cft  par  fon> 
induit  itn  que  cette  femme  a  efté  furbornéc, 
qu'elle  a  voléfon  mari 

INDUE,  adj.  fem.  Qui  ne  fe  dit  q«cd*àst< 
temps  pris  mal  à  propos.  Venir  a  une  heure 
indue,  c'cft  ,  Venir  trop  toft,on  trop  tard,  vous 
venez  demander  à  difncr  à  deux  heures  ,  c'cft- 
une  heure  indue,  vous  venez  chercher  un  Ad> 
vocat  cher  luy  a  dix  heures  ,c'eft  une  heure  in- 
du* il  eft  au  Palais.  On  dit  auifi  ,  Se  retirer  à 
heure  indue  ,  c'eit  à  dire,  bien  avant  dans  la 
nuit. 

On  dit  auifi  en  termes  de  Pratique  ,  une  indui 
vexation.pour  dire,  une  oppretfion  injufte. 

Induimint,  Terme  du  Palais,  injafle- 
ment.On  a  emprifonné  cet  hommcindutmtnt, , 
c'eft  1  dire  contre  les  règles  de  la  juftice.on  luy- 
a  fait  un  procès  induimtnt  &fanS  fujet. 

I  N  D  U  I  R  E.  v.acYRaifonner.tircr  une  confe- 
quencede  quelques  principes  .. de  quelques  pro- 
posions qu'on  a  avancées.  Vous  ne  fçauriez 
rien  induire  à  voftre  avantage  de  la  Loy  que 
vous  avez  citée.  Ce  mot  vient  du  Latin  indu- 


1  s  ittiti)  lignifie  auflî  Perfuadcr  par  un  fa«x 
raifonnementà  faire,  quelque  chofe  de  mauvais. 
C'cft  un  fubornatcur  qui  l'a  induit  à  depofer' 
faux  dans  une  tel  einrormation. 

On  dît  auifi,  Seignor.nc  nous  htfmfitt  point 
en  tentation-,  qui  eft  une  demande  de  1  0:.ul  >n 
Dominicale  ,  6t  qui  iourrre  divcrlcs  interpréta- 
tions rapportées  par  les  Commentateurs  de  ce 
partage. 

I N  D  U  L  G  E  M  M  EN  T.  adv.  D'une  manière 
doacc.6t  indulgente.  Les  Juges  ont  jugé  ce  cri- 
minci  fort  indulgemmem ,  Ils  ne  l'ont  pas  jugé 
avec  toute  la  leverité  des  loix. 

INDULGENGtf  f.  Facilité  à  pardonner, 
inclination  àexeufer  les  fîmes.  Les  pères  fie 
mères gaftent  (buvent  leurs  enfans  par  trop- 
à'ind;,lftnct. 

I  n  d  u  l  g  s  n  c  ■  ,  en  termes  de  Théologie  eft 
la  remiflion  de  la  peine  deue*  aux  pechez ,  ac- 
cordée par  la  grâce  &  auto  rué  de  l'Eglife.Sc  qui 
exempte  du  Purgatoire.  Un  Evefque  officiant 
donne  quarante  jours  A'tndulgentt.  Le  Jubilé. 

Îorte  indulgtntt  plenicre,il  y  a  auflî  désirai- 
il  d'indu  lances  plcnktcs.  accoiùccs  a  pbt- 

licurr. 
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fleurs  Eglifes ,  à  plufîeurs  Confrairîes,  pour 
«crtaines  Feftcs.  le  Chapitre  fnneimut  dans  le 
Droit  Canon  donne  des  indulgentes  à  ceux  qui 
clpoufent  les  femme*  publique»  pour  les  retirer 
du  vice. 

IndulointiIHT'l  ad).  Qui  ufe  d'in- 
dulgence, qui  exeufe  ,  qui  pardonne  aisément. 
■  11  ne  faut  point  qu'un  Auteur  foit  indulgent  à 
foy-roéme ,  qu'il  fe  pardonne  rien,  les  Juges  ne 
doivent  poinc  cftre  indulgent  aux  fceletAts  :  Ils- 
font  cruels  aux  gens  de  bien  qui  en  lourVicnt  la 
perfecution. 

1NDU1.TA1  RE.  f.  m.  Celuv  qui  eft  pour- 
veu  d'un  Bénéfice  en  vertu  d.un  induit ,  d'un 
Confciller  du  Parlement  de  Paris,  ou  d'un 
Maître  des  Rcqueftes. 
INDULT.f.  m.  Grâce  accordée  par  Bulles 
du  Pape  à  quelque  Corps  ou  Communauté.ou  à 
quelque  petfonne  par  un  privile  particulier  , 
pour  faire  ou  obtenir  quelque  choie  contre  la 
difpofition  du  Droit  commun.  Il  y  a  deux 
fortes  d'induits.  Les  uns  (ont  actifs ,  &  confi- 
dent dans  le  pouvoir  de  nommer  ,  conférer  8c 
prefenter  librement  aux  Bénéfices  citablis  par 
les  referves  &  les  règles  de  la  Chancclcric  Apo- 
ftoliquc.  les    Papci  en  accordent  ordinaire- 
ment aux  Princes  feculiers  ,  Cardinaux ,  Evcf- 
ques  6c  autres  Prélats  Les  induits  paiTus  con- 
uftent  dans  le  pouvoir  de  recevoir  des  Béné- 
fices 8c  grâces  expectatives  ,  comme  ceux 
du  Pailcment,  des  Graduez  8c  des  Manda- 
taircs. 

L'induit  des  Rois  cft  le  pouvoir  qui  lcnr  eft  don- 
né de  nommer  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  • 
foie  pat  un  traîné  ou  concordat ,  foitpar  une 
grsyc  ou  un  privilège  particulier. Le  Pape  Léon 
X.  donna  au  Roy  François  I>  un  nouvel  induit 
de  nommer  aux  Bénéfices  Confiftoriaux  des 
pays  de  Bretagne  8c  de  Provence  qui  n'eftoienc 
point  compris  dans  le  Concordat.  Ils  en  ont 
auflï  accordé  pour  les  pays  conquis  ,  comme 
ecluy  de  Clément  IX.  accordé  au  Roy  pour 
le  RoulTillon. 

L'induit  des  Cardinaux-  cft  un  privilège  de  pou- 
voir tenir  des  Bénéfices  réguliers  ,  aulfi  bien 
que  de  feculiers  ,de  pouvoir  conférer  en  com- 
mande ,  ou  la  continuer $  de  ne  pouvoir  cftre 
prévenus  dans  les  fix  mois  pour  la  Collation 
des  Bénéfices  qui  dépendent  d'eux.  Quelques 
autres  collateurs  ont  auiTî  un  induit  ,  pour 
continuer  la  Commcnde  ,  pour  conférer  do 
commende  en  commondc 

I  M  o  u  t  t  .plus  communément  fc  dit  d'un  droit 
ou  ptivilege  accordé  par  le  Pape  aux  Confèil- 
Icrs  du  Pailcment  de  Paris  &  aux  Maiftresdc» 
Rcqueftes,  de  pouvoir  obtenir  le  premier  Béné- 
fice vacant  à  la  nomination  de  chaque  Co da- 
teur ne  doit  cftre  chargé  de  foo  vivant  que 
d'un  {cul  induit  ;  un  Chapitre  ou  autre  Corps, 
que  d'un  tèul  induit ,  durant  chaque  règne,  il 
raut  avoir  des  Lettres  de  Chancclcric  pour 
f)*cct  ian  induit ,  &  fe  faite  nonum  t  fur  un 
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tel  Collatcur  Ce#x  qui  croyent  que  le  Pape 
Eugène  I  V.  en  a  cité  le  premier  Autci  t 
fe  trompent.  On  trouve  de  ces  roandemens  dés 
le  temps  du  Pape  Bcnoift  XII.  feanten  Avi- 
gnon dés  l'an  ijî+.  Mais  l'ufage  de  ces 
droits  n'en  Tut  véritablement  affermy  qu'en 
it)8.  par  Paul  III.  à  la  recommandation  de 
François  I.  en  la  conférence  qu'ils  eurent 
dans  la  ville  de  Nice.  Le  Pape  Clément  IX. 
en  accorda  un  en  \669.  dans  lequel  les  Ihdul- 
coires  font  dcfchargexd'accepter  des  cures  ou 
des  Bénéfices  au  deilbus  des  tfoo.  lî»«  &  outre 
donna  le  pouvoir  aux  Collateurs  ordinaires  te 
aux  Exécuteurs  de  Y  induit, dz  conférer  de  Com- 
mcnde en  Commende ,  pourvû  que  le  dernier 
Titulaire  l'ait  polTedé  en  Commende  libre  :8c 
«c  titre  s'eft  appellé  ssmflimtitn  d'induit.  Le 
Pape  Bcnoift  XlIL  envoya  une  forme  d  induit 
à  l'Univerfté  de  Paris  en  l'an  par  lequel 
il  luy  permettoit  de  fe  nommer  fur  les  Bénéfices 
des  Dioccfains  :  mais  elle  négligea  l'exécu- 
tion. 

INDU  t  t  ,  fc  dit  aulfi  de  la  pcrrmflîon  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'exercer  la  Médecine  fans 
donner  Heu  à  la  vacance  des  Bénéfices.  Il  fe 
dit  au ili  de  plufîeurs  grâces femblablcs .  comme 
pour  l'ufage  des  viandes deffcndue's  .pour  cftre 
dlfpenfc  de  montrer  fa  lettre  de  confire ,  pour 
un  Religieux  qui  veut  entrer  dans  un  autre 
Ordre  ,  pour  prendre  les  Ordres  en  trois  jours 
de  temps ,  pour  pouvoir  tenir  la  calotte  en  cé- 
lébrant le  MefTe ,  «ce.  ils  font  taxés  à  ir.  liv. 
quand  ils  s'expédient  par  une  fimple  fîgna- 
ture ,  8c  à  60.  liv.  quand  ils  s'expédient  par  un- 
Brcf. 

Us  marchands  appellent  aulfi  induit  8c  hn  p»f- 
fmge  ,  les  droits  8c  péages  qu'il»  payent  au  Roy 
d'Efp  agne. 

I  N  DU  S  T  R  I  E.  f.  f  Adrcffe  de  faire  retif- 
fir  quelque  chofe  ,  quelque  defl'ein  ,  quelque 
travail.  Il  faut  bien  de  l'indufirie  pour  fane  une 
horloge  ,  8c  encore  plus  pour  l'inventer.  Ce 
pauvre  homme  n'eft  capable  d'aucun  omploy.il 
n'a  point  è'indujlrie.  les  Marchands  ,  les  Fer- 
miers fon  taxés  à  la  tail!e  non  feulement  pour 
leur  bien.mais  à  proportion  de  UatJndufirie^c 
de  leur  commerce.  Ce  mot  eft  tiré  du  Latin 
induftrim  i'induJ!ri,ux.<pU(t  àU  ,  félon  Fcftûs, 
ab  mira  flrutnio  ,  félon  cet  Auteur  celuy  -  là 
propremenr/cft  induftrieux  ,qui  inttl  firuit,  qui 
travaille  pour  le  dedans  ,c'cft  à  dire  ,  pour  fa. 
famille,  8i  qui  ne  prrd  aucune  occafion  pour  ce- 
la. 

On  appelle  proverbialement  Chwulitn  dt  l'in. 
du/trie  1  des  gens  qui  n'ont  point  de  bien  ,  qui 
fubfiftent  pa"r  leur  adroite  &  leur  induftrii , 
comme  les  filoux  ,  flatteurs  efeornifleurs,  don- 
neurs d'advîs  ,  éVc  L'Advemuricr  Bufcon  def- 
erir  agréablement  l'Ordre  des  Chevalitrsd* 
t  industrie,  qui  vivent  a'indufitie. 

I  n  dustri  i,fe  ditquclquef>isdcs  aninuirc. 
lesoifcaax  font  leur  nid  avec  une  mcrvcil'ci'- 
Vu  iij  & 
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kindaflrù.  ceux  «gui  ont  jeu  les  eaftors  qui 
baftiffcoi  leur  roaiion  ,  admirent  leur  iWn- 
ftrie. 

I  M  d  u  »  t  *  1 1  ux  ,'  a  u  s  i.  adj.'Qui  a  de  l'ia- 
duftrie ,  ou  qui  cft  fait  avec  ind  dftrie.  Le  Jour- 
nal des  Sçtvans  defcric  une  machine  où  la  toi- 
le fe  fait  toute  feule  :  elle  eft  ourvcillcufement 
induftrituft  ,  fc  part  d'un  clprit  fort  indu- 
Jhitttx.  le  finge  eh  un  animil  irtdaftritux,  qui 
imite  l'indulfrie  des  hommes. 
Imdust  tliSttHlMT.  ad».  D'une  ma- 
nière induftricufc.  Cet  ouvrier  applique  l'cf- 
mail  fort  indmfirituftmtn:. 

1  N  E. 

I  N  E  F  F  A  B  l  L  1 T  E'.  f.  f.  Terme  de  Théolo- 
gie. ImpoluViluc  d'cxptcifijn.  1!  ne  fc  dit  que 
des  attributs  de  Dieu  ,  des  Myft-'rcs  de  la  Re- 
ligion ,  qu'il  cft  impolfibie  d'cxpiimcr  ,  de 
faire  comprendre  aux  hommes  par  le  dif 
cours. 

INEFFABLE  adj.  m.  fc  f.  Qji  ne  fe  peut 
*  exprimer  ni  comprendre  :  Lcmyltcrc  iaejj+bU 

du  très  Aug-.iftc  St.  S  icrcmem  Je  l'Autel. 
Im  i  F  i  A.3L  E.figuSv  aufu.Ce  qa'on  ne  doit 
point  prononcer  par  refpciV  Les  H.breux  tc- 
noient  le  nom  de  Di  :u  J  s  h  o  v  a  h  pour  inejf*- 
£/>,pasun  ne  l'ofoic proferer,ccla n'appartenoit 
qu'au  Grand  Preftie 
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chofe  n'eft  pas  égale.  Il  y  a  entre  ces  deux  ocr- 
fonnes  toute  forte  à'itHgMliti.  Yintgrtiti  de 
deux  lig.es.  de  deux  figures.  \'in,t*li,i  du  chc  - 
mm  donne  de  la  peine  aux  chevaux,  feile  de 
Vïncgniitr  des  humeurs ,  du  pouls,  &c. 
INENARRABLE,  adj.  m.  &  f.  Qm  ne 
peut  cftrc  raconté.  St.  Paul  eftant  tranlpotté 
au  troifiéme  Ciel  vit,  des  chofes  int*Mrr»bl$s. 
qu'il  n'a  pû  raconter. 
IN  E  P  T  E.  adj.  m.  fc  f.  Qui  n'eft  point  pro- 
pre à  quelque  chofe.  Il  n'eft  en  uGige  que.  dans 
le  dogmatique.  Ce  mot  cfk  tire  du  Latin  <»«f. 
tm,  qui  cft  dit  tmnqitÀm  non  %f!Mst  qui  n'eft  pai 
propre,  convenable  ,  qui  cft  inutile.  Intfttn  , 
Parler  fottement ,  d'une  manière  extravagan- 
te. 

iNip-riMiNT'ad.  D'une  manière  imper- 
tinente. Il  cft  de  peu  d'ufagr. 
I  N  E  P  T  I  E.  f.  f.  impertinence,  fot  dil'caurs. 

Cet  homme  cft  fécond  en  intftitt. 
INESBRANSLABLE.  adj  ra.fc  f.Qji  eft 
ferme  ,  qu'on  ne  feauroit  esbranfler  ,  ni  rc- 
muer.Les  vagues  atcaquent  en  vain  les  ro- 
chers ,  ils  font  inttbr»nfiMl>ltJ. 
I  M  is  B  &  i  N  t  i  a  i  n,fcdit  auflî  en  Mo- 
rale ,  d'un  homme  ferme  &  incorruptible.  Ce 
M  igiftrat  c;^  intibr*nfl*blt  dans  fon  intégri- 
té ,  ne  fe  gagne  point  par  ptefens,ni  ne  s'efton- 
ne  point  par  les  menaces,  les  principes  de  la 
Géométrie  font  ntt(br*njl*blti. 


INEFFAÇABLE  adj.  m.  fc.  f.  Qui  ne  fe     INESPERE',  l'a  adj.  Ce  qui  furprend,  fc 
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peut  cftacer  L'eau  forte  qui 
eftotfcs ,  y  fait  des  taches  intffif* 
I  H  i  i  AfABLi,fc  dit  fig'i  té  nent  en  Mo- 
rale. Qj:nd  on  a  fait  une  amende  honorable 
en  Juftice  ,c'eft  une  tache  à  l'honneur  qui  eft 
inejacAÏlt.  le  Bjptcfmc  imprime  un  caractère 

I  N  E  F  F  l  C  A  C  E.  adj  m.  fc.  f.  Qui  n'eft  pas 
furnïam,  qui  n'eft  pas  aflfcz  fort  pourîaire  quel- 
que chofe.  La  nature  corrompue'  rend  fouvent 
les  grâces  de  Dieu  intfficMcet.  la  promette  des 
recompenfes  leroit  ineficAct  pour  obliger  les 
hommes  à  faite  leur  devoir,  il  a  fallu  y  adjou- 
fter  la  crainte  dcsfupp'iccs. 
INEGAL,  a  is.  adj.  Qiri  cft  plus  grand  ou 
plus  petit  qu'un  autre.  Il  Le  dit  des  chofes  & 
des  perfonnes.  l»tg*l  en  condition,cn  âge  ,  en 
biens,  des  lignes  ,  des  grandeurs  intgaits.  On 
dit  auflî ,  un  chemin  intgal,  pout  dire,  qu'il  eft 
raboteux ,  qu'il  n'eft  pas  plain  fc  uni. 
I  M  t  «  A  L  ,  fe  dit  au  figuré  des  chofes  fpiri- 
tUcllcs.Uncfprit  int$*l  (in  ftile  /»*jd/,haut  fc 
bas  un  homme  ineg/tl,  fantafqjc  .  tantoft  ca- 
reffant  >  tantoft  rcbatbruif- 
On  le  d"t  aulfi  en  Médecine  d'un  pouls  intgal. 

quand  il  ne  bat  pas  également. 
Inégalement*.  adv.D'une  manière  iné- 
gale. On  doit  traîner  les  gens  i»et*lcmt»i,  fc 
faire  à  chacun  des  biens  &  des  honneurs  fé- 
lon fon  tncritc. 

1  N  E  G  A  L  I  T  E'.  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 


a  quoy  on  ne  s'attendoit  point.  Cette  fuccef- 
fion  eft  un  bonheur  intfptri,  le  hafard  ,  la  for- 
tune .  font  des  coups  mtfftre^,  font  réiàïlir 
des  chofes  qoi  n'avoient  aucune  apparence  de 

Inispi  ll'HtlT.  adv.  D'une  manière 
inclperée  fc  contre  noftrc  attente.  U  cft  venu 
imlftrimtnt  un  fecours  du  Ciel  qui  a  fauvé 
cette  place  .  un  grand  orage  qui  a  obligé  à  le- 
ver le  fuge. 

1 N  E  S  P  b  l  S  A  B  L  E.  adj.  m.  &  f.  Qui  ne  fe 
peut  efpuilèr  ni  tarir,  Cette  mine  cft  Fort  ti- 
che,  elle  eft  intfpmij*i>U.  la  France  a  un  fonds 
imfpHtjÀkU.  de  richelfes 
On  dit  aufli  au  figuré,  qu'un  Docleur  a  un  fonds 
de  feienec  intjpétijmùlt,  un  efptit  intfpuif*bte. 
la  mifericorde  de  Dieu  cft  un  fonds  ineffMÏfm- 
blc.  les  trefors  de  l'Eglife  ,  les  mérites  du  Fils 
Di>U  font  ir.tpHiimblts. 
INESTIMABLE,  adj.  m  fc  f.  Qui  cft  de 
grande  valeur  ,  qui  ne  peut  pas  tomber  fous 
l'rftimation.  Le  Roy  dans  fon  garde. meuble  a 
des  richcflls  intflim*blti. 
Inkstimabl*,  fedit  auflj  en-chofes 
fpirituellcs  fc  morales.  Le  fang  que  J  %  su  $  - 
Christs  veifé  pour  nous  eft  d'un  prix  fc 
d'un  milite  intfiin$»U».  la  vertu,  l'innocen- 
ce des  meeursfont  des  chofes  intâimmbLs. 
IN  EVIDENT.  »nti.  adj.  Qjl  ne  fc 
voit  pas  clairement  fc  évidemment ,  qu'on  a  de 
Ja  peine  à  entendre.  Les  propofuiousiwr  viÀtn. 

tes 


Digitized  by  Google 


IN  E. 

Us.  ne  font  point  recciks  en  Géométrie,  tout 
les  fens  qu'on  adonné  jufqu'icy  à  cette  énig- 
me à  ce  paftjgcfont  allez  tiuvidtnis,ne  pertua- 
dent  point. 

INEVITABLE,  adj.  m.  le  f.  Qui  nepeut 
eftre  évité  ,  dont  on  ne  fe  peut  garentir.  La 
mort,  les  jugements  dcDicu  font  t*ivit*bles 
aux  hommes. 

INEXC  USA  BLE.  ad),  m.  &  f.  Crime  ou 
faute  qui  ne  reçoit  point  d'excuJc ,  ni  de  ju- 
ftiheation.  L'ingratitude  en  quelque  perfonne 
que  ce  foit  eft  ,u*x  Mjmblt. 

INEXECUTION.!",  f.  Terme  de  Palais. 
Défaut  d'exécution.  On  obtient  des  domma- 
ges Si  interdis pour  X'intxtcutt on  d'un  contrad 
contre  ecluy  qui  en  cil  la  eu. le 

INEXORABLE,  ad),  m.  &  f.  Qui  eft 
ferme  ,  dur  ,  qu'on  ne  fçauroit  dtlchir  ,  celuy 
dont  on  ne  peut  obtenir  aucune  grâce,  un  ju- 
ge doit  eftre  intxormblt  ,  quand  on  le  follicice 
contre  la  juftice. 

INEXPERIENCE,  f.  f.  Infuffifance  dune 
perlbnne  faute  d'avoir  pratiqué  &  expérimen- 
té Un  Chirurgien  qui  par;  tntxftritnt»  cftro- 
pic  quelqu'un  eft  condamné  en  les  dommages 
&  interefts. 

INEXPERIMENTE',  ■'•.adj.  Qui  n'a 
point  d'expérience,  ce  dont  on  n'a  point  fait 
d'expérience.  Il  fait  dangereux  de  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Chirurgien  intxf€'in.tnsê.\\ 
y  a  mille  chofesdansla  nature  qui  (ont  encore 
incxferimtntits  ,  qu'an  n'a  point  pris  la  peine 
d'expciimcntcr. 

INEXPIABLE  adj.  m.  &  f.  Crime  qui  ne 
le  peut  expier.  Le  l'acrilcge  eft  irttxfimbU  que 
par  le  f.u.  Ic'parricidc  clt  un  crime  tntxfinblt, 
cr-i  miritc  les  plus  grands  fnppliccs. 

INEXPLICABLE,  adj.  m.  f.  Qui  ne  fe 
peut  expliquer.  Les  mvftcrcs  de  la  Trinité, de 
l'Incarnation  font  intxplttdbUs. 

INEXPRIMABLE,  adj.  m.  f.  Qui  ne  fe 
peut  expliquer ,  ni  faire  entendre.  Les  joyes 
des  Bienheureux  font  intxfrimtbltt 

1  N  E  X  P  U  G  N  A  B  L  E.  adj  m.  &  f.  Qui  eft 
impoiEblc  de  forcer ,  d'emporter  de  violence. 
Maintenant  il  n'y  a  plus  de  place  inixpugn», 
blt,  qu'on  ne  prenne ,  fi  elle  n'cA  recourue. 

Inixpucnabl  t,fc  dit  figurément  en  Mo- 
rale. Lachafteré  de  cette  dame  eft  un  fort  intx- 
fugumbl» .  labourfede  cet  avare  eft  une  plaça 
intxpugnmkU.  la  confiance  d'un  Stoïcien  eft 
ir.txfu$n«blt. 

INEXTINGUIBLE  adj.  m.  St  f.  Qui  ne 
fe  peut  efteindre.  Les  Volcans  enferment  dci 
feux  $ntxti»£KiiUi ,  qui  ont  bruflé  de  tout 
temps:  on-  fait  des  ceux  artificiels  ,  avec  de 
l'huile  de  petrcol,  d'afpic .  du  foulfre ,  âcc.  qui 
font  intxiiaguibUt  ,  qui  bruftent  dans  l'eau  > 
tels  que  font  ceux  des  brufbts. 

iNixTiMauiiLi  ,  fedit fîg'irément en 
Morale  des  ardeurs  amouieufës  qu'où  ne  peut 
guérir.  On  dit  tflfi  la  to\è4n%xtingHibl$  des 
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rrefors  ;  de  1a  gloire  .  &c.  On  te  dit  suffi  en 
Médecine  des  ardeurs  de  la  fièvre  qu'on  ne  peur 
efteindre  par  les  remèdes. 

I  N  F. 

INFAILLIBILITE',  f.  f.  Pleine  certitude. 
Vinf*iUibiliii  ne  fe  doit  attribuer  proprement 
qu'a  Dieu  ,  Si  à  l'Eglife  Univcrfelle.  On  a  eferie 
pour  Si  contte  l'infaillibilité  du  Pape. 

Infaillible,  adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fe  peac 
tromper  ,  ni  eftre  trompé.  La  Parole  de  Dieu 
eft  im/kiBiblt.  l'Eglife  allcmblée  en  un  Concile 
eft  infmiBibli. 

I  n  f  a  i  llib  i  i  ,  le  dit  auffi  de  ce  qui  eft  cer- 
tain ,  demonftratif.  Les  Propofitions  d'Euclide 
contiennent  des  demonftrations  inf*iOibUs.  U 
n'y  a  que  Ja  Géométrie  qui  lbit  iofuiBibl*  entte 
les  feienecs  humaines. 

Infaillible,  lignifie  auffi  ,  Qui  a  quelque 
apparence  de  feurcté  morale.  Les  paroles  d'un 
bontieftc  homme  font  inftiBibltt.  le  foccés  de  ce 
procès  eft  infaillible. 

Uuiiliblihimt.  adj.  D'une  maniè- 
re infaillible.  La  concluûon  d'un  argument  en 
forme  s'enfuit  infmiBibltmtnt  des  deux  pre- 
miilcs. 

INFAMANT,  a  n  t  i.  adj.  Qji  déshono- 
re ,  qui  porte  note  d'infamie.  #Une  fentence 
infMm»ntt  eft  un  valable  reproche  contre  un  tef- 
moin ,  les  dilcours  inf*m*nn  ,  les  libelles  infm- 
m*n: s r,  font  fujets  à  réparation  d'honneur.  Ce 
mot  vient  du  Latin ,  t  >;*m*»; ,  inf*m*rt ,  com- 
pofé  de  la  particule  privative  ,  la,  Si  de  f*m*r 
rtnommtt. 

IN  F  AM  AT  I  ON.  f.  f-  Note  d'infamie.  Les 
condamnations  criminelles  Si  à  peines  aifliétives 
portent  infammtign. 

INFAME,  adj.  m.  &  f.  Qjî  eft  fans  honneur, 
qui  ne  mérite  aucune  eftime  dans  le  monde.  Il  y 
a  des  infdmts  de  droit ,  tels  que  font  ceux  qui 
font  notez  par  les  loix ,  ou  par  des  jugements- 
publics  ;  d'autres  qui  font  tnfmmts  de  tait,  qui 
exercent  une  profcluon  honteufè  ,  ou  qui  n'eft 
point  pratiquée  parmy  les  honneftes  gens ,  com- 
me celle  de  Charlatan  ,  de  Comédien  ,  de  Bour- 
reau ,  de  2l*e(H*n*irt. 

On  appelle  aulli  imfmmi ,  Tout  çe  qui  n'eft  pas  dan» 
l'approbation  générale  des  hommes.  Un  le  dit 
particulièrement  de  quelques  vices.  L'ufure 
eft  un  commerce  inf»mt.  la  poltronnerie  eft 
inf*mt  à  un  foldat  ,  l'avarice  à  un  Giand 
Seigneur. 

On  dit  auffi  d'un  habit  vieux  ou  mal  fait ,  que  c'eft 
un  habit  inf*m*  :  d'un  logis  obfcur  ou  mal  pro- 
pre ,  que  c'eft  un  logis  inf*m*  :  d'un  Boucur, 
d'un  Cureur  de  puits  ,  que  ce  font  des  gens 
infsmes ,  pour  dire  mal  propres  Se  defgoûtins. 
un  lieu  inhmt ,  c'eft  un  lieu  où  on  fait  venir  de» 
femmes  de  roauvaife  vie. 

]  n  t  a  m  i  n  i  h  i-  adv.  D'une  manière  infa- 
tué. Çc  iichc  vilain  ?}\  Sj?$*  H  i*fm$mtnr, 
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dans  une  avarice  fordide. 
INFAMIE.  f.f.Deshonneur,ce  qui  donne  du 

mefpris.  Tontes  les  fentences  données  au  grand 

criminel  qui  portent  condamnation,  portent 

en  mon c  temps  note  6,'infmmie 
I  h  f  i  m  i  ii  ledit  anlG  de  toute  action  Yilaine 

&  qui  ne  le  fait  point  par  d'honneftes  gens.  Un 

avare  fait  mille  infnmitt  pour  gagner  du  bien; 

il  fait  mille infnmm  i  mille  vilaines  cfpargncs 

chez  luy. 

1m  f  a  m  i  e  i  fc'dit  suffi  des  paroles  injutieufes, 
des  affronts  qu'on  fait  à  quciqu'un.il  luy  a  chan- 
té pouilles?  il  luy  a  dit  mille  infamîtt.  On  a 
maltraité,  ce  Sergent  dans  un  tel  château ,  on 
luy  a  fait  cent  injnmitt. 

I N  F  A  N  T  ,  a  n  t  s.  adj.  &  lubft.  C'eft  le  tiltre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  enfans  de  quelques 
Princes  .  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal.  Le 
Roy  a  efpoul'c  t'infnntt  d' Efpagne,  f  Infant  de 
Portugal.  Le  Cardinal  Infant. 

Infantsri  s.f.f.  Troupes  coropofêes  de 
fantalfin>ou-dc  foldats  a  pied  Voila  de  \"in- 
fmmtrit  bien  lcftc.  une  compagnie  ,  un  Régi- 
ment à'infmnttru.  Vlnfnnttnt  Elpagnole  aefté 
en  grande  réputation. 

On  dit ,  qu'un  Capitaine  entend  bien  Vinftnttrit, 
pour  dire  ,  qu'il  fçalt  bien  commander  les  gens 
de  pied. 

INFATIC  A  BLE.  adj.  m.  &  f.  Qui;ne  fe 

itcut  laffer.  Les  chevaux  de  poil  alzan  bru  fié 
ont  infmignUes.  c'eft  un  efprit  infntigablt 
qui  invente  perpctucllcracnt.il  aune  patience, 
une  charité  infatigable. 
|k  F  i  ti  c  a  i  LIMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière infatigable  Depuis,  j.  ans  qu'il  eft  atta- 
ché infniitnbUuttni  à  faire  des  Expciienccs  ,  il 
a  fait  plufieurs  belles  defeouvertes. 
1  N  F  A  T  U  E  R-  v.  ait.  le  plus  fouvent  neu- 
tre. Se  Lutter  coiffer  ,  prévenir  par  quelqu'un 
par  l'apparence  d'un  grand  mérite ,8c  luy  donner 
toute  croyance.  Il  ne  faut  pas  le  laiflcr  telle- 
ment infmtuer  de  quelque  pcifonne  q  ic  ce  loir  , 
qu'on  ne  puiffe  cneflrc  dctiompé  toutesfois  tt 
quantes ,  &c  les  nouvelles  opinions  font  pro- 
pres à  infntutr  les  ignorant,  on  t'tnfatue  d* 
cent  opinions  erronées  par1a<pxcoccupar  5  Ce 
mot  vient  du  Latin  infatumrt  ,  qui  lignifie, 
Rendu  fol ,  mettre  une  perfonne  hors  de  fon 
ton  fens.  Ce  verbe  vient  de  fatum  %  /«/.dérivé 
du  verbe/àr/ ,  qui  eft  tiré  du  Grec  «««u/.doù 
vient  pbntii  qui  lignifie  ,  le  même  que  vntit 
en  Latin, Drvin  en  Francois.Lcsdcvinseftoient 
faifis  d'une  efpecc  de  fureur  ou  de  folie  quand 
ils  alloicnt  prononcer  leurs  prédirions  St 
leurs  oracles,  on  peut  encore  remarquer  que 
f.iwny  les  Latins  ceux-  là  cftoient  appellés 
infmiM*ti ,  qui  croyoîent  avoir  des  vmons  , 
qui  s'imagiooient  avoir  vûle  D  eu ,  Fauncqui 
eftoit  autrement  appelle  Fntuus 
INFECOND,  o  w  d  ».  ad}.  Stérile,  oui 
n'engendre,  qui  ne  produit  point.  Il  fc  dit 
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des  animant ,  te  pms  particulièrement  des  ter- 
res. C 'eftoit  une  grande  douleur  aux  femmes 
de  l'ancienne  Loy  d'eftre  fterilcs ,  infttmdtt 
de  ne  pouvoir  avoir  de  lignéeXes  terres  fablon- 
n culcs,  les  roches  font  i»j'tt*nd*t ,  on  y  perd  le 
grain  qu'onyfcme 

iNfBCOND  ,1e  dit  auiïi  en  ebofes  fpirituel- 
les.  Cet  homme  a  l'cfprit  lourd ,  inftand.aptU 
que  (èmence  qu'on  y  mette,  il  ne  ptoduit  rien. 
Ce  Poète  a  une  veine  iofetonde.un  génie  inft- 
eend  ,  il  ne  peut  tien  inventet  de  nouveau. 

INFECON  DITE".  f.  m.  Qualité  de  ce  qui  . 
eft  inftetnd  ;  3c  fc  dit  des  animaux,  des  terres, 
de  l'cfprit  &  du  génie. 

INFECT,  ecte.  adj.  Qui  eft  puant,  gafté, 
corrompu,  voilà  un  privé  bien  i»ft8.  les  voi- 
ries, les  cfgouts  font  des  lieux  infedt.  ce  mem- 
bre de  mouton  eu  inJtH  ,  il  eft  tout  plein 
de  vers. 

INFECTER.  <r.  ait.  Faire  fentir  mauvais  , 
communiquer  fa  puanteur  ,  fa  corruption,  ces 
foliés  qu'on  a  vuidés  ont  inftBt  tout  le  voifi- 
nage.  Ce  mot  vient  du  Latin  infittrt,o[x\  ligni- 
fie proprement,  ttindrt  tn  uni  mntrt  cet, leur. 
Infittre,  c'eft  ,/ncert  ut  nliquid  intitt  fit ,  Faire 
que  quelque  chofe  s'imprimé .s'imbibe. Une  mé- 
chante odeur  fortement  attachée  à  un  corps.le 
rend  infeâ. 

Ihvecter.iV  dit  ai  i  ni  de  la  communica- 
tion des  clvofes  corrompues  ,  venimeufes  ,  ,pe- 
ftitente».  Quusd  on  vient  des  lieux  inftBù  de 
pefte,  on  eft  obligé  de  faire  la  quarantaine,  les 
morfures  des  afpics,  des  ferpens ,  infeStm  le 
corps  de  leur  venin,  cette  femme  nous  iinf*Qi 
de  l'on  haleine ,  de  fon  gouflet. 

In  iectbr,  fc  dit  figurément  en  cliofcs 
fpirituc!lcs&  morales.  Luther  &  Calvin  ont 
v  fiHi  tout  IcSeptcniriondu  venin  de  leur  doc- 
trine- 

I  N  F  E  C  T I  O  N.  f.  f.  Puanteur  Vinfiaint  de 
ce  cloaque  eft  infopportable.  Il  lignifie  autlï, 
Corruption,  contagion.  Ces  hatdes  peftiferées 
ont  communiqué  leur  inftHion  a  la  ville  ,  y  ont 
mis  la  pefte. 

INFECTION.  C  f.  AiVion  par  laquelle  on 
donne  quelque  chofe  en  fief,  ou  on  l'unit  à  fon 
tuf. 

INFEODER,  v.  aét  Donner  en  fief,  à  lby.& 
hommage,  inftcdtr  des  héritages,  c'eft  les  unir 
à  fon  nef. 

Im'eode'.  i'i.  Donné  en  fief  ,  ou  uni  au 
fief  Dismcs  infttdtts  Jean  Du  Luc  en  fon  Re- 
cueil d'Arrefts  attribue*  la  première  invention 
des  dixincs  wfgtdtts  à  Philippe  Auguftc  ,  mais 
Pafquict  prouve  qu'il  s'abufe  ,  parce  que  deux 
ans  auparavant  qu'il  regnaft  elles  avoient  cfté 
condamnées  comme  ufutpatioos  au  Concile  de 
Latr.  n.  Elles  furent  introduites  lors  qu'on  en- 
treprit le  premier  voyage  d'outremer;  car  alors 
les  Curez  furent  prefent  à  leurs  Seigneurs  de 
partie  de  Icurfdixmcs  pour  kut  aider  à  faire 
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pour  leur  aider  a  faire  ce  toyage.  Elle» 
n'eftoient  d'abord  que  viagères  ,  mais  dc- 

Fuis  les  S. igneurs  fc  les  approprièrent  tout  à 
air. 

I  N  F  E  R  E  R.  v.  net  Induire  ,  tirer  une  confe- 
querec  d'une  ptopofuion  ou  de  quelque  choie 
apparente.  Quand  le  timps  eft  toit  couvert  > 
on  en  mfere  qu'il  plcuvia  bientoft ,  qu'il  vien- 
dra quelque  orage,  de  ce  que  Dieu  eft  jufte  , 
ou  en  ifi/tre  qu'il  punira  les  mefchatis  en  ce 
monde»  ou  en  l'autre,  tout  le  rationnement 
conftfte  en  ce  point,  d'un  principe  connu  en 
h.ftrtr  une  choie  inconm  e*. 

INFERIEUR,  i  u  R  b.  adj.  relatif.  Ce 
qui  eft  au  deilbus  d  un  autre.  La  veflie  eft  pla- 
cée dans  la  partie  inférieure  du  bas  ventre, 
l'appétit  fenfuel  cil  la  partie  inférieure  de  l'â- 
me, les  brouillards  le  forment  dans  la  partie 
Inférieure  de  l'air.  On  arpcllc  les  Planètes 
inférieures  ,  celles  qui  le  meuvent  au  def- 
foiis  du  Soleil  ,  coït  me  Venus,  Mercure,  Scia 
Lune. 

I  N  F  ■  R  i  i  u  R ,  fe  dit  figurément  en  chofes 
morales.  Ceux  qui  font  d'un  ordre  inférieur 
doivent  céder  à  ceux  d'un  ordre  fupericur.  Ce 
Prince  eft  inférieur  en  forces  à  Ion  ennemi.  Ce 
Docteur  eft  inférieur  en  doctrine  à  l'on  concur- 
rent. Ce  Cadet  eft  d'un  âge  beaucoup  inférieur 
à  fonaifoé.  On  appelle  les  Cours  inférieures , 
les  Piclidiaux  &  les  Sièges  fubalternes. 

In  f  ï  rieur,  en  terme  de  Géographie ,  fc 
dît  des  pays  qui  font  vers  les  mers  ,  ou  fur  le 
cours  des  rivières  ,  par  oppofttion  à  ceux  qui 
font  fur  des  montagnes ,  ou  en  des  lieux  cftai- 
gnez  de  la  mer.  L'Inde  inférieure  ,  l'Arménie 
inférieure. 

Intérieurement,  adv.  D'une  ma- 
nière intérieure. 

INFERIORITE',  f  f.  Q-alitc  de  ce  qui 
eft  inférieur ,  qui  eft  d'un  Moindre  prix.  Il  y  a 
de  l'infériorité  même  dans  le  Paradis,  ou  plu- 
fieurs  degré  z  de  gloite  ,  même  entre  !cs  Au- 
ges. 

INFERNAL,  al  e.  ad).  Qui  tient  de  l'En- 
fer Monftre  infernal,  furie  infirnate.  puilTance 
infernale 

On  appelle  figurément  le  Diable  ,  le  Serpent  in- 

finutt. 

La  pierre  infernale,  en  termes  de  chirurgie  ,  eft 
une  pierre  cauftique.  Voyez  ?  erre. 

1  N  FE  R  T  I  L  E.  adj.  m.  &  £  Stérile  ,  lieu  où 
la  femenec  ne  profite  point.  L'Elpagne  cil  in- 
fertile en  pluficuts  endroits. 

I  N  F  e  R  t  i  L  e  ,  fe  dit  auflî  au  figuré.  Un  cf- 
prit  infertile  cA  celui  qui  n'a  point  d'invention, 
qui  n'a  point  de  penfecs.  un  travail  infertile  , 
qui  ne  rend  aucun  profit ,  aucun  avantage. 

INFERTILITE'.!',  f.  Stérilité  unr  de  la 
tetre  qitv  de  l'cfprtr. 

INFESTER,  v  acl.  Incommoder,  tourmen- 
ter. 11  ne  fedit  guère  qu'en  parlant  de  guerre, 
&  de  vcrm'ne.  Les  ennemis  tnfejhieni  la  froiw 
Tvm.   1 1. 
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tiere.  les  Pyrites  ont  long-temps  infejlé  nos 
cottes,  les  fautcrclles  infeptnt  fouvent  de  gran- 
des Ptovinccscn  Orient ,  les  delblcnt  entière- 
ment. 

INFIDELITE'.  Cf.  Manquement  à  ce 
qu'on  a  promis  ou  juré.  Une  femme  qui  a  fait 
une  infidélité  lion  mary  eft  raféc  Se  mife  dans 
un  Couvent. 

In  fi  0  b  l  i  T  i" ,  fc  dit  auffi  d'une  faune  Re- 
ligion ou  croyance.  1!  y  a  bien  des  peuples  qui 
languifTcnt  dans  Y  infidélité ,  faute  de  gens  qui 
leur  annoncent  l'Evangile. 

iNrioBt  l  t.  adj.  m.  Se  f.  &  fubft.  Celuy  qui 
ne  garde  point  la  foy ,  qui  n'exécute  point  les 
choies  qu'il  a  ptomifes  ,  ou  juides.  Un  amant 
infUellt, 

In  f  i  n  e  l  l  b  ,  fc  dit  figutément  en  Morale, 
de  ce  qui  n'eft  pas  conforme  à  la  vérité.  Une; 
copie  infidelle ,  qui  ne  rcticmble  point  à  l'ori- 
ginal. Un  portrait  infidelle.  Une  mémoire  in- 
fidelle ,  eft  celle  qui  manque  au  befoin. 

On  appelle  aullî  Infidelles,  les  peuples  qui  ncfonc 
pas  dans  la  vraye  Religion  ,  le  particulière- 
ment les  Mahometans.  Car  à  l'égard  des  au- 
tres ,  on  les  appelle  luifs  ,  ou  id*laftrts.  Ce 
vairtèauacfté  pris  par  les  Infidelles.  On  a  fait 
ptufieurs  croifades  pour  délivrer  les  Lieux 
Saints  de  l'oppreiïion  des  Infidelles. 

Infidillemen  t.  adverbe.  D'une  ma. 
nierc  infidelle. 

INFINI,  i  t.  adj.  Qui  n'a  commencement 
ni  fin.  Dîcu  fcul  eft  un  ellrc  increé  Se  infini.On 
ledit  aulTi  de  l'es  attributs,  la  jufticc,  la  fagef- 
fe ,  fa  clémence  font  infinies. 

Infini,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  a  eu  commen- 
cement i  mais  qui  n'aura  point  de  fin.  Ce  que 
les  Théologiens  appellent  infinitum  à  parte  an- 
te  ,  fjf  à  parte  pop,  comme  ,  les  tfleus  auront 
une  gloire  infinie  ,  dans  une  éternité  infinie. 

In  fini,  fc  dit  encore  aufiî  de  ce  qui  n'eft 
point  terminé.  Pluftcurs  Philofophcs  Payens 
le  font  trompez  ,  quand  ils  ont  crû  que  le 
monde  cftoit  infini ,  qu'il  y  avoitdes  mondes 
infinit. 

On  dit  en  Geomcttie  ,  Tirer  une  ligne  infinie  , 
pour  dire  .indéterminée  .fur  laquelle  on  fait 
après  les  opérations. 

I  N  F  ini,  fignilïe  auflt ,  Innombrable  ;  &  fc 
dir  même  hyperboliqucment  d'une  quantité 
médiocre  qu'on  ne  s'amufe  point  à  compter. 
Le  monde  eft  compofé  d'atomes  infinis.  Ce 
Regcnt  a  un  nombre  infini  d'clcoliers,  ce  Mé- 
decin a  gueri  des  malades  infinis.  Je  vous  Vf 
des  obligations  infinies. 

II  eft  aufTt  lubftantif-  Les  Philotbphes  montrent 
qu'il  n'y  a  point  à'infini  dans  la  nature. 

A  l'i  N  fi  N  i.  adverbial.  Qui  doit  durer  tou- 
jours. Les  damnez  doivent  fouffrir^  l'infini, 
&  fe  dit  tant  de  l'excès  de  leurs  peines  ,  que  de 
leur  durée. 

U  (ignific  atifli ,  Qui  dure  long-temps.  Si  on  les 
•aille  toûjours  dilputer  Se  répliquer  ,  cela  ira 
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à  l'infini,  les  remîtes  q'ic  tous  me  faites  ,  vos 
promettes  vont  à  l'infini,  le  progiési  l'infini. 
eft  abfurdc  en  Philolopliic. 
Infini  msn  t.  adv.Dune  manière/»,?»/» 
La  gloiiccccrneilc  rcud  les  Saints  &lcs  Anges 
injinimcw  heureux. 
II  lignifie  aulTi  .  Beaucoup.  Cet  Auteur  a  infini* 

mtnt  d'efprit ,  il  eft  infiniment  feavant. 
IN  F  l  N  I T  E'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  infi- 

ni.  Vtnfini!*  de  Dieu  eft  incomprchcnfiblc. 
I  h  i  i  n  t  t  t*,  fe  dit  audî  de  ce  qui  eft  innom- 
brable en  effet  :  comme  ,  Il  y  a  une  infinité  de 
grains  de  fable  dans  la  mer. 

fignific  auflî  hyperbolique- 
ment ,  Beaucoup  ou  plufieurs  choies  qu'on  ne 
veur  point  s'amufer  à  compter.  Il  y  avoit  une 
infinité  de  mafques  dans  le  bal.  il  m'a  dit  une 
infinité  de  raifons  pour  m'obliger  à  luy  accor- 
der fa  demande,  cet-  homme  cit  embarraflé  >  Il 
a  une  infinité  d'affaires  fur  les  bras. 
INFINITIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  un  des  modes  qui  fert  à  la  conjugaifon 
des  verbes,  0c  qui  ne  marque  aucun  temps  pré- 
cis. Aimer,  enfeigner  ,  font  les  infinitifs  des 
verbes  fnime  >  j'enfeigne. 
INFI  RM  AT  IF,  i  v  t.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  fe  dit  en  parlant  des  jugements  des 
lupericurs  qui  calTent  ceux  des  intérieurs.  Il  y 
a  eu  arreft  infirmntif  d'une  telle  knccr.ee  du 
Chaftelet  Le  Prefidîal  a  donné  une  fcntcncc 
infirmntivt  de  celle  du  Jugei  auo. 
I  M  n  i  m  s.adj.  m.  Se  f.  Valétudinaire  ,  celuy 
qui  a  peu  de  lancé.  Il  fê  dit  de  l'efprit  aufTi- bien- 
que  du  corps.  Un  Religieux  infirme  eft  dif- 
pettfi  delà  Règle,  il  ne  faut  pas  Icandalifer  les 
efpr'its   infirmes,  l'efprit  eft  prompt ,  mais  la 
cluir  eft  infirme- 
INFIRMER,  y  aft.  Terme  de  Palais.  Cafler. 
annullcr  une  fentence ,  un  contract.  Le  Parle- 
ment a  infirmé  la  fentence  rendue  au  Chaftelet. 
on  tnjirme  les  aftes  où  il  y  a  des  nullité?.. 
On  l<  dit  aufti  des  loix  Se  des  ordonnances  qui 
Ont  cite  changées  ou  abrogées  par  d'autres  po- 
ftc Heures.  Cette  ordonnance  portoit  à  la  véri- 
té telle  choie  ,  mais  elle  a  cfté  infirmée  par  une 
fubfeqjcnte 

INFIRMERIE,  f.  f.  Lieu  où  on  met  les 
malades  d'une  communauté. 

I  M  i  i  x  M  t  x  i  t ,  cil  auffiun  Office  clauftra! 
dans  les  anciennes  Abbayes  ,  qui  eftoit  un  vray 
tittre  de  Bénéfice  >  mais  qui  a  efté  réuni  en 
la  pluspart  des  lieux  anx  Mcnfes  conven- 
tuelles. 

INFIRMIER,  f.  m.  Celuy  qui  a  le  foin  des 
malades  dans  les  infirmeries  ou  Communau- 
té! ,  qui  eft  Titulaire  du  Bénéfice  de  l'infir- 
merie. 

INFIRMITE",  f.  f.  FoiblefTc  ,  maladie.  II 
faut  exeufer  Yinfirmité  du  fexe ,  de  l'âge  ,  les 
infirmité^  du  prochain.  Cet  homme  a  une  m. 
firmité  corporelle  qui  luy  dure  depuis  long- 
temps, comme  la  gtayelle,  la  &>\iutA'i»firmiii 
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de  fon  efprit  a  contraint  fes  parens  de  luy  don- 
ner un  Curateur 
INFLAMMABLE  adj.  m.  Se  f.  QVi  fe 
peut  infiam.net.  Dans  les  corps  il  Y  a  la  partie 
infinmmnble  ,  qui  cf.  la  partie  fulfuréc  Si  olca- 
gineufe. 

INFLAMMATION  f.  f.  AéKon  d'in- 
fiammer.  Vinflnmm.uian  de  la  poudre  à  ca- 
non eft  prompte ,  à  caufe  de  foulfrc  dont  elle 
eft  compofec. 

Inflammation,  fc  dit  aulTi  des  hu- 
meurs qui  s'clchauftcnc  dans  le  corps.  Il  faut 
craindre  que  ce  rheume  ne  caufe  une  infinmmn- 
titn  de  poulmon.  il  y  a  encore  de  Vinfinmmm- 
tien  dans  cette  playe. 

INFLEXIBLE,  adj.  m  &  f.  Qui  ne  peut 
cftrefiefchi.  Il  ledit  au  propre  des  bois,  des 
métaux.  &  autres  chofes  qu'on  ne  peut  plier  j 
le  1er  aigre  eft  inflexible  :  Si  au  figuré  ,  de  ce- 
luy qui  eft  ferme  Se  confiant  dans  fes  refolu- 
tions.  Caton  avoit  un  courage  inflexible.  Ce 
Juge  a  une  vertu  inflexible 

In  >  util  le,  le  prend  quelquefois  en  mauv 
vaife  part ,  Se  lignine,  Dur  ,  cruel  ,  inexora- 
ble. Les  Martyrs  ont  bravé  les  Tyrans  les  plus- 
inflexibles. 

In  ils  xiBtsMsNT.  adv.  D'une  ma- 
nicre  inflexible  Se  fevere.  Q^andce  Prince  * 
rcfolu  quelque  choie  ,  M  1  exécute  inflexible- 
ment ,  lans  fe  laitier  flefehir  ni  adoucir. 

INFLEXION,  f.  f.  Changement  de  la  voix, 
qui  fait  facilement  pluucuts  tons  &  partages- 
diftcrents.  Cet  Orateur  n'a  pas  l'inflexien  de  la 
voix  ,  il  parle  toujours  du  même  ton. 

Inilsxion,  en  terme  de  Grammaire  » 
c'eft  la  variation  des  noms  St  des  verbes  ,  fui- 
vant  qu'ils  font,  en  des  cas ,  en  des  temps,  ou 
en  des  modes  diftcrents.  La  première  partie  de 
la  Grammaire  eft  Vinflexten  des  noms  &  de» 
verbes  ,  ladeclinaifon  ,  Si  la  conjugaifon. 

INFLICTION.  f.  f.  Terme  du  Palais. 
Condemnation  à  une  peine  afBicYtve  Se  cor- 
porelle. Ce  crime  eft  confiant ,  il  ne  s'agit  que 
aeYinfliilirns  de  la  peine  qu'il  mérite. 

INFLIGER,  v.  ait.  Terme  de  Palais  ,  qui 
ne  fe  dit  que  des  peines  que  les  loix  ou  que  les 
Juges  ordonnent  ,  aufquelles  ils  condamnent 
les  criminels.  L'Ordonnance  inflige  la  peine  de 
mort  contre  les  meurtriers  Se  les  altaffins. 

IN  F  L  U  E  N  C  E,  f.  f.  Qualité  qu'on  dit  s'ef- 
coulcr  du  corps  des  aftres  ,  ou  l'effet  de  leur 
chaleur  Se  de  leur  lumière  ,  à  qui  les  aftrolo- 
gues  attribuent  tous  les  événements  qui  arri- 
vent fur  la  terre  L'homme  fage  vaincra 

toutes  les  influentes  des  aftres. 

INFLUER  v.n.  Communiquer  infenfible- 
ment  fes  qualité*  bonnes  ou  mauvaifes  à  un 
autre  fujec.  C'eft  ainft  qu'on  dit  que  les  aftres. 
influent  fur  les  corps  fuWunaircs  ,  en  leur  com- 
muniquant leur  chaleur,  leur  froideur  ,  ou  au- 
tres vertus  favorables  ou  malignes,  l'exemple» 
les  bonnes  meurs  ,  les  fages  dilcouts  d'un  Pré- 
cepteur 
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•  influent  la  vertu'.cn  l'ame  de  leurs  cf- 
coïiers  Ce  mot  vient  de  in  Se  fluoré. 


INFORMATION.  f.  f.  Acte  par  lcaue!  un 
Juge  rédige  par  eferit  les  déportions  des  tcf- 
moins  qui  font  affignez  par  devant  luy  pour 
certifier  .  de  la  vérité  de  quelques  faits.  Une 
information  de  vie  Se  de  mœurs.  Une  informa- 
tion (ur  une  plainte  criminelle ,  décréter  une 
information  ,  une  addition  à' Infermai  ion.  ie$ 
informations  ne  font  point  des  preuves  qu'a- 
piés  le  recollement  &  la  confrontation.  On  ap- 
porte au  Greffe  les  charges  4:  informatient, 

INFORME,  m.&f.  lignifie.  Qui  n'a  pas  en- 
core la  forme ,  la  perfection  qu'il  doit  avoir. 
La  femence  n'engendre  quelquefois  qu'une 
mole  ,  une  mafie  informe  de  chair,  le  chaos  des 
Anciens  n'eftoic  qu'une  malle  inftrmt  de  ma- 
tière confondue,  c'eft  un  erreur  populaire  de 
croire  que  les  ours ,  falTctu  au  lieu  de  petits 
une  nulle  de  chair  infirme. 

1  h  forme.  ad|.  m.  5c  f.  fc  dit  au  Palais  des 
aclcs  qui  n'ont  point  les  formes  preferiptes 
par  les  ordonnances  &  les  règlements.  Ceft  un 
ade  infermi ,  non  fi;j.nc  ;  qui  ne  fait  point  de 
foy  en  Juftice.  Un  teftament  inftrmt  n'»  point 
d'exécution. 

INFORMER,  v.  aû.  Se  n.  Donner  la  forme. 
Il  ne  fc  dit  guère  dans  fon  propre  fens  qu'en 
cette  phralr  philofophique.  L'ame  cil  ce  qui 
inftrmt  le  corps. 

Informer,  en  langage  ordinaire  ,  figni- 
fic  ,  découvrir  connoime  ,  apprendre  la  vé- 
rité de  quelque,  chofe.  Un  Prince  doit  cftre 
inftrmt  des  moindres  chofes  qui  fc  palïenc 
dans  fon  Eftat.  c'eft  un  tel  qui  l'a  infermé  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  action,  il  faut 
fe  bien  <»/ir»»f r  de  la  vetité  avant  que  d'af- 
feoir  fon  jugement. 

I  H  !  o  k  h  i  t  ,  (n  terme  de  Palais ,  fignifie , 
Rédiger  par  écrit  les  depofitions  des  telmoins 
qui  peuvent  aflurcr  de  la  vérité  d'un  fait  qu'on 
veut  cfclaircir.  En  matière  civile  on  inferme 
des  vies  Se  mee  trs  des  Officiers  qu'on  rcçoîr  en 
quelques  charges.  En  matière  criminelle  oa 
inferme  fur  les  plaintes  &  dénonciations  con- 
tre les  aceufez  ,  il  a  obtenu  permîlfion  À'infer- 
mtr  de  ce  fait.on  inftrmt  contre  les  ufuriers,  le 
Juge  doit  infermer  tant  à  charge  qu'à  deicharge. 

I  N  i  o  r  m  a'  ,  s'  e.  part,  pail"  Je  adj. 

I  N  F  O  R  T  I  A  T.  f.  m.  Terme  de  Jurifpru- 
denec  C'eft  la  féconde  pattic  ou  le  fécond  volu- 
me  du  Digcftc  compile  du  temps  de  Juftinicru 

Il  fçait  le  Code  enrer  avec  Ylnftrtiat , 

dit  Corneille  dans  le  Menteur.  Doujat  tire  l'E- 
tymologie  de  ce  mot  d'un  tctmc  Caldaïque 
u'on  peut  Vue  finit  h*,  ou  ftrtiatha,  qui  veut 
ire  ttflamtnt ,  ou  dernière  volonté  de  l'hom- 
me dont  traitte  tout  ce  volume.  D'autres  ont 
crû  qu'il  eftoit  ainfi  nommée  >  à  caufe  qu'il 
xraitte  de  matières  fortes  Se  cflevéei ,  qu'ils  ap- 
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pelienr  Je  fine  lucrandc.  Du  Cange  dit  que  la 
divifiondu  Digefte  en  trois  parties,  le  Vieux 
Digefte  .  Vlnjortiat  Se  le  Nouveau  ,  n'a  efté 
connues  que  du  temps  d'Azon  vers  l'an  noo  & 
qu'il  n'en  eft  point  fait  mention  auparavant. 

IN  FOR  TUNE.Cf.  Malheur  ou  perte  eau- 
lec  par  quelque  accident  fortuit.  Le  feu  a  prie 
chez  luy  ,  c'eft  une  grande  infortune,  ce  pauvre 
homme  a  vefeu  toujours  dans  l'infortune. 

On  Appelle  en  Aftrologie  Saturne  ,  la  grande  in- 
fortune ;  Se  Mars  la  petite  inftrtunt. 

Infotun  e,  e'e-  Malheureux  ,  ou  à  qui  il 
eft  arrivé  quelque  accidenr  quelque  infortune. 
C'eft  un  Prince  infortuné  qui  a  efté  chafle  de 
fon  Eftat.  Sa  deftioée  eft  de  vivre  toujours 
inftrtuni. 

INFRACTEUR.  f.  m.  Celay  qui  enfraint. 
qui  rompt  un  traitté  ,  une  loy.  Un  infraUeur 
d'un  traitté  de  paix  eft  coupable  de  tous  les 
maux  qui  arrivent  dans  la  guerre  donc  il  eft 
caufe. 

IN  FRACTION.f.  f.  Rupture ,  violentent 
d'un  traitté  ,  d'une  loy  ,  d'une  ordonnance,  d'u- 
ne couftume  ,  d'un  privilège.  Le  fecours  qu'on 
donne  aux  ennemis  de  nos  alliez  eft  une  infrac- 
tion du  ttaitté  de  paix.  Y'infrmSien  de  taure  gar- 
de eft  un  cas  royal  &  prevoftal. 

INFRUCTUEUX, eus  e.  adj.  Qji  ne 
rapporte  point  de  fruit.  Ce  terroir  eft  fterile  Se 
infruttutux. 

In  r  nu  c  t  u  e  u  x,  fe  dit  aufll  figurément  de> 
ce  qui  ne  rapporte  aucune  gloire  ni  utilité. 
Les  Anagrammes ,  les  Acroiliches,  font  des. 
travaux  pénibles  Se  infruButux. 

iHFHUCiDiasiHiMT.  adv.  d'une  ma- 
nière infrudtueufc. Cet  homme  eft  malheureux, 
Il  travaille  toûjours  infru&utufement. 

IN  F  U  S  E  R.  v.  att  C'eft  Faire  tremper  un 
mixte  ,  une  plante  ou  autre  chofe  dans  de  l'eau 
chaude  ,  ou  froide  ,  pour  en  tiret  le  fuc.  11  faut 
lailT'r  infufer  le  fené  dans  la  tilanne. 

I  h  fuse  R,  fc  dit  aufti  des  dons  du  Cicl,ou  des 
connoiffances ,  que  nous  avons  fans  eftude.  La 
nature  a  infufi  dans  nos  cfprits  certaines  no- 
tions ou  premières  veritex.  Dieu  xtafufè  dans 
nos  coeurs  des  grâces  qui  nous  le  font  aimer. 

In  fus, In  fuse.  adj.  qui  fe  dir  en  cette 
phrafe.  Adam  avoic  toutes  les  feienecs  infufet. 

I  N  F  U  S  I  O  N.  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
infufc.H  faur  faire  une  infujîtn  de  telles  Se  telles 
drogues  dans  telles  ou  telles  liqueurs.  Il  fcfak 
des  infufions  à  froid  ,  d'autres  a  chaud.  Ui»fu- 
Çten  fc  fait  pour  tirer  la  vertu  des  médicaments. 
Se  la  communiquer  à  quelque  liqueur  ,  ou  pour 
augmenter  là  vertu  ;  ou  pour  corrigcrlquclqttcs 
mauvaifes  qualitez.  On  fait  des  infufioni  avec 
de  l'eau  commune  ;  d'autres  avec  du  vin  ,  dis 
vinaigre  ,  du  petit  lait .  du  bouillon,  de  l'cfpric 
de  vin ,  Sec. 

I  N  F  u  s  r  o  m  ,  eft  aufll  quelquefois  la  chofe 
infufee.  Une  infufon  de  fené  Se  de  rheubar- 
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In  ï  u  s  i  o  N.fc  dit  encore  de  l'action  &  delà 
liqueur  qu'on  fait  encrer  dans  le  corps  parles 
veines.  On  a  trouvé  en  Angleterre  une  nou- 
velle manière  de  purger  pai'l'/»»»  d'un  pur- 
oatifqu  on  fait  entrer  dans  les  veines,  de  la 
même  manière  que  les  lavements  dans  les  in- 
térims. M  Smith  Médecin  de  Dantaic  en  a  fait 
pluficurs  expériences  qui  luy  ont  fort  bien  rcttf- 

I  N  »  u  s  i  o  N  ,  fe  dit  figurement  en  chofes 
fpirituellesdela  manière  lurnaturcllc  dont  Dieu 
veife  les  grâces  fur  quelqu'un.  Les  Apoftrcs 
ayoicntledon  des  langues  pat  infufitn. 

I  N  G. 

INGAMBE,  ad'l-  m.  &  f-  Gaîllard.agile,  dif- 
pos ,  alàigrc ,  qui  danec,  qui  fautille  lans _cciTe. 
Ce  danceur  cft  bien  ingmmkt.  il  cft  bien  lur  les 
jambes-  On  le  prend  aufli  pour  un  homme  ar. 
dent  à  fon  profic  &  viglant  dans  fes  affaires. 
Prenez  girde  que  vousnefoyez  farpris ,  vous 
avez  affaire  à  un  homme  qui  eft  bien  mgtmbt. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  g»mi*  ,  qui  lignifie 

1 N  G  EN  I  E  B U  R  C  m.  Offuicr  qui  feu  à 
la  guérie  pour  les  attaques  .dcrrcnlcs  Se  fortifi- 
cations des  Places-  Cet  Ingtmitmr  a  inventé  une 
nouvelle  forte  de  bombes  ,  une  nouvelle  manie- 
redecampcr.de  faire  des  ponts,  Sec. 

INGENIEUX. »ust  ,adj.  Qo.iadelef- 
prit ,  ou  ce  qui  cft  fait  avec  çforuXe  garçon  cft 
fort  ingtmtux  une  penfee  hgtnituft.  cette  Epi- 
gramme  cft  fort  ingtnituft.  h  pendule  eft  une 
invention  fort  ingtnitaft. 

iNGENiiusiUiN  T.  adv.  D  une  maniè- 
re fort  ing:nieufc.  Cet  Auteur  raifonnç  plus 
ingtnituftmem  que  fotidement,  cette  fable  cft 
irtenhufrmtnl  trouvée 

INGENU, ui.  adj.  Qii  a  une  Franchife  une 
b  mtc  &  une  Gncerité  naturelle  pour  reconnoî- 
tre  toîijn  us  le?  vetités.  Il  y  a  des  peuples  natu- 
rellement fuirbes Se  hâbleurs  .d'autres  natu- 
rellement francs  &  tngtnw  .  comme  les  Picards, 
ce  tefmoin  cft  ingtrtu  ,  &  dit  la  chofe  comme 
clic  eft  ar  ivéc  On  abufede  ce  mot, lors  qu'on 
k  dcffournc  enmanvaife  part , lors  qu'on  qua- 
lifie de  for  Se  de  niais  celuy  qui \  &  ingénu  .  qui 
dit  !c-.  chofes  comme  il  les  penfe. 

In  c  i  n  u  ,chez  les  Romains ,  fignifioit.Ccluy 
qui  eftoit  né  de  parents  libres ,  Se  au  Collège 
on  emprunte  cette  phrafe ,  quand  on  donne  des 
images  fanées  aux  efeoliers  „  à  qui  on  donne 
U  qualité  d' ngtmu  ,  pour  dire  qu'ils  font  n« 
d  liômcftc  finvl'e.  Ce  mot  vient  du  Latin 
i»tt»H*< ,  du  verbe  infignt.  On  difoit  autre, 
f  lis  tr  10  ,  pour  gigno.  l'iftnutu  parmy  les  La- 
tins eftoit  ecluv  qui  n  eftoit  point  eftrangcr  , 
•Oj  eftoit  de  condition  libre  qui  eftoit  on- 
einairc  du  pays  C'cftcn  cefens  que  Lucrèce 
Lpcllcs  fon-*s  ingtnH» ,  des  fourecs  qui  ne 
xiUcm  point  a-un  pays  cuanger.  lûdore 
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dit  que  ceux  -  \ï  dtcunmr  inginni  habint 
Ubtrtmttm  ingtntrt  ,  nen  in  f*8o.  \\  appelle 
ingtrtm  ,ccux  qui  naillcnt  libres, &  qui  n'ont  que 
faire  d'acquérir  la  liberté  ;  nous  nous  fervons 
de  ce  mot  pour  marqacr  une  perfonne  candide 
qui  dit  rondement  ce  qu'elle  peafe  dans  les  diffé- 
rentes occafions  de  la  vie 

Ik  cimue  m  s  M  T.adv.D'une  manière  fran- 
che Se  Ingénue,  il  faut  qu'un  pénitent  confeiTe 
fes  péchez  Jngtnutmtnt  à  fon  confelTcur ,  qu'il1 
ne  luy  en  ecle  aucunement  la  verité. 

INGENUITE',  f.  f.  finceriié  ,  franchifc.on 
a  reconnu  la  calomnie  qu'on  faifoit  à  cet  accu- 
fé  par  Vingt  nuire  Se.  la  franchife  de  fes  répon- 
ds, ingénuité  fc  prend  aufti  en  maovaife  part , 
pour  naïveté  ,  niaifcric  ,  foctife,  Ymgtnuiti  de 
certc  pailànc  cft  ce  qui  la  rend  cxcufable  quand 
elle  deleouvre  elle  même  la  f  lUte  ,  \  ingénuité 
des  par  .les  des  enfuis  fort  fou  vent  perluade 
mieux  que  toute  autre  chofe. 

IN  G  E  R  E  R.  v.  n.  Il  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom perfonncl.  Se  meflci  d  une  aff.ire  qui  ne 
nous  regarde  point,  Se  fans  qu'on  nous  en  ptie. 
Il  ne  faut  pas  i  ingérer  de  donner  des  advi»  aux 
PuilVans.qut  ne  nous  en  demandent  point,  il  ne 
faut  pas  s' tigtrtt  d'entrer  dans  les  affaires  d'au- 
truy  .quand  elles  font  trop  embrouillées. 

I N  G  R  A  T  .  a  t  i.adj.  &  fubft.  Celuy  qui  n'a 
point  de  reconuoiûance  des  bienfaits  qu'il  a  re- 
ccus  ,  des  bons  orfices  qu'on  luy  a  rendus  Les 
Sages  trouvent  à  redire  q  l'QD  n'ait  point  fait 
de  loix  contre  les  ingr*;t.  il  y  a  des  ames  in. 
grstts,  des  cuVus  ir.gr*  -s  en  allez  bon  nombre, 
la  première  chofe  que  fait  un  ingrat ,  c'eft  de 
dénier  le  bien  fait 

Ingrat,  lignifie  auffi.Pcj  ofncicux.pcu  cour- 
tois. Un  avare  cft  ordinairement  ingrttt  ,  il  ne 
fait  piaifir  à  perfonne.  un  amant  appelle  fa 
maiftrc(Tei»£'-4f*.  quand  elle  cft  cruelle,  q  îand 
•Ile  ne  veut  point  rcfpondrc  à  fon  amour. 

IM  c  R  a  t  .fc  dit  aufli  fig  renient  des  terres 
ftcrilcs.  des  travaux  qui  n'anponent  point  de 
profit.  Les  terres  bbloonevilcs  font  ingrmtt  ,  Se 
ne  recompenfent  pas  les  peines  du  Laboureur, 
les  Mathématiques  font  de  très  belles  fcicnccs  . 
mais  elles  font  ingru-ei  ,  Si  n'apportent  point 
de  profit  à  leur  maiftre. 

Ingrat  s  m  s  n  t. adv.  D'une  manière  in- 
grate. Ce  fils  en  a  ufc  fort  ingrarement  envers 
Ton  pere  ,  il  luy  a  defoié  des  aliments 

INGRATITUDE,  f.  f.McfconnoitTanccdcs 
bien  faits  receus.  Wngrttitnde  cft  le  plus  grand 
vice  Se  leplus  contraire  à  la  focicté  des  nom- 
mes une  noiic  ingratitude,  on  révoque  des 
donations  à  caufe  de  X'ingmtituie  du  Donatai- 
*e. 

iNGREDIENTf  m  Drojuc  qui  entre 
dans  la  compofition  d'une  médecine  ,  d'un  on- 
guent ,  ou  autre  chofe  ficYicc  ,  par  meftange  «c 
confufion  de  f ibftances.  L'orvictan  .le  catho- 
licondaub'.efoat  cojnpolis  de  pluficurs  irtgrt- 
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INHABILE,  adj.  m.  f.  Qui  n'a  pas  les  qua- 
lités i  les  difpofitions  ncccilaircs  pour  faire  ou 
recevoir  quelque  chofe.  Un  eunuque  ,  un  im- 
puilfant  font  inhabila  a  j  mariage,  un  baftard 
cft  inhabile  à  tefter  ,  à  hériter  ,  a  recevoir  des 
Bénéfices  fan*  difpcnfc  ,  un  mineur  de  14.  ans 
cft  inhabile  à  gouverner  Ion  bien. 

INHABILITE',  f  f .  Qjalité  qui  rend  un 
homme  inhabile.  Celuy  qui  commet  une  fi- 
monic  .contracte  une  inhabilité  perpétuelle  à 
poffeder  des  Bénéfices. 

INHABITABLE,  adj.  m  &  f.  Lieu  qui 
n'eft  point  en  eftat  d'eftre  habité.  Cette  cham 
btc  cft  inhabitable  ,  à  caufe  qu  il  y  fume  trop, 
par  ce  qu'on  n'y  a  pas  fait  les  réparations  nc- 
cciTaites. 

In  h  a  bit  ab  l  b  ,  fc  dit  1  il-  des  pays  où 
les  habitaus  ne  peuvent  demeurer  ni  lubfiftcr. 
Les  Anciens  Le  font  fort  trompez  ,  quand  ils 
ont  ctû  que  la  Zone  Tot:ide  cltoit  inhabita. 

lcsfibles  de  la  Libye  ne  fout  inhabitables 
qu'à  caufe  de  la  ftetilité  de  la  terre. 

IN  HABIT  E'.i  t.  Lieu  où  perfonne  ne  fait 
fa  demeure.  Ce  chafteau  cft  inhabit*,  à  caufe 
qu'on  dit  qu'il  y  revient  des  cfprits.  la  plus 
grande  partie  de  l'Arménie  cft  inhabiiét .parce 
qu'on  en  a  transféré  les  habitans  à  Zu'.pha 

1  NHERENCE  l.f.  Terme  de  Philofophic. 
qui  fe  dit  de  la  joncVion  de  l'accident  avec  la 
fï.bftancc.  La  quantité  a  une  inhérente  necei- 
falre  avec  le  corps  naturel. 

Inhérent  inte.  adj.  La  blancheur 
cft  une  qualité  inheren  e  à  la  matière. 

INHIBER,  v.  n.  Terme  du  Palais.  Deffcn- 
dre  par  autorité  de  Jufticc  qu'une  chofe  ne  fc 
fallè.  I'  cft  cxprciTément  dcrflndu  &  inhibé , 

5ar  l'Ordonnance  de  donner  des  fpcéUcles  pî«- 
ant  le  fctvue  divin. 
I  N  H  I  B  I T  I  O  N.  1.  f  DcrTcnfc  faite  par  au- 
torité de  juftice.  Ce  ç>»  ï v îlcj^r  patte  inhibition 
&  lcrfenccs  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  de 
contrefaire  un  tel  livre.  Ces  deux  mots  de  4/*/- 
fcnfei  &l  inhibitions  ne  vont  gueres  l'un  fans 
l'autre. 

INHOSPiTALITE'.f  f.  Action  par  la- 
qjcllc  on  réfute  à  un  palTanc  la  rctraute  ,  le 
couvert  dont  il  a  befoin.  L'inhefpitali  é  ne  rè- 
gne pas  même  chez  Ici  peuples  les  plus  barbares. 

INHUMAIN,  ai  ni. adj.  Cruel  Se  fans 

Îùtié.  Les  T>rans  ,  les  Sauvages  ,  les  foldats 
ont  inhumains,  les  Corfaiic»  font  des  mai- 
ftres  inhumains. 
Inhumai  n  .  fe  dit  aufti  des  loix  .  des  coâ- 
tumes ,  des  n  œ  1rs  &  des  adions.  Les  Scythes 
ont  des  I  >ix  ,  des  coutumes  inhumaines,  l'a- 
ction d  Agamcmnon  qui  vouloir  facrifier 
fa  fille  ,  cftoit  f  m  inhumaine. 
En  ro'èfie  amoureufe ,  on  appel  é  une  beauté 
inhumaimt ,  celle  qui  oc  fc  laiik  point  alki 
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aux  carefles ,  aux  prières  de  fes  Amants ,  qui 
ne  leur  accorde  aucune  faveur. 

Inhumainimin  t.  adv.  D'une  manière 
inhumaine.  Tous  les  prilbnnicrs  de  guerre  fi- 
rent traites  fort  inhumaintmtn: . 

INHUMANITE',  f.  f.  Cruauté  ,  barbarie. 
Les  Japonnois  ont  exercé  plufieurs  inhnmani~ 
r«^furccux  qui  leur  ont. voulu  annoncer  la 
Foy.  ce  créancier  a  fait  vendre  jufqu'i  lapa il- 
laflc  de  fon  débiteur  avec  beaucoup  d'inhum*- 
niti. 

I  N  H  U  M  A  T I  O  N.  f.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  un  corps  dans  la  fcpulture.Sans  un  acte 
exprés  de  la  volonté  d'un  teftateur,  on  ne  peut 
p.v.fuire  {'inhumation  d'un  corps  hors  de  fon 
Eglife  Pairoirtulc.il  a  fondé  une  M.lTc  à  per- 
pétuité ,  pour  dire  le  jour  de  fon  inhuma,  ion, 
pour  dite  .  à  pareil  jour  qu'il  a  cfté  enterré. 

INHUMERï,  act.  Mitre  en  fepulture  .Se 
avec  quelques  cercmo.iics  Ecc'.efiaftiques.  Ce 
Prince  a  efte  inhumé  dans  le  fcpalcrc  de  les 
peres  en  une  tc'.lc  Eg'ife  il  fut  inhume  en  gran- 
de pompe  &  cérémonie  un  tel  jour.  On  n'a 
commencé  que  vers  l'an  izoo.  d'inhumer  dans 
les  Eglil'cs  les  fondatcuts  6c  principaux  bien- 
fadeurs* 
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INJECTION-  f  f.Liqucut  qu'on  fait  entrer 
en  quelque  corps  par  le  moyen  d'une  Seringue. 
Les  Anacomiftcs  font  voir  clairement  les  vei- 
nes &  les  artères  pat  ,1c  moyen  des  injeclion* 
de  quelques  eaux  colorées  qu'ils  font  entrer 
dans  les  corps  dcfl'cchcz.  Oa  fait  des  injtélieni 
dans  les  playcs.dans  plufieurs  parties  du  corps, 
pour  les  guérir,  les  nettoyer  ,  Sec 

InJection,  eft  aulTi  L'action  par  laquel- 
le on  fait  entrer  fes  liqueurs  dans  ces  corps» 

II  faut  repeter  ces  it^eQion,  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

INIMITABLE,  adj  m.Sc  f.  Qn  »c  fepeut 
parfaitement  copier  ni  imiter.  L'EuCÏdc  cft  un 
Poë.nc  inimitable. 

INIMITIE",  f  f .  Avctfion .  haine  qu'on  a 
contre  qu.lqu'un.  C'eft  un  grand  malheur 
quand  Vinimttié(mmct  entre  les  frères. 

Inimitié',  fe  dit  aulîi  des  animaux,  &  des 
choies  inanimées.  U  y  a  une  inimitié  naturelle 
entre  les  chats  &  les  louris.  les  Pôles  oppofez 
de  l'aimant  ont  une  telle  inimitié,  qu'il»  fc  rc- 
pourtcntl  un  l'autre. 

INJONCTION  f.  f.Tcrme  de  Jurifprudcrw 
ce  Commandement  fut  par  autorité  des  Juges 
fpirituels,ou  temporels. Car  arreft  porte  injane- 
litn  à  un  tel  de  gatdcr  fon  ban  fous  peine  de  la. 
hait.  On  a  fait  manillon  à  tous  le*  b  >urgeoh 
de  nettoyer  devant  leursmaifons.ccConfciTcur, 
a  donné  ablblution  à  fon  penitenf,  avec  injtn- 
ûien  d'une groll'e  pénitence,  défaire rcfliit Jti 6. 

IN  IQU  E.  adj.  m.  &  f.  Ccluv  qui  ni  point 
de  jufticc  ,  d'cciuité.  Il  ne  fe  dit  que  d« 
XX  iij  J^>cs 


1 


j5o  IN  I. 

luges ,  ou  gens  qui  tiennent  confeil ,  des  juge: 
tnents  &  délibérations  injuftes.  Cuit  cftrejugc 
inique  ,  de  n'entendre  qu'une  partie. 
ini  q.u  t  M  i  N  T.adv.  D'une  manière  injurie, 
Pilatc  condamna  Nofte  Seigneur  fort  inique. 


I  N  I  Q.U  I  T  E'.  f.  f.  Ce  qui  efl  contraire  8c 
oppolc  à  l'équité.  La  palTion  de  J.C.fut  l'ouvra- 
ge de  Y  iniquité  de  (es  Juges. 

1  N  i  q,u  t  t  h",  en  termes  de  l'Efcriture  fèditdc 
toutes  fortes  de  crimes,  de  péchez,  de  mefehan- 
cétci.J.  C.  a  porté  toutes  nos  iniquité^,  les 
-enfans  portent  fouvent  la  peine  des  iniquité^ 
de  leurs  pères  le  Déluge  fjt  envoyé  du  Ciel 
pour  noyer  toutes  les  intquite^dei  hommes, 
les  myftcrcs  i'inquiié. 

On  appelle  fig  irémcnt  l'homme  pécheur,  un  vaif- 
k\m  iniquité. 

INITIALE  adj.f.  Terme  d'Imprimerie,  qui 
fc  dit  des  lettres  capitales  ou  majufcules.  Les 
Lettres  initiait!  des  noms  propres  ou  des  arti- 
cles Ai  des  périodes  doivent  eftrc  capitales  au 
majvifcules.  les  lettres  initiales  des  livres  3c  des 
chapitres  fc  font  ordinaitemet  en  lettres  grifes. 

INITIE'.  E  E.adj.  Qji  a  quelque  entrée 
dans  la  Gcricatuxc  ,  quelque  connoilTancc  de 
la  Théologie  ,  ou  des  choies  Saintes.  Autrefois 
on  ne  deleouvroit  les  profonds  myftcres  de 
la  Religion  qu'à  ceux  qui  eftoient  imV/V^dans 
les  Ordres.  Les  Paycns  ne  laiifoient  entrer 
dans  pluficurs  de  leurs  temples  que  ceux  qui 
eftoient   initie^  dans  leurs  miftercs  &  céré- 
monies. Ce  mot   vient  du  Latin  initiatut , 
initiare  ,  initiari.  Ce  mot  initiare  figoific 
proprement  ,  Commencer  les  Cacrificcs  ,  ou 
recevoir  quelqu'un ,  l'admettre  aux  commence- 
ments des  mylteres,  aux  C-  remontes  de  moin- 
dre importance.  Cafaubon  fur  Athcnéc  remar- 
que que  l'on  ne   communiquoit  pas  d'abord 
tous  les  myftcrcs  à  ceux  qui  fe  prefentoienc 
pour  eftrc  Prcftrcs ,   mais  que  premièrement 
on  lespurifioit ,  qu'en  fuitte  on  les  admettoit 
aux  chofes  moins  conlîdcrablcs  ,  pour  les  dif- 
pofer  aux  plus  grandes  ,  te  qu'après  tout  ce- 
la on  leur  faifoit  part  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  facré  fit  de  plus  myftcricux  dans  la  Reli- 
gion. » 
1  N  J  U  R  E.  f.  f.  Parole  qu'on  dit  pour  offenfer 
quelqu'un  en  luy  reprochant  cjuclque  défaut , 
on  quelque  vice  vray  ou  faux,  il  n'y  a  cjuc  les 
gens  dtbalfc  condition  qui  fe  difent  des  in- 
jures, qui  fe  chantent  des  j'i»î*r«,une  harengere 
eft  un  uc  rempli  d'injures  ;  il  cft  deitèndu  d'in- 
former pour  des  injures  verbales  ,  fi  elles  ne 
font  atroces ,  Se  dites  à  des  gens  de  condition, 
on  Vient  fouvcntdes  injures  aux  coups.  Ce  mot 
vient  du  Latin  injuria.  Qtfifit  titra  jut,  inju- 
ria  tfi.  on  ap pelle  injure ,  ce  qui  fc  fait  fans 
raiibn, contre  les bims   ou  contre  l'honneur 
d'une  perfonne. 
1  H  ]  u  k  i  .fedit  auffi  des  affronts,  des  torts  Se 
dommages  qu'oo  fait  à  une  perfonae  pat  voyes 
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de  fait.  On  fait  injure  à  un  Officier  ,  quand 
on  ne  le  fait  par  monter  à  la  place  vacante 
d'un  fupericur.  les  foufHcts ,  les  baftonades  font 
des  injures  qu'on  ne  peut  reparer,  on  donne  des 
dommages  Stinrcreftsà  des  filles  vio!ées,pour 
réparation  de  l  injure  qui  leur  a  efté  faite,  il 
eû  permis  par  le  droit  naturel ,  de  rcpoulTcr 
l'injure. un  Chreftien  doit  (buftfir  ,  doit  par- 
donner toutes  forresd' </>;«>'«<,&  d'afFronts.On 
dit  civilement  à  un  ami  qui  nous  a  prefenté  de 
l'argent  pour  quelque  petit  lervice  qu'on  luy  a 
rcodu ,  qu'il  nous  fait  injure,  qu'on  tient  cela  à 
injure. 

I  N  J  u  r  ï,  fe]ditau(Tï  du  temps  &  de  la  fortune. 
L'homme  a  befoin  d'habits ,  de  logement 
pour  fe  garent ir  des  injuret,  du  temps  ,  du 
chaud  du  froid  .  de  la  pluye.  la  plus-part  de» 
beaux  ouvrages  des  bons  Auteurs  (ont  pé- 
ris par  l'injure  du  temps ,  par  l'ignorance 
Se  la  négligence  des  hommes  durant  plu* 
ficursftecles.  le  bon  azur  (outirc  toutes  les  in- 
jures de  l'air  fans  s'altérer,  un  vray  rhilofophe 
fouffre  conftamrncru  toutes  les  injures  de  U 
fortune. 

INJURIER,  v.  2&.  OfTènfcr  quelqu'un  de 
paroles  ,  en  luy  difant  des  injures. Quand  on  a 
efte  injurié  ,  ont  peut  faire  apppcllcr  en  répara- 
tion d'injures. 

INJURIE  UX.  a  u  s  i  adj.  Ce  qui  faicaf- 
front,  injure  à  quelqu'un.  H  ledit  des  pcrlbnnes 
6c  des  chofes.  C'cft  un  homme  injurieux , 
avantageux  en  paroles,  qui  dit  beaucoup  de 
termes  injurieux,  c'eftun  livre, un  difeours 
injurieux  ,  un  libelle  diffamatoire.  On  déclare 
une  faifte ,  un  emprifonnement  injurieux  . 
toitionairc  Se  deraifonnable.  on  a  drefl'é  une 

Eyramidc  injurient»  à  la  mémoire  d'un  tel  Mal - 
erbe  a  dit  aulTi  dans  une  confolation. 

Je  n'ay  pas  entrepris ,  injurieux  ami , 
De  foûlager  ta  peine  aveque  fbn  mcfpris. 

InJurieusi  ment.  adv.  D'une  manie- 
reinjurieufe.  Cette  partie  a  efte  traitréc  fort 
injurie ufemtnt  Se  indigemment  par  l'Avocat  de 
partie  ad  verfe 

I  N  J  U  S  T  E.  adj.  m.  &  f  Qji  peche  contre  le 
droit  St  lesloix.  Un  concutiionairc  ne  donne 
que  des  jugements  injufttt.  un  litige  injufte  cft 
un  procc»  mal  fondé.unc  guerre  in  ufte  cft  celle 
qui  ne  fc  fait  point  pour  fa  deffenfe  ,  ou  pour 
le  fofttien  d'un  droit  apparent  .  l'ufure  cft  un 
un  profit  injujie  .illégitime. 

InJustbmint.  adv.  D'une  manière  injuf- 
te. Il  y  a  des  voyes  de  droit  pour  fc  pourvoir 
quand  on  a  efté  condamné  iwufierr.ent. 

1  N  J  U  S  T  I  C  E.  C  f.  Ce  qui  eft  fait  contre  les 
loix  d'un  pays  .  ou  contre  l'équité  naturelle. 
La  chicane  cl>  la  première  fource  de  toutes 
les  vexations  Se  les  Injufiiees.  on  cafte  les  ar- 
refts ,  quand  leur  injujiiee  cft  vifible.  Les  fol- 
dats  font  mille injufticet  dans  les  lieux  où  il* 

logent. 
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J«gcnt.  de  tout  temps  le*  l'oc'tcs  fc  (ont  plaints 
de  Yinjuftict,  de  l'ingratitude  de  leut  (îecle. 
On  dit  aufti  par  compliment ,  Ne  me  faîtes  pas 
ïiujitftict  de  croire  que  je  vous  ave  oublie. 

INN. 

INNOCEMMENT,  ad».  Avec  innocence 
(ans  deflein  de  nuire.  C'eft  une  parole  qu'il  a 
dit  innocemment,  il  ne  croyoit  pas  vous  faf. 
cher  ,  il  a  tué  cet  homme  ,  mats  c'eftoir  inno- 
ctmmtnt,  par  un  malheur ,  Si  fans  deflein. 

1  N  N  O  C  E  N  C  E.  f.  f.  Pureté  de  ïamc  qui 
ncfi  point  fouillée  de  péchez.  Adam  fut  crée  en 
l'cftat  à'innoetnee.  Ymnottntt  baptifmalc  nous 
remet  dans  la  première  pureté  de  l'homme,  un 
enfant  eft  en  l'cftat  d'innocence,  julqu'à  ce  qu'il 
ait  atteint  l'ufage  de  raifon.  les  Payens 
avoient  aum  leur  âge  d  innocence  qu'ils  ont  ap- 
pelle d'or,  l'agneau  eA  le  fymbolc  de  Vi»- 
noetnet. 

Inn  o  c  s  m  c  i,  fc  dit  aulTt  de  l'cftat  d'un  hom- 
me de  bien  qui  vit  conformément  à  la  vraye 
Religion.qui  ne  fait  tort  à  perfonne.  Cet  hom- 
me vit  dans  une  grande  innoetnet  de  mœurs, 
fon  innoetnet  va  julqu'à  la  (implicite,  on  a  re- 
connu Yinntetnet  de  SuGannc  faullcment  accu- 
lée par  des  vieillards.  On  dit  aufli,  qu'un  hom- 
me a  (ait  voir  fon  inntetnet ,  quand  il  a  cfté 
defchargéd'un  etime  qu'on  luy  avoit  impofé  , 
faute  de  preuve  ou  autrement. 

Innocent,  iNTE.  ad).  &  fubft.  Qui  eft 
net  de  pechez,exempt  de  crime.  Les  Pères  dans 
le  delert  ont  mené  une  vie  fort  innoetntt.  l'a- 
mour des  fleurs,  du  jardinage  ,cft  une  partie  a 
fort  inntetnit.  fes  morars  (ont  innotentti.  un 
denrs  desplailïrs.  innoetnts. 
Inn octNT  i  fc  dit  aufli  relativement  à  quel- 
que crime  dont  on  eft  acculé.  On  a  defeouvert 
la  calomnie  >  il  s'eft  trouvé  inntetnt.  on  l'a  ju- 
gé innocent,  cm  Ta  envoyé  abfous  avec  répara- 
tion, il  vaut  mieux  dans  le  doute  fauver  cent 
criminels  ,  que  de  faire  mourir  un  Inneeent. 

Inn  o  c  e  n  t  ,  fe  dit  aullî  de  ecluy  qui  n'eft 
pas  en  cftat  de  pécher,  qui  n'a  pas  atteint  l'âge 
de  raifon.  L'Eglife  célèbre  la  Fcftc  des  Saints 
lnnottnts  martytifez  par  Hcrodcs.  il  faut  avoir 
pitié  des  pauvres  innoctnn,  c'eft  à  dirc.des  jeu- 
nes orfelins  ,  de  tous  les  enfans  qui  ne  ic  peu- 
vent deftendre  ni  s'entre-  ayder. 

I  n  N  o  c  t  n  t  ,  fc  dit  au(G  de  celuy  qui  eft 
(impie  ,  qui  a  peu  de  rai  fon  .&  qui  eft  auuî  idiot 
qu'un  idiot  qu'un  jeune  enfant.  On  luy  a  don- 
tic  un  Curateur,  car  c'eft  un  inneeent  ,  qui  ne 
feait  pas  manier  fon  bien ,  on  dit  en  ce  iens 
par  réproche  à  celuy  qui  s'eft  laUIé  tromper. 
Vous  eftes  encore  un  bon  innoemi ,  de  vous 
eftre  confié  a  cet  affronteur. 

I  n  n  o  c  e  n  t  ,  fc  dit  aufli  des  chofes  inani- 
mées, de  ce  qui  n'eft  point  noifiblc.  Ne  craig- 
nez point  de  prendre  ce  remède ,  il  eft  in- 
uttft  il  ne  vous  fç^uioW  faire  de  nul.On  dit 
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aullï  d'un  party  ,  d'un  trahie,  qu'il  n'eft  point  à 
la  charge  du  peuple,  que  c'eft  une  affaire  «»*.- 
et  m  t. 

Innocent,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Les  innocents  patinent  pour  les  coupa- 
bles ,  pour  dire ,  que  dans  la  confufion  publi- 
que on  punit  fouvex  ceux  qui  ont  fiit  le  moins 
e  mal  ,  tandis  que  les  plus  criminels  en  é- 
chappcnt.On  appelle  un  inneeent  fourré  de  ma- 
lice ,  celuy  qui  paroift  duux  &  (impie  au  de- 
hors, &  qui  eft  malicieux  dans  l  ame.  On  dit 
qu'on  donne  fes  inntctns  ,  quand  on  fouet- 
te par  jco  de  jeunes  gens  le  jour  des  inn»» 
etnt. 

INNOMBRABLE,  adj.m.fc  f.  Qui  ne  fe 
peut  compter.  St.  Jean  dans  l'Apocalypfc  dit  , 
qu'il  vit  une  quantité  de  gens  que  perfonne 
ne  pouvoir  compter  , c'eft  a  dire,  qu'elle  eftoit 
innombrable. 

iNNOMBRAStEMINT.    adv.  D'Une 

manière  innombrable.  Il  y  avoit  bien  du  peu- 
ple à  l'entrée  du  Roy  ,  il  y  en  avoit  innem- 
brabltmtnt  ou  fans  nombre. 
INNOVATION  Changement  d'une  cou- 
tume, d'une  chofe  eftablie  depuis  long-temps. 
En  bonne  politique  toutes  les  innovations  font 
dangereufes.  les  innovations  en  matière  de  Re- 
ligion aboutiflent  a  des  fchilmes ,  a  des  guerres 
civiles. 

1 N  N  O  V  E  R.  v.  aet.  Changer  une  chofe  dcsja 
eftablie  pour  luy  en  fubftituer  une  nouvelle. 
Pour  vivre  en  paix,  il  ne  faut  rien  innover,  ni 
dans  l'cftat  ni  dans  la  Religion.  Quand  il  y  a 
des  deffenfes  de  pafler  outre  en  une  affaire  ,  il 
ne  faut  rien  innover  pendant  le  procès. 

1  N  N  o  v  *' ,  bd.  part  paff.  fle  adj. 

I  N  O. 

INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  d'o- 
beïflancc  envers  les  loix .  d'exécution  des  pro- 
melTcs  qu'on  a  faites.  Vinobftrvatton  des  com- 
mandements de  Dieu  &  del'Eglife  fait  pécher 
mortellemenr.on  reproche  aux  Princes  infidcl- 
Ies  Yinobftrvation  des  Traitiez  faits  avec  eux. 

1 N  O  N  D  A  T I  O  N.  f.  f.  Dcbordcmeut  d'eaux. 
Y  inondation  du  Déluge  fat  générale  par  toute 
la  terre,  il  n'y  eue  que  l'Arche  de  Noé  qui  fut 
fauvee  de  cette  inondation,  le  Nil  engraifle  les 
terres  d'Egypte  par  (on  inondation. 

In  o»  d  a  tio  N,k  dit  iigurément  des  nation» 
barbares.  On  ne  voit  plus  de  ces  grandes  inon- 
dations de  peuples  qu'on  a  veuiis  du  temps  des 
Gots,  des  Huns  ,  des  Vendales. 

INON  DER.  v.  ait.  Noyer  un  pays,  une  Pro- 
vince par  un  desbordement  d'eaux.  La  mer.  a- 
inondé  quarante  Ueuës  de  pays  en  Hollande 

Îu'on  appelle  maintenant  Im  Tlmtte  ;  Sans  les 
igues  6t  les  levées  ,  la  mer  inondtroii  tous 
le  refte  de  ce  pays- là. 
In  o  n  o  i  &  ,  fedit  figurément  des  peuples, 
de»  aimées  qui  fe  desbordent  d'un  pays  en 
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un  autre  pour  le  faccager.  Les  Barbares  ont 
inondé  routes  les  Province»  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  l'ont  dcfmembre.  On  le  dit  auJfi  des 
erreurs  &  des  vices.  Pluficurs  herefies  ont  de 
tout  temps  inondé  l'Allemagne.  Sous  les  Em- 
pereurs ,  'es  vices  intnàtrtnt  Rome  ,  on  y  vit 
de  grands  desbordements  de  moeurs. 
INOP1N  F.'  ,  e' i  adj.  Qui  l'urprcnd  ,  qui 
vient  fans  qu'on  s'y  attende.  Un  accident  ino- 
fînt  ii  impreveu  ctl  capable  de  ruiner  les  plus 
belles  entreprîtes,  il  faut  toûjours  avoir  quel- 
quelque  fond  de  referve  pour  tes  cas  inopmtÇ. 
îi  luy  cft  venu  une  fucceflion  mtpinét  à  laquel- 
le il  ne  s 'attendent  pas  ,  Se  cela  par  un  bonheur 
inopiné. 

Inopinément,  adv  Dune  manière  fur- 
prenante.  Le  Seigneur  a  dit  plufteurs  fois  qu'il 
viendroit  inopinttnem  juger  le  genre  humain. 

INOUl.u,  adj.  Qm  cft  extraordinaire  ,  fur- 
prenant  ,  qu'on  n'a  pmais  entendu  dire.  La 
raifon  que  vous  alléguez  cft  une  chofe  moine,  il 
cft  inettt  qu'on  punill'c  deux  fois  une  même 
petfonne  pour  un  môme  crime. 

I  N  P. 

INPACE.  Mot  Latin  qui  fe  dit  chez  les  Moi- 
nes D'une  prifon  où  on  enferme  ,  &  OÙ  on  fait 
mourir  de  faim  ceux  qui  ont  (nmniis  quelque 
grande  faute.  On  falloir  autrefois  pluficurs  cé- 
rémonies pour  mettre  un  Religieux  m  ptet. 
Maintenant  on  tient  que  cela  n'eft  plus  enufa- 
gc.  On  dit  ,n, tli  de  ceux  qu'on  a  mis  dans  une 
piilon  perpétuelle,  qu'on  les  a  mis  intutt. 

INPROMPTU  f.  m.  Terme  Latin  qui  a 
palfé  tout  pur  en  François  pour  fignifler  un  pe- 
tit ouvrage  fait  fur  le  champ  par  la  vivacité  de 
l'efprit ,  une  prompte  repartie.  G*i  Ivimmc  cft 
fort  fur  \'inpTon>p:u.  il  y  a  bien  des  gens  qui 
font  palier  des  pièces  pour  des  infrtmptit ,  qui 
ont  efte  méditées  à  loilir. 

I  N  Q. 

1 N  QJJ  A  N  T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifio't, 
Vente  faite  en  public  Si  avec  autorité  de  Jufti- 
cc  ;  au  lieu  duquel  on  dit  maintenant  tnem.  .On 
difoit  auffi  ItqiiSMitr,  pour  dire,  Vendre  à  [\m 
tan,  ce  qui  vient  du  Latin  m  qummum ,com me 
qui  diroit ,  A  combien  mettez  vous  ectee  pièce 
de  meuble.  Ces  mots  font  encore  en  ufa^c  en 
pluficurs  Provinces. 

INQUIET,  •  T  T  t.  adj.  Qui  eft  trotih'é 
de  crainte  ,  de  fouci  ,  ou  qui  a  d'autres  agita- 
tions  d'clprit  J'ay  cfté  i n  juiet  toute  la  nuit 
dans  l'attente  de  ce; K  nouvelle,  j'ay  pafle  une 
nuit  fort  iw  ;*jf  /c  ,  j'ay  peut  de  perdre  mon 
procès,  j'en  fuis  chagrin,  tout  induit  t. 

I  N  Q  :  :  i  t,  le  dit  ai,  (Ti  d'un  homme  inconftant, 
oui  ne  peut  demeurer  en  une  place  ,  ti  de  celuy 
qui  a  l'humeur  brouillonne  &  remuante.  Cet 
homme  a  l'efprit  iaqmitt  ,  change  à  tous  œo- 
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ments  de  propos,  de  place ,  de  delTcmj.  Ce 
font  IcsefptUs  //ij*;'<M,ambiticux,  &  remuants 
qui  troublent  le  repos  des  Républiques. 

IN  QUI  ET  AT  ION.  Cf.  Artion  qui 
trouble,  qui  inquiète  Quand  on  a  joui  jo.  ans 
d'un  héritage  lans  troub.c  Scinquittstion,  on  a 
acquis  la  prefeription. 

I  N  QU  1  ET  ER.  v.  acT  Chagriner  l'cfprir. 
luy  donner  de  la  peine.  Ce  Marchand  n'a  point 
de  nouvelle  de  Ion  vaill'cau  ,  cela  Vmquit- 
to. 

I  n  Q_u  i  t  t  t  t  ,  ftgnifie  auiTî  ,  Faire  un  pro- 
cès à  quelqu'un-  Cet  homme  cft  injuitu-  pour 
des  dettes  de  l'on  perc  ,  il  a  efte  Inquiété  pour 
des  recherches  détaxes  ,  de  droits  ,  de  mal- 
versations, il  ne  fait  point  baftir  en  la 
maifon  qu'il  a  achetée  ,  de  crainte  d'être  in- 
quitté,  un  polfeffcur  pacifique  d'un  Bénéfice  cft 
celuy  nui  en  a  jolii  trois  ans  fans  trouble  Se 
fans  ertre  inqnit  é. 

Ih^uuti',  ï's.  part.  Si  adj. 

I  N  OU  I  ETUDE,  f.  f.  Chagrin,  ennuy , 
trouble  Si.  arH'crion  d'clprit.  Il  cft  en  grande 
inquietudt  ji.lqu  à  ce  qu'il  voyc  la  concluùon 
de  cette  atraire.  Il  cft  dans  des  inquiétudes 
mortelles  fur  ce  qu'on  luy  a  dit  du  danger  où 
cil  (  n  frère.  C'clr  un  homme  fans  fouci  qui 
vit  (ans  chagrin,  lins  inqu>e:uae. 

I  N  Q.U  1S1TEUR.  f.  m.  Officier  d'un  tri- 
bunal cllably  contre  les  Juifs ,  les  Mores  Si  les 
Hérétiques ,  pour  s'enquérir  de  ceux  qui  pè- 
chent contre  la  Foy.  Le  grand  Inqmjuettr  eft 
une  des  premières  charges  d'Ffpagne.  11  eft 
d  ordinaire  Dominicain.  Du  Cargc  dit  qu'il  y 
a  eu  en  France  des  Injuij'uurs  vtts  l'an  my. 
contre  les  Vai.dois  par  le  Concile  de  Thoulou- 
fe  ,  oui  furent  choiti»  de  l'Ordre  des  Frères 
Prcfchcurs,  J!c  qu'il  y  en  a  eu  aufli  tous  François 
I.  contre  le»  Luthériens. 

I  N  QU  I  S  l  T  1  O  N.  f.  f.  Iurifdirtion  Eccîc- 
fialliquc  c:'..ib'.ic  en  Efpagnc  Si  en  Italie  pour  la 
recherche  de  ceux  qui  ont  de  mauvais  lënti- 
rr.cnrsdc  la  Religion  ,  de  la  Foy  Chrcftiennc  , 
Si  pour  quelques  autres  crimes  On  n'a  point 
vot  lu  rc.  evoir  en  France  Vtnqurjîn'on  ,  qi:oy 
qu'on  ait  fait  divci  ils  tentatives  pour  cela.  La 
piofcdjrcqu'ong'.rJccn  Ylnqirjition  cft  ex- 
traordinaire &  ditterente  de  celle  des  autres 
cours.  On  appelle  luffil'f«f«dEf«M  ,  le  St.  Offi- 
ce. 

Elle  cft  très  •  feverc  aux  Indes.  Car  fur  la  parole 
d'unelclave  qui  veut  faire  toitàfon  maiftre, 
ou  d'un  enfant  dés  qu'il  fçait  parler  ,  on  con- 
damne un  homme.  1  faut  s'aceufer  foy-même  i 
Si  on  rte  rec^nfronte  ni  on  ne  voit  jamais  les 
tcfmoins  -,  Et  on  accule  pour  la  moindre  chofe 
qu'on  ait  dite  contre  1  Eglife  ,  ou  don  n'a  pas 
patlc  avec  allez  de  rcvcicncc  de  ï'luquijiiion. 

I  N  S. 

i  N  S  AT  1  A  B I L  i  T  E\  f.  f.  Qualité  de  celuy 

qu'on 
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qu'on  ne  peut  faouler.  Il  y  a  des  goinfres  qui 
tefmoignent  une  continuelle  inJntinbiUtt  de 
vin  ,  de  viandes. 

iNSiTiiiiiiTi',  fedit  auffiau  figuré. 
Vinfaiintiliti  de  l'or  ,  des  richciTes.On  a  Deau 
donner  ,  faire  des  grâces  à  cet  importun  ,  il  a 
une  eftrange  inf*ttAbiliti. 

Insatiable,  adl.  m.  &  f.  Qu'on  ne  peut 
laoulcr  ,  dont  on  ne  peut  appaifer  la  faim.  On . 
appelle/*/»»  canin*  .  une  maladie  qui  rend  in- 
\*-.ixvu.  Un  parafitc  eft  toûjours  délaie  com- 
me un  animal  inféttimblt. 

I  n  s  a  t  i  a  b  t  e  ,  fe  dit  figutément  en  Mora- 
les ,  des  pallions ,  des  defirs.  L'avarice  eft  #»/*- 
timUë  d'argent  J  un  ambitieux  in/ntisèU  de 
gloire,  les  Tyrans  eftoient  toûjours  infttU- 
bits  ,  altérés  du  fang  des  Chrcftiens.  On  dit , 
que  l'enfer  Se  la  mort  font  des  gouffres  ,  des 
monftrcs  inf*ti*hU$. 

Insatiable'*  t  s  T.adv.D'une  maniè- 
re infatiable.  L'avarice  amalle  infminblemtnt 
des  trefors. 

INsCEU.  f.  m.  qui  ne  fe  dit  qu'adverbiale- 
ment ,  pour  dite ,  Clandcftinemcnt  ,  en  lecrct. 
Les  mariages  des  mineurs  faits  à  Vinfce»  de* 
perc  Si  merc,  ou  d'un  tuteur,  font  nuls  3c  clan- 
deftins.  Les  banqueroutiers  s'enfuyent  à  Vin/et» 
de  tout  le  inonde  faus  dite  à  Dieu. 
INSCIEMMENT.    adv.  Sans  fçavoîr  , 
fans  connoiftre.  Si  cet  homme  vous  a  blcflc  . 
c'eft  infcitmmtnt ,  ce  n'eft  pas  par  malice. 
INSCRIPTION,  f.  f.  Tiltre  qu'on  met 
Iji  une  chofe  pour  en  donner  quelque  connoif- 
fanec  particulière.  Pilatc  mit  un  tiltre  ,  une 
inferipùen  en  trois  Langues  au  haut  de  la 
Croix  de  N.  S.  les  Antiquaires  font  curieux 
des  vieilles  inferiftions  qui  fe  trouvent  lur  les 
pierres  ,  fur  les    monuments  de  l'antiquité. 
Sanchoniate  contemporain  de  Gcdeon  tira  la 
plus-part  des  mémoires  dont  il  compofa  fon 
livre  ,  des  inferip liens  qui  fe  trouvoient  dans 
les  temples  Se  fur  les  colomues ,  tant  chez  les 
Paycns  que  chez  les  Hcbreux. 
Inscription  .  en  termes  de  Géométrie, 
fc  dit  d'une  figure  polygone ,  tracée  dans  la 
partie  intérieure  d'un  cercle  ,  dont  tous  les  an- 
gles touchent  la  circonférence  Si  on  conduit  le 
compas  fur  la  circonférence  d'un  cercle  avec 
la  même  ouverture  dont  il  aura  efté  trace  ,  on 
fera  Vinfcriptitn  d'un  hcx.igonc  dans  le  cercle. 
I  N  s  c  B.  i  p,t  i  o  NiCn  termes  de  Palats,fc  dit 
lor$  qu'une  partie  eferit  fon  nom  fur  un  régi, 
lire.   Se  foûmcttant  de  faire  ou  de  prouver 
quelque  chofe.  Pour  faire  une  dénonciation  , 
il  faut  aller  faire  une  mfcrifiien  fur  le  regiflrc 
de  Monfieur  le  Procureur  General.  Q^iand  on 
foûtient  qu'une  pièce  eft  faull'c  ,  il  fajt  aller 
faire  fon  inftriptitn  en  faux  au  Greffe,  palTcr  à 
Vinftriftien  ,  inftruirc  ctttc  inj'eriprien  ,  une  in- 
(tance  de  faux.  j.  Ragucnau  a  publié  en  t<66. 
Un  traitté  des  inferiptitnt  en  f  iux  ,  pour  rc- 
connoiftre  les  efetitures  Si  fignatures. 
Ttmt  II. 
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INSCRIRE,  v.ittitn.  Terme  de  Géomé- 
trie. Tracer  une  figure  dans  un  cercle  ,  en  fur, 
te  que  les  angles  aboutirent  à  la  circonférence. 
Pour  inferire  un  triangle  dans  un  cercle  ,  il 
faut  prendre  les  Arcs  de  110.  degrez. 

En  termes  du  Palais  ,  on  dit  qu'il  faut  %'imftrin 
en  faux  contre  une  pièce,  quand  on  veut  prou- 
ver qu'elle  eft  faufle;  Si  on  fait  pour  cela  au 
Greffe  un  Acte  des  foûmiflîons  necciTa'ixes. 

On  dit  encore  dans  la  converfation ,  quand  oa 
veut  combattre  un  fait ,  on  une  autorité  allé- 
guée. Je  m'injerit  en  faux  ,  je  foûtiensque  ce* 
la  n'eft  pas  véritable. 

Inscrit,  iti,  part.  palT.  &  adj.  Figure 
inferiit  ,  polygone  injetit  dans  un  cercle. 

INSCRUTABLE-  adj.  m.  Si  f.  Terme  de 
Théologie  ,  qui  ne  lé  dit  gueres  que  dcsfccrcts 
de  la  Providence  ,  des  jugements  de  Dieu  , 
qu'on  ne  peut  connoiftre,  dans  lefquels  l'cfpric 
humain  ne  peut  pénétrer. 

INSECTE,  f.  m.  Vermine  ,  petits  animaux 
dont  on  ne  connoift  pas  bien  la  formation  , 

2ue  les  Anciens  ont  crû  venir  de  génération 
quivoque  ,  à  caufede  la  mcrveilleule  quantité 
qui  s'en  forme  quelquefois  fubitement,  comme 
font  les  vers  ,  les  papillons  ,  les  Chenilles,  les 
fourmis  ,  mouches  ,  hannetons  ,  cirons ,  poux, 
puces  .  punaifes  ,  Sic  Mr.  Rcdi  a  prouvé  très- 
îoHdcmcnt  ,  qu'aucun  animal  ne  s'engendre 
de  corruption.  Malpighi  Médecin  de  Boulo- 
gne ,  Si  Svvammerdam  ont  efté  les  premiers 
après  André  Libavius  .  qui  ont  rejetté  la. 
transformation  chymerique  de  la  chenille  en 
papillon  ,  Si  des  in/ïétts  fcmblables  ;  Se  ils  ont 
Monftré  que  tous  les  membres  du  papillon 
eftoient  enfermes  fous  la  peau  ou  nymphe  de  la 
chenille. 

Tout  le  changement  qui  arrive  aux  inftStt  n'eft 
autre  choie  qu'une  nymphe.  Ce  qui  n'eft  pas 
plus  étonnant  que  celuy  des  plantes  Si  des 
fleurs.  Car  l'animal  ,  foie  ver  ,  foit  papillon,  eft 
enfermé  dans  la  Nymphe  ,  comme  une  fleur 
dans  fon  bouton.  Aiufi  c'eft  une  erreur  popu- 
laire .que  les  inftdtt  foient  des  animaux  im- 
parfaits. Car  au  contraire ,  ils  font  fournis  de 
plus  de  parties  nue  les  autres ,  comme  1  a- 
ragenée  ,  qui  a  huit  '  yeux  >  la  mouche,  qui  a 
une  trompe  comme  un  éléphant;  La  puce  , 
qui  a  un  reffbrt  qui  l'efleve  en  l'air  zoo.  fois 
plus  haut  que  fon  corps  ,  la  vipère  qui  a  deux 
membres  virils ,  Sec. 

On  a  obfervé  que  chaque  plante ,  chaque  herbe  , 
avoit  fe  infcBts  particuliers!  &  différents ,  fon 
ver ,  fa  chenille  ,lbn  papillon.  Les  plus  grandi 
des  inftûts  font  le  fpondilis  Si  le  grillo  talpa. 
L'huile  tue  indifféremment  toutes  fortes  A'in- 
fctlts,  quand  i  Is  y  ont  cfti  plongez  un  moment, 
parce  qu'elle  bouche  les  ouvertures  que  leur 
branchies  ont  en  dehors  ,qui  leur  fervent  d'un 
petit  pnulmon  pour  rcfpirer.  Les  inftcltt  ne 
counoiiTent  ptefqucs  les  objets  que  par  le  fens 
du  toucher  qu'ils  ont  excellent. 
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On  a  aufS  appellé  inftttts  ,  les  animaux  qui  vi. 
vent  après  qu'ils    font  couppés  en  plufieurs 
parties ,  co  nme  la  grenouille,qui  vit  fans  eccur 
Se  fans  tefte  ;  les  lczar Js ,  ferpens  ,  vipères  ,  Sec. 
les  inftSti  ne  s'accouplent  jamais  pendant  qu'ils 
font  fous  la  forme  de  ver  ,  ou  de  chenille  ,  fit 
alors  on  ne  peut  diftinguer  le  rrullc  d'avec  la 
femelle.  Ce  nom  qui  lignifie  en  Latin  tntrt- 
tûMppé,  a  cfté  donné  par  les  Anciens  aux  petits 
animaux  dont  le  corps paroift  couppé  .comme 
aux  fourmis ,  dont  le  ventre  paroift  feparé , 
couppe  enjeux;  ou  bien  parce  que  le  corps  des 
injctlti  cft  compofé  de  pluficurs  cercles  ou  art- 
ttcaux  |  comme  on  voit  dans  les  vers;  chenilles, 
fcc.  qui  font  des  efpeccs  d'inciûons ,  d'où  cft 
venu  le  nom. 
Les  Modernes  ont   bien  raffiné  fur  la  connoif- 
fanec  des  infttfts  ,  à  caufe  de  l'avantage  qu'ils 
ont  eu  du  microfcope.qui  leur  en  a  fait  voir  les 
plus  petites  parties  ,  dont  ils  ont  donné  les  fi- 
gures au  public;  Entr'autres  Mr.  Hoolc  An- 
glois  dans  un  grand  volume  qu'il  a  fait  de  la 
xuicrogiat'liiciFr.;ncifco  Reddi  Médecin  de  Flo- 
rence ,  qui  a  fait  graver  pluficurs  figures  avec  les 
expériences    Mulpighi  ProfclTeur  Bolonnois  , 
B.irtholin,  les  Journaux  d'Angleterre  ,  qui  ont 
eferit  plufieurs  chofcscuricufcs.  Jean  Svvamcr- 
dam  a  eferit  l'Hiftjirc  générale  des  mfeBts ,  Se 
dit  qu'il  y  a  plus  de   400.  Elcrivains  qui  en 
ont  eferit  outre  les  precedens  ,  &  entr'autres 
Vvoton  ,  Gcfncr  ,  Pcnnius  ,    Aldrovandus  > 
Moufet  .Harvé,  Eabricius ,  ab  Aquapendcn- 
tc ,    Godait ,  &c.  Jacob  HocfThagcl  Pein- 
tre de  l'Empereur  Rodolphe  les  a  fort  bien 
peints  ,  Se  en  a  fait  les  figures  de  plus  de 
joo.  cfpeces.   Godart   en  a  défait  plus  de 
400. 

INSENSE',  it.  adj  &  fubft.  Q»  a  perda 
l'ci*prit,fou  qui  eft  ttoublé.hors  de  Ion  bon  fens. 
Cet  homme  cft  furieux  ,  il  court ,  il  parle  ,  il 
agit  comme  un  inftnfi.  un:  amour,  uoe  palfion 
fo'U'  &  inftr.lt e. 

INSENSIBLE,  adj.  m.  5c  f.  Qui  cft  privé, 
de  l'otage  des  fcns.qui  n'a  point  les  organes  dif- 
potes  pour  recevoir  le  fentimenr,  pour  cftre  et 
meu  des  objefts  prc'cns.  Les  végétaux  Se  les 
minéraux  tnnt  inftnfiblts.  Les  aveugles  font  /»- 
ftnfiLles  à  l'égard  des  couleurs  ou  de  la  lumiè- 
re ;  1rs  fourds  à  l'égard  des  fonsjjlcs  punais  à 
Tcgard  des  odeurs  i  les  malades  à  l'égard  du 
go.;ft  •,  !es  ladres  à  l'égard  de  l'attouchement. 

1  n  S  1  n  S  t  B  L  s  ,  le  dit  auffi  de  ce  qui  cf- 
chappe  à  la  connoiflarcede  nos  fens.  Les  ato- 
mes font  fi  petits  ,  qu'ils  font  inftnfiblts.  quoy 
que  les  plantes  croilfent  à  tout  moment,  &  eu 
chacune  de  leurs  parties, cela  eftpomtant  inftn- 
fiLlt.  les  Comètes  en  s'approchant,  ou  en  fc  re- 
culant de  nous ,  deviennent  fcnfibles ,  ou  infen- 
fiilts.  le  mouvement  de  la  terre  cft  inftnfiblt  ► 
on  ne  s'en  apperçoit  point  par  les  fens. 

]  x  sa  nsib  l  b  >  fe  dit  figurénienten  Morale, 
dtteluyqui  neft  point  cUicu  pax  aucune 
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palfion  de  l'ame.  Un  Stoïquc  eft  inftnfUi  aux 
injures  ,  aux  artauts  de  la  fortune,  les  Tyrans 
ont  un  cœur  dur  Se  inftnfiblt ,  ne  font  point 
efmeus  de  compaflion  des  malheurs  d'autruy. 
On  devient  inftnfiblt  a  force  de  fouftrir  ,  on 
s'accouftume  àeftrc  miferabie.  les  amans  ap- 
pellenr  leur  maiftreûc  cruelle  &  inftnjible  , 
quand  elle  ne  veut  pas  refpondre  à  leur  paiîion. 
Insin  s  i  b  l  e  m  t  n  t.  adv.  D'une  manière 
infcnfiblc ,  dont  on  ne  s'apperçoir  point.  La 
mer  ronge  l'es  bords  inftnfibltmtnt.  l'aiguille 
d'une  monltre  advanec  inftnfi bit ment,  l'amour 
entre  inftnfibltmtnt  dans  nos  coeurs,  on  tombe 
inftnfibltmtnt  fur  cette  queftion. 
INSENSIB1LIT  E'.f  f.CHalité  de  ce  gui  cft 
infenfiblc;  Se  fc  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Tout  ce  qui  n'a  point  d'amc  fenlitive  a  une 
inftnjibtlitt  naturelle  plufieurs  maladies  caufenc 
de  Yinftnfibiliié  dans  les  organes  ,  les  privent, 
de  leur  fonction,  ce  brutal  a  une  dureté  de 
crxur  ,nnc  inftnfibiliti  cruelle  ,  n'a  jamais  fen- 
ti  de  compalfion.  les  Amants  le  plaignent  de 
Ymftnfibiliit  de  leurs  Dames. 
INS  EPARABL  E.  adj.m.&f.flc  fubft.Qtiî 
ne  fc  peut  feparer.  L'accident  éft  naturellement 
ittftparmblt  de  la  fubftancc.  la  montagne  Se  la 
vallée  font  deux  chofes  inftpmr*bUs  ,  elles  ne 
fçauroient  cftre  l'une   fans  l'autrc.l'eau  &  le 
vin  m  elle  s  ne  font  pas  fi  inftf*rabltt ,  que  l'art 
ne  vienne  à  bout  de  les  feparer.  ces  deux  amis 
vont  toujours  de  compagnie ,  ce  font  les  /»/*- 
pnrablts. 

Insefara  sis  m  e  m  t.  adv.Sans  pou- 
voir cftre  fcpaié.  Le  Sacrement  de  Mariage 
unit  les  con  joints  inftp*r*blemtnt. 

1  N  S  Ë  R  E  R.  v.aâ.  Faire  entrer  une  chofe  dans 
une  antre  délicatement. Q^tand  les  Jardiniers 
entent  un  arbre  ,  ils  inferent  doucement  l'œil 
de  leur  ente  dans  la  fente  de  l'arbre.  les  Chi- 
rurgiens infirtm  doucement  leur  londe  dans  la 
playe.  quand  on  fait  la  transfufion  du  fane,  on 
inftrt  délicatement  un  petit  tuyau  ,  d'un  V>ut 
dans  une  artère ,  te  de  l'autre  dans  une  vei- 
ne. 

I  N  s  e  R  1  R  »  fc  dit  auffi  en  Morale  des  cita- 
lions  ,  des  hifloires  ,  des  claules  qu'on  trouve 
moyen  de  faire  entrer  dans  un  di (cours ,  dans 
un  traitté  ,  &  même  des  feuilles  Si  des  traittés 
qu'on  fait  comprendre  dans  des  livrcs.TJn  Ora- 
teur doit  quelquefois  in/ertr  dans  fou  difeours 
quelque  hiftoirc  ,  quelque  conte  agrcablc  pour 
reveiller  l'artcntion  de  fon  auditeur  cette  par- 
tic  a  voulu  qu'on  inftr*fl  expreflement  une  telle 
claulc  ,  un  tel  article  dans  fa  tranGction.  on  a 
impugné  de  faux  le  rcg'ftrc  de  ce  Banquier  , 
parce  qu'il  y  avoit  plulicuts  feuillets  inf«re\j\\\\ 
n'eftoient  point  compris  fous  ln  pjr.-phc  du  Ju- 
ge il  y  a  bien  des  Auteurs  anciens  où  on  a  in- 
jtréizi  vers  ,  des  partages  .  Se  des  traittex  en- 
tiers qui  ne  lbnc  point  d'eux  ,  qui  font  apoetî- 
phes. 

In  i  1  a.  »'  •  »"*•  parc  Se  paiE  &  adj. 

INSEJU 
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I N  S  E  R  T I  O  N.  f.  f.  Aflion  pat  laquelle  M 
infère.  Un  Chirurgien  doit  cure  bien  adroit 
pour  faire  Vinftriitn  d'une  tonde,  d'une  cannu- 
le  dans  une  playe. 

Ijjsirtion,:;  termes  de  Médecine,  (igni- 
fie,  Engagement  d'une  partie  dans  une  autre. 
h'ÏMjtnten  des  os  ,  des  mufcles  &  de  nerfg 
dans  les  membres  de  l'animal  cft  mcrvcillcufc. 
la  veinecavéa  fon  in/rr/te»  dans  le  ventricule 
droit  du  coe  ir.  On  dit  aitlTi  dans  l'Agricul- 
ture ,  YinftriUn.  d'une  ente  dans  une  fen- 
te d'arbre.  Mr.  Grevv  dans  ton  Anatomie  des 
plantes  appelle  mfertiont ,  pluficurs  lignes  ou 
fibres  <]ui  vont  de  la  circonférence  vers  le 
centre  ,  8t  qui  font  des  entrelacements  dans 
les  fibres  perpendiculaires  du  corps  ligneux  , 
qui  forment  comme  un  refeau  ou  une  toille  en 
fc  croiùnt  mutuellement.  Ces  parties  commen- 
cent dans  la  radicule  de  la  graine  ,  8c  leur  fub- 
fiance  n'eft  point  différente  de  celle  du  paren- 
chyme. 

On  die  aufli  en  Grammaire  ,  Vinftrihn  d'une  let- 
tre dans  un  mot  ,  Yinferiion  d'un  mot  dans  un 
difeours,  dans  un  acte. 

IN  S  E  S  S  I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  cft 
une  ;  de  fomentation  humide  qu'on  fait 
avec  des  herbes  ,  fur  lefquclles  on  fait  afleoir 
le  malade.  On  l'appelle  zwzdtmi-imin  »  8c  en 
Latin  femicHpium. 

INSIDIEUX  ,  ïusi.  adj.  Vieux  mot  ef- 
corcité  du  Latin  ,  qui  s'eft  dit  des  pieges  ,  des 
embufehes  qu'on  va  dreifer  à  quelqu'un  pour 
luy  nuire ,  pour  l'attraper.  Le  cheval  de  Troye 
cfloit  un  prêtent  injidieux  que  les  Grecs  firent 
auxTroycns.  Ce  mot  vient  du  Latin  infiditjut 
À'injidu,  emiw]'efjts,i'iufi.{ere,ft  pUeerJt  pojitr 
tn  quelque  Utm  ,  ce  qu'on  a  ccûtume  défaire  , 
quand  on  drcfl'c  des  cmbufches.pour  avoir  cn- 
luitte  l'avantage  fur  l'cnticmy. 

INSIGNE,  adj.  m.  8c  f.  Remarquable,  excel- 
lent qui  fe  fait  diflinguer  de  fes  lemblab'cs.  Il 
fe  dit  tant  en  bonne  qu'en  mauvaife  part,  l'ai- 
mant a  des  propriétés injîgnes.  Je  vous  auray 
une  injigne  obligation,  ce  Procureur  a  la  ré- 
putation d'un  injignt  chicaneur  ,  d'un  injignt 
Corfaiic.  Cefar  s'eft  rendu  injignt  par  fa  va- 
leur ;  Socratc  par  fa  vertu. 

INSINUANT,  anti.  adj.  Qui  entre 
doucement ,  foit  dans  la  maifon.foit  dans  l'ef- 
prit  de  quelqu'un. 

INSINUATION,  f.  f.  ASion  par  la. 
quelle  quelque  chofe  entre  doucement  &  infen- 
ublement  en  une  autre.  VinfinuMiicn  de  la  cha- 
leur dans  les  membres,  d'une  fonde  dans  une 
playe. 

On  U  dit  fîgurémcnt  en  Morale.  VinJinnutUn  cft 
uni  des  grandes  parties  de  l'Orateur, 

Insinuation,  cft  aufli  Pcnregiftrement 
d'un  acte  dans  des  Rcgiftrcs  publics.  Le  Greffe 
des  InfinuMtiens  du  Chaftclct  cft  cftabli  pour 
les  affaires  feculicres  .  les  donations ,  8e  les 
fubûitutions.  Le  Greffe  des  Infuinmiiam 
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dcfiaftiques  cft  à  POfiulalitc  ,  pour  les  afraitet 
bénéficiâtes. 

INSINUER,  r.  8Û  n.  Couler  ,  faire  en- 
trer doucement ,  8c  fans  qu'on  s'en  apperçoive  , 
dans  quelque  chofe.  Le  vent  coulis  i'wfinu* 
dans  les  chambres  pat  les  fentes  d'une  cloifon. 
le  venin  ,  le  mauvais  air  %'injinue  par  lcs'pores*, 
entre  par  tranlpiration  dans  les  corps,  dans  les 
veines.  le  chaud  8c  le  froid  ï  infirment  petit  à 

Iietit  dans  les  fumVances  pour  les  cuite  8c  pour 
es  glacer. 

I  N  s  i  n  u  ■  a  ,  fe  dit  figurémeru  en  Morale. 
C'cft  un  homme  adroit  qui  s'eft  infinué  dou- 
cement dans  la  maifon  de  ce  Prince  ,  dans 
cet  employ  ,  dans  cette  coinmtffion.  cet  amant 
s'eft  bien  inftnui  dans  les  bonnes  grâces  de 
fa  maiftrefTe.  un  Orateur  doit  %'injmutr  d'a- 
bord dans  l'cfprir  de  fes  auditeurs,  on  n'a  pas 
commandé  ablolument  à  cet  Officier  de  fe  def- 
faire  de  fa  charge,  mais  on  luy  ninjimé  dou- 
cement que  ce  feroit  une  prudence  a  luy  de  le 
faire.  les  flatteries  s'infirment  aiféinent  dans 
l'efprit ,  8c  le  corrompent.  Les  h^refics  %'infi- 
nutnt  d'abord  dans  l'efprit  du  peuple.  C'cft 
pourquoy  iaumaife  dérive  le  mot  d'enfeigntr, 
du  Latin  infinutri. 

I  N  s  i  n  u  i  a  ,  en  termes  du  PaLis  ,  lignifie  , 
Défaire  un  aûe  dans  un  Regiftrc  ,  afin  qu'il 
devienne  public  ,  6c  qu'il  ne  puîné  cftre  chan- 
gé ni  altéré.  L'Ordonnance  veut  qu'on  infinut, 
les  donations  entre  vifs  dans  les  quatre  mois  , 
à  peine  de  nullité.  Toutes  les  fubftitutions  doi- 
vent cftre  infinuiti ,  foit  qu'elles  foient  faites 
par  contrat!,  foit  par  teftament.  Il  faut  infi. 
nuer  tous  les  actes  en  matière  beneficialc , 
fur  tout  les  procurations  pour  refigner  .  les 
prifes  de  polTclfion  ,  les  nominations  des  Gra- 
duez ,  8cc. 

INSIPIDE,  adj,  m.  8c  f.  Qji  n'a  rien  de  pic- 

Î|uant ,  ou  d'acide  qui  chatouille  le  gouft ,  qui 
afle  quelque  impicffion  fut  luy.  Cette  (aune 
cft  injipidt ,  elle  cft  fans  (êl ,  fans  poivre  ,  clic 
ne  fent  rien,  la  terre  dont  on  a  tiré  le  falpctre 
cft  infipidt.  la  meilleure  qualité  de  l'eau  c'cft 
d'eftre  infifidt. 
I  li  si  pi  D  i  t  fe  dit  auflî  de  la  perfbnne  ,  8c  de 
la  partie  où  fc  fait  l'imprcflion  oc  ce  fendaient. 
La  fluxion  qui  luy  eft  tombée  lur  la  langue  luy 
a  rendu  le  gouft  injipidt  ,  cet  homme  cil  natu- 
rellement injifide  ,  a  peu  de  gouft. 
I  N  s  i  P  t  P  i ,  le  dit  figurément  en  Morale ,  des 
chofesoùilne  paroi  II  aucune  pointe  définis. 
Cet  Epigramme  cft  infipUt  ,  il  n'y  a  pas  un 
grain  de  Ici  ,  d'cfprit.tous  les  livres  de  cet  Au- 
teur, font  froids  8C  infifJts. 
INSIPIDITE',  f.  f  Qualité  de  la  cltofe  in- 
fipide.  Uinfipidité  d'une  fouppe  ,  VinfipiJité 
d  un  ouvrage  ,  font  des  choies  fort  dcfgoû- 
tantes. 

INSISTER,  v.  n.  Demander  avecînftaace 
ne  fc  point  relâcher  d'une  prétention.  Cet 
Agent  a  ordre  i'injîfttr  fur  cet  article  ,  infîfltr 
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fur  l'éxecution  d'un  tel  traitté.  cette  capitula, 
tion  s'en  va  faite  ,  on  »'  inpfit  plus  que  (ut  une 
C3  ndition. 

I  M  s  i  s  t  ■  R  >  fignifie  aufli,  S'appuyer  fur  quel- 
que raifon ,  fur  quelque  pièce  fondamentale 
)e  ne  veux  repondre  qu'à  cette  raifon  .  à  cetil- 
tre  fur  lequel  vous  infiftts  particulièrement 

INSOC  1A  BLE.  adj.  m.  fie  f.  Qui  ne  peut 
cftre  joint ,  méfié  ni  alibcié.  La  Phylique  trouve 
fouvent  des  corps  qui  font  Mfieiables,  qui  ne  fe 
peuvent  licr.mcflcr  ,  ni  accorder,  l'eau  fit  le.  fea 
font  des  cftrcs  infoeiabltt. 

I  N  S  O  L  A  T  I  O  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie, 
crt  une  prepatation  de  remèdes  ou  de  fruits,  qui 
fc  fait  en  les  expofant  aux  rayons  les  plus  ar- 
deos  du  S»leil ,  foît  pour  les  fecher  ,foit  pour 
les  cuire  ,  foit  pour  les  aigrir ,  comme  on  fait 
le  vinaigre  rofat ,  les  figues  »  les  pruneaux,  ficc. 
Ce  mot  vient  de  infoUri ,  dont  Pline  fie  Colu- 
mclle  fc  font  fervis- 

1NSOLEMMEN  T.adv.Avec  infolence.Cet 
homme  vit  infclemment  avec  les  femmes  ,lcuc 
dit  mille  ordures. 

I N  S  O  L  E  N  C  E.  f.  f.  Manque  de  rcfpecVim- 
pudence  ,  effronterie.  Il  a  eu  Vinftltntt  de  dire 
des  injures  à  ce  Jugedans  fon  Siège,  les  efeor- 
nifleurs  ont  Yinfilence  de  s'aller  mettre  à  table 
chez  des  gens  qu'à  peine  ils  connoiflent.  c'eft 
une  infilenc*  à|un  bourgeois ,  fous  ombre  qu'il 
eft  riche  d'avoir  une  table  ,  un  équipage  ,  un 
logement  de  Prince,  c'eft  un  brutal  qui  fait 
mille  infoltneei  en  toutes  leshonneftes  compag- 
nies. 

1nioiint,inti.  adj.  Quj  parle  ,  quï 
agit  avec  infolence  ,  imprudence  ,  qui  eft  fans 
refpecl.  Cet  homme  eft  infilent  en  paroles ,  en 
injures,  ce  valet  c(l  infiltnt ,  il  gourmande  fon 
Maiftte-  cet  un  in  filent  maraud. 

hsoiiN  T, fignifie  aufli  Orgueilleux  ,  aveu- 
glé de  fon  bonheur  ,de  fa  prospérité.  Les  ames 
balfcs  font  infiUmtt  dans  la  bonne  fortune  ,  fie 
confteroées  dans  la  mauvaifc.  les  barbares  font 
in  fil, m  i  &  cruels  dans  leur  viûoirc ,  ils  fent 
cent  àcmanAeyinfilenres. 
I NS  O  L  1  T  E.  adj.  m.  fie  f.  Vieux  mot  qui  n'eft 
plus  en  ufage  qu'au  Palais  ,  où  on  dit  encore, 
C  eft  une  procédure  infvlitt ,  une  demande  in- 
filite  ,pour  dire,  qu'on  n'a  pas  coutume  de  fai- 
re ,  qui  eft  contre  l'ufage  &  les  règles.  Ce  mot 
vient  de [ouloir,  qui  figninoit  anfli *viir  de  cc*~ 
tHtnt. 

INSOLUBLE,  adj.  m.  fit  f.  Qui  ne  fc  peut 
foudre ,  expliquer.  Jean  de  Alliaco  a .  fait  un 
Traitté  des  arguments,  dés  difficulté*  infolu- 
bles  y  Hcntisberus  un  autre  des  difficultez  in- 
vincibles fit  infelublei.  en  Algèbre  ,  Il  y  a  des 

Srobicfmcs  infelnbles.  Lequel  a  efté  le  premier, 
e  l'enclume  ,  ou  du  mattcau,c*cft  une  queftion 
infiluhle. 

INS  OLU  ABILITF.fflmpuuTance  de 
payer  Ces  dettes.  Les  banqueroutes,  ont  cfté  eau», 
fcj  k  Cir.j  ti-^ ii it:t.  Uc  ex.  Macchaadi  il  faut 
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difeuter  les  biens  d'un  homme,  pour  faire  voir 
fon  infilvtbiltté. 

1ns  o  i  v  abls.  adj.  m.  fie  f.fubft.  Qui  n'a 
pas  de  quoy  payer.  On  a  introduit  le  bénéfice  de 
ceffion  en  Faveur  des  infelvmbles.  les  trop  vio- 
lentes poutfuitcs  rendent  fouvem  les  hommes 
infil-vmblti.  on  a  prefenté  pour  caution  un  in. 
felvMile  ,  unfot  veftu 

I N  S  O  M  N  I  E.  f.  f.  Simptomc  d'une  maladie 
cauféc  pat  la  chaleur ,  qui  prive  le  malade  de 
fommeil.  Ceux  qui  ont  la  fièvre  chaude,  la  mi- 
grainc.font  fort  travaillez  à'infemnies.  Les  Mé- 
decins gucrilfcnt  les  infimnies  par  l'opium  fie 
autres  drogues,  les  infimnitt  rendent  bientoft 
malades  ceux  qui  paroilîent  faîns, 

INSOUSTENABLE.  adj.  m.  fief.  Qui  ne 
fe  peut  deftendre  ni  fouftenir.  Cette  opinion 
eft  parodoxe  &  inÇ«uflen*blr.  cette  caufe  ,  cette 
procédure ,  cette  fentence  eft  contre  les  loix  , 
contre  les  formes,  fie  eft  tout  à  fait  infin/ien*- 
blt  en  Justice. 

lNSPECTEUR.Cm.  Ccluy  qu'on  commet 
pour  avoir  foin  de  la  conduitte  de  quelque  grand 
ouvrage.  Il  y  avoir  un  InfpeUeur  des  ouvrages 
qu'on  faifoit  pour  la  jonction  des  deux  Mers. 
Molière  a  dit  aufli  des  Allemands  qu'ils  eftoienc 
curieux  infpe3euri  fitobfervatcuis  des  inferip- 
tions  fie  enieignes. 

INSPECTION,  f  f.  Attache  de  la  veue*  fur 

Suclquc  chofe.  Ce  tiltre  fera  jugé  faux  par  la 
:ulc  inffeSim  de  la  pièce,  un  bouphylionomifte 
juge  du  naturel  de  l'homme  par  une  attentive 
injpeUion  de  fon  corps,  les  Chiromanticns  ne 
jugent  que  par  YinffeHitn  de  la  main,  les  An- 
ciens predifoient  l'advenir  par  YinfptSio»  des 
entrailles  des  victimes. 
I  H  s  P  ic  ti  o  n  i  fc  dit  anfli  du  foin  qu'on  a 
de  veiller  à  la  conduite  des  perfonnes  ,  ou  des 
ouvrages.  On  donne  des  Précepteurs  aux  jeunes 
gens  pour  avoir  infpectien  for  leurs  meeurs,  fur 
leurs  cftudes.  les  Magiftrarsdc  Poiicc  ont  inf- 
peilion  fur  les  marchandifcs.fur  ceux  qui  con- 
treviennent aux  ordres  publics,  les  Jurés  des 
meftiers  ont  vificc  fit  infpeciien  fur  les  artifans 
de  leur  corps.le  Contrôleur  d'une  maifon  ,des-  • 
baftlmens,  ont  infptlhen  fur  les  defpenlcs  do- 
meftiques ,  fur  les  ouvriers  fur  lcfqucls  il  font 
propofez- 

INSPIRATION.  Cf.  Grâce  ceiefte  qui  cf- 
clairc  noftre  ame.qui  luy  donne  des  connoislân- 
ces  fie  mouvements  cxtraotdinaircs  Si  furnatu- 
rels-  Après  la  defeente  StVinfpirttion  du  Saine 
Efprit  .  les  Apoltrcs  parloient  toutes  langues, 
les  Prophètes  ne  parloient  que  par  Yinftirmtiam 
divine,  le  pécheur  fc  convertit ,  quand  il  ne  rc- 
fifte  point  aux  infpiratiem  ecleftes  je  ne 
fcay  quelle  bonne  infpirtiien  l'a  garenti  de 
cet  accident  d'eft/c  enveloppé  dans  cette  rui. 
ne. 

En  termes  de  Médecine ,  on  dit  infplmtic»  Se 
expiration,  eu  parlant  de  deux  a&ions  du  pcml- 
nauu      attirent  i'aii  du.  dchou  ail  dedans 
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ou  qui  le  pouffent  du  dedans  au  dehors,  les 
luftocations  font  dangereufes  .  quand  elles 
cmpcfchcnt  Viaffirtiiên  Se  l'expiration. 

INSPIRER,  v.  ait.  Mettre  dans  l'ame  cer- 
taines connuillances ,  Ac  mouvements  furnatu- 
rcls  qui  la  font  agir.  Jonas  fut  injpiu  de  Dieu 
pour  aller  prêcher  àN'mivc.les  Evangcliftes  ont 
efté  injfire{da  St.  Etprit  ,  quand  ils  ont  ef- 
ent  l'Evangile,  cet  homme  a  efté  bien  infpni 
de  ne  fe  pas  trouver  à  une  telle  occafion,  où  il 
auroit  efté  pris  avec  les  Autres. 

Inspirer,  s'cftdit  auflî  abufivement  parmy 
les  Paycns.  Ceux  qui  annonçoîcnc  les  oracles 
fc  difoient  divinement  infpire^.  les  poètes  in- 
voquent Apollon  les  Mules  pour  ctlrc  injpi- 
rc^.  quand  ils  veulent  faire  quelque  giand 
ouvrage.  On  dit  auflî ,  que  c'eft  le  Diab.c  qui 
inffire  le  deflein  des  grands  crimes  |  &  chez 
les  Paycns  ■  on  difoït  que  c 'citaient  les  furies. 

Inspire  r,  fîgnine  aufli.Eftrc  caufe  de  quel- 
que choie  >  exciter  à  la  faire.  L'amour  propre 
nous  infpirg  l'ambition  .  l'avarice,  la  gloiic 
inffire  aux  braves  la  gencrofité.  l'amour  injpi- 
rt  aux  amants  les  dilcours  qu'ils  tiennent  à 
leurs  maiferefles.  les  Eglifcs  obfcures  inffirtnt 
une  faînte  horreur  dans  l'ame  Racan  difoit  que 
le  Dictionnaire  des  limes  luyavoit  imfpiri 
toutes  fes  belles  penfecs. 

On  dit  auflî,  qu'il  faut  qu'un  Orateur  Infphi  dans 
l'ame  des  Juges  la  compadion  ,  la  haine, la  ven- 
geance ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  qu'il  fade  naïf- 
tre  infenfiblcmenc  ces  pafUons  dans  leur  cf- 
ptit. 

I  n  s  F  i  r  l' i  i'i  part.  &  adj. 

I  N  S  T  A  B  I  L  I  T  E'.  f.  f.  Inconftance,  change- 
ment Vinft*bilitt  cft  naturelle  à  toutes  les  cho- 
ies fublunaircs ,  aux  vents,  &  particulièrement 
à  la  fortune  je  n'ay  ofé  me  mettre  en  chcmin,à 
caufe  de  YinJÏAbiliit  du  temps. 

IN  S  T  ALIATI  ON.f  F.  Mifc  en  pofleflion 
d'une  charge,  d'un  Bénéfice  >  action  par  la- 
quelle on  cft  mis  dans  la  place  .  dans  le  fiege , 
qui  conviennent  à  ecluy  qui  doit  exercer  une 
charge,  ou  dciTcrvir  un  Bénéfice.  Ceux  qui  fonc 
pourveus  de  charges  en  furvivanec  ,  de  Bénéfi- 
ces par  expeck  uive  ,  ne  peuvent  demander  leur 
injlmllaticn  qu'après  la  mort  de  l'ancien  Titu- 
laire. 

IN  TA  LIER.  ».  aa.  Mettre  en  pofTcflïon 
d'une  charge  ,  d'un  Bcneficc.placcr  l'Officifr  ou 
le  Bcnrfi-îcr  dans  le  (iege  qui  luy  appartient. 
On  a  ordonne  à  l'Intendant  tiinjUlltr  les 
Officiers  d'un  tel  Freftdial  de  nouvelle  créa- 
tion .  i'înfimlter  un  tel  Bénéficier  pourveu 
en  Régale.  Ce  mot  vient  du  Latin  InfitlUrt  , 
parce  qacfl*llHM  a  été  dit  des  Eglifcs ,  chaifes 
du  choeur ,  ou  des  fteges  ou  bureau  des  juges 
&  autres  Officiers  ;  comme  fi  on  difoit  pontrt 
iaft*llo  ;  Voflius  croit  que  ce  mot  cft  pur  Alle- 
mand. 

Installer,  fignifle  auflî ,  Se  placer  en 
quelque Vieo .  en  quelque  cmploy  dont  on  ne 
ÏMiûc  dite  cbaiR  que  difficilement.  Je  luy 
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avo's  prefté  m'a  maifon  pour  quelque  temps , 
il  s'y  eft  fi  bien  ir>Jl*ll*.  que  je  ne  l'en  puis  fai- 
re fortir. 

On  a  mis  un  Commiflairc  à  ces  biens  faifis ,  il 
y  eft  tellement  infimlii ,  qu'il  fait  mille  chica- 
nes pour  s'y  maintenir.  On  a  infinité  un  Com- 
mis dans  un  tel  Buteau.  Ce  provincial,  eft  bien 
infttlté  à  la  Cour ,  il  s'eft  inflslUàin%  la  mai- 
fon de  ce  Prince,  il  y  gouverne  tout. 
Insta  lis*  ,  s  i.part.  pafl.  &adj. 
INSTAMMENT  adv.  Avec  inftance.  II 
pourfuit  irtfiamtntnt  cette  affaire,  je  prie  Dieu 
mfimmmtni  qu'il  me  faite  une  telle  grâce. 
INSTANCE,  f.  f  Prière  .  foUicitarion  , 
emprclfcment  avec  lequel  on  poutfuit  quel- 
qu'un de  faite  quelque  choie.  Le  Roy  a  charge 
ton  AinbalTadcur  auprès  d'un  tel  Prince  ,  de 
faire  ir.fi  *nct  fur  l'évacuation  d'une  telle  place, 
de  fournir  les  troupes  ou  l'argent  qu'il  a  pro- 
mis, il  a  piié  avec  grande  infinnct  ton  rap- 
porteur de  le  juger.  Cet  Officier  ibllicitc  avec 
grande  infi*nct  auprès  des  Miniftrcs  le  paye- 
ment de  les  penftons. 
Instance;  en  terme  du  Palais,  fignific  en 
encrai  toute  forte  de  différent  pendant  en  Ju- 
icc.  On  doit  plaider  en  première  infirme  par 
devant  les  Juges  naturels  du  domicile,  &  par 
appel  aux  Prelidiaux  &  aux  Cours  fouveraines. 
Il  a  efté  condamné  aux  defpens  tant  de  la  pre- 
mière tnfltnct,  que  de  la  caufe  d'appel.  Il  a  efté 
ordonné  que  ces  deux  infiancts  demeureront 
jointes ,  pour  dire  ces  deux  conteftations.  il 
cft  déffenduen  jugeant  l'appel ,  d'évoquer  17»- 
Jlanct  principale  que  du  contentement  des  par- 
ties. On  dit  une  infitnee  de  criécs,unc  i  nfianc» 
d'ordre  ,  de  compte  ,  une  inft*nct  de  faux, 
"ne  péremption  à'inflanct  eft  une  fin  de  non  re- 
cevoir ,  qu'on  propofe  contre  celuy  qui  a  man- 
qué pendant;,  ans  de  poutfuivre  une  affaire. 
On  appelle  reprife  i'iiiflsne* ,  l'aile  par  lequel 
un  héritier ,  ou  autre  ayant  droit  ,  le  [  t  den- 
te pour  continuer  la  poutfuittc  Ac\'i»fi*ne* 
commencée  par  un  deffonû  par  un  ptedecef- 
feur. 

Instance,  fignific  proprement  &  en  un  fens 
plus  cftroit ,  les  caulcs  d'appel  qui  n'ont  pîl 
cftre  jugées  à  l'audience  des  Cours  touveraincs, 
foit  pour  la  difficulté  qui  s'y  eft  trouvée  lors 
de  la  plaidoirie  ,  foit  pour  n'avoir  pas  eu  le 
temps  de  les  faire  plaider  ,  en  forte  qu'elle 
ayent  efté  appointées  fur  le  rolle.  Toutes  les 
infimnets  ne  peuvent  eftrc  jugées  qu'à  la  Grand- 
Chambre,  les  procès  par  eferit  font  tous  diftri. 
huez  aux  Enqueftes. 

In  s  t.  ANCi.cn  termes  dogmatiques,  eft  une 
nouvelle  objection  qu'on  fait  dans  les  difputes 
de  l'Ecole,  pour  dcftruirela  friction  qu'un  ref- 
pondant  a  fait  à  un  premier  argument- 

INSTANT,  ante.  adj.  Prertant.Vous  de- 
vez le  fuccés  de  cette  affaire  a  \"mfi«niê  pour- 
fiiKttvi  !"/»/?«»/« follicitation  d'un  tel.  le  Roy  a 
accoidé  cette  grâce  à  \'injl»nu  pticrede  famé- 

îij  INS 
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INSTANT,  fubft.  mafc  La  plus  petite  pir- 
tic  du  temps  ,  un  moment ,  un  clin  d'oeil.  On 
diftingue  en  Philolophic  un infi*ni  de  ternes, 
te  un  wfi*nt  de  nature.  La  lumière  fe  com- 
munique d'un  bout  à  l'autre  de  l'horifon  en  un 
injism  de  tem,  s.  la  caufe  précède  toûjours  fon 
effet  d'un  infiunt  de  nature.  Q^-ind  Dieu  com- 
manda que  la  lumière  fc  fift  ,  clic  fut  faite  eu 
Un  inftunt. 

Instant,!::  dit  aulTi  pour  exprimer  une 

5 dite  durée  ,  ou  incertaine ,  quoy  que  l'efpace 
u  temps  foie  alTcz  confidcrablc.  Le  Roy  cft 
bien  obey  ■  il  ne  luy  faut  qu'un  infiunt  pour 
faire  allcmblcr  ,  pour  faire  marcher  fes  troup- 
pcs.  Li  gloire  de  ce  monde  paflecu  un  infiant. 
La  fortune  change  à  chaque  Infiant. 
INSTAR..  Terme  Latin  qui  fc  dit  adverbiale- 
ment en  cesphrafes.  On  a  crée  de  nouveaux 
Officiers  pour  exercer  leur  charge  à  Vinfiar  des 
ancien  .,  de  la  même  manière  ejuitl  l'ont  exer- 
cée. On  a  fait  un  tel  tra'utc.un  renouvellement 
d'alliance  à  Ymfiar  de  ceux  qui  avoient  cfté 
faits  anciennement ,  c'eft  à  dire  ,  avec  les  mê- 
mes conditions. 
INSTAURATION,  f.  f.  RcftablilTemcnt 
d'un  temple ,  d'une  Religion.  Le  courage  de 
Judas  Machabéc  parut  à  \i»fi*UTMiêa  du  tem- 
ple de  Jerufalem  ,au  rcflabliltcmenc  de  la  Re- 
ligion Juifve  Ce  mot  vient  à'infianra  ù  Latin, 
qui  lignifie  proprement  tout  ce  qui  cft  ncccfl'ai- 
rc  pour  l'exploitation  d'une  terre  ,  d'une  fer. 
me  .  comme  les  beftiaux  ,  les  harnois ,  les  va- 
lets-  Delà  il  a  cfté  tranlporté  à  tous  les  vaif- 
feaux  5c  ornements  nccelfaircs  pour  orner  u,»e 
Eglifc  .  pour  garnir  une  Sacriftie.  Et  enfin  on 
s'en  cfticrvypour  fignifier  le  rcltablilTcmcnt 
de  l'Eglifc  même. 
INSTIGATEUR.  Cm  Instioa- 
t  R  i  c  (1  f.  Celuy  qui  poulTc  qui  excite 
un  autre  à  faire  quelque  chofe.  Le  Diable  cft 
Vinfiigattur  de  ceux  qui  fc  dcfcfpcrcnt  ,  qui  fe 
pendent.  Yinftigattur  d'un  crime  cft  complice 
dcl'accufc  qui  l'a  commis,  &  mérite  pareille 
punition. 

Instigateur,  fignifie  quelquefois  fira- 

»  plcment,  un  dénonciateur.  Un  aceufé  pourfui- 
▼y  à  la  requefte  du  Procureur  du  Roy ,  quand 
il  cft  ablous  •  a  droit  d:  l'obliger  à  nommer 
fon  inftigmitur  ,pour  le  faire  condamner  en  fes 
dommages  &intciefts. 

INSTIGATION,  f.  f.  Sollicitation  four- 
de  &  feerctte  ,  par  laquelle  on  excite  quelqu'un 
à  faire  quelque  choie.  Ce  cavalier  a  cfté  mal- 
traiter un  ici  à  Yinfiigatien  d'une  femme  vin- 
dicative dont  il  cft  amoureux. Ce  procès  nem'a 
cfté  fait  que  par  Virfi  n  ,  -i  d'un  coquin  de 
follicitcur.  Le  Proa  reur  du  Roy  pourîuit  un 
tel  criminellement  à  Yinfiigaim  de  qaclque 
ennemi  qui  eft  la  partie  fecrette. 

INSTlGUER.  v.  aft.  Exciter  quelqu'un  à 
faire  quelque  action.  Les  Nobles,  les  payfans , 
les  gens  qui  ignorent  le  droit ,  ne  pomiiii- 


1  N  S. 

vendeurs  procès  qu'autant  qu'ils  font  infiigue^ 
par  leurs  gens  d'affaires  ,  par  leurs  Procureur* 
Se  leurs  iollicitcurs. 

I  M  t  Ti  eai'i  i  i,  part  part*.  Se  adj. 

INSTILLER,  v.  act.  Laitier  tomber  gout- 
te à  goutte  quelque  liqueur.  On  guérit  des 
furditez  par  des  remedes  qu'on  injtttle  dans 
l'oreii'e.  , 

Insti  l  l  ï  r  ,  fc  dit  aulfi  figuretnent  des 
mauvaifes  opinions  ,  des  erreurs  qu'on  fait 
tomber  infcnliblcmcnt  dans  l'eiprit.  La  fré- 
quentation des  ctifans  chez  les  Hérétiques 
leur  infiH't  infcnliblcmcnt  de  fautl'cs  cro- 
yances. 

I  N  ST  I  N  C  T.  f.  m.  fagaciié  naturelle  qu'ont 
les  animaux  pour  fc  conduire  ,  &  rechercher  ce 

3ui  leur  cft  propre  ,  qui  iuplee  chez  eux  au 
cfaut  du  rationnement  Le  chien  par  un  in- 
fiinil  naturel  s'attache  à  fon  maiftic  qui  luy  fait 
du  bien.  Les  Eléphants ,  les  finies  ,4:  quelques 
autres  animaux  font  des  choies  (1  furprenan- 
tes,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  expliquer  par 
cet  intimU  naturel. 
I  m  s  t  i  n  c  t  ,  le  dit  au/fi  d'un  certain  pref- 
fentiment  ou  mouvement  fecret  qui  fait  ag  t 
l'homme  naturellement  Se  (ans  rationner,  J'ay 
eu  un  bon  infini  il  de  ne  pas  prefter  mon  argent 
à  ce  banqueroutier.  Un  certain  infiinB  m'a 
adverti  de  ne  me  trouver  pas  en  une  telle  occa- 
fioh  ,  où  j'aurois  peri  comme  les  autres. 
INSTITUER,  v.  act  Orlonner  ,  fai- 
re l'cftabiilTcmcnt  de  quelque  chofe.  Moyfc  a 
infiitut  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne 
Loy.  J.  C  a  infiitut  la  Cenc  ,  l'Euchariftie. 
l'Eg  ife  a /i»;f/'/Hr  la  célébration  des  Fcftes  ,  la 
manière  défaire  l'Office,  les  Payais  ont  infii- 
tui  des  jeux  en  l'honneur  de  leurs  faulîcs  divi- 
nitez. 

Instituer,  fignifie  auffi  ;  Fonder  ,  cita» 
blir  une  compagnie  ,  une  locicté  ,  un  Ordre. 
Romulus  injiiiH*  le  Sénat-  Le  Koy  Henry  » 
infiitut  l'Ordre  des  Chevaliers  du  St.  Efprit. 
St.  Bcnoift  a  infiitut  l'Onlrc  qui  porte  fon 
nom ,  St.  François  celuy  des  Cordctiers.  La 
Confrairic  du  Scupulairca  cfté  iiifiituit  par 
Simon  Stock,  fur  laque. le  le  Dodtcur  Laonoy 
à  fait  une  belle  Diil'cttation. 

Instituer,  le  dit  auflî  des  Officiers  qu'on 
cftablit  en  des  charges  ou  fonctions  Le  Pape  a 
cfté  infiitut  par  ].  C.  comm.  ton  Vicaire.  Un 
Seigneur  MXXliuflJtutr  oudeftituer  fesOificicrS 
comme  il  luy  plaîft  quand  ils  ne  font  poîne 
pourveus  à  tiltre  onéreux.  Les  M.igiftrats  (ont 
infiitut.  pour  avoir  foin  de  la  Police  ,  pour 
rendre  la  Jufticc  au  peuple. 

Instituer;  fc  dit  aulfi  en  parlant  dee 
Tcltamcnts  ,  de  ceux  qu'on  y  nomme  ,  qu'on 
cftablit  pour  héritiers.  Un  teftiment  ne  vaut 
rien  par  le  Droit  civil ,  fi  on  n'y  infiitut  un 
ou  plufieurs  ;  héritiers.  On  infiitut Si  on  fub- 
ftituë  fes  héritiers  tes  uns  aux  autres. 

In«titu»r  ,  fignifie  aulfi ,  Enlcicner  , 

inftruire. 
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inftruirc.  On  a  bafti  un  Noviciat  pour  i>/7«- 
iuer  les  Novices,  pour  leurs  apprendre  les  rc- 
g'cs  de  l'Ordre. 

Ihstitqi',  tii  part.  part.  &  adj. 

INSTITUT,  f.  m.  Rcgle  qai  preferit  un 
certain  genre  de  vie.  Tous  les  Ordres  Rcli- 
Ugicuxont  chacun  leur  injhtut  patticulici  Les 
Ordres  de  Chevalerie  ont  aufli  chacun  leur  i»- 
fiiint.  La  Confrairic  des  Penitcns  delà  Mile- 
sicorde  ,  cft  un  loiubic  lafiitiu  ;  c'eftune  belle 
Fondation. 

INST1TUTES,  au  pluricr  ;  Livre  conte- 
nant les  principes  du  Droit  Romain  ,  qui  fait 
la  dernière  partie  du  Corps  de  Droit.  Les  4.  li- 
vres des  lnJtitHtts  ont  cfté  commentez  par  Ac- 
curfe,  Théophile,  Borcoltcm,  M) iinger,  Haut- 
terre  Piofdlcur  à  Thouloufe,  &  plufieurs  au- 
tres. On  les  appelle  ir.jlitutts  de  Juftinicn , 
parce  qu'ils  ont  cfté  faits  du  Temps  de  cet  Em- 
pereur par  les  foins  de  Ttibonicn. 

INSTITUTEUR,  f.  m.  Celuy  qui  efta- 
blit  une  focieté  avec  une  certaine  règle  Se  ma- 
nière de  vie.  St  Bruno  cft  ic  Fondateur  & /»- 
(itttt'iurAc  l'Ordre  Je s  Chartreux. 

INSTITUTION,  f.  f.  EftablitTemcnt. 
UwjliiuttM  des  cérémonies  ,  d  s  Feftes  ,  des 
jeux. des  compagnies,  des  Confiâmes.  C'eft 
François  I.  à  qui  on  attrib'.g  Vmjliiutitn  des 
MailUifcsi:  jurandes. 

In  s  t  1  t  u  r  1  n  n  ,  fc  dit  plus  généralement 
de  tout  ce  qui  cft  invente  Si  cftably  par  le* 
hommes  11  cft  oppolc  à  la  nmurt.  Tout  ce 
qui  vient  de  la  nature  eft  de  même  en  tous 
lieux  .  Si  en  tous  temps  ce  q-ii  eft  d' nfthtun» 
divine.  Les  cérémonies  profanes  font  d'infii- 
ttninn  humaine. 

I H  $  r  1  t  utioni  fedit  aufli  des  Officiers  Si 
Juges  qu'on  eft..b!it.  Lc>  Apanagri  s  Si  Engagi- 
ftcv  ont  le  droit  à'mjlttuticn  &  deftitution  des 
Officiers.  Cette  charge  a  cfté  fupptiméc  trois 
ans  après  fon  tufiittUtn» 

Institution,  fe  dit  aufli  de  la  nomi- 
nation d'un  héritier  faite  dans  un  Tcftamcnr. 
A  ris  YinftitMitn  d'héritier  n'a  point  de  lieu 
par  le  i<}9-  article  de  la  CoôtUtBC  :  c'tft  à  dire, 
qu'un  tcft.imcnt  ne  laifie  pas  d'eftre  bon  , 
quoy  qu'il  n'y  ait  d  héritier  nommé  &  infii» 
tué. 

lu  iiiruTio»,  fc  dit  aufli  de  plufieurs 
Maifons  ou  Collèges  où  on  inftruit  les  Novi- 
ces Si  la  jeun* lie,  particuliercmenr  ceux  qu'on 
deftinc  àl'cftn  Ecclcnaftique.  LcsTcrcsdc  l'O- 
ratoire ont  fait  baftir  à  Paris  une  mailbn  qu'ils 
nomment  \'u:/HiMticn 

INSTRUCTIF.  1  Vf.  adj.  Qui  enfeigne 
quelque  chofe.  Le.»  Romans  font  divcttilfants  > 
mais  ils  ne  font  point  injlmciifs.  Les  lactums 
font  des  Mémoires  inflruïfifs  pour  apprendre 
aux  Juges  de  quoy  il  s'agit  en  un  ptocés. 

INSTRUCTION.  1.  f.  Préceptes ,  enfei- 
gnements  qui  fervent  tant  à  pénétrer  dans  les 
Uicnc.cs,  qu'à  h  Morale  poui  fe  conduire. 
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O.i  fait  des  Citrchifmes  pour  Vtuflru&im  de 
lajeunefleaa  Chrîftianiimc-  On  peut  tire;  de 
bonnes  infimUnat  des  Moralités  des  F-blcs  , 
des  S. tires ,  de  la  Comédie. 

In  struction,  fi.;nirîc  aufli  l'éducation 
de  la  jeunelie.  On  donne  de»  Gouverneurs  aux 
Princes  qui  ont  loin  de  leur  tnfiruîlitn  ,  de 
leur  éducation.  La  vie  fcandalcufc  de  cette 
femme  cft  une  mauvail'c/»//r:/f/ii>«  qu'elle  don- 
ne à  fa  fille» 

In  s  t  R  u  c  T  t  o  s  ,  fe  dit  aufli,  de  ce  qu'on 
veut  faire  fçavoir  à  quelqu'un.  Les  Préfaces  1er- 
vent  d'inJlrKiîien  pour  faire  un  bon  ulage  d'un 
livre.  Je  vous  ay  envoyé  ce  mémoire  pour  vo- 
ftre  injtmciUn,  afin  que  vous  Içachicz  de  quoy 
il  s'agit  en  cette  affaire.  Inftruliion  à  ceux  qui 
voudront  fc  fcivir  du  bureau  d'adrcllc. 

In  st  RuCTioN.fc  dit  aulTi  des  ordres  qu'on 
donne  à  un  Ambaltadcur  .  à  un  Agent  .  à  un 
Procureur,  à  un  Commis  ,dc  la  manière  qu'ils 
fc  doivent  conduire  en  une  affaire  ,de  ce  qu'ils 
doivent  propofer  ,  demander  ,  confentir  en  le- 
xecution  de  quelque  négociation  importante 
commile  a  leurs  foins.  Celuy  qui  n'agit  pas 
conformément  à  fon  pouvoir,  à  les  hifiruHicnt, 
peut  cftre  defavoUé.  Le  Trclbr  Politique  & 
autres  livres  femblablcs  font  pleins  d'10/rV*- 
Siens  données  a  des  Ambalfadcurs. 

I  HIT  R  u  c  t  1  o  n  ,  .:  dit  aufli  de  la  proce. 
dure  qu'on  fait  pour  mettre  un  procès  en  eftat 
d'eftre  jugé  dans  les  formes.  Utn/irttéiien  d'un 
procès  criminel  fc  tait  par  information  ,  in- 
terrogatoire ,  recollement ,  Si  confrontation. 
Les  Juges  qui  font  Yin/truftic»  font  les  maiftres 
d'une  affaire.  ï'infiruûic»  d'un  procès  civil  (e 
fait  par  l'appointcmcnt  Se  les  torclufions  bien 
acquilcs  Les  Procureurs  font  contraints  de 
rendre  les  tiltres  des  Parties  .  mais  ils  peuvent 
garder  les  pièces  i'injlruilitn  pour  fc  faire 
payer  de  leurs  frais. 

INSTRUIRE,  v.  act.  Enfelgner  la  jeur.ef- 
fc,  l'eflcver.  Les  Collèges  font  fondez  pour  /»- 
JltHtrt  la  jcunclTe  aux  ïcicnccs  *,  les  Séminaires 
pour  inftmirt  les  jeunes  gens  à  la  Clcricature. 
La  Cour  ,  le  beau  monde  eft  une  bonne  école 
pour  %'i  tflrnirt  ,pour  apprendre  à  vivre. 

I N  s  t  r  u  s  R  s  ,  fedit  aufli  de  quelques  ani- 
maux capables  dcdifciplinc.comme  des  chiens, 
qu'on  inftrmt  à  la  chafle  ;  des  linges,  qu'on 
infiruit  à  danfer  ;  des  éléphants  ,  qu'on  in. 
fitHH  à  faire  des  meflages  3c  plufieurs  chofes 
furprenantes. 

Is  s  t  Rui  re  ,  fîgnifie  encore  ,  Apprendre  à  quel- 
qu'un, luy  faire  connoiftre  ,luy  faire  fçavoir 
quelque  chofe.  Ce  Prince  eft  bien  injlruit  de 
1rs  iiitcrcfts ,  des  affaires  cftrangcres ,  il  a  cftç 
injlrmtàc  ce  qui  s'eftpafle  en  une  telle  conju- 
ration. Un  bon  Juge  doit  cftre  bien  inftruit  , 
fe  faire  bien  inftruirt  d'un  procès,  avant  que  de 
le  rapporter.  H  faut  bien  infiruirt  ceux  qu'on 
envoyé  pour  commander,  ou  ncgotîcr ,  de  1 
us  le*  démarches  qu'ils  doivent  faire. 
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lNSTtttim.cn  termes  de  Palais ,  fe  dit  de 
toutes  les  formalitcz  .qu'il  faut    faire  pou 
éclaircir  une  affaire  .  &  la  mettre  eu  eftat  d'e- 
ftre  jugée.  Les  Procureurs  font  cftablis  pour 
infimirt  les  procès  civils  ,  pour  obtenir  les  rc- 
cments  3t  forclufions.  Les  procès  criminels 
nt  ordinairement  injlrttiis^ai  les  premiers 
Juges  ;  il  faut  les  infiruirt  fur  les  lieux  jufqu'à 
ïèntence  diffinitive. 
Instruit,  i  t  e.  pari.  palT.  Si  adj. 
On  appelle  un  enfant  mal  infiruii  celuy  qui  eft 
grollicr  ,  ruftique  ,  incivil  ,  bien  injiruit . 
quand  il  a  de  l'honncftcté ,  quand  il  if  ait  bien 
vivre. 

INSTRUMENT,  f.  m-  Ce  qui  fert  à  une 
caufe  pour  produire  fon  effet.  Deux  cailloux  , 
deux  corps  lolides  qui  fe  frappent  ,  font  les 
infirmmtati  dont  la  nature  fe  lert  pour  pro- 
duire du  feu.  Les  pieds  font  dés  mjlrumtns 
pour  marcher  ,  les  oreilles  pour  ouir ,  &c.  Ce 
mot  vient  du  Latin  infirunnatum  ,  qui  ligni- 
fie la  mc.ncchjfc  .  du  verbe  injtrutre.  On  ap- 
pelle ihj'trument  ,  une  choie  par  le  moyen  de 
laquelle  on  en  drclîc  une  autre. 

Instrument  ,  le  dit  auffi  quelquefois  des 
outils  qui  fervent  à  u  1  ouvrier  pour  faire  quel- 
que ouvrage  de  fon  art ,  ou  manufacture.  Les 
tenailles  &  les  marteaux  font  les  tnftrumentt 
qui  fervent  à  manier  le  fer.  En  cefens  il  vcil- 
Lt.  Si  on  fe  fert  plûtoft  du  mot  d'»*/i/  dans  les 
arts  mechaniques. 

In  strument,  par  excellence  ,  fe  dit  de  ce 
qui  fert  à  faire  des  opérations  de  Géométrie  , 
des  obfcrvacions  d'Aftronomic  ,  comme  le 
compas ,  la  règle,  le  niveau ,  le  compas  de  pro- 
portion ,  te  graphometre  ,  le  pantometre  ,  &c. 
pour  la  Géométrie,  les  plaxiifphercs,  les  quarts 
de  cercle  pour  l'Aftronomic  ,  L'aftrolablc  .  le 
baftonde  Jacob  ou  l'arbalefte  pour  la  Marine. 
Et  en  gênerai  il  fe  dit  de  tout  ce  qui  1ère  en 
Mathématique. 

Instrument,  fedit  auffi  de  ce  qui  fert  à 

{iroduire  quelque  harmonie  fans  le  fecours  de 
a  voix.  Les  inftrumtntt  de  Mufiquc  fe  divi- 
fent  en  trois  genres,  dont  le  premier  eft  des 
ittftrun.tnn  à  corde  ,  qui  font  le  monocorde  , 
la  trompette  marine  le  colachon  ,  le  rebec  ,  les 
violons,  les  violes,  la  lyre,  la  mandorc,  la  pan- 
dore, le  luth  ,  le  tuorbe  ,  la  harpe  ,  le  eiftre  ,  le 

I»faltcrion  ,  la  guitetc  l  'Epi  nette  ,  le  clavcffin , 
e  manicordion.  Et  U  vielle.  Le  fécond  genre 
contient  les  injhmmtmt  à  vent ,  comme  font 
les  orgues ,  les  fluftes ,  les  hautbois ,  la  corne- 
ra aie  ou  chalemie  ,  la  mufette  ,  les  chalumeaux 
de  Pan,  le  flageollct  ,  les  cors,  trompes  ,  trom- 
pettes, fjqticbutcs,  le  fervent ,  le  cornet  à  bou- 
quin, les  fagots ,  ballons ,  courtaux ,  cervelas , 
tournebouts  ,  Sic.  le  ttoificme  contient  les 
injlruments  de  pereuflion,  comme  font  les  tam- 
bours, les  cloches,  carillons,  cymbales,  claque- 
bois  ,  rebubcs  ou  trompes  d'acier  ,  qui  feront 
tous  expliquez  à  leui  ordre. 


INS. 

On  appelle  un  concert  A'injlmmtnts  (ymphnig.  Il 
y  avoit  à  Paris  un  corps  de  loueurs  i'injiru- 
mtntt  qui  cil  à  prefent  fort  abaftardi. 

Instrument,  fignific  auflS  un  acte  public 
Si  authentique ,  par  le  moyen  duquel  on  prou- 
ve en  Juftice  quelque  vcritc-Il  a  prouve  la  No- 
biefle  par  bons  injirumttits ,  par  des  riltrci  an- 
ciens Se  authentiques.  Les  Secrétaires  d' Eftat 
drcil'cnt  Si  gardes  les  inftrumtntt  ,  les  traittez 
de  paix. 

Instrument,  fe  dit  aufli  figurement  en  cho- 
ies morales.  Les  pécheurs  font  les  infirumentt 
dont  la  Providence  fe  fert  pour  exercer  les  ju- 
ftes ,  dit  St.  Auguftin.  cet  cmploy  dont  il  s'eft 
bien  acquitte  à  fervi  i'injirumrnt  à  fa  fortune, 
a  efté  caufe  de  fon  eflevation.  fon  orgueil  a 
efté  {'infiniment  de  fa  perte. 

INSTRUMENTAL,  a  L  e.  adj.  Qui  fert 
d'inftrument.  Aux  quatre  caufes  que  les  l'hilo- 
fophes  admettent  ordinairement  ,  on  doit  ad. 
jerafter  la  caufe  in/trumtnrMit.\cpciccft  la  cau- 
fe inftrttmentaU  du  fils  ,  le  grand  vent  eft  la 
caufe  hijirumtntml,  de  l'augmentation  du  feu. 

INSTRUMENTER,  v.n.  Faire  des  actes 
publics  qui  faflent  preuve  en  Jufticc.  On  a  in- 
terdit ce  Greffier  ,  ce  Notaire  ,  ce  Sergent , 
avec  defrenfes  à  eux  d' inftrnmtnttr  ,  à  peine 
de  faux.  Un  officier  ne  peut  pas  infirumtnttr 
en  une  affaire  où  il  a  intereft ,  ni  hors  de  fa 
Juiifdiction. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  Dune  maniè- 
re qui  n'eft  pas  fuffhantc.  Il  n'a  prouvé  fes  al- 
légations cp'ttfufiijtmmtnt  ,  &  il  a  pctdu  fa 
caufe. 

INSUFFISANCE.  f.f.  Incapacité.  On  a 
ordonné  à  cet  Officier  de  fe  deffaîre  de  fa  char- 
gc  ,  a  caufe  de  fon  in]ujjt;*nte.  il  a  efté  exami- 
né pour  fes  ordres ,  &  il  n'a  pas  eu  fon  aUmtt- 
t»  ht  ,  à  caufe  de  fon  infnflij*»te. 

Insuffisant  ,  ante  adj.  Qui  nefuf- 
fit  pas  |  qui  eft  en  trop  petite  quantité.  La  pen- 
fion  qu'on  donne  à  cet  OfE  ier  eft  lujuJfifMnrg 
pour  le  faire  fubfifter  avec  fon  équipage. quand 
on  a  voulu  ti.iitrcr  avec  cet  Ambaliadeui  ,  fon, 
pouvoir  s'eft  trouvé  infuffi!*nt.  quelques  Do- 
cteurs tiennent  que  nos  forces  font  ift/uffi/kntet 
pour  mériter  le  Ci«l. 

Insuffisant,  lignifie  auffi  ,  Ignorant. 
Les  defordres  viennent  de  ce  qu'on  admet  dans 
les  charges,  dans  les  Dignitcz,  des  gens  infmffi- 
f*nt  ,  St  incapables  de  lès  adminiftrer  ,  de  les 
fouftenir. 

INSULAIRE,  f.  m.  Si.  f  Qii  habite  dans 
une  lflc  Les  infulairei  de  l'Amérique  cftoient 
plus  barbares  Si  plus  difficiles  à  dompter  que 
ceux  du  continent. 

INSULTE,  f-  f.  Qjcrcllc  ou  attaque  qu'on 
fait  à  quelqu'un  par  furprUc  ,  Si  le  plusfouvent 
fans  fujet.  On  eft  fujet  à  Paris  aux  inftiltts  des 
filous  Si  des  bretteurs.  ce  bon  bourgeois  ne 
difoit  mot  à  pcrfmne  ,  il  eft  venu  des  info- 
lents  qui  luy  ont  fait  injulit  de  gayetc  de 

coeur, 


î 
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«sur  ,  des  vagabonds  ont  fait  infulte  à  cette 
femme  ,  &  luy  ont  jette  tous  t'es  meubles  pat 
la  fentftre. 

I  N  s  u  l  t  e  ,  fc  dit  aiflî  d'un  affaut  qu'on  don- 
ne a  une  place  biufqucmcnr  fc  à  déc»uveit  fans 
l'^flicgcr  pat  lesfonncs.On  prend  les  dufteaux 
,&  les  petites  places  i'infitlit.  Valenciennes  a 
cOé  pnlc  d'injutie  ,  cette  citadelle  n'eft  pas  en- 
core achevée,  mais  elle  cft  hors  à'injuitt .  ea 
cflat  de  fc  deftendre. 

IN  SULTER.  t  ad.  Quereller  brufquemenc 
quelqu'un  ,  luy  faire  infulte  foit  par  parole  , 
luit  à  coups  de  main.  Cet  yvrogne  a  infulti 
fon  bofte  ,  &  luy  a  chanté  mille  poiiillcs.  les 
Aichrrs  ont  infulti  ce  cavalier  ,  &  l'ont  mené 
en  prifou 

I  N  s  u  l  t  i  n.  .  f  gnific  aufli ,  Affliger  quelqu'un 
qui  cft  dcsja  afflige,  luy  reprocher  la  miferc ,  fc 
s'en  réjouir.  C'cft  une  grande  cruauté  à'mful- 
ttr  aux  niilcrablcs  ,  d'augmenter  leurs  maux  , 
au  lieu  de  les  foûlagcr.  un  homme  qui  voit  fort 
ennemi  en  ptii'on,  en  difgrace,  hiy  infulte ,  &  fc 
rcsiouit  de  Ion  infortune. 

Insulter,  fignific  auflî ,  enlever  d'emblée 
quelque  place  ,  ou  quelque  pofte  ,  fans  faire 
des  approches.  Les  François  ont  infulti  la 
contrclcaipc  de  Dole  ,  ils  s'y  font  logez  en  ar- 
rivant ,  on  a  infulti  les  dehors  ,  fc  ou  les  a 
enlevez. 

I  N  s  u  l  t  ï'  ,  ■*!•  part.  paff.fc  adj. 

INSUPPORTABLE,  adj.  m.  6t  f.  Qu'oo 
ne  peut  foUfrir  .  qui  cft  difficile  à  iupporter. 
Les  damnez  fotfrtiront  éternellement  des  pei- 
nés  injufper.allei.  le  joug  de  la  tyrannie  des 
Infidelles  cft  injupportmble. 

On  le  dit  auffl  par  exagération  de  ce  qui  cft  péni- 
ble ou  incomrtiodc.C'cft  un  homme  mfitpftrut- 
blt  avec  les  mefehants  contes  &  plaifanterics , 
cet  Auteur  a  fait  des  fautes  infuppon/ibUs.  dans 
fon  livre,  ce  valet  cft  injuppertai!;  par  là  lon- 
gueur dans  un  mcll.igc. 

Insupportaslsmimt.  adv.  D'une 
manière  infuppottable  Cet  Auteur  eferit  /«. 
fnfp»rt»il*tMt»l  ,  on  ne  le  peut  l'ouîTVir. 

INSURMONTABLE,  adj.  m.  &  f.  Qpjt 
ne  fc  peut  furmonter.  On  a  tenté  fouvent  le 
paiT.ige  en  Oiient  par  le  Notd  ,  mais  on  y  a 
tiouvé  des  tlifficiiitcz  iajnrmci:ml>let.LcVlca  de 
Teiicrifti  cft  il  haut ,  qu'il  eft  in/unnonnUe , 
qu'on  ne  peut  parvenir  à  fon  fomsnet. 

I  N  T. 

INTARISSABLE  adj.  m  fc  f.  Qui  ne  peut 
tarir  ni  s'épuifer.  Les  foui  ces  des  grands  fleu- 
ves font  intarijfuhles ,  elles  donnent  toujours 
de  l'eau. 

Intarissable  ,  fc  dit  figurcment  en 
chofes  fpiritucllcs  fc  morales.  Les  trclors  de 
1  Eglifc  doùfc  tirent  les  indulgences  lont  in. 
twiffatltt  ce  Doclcur  a  une  fi  profonde  do- 
dVinc  ,  une  fi  grande  fécondité  oc  génie  ;  que 
Tome  II. 
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c'eft  une  tburce  inturifjukle. 

INTEGRANT,  ante.  adj.  Terme  dog- 
matiqnc  qui  fe  dit  des  parties  qui  entrent  en 
la  compol-.cion  d'un  tout.  La  matière  &  la  for- 
me font  des  parties  initgmniei  du  corps  natu- 
rel. Lacalfc.  le  fené,  font  des  parties  iungrsn- 
tes  d'une  purgation  ,  dor.t  elle  cft  compolce. 

I  N  T  E  G  R  E.  ad;,  m-  fc  f.  Qui  a  une  grande 
vertu  ,  une  feverité  qui  ne  laiftc  point  corrom- 
pre par  faveur  ,  ni  par  argent.  La  principale 
qualité  d'un  Juge ,  d'un  Magiftrat ,  c'cft  d'tftre 
intègre  ,dc  mener  une  vie  inttgre.  Ce  mot  vient  ■ 
du  Latin  integer. 

I N  T  E  G  R  l  T  f .  f.  f.  Vertu,  qualité  d'un  hom- 
me intègre.  Ce  Miniftte  a  une  intégrité  à  l'é- 
preuve ,  on  r.c  'fc» .  [,l'c  fa  fidélité,  ce 
Religieux  vit  à  i  '.ini^,:  de  intégrité ,  une 
grande  puicté  _■  J.-gc  a  fait  voir 

Ion  intégrité  en  condamnant  un  criminel  qui 
eftoit  bien  puiflanc 

Intégrité",  fc  dit  auflî  des  chofes  qu'on 
prefctvc  de  la  corruption ,  du  changement.  On 
conferve  un  embrion  dans  fon  intigriic  avec  de 
l'eau  de  vie.  les  Juifs  prétendent  avoir  confervé 
leur  Religion ,  leurs  cérémonies,  dans  leur  in- 
tégrité, 

INTEGVMEMT.T.  m.Tcrme  d'Anatomic. 
qui  le  dit  des  peaux  ou  membranes  qui  cou- 
vrent les  parties  du  dedans  du  corps  ,  comme 
font  les  tuniques  de  l'oeil  ,  fc  autres  lèmblables. 
Ce  mot  vient  du  Latin  integumentmm ,  qui  fig- 
nific toute  forte  de  couverture. 

INTELLECT,  fubft.  mafe.  Terme  dont  fe 
fervent  les  Philofophcs  pour  nommer  cette  fa-, 
culté  de  l'amc  qu'on  appelle  d'ordinaire  l'en- 
tendement. Ils  diftinguent  Vintetleff  agent  d'a- 
vec le  panent.  L'intellect  ugent  cft  ecluy  qui 
produit  les  etpeecs  imprclTcs  ou  intelligibles  ; 
le  patient ,  celuy  qui  les  comprend  ,  fc  qui  en 
forme  fon  jugement.  L'un  &  l'autre  pourtant  ne 
font  point  réellement  diftinguez. 

I  N  T  E  L  L  E  C  T  1 1. 1  v  E.  adj  Qui  a  la  puif- 
fanec  d'entendre,  de  comprendre  les  chofes  pat 
le  rationnement  La  démence  cft  l'eftac  d'un 
homme  prive  de  fa  faculté  intelUeliv*. 

I  N  T  E  L  L  E  C  T  1  O  N.  f.  f  Adion  par  la- 
quelle l'entendement  comprend  ,  convoie  une 
choie.  Les  Philofophcs  diftinguent  YinteUelfie» 
qui  cft  l'action  de  l'entendement ,  d'avec  la  vo- 
lition  qui  cft  ecl'c  de  la  volonté. 

INTELLECTELUEL,  s  i  1 1.  adj. 
Q_ii  cft  purement  fpit itucl ,  qui  n'a  point  de 
corps.  Les  Anges,  les  Bienheureux,  font  des 
fubftances  purement  intetleJlucllet.  On  dit  aulfi 
de  l'amc  qui  raiibnnc  ,  que  c'cft  une  puiiTance 
in: rllt il 'utile .  • 

INTELLIGEMMENT  adv.  D'une  ma- 
niere  (bavante  &  profonde  Cet  Advocat  cft 
un  bon  Conftiltant  fat  ces  matières ,  H  en  par- 
le fort  intelligemment. 

INTELLIGENCE,  fubft.  fcm.  Eftre 
Ip'uitucl.  Dieu  cft  la  première  ,  la  Souveraine 
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intelligence  ;  c'cft  ['intelligence  r.crée,la  Provi- 
dence qui  gouverne  tout  le  monde ,  les  Anges 
font  de  pures  intelligences ,  ils  ont  efte  créés 
fans  corps.  Ariffbtc  s'eft  imaginé  decertaincs 
intelligences  qu'il  a  attachées  aux  Citux  com- 
me des  rournebroches  ,  ne  pouvant  autrement 
expliquer  leur  mouvement: 
I  n  t  s  l  i  i  c  ■  n  c  i  ,  fe  dit  auflî  à  l'égard  de 
J'amc  raifonnablc ,  Se  de  la  connoilTancc  qu'cl- 
le  luy  procure  de  la  nature  ,  ou  des  aArcs. 
Dieu  a  bien  borné  ['intelligence  des  hommes  ; 
leur  in  clltgence  ne  va  pas  fort  avant  dans  les 
fecrets  de  la  nature.  C'cft  par  une  pure  grâce 
qu'il  luy  a  donné  ['intelligence  de  fes  myftc- 
'  res.  le  St.  Efprit  donna  aux  Apoftrcs  l'intelli- 
gence de  toutes      .  ,1  ■ il  y  a  bien  des  en- 
droits dans  l'EicriB^^P"  on  n'a  P3S  ''"»- 

l'explication,  un 


Clic 


ttUigentt ,  dont 

Commentaire  oLiieuPciT  fouvent  un  Auteur,  au 
lieu  d'en  donner  ['intelligente.  Jésus  Christ 
aceufoit  fes  Difciples ,  deftre  de  dure,  de  tar- 
dive intelligence. 
Intelligence,  fignific  auflî  ;  Union, 
amitié  de  deux  ou  pluficurs  per  tonnes  qui  s'en- 
tendent bien  cnfemble  ,  qui  n'ont  aucun  diffè- 
rent. L'EgHfe  aintereft  de  maintenir  la  bonne 
intelligence  entre  les  Princes  ChrcfUens.  C'cft 
un  grand  bonheur  dans  une  famille ,  quand 
elle  cft  en  patfaite  inttlliginct. 
I  n  t  e  i  l  i  g  e  n  c  e  ,  fe  dit  auffi  de  la  cor- 
rcfpondance  qu'on  a  avec  des  alTocici  en  des 
pays  étrangers  pour  faire  un  commerce.  Ce 
Banquier  a  des  intelligence!  à  Rome ,  à  Ham- 
bourg ,  &  à  Amfterdam ,  il  peut  faire  tenir  de 
l'argent  par  tour.  Ce  Marchanda  des  intelli- 
gences à  Vcnife  ,  à  Gennes ,  à  Lyon ,  i  Tours, 
pour  y  faire  manufacturer  des  eftofres ,  y  fai. 
re  des  achats  de  marchandifes. 
Intelligence,  fe  dit  auflî  en  matière 
de  négociations.  Ce  Prince  a  des  intelligences 
en  toutes  les  Couis  de  l'Europe.il  y  a  des  amis, 
des  interreffez  avec  luy  ,  des  efpions.  ce  Gou- 
verneur a  ici  imelligtnces  imsaac  telle  pla- 
ce, il  trouvera  l'occafion  de  s'en  emparer. 
Intel  l  i  g  e  n  c  ■  ,  fe  dit  aullî  en  mauvaife 
part  ,  d'une  cabale  feerctte  ,  d'une  collufton  de 

1>arties  qui  rend  à  nuire  àautruy.  Les  larrons, 
es  coupeurs  de  bourfe ,  font  tous  d'intelligen- 
ce. Un  plaideur  de  Bénéfice  a  fouvent  un  cou- 
fidentiaire  ,  un  devolutairc  avec  qui  il  cft  à' in- 
telligence, cet  arreft  n'eft  intervenu  que  par. 
collufion  &  intelligence  entre  ces  parties. 
INTELLIGENT,  e  n  t  e.  ad).  Qui  a  la 
puiflance  de  raifonner  ,  de  comprendre  la  na- 
ture des  chofes.  Il  n'y  a  que  les  cftres  fpirituels 
qui  puaient  élire  inttlligtnts.  les  anges  Se  les 
hommes. 

IntïLLIGsn  t  ,  fignifie  auflî.  Sçavant  en 
quelque  art ,  expérimenté  dans  les  affaires  du 
monde.  Ce  Pilote  cft  fort  intelligent  pour  la. 
marine,  cet  Advocat  cft  fort  intelligent ,  fort. 
kijc.  «matière  beucficiale.  on  ne  pouvoir. 
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pas  envoyer  en  cette  Ambaflade  un  homme- 
plus  intelligent,  cette  Marchande  cft  fort  intel- 
ligente en  Ion  négoce,  j'ay  un  valet  intelligent, 
qui  entend  bien  ce  qu'on  luy  dit  ,  qui  Içaie 
bien  faire  un  meflage. 

INTELLIGIBLE,  adj.  m.&f.  Qui eft ca- 
pable d'eftre  compris ,  conceu  par  l'entende- 
ment Salomon  connoifl'uit  tous  les  cftres  «n- 
telligibles,  depuis  le  cèdre  jufqu'à  l'hyfopc,  les 
Philofophcs  ont  inventé  des  eftres  purement 
intelligibles ,  qui  ne  fubfîftent  que  dans  l'en- 
tendement ,  comme  les  eftres  de  raifon ,  let 
univerfaux  ,  &  auttes  femblablcs  chimères. 

Intelligible.,  fe  dit  auflî  de  ce  qui 
clair  ,  fans  obfcurité  ,  facile  à  entendre.  Il  faut 
qu'un  Orateur  ait  un  ftile  net  3c ,  intelligible. 
les  Anciens  ne  font  pas  intelligibles  en  pluficurs- 
endroits  fans  Commentateur,  les  Chymiftcs ,. 
les  Cabaliftcs  cachent  leur  feience  fous  des 
mots  myftcricux  ,  ils  ne  veulent  pas  cftre  te» 
teJligiblet. . 

Intelligis  l  e,  fedit  encore  de  ce  qui- 
peut  eftre  compris  par  le  (èns  corporel  de  l'ou- 
yc.  le  juré  Crieur  a  fait  cette  publication  à 
Wc&rW/igtffcvoix. 

Intelligiblement.  adv.D'une  ma. 
ne  manière  intelligible.  Les  Prophètes  ont  fou- 
vent parlé  fort  intelligiblement. 

1NTEMPERAMMENT.  adv.  Sans  bor- 
nes .  fans  mefurc,  fans  rctenuï.  Les  peuples  du 
Nord  boivent  intemftramment  ,  dcmefmc- 

■  ment. 

INTEMPERANCE,  f.  f.  Vice  qui  deftruit 
la  fobricté  ,  la  chafteté ,  la  moderarion.  Vin- 
tempérance  du  vin  &  des  femmes  nuifent  à  la 
santé,  cet  indiferet  a  une  grande  intempérance 
de  langue  ,  il  ne  fçauroit  garder  un  fecret.  Il 

!l  a  auflî  de  l'intempérance  dans  les  eftudcs  fie 
es  autres  aérions  où  on  fe  fatigue  allez  pour 
en  eftre  incommodé, 
I N  T  E  M  P  E  R  1  E.  f.  f.  Défaut  d'un  jufte  tern- 
peramment  ,  des  qualité*  requîtes  en  certai- 
nes chofes.  On  le  dit  premièrement  de  l'air. 
"L'intempérie  de  l'air  de  ce  climat  le  rend  défère. 
l'intempérie  des  humeurs  cft  la  fource  des  mala- 
dies. Ytntemperie  du  cerveau  caufe  de  grands 
dérèglements  tant  dans  l'cfprit  que  dans  le 
corps. 

INTENDANCE  f.  f.  Commiffîon  ,  pou- 
voir, qu'on  donne  à  quelqu'un  d'ordonncr.d'a» 
voir  infpection  fur  certaines  affaires.  Les  Mai- 
ftres  des  Requeftcs  font  ceux  qui  ont  otdinaU 
rement  des  Intendances.  Le  reflort  d'une  Inten- 
dance de  Province  eft  l'cftendu'c  d'une  Généra- 
lité. Les  Intendances  ne  fe  donnent  ordinaire- 
ment que  pour  trois  ans.  11  y  a  diverfes  Inten- 
dances pour  l'armée  ,  pour  la  Marine ,  pour, 
les  Baftimcns ,  pour  les  Finances. 

I  N  T  ■  n  D  a  n  t  ,  fe  dit  auflî  de  la  commiflîon 
qui  donne  le  pouvoir  d'ordonner  de  toutes 
chofes  dans  la  maifon  d'un  Prince.d'un  Grand 
Scigncur.Us  meilleures //wrwaWr;  font  celles 
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ici  Grands  Seigneurs  dort  les  affaires  font  en 
defordre. 

INTENDANT,  f.  m.  Qui  a  nnfpcaion , 
la  conduitte  ,  la  direction  de  certaines  affâi- 
res.  Il  y  a  des  Intendant  en  chaque  armée,  un 
Intendant  fur  la  Marine  pour  y  avoir  linfpe- 
ction ,  Se  pourvoir  à  (es  befoins.  Les  Inten- 
dant* des  Finances  font  ceux  qui  en  ont  la  di- 
rection ,  chacun  dans  fon  département-  Ils  oot 
cite  eftablis  par  François  1.  Leur  charge  fc 
faifoit  auparavant  par  les  Treforicrs  de  Fran- 
ce. L'Intendant  des  Baftimcns  eft  l'ordonna- 
tcur  General  des  baftiments  du  Roy  ,  des  ans 
&  manufactures  de  France. 

i.cs\ln  endattt  de  Juftice,  Police  ,  Finances ,  font 
des  gens  de  robbe  que  le  Roy  envoyé  dans  les 
Provinces,  ou  en  chaque  Généralité  ,  pour 
donner  ordre  aux  affaires  extraordinaires.  On 
les  appelle  maintenant  Cimmiftaires  départis 
en  une  telle  Généralité  pour  ïexecution  des 
ordres  du  Roy. 

Intendant  ,  fignifie  aufli  dans  la  mai- 
fon  d'un  Prince ,  d'un  Grand  Seigneur  .  fon 
premier  Officier  qui  a  le  foin  &  la  conduitte 
de  fa  maifon  ,  de  Ion  revenu  ,  fc  de  fes  affai- 
res. Intendant  de  la  Maifon  de  la  Reync  ,  de 
Moniteur.  Le  mot  d'Intendant  cft  devenu  h 
commun ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  Marquis 
qui  ne  dite  mon  Intondant.  Les  Intendant  rui- 
nent fouvent  leurs  Maiftrcs. 

Intendant  s.  f.  f.  C'cft  la  femme  d'un 
Intendant  de  Finances ,  ou  de  Juftice. 

INTENDIT.  f.  m.  Terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit 
des  eferitures  qu'on  fournit  en  des  procès  011 
il  n'cftqucftion  que  des  faits  qu'on  articule  ,& 
dont  on  offre  de  faire  preuve.  Les  parties 
ontefté  appointées  à  eferire  par  intenditt  Se 
faits  contraires.  Le  demandeur  a  déjà  fourni 
fes  imsndits. 

I  NTENTER.  v.  adt.  Faire  un  procès  ,  une 
guerre  Ce  parent  a  interné  une  action  en  retrait 
lignager  contre  un  adjudicataire^  procès  aefté 
intenté  A  abord  contre  moy  ,  mais  j'ay  intenté 
mon  action  en  garentie.  Ce  Prince  a  inttnti 
une  guerre  mal  à  propos  contre,  fes  voifms  ,  il 
il  s'en  pourra  bien  repentir. 

I  N  t  i  n  T  a',  i'i. parr.paiT.3c  adj. 

I N  T  E  N  T I  O  N.  f.  f.  Fin  qu'on  fe  propofe  en 
quelque  action,  détermination  de  la  volonté  à 
certain  deflein.  Les  Philofophcs  difent  que  le 
premier  en  Vimtntson  ,  cft  le  dernier  en  l'exé- 
cution. Qucvedo  dit  que  l'enfer  eft  plein  de 
bonnes  intentions,  toutes  chofes  peuvent  cftre 
faites  abonne  ou  à  mauvaife  intention.  Dieu 
cft  lefeul  juge  icsintentiens ,  qui  voit  le  fecrer 
de  nos  Ccean.de  nos  intentions. 

On  dir  aufli ,  Faire  des  prières  à  ['intention  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Prier  Dieu  pour  luy, 
afin  qu'il  fe  convertifle, qu'il  profpcre,  ou  qu'il 
le  mette  en  Paradis  .  s'il  eft  decedé.  Les  aveu- 
les  difent  des  Antiennes  Si  oraifons  à  la  bonne 
inttntton  <lc  ceux  qui   leur  donnent  l'ai». 
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mofhe,  Se  de  leurs  parens&  amis  tre^a.! 
fez. 

On  appelle  Direction  d'intention,  l'applicjtionde 
fa  volonté  à  une  bonne  fin  ,  en  failant  une  cha- 
fc  mauvaife  ou  douTcufc.  La  direction  d'tn.  en- 
non  ofte  le  peelte,  fuivant  l'opinion  de  pluficurs 
Auteurs  graves. 

ImtsKtion,  lignifie  aufli ,  Pefprit  dans 
lequel  on  a  fait  quelque  choie  -  Il  faut  regarder 
le  deflein  ,  l'intention  d'un  fondateur  ,  d'un 
Tcftateur  ,  pour  bien  exécuter  fa  volonté,  il 
faut  regarder  plutoft  l'cfprit  Se  l'intention  de 
la  loy  ,que  de  s'arrefter  fcrupuleufcment  à  fes 
paroles. 

In  tin  ti  oni  en  termes  de  Phj  fique,fe  die 
des  degrez  des  qualités  ,  des  humeurs ,  Si  des 
corps  naturels.  U  ne  faut  pas  purger  ,  lors  que 
la  nevre  eft  dans  fa  pins  grande  intention,  pour 
dire,  dans  fa  plus  grande  chaleur,  le  Hermo  mè- 
tre nous  a  marqué  que  le  froid  a  eflé  cette  an- 
née dans  fa  plus  grande  intention . 

On  dit  aufli  en  Philolbphie  ,  les  fécondes  iMMfc 
lions. 

INTENTIONNE  R.  t.  act.  Diriger  fon 
efprit  fon  intention.  Un  homme  de  bien  tafche 
d'inttniitnner  tout  ce  qu'il  fait  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage. 


Intintio  nni',  i'i  part.  part.  &adj. 
1k  i  i  N  il  o  N  N  t'.fr  m.  Qui  a  quelque  in- 
tention,  quelque  but  ,  quelque  deflein.  Il  y  a 


toujours  des  gens  bien  intentionné^,  St  d'autres 
mal  intentionnel  yout  le  fervice  de  l'Eflat. 

INTENTiONEL.il  s.  s.Tcrme  de  Phi- 
lofophie  ,  qni  lé  dit  en  cette  phrafe  ,  Les  cfpc- 
ces  intentienellts ,  font ,  à  ce  qu'ont  prétendu 
les  Anciens ,  de  petits  atomes  qui  fortent  des 
objets  pour  frapper  les  fens.  * 

I  N  T  E  R  C  A  D  E  N  T.f.  m.  Terme  de  Méde- 
cine ,  qui  ne  (e  dit  que  du  pous ,  quand  fon 
mouvement  eft  fort  de  t  réglé,  &  taïuoft  paroift, 
(ctantoft  difparoift. 

INTERCALAIRE  adj.m.&  f.  Qui  cft  in- 
féré dans  un  autre.  U  faut  mettre  de  4*  ans 
en  4  ans  un  |our  intercalaire  qui  forme  l'an- 
née biflextile,  à  caufe  des  6.  heures  ou  environ 
que  le  Soleil  employé  à  faire  fon  cours  au  delà 
des  )6r.  jour)  qui  compofent  les  années  or- 
dinaires. En  l'année  1700.  on  ne  mettra 
point  de  jour  intenalaire  ,  quoy  qu'il  y  deuft 
avoir  unbiflexte.à  caufe  de  quelques  minu- 
tes qui  manquent  à  ce  mouvement,  qui  avoic 
fait  une  erreur  de  dix  jours  depuis  la  re- 
formation du  Calendrier  faite  par  Ccfar  juU 
qu'à  celle  de  Grégoire  X  1 1 1.  Il  y  a  dans  tes  an- 
riens  Pcc'tcs  de  vets  intercalaires  ;  dans  les  Au- 
teurs despaflages  intercalaires  Se  apocryphes  - 
qui  y  ont  efte  adjoùtez  Se  inferez.  Ccmor, 
vient  du  Latin  intercaler*  1,  intertalart  » 
intorealatio.  Cal»  ,  calart  fignifiolc  a  m  enne- 
incnt ,  apfellir  en  rthauffant  la  -voix.  Un  jonc 
intercalaire  cft  un  jour  qui  eft  mis  entre  deux 
autre» ,  lequel  pour  ce  fujet  eftoit  publié  à  haute 

Zt  ij  voix 
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voix.  C'eftoicnt  lés  Pontifes  qui  faifoient  Cette 
cérémonie 

1NTERCALATION.  f.  f.  Aftion  par 
laquelle  on  infère  une  chofe  dans  une  autre.  II 
ne  le  dit  guercs  qu'en  ces  phrafes.  L'interenln- 
tien  d'un  jour  dans  l'année  bilTextile  ,  fe  fait 
le  14-  ^u  m°ts  ^e  Février  que  les  Romains  ap. 
pclloicnt  bifftxto  Cnttndns  Mnrtint.  C'cfV  un 
boa  moyen  de  faux,  que  d'alléguer  l'intérêt- 
Ution  d'un  juillet  dans  un  regiitre. 

INTERCALER,  v.  acl.  Inférer  une  cho- 
ie dans  un  autre ,  fc  dit  particulièrement  du 
jour  biiTextil  Se  intercalaire  qu'on  adjoufte  au 
mois  de  icvricr,  ce  qui  le  rend  alors  de  i*. 
jours» 

INTERCEDER,  v.n.  Prier  pour  quelqu'un, 
employer  fa  faveur  pour  luy  procurer  quelque 
grâce  ,  quelque  avantage.  Les  Bienheureux  in~ 
tttttdtnt  pour  les  hommes.  Tous  fes  amis  ont 
inttrtedé  pour  le  faire  revenir  a  la  Cour. 

INTERCEPTE  R.v.  a&  Surprendre  quel- 
que Lettre  ou  paquet  d'un  ennemy  ,  par  on  on 
defeouvre  fes  delfcins.  on  feait  maintenant 
l'ait  de  defebiffrer  les  Lettres  qui  ont  efte  in- 
ttrttpties ,  que  les  Anciens  ont  ignore. 

Intikcifti'iH  part.  patf.  &  adj* 

IN  TER  CE  S  S*E  UR.  (.  m.  Celuy  qui  prie, 
qui  intecede.  Il  faut  prier  les  Saints  pour  cftrt 
nos  in  errtffeun  auprès  de  Dieu. 

IN  TER  C  E  S  SION.f.  f.  Prière, action  par 
laquelle  on  intercede.il  a  obtenu  une  telle  grâ- 
ce p«r  l'intercejjion  d'un  tel  Seigneur  qui  cft  Ion 
patron. 

INTERCOSTAL,  a  i  i.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Or»  appeîie  le  quatrième  rameau  de 
la  veine  cave  alcendant  intertofinl  ,  8c  la 
Tcinc  inierctjiale  ,  parce  qu'il  nourrit  trois 
ou  quatre  des  entic-deux  des  plus  hautes  ce 
ftes.  D.i  Laurens  dit  avoir  obier vé  que  ce  vaif. 
feau  manque  le  plus  fouvent ,  &  qu'il  cft  fup- 
p!éepar4'aivgos  ou  fans  pair.  On  appelle  auf- 
fi  onze  mufeks  interctji*ux  ,  qui  lervent  au 
mouvement  du  thorax,  &  qui  paffent  entre 
1rs  cofks. 

INTERDICTION,  f.  f.  Sufpenfion  des 
Officiers ,  dertenfes  qu'on  leur  fait  d'exercer 
leurs  charges.  Les  injonctions  qu'on  fait  aux 
Oticicrs  dans  toutes  les  lettres, font  à  peine 
X.nttrdûiian  de  leurs  charges,  le  Roy  a  levé 
\'initTÀ,ai»n  de  cette  compagnie. 
|  H  tiR.di.cti  o  n  >  fe  oit  auffi  du  commer- 
ce^ maniement  de  fon  bien.  InterdtHien 
d'un  prodigue.  Il  a  cfié  mis  au  tableau  des  in- 
terdits ,  fuivanr  fonarreft  A' interdiction  ,  il  j 
a  eu  une  interdiHitn  de  commerce  avec  une 
telle  ville  ,  publiée  1  fon  de  trompe. 
tf,  7  i  t  d  t  C  T  i  o  s  i  (t  dit  aurti  du  trouble  , 
de  i'cfloimemcnr,  de  la  furprife.  On  a  jugé  par 
Y  interdit!  ion  de  cet  homme  qu'on  a  trouve  dans 
k<hnmbrc  du  mort  ,  que.  c'eftoit  luy  qui  l'a- 
>r,it  aflaffiné.  Son  inttrdieliom  a  paru  fur  fou 
•KUQ^pmÀtMx  luy  :a^tttuacccik.ncwdk. 


INT. 

INTERDIRE,  v.  adt.  Deffèndre  de  faire 
quelque  chofe.  On  a  interdit  le  commerce  avec 
lescftrangers  à  caufe  de  la  guerre  ,  de  la  perte. 
C'étoit  un  genre  du  punition  chez  les  Romains» 
d'interdite  le  feu  &  l'eau.  Ce  jaloux  a  interdit 
l'entrée  de  fa  maifon  à  tous  les  jeunes  gens. 
Les  Médecins  interdirent  le  vin  à  tous  les  ma- 
lades de  la  fièvre. 

Interdire,  fignifie  auffi .  Sufpcndre  des 
Officiers  de  la  fonction  de  leurs  charges ,  ou 
des  emplois  de  leur  profeluon ,  ou  do  leur  ca- 
ractère ,  tant  'en  matière  prophunc  que  fpiri- 
tucllc.  Le  Parlement  a  interdit  un  tel  Procu- 
reur ,  un  tel  Juge.  Ce  Prefidial ,  cette  Cour  ont 
efte  interdits  par  arrelt  du  Confcil  d'ciihauc. 
Il  cft  venu  des  cenfures  EcclefiaftiqUcs  qui  onc 
interdit  ce  Chapitre ,  cette  Eglife ,  cette  ville  ^ 
qui  leur  ont  interdit  l'ufage  des  facrements. 
On  a  interdit  la  MeiTc  à  ce  Prcftre. 

1 N  t  îiPHE)  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  Ce 
troublent  ,quî  s'eftonnent  ,  &  qui  ne  fçau- 
roient  parler  raifonnablcment.  Il  ne  faut  pis 
faire  tant  de  bruit  durant  qu'on  prefchc  ,  cela 
cft  capable  d'interdire  le  Prédicateur.  La  peuc. 
que  les  juges  font  à  un  Accufé  cft  capable  de 
l'interdire. 

In  terdire,  en  terme  de  Jurifprudence  , 
fignifie  ofter  a  quelqu'un  le  maniement  de  fou 
bien  ,  comme  on  fait  aux  fous  ,  aux  furieux  , 
aux  prodigues ,  &  ceux  qui  ne  font  pas  capa- 
bles de  gouverner  leurs  affaires. 

Interdit,  i  t  t .  part.  pair.  &  adj.  Une 
marchandife  m'erdite.  Un  Officier  interdit.. 
Une  peifonnc  efkmr.ee  û£  interdit  te.  Un  fu- 
rieux interdit. 

INTERDIT,  f.  m.  Cenfure  Ecctefiartique 
qui  fufpcud  les  PreUrcs  de  leurs  fonctions,  q  ii 
ofk  au  peuple  l'ufage  des  Sûrement* ,  &l  le 
fervice  divin.  On  a  clcrit  pluftturs  livres  fur 
Vimerdit'At  Vcnile.  Les  Papes  mutoient  au- 
trefois les  Royaumes  en  intt'dit. 

I  N  T  e  R  D  i  r  >  fc  dit  proprement  d'une  ex- 
cosnmimic.uion  générale  contre  une  Province, 
ou  une  ville  ,  comme  on  voit  dans  le  chapitre 
17.de  ■vtri.pgn.  aux  Dccrctales.Voyei  les  for. 
mules  de  l'interdit  dans  Du  Cange. 

1  N  t  e  R  d  1  t  ,  fc  dit  aufli  de  celuy  à  qui  on  a 
ortél'adtniniftraiion  de  fon  bîcn.  il  y  a  cher 
les  Notaires  un  Tableau  des  interdits  ,  une 
grande  feuille  imprimée  cùfont  le?  noms  des 
interdits  avec  qui  il  n'eft  pas  permis  de  contra» 
ûcr,dont  iU  ne  doivent  point  recevoir  les 
Contrats  il  a  cfié  mis  au  Tableau  des  interdits, 
fuivant  fon  artclt  d'interdiction. 

I  N  T  E  R  E  S  S  £  R.  v.  act  Engager  quelqu'un 
par  fon  Intereft  a  fouftenir  ,  a  fiire  quelque 
affaire  ,  ou  a  corrompu  ce  Juge ,  on  l'a  Inte- 
Teffé  par  pluficurs  piclcni.  Les  gens  puilTans 
font  louvent  Iniereffe^Jous  main  à  maintenir 
un  parri,un  eftabliffement  dans  les  cllrcYions  on 
IntereÇe  ceux;  qui  ont  voix  en  chapitre. 

Irnu;  ■  -h      fignifie  aufli. ,  Au  Lier  a  Con 
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fartî.  Cette  République  a  Inlirifft  tout  les 
rinces  voifinf  dan»  fa  defrènte ,  les  uns  pat 
gloire ,  les  autres  par  jaloufie.bcaucoup  de  gens 
s'inttrtjftnt  dans  mon  proccr..  Toute  la  no- 
blcflc  cft  Inttnffit  a  faire  faire  réparation 
d'honneur  à  ce  Gentilhomme. 
IntressseR,  fignific  aufli  aflôcier.Ils  font 
cinq  qui  fe  font  Inttnjft  ^enfcmblc  pour  pren- 
dre une  telle  ferme ,  pour  faire  un  tel  négoce. 
I  m  t  s  *  i  s  s  I  R ,  fe  dit  aufli  en  Motalede  l  é. 
motion  des  pallions.  Un  bon  Orateur  doit  în~ 
ttrtjfrr  les  Juges ,  les  Efmouvoir  à  colère,  à  la 
compaflion.  on  sinttrtfit  dans  les  Ipeclaclcs; 
dans  les  reprefentations  fabulcufes.quand  l'Au- 
teur fçait  bien  Efmouvoir  les  partions. 
Iht  lllill  *  >  fignifie  aufli,  Porter  quelque 
avantage  ou  quelque  prejudier  à  quelqu'un. 
U  faut  avant  que  «le  juger  une  affaire  ,  ouïr 
«ous  ceux  qui  font  Inttrtjjt^,  qui  pourfuivent  , 
©u  qui  empêchent  quelque  chofe.  Cette  nou- 
velle conftruûion  a'initrtjfe   pcrlonnc  ,  ne 
nuit  ni  ne  fert  poi.it  à  auti'uy.  cela  ne  m'in- 
ttrtjft  ni  en  mon  honneur .  ni  en  ma  conféren- 
ce. 

Interesse',       part.  &  adj. 

On  appelle  un  homme  Initnffé  ,  ecluy  qui  eft 
avare,  qui  ne  relâche  aucune  chofe  de  (es  Inte- 
rdis .  qu'on  peut  gagner  ,  corrompre  aife- 
ment  par  argent. 

I  N  T  i  1  I  i  s  i' ,  l«  dit  de  tout  homme  qui  eft 
all'ocic  avec  d'autres  pour  un  négoce  pour  une 
atfVrc:  &  lur  tout  il  le  dit  abfolumcnt  &  par 
Excellence  des  trslttans  S;  Fermiers  des  Domai- 
nes du  Roy. 

On  «lit  en  juilice  ,  que  les  actes  font  nuls  ou  dé- 
fectueux, quand  on  n'y  appelle  pas  tous  les  in- 
t*rt(Jt{  ,  tous  les  op palans  ,  tous  les  légitimes 
contradicteurs. 

I  N  T  E  R  E  S  T.  f.  m  .  Ce  qu'on  a  affection  de 
corrterver  ou  d'acquérir  , ce  qui  nous  impor- 
te foit  dins  rofltc  perfonne  ,  foit  dans  nos 
biens.  Le  premier  de  nos  Inttrrfii ,  c'eft  noftrc 
Conservation.  VitHtrtâ  de  l'homme  marche 
quelquefois  devant  celuy  de  la  fie.  Ytnttttji 
pécuniaire  .  C'eft  ictuy  auquel  les  avares  s'at- 
tachent  le  plus,  les  PhUofop hes  ne  lbni  point 
gens  à'i»t*rtfl  ,  fujets  a  leur  imtrtfi.  per- 
ionne  n'eft  rteen  A  plaider  fins  Intertfi.  on  re- 

S oit  les  intervenons  en  une  caul'c  pour  y  def- 
utre  leurs  Inttrefi:.  on  luy  a  fut  des  offres 
qui  le  mettent  hors  i'inttrrfi.  Ce  negotiant 
a  in:ertji  de  tant  en  ce  vaifleau  ,  en  cette  fo- 
cicté ,  en  cette  ferme.  On  appelle  inttrtfis 
tiviii  ,  la  fomme  qu'on  adj.-ge  à  un  cpm- 
plaignant  pour  fi  réparation  au  Ion  dcfdoma- 
gemenr. 

Iht  a  »  »  s  t  »  fe  dît  plus  généralement  de  tout 
ce  qui  regarde  le  bien  ,  la  gloire  .  le  repos  ^ 
tant  rlel*Eftat  que  des  particuliers.  C'cfl  entre 
les  maîns  des  gens  du  Roy  que  relit'e  Yinit- 
ttfi  publie,  la  vengeance  publiqut  ,  Yinttrtft  de 
IXgliic  i  de*  Communauté! ,  des  nancuu, 
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les  AmbafTadeurs  &  Rcfidcns  doivent  biencon- 
noiftre  les  inttrtfis  des  Princes  >  leur  principal 
inttuft  c'eft  d'empêcher  l'aggrandilTcmcnt  de 
leurs  voifins.  Chaque  particulier  a  Inttrtfi  à  la 
gloire  de  fa  nation  .  a  intertfi  à  la  feureté  pu- 
blique ,  àlobfervation de  la  police. 

I  M  T  i  R  l  s  T.fe  dit  aufli  de  la  parc  qu'on  prend 
en  quelque  chofe ,  de  fa  deffenfe  qu'on  entre- 
prend ,  de  la  protection  qu'on  luy  donne.  Je 
prends  part  à  tous  vos  inttrtfis ,  à  tout  ce  qui 
vous  touche  j'.iy  mis  tous  mes  inttrtfis  entre 
les  mains  d'un  tel.  cet  Advocat  defrend  bien  les 
inttriftt  de  fa  partie  ;  ce  Prince  a  pris  Yinttrtft, 
la  protection  de  fes  alliez,  ce  parent  entre  bien 
dans  tous  les  inttrtfis  de  fa  famille. 

Interest,  lignifie  quelquefois  en  Morale, 
Pailion-  Un  Juge  ,  un  médiateur  ,  doivent  Eftrc 
fans  inttrtjii  ,  fans  pailion.  il  y  a  des  inttrtfis 
d'amour  ,  de  haine ,  de  vengeance,  les  intt~ 
rtfli  mondains  empêchent  bien  des  convenions. 

I  N  t  e  R  e  s  T.fignifîc  aufli  la  fomme  qu'on  paye 
chaque  année  à  ecluy  dont  on  a  emprunté  de 
l'argent ,  pour  le  dédommager  du  profit  du  re- 
venu qu'il  en  auroit  tiré  ,  s'il  l'avoitmisen 
fonda  d'héritage  ,  ou  dans  le  négoce.  Les  /*/«- 
rtfis  ne  font  licites  ,  que  quand  on  les  paye  au 
taux  du  Roy  fixé  car  l'Ordonnance.  Les  /»/«- 
rtfis  en  Normandie  ont  efté  fixez  au  denier 
quatorze  ;  Les  anciennes  rentes  eftoient  au 
denier  16.  on  les  a  réduites  au  denier  18.  en 
1*34.  5c  depuis  au  denier  vingt  ,  c'eft  à  dire, 
à  cinq  pour  cent  chaque  année.  On  ne  peut 
ftipulcr  les  Inttrtfis  d'un  argent  prefte  par 
obligation  .Les  inttrtfis  Uzuraires  doivent  eftrc 
Imputés  fur  le  principal.  On  adjuge  les  Intt- 
rtsls  en  Juftice  du  jour  de  la  demande  .  depuis 
qu'on  tft  en  demeure  de  payer,  un  tuteur  cft 
comptable  à  fes  mineurs  des  Inttrtfis  à' Inttrtfis, 
hors  cela  les  Intêrtfis  ne  portent  jamais  à'inttm 
rtfis. 

On  dit  proverbialement,  que  Yinttrtft  nous  aveu- 
gle ,  ou  que  chacun  cft  aveugle  dans  fes  inte- 
rtjls,  pour  dire  ,  que  noftrc  amour  propre  nous  ' 
flatte  ,  ne  nous  fait  pas  connoiftie  nos  deffauts, 
lefoible  ,  de  nofttc  caufe.  On  appelle  aufli  un 
Inttrtfi  de  chien  ,  un  Inttrtfi  léger ,  un  Inttrtji 
de  rien  ,  de  néant. 

INTERJECTION,  fubft.  fem.  Tcrmedc 
Grammaire.  C'eft  une  des  parties  qui  compo- 
fent  ledifeours,  &  d'ordinaire  une  paiticule 
qui  exprime  les  partions.  Ha  que  cela  cft 
beau  I  Htliu  le  pauvre  homme  .'  O  la  belle 
fufee,  font  des  inurjtctitns  que  n'ont  aucun  ré- 
gime. 

I  n  T  isJicti  on/  d'aptei  ,  cft  l'action 
par  laquelle  on  déclare  qu'on  cft  appcllant  de 
quelque  fentenec, 

INTERJETTE  R.  v.  act.  Terme  du  Pa- 
lais ,  ne  (è  dit  ,  eju'en  cette  phrafe.  lmtrftittr 
un  appel ,  pour  dire  .  Appcller  d'une  fcntcricc. 
on  a  anticipé  un  tel ,  fur  l'appel  par  luy  inttr- 
put. 


Digitized  by  Google 


tf6  1.  NT. 

1ht  iKjlff  l'ii'i.  part.  &  adj. 

lNTERjEUR,iu*t.  adj.Terme  relatif, 
ic  oppofé  à  extérieur.  Qiit  ne  paroift  point  au 
dehors.  D'un  globe  crcufé  la  fui  face  inté- 
rieure i'appellc  tenesve,  &  l'extérieure  conve- 
xe, la  partie  intérieure  d'un  baftiment  doit  eftrc 

Ês  ornée  ,  plus  riche  que  la  face  extérieure. 
Médecins  ne  counoilfcnt  1er  maladies  ime- 
Heures  que  par  les  fiencs  intérieurs,  il  y  a 
des  ferts  intérieurs  aurit  -  bien  que  des  exté- 
rieurs. 

Ihti  r  i  s  u  r  fe  dit  figurément  en  chofes  fpi- 
rituclles.cn  patlant  de  i'ame  &  de  la  conicience. 
Un  homme  de  bien  ne  demande  à  Dieu  que  la 
oaix  int triture  de  l'on  amc.  Le  for  intérieur  eft 
le  tribunal  de  la  confefliou  le  foi  extérieur  ce- 
luy  des  Magiflrars. 

In  t  s  R  i  s  u  r>  eft  auflî  •  mtif  ,  tant  au  pro- 
pre qu'au  figuré.  Cet  homme  avoit  V intérieur 
tout  gafté  .  toutcangrené  ,  il  ne  pouvoit  pas 
vivre.  l'intérieur  des  hvpocrWcs  eft  tout  autre 
que  rexteticur.  il  n'y  a  que  Dieu  qui  connoille 
Vint  trieur  des  hommes ,  qui  fonde  leur  tnte- 
rieur,  fa  grâce  peuctre  l'intérieur  de  nos  ames. 
il  faut  commencer  par  l'intérieur  à  régler  la  vie 
&  les  mœurs  on  ne  connoifî  point  l'intérieur 
de  la  terte  a  peine  en  connoift-on  l'écorce  ex- 
térieure. 

Intirisurimint.  adv.  D'une  manière 
feerctte  &  cachée.  Ces  chefnes  (ont  fur  le  re- 
tour ,  font  gaftex  ;»/mW«i»*i«.  le  remors  de 
confeience  tourmente  les  criminels  interteure- 
tntnr.  la  grâce  efficace  agit  en  nous  intérieure- 
meut. 

INTERNE,  ad).  m&  f.Qui  ne  paroift  point 
au  dehors,  qui  eft  caché.  Tous  les  animaux 
ont  un  principe  interne  de  corruption  on  a  re- 
cours aux  cauCes  internes ,  &  occulrcs  ,  quand 
on  ne  peut  pas  expliquer  les  errets  extraordi- 
naires de  la  nature. 

INTERIM,  fubft.  mife.  Terme  emprunté  du 
Latin.  quifignifie.Provifoirc ,  en  entendant. 
C'cft  Charles  Quint  qui  a  mis  en  ufage  Ylme- 
rim  pour  pacifier  l'Allemagne,  en  attendant 
la  decifioa  du  Concile.  En  Efpagnc  il  y  a  des 
Gouverneurs  par  intérim  ,  en  attendant  que  le 
Roy  ait  nommé  un  Gouverneur,  il  a  envoyé 
quérir  unConfcffeur  à  l'cxrremité  ,  mais  dans 
Yinterim.  ou  dans  l'entre  -  temps  il  eft  mort. 

INTERLIGNE  f  f.  Ccqui  eft  eferit  entre 
deux  lignes.  Il  cil  deftendu  aux  Notaires  6c 
Greffiers  d'eferire  en  interligne  ,  il  faut  qu'ils 
falTent  des  renvois  Bt  des  apoftillcs  para. 

phei. 

In  tilinmri.  adi.  m  &  f.  Ce  qu'on 
met  emredcs  lignes.  Il  eft  deftendu  aux  Notai* 
res  de  mertre  dans  leurs  minutes  des  mots  i»- 
terlinuires ,  il  les  faut  mettre  aux  marges  par 
apoftillcs.  «t  les  faire  parafer.  La  glofc  ordi- 
naire de  la  Bible  de  Nicolas  de  Lyra  eft  interli- 
nmire.  les  efeoliers  ont  des  IfocratcsSc  autres 
Hvrcs  claftîques  avec  des  glofes  intérimaires. 


INTERLOCUTION.  C  f.  Jigement 
préparatoire  avant  le  définitif.  Ce  procès  eft 
eft  difpofè  à  Yinterlecutien  ,  il  a'cft  pas  allez 
inftruit  affêt  efclairci. 

iNTtRtocUTOiRi.  adj.m.fc  f.flc  fubft. 
C'cft  la  fentenec  ou  l'arreft  qui  prononcent 
l'intcrlocution.  Il  y  a  des  procès,  fur  lcfquelt 
on  rend  pluficurs  arrcfls  inttrletuteiret.  -Les 
Jugements  interleeuteirei  font  toujours  donnez 
fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  princi- 
pal. 

INTERLO  Q.U  E  R.  v  n.  quelquefois  a£tif. 
Donner  jugement  préparatoire  ,  quand  on  ne 
peut  pas  juger  dcfriniiivcmcnt ,  à  caufe  de  quel- 
que difficulté  qu'il  faut  auparavant  éctaircir.Ort 
interloque  un  procès  en  pluficurs  rencontres, 
quand  on  ordonne  qu'il  fera  fair  une  nouvelle 
efl.dlion  ;  un:  nouvelle  alTemWéc  de  chapi- 
tre ,dcparenS)de  créanciers;  que  des  ga- 
rents  ,  ou  autres  interciVcz  feront  appelles  ; 
qu'il  fera  fait  defeente  fur  les  lieux  vifitc  & 
cftimation  ,  arpentage;  qu'on  rapportera 
des  bulles ,  des  tiltres  .  des  minutes  ;  qu'on 
approfondira  des  inferiptions  en  faux  ;  quand 
on  ordonne  qu'il  fera  fait  enquefte  ,  informa- 
tion ,de  la  commodité  ou  incommodité  d'un 
nouvel  eftabiiiTemcnt  i  quand  on  décrète  con- 
tre des  complices;  quand  on  ordonne  qu'il 
fera  plus  amptement  informé  ;  quand  on  re» 
coit  en  procès  ordinaire  ;  Si  en  mille  autres 
occafions. 

INTERMEDE,  fubft.mafc  Ce  qu'on  donne 
en  fpcAacle  entre  les  Actes  d'une  Comédie  , 
pour  amufer  le  peuple  tandis  que  les  Acteurs 
reprennent  haleine  ,  ou  changent  d'habits  ou 
pour  donner  loifir  de  changer  les  décorations. 
Les  Interir.edes  fe  font  de  balets .  facéties  , 
Choeurs  de  Mufique,  &c  qui  n'ont  rien  de 
commun  avec  la  pièce. 

INTERMEDIA  T.  adj.  Ce  qui  eft  entre 
deux.  Il  fe  dit  du  temps  qui  a  cours  depuis  un 
certain  point ,  tufqu'àun  aurre,  te  particuliè- 
rement des  Lettres  de  Chanccîeric  ou  des  arrefts 
qu'on  donne  à  des  Officiers  pour  jouïr  des  ga- 
ges de  leurs  offices  ,  qui  font  efchcus  depuis  la 
vacance.ou  la  mort  de  Icut  prcdecclTeur  jufqu'à 
leur  mife  en  polfeffion.  il  faut  obtenir  des  Let- 
tres d'inttm.ediMt  ,  pour  jouir  des  gages  qui 
ont  cours  dans  le  te.iios  imttrmediut  de  Ta  mort 
Si  de  la  piife  de  poffeflion  ;  finon  on  eft  fujet  X 
en  eftre  recherché. 

INTERMISSIONf.  f.Ceffation  de  travail, 
ou  de  douleur.  Une  ficvtc  coutinue"eft  celle  qui 
eft  fans  inttrmifem.  il  n'y  a  point  de  goutte  fi 
violente  qui  n'ait  quelque  intermifften.  on  tra- 
vaille à  ce  baftiment  fans  intermijfie*  ,  jour  fle 
nuit ,  Fefte*  &  dimanches,  on  a  dcci.i'é  Héréti- 
ques le»  Enchitcs.  qui  difoîenc  qu'il  falloir, 
prier  Dieu  fans  intermtjfton  ,  ne  point  vacquer 
a  autre  choie 

INTERMITTENT, ent  s.adj.Tcrme 
de  Médecine  ,  qui  ne  fc  dit  qu'en  ces  phrafes. 

Ficvrc 
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fièvre  intermittente,  poux  intermittent ,  qui' 
ne  bac  pas  également;  &  des  maladies  q  n  vitn- 
nent  par  accès  &  àdivcrlcs  reprifes. 

INTERNONCE,  f.  m.  Awnt  de  la  Cour 
Romaine  qui  fait  les  affaires  du  Pape  en  une 
Cour  eArangere  ,  pendant  qu'il  n'y  a  point  de 
Nonce  exprés  &  eu  tiltre.  Un  tel  Abbé  a  cAc 
Internent»  en  Eipagnc. 

INTEROSSEUX,  ad].  Terme  de  Médeci- 
ne i  qui  ledit  de  (îx  mufcles  qui  ameinent  les 
doigts  de  la  main  vers  le  pouce,  aufli  bien  que 
les  quatre  vcrmirormcs.  Il  y  a  aufli  huit  muf- 
cles inurcj]eux  qui  fervent  au  mouvement  des 
articles  ou  des  doigts  des  pieds» 

INTERPELLATION,  fublt.  rem.  Ter- 
me  de  Pratique,  ibmmation  .  commandement 
de  refpondrc.  Il  faut  qu'un  Juge  falVc  trois  »'*- 
terpelîtetiens  à  un  aceufe  qui  ne  veut  pas  ref- 
pondrc ,  avant  que  de  luy  pouvoir  faire  fon 
procès  comme  à  un  muet  ,  on  luy  a  fait  plulicurs 
interfeUmtient  de  déclarer  le  domicile  de  (a 
partie  ,  de  cotter  le  rcgiAre  où  ces  criées  font 
enregiftrées,  fans  qu'il  y  ait  fatisfait. 

INT  ERPELLER.  v.aft.  Sommer  quelqu'un 
de  faire  une  déclaration  ,  une  reconnoiflanec, 
ou  de  rendre  obctifaocc  à  la  Julticc  On  l'a 
fornmé  &  interpella  de  fubir  l'interrogatoire, 
on  l  a  interftlle  de  fc  trouver  chez  le  Notaire  , 
chez  le  CommilLure  ,  pour  cAre  prêtent  à  un 
tel  acte ,  a  une  telle  aflemblec  ,  à  la  levée  d'un 
fcellé  on  l'a  interfe IU  de  vuider  des  lieux  fui- 
vant  l'arrefl  qui  l'y  condamne. 

INTERPOSER,  v.  aét  Mettre  entre 
deux.  Qjand  une  nuée  denfe  Se  opaque  s'in- 
terpefe  entre  nous  Se  le  Soleil ,  cela  caufe  de 
l'oblcurité. 

In  t  e  r  p  o  s  x  R  ,  fc  dit  auflï  des  perfonnes  le 
plus  fouvent, inconnues, qu'on  produit  pour 
cacher,  ou  defeouvrîr  quelque  affaire  Cet  hom- 
me a  mis  tout  fon  bien  fous  des  noms  emprun- 
tez Se  intetpefes  pour  fruAtcr  fes  créanciers,  il 
a  feeu  tous  le  fecict  de  cette  affaire  par  des  ef- 
pions  Se  des  gens  qu'il  a  interpofeT. 

Intirpose  R,(lgnirîc  aufli,  S'entremettre 

[louraccoramodrr  des  perlonnes.Ces  gens  s'al- 
oient  ruiner  en  procès  ,  fi  un  amy  commun  ne 
fc  fuA  interpefé  pour  les  accommoder. 
In  Ti  R  F  O  s  s  r  ,  fc  dit  aufli  d'une  autorité 
fupericure  qui  intervient  pour  régler  &  termi- 
ner quelque  chofe.  11  a  fallu  que  le  Roy  ait  in- 
terpefi  (on  autotité  pour  régler  le  différent  de 
ces  Princes.  Il  faut  qu'un  Juge  interpefé  fon  dé- 
cret pour  rendre  une  adjudication  valable. 
I  n  t  ■  R  P  o  s  i',    ii  part.  paA.  &adj. 
INTERPOSITION,  fubir.  fcm.  Situation 
d'un  corps  entre  deux  autres  ,  qui  les  cache  , 
qui  empêche  leur  adion.  L'Eclvpfe  du  Soleil 
ne  fc  fait  que  par  Vmterpejitien  de  la  Lune  en- 
tre luy  Se  nous  •  celle  de  la  Lune  par  Vmterp  #- 
fiiien  de  la  tetre  entre  le  Soleil  Si  elle 
In  t  s  r  p  o  s  i  t  x  o  n  .  fedit  aufli  d'une  an- 
torité  fuperiemequi  intcivicm.  Utnt$rfefni«n 
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de  l'autorité  du  Pape  cft  ce  qui  cor.fiime  les 
Conciles,un  héritage  n'cA  point  purge  d  h)po- 
theques  jufqu'aprés  Vinterpejiuen  Se  la  levée 
d'un  décret,  Se  14.  heures  aptes  qu'il  eA  fcellé. 

INTERPRETATION,  ff  Explication, 
traduction  ,  Commentaire,  Ce  partage  cA  obf- 
cur,  il  eu  faut  chercher  {'interprétation  dans  le 
Commentaire.  Les  uns  donnent  Vinterpretn- 
tien  littérale, les  autresl'allegorique.  Il  n'y  a 
rien  qui  ne  puifle  recevoir  une  interfretmtief 
favorable  ,  Se  une  fmiAxe  interfretntten  :  les 
interpretmtient  des  prefages  ,  des  fonges  ,  des 
lignes  du  Ciel ,  font  vaincs  &  fans  aucun  fon- 
dement afluré. 

INTERPRETE,  adj.  Se  fublt.  mafe.  «c- 
fcm.  Ccluy  qui  tait  entendre  les  ftntimcnts  , 
les  paroles  ,  les  eferits  des  autres ,  lors  qu'ils 
ne  font  pas  intelligibles.  Les  Truchcmens 
font  les  interprètes  des  Langues  ertrangeres 
pour  les  Voyageurs  ,  Se  les  Ambafladeurs.  Les 
Traducteurs  font  ceux  qui  interprètent  des  ef- 
erits compofez  en  une  langue  inconnue  à  ceux 
qui  les  lifent.  Les  Septante  Interprètes  de  la 
Bible.  Les  Commentateurs  font  les  Interprètes 
des  Auteurs  obfcurs.foit  qu'ils  ayent  vou- 
lu cacher  leurs  penfecs  ,  foir  qu'ils  n'ayent  pas 
en  l'adrcrte  de  les  expliquerait  que  l'éloignc- 
ment  des  lieux  ou  des  temps  y  ait  apporté 
dclobfcurité.  Les  dechiffreurs  des  lctttes  en 
chiffre  fc  qualifient  auffi  Secrétaires  Se  Inter- 
prètes de  fa  MajeAe.  Les  Interprètes  Se  Tru- 
chement de  navires  font  des  Officiers  qui  doi- 
vent cAre  receus  en  l'Admirauté.  Ce  mot 
vient  du  Latin  interprètes  ,  interpretnri.  Ifi- 
dore  dit  qu'interprètes  eA  compofé  de  la  pre- 
pofttion  inter,Sede  psrtes.  V interprète  tient 
le  milieu  entre  deux  parties  ou  deux  perfon- 
nes ,  ;pour  1  eur  faire  entendre  mutuellement 
leurs  penfecs.  D'autres  le  font  venir  à'inter  Sc- 
ie près  .  itLefl  ,fide  jnjjer ,  celui  qui  fe  perte 
peur  cnietien.  L'interprète  tert  en  quelque  fa- 
çon de  caution  à  deux  perfonnes  qui  ne  t'en- 
tendent pas. 

Intirpriti  ,  signifie  auflï  quelquefois , 
Prophète,  PrcArc ,  Devin,  ou  celuy  qui  annon- 
ce les  feercts  de  la  nature ,  ou  les  volontez  des- 
Supérieurs.  Les  bons  Phyficiens  font  les  inter. 
prêtes  de  la  nature  ,  ils  découvrent  le  fecret  de 
les  opérations.  Les  vrais  Prophètes  font  les  in- 
terprettt  de  la  volonté  de  Dieu,  qui  annoncent 
fesloix  &  fes  chaAiments.  Les  PrcAresPa- 
yens ,  ceux  qui  rendoient  les  oracles  ,  fc  van- 
toient  d'cArc  les  Interprètes  des  Dieux  ,  des 
Dertinées.  Les  Poètes  le  font  appeliez  auflï  les 
Interprètes  des  Dieux,  parce  qu'ils  parloient 
leur  langage.  Les  Interprètes  des  fonges  ,  des 
prefages  du  vol  des  oifeaux  ,  Si  tous  les  autres 
qui  fc  font  meflés  de  divination  ont  pris  b 
même  qualité. 

On  dit  auffi  d  un  envoyé  qui  a  feulement  une  lct. 
tre  de  créance  &  des  inArucYtons  (ccrettes  , 
qu'il  cit  lVarjr»r#f»dcs  volonté*  de  fon  Prince- 
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Quand  le  Roy  tie«  (on  lit  de  Juftice  ,  fon 
Chancelier  cft  fon  inicrfr$!t  ,  &  dcclaie  fa 
volonté, 

On  die  dans  le  difeours  familier  à  ecluy  qui  juge 
des  parolcs.ou  des  actions  d'autruy  ,qui  fc  mcilc 
de  les  expliquer  à  fa  fantaific.Vous  elles  ua  bon 
ou  un  mauvais  imtrpreit  de  mes  fenciments. 

Interfrs  T  | ,  (c  dit  en  Morale  de  quel- 
ques lignes  qui  defeouvrent  les  pallions,  les 
lccrcts  mouvements  de  l'amc.  Les  yeux  font  les 
înerfrtits  d'un  cœjr  amoureux  &  dilcret ,  les 
foufpirs  font  les  inttrpttiti  d'une  grande  dou- 
leur cette  aftaite  parle  toute  feule,  elle  n'a  pas 
befoin  d'imeipreie. 

INTEI'RETER.».  act.  Faire  entendre  une 
chofe  obfcure  ,  la  rendre  claire.  J  tsus. 
Christ  fut  trouvé  a  u.ans  dsns  !c  Temple 
<]  ii  M  e>fn  eu  les  clcriturcs.  Il  les  initrpttt* 
aulTî  aux  Pèlerins  d'Emmaus  ,  en  Saint  Luc 
Clup.  i4  cette  énigme  i\nurprtit  en  plulicurs 
façons*  Il  faut  toâjoiirs  imtitfttttt  les  choies 
en  bonne  part.  ;olcph  m  ttpre. •*  le  longe  de 
Pharaon.  Daniel  imtprttm  le  fonge  de  Nabu- 
ebodofor  ,  &  même  luy  déclara  ce  qu'il  avoii 
'  lon^c  Daniel  Cliap.  i. 

lsTitrtm  ii.  part.  pafT.  &  adj. 

INTERREGNE,  lui),  mile.  Temps  auquel 
un  Royaume  eÛ  vacant  .  cù  il  cft  fans  Chef. 
Dans  les  Royaumes  héréditaires  il  n'y  a  point 
A  inttrrtgnc  Dans  les  Royaumes  électifs  les 
inttrrtftit}  font  fujets  aux  troubles  &  aux  fa» 
étions.  On  appelle  aulTy  interrtgnt  ,  la  vacan- 
ce du  Sjint  Siège. 

I  N  T  E  R  R  O  G  A  N  T.  f.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. C  cft  une  ponctuation  qui  fert  à  mar- 
cjucr  les  endroits  où  l'Auteur  parle  en  inter- 
rogeant ,  afin  que  le  Lecteur  varie  Sceflevc 
alors  un  peu  fa  voix  un  point  initrreg*m  le 
marquent  d'un  point  tV  d'une  petite  / renver- 
féc  au  diffus  en  cette  forte  ,  i 

INTERROGATEUR,  f.  m.  Terme 
odieux  donc  on  appelle  ces  impoituns  qui  font 
des  qucflions  continuelles. 11  faut  éviter  la  com- 
pagnie de  cet  homme-là  ,  car  c'eft  im  întttre- 
%n:cur  perpétuel. 
,  IN  T  ERROGATIF  ,  m.  Terme  qui 
marque  onc  interrogation.  £hoj  ?  Comment'} 
Qut/l  t*  i  font  des  particules  inttrrcgatives. 
&ut  Àttei-uous  f  fiûfêi  -  vous  t  lont  des 
phrafes  httttftUHivtt» 

INTERROGAT.  f.  m.  Qjcftion,  demande 
dont  on  attend  rcfponfc.  On  luy  a  fait  cent 
inrtrrogtts  fur  Jcfqucls  il  n'eft  point  préparé, 
il  a  rclpordu  à  urj  tel  intmt£*:  ,  que  ce  fait 
ne  regardoit  point  le  procès  qu'il  n' citait 
pas  obligé  d'v  refpondrc. 

INTERROGATION-  Cf.  Demande  de 
quelque  choie  dont  on  Veut  cftie  celaircy.il  y 
a  des  impertinents  qui  fatiguent  par  le  nom- 
bre A'in;trro*Aticnt  qu'ils  font  à  ceux  qui  veu- 
lent bien  les  efeouter. 

Interrogation  .  cfl  aufli  une  figure 
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ce  Rhétorique  d'un  Orateur  véhément,  qui  eft 
unccl'pccc  d'apoftrophcà  fcspartksA  Ibuvcnc 
d'autres  chofes. 
INTERROGATOIRE,  fubft.  mafe  Acte 
judiciaire  que  fait  un  Juge,  un  Commilljitc 
a  ce  député  ,  d'une  partie  a  laquelle  il  fait  pre- 
Aer  ferment  de  relpondic  veriié  lurlcsiaits 
lur  Iclqucls  elle  cil  interrogée.  Cette  partie  a 
picilé  (on  imtnngmtpiri  far  les  faits  &  articles 
qui  luy  ont  efte  communiquez.  Ce  criminel 
s'eft  couppé  dans  le  fc  tond mierrogmitire  qu'il 
a  fuby.  Le  dernier  inurrtgmteire  fc  prefte  fur 
la  ftllctte  ,  ou  en  picfence  du  Confie!!.  Le 
Chancelier  Poyct  voulut  par  l'Ordonnance  de 
ir;>.  ojc  tout  homme  fuft  tenu  de  refpoudic 
pat  fa  bouchcSc  après  ferment  prcfie  f.ibir  IV«- 
ttrr(g*te,rt  fur  les  faits  qui  luy  fetoient  ligni- 
fier par  fi  pattic  adverl'e.  Auparavant  nul 
n'eftoie  tenu  de  fc  condamner  pat  fa  bouche, 
&  même  dans  la  fulmination  des  Moniioi- 
rcs  on  adjoultait  cette  eiaufo  dttnptà  fmrtê  & 
cenftl/o. 

IwTàRR0CATOi»£,cit  auiTi  l'acte  qui 
cft  reccu  &  rédigé  par  eferit  par  le  Grcrficr. 
qu'il  délivre  enfuit  te.  VmterregMieire  n  cft  pas 
une  pièce  feerctte  du  procès  cri  minci.  On  le  dé- 
livre àceluy  qui  le  demande.  On  donne  un 
exécutoire  à  un  acculé  pour  rembourfement 
des  frais  de  la  levée  de  fon  imtrregntM- 
rt. 

INTERROGER.  ».  act.  Faire  une  deman- 
de à  quelqu'un  ,  &  attendre  fa  rifponlc.  Un 
C.uhcchiftc  ,  un  Examinaient  iutarrtfi  un  en» 
f.int  ,  un  Récipiendaire  ,  furies  points  de  fa 
croyance  ,  fui  la  doctrine  pour  connoiftre  fa 
capacité,  un  Juge  înttrrtg*  un  accusé  ,  après 
avoir  pris  fermant  de  luy  ,  fur  des  faits  dent 
il  veut  eftrc  cfJaircy.les  particuliers  t'inttr- 
regtw  fouvent  l'un  lautrc  fut  des  q  :cftions 
qu'ils  (c  font  ,  fur  la  cutiofué  qu'ils  ont  d'ap- 
prendre quelque  cliofe.  Ou  mirrtff  les  cou- 
riers  ,  les  voyjgcuts  ,  pour  fçraiir  des  nouvel- 
les, pour  fcavoii  ce  qu'ilsont  vu  de  nouveau, 
d'extraord  naire. 

iNTtRRoct  «,fc  dit  auflî  .les  Orateurs  qui 
par  une  figure  di  RJuioriqdr  fuit  des  qutftiôs 
a  leurs  parties  ,  &  fouvent  à  des  choies  ina- 
nimées dont  ils  n'attendent  point  de  rcfpon- 
fc. 

Intsrrogi,  s'i.  part.  p.ilT.  &  adi.  C  "cft  par 
ce  mot  que  commencent  tous  les  articles  d'un 
interrogatoire  criminel. 

INTERROMPRE,  .ici  Cojppcr  la  puo- 
le  à  quelqu'un  au  milieu  du  difeours  ,  l'empê- 
cher de  continuer.  Les  Advocats  ont  cette  ' 
mauvaife  coutume  ,  de  %'in'tmmfrt  fouvent. 
on  peut  inttrremprt  une  partie  ,  quand  elle  a- 
lègue  une  chofe  faulTc.  ce  Picdicatc.r  a  efte 
inrtrrompH  au  milieu  de  fon  dilcours  par  l'ar- 
rivée d'une  rrincciTe.  les parcntbi  têt  trop  lon- 
gues inttrrtmptnt  le  fil  d'un  dilcours  ,  d  une 
narration. 
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Interrompre,  le  dît  auffi  Je  la  eef. 
fation  de  tout  autre  travail.  Ce  baftiment  Ro- 


yal a  efte  imtmmf 


n  par  la 


icrrc  qui  cft  fur- 


venue-,  le  jugement  de  ce  procès  a  cfté  inter- 
rompu par  les  Feues,  cet  Auteur  a  effé  obligé 
i'tmerrtmpre  l'on  ouvrage  pour  aller  chercher 
du  pain,  des  proteftations  font  bonnes  pour 
interrompre  une  picteription. 
iNTiRROMPu.ui.  par  pafl'  &  adj. 
INTERRUPTION.  fubft.  fem.  Aélion 
cjui  interrompt.  Uu  Orateur  a  du  mal  a  fc  re- 
mettre quand  on  luy  fait  trop  d'interruptions, 
un  homme  de  lettres  ne  doit  point  avoir  d'af- 
faires qui  apportent  de  Ximerruptim  à  les 
eftJes. 

On  dit  auffi  ,  V interruption  d'une  prefeription  , 
quand  on  fait  quelques  procédures  ou  actes  au- 
thentiqjcs  de  polrcll'un  comte  ecluy  quipre- 
tendoit  preferirc. 

INTERSECTION.  f.f.Tcrmc  de  Géomé- 
trie. Point ,  où  deux  lignes  ou  detx  cercles  Ce 
couppent  l'un  l'autre.  L'angle  le  fait  dans  IV/»- 
terftciien  de  deux  lignes  inclinées.  L'cquinoxc 
arrive,  quand  le  Soleil  cft  dans  Vinterftelionàc 
l'Equateur  &  de  l'Horifon 

INTERSTICE,  fubff  mafe  Terme  de  Droit, 
qui  le  dit  des  intervalles  de  temps  qui  fonc 
réglez  ou  marquer  par  les  loix.  Il  faut  obtenir 
uncdilper-fcdc  Rome  appellcc  extra  tempera. 
quand  on  veut  le  faire  promouvoir  aux  Ordres 
fans  garder  les  inttrftites  de  Droit,  ni  les  timps 
réglez  par  l'ufagc  de  l'Eglilè.  Ce  mot  vient  du 
Latin  inte>fiiiium  ,  qui  lignifie  la  même  chofe, 
&  qui  vient  de  la  propofition  inter,  &  du  verbe 
flate. 

On  dit  auffi  en  Médecine  .  tes  interfti<et  ciliaires, 
de  petits  filaments  faits  comme  les  cils  ou  le 
poil  des  paupières  ,  qui  fervent  à  fouftenir  le 
criftatlin  de  l'œil. 

INTERVALLE,  f  m.  Diffancc ,  cfpacc  qui 
cft  entre  deux  extremitez.  Iifedit  des  lieux  3c 
des  temps.  L'inégalité  des  huervmltu  ,  des  fe- 
neftres  des  treuaux  ,  ofte  la  fymmetric  d'un 
baftiment.  il  faut  lailkr  de  l'intervalle  entre 
les  lignes  de  ce  texte  pour  y  mettre  de  la  glo- 
fc-  U  y  a  un  intervalle  idiny  entre  Dieu  & 
les  créatures  >  toute  l'Aftrologic  n'a  pu  encore 
définir  ['intervalle  qui  cft  entre  Saturne  Jtc  les 
eftoiiles  fixes.  Qçcplcr  le  met  de  63  millions 
de  lieues.  Ce  mot  vient  du  Latin  it.ntvallttm, 
qui  ne  fignific  autre  chofe,  félon  Ilidoïc  .que 
fpatium  inter  foflem  &  murum. 

Intervalle  di  temps,  eftladi- 
ft.mcc  d'un  certain  temps  à  un  autre. II  y  a  un 
intervalle  d'environ  700. ans  entre  l'fcpcquc 
des  Cbrefticnsqui  ci)  la  naiilanccdc  J  e  s  u  s- 
Ch  r  1  st,  ft  l'Hcgire  de  Mahomet,  qui  cft  cil- 
le de  Mahomet,  les  Vibrations  d'une  pendule 
fe  font  par  des  intervallts  égaux. 

I  N  T  e  r  v  a  l  L  e,  fe  dit  auilï  des  nombres  Se 
proportions,  tant  en  Mufiquc  qu'rn  Ai  iitltnt  ti- 
que, L  Oélave,la  Qtiintc.Ia  Quarte  Lut  des  ta. 
Terne  U. 
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itrvmllei  de  Mufiquc.Toute  confonâce  ou  difio- 
nanec  n'eft  qu'un  intervalle  d'un  certain  nom- 
bre de  lom.Vimerv.xUs  de  la  proportion  arith- 
métique cft  toujours  égale  1.  4-  ou  6.  n.  m. 
L'intervalle  harmonique  cft  la  diftanec  d'un 
fongraveà  un  aigu. 
Intiiv  a  l  1  i,fc  dit  suffi  deschofes  qui 
ne  font  pas  continuées  ,  qui  le  font  à  di  vertes 
reprifes.  On  ne  travaille  à  cet  attelier  que  par 
intervallts.  la  fièvre,  la  goutte  ,  (ont  des  mala- 
dies qui  ne  prennent  qu  a  certains  intervalles, 
par  accès,  il  n'y  a  guercs  de  fous  qui  n'aie 
quelques  bons  intervalles,  ces  amis  ne  te  vifi- 
tent  que  par  intervalles  ,  c'eft  à  dite ,  de  temps 
en  temps,  les  trcmblemens  de  terre  ne  vien- 
nent que  par  intervalle  s, t' cft.  à  dire,  rarement, 
on  fait  jouer  des  violons  ,  danfer  des  ballets 
dans  les  tnttrvaUes  des  Actes  d'une  Comé- 
die. 

INTERVENANT, amti.  adj.  Terme 
de  Palais.  Celuy  qui  fe  rend  partie  en  un  pi*, 
cés  pour  y  conlcrvcr  fes  Interdis.  Les  par- 
ties intervenantes  doivent  faire  apparoir  de 
leurs  lntcrefts,avant  que  d'eftre rccci.cU  encaufe. 

I  N  T  E  R  V  E  N  I  R.  v.  n.  fc  rendre  partie 
incidemment  en  un  procès  pendant  entre  un 
demandeur  Se  un  dcrTcndcur.  Les  acheteurs 
font  intervenir  encaufe  leurs  Vendeurs  pour 
lesgarcntir.  il  cft  Intervenu  un  dévolu- 
taire  qui  a  emporté  le  Bénéfice  que  deux  autres 
contelioient. 

In  tirv  en  1  R  ,  fignific  auffi  ,  Entrer  eit 
une  affaire  pour  l'accommoder  ,  pour  en  cftrc 
le  médiateur.  Quand  deux  Princes  font  en 
guerre  ,  il  en  intervient  quelqu'un  qui  offiefa 
médiation  pour  les  accommoder. 

Intsrt  e  n  1  R  ,  fignific  auffi  ,  Parler  dans 
un  contrat!,  toit  pour  ic  rendre  caution  ,  foie 
pour  l'autoril'cr ,  y  confentir  ,  le  ratifie! .  A  ce 
faire  cft  intervenu  un  tel ,  qui  s'eft  rendu  p!ci- 
ge  &  caution  .  «e  s'eft  obligé  folidaircment  au 
contenu  du  prêtent  Contract.  le  mari  cft  inter- 
venu  ,  qui  a  autorifé  fa  femme,  font  interve- 
nus les  parens  du  mineur  ,  qui  ont  approuvé  , 
ic  ratifie  ton  mariage. 

Intervini*.  fignific  auffi ,  Survenir  ,  & 
fc  du  en  parlant  des  incidens  qui  changent  la 
face  d'une  affaire,  ou  qui  l'interrompent.  Le 
mariage  feroit  dcsja  fait ,  fans  la  guerre  qui 
cft  intervenue  ,  fans  un  procès  quiadivifcla 
famille. 

Intervenir,  fignific  auffi.  Interpofer  fou 
autorité.  Les  Princes  svoient  des  dirferens  qui 
les  auroient  ruinez  ,  fi  l'autorité  Royale  n'y 
fuft  intervenue  pour  les  accorder. 

I  N  -r  s  R.v  s  K  t  R  •  fc  dit  auffi  de  tous  les  «r- 
refts,  jugemens  ic  règlements  qui  viennent  à; 
la  part  de  Juges  ou  des  Supcricurs.il  cft  inter- 
venu feiitcucc  adjudicative  des  conclufions  du 
demandeur  ,  intervenu  arreft  confirmât!  f  de  la 
fentenec.  il  cft  Inmvtnu  décret  de  prife  de 
«oips  contre  luv. 
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IttTlRTlHU,o*  parc.  Se  adj. 

intervention.  ihb\\.  fcm.  Terme  Je 

Palais  ,  Aclion  pu  laquelle  on  fc  tend  partie 
en  une  jtt'j ire.  il  f.ui:  taire  recevoir  Se  régler 
Il  Rcquctte  d'intervention,  avant  que  d'y  taire 
prononcer,  fournir  des  moyens  d'intervention, 
meicrc  e.»  ctt'.t  ton  inilance  A'. 'Mer  vent  ion 
In  r  s  r  v  e  s  t  i  o  n  ,  fe  dit  autli de  ceux  qui 
parlent  dans  les  contrats  ,  qui  les  fouferivent  . 
q  îpy  qa'iis  ne  l'oient  pas  les  principaux  Con- 
tra&ins.  Il  n'auroit  pas  prelté  l'on  argent  à  un 
tel.laas  l' intervention  de  Ion  perc  qui  s'eft  ren- 
da  caution. 

INTESTAT.  AT»,  adj.  Qui  meurt  (ans 
taire  teltament.  Autrefois  ceux  qui  mouroient 
inte  ln'i  cltoicnt  tenus  pour  damnez  &  pour 
inf  r  nes.  Crr  cora  nc  par  les  Canons  des  Con- 
ciles on  eltoit  tenu  d'appliquer  en  œuvres  pics 
un:  partie  de  fes  biens  ,  que  Matthieu  Paris 
dit  citre  (U  moins  la  dixième  pour  Icfalut  de 
tbtl  amc  ccluy-là  eftoic  réputé  en  avoir  aban- 
donne le  foin,  qui  avoir  manqué  à  faire  un 
tethmeat  «5t  des  legs  pieux.  On  a  commandé 
en  Cflclq  us  Conciles  aux  Prcftrcs  d'exhoter 
les  mjii'onlsà  donner  une  partie  de  leurs 
biens  à  l'Eglife  ,  ou  aux  pauvres  .•  ce  qui  a  efte 
fi  avant,  qu'on  denioit  l'abfolution  Se  le  viati- 
que à  ceux  qui  ne  deferoient  pas  à  leurs  ex- 
hortations ,  de  forte  qu'ils  ne  mertoient  point 
ditfjrence  entre  ces  inteflMs  Si.  les  defcfpcrcz 
qui  s'eftaient  procuré  la  mort,  Se  on  les  privoit 
de  lep'ïlture   Cela  donna  lieu  à  un  arreft  du 
1 9.  M  1rs  14^9-  rapporté  pat  Pafq'iier  ,  qui  fait 
dcff  nlei  à   l'Evcque  d'Amiens  d'empêcher 
comme  il  faifoit  la  fepilturc  des  decedés  ai 
inttjiars.  Voyez  Dd  Cange  qui  traitte  ample- 
ment cette  matière  ,  Se  qui  témoigne  que  tous 
les  biens  meubles  de  ceux  qui  cltoicnt  morts 
fans  confell'nn  Se  fans  avou  receu  le  viati- 
que ,  Se  fans  avoir  fait  des  aumofnes  par  leur 
teftament .  quoy  qu'ils  fartent  morts  de  mort 
f.ibite  ,  cltoicnt  confiYq  îez  au  profit  des  Sei- 
gneurs ,  îc  en  quelques  lieux  au  profit  des  Ev£. 
qjc<.   On  en  avoit  encore  quelques  vefti- 
g-s  dans  les  anciennes  Coutumes  de  Norman- 
.lie. 

INTESTIN,  1  H  e.  adj.  [Qui  cft  en  dedans. 
La  terre  a  des  feux  ,  des  vents  inteftint  qui  cau- 
fent  les  ttcmbletnentsdc  terre,  c'eft  la  chaleur 
inuftini  qui  produit  les  vapeurs  qui  font  les 
métaux  Se  les  minéraux  .  Se  qui  les  cuit. 

}n  t  1  s  r  1  N  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  maux 
dont  les  caulcs  font  cachées.  Il  a  une  fièvre  in- 
tc/line  ,  ectiq  jc  qui  le  mine  ,  qui  le  fait  mourir, 
il  a  une  douleur  inteftint  dont  on  ne  voit  au- 
cun» canlî  apparente 

IntiSTiHi  ,  ledit  au/fi  figurément  en 
chofes  morales.  Cet  Eftat  cil  dclchiré  par  une 
gKtic- inte/lin*  ,  c'eftadire,  civile-  les  vices 
mtefiin',  comme  l'hypocrific  .  font  les  plus  dif- 
ficiles à  mourir,  cet  homme  a  quelque  panTon  , 
«j^iclquc  airlicfcon mteftim  qullt  acad  diagrin^ 
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qu'il  ne  veut  defeouvrir  à  perlbnne. 
INTESTIN,  f.  m.  Terme  de  Médecine, 
C'cftcc  que  le  peuple  appelle  boyau  ,  qui  cft  un 
corps  long  ,  rond  Se  creux  qui  va  depui»  le 
ventricule'  jufqu'au  bout  de    l'anus  ,  qui  cil 
tortillé  en  divers  plis,  tours  &  rerours.  Les 
in'ejitm  fervent  à  digérer  ,  à  purifier  à  diftrl- 
bucr  le  chiie  auf>yc,6cà  vuider  les  excré- 
ments. C'cft  une  fabilanec  charnuë  en  dedans. 
Se  membraneufe  par  dehors,  couverte  de  trois 
tuniques,  qui  a  une  infinité  déveines,  d'ar- 
teres  ,  de  nerfs  Se  de  filaments  ,  Les  inteftint 
ont  plufieurs  feuillets  en  dedans  Se  en  tra- 
vers qui  retiennent  le  chile  ,  pour  achever 
de  le  cuire  ,  Se  de  le  convertir  en  une  humeur 
blanche  qu'ils  expriment  à  plufieurs  teprifes  , 
lorfque  par  la  rcfpiration  toutes  les  entrailcs 
font  remuées  ,  Se  que  les  veines  mefaraïques 
le  fuccent-  Les  inteftint  ont  fept  fois  la  hau- 
teur d'un  homme ,  ou  telon  Hïppocrate  ,  trei- 
ze coudécV  Vinteftin  ,  quoy  que  continu,  fc  di- 
vife  en  fix  duodénum  ,  jéjunum,  colon  ,  ileom* 
caecum     reclum,  qui  feront  expliquez  à  leur 
ordre.  Les  trois  premiers  s'appellent  les  in- 
teftint ^reftes  ,  Se  les  trois  derniers,  les  gros 
in'eftins  Les  Médecins  les  appellent  en  Latin 
inteftina,  Se  en  Grec  intera,  ,  Se  vulgairement 
chord*  :  de  là  vient  qu'on  appelle  de  ce  nom 
les  cordes  de  luth  ,  parce  qu'elles  font  faites 
de  boyaux  deiTcchcz, 
I  N  T  H  R  O  N  I  S  A  T  I  O  N.  f.  f.  Mïfc  en 
pollcllion   d'un  Prélat  dans  fon  throlnc,  dans 
Ion  Siège  Epifcopal.  On  a  fait  quelquefois  des 
oppofitions  ,  des  protcftitions  x\',n:hronifa- 
tion  de  quelques  Evefqucs- 
I  N  T  H  R  O  N  l  S  E  R.  v.  aéV  Mettre  en  pof- 
fe-flijti   d'une   dignité  ,  d'une  Prclauire.  Cet 
Evcfquc  a  elle  inturonifé  avec  grande  cérémo- 
nie ,  avec  grande  acclamarioT  du  peuple. 
IN  T  I  M  A  T  1  O  N-  f.  f.  lignification  ou  dé- 
claration ,  ou'on  fait  à  quelqu'un  par  un  adte 
judiciaire.  On  a  fait  {'intimation  de  la  vente 
des  meubles  d'an  tel  à  un  tel  jour,  on  a  fait  de 
fufndmrct  intimation  à  tous  les  oppolans  de 
Ce  trouver  à  l'alïemblée   des  créanciers  pour 
la  vente  d'une  terre,  tous  les  explois  d'al- 
fignation  du  Chaftelct  concluent  par  cette  an. 
cienne  formule  't  ou  intimation  ,  qui  veut  dire, 
avec  déclaration  qu'on  fait  du  dclfcin  qu'on 
a  de  pourfuîvre  incclTamment  l'artaire,&  d'ob- 
tenir fes  avantages.  Ce  mot  vient  du  Latin  in- 
ti matin  ,  du  verbe  tntrmare  ,  qui  lignifie. 
Faire  entrer  une  chofe  fort  avant  ,  faire  con» 
noirtre .  déclarer  une  chofe  d'une  manière 
qu'on  n'en  puillc  point  prétendre  cauli  d'ig- 
notanec. 

I  H  t  1  M.  a  t  1  o  K  .  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment de  l'exploit  que  fait  donner  un  appcl- 
Iant  à  celuy  qui  a  obtenu  fentenec  à  fon  pro- 
fit ,  pour  la  voir  reformer  par  un  Juge  tu- 
perienr.  Les  intimatiens  en  la  Gv.u  fe  font 
'Oxdijttiic  ca  vexta  d'un,  tdief.  d'appel  de 
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Chaneclctic.  Quand  l'aiTiguuion  fe  donne  p« 
l'autre  partie,  on  l'appelle  anticipation. 
Ou  appelle  tf*!lt  intimation  ,  celle  d'un  Juge 
qu'on  a  pris  à  partie  en  l'on  propre  fie  privé 
nom  ,  quand  il  n'y  a  pas  lieu  ,  fie  quand  il  n'a 
point  prevariqué  en  l'a  charge.  On  condam- 
ne toujours  aux  dcfpcns  de  la [M$  intima- 
tion. 

INTIME,  adj.  m.  fie  f .  fie  fublïantif.  Amy 
particulier  ,  fit  à  qui  on  dcùouvrc  Ion  eccur  te. 
les  affaires  plus confidemment  qu'a  tout  autre. 
Ence  &  Achatcs,  Oicftc  fitPiladcs  cftoient  des 
amis  intimes,  je  fuis  joint  d'une  intime  ami- 
tic  i  d'une  amitié,  tres-eftroite  ,  avec  cet  hom- 
me-là ,  c'eft  mon  intime. 

I  N  T  i  u  e  H  i  n  t.  Adv  D'une  mantere.d'une 
liailon  trcî-ciWirc.  Ces  deux  pcrl'onncs  font 
unies  uci-imiintmtnt. 

INTIMER,  v.  -a.  Signifier  fie  déclarer  à 
quelqu'un  le  jour  d'une  atlemblée  ,  ou  un  aclc 
judiciaire  Les  Lettres  de  Chancclcric  portent 
commiliîon  à  un  Sergent  d'intimer  un  tel  à 
certain  fie  competar.t  jour,  pour  voir  dire  ou 
fahc  telle  choie.  On  intime  les  oppofans  à  la 
vente  des  meubles  ,  des  Fonds ,  à  certain  jour 
pour  y  afliltcr  fie  enchérir.  On  les  intime  , 
pour  afliltcr  à  ,unc  délibération  de  créanciers, 
ailémbléc  de  parents  ,  Sec 

On  dit  en  ce  fens ,  intimer  un  Synode  ,  un  Con- 
cile ,pour  dire  ,  Marquer  le  jour  &  le  lieu  où 
fc  doit  tenir  le  Synode  ,  l'aflcmbléc ,  afin  que 
tous  les  intctcflci  s'y  trouvent.  Ce  mot  vient 
du  Latin  intimare  ,  qu'on  trouve  fouvent  en 
la  lignification  de  faire  ecnneijire  ,  fignifier. 
Ménage. 

I  s  t  i  M  i  R.  fign:fic  plus  particulièrement  > 
Affigncr  une  partie  qui  a  gagné  fa  caule,pour 
voir  faire  reformer  la  fcntcncc  par  un  Juge  lu- 
perieur.  Ce  n'eft  pas  allez  d'interjetter  appel 

d'une  fcntcncc  ,  il  faut  relever  1  appel ,  Se  fat- 

•    •         i.  _„  •      i.  e.:._  .iV..—. 
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re  intimer  la  partie,  la  faire  alfig 


ncr  pour 


cca. 


On  appelle  intimer  un  Juç^cn  fon  propre  Si  pri» 
vé  nom,  quand  on  l'accule  d'avoir  prevariqué 
en  fa  charge  ,  quand  il  y  a  de  l'on  fait  &  de  fa 
faute  particulière  qui  mérite  correction.  Au- 
trefois on  intimeit  les  Juges  fur  toutes  les  ap- 
pellations, fit  il  failoit  qu'ils  vinlTcut  à  la  Cour 
pour  foûtenit  leurlcntence. 

On  dit  figurcment  dans  le  dtfcours  ordinaire  , 
Pourquoy  m'tatimt^TfMS  en  mon  nom  ,  pour 
dire  ,  Pourquoy  vous  en  prenez  vous  à  moy 
je  n'ay  point  efté  l'auteur  de  cette  affaire  ,  ou 
je  n'y  ay  donné  que  ma  voix. 

Intime',  e  e.  part   palf.  fie  adj. 

Intime',  b  e  fubft.  fe  dit  proprement  de 
celuy  ou  celle  qui  font  alfigncz  devant  un  Ju- 
ge fupericur  pour  voir  juger  l'appel  d'une  feu» 
tenec  rendue"  à  leur  profit-  L'appcllant  fi:  ['inti- 
mé font  les  deux  parties  principales  en  caufe 
d'appel.  Anciennement  on  adjournoit  dircétc- 
ineDt  les  Juges  c»  la  Cour  ,pour  vernir  foufte. 


nir  leurs  fentences  à  leurs  petits  fie  fortunes  ; 
fie  on  falloir  Amplement  lignifier  l'appel  à  la 
partie  :  ce  qu'on  appclloit  proprement  inti- 
mation ,  qui  n'eftoit  autre  choie  qu'une  dé- 
nonciation de  l'appel  ;  fie  on  adjournoit  aufii- 
bicnles  Juge*  Royaux  ,  que  les  Juges  gucfUt 
fit  pedannées. 
INTIMIDATION,  fubft.  fcm.  acTiob 
par  laquelle  on  menace  ,  on  fait  peur  à  quel, 
qu'un,  Les  teftaments  ,  les  donations  ,  les  en- 
trées en  Religion ,  fie  autres  actes  qui  te  fonx 
par  violence  par  intimidation  ,  par  crainte  rc- 
vcrcnticlte  ,  lont  nuls  de  plein  droit. 

I  N  T.I  M  I  D  E  R.  v.  ad.  Menacer ,  faite  peur 
à  quelqu'un.  L'arrivée  des  nouvelles  trouppes 
à  intimidé  les  ennemis,  les  a  fait  reculer  ci» 
atricre.  les  cfprits  foiblcs  font  aifez  *  intimi- 
der. On  a  intimidé  les  tefmoins  qui  ont  efte 
ouïs  en  cette  information  ,  ils  fc  toju  abfcntcz 
pour  n'aller  point  à  la  confrontation,  il  n'y  a 
que  l'horreur  des  fupplices  qui  puilTc  intimider 
les  malfaiteurs. 

Intimide',  se.  part.  paff.  6c  adj.  • 

l  N  T  I T  U  L  A  T  I  O  N.  f .  f .  Infcription  qui 
lert  de  tiltre~lïnmM/«//0j»d'un  livre  fert  beau- 
coup à  le  faire  débiter. 

INTITULER,  v.  ad.  Mettre  un  tiltre  à  u» 
livre  ,  à  un  difeours,  pour  enfeigner  de  quor 
iltraittc.  Dans  les  Privilèges  d'imprimer  des 
livres, du  marque  comment  i  1s  fo  n  r ituitmUT.na 
tel  ouvrage  cft  intitulé  du  nom  d'un  tel  Au- 
teur. Montagne  traitte  de  toute  autre  matière 
que  de  celle  dont  il  a  intitulé  fes  Chapitres. 

Intitule',  ,  i.  palT  fie  adj. 


INTOLERABLE,  adj.  m.  fit  f.  Qui  ne  fc 
peut  fouffrir ,  endurer  ,  tolérer.  La  goutte  cau- 
fe une  douleur  inttlrr*ble.  Cet  homme  eft  an 
fi  grand  hâbleur,  qu'il  fc  rend  inttlerable.  à 
tout  le  monde,  le  Libertinage  des  femmes  eft 
'intolérable.  Les  fautes  que  font  les  Auteurs 
contre  le  bon  fens  font  1er  ailes- 
Inio  l  erab  lembnt-  adv.  D'une  ma. 
nierc  intoleiablc.  Lcscfclavcs  chez  Icslufidcl- 
lcs  font  tourmentez  intoltraùlement. 
INTONATION,  f.f  Action  par  laquel- 
le un  C  hoeur  commence  à  chanter  ,  à  entonner 
un  Pfcaumc,  un  Picaumc  ,  un  motet. Après  que 
la  Proaflion  fut  renrréc  dans  l'EgUfc,  on  ouït 
les  Chantres  qui  firent  \intona.ion  du  Te 
Deifi.  Il  ne  fc  dit  guère  hors  de  cette  pliralc 
1NTRA1T  TABLE,  adj.  m.  Se  F.  Elprit 
farouche  5c  fauyage  ,  avec  lequel  on  ne  peut 
agir  ni  couve,  fer ,  de  qui  on  ne  peut  obtenir 
aucune  grâce  ,  qu'on  ne  peut  perfuader.  L'or- 
gucil,la  fierté  de  ce  favori  l'ont  rendu  intrait* 
table. 

INTREPIDE  adj.' m.  fie  f.  Qui  ne  craint 
point  lamott.qui  affronte  les  périls.  Un  Gene- 
ral d'armée  doit  avoir  une  ame  i*trrf>id,;cfttc 
froid  fit  tranquille  d'cfprit  dans  une  bataille 

INTREPIDITE',  f.  f.  HardiefTc  .  alluS 
ranccdanslc  pcriL  La  brutalité  mené  quelque* 
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fois  suffi  avant  dans  le  pcril.qac  Vitttreprtdité } 
maisccllc-cy  marche  avec  connoiffanec  ,6c 
l'autre  non. 

INTRIGANT, an  ti.  ad).  Qui  a  des 
connoiffanecs  ,ciui  fe  fourre  par  tout  ,&  qui 
avec  fou  adtclfc  fait  les  affaires  d'autruy,  5c 
les  Tiennes.  Pour  faire  famine  il  faut  cltrc 
fort  intrigant ,  afin  de  trouver  des  occafions 
favorables  cette  femme  vous  pourrafairc  trou- 
ver un  bon  parti ,  car  elle  a  fonces  connoif- 
fances  ,  elle  a  l'cfprir  adroit  5:  intrigant. 

INTRIGUE,  ff.  Quelques-uns  le  font  en- 
core mafeulin.  Aflcmblage  de  plulicurs  évé- 
nements ou  circonftanccs  qui  fc  rencontrent 
en  quelques  affaires  ,  Se  qui  embaralTc  ceux 
qui  y  font  intetreffés.  La  rencontte  d'un  por- 
trait ,  le  qui  pro  quo  d'une  lettre  mal  rendue" , 
Je  mal  entendu  de  quelque  rappott ,  ont  cau- 
lé  Ibuvrnt  de  grandes  intriguei  ,  de  gran- 
des broillcrics,  des  fujets  de  tragédie  &  de 
farces.  Trîpaut  allure  que  ce  mot  fc  dit  pro- 
prement des  poulets  qui  ont  les  pieds  cm. 

m::z  parmy  des  cheveux  ,  &  qu'il  vient 
du  Grec  en  &  de  irix.  comme  rapporte  Me. 
nage. 

I  M  t  r  i  g  u  i  ,  Dans  ce  fens  ,  eft  le  nœud 
d'une  pièce  dramatique  (  ou  d'une  Hiftoire  Ro- 
manelquc  ,  c'eft  à  dirc.lc  plus  haut  point  d'em- 
barras où  fetrouvent  les  principaux  perfonna- 
ges  ,  qui  leur  eft  eau  le  par  l'adrcffc  ou  la  four- 
be de  quelques  perfonnes  pratiquées  >  ou  par 
la  rencontre  de  pluftcurs  événements  fortuits 
qu'ils  ne  peuvent  dcsbrouiller.  C'eftà  la  fin  de 
la  pièce  que  l'intrigue  commence  à  fc  defnotkr, 
que  les  perfonnages  commencent  à  fc  recon- 
noiftre  ,  à  s'entendre. 

Intrigue  ,  fignifie  auflî  ,  Ce  qui  fc  fait 
par  l'adrcffc  fli  la  pratique  de  certaines  per- 
la nnci  qui  embrouillent  les  chofes  afin  d'en 
profiter.  Il  s'eft  fait  de  grandes  intrigua  à  la 
Cour  pour  dcftruirccc  favori ,  pour  en  mettre 
lin  autre  en  fa  place.  On  a  fi  bien  dcfguUc  au 
Prince  la  vérité  ,  qu'il  n'a  fecu  débrouiller  , 
dcfvclopper  cette  intrigue  ,  penctrer  le  fccrcc 
de  cette  :ntri«ite. 

I H  T  R  i  eu  i  ,  fignifie  quelquefois  une  fimplc 
négociation  qui  aboutit  à  quelque  traîné  ,  à 
quelque  ligue.  Ce  refnlent  a  une  intrigue  fc- 
crct:e  avec  un  tel  Prince  d'Allemagne,  il  le 
fera  entrer  dans  la  ligue  ,  dans  letraittc  qu'on 

Îirojette.  Ce  Cardinal  mclnage  fes  intrigues  , 
es  connoiffanecs,  pour  faite  eflever  fon  patron 
au  Pontificat. 
I  N  t  R  i  g  u  i,  fignifie  quelquefois  fimplcmcnt, 
Affaire.  Voila  mon  procès  Jugé  Se  gagné  , 
Dicumercy  ,  je  fuis  hors  A' intrigue  ,  hors  d'af- 
faire. Va  y  retiré  ,  mcsdcnîers  de  cette  focicié 
qui  cftoit  obérée,  me  voilà  hors  A'intngue  ,  en 
affûrance. 

I  H  T  R  i  t,  u  i,  fc  dit  aufft  de  cette  cabale  de 
cens  qui  par  leurs  advis ,  leurs  connoilVinces  , 
leurs  adicffcs  ,  fervent  cujbiouulci  ou  de- 
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baratter  les  affaires ,  Si  en  tirer  du  profit.  Il  y 
a  à  Paris  bien  des  gens  d'intrigue,  qui  vivent 
A1  intrigue  ,  qui  font  des  mariages ,  qui  don- 
nent des  avis  ,  qui  font  des  affaires  à  la  Cour. 
Cette  affaire  a  rcuili  par  ['intrigue  d'une  telle 
perfonne  ,  c'eft  une  fcsnme  de  grande  infigne, 
INTRIGUER.  S  int-iglfer.  v.  n.  Aller  & 
venir  dans  le  monde  ,  fc  fourrer  par  tout  pour 
tâcher  à  faire  ou  dcffiirc  des  afrVucs,  &  en  ti- 
rer du  tuofit.  Ce  G  tfeon  s'eft  fi  bien  intrigué 
chez  ce  Miniftre  ,  qu'il  a  attuppé  une  bonne 
place  de  Commis,  les  revendeufes  qui  imri- 

{uent  dans  les  mailbns  font  dangereufes  ,  5c 
ujettes  à  fuborner  les  filles.  Cet  homme  eft 
fort  intrigué  dans  cette  affaire  criminelle  ,  on 
le  tient  complice. 
Intriguer,  fignifie  auffi ,  Embrouiller 
embarraffer  une  affaire,  C'eft  une  telle  femme 
qui  a  intrigué  toute  cette  affaire  pai  la  fuppo- 
iitioii  d'un  faux  héritier.  C'eft  cette  interven- 
tion qui  a  tntrig.iè  cette  affaire,  qui  l'a  fi  bien 
embrouillée  qu'on  n'y  voit  goutte,  à  la  Co- 
médie Italienne  il  y  a  un  bouffon  exprés  pour 
intriguer  ,  pour  faire  le  nœud,  l'embarras  de  la 
pièce. 

Intrigue',  ii.  part.  Stadj. 

INTRIGUEUR.  g  u  s  g.  Qui  fait  des 
intrigues.  Ce  mot  le  prend  ordinairement  en 
mauvaife  part ,  Se  fe  dit  particulièrement  des 
courriers  d'amour. 

INTRINSEQUE-  ad),  m.  &  f.  Intérieur , 
occulte.  Quand  un  Ph  lolophc  ne  peut  rendre 
raifon  de  quelque  effet  de  la  nature  ,  il  dit 
que  c'eft  une  vertu  in:rinfei)ue  ,  une  qualité  in- 
trimfeque  ,  une  qualité  occulte. 

INTRODUCTEUR,  t  ri  c  s.f.  m.  Se 
f.  Qui  mené  ,  qui  conduit ,  qui  donne  facilité 
d'entrer  quelque  part.  Je  vous  vcuxmcncr  dans 
une  telle  compagnie  ,  je  feray  voftre  intredu- 
eJeur  ,  votre  leul  mérite  vous  pourroit  fervir 
Aintroducleur.  Il  y  a  chez  le  Roy  Se  chez  Morw 
ficurdes  OrhYicrs  qui  font  introducteurs  des 
AmbaiTudeurs ,  qui  les  mènent  en  cérémonie  à 
l'audience. 

I  N  T  R  O  D  U  C  T  I  O  M.  f.  f.  Conduite  ,  fa- 
cilité qu'on  d  >nne  à  quelqu'un  d  entrer.  C'eft 
à  cet  Officier  qu'appartient  Vintrcduétiv»  des 
Ambaffadcurs.  pour  entrer  en  cette  affem- 
bléc.il  faut  quelque clpccc  d'i'ureduûien  ,  quel- 
que connoiffanec  ,  quelque  occafion  favora- 
ble. 

On  dit  en  Chirurgie  Y  introduction  de  la  fonde 
dans  la  vclfie  il  a  de  fi  gran  les  obftxucrions  du 
Vciurequ'clles  empêchent  Y  introduit»!  des  re- 
mèdes dans  le  co;ps. 

Introduction  ,  le  dit  auflî  fîguré- 
ment  en  ehofes  morale*.  St.  François  de 
Sales  a  fait  un  beau  livre  de  V.-'icrtiJuû  <»  à  la 
vie  dévote,  la  pîuspart  des  Grammaires  font 
intitulées  IntroduHioi:  à  h  Langue  Latinc.Groc- 
que  Hebiaiquc.On  A\iXintt»d*ilit»  de  cette 
coûturae.dc  cette  mode, 
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INTRODUIRE.»,  aû.  Mener,  conduire 
quelqu'un,  luy  faciliter  l'entrée  en  quelque  lieu. 
Or»  ne  fcait  qui  a  introduit  cet  Officier  dam  la 
mailon  de  ce  Piincc.  les  Gafcons  %' introiuijcnt 
bien  toutlculs  à  la  Cour  ,  ils  n'ont  befoin  que 
perfonne  les  introduift  en  quelque  aflemblée. 
les  Hérétiques  out  introduit  Couvent  les  enne- 
mis jufqucs  dans  le  cccjr  du  Royaume  On  in. 
traduit  a  l'audience  les  AmbaiVadcurs  en  céré- 
monie 

Inthodhi  R  e  ,  fc  dit  aufli  en  chofes  mo- 
rales. La  Grammaire  eft  ce  qui  intridttit  aux 
fcicnccs,  la  Géométrie  aux  Mathématiques. 
C'cft  un  tel  qui  a  introduit  cet  ufage .cette  couf- 
tume.  C'cft  le  luxe  qui  a  introduit  en  France 
tous  les  defordres  .  les  vanitez  la  paillatdilc,  le 
pillage.  On  dit  aulfi  en  Po'd  îc  ,  Introduire  un 
personnage  fut  la  lenc ,  pour  faire  quelque  re- 
prel'entation. 

Introduit,  i  t  e.  part.  paiT. 

INTROlTE.f  r*.  Le  commencement  de  la 
Melle,  le  premier  motet  que  les  Chaiurcs  en- 
tonnent pour  commencer  une  Mclfc  hautc,ou  la 
la  première  prière  particulière  de  la  Fclte  que  le 
Prcftie  dit  quand  il  cft  monte  à  l'autel.  Dans  te 
Mclïçl  les  imreittt  font  différences  félon  les 
jours  &  les  Feftes  de  l'année.  Ktqmitm  ttttmsm 
cft  Vlntroitt  d  une  Mcilc  des  morts.^/.ij/  mtdo 
cft  Vlntroitt  de  Pafqucs  clolês.  Htt/um/  tre  , 
Oculi  ,  Judica,  Lai  Art  ,  font  des  Introi lit  qui 
donnent  leurs  noms  aux  Dimanches  de  Circf- 
me.  C'a  efté  le  Pape  Celeftin  qui  a  Introduit 
l'ulage  de  dire  des  Antiennes  pour  Vlntroitt  de 
la  MeiTe. 

INT  R  Us, use  adj.  Qui  s'eft  mis  en  pof- 
fertiou  d'an  Bénéfice,  d'une  charge,  fans  until- 
tre  canonique  ,  ou  du  moins  colore  ,  &  faut 
autorité  de  la  Juftice,  Celuy  qui  reçoit  quelques 
fruits  d'un  Bénéfice  avant  que  d'en  avoir  le  til- 
tre,ou  en  avoir  pris  poiTeffion  dans  les  formes , 
eft  un  intrus.  Un  Devolutairc  qui  Jouît  avant 
que  d'avoir  obtenu  un  Jugement  de  tccrcance  , 
cft  un  imtrm  ,  un  O.'ncicr  qui  cft  pourveu  fur 
de  faux  certificats  d'âge  ,  de  fauflcsdilpcnfcs  , 
cft  un  intrut.  Plufïcurs  contendans  peuvent 
prendre  poflrfTïùn  d'un  Bénéfice  fans  eftre  im- 
trm. Il  leur  (utfit  d'un  tiltre  coloré  quoique 
par  l'événement  il  ne  s'en  uouve  qu'un  de  ca- 
nonique. 

INTRUSION.fubft  fcm.  JouïiTancc  d'un 
Bénéfice  ,  ou  exercice  d'une  charge  fans  avoir 
un  tiltre  du  moirs  coloré.  Vintrnfîcn  em- 
porte une  incapacité  perpétuelle  à  celuy 
qui  cft  intrus  de  polVcdcr  le  B.ncficc.  Tou- 
te violence ,  ou  autorité  privée  emporte  intrtt- 
fion. 

1NTUITIF.it  i.  ad".  Terme  dogmatique . 
qui  fe  du  d'une  v'fton  ou  connoliTancc  claire  5c 
certaine  de  quelque  chot'e.  Les  Eicnhcureux 
Jans  la  gloire  nurout  une  connnilTancc  tntui- 
ÙVt  de  la  Mi'cftc  de  Dieu  &  des  miftcrcS ,  il» 
en  venou;  toute  l'immcnuté. 
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1  N  V  A  I N  C  U.adj.âc  fubft.Qui  n'a  jamais  efté 
fui  monte  Un  courage  im,sincu.  Corneille  a  dit 
dans  le  Cid , 

Ton  btAS  ejl  inxnincu  ,  mmis  non  fut  invifi~ 
bit. 

INVALIDE  adj.  m.  «c  f.  Blcfle  ,  cftropic  . 
,  vieillard  valétudinaire  ,  qui  n'a  plus  la  forcerai 
le  moyen  de  travailler.  Le  Roy  a  fait  Baftir  un 
Hofte'l  magnifique  pour  loger  3c  nourrir  lcsfoJ- 
dats  invultâtt  .cftropiez  ,  qui  ne  peuvent  plus 
fervir. 

Invalide,  en  terme  de  Palais,  fe  dit  autTt 
de  tout  acte  informe  ,  ou  nul ,  qui  ne  peutertre 
misa  exécution  ,  ni  faire  foy  en  Jufticc.  Le  fac 
de  cette  partie  cft  remply  d'actes  tnvslidts  , 
qui  ne  peuvent  rien  reprouver. 

Irt  v  a  l  idemknt.  adv.  Sans  validité 
Toutes  lcspcrlonncs  en  puiiTancc  d'autruy  qui 
contractent  fans  leur  autorité  ,  le  font  invA- 
lidement. 

I  N  V  A  L  I  D  I  T  E".  f.  f.  Nullité  d'un  aclc.d'UB 
contrait,  défaut  de  formalité.  Nonobliant  Vin- 
■vaHUhc  de  cette  acte  on  n'a  pas  lai  lie  de  le 
vouloir  mettre  à  exécution. 

INVARIABLE,  adj.  m.  &  f.  Ferme  refolu  , 
confiant  un  brave  hommc.Un  l'hilofopbc  cft  l'if» 
•VArtAblt  dans  fes  dciTcins  ,  dans  l'es  opinions.!* 
fortune  a  efté  invAr'tAblt  pour  cet  homme  -  Là 
fculcmcnr, 

IN  VA  S  lON.f.f.  Action  par  laquelle  on  en- 
vahit. L'iniA/ion  des  Gaules  par  les  Barbares, 
beaucoup  de  peuples  déclarent  la  guerre  par 
une  fubite  inxiAjion  de  quelque  place  importan- 
te. 

INVECTIVE!.  f.Emportcment  de  parole*, 
far  lequel  onblalinc  ,  on  deferie  quelque  per- 
fonnc,ou  quelque  choie. Les  parties  animées  re- 
cherchent cet  AJvocat  parce  qu'il  cft  fort  fur 
YinvtHivt.  Le  Prédicateur  a  fait  une  longue 
invtdivt  contre  Phypocrific.  les  ouvrages  cri- 
tiques des  Auteurs  font  de  perpétuelles  inute- 
ti.ts,  ilsfont  fécond  en  invttiives.  VinutHi- 
V*  cft  quelquefois  une  partie  nccclVairc  h  un 
Orateur. 

INVECTIVER,  v.  n.  Déclamer  contre 
quelqu'un,  defehirer  fa  réputation,  un  lige 
Prelïdcnt  doit  empefeher  les  Ad  voeats  i'tti  t  t-.ti. 
-ver  contre  leurs  parties.  Il  ne  faut  point  i«t/cf- 
tivtr  contre  les  abfcns.  O:)  le  dit  aulti  de-:  cho- 
fes.  On  ne  fçauroit  trop  inv,ciivtr  contre  le 
luxe  des  femmes  d'au'ioiud'riuv. 

INVENTAIRE,  f.m  Defcription  &  dénom- 
brement qui  fe  fait  par  efcrït  des  meubles 
&  papiers  qui  font  dans  une  maifon.  Un 
Marchand  doit  tous  les  ans  faire  l'on  inventai- 
ri  pour  voir  l'F.ftat  de  fc?  afFvres.de  fon  n?go- 
cc.lcs  invtntAirtt  en  forme  fc  font  par  des  No- 
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taires  avec  un  Seigent ,  qui  fait  la  prifée  d;s 
meubles  en  preicme  d'un  légitime  contradic- 
teur ,  d'un  tuteur  fubrogé  ,  ou  d'un  fubftitut  du 
Procureur  du  Roy  ,  pour  le»  mincuri ,  ou 
pour  les  abfcnts.  On  doit  faire  la  clofture  d'un 
Inventaire ,  au  Greffe  de  la  Jufticc  ordinaire. 
La  communauté  cft  diuolu'e"  par  la  confection 
te  la  «toiture  de  Ylnvc nuire.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Inventarium.  L'Ordonnance  de  1*77. 
veut  que  les  Marchands  ayent  un  inventaire 
de  tous  leurs  biens  (nobiliaires  &  immobiliai- 
rcs  ,  &  de  toutes  leurs  dates  actives  &  parti, 
ves,  Ce  qu'il  toit  renouvelle  5c  recolle  do  deux 
ans  en  deux  ans  11  liirTn  qu'il  toit  tous  leur 
feing  privé. 

RiCouiMiU  d'in  ▼  S  M  T  A  t  S  i, 
Eft  un  acte  de  repretentation  fait  des  me-  l>lcs  , 
pour  voir  s'il  eft  conforme  à  fieevtntéth$  qui 
enaeftefait.  Héritier  par  benctice  ii' inven- 
tant eft  ecluy  qui  obtient  des  Lettres  tic  Clun- 
cclcric  .  en  vertu  d.  libelles  il  fait  faire  un 
fidcllc  iHVtmtturt ,  moyennant  quoy  il  peut 
fc  mettre  en  poiH.(Iim  des  biens  d'un  def- 
funct  >  (ans  eftrc  tenu  des  dettes  que  jutqn'à 
Concurrence  des  cri  x\s  contenue  en  cet  in- 
ventaire ,  dont  ti  cft  cluigc  de  rendre  com- 
te. 

In  v  m  t  a  1  R  s  ,  cft  aufli  une  vente  publique 
ou  à  l'encan  des  meubles  contenus  en  un  in- 
ventaire pour  empêcher  le  dcpcriflcmcnt. 
Les  curieux  ,  les  Frippicrs  courent  les  inv,n- 
taires. 

I  N  v  sut  aire  .'en  termes  de  Pa'a's.cft  une 
pièce  d'Etcriturc  qu'on  produit  d.ns  les  procès 
pat  elciit ,  tant  pour  la  coniervationi  que  pour 
l'induction  des  pièces  d'une  partie.  Il  en  con- 
tient  la  datte  &  la  (ubftancc  en  abrégé ,  Se 
la  fin  pour  laquelle  on  les  produit.  Il  y  a  des 
invemahes  lervant  d'advcrtilicmcnt ,  lequel 
cft  compris  dans  leprcambale  de  l'inventai- 
re :  des  itrVeMMtrti  de  production  fommai- 
rc  fur  un  appointé  à  mettre  On  fait  ajfi  des 
inventant  1  de  communication  ,  c'eft  à  dire,  un 
mémoire  des  pièces  dont  on  donne  copie  à  la 
partie  advcrlc.  11  s'eft  chargé  de  mes  papiers 
par  un  bref  invt maire  ,  luivant  un  mémoire 
qu'on  en  a  retenu.  Quand  on  rapporte  un  pro- 
cès dans  le  formes .  il  y  a  tin  de*  Evangcliftcs 
à  cofté  du  Rapporteur  .  qui  doit  eftic  chargé 
de  [inventaire  pour  vérifier  les  pièces  de  Ytn- 
veniaire. 

On  appelle  Ylnven  aire  du  tu  for  des  Chartres, les 
ieg:ftrcs qui  contiennent  le  mémoire  ou  l'Ex- 
traict  du  Trefor  desTilitcs  &  papiers  du  Roy, 

Suicftd'ordinairc  divilé  en  huit  volumes  ,  & 
ont  on  trouve  des  copies  en  pluficurs  Biblio- 
thèques. L'inven:atre  des  meubles  de  la  Cou- 
ronne ,  cft  ecluy  dont  îe  ''trde  muiblc  du  Rov 
eft  chargé. Vmvtntairt  des  Reliques  d'une  telle 
Eglife. 

In  vinTai*  «.cft  un  terme  qui  a  fetvy  auf- 
fi  dctiltre  àpiuiïeurs  livres.  L'inventaire  de 
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Serres  ou  Abrégé  del'Hiftoire  de  France.  Le 
pcrcMoncta  intitulé  ton  Dictionaire  inven- 
taire des  deux  Langues  Latine  Fiançoife. 
Inventaire,  parmy  le  peuple  .  cft  un 
panier  plat  attaché  à  la  ceinture  ,  qui  fert  aux 
noguettesou  revendeufes  depoifion.oudefiait, 
pourportet  vendre  par  la  ville  leurs  marchaa- 
difes. 

INVENTER,  v.aa.  Produire  par  la  force  de 
fon  clprit  quelque  efaofe  de  nouveau.  Il  eft 
bien  difficile  dinventer  ,  ii  allez  -  facile 
d'imiter,  on  invente  tout  Ici  jours  de  nouvelles 
machines  pour  élever  des  eaux  ,  &  dans 
les  mcchaniqaes .  on  ne  fut  point  d'Eftat  d'un 
Mathématicien  qui  n'a  rien  inventé  de  fon 
chef.  JuMl  cft  Celui  qui  a  inventé  le  chant  y 
les  Enfourne IUS  de  Manque.  Tabil  Cain  a 
invente  l'ulagc  du  fer,  Gen.  Chap.  4.  ce  que 
lesl'ayens  ont  attribue  a  Appollon  Si  à  VuU 
cain.  v 

I  N  v  »  n  T  «  R  ,  fc  prend  quelquefois  en  mau- 
vaifepart  ,  pour  dire,  Controuver.  I!  faut  crtre 
Démon  pour  avoir  inventt  une  fi  noire  calom- 
nie, les  Advocars  difent  (otivcnt  ,  C'eft  un  fait 
invente  fiir  le  bartcau  ,  invtnti à  p  1  a  i  fi  1 . 

In?  IN  1  t  1  ,  fignifie  quelquefois,  Faire  une 
fimpie  fiction.  Ce  Poète  invente  bien.  Il  a  bien 
tnveme  cette  fable  ,1e  fujet  de  fon  Pocme  On 
le  dit  aulfi  d'un  Peintre,  d'un  deflinatcur.  le 
Graveur  met  au  bas  de  fa  planche  ,  qu'il  l'a  isi* 
Ve»  te  &  g' avec. 

I  N  v  1  n  t  t'  ,»E.parr. 

1  N  V  E  N  T  E  U  R  ,t  r  1  c  1.  Cm.  &f.  Qni  a 
nouve  leprernici  quelque  chofe  ,  quelque  art , 
quelque  fclenec ,  quelque  machine.  Rabelaisdit 
que  MJfire  Gaftcr-,qui  cft  le  ventre,  a  efté  in- 
VtHUW  de-  arts  un  in  vtnietn  dcmoJc.dc  mots 
nouveaux.  Sappho  a  efté  Yinventtict  des  vers 
S.nphiqucS. 

In  v  1  h  t  1  u  r  ,  fedit  aufli  d'un  calomniateur 
qui  invente  des  bourdes ,  des  calomnies  fit  tou- 
tes ai'trcschofc!  odieufes. 

iNVENTIF.iv»  adj.  Qui  a  du  génie  à 
inventer,  cet  Anifant  eft  fort  m  Vtutif.  les  fem- 
mes .-•moiircufes  t'ont  inventives. 

IN V  EN  T  I  ON.  Cf.  Subtilité  d'efrrlt ,  cer- 
tain génie  particulier  qui  donne  la  facilité  de 
trouver  quelque  choie  de  nouveau.  Ciceron  a 
eferit  de  l'fMVrSWM  de  l'Orateur  on  ne  fait 
point  de  cas  d'un  Pccts  qui  n  a  po'nt  d'  MVen- 
r/t».les  gens  d'  nvtn  ion  fe  tirent  des  plus  inef- 
ciiantcs  affaires.  Polydorc  Vug'Ica  efciit  de 
Y  invention  des  choies  en  huit  livre*  ;  Baneitcls 
des  vielUet/jfffWf'wr;  perdues  5:  At\inventi»nt 
nouvelles. Janfon  d'Amelowcn  a  fait  un  Ono- 
mafticon  des  choies  inventées  ,  cù  on  voit  par 
oidre  alphabétique  le  nom  des  inventeurs  ,  le  t 
temps  5:  le  lieu  des  inventions  ,  6c  les  tcthioins 
q».i  en  parlent. 

In  v  t  n  t  1  o  N  •  fc  dit  aufli  de  la  chofe  mê- 
me inventée  Vinventicn  de  1a  poudre  à  ca. 
non  cft  une  invtntien  diabolique,  l'alcovc  cft 
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vnc  invintivi  moderne  venue  d:$  More». 
In  v  m  m  on, lignifie  aufli ,  Defcouvcrtcii'une  cho- 
ie cachet. 'mention  de  la  Sainte-Croix  cft  une 
Fcftc  que  fait  l'Egiifc  le.  4.  May  en  mémoire 
de  Vtnventien  ou  .2  dcfcouvcrtc  que  rît  Sainte 
Hélène  n  cre  Je  Conftantin  de  la  vraye  croix  eu 
Jcruialcm  ,  Un  peu  après  que  cet  Empereur 
eut  vaincu  Maxcncc  en  vertu  du  ligne  de 
la  croix.  On  fait  aulli  la  Perte  de  ['invention 
Âcs  reliques  de  St.  Eftienne  3c  de  quelques  au- 
tres, 

On  dit  proverbialement  ,  que  la  neceflité  eft  la 
mere  de  inventions  ;  qu'on  homme  vie  d  inven- 
tion ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  point  de  bien  , 
qu'il  vit  d'artifice  >  d'eferoquertrs.  On  nomme 
baflement  une  invention  ,  une  clufc  <îont  on  ne 
feait  pas  le  nom  ,  ou  dont  on  OC  fc  iouvienc 
pas.  Comment  nommes-vous  cette  invention- 
li.Aporr.cz  moy  cette  invention  qui  eft  fur  cette 
table. 

INVENTORIER,  v.  ail.  Comprendre  en 
un  Inventaire.  On  a  inventorie  tous  les  meubles 
Se  papiers  de  cette  Maifon. 

On  appelle  aufli  un  papier  /«wnttr.V.quand  l'Of- 
ficiel a  mis  fur  le  dos  un  ncmero  avec  fon  pa- 
raphe, pour  monftrer  qu'il  a  cfté  compris  en  un 
inventaire  ,  Se  en  quel  ordre  ,  Ce  contrat  de 
mariage  cft  cotte  au  dos  inventorié  trois. 

In  ViNTO  ri  à',  il»  parr.  Se  pa(T. 

INVERSE,  adj.  f.  qui  le  dit  d'une  manière 
de  faite   la  règle  de  trois  ou  de  proportion 

3ui  fcmblccftre  rcnvïrfcv  C  11  au  lieu  que  d'or- 
inairc  le  quatrième  nombre  qu'on  cherche 
eft  plus  grand  que  le  fécond  auquel  il  cft  Re- 
latif ,  rlaul  la  re'glc  mvtrfe  il  cft  plus  petit. 
Exemple  .  on  dit  en  la  directe  ,  ft  trois  toiles 
de  bal  limer»  coudent  .10.  efeus,  combien  en 
coifteront  fiK.  On  trouvera  4o.cfcus.  Mais  en 
Yir.verft  on  dit  ,  ft  10.  ouvriers  font  to.  toiles 
de  baftiment  en  4-  j>urs  ,  eu  combien  de 
temps  40.  les  feront  ils ,  On  trouvera  en  deux 
iours. 

INVERSION,  (ubft.  Fem.  action  par  laquelle 
,  on  renvetfe  ,  on  retourne  une  choie.  Les  pro- 
blèmes de  Geomecric  Se  d'Arithmétique  fc 
prouvent fouvet  t  par  Vinverjïon,  en  faifant  une 
règle  ou  unedcir  mftration  co  nra'rc. 
INVESTIR,  v.  aft  Conférer  à  quelqu'un  le 
tiitre  de  que!  1  le  fief. ,  dignité,  ou  Bénéfice  .  ou 
ratifier  &  •pprouver  ccluy  qu'il  peut  avo:r  ob- 
tenu  d'allié  irs.L'Ein?crcur  prétend  qu'il  1  iioit 
d'iitvrjtir  plufu-urs Princes  tant  en  Allemagne 
qu'en  Italie.  11  y  avoir  autrefois  une  cérémo- 
nie pour  invejiir  les  Prélats.  C;  moc  vient  du 
Latin  vejiirt  ,  qui  a  lignine  mettre  en  pojjef- 
fien. 

Investir,  (îgnîfiV  aufli ,  Commencer  le 
liege  d'une  pl.'.cc,  camper  une  armée  tout  au- 
to ir  pour  en  occuper  les  adveuaHs  ,  Se  emoè- 
<U?r  que  rien  n'y  entre  ,  ni  n'en  forte.  C  cft  ta 
cavalerie  nul  commence  À  invejiir  une  place. 

Ou  dit  aufli,  que  des  Archers  on  invejty  uuc 
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maifon,  pour  dirc,qi'ils  fe  font  polkz  au. 
tour  pour  prendre  quelque  prilonnier. 

1  N  v  e  s  t  1  K  ,  en  termes  de  mer  ,  lignifie  ,  At- 
taquer uu  vailleau  Et  on  dit  ironiquement  , 
Invejtir  contre  tetre  .pour  dite  ,  Faire  efeam- 
pc  ,  fjir  ,  gagner  ta  terre. 

I  n  v  e  s  t  lit,  lignifie  aufli ,  Efchoiicr  ,  toucher 
à  terre  ,  foit  volontairement  >  foit  par  la  tem- 
pefte.  C  ette  gilcrc  a  inv.Jii  en  un  tel  endroit 
de  la  cofte  d'Italie. 

Investir  ,  lignifie  aufli  ,  Environner  une 
pctlbnne  ,  empêche  t  que  d'autres  ne  l'appro- 
chent. Ce  malade  n'a  pn  faire  de  teftament ,  il 
a  efte  toûiours  invt/11  d'un  nombre  de  parents 
Se  d'héritiers. 

In  v  est  1  r  ,  fe  dit  aufli  en  chofrs  morales- 
Cotte  famille  a  elle  invtfth  Se  accablée  de  plu- 
lïcurs  malheurs  tout  a  la  tois.  les  eaux  debor- 
de.b.la contagion  nom  ont  tellement invefti- 
que  nous  n'olerions  for  tir  dcnoftrc  maifon. 

INVESTITURE  Cf.  Droit  d'invertir  un 
fief.  Un  tel  P.incc  donne  l'invcflituri  d'un  tel 
Duché,  il  a  prît  Cou  inve/litHrt  de  l'Empe- 
reur, invefiiiure  fe  faifoit  autrefois  pour 
figne  d'une  polfcflion  transférée  par  la  tradi- 
tion de  pldficurs  petites  chofes  ,  comme  quand 
on  mettait  en  pofllflion  d'un  héritage  par  un 
Bafton  ,  un  gant ,  un  conteau  ,un  morceau  d* 
manteau  ,  de  bois  ,  de  courroyc,  de  ceinture  r 
par  la  picqueurc  du  poulec  ,  par  des  clefs  ,  pat 
une  broche,  pat  une  couppe,  un  anneau  ,  un 
gazon,  uuc  branche,  une  paille  ,  par  une  cor- 
ne ,  une  eftrillc  ,  Se  par  tout  ce  qu'on  trou- 
voitdansda  main.  Celle  des  Royaumes  Se  de» 
Seigneuries  fc  faifoit  par  un  eftcfcdart ,  gon- 
fanon  ou  bannière  ;  par  une  efpéc.un  aux  ,  une 
flefchc  ,  des  clpcrons ,  les  fymbolcs  gardoienc 
quelquefois  dans  le  thrclbr  dcsmaifons.Se  s'at- 
taclioicnt  aux  tiltres  :  Il  y  a  des  preuves  de  tou- 
tes ces  chofes  dans  les  Hiftoircs  rccuillics  pat 
Du  Cange. 

I  N  V  E  T  E  R  E  R.  v.  n.  Lailler  vieillir.  Il  ne 
faut  pas  laitier  invetertr  un  vilain  mal  ,  un  ul- 
cère, les  maux  qui  font  invétéré^  deviennent 
incurables. 

I  N  v  s  T  1  r  e  r  ,  fe  dit  aufli  en  Morale,  fi  ne 
faut  pas  laifler  inve'erer  uuc  mauv.iife  habitu- 
de. L  s  péchez  qui  fuit  invétéré^  dans  une 
3 mç  font  un  grand  ob^lule  à  la  grâce,  la  réalité 
des  couleurs  cft  une  ancienne  cireur  invétéré» 
dansl'cfprit  du  peuple. 
I  N  v  e  r  1  r  s'  ,  k'  1.  part.  paiT.  Se  adj, 
INVINCIBLE,  ad..  Se  fubft.  m.  Sf  f.  Qui 
ne  peut  cftrc  vaincu ,  ni  d  jmpté.  Ce  Prince* 
a  un  courage  invincible.  L'armée  de  X^rxes- 
eftoic  fi  nombreufe  ,  qu'elle  léinôloit  invin- 
cible. 

In  tihch  ie,  fc  dit  figurément  en  chofes 
morales.  Une  ignorance  invincible  .  cft  celle 
qu'on  ne  peut  dcftniirc.  les  Indiens  ont  civ 
long  temps  une  ignorance  invincible  de  nos- 
ta) itères,  la  dificrence  des  langues  n'a  pas  cftfc 
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Une  difficulté  invincible  pour  leur  converfion. 

Invinciblement,  ad).  D'une  manie  - 
rc  invincible.  La  dcmor.ftr.mon  cil  ccqui^pet- 
(uade  invinciblement. 

INVIOLABLE,  adj.  m.  &  F.  Qui  ne  fera  point 
vîolc.ou  qui  ne  le  doit  point  e'.ïrc.Lcs  promet 
fes  de  Dicilfonc  invioUbles.  le  ferment  doit 
cftrc  une  cho(ë  invicUbU  à  un  Chrcfticn.  Ici 
marnât  femmes  fe  font  promis  ue  foy  invi*- 
Uble.  l'afylc  de  l'Egritc  doit  cftrc  inviolable. 

Inviol  ablemen  t.  adj.  Les  l'iinccs 
doivent  cftre  jtloux  de  garder  leurs  paroles 
invit'sbltment. 

INVISIBLE,  adj.  m.  &  f.  ne  tombe 
point  fous  nos  fens.  Les  Ange!  .esderrums, 
toutes  les  fubftanccs  incorporait  s  (ont  imvifi- 
bltt  Les  Aticiers  nous  ont  fait  aaroirc  que 
l'anneau  dcGyg.cs,  la  piene  d'H.lktropc,  ren- 
doit  lesgens  iu  lijititi. 

I  N  v  i  s  i  B  l  s  ,  le  uic  aulTi  de  ce  qui  cft  hors 
de  la  ponce  Je  noftrc  »ct  6  Les  Gnr.ctcs  petit 
à  petit  le  rendent  invtjiAa ,  p.ircc  quelles  s'ef- 
loignent  lioisdc  la  po:uc  tic  r.os  yeux. 

Invisible  ,  fc  dit  ;ufli  de  ce  qui  cft  def- 
robe, perdu.  Icn'ay  perdu  de  teuë  ma  bouifc 
qu'un  moment,  cil:  cil  devenue'  tHVtfblt. 

Invisible,  fe  dît  Miffi  Je  ceux  qui  mènent 
une  vie  cachée  ,  qui  ne  veulent  pas  cftrc  vus. 
Le  grand  Turc  <l\  invijtilt»  la  p  us  panée 
feslujcts.il  ne  fe  laine  voir  que  rarement. 

Invisible,  fe  dit  aulli  des  choies  tèctcttei 
èi  caclées  ,  dont  nous  ne  pouvons  peuctrer  la 
caufe.  11  y  a  un  certain  charme  invijibU  qui 
nous  attache  à  nnftre  patrie,  qui  f  it  que 
nous  v  fevenons  toujours  Les  amants  font  at- 
tache? par  des  chat  fuel  iavijtilti  L'aimant  fc 
tourne  au  Toîc  par  une  vertu  fccrcitc  &  inviji- 
bit. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  chofe,a  pafle  par 
invipbiliutn,  pour  dire,  qu'elle  cft  demeurée  in- 
v  'tpblt,  qu'elle  a  efte  perdre",  volée. 

Invisib  lemint.  adv.  D'une  manière  in- 
vifiblc  II  a  pafl'c  la  nuit  ittvifiUemtitl  par  ma 
chambre  ,  il  n'aefte  apperecu  deperfonne.  les 
charlatans  font  palier  tnvifibttmtut  une  choie 
dans  une  autre- L'ame  railonnable  infoimc  le 
corp',  mais  invt,':blt»:tnr. 

1  N  V  l  T  A  TI  O  N.  f.  f-  Cérémonie  qu'on  fait 
pour  prier  des  perfonnes  confiderahles  de  fc 
trouver  à  quelque  action  folcmnclle.  Umvitm- 
tion  des  Cours  Souvera'ne*  pour  afTtfl.r  à  un 
Te  Deum  ,  le  fait  par  les  Officiers  des  cérémo- 
nies. 

I N  V  1  T  A  T  O  I  R  E.  f.  m.Tcrme  de  Bréviai- 
re. Ccft  IcPfcaumc  l'inné  tXnittmm  .  qu'on 
dit  au  commencement  de  Matines  pour  in- 
viter le  peup'c  à  louer  OieU.  Li  dernier  ver- 
fet  fc  change  luiv.-nt  la  qualité  des  jours  5c  des 
F«fl«:Etaiofiondit  <Jfl  il  faut  prendre  t'invi- 
lAto'e  du  commur  ou  du  prt  pre  des.  S  ilncls.en 
parlant  de  ce  verict  iIltTcrcnt  rtu'on  y  adjouflc. 

INVITER,  v,  ait.  Convier  quelqu'un  à  quel- 
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qne  Fcfte  ,  î quelque  cérémonie.  Les  parents 
lont  choquez  ,k»rs  qu'on  fait  des  nopecs ,  & 
qu'on  ne  les  invite  fit  en  cérémonie.  Tous 
les  Ambulladcurs  des  Princes  étranger  s  furent 
imviuTie  fc  trouver  à  ce  T*  Deum,  àccfeftin 
royal ,  a  cette  entrée. 

Invi  t  i  n  ,  le  dit  figurément  enchofes  mora- 
les. L'clpoir  de  l'éternité  qui  nous  cft  ptomife 
nous  doit  inviter  ,  exciter  à  bien  viv:c.  cette 
eau  claire  invite  les  palfans  a  s'en  des  altérer. 
La  g'oire  invite  les  gens  généreux  à  s'cxuofcr 
pour  leur  Ptince. 

Invite',  e'i-  part.  &  adj. 

INVOCATION,  f.  f  Action  par  laquelle 
on  adore  Dieu,  on  l'appelle  à  l'on  fecours. Tou- 
tes les  grandes  cérémonies  Chrétiennes  com- 
mencent par  YinvetAtion  du  Saint  Elprit  ,  par 
le  l'eni  Critter. 

I  N  v  o  C  a  t  i  o  s  ,  fe  dit  aufli  des  Saints  dont 
on  demande  l'interccflion  auprès  de  Dieu. 
Toutes  Ici  Eglilcs  font  dédiées  à  Dieu  fous 
VinvocAtist.  d'un  faim  particulier. 

Invocation,  fc  dit  auflides  faux  Dieux  4:  des 
Dcrnons.Lcs  idolâtres  ont  fait  des  invccatieni  à 
des  Dieux  de  bois  &  de  pierre  ,  qui  ne  les  pou- 
voierufreounr.  Un  Poc'te  ne  frit  gueresde 
grands  ouvrages,  fans  une  partie  ilicre  invocA- 
licti  des  Mules ,  Uiwvttmttta  des  Démons  que 
fout  les  Magiciens  a  efte  condamnée  de  tous 

les  nommes 

INVOLONTAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  fc 
fait  pu  force  contre  la  volonté,  malgré  loy. 
Tout  COnrraâ  ou  Teftaincnt  qui  cft  m  v»lan~ 
tAtre,  ou  forcé  cft  de  nulle  valeur. 

Involontaire,  le  dit  aulli  des  mouve- 
ments naturels  qui  fc  font  independeminent  de 
nollre  volonté.  La  digertion  cft  une  action  in- 
zohntaire,  qui  fe  fait  dans  l'cftomac 

In  tolont  aiRiMen  t.  ndv.  Qui  fc  fait  par  for- 
ce, ou  fans  la  participation  de  noltre  volonté. 

INVOLUTION.  filbft.  fcm.  Qji  enfci  me 
en  foy  plulîcursd  ffi;  rltcz.oir  confcqucnccs.  Les 
parties  ont  bienfait  de  tranliger  ,  car  elles  al- 
loient  entrer  en  une  grande  involution  de 
pro  es,  quand  on  veut  trop  approfondir  les 
myftcrcs,  on  cft  en  daug-r  de  tomber  dans  une 
grande  inv  !»  (M8 de drrRctlltez, 

INVOQUER,  v.  actif.  Recamer  l'aide  d'u- 
ne puiifance  f'uperieurc.  Ce  fut  Eaos  fiis  de 
Scth  qui  coflUnenÇa  A'invê^ur  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  Genclc  Chap.  4.  l'Eglifc  Romaine 
invoque  la  Vierge  Se  les  Saints  pour  avoir  leur 
interccflîon.  Les  Orateurs  imttjucnt  le  Prince, 
les  juges  ,  ics  auditeurs  devant  tes  quels  ils  ha- 
ranguent. Les  Picftrcs  des  faux  Dieux  les  m- 
WqtnitM  fill  tout  quand  il  f  illoît  rendre  des 
oracles.  Les  Poches  invoquent  fouvent  les  Ma- 
f.-s  inuti  errtent. 

Im  y  o  <yi  i*|  e'  s.  part.  pafT  &  adj. 

INUSITE'  ,  e'e.  ad;.  CLl'i  n'eft  point  en- 
core en  uf  ge,  ou  qui  y  a  cfté  autrefois  ,  &  qui 
n'y  cft  plus  11  y  a  pluficuis  couilumcs  en  Orient 

qui 
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qui  font  inu/îtées  yiimy  nouf.  on  l'a  battu  , 
on  luy  a  fait  un  traittcment  barbare  &  inufiti. 
ki  Orateurs  ne  fe  doivent  point  fervir  de 
vieux  mot»  .  de  mots  eftrangcts  &  innfite^ 
fa'. *  grande  précaution. 

INUT  1  LE.  adj.  m.  &  f  Qui  ne  fett  de  rien 
qui  n'apporte  aucun  profit.  Il  ne  faut  point 
s'appliquer  à  des  uienecs  vaines  6c  inn- 
t  'dt >  ,  comme  la  Judiciaire,  quoy  que  nous  fa- 
dons  pour  Dieu  ,  nous  ferons  toujours 
des  fetviteurs  inwiles.  c'eft  dommage  que 
cet  Officier  foit  inutilt  ,  qu'iî  manque  d'em- 
ploy  On  fait  bien  des  pas  ,  des  cérémonies 
inutiles,  les  babillards  dilcnt  bien  des  paroles 
inutiles  ou  oifeufci. 

In  u  t  i  i  i  h  i  y  t  adv.  D'une  manière 
inutile,  Bien  des  gens  fe  tuent  l'El'prit  &  le 
corps  ,  &  travaillent  inutilement  ,  vous  me 
r»r'iex  inutilement ,  en  me  demandant  une  in- 
juftice' 

I  N  U  T  I  L I  T  E  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cft  inu- 
tWe.V  inutilité  de  cette  (cience  m'a  dcfgoûté 
de  l'apprendre. 

INVULNERABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  ne 
peut  cftrc  blcfle.  Les  Poètes  ont  feint  qu'Achil- 
Icseftoit  invulnernile ,  excepté  par  le  talon.  Il 
y  a  des  gens  fi  fots  ;  qu'ils  achètent  des  cara- 
ctères pour  fe  rendre  in^telntmilts. 

JOB. 

I  O  B.  fuH!t.  m.  C'eft  le  nom  d'un  Saint»  du 
Vieux T  c«U  me  n  t  .  propolepour  un  exemple  de 
fctRlCté  &  de  patience  Ce  nom  a  produit  ces 
pht.ilcs  en  noftrc  langue.  Il  cft  pauvre  comme 
Ici.  U  faudroit  avoir  ury  patience  de  Ici.  pour 
fouffrir  ce  valet-  Ou  dit  auflï  au  diminutif, 
Ici*  Un  &  Ut  et. 

J  O  C. 

IOCRISSE  f.  m.  Terme  injurieux  &  popu- 
laire ,  qui  fe  dit  en  cette  plirafc  proveiiv.jic  , 
C'eft  un  Ictrifft  qui  mène  les  pouks  pifler, 
en  lê  mocquant  d'un  homme  qui  s'amulc  aux 
menus  (oins  du  mtl'nage  ,  qui  cft  foiblc  fle 
avaic. 

J  O  I. 

JOIGNANT.  Prepofition.  Qui  cft  auprès  , 
qui  joint,qui  touche  ,  qui  borne  quelqur  choie. 
Cet  héritage  cft  \otgnant  le  grand  chemin,  tout 
joigriMni  là  rivière,  vous  feavet  le  logis  d'un 
tel  ,  je  demeure  tout  pignmnt. 

Ioicnaht,  a  N  t  t.  adj.  Attenant ,  tout 
auprès.  Sa  maifon  cft  joignante  à  la  mienne  , 
nous  avons  un  mur  mitoyen,  il  a  acheté  deux 
héritages  qui  font  \>ignnnts  fon  chafteau. 

I O  1  N  D  R  E.  v.  art.  Lier  ,  aflemblcr  deux 
chofes  cnfemble  ,  ou  faire  qu'elles  fe  touchent. 
Cette  roenuiferie  cft  faite  ,  il  n'y  a  plus  qu'a 
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l'aflcmblcr  ,  à  en  \cindrt  les  pièces  enfemble. 
quand  on  prie  Dieu  ,  on  jeim  les  mains,  on  a 
relié  enfcmblc  les  deux  Tomes  de  ce  Livre.  Ce 
mot  vient  du  Latin  juntere.  - 

I  o  i  n  d  1 1 1  figuific  aufli ,  Faire  un  tout  de  phi- 
ficurs  parties  qu'on  méfie  l'une  avec  l'autre.  Ptr 
l'addition  on  joint  plufieurs  fommés  cnicmble 
pour  en  faire  une  totale.  La  Seine  &  l'Yonne 
fe  joignent  à  Montereau.  il  a  acheté  cette  terre, 
parce  qu'elle  cftoit  à  fa  bienfeanec  .qu'elle  \oi. 
gnoit  la  ficnne.  ces  deux  baftions  fe  'joignent  par 
une  courtine. 

J  •  i  n  D  K  e  ,  fc  dit  auffi  des  chofes  qui  ont  du 
mouvement  ,  &  qui  fe  trouvent  enûmble.  Les 
deux  armées  (é  doivent  jetndre  à  un  tel  rendés- 
vous.  ces  Princes  fc  font  liguez  8c  ont  joint 
leurs  forces  cnfemble.  G  ce  General  peut  join- 
dre ,  attraper  les  ennemis  ,  il  les  deftera  fane 
doute,  c'eft  un  homme  qui  évite  ma  rencontre, 
que  je  ne  puis  joindre  ,  a  qui  je  ne  puis  parler, 
un  courrier  a  bientoft  joint  un  McOagcr,  quand 
on  le  dcfpcchc  après. 

|  o  t  N  d  k _  i  ,  en  termes  de  Palais ,  fe  dit  de 
pluficuis  inftanecs  ,  procès,  ou  demandes,  qu'oa 
ordonne  cftrc  mifes  enfemble  pour  les  inftrui- 
rc ,  &  juger  par  un  même  arreft.  Les  appella- 
tions verbales  font, toujours  pintes  aux  procès 
par  eferit.  quand  on  évoque  des  inftanecs  con- 
nexes ,  c'eft  pour  les  joindre,  quand  on  ;  in  t 
une  requefte  de  piovifion  au  principal  ,  on  en 
déboute  tacitement  On  dit  auflï  d'un  Procureur 
Fuyard,  qu'on  ne  le  peut  faire  joindre  ,  qu'on  ne 
le  peut  faire  approcher  pour  plaider  une  canfc  , 
pour  faire  l'inftruclion  d'un  procès.  On  dii 
aulfi  d'un  arbitre  .  qu'il  cfpere  de  faire  joindre 
Iespartics.de  les  faire  démeurer  d'accord  de 
quelques  accomodements. 

Joindra,  fc  dit  figuréraent  en  Morale , 
en  parlant  des  liaifons  d'amitié  d'allian- 
ce ,  &c 

Joignons  d'un  facré  nœud  ma  famille  &  la 
voftre. 

dit  Corneille  dans  le  Cid.  les  frères  font  jointe 
d'amitié  naturellement,  une  focieté  joint  les 
perfonnes  d'intereft.  Les  Romains  avoienc 
;./wr  àlaPuilTance  Impciiale  la  Sacerdotale. 
»1  faut  joindre  l'expérience  au  raifonnemenc 
pour  bien  rcùlfir  en  Phyfique  \  les  vertus  mora- 
les avec  les  intellectuelles,  jvigne^vos  prières 
aux  miennes  heureux  qui  peut  joindre  l'utile 
&  l'honncfte. 
J  o  i  g  n  i'  s  ,  le  dit  quelquefois  abfola- 
ment  par  forme  de  tranfition.  Joignes  à  ces  rai- 
fons  l'uOige  eftablî.  Joignes  à  cela  ces  conûde- 
rations 

I  o  i  n  •  K  ■  ,  fc  dit  quelquefois  fubftaotive- 
ment.  Qjand  ce  fut  au  joindre,  à  exécuter  cet- 
te entreprife  ,  il  l'aigna  du  nei 

On  dit  proverbialement  parmy  le  peuple  ,  il 
faut  jeindre  nos  bribes  enfcmblc  ,  pour  dire. 
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Il  faut  fouppcr  cnfemble  »  &  porter  chacun  no- 
ftrc  fouppcr. 

Joint,  ointe,  parcicip.  Si  adj.  Uny ,  af- 
fcmbîé ,  Lie  avec  quelque  autre.  Les  ttouppes 
Allemandes  ne  font  jamais  jointes  que  bien 
arant  dans  la  campagne,  cette  cloifon  cA  bien 
70/if/obien  alicivibléc.  je  l'ay  prié  à  mains  jointes 
de  cette  grace.il  fe  vante  de  lauter  à  pieds  joints 
fur  cette  table. 

Au  Palais  on  dit  un  appointement  en  droit  Si 
joint ,  lerrs  qu'on  appointe  une  caufe  ,  Se  qu'on 
y  joint  quelques  incidents.  Cette  requefte  a  cfté 
jointe  au  procès  ,  pour  eu  jugeant  y  avoir  tel 
efgard  que  de  rai  (on.  Dans  les  qualités  d'un  ju- 
gement criminel,  après  celles  du  complaignant, 
on  met  toujours ,  le  Procureur  du  Roy  joint, 
joint  les  moyens  de  nullité  ,  Sl  la  production 
nouvelle:cc  font  dcsclaufcs  d'un  appointâmes 
de  concluhon. 

J  o  1  h  T  ,  fe  dit  auffi  en  Morale.  Ils  font  joints 
pat  mariage,  joints  d'amitié,  joints,  d  intereft. 

Joint.  (.  m.  Le  lieu  où  deux  chofes  fe  joi- 
gnent. Cette  maçonnerie  cft  fi  belle  ,  qu'on  ne 
voit  point  le  jtim  des  pierres.  Les  joints  mon- 
tants  ,  (ont  les  intervalles  qui  font  entre  les 
pierres  pofecs  les  unes  auprès  des  autres,  les 
joints  des  lits  font  ceux  qui  font  entre  les  pier- 
rcs  polées  les  unes  fur  les  autres. 

Joint,  fe  dit  auffi  de  la  diverlc  manière  des 
aiTcmblagcs  des  pièces  de  menuiferie  &  de  char- 
pentetic,  comme  joints  quarrez.  à  onglet  ,da- 
boiiement ,  à  queue  d'aronde ,  Sec  on  dit  auffi 
qu'un  homme  a  efté  blcfie  au  dciTus  du  joint  de 
l'cfpaulc,  de  l'endroit  où  les  os  fe  joignent,  on 
a  de  la  peine  à  trouver  le  joint  des  oifeaux  de 
rivière  pour  les  dcfpcccr. 

JOIN  T-Q^U  E.  Particule  conjonctive  qui  fert 
de  tranfition  ,  Se  particulièrement  dans  les 
eferiture»  du  Palais  .  qui  fignific  ,  Adjoutez  à 
cela. 

JOINTE*,  adj.  Terme  de  Manège.  Un  Chc- 
val  Lentjein:é  cil  cc'.uy  qui  a  le  paturon  Long, 
Effilé  5:  pliant  ;  le  tourt  jointe ,  ecluy  qui  a  le 
paturon  court. 

JOINTEE.  I'  f  Mcfurc  de  grain  qu'on  peut 
prendre  avec  les  deux  mains,  qiand  on  les 
joint  cnfemble  pour  faire  un  creux.  On  porte 
une  fointét  de  bled  à  un  bourgeois  qui  en  veut 
acheter  pour  fervir  de  monftrc. 

On  tient  qu'une  jointie  de  fèves  ou  de  froment 
mifes  parmy  l'avoine  des  chevaux  ,  les  Cn- 
Çralflc  ,     .         ,  r 

JOINTURE,  fubft.  fcm.  L'endroit  ou  fe 
fait  un  ■JfonUflgii  Se  particulièrement  reluy 
des  os.  Cet  înftiurnent  cft  fi  biea fondé  ,  fibien 
limé,  qu'on  ne  voit  point  la  jointure  des  pièces. 
La  goutte  le  noue  dans  les  articles  ,  dans  les 
jointures  du  corps. 

J  0  L- 

JOLI,  x  s.  adj.  &  fubflantif.  Médiocrement 


JOL.  JOM. 

beau,  agréable  par  fa  gentillellc.par  ces  maniè- 
res. Cette  femme  cft  jolie  ,  bien  prife  dans  fa 
taille,  fon  humeur  cft  jolie,  enjouée,  caredante. 
Ccft  mal  louer  une  femme  ,  un  baftimenr ,  un 
ouvrage  de  leur  donner  du  joli.  le  joli  cft  le 
cou  fin  germain  du  laid,  on  dit  ,  qu'une  chofe 
parle  le  joli,  pour  dire  ,  qu'elle  cft  bcllev  Ména- 
ge tient  que  ce  mot  vient  de  julius  ,  dérivé  du 
Grec  jouta  ,  qui  fignific  frim*  tmnugo.  ou  plu- 
toft  de  jevinlu  ,  paicc  qu'on  a  dit  autrefois 
j«uli. 

J  o  L  li  le  dit  auffi  des  animaux  ,  Se  des  chofes  in- 
animées. Voila  mis  joli  roflignol.unc  jolie  chien- 
ne, un  joli  cabinet,  an  joli  meuble,  un  habit  fore 
joli ,  une  ;«//«  garniture.  Ceux  qui  vendent  des 
verres  crient  par  les  rues,  verre  jeli. 

J  o  l  1 ,  fe  dit  auffi  en  Morale  ,  de  l'cfprk.Se  de 
fes  productions  particulièrement  des  petits  ou- 
vrages. Catulle  cftoit  un  joli  cfprit  Voiture  a 
fait  quantité  de  jotte  rondeaux  ,  Si  fonnets  ,dc 
jolies  lettres.  Les  François  excellent  à  faire  de 
jolies  chanfons  ,  de  jolu  airs,  cet  efeolier  abien 
profité,  il  s'eft  fait  joli  garçon. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement  ,  qu'un 
homme  s'eft  fait  )oli  garçon.  Lors  qu'il  s'eft 
ruiné  par  la  desbauchc.  On  le  dit  auffi  en  plu- 
ficurs  autres  chofes  qu'on  veut  mefprifcr.  Voifi 
un  pli  entretien ,  up  \oli  compliment  à  me 
faire. 

Joliit.itts.  adj,  diminutif  de  \di. 

Mon  Dieu  qu'elle  cft  \olitttt, 
L'oferois  jc  aimer, 

dît  une  vieille  chmfon. 

Joliment,  adv  D'une  manière  jolie.  Ce  ca- 
valier fait  \olimtnt.  des  vers  .  chante  \tlimtnu 
cette  fille datlfc  Jelimnt .  jouë  du  luth  fort  jo- 
liment ,  fort  pro;>rcmenr. 

JOLIVETEZ.  Cl  Actions  jolies  que  f  >nt 
les  enfans.  Les  percs  nefe  lalknt  point  d„-  f  lire 
admirer  aux  autres  les  joUvcte^  de  leuis  en- 
fans,  leurs  gentillettes. 

J  o  1 1  v  i  r  1'  lignifie  ai-lfi  des  b'geous  art'ftcs 
&  bien  travaillez  ,  qui  krvent  à  parer  les  cabi- 
nets. Le  plus  grand  trafic  qu'on  fait  en  Orient 
c'eft  des  ytlivete ^d'Europe. 

JOM. 

J  O  M  B  A  R  B  E  ,  ou  Uubtrbe.  f.  f.  Herbe  qui , 
rcflcmblc  à  l'articruud.  La  grande  \oub*ibe  a 
cfté  appcllec  des  Anciens  *i^*on  ou  fempervi- 
imm  «parce qu'elle  a  des  feuilles  toujours  ver- 
dcs.  (es  t'gcs  hautes  d'une  coudée  Je  plus . 
funt  gr  illes  ,  verdes  &  gioiVcs  comme  k  pou. 
ce  ,  &  f.-nducs  comme  le  titynulc.  fes  feuilles 
font  gr  .  Iles ,  charnues  Si  longues  comme  le 
pouce.  Elles  (ont  faites  comme  une  langue  > 
dont  les  plus  billes  font  recourbées  contre  ter- 
re. Celles  de  deifiis  font  droites  Se  entadées 
l  une  dans  l'autre  eu  forme  de  pomme  ou  d'uni 
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artichaut.  Elle  vient  aufli  fur  le  couvert  de! 
maifons  On  l'appelle  encore  m  François  ente, 
te  en  Latin  feàum  m*jut.  On  tient  que  ce 
mot  vient  de  Jc-vis  b*rb*  ou  de  Jovit.  her~ 

Il  y  a  auflî  une  petite  jmb*rbe ,  qu'on  appelle 
jenbmrbe  des  !/*}»«,  te  autrement  fivt  efpaif- 
fe  ,  rtfrift ,  ou  ùtettin  ,  te  en  Latin  crmjjul* 
miner  ,  faba  crajj*  ,  fnbnri*  illetebrm  ,  te 
par  Nicolas  Florentin  ,  vtrmiculmris.  C'cft 
une  plante  femblablc  au  pourpier  en  tige 
&  en  feuilles ,  qui  en  porte  deux  colle  a  coite 
comme  des  ailes ,  &  qui  a  fix  ou  fept  branches 
couvertes  te  cntart'écs  de  feuilles  bleues ,  gro- 
des,  gluantes  &  charnues.  Sa  fleur  cft  jaune  ou 
blancnc,  Se  elle  croift  dans  les  terres  cultivées. 
La  plus  part  croyent  que  c'eft  le  telefhmm  de 
Diofcoride. 

I!  y  a  une  autre  efpcce  de  )aub»rbe  dentelée  à  fleurs 
blanches ,  dont  la  figure  fc  trouve  dans  les  Me- 
nijires  de  l'Académie  des  Sciences* 

JON. 

JONC,  fubft.mafc  Herbe  qui  croift  dans 
les  prez  Se  dans  les  marais  ,  qui  cft  menue'  , 
haute'  3c  feche  ,  qui  ne  vaut  rien  à  faire 
du  foin.  Les  prez  qui  font  trop  humides 
font  fouveru  remplis  de  jette  ,  on  ne  fait 
point  d'eftat  de  leur  herbe  on  y  fait  des 
rigoles ,  des  feignées.pour  empêcher  qu'il  n'y 
croilfe  des  jona.  on  fait  des  balais  de  jo/ir.des 
paniers  de  jonc  les  figues  s'envoyent  dans  des 
caban  de  pnt.  il  vient  des  nates  de  jenc  de 
Hollande  ,  qui  font  fort  propres.  Les  navires 
des  Chinois  n'ont  que  des  voilev  dejo&r  Ce  mot 
vient  du  Latin  juneut ,  ainli  i\t,quid  ipjms  m  fui 
fit  ad  }un8t*r*s  feiijftmu.'^ixcz  qu'on  s'en  fert 
principalement  pour  lier  ,  pour  attacher  une 
choie  a  une  autre. 

11  y  a  une  forte  de  jene  qui  porte  de  belles  fleurs. 
Il  y  en  a  de  litTcz  ,  Se  d'autres  pointus  ;  les  uns 
fterilcs ,  les  autres  qui  ont  Une  graine  noire 
&  ronde. 

Il  y  a  auflî  un  iette  odorant ,  qui  eft  une  drogue 
d'apothicaires  qu'on  appelle  autrement  f*utre 
de  (Jiameau.'Voyzz  fcaenantbum. 

On  dit  proveibialenicnt  d'une  perl'onne  de  belle 
taille  ,  Se  qui  fc  tient  fort  droite  i  qu'elle  cft 
droite  comme  un  pic.  On  dit  aufli  d'un  glo- 
rieux qui  ne  fc  baille  point  pour  faire  la  révé- 
rence ,  qu'il  s'eftrenu  droit  comme  un  jmc. 

J  o  n  c  ,  cft  auflî  une  efuece  de  bague  qui  le 
plusfouvent  n'a  point  de  chaton  ,  3c  qu'on  ne 
met  guère  que  pour  accompagner  te  en  ârre- 
fterunc  autre. 

Jomcou  /«Bf#,eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  ef- 
pcce de  vairtcau  fort  léger  dont  on  le  fert  dans 
les  Indes  Orientales,  fiefut  tout  le  long  des 
coftes  de  la  Chine. 

J  O  N  C  H  E  E.  fubft.  fcm.  Herbes  ,  fleurs 
on  joncs  qu'on  elpanchc  ûu  la  terre  Se  fur  le 
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Gvépour  le  couvrir  .  quand  on  veut  faire 
■nncur  au  partage  de  quelques  perfonnes.  Les 
Juifs  firent  des  jonchées  de  Palme  à  l'entrée  de 
JiSujCh  Kit  T  en  Jerufalem  on  fait 
des  jenche'es  d'herbes  fines  devant  la  ProccflioB 
du  Saint  Sacrement. 
I  o  m  C  H  ei>  eft  auflî  un  fromage  fait  de  lait 
franchement  caillé  3c  efgouté  dans  des  petits 
paniers  faits  d'oficr  ou  de  jetés.  En  Latin  y«n- 
'»<*  et  tjuid  fit  juncis  invelutu. 
JONCHER,  v.  aft.  Efpandrc  des  herbes, 
joncs  ,  ou  fleurs  dans  des  rues  ,  ou  fur  des 
pillages  ,  en  quelque  fefte  ou  folcmnité. 
J  o  »  c  h  s  il  ,  le  dit  figurémeni  des  chofes  fc- 
mees  &  efpauuucs  çà  3c  là  fur  des  plaines ,  fur 
un  plancher.  Après  cette  defroute  la  campagne 
fut  toute  jenrhée  d'armes ,  de  bagage.de  morts, 
le  plancher  cftoit  tout  yeneki  de  l'argent  qui 
efteit  tombé  de  fa  poche.dcs  grains  qui  cftoienc 
tombés  de  ce  fac  troué. 
JONCHETS  fubft.  mafe.  Petits  baftons  mc- 
rus  dont  on  fait  une  forte  de  jeu  dont  Ovide 
flit  mention.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  J 
j>iioit  autrefois  avec  de  petits  brins  de  joac  , 
&  depuis  on  s'eft  fervi  de  petits  brins  de  paille, 
&  maintenant  d'yvoirc. 
J  O  >1  C  T  I O  N.  f.  f.  Aûion  par  laquelle,  on 
un* ,  on  joint  deux  chofes  enfcmble.  La  }.>>>- 
ttm  des  Mers  Occanc  te  Méditerranée  qu'on 
croy>it  impoflîblc  ,  s'eft  faite  par  le  canal 
Merveilleux  du  Languedoc.  La  jen&iffn  de  la 
Seine;  la  Marne  fe  fait  vers  Charcnton.La  jtn- 
Bien  ces  armées  fe  doit  faire  un  tel  jour,  dans 
toutes  es  affaires  criminelles  on  demande  la 
l»»éri»ndu  Procureur  d'office  ,  du  Procureur  du 
Roy.  Oi  ne  fait  point  de  \eu8ie»  de  procès , 
qu'on  n'Jjoutc  ,  Sauf  à  desjoindre ,  s'il  y 
efchet 

J  O  N  G  L  t  R.  v.  n.  Vieux  mot  qui  fignlfioît 
autrefois ,  îa'ue  des  fubtilitcx  ,  des  fauts  péril- 
leux  ,  3c  débours  de  parte-  parte  pour  amufer 
3c  divertir  lcjcuptc.  Ce  mot  vient  de  Picardie 
où  il  cft  emorc  en  ulagc-  En  Latin  jtcuri  > 
jocare  ,j<-»f. 

J  O  N  G  L  E  U  l.  f.  m.  Charlatan  qui  amufcle 
peuple  avt  c  des  ùbtilités ,  des  fauts  8c  des  tours 
demain.Ilya  m  auflî  autrefois  des  Poc'tes 
qui  ne  faifoient  qte  de  petits  Poe  nés  ,  8c  des 
porteurs  d:  rogannsquon  a  appelle  des 
gleurs  \  Se  les  pieijicrs  icngtturs  cftoient  des 
Meneftricrs  qui  chatoient  avec  la  vielle  ou  la 
harpe  au  diluer  des  grands  Ou  les  a  appeliez 
aufli  JoKçltO.irs ,  ou  JtLtlenrs.  Ou  a  mcprtft  les 
Jenglturs  vers  le  tempsuc  Philippe  Auguftc  . 
parce  que  les  Trouvères  ou  Poètes  qui  kur 
fourni  (l'oient  des  vers  3c  de*  fujets  pour  chan- 
ter  commencèrent  à  leur  man^ucr,dcforte  que 
n'ayant  plus  alors  à  dire  qut  des  bourdes  . 
on  appclla  \englerie  une  mentrrie  ;  3c  on 
dit  jongler  ou  ]*Mgle*  ,  pour  dire  i  meniir.faa- 
chct.Cct  mot  vient  du  Latin  jtcuUnT.oujitgl*- 

BBb   ij  JONI 
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I  O  N  I  Q.U  E.  adj.  mafc.  Terme  d'Archttectu- 
re.C'eft  le  troîfiéme  des  cinq  Ordres  d'Archi  te- 
fhire  ,  qui  eft  diftingué  des  autres  particulière 
ment  parce  qu'il  a  des  volutes  ou  des  cornes  d< 
bélier  en  fonchapiteau,Jc  que  le  fuft  des  colotn 
nés  eft  ordinairement  cannelé.  Il  a  fes  mcfurei 
particulières,  &  on  tient  qu'il  eft  plus  mignad, 
&  qu'il  a  de  l'analogie  avec  la  reprefcntatioi 
des  figures  de  femmes. 

On  appelle  auffi  dans  la  grammaire  Grequc  le 
Dialecte  tonique  ,  une  manière  déparier  parti- 
culierc  aux  :oniens. 

1  O  N  QU  ELLE,  fubft.  fcm.  Fleur  odo  ifc- 
rante  blanche  ou  jaune  .  qui  vient  lur  une  tige 
comme  les  narnilVes,  &  qui  fleurit  en  Mars.  Ou 
fait  des  parfums,  des  poudres ,  des  punimdcs  , 
des  eaux,  dcscflcnccs  de  j>nqniUn.  Dcsjands 
de  lor.a.uHr ,  ce  font  des  gands  parfumez  avec 
des  jonquilles. 

IONTERAUX  fubft.  mafc.  Terme  dt  Mi- 
rine  Ce  l'ont  des  pièces  de  bots  qui  entrent  en 
la  conftruclion  oc  l'cfperon  du  vailfeau  ,  qui 
terrent  i  faire  les  afTcmblages  des  furpe;  ou 
baluftre*  de  l'avant. 

J  O  T. 

IOTA.  f.  m.  C'cfl  au  propre  an  petit  ;  ibnt  fe 
fer  vu  km  les  Grecs  ,  maïs  en  François  I  figni- 
fie  une  petite  particule  de  quelque  clofe.  le 
vous  livre  cet  ouvrage  complet ,  il  n'y  manque 

1>as  un  jaiM.  L'Etcriture  dit  suffi ,  qae  toutes 
es  Prophéties  s'accompliront  ,  6c  qi'il  ne  s'en 
manquera  pas  un  jcim. 
IOTTE.  f.f.  Herbe  potagère.  Cet  une  cfpe- 
ce  de  bette  ,  depoiréc. 

)  O  U. 

JOUAI  LIE  RIE.  f.  f.  Maiciandife  de  bi- 
geous  6c  des  pierreries  J  coinne  auffi  l'art  de 
les  tailler  ,  6c  de  les  mettre  ei  ouvre.  Il  faut 
avoir  bien  du  fonds  pour  crtiquei  en  j*««<7- 
Itrit.  c'eft  un  art  bien  del;ca>  que  la  )tÙMilitrit. 

IOUAILLIER,  i  »  i  f.  m.  &  f.  Mar- 
chand ou  Marchande  qui  trafiquent  de  jo- 
yaux ,  ou  l'Artifau  qui  lc>  taille  ,  qui  les  met 
en  œuvre.  Les  Oifevcs  font  Marchands 
Jeiitiliurs.  C'eft  Louis  ic  Bcrqucn  qui  a  ap- 
pris aux  lokMtUitfs  l'aride  tailler  les  pierre- 
ries avec  la  poudre  de  damant  en  1476.  &  au- 
paravant on  les  porto.'!  bruts ,  à  ce  qu'à  eferît 
Robert  de  Berqucn  1-mmiUiir  fin  petit  fils.  Les 
IcuAillieri  ne  pcuwnt  tenir  boutique,  qu'ils  ne 
foient  examinez  fur  la  touche  ,  pour  fçavoir 
toucher  ce  qu'ïs  vendront  ou  recevront  ;  ic 
cet  examen  u  doit  faire  en  la  Cour  des  Mon. 
noves. 

IOUANTi  a  ht  e  ■  adj.  Qui  aime  à  jouer. 

Cette  femme  a  l'ame  j  ctiant,,  »  grande  attache, 

a  grande  inclination  ,  pour  le  jeu. 
I O  0  E.  f.  f.  Partie  du  vifage  qui  s'eftend  des 


JOU. 

deux  codez  du  nez  jufqu'aux  oreilles,  Se  depuis 
les  temples  jufqu'au  menton.  Les  Médecins 
divifciu  la  )oue  en  deux  parties ,  6c  appellent 
la  pemmt,  ou  le  pommtsut  la  fuperieurc  qui  eft 
un  peueflevée  en  bouifette  entre  ic  nez  6c  l'o- 
reille  au  delTous  des  yeux  ,  &  qui  eft  le  liège  de 
la  pudeur ,  parce  qu'elle  rougit  :  fc  ils  appel- 
lent ioujjt ,  &  en  Latin  kncc*  ,  la  patrie  infé- 
rieure qui  eft  pluslafche  .qu'on  enfle  de  vent 
qiand  on  veut  :  c'eft  la  \*ur  propremenr  dite. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  feu/U  ,  mot  de  la 
baiTc  Latinité.  LcsPiccatds  difent  encore  au- 
jourd'huy  |ra«r.  Les  femmes  le  fardent  les 
avec  du  rouge,  la  pudeur  luy  a  mis  un 
beau  vermillon  fur  les  )aufi.  il  vient  fouvent 
des  fluxions  fur  les  \$**>.  un  ris  agréable  for. 
me  un;  petite  :  luette  fur  la  j  ut.  Donner  fur 
la  yne,  c'cfl  Donner  un  foufflet  :  l'Evangile 
en  c;  cas  contcillc  de  tendre  l'autre  )onë 
pour  en  recevoir  un  autre.  Ce  mot  vient  d  j 
Latin  gtn*  ,  qui  félon  Iflidorc  vient  du  Grec 
gtntien  .  qui  lignifie,  la  i>*rtt ,  parce  que  les 
jougs  font  les  parties  du  vifage  où  vient  la  bar- 
be. Les  Grecs  appellent  le  menton gtnyt  ,  pour 
la  même  raifon. 

On  dit.  Coucher  en  )»Mt,  pour  dire  ,  Vîfer  à  quel- 
que but  pour  y  atteindre  avec  une  arme  à  feu 
qu'on  appioche  de  fa  )»me.  On  dit  auffi  au  figu- 
ré, Coucncr  en  )oué  quelque  chofe  ,  quand  on 
fait  fes  efforts  pour  l'obtenir. 

On  dit  d'un  lévrier  qui  a  pris  un  lièvre  par  le 
corps  1  qu'il  s'en  bat  les  \ouei  :  6c  figurement 
d'un  homme  qui  mcfprifc  quelque  remontran- 
ce ,  on  dit  qu'il  s'en  bat  les j  Wr . 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  man- 
gé fonb'en  en  dcibauche ,  qu'il  s'en  eft  donné 
par  les  ymes. 

J  OUER  v.  ait.  Faire  quelque  chofe  agréa, 
blc  qui  donne  du  plaifir  ,  du  divertiiîcmcnt. 
Les  enfans  fc  \si^nt  avec  leurs  hochets ,  avec 
leurs  poupées,  les  pères  &  mères  fc  j  >uënt  avec 
leurs  enfans,  en  font  leurs  poupées  ,  fe  méfient 
dans  leurs  Plailîrs  ceux  du  moyen  âge  )our>it 
a„de  petits  jeux  ,  au  fan  •  ,  aux  olfclcts  ,  à  la 
Madame,  ils  contrefont  les  grandes  perfonnes. 
les  chiens  5c  les  chats  j  avec  leurs  petits  , 
avec  une  balle,  Sec.  Ce  mot  vient  du  Latin 
)êrmri. 

I  o  ii  1  *  ,  Prefquc  en  ce  fens  fignifie  ,  Travail- 
ler, mais  avec  peu  de  peine,  fort  àfon  aife.Vous 
croyez  ce  travail  pénible  ,  je  le  fais  en  me 
)w*nt ,  ce  Crochcteur  ne  fait  que  fc  piitr  en 
portant  10.  fagots. 

I  o  ii  s  R ,  fe  dit  auffi  en  parlant  détoures  forte» 
de  jeux,  loiier  aux  fleurs  ,  aux  proverbes.  )e*tr 
à  la  Paulmc ,  au  Billard,  aux  Efchets,  au*  Da- 
mrs ,  au»  Cartes  ,  au  Hoc  .  à  la  Bilfettc  ,  au 
Bctlan,  fltc. tofrr  gros  jeu.  yuer  jeu  de  girni- 
fon.  hUtr  de  fon  rcfle  ,  à  quitte  ou  à  dou- 
ble,  c'cfl  à  dire,  Mettre  tout  au  hifitd  ,  fe 
piquer  au  jeu.  Icûtr  de  malheur ,  c'eft ,  Per- 
dre continuellement.  Donner  a  jw«r ,  c'cfl , 
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Tenir  BrcUn,  Académie,  &  tirer  pour  cela  tri- 
but  des  joueurs.  On  dit ,  Faire  pùtr  quelqu'un 
en  quelque  |cu  ,  comme  à  la  Bitte  ou  à  l'hom- 
me ,  quand  on  commande  aux  autres  de  piier; 
Se  on  cft  obligé  alors  de  gagncr.ou  de  doubler 
le  jeu. 

Joins,  Te  dit  figurément  en  Morale  d'un  bon 
nombre  d'actions  de  noftrc  vie  ,  à  caufe  des 
métaphores  urées  de  pluficurs  lortes  de  jeux. 
Ainfi  on  dit  Jiutr  au  Roy  dépouillé  pour  dire, 
qu'on  vole,  pille  ,  qu'on  ruine  quelqu'un  ,  que 
chacun  emporte  fa  pièce  On  dit, /.«rr  aux 
bjnes  ,  q  land  deux  perfennes  fe  vont  cher- 
cher réciproquement  &  en  même  temps ,  &  ne 
fe  rencontrent  point.  On  dit  >  qu'un  homme 
joue  des  gobelets  ,  non  feulement  au  propte  . 
mais  auffi  quand  il  ufe  de  quantité  de  louplel- 
fes  &  d'artifices  pour  tromper,  &  pou.  degai 
fer  une  affaire  On  dit  auflï  .  q  p,r  d'.,dref- 
fc  ,  de  fineffe  .qu'il  prit  au  pî  is  fin  ,  qu'il  pué 
a  jeu  feur  ,  quand  il  vient  à  bout  de  fes  def- 
feinspar  quelque  voyc  que  ce  foit.  On  dit  auf- 
fi, qu'on  va  pùtr  des  couteaux ,  quand  on  cft 
preft  à  fe  battrc.a  avoir  laguerrc.On  dit  qu'un 
nomme  a  pué  pièce  à  un  autre,  qu'il  luy  ipûi 
quelque  tour  pour  dire  ,  qu'il  luy  a  fait  que/- 
que  affront  ,  quelque  niche  ,  quelque  fuper- 
chérie.  On  dit  encore  d'un  Capitaine  ,  d'un 
homme  d'Eftat  .  qu'ils  ont  put  a  tout  perdre, 
pour  dire,  qu'ils  ont  mis  larméc  &  l'Eftat 
en  grand  danger.  Et  on  dit  d'un  particulier, 
qu'il  )««<-  à  (é  coupper  ,  a  fe  blcffcr  ,  à  fe  faite 
prendre  ,  quand  il  le  met  en  danger  de  ces  ac- 
cidents On  dit  aurtl  dune  coquette,  qu'elle 
pue  de  la  prunelle  ,  pour  dire  ,  qu'elle  tâche 
de  s'attirer  des  amants  en  inefnageant  fes  œil- 
lades. On  dit  auffi ,  qu'un  homme  fe  pue  de 
l'argent  d'autruy  ,  lors  qu'il  fait  profiter  l'ar- 
gent qu'il  doit ,  Si  qu'il  paye  le  plus  tard  qu'il 
peut. 

J  o  ii  s  x  ,  fe  dit  auffi  en  m.iticrc  de  difeours 
&  d'ouvrages.  C?t  Auteur  pué  fur  les  mots , 
fait  des  allufions  .  des  équivoques,  des  anthi- 
thefes ,  il  fe  pué  fur  toutes  fortes  de  fujets.  St. 
Auguftin  &  les  Pères  puent  fouvent  fur  les 
nombres,  les  Satyrîqucs  puent  toutes  fortes  de 
gens, les  mutent  dans  leurs  Satyres  ,  dans  leurs 
Comédies,  dâ .  leurs  farces.c'cft  un  tel  qu'ils  ont 
put  fous  le  nom  de  Licidas.On  dit  aulu  ,  qu'on 
pué  quelqu'un,  lors  qu'on  le  fait  aller  &  venir, 
qu'on  le  trompc.qu'on  l'amufe  de  belles  paroles 
S  promcflVs  les  libertins  fe  ;#«*»/  de  l'Efcritu- 
re,  Se  des  chofes  les  plus  faintes,  s'en  moquent, 
en  font  des  profanations,  Sec. 

En  Jurt (prudence  féodale  ,  on  dit  qu'il  cft  permis 
à  un  Seigucur  de  fe  puer  de  Ion  fief,  pour  dire, 
qu'il  luy  cft  permis  d'en  vendre  une  pat  tic,  de 
le  dcfmembrer. 

En  termes  de  Marine  , on  dit  qu'un  vaiffeau  pu* 
fur  fon  ancre,  quand  ii  cft  agité  des  vents  ,  Si 
néanmoins  qa'il  cft  ancfté  lur  fon  ancre. 
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En  termes  de  G Jcrrc  ,  on  dit ,  Faire  putr  la  mi- 
ne, le  fourneau  ,  le  canon,  pour  d;ro»  y  mctcic 
le  feu  .  le  tirer  pour  taire  brèche, 

En  termes  de  Mecbaniqucs&  d'Hydrauliques, on 
dit  ,  Faire  puer  les  machines ,  faire  jouer  les 
fonteines ,  pour  dire  ,  Mettre  les  machines  en 
mouvement ,  ltfchcr  les  eaux  pour  leur  faire 
faire  leur  effet,  on  dit,  qu'une  clef  put  bien 
dans  une  ferrure  ,  qu'une  porte  pue  bien  fur 
fes  gonds,  qu'un  pifton  pue  bien  dans  un  corps 
de  pompe,  quand  leut  mouvement  cft  libre  3c 
ailé 

En  Mufique  ,  ttùer  des  inftruments ,  fignifie  les 
toucher  avec  art  fit  feience  ,  en  forte  qu'ils  faf« 
lent  un  fon  agréable  à  l'oreille.  louer  des  or- 
gues, du  luth,  du  clavcrtln ,  du  violon.de  la  vie- 
1c.  On  dit  auffi  ,  louer  une  gavotte  ,  un  btanf- 
le,  une  courante,  quand  on  veut  entendicun 
des  ces  forte*  d'airs. 

En  Pob'lic  on  dit ,  que  lcs.Amours  putnt ,  fola. 
firent  fur  le  fein  ,  dans  les  cheveux  d'une  bel- 
le j  que  les  Zephirs  put  m  fur  les  fleurs  ,  fur 
les  eauxîque  les  Tritons  puent  fur  la  mer  j  que 
la  Fortune  le  pué  des  humains,  «ce. 

Au  Théâtre,  on  dit  qu'on  pué'  un  Foc, ne  Drama- 
tique, pour  dire  ,  qu'on  reprefente  une  Tra- 
gédie, une  Comédie  ,  une  Paftoralle.  on  pu* 
le  Cinna,  les  Haiaces ,  l'Andromaque ,  k  Tac 
tuffc.&c.  Et  on  dit  qu'une  pièce  ')(>««•  bien  , 
quand  elle  a  une  fuitte  naturelle  ,  vraifembta- 
ble ,  que  les  Acteurs  entrent  St  parlent  à  pro- 
pos 

On  dit  auffi  ,  qu'un  efcolier  pu,-  Jes  Comédies 
au  Collège  ,  quand  il  cft  Acteur  de  quelque 
pièce  pour  s'exercer.  Et  on  dit  qu'un  homme 
pu*  1a  Comédie  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  Comé- 
dien de  profedion.  on  dit  en  ce  lèns,  qu'il  pue 
bien  fon  perfonnage ,  qu'il  pue  bien  fon  rollc, 
pour  dire  ,  qu'il  fait  bien  l'amant ,  le  pere  ,  ou 
autre  cho(c  :  qu'un  bouffon  pué  bien  à  la  far- 

,  ce,  qu'un  charlatan  pue  bien  des  marionnet. 
tes,  «ce. 

Au  figuré  on  dit  en  ce  fens  d'un  diffimulé  ,  d'un 
hypocrite,  qu'il  pué  la  Comédie-  On  dit  aufTi, 
qu'un  homme  pué  un  fot  perfonnage,  quand  il 
cft  dans  un  porte  defavamageux  ,  quand  il  n'y 
a  ni  honneur  ni  profit  à  acquérir  en  une  af- 
faire. 

J  o  ii  i  %  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes 
Jouer  dcl'cfpéc  à  deux  talons,  c'ert  àdire.S'cn- 
fuir.  On  dit  ,  qu'un  homme  cft  parent  du  Roy 
David,  qu'il  pué  de  la  harpe  ,  ou  qu'il  pué  de 
la  poche,  qu'il  pue  de  la  gritre.pour  dire  qu'il 
cft  fujet  a  defrober  ce  qu'il  trouve.  On  dit  de 
ecluy  a  qui  on  a  fait  deboutiêr  beaucoup  d'ar- 
gent.qu'on  luv  a  fait  puer  dupoticr.on  ait  ai'Ûl 
d'un  qui  fe  pique  fort  au  jeu,  qu'il  puéroit  )uf- 

Î|ues  à  fa  chrmifr.On  dit  qu'un  homme  pué  à  la 
auffe  compagnicqiand  iltrompe.quandil  abi. 
donne  fes  al1ocicz,quand  il  pué  au  boute  hors, 
quand  ij  tâche  de  debuiquer  fon  collègue  ,  ÛM 
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fon  rival.  On  dit  aulfi,  qu'il  \>ue 
,  quand  il  a  intelligence  avec  les  deux 
parties  contraire»,  &  qu'il  trompe  l'une  flci'au. 
trc.  On  dit  aulfi  qu'il  ne  faut  pas  fe  ;«*s#r  à  fon 
maiftre  ,  pour  dire ,  attaquer ,  choquer  un  plus 
put  (Tant  quefoy. 
JoUi',  »'i.part.3c adj.  On  dit  proverbialement 
au  jeu  des  Dames ,  du  Tiiquetrac  ,  Si  des  Ef- 
checs  .  Dame  touchée  ,  Daine  ;  »it ,  pour  dire , 
que  quand  on  a  touché  une  piece,  ou  cft  oblige 
de  la  jtèitr. 

JOUEE'.C  f.  en  terme  de  Maçonnerie  .fedit 
des  coder  d'une  porte  ,  d  une  fcneftrc.d'unc  lu- 
carne ,  par  où  on  tire  du  jour  ;  Si  aulfi  de  l'ai- 
fance  avec  laquelle  jouant  les  pottes ,  les  fcncC- 
tres ,  Si  quelques  machines.  Gcttcpottc  n'a  pas 
allez  de  jetitt .  de  facilité  pour  s'ouvrir. 

JOUEREAU.  fubft.  mafc.Ccluy  qui  joue  mal 
à  quelque  icu  q  :c  ce  foit,  ou  de  quelque  inflru- 
ment.  On  le  dit  aulfi  de  ecluy  qui  joue  trop 
petit  jeu. 

JOUET.f.m.  Petit  b:geou  avec  lequel  on  amu- 
fc,  on  fait  joUcr  les  enfans.  Une  poupée,  un 
cheval  de  bois  cft  un  w*.  d'enfant,  les  Bmi- 
bcloticrs  ne  trafiquent  que  des  'c-*  1 t  d'enfans. 
Ariftotcdit  qu'Atchitasde  Tarcnte  tut  le  pre- 
mier qui  inventa  les  ),'«'(  qui  font  du  bruit 
pour  amufer  les  enfinis 
JoiiiT.fe  dit  aulfi  de  ce  qui  fert  à  armifcr  tes 
grandes  peifonnes.  Cette  f  mme  a  un  petit 
chienqui  luy  fert  de  jefc  Ce  bourg-oisfait  dan- 
fer  ,  fauter  fon  petit  enfant;  c'eft  tout  fon  joiitt. 
J  o  U  s  T  ,fe  dit  figurément  desperfonnes  dont 
on  le  joue  .  dont  on  fc  mocqtte.  On  admet  ce 
falafttc  dans  les  compagnies,  parce  qu'il  fett  de 
iriitt  à  tout  !e  monde. 
)  o  U  ■  T  »  &  dit  encore  en  par'ant  de  vents  Se 
de  la  fortune.  Ce  naviic  a  cfté  trois  jours  le 
ioùit  de  la  mer  ,  des  vents  ,  Se  des  flots,  les  fa- 
voris les  plus  élevez  ontefte  fou  vent  le  jr«i«/  de 
la  fortune,  ont  efprouvé  font  inconftance. 
JOUEUR, tus  i.adj.  qui  jouif  .  ou  qui  fçait 
joiirr.qui  a  l'inclination  au  jeiu   On  appelle 
beau  yùtur ,  ecluy  qui  jouë  gros  jeu,  qui  tient 
tout  ce  qu'on  met  au  jeu, qui  donne  revanche  , 
qui  je»  c  paifiblement  &  honneftement:*  mé- 
chant ifi.f«r,ecluy  qui  jure  Si  qui  tempefte,  qui 
fait  à  tous  moments  des  contentions  fur  le 
jeu  .  qui  ne  tient  point  jcu.qui  ne  donne  point 
de  revanche. 

On  appelle  un  gtand  ■•àr*r  de  Piulmc  ,  un  grand 
joueur  d'Efclvecs ,  ceux  qui  jettent  à  ces  jeux 
avec  grand  avantage  fur  les  autres  ,  qui  y  ex- 
cellent; Si  aux  autres  jeux  ,  celuy  qui  ne  fait 
autte  meftict  que  de  jouer  ,  ou  qui  joue  gros 

jeu. 

On  dit  figurément,  qu'un  homme  eftun  rude 
jriiiur  ,  pour  dire  ,  qu'"l  cft  brave  ,  qu'il  fe  bat 
bien  ,  qu'il  cft  dangereux  On  le  dit  auflï  de 
celuy  qui  blcfle  les  autres  en  jottant  à  des  jeux 
de  main. 

joueur    D'tMIT  rumen  t, cft  celuy 
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qui  fait  meftier  Si  profeflîon  de  joUeur  des  inf- 
t  i  umcnts.II  )'  a  un  corps  de  meftier  à  Paris  qu'on 
appelle  de  jeùtttrs  â'tnfirumtntt ,  qui  cft  com- 
pote pour  la  plus-  part  de  Itittun  de  violons, 
mais  qui  eit  prclentement  fort  avily  depuis 
qu'on  a  cftably  des  Académies  de  Mufiquc. 

On  appelle  aufll  loAturs  de  farces,  Itùtnrt  de  go- 
belets ,  /o*f«ri  de  marionettes  ,dcs  Charlatans 
quidivertirtent  le  public  par  ces  fortes  de  ma- 
yens  ,3c  qui  amallcnt  le  peuple  pour  vendre 
leurs  drogues. 

On  dit  proverbialement ,  Au  bon  j»ùe»r  va  la  bal- 
le .pour  dire,  que  ceux  qui  excellent  en  une 
profclfion  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  prati- 
que. 

JOUF  LU,  ui.  adj.  Qui  a  de  grofos  jon'és. 
On  dépeint  les  vents  avec  des  vilages  jtAjl.ii, 
qui  ont  les  jo  c">  cnflcc. 
JOUG  f.  m.  Pièce  de  bois  qui  fert  ,  à  atteller 

lesboeufi  à  la  chatette ,  ou  à  la  charrue". 
On  appelle  aulfi  /wjj  ,  le  fominct  ou  le  fléau  de  la 
balance.ee  mot  vient  du  Latin  yigum,  du  Grec 
tyei  ,  qui  lignifie  la  même  choie. 
Joue  ,  le  dit  rîg  irément  en  Morale,  en  parlant 
de  ce  qui  cft  fournis  Si  alîujctty  tant  à  l'égard 
da  commandement  que  de  la  fervitude.  J  e- 
sus. Christ  dit  que  fon  joug  cft  doux  , 
c'eft  1  dire  ,  fa  domination,  fes  commande- 
ments Les  Chrcftiens  d'Afic  languiflent  fous  le 
infupporrablc  des  Mahomctans  ,  ils  n'en 
peuvent  lecoucr  le  jeug.  il  faut  qu'ils  plient 
loubs  le  jtug.  ce  libertin  s'eft  enfin  foûmis 
fous  le  )t<u£  du  mariage.  Les  Romains  fai- 
foient  palier  lbus  le  f$M£  les  ennemis  qu'ils 
«voient  vaincus  ,  ce  qui  eftoit  tenu  à  grande 
infamie  :  c'eft  à  dire ,  qu'ils  palfiûcnt  fous  une 
cfpcce  de  fourches  patibuUire;.  C'cftoit  une 
armccommeunepiqjc  ou  halcbardc  pofee  de 
travers  ,  Se  louftcnu'c  fur  deux  autres  drelfés  Se 
aplomb.  Après  cela  ils  traittoicit  humaine- 
ment leurs  ennemis  Si  les  icnvoyoicnt  dans 
leur  maifons. 
JOVIAL,  Ali.  adj.  Qji  cft  gay  &  joyeux 
naturellement ,  qui  cft  de  la  nature  de  Jupiter. 
O.i  aime  dans  les  compagnies  les  gens  de  com- 
plcxion  jtviale  ;  qui  n'aiment  qui  tire  Si  à  fc 
divertir.  U  y  a  des   aftrcs  de  nJturc  pvimtt, 
d'autres  de  Saturnienne.  Ce  mot  vient  de  } o- 
•vis  autrefois  nomin.itific  à  prêtent  de  Jupiter, 
que  lesalirologues  difent  cftre  caulc  de  joyc 
Si  de  bonheur  dans  les  borofe  >pcs.  On  appelle 
un  humeur  ^-uialt ,  qji  cft  agréable  &  dlver- 
tirtantequi  femblc  avoir  efte  communiquée 
par  quelque  heureufe  Planète,  li  l'on  n'aime 
mieux  tirer  ce  mot  de  gtnialu  ,  qui  cft  un  autte 
mot  Latin. 

J  O  U  1  R.  v.  n.  PolTcdcr  quelque  chofe  ,  en  cftre 
le  maiftre  , en  avoir  les  fruitsen  fa  difpofuion. 
On  uùii  d'un  héritage  à  titre  de  propriété  ,  à 
titre  de  ferme  ,  ou  de  loti  gc  ;  à  titre  d'ufu- 
fruit.  On  dit  auffi  de  celuy  qui  a  donné  le 
fonds  de  fon  bien ,  qu'il  n'en  jouit  plus  qu'à 

titre 
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titre  de  pu  rr.  Ce  gentilliommc  fcwïr  de 
fa  terre  par  fes  maies ,  la  fait  labourer  par  Tes 
gens  .  la  fait  valoir  luy  -  mime.  On  ne 
jouit  des  Bénéfices  des  pendons  que  fa  vie 
durant.  Ce  Scigcneur  jouit  de  tant  de  reve- 
nu fonds  en  ,  rentes  ,  en  charges ,  &c  On  ne 
peut  jouir  d'un  Bénéfice  fans  turc,  il  faut 
jouir  paifiblement  pour  acquérir  la  preferi- 
ption.  un  Fermier  doit  jouir  d'un  héritage 
en  bon  pere  de  famille  >  c'eft  à  dire ,  comme 
feroit  un  propriétaire  ,  ne  le  point  dégrader  , 
le  bien  fumer  ,  cultiver  &  cnfcmcnccr.  Ce 
mot  vient  de  i*udtrt.  En  Picardie  on  dit 
encore  putr 

1  oui  H,  diffère  de  fofftder  ,  en  ce  que  l'on 
peut  pofieder  par  eferit ,  comme  difent  les Jurif- 
conf.lies  ,  c'eft  à  dire ,  avoir  un  titre  légiti- 
ma pour  poileder  ;  au  lieu  que  jouir ,  le  dit 
feulement  delà  perception  actuel' c  des  fruits. 
Ainfi  ecluy  dont  la  terre  cft  en  décret,  la  puffe- 
dc  toujours  ,  en  cft  propriétaire  jufqu'à  l'ad- 
judication ,  quov  que  ce  (oient  fes  créanciers 
qui  cnjouijjent  al'égird  des  fruits. 

On  dit  auffi  jouir  de  la  vie  ,  pour  dire ,  Prendre 
tous  les  plaifirs  qu'on  pcut,paffcr  le  temps  de  fa 
vie  à  fc  bien  divertir,  louir  d'une  pai faite  famé. 
Jouir  de  la  lumière ,  de  la  clarté,  on  ne  jouît 
que  du  prefent. 

J  ouÏR,  lignifie  auffi ,  Difpofcr  de  quelqu'un  , 
l'avoir  à  u  dilpofuion.  On  nel'eauroit  jouir  de 
cet  Advocat .  tant  il  cft  employé,  j'ay  mené  cet 
homme  à  la  campagne  pour  jouir  de  fa  con- 
version. 

Jouir,  lignifie  Auffi,  Avoir  la  compagnie 
charnelle  d'une  femme.  Aimer  &  jouïi  eu  la 
grande  félicité  de  ce  monde.On  luy  a  fait  cfpou- 
icr  cette  fille  ,  parce  qu'il  en  avoit  joui  aupara- 
vant ,  patec  qu'il  l'avoit  abufzc. 

J  ouïr,  fc  dit  auffi  en  chofes  fpirStuelles  Se 
morales.  Les  LVmts  jtuifftnt  «ic  la  gloire  éter- 
nelle de  la  vifton  beaiifique ,  il  cft  doux  de 
jouir  du  fruit  de  fa  victoire  ,  de  fortune,  ce 
Royaume  jtuit  d'une  profonde  paix.  les 
Sccrctaucs.  du  Koy  jouifltnt  de  beaux  privilc. 

]  è  U  1 S  S  A  N  C  E.  fubft.fcm.  Poffcffion  ,  per- 
ception aftucllc  des  fruits  d'un  héritage ,  d'un 
droit.  Une  longue  &  paifiblc  j}uïjj*net  acquiert 
prefeription  ,  &  vaut  titre.  Une  lentcncc  de  rc- 
créanec  adjuge  la  jo;iïJ]*ntt d'un  B:ncfi:e. Celle 
de  rcinte^rande  rétablit  en  jouijfunce.  Un  Fer. 
mier  qui  cft  trouble  en  la  iouïjJ*»ce  de  la  fer- 
me ,  peut  demander  de  la  diminution  il  n'eft  en 
TeuijjAntt  de  cet  héritage  que  par  précaire,  c'eft 
à  dire  ,  il  lepoffede  au  nom  d'autruy.  il  n'a  la 
jôiijj'anre  que  par  ufufruit  ,  c'eft  à  dire  , 
qu'il  n'en  a  p.»s  la  propriété,  il  y  a  des 
cas  où  on  impute  les  jouijjaatos  fur  le  princi- 
pal. 

30  u  ï  s  s  a  n  C  h  ,  fc  dit  quelquefois  des  fruits 
mcmts  dont  on  a  -oui  U  faut  reftituer  les 
joxijJ.iKus  d'un  Bénéfice  ,  c'eft  a  dire ,  Us  fruits 
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qu'on  a  recueillis  du  Bcnefice  dont  on  a  joui  (ans 
titre. 

3  oui  s  s  a  n  c  E,  fc  dit  auffi  en  chofes  morales, 
&  particulicicmcnt  en  matière  d'amour.  La 
jouijfmnet  alcntit  les  pallions,  fait  ceffer  la  vio- 
lence de  l'amour.  St.  Amant  a  inféré  dans  fes 
ceuvres  la  defeription  à'ancjoutjjunct. 

3  O  U  I  S  S  A  N  T ,  a  N  t  e.  adj  Qui  jouït.qut 
dilpofc  d'une  chofc.Une  fille  majenre  de  ît.  ans 
prend  la  qualité  d'ufante  Si  jouijfantt  de  fes 
droits  on  a  alligné  tous  les  engigiftes  &  ;«*'/- 
(mats  du  Domaine  pour  rapporter  leurs  til- 
tres. 

3  O  U  R.  fubft.  mafe.  Durée  de  14.  heures  pen- 
dant laquelle  le  Soleil  fait  un  tour  autour  de 
la  terre  ,  ou  la  terre  devant  le  Soleil  ,  C'eft  ce 
que  les  Aftronomes  appellent  le  jour  n*-urtl  » 
qu'ils  commencent  à  compter  depuis  midy 
jufqu'à  l'autre  midy  ;  les  Chaldecns  &  Egyp- 
tiens depuis  le  lever  du  Soleil  ;  les  Ita- 
liens depuis  fon  coucher*,  les  François  St 
prcfqur  toutes  les  autres  nations  depuis  mi- 
nuit. Ce  que  l'Eglifc  obfcrvc  aufli  à  l'E- 
gard des  3cuncs  Si  des  Feftcs  ,  fi  ce  n'eft  qu'à 

I  égard  de  l'Office  des  Feftcs  doubles  il 
commence  dés  Vcfprcs.  Ce  mot  vient  de 
diuruum,  Nicod.  D'où  les  Italiens  on  fait  auffi 
giorno. 

Le  1ÔHr  *rtificitl  cft  la  durée  du  temps  que  le  So- 
leil  cft  fur  i'horifon  ,  qui  eft  inégal  félon  les 
temps  &  les  lieux  à  caul'c  de  l'obliquité  de  la 
fpherc.  La  diffctcncc  qu'on  met  entre  les  j*urs 
vient  des  Feftcs ,  des  folemnitez  de  chaque  jour. 

II  y  a  des  jour:  feriez  ,  &  non  feriez  >  des  jours 
de  Dimanche  Se  de  Fcftc  ,  pendant  lcfqucls  il 
eftdcffcndu  de  travailler  ,des  ouvricrs.ou 
ouvrables  ,où  on  travaille",  des  j»«r»  gras, 
où  il  cft  permis  de  manger  de  la  chair  ,  &  de 
fc  resjoiiir ;  des  \ours  maigres,  des  \ours  de 
jciftic,  des  jo«rid'abfiincncc  .  où  il  eft  deffen- 
du  d'en  manger  L'Eglife  dit  du  )our  de  Pafqucs, 
C'eft  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur  le  )our  de 
l'an  ,  c'eft  le  premier  )our  de  l'année  ;  Le 
jour  des  morts ,  ecluy  où  on  prie  pour  eux. 
On  appelle  un  bon  )vir  ,  toutes  les  Feftcs  fo- 
lemncilcs  :  Si  on  dit  ,F.iire  fon  bon  jj«r  ,  pour 
dire  .Recevoir  les  Sacrements  de  Pcn'uc.ice  Se 
d'Eucharift.e.Lts  Juifs  feftoient  le  j'*r  du  Sib- 
bn. 

On  diftingue  auffi  les  purs  par  certaines  occupa- 
tions aufquellcs  ils  font  deftinez.  Les  jrârj 
plaidoyabîcs  ccfont  les  vurs  où  l'on  p  aide, 
autrement  les  yws  du  Palais,  tour  du  Confcil , 
de  dcfpêchcs.  Jowr  de  Porte,  tour  de  C  >mcdir. 
lour  a:  congé-  le  \our  de  fes  nopees.  On 
dit  auffi  des  Officiers,  qu'ils  font  de  |w, 
quand  ils  roulent ,  quand  il  y  en  a  pludcurs 
à  exercer  la  même  charge  ,  qui  ont  chacun  leur 

)t>UT.. 

On  appelle  les  jours  caniculaires  ,  des  -ours  extrê- 
mement chauds  ,  depuis  le  14  Juillet  juf- 
qu'au  m-  Aouft.lcs  j««r<  AUyonicns  ,  les  fept 
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\»Hti  qui  précèdent  ou  qui  fuivent  te  Solftice 
d'hiver  ,  pendant  lefqucls  le  calme  règne  fur  la 
mer  ,  Se  les  Alcions  font  leur  nid  fur  l'es  bords. 
Les  Médecins  obfcrvcnt  aufli  des  \oms  critiques 
dans  les  maladies  :  Si  ils  appellent  \tnrs  vuidts, 
ceux  qui  ne  font  pas  critiques,  &  où  ils  peuvent 
purger  feurcment  . 
tes  Aftrologues  marquent  dans  les  Almanachs 
des  \euri  heureux  Se  malheureux  ,  qu'ils  difent 
avoir  cfté  révélez  au  bon  Jofcph:cc  qui  cft  une 
pure  fupcrftition. 
I  o  u  r    p  r  »  i  1  x  ,  cfl  un  terme,  ou  un  j««r 
qu'on  marque  precifement  pour  quelque  affaire. 
Il  a  cfté  afligné  à  certain  Se  competant  j**r  ,  il 
a  comparu  a  )»ur  prtfix.  11  a  pris  )cur  ,  heure 
pour  cela,  il  eft  veuu  à  \our  nommé  ,  au  \«itr 
qu'on  luy  a  donné.  On  dit  aufli  ,  Donner  une 
aflignation  à  longs  ]ourt  .pour  dirc.à  un  long 
delay  ,au  delà  de  celuy  cftably   par  l'Ordon- 
nance- Celle  qu'on  donne  à  crois  briefs  \ents , 
fc  dit  en  matière  criminelle  ,  quand  on  alîïgne 
à  fonde  trompe  pour  inftcuïrc  une  contumace. 
On  dit  aufli  d'une  chofe  qui  ne  prcllc  pas.  Il  y 
a  juw  d'advis  entre  cy  &  là. 
3  o  U  R  ,  fe  dh  aufli  pour  ddigner  un  temps  in- 
certain.Un  j  «r  viendra  q»c  vous  en  mordrez 
vos  pouces,  tous  les  faiteurs  de  contes  commen- 
cent par  ,  un  K«r  ,  5tc.  On  vous  ira  prendre 
un  beau  'lourde  Dieu,  lorsque  vous  y  pcnlcrcz 
k  moins,  leur  de  Dit»  ,  eft  auiTi  unlcrment 
que  font  les  femmes  du  peuple. 
J  a  a  R  ,  lignifie  aufli  la  clarté  du  Soleil  qui  diflin- 
guclc  jouir  de  la  nuit.  Dieu  a  nommé  le  lumiè- 
re Je  \oitr ,  Si  les  ténèbres  la  nuit .  en  la  Genc- 
fc  Ch.  |.  Les  \»un  font  égaux  aux  nuicts 
fous  l'Equateur.  En  la  fplicic  oblique  ,  en  Elle 
ils  font  plus  longs ,  &  en  Hiver  plus  conrts. 
On  appelle  l'aurore  ■  i'suét  du  )  u> ,  lt  point 
du  \onr  ,  /*  petit  \»nr.  Le  midy  ,1e  chaud  du 
jeur  ,  le  foir  ,1c  déclin  du  \cur  ,  le  jour  failly. 
On  dit  Dormir  fur  )our  ,  pour  dire.  Faire  la 
meridianc.  Brufl.r  le  )°ur  ,  quand  on  allume 
la  chandelle  pendant  qu'il  fait  encore  allés 
clair  .  quand  il  fait  grand  )mr  ,  quand  on  eft 
en  plein  \eur.  On  dit  qu'une  chofe  cft  claire 
comme  le  ja«r  .pour  dire,  qu'il    n'y    a  point 
de  difficulté.  On  dit  aufli  chez  les  Grands  ,  cft- 
il  \«ur  pour  diie ,  cft-  on  levé  :  Se  absolument  on 
dit  ,  Il  (i'n)our. 
On  appelle  poétiquement  le  Soleil ,  le  père  du 
jc*r  l'afttc  du  \out  brillant  en  l'a  carrière.  On 
die  aufli  ,  que  les  elepluns  faluent  le  \mr  ,  les 
oifeaux  le  faluent  par  leurs  chants. 
Jour,  fc  dit  aufli  des  lumières  qu'on  allume 
la  nnit.  Ne  vous  tencï  pas  à  ce  coin  là,  appro- 
chez vous  du  y  ut.  Le  grand  nombre  des  l  m- 
pes  Se  des  lumières  de  cette  illumination  fai- 
foient  un  beau  )cur  au  milieu  de  le  nuit. 
Jour,  fc  dit  aufli  de  l'ouverture  des  portes  & 
des  feneftres ,  Se  de  tout  autre  endroit  par  où 
pafle  l'air  Se  la  lumière.  Ces  chafTu  ne  font 
pas  bien  clos,  on  y  voit  encore  du  je*r ,  une 
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porte  à  claires  vojcs  eft  une  porte  à  yitr.  Lt 
gafe  cft  une  eftofte  fi  claire  ,  qu'on  voit  le  yur 
à  travers.  On  luy  a  frit  boucher  les  )eurs . 
les  feneftres  qu'il  avoir  fur  le  voifm.  dans  le 
Panthéon  le  \oHr  vient  d'enhaut ,  Il  ne  tire 
du  \iur  que  par  le  dome.  la  lumière  vient  en 
ce  lieu  là  que  par  un  abat  )eur.  ce  baftimenr  a 
tant  de  pmn  (ur  la  ruë  ,  pour  dire  ,  tant  de  fe- 
neftres. 

I  o  u  R  ,  fedit  aufli  de  la  diverfc  difpofition  des 
objets  pour  recevoir  la  lumière.  O  i  dit  qu'un 
tableau  eft  en  fon  par,  quand  il  eft  dans  la 
même  fituation  à  l'égard  du  )eur  ,  en  laquelle 
il  a  cfté  peint  ;  qu'il  eft  à  contre  \'ur  ,  quand 
on  le  regarde  hors  de  fon  pur  naturel.  On 
appelle  aufli  en  Peinture  ,  les  purs  ,  les  en- 
droits d'un  tableau  les  plus  cl'claircz.pcints  des 
plus  vives  couleurs,  des  \vurs  droits,  des  jwr 
de  rtfleu.  un  faux  yur  eft  celuy  qui  vient  ob- 
liquement en  quelque  lieu  ,  qri  en  deguife  les 
couleurs.  On  dit  aufli ,  qu'il  faur  voir  une  cftof- 
fe  au  j.'*r  ,  pour  dire,  qu'il  ne  la  faut  point 
voir  à  la  chandelle  ,  mais  au  Soleil  ,  Si  en  un 
lieu  deleouvert. 

I  o  u  R  ,  en  termes  de  guerre ,  fe  dit  de  l'ouver- 
ture qu'on  fait  dani  les  rangs  des  ennemis. Des 
qu'il  y  a  du  \»mr  dans  un  bataillon  ,  qu'on  y 
peut  entrer ,  il  cft  bientoft  dcfiàît.  le  canon 
faifoic  jour  par  tout,  ce  Colonel  fc  fit  yur  à 
travers  les  ennemis  ,  Se  alla  fecourir  la  place. 

On  appelle  Granits  leurs,  une  commiflîon  extra, 
ordinaire  qu'on  djnne  a  des  juges  fouverains 
pour  aller  dans  une  province  faire  la  recherche 
Se  la  pimirion  des  violences  faites  pat  les 
nobles  ,  ou  des  coneuflions  faites  par  les  Oîïi. 
ciers.  Les  Grands  tours  de  moulins  d'Auverg- 
ne ont  cite  plufîcuri  artefts  notables  des  Grands 
leurs  :  c'eft  comme  qui  ditoit  les  Grands 
flaus. 

En  Normandie  on  appc'lelcs  haut  iovrr.  les  deux 
faifons  où  les  Milites  des  eaux  ie  fo.cfts  doi- 
vent tenir  leurs  aflîl'cs  .  tçavoir  a  Pafques  Se  à 
la  Saint  Michel.  On  appelle  a.iflt  Grands 
Icurs.de  certaines  alfilés  (olcmnei!r<,  dont  l'ap- 
pel relloi  tiiloii  au  P  aiement.  Les  Comptes  de 
Champagne  faifbient  tenir  les  o>*  •  is  iou<s  à 
TioycsJeuxf.)i»ra.mée  .comme  les  l>.ic«.dc 
Normandie  leur  cfchiquicr ,  Se  les  Rois  leur 
Parlement  •  C'cît  des  déifions  de  tes  Gran  is 
leurs  de  Troyes  qu'a  cfté  f.iite  la  vieille  Couftn- 
mc  de  Champagne  .que  tous  les  autres  Gratuit 
leurs  ont  pi  is  leurs  nom».  Car  le  Roy  Philippe 
le  bel  en  l'an  ordonna  que  ces  G 

leurs  Icioicnt  tenus  deux  fois  l'annér  ,  &  P-^tr 
cela  y  envoyoit  des Commi flaires  E'ddiartï- 
ques  Se  Gentilshommes  :  ce  qionnommoit  la 

Cour  ue  ilfjtruraiilt- 

Ou  dit  aufli ,  qoe  Dieu  tiendra  fes  Gran.ls  lossrt 
au  \our  du  j.ige.nent  qu'an  appelle  autre 
nient  le  )our  rin.oït  t'j  uv*  i  ■.tt.it  ,  le  vur  dm 
Seigneur.  On  dit  ai  ifi  les  j  vu  s  de  l'e  o  n' té,  en 
parlant  de  fa  duicc.qu oy  qu  clic  ne  fe  puifl'c  me- 

furcr. 
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furcr.  Mille  ans  devant  la  face  du  SclgflîUS 
font  comme  un  jour  ,  dit  lePfamiftc. 
JO  u  x.  ,  le  dit  figurément  de  la  vie  , 

Tu  vois  le  jour  Cinna  ,  mais  ceux  dont  tu 
le  tiens,  icc. 

C'cft  Corneille  qui  fjît  dire  ce  vert  à  Auguftc. 
Le  Lazare  revint  au  jour  ,  revit  le  jour  ,  fut  ref- 
fufeité.  Nous  devons  le  jour  à  noftre  perc  5c  a 
noftre  mere  .  ce  font,  cjx  qui  nous  ont  donné 
le  par.  Les  amans  dif.nt  fans  c:ffc ,  qu'ils  vont 
perdre  le  jour  ,  pour  dire  ,  qu'ils  vont  mourir. 
Et  au  pluricr  on  dit ,  qu'un  homme  a   pallé  fes 

Î>!us  beaux  jours  ,  pour  dire ,  qu'il  a  coulommé 
a  jeunefle  ;  qu'il  eft  fur  les  vieux  jours  ,  pouc 
dire  ,  qu'il  cft  avance  en  âge  ;  qu'il  a  finy  fes 
jeurs  ,  pour  dire ,  qu'il  cft  mort  ;  qu'uu  tel  re- 
mede,  qu'un  tel  accident  à  abrège  fes  ;#*rj,pour 
dire  qu'ils  ont  avancé  fa  fin.  tous  nos  jours 
font  comptez.  On  dit  suffi  .  qu'une  diofc  s' eft 
faite  en  nos  jours  ,  pour  dire ,  dans  noftre 
ficelé  ,  dans  noftre  âge  ,  que  nous  l'avons  pû 
voir. 

J  o  u  r  ,  Ce  dit  aufli  en  partant  de  ce  qu'on  donne 
au  public,  qu'on  met  en  lumière,  qu'on  defeou- 
vre  à  tout  lé  monde.  Cet  Autcut  a  mis  plnlîcurs 
livres  au  jour,  j'ay  un  Manufcrir.  qui  n'a  jamais 
veu  le  par.  l'hypocrifie  craint  le  grand  jowr.elle 
craint  que  fes  vices  fectets  ne  paroiftenc  au 
jour. 

î  o  u  r  ,  le  dît  aulfi  d'une  lumière ,  d'une  ouver- 
ture qui  nous  vient  dansl'cfprit,  qui  nous  don- 
ne bonne  efpcrance  de  la  rciilluc.  d'une  affaire. 
Cela  n'eft  pas  impollible  ,  je  voy  quelque  jour 
quelque  apparence  d'en  venir  à  bout. 

J  ou  R  ,  fc  d!t  adverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
crt  anivé  prccifcmcnt  au  bout  du  mois  jour 
pour  jour .  Il  me  remet  de  jour  à  autre  ,  ou  de 
jour  en  our.  je  vous  corteray  cette  hiltoirc  jour 
par  jour.  Bon  -our  &  bon  loir  Ban  jtur  &  bon 
]  ht  Si  bon  an  Bon  jour  Si  à  Dieu  On  dit  auffi 
bon  jeur.'i  ceux  qu'on  n'a  veu  depuis  longtemps. 
On  l'a  perce  a  j  ur  ,  ou  d:  part  en  part. 

Jour  .  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Qj.ind  on  veu  tcfmoignet  qu'une  chofe  ennuyé, 
Si  dure  trop  ,  On  dit  qu'elle  cft  longue  comme 
un  ;r»rfans  pain.  Pour  bien  luiier  une  fem- 
me,  on  dit  qu'elle  cft  belle  comme  le  jiur  : 
&  pour  la  mefpriier  ,  on  dit  qu'elle  cft  bel- 
le a  la  chandelle,  mais  que  le  jour  gifte  tout. 
On  dit  auffi ,  Bon  j  ur  bonne  œuvre, pour 
dire  ,  que  les  (celcratsfont  les  '  jeun  de  Fcftes 
leurs  meilleurs  corps.  On  dit  encore  ,  quand 
on  veut  penfer  à  une  chofe  ,  ou  la  remettre  , 
Demain  il  fêta  jmr.  On  dit  aufli  pour  mon- 
trer que  deux  chofes  ne  fc  rell'cmblent  pas, 
Il  y  a  de  la  différence  comme  du  jour  a  la 
nuit.  On  dit  qu'un  homme  fait  de  la  nuit  le 
yur  ,  &  du  jour  ta  nuit  ,  quand  il  palfc  le  jour 
à  dormir  ,Si  la  nuit  à  fe  divertir.  On  dit  aullî , 
qu'un  homme  vit  au  ;«rr  la  journée  ,  quand  il 
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defpênfc  chaque  parce  qu'il  a  gigné  ,  quand  H 
n'eipargue  rien.  On  ditiuffi  ,  qu'un  homme  fc 
met  à  COUS  le  p*rj,quand  il  ne  fc  mcfnagï  point, 
quand  il  fut  jilqu'aux  mondres  chofes  qu'on 
pourroit  fournit? r  de  luy  ;  par  a'.Iufion  aux  ha. 
bits  communs  Si  de  tour,  les  joun.U  ne  faut  pas 
mettre  fes  amis  à  tous  les  jours,  pour  dire  ,  s'en 
fervir  à  toutes  occafions ,  les  importuner  trop 
fouvent. 

On  dit  qu'une  perfonne  tient  fes  grands  yurs, 
<juand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  mon- 

JOUR  N  A  L.  adj.  Se  fubft.  mafe.  Mémoire  de 
ce  qui  fe  fait ,  de  ce  qui  fc  palîc  chaque  jour. 
Un  homme  d'ordre  tient  un  papier  journal  de 
ce  qu'il  reçoir ,  de  ce  qu'il  dcfpcnfc.  Les  Mar- 
chands tiennent  dcslivtes  journaux  de  ce  «ju'ils 
vendent ,  &  de  ce  qu'ils  achètent   cette  hiftoi- 
rc  cft  réduite  en  forme  de  journal ,  jour  par 
jour,  le  Journal  de  H:nry  1 1  I  le  journal  des 
Audiences  du  Parlement.  les  tourteaux.  d'An- 
gleterre font  des  livres  excellents.  On  fait  à 
Paris  un  tournai  des  feavants  ,  un  tournai  de 
médecine  :  Ce  font  des  relations  de   ce  qui 
fe  trouve  de  nouveau  dans  les  feiences  »  des  li- 
vres qu'on  a  imprimez.  Le  tournât  d'Italie  cft 
fait  par  l'Abbé  Nazari  -,  ecluy  d'Angleterre  pat 
Mr.  Hocck  pour  la  PhyfiqucSc  les  Mathémati- 
ques. Ccluy  de  France  a  erté  commencé  en  1666. 
par  Mr.  Salo  fous  le  nom  d  Hcdouvillc.flocon- 
tinué  par  les  Sr.  Gallois  U  la  Roque.  Ccluy  de 
Leipfick  commencé  en  i<8i.  par  Menkcnius. 
Ccluy  de  Hollande  commencé  en  1 684.  par  Mr. 
Baylc  fous  le  titre  de  Nouvelles  d»   U  Répu- 
blique des  Lettres  Ménage  dérive  ce  mot  de 
d  sur  naît. 

Journ  a  L,en  termes  de  Marine,  eft  un  re- 
giftre  que  les  Pilotes  tiennent  de  tout  ce  qui  cft 
arrivé  au  vailfeau  par  chaque  Jour  Si  d'heure 
en  heure ,  pour  fervir  à  faire  leur  eftime  2c 
leur  pointage  ,  comme  les  Rumbs  ,  les  vents, les 
'  hauteurs  ,  les  tourmentes ,  les  rencontres  » 
&e. 

Journ  al,  cft  une  mefure  de  terre  qu'on 
peut  labourer  en  unjoUr.En  pluficurs  endroits, 
on  donne  les  terres  par  journaux  ,  au  lieu  d'ar- 
pens 

JOURNALIER,!  R  1.  adj  Ce  qu'on  fait 
ordinairement  ou  par  chaque  jour.  L'exercice 
loumalitr  d'un  Chrcftien.  on  attribue  aux  Pla- 
nètes des  mouvements  loumalitrs ,  qu'ils  fonc 
chaque  jour;  Si  des  mouvements  propres,  qu'ils 
ne  fonr  que  dans  certains  périodes. 
J  o  u  r  n  a  L  1  s  R,fe  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  tan- 
toft d'une  façon  tantoft  de  l'autre  :  les  armes 
font  journalier,!  tantoft  ou  perd  ,  tantoft  on 
on  g'gnc  des  batailles. Les  beautez  font  jeuma* 
litres,  un  Auteur  cft  journalier  ilcoinpolc  bien 
mieux  en  un  temps  ,  qu'en  un  autre. 

J  o  u  R  n  a  1 1  s  r  ,  fc  dit  en  quelques  endroits  > 
d'un  ouvrier  qui  travaille  à  la  journée 

JOURN  EE.  f.  f.  Durée  du  jour  artificiel* 

CC  c 
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le  temps  que  le  Soleil  éclaire  l'horifon.  Une 
fournit  d'cfté)de  printemps,  qui  cft  bcllc.agrca- 
ble.  une  ywnèt  d'hiver  ,  qui  cft  trille,  pluvicu- 
fc ,  orageufë. 
J  •  u  »  n  i't ,  fe  dit  aulfi  pour  marquer  le  jour 
de  quelque  bataille  fignaléc. La  yurntt  dcl'har- 
fale.  Les  \eitrntei  du  Graniquc,  d'Iffjs,flc  d'Ar- 
bclles  :  la  fournit  de  Cannes  fut  fort  Cinglan- 
te, la  'garnit  des  efperons ,  Sec.  Ce  mot  vient 
de  ce  que  les  Anciens  artignoient  un  jour  pour 
fc  donner  bataille 
]  ou  R  N  t'  ■ ,  eft  aurti  un  cfpaee  de  chemin 
qu'on  peut  faire  facilement  en  un  jour.  Les 
fourréa  ijnt  icglécspar  la  lufttee  à  dix  lieues, 
tant  pour  les  ailignations  qu"on  donne  ,  que 

Eur  la  taxe  des  frais  des  voyages.  On  dit , 
archer  à  grandes,  fie  à  petites  \twrné*il  pour 
dire,  Aller  diligemment  ,  ou  lentement.  Les 
voyageurs  d'Orient  comptent  les  diftauecs  de 
villes  pat  \inrnits. 
On  appelle  des  gens  de  \ourniit  ,  des  ouvtiers 
qu'on  loue"  pour  travailler  le  long  d'un  jour.  H 
y  a  des  Artifans»  qui  travaillent  à  la  tâche ,  fit 
d'autres  à  la  )curn*t ,  en  payant  cet  homme  11 
luy  faut  rabattre  une  demye  -  \>Htnit.  Il  faut 
avoir  des  charte  avât  dans  les  charte-  avant  r1- 


les  attcliers,afin  de  faire  bien  employer  la  jour- 
nit  des  ouvriers,  fie  des  manœuvres. 

On  dit  proverbialement  fit  ironiquement ,  qu'un 
homme  a  bien  gagné  Ci  jwr»«,  pour  dire, qu'il 
a  carte  ou  brife  quelque  chofe  qui  luy  a  caufe 
quelque  perte.  On  le  dit  aufli  de  tous  les  ac- 
cidents qui  luy  font  arrivez  par  fa  faute.  On  die 
suffi  ,  qu'il  a  tant  fait  par  les  \ottrnttf  ,  qu'il 
luy  eft  arrivé  quelque  bonne  fortune ,  ou  quel- 
que difgracc.  On  dit  aurti ,  qu'un  homme  vit 
au  jour  la  \eurntt  .  lors  que  le  falaire  de  fa 
yurmt  ne  fjffit  que  pour  le  nourrir ,  fie  qu'il 
ne  peut  riencfpargner. 

JOURNELLEMENT,  adv.  Par  chaque 
jour.  Cette  foitification  fera  bientoft  achevée  , 
on  y  travaille  purntlUment. 

|OUSTE  f.f.  Combat  à  cheval  d'homme  à 
homme  avec  ries  lances.  Les  feftes  fie  rejouïf- 
fances  des  Grands  autrefois  fc  faifoient  par 
des  \ouflti  &  tournois.  Il  y  avoit  des  prix  fit 
des  iuoes  pour  les  foufltu  Les  Advanturiers 
fie  Héros  des  vieux  Romans  eftoient  enquefte 
des  \wflts  fie  tournois.  Les  \tmfitt  fc  font  avec 
la  lance  fit  on  jette  le  dard  au  tournois.  Les 
Efpagnols  ont  pris  ces  exercices  des  Maures» 
fie  les  nomment  le  Jtu  itt  e*nnt) ,  parce  qu'ils 
fc  tirent  en  tournoyant  des  cannes  les  uns 
contre  les  autres  ,  «e  fc  couvrent  de  leurs  bou» 
cliers  pour  les  recevoir.  C'cft  le  vray  jeu  de 
Troyc  que  la  jeunefle  Romaine  pratiquoit  au- 
trefois, v.  teurneis.  La  différence  des \tufltt  fit 
det  tournois  eft  celle  d'un  genre  à  l'cfpcee.  On 
appelioit  \c4trnot1.  toutes  lortes  de  coutfes  fit 
combats  militaires  qui  fc  faifoient  par  diver- 
tiflement  fit  galanterie  ;  fit  les  yuftii  eftoient 
des.  combats'qui  fcfaiioicm.  degré*  avec  la. 
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lance  Se  l'cfpée.  Le  tournoy  fe  faifoiteir- 
tre  pluficuts  Chevaliers  qui  combattoienc 
en  trouppr  ;  ^  la  jo  ,jU  eftoit  un  combat  fin- 
gulicr  d'homme  à  homme.  Ce  mot  vient  de 
jHX'M,  à  caufe  que  les  combatans  fc  joignoient 
de  prés  pour  fc  battre.  Saumaifc  dit  qu'il  vient 
du  Giec  moderne  ^tuflr*. 

Les  Bitteliers  en  tirant  l'oifon  f  int  aurti  des  'yu- 
ftn  avec  des  lances  plattes  par  le  bout  pour  fe 
renverfer  dans  l'eau. 

J  o  u  s  t  i  ,  fc  dit  aurtî  du  combat  de  certain» 
animaux  qu'on  fait  combattre  l'un  contre  l'au- 
tre, comme  des  coqs ,  fie  desbeliers. 

I  O  U  S  T  E  R ,  v.  adl.  S'exercer  à  la  joufte.com. 
battre  avec  des  lances. 

On  le  dit  auffi  des  animaux:  même  les  cfcoliert 
appellent  \oufttr  ,  un  combat  qu'ils  font  avec 
des  ceufs  durs ,  pour  voir  qui  cartera  celuy  de 
fon  compagnon. 

lOUSTEURf.  m.  Cavalier  qui  combat 
avec  la  lance.  Il  y  avoit  de  rudes  \»ufitHrt  en 
cette  occafion.  On  le  dit  aurti  rtgurément  des 
champions  qui  combattent  en  d'autres  fortes 
d'exercices.  • 

I  O  U  V  E  N  C  E.  f.  f.  ne  fc  dit  qu'en  cette  phra- 
fc ,  vous  avez  cfté  a  la  fontaine  de  jvuvtnct  „ 
en  parlant  d'un  vieillard  qui  cftfain  fit  vigou- 
reux, qui  fcmble  rajeunir,  Il  eft  parlé  de  cette 
fontaine  dans  le  Roman  de  Huon  de  Bour- 
deaux  ,  où  il  cft  dit  :  que  c'eftoit  une  fontaine 
dans  un  lieu  defert  .  qui  venoit  du  Nil  Se  du 
Paradis  terreftre .  qui  avoit  une  telle  vertu  , 
qui  fi  un  homme  malade  en  beuvoit ,  ou  en  la. 
voit  (es  mains ,  il  eftoit  auflKtoft  fain ,  gueri, 
Se  s'il  eftoit  vieil  Si  décrépite  ,  il  devenoit  à 
l'âge  de  )o.  ans  j  fie  une  femme  eftoit  aurti  fraif- 
che  qu'une  pucelle.il  fait  aurti  mention  d'une- 
herbede  yuvtntt  qui  portoit  des  pommes  qui 
avoient  la  même  vertu. 

Iouv  kmc  i  au  fubft.  mafe.  Ieune  homme 
beau  &  bien  fait  Q.\  peint  les  Anges  comme 
de  beaux  )ouv*netmux.  Ce  mot  eft  bas  fit  iro- 
nique. Il  cft  tiré  du  Latin  ytvtnculut  diminu- 
tif ]mVHM$, 

I  O  U  X  T  E.  f.  m.  Prépofition.  Attenant ,  con- 
tigu  .  joignant  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  des. 
héritages,  fit  en  termes  de  Pratique.  >Il  faut 
avoir  les  bouts  fie  \»uxtn  des  héritages,  quand 
on  fait  une  fàific  rcelle ,  pour  les  y  inférer  : 
ce  qu'on  appelle  autrement  unauii  é>  abtu- 
tiJf*nts.Dias  les  déclarations  qu'on  donne  aux 
Seigneurs  ,  il  faut  que  les  bouts  fit  )»uxt«s  j 
(oient  bien  marquez,  cette  pièce  de  terre  eft  f»- 
tuée  \oMxtt  le  chemin  tendant  d'un  tel  lieu  à 
un  tel  lieu. 

En  termes  d'Imprimerie  ,  on  dit  )»uxt*  la  copie 
imprimée  en  tel  lieu ,  pour  dire  ,  fur  un  autre 
exemplaire  imprimé  :  ce  qui  fc  met  le  plus  fou- 
vent  aux  livres  contrefaits  ou  de  conuebarv* 
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IOYAU.  fubft.  mafc.  Pierreries  mlfes  en  œuvre 
dans  de  l'or  ou  de  l'aigent.dont  on  fc  fcrt  pour 
feparer,ou  qu'on  garde  dans  un  cabincr  ,dans 
un  ticfor  ,  pour  cibler  fa  magnificence.  Dans 
le  Trcfor  de  S.  Denis  on  voit  pluficurs  riches 
yy*ux.  11  y  a  des  Officiers  du  Roy .  qui  gar- 
dent tes  yy*ux  delà  Couronne.  Les  femmes 
fttpulcnt  par  leurs  contracts  de  mariagc.qu'cl- 
les  emporteront  telle  Comme  pour  leur  préci- 
put ,  avec  leurs  b.igues  Si  \cyux  ;  &  tes  hom- 
mes leurs  chevaux ,  armes  fie  bagage.  Le  mot 
de  )oy*u  vient  du  Latin  lotus  ,  lechus  onlocm- 
lia  ,  fîgniiîant  les  choies  qu'on  a  du  plaifir  à 
voir  ;  ou  bien  de  l'Arabe  AgiechAr  ou  tlgiefmr, 
dont  fc  fervent  aufli  les  Efpagnols ,  pour  dire, 
des  ferles.  Saumaifc  dit  que  )ohar  lignifie  en 
Arabe  gemma-  Du  Cange  le  dérive  de  \o- 
yé  ,  qu'on  a  dit  dans  la  balle  Latinité  pour 

On  appelle  proverbialement  fit  ironiquement  un 
beau  yyan  .quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pat 
grand  cas  .  comme  une  femme  Laide ,  quelque 
ouvrage  garny  de  faux  brillants,  fitc. 

I  O  Y  E.  f.  f.  Emotion  de  l'ame  qui  caufe  une 
dilatation  du  cœur  fit  un  plaifir  fenfible  à  la 
veuë  ou  à  la  poikflion  de  quelque  bien  qu'elle 
relient.  La  douleur  fuccede  toujours  à  la  j»ye, 
dit  le  Sage.  Icvifagecft  le  tcfmoinde  la»fy*; 
elle  eft  peinte  fur  le  vifage  ,  les  larmes  de  j#y« 
viennent  d'un  excès  de  tendrefle.  on  pafme  de 
jiye  ,  ainli  que  de  triftcllc.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin jeftu  ;  on  de  jo*,  qui  en  langage  Celtique 
ou  Bas  Breton  fignine  ;»vf>0Û  on  dit  aulli  jeam, 
pour  dire  yytux.  Mcnagelc  fait  venir  du  La- 
tin gandin. 

La  \(yt  publique  fc  tcfmoignepar  des  cris.dcsfc- 
ftins ,  des  defeharges  de  canon  ,  des  feux  de 
\»yt,  fit  d'artifice  ,  3c  généralement  par  tous  les 
lignes  de  ytyt  qui  font  éclatants. 

On  dit  qu'une  perfonne  eft  bien  en  yye.  qu'elle 
a  le  cœur  en  j#v*  ,  qu'elle  cft  à  la  joye  de  fon 
cœur,  quand  il  luy  arrive  quelque  nouvelle, 
que'que  fortune  qui  la  ravit  de  )tye,  qui  la  fait 
treflaillir  de  jcye.c\  ui  la  comble  de  yyt.  On  ap. 
pelle  magline  jeye,  une  vye  lecrctte  qu'on  a  du 
mal  qui  arrive  a  autruy.it  qu'on  n'ofe  tcfmoig- 
ncr  au  dehors  ;  Sijaujje  )(ye  o\x  tenue  jeye , 
quand  on  fc  resiouït  d'une'  nouvelle  qui  peu 
après  fc  trouve  fauil'c.  On  appel'e  r.tbat-yye  , 
un  homme  rcbaibatif ,  ou  quelques  accidents 
fafcheux  qui  viennent  troubler  la  jeye  de  ceux 
qui  font  en  humeur  de  fc  rcs jouir  SH»»t)eye, 
voyez  à  fon  ordre. 

On  dit  proverbialement  de  ecluy  qui  n'eft  pas 
d'un  divcrtilTcment  dont  il  entend  le  bruit, 
qu'il  entend  les  Met  de  Paradis ,  mais  qu'il  n'y 
peut  pas  entrer.  On  îppel  aufli  les  quinze  icyet 
de  maiiage,lc  dcnôbtcmcnt  dcsiuçgmmod'ués 
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du  mariage  dont  on  a  fait  un  volume  exprés. 
Les  payfans  fc  faluent  par  ce  compliment  . 
Honneur  fit  )oyt.  On  appelle  auffi  fillts  de  )cye  , 
des  Courtifanes  publiques.  On  dit  pourtant 
que  des  femmes  aiment  la  \»yt ,  quand  elles  re- 
cherchent les  honneftes  di  ver t illctr.cn t s. 
JOYEUX,  e  u  s  i.  adj.  Qui  donne  ou  qui 
relient  de  la  joye.  On  compte  parmy  les  uiyfte- 
rcs ,  f.  joyeux  y  douloureux  ,  fit  y  glorieux.  Le 
j#7f*xadvcncmcnt  à  la  Couronne",  eft  le  droit 
que  payent  les  fujets  quand  ils  ont  un  nou- 
veau Roy. 

On  appelle  proverbialement ,  bande  yytttfr  ,  de* 
gens  qui  aiment  le  divcrtilTcment ,  Se  qui  oc 
longent  qu'à  mener  yyeufe  vie. 

Joyeusement,  adv.  D'une  manière  jo- 
yeufe.  Ces  desbauchés  partent  leur  vie  fort  j#- 
yeufemtnt,  ils  ne  prennent  aucun  foucy  ni  cha- 
grin. 

I  O  Y  E  U  S  E  T  E'  S.  f.  f.  Paroles  ou  avions 
gaillardes  Si  joyeufes.  Les  anciens  Chevaliers 
divcrtilToient  leurs  Dames  avec  plufieurs  gabs 
fit  'W*u{*t*l. 

I  R  A. 

IRASCIBLE,  adj.  Terme  dogmatique  ,  qui 
fcrt  d'épithetc  à  l'appétit  ou  à  la  partie  inté- 
rieure de  l'ame, qu'on  divife  communément 
chez  les  Philofophcs  ,  en  concupifcible ,  Se 
irafàble  :  C'eft  celuy  qui  fc  porte  contre  les 
chofes  difficiles  ,  ou  contre  Icfquclles  on  a  de 
l'averfion.  Des  onze  pallions  qu'on  attribut  à 
l'ame ,  on  en  donne  cinq  à  l'appétit  sra/ei6let 
fçavoir  la  colère ,  l'audace  ,  la  crainte  ,  l'efpe- 
ranec  ,  fit  le  defcfpoir.  On  en  fait  aufli  d'autres 
divifions  qui  font  fort  bien  traitées  par  Gaf- 
fendi  en  fa  Morale  ,  Si  pat  Bcrnicr  fon  abbre* 
viateur. 

I  R  E. 

IRE.  f.  f.  L'un  des  fept  péchés  capitaux  , 
Mouvement  de  l'ame  qui  la  porte  à  nuire  à\ 
fon  prochain,  à  fc  venger  de  luy  ,  quand  il  a 
fait  qvclquc  chofe  qui  otfenfe  ,  ou  qui  ne 
p'aift  pis.  11  n'tft  guère  en  ufage  que  dans  le 
Catcchilme  ,  ou  en  parlant  de  la  colère  de 
Dicucxci:£c  par  les  péchés  des  hommes.  Les 
Ninivitcs  appaiierent  Vire  de  Dieu  par  la 
pénitence  qu'ils  firent  après  la  prédication  de 
louas,  au  jour  du  Jugement  paro'ftra  le  cour- 
roux fit  ['ire  du  Seigneur.  Ce  mot  vient  du 
Latin  ira  ,  qui ,  fcîon  quelques  uns ,  vient  du 
verbe  itrerc,  brûler,  Donat  tire  ce  mot  du  ver- 
be/Vf, aller.  Il  dit  pour  riifon.q'ic  l'homme 
en  tolère  ex'u  à  fe  ipfo  quadan/etus  ,  fort  en 
quelque  minière  de  foy- même  :  d'où  vient 
qu'on  dit  d'un  homme  qui  cft  revenu  de  (à 
colère  .qu'il  cft  rentré  en  luy  même.  On  pour- 
toit  encore  tirer  ce  mot  du  Grecir//,  dijpuie , 
Ccc   ij  du 


388  I  R  I, 

dttdi  :  ce  oui  ne  fc  pafle  guerej  fan»  quelque 
fcuciment  de  colère. 

I  RI. 

I  R  I  S.  f.  f.Les  Philofophçs  le  font  mafeulin  Arc 
en  ciel  qui  fc  fait  par  la  refleetion  de  la  lu- 
mière dans  une  nuée  pluvieufe.  L'iris  fc  fait 
par  refl;dion  des  rayons  du  Soleil  avec  deux 
refr allions  de  fuine  dans  une  même  goutte  de 
pluye  :  ce  qui  a  eftè  remarqué  par  Ican  Fleît 
cher  de  Brcflavv  ,  dés  l'année  >j7t.  fc  par  An- 
toine de  Dominis  Italien  en  îtfit.  enquoy  ils 
ont  prévenu  Defcarrci ,  qui  a  expliqué  l'arc- 
cn-ciel  intetieur  par  deux  réfractions  fc  une 
reflexion  ,  fc  l'extérieur  par  deux  réfractions 
&  deux  réflexions  fur  une  même  goutte  d'eau. 
On  peut  voir  deux  ou  trois  Iris  ,  quand  il  y  a 
des  nuées  de  différente  élévation.  Deux  per- 
sonnes qui  font  cfloignécs  ,  l'une  de  l'autre  ne 
voyent  pas  la  même  Iru  >  parce  qu'elle  change 
félon  la  fituation  de  l'œil  qui  la  regarde  ,  lc- 
lon  les  angl.-s  par  lefquels  la  lumière  eft  rc- 

'  flefehic.  L'ir.  Lit  monftrée  à  Noé  en  ligne  de 
paix  après  le  Déluge.  Il  fc  fait  aufll  des  Irm 
dans  des  prifmes  ou  verres  triangulaires ,  dans 
des  phioles  plcinrs  d'eau ,  dans  des  jets  de  fon- 
taines. On  voit  même  des  Irit  renverfees,  dont 
les  caufes  font  fort  bien  expliquées  dans  la 
Dioptriquefc  les  Météores  de  Dclcartes.  Ari- 
ftotc  dans  (on  livre  du  monde  fait  mention  d'un 
Iru  perpendiculaire  :  mais  ce  phénomène  ne 
peut  cftre  que  ce  qu'on  appelle  des  vtrgis  ou 
de  long*  ballons  de  la  coileur  de  l'Arc  en- ciel 
en  conf.fion  &  d'une  teinture  chinge.-.nte.  Ce 
mot  vient  d«  Grccùte,  du  vetbc  tircin.dtnM*. 
timrt  ,  *>mo»(tr. 
I  IL  t  s,  en  termes  de  Médecine  ,  fc  dit  d'un  cercle 

3ui  eft  autour  de  la  prunelle  de  l'œil  ,  qui  eft 
c  différentes  couleurs  ,  tantoft  noir  >  tantoft 
bleu ,  tantoft  verd  ,  &c.  qui  eft  fur  une  peau  ou 
tunique  de  l'oe.l  qu'on  appelle  rh*£Ot-it  ou 
•vuit. 

Iris  ,  eft  aufll  une  Divinité  f.ibu'eufe  des  An- 
ciens ,  que  les  Portes  ont  feint  eftre  la  mena 
gère  de  ïunon .  Virgile  dit  qu'elle  f  it  envoyée 

Iiourcouppcr  quelques  cheveux  à  Dnlon  pour 
aire  un  facrificc  a  Proferpine  ,  afin  qu  elle 
mourû.  plus  facilement. 
Iris,  eft  auflî  une  fl -jr  marefeag-ufe  qui  imite 
en  quelque  façon  les  couleurs  de  l'irit  ,  bleue  , 
blanche  &  jaune.  On  l'appelle  vulgairement 
f*itibt  1!  y  a  d^s  Ins  d'Angleterre  >  de  Floren- 
ce, de  Portugal  ,de  Suie ,  Sic.  fa  racine  eft  odo- 
riférante ;  fc  qua'id  elle  eft  broyée  ,  on  la  mcllc 
avec  >lc  la  poudre  qu'on  appelle  fendre  d'Iris, 
fi  on  en  fut  tremper  dans  du  vin  tandis  qu'il 
boûr ,  ci-la  luy  donne  un  g>uft  &  une  odeur 
agnaolc. 

Iris  »  s  URSi.  eft  une  fleur  précoce  qui 
Hoirie  fur  la  fin  de  Février  ;  fi  racine  eft  inlî- 
jiJc  &  bolbcik  en  forme  «lune  petite  sKmc. 
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fa  tige  eft  d'un  verd  blafFard  ,  blanche  par  Je 
bas,  d'un  bleu  lave  par  le  haut.  Sa  fleur  eft  blan- 
che avec  quelque  teinte  de  bleu,  rayée  &  tachée 
d'orangé  fc  de  violet  fort  enfoncé.  Elle  a  neuf 
feuilles ,  fix  grandes ,  fc  trois  petites.  Sa  fleur 
l.i  il  alentour  d'elle  un  limbe  blanc  .&  du  rc- 
ftc  eft  femblablc  aux  autres  Irit.  On  trouve  fa 
figure  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences. 

Iris,  eft  auffi  une  pierre  qu'on  met  au  rang 
des  preciculcs  fc  desopaîcs,  qjoy  qu'elle  ne  foie 
pas  d'extrême  valeur  .laquelle  cftant  expofée 
au  Soleil  ,  renvoyé  un  luftre  &  une  lumière  de 
aiverfes  coulcuts.  Boëce  la  met  au  rang  du  cri  - 
ftal.à  caufe  qu'elle  naift  comme  luy  avec  (îx  fa- 
ces. On  la  tient  pourtant  pour  Orientale  ,  fc 
Pline  dit  qu'elle  vient  de  la  Mer  Rouge.  Sa 
couleur  eft  un  gris  de  lin  fort  tranlparcm  dan» 
lequel  il  paroiil  du  rouge. 

I  R  O. 

IRONIE,  fubft.  fcm.  Figure  dont  fe  fert  l'O- 
rateur pour  infultcr  à  fon  adverfaire  ,  le  rail- 
ler, &  le  b'.afmer  ,  en  faiftnt  fcmbl.-.nt  de  le 
lotkr.  Virenie  confifte  dans  le  ton  ,  auflî  bien 
que  dans  les  paroles.  Le»  contre-vérités  font 
les  plus  fortes  Ce  mot  vient  du  Gvec  tirtnti*  » 
dij/imulMtion  ,/rintift .  du  verbe" tirtntHwnti  , 
dijjimulo  ,  jt  dijlimtttt. 

I  R.  o  n  i  q.u  s.  adj.  m.  fc  f.  Qii  contient  quel- 
que ironie.  Les  termes  rrmifJirJ  conviennent 
fort  à  la  latyre ,  au  butlcfq  ie. 

I  r  o  N  i  q_u  »  m  i  N  t.  adv  D'une  man'erc iro- 
nique. Cet  Auteur  n'a  pas  dit  cela  fcikultmeut, 
maif  ir»ni^nem...i. 

I  R  R. 

IRRADIATION,  fubft.  fc-m.  Action  du  Sa- 
Ici!  qui  lance  les  rayons.  11  faut  que  YtrrAÀi*- 
tit»  ou  le  rayon  da  Soleil  palVe  par  les  pinnu- 
les  d'une  alhiJjde  pour  faire  une  obfcrvation 
jufte.  l'Iris  fc  forme  par  Ynr*dimti<>*  du  Soleil 
lui  une  nuée  pluvieulc. 

IRRAISON  ABLE.  adj.  Qji  n'a  pas  la 
puifl'ance  de  railonner. Les  brutes  font  d;s  ani- 
maux irrtifinntUti.Virnc.  corporelle  cfW.T4/'- 
fenntblt. 

IRRATIONNEL,  illi.  adj.  Terme 
de  Géométrie ,  qui  fe  dit  des  liencs  incom- 
meniu  tables  ,  q  ù  n'ont  aucun  rapport  ni  pro- 
portion cntr'cllcs.  Le  cofté  d'un  quarté  fc 
la  diagonale  font  des  lignes  irr*:i«rcllti ,  in- 
comm*nfdiab!es  ,  comme  prouve  Eudidc  au- 
dixxmc  Livre. 

IRRECONCILIABLE,  adi.  m.  fc  f.  Qui 
ne  fc  peut  reconcilier  .  raccommoder.  La  que- 
selle  de  ces  deux  maifons  eft  une  haine  invété- 
rée &  irrt((,ntiti«blt, 

Irriconciuabcimknt.  adv.  D'u- 
ne maaicrc  irréconciliable.  Ces  gens  ruariex 
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fe  font  fcnsrez  tout  à  boa  ,  6t  ont  rompu  irre~ 

Ci  n  ituiiUinint 

IRREFRAGABLE,  adj.  m.  &f.  Certain, 
afliVc  .  qu'on  ne  peut  reprocher.  Il  y  a  un  tef- 
tnoigasgc irrtfr*gsblt  de  cette  vérité  dans  un 
Auteur  contemporain,  l'expérience  cft  une 
preuve  irréfragable  qui  vaut  mieux  que  tout  le 
raifonnement. 

IRREGULARITE'.  Cf.  Défaut ,  qualité 
de  ce  qui  cil  fait  contre  les  règles.  Les  an 
ciens  baftiments  choquent  la  veuë"  par 
leur  hrtg»l*riti.  On  a  fait  ce;  dehors  pout 
couvrir  l'irrégularité  de  cette  place,  il  y  a 
fou  vent  des  irrégularité^  qui  donnent  de  la 
grâce  à  un  ouvrage. 

Umoai  ARtTl'.en  termes  de  Cafuifte. 
cft  un  deffiut  perfonnel  qui  rend  un  Eccle- 
fiaftique  incapable  de  poiïcder  des  grâces  , 
des  biens  d'Eglife  ,  Se  de  faire  des  fondions 
facrées  ,  pour  avoir  encouru  quelques  cenlures 
ou  excommunications. Un  Clerc  q-ii  contracte 
mariage  tombe  dans  l'irregulart.e.  Un  Bénéfi- 
cier qui  donne  fa  voix  lors  qu'il  s'agit  d'un  ju- 
gement de  mort,  tombe  dans  l'irrégularité  Si 
Ion  Bénéfice  vaque. 

IRREGULIER  ,iui.  adj.  Qui  n'eft 

Sas  dans  les  formes,  dans  les  règles.  Oa  man- 
e  les  Procureurs  à  la  Communauté  ,  quand 
ils  font  quelque  procédure  irregHlitrt.  les 
places  irregalù  (ont  plus  difficiles  1  forti- 
fier que  les  régulières,  en  Grammaire  il 
y  a  des  declinaiïons  ou  conjugaifons  irre- 
gulUrts  ,  anomales  ,  hétéroclites,  un  ba- 
ftsment  irregulier  cft  celuy  où  il  n'y  a  point  de 
fymmetrie.  on  a  mis  à  la  mode  les  vers  irre- 
gu'iers  qui  font  d  inégale  mefurc  Se  qui  ne  lont 
pas  réglez  pour  les  rimcs.quc  les  Italiens  appcl- 

1-  m  m:  ;  i  u,cn terme  de  Cafuifte  ,  cft 
un  Ecclefuftique  interdit  ,  fuf^endu  ,  ou  cen- 
furc  ,  qui  a  encouru  l'excommunication  ,  Se 
qui  cft  incapable  de  polfedcr  des  Bénéfices  , 
ou  de  faire  quelques  fondions  facrécs.La 
troificmc  partie  d'une  (ignaturc  de  Cour 
de  Romme  fert  pour  abfoudre  les  irreguliers 
des  cenlures  Se  irrégularité*  qu'ils  pourroient 
avoir  contractées ,  leulcmcnt  a  l'égard  de  la 
grâce  qu'on  leur  accorde. 

hticuiiaïuiK  t.  adv.  D'une  ma- 
nière irregutierc.  Les  Clercs  qui  vivent  irrégu- 
lièrement cau'.cnt  un  grand  fcandale. 

IRRELIGIEUX  ,  a  u  s  s.  adj.  Qù 
n'a  point  de  Religion, de  pieté  ,dc  relpcdpour 
les  cliofcs  l'aintes.  Les  desbauchez  l'on  d'ordi- 
naire libertins  Se  irréligieux. 

luilicuu|iM  s  n  t.  adv.  D'une 
manière  peu  reiigicufc.  Un  impie  parle  des 
myftere.  frclieieufement  .  avec  profanation. 

IRRELIGIO  N-  fubft.  tem.  Atheifme , 
libcrtiiuge  .  mcfpris  de  la  Religion.  Ces 

fropofuioos  font  ùandaieufis ,  &  tiennent  de 
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IRREMEDIABLE,  adj.  Qui  cft  fans 
remède.  Un  innocent  exécuté  à  mort  cft  ua 
malheur  irrémédiable. les  medifanecs  publiques 
des  Satyriques  font  des  maux  irrémédiables. 
la  cangrenc  dans  les  vifeercs  cft  une  maladie 
irrémédiable, 

Ixiiuidu  i  uhin  T.  adv.  D'une 
manière  fans  remède.  Les  desbauches  de  cet 
homme  ont  ruiné  fa  Gnté  irrémédiablement. 

1RREM1  SSIBL  E.  adj.  m.  Se  |f.  Qji  ne 
(c  peut  remettre  ni  pardonner.  On  refulc 
les  grâces  en  Chancclerie  ,  quand  les  cri- 
mes l'ont  énotmes  Se  irremffliblei.  quand  on 
reproche  a  une  femme  qu'elle  a  de  l'âge  ,  ou 
peu  de  beauté  .  c'eft  une  onvnfc  irrtm.jfible . 
qu'elle  ne  pardonne  jamais. 

Irrimissib  limsnt.  adv.  Sans  re- 
milTion.Lc  Roy  veut  que  les  duels  fuient  punis 
irremijjîblement ,  il  ne  donne  point  de  grâce 
aux  duclliftes. 

IRREPARABLE.  adj.m.&  f.  Qui  ne  peutJc 
réparer,fc  couvrir, fe  raccommodcr.Les  affronts 
à  l'honneur  font  irrepMmblei.il  ne  faut  pas  fai- 
re exécuter  une  fcntcncc  dont  le  grief  cft  irré- 
parable en  définitive,  l'inondation  de  la  nier  a 
fait  en  Hollande  des  dommages  irréparables,  la 
mort  deçe  Capitaine  cft  une  perte  irréparable. 

Irritarab  limsht.  adv.  D'une  ma  • 
nierc  irréparable.  Les  defmarches  qu'on  a  fait 
en  cette  affaire  l'ont  ruinée  irréparable mens. 

IRREPREHENSIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui 
cft  fans  deffaut,  en  qui  on  ne  fçauroit  rien  trou- 
ve à  reprendre,  Un  prélat  doit  cftrc  d'une  vie 
irreprehtnfibli,  comme  le  marque  St.  Paul. 

IRREPROCHABLE  adj.  m.  &f.  rftn- 
nefte  .  homme  de  bien  .  à  qui  on  ne  pe  u  risa 
reprocher.  Un  Magirtrat  qu'on  reçoit  doit  cire 
d'une  vie  hrtprathablt.  on  adjourte 
fjy  aux  tcfmji:is  irrtfrêéhaUti  ,  contre 
Icfquels  on  n'a  pii  alléguer  de  reproche*, 
quand  on  cite  l'Elcriiurc  «les  Conciles  ,CC 
lont  des  tclmoignages ,  des  autoritez  irretrt- 
thalle'. 

I  R  R  E  S  O  L  U  ,  u  s.  adj  Incertain  ,  douteux,, 
incourt  mt  ,  qui  ne  (çait  quel  pur;)  prendre  ,  à 

3uoy  fc  déterminer.  On  ne  conclud  point 
'aff  lire  avec  de  gens  irrefrlus. 
I  R  R  s  s  o  i,  il  i  le  dit  auiu  de  ce  qui  cft  inJecis, 
fur  qioy  on  n'a  point  prononcé. U  y  a  plu 
ficjrs  quett'ons  tant  en  Dto'tt  qu'en  Théologie, 
qui  font  demeurées  irrejiluëi  Se  indecifes  ,  lui 
quoy  l'autorité  f  ipericure  n'a  point  pron  >ncc. 
Irresolumsnt.  adv.  D'une  manière  ir- 
rcfolue'  3£  inccuuine.  On  ne  parle  Je  cette 
nouvelle  que  fort  i'Ttfdumtni ,  on  en  doute 
IRRESOLUTION,  f.f.  Doute  incerti- 
tude d'etprit  qui  ne  feiurott  fc  déterminer  au 
choix  d'aucun  purty.  Les  gens  fbtbli  s  Se  pcu> 
éclairez  vivent  dans  une  perpétuelle  i'njlj. 
tien.  On  le  dit  aulfi  des  choies  qui  font  en  l  if- 
pen« ,  qui  ne  font  pas  encore  OefibcJ'écS  i  ort 
cft  encore  dans   iitrejclttsian  ,  on  ne  fcal| 

Ce  iij 
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fi  on  aura  ta  paix  ,  ou  la  guerre 

IRREVEREM  MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irrévérence. Un  homme  qui  ne  s'agenouil- 
le pas  dans  l'Eglife  agit  fort  irreveremment. 

IRREVERENCE  f.  f .  Manqucde  véné- 
ration, de  relpcél  qui  cft  dû  aux  choies  fain- 
tes  &  facrées.  les  libertins  parlent  avec  irre-vt- 
rente  des  myftcrcs  .  des  cérémonies  de  l'Eglife. 
onn'oferoit  commettre  dans  la  chambre  du 
Roy  Yirreverente  qu'on  fait  à  la  Mcflc. 

1  H  k  i  v  i  &  i  m  îii  M  T  s.  adj.Qiii  manque  de 
refpcâ&  de  révérence  pour  les  choies  ou  les 
perfonnes  envers  lefquclles  il  cft  obligé  d'en 
avoir. 

IRREVOCABLE,  ad),  m.  Si  f.  Qui  ne  fe 
peut  rcvoqucr.Le  pallécft  irreiroemble.  les  pro- 
meuves de  Dieu  font  irrévocables,  on  met  dans 
toutes  les  donations  .procurations Si  Edits. 
qu'ils  font  irrexocttblts ,  cependant  ,  on  les 
révoque  fouventt 

IrrivocablemiNT.  adv.D'unc  ma- 
nière irrévocable.  La  neccfllté  de  mourir  cft 
une  Loy  qui  s'executr  irrevorablement. 

IRRITATION,  f.  f'  Attion  qui  irrite  le 
mal ,  au  lieu  de  le  guérir.  Il  y  a  des  remèdes 
qui  au  lieu  de  guérir  la  goutte  ,  font  caufe  de 
fon  irrirmrion. 

I R  R  I  T  E  R.  v.  acV  Fafcher  offenfer ,  mettre 
en  colère.  Les  pèches  de»  hommes  .avoient  ir- 
rité le  Ciel  au  temps  duDclugc.  C'eft  unechofe 
horrible  de  tomber  entre  les  mains  d'un  juge 
irrité,  lesbeftes  venimeufes  ne  font  du  mal  que 

Îuand  elles  font  irritées  :  leur  venin  confifte 
ans  leurs  cfprits  irrites ,  comme  a  monftré 
Charras  dans  fonTraitté  des  vipères,  on  irrité 
les  taureaux  pour  les  faire  combattre. 
I  R  R  i  T  a  *  >  fe  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les ,  Se  lignifie  exciter  ,  rendre  plus  vif  Se  plus 
fort.  La  contrainte  .  les  dcrrcnles  ,  les  obfta- 
clcs  irritent  l'amour  ,  lapaflîon.  Cet  entremet- 
teur mal-adroii  a  irrité  la  haine  de  ces  parties, 
en  les  voulant  accommoder,  le  poivre  la  falinc 
irritent  le  gouft.  Cette  playe  %'irrite  par  les  re- 
mèdes ,  au  lieu  de  fe  guérir,  la  mer  s'im':e  , 
au  lieu  de  s'appaifer.  la  plus  -  part  des  maux 
t'irritent  en  vieitlidant. 
I»  R1TS*i  e'i.  part.  &adj. 
IRRUPTION,  f.  f.  Courfe  qu'on  fait  dans 
an  pays  ennemy  pour  le  ravager.  LesTarrarcs, 
les  Arabes  ne  font  la  guerre  que  par  de  fou- 
daines  irruptions  ,  pour  enlever  du  butin  &  des 

Î>rifonniers,  &  puis  le  retirent.  La  Pologne  cft 
ujette  aux  irruptions  des  Turcs  &  des  Cofa- 

3 lies  .  parce  que  («frontières  font  dcfgarnies 
c  places  fortes. 

I  S  A. 

I  S  A  B  E  L  L  E.  f.  f  Couleur  qui  participe  du 
bbnc  &  du  jaune  ,  qui  cft  d'un  jaune  bien  lavé. 
Il  y  a  des  chevaux  d'un  poil  ifabilh.  les  juppes 
libelles  ont  cfté  long  temps  à  la  mode,  parce 


s  a:  r  se.  i  s  l. 

que  c'eft  une  couleur  douce. 

I  S  c. 

I  S  C  H I  A  D  I  QU  E.  adj.  C'eft  une  épithete 
que  les  Médecins  donnent  à  deux  veines  du 
pied,  dont  la  grande  après  avoir  pallié  par  les 
mufcles  du  pommeau  de  la  jambe ,  le.  perd  en 
dix  rejetions. fçavoir  cft  deux  à  chaque  arteil  du 
pied  ,  Si  fa  petite  portion  finit  entre  le  talon 
Se  le  petit  focile.  La  petite  ifehiMÀitjue  cft  celle 
qui  cft  vis  à  vis  delà  faphene.  On  les  appelle 
zuffiffi*tiqteei.  Ce  mot  vient  du  Grec  ifibi*4i- 
Iras  .  d'i/chio»  la  tuïfîe. 

I  S  C  H  I  A  T  I  QU  E.  Voyez.  ScUtique,  c'eft  la 
même  chofe. 

ISCHION,  fubft.  fem.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  la  dernière  partie 
de  l'os  anonyme  qui  eft  au  bas  de  l'cfpinc  du  dos 
dans  lequel  il  y  a  une  profonde  cavité  qu'on 
nomme  eotyle  ,*cei*bult  ou  tmborflure  ,  pour 
recevoir  la  tefte  de  l'os  de  la  cuill'e.  Il  y  a  une 
apophyfcde  cartilage  qui  comprend  cette  tefte  , 
&  on  la  nomme  fourcil.  Cet  os  avec  fes  autres 
parties  &  l'os  facré  font  lebaftlnqui  contient.la 
veftie,la  matrice  Se  lcsinte~ftins.Cc  mot  cft  Grec, 
Se  lignifie  fort. 

I  S  C  H  U  R  I  E.  f.  f.  Terme  de  Mclccine.'C'eft 

une  maladie  oià  il  arrive  une  entière  fuppreftion 
d'urine  ,  caufée  d'aftricYion  ou  d'obftruclion  de 
la  veflle  ,  ou  des  deux  veterc*.  Ce  mot  eft  Grec 
Se  compolc  du  verbe  iftke  ,  id  cft  ftft»  eomfri- 
rtie  ,  y*rre/le  ,     d'ottrt»  ,  serins  ,  Htin$ . 

I  S  L. 

I  S  L  E.  f.  f  Terre  qui  cft  entourée  de  la  mer, 
ou  des  rivières. Ce  mot  cft  oppofé  au  continent, 
ou  à  la  terre  ferme.  Il  y  a  plulicurs  IJles  dans  la 
mer  Egéc.dans  les  Indes  aux  Philippines ,  à 
l'Archipchgc  de  Saint  Lazare.  On  tient  que  les 
Maldives  contiennent  douze  mille  //ÎVr.Les  Ca- 
naries font  celles  que  les  Anciens  appclloicnt  les 
IJItt  Fortunées.K  Paris  il  y  a  Yljte  du  Pa'.ais.L'  /- 
le  Noftrc Dame. Quand  on  dit  qu'un  va  voyager 
aux  IJIet, on  entend  celles  du  Colphc  de  l'Amé- 
rique. 

I I  L  t  ,  fe  dit  auffi  dans  les  villeî.d'nn  canton  en- 
tourré  de  quwc  ru'c's  ,  ou  d'une  maifon  qui  ne 
tient  à  pas  une  autre  L  Hoftel  de  Scnneterre  à 
Paris  forme  une  1/le.En  l'ancicnc  Rome  les  mai- 
fons  eftoient  deftichées  les  unes  des  autre^c'é- 
toit  autant  i'ifttt.  Il  y  a  tant  de  maifons  dms 
cette  //7c  .entre  cesquatre  ru'c's. Les  Latins  fe  font 
fervis  du  mot  à'ii/fuia  pour  lignifier  la  mcine 

On  dirprovrrl  ialemcnt.  Vous  fovez  le  bien  venu 
comme  en  voftre  maifon  de  Vifs  Bouchard, 
quand  on  reçoit  quelqu'un  à  la  campagne. 

I  N  S. 

ISNEL,   t  t  lu  adj.  Vieux  mot  qui  fig- 

nifioit  , 
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«îfToie .  Vif  &  giillard  ,  prompt  âc  léger.  On 
difoit  encore  du  temps  de  Ronfard  ,  un  vol  /*/*- 
»tl  .  une  courte  >/«*//#.  Ilcft  maintenant  hors 
d'ufagr.  Ce  mot  vient  de  l'A  lcfnand  /w«/,oudc 
l'Italien  fntilo  ,  oui  lignifier»  la  même  chofe. 

I  S  o. 

ISOLER  v.  adt.  Faire  une  pièce  d'arclûtccVi- 
rc  dégagée  qui  ne  touche  point  à  une  autre. 
Pour  embellir  ecchafteau  .  il  !c  faudroic  iftler, 
le  deftacher  de  la  balTecour  qui  y  tient.  Il  eft 
en  ufage  au  participe.  L'ancienne  Rome  cftoit 
li  grande  ,  qu'il  y  avoir  quarante-Sc  huit  mille 
nmbmifilits.  Les  colomncs  ijoltet  l'ont  plus 
agréables  que  celles  qui  joignent  le  mur,  qui  ne 
font  que  des  demy  colomncs.  Les  baftiments 
d'Italie  lont  la  plus-part  'filt^  '•  ce  qui  eft  plus 
commode  ,  à  caufe  des  jours  qu'on  prend  de 
tous  coftez  Si  des  iflués  qu'on  a  fur  les  rue"  s , 
&  qu'ils  font  plus  à  couvert  des  accidens  du 
feu. 

1SOPERIMETRE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie qui  fc  dit  des  figures  qui  ont  un  égal  cir- 
cuit ou  pour  tour.  Ici  figures  ifptrimtitrtt  ont 
fouvent  leurs  aires  ou  leurs  capacitez  très-dif- 
férentes. Ce  mot  eft  Grec,  Si  cil  compofé  à'ifos , 

Clh.iiii,  tg*t  ,  de  p«Ti  ,  cirt  u  m  ,  xlcntcur  ,  Si  de 

tnttrton  ,  mtlicr  ,  jt  mefmrt. 
ISOCELE,  adj. Terme  de  Géométrie.  Trian- 
gle qui  a  deux  coftez  égaux  ,  &  par  confequenr 
lés  deux  angles  fur  fa  baze  font  égaux.  Trian- 
gle rectangle  ifctfitle.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ifit ,  &ftc  Jki  loi ,  CMiffe.  ifofctU  >  figure  à  collés 
égaux  ,  à  cuilTcs  égales» 

I  S  R. 

ISRAELITE'  fubft.  mafe.  Qui  fait  partie  du 
peup'e  autrefois  chery  de  Dieu  ,  Si  qu'il  tira 
d'Egypte  pour  luy  donner  la  terre  de  promif- 
fion.  Ce  mot  a  p.-uTé  en  noftrc  langue  dans  ce 
provcibc  ,  C'cft  un  bon  Ifrmtlitt  .c'cft  à  dire  , 
un  homme  bon.franc  Se  (incere  craignant  Dieu, 
Si  aimant  la  juftice.  il  eft  tiré  du  Chap.  i. 
v.  43.  de  l'Evangile  de  St.  Jean  ,  qui  parle  de 
Natlianaël ,  qui  eftoit  un  homme  incapable 
détromper  ,ac qui  eft  furnommé  bon  Ifrtë. 
litt, 

ISS. 

ÏSSANT.aht  s.arlj.  Terme  de  Blafon,  qui 
fe  dit  du  lion  Si  des  autres  animaux  qui  fc  met- 
tent fur  le  chef  de  l'Efcu,&qui  ne  paroif- 
fent  qu'à  demi  corps ,  ou  qui  fortent  de  qucU 

rmaifon  ,  de  quelque  bois  ,  Sic  II  eft  d'trfici- 
de  diftinguer  le  lion  ijf*nt  du  nailîant. 
Quelques-uns  croyent  que  le  lion  iffmnt  eft  ce- 
luy  qui  fort  du  champ  de  derrière  un  ample 
Blalon  , monftrant  la  tefte  i  le  col,  les  bouts 
des  jambes  de  devant.  *  &.  l'cxucmut  de  la 
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queue'  contre  le  chcfdcl'Efcu  ;  Icnmljfani  prend 
la  l'ourcc  environ  le  milieu  du  champ  de  l'Efcu, 
&paroift  dehors  du  train  de  devant  Si  dj  bout 
de  fa  que  ^  comme  s'il  fortoit  déterre.  Se 
lorsqu'ilrcpofelc  haut  du  corps  cntrele  champ 
de  l'Èlcu.  On  dit  auflî  aux  Armes  de  Milan.ua 
enfant  de  gueules  iff»ni  de  la  givre  ou  ferpent 
ondé  St  tortueux. 

I  S  S  A  S.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  une  corde 
qui  fert  à  hauller  ou  à  bailler  foit  les  vergues , 
foit  les  pavillons.  O  i  l'appelle  audï  dr  (Je  ,  Si 
le  fep  de  di  1  lie  eft  au  pied  du  grand  m  art, où  ou 
amarre  fon  ijjtf  ou  fa  drille  ,  c  eft  à  dire,la  cor- 
de  qui  fert  à  lever  la  grande  vergue. 

I  S  S  E  R.  v.  iâ.  Terme  de  Marine.  Ceft,  Hauf- 
1er  les  voiles  ou  la  vergue. 

I  S  S  I  R.  v.  actif.  Vieux  mot  qui  tîgnifioit  autre* 
fois  Jtriir  ,  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

Issu,  v  s.  part.  palT.  Si  adj.  qui  le  dit  en  Gé- 
néalogie de  ceux  qui  font  nex  ,  defeendus  de 
tels  ou  tels.  Il  n'y  a  que  les  enfans  légitimes 
ijfm  en  loyal  mariage  qui  héritent,  ceux  qui 
lont  i,,m  de  noble  race  ont  un  avantage  que 
n'ont  pas  ceux  qui  font  ijfus  de  pauvres  pa« 
ren?.  On  le  dit  aulfidcs  pays.  Cette  famille  eft 
iffui d'Angleterre, d'Italie,  Si  sert  eftablie  en 
F rance.  On  dit  aulfi ,  Ijjtt  de  germain,  pour  dire 
le  fils  d'un  coufin  germain. 

Issue,  f.  f.  Lieu  par  où  on  peut  fortîr.  On  a  fait 
une  nouvelle  tffuï  au  Palais  qui  dclgagc  de 
beaucoup  d'embarras,  cette  ville  a  une  potetne, 
une  fecrete «j^mt  dans  le  folle  par  delfous  terre, 
on  a  bouché  toutes  les  entrées  Si  les  iffues 
de  cette  ville,  le  fceau  d'Hermès  ne  laifle 
.  aucune  iffnt  à  la  vapeur  la  plus  fubtilc.  un 
labrynthe  n'a  qu'une  ifttû  difficile  à  trouver.- 

I  S  s  u  ■  ,  fedit  auflï  du  temps  où  l'on  fort.  Le» 
criées  fc  doivent  faire  à  Viffue delà  MclTc  par- 
roflialc.  l'heure  la  plus  propre  pour  folliciter , 
c'cft  à  ViffmS  du  dilncr. 

Issus,  fignifie  aulfi  la  petite  oye ,  les  extrémités- 
011  les  tripes  de  quelques  animaux  Les  Bou- 
chers donnent  à  leurs  chalands  des  'jfttït  pour 
le  par  dclfus,  comme  teftes  ,  fraifes  ,  pieds  de 
veau.  Enplitfieurs  lieux  on  permet  de  manger 
les  jours  d'abftinence  des  ijjuës ,  comme  bouts 
d'ailes  ,  foyes ,  géliers .  Sic. 

I  s  s  u  s ,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales.de  la 
fin  ,de  l'événement,  des  affaires.  On  n'a  jamais 
bonne ///m*  d'une  entreptife  téméraire.  H  en 
faut  prévoir  Viffttë ,  par  quel  moyen  on  en 
pourra  fortir .  Nous  n'avons  qu'une  entrée  pour 
venir  au  monde  Si  nous  en  avons  cent  iQuèt  Ces 
mots  viennent  du  Latin  txhe- 

On  appelle  aulfi  en  quelques  couftumes  les  laods 
&  ventes  ,  droits  c\'iff*ë  Si  d'entrée  ,  parce 
qu'ils  fc  payent  tantoft  pat  le  vendait ,  tintoft. 
par  l'acheteur. 

I  S  T. 

ISTHME.  L  m.  Terme  de  Géographie 

Petite 
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Petîtelangue  Je  terre  qui  joint  deux  continents 
ou  une  chcrfoncfc  ou  peninfulc  à  la  terre  ferme. 
C'eft  un  mot  Grecqii  lîgoifie  e ncelurt .parce  que 
cette  terre  représente  un  col  qui  joint  la  telle 
au  corps.  L'atrique  Si  l'Afic  ne  font  jointes  que 
p^r  un  /// Kmt  qui  cft  au  bout  de  la  Mer  Rouge 
au  Suez.  Les  deux  continents  de  l'Amérique 
ne  font  joints  q<:e  par  un  ifibmt  vers  Panama. 
On  dit  que  pluficurs  Princes  ont  voulu  percer 
Vifibmê  de  Coriuthc  ou  Pcloponncfc  pour 
faire  communiquer  les  deux  mers ,  mais 
e'cfto:t  une  entreprise  rcdiculc  en  un  temps 
où  on  n'avoir  pas  l'invention  des  efelufes. 
Ce  mot  vient  du  Gicc  ijtbmos,  qui  figni- 
fie  la  mcmcchofc,  o  ppofé  à  porthmos  ,  qui 
fîgnific  une  mer  qui  cft  à  leftroit  entre  deux 
terre. 

Les  Médecins  appellent  iflh m  t,  cette  partie  cftroitc 
de  la  gorge  qii  cft  lituée  entre  les  deux  amyg- 
d.i!c<  ,  à  caufe  de  la  rclicmblancc  qu'elle  a  avec 
ces  diihoitsde  tare. 

I  T  A 

ITACLEf.  m.  Terme  de  Marine.  Cordage 
qui  cft  amanc  par  en  »  haut  au  milieu  d'une 
vergue  contre  les  racages,  &  va  paner  par 
l'encornade  ,  qui  lert  à  faire  couler  le  vergue 
le  long  du  mail.  Ce  mot  s'eferic  diverfe- 
ment ,  i;*jut ,  ttMgle  .  *:*que,ijl*<l*  >  &  tft*- 
guet. 

■  I T  A  L  l  Q.U  E'  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Imprime- 
rie. Caractère  avec  lequel  on  imprime  d'ordî- 
na:rc  ce  qui  eft  en  Italien.  Il  cft  oppofé  à  Fran- 
fni  &  ?,om*in  ,  qui  cft  un  caractère  plus  gros 
&  plus  rond.  Quand  on  veut  noter  ,  ou  diftin- 
guer  quelques  mots  ,  on  les  imprime  en  Itali- 
que .  tandis  que  le  texte  eft  en  Romain.  Le  ca- 
ractère Italique  cft  un  carccterc  couche  oubaf- 
tard  de  chaque  corps  de  lettre. 
I  T  a  l  i  q_u  i  ,  fe  dit  auili  hors  de  l'Imprime- 
rie ,  en  parlant  des  manières  des  Italiens.  Ce 
tableau  cft  d  une  manière  liait que. 

I  T  E. 

ITEM.  adv.  Terme  de  Pratique  dont  on  fe  fert 
pour  diftinguer  les  articles  d'un  inventaire  , 
d'un  compte. 

I  T  ■  M  .  s'employe  auflî  fubftantivcment.Quant  a 
ce  que  vous  ditcs.c'cft  un  autre  item  ,  pour  dire, 
c'eft  une  autre  aftVuc.  Régnier  a  dit  dans  fes 
Satyres  , 

Or  en  premier//*»»  fous  mes  pieds  je  ren- 
contre. • 

ITERATIF,  IT|i  adj.  Terme  de  Prati- 
que, Qji  cft  fait  une  (ccondc  fois.  Une  faific 
reele  ne  doit  eftrc  faite  qu'après  Un  utraif 
Commandement,  on  a  fait  itératives  inhibi- 
tions 0c  dcttculcs  aux  parties  de  le  pourvoit 


ITE.  I  T  L  IVB. 

ailleurs  qu'en  la  cour,  il  y  a  eu  une  itérative 

1  (fion  de  vérifier  cet  Edit. 
I  T  E  R  A  T  O.  f.m.  Terme  de  Pratique.  On  ap- 
pelle un  ancft  A'i/erare  ,  ecluy  qui  fe  donne 
pour  les  contraintes  par  corps  après  les  A.nvnis 
par  lequel  on  ordonne  tfï'it*ra>tif  commande- 
ment fera  fait  à  la  partie  de  payer  le  contenu  en 
une  première  condamnation  dans  quainzainc; 
à  faute  de  quoy  elle  fera  contrainte  par  empli- 
fonncinent  de  Ta  petfonne. 

I  T  I. 

I  T  I  N  E  R  A  I  R  E.  f.  m.  Dîfcription  que  fait 
un  voyageur  de  l'on  voyage  ,  Se  des  fmgularitcz 
qu'il  a  obier vécs  dans  les  lieux  ,où  il  a  parte , 
loitdansla  Nature  .  foit  dans  la  Morale.  Les 
Allemands  ont  fait  beaucoup  d'Itinéraires, 
tineraire  d'Antonin  ,  qui  a  parti  fouvent  fous  le 
nom  d'Antoine  Auguftc  ,  eft  remply  de  fautes 
confidcrablcs.  Y  Itinéraire  de  Jcrufalcm  ,  3tc.  H 
vient  du  Latin  Itinerarium,  qui  fignifie  auftl 
tCMtt. 

Iti  h  ii  aire,  en  termes  d'Eglife»fc  dit  des 
prières  que  doit  faire  un  voyageur  ,  quand  il 
commence  fon  voyage  ,  Se  fur  tout  un  Ecctefia- 
ftique.  Il  y  ai  la  fin  du  Bréviaire  un  Itinerairg 
pour  les  gens  du  Clergé  ,  qui  eft  un  formulaire 
de  ces  prières.  L* Itinéraire  de  Benjamain  a  efté 
traduit  de  l'Hébreu  en  Latin  par  Bcnoift  Arias 
Motuanus. 

JOB. 

JUB  E*.  f.  m.  Lieu  eflevé  dans  les  Eglifes  qui 
fait  la  feparation  du  Chœur  fit  de  la  Nef,  où 
on  va  dire  l'Evangile  des  Mcfl'es  folcmnellcs. 
On  dit  en  proverbe,  Il  l'ay  fait  venir  à  Jubé  , 
je  l'ay  réduit  à  fcfouracttre,  à  en  paflêr  par  où 
je  voudray.  Ce  mot  cft  Latin  ,  fit  lîgnific  com- 
manUe{^\  Se  eft  venu  de  ce  mot  de  Bréviaire, 
Jube  Démine  ,  benedicere  ,  parce  qu'on  chan- 
toit  autrefois  les  leçons  des  Matines  au  lu- 
bi. 

JUBILATION,  f.  f.  Resjouïflancc.  desbau- 
chc  ,  emportement  il  ne  (c  dit  qu'en  ces  phra- 
fes  populaires.  Enfants  de  jubilation  vilage  de 
jubilation,  maifon  de  jubilation,  où  on  n'aime 

Jic  la  joye. 
BILE',  f.  m.Soicmnicè  &  cérémonie  Ecc!e- 
fuftique  qu'on  fait  pour  gagner  une  indulgence 
plcnicre  ,  que  le  Pape  accorde  extraordinaire, 
ment  à  l'Eglilc  Univerfcllc.  Le  lubili  a  cfté 
eftably  par  Bonifacc  .V  1  I  1.  en  l'an 
en  faveur  de  ceux  qui  iroient  ad  limin* 
jtffftolotHm  ,Se  il  voulut  qu'il  ne  fe  célébrait 

3 ne  de  cent  ans  en  cent  ans  Clément  V  I.  or- 
onna  que  ce  fuft  de  cinquante  en  cinquante. 
Urbain  VI  voulut  qu'on  le  eclebraft  tous  les  tt. 
ans  ;  fit  Sixte  I V.  tous  Icsit.  ans.  Bonifacc  IX. 
en  accorda  en  divers  lieux  à  pluficurs  Princes 
Se  Monaftctcs.  Pcpuis  on  le»  a  rendus  plus 

fréquents 
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fréquents  fclon  les  bcloins  de  l'Eglile.Pour  gai- 
gncc  le  jubile,.  :  .  oblîge.à  dis jcufncs,  au- 
mônes ,  prières ,  ficà  vifiter  les  Eglifes  où  font 
des  Hâtions  du  jubile.  Elle  donne  pouvoir  aux 
Prcfttcs  d'ibloudie  des  cas  refetvez ,  même  de 
ceux  contenus  en  la  Bulle  in  Ceci. m  Demi  ni  , 
de  faire  des  commutations  des  ceux,  ficc.  Ce 
qui  fait  fa  différence  d'avec  l'indulgence  ple- 
nicic  Au  temps  du  \utili  toutes  les  indul- 
gences font  lulpcnducs. 

]un  ii',  fe  difoit  chez  les]uifsde  la  citi- 
quanciéme  année  qui  fuivoit  La  revolutiou  Je 
fept  femaines  d'années ,  lors  de  laquelle  tous 
les  elclavcs  eftoient  libres  ,  fit  tous  les  héritages 
rctournoient  en  la  polfclTîon  de  leurs  anciens 
mailhes.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu  ,clet ,  qui 
lignifie  50.  à  caufe  que  le  jm  iU  ne^c  faifoit  que 
la  cinquantième  année.  D'autres  dil'ent  que 
jeùe!  fignificit  un  lelitr  ,  fit  qu'on  annonçoit  le 
jubile  avec  un  cor  fait  d  une  corne  de  bélier  , 
en  mémoire  du  bélier  qui  apparut  à  Abraham 
dans  le  builTon  ,  lors  qu'il  voulut  factifier 

•    l'on  fils. 

J  u  >  1  L  i',  on  jubilaire  ,fe  dit  à  l'imitation  de 
ce  jubile des  Juifs  , d'un  Religieux  qui  a  jo. 
ans  de  proretlioa  dans  un  Monaftere  .  ou  d'un 
Ecclcfialliquc  qui  aura  dellcrvy  une  Eglifc  pen- 
dant j o.  ans.  Les  Religieux  jubilera  divers 
endroits  font  difpenlex  de  Matines  ,  dcs,ri- 
gueurs  de  la  Règle. 

J  u  c. 

J  U  C.  fubft.  mafe.  Terme  de  mefnage  de  cam- 
pagne, qui  le  dit  du  lieu  où  les  poules  &  le 
volailles  fc  perchent  .pour  dormir. 

J  U  C  H  E  R.  v.  n.  qui  i'e  dit  des  volailles  qui 
fc  mettent  la  nuit  fur  une  pevhc  ,  ou  fur  quel- 
ques branches  pour  dormir  '  Les  poules \uchettt 
fouvent  fur  quelque  arbre  de  la  ballccour.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ;  .gare  ;  fit  de  jugum.  Me- 
nage. 

Jucher,  fc  dit  figurément  en  parlant  d'qp 
lieu  eflevé  où  on  a  de  la  peine  à  fc  tenir  ,  ou 
à  p  u  venir.  Les  lacquais  le  vont  puttr  fur  les 
auvents  ,  fur  les- toits  ,  pour  voir  des  feux  de 

jucs.  On  a  de  la 
elles  trop  haut 


]  U  D. 
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joye  .  des  tesjouiflanecs  publiques, 
peine  à  vous  al  et  voir,  vous  cftci 


peine 

Mtt  ht, 

J  U  C  H  O  1  R.  fubft.  mafe.  Lieu  où  les  poules 
juchent.  U  eft  ailé  d'attraper  les  poules  au 
jucbfir. 

I  U  D. 

ÎUDAS.  fubft.  mafe.  Le  traiftre  Apoftre  qui  11. 
vraJiiusCHRitT  aux  Iuifs.  On  le  fert 
de  ce  mot  en  pltfteurs  phrafes  proverbiales.  Il 
eft  traiftre  comme  judat  ,  damné  comme  j*- 
das  Un  baifer  de  judas  ,  fe  dit  des  careflès  que 
fait  un  homme  à  an  autre  pour  le  trahir.  On 
appelle  du  bran  de  judas ,  des  taches  de  iouf- 
Tmt  l  l. 


feur  qui  viennent  fur  le  vifage  :  Se  on  dit  d'un 
homme  qui  a  le  poil  roux  fie  ardent ,  qu'il  a  un 

Kil  de  judas.  On  montre  au  Trctor  de  St. 
ni  s  la  lanterne  de  \udas  comme  une  belle 
antiquité. 

I  U  D  A  1  Q.U  E.  adj.  m.  5c  f.  Qui  appartient 
aux  Iuifs.  La  Loy  Iudaiq ut ,  les  cérémonies  Ju- 
daïques. Le  peuple  judaïque.  lolcphc  a 
eferit  des  Antiquitcz  judasquts.  11  a  efté 
traduit  par  Gcmbrard ,  fit  depuis  par  M.  Ar- 
naud. Dandilly.  La  pierre  judaïque  eft  une 
pierre  blanche  ,  tendre  fie  frefle  en  forme  de 
gland  ,  fur  laquelle  il  y  a  des  lignes  1.  indu- 
itrieufernent  tracées  ,  qu'il  fcmWc  qu'elles 
ayent  cflé  façonnées  au  tour.  Elle  lcit  en 
Médecine- 

I  U  D  A  I  S  E  R.  v.  n.  Tenir  quelque  choie  de 
la  Religion  ,  fuperftition  fie  des  cérémonies 
lu  J. noues.  Ou  a  beau  convertir  un  Iuif  ,  il 

J'udmijt  toujours  ,  il  retient  quelque  chofcqàe 
on  ancienne  Religion. 
I  U  D  A  1  S  M  E.  1.  m.  La  Religion  des  Iuifs. 
En  Hollande  il  y  a  plulieurs  pcrlonnes  qui  font 
profeffion  du  )udaijme >  les  plus  rares  abjura- 
tions font  celles  du  judasjme. 
J  U  D  I  C  A  Terme  de  Bréviaire.  Nom  du 
cinquième  Dimanche  du  carcLmc,  qui  eft  ainfî 
marqué  dans  l'almanach.  Ce  nom  luy  vient  du 
premier  mot  de  l'Introitc  de  la  Méfie ,  qu'on 
dit  ce  jour- là  ludica  me  Dtut.  On  l'appelle 
suffi  le  Dimanche  de  la  Pallion. 
I  U  D  1  C  A  T  U  R  E.  f.  f.  Profefïion  de  ceux 
qui  fervent  à  rendre  la  jufticc.  11  n'y  a  gueres 
qu'en  France  où  on  vende  les  Offices  de  judU 
cature.  Cet  homme  a  quitté  l'cfpéc  pour  le 
mettre  dans  la  judttatmt.  Les  Offices  de  Gref. 
fiers  ,  de  Procureurs  ,  de  Notaires  ,  fit  tous 
autres  qui  vivent  de  procès ,  font  réputés  Offi- 
ces de  \udicature. 
IUD  ICI  AIRE.  f.  f.  PuifTancc  de  l'ame 
qui  a  le  dilccrncmcnt ,  la  faculté  de  juger.  Ce 
Poc'tc  imagine  bien ,  mais  la  \udiciar»  luy 


I  a  D 1  C I  i  t  1 1,  adj.  m.  fie  f.  Qui  appar- 
tient à  la  jufticc,  qui  eft  fait  en  jufticc  '  ou  fé- 
lon la  jufticc.  Dans  tous  les  procès  il'  faut  ob- 
fciver  les  formes  judiciaire).  Vn  bail  conven- 
tionel  fe  convertit  fouvent  en  judiciaire.  Va 
Fermier  judiciaire  eft  ecluy  à  qui  un  bail  a 
cfté  adjugé  en  lufticc.  Requcftc  judiciaire  ,  eft 
celle  qui  Te  forme  fur  le  Barreau.  On  appelle 
auffi  en  Rhétorique  le  genre  judiciaire  ,  ecluy 
qui  enfeigne  à  défendre  un  aceufe,  ou  à  le 
convaincre.  Aftrologic  judiciaire  ,  eft  celle  qui 
femelle  de  prognoftiquer  les  événements  par 
le  mouvement  des  aftres  ,  leur  afpecls  fie  fitua- 
tions.  La  plus  vaine  de  toutes  les  feiences  eft 
l'Aftrologic  \udiciairt Pie  de  la  Mirandole  , 
Alcxandcr  ab  Angelis  ,  Sextus  ab  Heininga  , 
le  Père  Mcrfennc ,  ont  fort  bien  combattu  l'A- 
ftrologic judiciaire.  Les  Arabes  ont  beaucoup 
tic  ri:  lui  l'Aftiologic  judiciaire. 

D  d  d 
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]llD1c,i.n»iHt-  adv.  A  l'audience, 
fur  la  requefte  judieUremttU  faue  par  devant 
nous ,  &c.  Ccft  ainfi  que  commencent  toutes 
Jci  requiftes  vcibalcs.  On  a  furpris  un  coupeur 
de  bourfes  à  Paudicncc  ,  on  luy  a  fait  Ion  pro- 
cès fudscUrement  fnrlc  champ,  &  l'audience 

tenant.  „  , 

JUDICIEUX  .  iusi.  ad|.  Prudent,  ad- 

vilc,  Je  bon  fcns.qui  fc  conduit  avec  jugement. 

Il  a  fait  une  réponfe  fort  \udicieufe.  Cet  Am- 

bafl'adeur  a  tenu  une  conduite  fou  ^Umeufe. 

Tous  les  ouvrages  de  cet  Auteut  font  fort  j«- 

dieitux.  , 
J  u  d  i  c  i  s  u  s  i  m  t  m  T.  adv.  D'une  manière 

prudente  fit  judideufe. 

J  U  G. 

LU  G  AL.  adj.  m.  terme  de  Médecine.  C'eft  un 
os  qui  couvre  le  tendon  des  mufclcs  des  tem- 
ples ,  ou  plutoft  t'anemblage  de  deux  apophy- 
fes  quinaiflent  Tune  des  temples,  l'autre  de 
l'os  de  la  mâchoire  denhaut  ;  qui  font  le  petit 
anglct  de  l'ceU.  H  eft  bolTu  par  dehors,  cave 
par  dedans  ,  &  greft:  au  milieu.  Les  inulclcs 
mafticatoires  ou  mafcheliers  y  prennent  natl- 
fance.  Us  Médecins  l'appellent  aulTt  Xjgo- 

1  U  G  E  ,  f.  m.  c*  f.  Qn  a  la  faculté  de  difeer- 
net  le  bien  d'avec  le  mal.lc  vray  d'avec  le  faux. 
La  raifon  cft  un  bon  v,tg*  >  quand  clic  n'eft 
point  préoccupée.  Nos  fensfont  de  mauvais 
ils  fc  trompent  lbuvcm. 

7  u  c  E  ,  fc  die  aulfi  delà  faculté  ou  de  la  fcience 
qui  a  cette  connoilTmcc.  ce  difccrnemcnt.L'cn- 
tendement  eft  le  juge  de  toutes  choies  l'œil  eft 
le  juge  des  couleur*  ;  '.'oreille  le  ytgt  des  lens  : 
le  ne*  des  odeurs,  l'art  de  la  Logique  cft  \**ê 
de  la  bonté  d'un  argument  \  la  Gcomctrie  de 
la  quantité  ;  la  Phyîiq.ic  des  corps .  naturels.Ce 
curieux  cft  bon  d'un  tableau,  il  n  y  a  point 
de  jige  plus  feverc  que  noftrc  propre  con- 

fcience.  _  .  r 

■,,.«!,  fe  dit  aufli  des  ptuiTances  f.ipetteures 
3  oui  ont  pouvoir  de  tendre  à  chacun  ce  qui  luy 
appartient,  d  abfoud.  e  &  de  condamner.  Dieu 
eR  le  crand  .  le  fouverian  Ugt  «™  & 
des  morts.  Les  Souverains  font  j«f<  de  leurs 
fuieu.  l'EilUc  eft  V<gt  des  articles  de  la  foy. 
Chez  les  Juifs  leurs  Chefs  onj  cité  quelque 
temps  appelles  j  <g<>.  D.bora  çftoit  une  femme 
U« ;  il  en  cft  parlé  dans  le  Livre  des  \mte,  ' 
qui  cft  un  des  Livres  Canoniques  de  l'Eicn- 

7  u  c  e  ,  fe  d't  aulfi  des  Officiers  qui  font  clbblis 
car  les  puiflàncrs;  pour  rendre  en.lcut  nom  a 
ceux  qui  hur  font  foubmis,  la  iirfticc  qu  ils 


vj  du  ûomicjic       t"''' ,  ..  —    '  r  ' 
î  font  ceux  qui  font  cftiblis  pour  reformer 
des  Ju^f*  inférieurs  qui  auront 
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.mal  jugé  Les')«j#i  fouverains  font  les  \ugei 
en  dernier  relTort  ,  comme  les  Parlements  ,  le 
Confeil  du  Roy  ,  «te.  Les  Maiftres  des  Rcque- 
ftes  fc  difent  aulfi  \uget  fouverains  en  cette 
partie  ,  quand  ils  jugent  des  affaires  qui  leur 
ont  cité  renvoyées  pat  le  Confeil.  Ce  mot 
vient  du  Latin  jndex  ,  qui  eft  dit  comme  sut 
dietns  ,  ccluyqui  rend  des  fciitcnccs  ,  qui  fait 
jufticc  aux  parties. 

Juge  S  a  b  a  l  t  ■  b.  m  ■.  ou  \uge  à  tjut,  cft 
tin  juge  eftably  par  un  Seigneur  dans  fa  terre. 
On  appelle  auth  juge  feduaee  ,  un  juge  de  vil- 
lage qui  juge  de  bout  fur  les  pieds  .  qui  n'a 
point  de  fiege.  jige  Roy*l  ,  qui  eft  eftably  par 
des  provifions  du  Roy  ,  qui  rend  la  jufticc  en 
fon  nom.  juge  temmis .  ecluy  qui  eftjqgt  de 
quelque* petfonnes  ,  ou  de  cas  privilégiez  , 
comme  ceux  des  Rcqueftes  du  Palais  ou  de 
l'Hoftcl  pour  les  Commcnfaux  &  Olficiers  de 
la  Mai  fon  du  Roy.  juges  Cetsfuls  ,  ceux  qui 
font  cftablis  pour  juger  entre  les  Marchands. 
A  Lyon  il  y  a  un  juge  Confervateur  des  privi- 
lèges des  Foires.  Le  Prévoit  de  Paris  cft  jug% 
Confervateur  des  privilèges  de  l  Univerfùé. 
Ses  Lieutenans  font  juges  ci*i,s  •  )»iet  Crimi- 
nels ,  juges  de  Police.  Lrs  \Hgts  Prt/idimux  fonc 
juges  en  dernier  redore  jufqu'à  rp.  I.  eV  avec 
lcsPrevoftsdc  Maiefchaux  font  \ugts  des  cag 
•prevoftaux.  En  Cour  Ecclcfiaftiquc  il  y  a  des 
Officiaux  qui  lont  ytgts  de  ceux  qui  font  dans 
la  Clcricaturc  ,  dont  les  \*gei  lays  ne  peuvent 
connoiftre.  Les  Intcndans  de  Jufticc  font  des 
juges  deleg'ici  &  départis  dans  les  Provinces  , 
qai  ont  aulfi  Adjuges  fubdclegucz.  En  quelques 
villes  il  y  a  un  juge  Majc  ou  "grand  jstgt,  com- 
me à  Clugny  ,  éVe.  On  appelle  luges  ijf;e7.  les 
Capitaines  en  un  Conléil  de  guerre  ,  Les  l're- 
vo(ts  des  Mmfchiux  .  les  Gémi Ishommcs  qui 
ont  lèancc  dans  les  Compagnies. 

Oii  dit  qu'un  homme  cft  vt*e  compttant ,  quand 
la  connoilTancc'd'un  diifvrcnt  luy  appartient, 
On  appelle  de  fa  fentenec  comme  de  luge  in- 

«  competant ,  quand  elle  ne  luy  appartient  pas. 
On  intime  un  luge  en  fon  propre  &  privé 
nom  ,  quand  on  le  prend  à  partie  .  quand  il 
a  prevariqué  ,lors  qu'il  y  a  de  fon  ÎM  ,  qu'il 
s'eft  rendu  luge  Bc  partie  On  reeufe  un  luge  , 
quand  il  eft  hifpcdt  à  caufe  de  fes  parentés  ou 
alliances  On  fc  pourvoit  en  règlement  de  luges 
au  G  and  Cunfeil,  ou  nu  Cnntcil  Piivé.quand 
il  y  a  un  confl't  de  IurifdiA'.on  entre  plusieurs, 
lugts,  On  dit  aufti  .  Ciioîfir  des  luges  .  con- 
venir de  luges  ,  quand  on  prend  des  arbitres  , 
ou  d->s  amiable»  compofitcurs  pour  tetminer 
un  ditfereiu, l'oit  qu'ils  foicm  Officiers  ou  non. 
On  dit  aulfi  ,  que  l'on  conftituï  quelqu'un  lu- 
ge en  fa  caufe ,  quand  on  s'en  rapporte  à  fon 
ferment. 

On  dir  proverbiablement  ,  Dr  fol  luge  brève  fen- 
tenec, pour  dire,  qu'il  juge  témérairement 
&  en  un  mot.  On  dit ,  Appeler  de  la  fjce  da 
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Juge  .  quand  on  fc  plaint  de  G»  fentence  avant 
qu'il  l'ait  prononcée. 
JUGEMENT,  f.  m.  Puiflancc  de  l'ame  qui 
connoift  ,  qui  difetrne  le  bon  d'avec  le  mau- 
vais ,  le  vray  d'avec  le  faux.  Quats^  on  a  la 
mémoire  heureufe  ,  on  a  d'ordinaire  moins  de 
jugement,  le  icmpcramment  qui  rend  l'imagi- 
nation vive  eft  contraire  àceluy  qui  fait  le;«- 
rtmem;  il  a  le  jugement  folide  ,  c'cA  à  dire ,  de 
bon  fens. 

Jugement,  fc  dit  auffi  de  l'action  par  la- 
quelle cette  puill'ance  exerce  fa  fonction.  Cet- 
te action  a  cfté  conduite  avec  prudence  ,  avec 
jugtment.  On  s'eferic.  quand  on  voit  quelque 
Joutde  faute,  lugement  de  l'Auteur  ,  où  citiez- 
vous  ï  Cela  eft  vray  i  mon  jugement ,  c'eft  à 
dire  ,  à  mon  Cens,  le  jugement  ,  de  l'herome  eft 
bien  incertain. 

Jugement  ,  fe  dit  aiffi  des  decifions  des 

Suidantes  fouveraincs  ;  &  par  excellence  on  le 
it  de  Dieu.  Qrand  un  jufte  eft  affligé,  c'eft  par 
un  fectet  jugement  de  Dieu.  Il  faut  adorer  l'es 
jugements,  ic  foûmcttrc  aux  décrets  de  fa  Pro- 
vidence- llfautcraindrc  les  jugement  s  de  Dieu. 
On  comparoiftra  devant  luy  au  jour  du  Juge, 
ment,  au  lugement  final  8c  univerfel. 
On  appclloii  autrefois  jugements  de  Dieu,  comme 
tefinoigne  Agobatd,  les  preuves  extraordinai- 
res qui  le  faitoient  en  Juftice  des  crimes  fe- 
crets  ,  qu'on  faifoit  par  les  jugements  ,  parles 
armes  &  par  le  combat  fingulier  ,  ou  par  l'at- 
touchement du  fer  chaud  ,  ou  l'immcrfion  du 
bras  dans  de  l'eau  chaude,  ou  de  tout  le  corps 
d.ins  de  l'eau  froide  ,  dans  la  croyance  que 
Dieu  feroit  un  miracle  pluftoft  que  de  laitier 
peiir  l'innocence  3c  la  vérité.  Maisquoyquc 
cette  couftnmc  ait  cfté  long  -  temps  fourrcite 
dans  l'Eglifc  ,cllc  a  cfté  abrogée  vers  le  temps 
de  St.  Loiiis.paicc  qifil  ne  faut  pas  tenter 
Dieu.  Elle  eft  cicorc  en  ufage  chez  quelques 
Nations  .Voyez  Preuve  ,  fer  thuud  .Feu  fie 
hau.  Ces  preuves  fe  faifoient  dans  l'Eglifc, 
hors  les  jours  de  Feftc  Se  de  jeuinc  ,  en  pre- 
fence  des  Evêqucs ,  des  l'rcftrcs  Se  des  Juges 
feculiers  ,  enfuitte  d'un  icufne  de  trois  jours  , 
d'une  confelfion  3c  d'une  communion  ,  avec 
pluiïcurs  adjurations  Se  cérémonies  defetites 
par  Du  Cangc  en  plulieurs  endroits.  Du  Can- 
gc  dit  qu'envieux  Français  ces  lugemems  s'ap. 
.  pcilolcnt  !  h  ifs  àe  Dieu  ,  &  ils  les  eftendoient 
jufq  l'aux  jeux  de  dcz  &  fi  s  hafard  ,  d'où  ilj 
croyeni  que  le  mot  de  -eu  eft  dérivé, 
Jugement,  le  dit  auffi  des  decifions  qui 
(ont  prononcées  par  l'autorité  des  Rois  ou  au- 
tres puiltanccs  tcrrcfhes  .foit  de  leur  propre 
bouclic  ,foit  par  les  Officiers  qu'ils  commet, 
tent  pour  -endre  juftice  en  leur  place  à  leurs 
peuples.  Une  fentence  eft  un  jugement  d'un  Ju- 
ge dont  on  peut  appcllcr;  un  arreft ,  un  juge- 
ment fouverain  en  dernier  relforr.  Il  y  a  des 
jugements  définitifs ,  d'autres  qui  font  prepa- 
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fatolres  ptovifionnels  .  interlocutoire;.  Ua 
Ecclcllaftique  ne  peut  pas  aififter  à  un  jugement 
de  mort  fanseftre  irregulicr.  On  dit  qu'un  cri- 
minel a  efte  renvoyé  à  Ion  premier  jugement, 

Juand  la  fentence  contre  luy  rendue  a  efte  cou- 
rmée. 

lu  g  i  m  î  N  t  ,  fe  dit  auffi  du  lieu  où  lion  juge, 
de  l'audience  que  l'on  tient.  Les  requefte» 
vci baies  commencent  ainfi  .Sur  la  requefte 
faite  devant  nous  en  \ugement ,  Sec.  on  adjou- 
ftc  foy  aux  pièces  authentiques  6e  fccllécs  tant 
en  jugement  que  dchori.  On  fait  le  procez  an 
jugement  à  un  criminel  qu'on  prend  en  fhgrant 
délit  à  l'audience  ,  c'eft  a  dire  .  fur  le  champ. 

Jugement  :  fc  dit  auffi  de  l'advis  &  de 
ia  dcciiîon  des  particuliers  en  toutes  fortes  de 
rencontrcs.il  s'en  faut  rappoiter  au  jugement,* 
l'opinion  des  gens  fcges.  11  ne  faut  point  préci- 
piter fon  pegement, fuie  un  jugement,  téméraire. 

I  u  g  ■  m  en  T  ,  fc  dit  au!  h  des  conjectures  , 
des  prédictions, Les  Médecins  font  un  mauvais 

S"  gemtnt  de  cette  maladie.  Proloméc  ,  Cardan, 
autres  ont  eferit  du  jugement  des  aftres. 
c'eft  un  tel  Aftrologue  qui  a  fait  le  jugement  de 
cette  nativité.  Le  jugement  de  la  balle  eft  ce  qui 
eft  de  plus  difficile  au  jfu  de  Paume. 
Jugement,  fignifie  auffi ,  Critique  ;  fcmt- 
ment  d'un  Auteur  lur  un  ouvrage  ,  fes  corre- 
ctions ou  obfervattlons. 
J  u  g  e  m  e  n  t  ,  fc  dit  auffi  en  Peinture  ,  d'une 
reprclcntation  d'un  lugemtnt.  Le  lugtmtnt  de 
Salomon.  Le  Jugement  de  Paris.  Le  lugement 
de  Midas.  Le  lugement  de  Michel  Ange  qui  a 
peint  le  lugement  univerfel. 
O.i  dit  proverbialement  d'une  affaire  qu'on  voie 
trailncr  en  longueur  ,  qu'elle  durera  julqu'au 
iwig d*t  iMgimnt,  On  appelle  auffi  j  igement 
depa)fW,ccluy  qui  partage  le  diffèrent  pat  la 
moitié. 

JUGEOLINE.  fubft  fem  Hcibe  qui  cioift 
dans  les  jardins  ,  qui  a  une  fou  petite  gr-unc, 
qu'on  appelle  autrement  Sêûimt  .qui  a  donne 
le  nom  aux  os  des  pieds  &  des  mains  ,  qu'on 
appelle  ,  Stfmmtidcs, 

1  U  G  E  R.  u.  act.  Exercer  fon  j  rgement  ,  pout 
counoiftre  Se  diteerner  le  bon  du  mauvais  ,  le 
viay  d'avec  le  f.iux.  C'eft  l'entendement  qui 
juge,  la  volonté  obéît,  la  paffion  Se  la  préoccu- 
pation font  caulcs  que  nous  jugeons  mal.  On 
le  dit  aulfi  des  fens  corporels.  Le  gouft  juge 
des  faveur,  l'œil  des  couleurs,  l'oreille  des 
Ions.  V 

juger  ,  fignificaulfi.Avoirl'autorité  de  rendre 
juftice, le  pouvoir  d'abfoudrc  ou  de  condamner. 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  &  les  mort». 
Les  douze  Apoftres  feront  le»  douze  luges, 
popr  juger  les  douze  Tribus  dlftacl.Us  jugeront 
les  Rois  Se  les  Princes-  le  Pape  juge  les  autres, 
Se  perfonne  ne  le  juge. 

On  dit  auffi  des  luges  ordinaires ,  qu'ils  ont  bien 
jugé ,  ou  mal  )ugé  ,  fclou  que  leur  fentence  a 
"  "        Dd  d  ij  cfté 
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%fté  confirmée  ,  ou  infirmée,  qu'ils  ont  jugé 
quelqu'un  à  mort}  qu'ils  ont  jugé  ion  procès  s 
qu'ils  ont  \ugé  dans  les  formes  ,  à  la  rigueur. 
Mon  Rapporteur  m'a  promis  que  je  ferais  \»gi 
au  premier  jour.  Un  Rapporteur  dit  aulfi ,  Je 
vous  \ugermj  de  main  ,  pour  dire  ,  Je  feray  le 
rapport  de  voftrc  procès  à  vos  Juges. 
J  u  c  i  R  ,  fignific  auflî;  Direfon  fentiment  fit  fon 
opinion  en  toutes  folies  de  rencontres.  Il  y  a 
peu  de  gens  qui  jugent  fainement  des  chofes. 
les  ignorant  jugent  de  tout  témérairement,  il 
faut  cftre  habile  en  quelque  art  que  ce  (oit 
pour  en  bien  juger,  les  mefehans  jugent  tou- 
jours en  malpluftoft  qu'en  bien. 
JuctR,  fignifie  aulfi,  Prévoir,  conjecturer.  On 
juge  du  beau  temps  du  lendemain  par  le  cou- 
cher  du  Soleil.cet  Aftrologuca  mal  rcliflîcnj*- 
gemt  cette  nativité,  ce  Médecin  entend  bien 
Te  progioftic  ,  il  juge  bien  de  l'événement  d'u- 
ne maladie,  on  juge  à  la  mine  que  cet  homme 
eft  un  frippon-  j'ay  toujours  j«j«  qu'il  arrive- 
roit  quelque  grand  accident  en  cette  famille. 
On  dit  aurti ,  qu'un  joueur  )ugt  bien  la  batlc  , 
quand  il  prévoit  où  elle  doit  tomber  ou  reflet- 
cnir.on  \uge  de  l'advenir  par  le  palfé. 
J  u  g  i  r  ,  fignifie  auflî  Simplement,  Eftimer,  pen- 
fer.  le juge  d'icy  que  ce  pan  de  baftion  a  bien 
Éo.  toiles ,  qu'il  y  a  bien  une  lieue  entre  ces 
deux  pointes  de  clocher,  le  juge  à  propos  de 
prendre  ce  chemin  plufloft  que  l'autre. 
J  u  g  a  R  ,  fe  dit  auflî  des  particuliers  qui  donnent 
leur  decifion  après  qu'on  s'en  eft  rapporté  à 
eux.  Il  a  fait  )ugtr  ce  coup  fous  la  galerie  ;  la 
gageure  a  cftt  jugée  à  fon  advantage.  cet  hom- 
me n'a  point  pris  de  part  en  cc{tc  querelle,  il 
n'a  fait  que  \uger  des  coups 
J  u  g  s  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  qu'un  homme  )uge  comme  un  aveugle 
des  couleurs  ,  quand  il  juge  mal  d'une  cho'.e  , 
quand  il  ne  la  connoift  point.  On  dit  auflî , 
Juger  à  boule  veuë  ,  pour  dire  ,  au  hafard  ,  fie 
fans  confideration.  On  dit  auflî  ,  Juger  fur  l'é- 
tiquette ,  quand  on  juge  des  choies  fans  les 
avoir  bien  examinés,  & oefé  les  raifons  de  part 
fie  d'autre,  juger  fur  une  (impie  apparence. 
Jnci',  i'i.  part-  fie  adj.  On  ne  peut  revenir 
contre  un  arreft  ,  c'eft  une  chofe  jugée.  Anne 
Robert  a  fait  un  recueil  d'arrefts.  &  de  playdo- 
yers,  qu'il  intitule,  Dc>  chofes  j  igéet. 
I  u  g  1  :  eft  quelquefois  fubfl.  Il  faut  en  certains 

cas  donner  cautiou  de  payer  \cMgé. 
I  U  G  E  U  R  ,  f.  m  eft  un  norrrqu'on  a  donné 
dans  l'inftitution  du  Parlement  aux  Confeillcrs 
de  la  Grand- Chambre  qui  n'avoient  foin  que 
de  juger  Les  Rappoueurs  cfloient  des  Con- 
feillcrs de  la  Chambre  des  enquefles  qui  ne 
faifoicntquc  Rapporter.  Ce  mot  n'cftpks  en 
ufaj,e. 

IUGULA1RE.  adj.  C'eft  un  nom  que  les 
Médecins  donnent  aux  veines  qui  naiflenc 
du  rameau  axillairc  ,  après  qu'il  eft  monté 
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par  deflus  les  clavicules.  Il  y  en  a  deux ,  l'une 
externe,  fie  l'autre  interne  ,  qui  diftribuent  plu- 
ficurs  rameaux  à  la  gorge  ,  au  larinx  ,  à  la  lan- 
gue fit  aux  autres  parties  de  la  tefte. 

•  J  U  L 

JUIF,  1  v  t .  Qui  eft  de  la  nation  de  Judée  en 
S/ric  ,  ou  defeendu  de  fes  anciens  habitant , 
ou  qui  fuit  l'ancienne.  Loy  de  Moyfc  fit  fes 
.  cérémonies.  De  ce  mot  (ont  venus  pluficurs 
proverbes.  l'aimerais  autant  eflre  entre  lct 
mains  des  Jmifi  ,  pour  dire  ,  entre  les  mains  de 
gens  crue|s, barbares  .  fie  impitoyables.  C'eft 
un  homme  riche  comme  un  fies/ ,  pour  dire  , 
fort  riche.  On  appelle  auflî  un  ufurier  ,  un 
Marchand  qui  trompe  ,  ou  qui  rançonne  , 
un  /m'/,  parce  que  les  Jmeft  (ont  de  grands 
ufuriers  ,  frippiers  ,  &  trompeuts.  On  appel- 
le auflî  le  Juif  errant ,  un  phantofme  qu'on 
croit  avoir  veu  ,  d'un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  k  repoier ,  en  punition  de  ce  que  l'on  dit 
qu'il  empêcha  I  e  s  u  s  C  h  R  1  a  t  de  le  repo- 
ier ,  lors  qu'il  efloit  fatigue  déporter  fa  croix» 
fie  par  allufion  on  le  dit  des  hommes  qui  font 
toujours  par  voye  fit  par  chemin, qu'on  ne 
trouve  jamais  chez  eux. 

lui  r  v  1  r  t  j.  f.  f.Quartier  d'une  ville  où  de- 
meurent les  luifs.  Les  lieux  ou.  demeurent 
les  frippiers  s'appellent  auflî  en  pluficurs  lieux 
la  Iutj-vtrie,  parce  que  la  plus-part  des  fiippicr» 
font  Juifs. 

I  U  I  L  L  E  T.  f.  m.  Le  feptiéme  mois  de 
l'année-  La  canicule  commence  en  Juil- 
let 1  quand  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  du 
Lyon. 

On  dit  proverbialcmenr ,  en  Juillet  la  faucille 
au  poignet.  Ce  mot  vient  du  Latin  Julius  1 
furnom  de  C.  Cela»  Dictateur  ,  qui  donna  fon 
nom  à  ce  mois  qui  s'appelloit  auparavant 
Quint  ilu. 

I  U  l  N.  f.  m.  Le  fixiéme  mois  de  l'année  ,  où  le 
le  Soleil  enrre  dans  le  figne  de  Cancer  où  eft 
le  Solfticc  d'elié.  Ce  mot  vient  du  Latin 
luniut  ,  que  quelque!  -  uni  tirent  à  Jnnone. 
Ovide  dans  le  V.  des  Fartes ,  fait  dire  à  cette 
Decfle. 

* 

luniut  à  nojlrt  momint  ncmtn  hmht. 

D'autres  aiment  mieux  le  tirer  à  yunierittet, 
des  jeunes  gens ,  comme  le  mois  de  May  eftoit 
pour  les  vieilles.  Ovide.Faft. 

luniut  eft  )nvenumt  qui  fuit  mmofenum. 

I U  J  U  B  E  fubfl.  fcm.  Menu  fruit  qui  rcflembte 
à  la  cornovillc  ,  qui  eft  franc  ou  roux  ,  qu'on 
appelle  autrement  gtngeole  ,  ^i^iphum  ,  oh  fo- 
rum (trie  m. 

JUJUBIER.  Cm.  Arbre  qui  potte  des  ju  ju- 
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bes ,  Cet  arbre  eft  plut  petit  que  le  prunier, 
ayant  fa  racine  entortillée,  fon  écorec  rabo- 
teufe  >  prefq  ic  fcmblable  à  celle  de  vigne  ;  Tes 
racines  fermes  6c  épailfcs.  Il  a  force  elpincs  , 
longues  ,  lillccs  ,  fermes  &  bien  pointues  >  noi- 
res ou  rouîtes .  comme  fes  branches ,  d'où  for- 
cent de  petit  rolcaux  p.iflcs  ,  minces  6c  tendres, 
fouplcs  6c  pliables  ayant  doux  doigts  de  long 
ou  environ.il  jette  les  feuilles  de  colré  &  d'au» 
tre  par  certains  intervalles  comme  le  frefnc  6c 
le  cormier  ,  qui  font  longicttcs  Se  fermes 
comme  celles  de  la  pervanche  ,  Se  un  peu  den- 
telées alentour.  Il  jette  du  même  lieu  des  fleurs 
blanchcaftrcs  Se  moultuc*. ,  qui  rendent  un  fruic 
comme  l'olive  avec  un  fcmblable  noyau.  Il  eft 
verd  d'abord  ,  6c  puis  un  peu  blanc  '»  &  il  de- 
vient roux  quand  il  eft  meur.  Sa  chair  citant 
verde  eft  alprc  8c  picquanre  au  gouft;  mais 
.quand  elle  eft  meure  ,  elle  eft  douce  Se  favorcu- 
fe.  On  cueille  les  juubes  en  Automne,  &  on 
en  fait  d?s  lialTcs  &  poignées,  qui  cftant  un  peu 
fechéesau  Soleil,  font  pendues  au  plancher. 
Pline  dit  que  fur  la  fin  de  l'Empire  d'Augufte  , 
Sextus  Papinius  apporta  le  premier  à  Rome  les 
jujuits  de  Syrie  &  les  truffes d' Afrique.  En  La- 
tin liljthm 

I  U  L. 

JULES,  f.  m.  Petite  monnoye  valant  environ 
j.  f.qui  eft  en  ufage  en  Italie  ,  où  on  ne  compte 

Suc  par  ducats  &  par  Jules.  Les  fignatures  or- 
inaires  de  cour  de  Rome  couftent  tant  de  /«- 
Iti.  L'cfcu  de  noftre  monnoye  vaut  à  Rome  dix 
Jutet. 

1ÙLEP.  f.m.  Terme  de  Pharmacie.  Le  peuple 
dit  Julie/  C'eft  une  potion  douce  Se  agréa- 
ble qu'on  doune  aux  malades  ,  compofèe 
d'eaux  diftillées  ou  de  légères  décollions , 
qu'on  cuit  avec  une  once  de  fucrefur  7.  ou  * 
8.  onces  de  liqueur  ,  ou  de  fucs  clarifiez.  On 
en  donne  quelquefois  pour  la  boiflbn  or- 
dinaire en  certaines  maladies.  Il  fert  à  pre- 

Earex  les  humeurs  peccantes ,  ou  pour  refta- 
lir  les  forces  du  coe.ir  abbatu'ds  >  ou  pour 
provoquer  le  fommcil.Cc  mot  vient  de  l'Arabe 
giulep  ,  Ménage  ou  pluftoft  du  Grec  ZouU- 
fi». 

I.UL1ENNE.  adj.  f.Non  propre  qui  s'eft  mis 
en. ufage  en  cette  phrafe ,  La  Période  Julien- 
ré  :  c'eft  une  période  fort  utile  dans  la  Chro- 
nologie ,  inventée  par  Scaliger,  qui  fc  fait  par 
la  multiplication  des  ).  Cicles  ordinaires,  de 
ecluy  du  Soleil  de  18.  ans,  de  celuy  de  la  Lune 
de  19.  am  ,  Se  t'Indiclion  Romaine  dcit.  ans , 
qui  font  cnfcmble  7980.  ans. Elle  a  cfté  appellée 
Julienne,  ï  caufe  qu'elle  a  eflé  accommodée  à 
l'année  lulitnnt  ou  reformée  par  Iules  Ce- 
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lUMEAU.  adj.  &  C  m.  On  difoit  autrefois 
Gémeau  Jumelle,  adj  .v  :  .  Terme  re- 
latif ,  qui  fe  dit  de  deux  enfans  qu'une  mere  a 
portés  en  même  temps  dans  fon  ventre.  Efau 
Iacob  eftoient  deux  frères  jumeaux.  Ces  deux 
feeurs  l'ont  jumetlei.  Ces  deux  hommes  fc  ref- 
femblcnt  fi  fort ,  qu'on  les  prcnlroit  pour  des 
jumeaux. 

On  le  dit  aufli  desfjr  iits  qui  viennent  doubles  & 
Se  attachez  enfcmblc  pendants  à  une  même 
qu'eue*.  O.i  trouve  pluficurs  ecrifes  \umelles.  Les 
PocUes  appellent  aufTi  leur  Parnall'c ,  le  mont 
jumeau  ,  à  caufe  qu'il  fc  divilcen  deux  foui- 
tneis. 

I  u  H  s  a  u,  le  dit  auffi  du  troifiéme  figne  du  Zo- 
dijquc.Sc  en  ce  feus  on  ditj>'us ordinairement , 
les  Gémeaux.  Cette  cor.ftellaiion  contient 
vingt  cinq  cftoiles  ,  ou  félon  Qjcplcr  ,  trente  , 
Se  félon  Bjzous  ,  ttente-deux  Ils  en  ad  joutent 
fept  qui  font  difficiles  àdifeemer.  Les  princi- 
pales font  une  dans  caftor  de  la  féconde  gran- 
deur,  Se  dc«x  dans  Pollux  de  la  quatriè- 
me. 

lu  m  eaux,  en  termes  de  Chymie  ,  fe  dit  de 
deux  alembks  pofez  l'un  auprès  de  l'autre  ,  en- 
forte  qur  le  bec  de  l'un  entre  dans  le  ventre  de 
l'autic,&  que  réciproquement  le  fécond  falTe 
la  même  chofe  que  le   premier.  C'eft  par 
leur  moyen  que  fc  fait  la  diltillation  par  circu- 
lation. On  les  appelle  aulfi  Gemini. 
I  U  M  E  L  L  E  S ,  le  dit  chez  prcfuuc  tous  les  Ar- 
tilàns  .  de  deux  pièces  de  boisou  demetail  qui 
font  égales  Se  parfaitement  fcnblables ,  qui  le 
trouvent  en  la  plus  part  des  machines  Se  des  ou- 
tils. Ainfi  on  appelle  le;  jumetltt  d'un  prciïbir  , 
les  deux  grofles pièces  qui  font  à  plomb,  qui 
foûtiennent  l'arbre,  la  vis  Se  l'cfcrouï  d'un  pref- 
foir.  On  le  dit  aulfi  des  pièces  de  bois  qui  foû- 
tiennent les  prefles  d'Imprimerie,  des  mo- 
noyes  «ce  Les  jumelles  d'un  efteau ,  font  les 
deux  pièces  defer  égales  qui  fervent  à  ferrer 
l'ouvrage.  Lest  <"•'•  .n  d'un  tour  font  deux 
pièces  de  bois  parailclles  à  l'horifon  ,  qui  fer. 
vent  à  fouftenirlcs  poupées,&"qui  forment  com- 
me une  coulifte  dans  laquelle  on  les  fait  avan- 
cer ou  reculer,  Sec 
On  appelle  aulfi  jumelle!  en  termes  de  Marine , 
des  pièces  de  bois  qu'on  applique  autour  d'un 
maft pour  le  fortifier, quand  la  mefchc  ou  le 
brin  principal;  n'a  pas  a(Tez  de    force.  EKes 
font  attachées   autour  du  maft  avec  de  gros 
cables  :6c  on  appelle  un  tel  malt ,  gemeUe  ou 
jumelle'. 

Iumiliis  ,  ou  GemeBes  ,en  termes  de  B!a- 
eft  une  cfpccc  de  fafee  double  ;  ou  de  faf:e  en 
devife  ,  dont  on  charge  le  milieu  de  l'Elcu  , 
&  qu'on  feparepar  une  diftanec  égale  à  largeur 
de  chaque  pièce.  Q;iand  il  n'y  en  a  qu'une  , 
on  la  met  au  milieu  de  l'Elcu  ;  Se  quand 
DUd  i'j  il 
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il  y  en  a  plulieiiri ,  on  les  leparc  d/s  intervalle» 
plus  larges  que  celui  qui  eft  entre  les  Jeux  piè- 
ces qui  compofent  la  jamtlU,  pour  la  diftinguez 
d'avec  l'Eicu  burrelé.  Ces  jutneUts  ne  doi- 
vent avoir  que  la  cinquième  partie  de  la  lar- 
gcur  des  faûes.  Ou  les  met  aulli  en  pal , 
en  bande,  en  barre  ,  en  lautoir  ,  en  croix  , 
Se  même  en  chevrons  ,  qu'on  appelle  fau- 
toirs  ,;«w*/f^cioix  jumelées ,  chevrons  junte- 

JUMENT,  f.  f.  La  fcmcl'c  d'un  cheval  ,  qu'on 
OBVMne*uflie*v*l:  Molière  deferit  le  Chai- 
feurdes  Falchctix  monte  fur  fa  jument  pouli- 
nière. Les  Tartarcs  vivent  la  plus  part  de 
la'tde  jument.  La  grande  jument  de  Gargin- 
ma  cfk  deferire  dan*  Rabelais.  Les  Nogais 
peuples  de  Tartarlc  font  des  fromages  du  lait 
de  ;«/rr*  •  Ce  mot  vient  du  Latin  jumemum  , 
du  vêtir:  yjvATi,  m*tr  ,  fetlAgtr.  Ces  ani- 
maux lervent  beaucoup  ,-.ux  homme*  pour  la- 
bourer ,  pour  poxter  des  chaigcs  D  autres  ai- 
ment mieux  tirer  ce  mot  dc;«ç«w»  ou  de  jungt\ 
patec  qu'on  accouple  ccslortcs  d'animaux  pour 
tirer  la  charuc  ou  auttes  cfpcces  de  cha- 
riots. 

On  dit  proverbialement .  que  coup  de  pied  de  ju- 
n.ent  ne  fut  jamais  mal  à  cheval.pour  dire ,  que 
les  hommes  prennent  tous  les  coups  &  toutes  les 
oftènlcs  des  femmes  pour  des  galanteries ,  des 
faveurs. 

JUMENT,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  à  une 
machine  pour  f.iire  la  monnoyc  au  Moulin  , 

Îarcc  qu'on  Ufaifoit  mouvoir  avec  une  jument. 
oyez  Âiâulin. 

J  U  P. 

J  U  P  E  Cf.  Habillement  de  femme  qui  prend  de. 
puis  les  hanches  julqu'cnbas  ,  8c  qui  fc  met  fous 
un  manteau  on  un  bas  de  rotbe.  Les  jmpet  dé 
deftus  Ion  tiaifuantcs.St  ont  une  longue  queue; 
effilée.  Les  Dames  font  obligées  défaire  por- 
ter la        Quand  elles  difcr.i  à  leurs  gens,Prc- 
nez  ma  pipe,  on  entend  le  bas  de  la  robbeavec 
cette  jupe.  Les  jupes  de  delfous  font  à  fleur  de 
terre.  On  fait  des  jupes  de  toutes  fortes  de  ri- 
ches cftofres,  des  jupes  en  broderie  ,  des  jupes 
de  point.  On  appelle  une  jupe  volante,  une 
jute  legerc  pour  l  cftc  ,  de  tareras ,  de  gaze  de 
toile  ,  Sic.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  jupp  , 
qui  ligal&efMlpràM  iif*pf*nt,  doù  on  a  fait 
jupfti.  ;  ou  de  l'Arabe  giuSb* ,  d'où  les  Elo  ig- 
nolsont  fait  uljub*  ,  qui  lignifie  la  même  choie. 
Ménage.  Du  Cangc  dit  que  les  Auteurs  de  la 
balle  Lûtinité  ont  dit  jup*  Se  fwfW/W;,pour  di- 
re ,  fmf*  &i  Wt9*'  ^"cs  ï>iCat<'s  difent  ai  fll  jufel. 
J  U  P  O  N.  f.  m.  Petite  jupe  de  dcflbusfort  cour- 
te ,  que  portent  les  femmes,  du  Cange  dit  qu'il 
vient  de  gif*  ,  qui  dans  la  balTc  Latinité  à  fig- 
nific  peurp-tnt. 
J  u  ?  o  n  ,  le  dit  aulïi  d'une  cfpecc  de  grand  pour- 
point ,  ou  de  petit  juftau  -  coips  qui  a  de  ioa- 
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gues  bafq.'es  ,&  qui  na  point  debufouiere.  qui 
ne  ferre  point  le  corps ,  8c  qui    eft  une  clpccc 
de  verte  propre  pour  l'eUé. 
J  U  P  1  T  E  R.  f.  ra.  L'une  dcsfept  P!anctcs,doi;t 
l'orbite  eft  fituée  entre  Saturne  Se  Mars.  11  fait 
fon  cours  en  douze  ans  Ce  tiois  cent  douze 
jours.  Il  eft  quelquefois  édipfé par  la  Lune, 
p.ir  le  Soleil,  &  même  par  Mar. .  Il  a  deux 
macules  en  forme  d'elcharpe ,  qui  prouvent 
qu'il  fc  meut  circutairement  fur  l'on  centre. 
Galilée  a  le  premier  defeouvett  quatre  cftoi- 
les  ou  petites  Lunes  qui  roulent  autour  de 
luy ,  qu'il  a  appellées  les  Ajhes  de  Sieditlt  -, 
&    les  autres  les  nomment  les  Satellites  d» 
Jupiter.  Cesaftrcsont  des   mouvements  diffé- 
rents ,  Se  te  plus  cfloigne  fait  l'on  tour  en  \6. 
jours  8c  dixhuit  heures.  lis  fourfrent  Courent 
des  eclipfes  ,  dont  les  oblcrvations  font  fort 
utiles  à  connoiftre  les  longitude*.  H.-vc'ius 
a  obtervé  Inpiter  de  la  grandeur  de  fept  pou- 
ces .ayant  des  inégalité*  comme  la  Lune.  Mr. 
Callini  a  aufli  dcfcouveit  pluficurs  change- 
ments dtnt  Jupiter  ,  tant  dans  les  tfois  ban- 
des obfcurcs  qu'on  y  voit  d'ordinaire,  que 
danslc  reftedefon  difquc.  Il  y.avft  naiftredes 
taches  ,  8c  quelquefois  des  brillants  ;  Se  enfin 
il  y  a  remarqué  une  tache  permanente  j  pat 
le  moyen  de  laquelle  il  a  conclu  que  lupntr 
tourne  autour  de  l'on  axe  en  neuf  heures  {<. 
miuutcs.  Mais  le  pere  Gottinies  Piofcfleur 
au  Collège  des  Icfuites  à  Rome  protend  eftre 
le  premier  Auteur  de  cette  defeouvenc  de 
mouvement  du  Inpiter  ;  8c  encore  Euftachio 
Divini  &  Campaoi  prétendent  que  c'eft  par  le 
moyen  de  leuts  lunettes  qu'on  a  découvert  ces 
taches,8t  en  comeftent  la  gloire  de  l'invention 
à  l'un  Se  a  l'aucre.commc  Us  fc  la  dilputent  en. 
tre  eux. 

J  u  r-  i  tir,  eft  un  aftre  bénin ,  fc  eft  appelle  par 
Ici  Aftrologucsla  gmndt  Ftnunt  ;  Si  Venus  la 
pttite  PêritHU. 

J  u  1 1  t  n,  chez  les  Chymiftcs .  lignifie  de  l'ef- 
tnin  J  Si  la  calcination  de  fnp/ter  eft  de  la  po- 
tée ,  ou  de  la  enaux  d'eftain.  Nicot  8c  Monet 
difent  qu'il  lignifie  le  cuivre.  Mais  ils  fc  trom- 
pent lourdement. 

J  u  >  i  t  t  r  .  en  Poëfie  Se  chci  les  Pavcns.eftoit 
le  plus  grand  de  leuts  faux  Dieux,  il' a  eu  di- 
verfes épithetes. Inpiter  Olympien.  Capitolin 
Jupiter  Ammon.  Jupiter  Hoipitaliet  ,  8tc.  Ce 
Ce  mot  eft  Latin ,  Se  eft  compofé  ,  félon  quel- 
ques uni ,  de  juvutss  Si  de  p  uer  H„afi  mvtits 
pster.  D'autres  aiment  mieux  le  tirer  de  Irvis  , 
qui  cftoit  autresfois  nominatif.  Selon  ce  fen- 
riment  ,  Jupiter  eft  dit  comme  Ievis  pmttr,  Pere 
Uvis  ,  comme  on  dit  iUrs  pi,tT  ,  pout  M*u 
ptter,  Ptre  Mmrt,  Dieu  Mars. 

J  U  R. 

JURANDE,  f.  f.  Charge  qui  fe  donne  pat 
élccUon  dans  les  corps  des  Artifan»  a  deux 

ou 
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ou  quatre  anciens  pour  prefider  à  lenraflem- 
bléci ,  &  avoir  loin  des  affaires  de  la  Commu- 
nauté ;  faire  recevoir  les  apprentifi ,  Se  les 
maiftres;  empêcher  '.es  entreprifes  qui  fe  font 
fur  le  mcftiei  ,8c  en  faire  ooier  ver  lesftatus  fie 
règlements  Le  temps  de  la  7irMti.it  ne  dure 
qu'un  an  ou  deux.  Depuis  qu'un  ouvrier  a  paf- 
fé  pir  la  J-4r*»Jt ,  1  s  aunes  ne  vont  plus  en 
vifite  chez  luy  ,  ii  fait  de  (t  mefehante  befoigne 
qu'il  veut.  Les  lut*  . :Ae>  ont  cfté  bien  inven- 
tées fit  eftablies  ,  Si  maintenant  ce  n  eft  qu'a- 

•   bus  ,  monopole  ,3c  yvrogocrie. 

JURAT,  lubft.  mile.  Ei:  le  nom  qu'on  donne 
aux  Confu's  &  Eichcvins  de  Bordeaux  8c 
d'autres  villes  de  Galcognc  .comme  à  ceux  de 
Touloule  celuy  de  C*pi  cuit 

J  U  R  A  T  O  I  RE.  adj.  Terme  du  Palais ,  qui 
ne  fc  dit  qu'en  cette  pluafc.  Il  a  eu  provifion 
de  fa  perfonne  ,  main  levée  d'une  faille  à  fa 
caution  ;  trm<«ire  ;  C'cft  une  loiinirtion  qu'on 
fait  à  l'audience  ,  ou  au  Grcrf: ,  de  fe  reprefen- 
ter  ,ou  les  biens  (àifis,  toutes  -  fois  ficquautes 
que  par  Juftice  lera  ordonné. 

J  U  R*E\  f.  m.  Artifan  efleu  par  fon  corps  pour 
avoir  droit  de  vilite  fur  les  autres,  pour  faire 
obfervcr  lesftatus  fie  règlements  ,8c  empéelicr 
lèse  itreprifcs  fur  le  meftier  Les  jure{^  ont 
droit  de  faifir  les  ouvrages  mal  conditionnez  , 
quand  ils  vont  en  vifite  avec  un  Orficicr  de  Po- 
lice. 

Ou  ne  reçoit  point  un  Maiftrc  qu'en  prefence  fit 
du  conlcntcmcnt  des  lurti.  On  croit  en  ufticc 
le  rapport  des  iW<  fur  la  mal- façon  d'une  be- 
foigne.  On  dit  au  féminin  ,  unelWr  Lingcrc. 
une  Jurer  Matrone ,  car  il  n'y  a  que  ces  deux 
corps  où  il  y  ait  MaiftiUcdc  femmes. 

lu  r  •' ,  fc  dit  auffi  de  certains  Otticiers  prépo- 
fez  pour  faire  des  rapports,  8c  des  vifnes.  U  y  a 
des  lute{  Médecins,  Cniiurgicns  ,  tant  au 
Chaftelct  qu'au  Parlement,  pour  vifiter  les 
rratades  8c  les  blelfez.  Il  y  a  des  oeuvres  de 
maçonnerie  fit  de  Charpenteric  ,  pour  vilîter 
}rt  ouvrages.  Il  v  a  des  /wr.-r  Mouleurs  de  bois 
prépofez  pour  faire  meluret  le  bois.  Il  y  a  des 
i«rtr  vendeurs  devin,  de  marec  ,  fit  du  poif- 
lon  fYjii  fie  falé  .  de  Cochons ,  de  volaille  ,  8cc. 
qui  font  commis  pour  recevoir  les  deniers  de 
ces  marchandilcs  qui  fe  vendent  au  m.uchc.Jc 
les  faire  bons  aux  Marchinds  forains.  On 
pppMle  auffi  les  /*r#^Cricurs  de  corps  de  vins , 
des  Officiers  qui  alloient  autrefois  crier  par  les 
rues  c  prix  du  vin  qui  eftoit  à  vendic  chez  le 
bourgeois  ,  fie  les  choies  qui  cftoient  perdues; 
ma  ■  qui  ne  fervent  a.ijourd'huy  ,  qu'aux  céré- 
monies des  enterrements.  H  n'y  en  avoit  cy- 
dcvantquci4-  qui  ne  fc|  troirvoient  tous  en- 
fcmblc  qu'aux  obliques  dcsRois.On  appelle  un 
«feolier  lurè  ,  celuy  qui  a  cftud  c  I  x  mois  en 
l'Univcrfit!  de  Patts  ,  qui  ni  a  lettres  fit  cer- 
tificat du  Reaeur  .  attributives  de  Jutifdic>ioa 
■0  Chaftelet. 

JUEiUENT.U,  affirmation  qu'on  fait 
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d'une  chofe  dont  ont  prend  Dclu  à  tcfmoin. 
On  ne  doit  point  croire  les  Marchands  avec 
tous  leurs  j  tremtnis.  Les  vains  jurtmtnft  ont 
cfté  de  tout  temps  deffendus.  les  \urtmtnts  font 
reccus  en  Juliicc  ,  fit  font  une  preuve  Canoni- 
que ,  c'cft  à  dire  ,  approuvée  ^ar  1  Eglifc  qui 
les  a  appeliez  en  Latin  ftertments ,  parce  qu'ils 
ont  quelque  choie  de  facré  de  fecret  8c  de  my- 
ftericux. 

J  u  r  i  m  e  h  t  ,  fc  dit  auffi  des  termes  d'empor- 
tement ,  d'cxecr.tion  qu'on  prononce  ilans  la 
coierc  fit  dans  les  partions  violente*.  Les  liber- 
tins font  des  UtrtrjHHts  8c  blalphemcsqui  don- 
nent  dcl'h.ucur. 

jURER.v.  adt.  8c  n.  Promettre  folemnclle- 
m  titL  Eictiturc  applique  ce  terme  à  Dieu  mê- 
me D  eu  alW  ,  fit  ne  s"cn  repentira  point. 
Pfcaumc  toy.  Il  a  luri  Abraham  noftic  pcic  , 
qu'il  le  donneroit  i  nous  ,  Cantique  de  Z.clu- 
ric.  Lespaycns  ont  fait  aulTi  lurer  leurs  faux  Ju- 
piter par  le  Stïx.  Ce  mot  vient  dj  Latin  ;i<r*. 
rt  ,  qui  ,  félon  quelques  uns ,  eft  dit  comme 

m  orare  ,  itJUr,  rendre  lupirt'  À  ;tfmoi». 
C'eft  le  fentiment  deBerman  D'autres  difenc 
que  jur«re  tjl  in  )urt  mliquid  ijjenre  :  'tCC  qui 
ne  fc  fait  guercsfans  en  venir  au  jurement 

Jure  R  .  fc  dit  plus  particulièrement  à  l'égard 
des  hommes  qui  prennent  Dieu  à  eefmoin  de  la 
vérité  de  ce  qu'ils difent  ,  ou  delà  promeue 
qu'ils  font  d'accomplir  quelque  chofe  Ii  a  juré 
ion  grand  Dieu,  qu'il  avoit  veu  un  prodige.  Il 
viendrai  bout  de  cette  affa  te,  il  en  a  Imri, 
Dieu  en  vain  ne  Inrirtu .  eft  un  des  commaa- 
dementsde  Dieu. 

J  u  R  i  r  ,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  atteftations 
Sl  dcspromcfVcs  qui  fc  font  licitement  Si  lo'.em- 
ncllcment  à  l'Eglifc  8c  en  Juftice  pour  les  ren- 
dre plus  croyables  3c  plus  fermes.  O.i  jurait  au- 
trcfôis  dans  les  Exiles  fur  la  Croix  ,  fur  l'Au- 
tel ,  fur  lis  Evangiles  4;  les  Canons  3:  lut  les 
faintes.  Reliques.  Les  Rois  ont  lun  la  paix  fur 
les  Evangiles.  Ils  Jurent  dans  leur  Sacre  de 
conferver  la  Religion  fit  l'Eftat.  on  fait  lunr 
aux  Migiftrats  fie  aux  Officiers  l'obiervation 
des  Ordonnances  i  aux  peuples  ,  sjx  foldats 
fidelitéfic  ob  ï.fance.  On  fait  Iwtr  aux  gens 
qui  le  marient  une  fidélité  réciproque  II  MM 
qu'on  turc  t\  affinneles  comptes  qu'on  prcfeH- 
tc  en  Jufticc  ,1a  vérité  delà  dette  pour  laqucl- 

.  le  on  eft  Colloqué.  la  f'rm  ilcdc  lurer  de- 
vant le  luge  eft  de  lever  la  main  .  Si  de  jmo- 
rnettre  à  Dieu  Si  fur  fa  part  de  Paradis  de  dire 
vérité.  Un  Procureur  lurt  ,  fur  la  foy  d'autruy , 
en  l'ame  du  conflituant qui  luy  a  donné  Pro- 
curation, celuy  qui  lurt  à  faux  fermént ,  eft  in- 
fâme. Autrefois  on  fe  purgeoit  de  crime  en 
jur*«t  ;  Si  ceUy  qui  en  eftoit  accule  s  citant 
purgé  par  ferment ,  en  eftoit  quitte  ayant  vingt 
Chevaliers  gens  de  créance  ,  qui  virnitut 
pour  luy  qu'il  avoit  fait  un  bon  ferment 
&  dit  vetuc,  le:  yu'.i  on  appclloU  cem^urg*. 
ttari. 

JlRll, 
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Droit  Romain  ,  du  Digefte  Se  du  Code.  La  Ju* 
rifprudtnce  Canonique  cft  celle  du  Droit  Ca- 
non ,  des  Dccretalcs,  La  juriffruitnc*  féodale, 
celle  des  Fiefs  Se  des  coûtumes.  la  juriffruJtuti 
des  Arrerts  .  les  maximes  eflablics  au  Palais 
par  les  arrefts  fomncllrmcnt  rendus. 

I  U  R  I  S  T  E.  f.  m.  C'cft  un  nom  qu'on  donne 
en  plufieurs  endroits  aux  Doclcurs  du  Droit. 

I  U  R  ON.  f.  m.  Façon  particulière  que  des  peu- 
ples ou  des  particuliers  ont  de  lurcr.  Il  a  luré 
fon  grand  juron.  Dieu  me  damne,  k  Dieu  me 
fauve  ,  c'cft  le  juron  des  Gaicons.  Ventre 
Saint  Giis  cftoit  le  juron  du  Roy  Hcnrjr 
I V.  Le  juron  infidèles  dans  les  Romans 
cft  par  Mahoin  Les  Juifs  difoienc,  Vive 
Dieu  ;  les  Efpagnols  valga  me  Dios  voto  a 
Dios. 

JUS. 

JUS.  f.  m.  Suc  ou  fubftance  liquide  qu'on  tire 
de  quelque  chofe ,  foit  par  la  prelTion  .  infufton, 
ou  coclion.  Un;*»  d'orcngccftla  fauce  de  la 
drix.  on  prend  des  citrons  à  jm  pour  faire 
la  limonade  »  du  jm  d'efclancne ,  ou  de 
boeuf  ,  pour  faire  des  bîfques.  on  fait  des  tablée* 
ces  de  ;<m  de  reglispour  lerheumc.  On  tire  le 
jui  ,  U  vertu  du  fené,  Se  autres  drogues  en  les 
faifant  tremper.  On  appelle  le  vin ,  le  jm  de  la 
treille,  le  jm  de  Scmptembre.  il  faut  qu'une 
viande  pour  cftrc  bonne  ibit  cuitte  dans  foa 
jm. 

On  dit  proverbialement ,  C'cft ;«*vcrd  ou  verd 
ju*  ,  pour  dire  ,  C'cft  la  même  chofe. 

JUS.  adv.  Vieux  mot  &  hors  d'ufage  ,  qui  (igni- 
fioit  autrefois  Lut.  Les  anciens  Chevaliers  rai* 
foienr  gloire  de  ruer  jm*  leurs  ennemis.  Ce  mot 
vient  de  jumm ,  qu'on  a  dit  la  balle  Latinité 
pour  dtetium. 

I  U  S  Q_U  E  ,  ou  Jufquts.  Prcpofition,  qui  mar- 
que  le  temps  &  le  Wcu.  jufyn'ï  la  confomma- 
tion  des  Siècles.  ;i</y«'aux  extrenmez  de 
la  terre,  l'clchellc  de  Jacob  s'eftendoit  de- 
puis la  terre  /«/^«'aucicl.  il  fout  cftrc  amy  jus- 
qu'aux autels .  i*fau'À  la  non.  Il  faut  avoir 
patience.  ;«^*'aubout.  tout  va  bien  jifqu'xef  , 
7«y^«'à  maintenant.  Ce  mot  vient  du  Latin 

J  u  s  q.u  s,s'cmploye  aufli  pour  mirquer  le  nom- 
bre &  la  quantité.  Ce  créancier  fera  payé  )uf. 
qu'à  la  concurrence  de  fon  dcu.  un  ufuricr  (e 
fait  payer  jufiu'au  dernier  denier,  il  a  des  detes 
jx.'tfut  par  dclVus  la  tefte.  on  luy  a  fait  l'on  pro- 
cès jHfau'À  fentenec  définitive  incliifivemcnt. 

J  n  s  Q.U  e  ,  fe  dit  aufti  d'un  lieu  Se  d'un  temps  in- 
défini Jnf  ju'h  quand  m'amufcicz  vous  de  belles 
parolesîattcndcz  moy  ce  que  je  revienne, 

adieu  ;«/<7«'au  revoir,  marchez  jufju'î  tant 
que  vous  foyczlas. 

Jus  q j:  ■  ,  fedit  aufti  par  manière  d'exaggera- 
tion.  Il  cft  à  la  paille  ;:«/<r»'aux  yeux,  il  a  tiré 
;«/<f«'i  la  dernière  goutte  de  fon  fang.  lçs  Hc- 
Tom*  U. 
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breux  dans  la  conquefte  de  la  terre  de  pro- 
miftion  tuèrent  jufsju'tux  femmes ,  aux  en- 
fants ,  aux  animaux, ils  ne  pardonaoient  à 
rien. 

Il  n'eft  pas  jttfqu'xax  Quinze-vingts , 
Qui  de  me  voir  n'ayent  envie , 

difoit  l'Eftoile. 
JUS  QU  I  A  ME.  Cf. Herbe  aarrement  nom- 
mée de  la  hsnntitnt ,  ou  mort  aux  foules. 
Cette  herbe  ,  cft  fort  branchec  ,  Se  poulie  de 
grofles  tiges ,  des  fcliilles  larges,  longues.chi- 
quetées , noires  Se  vclce's.  Ses  fleurs  fortenc 
arrangées  d'un  cofte  feulement  de  la  tige,  te 
font  fcmblablcs  à  des  fleurs  de  grenadier,  te 
environnées  de  petits  efcuflbns  pleins  d'une 
graine  fcmblable  a  celle  du  pavot.  11  y  a  trois 
clpeces  de  jufjuiamt  ;  La  première  porte 
une  graine  noire  &  des  fleurs  rougeafttes  , 
ayant  les  feuilles  fembiables  au  lifet ,  Se  l'es 
fleurs  ou  vafes  fort  durs  8t  picquants.  la  fé- 
conde porte  une  graine  rouflaftre  comme 
celle  à'trifimum.  Ses  fleurs  font  jaunes ,  Se 
fes  feuilles  6c  gouttes  font  plus  (impies.  La 
rroifiéme  a  des  fleurs  le  de  la  graine  blan- 
che ,  Se  cft  grade  .  bourrue!  &  tendre.  Celle 
qui  a  la  graine  noire  cft  du  tout  reprouvée 
en  Médecine  ,  parce  qu'elle  eft  très  -  dom- 
mageable. Les  Latins  l'ont  appellée  mltcrcum . 
ou  heris  *pfollin*ri*.  C'eft  un  poilbn  aux  oi- 
feaux  .  6c  fur  tout  aux  poules,  Se  même  1er 
poiflbns  qui  ont  mangé  de  cette  graine  ne 
vivent  gucrcs.Les  Grecs  l'appellent  ty*frjf»- 
mm  ,  c'cft  à  dire  ,  f*is  fuiU*  ,  ou  fevt  dt 
four  et  mu  ,  parce  que,  comme  dit  Elian ,  les 
fanglicrs  qui  en  ont  mangé  tombent  en  pa- 
ralylie  Se  fpafmc.  Ils  ne  fc  gueriflent  qu'en 
mangeant  des  efereviftes.  Les  Apothicaire* 
l'appellent  jufauimmt.  Cette  herbe  caufe  une 
aliénation  d  cl'rrit  pareille  à  celle  des  gens 
yvrcs,8c  fait  que  les  malades  fe  de  ft  or  de  tu  leurs 
membres  avec  des  grands  tremblements  ,  Se 
brayent comme  des  aines  ouhcnnilTent  comme . 
des  chevaux.  Aviccnne  efetit  qu'un  des  fymp- 
tomes  qu'elle  caufe  ,  c'cft  que  le  malade  croit 
qu'on  le  follette  par  tout  le  corps ,  bégayant , 
brayant  Se  henniftant  comme  un  afnc  Se  un 
cheval.   Les  piftaches  font  fon  contrepoi- 

JUS  SI  ON.  Cf  Terme  de  Palais.  Lettres  de 
Chancelcries  expédiées  fur  un  EJit  ou  Déclara- 
tion ,  portant  commandement  expiés  à  une 
Cour  Souveraine  d'en  faire  la  .  dont 

elle  avo- 1  témoigné  faire  qaelque  difficulté.  1 1 
y  a  eu  un  temps  ou  les  Ediis  ne  fc  vetifioienc 
qu'après  plufieurs  jujfîeni  reiterées. 

JUSTE,  adj.  f.  m.  Se  f.  Qyi  eft  fins  péché  ,  in- 
nocent. Judas  fc  pcnJit  de  defcfpoir  d'avoir 
trahy  le  T*flr.  L'cfcriturc  dit  que  Job  eftoic 
un  homme  luflt  Se  craignant  Dieu.  St.  Jo- 
feph  eft  aufft  appelle  le  Juftt.  J  s  s  u  s- 
EEe  Chjust 
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Christ  n'eft  pas  venu  appcllcr  les  yiflts, 
mats  les  pécheurs,  on  le  rt  jouît  plus  au  Ciel 
de  la  conveifion  d'un  pécheur  ,  que  de  la  perfe- 
verance  de  99.  )n!its.  Le  )ufti ,  ne  craint  point 
les  remords  de  ta  confcicncc. 
J  u  s  t  ■  ,  lignifie  aufli ,  Qui  cft  félon  les  loix  5c 
l'équité  naturelle.  Les  grands  malheurs  arri- 
vent par  un  )uftt  jugement  de  Dieu.  Dieu  cft 
i-v/.'t-,  toi)  ou  tard  il  fait  la  punition  des  crimes. 
Les  opprciîcz  luy  demandent  fecours  avec  cette 
exclamation ,  )*ftt  Ciel,  plufieurs  font  \ufiti 
devant  les  hommes  qui  ne  le  font  pas  devant 
Dieu.  La  première  venu  d'un  Prince ,  c'eft  d'ê- 
tre \uftt. 

T  u  s  t  1.  Qui  cA  en  équilibre  ,  &  convenable  à 
la  chofe  à  laquelle  il  a  relation.  On  fait  des 
balances  fi  )ufiti  pour  les  Affineurs ,  qu'elle», 
tresbuchent  pour  la  centième  paitic  d'un 
grain.  Une  pièce  de  monnoyc  cA  ja/7».  quand 
elle  ne  tresbuche  point,  un  foulicr  cil  \>jîe 
quand  il  ferre  le  pied  fans  le  blcflèr.  une  horlo- 
ge  cA  )ujlt ,  qdand  elle  marque  precifement 
l'heure  qu'il  cft. 

On  dit  en  Agronomie,  qu'une  obfcrvation  cft 
]<;■'•-  ,  quand  elle  cil  exsete  Se  précité  :  &  en 
Arithmétique  ,  qu'un  compte  cA  )ujti  t  quand 
on  a  fupputé  félon  les  règles:  en  Mufique,  qu'u- 
ne voix  cA  'yftt  ,  quand  elle  ne  fait  point  de 
faux  ton  ;  qu'une  cadence  cA  \uftt ,  quand  elle 
fuit  bien  les  mouvements  oc  ecluy  qui  bat 
la  mefure  ;  qu'un  homme  a  l'oreille  \njit  >. 
quand  elle  fait  un  exacte  diteernement  des  ac- 
cords. 

On  die  aufli  d'un  Canonicr,  d'un  tireur  d'arc ,  ou 
d'aïqucbufc.qu'il  cA  jnjit .  lor»  qu'il  eA  feur  de 
fon  coup  ;  &  que  loti  arme  eA  \ujtt ,  quand  elle 
n'a  point  dcdcffautqui  l'empêche  de  frapper 
au  but. 

Lu  s  t  e  ,  fe  dit  aufli  figurément  en  chofes  fpirl- 
ruelles  Je  morales.  Les  penlces  ,  les  compa- 
railons ,  les  métaphores  font  \ujlct,  quand  elles 
quadrent  parfaitement  au  fujet  auquel  on  les 
applique. 

lus  t  1  ,  «c  Au  \ufte  ,  fe  difent  adverbialement, 
Se  s'appliquent  avec  ces  vcibes  ,  Pailcr  ,  rai. 
fonner ,  rcfpondrc  )*fl*» 
On  dit  aufli  ,  Il  cft  venu  );*/?«  au  temps  do  difner. 
ilcAchauflé  trop  \i*ftt.  On  dit  aufli  ,  Supputer 
au  )ujît  ,  cA'ncr  aujufit  des  ouvrages  ,  pour 
dire  ,  precifement  &  exactement. 
On  die pfombiakilicnt  >  qu'une  chofe  eA  ytfiê 
comme  l'or, pour  dire  >  qu'elle  cft  en  parfaite 
équilibre  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  trop.  On  dit  aufli 
ironiquement,")  «//r  &  qiarré  comme  une  flufte. 
On  dit  ai  Ai  ,  en  parlant  d'une  oppreflbn  ,  Ce- 
pendant le  \vâê  patir. 
1  Ù  S  T  E-  A  U  C  O  R  P  S.  f.  m.  E'pece  de  vefte 
qui  va  jufqu' aux  genoux  ,  qui  ferre  le  corps, 
&  monArc  la  taille.  Depuis  quelque  temps  la 
mode  eA  venue"  que  chacun  va  en  )Hjh-au-c*rpf, 
s'habille  en  yijle-au-torf»,  de  velours  ,  de  drap, 
ttc  H  ne  le  portoit  autrefois  que  par  les  gens 
de  guérie. 
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On  appelle  burlefquement  une  bière,  un  )ujlf.*u. 
corps.  On  le  dit  aufli  de  la  croûte  d'un  paAé  qui 
enferme  un  lièvre. 

JUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  ju- 
Ae,  équitable  ,  ptécife.  Cet  Hérétique  a  cfté- 
ju/lcmtnt  condamné,  vous  eftes  tombé  \ufit- 
mtnt  dans  ma  pcnlee.  mon  Advocat  cA  arrivé 
\njhmtnt  lors  qu'on  alloit  donner  un  dcrr'auc 
contre  moy 

I  U  S  T  E  S  S  E.  f.  f.  Prarcifion  .  cxaéritnde.regu- 
larité.Cet  AAtonomc  a  calculé  des  Tables  avec 
une  grande  )njîcj]e.  cet  Orateur  a  une  grande 
jtjtejjc  d'cl'prit ,  pailcavec  j«/fcj/«d'cfprir, par- 
le avec  \ntlcjft ,  pour  dire  ,  qu'il  juge  faine- 
ment  des  chofes  ,  &  qu'il  les  explique  en  bons 
termes,  il  y  a  une  grande  y<jitjje  d'accords 
dans  ce  concert,  il  court  la  bague  avec  une 
grande  )ujhfft ,  il  met  fouvent  dedans. 

J  U  S  T  I  C  E.  f.  f.  L'une  des  quatres  vertus  Car- 
dinales ,  qui  fe  définit  en  Droit ,  Volonté  fer- 
me &  confiante  de  rendre  à  chacun  ce  qui  luy 
appartient.  On  la  divife  en  deux  efpcces  :  )u- 
ftiee  commutative ,  qui  eA  une  certaine  équité 
naturelle  qui  met  unprix  raifonnable  aux  cho- 
fes^ qui  fait  agir  d'une  manière  propre  à  la 
focieté  civile,  La  \uflitt  diAributive  cA  celle  où; 
il  faut  employer  une  autorité  fupericurc  con- 
tre ceux  qui  ne  veulent  pas  fui  vre  cette  équît- 
té  naturelle.  Perfonnc  ne  fe  fait  \njliti  en  ce 
monde  ,  ne  veut  connoiAre  ni  condamner  fes 
dcfïauts.  Chacun  voudroit  bien  fe  faire  ■«/?«'.  « 
par  force  .prendre  le  bien  d'autruyde  fon  attte- 
rité  privée,  la  recor.noiflance ,  la  loyauté,  l'in- 
nocence font  des  ctpcccs  de  la  )uflit*. 

I  u  s  t  1  c  «  ,  cA  aufli  cette  émanation  du  pou- 
voir fouv^rain  qui  eA  communiq'jcc  aux  Mi- 
'  giAms  pour  faire  rendre  a  chacun  le  hen. 
Qaand  les  Rois  ne  peuvent  pas  rendre  la  j«- 
Jlice  en  perfonnc  ,  ils  commettent  des  Officiers 
pour  la  faire,  le?  Rois  doivent  la  j  à  leurs 
fujets  ,  aufli- bien  que  leurs  fujçts  leur  doivent 
l'obciflance.  La  cloAure  des  Lettres  de  Cuaii- 
cclcrie  porte, Au  furplus  faites  aux  parties  bon- 
ne Se  briéve  yftUt.  Il  s 'cft  fait  plufieurs  or* 
donnanecs  pour  la  reformation  de  la  \h{H. 
et. 

M  a  j  n  de  Justici,  cft  une  cfpcce  de 
feeptre  qu'on  met  à  la  main  gauche  du  Roy 
vcltu  de  fes  ornements  royaux,  qui  a  la  figure 
d'une  main  au  bout ,  pour  monfticr  que  la 
fouverainepuiflancede  rendre  la  \xfiict  rclide 
en  fa  perfonne. 

Lit  De  Justici,  eft  une  séance  folem- 
nclle  que  le  Roy  fait  en  fon  Parlement  de  Pa. 
lis  fous  un  haut  d.iis  avec  grande  pompe  fii  cé- 
rémonie, dins  desoccafion»  importantes  pour 
le  bien  de  fon  cftat. 

On  dit  ,  Mctttc  en  la  protection  &  fauvegarde 
d  j  Boy  &  de  )ujîice  quelque  pertor.nc  ,  quand 
elle  fe  plaint,  &  cft  menacée  par  des  ennemis 
puiffants  ,  pir  le  moyen  de  quoy  ils  en  devien- 
nent rcfponùbles  s'ilracfavcnoit  d'elle. 

lUiTlC*. 
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I  0  S  T  1  C  s.fgnifie  auffi  quelquefois  R*gneur  Si 
cftoppofée  i±r*tt.  Un  Chevalier  de  tvftict  cft 
celuy  qui  a  fait  exactement  fes  preuves  de  No- 
bicllc.  Q^and  vous  eftirr.cz  cet  homme  là.vous 
rendiez  )uj:ice  à  fou  mérite  ,  vous  ne  luy  fai- 
tes  point  de  grâces,  le  Roy  dans  fes  Lettres  de 
remillion  dit",  qu'il  veut  préférer  mii'cricoxdc  à 
ytjticc 

I  u  s  t  i  c  s  .  fc  dit  ai  ffi  du  corps  des  Officiers 
commis  poux  rendre  la  \uftict.  Il  y  .1  eu  grand 
tumulte  en  un  tel  quittier,la  \uftitt  a  efte  obli- 
gée de  s'y  ttanfportct.  Sous  le  nom  de  gens  de 
robe  on  compund  les  gens  de  \nflitt  &  les  Ec- 
cIcfialHqucs.il  cft  allé  réclamer  lefccouts  de  la 
juftict  :  cela  s'entend  quelquefois  d'un  firoplc 
Comm'uVaire.  On  appelle  ironiquement  un 
Sergent ,  Membre  de  juftict. 

Justice,  le  dit  auffi  du  fiege ,  du  tribunal 
où  fc  rend  la  juftict ,  de  la  qualité  ,  de  l'cften- 
du'c  &  des  marques  de  la  Juiifdlction.  Jr  me 
fuispuutvcJ  en  jijiict*  Je  l'ay  fait  appellcr  en 
juftict.  le  procès  cft  pendant  en  jufliit  .  eu  un 
ici  luge.  La;  ftict  du  Cluftclet,  des  Confuls, 
0CC.11  y  a  une  jufitê  Royale  en  tel  Si  tel  en- 
droit. Là  ,  ce  n'eft  qu'une  juftict  fubalternc  , 
qu'une  petite  juftict , ,  la  haute  cft  celle  d'un 
Seigneur  qui  a  pouvoir  de  faire  condamner  à 
une  peine  capitale  ,  Si  de  juger  de  toutes 
caufes  civiles  Si  criminelles  ,  excepté  des 
cas  Royaux  La  moyenne  juftict  >  de  juger 
des  actions,  de  tutelle  ,  Se  injures,  dont  l'a. 
mendenc  peut  excéder  foixante  fols.  Enquel- 

2 ues  lieux  on  l'appelle  gr*itdt  fiPiW#.  La  baf- 
:  juftict  ,des  droits  deus  au  Seigneur  ,  de 
la  Police  ,  degaft  de  belles  ,  Si  injures  , 
dont  l'amende  ne  peut  excéder  fept  fols  fix 
deniers  ,  Si  on  l'appelle  autrement  juftict  fon- 
cière. 

Ou  appelle  juftict  fous  latte  ,  celle  qui  fe  tient 
fous  ,c  couvert  de  la  mail'on  du  Seigneur  feu- 
lement. 

On  appelle  aulti  une  juftict  ,  les  fourches  pati- 
bulaires ou  piliers  qui  font  eflevés  dans  la 
campagne  poji  les  marques  d'une  haute  juftict. 

J  r»  s  r  t  c  î ,  fc  dit  x  ffi  de  l'expédition  bonne 
ou  mauvaife,  de  la  -uftiet  Si  des  jugements  qui 
fc  rendent  en  ces  tribunaux.  L'audience  cft  fi 
chargée  d'affiircs  ,  qu'on  ne  peut  avoir  jufti- 
ct ,  aud<ence>  OU  expédition  du  Prclidcnt  , 
des  Greffiers.  Oa  fait  des  récusations  .  des 
évocations  ,  q  'and  on  ne  peut  elecrcr  de  ju- 
ftict en  une  Chambre.  On  clt  appclîant 
comme  de  dmy  de  uftitt  des  Ji'gcs  Subalternes 
après  trois  fomiuations  qu'on  leur  a  fait  de 
juger.  C'eft  une  maxime,  que  les  frais  de  ju- 
ftict font  toû'ours  !c<  pu-mk-rs  pris  fur  !a  cho- 
ie comcnticufc.  Un  Procureur  dit  aulli  à  fon 
confrère  Faites  moy  wftiet  ,  pour  diie,  Faites 
moy  expédition.  On  ftipulc  dans  les  Mjaux  , 
que  faute  de  payement  ils  feront  rcfo'us  fans 
aucune  forme  de  juftict. 

On  appelle ,  Faire  juftict ,  exécuter  publiquemeni 
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un  condamné  à  une  peine  corporelle.  Ceux 

3ui  font  l'amande  honorable  demandent  par- 
on  à  Dieu  ,  au  Roy  ,  Si  à  \uftut.  U.i  paiticu- 
lier  dit  auffi  à  ceux  qui  fe  plaigocnt  de  leurs 
valets,  je  vous  feray  ytflict ,  j'en  feray  la  juftict 
moy  même. 

Justice  ,  en  termes  de  Théologie ,  lignifie 
la  première  Innocence  de  l'homme  avant  Ion 
peché.  Adam  pcidit  la  ytftict  originelle  dés 
qu'il  eut  mordu  dans  le  fruit  deftendu. 

JUSTICIABLE,  adj.  m.  Si  f.  habltans 
lu  jet  a  la  jufticc  ordinaire  du  lieu.  Le  Bail- 
ly  cempte  dans  fon  village  qu'il  a  tant  de 
\uflici*blt!. 

I  u  s  t  i  c  i  A  I  i  i  |  fe  dît  auffi  de  celuy  qui 
doit  répondre  à  un  juge  ,  à  qui  on  a  attri- 
bué certaine  jutifdiction.  Un  vagabond  ,  un 
coupeur  de  bourfes  cft  jufticimUt  du  Prévoit 
des  Marcfcbaux  un  domicilié  n'eft  point  fon 
jujiiàablt. 

JUST  ICIER,  ■  r  E.fubft.  Qui  rend  juûi. 

ce  ,  qui  aime  àfairc  rendre  la  jufticc.  Le  Roy 

St.  Louis  cftoit  un  grand  luftiatr. 
J  u  s  t  i  c  i  t  %  ,  cft  auffi  le  Seigneur  qui  • 

droit  de  jufticc  ,  un  haut ,  un  moyen ,  un  bas 

jufticitr. 

On  appelle  au  village  les  \ufticitts  ,  tous  les  Offi- 
ciers de  la  Iufticc  cnfcmblc. 

I  U  S  T  I  C  I  E  R.  v.  ncut.  Faire  fouftrir  une 
peine  corporelle  à  un  condamné.  On  a 
reproché  à  ce  tefmoin  ,  que  fon  pere  avoir 
cfté  yiftitit  ,  exécuté  à  mort.  Un  homme 
\ufticii  potte  une  grande  note  dans  une 
famille. 

lu  sticie*  e'b , part.pafT.&  adj. 

1  U  S  T  I  F  I  A  N  Uhti.  Terme  de  Théolo- 
gie qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe ,  la  grâce 
jnfiip*ntt ,  efficace  ,  Sec.  qui  nous  rend  juftes , 
qui  cft  caufe  de  noftrc  falut. 

JUSTIFICATIF,  ivE.adj.  Preuve  quifert 
à  monftrer  la  vérité  d'un  fait  allégué,  la  jufticc 
d'une  prétention ,  la  certitude  d'une  doctrine. 
Un  Advocat  dit,  qu'il  a  en  main, qu'il  a  produit 
dans  fon  fac  les  pièces  )uftific»iivti  de  fa  de- 
mande, qu'il  en  a  communiqué  les  titres  ptftifi- 
tmiifi.  On  ne  reçoit  un  accule  en  fes  faits \ufli- 
ftcMtifs  qu'après  la  confrontation ,  quand  il  n'j 
a  pas  pleine  conviction  contre  luy.on  le  reçoit 
alors  à  prouver  fes  reproches,  fes  *libi,  La  Bi- 
ble, les  Conciles ,  les  Pères  font  les  titres  'yftifi- 
tmcifi  de  la  doctrine  de  l'Eglifc  Catholique.  ^ 

JUSTIFICATION,  t  f.  en  terma  de 
Théologie,  fe  dit  de  cette  grâce  qui  rend  l'hom- 
me d'gne  de  la  gloire  éternelle. 

JustiiicaTion  ,  en  termes  de  Palais  ,cft 

la  production  des  tincs  ,  ou  des  tclmoins  ,  par  » 
laquelle  un  prouve  la  vérité  d'un  fait,  d'une 
demande.  On  rapporte  fur  chaque  article  de  ce 
compte  la  quittance,  c'en  cft  la  juftifî<*:i»n. 
Chaque  fait  doit  avoir  fa  juftific*tion  particu- 
lière. Il  y  a  de  grandes  préemptions  conuc 
cet  accule ,  fa  juftijiamtn  fera  difficile, 

Ecc  jj 
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hiTiiie  à  t  i  OHitn  termes d'Imprime- 
rie ,  fc  dit  lors  qu'on  demome  le  compofteur 
pour  le  mettre  au  degré  ptécis  que  l'on  dé- 
lire. 

I  U  S  T  I F  I  E  R.  t.  aft.  Prouver  la  vérité  d'un 
fait ,  la  jufttcc  d'une  demande.  La  Noblcflc  ne 
fe  jûftifit  que  par  titres  authentiques,  mariages, 
partages ,  provifions  de  charges ,  &c  Chaque 
article  d'une  production  porte  ,  Item  pour 
Jiifitr  à  la  Cour  la  vérité  de  ce  qui  a  efté  allé- 
gué. Cette  pièce  fert  a  ju/UJur  &c.  On  ne  fçau- 
roit  jujlifier  du  contraire. 

J  u  i  t  i  1 1  t  r  Abfoudre  d'une  accufation.s'cn 
purger.  U  a  cfté  ju/lifié ,  abfous  par  arreft.  Il 
s'eftbien  ptfli/u  des  crimes  qu'on  luy  avoit  irn- 
pofez  Claudiam  dit  que  le  lupplicc  de  Ruffin  a 
abfous  les  Dieux,  &  a  j*JHjié  la  Providence. 
L'événement  a  jajlijiï  le  dtoit  de  fes  armes. 

J  u  s  t  i  F  1 1  R  i  fe  dit  auffi  en  Théologie,  de 
l'effet  de  la  grâce  juftiffiantequi  jn/lifit. 

|ustiIii',i'i.  parc.  paiî.  &  adj. 

J  U  V. 

JUVE1GNEUR.  f.  m.  Vieux  terme  de 
Coutumes,  qui  fignifie  un  frère  puifné  ,  ou  un 
cadet  à  l'égard  de  l'aifné.  Il  y  a  des  terres  No- 
bles qui  (ont  icnuHs  .«  ligcnc'c  de  l'aifné  6c  du 
juveigneHU  qu'on  appelle  tenues  en  juveigne- 
rie  ou  en  parage.  ce  moc  a  efté  dit  pal  abrégé 
de  jtune  Seigneur. 


J  U  H. 

JUXTAPOSITION.  Cf.  Ferme  dogma- 
tique ,  qui  fc  dit  des  corps  naturels  qui  s'ac- 
croill'cnt  parce  qu'ils  fc  joignent  &  s'attachenc 
aux  voifins.  Le  plus  grand  acctoiilcmcnt  des 
minéraux  fc  fait  par  y,tx:*p*fuin. 


K Lettre  confone  Se  double  ,  dixième  de 
•  l'Alphabet,  fa  prononciation  cft  K*.  Cette 
lettre  cft  empruntée  du  Latin  ,  qui  venoit  du 
Grec  kappa.  Elle  a  cfté  jugée  inutile  par  Prif- 
cian  ,  Il v.  premier.  Claude  Daufnuius.dit  après 
Salufte  ,  q'Je  l'inventeur  du  X  rut  un  nommé 
Salvius  Se  qu'il  a  cfté  inconnu  aux  anciens  Ro- 
mains. 

t,  eft  auffi  une  lettre  numérale,  qui  lignifie  chez 
les  Anciens  ,  deux  cent  cinquante  ,  Inivant  ce 
vers. 


K  qutqut  diéttntos  &  juinqusgint*  tenebit. 

titre  attdcffuï,cJlefi£uificra>Ceac 


KAL. 

KALENDES.  Voyez  CmUnlts. 

K  A  L  I  fubft.  mafe.  Plante  qu'on  appelle  autre- 
ment fonde,  des  cendres  de  laquelle  on  fait  te 
verre  ,  U  de  fa  lcfcivc  le  fcl  *lt*li.  Voyez 
Joudt. 

K  A  R. 

K  A  R  A  B  E'.  f.  m.  cft  un  nom  que  les  Drogui- 
ftes  donnent  à  l'ambre  jaune  ,  qui  cft  tiré  du 
mot  ksrtbe  ,  qui  félon  Avinccnnc  ,  lignifie  tU 
repmille  en  Langue  Perfique.  Diolcoridc  a 
creu  que  c'eftoit  la  refîne  du  peuplier  ;  nuis  U 
s'eû  trompé. 

K  I  N. 

KINKINNA.  Voyez  OgimpUm». 
K  I  R. 

K  Y  R  I  E  L  L  E.  f.  f.  Litanic ,  prière  de  l'Eglife 
en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  des  Saints, 
ou  de  quelque  myftetc  ,  compoi.ee  de  plulieurs 
invocations  &  éloges,  à  la  tin  de  chacune  des- 
quelles on  repetc ,  Ayez  pitié  de  nous,  ou  priex 
pour  nous.  Ce  mot  vieillit,  Se  ne  fc  dit  gueres 
ferieufiment. 

KYRIELLE,  fedît  figurément  en  Morale , 
d'une  longue  fuitte  de  malheurs ,  de  paroles, 
de  citations  Si  aurres  choies.  Cette  ptaidcul'c 
nous  a  fait  une  longue  Kyrielle  de  les  maux  , 
de  fes  perfections ,  des  injustices  qu'on  luy  a 
fait. 

L. 

Lou  i  i  i  E.Nom  de  l'onzième  lettre  de  l'Ai- 
Jphabet.  Il  y  a  des  L  liquides ,  comme' en  ces 
mois  f>Ur>plein> plut  ,  clair,  dmirtn.  Sic.  d'au- 
tres qui  le  mouillent  ,  quand  elles  fc  trouvent 
doubles  après  uni  voyelle,  qu'on  prononce 
comme  s'il  y  avoit  un  i  des  deux  codez  ,  corn, 
me  en  ce  mot  vermillon. 
x. ,  cft  aulfi  une  lettre  numérale  chez  les  An- 
ciens.qui  lignifioir.  Cinquante,  &  qui  le  lignifie 
encore  en  chiffre  Romain .  fuivant  ce  vers. 

Qu'inquiet  L  dents  numere  defignmt  h*b*ndtt. 

quand  on  y  adjoufte  un  titre  ,  elle  fignifie  cin- 
quante mille. 
On  dit  proveibialerRcr.t  ,  qu'un  homme  en  a 
dans  l'ellc  ,par  une  mdchante  allulion  de  l'ai- 
le avec  la  lettre  L,  pour  fignifici  qu'il  a  pallé. 
cinquante  ans. 

L  A. 
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fert  a  décliner  les  noms.  La  Mufe.  L*  chofc. 
On  mange  Y*  quelquefois  ,  L'ailée  L'entre- 
prife. 

La,  cl)  aufti  la  fixiérae  des  notes  ou  tens  de 
Mu   •:.    Ut,  rc,  mi,  fa,  fol,  la. 

La  t  a  ,  redoublé  ,  cft  un  terme  menaçant. 
La  la  ,  tous  venez  ce  qui  vous  en  arrivera. 
Ceux  qui  s'en  veulent  mocquer  dïfent ,  L*  /* 
eft  le  commencement  d'un  braufle. 

L  a  ,  eft  aulîî  un  adverbe  de  temps  &  de  lieu  , 
qui  fe  dit  en  une  infinité  de  phrafes  ,  &  fc  joint 
à  pluficurs  particules  qui  varient  fa  lignifica- 
tion. Cela  citait  bon  en  ce  temps-/*.  11  fera 
bon  d'y  fonger  quand  on  fera  là.  Il  paffera 
bien,  de  l'eau  fous  les  ponts  entre  cy  Se  I*.  !  H 
y  a  un  grand  maiftre  la  haut.  Qjc  faites- vous 
la  i  Qui  va  là  1  Eft- ce  ta  tout  ?  Ho  ta ,  tout 
beau  ,  arrcAez  vous.  Les  Doélcors  de  de  là 
les  Monts.  Malheureux  ,  qu'avez-vous  fait 
lài  llnefalloit  plus  jouet  ,il  s'enfalloit  te- 
nir là  ,cn  demeurer  là.  Brifoni  là.  Quand 
une  femme  cft  mutine  ,  il  la  faut  planter  là  , 
la  laitier  là.  je  jugeay  bien  des  là  ,  dés  là 
je  commençay  à  me  deftier  de  luy.  C'cft  un  va- 
gabond qui  ne  fait  qu'errer  ça  Se  là.  Il  cA  a!fé 
de  là  l'eau.  Il  a  cftépayé  au  de  là  de  fes  efpc- 
ranecs.  Il  failéit  baftir  un  peu  plus  en  de  là. 
Quand  vous  ferez  de  de  là  ,  eferivez  nous,  il 
nous  a  dit  quelque  cltofc  de  cette  affaire  par 
cy  ,par  L).  Cert  une  nccclfitc  ,  il  faut  bien  en 
paner  pir/à.  On  dit  auffi,  Par/à.ou  par  la 
îcncftrc. 

LAB. 

L  AEEUR.'f.m.  Travail  corporel.  Il  vieillit , 
q-aoy  que  Malherbe  s'en  toit  tervy  dans  le  pre- 
mier vers  de  la  dernière  Ode  qu'il  a  faite.  Oi 
ne  le  dit  guercs  qu'en  ces  phralcs  Les  anciens 
Moines  vivotent  du  labeur,  du  travail  de  leurs 
mains.  Dieu  a  beni  leur  labeur.  On  dit  auf- 
fi, que  des  terres  font  en  labeur  ,  quand  on 
les  cultive  félon  .que  les  pays  ou  les  faifons  le 
requièrent. 

O.i  dit  proverbialement ,  en  peu  d'heure  Dicn 
labeurt  y  quxnd  un  pécheur  fc  convertit  tout  à 
coup,  &  change  de  vie.  On  dit  aufli ,  Le  labeur 
furmonte  tour.  Ce  proverbe  cft  Latin ,  Se  ce 
mot  vient  de  laberare ,  qui  fignific  originaire- 
ment ,  Cultiver  la  terre ,  \ilabourer. 

LABIALE  S.  adj.  fcm.  Terme  de  Palais  ,  qui 
fc  dit  des  offres  qui  fc  font  Amplement  de  bou- 
che même  par  efetit ,  quand  il  n'y  a  point 
de  deniers  eft'ccYifs  qui  l'oient  offerts.  En 
Jufticc  la  ofitet  labiales  ne  font  point  confi. 
derées. 

Les  Grammairiens ,  &  fur  tour  les  Orientaux  rc- 
connoilVent  des  lettre  labiales  ,  dentales  ,  gut- 
turales .celles  qui  fc  prononcent  des  lèvres,  des 
dents ,  ou  du  golïer. 

L  A  B  X  L  E.  adj-  m.  &  f.  EpUhetc  qui  fe  donne 
à  une  ffiefebante  mémoire ,  qui  Jaiflc  tout 
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efchappcr.  Les  ingrats  ont  la  mémoire  labU* 
à  l'égard  des  bienfaits  qu'ils  ont  reccus.  Ce 
mot  vient  du  Latin  tabilis. 
LABORATOIRE,  fubft.  nufe.  Terme  de 
Chymic.  C'cft  le  lieu  oit  les  Chymiftcs  font 
leurs  opérations,  où  font  leurs  fourncaux,leurs 
drogues ,  leurs  vailleaux.  le  Roy  a  deux  beaux 
Labmrattires  ,  l'un  à  fa  Bibliothèque  ,  l'autre 
à  fon  Jardin  des  Plantes  :  on  y  enfeigne  la 
Chymic. 

LABORIEUX,  m  s  t.  •  adj.  H.»mme  qui 
s'applique  au  travail ,  &  qui  y  refifte.  Il  fe 
ditj  tant  des  travaux  du  corps  que  de  l'cfprit. 
Les  François  font  plus  induftricux  ,  &  les  Al- 
lemans  plus  laborieux  Un  Dictionaire  par- 
fait cft  un  ouvrage  bien  Jaberieux.  Les  Ca- 
pucins ,  les  Hcrmitcs  inenent  une  vie  bien  /*- 
berieuje. 

Laborieuse:  m  e  n  t.  adv.  D'une  façon 
laborieufe.  Ces  grands  Compilateurs  d'ouvra- 
ges ont  pafi'c  leur  vie  bien  labourieufement. 

LABOUR,  f.  m.  Remuement  de  la  terre  fait 
à  dcllciu  de  la  rendre  fertile.  Une  terre  à  bled 
pour  cftrc  bien  façonnée,  doit  avoir  trois  Lji- 
bours.  Il  faut  rerubourfer  au  Fermier  qu'on  dé» 
pofl'cdc,  les  labours  &  femences.  11  cft  détendu 
de  faifir  les  chevaux  de  labeur,  qui  fervent  i  la 
charrue".  Cette  ferme  conftftc  au  Labeur  de  trois 
charrues. 

LABOURABLE,  adj.  m.&  f  Epithcte  qu'on 
donne  aux  jwres  qui  peuvent  rapporter  des 
grains.  Ccr/rermc  a  des  prez,  des  bois,  &  100. 
arpcnts'de  terres  labourables.  La  beaucc  ne 
confifte  qu'en  terres  labourable/. 

L  A  B  O  U  R  A  G  E.  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
rcmi/e  les  terres ,  Se  on  les  caltivc  pour  leur 
faire  porter  du  grain.  Les  Confuls  Romains 
fc  font  appliquez  au  labourage-  Selon  la  diver- 
fité  des  lieux  ,  il  y  a  diverfuc  de  labourage  a 
grands  ou  à  petits  filions.  C'cft  un  pays  de 
montagnes  ,  ou  on  ne  fçait  ce  que  c'cft  que  le 
labourage.  On  dit  auffi,  qu'une  terre  a  le  labou- 
rage de  deux  ou  trois  charrues,  pour  dire,  qu'il 
faut  avoir  autant  de  charrues,  pour  la  labourxt 
&  faire  valoir. 

LABOURER,  v.  act  Cultiver  la  terre  en  la 
remuant.  On  laboure  en  pleine  carop.ignc 
avec  la  charrue  garnie  d'un  foc ,  Se  d'un  con- 
tre. Les  vignes  le  labourent  avec  la  houe  ,  les 
jardins  avec  la  btfchc.  En  bric  il  faut  labon~ 
rer  avec  des  chevaux.  En  berryon  laboure  avec 
des  bœufs.  H  eftoit  défendu  dans  la  Loy  An 
Motte  de  labourer  avec  le  bœuf  &  pjfne.  Les 
Nobles  ne  peuvent  laboure'  qu'une  de  leurs 
terres  à  deux  charrues  feulement.  On  appelle 
labourer  à  bled  ,  quand  on  donne  la  tmifiéme 
façon  aux  terres,  qu'on  cft  prés  d'cnfcmcncct 
en  bled. 

Labourir,  fs  dit  imptoprcmrm  des  cho- 
fes  qui  remuent  la  terre  ,  Si  qui  la  gaflcnt  i 
comme  ,  les  cochons  labourent  un  prez  avec 
leur  groin.Cc  prei  cft  prcfquc  tout  labouré  par. 

E  c  c  ii  j 
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les  taupes.  On  dit  aufli ,  qu'un  boulet  de  canon 
laboure,  quand  il  commence  à  rouler  fur  la 
terre  vers  la  fin  de  fa  portée. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  qu'une  ancre  labiu- 
rt  ,  quand  le  fond  du  terrain  n'eft  pas  bon  pour 
l'ancrage  ,  quand  l'ancre  ne  peut  s'enfoncer  ni 
s'y  tenir  ferme. 

L  a  B  ours",  s'a.  part,  paff.  &  adj. 

LABOUREUR.  I.P.  Homme  de  campagne 
qui  laboure  des  terres  ou  pour  luy.ou  pour  an- 
ttuy.Lcs  l.icnrtttn  font  plus  riches  que  les  vi- 
gnerons. 

On  dit  poétiquement  ,  quand  les  bleds  font  beaux, 
que  c'eft  l'clpeiancc  des  Laboutturs. 

LABYRINTHE,  lubft.  malc.  Lieu  où  il  cft 
ailé  de  s'cfgater  ,  qui  cft  couppé  de  divers  che- 
mins qui  rentrent  l'un  dans  l'autre  ,  &  d'où  on 
a  peine  de  trouver  l'illuèqui  cft  caché.  Le  plus 
fameux  des  Labyrinthes  a  eftè  ccluv  de  Crctc  , 
baftv  par  D.-  dale  pour  cnfeimer  le  Minotaure, 
&d'cù  Th-lée  ne  le  fût  pas  fauve  tans  le  filet 
d'Atiadnc.  On  fait  des  Ulyrintlti  de  pallilla- 
des  dans  les  jardin;,  comme  ecluy  de  Vci(ail!cs. 
Le  plus  dmgeiciixdes  UbyintLts  cft  ccluv  des 
carricicsd'Arcucil  .  qui  vont  pluf;curs  iic'Jcs 
fous  tenc. 

L  A  0  Y  R  1  h  t  H  e  ,  fc  dit  auffi  (îgurément  en 
Morale,  des  affaires ,  des  piocésoù  on  cft  fi 
cmbaralVé  ,  qu'on  n'en  Içauroit  foriir.  Les  de f- 
tours  de  la  chicane  ont  fait  de*  labyrintlet  des 
moind.es  procès.  Cette  banqueroute  a  mis  ce 
Marchand  dans  un  grand  laby  i.nht  d'affai- 
res. 

Laby  KiNTHi.cn  termes  d'Anatomic ,  fc 
dit  d'une  troilicme  cavité  qui  cft  dans  l'oreille 
intérieure  de  l'homme ,  faite  comme  une  co- 
quille d'eleargot  parce  qu'elle  a  plufieurs  trous 
Si  chambrâtes  cachées.  On  l'appelle  aulïi  irm 
MvtugU  ,  parce  qu'elle  cft  fans  bout  Si  fans 

LAC. 

LAC.  fubft.  mafe-  Grand  amas  d'eaux  douces,& 
Ibuvcnt  dormantes ,  qui  font  enfermées  d'ordi- 
naire dans  des  montagnes.  La  Suiffe  eft  un  pays 
où  il  y  a  de  grands  ta  t.  Le  lac  de  Confiance. 
Le  Rhofncpaffc  à  trav.r»  le  lac  de  Genève.  On 
a  auffi  appcllé  le /«  dcGenncfarcth  en  Gali- 
lée ,  prés  duquel  lelus-Chrift  appcllafes  Apof- 
très  ,  la  Mer  Morte  ou  de  Tibetiade ,  à 
caufe  d'une  ville  du  même  nom  C'cfl  un 
cftang  fi  grand,  qu'il  paroift  un  lac ,  il  a 
140.  ftade»  de  longueur  ,  Si  40.  de  lar- 
geur. 

L  A  C  E  R.  v.  acl.  Paffet  un  cordon ,  ruban  ,  on 
lacet  dans  de*  ccuiilcts  ou  petits  trous.  Les 
femmes  Utent  leurs  corps  de  juppe  pour 
les  faire  joindre.  On  lace  des  rubans  au- 
tour  des  chauffes  pour   leur  lervir  d'orne- 
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Lacs'  t' s.  part.  &  paff.  &  adj. 
LACERATION.!".  f.Dcfchirure  d'un  eferit, 

d'un  livre.  Le  luge  a  ordonné  la  lacération  d'un 

uUiètBi. 

LACERER,  v.  ad.  Dcfchirer  une  promette , 
an  livre  ,  un  clcrit.  Ces  deux  mots  ne  lé  dilcnt 
qu'au  Palais  ,où  on  ordonne  quelquefois  qu'u- 
ne requefte  injuriculc  lera  lacérée  en  prclcnce 
de  la  partie  ;  qu'un  livre  liaudalcux  fera  lactrî 
par  les  mains  du  Bourreau. 

L  a  c  1  R  s' ,  »'c.  part.  paff.  &  adj. 

LACERE  T.  f.  m  Outil  de  Charpentiers  ,  de 
Charrons  &  autres  ouvriers  en  bois.  C'cft  la 
même  choie  que  la  petite  tarière. 

LA  C  ER  ON.  f.  m.  Laitue"  fauvage  ,  dont  on 
nourrit  les  lapins.  Voyez  Laittrtn. 

LACET  I.  m.  Petit  cordon  ferré  par  les  deux 
bouts  ,  qui  lert  à  ferrer  un  corps  de  juppe,  une 
chemifette  ,  &c.  U  y  a  des  Uceis  ronds  ,  Si  de* 
lacetj  placs  ,  des  lac  tu  de  fil ,  defoyc  ,  &c.  O» 
fournit  des  lutta  à  Meilleurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  pour  enfiler  leurs  papiers.  Quel- 

Sues  •  uns  apppellent  auffi  iactts ,  les  colliers  Si 
lcts  que  les  payfans  tendent  dans  des  trous  de 
bayes  pour  attraper  du  gibier  quand  il  y  pat 
fc. 

L  A  C  1  S.  f.  m.  Ouvrage  de  fil  ou  defoyc  fait 
en  forme  de  filet ,  ou  de  refeuil  ,  dont  les 
brîfll  font  entrelaffez  les  uns  dans  les  autres. 

LACONIEN.inne.  adj.  Se  dit  en  cet- 
te phrafe  ,  Se) talc  Lacenitnne.  Voyez  Sty ta- 
ie. 

L  A  C  O  N  I  CjJJ  E.  adj.  m.  Si  f.Difcours  efetit, 
repartie  brctvc  Si  lentcnticufcàla  manière  des 
Lacedomcnicns.  Le  ftile  Laconique  a  cfté  cfti- 
mé  cluz  toutes  les  nations.  11  n'yagueresde 
bous  mots  qui  ne  foient  Laceniyttti ,  concis  Si 
Énergiques. 

L  tcoKi  Q.uiMtN  t.  adv.  Brièvement,  à  la 

manière  Laconique. 
L  A  CO  N  1  S  M  E.  f.  m.  Largage  bref  Si  fen- 

tentieux  foimcfir  ccluv  des  LaccdornOOÎens. 
LA  C  R  Y  MALE.  f.  f.  Terme  de  MLdcci- 
nc  .  qui  ne  fc  dit  guère  qu'en  cette  phrafe  ,  Fi- 
ftule  lachrymale:  c  iftunc  fljx.on  d'une  humeur 
maligne  qui  tombe  fut  le  coin  de  l'cruil , 
qui  fuppure.  On  la  g.tcrit  difficilement  , 
&  il  faut  fouvent  y  appliquer  un  bouton  de 


f, 


eu. 


L  ACRYM  AT  OIRE.  f.  m.  eftoitchci  les 
Anciens  un  vaiilcau  ou  petite  phiole  où  on  te. 
cucilloit  les  larmes  ver  fées  pour  uu  di-ffunt  , 
qu'on enfetmoit  dansfon  tomocau.On  en  voit 
encore  dans  les  cabinets  d -s  curieux. 

L  A  C  S.  f.  m  Un  ou  pljficurs  cordons  lacez, 
notiez  ,  ou  entremêliez  ,  peur  fervir  à  prendre, 
ferret  ou  prendre  quelque  chofe  Les  muets  du 
ferrail  cftranglcnt  des  Princes  fdcs  Vifit*  .avec 
des  lacs  de  frnc.Lcs  pavfans  attrapent  du  gabier 
avec  un  la<i  fait  d'une  ficelle  paffee  par  un  noeud 
coulant.  Le  ficaueft  attaché  aux  Editsavcc  des 

lad 
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Uct  de  foye .  Ic  plomb  tux  Bulles  avec  dci  Uti 
de  filets  de  Chanvre. 

Lac  s.fcdtt  figurément  en  Morale  des  piège», 
des  etnbufche*  ,  des  embarrasoù  on  a  fait  tom- 
ber quelqu'un. C'eft  un  homme  limpic  qu'on  fera 
tomber  ai.'cmcnt  dans  les  <Vr.  Q^and.  une 
Coutttùne  tient  quelqu'un  dans  Tes  i*ct ,  il  a 
bien  du  mal  a  s'en  drsbaraifcr. 

£  A  c  s  O'  a  m  O  u  r  ,  le  dit  des  chiffres  ou  let  • 
très  entremeflecs  ,  eu  dc$  cordons  notiez  de 
certaines  manières,  dont  le  fervent  les  amants 
pour  faire  des  cachets ,  des  graveurcs  fur  les 
arbres,  3c  autres  choies  qui  leur  fervent  de 
marque  pour  (c  connoîftre-  Ils  mettent  d'ordi- 
naire les  premières  lctrres  de  leur  nom  en 
Un  ,  d'amour- 

LACTE'E  adj.  f.  Qui  à  la  couleur  ou  la  na- 
ture du  lait. La  moëilea  elle  a^pelléc  I  *#*'«.  Les 
veines  Laiiets  font  celles  qui  contiennent  le 
chilc;  Si  qui  eft  porté  des  inteftins  au  cœur  pac 
le  mefentere  ,  3c  par  le  canal  thoracique.  Bar- 
tiiolin  a  fait  un  traitté  des  veines  l*Si<e. ,  Si 
fur  les  vaiffeaux  lymphatiques.  Janfon  d'At- 
melovven  prétend  que  les  veines  Uïitti  ont 
efté  connciis  d'Hypocratc  &  de  Gaiicn  , 
quoy  qu'on  dife  qu'un  Médecin  Italien 
nommé  Alcllius  en  ait  cfté  le  premier  inven- 
tcur. 

Voyc  Itftit  a  cfté  expliqué  à  Veye  Si  lac. 

LACUNE  fubft.  fcm.  Défaut  de  fuitte ,  de 
continuation  dans  un  livre.  Le  temps  eft  cau- 
fc  qu'il  y  a  beaucoup  de  lacunes  dans  les  an- 
ciens Auteurs , pour  y  avoir  eu  des  manuferits 
tv>urtis  effacez  Si  dcfchiicz.  Beaucoup  de 
Critiques  ont  tâché  de  rcftablii  les  lacunes  de 
Titc  Livc  ,  de  Pétrone,  pas  un  n'y  a  rcùl- 

E  A  D  A  N  U  M.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C'iftun  atbriflcau  prcfque  fcmbtable  au  ciftus 
femelle,  3c  qii  en  eft  une  efpecc.  Ses  feuilles 
font  plus  noires  3c plus  longues  ,ti  ont  quel- 
que cliofe  de  gras  au  printemps.  Les  La- 
tins ,  Les  Grecs  3c  les  Arabes  l'appellent  Lc- 
ÀuTn  ,  d'uù  ÏC fait  le  ladanum  des  Apothicai- 
res .  par  le  moyen  de  ce  que  les  chevtcs  Si  les 
boucs  broutons  fes  feuilles ,  la  graiffe  qui  eft 
dclVus  satiache  ailement  à  leurs  poils  Si 
barbes ,  3c  coule  jufqu'au  poil  de  leurs  cuil- 
fes  Si  de  Iccrsjnrobcs.apiés  quoy  les  gens  du 
p;ys  peignent  ces  animaux  pour  en  retirer 
cette  graine  .  laquelle  ils  fondent  3c  coulcr-t  , 
3c  puis  la  rcd.gent  en  matle.  D'autres  rac'ent 
feulement  la  graille  qui  eft  fur  fes  feuiiles , 
Si  fur  tout  l'arbriffcau  ,8c  en  font  le  ladanum 
qu'ils  envoyé nt  en  petites  boules.  On  en  mefle 

{iarmy  'es  ùntruts  ,  &  on  en  fait  une  huile 
oit  odorante..  Le  meilleur  eft ecluy  qui  tire 
fur  le  verd  ,  q\ii  eft  gommeux  ,  relincux  5c  odo- 
rant, qui  fc  fond  ailement  Si  qui  vient  de 
Cyprc.  Il  cû  chaud  au  premier  degré,  3t  aftrin- 
geiu  ;  mai:  il  eft  fouvent  fophiftiqui  pat  ics 
Apotliicaiic».  Dicfcoridc. . 
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LADRE,  ad'].  Si  fubft.  mafe.  Se  (cm.  Malade 
atteint  ,  «nfedé  de  lepre.  On  fcpaie  les  tsdret 
des  hommes  fain  .  Ce  qui  a  donné  de  la 
haine  au<  Orientaux  tojr  les  cochons ,  c'eft 
parce  qu'ils  font  fujets  à  cftrc  ladres.  On  a 
créé  des  OJricicrs  langueycurs  de  cochons , 
pour  viliter  ceux  qui  font  ladres  ou  furfemez  , 
q-ii  oatdel  grains  à  la  langue  3c  à  la  gorge. 
Oit  appelle  pur  corruption  S:.  Lazare,  St. 
Lmdr*\\ll  c  grenier  ,  St  Ladre ,  c'eft  à  dire, 
du  grrnicr  St.  Laiaredc  là  vient  qu'on  appel-  . 
le  Ud^et,  les  lépreux.  On  apppcile  làdw 
lianes  ,  les  ladrti  ou  lépreux  qui  ont  encore 
la  face  belle ,  3c  le  cuir  poli  3c  lifté  ,  ne  donnant 
aucun  figue  par  dehors  de  la  lepre  dont  il* 
font  atteints  au  dedans }  3c  lad  <<•  verdi  ,  des 
ladres  confirmez ,  qui  ont  p'ufnurs  boutons 
qui  pouffent  au  dehors,  qui  foi»  fort  durs, 
3c  dont  la  baie  eft  verde  ,  Si  la  pointe  b'an. 
che.  Ambro'fc  Paré  dit  qu'il  y  avoir  en  Garen- 
ne &  en  Bretagne  pluficur  s  de  ces  Udres  Mânes, 
qu'on  appelloit  eaeoi,  tuait ,  capes  Si  g*- 
btts,  d'où  pluficurs  prétendent  qu'eft  venu  le 
motderAja»  .qu'on  a  appliqué  odieufement  3c 
par  derifion  à  ceux  qui  menoient  une  vie  reti- 
rée 3c  folitaite  ,  comme  font  les . *  Irti  »  car  on 
les  obligeoit  à  vivre  à  part ,  3c  à  porter  des 
cliquettes,  3c  des  baiils  ,  afin  qu'ils  Enflent 
connus  3c  évitez  du  peuple-  Quelques  -  uns- 
detivent  ce  mot  du  Grec  Uidres ,  qui  lignifie 
turpitude  Se  difftrmiié.  Les  Grecs  ont  appelle 
cette  maladie  eltphaifiafis ,  à  caule  q ne  les 
ladres  ne  fentent  rien  ,3c  rcffcir.blcnt  à  l'élé- 
phant .  qui  eft  prcfquc  infenfiblc  à  eau fe  de  la 
dureté  de  la  peau.  Borcl  le  dérive  de  lafre  , 
vieux  mot  François  qui  eft  durivc  de  L.x^ji  -e  , 
à  caufe  que  le  Lazare  cftoit  clutgc  d'uke- 
rcs. 

La  d  r  s  ,  lignifie  figurément  en  Mora'e.Avarc, 

vilain  3c  mal  propre  Ce  vieux  Pédant  eft  111 

ladre  qui  n'a  jamais  donné  à  manger  à  pcifon. 

ne  ,  qui  le  plaint  une  paire  de  foulu  rs. 
L  a  o  R  k  ,  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  font  ï nfenu- 

b'es.  J'ay  bien  reiVcnti  ce  coup  ,  je   ne  luis  p  is 

U  'rc.  Ilfautqiic  cet  ho.vme  foit  Ltirt  ,  de 

fo.  ll'r'r  tar.t  de  brocaids  fans  en  tcfinoignei  du 

rcfteutir.icnt. 
L'a  o  r  c  ,fcdit  auftî  d'un  cheval  qui  a  Jet  m*r- 

q'.ics  bl anches  autour  de  Va  il  3c  au  bout  du  nez; 

ce  qui  nVtpêch?  pas  pourtant  q  11  r.c  foit  ban 

Si  (cnfible  t  l'cfperon. 
LADRERIE,  futft.  fcm.  L'cpr-.  T  >us  les  Cx- 

«mes  de  la  ladre*it  ont  cfté  cuiieuf.mciU  d;. 

doits  au  mot  de  Ufrt  ,  Voyez  le. 
La  d  Ri  R  1  e  ,  fe  dît  auTi  dcsHo!jat;ux  cù*on 
riçoit  les  lépreux.  On  les  appelle  autrement 

MaUdtrits  3c  Itprojtritl. 
La  d  R  1  x  1  1 ,  te  dit  figurcment  en  Mir.ile 

û*JUç  fvi4ivlc  ayatitC  OU  cfpargne.  Quand  un 

ayaic 
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avare  veut  paroiftre  libéral ,  U  y  a  toûjours 
quelque  Ud'trit  en  ton  tait. 
On  dit  proverbialement,  La  pauvreté  n'cft  pas  vi. 
ce  mais  c'eft  une  el'pccc  de  tndrtrit  ,  chacun  la 
fuit. 

L  A. 

LJETAR  E.Tcrmc  de  Bréviaire.  Nom  du  qua- 
trième Dimanche  de  Carcfmc  .  qui  eft  ainfi 
marqué  dans  i'Almanach.  Ce  nom  WJ  vient  du 
piemicr  mot  dcl'Iiuroitc  de  la  Mclïc  qu'on  dit 
ce  jout-la  ,  LitMrt  jtrufaltm. 

LAI. 

L  A  I  D  .  a  i  d  i.  adj.  Se  fubft.  Qui  a  une  figure, 
ou  des  qualités  dclagrcablcs  à  la  veut'  ,  ou  à 
l'idée  r.uc  nous  nous  lommes  formée  du  beau. 
Lc<  nci  canvis  font  Uidt  en  France  ,  Se  beaux 
en  Afiiijue.  On  dit  par  in)jicâ  une  femme  , 
quelle  cfl/J  J*  comme  une  guenon  ,  que  c'eft 
une  Uli,  b-.ftc  ,  qu'elle  cil  imUm  à  fairè  peur , 
qu'elle  clt  richement  Imidt  ;  à  un  homme  , 
que  c'ert  un  (au  nugot  ,  DO  lai»  ,  maftin  J 
à  un  enfant  »  Fi  qu'il  eft  Uid  ,  le  gios 
lai  J. 

Si  fon  vifage  eft  bcai ,  le  mien  n'cft  pas  trop 
Uid. 

C'eft  un  vers  de  l'I'lufion  Comique. 

L  a  i  »  ,  fc  dit  ailTi  des  animaux  ,  Se  fur  tout  de 
ceux  qui  outte  qu'ils  font  malfaits,  l'on  dange- 
reux Se  odieux  comme  l'orfiayc,  le  chat- huant, 
le  crapaut  ,  le  finge  ,  l'ours. 

LAID,  fignifie  auili  ,  Vilain  &  incommode.  Il 
habite  dans  une  Uidt  maifon,  c'eft  adiré  ,  mal 
baftic  &  obfcurc.  11  a  amené  une  Uidt  mode. 
Voilà  une  Uidt  garniture,  L'hiver  eft  une  Uidt 
faifon.  Le  temps  n'eft  pas  Uid  ,  on  peut  s'aller 
promener. 

L  a  i  d  ,  fc  dit  figurcment  en  chofesmoralcs.il  j 
a  du  laid  Se  du  beau  dans  cette  Comédie  ,  dans 
ce  tableau,  dans  cette  broderie.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  Uid  que  le  vice  Se  la  crapule  ,  que  l'yvrog- 
ncrie  âc  l'impureté.  On  a  convaincu  cet  acculé 
d'un  cas  fort  Uid  Se  fort  laie. 

On  dit  piovcrbialcmcnt,  qu'il  n'y  a  point  de  belle 
prifon  ,  ni  de  Uidts  amouts.  on  dit  aufli  d'une 
louve  qu  elle  s'abandonne  au  plus  Uid  qu'elle 
trouve. 

LA  1  D  A  N  G  E  S.  Vieux  mot  qui  fc  trouve 
dans  les  Hiftoires  Si  dans  les  Couftumcs  ,  qui 
fignifie  ,  Injures  Verbales  defi|ucllcs  ecluy  qui 
avoir  injurié  à  tort  fc  drvoit  dedire  en  Jufti- 
cc  ,  en  fe  prenant  par  le  bout  du  nez.  On  di- 
foit  autlî  Uidtngtr  pour  dire  ,  injurier.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Uidertin  .  qui  fignifie  »»- 
juritr.  Du  Cange  dit  que  le  mot  de  Uid  on  de 
iA.<j».f<  vient  de  Usa  8c  Ud*re  ,  vieux  mots 
qui  fe  dilbienc  autrefois,  quand  la  Loy  peu 
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mettoit  de  fe  purger  de  certains  crimes^  &  [vi- 
laines actions  par  le  ferment  de  pluficurs  per- 
lonncs ,  dont  le  nombre  le  proportibnnoit  à  la 
qualité  du  crime  ,  Se  à  la  réputation  de  l'accu- 
lé. Ainfi  on  difoit ,  faire  laid  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  luy  faire  injure  ,  &  l'obliger  à  fc 
purger  par  ces  fortes  de  ferments  qu'on  appel- 
loit  dans  la  balle  Latinité  Udm,  Sx.  en  François 
tAtdtàomi  il  eft  fait  mention  daus  la  Couftume 
d'Amiens. 

LAIDE  R  ON.fubft.fem.Femmc  jeune  qui  tâ- 
che de  couvrir  la  laideur  par  l'ajullement.  Ce 
jeune  homme  a  cfpoufé  une  petite  Uidttcn  qui 
fait  la  bc'lc  Se  la  coquette. 

LAIDEUR  fubft.  fem.  Qualité  de  ce  qui  eft. 
laid.  La  Uidtur  Se  la  beauté  dépendent  du  ca- 
price Se  de  l'imagination  des  hommes. 

L  a  i  d  ■  u  x.  ,fc  dit  aulhfigurémcnt  en  Morale. 
La  feule  Uidtur  du  vice  nous  en  devroit  dé- 
tourner.Il  a  fait  une  lafchc  action  ,  qui  a  tou- 
te la  Uidtur  qu'on  puilTe  imaginer. 

L  A  I  E.  f.  f.  Terme  de  ChalTe.  La  femelle  d'un 
fat  g  ier  ,  ainli  nommée.parcc  que  les  Challeurs 
la  laiflent  pour  faire  des  petits  ,  ou  de  ce  qu'on 
la  lailfe  parmi  des  atbrill'caux  qu'on  appelle 
Un.  On  les  diftir.guc  félon  leurs  âges  ,  en 
jeunes, grandes  ,Sc  vieilles. 

La  ie.cn  termes  de  Foreftier  eft.une  route  cou- 
pée dans  une  fjrcft  U  eft  permis  Aux  Arpenteurs 
de  faire  des  Uitt  de  trois  pieds  pour  porter 
leur  chaifne  ,  quand  ils  en  ont  befoin  pour 
arpenter  ou  marquer  les  coupes.  L  Ordon- 
nance detrond  aux  Gardes  d'enlever  le  bois 
qui  a  efte  abbatu  pour  faire  des  Uiti.  On  eferi- 
voit  autrefois  Itt .  d'où  eft  venu  le  mot  à"slltt 
dans  les  jardins  comme  ,  qui  diroit  Ut-  Ce 
mot  eft  formé  à  Utà  vii  ,  vtl  qutd  Ut  tri 
>■■■>■  .  »  «  -  .i  .  i  < 1  :  trouve  aitlTî  dans 
les  vieux  titres  Ud*  ,  UU  Se  li*  en  (cmbiable 
lignification. 

L  à  te  ,  figiifioit  autrefois  en  vieux  ,  François 
une  forcît;  d'où  vient  le  no. n  de  St.  Germain 
en  Lau.  Dans  les  vieux  titres  Latins  on  l'appel- 
le Uy*. 

Laie  ,  en  termes  de  Miçonncric,  eft  un  mar- 
teau de  Tailleur  de  pkrre  ,  brettcle  Se  den- 
telé ,  qui  laillc  lur  Ic>  pierres  taillées  des 
rayes  ,  ou  brettures  qui  s'appellent  auflî 
Uiei. 

L  A  I  E  R.  v.  act.  F  ire  des  routes  dans  une 
foreft  ,ou  marquer  les  lais  ou  ba  liveaux  qu'il 
faut  laitier  en  la  coupant.  I  *it>  es  boi,  en  la 
Coutume  d  Orléans  , eft  divîfcr  une  foreft  par 
plultcurs  laies  ou  routes. 

Lai  e  r  .  fignifie  aulfi  .T  iillcr  une  pierre  avec 
une  laie. 

LAINAGE  f.  m.  Qm  confifte  en  laine.  Ce 
Marchand  fait  grand  trafic  de  t*i:*g<s ,  dé  toi- 
fons  de  laine.  Cet  Abbé  à  les  d'xmcs  des  Uma- 
gti  Se  charnages  dans  ces  trois  ParroilltSiC'cft  à 
dire  ,  Ja  d'xmc  .  des  toifons  des  moutons ,  la 
des  agneaux  &e  dcsçoJjonj. 

L  A  I- 
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LA  l  N  E.  f.  f.  Toifon  des  moutons.  Ce  Fermier 
a  deux  troupeaux  de  beftes  à  Uine.  Taver- 
nicr  a  rapporte  qic  la  laine  d'Alic  cft  incom- 
parablement plus  fine  que  celle  d'Europe  & 
qu'apparemment  c'eftou  cette  riche  toifon 
qu'un  chcrchoii  à  Collochos.  Il  y  a  des  mou- 
tons à  grande  laine.  Les  vers  le  mettent  dans 
les  UitUSmtCeh  11  faut  donner  plufieurs  pré- 
parations a  la  tain*  ,  la  laver  ,  dcgraifllr ,  cf- 
chauder,  carder  ,  fouler,  filer  ,  Se  teindre.  On 
appelle  laine   crue celle  qui  n'eft   point  ap- 

ÎTcftcc ,  on  file  la  Uim  en  cfcheveaux ,  en  pc- 
otons , 

L  a  i  n  s  .Ce  dit  aufli  de  cette  même  toifon  pre. 
paiée  dont  on  fait  diverfeseftoftes  Si  ouvrages. 
Les  tapilVcfics  de  laine  ont  des  couleurs  bien 
plus  vives.  La  ferrandi ne  cft  une  eftofte  moi- 
tié foyc  ,  Se  moitié  laine.  La  tiretaine  eft 
moitié  laine  ,  Se  moitié  fil.  Le  drap  n'eft 
fait  que  de  benne  laine.  Un  cluppcau  de 
faine  de  vigogne.  On  fait  aufli  des  matelas 
de  laine.  Il  cft  deftendu  aux  ouvriers  de  meiler 
les  lama  y  parce  que  les  unes  foulant  moins 
que  les  autres  ,  cela  rend  le  drap  creux  &  im- 
parfait. 

On  dit  provcib  atement  ,  qu'un  homme  fc  laifle 
tondre  la  laine  fur  le  dos  ,  lors  qu'il  cft  fim- 
plc  , doux  &  patient  ,  qui  le  lailfe  maltraitter 
ou  piller,  lins  fc  defrendre.  On  dit  aufli ,  qu'un 
filou  tire  la  laine  ,  quand  il  vole  la  nuit  les 
chapeaux  ou  les  manteau*  des  paflans. 

LAINEUX,  eus  i.  adj.  Qji  a  beaucoup  de 
laine.  On  le  dit  des  moutons  ,  quand  ils  ont 
encore  leur  toifon  fur  le  dos,  Se  des  eftofres 
bien  garnies  de  laine. 

LAI  NIER, tlRS.  fub.l.Marchand  qui  vend 
des  laines  ,  &  fur  tout  de  cc'.lcs  qui  lbnt  en 
cfchcvcau,  qu'on  employé  aux  tapilTetics, 
franges  Se  autres  ouvrages. 

LA  IQV  E.  adj.  m.  &  f.  &  f.M.  Qui  vît  en 
pcilonncdj  monde,  qui  n'a  aucun  engagement 
dans  l'Ordre  Ecc'efiaitique  ou  Religieux.  Les 
Ecclcfiaftiqucs  ont  beaucoup  de  privilèges  que 
n'ont  po'n.t  les  lÀifUti.  Un  Clerc  qui  e'.t  pris 
en  habit  latent  perd  Ion  privilège  de  renvoy. 
Les  Rcligieufcs  ne  font  plus  au  nombre  des 
perfonnes  lan]utf.  Voi,cz  £.4y. 

L  A  I  S  ,  f.  m.  Jeune  ballivcau  de  l'âge  du  bois , 
qu'on  1  ai fle  quand  oncoiïpe  le  taillis,  afin  qu'il 
revienne  en  haute  fuftjye.  Toutes  les  ordon- 
nances fur  le  fait  des  eaux  Se  forefts  ,  enjoig. 
tient  de  lairtcr  par  chacun  arpent  16.  balivciux 
de  l'âge  du  boîl  qu'on  pomme  des  lais  ,  outte 
les  autres  billivcaux  anciens  3c  modernes. 

L  A  Y  E  R.  v.  acY  Marquer  lfS  Uis  ou  bois  à  re- 
ferver  dins  la  coupe o'un  taillis- 

LAI  S  S  E  R.  verb.  att.  Mettre ,  depofer  quel- 
que chofe  en  certain  endroit,  on  a  Uiffe  en 
déport  le  corps  de  ce  deffunét  dans  l'Eglile.  Il  a 
laijfé  fon  manteau  en  g.igc  au  cabaret.  Il  a 
laiffe  (on  train  à  ta  campagne  On  a  Uiffé  ces 
meubles  faifis  en  la  gaide  d'un  tel.  On  luy  a 
Tomt  IL 
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laijfé  à  difncr,  on  luy  en  a  gardé.  Ce  mot  vient 
félon  quelques  -  uns  ,  de  l*xare  Latin  ;  félon 
d'autres  ,  de  laffen ,  Allemand  ,qui  fignific  la 
même  chofe. 

L  ai  s  s  s  R 1  fc  dit  aullï  des  chofes  qu'on  aban- 
donne ,  qu'on  n'emporte  pas.  Mon  Locataire 
a  emporte  de  nuit  (es  meubles,  il  n'a  Imijfé 
que  les  quatre  murailles.  C'eft  un  goinfre  qui 
ne  Uiffer»  pas  giandbien  à  fa  famille.  Il  a  Uiffé 
fa  veuve  Se  l'es  enfants  à  I  hofpita!.  c'eft  un  né- 
gligent qui  laiffe  tout  fon  bien  à  l'abandon, qui 
tarife  tout  en  voye,  tyii  Uiffe  tout  traifncr.  Ces  . 
affullîns  l'ont  Uijjé  pout  mort.  Ces  voleurs  l'ont 
dépouillé ,  ne  luy  ont  laijfé  que  fa  chemife.  Il 
a  Uiffé  les  Allociés  dans  la  naffe  ,  tandis 
qu'il  s'eft tiré  d'affaire.  lia  laijfé  11  fon  tra- 
vail ,  fon  cnitcptilc  ,il  la  quittée,  ou  difeonci- 
nuée. 

Laisser,  lignifie  aufli ,  Quitter  quelque 
chofe  ,  s'en  efloigner.  Quand  une  femme  cft 
impudique  ,  il  la  faut  Uiffer  là  ,1a  Uiffer  pour 
telle  qu'elle  eft.  Adieu  vous  dis  ,  je  vous  laiffe, 
jem'cn  vais.  J'ay  U'JJé  ces  y  vrognes  à  table  en 
bonne  fanté  ,  en  bon  cflat.  ]'ay  Uijfé  le  bon  che- 
min j'ay  pris  trop  à  gauche. 

Laisser,  fignific  aufli ,  Eftrc  ,  demeurer  mal. 
gré  quelque  obftaclc.  Qjoy  qu'on  dife  contre 
luy ,  il  ne  Uiffe  pas  d'eftre  honnefte  homme. 
Cela  ne  Uiffe  pas  d'eftre  certain ,  quoy  que  peu  ( 
vray  fcmblablc. 

Laisser,  fignific  auflî ,  Donner.cedcr,  rranf. 
porter.  Cet  homme  a  Uiffé  tout  fon  bien  à  fes 
enfans.  Il  a  laiffe  par  fonteftament  beaucoup  à 
l'Eglile.  Il  a  laJJJe  la  ferme  de  fa  terre  à  tel  prix. 
Alexandre  laijjtit  à  fes  gens  le  profit  de  fes 
conqueftes ,  de  ils  luy  en  Uiffoient  toute  la  gloi- 
re. 

Laisser,  fignific  aufli  ,  endurer  ,  permettre. 
Laiffe^  moy  foûpirer  a  mon  ai(c.  Laiffe^  moj 
vivre  à  ma  fantaific.  Laiffe^moy  la  liberté  du 
choix  de  faire  ce  que  je  vou'dray.  On  la  Uiffe 
aller  &  venir  fans  luy  dire  mot  ;  on  la  Utjf* 
furfabonncfoy.il  faut  UiJJer  faire  ,  Uiffer 
dire  ,  Uiffer  penfer  à  chacun  ce  qu'il  luy  plaira. 
Il  faite  Uiffer  aller  les  chofes  comme  elles  vont. 
Ce  critique  ne  Uiffe  rien  palier  qu'il  ne  repren- 
ne. On  Uiffe  crier  le  peuple  ,  quand  on  Uiffi 
vivre  lesloldats  à  diferenon  On  dit  aufli,  Je 
me  fuis  Uiffé  dire  une  telle  nouvelle  ,  pour  di- 
re ,  J'ay  lbufrcrt  qu'on  me  la  dift.  Il  s'eft  Uiffé 
enfin  perfuader.  C'eft  un  poltron  qui  s'eft  Uiffé 
battre. 

Laisser,  fignific  auflî ,  Demeurer,  refter  Ce 
vin  Uiffe  un  mauvais dcb  >ire,un  mauvais  gouft. 
L'encens  bruflé  Uiffe  une  bonne  odeut  dans  la 
chambre.  Le  gibier  Uiffe  quelques  veft-ges  ou 
feutiment  par  où  il  parte  ,  qui  le  f  lit  fuivre  par 
les  chiens,  on  dit  en  ce  fens  ,  Les  ennemis 
ont  Uiffé  dix  mille  hommes  fur  la  place ,  pour 
dire ,  qu'ils  ont  été  tués  ,  qu'ils  y  font  domeu- 
rcs. 

Laisser,  fç  dit  auflî  en  parlant  de  ce  qui 

F  f  f  n'eft 
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n'eft  pas  ferme ,  robufte  ,  vigoureux.  Ce  jeune 
huiumc  fe  Imjft  aller  en  danlant  ,  n'eft  par  fer- 
me fui  les  jambes.  Ce  malade  Uifle  tout  aller 
fous  Uiy.  E  .fia  il  s'tft  laijje  mourir.  Ce  cheval 
bronche  ,  &  fe  Utjjt  tomber  trop  iouvent.  Il 
s'eft  la  jjt  aller  &  cntraifncr  au  courant. 
En  termes  de  ChalTc ,  on  dit  ,  Laijfer  courre  les 
chiens .  pour  diic,  les  Lalcher ,  6c  même  le 
lieu  deftine  à  les  lalcher  s  appelle  ,  Le  Lmifitr 


ecurre. 


Laisse  r  ,  fe  dit  aufli  en  chofes  Morales.  Je 
*  latyt  cela  à  vortre  prudence,  à  voftrc  conduitte, 
pour  dire  ,  Je  m  eu  rapporte  à  vous.  Le  Prince 
MM/pf  le  loin  à  fes  Miniftres  du  gouvernement, 
du  arb  res.  Il  le  taijft  aller  à  la  ttiftcile ,  au 
defclpoir.  Il  a  Uij]e  une  bonne  opinion  de  Ion 
mérite,  de  fa  valeur.  Il  Uijj*  à  la  famille  beau- 
coup d'honneur  ,  un  grand  exemple  de  vertu. 
L'evangi  c  dit  que  de  deux  pcrionnes  cftant 
fous  un  même  toit ,  une  fera  prile  ,  l'autre  fera 
latjfet  ,  c'clt  à  dire  ,  teprouvéc.  Dieu  ne  Uijft 
jamais  les  cl  il  s  fans  fecours  .  fans  confolation. 
Q^oy  tjuc  cette  propofition  foit  paradoxe ,  elle 
ne  tfijje  pas  d'eftre  vraye.  Un  Orateur 
dit  aufli ,  Je  Uijft  à  part  mille  autres  bonnes 
qualités  ,  par  une  figure  qui  s'appelle  fréitri- 
tien.  Ccrte  parole  qu'il  a  lafehec  Ujjj't  beau- 
coup à  penfer  ,  donne  occafion  de  faire  plu- 
fleurs  reflexions. 
Laisse  K,fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  ne  l*ij]e  pas  de  femer  pour  les  pi- 

Scons  c'clt  à  dire  ,  qu'un  petit  inconvénient  ne 
oit  pas  empêcher  l'cntrcprite  d'une  bonne 
affaire.  On  dit  qu  il  faut  Uijjtr  le  monde  com- 
me il  cft, pour  dire  ,  qu'il  eft  dangereux  de 
troubler  l'ordre  qui  eft  desià  cftably.  On  dit 
qu'une  fille  a  UiJJe  aller  le  chat  au  fromage , 
pour  dire ,  qu'elle  a  fait  fauxbond  à  fon  hon- 
neur.  On  dit  qu'un  homme  a  fait  comme  les 
belles  filles  ,  qu'il  s'eft  Uijfé  aller  .  pour  dire  , 
qu'il  n'apû  reufter  aux  prières,  aux  importuni- 
tes  de  quelqu'un.  On  dit  qu'un  homme  a  UiJJt 
fes  bottes  en  quelque  endroit ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  laijj  la  vie.  On  dit  à  ceux  à  qui  ont  Uijfe, 
la  dernière  part ,  encore  y  a-t-îl  à  choifir 
vous  avez  à  prendre,  ou  à  laiflir.  On  dit  qu'on 
adonné  à  quelqu'un  un  utt  Uifft;  pour  di- 
re, qu'on  luy  a  fait  cfperer  quelque  profit  > 
dont  on  l'a  enfuitte  fruftré.  On  dit ,  Se  Uijftr 
tondre  la  laine  fur  le  dos  ,  fe  Uifftr  mener  par 
le  nez  comme  un  bufle  .  pour  dire  >  fouffrir 
l'empire  ou  les  volontés  d'autruy.  Il  vaut 
mieux  laijj'tr  fon  enfant  morveux  ,  que  de 
luy  arracher  le  nez  ,  fourïrir  un  petit  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.  On  dit  qu'un  homme 
a  laijjîi  de  fes  plumes  en  quelque  endroit ,  pour 
dire ,  qu'il  y  a  fait  quelque  perte.  On  dit  aufll , 
qu'on  a  beau  cftre  las ,  on  ne  Ui/fe  pas  d'aller  , 
pour  dire  ,  qu'il  fc  faut  évertuer  dans  la  ne. 

ccftût. 

X  ai  s  se  k.cn  termes  de  Vénerie,  fignirte  la  fi  en, 
K  d'un  sanglier,  à  ou  o\us,  ou  duo  loup. 
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LAIT,  fubft.  mafe.  Aliment  que  la  nature  pré- 
pare dans  les  mammclles  des  femmes,  ou  dans 
les  telles  des  animaux  pour  nourrir  leurs  en- 
fants ,  ou  leurs  petits-  Le  (Wt-eft  fait  du  tang 
qui  a  double  COCuon  ,  mais  quelques  Moder- 
nes foutiennent  que  ce  n'eft  que  du  chilc  tout 
par, qui  fans  autre  cocYion  elt  criblé  par  :es 
giaudules  des  mammclles,  de  la  même  maniè- 
re que  l'urine  dans  les  reins  cft  criblée  au 
travers  des  caroncules  papillaires  fans  y  rece- 
voir prcfque  d  altération.  Le  Un  cil  un  corn» 
pofe  de  globules  qui  nagent  dans  une  liqueur 
claire  &  tranfparente,  qu'on  appelle pttit  tait, 
&  qui  (ont  de  différente  grofleur  ,  comme  ob- 
ferve  Mr.  Levvenhoeck.  Le  lait  vient  aux 
mammclles  des  femmes,  quand  elles  font  grof- 
fes  de  quatre  mois.  Leur  Un  fc  perd  ,  fi  on  ne 
les  tire.  La  fermentation  du  lait  qui  fc  fait  aux 

Fircmiers  jours  qu'une  femme  cft  accouchée , 
uy  donne  une  fièvre  qu'on  appcllé  jttvrt  dt 
Uit.  Ariftore.  dit  que  quelques  hommes  ont 
du  lait  aux  mammclles  Cardan  dit  en  avoir 
vii  un  qui  en  avoit  allez  pour  nourrir  unen- 
fant  &  les  Relations  d'Amérique  difent  que 
le*  hommes  y  en  ont  en  grande  quantité. Mais 
ce  lait  n'a  point  la  vertu  d'alimenter ,  il  n'a 
que  la  couleur  du  lait.  Ou  appdlc  un  veau 
de  lait ,  un  cochon  de  lait  ceux  qui  tettent  cn- 


On  dit  en  ce  lèns  ,  qu'un  enfant  a  efte  nourry 
tout  d'un  lait  ,  quand  il  n'a  tu  qu'une  nou.ri- 
ce;  qu'il  l'a  efté  de  deux  lait ,  quand  il  en  a 
changé.  On  appelle  un  lait  nouveau  .  celuy 
d'une  femme  accouchée  depuis  petr,un  lait  d'un 
an  quand  il  y  a  un  an  qu'elle  nourrit  un  en- 
fant ;  un  vicax  lait  ,  quand  il  cft  furanne.  On 
dit  que  deux  enfauts  qui  onttetté  d'un  même 
lait  (ont  frères  de  lait  ce  qui  (c  dit  aulli 
d'un  nourricon  ,  Si  du  fils  de  la  nourrice  du 
même  âge.  On  appelle  dents  de  lait  ,  les 
premières  dents  qui  viennent  a  ix  enfants 
durant  qu'ils  tettent  ,  Se  qui  tombent  avec 

Lait,  cft  aulfi  un  aliment  pour  les  grandes 
per Tonnes ,  qui  fert  par  fou  de  rcsnedc.  Les 
Tartarcs  vivent  principalement  de  tait  de  ju- 
ment. Les  Anciens  s'en  fervoient  partie  .lierc- 
ment  ,  auflî  bien  que  du  lait  de  chameaux.  On 
mettes  malades  au  lai:  d  a fnc lfe.au  la  de  va- 
che, pour  les  rafraiiehir.  Onfait  des  fromages 
de  lait  de  vache  de  lait  de  chèvre  .  de  Un  de 
brcbis.de bufflcflccLc  lait  fe  caille  par  quelque 
acide  ,  par  la  prefure.  On  mange  du  Util  crud , 
&  du  lait  bouilty.  On  appelle  da  >  ,  ou  pt- 
tit lait  cette  fciofité  qui  le  feparc  du  caillé  par 
l'acide  11  a  deux  autres  fubftanccs ,  qui  font  le 
beurre  ,  &  le  fromage. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  ,  des  chevaux 
fiuppt  dt  lait  ,  <.]  1 1  font  roux  6c  blancs  ,  &  qui 
reflemblem  aux  potage*  au  lait  où  on  a  mis 
force  fucre.  On  le  dit  aufli  des  pigeons ,  &  ce 
-(ont  les  plus  eftiincj. 

Lai*, 
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Lait,  fc  dit  suffi  de  pluficurs  liqueurs  tant 
naturelles  qu'aitificicllcs .  qui  rclTcmble  à  du 
lat;  feulement  par  la  couleur,  le  lait  ou  fuc 
de  titimalus  eft  très  acide  Se  corrolif.  le  lait 
du  figuier  guérit,  à  ce  q  l'on  dit ,  les  porreaux 
ou  verruïs.  lesce  ifs  fuis  cuits  à  propos  ren- 
dent du  lait.  On  exprime  du  lait  des  amen- 
des pllécs  ,  q'i'on  appelle  lait  d'amendes. 
On  appelle  auffi  lait  dt  chaux  ,  la  liqueur 
claire  Se  blanche  qu'on  tire  de  la  chaux  , 
quand  on  l'efteint  ,  Se  dont  on  blanchit  les  mu- 
railles. 

Le  chemin  dt  lait  ,oavcyt  laffét  ,ou  félon  le 
peuple,  le  chemin  dt  Saint  Jaques ,  cft  un  cf- 
pacc  dan?  le  Ciel  qui  paroift  en  forme  d'ef- 
charpe  blanche  dans  une  nuit  fort  fereine  :  ce 

Îui  cft  caufe  par  la  lumière  d'une  infinité 
'cftoiles  qu'on  y  defeouvre  avec  le  milcrof- 
cope. 

Lait  Vucinai,  ci':  une  certaine  li- 
queur pour  blanchir  les  mains  &  le  vtfage.Elle 
cltcompofcc  de  deux  eaux  ,  l'une  faite  avec  de 
la  litarge  d'or  lavée  dans  du  fort  vinaigre  ,  ou 
•  diftillé .  un  peu  bouilly  ,  &  coulé  par  la  chauf. 
fc  ;  l'autre  du  Ici  gemme,  ou  d'alun  de  roche 
infulé  avec  de  l'eau  rofe.  On  meûc  ces  deux 
liqueurs  quand  on  s'en  veut  fervir  ,  Se  eftant 
efeumées  .  elles  deviennent  blanches  comme 
du  lait.  On  en  fait  aulfi  avec  de  l'eau  de  ne- 
nuptiar,  de  la  litarge  d'argînt.Sc  un  peu  de 
blanc  gne  ,  &  du  cauvptUC  ,  le  toutpall'é 
par  le  philtre. 

Lait  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Si  on  luy  tordoit  le  net  ,  il  en  fortiroit  du 
lait ,  pour  dire  ,  Il  cft  encore  jeune  Se  fans 
cxperiencc.il  a  avancer  aff  ont  doux  comme 
lait  ,  c'eft  à  dire ,  Il  n'a  pas  o(c  s'en  plaindre , 
ni  s'en  reflentir.  On  dit  qu'on  a  trouble  le  lait 
à  une  nourrice  >  pour  dire,  qu'on  la  engroifec. 
On  dit  qu'on  tait  une  vache  à  l'ait  d'une 
affaire  ,  quand  on  la  tire  en  longueur  pour 
en  titer  toujours  du  profit.  On  dit  q  l'un  hom- 
me a  unc^i-nt  de  tait  contre  quelqu'un  ,  pour 
dire, qu'il  aune  h  line  invétéré;  contre  luy  .On 
dit  aulTi  ,  11  me  fcmb'c  qu'on  me  bout  du  Uit , 
quand  on  nous  rend  quelque  fervicc  qui  ne 
nous  cft  pas  agréable.  Le  peuple  dit  auflî ,  Vin 
fur  lait,  c'eft  louhait ,  tmit  fur  vin  ,  c'eft  venin. 
On  dit  auffi,  que  le  vin  cft  le  lait  des  vieil- 
lards ;&  on  dit  de  ce  qu'on  a  appris  en  bas 
âge,  C'eft  une  doctrine  qu'onafuccée  avec  le 
lait  On  dit  auffi,  qu'un  homme  fç.iitonnoi- 
ftre  mouches  en  lait  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en  pas 
niaU  ,  qu'il  feait  l'air  du  monde. 

LAITT  AGE.  fubft.  mnfe.  Ce  qui  fc  Elfe  de 
lait ,  beurre,  crefmes  fromag:.  Les  Hollandois 
trafiquent  beaucoup  de  lainage. 

LAIT  TANCE,  ou  Laitte  fub.fem.  La  par- 
tie des  poiflons  mafles  ou  cft  contenue"  leur 
femence  ,  Se  dont  on  exprime  une  liqueur  blan- 
che qui  reffcmble  i\ih\t,Lci laitances  de  carpes 
font  excellentes.  La  laitit  d'un  hareng  frais. 
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Oa  appelé  auffi  laitance  de  chaire  ,  le  lait  de 
chiux  dont  on  a  parlé  cy  deflus. 

L  4  I  T  T  i'i       adj.  Poillon  qui  a  de  la  laitte. 

L  a  1  t  T  s't.  fubft.  fcm.  cft  un  nom  que  les 
Chalfcurs  donnent  à  la  portée  d'une  lice  ,  011 
de  quelques  autres  animaux  ,  pour  comprendre 
tous  les  chiens  d'une  ventrée.  On  l'appelle  auffi 
laitte. 

On  appelle  proverbialement  un  homme  foible  Se 
efféminé  ,  qui  n'a  aucune  vigucar  dans  fes 
actions ,  une  poule  laittée. 

L  A  I  T  T  E  RI  E.  f.  f.  Lieu  où  on  ferre  le  lait, 
où  on  bat  le  beurre ,  où  fe  fait  le  fromage  II  y 
a  dans  la  Mclhagcrie  du  Cliafteau  de  Mcudon 
une  fort  mjgnihquc  Laiierit. 

L  A  1  T  T  E  R  O  N.  f.  f.  C'eft  une  plante  qui  cft 
une  efpece d'endive  Se  de  chicorée;  parce  que 
fes  feuilles ,  fes  fleurs ,  Se  fa  tige  luy  rcfTcin- 
blcnt  ,  quoy  qu'elles foient  plus  minces ,  Si  dé- 
liées. Elle  cft  tort  amerc  ,  &  néanmoins  on  la 
mange  en  falade  comme  la  chicorée.  Elle  croift 
le  long  des  levées  des  fortes ,  Se  des  grands 
chcmins.On  trouve  fur  fesbrS;hes  une  gomme 
grolfc  comme  une  féve  ,  qui  eft  femblablc  au 
manie.  Diofcoiidc  l'appelle  chtndrilla.  Se  les 
Médecins  fottxhus  Si  cictriita ,  Se  en  Italie 
latraivcla  ,  à  caufe  du  lait  qu'elle  a  en  les 
feuilles  &  en  fa  racine.  On  l'appelle  auffi  brt- 
Jftrjn,laitren,oa  laetron.ou  palais  an  tiévrt. 
Qjelquesuns  en  font  deux  cfpcces  ;  mais  toutes 
deux  ont  la  tige  haute  d'une  coudée  ,  molle, 
frefle  ,  ronde.  Se  pleine  de  lait  ,  qui  porte  au 
bout  une  fleur  jaune  ,  &  prcfquc  (cmblab'.c  au 
fenecion  .  qui  après  s'évanouït  en  l'air.  Leur 
différence  cil  que  l'une  cft  rude  Se  épineufej 
l'autre  liffe  Se  bonne  à  manger.  Ménage 
Se  Volfius  le  dérivent  de  laUirit  ,  ou  de  U- 
ihrones. 

LAITTEUX.iusi.  adj.  Ce  qui  a  un 
fuc  blanc  rell'cmblant  à  du  lait,  comme  le 
fig  lier  entre  les  arbres  ,  le  tit  malus  entre  les 

»'-ipl«-  „ 

La  it.t  sus  s-  cft  auffi  une  qualité  qu'on 
donne  à  l'opale.  Voy«  Opale. 

L  A  I  T  T  !  E  R  E.  fubft.  fem.Femmedc  Village 
qui  vient  vendre  fon  lait  a  la  ville. Les  Lainiè- 
res portent  leur  pot  au  lait  fur  la  telle  avec  une 
mcrveilleufe  adreffe. 

LAI  T  T  U  E.  f.  f.  Gerbe  qui  croift  dans  les 
Jardins  ,Se  qui  lert  aux  potages  Seaux  faladcs, 
Il  fauttranl'plantcr  les  laittuts  pour  le.  rendre 
pommées,  /.es  laitiués  Romaines  viennent 
quand  les  autres  font  patlccs.  Matthiolc  rc- 
connoift  trois  fortes  de  laittuer,  les  unes  cabuf- 
fes ,  les  autres  rondes  ,  Se  les  autres  crejguCtj 
qui  font  nos  laittues  pommées.  La  cabjlïc  ou 
plante  a  fes  feuilles  q uafi  fcmblables  i  la  ronde, 
Se  font  contournécs,cntortillce<;&  enflées  com- 
me celles  des  choux  cabus.  La  lait:  ut  Romaine 
a  fesreuilles  grandes.graffcs.Se  vertcs,dont  la  ci- 
me cft  deliéc.tcndrc  Se  blanchc.Sa  tige  eft  pleine 
de  laitue  brancbuë.Scsfleurs  font  j  iuncs.Jc  avec 

ïtf  ij  le 
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le  temps  s'envolent  en  l'air.  Sa  graine  eft  lon- 
guette &  pointue  |  blanche  ,  Si  quelque  fois 
noire.  Elle  poulie  quatre  ou  cinq  jours  après 
qu'elle  eft  feméc.  Qjelqucs-uns  difent  que  la 
laiiiué  eft  entre  les  herbes  ,  ce  que  la  figue  eft 
entre  les  fruits.  La  l ai  une  fauvage  eft  îembîa- 
b'c  à  celle  des  jardin?, mais  p'us  arnere.  En  La- 
tin  laffura  crifta,  Infini* /il  ve/im.  On  a  trou- 
té  au  Pérou  des  Uitmét  qui  pefoient  jufqu'à 
fept  livres  Si  demie, 

L  A  M. 

L  A  M  A  N  A  G  E.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft 
Je  travail  des  Mariniers  qui  condjifent  un  na- 
vire à  l'entrée  ou  à  la  fottie  d'un  pou  ou  d  u. 
ne  rivière,  particulièrement  aux  lieux  cù  l'en- 
trée eft  diftuilc.  On  l'appelle  aulfi  menu  pilota- 
ge &  teùage.  On  intente  dcsaélionsen  Jufticc 
pour  le  lamanage. 
LAMaNEUR.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Pi- 
lote ou  Marinier  qui  fait  le  lamaoage  :  c'eft 
un  homme  qui  rende  dans  un  port ,  qui  en 
connoift  les  entrées  Si  les  idu'és  >  &  qui  con- 
duit les  vailTcaux  cftiangers  dans  le<  rades  ou 
dans  les  ports,  lorfquc  les  parages  font  dange- 
reux, Si  font  inconnus  à  ceux  qui  yabordent. 
On  les  appelle  auffi  Ltcmant  ,  ou  formant  ,  ou 
Lomem.  Le  titre  III- du  IV.  Livre  des  nou- 
velles Ordonnances  de  la  Marine  contient 
les  règlements  faits  pour  les  Pilotes  lama- 
«fwrjou  Laimanu  Ils  doivent  avoir  xy.  ans 
pour  cftie  reccus  apiés  un  rude  examen  en  la 
Jufticc  de  l'Amirauté  ,  où  on  leur  taxe  leur  fa- 
laite  :  &  fi  le  vaiflcau  qu'ils  conduifent  cfchouë 
par  leur  ignorance  ,  ils  for.t  condamnez  au 
îbiiït  ;  fi  c'eft  par  malice  ,  ils  font  pendus  à  un 
rvuft.  Les  Lamaneurt  font  auffi  des  Pilotes  de 
rivières Ttrs  leurs  emboucheurcs  ,  qu'on  lot:fi 
pu  éviter  les  bines  ,  fecques ,  fyrtes  &  autres 
dangers,  parce  que  l'Océan  Si  les  eaux  d'amont 
les  F^nt  changer  de  place  prefque  tous  les 
ans ,  Si  fur  tout  vers  RoJcn,où  il  y  a  des 
Lamaneurt   jurez  de  deux  lieues  en  deux 
lieues.  Luitprandus  dit  que  ce  mot  vient  de 
hmei  ou  guide.  D'autres  difent  que  Lama- 
neur  eft  dit  auaft  l»b<sra>.i  manu  ,  à  caufe 
qi'il  fc   fert  foiivcnt  de  cordes  ,  croc?  ,  har- 
pins  &  avirons  pour  mettre  un  vaiffeau  e» 
rjde  ou  en  furin.  Il  y  a  plus  d  ipparencc 
qu'il  vient  de  Léman  ,  qui  en  langige  Cel- 
tique ou  Bas  -  Breton  lignifie   Ma  jlre  de 

ti:t  '"ire. 

HMBDOIDE.  ad;,  fcm.  Terme  d'Anato- 
mie.  C'elfunc  CpitbctC  qu'on  donne  à  la  troi- 
fiéme  future  vrayc'du  cr.mc  ,  parce  qu'elle  ref- 
femb'.c  à  la  lettre  que  les  Grecs  nomment  lam- 
td*.Vàt  la  mê.nc  raîfon  on  l'appelle  yt>filcidet 
parce  qu'elle  a  quelque  apparence  d'un  ypfiltn- 
ou  y  Grec- 

LAMBEAU  f.  m.  Morceau  d'une  eftoffe 
Jiciilç  c-udeicJùiçc.  Cet  habita  aflez  durc>il 
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il  s'en  va  tout  en  lambaux.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  lamina  ,  &  dit  qu'on  en  a  tait  lamba  , 
Si  Ion  diminutif  lambt Hum  :  ou  b'en  de  /./»- 
but,  qui  ftg.iifie  la  même  eh  Te  Borcl  le  dérive 
de  flambe,  auffibien  que  lOriflimmc. 
L  a  m  d  e  a  u  ,  le  dit  aufli  figurcmeut  en  Mora- 
le. Le  temps  deftruit  toutes  chofes,  &  les  réduit 
en  pièces  ou  tn  lambeaux.  Les  eferits  de  cet 
Auteur  font  péris,  il  ne  nous  en  refte  que  quel- 
ques fragments  ou  lambeaux-  Dans  la  déca- 
dence de  l'empire  Romahi'lcs  Barbares  en  em- 
portèrent chacun  fon  lambeau. 
L  AMBEAU.cn  termes  de  Charte  ,  fc  dit  auflr 
d'un:  peau  velue'  du  bois  du  cerf ,  qu'il  def- 
pouillc  en  certains  temps. 
Lambeau,  ou  lamùel ,  en  termes  de  Blafon, 
eft  une  cfpecc  de  brifurc  la  plus  noble  de  tou- 
tes ,  qui  te  forme  par  un  filet  qui  le  met  ordi- 
nairement au  mi  lieu  &  le  long  du  chef  de  l'EC 
eu  ,  fans  qu'il  touche  fes  extremitez.  Sa  lar- 
geur doit  eftre  de  la  neuvième  partie  du  chef. 
Il  cl>  girny  de  pendans  qui  rcllcmblcnt  au  fes 
d'une  coig-.éc  ,  ou  yluftoft  aux  gouttes  qu'on 
rcprclcntc  en  Architecture  dans  la  frife  de 
l'Ordre  Dorique  fous  les  triglyphcs.  Qjand  il 
y  a  plus  de  trois  pendans,  il  faut  en  (pccifiec  le 
nombre;  &  on  en  met  quelquefois  jjfqu'a  lix 
danslc  Efcusdcs Cid.ts. 
On  dit  des  habits  defehirez  ,  que  ce  font  les  ar. 
mes  d'Orléans ,  qu'ils  vont  par  lambeaux,  par 
ailufian  au  Iambti  de  trois  pièces  ,  qui  eft  la 
brifurc  de  l'Efcu  d'Orléans,  Icpait  gc  du  fé- 
cond Fils  de  France.  Les  lambetux  eftoient 
originairement  une  cipccc  d'efeharpe  ,  de  col. 
Jet  ou  de  jarticre  à  languettes  ou  aiguillettes 
pendantes  ,  que  les  jeunes  gens  portoient  au 
col,  comme  on  y  porte  maintenant  des  cra- 
vates. Ces  rubans  s'attachoient  au    col  du 
heaume  ;  Si  quand  il  cftoit  placé  fur  l'Efcu  ,  il 
en  couvroit  la  partie  la  plus  haute  :  ce  qui 
fer  voit  àdiftinguer  les  enfants  de  leurs  peres  , 
parce  qu'il  n'y  avoir  qi:e  ceux  qui  n'eftoient 
pas  mariez  qui  les  portiflent  *,  C£  qui  a  don- 
né occasion  d'en  faite  des  brifurcs.  On  les  ap. 
pclloit  alors  labeh  Si   labtaux.  C'cftoicnt 
suffi  des  bandes  cftroitcS  propres  à  lier  des 
guh  landes  fit  des  couronnes  ;  dont  les  bouts 
eftoient  pendants.  C'eft  auflî  de  l'ancien  ufa- 
gc  de  porter  des  lambeaux  autour  de  la  te- 
lle en  forme  de  diadèmes  ,  qa'cft  venu  ecluy 
de  mettre  des  lambeaux  en  chef  fur  les  Etais. 
Plufieurs  des  anciens  lambeaux  avoient  4.  t. 
i-7-  &8  becs  ou  pendans  ,  comme  pointes  de 
râteau  *,  ce  qui  les  a  fait  appellcr  par  les  Ita- 
liens rafltlli  \  mais  depuis  on  leur  a  donné 
plus  d'cfteptKÎc'.à  caufe  qu'on  les  a  ciurgezqucl 
qucfo'u  d'hermines  ,  de  fleurs  de  lis  ,  Se  autres 
fctnblablcs  pièces.  Quelques  uns  orufaitbro- 
cher  le  Idbel  fur  les  picies  principales  del'Efcu. 
L  a  m  8  e  t.  f,  m.  Terme  de  Biafon  ,  vient 
d'eftre  défini.  C'eft  la  première  brifurc  de  l'Ef- 
cu que  portent  les  cadets  pour  les  différen- 
cier 
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cïer  d'avec  les  Arme»  pleines  des  ai  Chez.  Ainfi 
le  Djc  d'Orléans  fécond  Fils  de  France  porte 
d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  .  brife 
d'un  Umbtl  de  trois  pendants  d  argent. 

LAMBOURDE.  L  î.  Terme  de  Charpen- 
teric.  Pièce  de  boiidefciage  q  ai  a  trois  pou- 
ces en  quarré.St  qui  fert  à  fouftenit  le  parquet 
ou  lésais  d'un  plancher  ,  &  que  pour  .'ordi- 
naire on  po(ë  obliquement  à  quelques  deux 
pieds  de  di(ta»cc-  Ce  font  au(fi  des  pièces  de 
bois  cntaillccj.(iir  lesquelles  on  pofe  les  folives. 

LAMBRE  OU  1 N.  f.  m.  Terme  de  Blalon. 
•  Quelques- unsdifent/«>»#7«<;»,S£  d'autres  Um- 
btjwn.  Ceftoit  l'ancienne  couverture  des  caf- 
ques,  comme  la  cotte  d'armes  eftoit  celle  du 
rcAe  de  l'armure  ,  qui  les  préfervoit  de  la  cha- 
leur ,  de  la  pluye  ,  de  la  poudre ,  St  qui  faifoic 
reconnoiftre  les  Chevaliers  dans  la  nu-Ace.  Ils 
eftoient  d'eftorre  ,  &  fervoient  à  fouftenir  &  à 
lier  les  cimiers  qui  citaient  de  plumes,  i  cs/jwi- 
brejuins  formez  de  feuillages,  entremêliez  les 
uns  dans  les  autres  font  plu»  nobles  q  ic  ceux 
qui  font  compofez  de  plumes  naturelles. 

Quelques-uns  les  ont  aulli  appeilez/i»;^r-/.par- 
ce  qu'ils rclVcmbloicnt  aucunement  i  Je-  feuil- 
les d  acanthe.  I!s  ont  cfté  quelquefois  mis  fur 
le  calque  en  forme  de  bonnet  cllevc  comme  cc- 
Iuy  du  D.ig?  ,  Se  leur  origine  vient  des  anciens 
chapperons  ,  qui  fervoient  autrefois  de  cuëtFu- 
rctam  aux  hommes  qa'aux  femmes. 

Le  fond  &  le  gros  du  corps  des  Umbrtqitini  doi- 
vent cftre  de  1  cfmail  du  fond  Jcduchtmp  de 
l'Efcu  ;  mais  leurs  bord;  doivent  cftre  de  les 
autres  cfmauv.  Quelques  Hérauts  ont  appelle 
zelet,cct  habillement  du  cafqucjors  q'i  il  eftoit 
léger  ,  rurec  qu'il  vollctoit  au  gré  du  vent  ,  & 
n'y  eftoit  attaché  qu'avec  un  to'nil  ou  bourlct 
Compofc  de  cordons  Si  de  rubans  émrcbccz 
des  couleurs  Si  metaux  des  armes  du  cheva- 
lier. D'autres  luyon:  donné  le  nom  de  cape- 
line, quand  il  eftoit  fait  en  manière  de  cap. 
pes.d'où  cft  venu  un  ancien  proverbe  mili- 
taire. Homme  de  tmuUat,  peur  dire  ,  rcfo!u 
&  déterminé  au  combat.  On  la  aufli  appelle 
irtAnteltt,  quand  il  eftoit  large  Si  court,  8i  en- 
vcloppoit  le  cafqi-'c  &  l'Efcu  .  ce  qui  le  faitoic 
appcllcr  par  quelques-uns  camail.  On  croit  que 
le-  lAn.i,requ:ns  on:  efté  ainfi  nommez ,  parce 
qu'ils  pendoient  en  lambeaux  .  &/ftoicm  tout 
hachez  à  caufe  des  coups  qu'ils  avoient  re- 
ceus  dans  les  batailles  Mais  le  Perc  Me- 
neftrier  prétend  que  ce  mot  vient  du  Latin 
itmniffut  >  qui  fignifie  ces  rubans  volants 
dont  les  couronnes  des  Anciens  cAoicm  atta- 
chées. 

L  A  M  BRI  S.  f.  m.  Profond  ,  ornement  de 
menuiferic  dont  on  couvre  le  plancher  du 
haut  d'une  fale  ,  d'une  chambre  de  parade.  La 
mort  attaque  les  Grands  fous  les  lambris 
doréi,  auflt  bien  que  les  pauvres  dans  leur» 
cabanes.  Ou  appelle  figuicment  ic  Ciel,  le 
ccleAc  Umbriu 
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L  A  M  I  ri  s  ,  cft aufli  l'enduit  de  plaftrc  Coûte- 
nt! par  des  lattes ,  qui  fert  à  faite  des  chambres 
dans  un  grenier ,  ou  fous  le  toit  d'une  mai- 
fon:  d'où  vient  que  quelques  uns  ont  fait  vc- 
nit  ce  mot  de  ambr'utt ,  lignifiant  en  Latin 
une  Uttt  ;ou  imbrtx  une  tmle ,  en  y  adjou- 
ftant  l'article ,  comme  fait  voir  Ménage  en 
Ces  Origines.  Il  vient  pluftoft  de  Umbrufq  , 
mot  Celtique  ou  Bas  Breton  Cignifiantla  mê- 
me chofe. 

Lambris,  Ce  dit  aulfi  de  la  menuiCeric  dont 
on  couvre  les  murailles  >  qui  cft  peinte  dor- 
d  naiie  ,  Si  qui  fert  d'ornement ,  ou  de  tapit 
Ccric.  On  met  des  Umbru à  hauteur  d'appuy 
dans  les  fales  ,  à  cauCe  de  l'humidité,  les 
Chappcllcs  dans  les  Eg'i'.cs  ont  des  Umbrh 
enr'chis  de  tableaux. 

LAMBRISSER,  v.  lù.  Couvrir  d'ua  lam- 
bds  de  plaftrc  ,  ou  de  mciviiicric  Tout  le 
principal  appartemeut  de  ce  logis  cft  Umbnjf* 
Si  doté. 

Lambrissi.es.  part.  palT.  &  adj.  On 
appelle  particulièrement  une  chambre  l*m* 
brijfet,  celle  qui  elt  pratiquée  dans  un  grenier, 
ou  Cous  le  toit.  Pat  LsOidonnanccs  de  Poli- 
ce ,  il  n'eft  permis  de  faire  que  trois  clbgcs 
quarrés.&  unUmbrJfe. 

L  A  M  B  R  U  C  H  E.  f.  f.  Vigne  fativage  qui 
n'eft  point  Cultivéc,&  le  fruit  cj ai  en  provient. 
Cette  vigne  au  lieu  de  fruit  ne  produit  qic  des 
Un.brmhts ,  dit  le  Seigneur. 

LAME.  f.f.  Pièce  de  mciail  batuc  5c  eftenduc: 
en  long,  ou  en  large  ,  en  forte  qu'elle  foie 
mince  &  déliée  Unc/iwir  de  plomb  bien  min- 
ce couchée  de  plat  n'enfonce  point  dans  l'eau. 
La  cerufe  cft  faite  de  Urnes  de  plomb  ,  le  verd 
de  gris,  àcUmts  dccuivtc  ttempée  dans  le 
vinaigre. 

L  A  u  i  ,  cft  aufli  cette  partie  de  fer  mince  Se 
cftcndui;  qui  pique  fie  qui  tranche, dont  on 
fait  les  cfpécs,  les  couteaux.  Ccttccfyéca  une 
bonne  ,  Umt ,  qui  plie  bien  ,  qui  eft  bien  vui- 
déc.  L*mt  à  anefte  .  à  dos ,  à  demi  dos  Les 
couteaux  d'Angleterre  font  cftiméîpour  leurs 
è*mts.  Une  tamt  d'acier  de  Damas  Cette 
Umt  fera  pluftoft  calfcc  que  faulléc.  Oa  ap- 
pelle aulfî  Umt ,  la  largeur  d'un  clou  a  fetret 
les  chevaux. 

En  termes  d'Anatomîe  ,ondrt  les  deux  lames  ou 
tables  du  crâne  ,  en  parlant  de  Ton  cfpailleur  , 
qui  eft  double,  comme  s'il  cft  compolédedeux 
os  appliqués  les  uns  Cur  Usautres. 

Lame  ,  lignifie  aufli  de  l'or  Si  de  l'argent  vray  » 
ou  faux  qui  eft  tellement  mince  Se  cftroit  , 
qu'on  l'applique  dans  les  dentelles  fans  cftie 
tortillé  autour  du  fil,  afin  de  luy  conferver  tout 
fô  brillant. les  broderies  où  il  y  a  beaucoup  de 
Umt i  Se  de  pailletés  btillCt  plus  que  les  autres. 

L  a  m  s  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  des  hou- 
les ou  vagues  de  la  mer  qui  coulent  les  unes 
fur  les  autres,  la  tempefte  cltoit  f»  Corcç  ,  que 
les  Umti  de  me:  entroient  dans  le  vailleau 

EFf  ii)  Lam.1 
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L  a  m  »  »  en  termes  Je  Monuoye  >  fc  dit  des 
matières  d'or  ou  d'argent  q  ii  Ce  'jettent  dans 
des  chaifis  difposés;  i  ttt  effet  avec  du  fable 
préparée  &  bien  battu. 
Lami  eftauffi  une  partie  du  meftier  de  TilTc- 
rant.qui  lêrt  a  haull'cr  Se  a  bailler  l'cftain  pour 
faire  courir  à  navets  la  navette-  Eu  quelques 
lieux  on  l'appelle  aulli  {t>g"t 
On  appelle  proverbialement  Se  balTcmcnt.  Une 
bonne  Urne,  une  S  ic  Une,  une  pcrConne  fi  ie  , 
&  adroitte  -,  Se  ne  le  dit  qu'en  mauvaile  part  , 
piincipalemcnt  quand  on  dit  d'un  ton  admi- 
miratir  i  L*  benne  Lamti 
LiXl'  t  ll>  *à\*  Terme  de  Manufacture. 
On  dit  d'un  drap  d'or  ou  d'argent ,  qu'il  eft 
frilé  tbrocKé  Se  <•*•  d'or  &  d'argent. 
LAMENTABLE,  auj.  m.  6c  f.  Q.i  mérite 
d'cltrc  plaint ,  ou  pleure,  qji  excite  à  compaf- 
fion.  L  H  ft  >irc  pitoyable  Se  lumen  aOU  du 
meurtre  des  Innoccns.  Au  lac  d'une  ville  on 
entend  des  cris  lamtn  */•/«;  de  vieillard',  ,  de 
femmes  Se  d'enfans.  La  fin  lAmeni*'>te  de  ce 
Prince  excita  la  pUic  dans  cous  les  coeurs. 
Lamentablimimt.  adverb.  D'une 
manière  pitoyable  Se  trille.  Il  nous  a  com- 
pte la  mort  de  l'a  femme  triltemcnt  Se  L*mtn- 
t*  '  ttmtnt. 

LAMENTATION,  fubft.  fem  Plainte  , 
doleanec  qui  le  tait  avec  p'eurs  Si  gcniilTc- 
incnts.  Les  Itwtnmtieni  de  jeremie  font  clian- 
tées  fur  un  chant  trille.  Les  Ismemaiiens  des 
Rhodicns  ont  palïc  en  proverb:  en  plufieurs 
endroits.  La  douleur  des  femmes  s'exhale  en 
cr  is  S:  tsm**tMrÎ4Bt. 

LAMENTER,  v.  art.  Pleurer  ,  faire  des 

Îitaintcs  fur  quelque  perte',  quelque  accident 
afcheux  ou  douloureux  qui  ar  ti ve.  La  couAu- 
me  veut  en  plufieurs  endroits  que  les  veuves 
viennent  lumemir  (a  moit  de  leurs  maris  fur 
leurs  tombeaux.  On  le  dit  aulfi  avec  le  pronom 
pcrlbnnel.  Vous  vous  Immoitej^  en  vain  ,  la 
mort  eft  inexorable  ,ellc  ne  rend  point  ce 
qu'elle  a  pris. 
L  a  m  s  N  t  s',  ei.  part.  palT.  Si  adj. 
LAMENT1N.  f.  m.  Gtos  poillbn  de  mer 
donc  on  trouve  quantité  vers  la  rivière  des 
Amazones.  C'eft  le  meilleur  de  tous  les  ani- 
maux pour  la  nourtiture  de  l'homme.  Il  a  le 
corps  fait  comme  une  baleine  julqu'à  la  queue" , 
qui  eft  platte  fie  arrondie  au  contraire  des  au- 
très  poisons.  Sa  tefte  cil  comme  celle  d'une 
taupe ,  fon  mufeau  comme  celuy  d'une  vache  , 
fes  yeux  comme  ceux  d'un  porc,  l'es  mâchoi- 
res comme  d'un  cheval,  excepté  qu'il  n'a  point 
de  dents  devant ,  mais  feulement  une  car- 
nofitc  dure  comme  un  os,  avec  quoy  il  pince 
l'herbe.  Il  a  trente-deux  dents  molaires  aux 
cotes  des  deux  mâchoires.  Ses  yeux  font  très- 
petits  ,  aulfi  bien  que  les  nerfs  optiques.  Ils 
n'ont  point  d'Itis  ,  fie  fort  peu  d'humeur.  H  n'a 
que  très  peu  de  cervelle.  Il  a  tous  les  organes 
neceflaircs  à  l'ouïe ,  fit  il  emeud  le  mieux  de 
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tous  les  animaux  ,  car  il  entend  du  fonds  de 
l'eau  ,  fit  pour  le  pelcher  il  ne  faut  point  faire 
de  bruit.  Il  n'a  point  de  langue  ,  3c  relfemble 
par  dedani  fort  a  la  tortue*.  Son  fang  n'eft  ni 
chaud  ,  ni  froid  ,  fie  ne  le  fige  jamais.  Ses  par- 
lies  génitales  tant  internes  qu'externes  ref- 
fcmblent  plus  à  celles  de  l'homme  Se  de  la  fem- 
me ,  que  d'aucuns  autres  animaux  Les  fe- 
melles ont  deux  mammeUcs  .  qai  en  leur  fi. 
tuation  .  grandeur  ,  figure  Se  l'ubllance  font 
comme  celles  des  femmes  noires.  Elxs  n'ont 
qu'un  petit  à  la  fois ,  Se  elles  le  portent  toû- 
jours  avec  elles  jufqn'à  ce  qu'il  ait  la  force  de  » 
pailtrc  ,  qui  eft  au  bout  d'un  an.  Eilcs  n'ont 
que  deux  ailerons  ou  pattes  qui  lbnt  com- 
me des  bras  ,  avec  quoy  elles  tiennent 
toujours  leurs  petits;  &  ils  ne  le  feparent 
point ,  fuit  qu'on  tùt  le  petit  ,  ou  la  merc-  Le 
Immtuti*  a  depuis  Ion  col  julqu'à  la  queue*  une 
efpinc  dorlalc  compofee  de  cinquante  deux 
vertibres  femblables  à  celles  du  cheval,  ve- 
nant à  diminution  par  les  deux  bouts,  Si  chair 
eft  comme  celle  d'un  veau  ,  Se  la  graille  a  du 
rapport  à  celle  d'un  porc  ,  Se  a  aufli  bon  gouft, 
I1  fe  nourrit  comme  la  tortue  ,  va  boire  dans 
la  rivière, Se  ne  va  jamais  à  terre  ,  ne  peut 
marcher  ,  ni  ramper  hors  de  l'eau  ,  Se  eft  gros 
comme  un  bœ  ;f.  Les  Efpagnols  le  nomment 
fere  tney  ,  H  a  partout  le  corps  da  poil  fait 
comme  la  loyc  du  porc  blanc.  Son  cuir  eft 
fort  cfpais.St  cftant  bion  courrosé  ,  on  en 
fait  des  targues  qui  rehftent  à  une  baie  de 
moalquet.  Celuy  qui  mange  de  l'a  chair  eft 
mieux  nourry  que  s'il  mangeoit  une  fois 
autant  de  mouton.  11  n'a  pas  la  refpiration 
libre  dans  l'eau  :  c'eft  pourquoy  il  mer  fou- 
vcik  le  mufle  dehors, Se  alors, on  l'arrcftc  avec 
des  harpons.  Il  eft  de  grand  débit  dans  les  An- 
til'cs. 

LAMI  E.f.f.  Monftrc  marin.  Rondelet  eferit 
qucc'cft  unpoillonfi  nvrveillcul-emciu  grand, 
q  l'a  peine  peut  il  cftrc  trailuc  fur  une  dunette 
par  deux  chevaux.  On  en  a  vû  q  i»  pefoicni  j  if- 
qu'à  quatre  mille  livres.  A  Nice  &  à  Mai  teil- 
le on  a  pris  des  lamits  ,  dans  Pcftomac  def- 
quellcs  on  a  trouvé  des  hommes  entiers,  fie 
même  un  tout  armé.  Le  même  Auteur  dit  qu'il 
en  a  veu  une  cnXaintonge  qui  avoir  la  gueu- 
le fi  grandi  ,  qu'un  homme  gros  &  gras  y  fuit 
aifement  entré  ;  Se  adjoufte  q  ie  fi  on  tient 
cette  gueule  ouverte  avec  un  bâillon  ,  les 
chiens  y  entrent  aifement  pour  manger  ce 
u'ils  trouvent  dani  l'cftomac.  Gefner  con- 
nue la  même  chofe  ,  Se  eu  fait  la  même 
dcl'cription.  Elle  a  les  dents  aiguës  ,  afprcs 
&  grottes  ,  de  figure  triangulaire  ,  decouppées 
comme  une  ftie ,  difpofees  par  fix  rangs  ,  dont 
le  premier  fe  monftrc  hors  la  gueule  ,  celles  du 
fécond  font  droites  ,  les  autres  font  courbées 
en  dedans.  Les  Orfèvres  garnilfcnt  ces  dents 
d'argent  ,  6e  les  appellent  dents  de  fefent. 
C'ellleplus  goulu  oc  tous  les  poilTons ,  Se  qui 
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d'gereen  moins  de  temps  Quelque».  -  ont 
onc  ciù  que  ce  fut  ce  poi:U>n  qui  dévora  Jonas, 
&  non  pas  une  baleine  àcaufe  ,  que  les  Pay;ns 
ont  feint  qu'Hercules  avoit  demeuré  trois 
jours  dans  le  venue  du  («MU  tmrtbarilU  ,  qui 
eft  an  autre  nom  qu  oi»  a  donne  à  ce  poiflbn. 
Les  Umtts  font  autrement  appcllécs  cbitns  de 
mer. 

On  a  appelle  aufli  Umits ,  certaine  efpccc  de  Dé- 
mons ou  Sorcières  qui  devoroient  les  enfants» 
que  quelques  Auteurs  ont  appcllécs  Unit  à  U- 
niMKiiê, 

L  A  M  P  A  S.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une 
tumeur  ou  enflure  qui  vient  dans  le  haut  de  la 
bouche  des  chevaux  derrière  les  pinces  de  la 
mafehoire  fupericurc.  On  l'appelle  aufli  la  fi- 
xv. 

LAMPASSE",  l'a.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
dit  des  animaux  dont  la  langue  paroi!  t  hors  de 
leur  gueule ,  lors  que  I'cfmail  de  la  langue  eft 
différent  de  ecluy  du  corps  de  l'animal.  Quel- 
ques uns  difent  aufli  Ungni.  Luxembourg  por- 
te d'argent  au  lion  de  giculcs  ,  aimé  ,  tumpaffé 
couronné  d'or. 

LAMPE  f.  f.  Vaifleau  propre  à  faire  brufler 
de  l'huile  po>ir  efetairer.  Il  faut  dans  les  Egli. 
fes  qu'il  y  ait  toûjours  une  Umpt  qui  brufle 
devant  le  Saint  Sacrement.  11  y  a  des  Um- 
pts  fondées  poui  bruflor  devant  la  Vierge  , 
&  auprès  de  quelques  tombeaux.  En  la  ville  de 
Fez  il  y  a  une  Molquée  où  il  y  a  900.  Umpts 
de  bronze  qu'on  allume  toute*  les  nuits.  On 
voit  à  Mexique  chez  les  Dominicains  une 
Umpt  eftimecs  huit  cens  mille  efeus,  qui  por- 
tc  500.  branches  avec  leur»  bobèches  ,  &  100. 

Jictitcs  lampes  de  dirferens  defl'ein^  >  cl'e  eft 
aite  par  les  Orfèvres  du  lieu.  Les  curieux  con- 
fer vent  des Umpt»  antiques  d'une  infinité  de 
figures.  Les  Anciens  n'eftoient  efclairez  que  par 
des  Itmftt.  le  Pcrc  Kirckcr  enfeigne  la  ma- 
nière de  préparer  des  Umpts  qui  jettent  une 
lumière  difpofc.  de  telle  forte  ,  qu'elle  fait  pa- 
roiftre  les  virages  de  ceux  qui  font  prefents 
comme  on  vent  ,  noirs  .livides ,  rouges.  &c. 
Les  Umpts  d'argent  doivent  cftre  contre-mar- 
quées au  corps  ,  culot  &  chapiteau.  A  l'égard 
des  panaches,  collets,  cercles  ,  pencures  & 
petites  couronnes  ,  il  fuffit  du  poinçon  du  maî- 
tre. . 

La  Umpt  de  Cardan  eft  une  Umpt  de  l'invention 
de  cet  Auteur ,  qui  le  fournit  elle  même  fon 
huile  ;  c'eft  une  petite  colomnc  de  cuivre  bien 
bouchée  par  tout  ,  à  la  referve  d'un  petit  trou 
par  enbas  au  milieu  d'un  petit  goulet  où  fc  met 
la  mcfche  ;  car  l'huile  ne  peut  tor-  1  qu'à  me- 
furc  qu'elle  feconfume ,  &  fait  defeouvrir  cette 
petite  ouverture.  Les  Efpicicrs  8c  Chandeliers 
ont  des  Umpts  à  pluficurs  mcfche»  ou  à  pluûcurs 
becs. 

L  a  m  f  »,  en  termes  de  Marine.fiynifie  quelque- 
fois ,  Efclair.  En  ce  fens  ce  mot  eft  pris  de  rt~ 
Umf»zo  Elpagnol ,  qui  figtufic  U  mcœc  choie. 
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ïiu  o  E  t  a  m  p  1  ,  fc  dit  en  Cîiymie  dur» 
feu  doux  Si  lent  d'un  Umpt  allumée  fous  quel- 
que va;lfcau.  L'cfmaii  fe  travaille  au  feu  dt 
lampe  ,c'cft  adiré  ,  à  I.»  pointe  d  un  feu  d'une 
groH'c  mcfche  qui  trempe  dans  de  la  cire  ,  & 
qu'on  foufle  continuellement  avec  un  fbuflec, 
ce  qui  rend  un  feu  rrcs  ardent 

L'EfcruUfe  dir  figureraient ,  qu'il  ne  faut  point 
mettre  la  Umpt  allumée  fous  le  boilTcau  pour 
dire  ,  qu'il  faut  faite  paroiftre  les  bonne*  au- 
vres  p^ur  édifier  le  j>rocliain,  St.  Luc  Chap.  8. 
v.  16.  Elle  fait  aufli  une  Parabole  des  Vierges 
fages&  des  Vierge^  folles.dont  les  unesavoient 
de  l'huile  dans  IcaftMrr.pt  ,  pour  dire ,  qu'elles 
cftoient  préparées  pour  entrer  aux  nopees  de 
l'Efpoux  ,  &  les  autres  non  ,  St.  Matth.  Chap. 

If.VIJ. 

Godcau  en  parlant  de  la  Lune  a  dit , 

L  a  M  F  1  d'argent  au  ciel  pendue. 

Cul  vi  iAMPi,eft  une  figure  ou  efpe- 
cc  de  vignette  chez  les  Imprimeurs  ,  qui  leur 
fert  à  remplir  le  blanc  de  la  page  qui  elt  à  la 
fin  d'un  livre  ,  d'un  Traitté.  C'eft  aufli  un  or- 
nement de  menuiferie  ou  de  fculpture  qui  def- 
cend  en  bas ,  comme  on  en  voit  au  plancher  de 
h  grand  Chambre  du  Palais  de  Paris  C'cft  aufli 
on  ornement  d'Architcclurc.  La  plus  -  part  des 
trompes  font fouftenu'c's  fur  des  cuis  de  Umft. 
Les  clefs  des  voûtes  font  quelquefois  ornées 
d'un  cul  de  Umpt ,  ii  font  une  faillie  pendante 
en  dehors. 

On  dit  par  injure  à  une  femme  ,  que  c'eft  une 
Umpt  de  Couvent.  On  dit  aufli ,  quand  on  voit 
un  vieillard  qui  fc  meutt  par  défaillance  de 
nature ,  qu'il  n'v  a  plus  d'huile  dans  la  Immpt, 
qu'il  n'y  a  plus  d'humide  radical ,  de  principe 
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e  vie. 


L  A  M  P  E'  E.  f.  f.  Grand  verre  de  vin  pur.  Les 
Allemands  font  gloire  de  boire  de  grandes  Um- 
ptts  de  vin  fans  s'enyvrcr. 

L  A  M  P  E  K.  v.  n.Boire  en  desbauche  de  grands 
verres  de  vin.  On  voit  à  la  dclmarche  de  ces 
gens  là  qu'ils  ont  bien  Umpt  aujourd'iiuv.  Bo- 
xel  dérive  ce  mot  du  Latin  Umbo  ,  qui  lignifie 
Upptr  ,  ,  boire  avec  la  main. 

L  A  M  P  I  O  N.  f.  m.  Petit  vauTcao  de  terre  où 
on  met  de  l'huile,  ou  de  la  graillé  pour  brufler. 
On  fait  des  illuminations  avec  dix  ou  douze 
miWeUmpimt.  I  y  a  aufli  des  lampions  de  ver- 
re qui  font  fufpcndus  au  milieu  des  lampes 
d'argent  entre  le  panache  6i  le  culot  |  Se  c'eft  là 
où  on  met  de  l'huile  qui  brufle. 

LAMPROYE.fi.  Poiflbn  de  mer  qui  fe  pef- 
ebe  aufli  dans  les  rivières ,  qui  eft  de  figure  de 
ferpent ,  ou  d'anguille.  Quelques-uns  tiennent 
que  \nl*mp">yt  eft  le  poiflon  échencis  qui  ar- 
refte  les  vailTcaux  ,  dont  parle  Appian.  lia  le 
ventre  blanc,  &  le  dos  divetfifié  détaches 
bleuets  &  blanches.  L»mproye  crdie  fc  du  de 

«clic  qui  eft  devenue  dure  ,  «c  qui  a  paflé  fa 
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faifon.  La  tsmfreyt  en  hiver  fe  mange  par  la 
Ncbleffc  ,  parce  que  c'eft  un  poilfon  friand  , 
&  au  printemps  par  le  payfan  ,  car  alors  elle  cft 
cordée  Le  mot  de  lamfrtyt  vient  à  lambendis 

{ittris.  Valois  te  dérive  de  nampreda  ,  qui  cft 
c  nom  propre  que  donnoient  à  ce  poiffon  les 
vieux  Gaulois.  Ménage  dit  qa'il  vient  de  lam- 
fetra  Latin  ,  qu'on  a  dit  pour  murena  ,  figni- 
fiant  tamproyt.  Aufonc  l'appelle  mu/UIa;  <Fau- 
ircs  gai t xi». 

LAN. 

LANCE  f.  f.  Arme  offenfive  du  cavalier  faite 
d'un  bois  long  comme  une  demie  -  pique  , 
pointu  Si  feire  par  le  bout .  Se  pelant  du  cofté 
de  la  main.  La  lance  a  trois  parties  la  poig- 
née ,  les  ailes  Se  la  flefehe.  On  appelle  ,  Main 
de  \i  lance  Si  de  l'clpéc  ,  la  main  droite  du  ca- 
valier. Le  pied  de  la  lance ,  c'eft  le  pied  de 
ieriierc  hors  du  montoir_,  parce  que  la  lanet 
eftant  en  arreft  ,  le  tronçon  relpond  a  ce  pied- 
la.  L'arrcft  de  la  lance  cft  la  courroyc  ou 
la  partie  Je  l'armure  du  cavalier  qui  Cet  voit 
à  l'arrefter  quand  il  alloit  tance  baillée  con- 
tre l'cnncmy.  Il  J  a  avili  des  lances  de  drap- 
peau  Se  d  ertendart  qui  fervent  à  les  porter. 
On  peint  Pillas  avec  une  lance.  Barcl  dérive 
ce  mot  de  l'Hcbrcti  lanth  figvfhnt  la  meme 
chofc.O.i  tient  que  les  Eo'.icns  ont  cfté  les  VU- 
lenteurs  de  la  lance.  On  a  aulfi  appcllé  autre- 
fois les  lanrei  ,bvit  ,  bourdons  Si  bourdonajfes. 

On  dit  aulfi  au  Manège,  qu'un  cheval  a  le  coup  de 
lance,  quand  il  a  une  marqic  au  col  ou  prés  de 
l'efuaule,  comme  s'il  avoir  cfté  percé  d'un  coup 
d:  lance  :  c'eft  la  marque  d'un  bon  cheval , 
q  l'on  trouve  à  quelques  baibes  Se  aux  chevaux 
n  Elpgnc. 

On  faifoic  autrefois  des  combats  de  lanet  à  ou- 
trance .  \  fer  efmoulu  ;  d'autres  par  diverti  ffc- 
ment  &  exercice  militaire  ;  pour  monftrcr  fa 
force  &  fon  adrefic  ,  comme  dans  les  iouftcsSc 
tournois. On  diloit  ,  Faire  un  coup  de  lance  , 
brifer  une  lance, faire  voler  les  lances  en  éclats. 
On  appelloit  alors  lances  courtoifes  frettées  Se 
mornées ,  celles  dont  le  fer  eftoit  émoulTé.non 
pointu  ;  Si  qui  avoit  une  frette  ou  anneau  au 
bout.  Maintenant  on  ne  fc  fert  de  lanet  que 
pour  courir  la  bagne. 

L  a  N  c  i  s  p  ■  z  z  a  T  i  ,  eft  un  Officier  re- 
formé ,  qui  eftoit  autrefois  un  Gendarme  de- 
monté  qu'on  placoit  dans  l'Infanrcric  avec 
quelque  avantage  ,  dont  on  a  fait  An<prjfatt 
qui  marche  après  le  Caporal.  Le  Pape  a 
a  encore  pour  là  garde  outre  rrois  cens  Suif- 
fes  douze  lances  [pt{J*tt>  ou  Officiers  refor- 
mez. 

Les  Bateliers  appellent  suffi  lancet ,  des  baftons 
longs  fie  plats  par  le  bout ,  avec  lefqucls  ils 
joultent  &  fc  rerjvcrfent  dans  l'eau  ,  lorfqu'ils 
font  leurs  feftes  en  tirant  l'anguille  ou  l'oifon. 

Les  Sculpteurs  &  Ouvrier»  appclkut  aulfi  laites  , 


LAN. 

dcsfpatules  Si  outils  dont  ils  fc  fervent. 
L  a  m  c  e  i  iignifioic  autrefois  un  Gcndarme.un 
cavalier  aimé  de  toutes  pièces  ,  qui  combattoic 
avec  la  lance  Si  l'cfcu.  C  eftoit  un  beau  com- 
mandement d'avoir  une  Compagnie  de  cin- 
quante lances  ,  de  mener  cinquante  lances  ou 
hommes  d'armes.  Us  cftoient  la  plus -part 
Gentilshommes.  Autrefois  les  Ducs  dévoient 
eftre  accompagnez  en  battaille  de  400.  lan- 
ces ,  les  Comtes  Se  les  Marquis  de  100.  les 
Birons  de  100.  fit  les  Seigneurs  Banncrets  de 
30.  avec  les  gens  de  trait  qui  leur  apparte- 
noient: 

Lance  t  fc  dit  nulS  de  certains  météores  qui 
s'enflamment  en  l'air,  qui  font  longs  5c  menus, 
8c  rcllemblcnt  prcfquc  à  des  lances. 

L  a  N  c  «  à  Fiu.cft  unecompofition  de  pou- 
dre à  canon  faite  en  forme  de  foféc  ,  qui  rend 
un  feu  fort  clair  ,  qui  jette  de  temps  en  temps 
des  cil  >ilcs  ,  Se  qu'on  attache  fur  les  1  tcharlauts 
des  feux  d'artifice  pour  les  cfclaircr  pendant 

3uc  le  refte  joue.  On  en  fait  amTi  pour  jetter 
ans  des  vaiffeaux  ennemis , dont  on  voit  les 
COmpofitions  dans  les  Pyrotechni»?  de  Hanze- 
let  ■  5c  de  Vanoccio  ,  de  François  Malthus  ,  Se 
de  Cafimil  Simicirovvies  Polonois. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cft  à  beau 
pied  lans  lance  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  dem  mtc 
Si  dafarme;  Se  figurément ,  pour  dire  qu'il  n'a 
plus  d'équipage  ,  qu'il  eft  mal  dans  fes  affaires. 
On  dit  aulli ,  qu'il  baille  la  lance  ,  lors  qu'il 
s'ennnuye  de  plaider  ou  de  dilputcr  .qu'il com- 
mence à  ceder ,  à  Jcmandcr  quartier  à  fa  par- 
tic. 

L  a  n  c  1  cuaye.  f.  Arme  d'haft  ,  bafton 
fet  rc  par  le  bout  ,  qu'on  nomme  Aulfi  fur  la 
mer  de  Levant  ,  arche  guayt  ,  hafieguaye  SC 
7açuaye.  Au  Panant  on  la  nomme  demie-ffue. 
Ce  mot  vient  de  lancea  Latin.  Mais  M:nagc 
affilie  par  les  tcfmoignjgcs  de  Diodorc  Se  de 
Varron  ,  que  les  Latins  1  ont  prudes  Gaulois  , 
fk  que  les  Gaulois  l'avoicnt  tCCCU  des  Elpag. 
nols  Fcftus  dérive  ce  mat  du  Grec  longi ',  qui 
fignific  la  même  choie.  Oa  a  ctû  autrefois  que 
la  Unct  fameufe  dotu  fe  lervoit  Ciiatlcm  igne 
eftoit  la  même  que  ceile  du  Centurion  qui  ou- 
vrit le  cofté  de  Noftrc  Seigneur,  qu'elle  ic  ren- 
doit  invincible. 

L  A  N  C  E  R.  v.  ait  Jetter  avec  violence.  C'eft 
Dieu  qui  lance  le  tonefrt.  Le  Soleil  lance  (et 
rayons  fur  la  terre.  Les  Anciens  combattoîcnt 
en  le  lançant  des  dards,  des  ttaits,  des  ja- 
velots. Les  Mores  le  lancent  aujourd'huy  des 
zaguayes  ou  petites  lances.  Les  baliftes  ,  ca- 
tapulte* Si  autres  machines  anciennes  fer- 
voient  à  lance r  des  pierres ,  des  gros  .dards  & 
matras. 

La  n  c  E  r  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  figVfi:: , 
Se  jetter  foy  -  même  impetueufement.  Ce-  fu- 
rieux s'eft  lanrr  de  deflus  le  pont  dans  la  rivic- 
ro.  Ce  brave  a  f  lit  un  faut  pour  fc  lancer  dans 
le  vaifkauenncm)'.  Les  dogUCS  le  Unctnt  iot 
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Icï  vouleurs.  Les  fcrpcnts  LrrïcCl  fc  Innttnt 
(ur  le»  hommes. 
L  a  n  c  i  R  ,  fc  dit  figurément  en  Mora'e 
Lancer  des  vsjx  vers  le  Gel,  d;i  foûoirs 
des  regards  afFtcux  .  des  ceailladcs  amou- 
reufej. 

En  termes  de  Chaffc  ,  on  dit  lancer  la  befte  .  le 
cerf ,  le  fanglicr  »  pour  dire  ,  les  faire  partir, 
.  les  donner  aux  chiens. 

Lan  es".      patT.  Je  adj. 

LANCETTE.  Cf.  Petit  inftrument  de  Chi- 
rurgie fait  d'un  acier  fort  pliant  Si  pointu  ,qû 
fert  principalement  à  ouvrir  la  veine.  Il  lert 
aulTi  aux  Uarifications  ,  aux  ouvertures  des 
apoftumcs.Stc.lcs  Latins  l'appellent  l»»ceeU. 

LAN  CI  ER.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
auttefois  Ccndarmet  cavalier  qui  coaibauoic 
avec  la  lance. 

On  appelle  ironiquement  un  chaud  lancier ,  un 
fanfaron  qui  fe  vante  de  beaucoup  de  choies 
qu'il  ne  peut  faire  .  6c  particuiierem.-nt  en 
potieffes  d'amour. 

LANCOlR.  C  m.  eft  la  pallc  qui  arreftr. 
l'eau  du  moulin  ,8c  qu'on  levé  •  quand  on  le 
veut  faire  moudre .  ou  efcouler  l'eau  du  biez. 

LANDE  S  I'.  C  Tenes  vaines  Se  vagues ,  Se 
mal  propres  au  labour  ,qai  neproduilent  que 
des  genefts  ,  des  bruyères  ,  des  broflatltes.  La 
Gilcogne  cfl  un  paï>  de  fcuftfo.Us  Undet  de 
Bourdcaux.  Ce  mot  vient  de  ,  lundi  qui  en 
Allemand  lignine  terre  ,  ptyi  .ou  p*trii. 

LANDRAVE.  C  m.Pfinceou  Seigneur  Al- 
lemand d'une  Seigneurie  qu'on  appelle  L*a- 
grtviAt.  Ce  mot  vient  de  Lnnd  ,  qui  lignifie 
terre  ,  Si  gra-ven  ,  qui  fignifioit  Juge  :  ce  que 
les  Latins  appelaient  C*mei,  Si  ce  qu'en  Nor- 
mandie on  appelle  encore  Vicomte  ,  parce 
qu'autrefois  la  Jufticc  eftoic  rendre*  i  la  Cour 
par  ces  Juges   qui  accompagnoient  tou- 
jours l'Empereur. Ainfi  on  a  co.upofé  d'autres 
noms  Allemands  P*lt{grs  ve  ,  qui  eft  le  Chef 
de  la  Juftice  du  Palais  imp;rial  ;  M*rkgravet 
Juge  d'une  Province  frontière;  &  Bxrfgrtve, 
Juge  Se  Gouverneur  de  quelque  place  impor- 
tante. Lesjuges  pct't  à  petit  ont  empiète  l'au- 
torité ,  8c  la  foiblerte  ou  la  négligence  des 
Empereurs  a  efte  caufe  qu'ils  fe  l'ont  rend  u 
propriétaires  des  terres  dont  ilsn'cftoicnt  que 
Gouverneurs  &  Juges. 

L  AN  D L  Cf.  Foire  qu'on  tient  à  St.  Denis  en 
France  ,q  ii  cftoit  autrefois  fort  folemnellc, 
comme  il  le  voit  en  ce  qu'encore  à  prefent  le 
Parlement  &  l'Uni verfité  prennent  un  jour  de 
vacation  qu'on  appelle  le  l*ndi ,  fous  prétexte 
d'aller  à  cette  Foire.  Pluficurs  Auteurs  Se 
cntt'autres  Du  Cange.prouvcnt  fou  bien  que 
ce  mot  vient  de  ind-elum  ,  qii  fignifioit  une 
feirt  ,  ferit  ind'dlt  ;  Se  non  p.is  de  Ediffnm  , 
comme  veulent  Bclleforeft  Se  Gaguin  ,  quoy 
qu'on  eferivit  autrefois  lenditt. 
La  mdi.  l'eft  dit  aufli  du  falairc  ou  prefent 
que  les  cfcoliers donnoicm  àlcurs  maiftrci  vçt$ 
Tmi    l  /, 
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Ja  faifondu  /a-Nrl/.confiltant  en  fix  ou  f:pt 
efcusd'or  qu'on fuhoit  dans  un  citron,  & 
qu'on  mettoit  dans  un  verre  de  criftal. 
On  appelloit  fnfptleuadi  ,  ceux  qui  fru- 
ftroient  leur  maiftre  d:  ce  prêtent  Cectc 
pratique  a  efte  abolie  par  un  règlement  de  la 
Cour. 

L  A  N  D  I  E.  f.  f.  Terme  de  Mcdccine.C'cftce 
qa'on  appelle  autrement  les  nymphes  ou  D«- 
mef  dei  e»*x  ,  quand  elles  fortent  en  dehors. 
Ce  mot  vient  de  lenitc*.  Le  fcrupu'c  de  Cice- 
ron  a  efté  jufqu'au  point  d:  trouver  de  l'obf- 
cenitc  en  ces  paroles  ,  «n  HUm  dtjtm. 

L  A  N  D  I  E  R.  f.  m.  Grand  chenet  de  caifine. 
Nicot  dit  que  ce  mot  vient  de  l' Anglois  **- 
etiern  ,  compofé  de  end  ,  q  :i  fig  >ifie  boit  .  3c 
àtkrm  ,  qui  fignific  fer  ,  auquel  les  Françoii 
ont  adjoulté  leur  article  ,  comme  q  i  di<oit , 
patte  de  fer  ,  chenet  à  fouftenir  les  bâches. 
Ménage  le  dérive  de  BisBreton  latder. 

On  dit  qu'un  homme  eft  rroid  com  ne  un  /*»- 
dur  .  qu'il  devient  froid  comme  un  Undier  . 
quand  U  eft  froid  naturellement  ,  ou  quand 
il  eft  furpris  par  quelq  le  accident 

LANDREUX.iu  si.  adj.  Infirme  ,  va- 
létudinaire, ou  convalclcent  qui  fe  plaint  de 
quelque  incommodité  corpore  le  ,  q  i»  ne  peut 
bien  reftablir  fa  fanté.  Ce  mot  vient  de  /*». 
dreant ,  qui  enlangage'Celtique  ou  Bas- Bre- 
ton fignifie/*'"»*««'. 

L  A  N  D  S  Q  U  E  N  E  T.  f.  m.  Mit.  Alle- 
mand qui  lignifie  un  l'oldac  'qui  fert  en  Alle- 
magne dans  les  corps  d'infanterie  Ce  mot 
vient  de  Undt ,  qui  en  Allemand  ftgnifie;*//, 
*cn kenecht.  g*rt»n,  fervietr.  ou  compugntn. 
les  Allemands  prononcent  L*ndki>iect)t. 

L  A  n  s  ct_u  i  H  s  T  ,  eft  aufli  un  jeu  de  cartes 
fort  commun  dans  les  Académies  de  jeu  ,  5c 
parmy  les  Laquais.  On  y  donne  à  chacun  une 
carte,  fur  laquelle  on  couche  ce  qu'on  veut*,  Se. 
fi  celuy  qoi  a  la  main  en  tirant  les  cartes 
amené  la  fienne  ;  il  perd }  s'il  amené  quel- 
qu'une des  autres ,  il  gagne 

LANERET  ,  ou  L*me  .  f.  m.  Le  m  rfle  du 
Janicr,  pluspert  que  la  femelle.  En  Latin  ter- 
timrîmt .  mtrUu» 

LANGAGE,  f.  m-  Saittc  de  pno!es  dont 
des  peuples  puticulicrs  Gm  convenus  ,  Se 
q  u'ils  ont  mis  en  ufage  pour  expliquer  les  un* 
aux  autres  leurs  penlccs.  La  divetmé  du  /<«• 

5*£e  a  efte  un  'grand  obflacle  à  la  converfion 
les  Uolatres.Leseftrangersn'cntcndcntpoint 
noHre  l*ng*f.e. 
L  a  h  c  a  c  i ,  (i  dit  aulTî  en  Grammaire  &  en 
Rhétorique  de  l'art  qui  apprend  à  polir  &  à 
orner  les  façons  de  s'exprimer.  Un  Orateur 
doit  avoir  grand foindc  la  pureté  du  Unz*gt> 
d'avoir  un  lA»g*ge  noble  ,  pompeux  ,  fleury, 
d'éviter  le  vieux  lingage  ,  le  langage  bas  & 
populaire.  I  es  Poètes  (c  vantent  de  parler  le 
tmngAfe  des  Dieux. 
L  a  M  o  a  c  t ,  fc  dit  aufli  de  la  manière  don 
G  g  g  chacun 
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chacun  parle  félon  Ton  génie  particulier. 
L'cfcritutc  fe  fcrt  quelquefois  de  paraboles 
&  d  allégories,  ce:':  Ton  langage.  Les  gens  de 
bien  parlent  tout  un  autre  langage  que  les 
impies.  Cet  homme  s'eft  converty  6c  &  a  biea 
changé  de  langage. 
L  a  n  o  a  o  t.  fe  dit  figurement  en  Morale 
des  lignes  muets,  ou  cris  5c  fons  inatticulez 
qui  fervent  à  faire  connoiftre  plufieurs  chofet. 
Les  Cicux  ont  un  langage  muet,  qui  annonce 
la  gloire  du  Seigneur,  dit  le  Pfalmiftc.  Le» 
animaux  ont  un  certain  Ungage  entre  eux, 

2 mi  fait  connoiftre  leurs  pallions.  Les  amants 
ifercts  fc  fervent  du  langage  des  yeux.  Souf- 
pirs,  devoirs,  petits  foins,  en  amour  tout 
cft  UngAgi. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  t]ue 
du  langage,  du  babi' ,  pour  dire,  qu'il  pro- 
met b.aïuoup  ,  St  qu'i.  n'exécute  rien  ,  qu'il 
n'y  a  tien  de  folide  en  ce  qifil  dit,  que  ce  u'cft 
que  du  verbiage. 

L  A  N  G  E.f.m.  Pièce  d'cftoftldont  on  couvre  Se 
on  entoure  les  enfans  en  maillot,  le»  Ung,s 
de  dcilcUi  font  de  laine,  ceux  de  parade  (une 
de  mist,  de  brocard,  &c  Une  ten  n-  grollc  a 
foin  Je  faire  fuite  des  couche*  Se  des  lances 
po  u  foncr.fjiit.Lc  l'apccnvoyeJcs  langes  bc- 
niti  aux  l'rinccs .  des  qu'il  a  appris  leur  naif- 
lance.'Ce  mot  vient  de  Ih.tum ,  ou  pluftoft  de 
/«»<M/K,q Von  a  d.tpour  lantnm.  Les  Moines 
ont  appel  ;é  Langeelum  ,  une  chemile  de  laine 
qui  s'eftendoit  jufqu'a  leurs -enoux. 

L  A  N  o  s  .s'efi  dit  quelquefois  d'une  pièce 
d'eftofïc  dont  on  fe  couvre  ;  5c  le  peuple  dît 
encore  .  Voilà  un  boa  lange ,  pour  dite ,  un 
bon  manteau. 

Lange,  chez  les  ouvriers  ,  fe  dit  des  mor- 
ceaux dc,,drap  qui  fervent  aux  Papetiers  , 
Imprimeurs  ,  Cartonnicrs  ,  ko  pour  fepa- 
rcr  les  feuilles  de  papier  ,  pour  les  prcilcr  Se 
les  imprimer. 

LANGOUREUX,  tus  i.  adj.  Infirme, 
valétudinaire  .qui  languit  ,  qui  a  de  la  peine 
de  guetir  d'une  maladie.  Va  convalefcent  cft 
encore  long  temps  tangent, ,  il  a  de  la 
peine  à  fc  remettre.  Les  amants  f.Mtt  les 
Langoureux  auprès  tle  Ic^rs  cmeMes, 
LANGOUREUSEMENT,  a  lv.  Dune 
manière  Langoureufc.  Ce  m  i  de  c  'inmcnjc 
à  manger ,  à  marcher  ,  mais  c'eft  forr  L^a- 

gfU'eu  err.rn  . 

L  A  N  G  O  U  S  T  E.  f.  f.  Petit  infefte  aillé  Se 
fort  en  ïambes  ,  qui  vole  par  la  campjgnc  , 
qui  de  peuple  les  bleds.  En  laiin  leruj'a.  On 
l'appelle  autrement  ,k  t<tlU.  11  y  a  auili  une 
Ur.gf.Jle  qui  cft  une  efpece  d'Efcrevice. 

L  A  h  g  o  u  f  t  t  D  i  u  s  R  ,  Lft  un  petit 
poiilon  q  ie  q  .thj.,ts  uns  appellent  dragon 
marin  ,ou  de  val  n.an'n  ,  en  Latin  •  f.;r- 
eampm ,  ainfi  nommé  ,  à  caufe  de  la  reflem- 
blaryre  qu'il  a  avec  les  dienilîcsqui  mangent 
les  hubts  des  champs  ,  eftant  long  d'environ 
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fix  doits  ,8t  à  caufe  qu'il  a  la  telle  &  le  col  re- 
flcmblant  au  chevabayant  ncantmoins  un  bec 
long  Se  creux  comme  un  flageolet.  Son  corpi 
eftbafty  de  petits  cercles  Se  rondeaux  cartila- 
gineux Se  pointus ,  ayant  depuis  la  telle  juf- 
qu'à la  queue"  deux  rangs  d'areftes  mi  parties. 
Sa  nageoire  eû  au  dos,  &  il  a  une  queue-  quac- 
rée  Se  recourbée  à  la  manière  d'an  crochet. 
Son  ventre  eft  blancheaftrc  ,  gras  fie  enflé. 
11  a  des  yeux  ronds  ,  &  deux  areftes  fur  les 
ctlsdcs  yeux.qui  fe  changent  en  cheveux  quand 
il  cft  en  mer.  Le  dcilus  du  col  cft  velu  ,  aulTi- 
bien  q  ic  le  devant  de  fa  telle  ;  mais  fon  front 
cil  lanspoil.  Matthiolc. 
L  A  N  G  U  E.  f.  f.  Petite  pièce  de  chair  fituée 
dans  la  bouche,  ou  dans  la  gueule  des  ani- 
maux ,  qui  eft  i'inftrument  du  gouft  Se  de  la 
parole  ,  &  qui  leurfett  à  envoyer  les  viandes 
dans  le  conduit  de  leftomach.  La  fubllancc 
de  la  langue  cft  une  partie  molle  5e  charnue , 
qui  n'a  aucunesfib.es'.  en  forte  qu'il  n'y  c» 
a  point  de  fcmblable  dans  tout  le  corps.  Elle 
eft  couverte  d'une  membrane  déliée  .dans  la- 
quelle s'cfpanchcnt  des  nerf»  de  la  troifiémc  St 
quatrième  conjugaifon.  Ellca  deux  veines  au 
deflous  qui  viennent  de  la  )Ugulairc  externe  , 
qu'on  appelle  ramulairet  ou  r«x<arr.Elics  font 
accompagnées  chacune  d'une  attere  qui  vient 
des  carotides.  Elle  a  fous  le  milieu  un  fort  li- 
gament fur  lequel  elle  poite  ,  qui  la  fait  re- 
muer Se  allonger.  Au  bout  de  ce  ligament  il  y 
a  un  petit  filet  qu'on  appelle  le  frein  de  U  U». 
Sut.  Elle  cft  mobile ,  fit  s'alonge^'accourcit , 
Se  s  eflargitpar  le  moyen  de  dix  mufcles  qui 
la  font  ag;t  en  bas  ,  en  liant,  en  avant ,  en  ar- 
rière .  5.  vers  les  cottes.  Les  Médecins  compa- 
rent Ion  mouvement  à  ecluy  d'une  a  'gaiilc.oit 
d'une  lamproye.lls  appellent  le  plus  large  de  fa 
b  CzltpuU  ue  la  Ungut,  ou  h  J»uia,.gue. 
Sou  bjut  pointu  Vavan:l*ngue  ,  &  fa  paX£;e 
luperieurc  Se  tude  la  Jurlangne.  L'bomuM 
a  la  targue  la  plus  fine,  le  gouft  le  plus  fin 
de  touslei  animaux.   On  perce   la  langue 
aux  bLlphematcurs  .on  leur  arrache  la  u». 
gue  Les  moqueurs  tirent  la  tangue  en  figue  de 
dérinon.Dcmofthcnc  mettoit  des  caillojsdana 
fa  bouche  pour  fe  dénouer  la  tangue  ,  3< 
acquérir  la  facilité  de  parler.  La  langue 
eft  ce   qii  juge  des  faveurs    ,  de  leur  aci- 
dité ,  ou  de  leur  douceur.  Oi  dit  qu'un 
homme  a  la  langue  gr-fle., quand  i!  ne  pro- 
nonce pas  bien  cerraines  lettres ,  comme  IV. 
L  a  n  g  u  a  ,  fedit  auffi  à  l'égard  des  animaux. 
Le  Caméléon  eftend  une  long  ie  langue  pour 
prendre  des  mouches  dont  il  fc  nourrit.  Leï 
ferpens  ont  la  langue  mince  ,  Jt  à  trois  four- 
chons branflani  &  fort  longv.  Les  Iczardi 
l'ont  fourchu.-  &  vei  L'.Lcs  ve.iux  nnrins  l'ont 
double.  Les  lions  Se  ies  léopards  l  ont  rude 
Se  creufe  comme  une  tu  le  te  tVroblaWc  à  une 
Jime.  Les  poilfons  i'o,u  adlicicnte  au  Palais  , 
comme  la  carpe.  Des  UngHt -,  d;  bueufFamécs. 

des 
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des  Urines  de  cochon  fourrée!  oo  farcies. 
Des  langues  de  mouton  en  ragouft.  Ce  mot 
vient  du  Latin  lingua ,  que  Varron  dérive  de 
lig*r*  »  parce  qu'elle  cft  comme  lice  dans  l'en- 
clos et  rempart  des  dents.  D  autres  croyent 

S 'elle  prend  Ton  nom  de  l.ngtre  ,  qui  figni- 
lefebir, 

Lan  g  u  s ,  fe  dît  auiG  de  ce  qui  a  quelque  réf. 
lembUncc  avec  la  langue,  le  Saint  Efprit  def- 
cendit  fin  les  Apoftresen  languis  de  feu.  Ce 
port  cft  à  l'abry  par  une  langui  de  terre  qui 
s'avance  dans  la  mer.  La  Cotée  n'eft  pas  une 
111c  ,  mais  une  langue  de  terre  fort  longue, 
les  Maçons  appellent  langui  de  iacuf,  un  ou- 
til ,  «u  eifeau  plat ,  pointu  ,  &  bretc  qui  cft 
taillé  en  forme  d'un  cœur. 

t  A  h  g  u  a  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale  &  li- 
gnifie la  patole-  Cette  femme  a  une  mefeban- 
te  Ungut,  une langue  ferpentinepour  dire, 
eftfott  rncfdifantc.  Ccft  un  hâbleur  q  ii  don- 
ne du  plat  de  la  langui  ,  qui  promet  plus 

Su'il  ne  veut  tenir.  On  dit  que  la  Ungut  a 
uatchc  à  quelqu'un ,  pour  dire  ,  qu'il  a  lalché- 
une  parole  pour  l'autre  contre  fon  intention. 
*  On  dit  au/u ,  qu'un  homme  a  Sa  l ungut  liée  , 
lorfqu'on  luy  a  deftendu  de  parler  ,  6c  qu'il  a 
la  langue  bien  pend  &,  quand  il  parle  facile- 
ment ,  ou  clovHicmmci.c  Un  homme  (âge 
doit  cftrc  le  maiftre  de  la  Ungut  On  dit  qu'un 
homme  aune  ciijfc  fur  le  bout  de  la  Ungut, 
pour  dire  ,  qu'il  icait  bien  une  chifc  ,  mais 
qu'il  ne  la  peut  dire  à  point  nommé. 
Langui,  lignifie  aulli  lafuitte  des  paroles, 
&  de  certaines  cxprcllîons  dont  quelques 
peuples  font  convenus  pour  fe  faire  enten- 
dre les  uns  aux  autres.  L'origine  des  Ungut i 
cft  vcnu'd  de  la  confufion  dont  Dieu  punit' 
l'oig'jcil  de  ceux  qui  éd  Soient  la  tour  de 
Babcl.La  Ungut  Hébraïque  cft  la  plus  ancien- 
ne des  tangue  i  ■  ;  Ile  cft  appclléc  Langue  fainte. 
Les  Rabbins  dilent  qoe  c'eft  a  caufequ'cl'c  eft 
fi  purcSt  fi  charte,  qu'on  n'y  trouve  point  le 
nom  propre  des  parties  hontcu(cs,ni  de  celles 
par  où  on  fe  décharge  le  ventre.  Une  Bible 
Polyg'otte  cft  une  B".b"e  enpluficurs  langues. 
L'Arabe  cft  la  plus  abondante  dgt  toutes  les 
langues.  Les  Grecs  appelaient  barbares  tou- 
tes Tes  autres  Unguts.  La  Ungut  Latine  eft  la 
plus  générale  ,  la  Ungut  Frauçoife  la  plus 
douce,  la  Ungut  Espagnole  la  plus  grave  ;  les 
langues  Germarït^pes  Si  Septentrionales  font 
les  plus  rudçs.Vaugeks  a  eferit  des  Semarques 
#nr  la  Ungut,  pour  montrer  la  pureté,!es  fine- 
fles.les  politc'.lcs,  les  delicatefles  delà  Ungut, 
les  vices  de  la  Ungut. 
On  dit  en  ce  fens ,  que  .  les  Apoftres  avoient  le 
don  des  langues,  qa'il.  pjr'.oienr  toutes  for- 
tes de  Unguti.  On  dit  le  Trel'or  des  langues, 
c'eft  le  titre  d;  pluftc  us  Diâionaircs.  Lari- 
chelTc  de  la  Ur.gur.Dii  Profcffe  ur  des  Unruet 
Orio  tales.de  la  Ungut  Grecque  &  Latine. Un 
Maiftre  des  Unguts  cft  çcluy  qui  çafeigne 
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l'Italien  ,  l  Efpagnol  ,1  Allemand  .  le  le 
François  aux  eftrangers.On  appelle  aufliSecre- 
talres  Si  interprète»  des  tangues,  ceux  qui  1er- 
vent  de  Truchcmens  pour  faire  entendre  les 
Ambailadeui»  eftrang:rs. 
On  divife  les  Unguts  en  Unguts  matrices  & 
originelles,  comme  font  l'H:brcu  ,  l'Arabe  en 
Oiicnt  ï  l'Allemand  ,  le  Sclavon  en  Occident, 
le  Bafquc  ât  le  Bas  Breton  font  tenus  aulfi 
pour  Langues  mairuts  , qu'un  croit  citic  cel- 
les des  anciens  Celtes  ou  Gaulois.  )a  langues 
dérivées  font  celle  qui  font  indices  du  langa- 
ge de  pluficurs  peuples  voilins  qui  ont  eu  com- 
merce enlcmblc,  comme  le  François,l'Italicn, 
&  l'Efoagnol.  la  Ungut  Fran  çoil'c  a  beaucoup 
de  conformité  avec  la  Grecque , comme  ont 
prouve  Henry  Efticnne  ,  Tnpault  de  Bardis, 
Biuillius ,  Petionius,  Se  Picard  en  fa  Celtopc- 
dic.  Il  y  a  une  langui  Franque  qu'on  entend 
par  toute  la  Méditerranée.  Gcincra  fait  un 
Traitté  qu'il  appelle  Miiridate  de  la  diffë- 
rence  des  langues  anciennes  Si  modernes  , 
mortes ,  ou  vivantes ,  pour  faire  voir  en  quoy 
elles  s'accordent ,  ou  diffèrent  ,  Se  pour  les 
apprendre  en  particulier  ,  ou  par  unielultat 
en  former  une  langui  univerlcKc.  On  a  ap- 
pellé  langue  Thyoifc ,  ou  Langage  T'mut- 
Frane  ,  ou  Franitl/eut ,  un  François  mctlé 
d'Allemand  ,  qui  (c  forma  quand  les  Fran- 
çois firent  leur    defeente  en  Gaule.  On  dit 
que  c  cft  la  Ungut  des  Gots  qui  a  donné  le 
nom  au  Languedoc.  D'autres  difent  que  cela, 
vient  de  langue  de  te  ,  qui  veut  dire  cuy  s 
pour  la  diftinguer  de  ceile  des  peuples  voilin. 
où  on  difoit  tuy  ,  ou  oit.  On  trouve  plu- 
ficurs titres  où  lont  ces  paroles  tant  en  Un 
gue  a'tc  ,  tiuen  langue  a'ett  j  Si  il  n'y  a  gue- 
rcs  plus  de  «îo.  ans  qu'on  a  celle  de  taire 
cette  diftinction  ;  Si  on  dit  encore  en  Agc- 
nois  bit ,  pour  dire,  tuy.  Scaligcr  dit  qu'en 
France  il  y  a  trots  langues  q>ii  ne  s'entendent 
point  les  unes  les  autres  1  le  Bafque  .  le  B  é- 
ton ,  Si  le  Romain  :  que  le  Romain  eft  di- 
vifé  en  langui  Tortue* ,  Si  langue  Françoifc  : 
qu'il  n'y  avoit  autrefois  en  France  que  deux 
Gouverneurs  Princes  du  fang  ,  l'un  à  Paris 
pour  la  langue  Frar.Ç"»ifc,l'autre  a  Monrpclicr 
pour  la  langue  TortucUl  y  a  aulfi  des  langues 
mortes  qu'aucun  peuple  ne  paiie  plus,  qui  ne 
fubiiftcnt  que  dans  les  Auteurs  ,Sc  qu'il  faut 
apprendre  par  les  règles  de  la  Grammaire  , 
comme  le  Latin  &  le  Grec  en  Europe.l'Arabe 
chci  les  Levantins ,  &  la  langue  Malaye  aux 
Indes,  les  langues  vivantes  (ont  celles  qu'on 
peut  apprendre  par  la  t".  c  1. tentation  des  peu- 
ples qui  la  parlent.  L'ufage  eft  le  tyran  des 
langues  vivantes,  les  excellents  Aatc-rs  fer- 
vent a  fixer  la  langue.  Un  bon  Ditfionairc 
doit  comprendre  tous  les  mots  d'une  langue, 
les  plus  belles  phrafes  de  la  tangue.  Il  y  a 
bien  des  vifiônaires  qui  ont  pretend.1  faire 
une  i*ngm  univcttcllc.  La  U,igui  mater» 
Ggg  ij  «clic 
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neile  cft  celle  du  pays  où  on  eft  né. 

L  A  H  g  u  i  ,  fc  dit  aulfi  en  faifant  diftinction 
des  nations.  Il  arrive  dans  les  cichelles  d'O- 
rient des  Marchands  de  tous  pays  8e  de  tou- 
tes languts  A  Maltbe  les  Chevaliers  l'ont  di- 
vilés  dans  les  auberges  félon  les  Ungutt  Se  les 
pays  dirrerents. 

On  appelle,  prendre  Ungut,  Faire  des  habitudes 
dans  un  pa)s  ,  s'accofter  de  quelqu'un  pour 

.   fçavoir  ce  qui  fe  parte,  aller  aux  nouvelles. 

En  termes  de  Manège  ,  On  dit  aurti  les  aides  de 
la  langue ,  quand  le  cheval  s'anime  ,  6c  fc  ré- 
veille  par  un  certain  cry  que  fait  le  cavalier. 

Langue  DicsRf,  cft  une  plante  femblable à 
l'olcillc  par  les  feuilles ,  q  loy  qu'elles  foienc 
plus  longues  Je  plus  vcrdesElle  cftainli  appcl- 
ice,  parce  qu'elle  cft  bonne  contre  la  morlurc 
desferpents.  Et»  Litin  Iwgus  ttrvina.  Quel- 
ques-uns l'appellent  au fli  jtoUftndria. 

Langui  d  »  bouc,  cft  une  buglofc 
l'auvage  qui  a  de-  feuilles  meni  Usiudcs.  graf- 
fe>  8c  roug.allres.  Elle  a  pluûcurs  tiges  me- 
nue*!,8edc  petites  feuilles  noires  ,  fur  tout  a 
la  cime  Sa  racine  eft  noiraftre.  Ses  fleurs 
font  rouge«,où  il  y  a  des  graines  fcmblables 
à  une  telle  de  viperc  :  ce  qui  fait  que  les 
Grecs  l'ont  .ipptlléc  firirM  ,c'cft  à  dire,  «**■ 
ferint.  On  l'a  au/G  appcllcc  AietiiscMM,  par- 
ce qu'un  certain  A'cibius  en  defeouvric  le 
premier  la  vertu  contre  les  vipères  *>  car  en 
ayant  efté  mordu  en  dormant ,  il  fut  guery 
en  avalant  le  ius  de  cette  heibc  ,  dont  il  mit 
après  le  marc  fut  la  playe. 

Langui  Diaoiur,eft  une  plante 
qu'on  nomme  autrement  bturrttht,  ou  bugla- 
jr.  Voyez  btumcht. 

L  a  n  g  u  s  d  e  c  h  i  v  a  i  ,  eft  une  autre 
plante  que  Diofcotidc  appelle  hytfoglejfum  , 
qui  produit  plufteurs  jettons  ,  Se  qui  a  les 
feuilles  piquantes  &  femblables  au  brufqou 
meurte  fàuvagcqui  produit  à  la  cime  de  cer- 
taines langues  qui  fortent  de  fes  feuillo.C'eft 
pourquoy  tes  Apothicaires  l'appellent  bhlin- 
gus,  lihgu»  p*g*nat  iingu*  tourna  ,  on  btni- 
fatim. 

Langue  de  c  h  i  e  n  ,  eft  une  petite 
plante  ou  cfpece  de  g  outeton  dont  les  bou- 
tons s'attachent  aux  habits. 

Langui  s  e  ft  r  i  N  t  i  n  s,  eft  une  plan- 
te que  1rs  Médecins  appellent  OfbioglejjMm. 
Voyez  Strptwint. 

Langue,   fe  dit  provetbialement  en  ces 

Chrafes  Qui  Ungut  a>  à  Rome  va. On  dît  d'un 
abillarrl,  qu'il  n'aura  pas  de  la  iangur  pour 
la  moitié  de  fa  vie.  On  dit  aufli  d'un  indif- 
cret  qui  parle  beaucoup,  qu'il  a  la  Ungut  bien 
affilée  ,  que  fa  («»£M  va  toâ'iours  ,  qu'il  a  la 
léMfm  bien  longue  ,  qu'il  ne  fauroit  garder 
un  fecret,  ni  tenir  fa  Ungut.  On  dit  auifi,  que 
beau  parler  n'efeorthe  point  la  Ungut. On  dit 
aurti,  qu'une  chofe  cft  mince  comme  la  Un- 
gut d'un  chat.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme 
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tire  la  Ungut  d'un  pied  de  long ,  pour  dire, 
hypetboliquement,  qu'il  cft  dant  une  grande 
ncccfl'né.  On  dit  aufli ,  que  tel  coup  de  Ungut 
eft  pire  q  l'un  coup  de  lance.  On  dit  aurti 
quand  on  prefente  à  manger  la  Ungut  de 
quelque  anima),  Voilà  une  Ungut  qui  n'a  ja- 
mais menty. 

Langue'.  Terme  de  Blafon  ,  eft  la  même 
chofe  que  Umpajft ,  quand  l'animal  peint  fuc 
l'El'cu  montre  une  langue  d'un  autre  cfmail 
que  l'on  corps.  Mais  Ungut  fe  dit  plutôt  de 
cclledcs  aigles,  &  lampajjtdc  celle  des  lions. 

LANGUETTE,  f.  f.  Ce  qui  cft  taillé  en 
forme  d'une  petite  langue.  Il  y  a  eu  une  mo- 
de ,  ou  le  linge  8c  les  habits  eftoient  taillez  , 
découppezen  Ungutiies  ;  ce  qui  leur  lërvoit 
d'ornement. 

Lan  guette,  cft  aufli  une  petite  foufpape  à 
reliort,  qui  fett  à  ouvrir  je  fermer  les  trous  de 
quelques  inftrumcnts  à  vent.  Quand  on  ap- 
puyé fur  une  touche  d'un  clavier  d'orgue  ,on 
baifler  la  Ungut: tt ,  qui  ouvre  un  trou  par  oii 
le  vent  entre  dans  le  fommier  Si  dans  les  tu. 
yaux.  la  langutut  d'un  balon  ,  eft  le  trou  par 
ou  on  feringue  le  vent  pour  le  faire  enfler.  • 

Languit  t  s ,  eft  aulli  en  termes  d'Orga- 
nifte,  cette  partie  du  tuyau  qui  eft  taillée  en 
bilcau,  ou  en  talus  ,  qui  fert  à  coupper  Se. 
fendre  le  vent  qui  entre  dedans.  Elle  elt  ainfi 
nommée ,  parce  qu'elle  fert  de  langue  à  la 
bouche  des  tuyaux  pour  les  faite  parkr.  On 
appelle  aufli  langutut ,  une  petite  lame  de  lé- 
ton  platte,  m>  bile  &  tremblante  .qui  couvre 
le  soncave  du  demy-cylindre  des  tuyaux  à 
anche.  On  l'appelle  autrement  tjchm  ont. 

LAhoutTTBiCn  termes  de  Mcchanique, 
cft  cette  aiguille  eflevée  à  plomb  (ur  le  fléau 
d'une  balance  ,  dont  la  moindre  inclination 
la  met  hors  de  l'équilibre.  Ccft  ce  que  les 
Anciens  appcllo'ttnt  proprement  trutinm. 
D'autres  donnent  ce  nom  au  trou  ou  parte  la 
Ur.gutitt  qui  fait  l'équilibre. 

Languette,  en  terme*  de  Maçonnerie  > 
eft  le  mur  de  plaftre  qui  fait  la  Séparation  des 
tuyaux  d'une  cheminée  ,  qui  portent  fur  des 
bandes  dcayemie  qui  font  de  fer. 

L  a  «  g  u  et  te,  en  termes  de  Menuîfcrie  , 
eft  la  partie  la  plus  mince  d'un  panneau  ,  qui 
entre  dans  les  iayn-.ircs  préparées  pour  la  re- 
cevoir .quand  on  fait  les  aflcmblagcs. 

On  dit  aurti  la  iangutit  d'une  pinte  ,  en  par- 
lant de  ce  qui  attache  le  couvercle  au  vaifleau. 

LanGueTti  ,cn  termes  de  Médecine,  eft 
un  mufelc  du  larinx  fait  en  forme  d'efeoflon 
OU  def Ungmtitê  de  haut  bois, ou  de  flufte 
d'Allemand  ,  qui  ouvre  la  glottide  ou  luette. 

Lan  gu  e  t  t  i  »  en  termes  d  Orfèvre  eft  un  petit 
morceau  d'argent  qu'on  laifle  exprés  en  fail- 
lie Se  hors  d'cpivre  aux  ouvrages  d'orftv- 
lic ,  que  l'Affineur  retranche  Si  clprouve  par 
le  f«u  ,  avant  que  de  contremarquer  l'ou- 
vrage du  poinçon  de  la  ville. 

LAN- 
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LANGUEUR,  fubft.  fcm.  Diminution  de* 
forces,  de  tinte  >  caufee  pat  une  maladie  lente 
Si  Couvent  mortelle.  Beaucoup  d'enfans  meu- 
rent en  chante  ,  en  langueur.  Les  fièvres  eâU 
ques  8c  autres  maladies  qui  viennent  de  coa- 
fompiion  font  moutit  en  langueur  &  Icntcmé'r. 

Languiur,  le  dit  aulli  en  Morale  des  tri. 
itciles.  des  afHicYions,  ou  des  pallions  violentes 
qui  nous  privent  de  joye ,  ou  de  (âme.  Cet 
homme  eft  fi  afflué  de  la  mort  de  la  femme  , 

3u'il  ne  vit  plus  qu'en  langueur.  Les  amants 
ifent  qu'ils  tentent  une  mortelle  langueur. 
LANGUEYER.   v.  acl.  Entretenir  quel. 

3u'un,  luy  faire  des  queftions ,  pour  apprendre 
e  luy  adroiterrent  ce  qu'on  veut  feavoir  ,  ou 
luy  faire  bien  le  bec  ,  afin  qu'il  ne  dife  que  ce 
qu'on  voudra.  On  ne  tirera  aucune  vérité  de 
ce  prifonnier  ,  il  a  erte  bien  langutyi.  Quand 
on  veut  ({avoir  le  tecret  d'un  Maittrc  .  il  faut 
Ungueytr  les  valets. 
LiMGUiTii)  (î^nific  avflî ,  Vifiter  un  pour, 
cc.iu  ,  pour  voir  s'il  eft  ladtc  :  ce  qu'on  recon- 
noift  à  la  langue  ,  qu'on  t'oblige  à  faire  fottir 
dehors  avec  un  bafton. 
LANGUEYEUR.  fubft.  mafe.  eft  un  Offi. 
cict  eftably  par  le  Roy  dans  les  marchez  pour 
vifiter  les  cochons  ,&  empêcher  qu'il  ne  s'en 
débite  qui  foient  ladtes. 
LANGUI  ER.  Cm.  Partie  d'un  cochon  ,  qui 
contient  la  gorge  &  la  langue  ,  qu'on  fale  St 
qu'on  met  à  la  fumée.  Les  languttrs  du  Mans 
font  en  grande  réputation  chez  les  goinfres. 
L  A  N  G  0  1  R.  v.  n.  Vivre  en  langueur,  voir  al- 
terer  de  jour  en  jour  fa  lântc  ,  attendre  la 
mort.  La  plcurefie  emporte  bientôt!  les  plus 
robuftes  ,  elle  ne  les  l'ait  gueres  languir.  La 
goutte  i  la  gravcllc  ,  font  long-temps  languir 
les  vic'.lardi.  On  appelle  ecnf>  Ue  grâce  ,  celuy 
qu'on  donne  fur  1  cfton  ac  des  ioiiez  pour  les 
empêcher  de  languir. 
L  A  N  c  u  t  % ,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  incom- 
modiez de  la  vie  ,  de*  besoins  ,  de  toute*  for- 
tes de  fourVrances  ,Si  d'afflicYton..  Les  ouvres 
de  miletteorde  cnlcipicnt  à  foûlage*  ceux  qui 
iangurjjtnt  de  froid  ,  de  faim  Si  de  foif,  qui 
languijfeni  dans  la  mîfcrc,dans  la  pauvreté  > 
dans  les  priions  ,  dans  l'etcUvagc  chez  les  In- 
fiJcIIcs. 

L  A  n  o  u  i  r,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  n'eft  pas  dans 
la.force,  dans  l'on  activité, dans  fa  chaleur  ordi- 
naire. L'abfence  du  Soleil  fait /j'^mc  toute  la 
nature.  Cet  attelier  Ungmil,  il  n'y  a  pas  la  moi- 
tié des  ouvriers  qu  il  avoit  accouttumé  d'a- 
voir. Le  Pa'ais  languit ,  on  ne  pourfuit  point 
les  affaires  avec  la  chaleur  dcs.a.mécs  précé- 
dentes. 

Languir,  fe  dit  figurément  des  chofes  fpi- 
rituelles  St  morales  L'efpoufe  dit  dans  le  Can- 
tique .qu'elle  languit  d'amour.  I  es  Courtilàns 
lm»gmiff*nt  long  -  temps  à  la  Cour  dans  l'cf- 
poir  défaire  fortune.  Les  débiteurs  font  long- 
.     temps  languir  Ictus  créancier»  dans  V attente  de 
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leur  payement.  En  ce  fens  on  dit  qu'un  dif. 
cours,  que  des  vers  languirent  ,  lors  qu'il  y  a 
de  l'inégalité,  qu'ils  ne  loi  c  paslooftcnus  avec 
la  même  force  :  qu'une  piece  de  théâtre  lan- 
guit ,  lors  qu'elle  n'imprime  pas  allez  vive- 
ment les  partions ,  qu  elle  u'intcrctTe  pas  aifcz 
le»  (peelateurs  :  qu'un  fille  languit ,  lors  qu'il 
n'eft  pas  fouftenu  de  nobles  expreflions ,  ou  de 
belles  penlècs  :  que  la  converfation  languir , 
quand  elle  le  fait  entre  des  gens  peu  lpuitucls  , 
ou  mélancoliques  qui  fc  taifent  fouvent  ,  on 
qui  n'ont  rien  à  dire  d'agréable  ,  Il  vousoftez 
ces  deux  belles  voix  des  ce  concert  ,  il  ne  fera 
plus  que  languir. 

LANGUlSSAMMENT.  adv.  Dune 
manière  foible  ,  tendre  Si  languiflante.  Ces 
amants  fe  regardent  languijfamtnem  Si  avec 
tend  relie.  Cet  amy  moribond  luy  tendoit/**- 
guijjamntent  la  main. 

LANGUISSANT  ,  a  N  t  ■.  part.  Se 
adj.  Qui  languit.  Les  foldats  Unguiffans  fur 
le  champ  de  bataille  prient  par  picié  qu'on 
les  achevé.  Il  y  a  trois  ans  que  ce  parait- 
tique  eft  langui/Tant  dans  fon  lit.  Il  a  dit 
adieu  à  fes  amis  d'une  voix  trille  Se  Unguif» 
fan  te. 

Languissant»  fc  dit  aufli  en  Morale , 
des  pallions  Si  des  ouvrages  d'clptit.  Les  amans 
fe  jettent  des  regards  tendres  Si  Uuguijjans. 
Le  ftile  de  cet  Orateur  ,  les  vers  de  ce  Putte 
font  foiblcs  SiUnguifJan'S. 

L  A  N  1  C  E  ad),  fcm.  Qui  ne  (è  dit  gueres 
qu'en  cette  phrate,  Bourre  lanice.  c'eft  la 
bourre  douce  qui  fe  titc  de  la  laine  de  mou- 
ton ,  foit  avec  le  peigne  de  Cardeur ,  ou  le 
chardon  de  Bonnetier  ,  ou  par  les  Tondeur* 
de  drap  Si  de  couvertutes.  Il  eft  défendu  aux 
Tapiflicrs  de  mtfl.r  du  laneton  avec  de  la 
bourre  Unité.  On  fait  les  bons  matelas  de 
bourre  lanice, 

L  A  N  I  E  R.  lubft.  mafe  Oifcau  de'proye ,  espèce 
de,  faucon  de  leurre.  Il  a  le  bec  &  les  pieds 
bleus ,  &  les  plumes  meflecs  de  noir  31  de  blanc. 
Il  eft  bon  pour  la  perdrix  Si  pour  le  lièvre.  U  eft 
le  formé  ou  la  nmclle  da  lanerct.  Quelques- 
unsderivent  ce  nom  à  UniarU's  avtbm  ,  Se 
Jacques  A  gjftc  de  Thoueftajlfi  d  avis  qu'il 
vient  à  ian-iuÀa  ;  d'autres  à  fils  tant  JimillU 
mis-  E  >  Latin  Uniarius  ,  ajteriai 

LANlERE.Cf.  Bande  de  cuir  cotippée  en 
long  ,  &  aller  iftroite.  Les  fou\  t«.  dont  les  en- 
fans  Collettent  leurs  (abois  font  faits  de  Uni*. 

ris  de  cuir. On  fait  des  jartiercs  avec  des  lame- 
rts  Si  des  boucles.  Ou  attache  les  oifeaux  de 
prove  avec  dc<  U'iietts, 
LANTERNE  f.  f.  Vai  fléau  fait  de  matière 
tranfparentc  .  fervant  à  conferver  la  lumière 
qu'on  trailporte  ,  ou  qui  eft  cxpolée  au  vent 
&  à  la  pli<yc.  Lanterne  de  verre  ,  de  corne,  de 
papier  ,  de  talc,  de  toile.  On  taxe  pour 
les  lanternes  qu'on  met  la  unit  dans  le 
tufs.  La  Unième  d'Epiétetc  fut  rendue" 
Ggg   iij  autre 
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autrefois  jooo.  drachme?.  La  Imnttrnt  de  Dio- 
gene  cRoit  une  pièce  curieufe  chez  les  An- 
ciens. La  Itntttnt  de  Judas  fc  garde  au  Tre- 
for  de  St.  Denys,  comme  une  pièce  cu- 
rieufe St  astique.  On  fait  commandement 
aux  bourgeois  de  mettre  des  l+nttrntt  aux 
feneftres  dans  les    rejouï'lTanccs  publiques. 
Lmmttrnt  fourde  ,  cft  une  Untttn*  de  fer 
blanc  on  noirci ,  qui  n'a  qu'une  ouverture , 
qu'on  ferme  quand  on  veut  cacher  la  lumière, 
Se  qu'on  prefente  au  nez  de  ceux  qu'on  veut 
voir  ,  fans  qu'on  en  puiflceftre  apperceu.  On 
appelé  fcnflltu  à  Itntirnt  ,  ceux  qui  repré- 
sentent une  lanurnt  de  papier  ,  dont  l'ats  fu- 
perieur ,  quand  on  le  levé,  demeure  parallcllc 
a  l'inférieur. 
L  ANTiHNijCn  termes  de  Guerre  ,  cft  un 
inftrumcnt  pour  prendre  la  poudre  ,  Se  en 
charger  le  canon  :  Elle  cft  faite  en  forme  d'u- 
ne longue cuilliere  ronde  ,  Se  cft  attachée  au 
bout  d'un  bafton.  llidore  dit  que  le  mot  l*n~ 
Utnm  Latin  s'eft  dit  «0  j».ia  lunrn  b*b$»t  in- 
t tri  tu  1  .' .1  ■(..:••■: . 
Lantirni  ,  en  termes  d'Otfevres  ,eftla 
partie  d'une  croiïc  d'Evcfque.  ou  d'un  baftou 
de  Chantre  ,  qui  cft  grolfe  Se  à  jour ,  qui  en 
quelque  façon  reprclencc  une  lumtrnt.  Les 
crofTcs  0c  baftons  d'argent  doivent  cftre  con- 
tremarquez  aux  vafes  ,  fonds  de  l*nttrnt  , 
dômes  ,  douilles  Se   croinllons  ,  Clivant  les 
Statuts  des  Orfèvres. 
Lant  1  Ans,  cft  aufti  une  conftruétion  de 
charpente  qui  (e  met  au  plus  haut  des  domes 
Se  des  pavillons  ,  où  il  y  a  d'ordinaire  quel- 
ques feneftres  pour  leur  donner  plus  de  jour. 
liNTtxsiicl)  aulfi  un  petit  cabinet  de 
mcnuifci  ic  qu'on  efleve  dans  quelques  audi- 
toires ,  pour  placer  quelques  pcrlonncs  qui 
renient  efeouter  fans  eftrc  vcuHs.  1 1  s'eftoit 
giiflé  dans  la  tmnrtrnt  de  la  Grand  Chambre, 
quand  on  rapportoit  fon  procès. 
tiNTi  km  1   01   MouLim,  eft  un- 
certain  pignon  à  jour  fait  en  forme  de  i*n- 
/«r»*,qui  cit  compote  de  deux  joursfait  en  for- 
me de  lan'trne,<\\x\  cft  compoiède  deux  tour- 
tes ou  pièces  de  bois  rondes,  au  bord  dcfqucl- 
îes  font  dix  fufeaux  où  s'engrènent  les  dents 
de  la  roile  intérieure  du  moulin  qui  fait  tour- 
ner les  mcil'es. 
L  a  m  T  s  r  N  s  M  a  o  1  cj.u  ».  cftune  petite 
machine  d'Optique  qui  fait  voir  dans  l'obfcu- 
xité  fur  une  marailleblanchc    pluiicurs  fpec- 
très  5c  monftf  es  (i  aflieux  ,  que  celuy  qui  n'en 
fçiit  pas  le  feiret,  croit  que  cela  fc  fait  par 
magie.  Elle  eftcompofée  d'un  miroir  parabo- 
lique qui  reilefehii  la  lumière  d'une  bougie  , 
dont  la  lumière  lort  par  le  petit  trou  d'un  tu- 
yau, au  bout  duquel  il  y  a  un  verre  de  lunette, 
Se  entre  deux  on  y  coule  fuccivcmcnt  plufieurt 
petits  verres  peints  de  divorl'es  figures  txtra- 
ordinaircs  &  aftieufes  ,  lefquellcs  fc  reprefen- 
tent  fut  la  muraille  oppofèc ,  en  plus  grand 
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Tolume.Le  premier  qui  aenfeigné  la  conftrac. 
tion  de  la  lanttrm  tntgitfut  eft  Swtnttrmt 
en  fon  livre  DtlUU  M»timmMtkâ,  Le  Perç 
Kikir  Se  Kejitttrm  JelLïtcscn  ont  autlî  eferit, 
Be  avant  tous  R  gir  Bdkt»  Anglois  en  avoit 
donné  quelque  idée. 

LANTkitNis-au  pluticr  ,  fc  dit  des  dif- 
cours  ,  des  choies  de  néant.  Tout  ce  que  vous 
me  dites  ,  ce  font  des  Unttrnts  ,  je  n'y  auray 
point  d'égard. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'un  fot  Se 
d'un  crédule  ,  qu'on  luy  ferait  croire  que  des 
velues  font  des  Unterats  ,  Se  que  les  nuées 
font  pteftes  d'airain. 

L  a  n  1  i:  r  n  e  ,  cil  aufti  un  inftiument  dElîa- 
ycur  d'or  Se  d'argent,  qui  eft  une  petite  conf- 
truétion  de  menuiferic  en  forme  de  petit  ca- 
binet ou  de  tabernacle,  dans  laquelle  font  fuf. 
pendus  deux  ttébuchets  ou  balances  très  fines . 
Le  dclius  Se  les  coftez  font  fermez  avec  du  ver- 
rc.afin  que  le  vent  ne  les  ag;tc  en  façon  quel- 
conque. 

LANTERNER,  v.  act.Fatîguer  .importu- 
ner par  des  difcouis  Se  des  entretiens  de  néant 

L'on  me  Unnrnt  les  oreilles , 
Qaand  on  médit  qu'en  un  repas ,  &c. 

L  a  t  ■  R  N  s  ».  v.  n.  fignific  aulfi  s'amufer  à 
la  bagateile ,  n'aller  point  au  folide  ,  ne  con- 
clurre  rien.  Cet  homme  ne  fait  rien  que  l*n- 
urntr  tout  le  jour,  que  badiner  il  ne  fait  que 
l*nttmer,\[  marchande  tout.&  n'acheté  rien. 

LANTERNERIE  C  f.Difcoars  ou  choies 
de  peu  d'importance.  Il  ne  dit  que  des  lantr- 
neriet  ,  il  M  s'aniute  qu'à  des  lAnuriitriet. 

L  A  N  T  E  N  l  E  R.  adj.  Homme  badin  ,  im- 
portun ,  qui  1  e  fait  rien  d'important,  de  con- 
fidcrable. 

L  A  t  e  R  N  1  1  R  -,  fc  dirauffi  d'un  homme  vé- 
tilleux qui  ne  rcl'out  tien  ,  que  la  moindre 
difficulté  arrefte. 

L  antiRNIS  R.  f.m.Cclny  qui  a  foin  d'al- 
lumer les  lanternes  des  ru'd*. 

L  A  N  T  I  P  O  N  E  R.  Terme  populaire  &  hur- 
lcfquc  ,  qui  .'tic  ,  faire  les  choies  mal- 
adroitement, tourmenter  ,  harceler  quelqu'un 
en  le  tiraillant.Os  le  trouve  employé  en  quel- 
ques Comédies.  Vou  s  ne  faites  que  lannfon. 
ncr  ,  vous  ne  faites  point  leschofes  franche- 
ment Se  comme  elles  doivent  cftrc  faites. 

L  A  P. 

I 

L  AP  ERE  A  U.fubft  ma.c  Petit  Lapin  de  l'an- 
née. On  fert  des  accolades  de  Uptrteux  fur 
les  bonnes  tab'es  ,  c'efti  dire,  deux  petits 
Lapins  attachez  cnfemble. 

LAPIDAIRE.  C  m.  Ouvrier  q  u  taille  les 
pierres  préciculbs  ,  Marchand  qui  lesdfb'te, 
ou  crlny  tjui  rft  cxpcr;  à  les  conno'ftrc.  1  ts 
Voyageurs  difent  que  le  Grand  Mogol  d'à-  . 

ïouru'huy 
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jourd'huy  eft  un  excellent  LMpidsire  ,  eclujr 
qui  le  connoift  le  mieux  en  pierreries.  Il  y 
a  bien  de  l'arr  à  cftrcbon  L*pidsirt  ,  à  bien 
tailler  les  diamant.  On  appelle  auffi  Lmpidmi. 
tes',  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  pierres  pré- 
cieuies,  comme  du  Rofuel ,  Bcrqucn  Bort,&c. 
La  PIDATIO  N.Cf.  Mort  ou  blcûure  eau- 
fec  par  des  coups  de  pierres  iettées  par  une 
multitude  du  peuple.  Paul  .ICfta  à  la  Lmpids- 
thn  de  St.  Eftiennc.  La  Lapidation  cftoit  or- 
dinaire chez  les  Juifs.On  abandonnoit  les  cri- 
minels au  peuple ,  qui  les  ailommoii  1  coups 
dapierres. 

L  A  P  I  D  E  R.  v.aét.  Tuer  quelqu'un  à  coups  de 
pierre.  Jefus  Chrift  empêcha  les  Juis  de  Imf's- 
dtr  la  femme  adultère-  Dans  les  émotions  po- 
p'ilaircs  on  couxt  rilquc  J'efu  e  la}  iJi. 

L  A  P  I D  E  R ,  fe  dit  figuremeot  en  parlant  des 
gens  qui  l 'émeuvent  pour  quereller  ,  ou  mal- 
traitter  ceux  qui  font  ou  qai  difent  quelque 
choie  qui  les  choque.  Si  vous  tcfmoigncz  du 
mcfpris  des  fanmes  en  public  ,  elles  vous.«~ 
pidirdmt. 

L  a  p  i  d  a' ,  i'i.  part.  Se  pau*.  te  adj. 

L  A  P  1  D  I  Fl  C  A  r  I  ON.  C  f.  Terme  de 
Chymie.  A  cl  ion  par  laquelle  on  convertit 
quelque  tubftance  en  pierres .  ce  qui  arrive 
en  faiùnt  di|roudrç  quelque  merail  dans  un  cf. 
prit  currofif  ,&  failànt  cuire  la  dilTolution  en 
coufidancc  de  pierres.  La  l»piàijir*ti*n  fc  fait 
des  mctaux.dcs  Tels  fixcs,&  des  fcls  plantcs:cc 
qui  fc  dit  aufll  quand  ou  fait  des  pieucs  artifi- 
cielles. 

L  A  P  I D  I F  I QU  E.adj.cpi  ne  fc  dit  qu'en  cet- 
te phrafe  ,  Une  lapidt,ïijut.  Tous  le  minéraux 
s'engendrent  par  un  lue  laspidifiju*  delà  terre. 
Auprès  de N  aefi  nan .  il  y  a  un  ruill'cau  lapidi- 
fi}u,,au\  Ce  convertit  en  peu  de  temps  en  pierre 
dans  d.s  rclervoirs  qu'on  creufe  exprès  &  un 
grand  Caravanfer.it  voifin  eft  tout  bafti  de 
ces  picrics  ,  comme  témoigne  Tavernier. 

L  A  P  I  S.  I.  m.  Efpcce  de  pierre  pricicule  bleui:, 
avec  des  fi  et  s  d'or ,  Se  quelquefois  mefléc  de 
pourpre  Le  plus  dur  &  le  plus  chargé  de  cou- 
leur  eft  le  plus  confideté  ,  Se  on  l'appelle  U 
m» fit.  Le  moins  bleu  eft  t»  ftmçllt.  On  le 
trouve  parmy  les  l'ablss  de  la  mer  Se  dans 
des  cavcr.  es  qu'elles  a  crcufécs.cn  morceaux 
quarrez  ou  ov..lcs  oui  ont  quelquefois  6.  à 
7  pouces  de  haut  II  eft  plus  tendre  que  l'a- 
gathe.  On  en  fait  des  vaics,  Se  oa  en  orne 
des  cabinets.  De  ccluy  qui  ne  peut  cftrc  em- 
ployé on  en  compofel'azjr  d'outremer,  dont 
l'invention  eftdeuZ  à  unRoy  d'Egypte.  L'O- 
riental elt  fixe  ,  &  ne  change  point  la  couleur 
au  feu,  5:  ne  devient  point  friable.  Les  Grecs 
l'ont  appellé  tjrnnh  ,  ou  pitrrt  iltué ,  Se  les 
Arabes  U  ^sli ,  d'oii  vient  le  mot  d'azur  qui 
eft  la  même  choie. 

L  A  P  1  N  >  L  a  p  i  m  t.  f.  m.  &  f.  Petit  ani- 
mal fauvage  qui  fe  retire  dans  les  boi? .  Si  qui 
y  «eufe  des  terriers.  Il  eft  à  peu  rrés  de  la 
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taille  du  lièvre  ^mais  on  ne  le  chalT-  pas ,  Sx. 
on  le  prend  à  l'atTuft.  On  l'appelle  a ullî  eenil. 
Lzt  Impins  de  Garenne  font  excellents  à  man- 
ger. Ceux  de  clapier  qu'on  nourrit  dans  des 

Srcniers  ne  raient  tien  }  Se  on  les  appelle 
es  m*ngtHTS  d*  th*iéx  ,11  y  a  des  I  a  pins 
d'Inde  qui  font  blancs.  Les  ordinaires  font 
gris.  Les  Upini  peuplent  beaucoup  ,  te  les 
femelles  portent  tous  les  moiscinq  ou  fix  pe- 
tits On  les  appelle  h»fes  Ce  mot  vient  de  Ze- 
finrn  ,  diminutif  de  Itpsts  ,  Se  de  Uf «retins. 
M<  fange. 

Oa  dit  proverbialement  d'an  B3urgeois  qui  a 
quetyc  nouvel  habit  ou  parure;  qu'il  eft  bra- 
ve comme  un  Upin  efeorché. 

L  A  P  P  E  R.  ».  n.Boirc  à  la  manière  des  chiens, 
des  chats ,  loups  ,  renards.  &  autres  animaux 
qui  ont  la  langue  mince,qut  leur  (ère  à  attirer 
J'eau  dans  leur  gueule. 

LAPS.  Cm.  Grand  cfpace  de  temps  cfcoule 

2ui  change  l'ufage ,  ou  qui  efface  la  mémoire 
e  quelque  chofe.  Onne  préferit  point  contre 
le  droit  naturel  par  quelque  Ups  de  temps  que 
ce  foit.  Les  bonnes  couftumes  s'aboli/Tent  par 
le  Ups  du  temps.  Pluftcurs  belles  inventions 
font  periei ,  Les  plus  beaux  édifices  ont  cfté 
ruinez  par  Upi  de  temps. 
La  r  s,  le  dit  adjectivement  en  cette  phrafe. 
Hérétique  Ups  Se  rtlafs ,  qui  eft  tombé  Se  re- 
tombé deux  fois  dans  l'herefie. 

l  a  q. 

L  A  QU  A I  S.Tubrt.  mafe.  Valet  roturier  qui 
fuit  a  pied  fon  Maiftre ,  Se  qui  porte  fes  If. 
vrées  On  a  fait  fagemeot  d'oftet  les  efpées 
aux  i*q**is.  Les  pages  Se  les  Imjhmss  eftoient 
fujets  a  s'attrouper  pour  faire  violence  au 
peuple.  Les  femmes  fc  font  mifes  fur  le  pied 
d'avoir  des  grands l*mu*'u  autrefois  elles  n'en 
avoient  que  de  petits.  Fauchet  tient  que  ce 
mot  vient  de  najuer ,  lignifiant  autrefois  va. 
let  mIIhu  Àpitd  D'autres  difent  que  le  mot 
efl  Bafque  ,  lignifiant  fgrvirt ht  ,  parce  que  les 
meilleurs  valets  de  pied  viennent  de  ce  pays- 
là.  Ménage  adjoiiftc  que  l*e  ,  ou  loc  en  langue 
Ethiopîq-ic  lignifie  un  ;.'/rt  ,  que  les  Bas» 
Bretons  dll'cnt  laques  en  ce  frns.  D'autres 
croyent  que  ce  mot  vîent  par  Mctathcfr  de 
1  Hébreu  jaUc  ,  qui  Ç\gn\fii  profits**  tft  pedif- 
froun 

L  A  QJU  E.  f  f.  Efpcce  de  gnmroe  dont  on  fait 
la  ciicd  Eipagne-  Elle  fe  fait  aux  Indes  par 
un  concours  A  une  infinité  de  petits  mouche- 
rons qui  l'antafleni  fur  de  petits  battons  gluans 
qu'on  dilpofc  exprès  pour  les  y  attirer,  Se 
qu'on  ratiifcenluttte.  Il  y  a  auffi  unegr»mmc 
l*qut.  oui  dégoutte  des  arbres  qui  font  dans 
lesp.ïs  i:  Siam  . CamSodian Peg'J  .  Se:,  on 
fait  de  la  fine  l*tjMt  de  l'cxtrair  .  ou  de  la  lie 
de  la  cochenille  ,  qui  fert  aux  teint  âtes. 
La  Ujh*  ou  Un*  des  Apothicaires  cft,audire 

•  de 
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de  Mathiolc  ,  ce  que  les  Litms  appellent 
tan  a  tu  m  C'cft  une  gomme  roullc  qui  vient 
d'Arabie  ,  qui  cft  claire  prck]ue  lemblablc  à  la 
myrrhe  q  il  environne  les  rameaux  d'un  ar- 
bre à  nous  inconnu  Les  Teinturiers  en  foye 
s'aiJeni  fut  de  cette  gomme  en  leurs  teintu- 
res. Us  appellent  aufli  latca  ,ce  qui  refte  au 
fond  de  la  chaudière  où  ils  teignent  leurs 
draps.  Le  mè  ne  Auteur  dit  qu'out<e  la  ladite 
naturelle  >  il  s  en  fait  de  la  lie  Si  fondrée  de 
pluficurs  teintures  pour  les  Peintres;  qu'il  s'en 
raie  aulTi  de  gr  line  de  pimpernelle  de  Levant, 
qu'il  appelle  charmes  ou  chermefins  .  dont  on 
fait  la  teinture  d'cfcarlate  ,  que  les  autres  Au- 
teurs appellent  cccbenille. 
L  A  o^u  i  ,  eft  aufli  une  errtaine  gomme  pré- 
cicule  qui  vient  de  la  Chine  ,  St  qui  eft  de 
couleur  rouge.  Elle  vient  à  une  cfpecc  de  Ce- 
fificr.  On  devroit  l'cfcrirc  laac ,  qui  cft  le 
nom  que  les  Chinois  donnent  à  cette  gom- 
me. 

On  appelé  aufli  laisse  mrtifititUt .  une  fu'oftance 
colorée  qu'on  fait  en  Francc,&  qu'on  tire  des 
fleurs  ,  comme  la  jaune  de  la  fleur  de  gencft  , 
ia  rouge  du  pavot ,  la  bleue*  de  l'iris  ou  de  la 
violette, Sic. On  tire  les  teintures  de  ces  fleurs, 
en  les  fiifant  diftillcr  pluficurs  fois  avec  de 
l'eau  de  vie  ,  ou  bien  en  lcsfaifant  cuire  à  feu 
lent  dans  une  Icfeive  de  foude  Si  d'alun.  Elle 
fert  aux  Enlumineurs. 

On  fait  aufli  la  tamtu  artificielle  avec  dubre- 
ftl  bouilli  dans  de  la  lefcive  de  cendres  de  far. 
ments  de  vigne  ,  en  y  adjouftant  un  peu  de  . 
cochenille  &  de  tcrramcr'ua  ,  de  l  alun  calci- 
né ,  &  un  peu  d'arfenic  qu'on  incorpore  dans 
des  os  de  lèche  pjlvcrifct ,  dont  ont  fait  de 
petites  tablettes  qu'on  fait  lécher  fur  la  carte. 
Si  on  la  veut  fort  rouge  ,  on  y  adjoufte  du  jus 
de  citron.  Si  on  la  veut  brune ,  on  y  met  de 
l'huile  detartrc.Ou  en  fait  aufli  avec  des  ton- 
tures,  d'cfcarlate  bouillies  dans  la  lefcive  de 
cendre  graveléc  ,  ou  de  tartre  calciné.  La  la~ 

Îue  tolembine  fe  fait  avec  du  brcfil  de  Fernam- 
ourg  trempé  dans  du  vinaigre  diftillé  peu- 
dant  un  mois,  mefl':  avec  de  l'alun  incorporé 
dans  des  os  de  feche  Le  marc  de  la  t.t,ut 
tolembine  fait  un  beau  couleur  de  pourpre. 
LAQUELLE,  voyci  lejstel.  dont  il  cft  le  fc- 
minim. 

L  A  R. 

L  A  R  C  I  N.  fubft.  imfc  Piifc  de  quelque  chofe 
q  n  appartient  à  autruy  ,  &  contre  la  volon- 
té. Ccftainfi  qi'il  eft  défini  dans  le  Droit 
Romain, fuivaot  lequel  'e  (impie  larcin  tt  fe- 
crée  eftoit  puni  de  la  peine  du  double  ,  Si  le 
larcin  manifefte  du  quadruple.  11  y  a  bien  des 
gens  qui  ne  vivent  q  te  de  larcins  Si  de  bri- 
gandages. On  ne  peut-eftre  abfous  d'un  lar- 
tiu  .qu'en  faifant  reftitution.  Le  Urcin  n'e- 
*oit  point  puni  à  Lacedomonc  pouiveu  qu'on 
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ne  fut  point  pris  fur  le  fait  :  3c  les  CircaTien» 
d'aujourd'huy  l'cftiment  quand  il  cft  fait  avec 
adielle;  3c  ils  ne  donnent  point  à  boire  aux 
jeunes  gens  dans  leurs  f.ftins .  s'ils  n'en  ont 
fait  quelqu'un  de  confiderablc  ,  comme  dit 
Jean  dcjLuca  en  fa  Relation  de  Circafllc.Solin 
raconte  qu  en  Sardaigne  il  y  avoit  une  fon- 
taine qui  Ici  voit  à  découvrir  ce  in  y  qui  avoit 
commis  un  Imrtin. 

Larcin,  fignifie  aufli  ta  chofe malpriCè.  Les 
receleurs  des  larcins  font  a  afli  coupable»  que 
les  larrons.  Une  pièce  expolèc  en  vente  a  fait 
découvrir  tout  le  tmrela. 

L  a  r  c  i  m  ,  fe  dit  figuiémenc  en  Morale. L'Hi- 
ftoire  du  Paganihuc  eft  pleine  ic  larcins  a- 
moureux  de  lupiter  ,  des  infidélités  qu'il  fai- 
foit  à  Junon.On  appelle aulG  larcin  amoureux, 
les  plaifusdciobcs,  pris  en  cachette  ,ou  des 
batlcrs  furpiis  a  la  pet  tonne  aimée. 

L  a  n  c  i  n  i  fe  dit  aufli  en  matière  de  Littéra- 
ture ,  des  vers  ,  des  palfages  ,  des  penfées ,  te 
même  des  difedurs  entiers  qu'un  Auteur  déro- 
be à  un  autre  , fans  faire  mention  de  luy,  pour 
s'en  atttîbuer  l'invention  3c  la  gloire.  Il  faut 
faire  différence  entre  les  larcins  manifeftes 
d'un  Auteur  ,  &  les  imitations  qu'il  fait  d  un 
Original. 

L  A  R  D.  f.  m.  Graille  ferme  qui  eft  entre  la 
chair  Sl  la  peau  des  animaux.  On  le  dit  parti- 
culièrement des  pourceaux ,  des  mariôins.dcs 
baleines.  Les  pourceaux  qu'on  nourrir  de  glâi 
ont  le  lard  plus  ferme  que  les  autres.  11  raut 
qu'ils  ayent  plus  de  quatre  doits  de  lard  pour 
faite  des  bardes.  Du  petit  lard,  eft  un  mor- 
ceau  de  cochon  où  il  y  a  un  peu  de  chair  qui 
tient  au  lard  ,  Si  qu'on  met  au  pot.  une  flef- 
che  de  lard  eft  cette  g.- aille  qu'on  levé  tout  le 
long  d'un  des  codez  d'un  pourceu  qu'on  (aie  , 
cV  qu'on  garde  long  temps.  En  Latin  lardnm 
ou  larid  tm. 

L  a  n  d  ,  fe  dit  aufli  desperfonnesgrafles  &  re- 
plettes  ,  qui  font  trop  chaigées  de  graine. Les 
M  aines  &  le;  pcrfoflncs  fedentaires  devien- 
nent gras  à  lard.  Ceux  qui  aiment  à  dormir 
long  temps  ,  font  du  lard. 

L  a  R  d  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
O.»  fait  fouvent  accroire  à  des  gens  qu'ils  ont 
mangé  le  /*iM*,quand  on  les  aceufe  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocents.  On  dit  aulli 
d'un  homme  fort  avare  ,  qu'il  eft  vilain  com- 
me lard  jaune 

L  ARDERv.  aft.  Piquer  une  vî.indc,y  appli- 
quer de  petits  filets  de  lard.  Il  y  a  des  Rotif- 
leurs  en  b'au:  qui  ne  font  que  lardtr.  Il  y  en 
a  qui  aiment  mieux  barder  la  viande  que  la 
larder.  O.x  larde  de  gros  Lardons  3t  en  de- 
dans la  viande  qu'on  met  en  pafte,àla  daube, 
à  l'eftavéc.  Ou  larde  le  bas  ut  a  la  mode. 

Larde  R.fc  dit  aufli  en  quelques  phrafes  au 
lieu  de  percer.  On  peint  St.  Sebaflicn  tout 
larde :,  deflefehes.  Ces  deux  foldats  qui  f« 
battoi;mfc  fout  Urdt^.k  font  allongé  ci» 
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même  temps  dcseftocadcs.  On  Urdt  Tes  jam- 
bons dccitrôs.de  Canelle,de  doux  de  girofle. 

On  die  aufli, Lardrr  une  cane,  quand  on  la  four- 
re entre  pluficurs  aunes  caries,  ou  un  feuillet 
dans  un  livre. 

Larde*,  i'i.  part.  p.  se  adj.  On  appelle  une 
collation  Urdit ,  celle  où  on  fert  de  la  viande 
Urdit  ,  en  même  temps  que  des  fruits:autrc- 
menc  un  ambigu. 

LAR.D01RE.  fubft.  mafe  Petit  inftrument 
qui  fert  à  larder.  Il  eft  pointu  par  un  bout,  Se 
ouvert  de  l'autre  pour  y  inférer  le  lardon,Oo 
en  fait  de  cuivre  Si  de  bois. 

L  A  R  D  O  Ni-  rn.  Petit  morceau  de  lard  qu'on 
fait  entrer  dans  la  viande  pour  l'arroufer 
quand  on  la  roftit ,  ou  pour  la  rendre  ten- 
dre quand  on  la  met  en  parte  i  ou  à  la  dau- 
be. Les  jeunes  gens  aiment  fort  les  lardent, 
tirent  les  lardons ,  croquent  les  Urdtnt. 

On  dit  proverbialement ,  Donner  à  ebacun  fon 
Urden  i  pour  dire  ,  Faire  de  luy  quelque  rail- 
lerie ,  luy  jetter  quelques  brocards. 

LARE  S.f.m.  Plur.  Terme  de  Mythologie.  Ce 
font  des  Génies  que  les  Payens  croyoient  af- 
filier les  hommes.  Quelques-uns  ont  crû  que 
chaque  homme  en  avoir  deux  ,  l'un  bon  ,  Se 
l'autre  mauvais.  Il  y  en  avoir  de  publics,  &  de 
particuliers  Boxhorne.  a  crû  que  les  Larts 
n'eftoient  autre  chofe  que  les  ames  de  ceux 
qui  avoient  bien  vefeu  dans  les  familles,  ou 
qui  avoient  gouverné  les  Eflats  avec  fuccés. 
Quelques-uns  ont  ci  û  que  les  Lmr»$  citaient 
des  figures  de  cire  ,  d'argent ,  Se  d'autres  ma- 
tières formées  en  tefte  de  chien.  Les  Pan- 
théons ,  ou  les  figures  qui  reprefentoient  tout 
à  la  fois  pluficurs  Dieux,  citaient  aufli  nom- 
més Larts.  Harpocratc  en  cfloit  un  .qu'on 
dit  n'avoir  point  eu  d'autte  temple  que  le  La- 
rai  re  des  particuliers. 

L  A  R  G  E.  adj.  m.  &  fubftantif.  Ce  qui  à  la 
féconde  dimcnfion  des  corps,  qui  convient 
aux  fuperficics.  La  figure  quarréc  eft  aufli  lon- 
gue que  Urgt.  Une  ligne  en  Géométrie  n'eft 
point  Urgt.  Mais  en  Efcriture  on  appelle  des 
lignes  l*>gts,  quand  il  y  a  beaucoup  de  diflan- 
ce  entre  deux  rangées  de  caraâcrcs 

L  a  R  g  f ,  le  dit  aufli  relativement  du  coflé  d'u- 
ne furface  &  à  un  autre.  Celuy  qui  a  le  plus 
deftenduc  s'appelle  le  Ung  ;  8c  celuy  qui  en  a 
le  moins,  s'appelle  kUrgt.  Ce  Royaume  a 
trois  cent  licuës  de  long,  Se  deux  cens  de  Ur- 
gt. Chaque  eftoftt  doit  cftrc  large  fuivant 
qu'il  eft  ordonné  par  les  règlements  de  la 
Marchandife.  On  aopelle  du  ruban  Urgt  .ce- 
luy qui  a  qnatre  doits  de  Urgt  ;  daax-Urgt , 
celuy  qui  n'en  a  que  deux. 

L  a  *  a  t ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  efl  ample  , 
cflendu  ,  où  on  trouve  fes  commoditez.  11  a 
pris  un  grand  logis ,  il  efl  logé  bien  au  Urgt. 
11  fait  bon  cflte  au  Urgt  dans  l'es  foulicrs.dans 
fes  habits ,  n'y  cflrc  point  gefné,  ni  contraint. 
Quand  il  efl  à  table  ,  au  Sermon  il  veut  eftre 
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aflis  au  Ur*e  ,  n'eftre  point  preffé.  Il  a  eû  ad- 
vis  d'un  décret  donr.c  contre  luy  ,  il  aptis  le 
Urgt  ,  il  s'eftlauvé  de  la  ville.  On  dit  aufli  . 
que  les  vai  fléaux  prennent  le  Urgt  Se  mettent 
mUrgt  .courent  au  Urgt ,  lors  qu'ils-fe  met- 
tent en  haute  mer  .qu'ils s'eflevent  Se  qu'ils 
s'éloignent  des  cofles.  On  dit  aulfi  de  celuy 
qui  acquiert  des  terres  autour  de  fa  Seigneu- 
rie .qu'il  fc  met  au  Urgt. 

La  »  o  ■  ,  fe  dit  figurémentén  chofes  morales 
Si  fpiritucllcs  ;  8c  on  dit  d'un  libertin  ou  d'un 
homme  peu  fcrupuleux  ,  qu'il  a  la  conlcience 
Ur^e  comme  la  manche  d'un  Cordclicr.  On 
dit  aufli  des  Docteurs  qui  ont  du  relalchement 
dans  la  Morale  ,qu  ilsloiu  trop  Urgtt .  On  dît 
aufli  d'un  prodigue  ,  qu'il  efl  trop  Urgt.  lors 
qu'il  paye  les  chofes  plus  qu'elles  ne  valent.ott 
qu'il  donne  mal  à  propos. 

L  a  R  c  i,fedit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit,  Faire  du  cuird'autruy  Urgt  courroyc; 
pour  dire ,  qu'on  mefnage  mal  le  bien  d'au- 
truy.  On  dit  de  celuy  qu'on  a  battu  dos  Se 
ventre,  qu'il  en  a  eu  tout  du  long  Se  du  Urgt, 
ce  qui  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  de  celuy  qui  a 

Srdu  fon  procès  avec  amende  Se  defpens.  On 
t  aufli  à  celuy  qui  en  prefle  trop  un  au- 
tre fans  neceflité  ,  Accommodez  vous  ,1c 
pays  efl  Urgt.  On  dit  ironiquement  d'un 
avare  ,  qu'il  efl  Urgt  ,  mais  c'eft  des  elpau- 
les.  On  dit  d'une  licuf  qui  ennuyé,  qu'elle 
n'eft  guère  Urgt ,  mais  qu'elle  eft  bien  ïon- 
guc. 

Largement  adv.  Avec  profofion  ,  fans 
efpargnc.  Dieu  recompenfe  Urgtmtni  fet 
Eflcus.  Ce  Prince  efl  libéral ,  il  donne  Urgt- 
mtnt. 

LARGESSE,  fubft.  fcm.  don,  libéralité.  Un 
Prince  qui  fait  Urgtjft  exerce  la  magnificence. 
Les  U'gtffef  des  particuliers  tiennent  de  la 
profufion.  Les  Magiflrats  Romains  faifoient 
des  Urgtfftt  au  peuple. 

LARGEUR  f.  f.  La  féconde  dîmenfion  des 
corps  qui  appartient  aux  fuperficics.  Cette 
place  à  baftir  a  <o.  toifesen  longueur  ,  fut  jo. 
de  Urgtur.  Le  prix  des  cltarrcs  diminue"  ou 
augmente  à  proportion  de  leur  Urgtur.  Les 
draps  d'Efpagnc  doivent  avoir  une  aune  Se 
demie  de  Ut  gatr  ,  ou  une  aune  un  tiers.  Il  a 
cflé  fait  un  règlement  au  mois  d'Aouft  i6é?. 
pour  les  Urgtur  t ,  longueurs  Se  qualitez  de 
toutes  fortrs  d'cfloffl-s. 

L  A  R  G  U  E.  f.  m.  Tcime  de  Marine.  Hiute 
mer.  Ces  vaifleaux  ont  pris  le  largut.  On  dit 
aufli  adverbialement,  qu'ils  fc  font  mis  à  la 
UrgittXc  font  mis  en  haute  mcr.dcpcur  d'eftre 
jettées  fur  les  cofles. 

On  appelle  aufli  vtni  Urgut ,  ou  unt  dt  qumr- 
titr ,  l'air  de  vent  qui  eft  compris  entre  le 
vent  arrière  Si  le  vent  de  bouline.  C'cft  le  plus 
avantageux  des  vents,  car  il  donne  dans 
toutes  les  voiles  plu»  aiftment  que  le  véfct  en 
pouppe. 
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LARGUER-  v.  ad.  Terme  de  Marine. 
Laitier  aller  Ici  rtunocivrcs  quand  elles  font 
halces ,  à  la  rencontre  de  quelque  vaifleau 
qui  crie  le  qui  vive. 
L  A  K  6  u  i  k  ,  lignifie  aiflï  en  grneral  ,  Tirer 

à  cofte  ,ou  meure  à,la  latgue. 
LARIGOT.   fubft.  mafe.  Efpcce  de  flaire 
champeftre ,  à  l'imitation  de  laquelle  on  a 
compofé  un  jeu  entier  de  l'oiguc  ,  qui  cft  de 
4S.  tuyaux  ,  qui  font  un  ftfl.mcnt  fort  aigu. 
Ce  jeu  cft  de  tuyaux  ouverts  ,  dont  le  plus 
petit  cft  d'un  pied  cinq  pouces. 
On  dit  proverbialement.  Boire  en  tire  larigtt , 
pour  dire  ,  Boire  beaucoup.  Quelques  uns  ti- 
rent l'origine  de  ce  proverbe  ou  jeu  de  l'or- 
gue ,  à  eu  le  qu'il  lidc  beaucoup  ,  Se  que  les 
beuveurs appellent  louveiu//jff >•  .boiiebcau- 
coi  p  ;  d'aut.e»  d'une  cloche  de  Roiirn,  qui  cft 
lafteonde  en  gtolleut  dans  la  Cathcdtale  , 
qu'on  appelle  la  Ri^au*  ,  du  nom  de  ecluy 
qui  l'a  donnée  :  Se  parce  que  les  Sonneurs  onc 
beaucoup  de  peine  a  la  lonncr  ,  on  dit  qu'au 
fortii  de  là  ils  vont  boire  en  tirt  l*  7{ig*»li. 
D'autres  le  dérivent  d'une  petite  fl  lllc  d'yvoi- 
re  nui  rend  un  ton  fort  haut  ,  dans  laquelle 
il  Faut  foulflcr  à  perte  d'haleine  :  Se  parce  que 
quand  on  veutbuire  jufqu  à  la  dernière  gout- 
te ,  il  faut  lever  le  coude  ,  le  menton  Se  le 
verte ,  comme  ceux  qui  fluftent  avec  un  Uri- 
l»t .  on  a  appe  le  cette  manière  ,  Boire  à  tire 
imùpt  ;  ce  qu'on  dit  auttement  jolicr  de  la 
fl-fte  de  l'Al.lcmand  ,  p.-.r  ompara  fon  à  ces 
long  Se    l  oies  donc  les  Allemands  fc  fer- 
vent dans  leurs  desbauches  ,  qu'ils  nomment 
fiujtts.  D'autres  difenc  que  ce  mot  vient  des 
Gocs ,  qui  aiant  tué  leur  Chef  Alaric  .  3c  mis 
la  tefte  au  bout  d'une  pique ,  beuvoient  par 
derifion  ji  la  famé  en  profetant  ces  mots  ,  A 
tt  Al*'i;  (Jet  ,  d'en  on  a  dit  par  corruption 
À  tire  larigot  B  <rcl  c  detive  d  un  vieux  mot 
François  Uriâmadê    qu'il  dit  lignifier  le  j«- 
fif  ,  Se  eftre  détivéde  tarins. 
L  A  R  1  N  X.  f.  m.  Ter  ne  de  McdccincCYlt 
le  noeud  dclag>rge,  qu'on  appelle  orôinai. 
rement  le  couvercle  3c  la  tefte  de  la  crachée 
artère.  C'eft  un  orginc  delà  rcfpiruion  dont 
le  corps  eft  prelquc  coût  cartilagineux ,  qui 
doit  eftte  t<  ûjours  ouvert  pour  la  (1er  pnfler 
l'a  r  qui  entre  &  qui  fort.  C  eft  at  llî  l'organe 
de  la  voix.  Il  cft  fut  de  quatte  cartilages, .pat 
le  moyen  dcfqucls  il  fc  peut  ailémcnt  dilater 
Se  reftruin.lic  ,  l "c  fetmer  Se  s'ouvùr.  Le  pre- 
mier s'appelle  (cm  •forme,  parce  qu'il  alafor- 
rncd'un  efeu  ou  bouclier  quané.  On  l'appelle 
frttftî  un'e'ienr  ,  parce  qu'il  cft  fitué  leulcincnt 
en  la  partie  de  devant,  il  eft  gibbeux  en  dc- 
liors,  Se  cave  au  dedans  :  &  parce  qu'il  avan- 
ce davantage  aux  hommes  qu'aux  femmes  , 
On  l'appelle  v.ilgai.ement  It  meneaux  u'A- 
iatn  le  fécond  s'appelle  annulaire  ,  parce 
qu*l  rcflcmblc  1  un  anneau  que  les  Turcs 
■icuaui  leur  pouce  pour  lirex  de  l'arc  11 
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eft  plus  eftroit  par  le  bas  &  par  le  devant  ,  Se 
plus  larçe  par  derrière  ,  reflcmblant  au  cha- 
ton ou  a  la  tefte  d'un  anneau.  Il  eft  circulaire, 
Se  tient  lefiâ.t  ouvert,  le  troilîémc  s'appelle 
aryuncuf,  &  pofterieur  ,  parce  qu'il  reflém- 
blc  à  un  bec  ou  biberon  d'aiguierc  ou  d'un 
pot  à  huile  ,  que  les  Grecs  appellent  mtjtêM». 
Il  eft  litué  fut  le  derrière  ,  &  cft  double  .  Se 
fes  parties  (ont  jointespar  quelques  membra- 
nes ou  ligaments  qui  font  cette  fente  qui  1ère 
a  la  modulation  de  la  voix,  qui  s'appelle  pro- 
prement glottti.  Elle  cft  imitée  par  tes  anches 
qu  on  applique  aux  fluftesSt  aux  tuyaux  d'or- 
gue .  6c  clielcrt  principalement  à  faire  la  voix 
aig/c  ou  grave  ,  félon  qu'elle  ferme  plus  ou 
nioins  i'.iri  n  .tiiu.  \ciarmx  a  14.  mufilcs  , 
dans  Iclqucls  font  limez  p!i.ftcurs  rameaux 
du  nerf  récurrent  Ce  mot  cft  Grec ,  Se  ligni- 
fie la  même  thofe. 
Le»  oyes  ,  les  canards  Se  les  grucH  ont  double 
Urmxn  dont  l'un  cft  au  bas  de  l'aipre  ancre  , 
qui  conûllc  en  un  os  Se  deux  membranes  qui 
(ont  a  l'endroit  où  ellclcdivilc  en  deux  pour 
entrer  dans  !c  poulmon. 
LARME,  fubft.  fcm.  Eau  qui  fort  du  coin  de 
l'Oeil  par  la  compiclfion  des  mufclcs  cauféc 
par  quelque  douleur  ,  affl.cYion  ,  fluxion  ,  ou 
par  quelque  agent  extérieur   la  grande  dou- 
leur fait  vetfer  des  larmes  aux  plus  confiants. 
Un  amant  fond  en  larmes  a  la  mort  de  la 
maicrclVe  la  compalfion  tire  des  larme  s  des 
plus  iulcnfiblcs ,  ils  ont  delà  peine  à  retenir 
leurs         j.l'ArTiiclion  fait  plciucr  à  chaudes 
tarm,s.  Ou  dit  de  ceux  qui  confoleitt  ,  qu'ils 
Clluycnt  les  Urines  d'une  perfonne  affligée.  Il 
a  une  fluxion  qui  eft  caufe  qj'il  a  toii(ours  la 
Urmt  à  l'ail.  De  1  oignon  fait  plcuicr  ,  f-it 
forcir  de  gtoll  Har».»..  1  y  a  ak  fli  des  larmes 
de  joye  ,  qui  font  cauf.es  par  la  même  com- 
prcllîon  des  mufclcs  ,  quand  ils  (ont  violem- 
ment efmcus  par  quelque  furprile  extraordi- 
naire. Et  ainfi  00  dit.  Rire  aux  larme) .quand, 
on  fait  un  grand  crtoit  de  rire. 
On  dit  hypcrboliqiicmcnt  un  torrent  de  larmes, 
de  celles  qui  coulent  en  abondance.  On  dit 
d'un  grand  malheur  ,  qu'on  k  devroit  pleurer 
avec  des /*'wr<  dcfang.quoy  qu'on  n'en  ait 
jamais  vfl.  les  Poètes  on:  feint  aiifi  que  la. 
mer  eftoit  une  la<me  de  Saturne  ,  pour  fai- 
re entendre  que  le  temps  engendre  toute* 
choies. 

L  a  R  m  1  .  fc  dit  aufti  en  parlant  de  la  peni- 
tcncc.foit  qu'on  vcife  des  larmes  cfrccYivcs  ,. 
foit  qu'on  fente  une  grande  douleur  Se  repen* 
tance  de  les  fautes.  Malherbe  a  fait  un  Poe" mo- 
des l*>mti  de  S'.  Pieire  ,  qu'il  a  imitées  du 
Tarfilc.la  M  gdelainc  arrofa  de  fc;  Imrsmt Ica 
pied  du  Sai  vcur.St  lesclf  yade  fes  cheveux. 
1)  faut  nover  fes  péchés  dam  fes  Urmes  ,  les 
eflàccr  a  force  de  pleurer,  ou  de  s'en  t  pentir. 

La  R  M.  £,  fc  dit  quelquefois  des  an'maux, 
Viigtfe  dit  qu'eu  la  pompe  fuacbic  dcPallas 
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fon  cheval  jettoit  de  grolTci  Urmtt.  Les  eerfs 
aux  abois  tefpandcnc  des  Imrmtu  Ils  jettent 
auifi  des  larmes  qui  s'efpaifliiTcnr ,  «  forment 
une  elpece  de  gomme  ou  de  chalfie. 

L  a  R  M  e  ,  fc  dit  aulîi  du  fue  qui  diftile  pont  te  à 
goutte  de  quelque  arbre  ,  comme  de  la  vigne  , 
auand  on  la  taille  ;  du  palmier ,  d'où  il  diftile 
du  vin.  Les  gommes  ,  refines ,  les  mafiies  font 
des  larmes  de  différents  arbres.  Il  y  a  auffi  du 
vin  qu'on  appelle  lacryma  Chrifti. 

L  a  R  m  s  ,  lignifie  auffi  une  petite  quantité 
de  liqueur.  Voilà  d'une  effence  fi  exquife ,  qu'il 
n'en  fuit  qu'une  larme  pour  faire  une  bou- 
«  teille  d'hypocras.  Ce  malade  demande  du 
vin  dans  (a  fièvre,  ne  luy  en  donnez  qu'une 
larme. 

L  a  r  m  s  i  fe  dit  auffi  des  figures  ou  reprefenta- 
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larmiyant  qui  a  touché  le  Prince. 
LARMOYER,  v.  n.  Pleurer  à  chaudes  lar- 
mes .  tefmoigner  fa  douleur .  fon  affliction  par 
les  larmes  qui  fortent  des  yeux.  Ce  mot  a  peu 
d'ufage. 

LARRON. LaRronniisb.  fub.  mafe 
&  fcm.  Qui  prend  le  bien  d'autruy  en  cachette , 
ou  avec  fubtilité.  Un  larron  domeftique  mé- 
rite la  corde.  Les  larrons  qui  fe  cacnent  la 
nuit  dans  les  maifons ,  ou  qui  y  entrent  av«c 
bris  de  portes  ,  ou  avec  de  faulfcs  defs ,  (ont 
punis  du  même  fuplicc.  On  a  eferic  l'Hiltoire 
des  larrons  ,  pour  apprendre  à  fe  gatentir  des 
fineiTes  qu'ils  ont  pour  defrober. 
Larron  .  fc  ait  en  gênerai  quelquefois 
d'un  malfaiteur  .  d'un  criminel.  Jcfus-Chrift 
fut  crucifié  entre  deux  larrons  :  il  pardonna  au 
bon  larron. 


tions  de  larmes-  Les  Philofophes  modernes 

ont  tait  de  mcrvcilleufcs  expériences  fur  des    On  appelle  une  beauté  par  galantcric.une  /*rr«»- 
Urmts  de  veric  ,  qui  fc  font  avec  une  goutte 
de  verre  fondu  tombant  dans  de  l'eau.  Car  fi 


l'on  en  rompt  le  bout  de  la  queue*  .  le  relie  fe 
briîc  auffi- tort  en  mille  petites  parties ,  autre- 
ment on  a  de  la  peine  aies  cafter  à  coups  de 
marteau.  On  les  appelle  communément  Imrmti 
dt  Hollande.  Elles  font  le  fujet  d'un  beau 
Traitté  imprimé  à  Bologne  en  1*71. 

On  peint  auffi  des  figures  de  larmes  fur  tes  tom- 
beaux ,&  on  en  apligue  fur  les  ornements  qai 
fervent  aux  pompes  funèbres. 

On  appelle  auffi  en  Architecture,  Urmtt,  ou  «m. 
fanes ,  certains  ornement  d'Architecture  qu'on 
appelle  autrement  gomres  ,  comme  ceux  qui 
font  au  deffous  des  trygtyphcs  des  çolomncs 
Doricnes. 

On  •ppcllc  proverbialement  des  larmes  de  CTOCO  - 
«ii Uc  ,  les  Urme:  feintes  de  ceux  qui  verfent 
des  pleurs  fans  cftre  véritablement  affligés  On 
dit  auffi  ironiquement  à  un  enfant  qui  tcfmoig- 
nc  quelque  envie  de  pleurer ,  qu'il  cA  fur  le 
pont  de  Sainte  l.arme. 

LARMIER,  fubft.  mafe.  ou  larme  Terme  de 
Maçonnerie ,  qui  fc  dit  de  cette  avance  ou  pe- 
tire  corniche  qu*î  cft  au  haut  du  toit.Sc  qui  pre- 
ferve  les  murs  de  la  thûte  des  eaux,  empêchant 
que  la  pluye  ne  tombe  le  long  des  pierres.  C  cft 
fur  certe  corniche  q  :e  polc  l'extrémité  des 
chevrons  ,  des  tuiles  &  des  ardoifes.  On  l'ap- 
pelle auffi  moHchétte  1  fpHttitre  ,ow  ronron* 
ne. 

L  a  r  m  1  1  R  ,  eft  auffi  le  chaperon  ou  fommet 
d  une  muraille ,  de  clofture,  qui  eft  fait  en  talus, 
pour  faire  efcouler  l'eau  .  &  quand  ce  talus  ou 
chaperon  cft  des  deux  coftés,ccla  défigne  que 
le  mur  cft  mitoyen. 

L  A  R  M  I E  R  E  S.  fubft.  fcm.  Terme  de  Chat 
fe.  C'cft  l'endroit  auprès  des  yeux  par  où  il 
coule  au  cerf  quelque  larme  ou  gomme  qui 
s'cfpaitfit: 

LARMOYANT,  a  h  t  1.  adj.  Qji  p!ea- 
r.e  '  1u'.  rcfpan(*  a«  larmes.  Cette  femme  a 
la  grâce  de  (on  mary  d'un  «il 


ntjfe  de  cœurs .  de  li  berté. 
Les  efeoliers  appellent  larrons  ,  de  petites  pelli- 
cules féebcs  qui  font  dans  les  plumes ,  &  qui 
boivent  ou  qui  defrobent  leur  encre.  I.cs  Re- 
lieurs appellent  aulli  Imrrtns , des  feuillets  pliés 
qu'ils  laifl'ent  par  inadvertance  fans  cftre  rog- 
nés ,  parce  qu'ils  prennent  du  papier  plus 
qu'il  ne  leur  en  faut. 
Larron  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Il  faut  cftre  Marchand  ,  ou  larron , 
pour  dire,  qu'un  Marchand  qui  vend  trop  cher 
defrobe   On  dit  qu'on  a  eu  un  larron  de  mar- 
ché ,  lors  qu'on  a  acheté  quelque  chofe  de  ha. 
xard  qu'on  a  eue  à^il  prix.  On  dit  au  contrai» 
re ,  quand  on  acheté  quelque  chofe  trop  cher, 
ou  fa  jufte  valeur  ,  qu'il  ne  faut  point  crjer  au 
larron.    On  dit  que  l'occafion  fait  le  larron  , 
pour  dire  ,  que  la  facilité  de  dérober'  invite  à 
»   le  faire  :  ce  que  l'Efpagnol  exprime  plus  éga- 
lement ,  En  cafa  aliéna  el  ju/lt  fecem.  On  dit 
de  deux  perfonnes  d'intelligence,  qu'elles  s'en- 
tendent comme  larron  en  Foire.  Demandez  à 
mon  compagnon  fi  je  fuis  larron.  On  ditenco. 
tt|  Les  'grands  larrons  pendent  les  petits.  On 
tient  que  piogene  cft  le  premier  Auteur  de  ce 
reproche  ,  qui  dit  voyant  un  larron  mené  pat 
les  Miuiftrcs  delà  Jufticc,  Magni furet  parvum 
duc  un.  On  dit  aufli ,  An  plus  larron  la  bourfe, 
parallufion  a  l'Hilioîrc  de  Judas ,  a  qui  pour- 
tant on  avoir  confié  la  bourfe.  On  dit  auffi  , 
La  chofe  la  plus  hardie  cft  la  chemife  d'un 
Meufnier  ,  parce  qu'elle  prend  tous  les  ma- 
tins   un  lamn  au  coller.    On  dit  auffi, 
qu'un  homme  cft  larron  comme  une  ch -uctte. 
LARRON  N  EAU  fubft.  mafe.  Petit  larron. 
Les  coupeurs  de  bourfes  font  des  larrounemux 
qui  deviennent  avec  l'âgé  de  grands  larrons. 
LARVE.  Terme  de  Pnilofouliie  ,  qui  f\g 
les  Démons  de  l'air,  &  les  cfprits  folcis. 
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LAS.  Inter  jecYion  fc  expreflîon  d'un  mouve- 
ment de  douleur  ou  d  afflicYion  ,  laquelle  on 
marque  avec  cette  ponctuation  .'  Il  cft  plus 
en  ulagc  en  Pocïie  qu'ea  proie  ,  à  caul'c  qu'il 
donne  ta  facilite  pour  la  mefuredu  vers,  oa 
dit  ailleurs  Mm 

LAS, Lasse,  ad].  Rccreu  ,  fatigué,  qui  a 
dilfyé  un  partie  de  l'es  forces  pour  avoir 
trop  niar  hé,  ou  travaillé  Ion  corpi.  On  a 
railon  d'eftre  las,  quand  on  a  couru  la  pofte 
pendant  cent  lie  <f$  les  mancsjvres  revien- 
nent chez  eux  fort  tas  du  travail  de  la  jour- 
née.  Cet  homme  cft  bien  Im  de  plaider ,  des 
fatigues  de  la  guerre.  Ces  rrouppcsfont  lajfts 
Se  recréas  d'ime  longue  marche. 

L  a  s ,  fc  dit  auflî  ngurcment  de  la  peine  &  de 
J'afDicTion  de  l'ctprit.  Jefuis/*«  decompofer 
fans  fruit  fc  fans  rcconipcnfc-  Je  luis  las  d'en- 
durer vos  remonftrances,le  récit  de  vos  vers, 
ou  de  vos  procès.  Je  fais  las  de  pailer  à  des 
fourds  qui  ne  proment  point  de  mes  difeours. 
•  On  dit  auflî  ,  qu'une  femme  cft  bien  lafft  de 
fon  mari ,  qu'elle  a  peine  de  fourrîir  fes  des- 
bauches.  Je  fuis  bien  /**  des  efcorniflcurs.dcs 
importuns.  ^  -  ' 

On  dit  proverbialement ,  On  va  bien  loin  de- 
puis qu'on  cft  las  ,  pour  dire  ,  qu'un  homme 
nui  a  du  cceur  fait  des  étroits  extiaordinaircs. 
On  appelle  auflî  Ims  d  aller  ,  un  fainéant  ,  un 
paiclleux.  \ 

L  A  S  C  H  E.  adj.  mafei  &  fcm.  fc  fubft.  Qui 
cft-  mou ,  qui  obiït  pour  n'eftre  pas  allez 
bandé  ni  ferré,  les  Danlcursde  corde  volti- 
gent fur  une  corde  lafiht,  fie  danfent  fur'celle 
qui  cil  tendue.  Une  eftofte  cil  lafiht ,  quand  , 
elle  n'eft  pas  bien  frappée  avec  le  peigne.  Il 
faut  coudre  cette  dentelle  lafiht  ,  la  tenir  laf- 
tbt  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  fade  des  rides, 
des  grimaces. 

L  a  s  c  mi,  fignîfic  auflî ,  Foible  ,  ou  paref- 
ièux  ,  incapable  de  travail.  les  chevaux  font 
Ufcbts ,  quand  on  les  a  mis  aux  hcrbcs.Dans 
les  grindes  chaleurs  ,  quand  le  temps  cft  vain 
&  eftoi  tï:  ,  les  hommes  font  la;ehts ,  n'ont 
pas  la  force  de  beaucoup  agit  :  ce  qui  vient 
auflî  d'une  plus  foible  tenfton  de  nerfs.  On 
appelle  auflî  le  ventre  lafrht  .quand  il  ne  peut 
retenir  ni  lai  (Ter  cuir  C  les  excréments. 

L  A  s  c  h  i  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  de 

I lutteurs  qua'ités  ,  des  vice*  ,  fit  des  paflîons. 
Jn  lafrht  eft  celuy  qui  n'a  point  de  ferme- 
té de  cceir  ,  de  gencrofité  ,  d'honnefteté.  les 
lafcltts  s'enfuyent  dés  le  premier  choc.  C'cft 
un  homme  iafkt  ,  qui  fouffre  qu'on  luy 
plante  des  cornes.  Ceft  un  amc  lafiht  , 
qu'on  corrompt ,  qui  cft  capable  de  tout  faire 
pour  de  l'argent,  la  trahi Cm  ,  l'aflaflinat  font 
les  plus  Ufebtt  de  toutes  les  actions. 
Lachimimt.  acjy.  Dune  manière  lalchc 


L  A  S. 

nonchalante  8c  poltronne.  Ce  palTcment  eft 
coulu  trop  Imfchtmtnt.  Le»  Ojvricrs  qu'on  rte 
paye  pas  vont  lafchtmtni.  en  brfogne.  Ou  a 
dégradé  ce  ce  Capitaine ,  parce  qj'il  s'eft  dcf. 
fendu  Imfchtmtn;  d  jus  cette  place. 

L  A  S  C  H  E  R.  vcrb.aét.  Tenir ïafchc,  laiiTer  al- 
ler, abandonner  à  fon  propre  poids.  Lafchtr 
la  corde  d'une  g: .  t  ,  d'un  capeftan,&  d'un 
tourniquet.  L*î<he>  un  bateau  avau  l'eau.  L*f- 
cher  quelque  chofe  qu'on  tient  à  la  main  ,  la 
laiflcr  tomber.  11  faut  taûbtr  ce  qu'on  nepeue 
retenir.  Le  changement  de  temps  fait  tendre 
ou  Ufchrr  la  corde  de*  imlrumcnts.  Il  faut 
lafchtr  la  chanterelle  d'un  luth  qu'on  quitte. 
Ce  mot  vient  du  Latin  usm, 

On  dit  eu  ce  fens  .  Lafchtr  l'eau  du  moulin  en  le- 
vant les  paies  ,  les  lancois.  Pour  pcfchcr  un 
eftang ,  il  faut  lajlhtr  la  bonde.  Pour  inonder 
les  pays,  on  Ujckt  les  elclufes.  Lafchtr  de  l'eau, 
c'en  à  dire  ,  Piller  ,  laitier  aller  fon  urine.  On 
dit  auflî,  lafchtr  l'aiguillctc  ,  pour  dire  bonne- 
ftement ,  Delcbarger  fon  ventre. 

On  dit  auflî  au  jeu  de  l'homme ,  qu'on  lafiht  une 
main  ,  pour  dire  ,  qu'on  la  laine  aller  à  un  au- 
tre, quoy  qu'on  euft  dequoy  la  lever. 

L  A  S  c  Usa,  fignitie  ami:  ,  Décocher  ,lmfthtr 
une  flefchc  ,  un  trait,  un  coup  de  fufil ,  un  coup 
de  canon,  pour  dire ,  Tirer  uu  coup  de  ces  ar- 
mes. Le  rcflôrt  d-  ce  piftolct  ne  vaut  rien  ,  il 
fc  lafiht  de  luy. me. ne. 

L  a  s  c  H  ■  lt  .  lignifie  auflî,  Faire  courir  après. 
Quand  on  a  fait  lever  le  gibier  .  on  Ufint 
les  chiens  après-  On  Ujcht  des  Scrge.u 
après  un  voleur.  Dieu  voulant  cfprouvcr  la 
confiance  de  Job ,  luy  lafeha  Satan  pout  le 
perfecuter. 

L  a  s  c  h  t  r  ,  lignifie  auflî ,  Laiflcr  efchapcr. 
C'cft  un  amant  diferet  qui  n'oferoit  lafihtr 
le  moindre  foûpir  ,  le  moindre  mot  qui  tet 
moigne  fa  paflîon.  La  colique  contraint  de 
•  U/chtrdti  vents.  11  a  lafiht  ce  mot  ,  il  ne 
fauroît  pl  js  s'en  dcfdire  11  a  lafiht  un  mot 
qji  a  ruine  tout  leur  accomodement. 

L  a  s  c  h  i  k  ,  fignïfie  aullî  ,  Abandonner  un 
dclTein  ,  une  affaire.  Ce  Capitaine  pouvoir 
emporter  cette  place ,  mais  il  a  levé  le  fiege  , 
îl  a  lafchi  prife  ,  il  a  fuy  honteulëment ,  il  a 
lafchi  le  pied.  Pour  obtenir  cette  charge  il 
faut  tenir  bon  ,  ne  la  point  lafchtr  à  d'autres. 
Les  fo'dats  avoient  enlevé  du  butin  ,  des  pri- 
sonniers ,  mais  on  leur  a  bien  fait  lafchtr 
leur  proye  ,  on  les  a  contraint  de  fc  retirer. 

tu  termes  de  MeJccinc  ,  on  dit  qu'un  remède 
lA  fche',  quand  il  rend  le  ventre  libre  , 
il  purge  les  mauvaifes  humeurs. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit  ,  lafchtr  la  bride  » 
pour  dire.Poulîcr  un^chevaljOU  le  UilTer  aller 
en  liberté- 

On  dit  auflî  figurément  ,  Lafchtr  la  bride  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  l'abandonner  à  fa  con- 
d-iitte  ,  luy  laiflcr  faire  tout  ce  qu'il  luy  plaift. 
On  dit  aulfi  ,  Ujo.tr  la  main  ,  pour  dire. 
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Diminuer  quelque  chofc  de  Tes  prétentions, 
contenu r  à  des  proportions  d  accommo- 
dement. LMfeher  le  mot ,  pour  dire  ,  t  htc  les 
dernières  offres  ,  dite  le  mot  decilif.  On 
dit  aufli  ,  qu'il  faut  qu'un  Marchand  Uftht  la 
main  .pour  dire  .qu'il  rabatte  quelque  choie 
du  prix  de  fa  maichandile  pour  eo  avoir  du 
débit. 

L  a  s  c  Mil..  Terme  de  l'Autourferic  ,  qui  fc 
dit  de  l'autour  quand  il  part  de  L  main  :  ce 

Si  fe  fait  en  ouvrant  la  main.  A  l'égard  du 
icon  ,  on  dit  jttttr',  Se  on  appelle  UfttHt 
de  rebar ,  quand  on  Imjtb*  l'auteur  âpres  l'a- 
voir retenu  co  là  première  fecoufle. 
I-  a  s  c  h  i'.i'  a.  part.  palT.  5c  adj. 
LAÎCHETE'.  fubft.  fcm.  FoibLûc  de  corps 
qui  empêche  l'application  au  travail-  Il  y  a 
des  temps  où  on  cil  fi*  au*  ,  où  Cent  une  cer- 
taine Imfckt't*  dans  tous  fc*  membics. 
L  A  s  c  H  ■  T  |*  ,  (è  dit  figuré  ment  en  Morale* 
des  actions  lafehes  ,  poltronnes  .  infâmes. 
Pour  tout  l'or  du  monde,  il  ne  faut  pas  qu'un 
brave  homme  falH:  une  i-ifthtsi.  La  fuirte  , 
la  trahifon  font  de  grandes  l*jcht!tu  On  luy 
reprochera  toujours  la  Ufhtx  qu'il  a  faite. 
LASCIF,  i  y  t.  adj."  Qji  eft  adonné  ,  ou 
qui  porte  à  la  luxure  ,  à  1  incontinence.  On 
defrend  les  tableaux  Ufcifs ,  les  pofturcs  Uf 
eivts,  les  Livres  laf'.ifi,  les  paroles  lufcivts  , 
Se  tout  ce  qui  excite  aux  actions  ou  aux 
penfees  deshonneftes.  Les  bjucs  font  puant» 
&  Ufcifs. 

Lascivemint.  adv.  D'une  manière  laf- 
cive.  Ceux  qui  regardent  les  femmes  Isfeivt- 
mtm  ont  desja  paillarde;  dins  le  cceur. 

LASCIVETE'.  f.  f.  Adion  qui  terni  à  l'a- 
mour impudique.  Les  Princes  Orientaux 
«'adonnent  dans  leur  Serrail  à  toutes  fortes 
de  UfeivrttTSc  d'impurctei. 

LASSANT  ,  awti.  adj.  Qji  lalTc  ,  qui 
fatigue, qui  ennuyé.  La  voiture  par  la  vo)c 
du  Mcfuger  cft  fort  l*(f*ntt.  Une  lieue  en 
pays  de  Montagnes  cl  plus  lajfantt  ,  que 
quatre  lieuës  de  chemin  uni. Les  Polices  &  les 
Plaideurs  font  fort  l*ff*ntt  à  force  de  reciter 
leurs  vers,  ou  de  raconter  leurs  procès. 

L  A  S  S  E  R.  v.  .ici.  Efpuifcr  fes  forces ,  fatiguer 
jufqu'à  avoir  befoin  de  repos.  On  (el*Jf* 
autant  à  eftie  debouc  qu'à  marcher.  Il  y  a 
des  travaux  qui  /*//*»/  bien  plus  les  uns  que 
les  autres.  Ce  Capitaine  cA  infatigable,  &  ne 
fe  lafft  point  ,  il  eft  toujours  à  cheval.  La  le- 
cture continuelle  ls(J*  la  vend.  Il  a  la  main 
(      tmfft  d  éfaire  Les  chevaux  qui  vont  le  trot 

Ufftnt ,  faitiguent  beaucoup. 
.  JL  a  s  s  i  K.  ledit  figurcment  en  Moralc.dc  ce 
qui  fatigue  .  qui  peine  l'efprit.  La  Mufique  la 
plus  agréable  UJft  enfin  ,  dcfgoufte  ,  ennuyé. 
L'efprit  fc  Ufft  aurti  bien  que  le  corps.  On  le 
Uflê  de  dormir,  d'eftre  à  (on  aife.  Le»  crimes 
des  hommes  avoient  Uflï  la  patiepe  de  Dieu, 
de  Dieu,quaad  il  envoya  le  déluge,  Les  plus 
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généreux  fe  Ujftm  deprefler  à  ceux  qui  ne 
rendent  point. 

L  a  s  s  s,  t't  part.  paff.  Se  adj. 

L  A  S  S  E  TJ I R  E.  Cf.  qui  fe  dit  des  rubans 
qu'on  lalle  quelquefois  autour  des  habits, des 
manches  St  des  hauts  de  chaulTe ,  on  doit 
p!uftoft  eferire  Lmtetre. 

LASSITUDE  f.  f.  Erpuifcment  de  for- 
ces naturelles,  qui  ont  befoin  d'cltre  reparées 
par  le  repos.  Sa  l*jjt  uÀt  eft  telle ,  qu'il  ne 
peut  plus  remuer  ni  pieds  ni  jambes. 

L  a  s  s  1  t  u  d  1  ,  fe  dit  aufli  d'une  pefanteut 
de  membre ,  d'une  obAru&ion  des  conduits 
dcselprits  animaux  dans  les  nerfs  Ôcles  muf- 
cles ,  caufée  par  de  mauvaiCcs  humeurs  qui 
prngnoftiquent  les  maladies. 

L  A  S  Z  T.  t  m.  Terme  de  Mar'hc.  Cet»  en 
gênerai  la  mefurc,  le  poids  ou  la  charge  d'un 
navire  C'cft  un  mot  Allemand  qui  cft  en 
grand  ufage  dans  toute  la  mer  du  Nord.  Les 
G.'ccs  Se  les  Latins  Tappclloicnt  *ch*nt.  En 
particulier  ,  c'cft  une  certaine  quantité  de  tel- 
le ou  telle  pclantcut  ,  différente  félon  les 
lieux  6c  les  denrées  ',  comme  à  Datuxic  le 
ï*f(t  ou  charge  de  lin  cft  dci.040.  livres.  Le 
Uf^t  de  houblon  eft  de  tfp.  Un  i*f{t  de  fa- 
rine ou  de  miel  comprend  1 1  tonneaux ,  un 
l*f{t  de  fcl  en  contient  1 8.  Voyez  en  toutes 
les  différences  dans  la  Pyrotechnie  de  Cafimir 
Polonois.  Ordinairement  le  /»/{;  fc  prend) 
pourdcuxtonneaux.de  France  :  5c  c'cft  auifi 
que  fe  mefurent  les  vailleaux  Hollandois.  Le 
Ufi  de  harengs  cft  de  dix  milliers,  chaque 
millier  de  dix  centaines ,  5c  chaque  cent  de 
110.  On  trouve  auifi  dans  les  tiltres  de  la  balle 
Latinité,  UjU,  Uftus,  l*fi  tltjÎM  Ce  UJi  ,  pour 
lignifier  la  même  cholé. 

L  A  T. 

LATENT,  in  r«.  adj.  Qui  cft  caché  , 
qui  ne  paroift  pas  aux  yeux.  Il  n'cftgncrcs 
en  ufuge  qu'en  cette  phtafe,  On  cft  obligé  de 
garentir  un  cheval  des  vices  Imttnts  ,  comme 
poulle.morve  Si  courbature,  pendat  neufjours. 

LATERAL,  ali  adj.  Qui  cft  à  cofté. 
La  nouvelle  fortification  a  cet  avantage  lur 
l'ancienne  ,  qu'outre  la  deffenfe  de  front , 
elle  a  encore  la  l*-tr*U  qui  fc  tire  du  flanc , 
du  coftc.Les  Mariniers  appréhendent  fort  les 
vents  Itteraux  ,  qui  fonln.nt  de  cofté.  rcs 
parties  l*ter*lct  d'un  chapiteau. 

Latiralsmi'nt.  adverbe.  D'une  ma- 
nière latérale.  Le  flanc  detfend  Uttmltir.tnt 
la  face  du  baftion  oppole. 

A  L  A  T  E  R  E'  Terme  Latin  ,  dont  on  fe  fert 
pour  qualifier  les  Cardinaux  que  le  Pape  en- 
voyé pour  Légats  dans  les  Cours  eftrangeres, 
qui  s'appellent  Légats  à  Uuré,  parce  qu'ils 
font  les  Côfcillers  ordinaires  artiftiU  aux  cofte* 
du  Pape.Les  gardes  des  Princes  cftoient  autre- 
fois appelle!  Uit  rwi.p  "ce  qu'il  eftoient  toû  • 
Hhh   iij  iouq 
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jours  à  leurs  collez  ,  à  lutte. 

LATIN.in  ii  adj.  &  fubft.  Langue  morte  6c 
célèbre  qu'on  patloit  autrefois  à  Rome  ,  qui 
cft  à prêtent  le  fondement  de  la  littérature, 
&  connue  de  tous  les  Sçavants,  La  Langue 
Latine  parti  par  tout.  En  toute  l'Europe  on 
trouve  des  zens  qui  parlent  L*tin.  Le  Lit:/» 
cft  la  clef  des  feienecs  11  parle  Latin  comme 
Ciceron.  Une  Vcrfion  latine.  Une  parafe 
Latin*  Une  harangue  Latine-  UnDictionai- 
rc  Grec,  Lmiin  ,  François  Se  Latin.  Un  pro. 
verbe  Latin.  Des  trippes  de  Latimcz  font  de 
mefehants  partages  de  Latin  qu'on  cite.  On 
dit  aufli .  qu'un  homme  cft  bon  Latin,  pout 
dire.qu'il  parle  bien  Lan».  On  expedioit  au- 
trefois tousles  actes  de  Jufticc  en  Lmum.  Il  y 
a  eu  des  ordonnances  cxprelTes  faites  en  irii. 
&  i  qui  portent  des  dut.- nies  d'expédier 
d'orclnavant  les  aclcs  de  Jufticc  en  Lmrin. 
L  Office  Divin  de  l'Eglife  Catholique  fe  fait 
encore  en  Laiin. 

On  appelle  l'Univcrfité  ,  Si  les  collèges  le  païs 
Lj./n.ccqui  lepreud  louvcntpour  pédante- 
rie :  &  on  dit  d'un  mauvais  Elcuyer  ,  qu'il 
picque  en  Latin,  pour  dire  .  qu  'il  fc  tient  à 
cheval  à  la  manière  de»  Pédants.  Scaligcr  dir 
que  les  Lang  les  Françoifc  i  Italienne  Se  Ef- 
pagnolc  (ont  des  avortemens  de  la  Langue 
La  tint. 

L  a  T  i  M  !  fc  dit  quelquefois  pir  oppofitiort 
aux  Grecs',  6c.  alors  il  fc  dit  des  peuples  &  des 
nations.Corncillca  dit  de  Rome  dans  fes  Ho- 
races. 

— — -  &  quêtes  bons  dcftîns  , 
Ne  fc  borneront  pas  chez  les  peuple*  Latins 

L  Eglife  Grecque  afouvent  eu  diffèrent  avec  la 
Latine.  Le*  Pères  Grecs  &  les  Latins  ont  eu 
les  mêmes  fentiments  pour  la  Foy. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  des  voiles  La- 
tines, des  voiles  faites  en  triangle  ,  ou  à  tiers 
point  ,  qu'on  appelle  autrement  oreilles  d* 
lièvre ,  qui  abouti  ifcnt  en  pointe  par  embas. 
On  s'en  i'ert  fur  la  Méditerranée  &  dans  les 
galères  Dans  les  vailfcaux  les  voiles  d'arti- 
mon font  d'ordinaire  Laiims.  On  dit  auffi  en 
proverbe  fur  la  mer  ,  une  marchandile  La* 
tint  t  c'tft  à  dire ,  autfi  toftvenJ'  c  qu'appief- 
tée  ,  ou  de  bon  débit ,  telle  qu'eft  l'huile  de 
»  baleine. 

L  a  T  t  n  .  fc  dit  proverbialement  en  ces  pli  ra- 
ies. Quand  on  entend*  dire  du  Latin  à  un 
ignorant ,  on  dit,  Le  jour  du  Jugement  vien- 
dra bicntnft  ,  les  afncs  parlent  Latin.  Ondit 
auflî  à  un  Erclcfuftiquc  ignorant  qui  dit  quel- 
ques mots  de  Latin  ,  que  c'eft  du  Lmiin  de 
bréviaire  ,  pour  luy  reprocher  qu'il  ne  fçait 
autre  Latin  que  ecluy  qu'il  a  appris  en  dilant 
ion  Office.  On  dit  encore  du  mefehant  Latin, 
que  c'eft  du  Latin  ,  de  cuifine  ,  il  n'y  a  que 
les  marmitons  qui  l'entendent.  On  dit  aufli, 
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qu'un  homme  cft  au  bout  de  fon  Latin , 
quand  il  ne  fçait  plus  que  dire  ni  que  faire 
pour  achever  qurlque  chofe  .•  qu'il  y  a  perdu 
fon  Latin  ,  pour  dire.qu'il  a  perdu  tout 
fes  foins  Se  les  frais.  On  dit  encore,  Parler 
Latin  devant  les  Cordelicrs ,  quand  on  par- 
le à  des  gens  plus  (çavants  que  foy.  On  dit 
encore  ,  qu'un  homme  crache  du  Grec  &  du 
Lstin  ,  quand  il  en  cite  beaucoup  ;  &  quand 
il  le  fait  mal  à  propos  ,  on  dit  qu'il  cft  fou  eu 
François  &cn  Latin.  Qjand  on  veut  traitter 
un  homme  d'ignorant  ,  on  dit  qu'il  oc  fçaic 
ni  Grec  ni  Latin,  ' 

L  A  T  I  N  I  EU  .  eftoit  autrefois  un  mot  qui 
fignifioi  t  Truchemaa ,  lnterprcte.il  eft  encore 
aufourd  huy  en  ufage  en  ce  fens  dans  la 
BaiTe  Bretagne. 

L  A  T  I  N  I.S  E  R.  v.  acï.  Faire  des  mots  qui 
ayent  l'air  ou  la  terminaifon  Latine.  Les  Au. 
leurs  François  pour  vouloir  latinifer  leurs 
noms ,  font  en  forte  qu'on  ne  les  connoift 
plus ,  comme  Demoehares ,  De  Mouchi  -,  Fe- 
treim  Delatelta  ,  Pierre  Doubeau.  On  a  cité 
contraint  de  faire  un  Dictionaire  pour  enten- 
dre Mr.  de  Thou  ,  à  caulé  des  mots  qu'il  a 
latinife\. 

L  A  T  l  N  I  T  E'.  f.  f.  Langage  Latin.  Cet  Au- 
teur  a  une  belle  Latinité,  il  eftoit  du  temps 
de  la  bonne  'Latinité,  On  appelle  les  Auteurs 
de  la  balle  Latinité  les  Modernes»qui  ontef- 

*  ait  depuis  que  le  Latin  a  commence  à  fé  cor- 
rompre. 

L  A  T  1 T  E  R.  v.  acY  Terme  de  Pabis  ,  qui  fe 
dit  des  chofes  cachées  3c  recelées.  Une  veuve 
qui  a  caché  &  latité  les  effets  de  la  fucceftîon 
de  fon  mari,  eft  privée  des  avantages  qu'il  luy 
a  faits.  Ce  mot  vient  du  Latin  l  ai  il  are. 

L  *  t  1  T  i'.  i'i.  part.  paiT.  8c  adj. 

L  A  T I  T  U  D  E.  1.  f.  Terme  de  Géographie. 
Celt  la  diftanec  de  l'Equateur  au  Z.nit  ou 
psint  vertical  de  quelque  ville  ,  ou  autre  en- 
droit de  la  terre,  qu'on  compte  C;r  les  degrex 
du  Méridien.  On  la  nomme  autremeut  l'é- 
lévation du  Pôle  fur  l'Horizon.  Les  parallè- 
les de  l'Equateur  font  appeliez  Cercles  de  lati- 
tude ,  à  caufe  qu'ils  la  marquent  par  leur  in- 
terfeétion  avec  le  Méridien.  Paris  a  48.dc»rez 
jo.  minutes  de  laùtndt  B.irealc  ,  ou  Septen- 
trionale |  ou  d  élévation  de  Pôle.  Qjand  on  a 
palTé  l'Equateur,  on  l'appelle  latitude  Auftra- 
le.  On  dit  fur  la  mer  ,  Bande  du  Nord  ,  ou 
Bmde  du  Sud.pour  dirc.decà,ou  delà  laLignc. 
Guillaume  Barents  Hol.mdoisa  cité  iulqu'au 
77.  degré  de  latitude  Scptentribnalc;&  depuis  » 
on  a  cité  julqu'au  79.  plus  décent  lieuL's  au 
delà  de  la  Nouvelle  Zemblc  ,  où  on  a  trouvé 
moins  de  glace,  plus  on  a  avancé  vers  les  Pô- 
les ,  la  mer  n'eftanr  gelée  qu'environ  quarante 
lieues  autour  de  l'es  coftes ,  à  caufe  des  eaux 
douces  qui  y  affluent  qui  fe  g?lcnt  plus  facile- 
ment. • 

L  a  t  t  t  u  o  s.en  termes  d'Aftronomiceft  l'é- 

iloigne- 
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floignement  d'un  aftrc  de  l'EcuptiqueiOU  de 
l'orbite  du  Soleil  vert  un  des  Pôles  du  Zodia- 
que; Se  elle  diftetc  en  ce  point, de  la  déclinai- 
son ,  laquelle  cft  un  efluignement  de  l'Eqoa- 
tcur  vets  un  des  Pôles  du  monde-  Ainli  le 
Soleil  n'a  jamais  dt  Utitudt  :  Se  on  dit  que 
les  Planètes  ont  quelque  Uiuude  ,  quand  elles 
s'efloignent  de  I  Ecliptique.  Et  c'eft  pour  ce'a 
que  dans  la  fpherc.  oïdinaire  on  donne  au 
Zodiaque  quelque  largeur.  Les  Anciens  ne  la 
fuiloient  que  de  fix  degrez  de  chaque  cofté  de 
l'Ecliptiquc.  Les  Modernes  l'ont  cftcaduë 
)uU]u'j  neuf  ;  car  par  les  obfcrvations  de 
Tychobrahé  ,  Vénus  a  de  tatittuU.  BartaU 
neuf  degiez  deux  minutes  ;  Mercure  >.  drg  ez 
}}.  minutes  >  la  lune  dans  l'on  quadrat  avec 
le  Soleil  f.  degiez  !'.  minutes ,  &  en  fonop- 
pofuion  Je  conjonction  4..  degtez  jl.  minutes} 
Saturne  deux  degrez  *t.  minutes;  Jupiter  un 
degré  jS.  minutes;  Mars  quatre*  degrez  u- 
minutes.  Cette  Utituée  cft  quelquefois  plus 
grande  du  codé  du  Midi.  Quand  ic  PUncics 
lont  dans  leurs  plus  grandes  tâ  itudti,  on  dit 
qu'elles  font  dans  le  ventre  de  leur  Dragon. 
Qjand  elles  n'ont  aucune  tmttmk,  on  dit 

Îu'cllcs  font  dans  les  net  udsde  l'Ecliptiquc,ou 
ans  l'interfccVion  de  leut  orbite  avec  celle 
du  Soleil, qu'on  appelle  la  telle  3c  la  quel  'c  du  * 
Drag  t.  :  Se  c'eft  alors  qu'elles  caufent  ou 
fourtrentl'eeltpfe.  A  I  égard  des  eftoiles  éxes, 
leur  Uii.HÀ*  peut  aller  jufqu'à  90  degrez  , 
félon  qu'elles  lont  cfl  lignées  de  l'Ecliptiquc 
vers  les  Pôles  de  Z  >diaque.  La  latuuJt  ottive 
d'un  aftrc  ou  d'un  degté  de  I  Ecliptique  , 
eA  l'arc  de  1  Huiizon  compris  entre  le  point 
du  lever  Se  du  coucher  de  l'Equateur  ,  3c 
le  point  du  lever  ou  du  coucher  de  cet  aflrc. 
C  cft  te  qui  fait  connoiftic  l'cftcnd-ic'  de  Tare 
diurne  ou  nocturne  ,  ou  la  durée  du  jour 
Se  de  la  nuit  ,  en  telle  forte  quepluscetce  la- 
tituJt  eft  grande  3c  plus  il  y  a  de  dirrerenec 
entre  ces  deux  arcs  ,  ou  entre  le  jour  Si  la 
nuit.  Qund  elle  eft  Boréale,  le  jour  eft  plus 
grand.  Quand  elle  cft  Auftralc  ,  il  cft  plus 
petit.  Ou  l'appelle  autrement  ,  *mfliindt 
êrt'rvt. 

L  A  T  R  I  E.  f.  f.  Terme  de  Théologie.  Culte 
de  Religion  qui  n'appartient  qu'à  Dieu 
fcul.  Les  Chrcfticns  adorent  Dieu  avec  un 
culte  de Imtrit  :  ils  honorent  les  Saints  d'un 
cu'tcdc  dulic. 

L  A  T  R  l  N  E  S.  l.f.  pl.  Lieu  deftiné  à  fe  def- 
charger  le  ventre  ,à  vuider  les  gros  excré- 
ments. Il  eft  derfendu  de  mettre  des  fartât! 
auprès  des  puits. 

i  A  T.T  E  1.  f.  Bois  d'ouvrage  &  de  fente  , 
qu'on  taille  dans  les  fotefts  avec  quelque  lon- 
gueur ,  &  peu  de  largeur  d'cpaillcur  La  Uttt 
ic  cloi  'c  far  les  chevrons  pour  porter  les 
tuiles.  Les  lutta  pour  l'adorlc  font  plu*  larges 
que  tes  autres  ,  3t  s'a  pcllent  Utttt  wltrti.O* 
couvtc  àzUttt  les  pans  de  charpente  poux.  lou. 
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ftenir  un  enduit  dep!aftre  ;  ic  eelle-  12  s'ap- 
pelle  Imttt  pintivt-  On  s'en  fert  auffi  pour 
iouftenir  les  toiles  des  ailes  de  moulin.  L  a  Uttt 
quanée  doit  avoir  quatre  pieds  de  long,  un 
pouce  trois  quarts  ou  deux  pouces  de  large  , 
ic  deux  a  trois  lignes  d'efpai  fleur ,  3t  cinquan- 
te à  la  botte.  La  t*ttt  %elict  a  même  longueur 
&  efpaiftcur  ,  3c  a  quatre  à  cinq  pouces  de 
large  II  n'y  en  a  que  te.  à  la  botte.  Ce  mot 
vient  de  l*tm  ,  c'eft  à  dire ,  Urp  ;  ou  de  l'Al- 
lemand /*//  ;ou  de  l'Hébreu/**/ ,  qui  figni- 
fie  itxit. 

L  A  T  T  E  R.  v.  act.  Appliquer  des  lattes  fur 
des  chevrons  ,  fur  un  pan  de  bois  de  charpen- 
te. Un  mur  de  charpente  qu'on  a  téUti  Se  en- 
duit cft  cftimé  les  troi»  quarts  d'un  mur  de 
maçonnerie.  Qjand  il  eft  contre  Uttt  ,  il 
vaut  autant  quc'c  mur  entier. 

Liiii'  s'i.  paffacadj. 

L  A  V  . 

S 

L  A  V  A  G  E.  fobft.  mafe  Eau  ramaffée  qui 
lave.  Lm  que  les  efgoufts  font  enoin- 
brés  ,  Si  qu'il  pleut  ,  il  y  a  blentoft  un 
grand  l*VM[t  d'eau  dans  les  ru'eH,  Un  feau 
d'eau  répandu  dans  une  chambre  fait  un  grand 

L  A  v  a  o  1 ,  eft  aufîi  l'action  de  laver.  On  re- 
commande aux  Palfieniers  le  Uymgt  des 
pieds  des  chevaux.  Les  eaux  grades  Ions  bon. 
nés  pour  ce  Imvm$i. 

L  A  v  a  g  1 ,  fc  dit  hyperboliqiemenr  des 
liqueurs  tropclaites ,  ou  g->ftccs  pas  un  me-, 
fl  >r.ge  d'eau  exceffif.  Qumi  on  met  trop  d'eau 
dans  du  vin  ,  dans  du  loibct ,  dans  des  fytops 
pour  les  dclalaycr  ,  ils  ne  font,  point  eftimez, 
ccn'cftquedu  Uvsgt.  Le  pot  n'eft  pas  allez 
é'jouilli ,  le  potage  fera  trop  chair  >  ce  ne 
fera  que  du  /*m 

L  A  V  A  N  D  E.  f.  f.  Plante  qui  croift  en  cfpîc  , 
&  qui  a  des  fleurs  bletë,  en  f  irme  de  giains. 
Elle  fent  bon  ,  8c  on  en  met  dans  le  linge 
pour  le  parfumer  On  en  fait  aufli  de  l'huile 
qu'on  appelle  A'ajpit  ,  de  fon  nom  Latin  qui 
eft  hic»  nmrdi.  Elle  eft  fort  inrbmmab'c  ,  3e 
prefquc  inextinguible  C'eft  une  clpccc  de 
nard«V.ivez  N«r*. 

LAVANDIER.it  *  ».  f.  m.  Sec.  Qui 
lave.qui  blanchit  du  linge  ;  des  toiles.  Il  y  a 
plulicurs  richez  L*x*/ia  en  en  Hollande.  En 
,  France  ce  font  plus  ordinairement  les  fem- 
mes qui  font  L»v*nÀitrtt.\\  y  a  grand  nom- 
bre de  L*v*nditrts  à  Charemon  ,  à  Saint 
Clou.  Ce  mot  vient  du  L'tin  l*btn- 
dri»  ,  dont  s'eft  fervi  Gcllius  Du  Cange  dit 
arfli  qu'on  a  dit  l*v*nd*riut  3c  lnvmndtr 
daus  la  Biffe  Latinité. 

L  A  V  AN  G  E.  f.  f  A  mas  de  neiges  qui  fe  de  s- 
d  tâ.lic  tout  à  coup  des  montagnes  3t  des 
hauts  rochers  ,  qui  eft  fort  dangereux  pour 
ceux  qui  fe  uouTcni  A»a»  Ici  values.  Un 


- 


4P  LA  V. 

petit  peloton  de  neige  qui  roule  le  long 
d  une  haute  montagne  groflu  tellement ,  qu'il 
forme  une  Imvtngt.  On  les  nomme  ainû  en 
Dauphiné.Mais  vers  Briançon  cvl'ignerol  on 
les  nomme  mvalMtigts  ,  ou  nv*lanthti. 
L  A  V  A  S  S  E.  f.  f.  Pluye  fubite  Se  impétueufe. 
Nous  avons  cité  furc-ris  à  la  campagne  par 
une  ImvmJJ*  d'eau  qui  nous  a  bien  mouillés. 
Les  Uv*j}o  font  louve  ne  desborder  les  peti- 
tes rivières  ,  Se  en  font  des  torrents  qui  font 
bien  du  tore  dansla  campagne- 
L  A  U  D  A  N  U  M.fubft.malc.  Terme  de  Phar- 
macie.qui  fe  dit  de  plufieurs  préparations  ou 
comportions  qui  ont  l'oppiumpour  leur  bafe. 
On  le  mefle  avec  du  fel  de  tartrc.du  fuerc,  de 
l'efptit  de  vin ,  des  teintures  ,  d'aromats  , 
poudres  cordiales  .magifteres ,  fcl*  volatiles, 
&  autres  extraits  ,  &  on  s'enfert  en  une  in- 
finité de  maladies. 
L  A  U  D  E  S-  f.  f.  pl.  La  féconde   partie  de 
l'Office  ordinaire  du  Bicviaire  .  qui  le  dit 
après   Matines.  Les  Ijtttdts  font  principa- 
lement compofecs  de  Cantiques    8c  d'un 
Hymmc.  L'Oiftu  des  mous  finit  à  L*h- 

L  A  V  E  D  A  N ,  cft  une  efpecc  de  cheval  qui  a 
pris  fon  nom  du  Comté  de  L*\jtà*n  en 
Gafcogne,ou  on  nourrit  de  fort  bons  chevaux. 

L  A  V  E  M  E  N  T.  f.  m.  Action  par  laquelle  on 
lave.  Le  lnvtmtm  des  pieds  clloit  une  civi- 
lité ordinaire  chez  tes  Juifs  ,  qu'ils  faifoient 
à  leurs  hoftes  en  arrivant.  La  Ccnc  fe  fait  en 
commémoration  du  iax  tmtnt  des  pieds  que 
Noftrc  Seigneur  fit  à  fes  Apoftrcs.  Le  Uve. 
tntnt  de  la  tefte  caufe  des  fluxions.  Ccluy 
des  mains  doit  cfttc  fréquent  pour  la  fanté  5c 
la  propreté.  On  fait  aulfi  !c  Je  ni  y  Saint  la  cé- 
rémonie du  lAxtmenrtda  Autels  .  que  !<■  pcu« 
pic  vi.-nt  en  fuitte  baifer. 

Lavement,  rft  aulîi  un  petit  remède  qu'on 
prend  par  le  fondement.  Il  cft  compolè  de 
décoction  ,  d'herbes  laxatives  ,  comme  mau- 
ves, guimauves  .pariétaire  ,  violiers  de  Mais  , 
Si  autres  qu'on  appelle  htrbu  à  l*x,itu$nt , 
a  n  (quel  le  s  on  ajoufte  du  miel  .  Se  auttefois 
du  lucre  rougc.On  en  fait  a»;uï  avec  du  lait  6c 
de  l'eau  fimpîc ,  pour  rafraifehir,  pour  lafeher 
le  ventre  Beaucoup  de  gens  en  prestnem  par 
delicareiTe  pour  (c  confetver  L-  teint  ftais.it  le 
ventre  librc.En  Médecine  on  l'appelle  ciijhrt, 

LAVER,  v.  act.  Nettoyer  quelque  choie  avec 
de  l'eau.  La  Police  oblige  les  Bouchers  à  bien 
Uvtr  leurs  efichaudoits  .pour  les  tenir  pro- 

Iircs  Si  nets.  Il  y  a  plufieurs  villes  où  on  UVë 
es  ru<£*  avec  de  l'eau  qu'on  efleve  par  des 
machines.  On  Uxt  la  falade  avec  de  l'eau  , 
les  trippes  à  la  riviei  e.Dans  les  bonnes  nilincs 
on  a  loin  de  mettre  une  grande  pierre  à  U  vtr. 
Laver  e.  A  l  ■  s  c  t  y  %  ,  le  dit  de  la  der- 
nière fois  qu'on  met  6c  qu'on  trempe  le  linge 
dans  l'eau  pour  en  ofter  les  fcls  qui  y  font  de» 
rocurez  pendant  qu'elle  a  coulé.  Au  jourd'huy  la 


L  AV. 

blanchiffcufc  efiange  fon  linge  ,  demain  elle 
coule  fa  Icfcivc  ,  adiésdemaiu  elle  la  Uvt. 

L  A  v  e  R  ,  fe  dit  aulfi  de  ce  qu'on  nettoyé  avec 
d'autres  liqueurs.  On  Uvt  une  playe  ,  on  la 
badine  avec  du  vin  &  de  l'huile.  On  Uvt  le 
vilage  avec  de  l'eau  de  vie  ,  avec  de  l'eau  de 
lavon  quand  on  fait  fa  barbe.  On  fe  Uvt  les 
mains  avec  de  la  paAe  .  les  pieds  avec  dei 
herbes  fines.  On  Uvt  le  papier  avec  de  l'eau 
d'à  un  pour  empêcher  qu'il  ne  boive. 

L  a  v  t  n  ,  fe  dit  abfolument  du  lavement  des 
mains  qu'on  fait  en  entrant  à  table.  Voulez, 
vous  venir  Uvtr  t  Les  Electeurs  ne  veulent 
Uvtr  qu'avec  les  Princes. 

L  A  v  i  r  ,  fe  dit  aulfi  des  mers  &  des  rivières 
qui  joignent  une  ville  ,  une  Province  ,  qui 
l'arroulcnt  de  leurs  eaux.  La  mer  Uvt  les 
murs  de  Conftantinoplc.  Le  Pcnéc  Uvt  les 
campagnes  de  laThcllalie. 

La  v  s  r  ,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  en 
parlant  des  couleurs  qu'on  cftend  ,  &  qu'on 
Couche  fur  un  delTein  avec  le  pinceau  ,  à  la 
différence  de  celles  qu'on  applique  cnpo'tntil- 
tant ,  comme  on  fait  en  mmiatutc.  On  dit 
aulfi.quc  des  couleurs  font  bien  Uvets  .quand 
les  nuances  qui  font  les  ombres  font  Joutes, 
Se  patient  inlcnfiblcment  d'une  couleur  à  l'au- 
tre. On  dit  aulfi.qu'on  Uvt  un  tableau, quand 
on  le  décraire  pour  luy  rendre  fa  première  cou- 
ldir.par  un  fecret  qu'ont  quelques  Artiftes. 

La  v  e  R  ,  fe  dit  fieutement  en  choies  fpiritu- 
ellcs  Si  morales  Une  vraye  pénitente  doit 
Uvtr  fon  fein  de  fes  pleurs.  La  Magdclaine 
Imvm  les  pieds  du  Seigneur  de  fe»  lai  uns. Ro- 
drigue dis  dans  le  CM, 

Ce  n'eft  que  dans  le  Sang  qu'on  Uvt  un 
tel  outrage. 

On  dit  auflî ,  qu'un  homme  s'eft  bien  Uv*  d'un 
crime  ,  d'une  accufation,d'un  repioche  ,  pour 
dire  qu'il  a  fait  connoiftre  qu'il  en  eftoit  in-  • 
nocent.  On  dit  aulfi  ,  qu'on  a  bien  Uvi  la 
tefte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'on  luy  a  fait 
souffrir  quelque  confufion  ,  quelque  corre- 
ction ,  par  des  reproches  ou  des  reprimendes. 

L  a  v  e  R ,  en  termes  de  Clurpentcric  ,  lignifie, 
Ofter  une  dortc  de  chaque  cofte  d'une  poutre, 
pour  la  mettre  à  vive  atreft  , 

Lave  r  ,  ledit  pioveibialcment  en  ces phra- 
fes.  A  Uvtr  la  tefte  d'un  aine  on  n'y  perd  que 
fa  lefcive,  pour  dire  ,  qu'il  cft  inutile  de  faire 
des  leçons  à  ccluy  qui  n'eft  pas  capable  d'en 
profiter.  On  dit  audi,qu 'on  fe  Uvt  les  mains 
d'une  affaire. quand  on  tafche  de  le  mettre  à 
couvert  des  reproches  que  fon  manvais  fiiccés 
pounoit  attirer  ,  par  allufion  à  la  même  céré- 
monie que  fit  Pilate  ,  quand  on  le  ptefla  de 
condamnci  Noftrc  Seigneur. 

L  a  v  »  ,  e'e.  part.  p.  8c  ad).  On  dit  prover- 
bialement d'une  mailon  dont  la  cuifinc  cft  en 
defordre ,  U  n'y  a  ni  pot  au  feu  ,  ni  efcuellca 
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lavée.  Une  barbe  bien  l*vi$  eft  à  demi 
faite. 

L  A  V  ET  ON.  fubft.  mafcCcft  la  groffe laine 
qui  demeure  dans  les  moulins  ou  on  foule 
les  draps ,  la  gioiVc  bourre  qui  fort  par  la  fou- 
lure :  c'eft  dont  on  fait  les  mauvais  matclats. 
Le  lave  ion  cil  toujours  gris,  6c  fort  d'une 
eftofte  groflierc  ,  comme  le  bureau  ;  Si  la 
bourlaniiTe  eft  ce  qui  fort  d'une  eftoffè  fine. 
Il  eft  deftèndu  aux  Tapiflîcrs  de  fa:  i*  des  ma- 
tclats où  il  y  ait  de  la  laine  fur  les  bords,  6c 
du  laveiou  au  milieu. 

LAVE  T  T  E.  f.  f.  Petit  torchon  qui  fert  à  la- 
ver les  efcudlcs  dans  de  l'eau  chaude. 

L  A  V  E  U  R.  f  m.  Ccluy  qui  lave.  Un  Uvtur 
de  Livres  ,  de  gans.  Les  Mcgiulcrs  ont  des 
laveurs  de  toi  Ion  s. 

L  A  V  E  U  R  E.  f.  f.  Eau  qui  a  fervy  à  laver  la 
vaiflclc.  La  Uvturt  d'cfcucllcs  eft  bonne  à 
laver  les  pieds  des  chevaux. 

On  dit  aullî ,  hlaveure  d'un  Livre  qu'on  relie 
Se  qu'on  lave.  Laveure  de  gands  ,  qu'on  lave 
avec  certaine  matière  préparée.  Laveure 
d'Orfèvre  eft  celle  que  font  les  Monnoycurs 
&  les  Otfévrcs  avec  du  vif  argent  &  de  l'eau 
pour  retirer  les  menues  poudres  d'or  Se  d'il. 

tent  qui  font  tombées  dans  les  cendres  ou 
ans  les  ordures. 
L  A  V  I  S.  Terme  de  Dcffiuateur  ,  qui  fc  dit  des 
adoucilTcmcns  qui  fc  font  fur  des  defteins 
faits  avec  la  plume  où  le  crayon  ,  en  y  appli- 

rant  de  la  languine  ,  de  la  foye  détrempée , 
l'encre  de  la  Chine  6c  autres  fortes  de  cou- 
leurs dcOtcmpées  avec  de  l'eau  ,  qu'ils  appel- 
lent Uvù. 

LAVOIR,  fubft.  mafe  Refervoir  d'eau  defti- 
né  pour  y  laver  le  linge ,  auprès  d'une  fource 
ou  d'un  ruilfeau.  Ce  village  a  un  lavoir  beau 
8c  commode. 

La  v  o  i  r  ,  fe  dit  at:lïi  d'un  lieu  préparé  pour 
laver  les  mains  des  Religieux  dans  un  Mona- 
fterc.  C'eft  d'ordinaire  un  grand  baffin  de 
pierre  où  tombe  l'eau  de  plulicurs  robinets  , 
qui  eft  (itué  prés  du  Réfectoire. 

L  A  t  o  i  R  ,  Ce  dit  aufli  en  parlant  des  lieux 
qu'on  voit  chét  les  Indiens  6c  les  Mahomc- 
tans  proches  de  leurs  Pagodes  6c  de  leurs 
Mofquées  ,  oû  ils  fc  lavent  le  corps  ,  ou  les 
principaux  membres  ,  avant  que  d'y  entrer , 
par  une  cérémonie  de  Religion. 

LAUREOLE.  fubft.  fcm.  Efpecedc laurier 
qui  a  fes  feuilles  Se  Tes  bayes  qui  rcucmblcnc 
au  laurier.  Les  Grecs  l'appellent  Daphneides. 
Son  fruit  brufle  la  bouche  de  ceux  qui  en 
gouftent.  Ses  fleus  font  blanches ,  Se  fes  grains 
noirs.  Quelques-uns  appellent  le  fiuit  de  ce 
laurier  ,  ftivre  de  montagne. 

LAURIER,  f.  m.  Arbre  qui  eft  toujours 
»erd ,  6t  qui  a  une  grolTe  feuille  longue,  large 
par  embas;  6c  pointue  par  le  bout;  qui  eft 
lblide ,  odorante  Se  fort  lilTéc  11  y  a  des /<•«<- 
tiers  ni  a  (les  Se  femelles  ,  qui  durèrent  eo  ce 
Tmt  11. 
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que  le  premier  a  fes  feuilles  larges ,  &  l'autre 
plus  eltroites.  Sa  fleur  eft  blancncaftre  Se  pe- 
tite ,  pleine  de  moufle,  prcfquc  (cmbJjblc  à 
celle  de  l'olive.  Elle  rend  des  perles  preinie. 
rement  verdes ,  qui  deviennent  noites  citant 
meures.  Elles  font  garnies  d'un  gros  noyau, 
comme  le  fruit  de  brufeus.  On  les  cueille  à 
la  fin  de  l'Automne  ,  6c  on  en  fait  de  l'huile 
appcllé  laurin.  Les  ramiers ,  les  merles  ,  les 
coibeaux  6c  autres  oifeaux  fe  purgent  des 
perles  de  laurier ,  Se  en  ufent  comme  de  con- 
trepoifon.  Si  on  frotte  enfemble  deux  feuilles 
de  laurier  frehes  fur  du  foult'rc  pulverifè  ,  U 
en  fortira  du  feu.  Diofcoridc  fait  mention 
d'un  laurier  d'Alexandre.qui  eft  fcmblablc  au 
brufq  ou  myrrhe  fauvagequi  a  des  graines 
rouges. En  Latin  laurm  AltxM»drin*,ou  lattm 
rut  tdta.  les  Anciens  ont  mis  au  rang  des  pro- 
diges un  laurier  frappé  du  foudre. 

LAU  R  I  S  R   tOSi,  LAU  tllU    OlRlSS  . 

font  de  petits  arbres  qu'on  cfleve  dans  des 
Caifles  ,  qui  portent  des  rieurs  rouges  ou 
blanches  comme  des  rofes ,  ou  des  ccrifcs.  Il 
y  a  aufli  des  lauriers  d'indi ,  Sec 
L  a  u  r  i  s  r  ,  fc  dit  figurémenc  en  Morale  . 
pour  lignifier  la  gloire  d'un  triomphe  , 
d'une  conquefte.  Ce  Prince  a  moiflbnne  des 
lauriers ,  il  eft  revenu  chargé  de  lauriert  Se 
de  palmes  :  parce  que  autrefois  les  couronnes 
de  laurier  cftoient  la  recompenfc  de  la  rs- 
leur  6c  de  la  vertu.  On  en  donnoit  aulfi  aux 
excellents  Toutes  ,  pat  ce  que  le  laurier  eftoit 
confacré  à  Apollon.  Scudcri  s'eft  fait  peindre 
avec  cette  devifc  ,  Poète  &iuerri»r ,  il  sur» 
du  laurier. 

LAX. 

LAXATIF  ,  iv  s.  acîj.  Terme  de  Me^ 
decinc.  Qji  purge,  qui  rend  le  ventte  biche. 
Unetifanc  laxaiive.  Va  remède,  uaclyftcrc 
laxatif  te  purgatif. 

L  A  Y. 

L  A  Y  ,  t  a  y  i.  adj.  Qui  n'eft  point  engagé 
dans  l'Ordre  Ecclcfiaftique ,  ni  par  quelque 
vœu  de  Religion.  Vn  Frcre  Lay  eft  un  hom- 
me dévot  Si  non  lettré  ,  qui  s'eft  donné  à 
quelque  Couvent  pour  fervit  Dieu  6c  les  Re- 
ligieux ,  qui  a  un  habit  diffèrent  du  leur ,  qui 
n'entre  point  dans  le  Chœur  ni  dans  le  Cha- 
pitre, 3c  qui  n'eft  point  dans  le>  Ordres.  Oo 
appelle  Sœur  Laje  dans  les  Maifons  de  6llcs  , 
cclks  qui  pareillement  n'entrent  point  dans 
le  Chœur  ,6c  qui  font  reccuës  pour  le  fervi- 
ce  du  Couvent.  Ce  mot  vient  de  tairus  ,  qui 
aefté  fait  du  Grec  taes ,  qui  lignifie  peuple. 

On  appelle  aufli  ,  Moine  Lmy  ,  un  oblat  ou  fol- 
dat  eft'ropié  cjui  a  un  brevet  du  Roy  pour  de- 
nfcurcr  dans  un  B:ncficc  de  fondation  Roya- 
lc,où  on  luy  doit  fournir  une  portion  moaa- 

lit 
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challe  pour  fa  fubfiftancc.  Voi  oblat.  11  cft 
tenu  de  balayer  les  Cours  St  <le  tonner  les 
Cloches. Maintenant  on  a  converty  cette  por- 
tion en  argent,  on  pcnfion  de  jo.  efeus  par  an 
qu'on  paye  à  lHoftcl  des  Invalides. 

On  appelle  aufli  Cour  brtv.une  Juftice  temporelle 
&  léculicrc.  Un  Concilier  l*y  eft  un  Confeil- 
1er  qui  n'a,  point  de  clericatute-  Et  un  patron 
Imy  |  c'eft  un  laïque  qui  a  fondé  quelque  8e- 

»  ncrîcc  avec  referve  du  patronage  ,1ms  le  con- 
ceincnt  duquel  le  Bénéfice  ne  peut  cftrc  refig- 
nc  ni  conféré 

LA  Y.  fubft.  mafe.  Vieille  TogHc  Francoifc  faite 
de  petits  vers.  On  en  met  pluficurs  de  fuiuc 
de  rime  mafeuline  ,  Si  puis  on  y  adjouAe  un 
petit  vers  de  rime  f.mim  ne.  Et  un  autre  cou- 
plet on  en  met  pareil  nombre  de  rimes  femi- 
nimes ,  &  puis  on  en  met  un  petit  de  rime 
mafeuline.  L'ouvrage  peut  contenir  depuis  8. 
jufqu  à  «6.  vers  ,  Si  doit  toûiours  touler  fur 
deux  feules  rimes  :  par  ce  qu'il  y  a  un  vers 
plus  petit  que  les  autres  ,  les  Anciens  l'ont 
aufli  appelle  mrbre  fwtrehn.W  y  en  a  des  excm  - 
pics  dans  Alain  Charticr.On  s'en  fervoit  par- 
ticulièrement en  fujets  graves  Si  triftes.  j  8t 
on  prétend  qu'ils  ontefté  faits  fur  le  patron 
de  vers  troenaïques  des  Tragédies  Grecque  Si 
Latine,  des  l*y>  plaintifs.  Ce  mot  vient  de 

ttf'H*. 

L  A  Y  E  R.  C'eft  %  Marquer  les  bois  qu'on  doit 
laiiler  dans  un  buis  taillis,  qu'on  coup 
les  Uitfcr  croiftre  en  haut 

k  A  Y  E  T  T  E.  f.  f.  l'et't  coffre  de  bois  où  on 
fei  rc  ordinairement  du  line:  Se  autres  menues 
bardes.  Les  femmes  gtoil'cs  préparent  leur 
Itjtat,  cmplilfcnt  un  do  ces  petits  coffres  de 
tout  le  linge  ncccilairc  tant  pour  leur  couche, 
que  pour  leur  cnfait.  Quand  on  met  un  en- 
fant en  nourrice  ,  on  luy  donne  une  Ujtut. 
Borel  dérive  ce  mot  bien  ou  nul  de  Imgtmm, 

L  A  y  s  t  r  s  ,  eft  auflï  un  tiroir  d'une  ar- 
moire ,  ou  cabinet,  ou  butta  .  ou  l'on  ferre 
pl.  fieurs  choies  qu'on  veut  tipaicr  6c  mettre 
en  ordre.  On  le  dit  particuïiiicmcnt  des  pa- 
piers dans  un  Trefor-.des  médailles  ,  de»  co- 
quilles dans  un  cabinet  de  curiofués. 

£>n  appelle  a.  ■tïtiayttttf ,  Certains  petits  mor- 
ceaux de  bois  ou  d'y  voire  qui  fervent  à  bou- 
cher les  trous  du  bor.rdon  de  mufettes,  &  qui 
font  n  obile*  dans  l'es  ra.  mires. 

L  A  Y  E  T  T  I  E  R.  fubft.  malc.  Ouvrier  qui 
fait  des  Layettes,  Je  autres  it.«iius  Ouvra- 
ges de  bois  dclicftre  ,  comme  ratieres.chauf- 
frretes  .  Sec. 

L  A  Y  E  U  R  ,  f.  m.  Cchiy  qui  fait  les  laycs,ou 
qui  marque  le  bois  qu'on  veut  layer. 

L  A  Z. 

LAZARET,  fubft.  mafe.  C'eft  un  baftiment 
public  fait  en  forme  d'Hul'pital .  pour  rece- 
yo/t  les  pauvres  ,  les  pcftiferçx.  Il  cft  deftinc 


qu  on  couppe  pour 
fuftaye. 
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en  quelques  endroits  à  faite  la  quarantaine 
par  ceux  qui  viennent  des  lieux  fufpeclsde 

Ecftc.  Le  Livret  de  Milan  cft  un  des  plus 
eaux  Hofjit aux  d'Italie. 
On  a  appelle  L*^frt>,  les  lardres  ou  les  lépreux, 
à  caule  que  leur  maifon  ou  Eglife  qui  eftoic 
hois  des  murs  de  Jerufalein  eftoit  dedice  a 
St.  Lazare. 

L  E 

L  E.  Article  mafculin  des  noms  fubftantlfs.  U 

Ciel  L'Orient  Sic. 
L  E'.  fubft.  mafe.  Largeur  d'une  eftofte  entre 
dcuxlificrcs.Pour  faire  ces  cliemifes  bien  am- 

Îles ,  il  faut  y  mettre  tout  le  U  de  la  toile.  On* 
ait  deux  mouchoirs  au  lé  , quand  elle  a 


aune  de  large.  O.i  fait  des  juppes  à  quatre  , 
cinci  ou  lix  U^,  fuivant  la  largeur  de  l'cftofte. 
Voila  unegrande  tache d  huile,  il  y  Lut  re- 
mettre un  té.  Ce  mat  vient  de  lutui  parce 
qu'il  borne  la  largeur  d'une  cftofFc. 
On  dit  dans  les  enterrements  des  Grands.qu'il 
v  avoit  un  ou  deux  ItZ  de  velours  chargea  de 
blal'on  fur  deux  ou  trois       le  drap  pour  hv 
tenture  de  l'Eglise. 
L  s'  ,  en  vieux  Fiancois  fignifioit  Urge  en  gê- 
nerai \.Si  »n  difott  long  Se  li  »  foui  dttc.long 
Si  large  ,  de  front  Si  de  codé. 
L  s'  ,  ledit  a'ilfi  de  i'e  pacc  que  les  tiverains  des 
rivières  doivent  lailTcr  pour  ne  pas  empêcher 
la  navigation. Les  Ordonnances  veulent  qu'on' 
lai  lie  i+  pieds  de  lé  fur  les  bords  de  îiv.ercs 
navigib'.es  ,pour  faite  moi.tcr  Se  defeendre 
les  bateaux  avec  t'es  chevaux.  On  le  dît  aulfii 
des  forefti  :  d'où  vient  qu'on  dit  les  arbres  de 
lifiere. 

L  E  A. 

L  E  A  N  S.  adv.  Vieux  mot  qui  fignifioit.Dans 


'nue  lieu.  Cet  ho 


que'que 


:.\ 


forti  de  l'a  maifon  ,il  cft  li*ns. 
difeni  encore  qu'iis  ont  mis  un  ho 


punit  encore 
Les  Sergents 
mm;  («km. 


pour  dire  .  qu'ils  l'ont  mis  en  prifoo  ,  qu'il* 
l'ont  cl'croiic. 

LE  B. 

LEBESCHE.  Cubft.  maO:.  Terme  de  Mari- 
ne- C'cft  le  nom  qu'on  donne  fa  la  M ■••^ter- 
ranée  au  vert  qu'on  nomme  Sad  Oikft  fur 
l'Océan  ,  oui  fouft:  entre  le  nvdy  Si  le  cou- 
chant.  En  Latin  Jfritm,   On  l'appelle  aufli 

L  E  C. 

LECHEFRITE  f.  f.  Utcncile  de  cuifinc 
qui  cft  long  Je  plat  Si  à  deux  goulots  ,  qu'on 
met  fous  la  broche  pour  recevoir  la  graille 
des  viandes  qu'on  y  roftic. 

LiCHt^ 
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LtCHif  R  i.  t  s,  cft  aulfi  un  vaiflcau  plat  de 
de  même  figure,  qu'on  met  au  bas  d'un  théâtre 
pour  l'cl'clairer  ,  dans  lequel  on  met  un  ou 
plufieurs  rangs  de  grottes  chandelles. 

LEÇON,  lubrt.  fcm.  Action  qu'on  fait  pour 
enfeigner  ,  ou  pour  apprendre.  Ce  Profcfleur 
fait  des  Uftmt  de  Thcoiogle,  de  Droit,  de  Mé- 
decine. Cet  efeolier  prend  deux  tiçtnt  par 
jour  ,  eftudic  fous  deux  Profcflcurs.  Les  Ré- 
gents fertent  les  efeoliers  qui  ne  fçavcnc  pas 
leurs  leçons ,  qui  frippent  leur  lef*n,  c'eft  à  du 
re,  leurs  clafles. 

L  t  f  o  N  ,  le  dit  auflî  en  toutes  fortes  d'arts  Se 
d'exercices  il  a  appris  i'ArithtnctiqucordinaU 
re  en  quatre  it(m$.  Son  maiftre  luy  va  faire 
leçon  tous  les  jours  chez  luy  ,  luy  apprendre  à 
joikr  du  luth  a  dançcr.  Cet  efeolier  va  en  fale 
a  l'Académie  prendre  des  lectm  d'eferîme  Se 
de  manège.  Q.\  le  dit  aulfi  bien  du  cheval  que 
du  cavalier.  Ce  cheval  ob.ït  à  la  Uft*.  Cet 
e(c«:icr  a  pris  Uf*n  fur  le  fauteur. On  dit  à  un 
ignorant  qai  co.  tcltc  contre  un  fçavant.  Il 
vous  fera  encore  leçon  plus  de  dix  ans  fur  cet- 
te matière. 

L  s  ç  o  n  ,  fc  dit  aufli  de  toutes  fortes  de  cor- 
rections. 8c  remontrances  de  fuperieurs. 
Quand  mon  valet  lera  revenu  ,  je  luy  appren- 
dray  bien  fa  Uçon  ,  je  luy  feray  fa  leçon  d'une 
belle  manière. 

L  b  ç  o  m  ,  fe  dit  aufli  des  divers  accidents  de  la 
vie,  des  expériences  qui  nous  apprenent  à 
vivre  avec  prudence  ,  à  nous  corriger.  Les 
morts  fubiict  font  de  belles  leçons  aux  Chré- 
tiens ,  qui  leur  apprenent  à  fe  mettre  en  bon 
efht.  Les  fuppiiees  Si  les  exécutions  publiques 
font  des  Lçins  dont  la  jcuncllc  dobauchec 
doit  profiter. 

Leçon  ,  le  dit  aufli  J'un  ordre  précis  qu'on 
donne  à  un  Agcnt.il  ne  fçauroit  vous  accorder 
autre  chofe  ,  il  a  fn  i»f  n  par  clcrit  c'efli 
dire  ,  foa  pouvoir  ert  limite. 

Les  Critiques  appellent  raffi  divcrTcs  leçons  ,Ics 
diverfes  manières  dont  les  palfiges  fe  trou- 
vent eferits  dans  ies  Anciens  Manufctici  pat  la 
corruption  des  temps  ,  par  !  ignorance  des 
Copiltcs.  Ils  tafeheut  de  les  icltablir  par  la 
convenance  des  parole*,  avec  le  fcm.On  a  fait 
diverfes  Ittom  de  la  BibL- ,  des  Po'cics  &  des 
Orateurs  Grecs  3;  Latins. 

L  t  ç  O  N  .  en  tci  mes  de  Bréviaires,  cft  une  pe- 
tite lecture  qu'on  a  fa':  chaque  nocturne  des 
Matines  de  quelrjves  extraits  de  fa  Bible,  des 
Pères  ,  ou  de  l'H'.ttoire  du  Saint  dont  on  fait 
laFeftc.  On  appelle  un  offiec  de  neuf  leçons , 
celuy  qui  a  trois  leçons  î  chaque  nocturne' Les 
leçons  de  Ténèbres  Ion  tirets  de  Jctcmie.il  y  a 
aulfi  des  brèves  leçons  dans  les  Heures.  On  les 
a  appelées  ainfi.parcc  qu'elles  ne  fc  chantent 
point  comme  les  Pfcaumcs  Se  les  Hymnes ,  3c 
qu'on  ne  talc  que  les  lire. 

L  EC  T  EUR.  f.  m.  Qui  lit  un  Livre  ,  un 
eferit.  Il  faut  qu'il  y   ait  de  fots  Auteurs 
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pour  les  L<t -!.:!:■! t  ■  Tout  livre  porte  fan 
advis  ,  fa  Préface  au  Lelteur ,  Amy  Lee. 
leur  »  Lecteur  b:ncvole  ,  fc  difoit  autre- 
fois. 

L  t  c  t  eur,  lignifie  aulfi  ,  Celui  qui  foulage 
un  autre  ,6c  qui  lit  pour  luy.  Ce  vieillard  a 
la  veuë  balle.  Il  a  bcloin  d'un  LeStur  qui  lifè 
pour  luy.  La  charge  de  Letlettr  du  Roy  cft 
maintenant  en  grande  confideration. 
L  e  c  t  i  u  R  ,  clt  aufli  un  tiltre  que  prennent 
les  Profcfleurs  Royaux  ,  les  Docteurs  qui  en- 
feignent  publiquement  dans  les  .chaifes  les 
Icicnces ,  8c  les  beaux  arts .  les  Langues. 
LeSenr  en  Théologie ,  en  Dtoit  Canon ,  en 
Eloquence ,  en  Hébreu. 
Licteur,  cft  aufli  une  qualité  dans  l'EgU- 
fe,  que  donne  l'un  des  quatre  Ordres  mineurs, 
qui  font  le  Portier  ,1c  Le&**r  ,  l'Exorcifte, 
8c  l'Acolyche.  Le  LeStttr  avoit  aufli  le  foin  8c 
Ja  gardedes  Livres  Sacrer..  Du  temps  de  St. 
Cypricn  cette  charge  ne  fc  donnoit  qu'à  des 
gens  âgez  ,  8c  qui  s'eftoient  rendus  recom- 
mandâmes par  leur  vertu  3c  doctrine.  Depuis 
on  y  a  admis  des  jeunes  gcns,méme  au  deflbus 
de  la.puberué. 
On  dit  proverbialement  ,  quand  un  fuperieut 
fait  une  rcmonftrancc en  mots  couverts,  que 
c'eft  un  advis  au  LiStmr  ,  un  advertîflemcnt 
dont  il  faut  profiter. 
LECTH  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ccft  une 
mefurc  fort  en  ufage  fur  la  mer  du  Nord  ,  qui 
contient  u.  barils. 
L  s  c  T  H  ,  en  termes  de  Relations. eft  une  ma- 
nière de  compter  dans  llndoftan  ,  qui  fignîfie 
eent  mille.  C'tft  une  façon  de  parler  fcmbla. 
ble  à  celle  des  Hollandois ,  qui  pour  dire  cent 
mille  francs  ,  difent  une  tonne  d'argent.  Un 
leilfj  de  roupias.veut  dire ,  cent  mille  roupies. 
Ainfi  on  dit  q  ic  le  Roy  de  Golcondc  a  de  re- 
venu aj.  le  clt  de  pagodes ,  3c  le  pagode  vaut  à 
prés  un  efeu  d'or  de  France. 
L  E  C  T  U  R  E.  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 
apprend,où  on  entend  ce  qui  eft  contenu  dans 
un  efetit ,  dans  un  Livtc.  Les  parens  s'allcm- 
blcnt  pour  entendre  la  letlure  d'un  cont  act 
de  mariage. LetUn  faite  de  fon  intertogatoi- 
rc:c'ert  ainfi  qu'on  termine  ces  fortes  d'actes. 
C'eft  à  ce  Novice  à  faite  amourd  hay  la  leelH- 
rt  dans  le  Réfectoire.  J'ay  artifte  à  la  leBurt 
de  cet  Ouvrage  en  bonne  compagnie.  La 
leBurt  des  Livres  dt£-nJus  eft  dangercu- 
fc. 

L  s  c  t  u  r  s  ,  lignifie  encore,  Erudîtîon.fcîcnce 
profonde.un  Hiftorien  doit  avoir  beaucoup  de 
leilurt.  Ce  docteur  a  bien  profite  de  ù  telin- 
rt. 

L  E  G. 

LEGAL,  a  Lt.  adj.  Q^i  vit  bien  8c  félon 
les  loix  qui  ne  fait  tort  à  peifonnc.  Ce  Mar- 
chand cft  franc  8c  letsl,  il  ne  trompe  point,  il 
lii    i|  vend 
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vend  de  bonne  machandife.il eft  de  bon  comp- 
te. On  dit  au  Palais  ,  ou  il  y  a  des  peines  U- 
£«/«;qui  font  les  loix  Si  impolées  par  les loix; 
d'autres  arbitraires  qui  dépendent  ue  l'opinion 
des  Juges. 

Lscalbmimt-  adv.  D'une  manière  1c- 
ga'c  ,  félon  les  loix  Si  la  laiton.  On  a  fait  ce 
partage  fort  UgaUmtnt  Si  lin»  tricherie  , 
chacun  a  eu  j  alternent  ce  qui  luy  apparte- 
nait. 

LEGALISATION- Cf.  Certificat  donné 
par  autorité  de  Joliicc  ,  &  confirmé  par  l'at- 
tefLuion  ,  la  ûgnaturc  Si  le  fceau  d'un  Ma- 
giftrar.ifin  qu'on  y  adeufte  foy  par  tout.  Un 
acte  qu'on  transporte  d'un  Royaume  en  un 
autre  îe  fut  point  de  foy  fans  Ugali/aitn. 

LEGALISER  v.  ac\.  Rendre  un  acte  au- 
thentique ,  afin  que  par  cou*  pays  on  y  ad- 
joultc  roy.  Ua  M  giftrat  legalij*  un  aéle  ,  en 
ccuifia.it  que  le  Notaire  qui  I  a  receu  cfk  un 
No: a  rc  public  du  lieu  uù  il  a  cité  pafl'é  , 
qu'on  y  ad  oofte  f.  y  1 1  il  en  j  jgement  que  de- 
hors; Si  tnl  Ut  :  y  fait  apoout  te  fceau  pu- 
blîcde  la  vile  o  i  de  la  jufticc. 

L  i  o  a  l  i  s  t  ,  t'i  part.  pall.éd  ad). 

LEGALITE'.!,  f.  Qjalité  de  l'action  qui 
cftfaite  (elon  laloy.  Le,  Suilfcs  font  des  bon- 
nes gens  enntiuis  de  la  chicane  ,  qui  vivent 
entre  eux  avec  une  grande  Itgaliti  Si  juftice. 
LEGAT,  f  rbft.uiafc.  Legs  teftamentaire.  11  ne 
le  dit  gueics  en  ce  (ens  que  dans  les  pays  gou- 
vernés par  le  Droit  efciit. 

liciT,[H  un  Cardinal  que  te  Pape  envoyé 
comme  Ambaiîadcur  vers  quelque  Prince  Sou- 
verain avec  grande  pompe  &  cérémonie  pour 
quelque  affaire  importante.  On  fait  des  en- 
trées folcmnellcs  aux  Légats  Apoftoliqucs. 
aux  Ltgatt  du  St.  Siège.  Il  faut  que  les  /  tgan 
fall'cnt  vciificr  en  Parlement  leurs  facultés  , 
avant  que  de  faire  aucune  fonftion  Apoftoli- 
quc.  Onlctappelieaulii  Ltga.  à  laiere.  Ce 
nom  eur  vient  de  ce  que  le  Pape  ne  donne  cet 
«mployqu'à  té*  plus  familiers  amis  qui  font 
toâjours  à  fes  côtés  .  ou  a  ceux  qui  l'ont  de  fa 
maifon.  Les  Lfgmti  ont  des  Dataires  &  des 
Soiisdataircs.Qjelqics  Prélats  prennent  aufli 
la  qualité  de  Ugan  nés ,  qui   n'ont  aucune 
fonction.  II  y  a  auffi  un  Ltgat  ou  V.ct  ■  Ltgmt 
du  St.  S'ege  à  Avignon,  qui  en  cft  le  Gouvcr- 
ne'ir  fti:r:.tu;l  Se  temporel  ,qui  y  fait  les  mê- 
mes fondions  que  le  Pape  fait  a  Romcauquel 
ont  recours  ceux  de  la  Gaule  Narbonnoife 
p  >ur  l'cxpcditî^n  des  difpcnfcs  ,  provifions  , 
&  i.  tres  grâces  Ecelcftaftiques.  Il  y  a  de  mê- 
me des  Legan  à  Bologne.  Si  en  d'autres  vil'cs 
qui  font  de  la  Seigneurie  temporelle  du  Pa- 

Pc- 

On  dît  proverbialement ,  d'un  homrre  qui  cft 
fort  occupé  .qu'il  a  plus  d  affaires  que  le 
2>f«r. 

LEGATAIRE,  fubft.  mafc.flt  rem.  Ccluy  i 
qui  on  &  fait  quelques  legs  pat  un  tcftaancBt, 
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Un  IftsiAht  univerfel  tient  en  France  la  qua- 
lité d'héritier ,  il  doit  payer  tous  les  Ugaiai- 
rti  particuliers  du  fond  de  la  fucccilîon  avant 
toutes  chof:  s.  La  Couftume  de  Paris  ne  per- 
met pas  qu'on  loit  cnfemble  Ugmmirt  ,4c  hé- 
ritier. 

L  E  G  A  T  I  N  E.  fubft.  fcm.  Ceft  une  étoffe 
moitié  fleuret,  &  moitié  foyc.  Il  y  en  aaufli  de 
moitié  laine.  El  e  cft  de  même  nature  que  la 
papeline. 

LEGAT  I  ON.Jubft.  fem.  Charge  ou  fonc- 
tion de  Légat  ,  ou  fa  Cour  &  fon  Tribunal. 
Lc>  Banquiers  en  Cour  de  Rome  le  font  aullï 
en  la  Ltgmtitn  d'Avignon.  On  obtient  en  la 
Ltgatitn.  d'Avignon  toutes  grâces  Si  expé- 
ditions bénéficiâtes  pour  la  Provence,  le  Dau- 
phiné  ,  &  une  p  ittic  du  Lyomiois  Si  du  Lan- 
guedoc ,  ce  qu'on  appelle  les  ttois  Provinces. 
Ce  Cardinal  s'eft  fort  bien  acquité  de  La  Lt- 
|a(Ms, 

L  E  G  E.  adj.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  des 
vaill'eaux  vuide,  Se  fans  charge.  Un  vaifleau 
qui  retourne  li^i ,  c'eft  à  dire  ,  qui  revient 
(ans  charge  de  m.irchandifes. 

L  E  G  E  N  D  E.  I.  £.  Ce  qui  fe  doit  lire.  Les. 
Vies  des  Saints  &  des  Martyrs  ont  cfté 
appc'lécs  des  Ugtnits ,  parce  qu'on  les 
devoir  lire  dans  les  leçons  des  Matines,  Se 
dans  les  Refefto  rcs  ucs  Coinmunautcz.  La 
LegenUt  D»rèt  cft  une  ancienne  Compilation 
des  Vies  des  Saints.  La  vie,  Le^tndt  &  mi- 
racles de  St.  Anthoine  ,  de  St.  Martin  Si  de 
St.  Bricc.  O»  lit  la  Légende  de  Sainte  Mar- 
guerite dans  un,  mailon  où  une  femme  eft  en 
travail. 

L  a  c  i  n  d  i  ,  fe  dit  ironiquement  d'un  efetit 
long  Si  ennuyeux  à  lire,  ou  à  ooï'r.  Cet  Advo- 
cat  nous  a  rapporté  une  t^r.mdc  Irgtnit  de 
loix  &d"autor:tcz.  Il  m'a  fallu  ouïr  une  gran- 
de légende  de  vers  que  ce  Poète  m'eft  veau 
apporter. 

L  •  a  i  m  d%  ,  fe  dit  auflide  l'eferiture  qui  cft 
autour  Si  au  milieu  des  médailles  ,  ou  des 
monnoyes  Si  des  jetions.  Ces  deux  monno- 
yes  ont  la  mém;  tefte  ,1e  même  tevers ,  mais 
les  légendes  en  font  différentes. 

LEGER,  ao^j.  Si  lubft.  Corps  poreux ,  Si  dont 
les  parties  ne  font  pas  folidps  Si  compactes  , 
qui  a  moins  de  matière  qu'un  autre  corps  de 
même  volume.  L'huile  eft  plus  légère  que 
l'eau ,  elle  fumage.  L'etïain  cft  plus  Ugtr  que 
l'argent  ,  parce  qu'il  a  plus  de  porcs.  L'or  eft 
le  moins  Ugtr  de  tous  les  métaux ,  parce 
qu'il  eft  plus  compacte.  Le  léger  Si  le  pe- 
lant ne  fc  d  fent  que  compatativement  d'un 
corps  avec  un  autre.  Ménage  dit  que  ce 
mot  vient  de  le  viartum  ,  Si  de  UvU  .  La- 
tins. 

L  i  g  s  A,  fignifie  auflî ,  Qui  a  grande  dil'poû- 
tion  à  fe  mouvoir  à  fauter  ,  à  agiter  le»  mem- 
bres .Si  à  s'en  l'ervir.  Homère  appelle  toû- 
joius  AcLùlics  au  pied  Ugtr,  Les  CiviiTcurs 

donnent 
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donnent  la  même  cpïtbcte  aux  eerfi  te  aux 

daims. 

En  Fauconnerie  on  appelle  un  oifeau  léger ,  qui  fe 
lient  longuement  lur  aile.  Les  Danicuri  ,  les 
Sauteurs  doivent  eftre  legett  &  dilpos  de  cous 
leurs  membres.  Ce  Chirurgien  à  la  main  léger* 
pour  feigner  i  cet  Efcrivain  pour  efcrircjcc 
Muficicn  pour  toucher  les  inftrumenj. 

On  dit  au  Manège ,  QYun  cheval  eft  léger  ,  lors 
qu'il  eft  vifte  te  difpos,  qu'il  eft  de  légère  taille  , 
quand  il  cft  de  uillc  delchargée ,  qu'il  eft  léger 
à  la  main  ,  quand  il  a  bonne  bouche  ,  quand  il 
ne  pcfe  pas  lur  le  mords  :  qu'un  cheval  de  car- 
rofle  clt  léger  ,  lors  qu'il  le  remue'  bien  ,  $t 

Si.  craint  le  fbttct  .•  qu'un  cavalier  a  la  main 
ne  ,  quand  il  le  fert  bien  des  aides  de  la 

L  i  c  i  K  ,  fe  dit  auftî  des  chofes  artificielles  ,  5e 
des  ouvrages  où  on  ne  met  pas  aller  d'eftorre, 
foit  par  efpargne.loit  pour  la  commodité ,  fuit 

Î>ur  l'expédition.  Airdi  on  appelle  un  efeu  d'or 
gtr,  de  la  monnaye  légère  ,  quand  elle  n'eft 
pas  du  poids  requis  par  les  regemens  du  pays  : 
que  la  tiretaine  cft  une  eftorre  légère  ,  parce 
qu'elle  ne  courte  pas  beaucoup  :  que  le  tarretas 
cft  Uger  ,  parce  qu'il  ne  charge  pas  ,  quand 
on  le  porte  en  efte  :  qu'un  vailleau  clt  léger  , 
lors  qu'il  eft  bon  voilier  ,  te  qu'il  n'eft  pas 
charge  de  niaichandiics.  On  dit  auftî ,  qu'u- 
ne befogne  cft  légère  ,  lors  qu'elle  eft  travail, 
léc  a  la  hafte,  &  qu'on  n'y  a  pas  appliqué  tous 
les  foins  qu'on  dqqptt.  Oh  dit  aufli ,  qu'une 
efpce  cft  légère  à  la  main  ,  quand  cm  la  manie 
facilement.  On  dit  aufli,  Un  léger  accès  de 
fièvre  ,  pour  diie  ,  peu  violent  i  une  viande 
légère ,  pour  dire  ,  peu  chargeante  ,  un  repas 
léger,  une  collation  ou  on  mange  peu.  On  dit 
aufli  un  vent  léger,  pour  dire  foiblt}  des  injurci 
legen  <,  par  oppofuion  à  atrttei. 
Cayalerii  Le  g  i  R  t  ,  ou  Chevaux- le- 
gin  ,  le  dit  de  tous  les  cavaliers  qui  fervent 
dans  l'armée  (  qui  enttent  en  corps  de  Régi- 
ments, tt  qui  font  commandes  par  dcsMrftics 
de  Camp.  Elle  eftoppolee  a  \i  Gendarmerie  , 
ou  aux  Compagnies  d'Ordonuancc  qui  font 
franches ,  &  qui  efeadionnent  chacune  à-part, 
comme  les  Gcndaimes , le»  Gardes  du  Corps, 
les  Moufquetaires  ,  &  mêmes  les  Chevaux  le- 
gen  du  R  >y  ,qui  font  une  Compagnie  d  Or- 
donnance ,  &  qui  ne  font  point  compris  foui 
le  nom  de  Cavalerie  légère  ,  Autrefois  ils 
eftoient  diltingues  par  la  pefanteur  de  leurs 
armes ,  lors  que  les  Gendarmes  combattoieot 
armes  de  toute  pièces. 
Lies»,  fc  dit  fîgutémem  en  chofes  fpirituel- 
les  ti  morales  ,  de  ce  qui  n'eft  point  folide  , 
confiderable  qui  n'a  aucun  poids  ni  autorité. 
Les  pCCbèt  véniels  (ont  des  oftenfes  légères,  Ut 
ne  méritent  qu'une  légère  pénitence.  Cet  hom- 
me a  eu  quelque  léger  ombrage .  quelque  lé- 
ger foupçon  de  fa  femme,  i'ay  quelque  léger» 
idée  d'avoir  vett  cet  homme  là  quelque  paît.  11 
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l'a  querellé  pour  un  fujet  bien  léger.  Les  fem- 
mes accordent  quelquefois  de  légères  faveurs 
qui  n'ont  point  de  fuitte.  Les  Hérétiques  n'ont 

3ue  des  raifons  fort  légères  pour  foû tenir  leur 
oefrinc.  Les  Courtifans  fe  contentent  d'avoir 
une  légère  teinture  des  Lettres. 
Léo  bx,  fignifie  quelquefois  ,  Peu  ferme  ,  peu 
refolu  ,  qui  change  ailement  de  fentimens  Se 
d'arrections.  Cet  nomme  cft  léger  en  paroles ,  il 
a  l'efprit  léger.  Les  amants  le  plaignent  fou- 
vent  que  leurs  maiftrefles  font  légères  8c  vola- 
ges. On  a  dit  aufli  poétiquement , 

Que  la  terre  ,  6  grands  Dieux  ,  foit  légère  à 
l'es  os  | 

Pour  dire  ,  Qu'il  repofe  en  paix  dans  le  tom- 
beau. 

L  i  o  i  r  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  qu'un  homme  eft  léger  de  deux 
grains  ,  pour  dcligaer  qu'il  cft  ennuque;  qu'il 
cft  léger,  d'un  graiiv  pour  dire,  qu'il  eft  un  peu 
fou  ;  fit  qu'il  a  latefte  légère,  l'efprit  léger,  qu'il 
cft  léger  de  cctvelle.  On  dit  aufli  ,  qu'il  eft  léger 
de  la  main ,  pour  dire ,  qu'il  cft  pi  eft  à  donner 
un  foufBct  pour  peu  qu'on  le  choque.  Oh  dit 
aufli,  qu'il  eft  léger  d'argent,  quand  il  en  a  peu, 
ou  point.  On  dit  aufli  en  comparaifon ,  qu'une 
chofe  cft  légère  comme  le  vent , /*£«r«  comme 
une  plume- 

L  EG  ER  E  M  E  NT  .  De  léger, H  A  la  légère, 
font  trois  adverbes  qui  fignificnt  également  , 
d'une  manière  légère,  prompte,  facile.  Les  ca- 
vales de  Portugal  couruicnt  li  légèrement ,  que 
les  Anciens  feignoicnt  qu'elles  eftoient  con- 
ccucs  du  vent.  Les  gens  funples  croyent  de  lé- 
ger ,  ils  examinent  Lgerement  les  chofes.  En 
Efté  on  cft  vcftj  fort  k  la  légère.  Il  a  lalcU 
cette  parole  un  peu  à  la  légère ,  ou  légèrement 
Un  Orateur  doit  palier  légèrement  fur  les  dé- 
fauts de  la  peifonnc  qu'il  loué.  Ce  Prince  a 
entrepris  trop  légèrement  cette  guerre ,  c'eft 
a  dire, témérairement ,  &.  fans  une  aifez  meure 
délibération.  On  juge  fouvent  trop  légèrement 
des  chofes  .  fans  les  bien  examiner,  Il  n'a  efté 
blcflc  que  fjrt  légèrement. 

LEGERETE*,  fubft.  fero.  Qualité  de  ce  qui 
cft  léger.  On  attribue  la  legere.e  aux  cotps 
glorieux.  Les  Anciens  attribuoient  une  telle 
iegereté  à  l'air ,  qu'ils  ne  fc  doutoient  pas  feu- 
lement qu'il  deût  avoir  la  moindre  pefanteur. 
La  légèreté  de  la  main,  La  légèreté  des  pieds. 

LsctRSTi'  en  termes  de  Machaniqucs  ,  fc 
dit  d'un  cotps  léger  qu'on  enfonce  dans  l'eau 
pour  contrepefer  à  un  grave  ,  &  faire  en  forte 
qu'il  nage.  Quand  on  a  un  corps  plus  pefant 
que  n'eft  l'eau  dont  il  occupe  la  place,  comme 
les  radeaux, les  train*  de  bois ,  le^  hommes 
mêmes  ,  il  faut  leur  appliquer  un  contrepoids 
de  tant  de  livres  de  iegereté.  c'eft  à  dire  , 
des  outres  remplis  de  vent  ,  des  tonneaux 
TuidcsCc  bien  bouché»,  des  calcbalces  qui  le» 
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k  dit  premièrement  des  grain  qui  viennent 
«n  gnuTe  ,  comme  pois  ,7erei  .  lentille» }  te 
parextenfion  des  afpcrgcs  ,  arti  chaux  &  autres 
qui  fccuillcnt  dans  les  jardins.  Les  Hcrmites 
se  vivoient  que  d'herbes  Se  de  légumes.  Ce 
mot  vient  de Ugnmen  Latin,  ainû,  appellé  tx 

L  E  M. 

IEMMI,  fubft.  niafe.  Terme  de  Géométrie 
C'eft  une  propofition  préparatoire  qu'on  dc- 
ruonftre  pour  fervir  a  quelques  autres  demon- 
ftrations  dont  on  à  bëfoin  dans  la  fuittc,Sc 

3ui  cft  comme  hors  d'oeuvre  Se  de  la  fuitte  or. 
inaire  des  propolitions  Se  des  cléments  de 
Gcometiie. 

tEMNI  ENNE.  adj.  f.  C'eft  une  épithetc 
qu'on  donne  à  la  terre  ftgilléc.  Voyez  Sfjftife 

LEN.  ' 

LENDEMAIN,  f-  m.  Terme  relatif.  C'eft  !e 
jour  qui  fuit  ecluy  dont  on  a  parlc.CX.snd  on 
•»>it  trop  le  foir,  on  s'en  (eut  le  U*d$nueis%  Le 
mariage  cA  une  affaire  dont  on  Ce  repent  quel- 

2 '-a .ni,  le  lendemain.  On  eclebre  encore  le 
>ndemsin  d'une  tëftc ,  d'une  nopee.  Il  ne  faut 
jamais  remettre  les  affaires  au  lendemain.  Per- 
sonne n'eft  leur  du  leniemain.  On  remet  plu- 
ficurs  caufes  au  lendemnin  Se.  Martin,  jour  Je 
l'ouveitute  du  Parlement.  Ce  mot  vient  detit 
Wfm4/>,auquclon  a  joint  ('article.  Les  Anciens 
l'efcrivoicnt  feparément. 
IENDORE.  adj.  m.  Se  f.  C'eft  un  nom  ou 
épithetc  qu'on  donne  à  ces  gens  Aafqucs,  lan- 
gtiiiTants  Se  fainéants  qui  femblcnt  cftre  wnV 
jours  en  citât  de  vouloir  dormir,  Oc  qui  ne  font 
propres  à  aucun  travail. 
L E  N  I  T  I  F.  ad  j.  Terme  de  Médecine.  C'eft  un 
remede  qui  eft  adouciflant  5c  rcfolutif  *  qui  hu- 
mecrcla  partie  malade  .  Se  fait  dilTipct  l'humeur 
maligne  qui  s'y  cft  amaflec 
LENT,  i m  T  i.  adj.  Qui  a  l'aûîon ,  le  mou- 
vement  doux  Je  pefant.  qui  n'avance  gicresde 
chemin  ,qui  ne  fait  guère  de  befogne-  Ce  valet 
eft  lent  à  tout  ce  qu'il  fait.  La  tortue'  marche 
d'un  pis  Uni.  Plus  les  Planètes  font  efloignées , 
plus  leur  mouvement  nous  paroift  lem  ,  quoy 
qu'il  foit  plus  vifte.  Le  mouvement  de  cette 
horloge  cft  trop  lent. 
On  appelle  en  Médecine  une  btvrc  lente,  celle  qui 
eft  interne  ,  Si  fans  paroiftre  violente  au  de- 
hors. Un  pous  Itm  ,  ce'uy  qui  ne  fe  fait  g'icres 
fentir ,  qui  n'eft  guercs  cfineu.  On  dit  aulfi  Un 
remède  lent ,  un  poifon  lent ,  quand  l'effet  de 
fon  aftion  ne  paroift  qu'après  bien  du  temps. 
En  Chymie  on  appelle  feu  lent,  le  feu  de  fable,  de 
cendres  ,  de  lampe  ,  &  autre  petit  feu  propre  à 
faire  infufer,  digérer,  ou  préparer  les  matières 
avec  beaucoup  de  temps. 
L  t  N  t  |  fc  dit  Egarement  en  Morale,  La  colexc 
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Je  Dieu  eft  Unie  à  venir.  Cet  homme  a  l'ct- 

5 rit  Uni.  l'humeur  lente.  La  prudence  deman- 
c  une  délibération  lente.  Une  pafîîon,  une 
amour  lente,  cft  celle  qui  languie.  C'cft  un 
feu  lent  qui  le  confume. 
LENTE,  fubft.  fcm.  Quelques  uns  difent 
tende.  Otuf  dont  s'engendre  le  pou  ,  ou  bien 
le  pou  meme  qui  eftant  forty  de  fa  membra- 
ne, devient  incontinent  propre  à  la  généra- 
tion :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns,  qu'un 
pou  devieut  bifaycul  en  14  heures  ,  Mais 
Swammetdam  dit  que  ce  n'eft  qu'une  plai- 
fanterîe.  Il  adjoufte  qu'on  voit  avec  Ai  mi- 
crofeope  ,  que  fon  corps  cft  tranfparent  com. 
me  du  criftal.  Ses  veines  paroiiTent  blanch-s, 
Si  on  void  difticictcmcnt  le  mouvement  «le 
toutes  £ës  parties  intérieures,  Ce  n'eft  tien 
d'ofter  les  poux  ,fion  n'ofte  aulfi  les  W«. 
LENTEMENT.  adv.D'unc  manière  lente. 
La  Saolnc  cokIc  plus  lentement  que  le  Rhof- 
ne.  Il  y  a  long  temps  qu'on  travaille  à  ce  bâ- 
timent ,  à  ce  Livre  ,  cela  va  fort  lentement. 
LENTEUR,  fubft.fcm.  Mouvement  doux  Se 
lent ,  défaut  d'activité  Si  de  promptitude.  La 
juftice  marche  avec  tant  de  lenteur  .  que  bien 
fou  vent  le  crime  cfihape  à  f]  rig leur.  La  len~ 
teur  eft  bonne  dans  le  confeil ,  Scia  vivacité 
dans  l'exécution  :  d'où  cft  venu  le  proverbe 
Latin  ,  Hsjte  toy  leniemenr. 
LENTICULAIRE,  ai,,  m.  Terme  d'op- 
tique, qui  fc  du  d'un  verre  de  lunette  con- 
vexe, qui  approche  de  li  figure  d'une  lentille  > 
qui  eftplat ,  rond.  &  plus  cft»  lis  par  le  milieu 
q  ic  par  les  bords.  Le  verre  obccYif  des  lunct- 
tcsdelongJC  vci  tieft  lentitu 'aire. La  figure  du 
crifta'liiiderœuilcftordinairemc:/«i<W4/r*. 
LENTILLE,  fubft.  fein.  Sorte  de  légume 
rond  Si  applaty  dont  ou  fait  de  bonnes  loup. 
pes.Sc  qu'on  mange  en  f  icatTcc.  Sa  plante  à  la 
feuille  un  peu  moindre  que  celle  de  la  vd'ce. 
Sa  fleur  cft  prcfquc  fcmblable  Elle  jette  de  pe- 
tites goufte^  ferrées  Se  plattcs ,  dans  Icûy.icllcs 
font  trois  ou  quatre  lentilles  au  plus,  qui  font 
rondes ,  preflecs  ,  &  couvertes  d'une  pct'te 
pellicule.  Il  y  en  a  de  blanches  qui  font  les 
meilleures  ;  «e  de  cendrées  qui  font  un  peu 
plus  grollcs.  La  flrur  des  unes  eft  blanche  pur- 
purine ,  Se  l'autre  eft  blanche  feulement.  En 
Latin  Uns.  Ef.di  vendit  l'on  patrimoine  pour 
une  cfculéede  lentilles.  Il  y  a  aufll  une  lenulle 
de  marais  qui  fc  trouve  dans  les  eaux  dorman- 
tes, Se  fur  tout  dans  les  foirésdes  cluftcaux. 
Sa  feuille  cft  ronde  Se  petite ,  Se  une  efpecc  de 
mouiîc  femblable  à  la  UntilU,  qui  a  des  capil- 
lamcnts  fort  déliés.  En  Latin  Lent  pulu/hie. 
ou  lentieuUri». 
LiHTit  Li,  en  termes  d'Optique  ,  eft  un 
verre  taillé  fait  en  forme  de  lentille  ,  qui  fert 
aux  lunetres.  11  eft  quelquefois  convexe  des 
deux  coftés  ,  Se  à  caufe  de  ù  figure  il  rclTem- 
ble  à  la  Un  llt\tc  oui  luy  a  donné  fon  nom:5C 
en  ce  cas  c'cft  la  même  choie  qu'un  verre  om- 

phaloptrci 
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phaloptre,  ou  une  louppc.  Quelquefois  II  eft 
lculciucnt  convexe  d'un  cofté  ,  Se  plie  de  l'au- 
tre ;  Se  alors  ou  s'en  ferc  pour  faire  le  verre 
ob;cétif  des  grandes  lunettes.  Quclqucsrbis  il 
eft  convexe  d'un  cofte,  8e  concave  de  l'autre  i 
&  alors  on  l'appelle  mtnnifjit*. 

Lin  i  i  Lit.fc  dit  aullî  des  taches  Se  touf- 
feurs qui  viennent  furie  vifage,  quirclfcin. 
blcntà  laW//,. 

Lsnti  Ltiux.susi.  adj.  Qui  eft  fe- 
mc  de  taches  ou  lentilles.  Cette  perfonne  a  le 
vifage  ItntilltHX. 

L  E  RJ  I  S  Q.U  E.  fubft.  mafe.  C'cft  un  petit 
arbte  qui  n'a  pas  un  gros  tronc  ,  mais  qui 
jette  force  rc;cttons  ou  branches  qui  s'abaif- 
fent  contre  terre.  Sesfejir.cs  reflcmblcnt  à 
celles  des  piftaches.  ont  une  odeur  "orte,  fout 
efpaiftcs,  grallcs,  frefles,  d'un  verd  obfcur,  8c 
ont  le  bout  rouge  avec  qaclques  petites  vei- 
nes. 11  eft  toûtours  verd  ,  Se  a  fon  écorce 
rouflaflre  ,  pliante  Se  gluante.  Il  jette  comme 
le  terebinthe  outre  les  fruits  grappus  des  pe- 
tites bourfes  recourbées  comme  une  gouife  , 
dans  lelqucllcs  il  y  a  une  liqueur  claire  ,  qui 
pli  trait  de  temps  le  Conveltit  en  petites  be- 
lles femblables  à  celles  des  vefliîs  qui  croif- 
fent  fut  le  terebinthe  Se  fur  l'orme.  Il  produit 
une  reftne  qui  difti.le  par  l'inctlion  qu'on  fait 
à  fon  tronc  ,  qu'on  appelle  Itmifeint  ,  Se  en 
François  m» flic  ,*dor.;  la  meilleure  eft  la  plus 
claire  ôc  la  plus  blanche.  La  plus  grande 
abondance  vient  de  l'ifle  de  Chio.On  l'appel- 
en  Latin  Untiftm. 

LEO. 

LEONIN,  i  n  t.  adj.  mafe  8e  fem.Qui 
vient  du  lion.  On  appelle  une  Société  /#»/»«- 
nt  .celle  où  toute  la  perte  eft  d'un  cofté  ,  Se 
tout  le  profit  de  l'autre  , 

Vers  lionhi  ,  font  <'cs  vers  Latins  rimez  tant  à 
l'hemiftiche.qu'a  la  fin  du  vers,  comme  font 
plufieurs  Hymnes,  profes  Sl  Poches  anciennes. 
L'origine  de  ce  mot  eft  fi  obfcure  ,que  le  Prc- 
fident  Fauchet  le  plus  fçavant  en  antiquitez 
Françoifcs ,  avotie  qu'il  n'en  a  pû  rien  def- 
couvrir  de  certain.  Il  l'appelle  quelquefois 
tirant  fon  origine  <tu  Pipe  Uon  i  Se 
après  il  l'.it  que  la  rime  Iteniut  n'eft  autre 
enofe  que  la  time  riche,  qui  doit  cftre  com- 
prife  dans  deux  fyllabcs  avec  mémeortogra- 
plie  ,  accentuation  6c  prononciation,  il  dit 
auflî  qu'on  oppofoit  quelquefois  la  rime  croi- 
féc  àla  rime Uonhit,  qu'il  appelloit  nmrpUr- 
te,  ou  d'u»t  i'ftre,  quan  •  il  v  avoir  plnneuts 
vers  de  fui  ne  d'une  m€mc  termimifon.  Il  op- 
pofe  auflî  quelquefois  la  rime  confonante , 
qui  fe  fait  à  la  fin  du  vers  »  a  la  rime  Ittnint, 
qui  fc  fiïfoit  au  milici  D'autres croyent que 
ces  vets  firent  nommez  Itonim  du  nom  du 
lion  ,  comme  cirant  des  vers  plus  hautains 
que  les  auucs.mais  Pafquicr  eft  o'advis  que  ce 
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mot  vient  d'un  nommé  Lttnius  ou Lt  on'im 
qui  fit  plufieurs  de  ces  vers  Latins  tiracz  ,  Se 
même  un  Monorime  qu'il  dédia  au  Pape 
Alexandre  III.  C'eftoit  un  Religieux  de  St. 
Victor  qui  floriflbit  en  l'an  11(4 .  fous  Louis 
VH.L'Elcolcde  Salcrnc,Rhaûs,Ceftr6fis,Met- 
lin  Se  autres  ont  fait  des  vers  en  1  une  i  tanin*. 

L  E  O  P  A  R  D.  f.  m.  Animal  cruel  6c  féroce , 
qui  à  la  peau  tachetée  ,  qu'on  tient  eftre  en- 
gendré d'un  lion  Se  d'une  panthère.  On  dit 
aufli  ,  que  la  femelle  du  Ifpnrd  s'appelle  p*n- 
tbera ,  Se  plufieurs  l'appellent  lubirne,  f*rd*m 
lit.  punthcr*.  Le  Ittpmrd  ,  fuivant  Galicu,  eft 
le  plus  maigre  de  tous  les  animaux. 

Le  Ittford  ,  en  termes  de  Blalon,  tourne  toâ- 
jours  la  refte  de  front  ,  en  forte  qu'il  mon. 
Are  les  deux  yeux  éV  les  deux  oreilles ,  Se  on 
le  nomme  p*jf*nt  ou  m*rch*nt  j  au  lieu  que 
le  lion  a  la  tefte  en  profil,  le  ne  monftre  qu'un 
oeil  8c  une  oreille  ,  &  eft  toujours  rmmp*nt  , 
TMvijjMnt  Se  dtfout.  Lors  que  le  Itepard  eft 
dépeint  rampant.on  le  blafonne  léopard  lion- 
ne :  Si  quand  le  lion  eft  paûanc ,  ou  l'appelle 

Ht*  IttfATdé. 

LEP. 

L  E  P  R  E.  f.  f.  Maladie  contagieufe  qu'on  ap. 
pelle  autrement  iadurit ,  dont  les  Juifs  &  les 
Orientaux  ont  efté  fort  affligez  autrefois. 
Galien  la  définit ,  une  etfufion  de  làng  trou- 
ble Se  grollîer  qui  corrompt  toute  l'habitude 
du  corps.  Aviccnne  l'appelle  une  maladie 
univcrlelle  ou  chancre  univeifcl-  Les  Grecs 
l'appellent  tltph*nti*fis.  parce  que  les  mala- 
des ont  leur  peau  afprc  ,  ridée  Se  inégale  corn» 
mcleselephants.La  Itpn  commccc  au  dedans 
long-  temps  auparavât  que  de  paroiftreau  de- 
hors. Elle  cftoit  encore  fort  commune  en  Eu- 
rope dans  les  X.  Se  XI.  Siècles  ;  mais  elle  eft 
maintenant  prefquc  tout  à  fait  efteinte.  Naa- 
mam  fut  couvert  de  Uprg. 
On  avoit  autrefois  bien  de  la  peine  à  connoiftre 
la  ttprt  dont  voicy  les  fignes.  Elle  rend  la 
voix  enroiiéc  comme  celle  d'un  chien  qui  a 
long  temps  aboyc,&  cette  voix  fort  par  le  nez 
pluftoft  que  par  la  bouche  Le  poux  du  malade 
eft  petit  At  pefant  ,  lent  Se  engagé.  Son  fang 
eft  plein  de  petits  corps  blancs  Se  luifans  fem- 
blables à  des  grains  de  millet  ,  qui  s'en  fc- 
parent  4r  demeurent  fur  le  blanchct  après 
q  Vil  a  efté  lavé  Se  philtré.  Il  n'a  qu'une  ferofité 
feabieufe  Se  defpouillée  de  fnn  humidité  na- 
turelle ;  de  forte  que  le  fel  qu'on  y  met  ne  fc 
peut  diflbudre.  Il  eft  fi  fec  .  que  le  vinaigre 
qu'on  y  verfe  bouillonne  ;  &  eft  fi  fortement 
lié  par  des  filets  imperceptibles,  que  le  plomb 
calciné  qu'on  y    jette  y  fumage  facilement. 
Son  urine  eft  crue"  ,  tenue",  cendrée  Se  trou- 
ble. Son  fediment  comme  delafaiine  mefléc 
de  (on.  Son  vifage  reftèmblc  a  un  charbon 
demy  efteint  ,  onctueux  ,  luiûnt  &  enflé 
1  *»  mefc 
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femé  de  boutons  fort  durs.dont  labafc  cA  ver- 
tCi  Si  la  pointe  blanchejSc  en  gcncral.il  donne 
de  l'horreur.  Ses  poils  iont  courts,  héritiez  Si 
deliez.&onne  les  peut  arracher  qu'avec  un 
peu  de  la  chair  pourrie  qui  les  a  nourris.  S'ils 
rcnaiiïcnt  à  la  tefte  ou  au  menton  ,  ils  font 
toujours  blonds.  Son  front  forme  divers 
plis  ,  qui  s'eftendent  d'une  temple  a  l'autre. 
Ses  yeux  font  rouges  Si  enflammez,  Si  e  Lui- 
rent comme  ceux  d'un  chat.  Il  s'avancent  en 
dehors  ,  mais  ils  ne  peuvent  te  mouvoir  à 
droit  Si  à  gauche.  Ses  oreilles  (ont  enflées  & 
rouges ,  mangées  d'ulcères  vers  la  bafc,&  en- 
vironnées de  pérîtes  glandts.  Son  nez  s'en- 
fonce, à  caufe  que  le  cartilage  ic  pourrit.Scs 
narines  font  ouvertes,  &  les  conduits  ferrés 
avec  quelques  ulcères  au  fonds.  Sa  langue 
eft  feche  &  noire  .  enflée,ulccrée  Si  raccour- 
cic.couppée  de  filions,  Si  leméc  de  grains 
blancs.  Toute  fa  peau  eft  couverte  ou  d'ul- 
ceres  qui  s'amottillcnt_  &  icvcr^.iflcnt  les 
uns  fur  les  autres ,  ou  de  tâches  blanches,  ou 
d'cfcailles  comme  le  poiflon.Elle  eft  inégale  , 
rude  Si  in$ctib!e,foit  qu'on  la  pcule,loit  qu'on 
la  couppe  ;  Si  au  lieu  de  fang.elle  ne  rend 
qu'une  liqueur  fanieufe  ;  Si  fouvent  on  arrou- 
fc  d'eau  fans  la  pouvoir  mouiller.  Il  vient  à  ce 
drgré  d'infcnfibilité ,  qu'on  Juy  perce  avec  une 
aiguille  le  poignet  &  les  pieds.mcmc  le  gros 
tendon  qui  eft  le  plus  fenfible.fans  qu'il  fou  rire 
de  douleur. Enfin  le  ncz.les  doigts  des  main.<,& 
des  piedsSt  mêmes  (es  membres,  fe  deftachent 
tous  entiers,&  par  une  mort  qui  eft  particu- 
lière à  chacun  rfeuX  ,  ils  préviennent  celle  du 
malade.  On  tient  que  ceux  qui  ont  la  Itprt 
ont  une  fi  cftrangc  chaleur  dans  le  corps  qu'a- 
près avoir  tenu  un  pomme  fraifche  une  heure 
dans  la  main,  elle  devient  auflî  feche  &  ridée 
quefi  ellcavoit  efte  huit  lours  au  Soleil.  Ces 
lèmarqiics  curieufes  fut  Icfquellcs  on  s'eft  un 
peu  eftendu  à  caufe  te  la  rareté  de  la  maladie, 
font  tirées  de  Gaticn  de  Pontanus.  Arnaud  de 
Ville  ncuvc.Gordonius.  Arerus,  Zachias,  Paul 
AginctcVarandacus,  Cardan,  Ambroifc  Paré 
5c  autres  qui  en  ont  eferit.  Aux  Indes  on  ne 
fait  point  de  ca<  des  hommes  qui  loin  blancs , 
car  chez  eux  c'eft  une  marque  de  la  Uprt ,  qui 
y  eft  aflez  commune. 

Lépreux, ius  s.  ad  j.  Qui  a  la  lepre.On  sé- 
pare les  itfrtux  du  commerce  des  hommes 
comme  les  peftferez,à  caufe  que  leur  maladie 
fe  communique  ai fé ment.  Simon  le  Itprrux. 

LEPROSERIE  f.f.  Hôpital  pour  le?  re- 
preux,  qu'où  nomme  autrement  Maladtrit. 
Il  y  a  en  France  un  très  gran.l  nombre  de  M«- 
Udtrits  dédiées  à  Saint  Lazaie.à  iamteMar- 
the.  &à  Sainte  Magdelaine.  On  les  a  toutes 
rctinies  à  l'Ordre  de  îaînt  Lazate.At  du  Mont 
Carmel  ,  par  Edit  du  Roy  du  mois  d'Avril 
i6«4.quin'a  eu  fon  effet  &  n'a  efti  vérifié 
que  le  18.  May  1669.  Se  apiés  les  avoir  retirées 
des  mains  de  plufieurs  ufurpatsurs  ,  on  en  a 
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fait  des  Commandcrics  ,  qu'on  a  données 
aux  Chevaliers  de  cet  Ordre. 
Matheus  Pari  s  dit  dans  fon  Hiftoire.qti'il  y  a  ett 
dix  neuf  mille  UfrtftrUt  dans  la  Chxcfticttié. 

LEQ. 

L  EQJU  E  L ,  l  a  q.u  m  1  \iuqutl.  de  U- 
^nW/r,au  génitif.  Prouom  relatif  >  qui  fignifie 
qui.  It  a  cité  un  Auteur  Uiutl  dit.  C'cit  ua 
homme  vous  refponds.  Tous  ceux 

Mufqueli  vous  vous  adreflerez  vous  diront, &c. 
De  l*in*U*  Sentence  fut  intcrjetté  appel. 

LES. 

L  E  S  C  s£.  R.  v .  :û.  Nettoyer  ,  polir,  faccec 
avec  laTanguc,  On  dit  que  tes  ours  donnent  — 
la  forme  à  leurs  petits  à  Force  de  les  Ufchtr  : 
mais  c'eft  une  erreur  populaire.  Les  chattes  , 
les  chiennes  lefefunt  autli  leurs  pet  ts ,  fe  Uf- 
thent  les  pattes,  fe  Ujti.tn:  les  barbes  ,  fe  Itf. 
chent,  leurs  playes  pour  les  guérie  Itfthtnt  les 
plats  &  les  elcuclles.careflcnt  leurs  inaltresea 
les  Uy.An..Q-z  mot  vient  de  itnsrt  Si  àtlin- 
^rrr.dit  Mcfnage.D'autres  lederivenr  de  l'Al- 
lemand lnktr,,f\\i\  fignifie  la  même  choie.  Il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  vient  du  verbe  «  Grec 
Uicr.t  t  qui  lignifie  lifchtr  :  d'où  vient  que  les 
Grecsont  appcllé  Itichsnetlc  doigt  indice, pai- 
es que  c'eft  ecluy  qu'on  trempe  dans  les  lati- 
ccs,8c  qu'on  lifcht  pour  en  connoiftre  legouft. 
Ou  enfin  il  peut  venir  de  lieker,moi  Celtique 
ou  Bas-  Breton  qui  fignifie  friand. 

L  1  s  c  h  a  li.fe  dit  au/fi  des  hommes  friands  Si 
goulus ,  qui  ne  fe  contentent  pas  de  manger 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  un  plat ,  mais  encore  le 
lefchtnt  pour  n'en  perdre  pas  même  la  fauce. 
Ce  mets  cftoît  fi  friand.qu'on  a  Itfrh*  le  plat , 
qu'on  s'en  eft  Uftht  les  doigts.  CcPcdât  nour 
rit  fi  mal  l'es  pcnfiônaires.qu'il  ne  leur  donne  à 
mâger  q-j'à  l'tht  doigt. O.»  le  dit  ai'flidc  toutes 
les  autres  chofes  qu'on  donne  avec  chiclicié,& 
en  moindre  quantité  qu'on  n'en  a  befoin. 

LescHER.Ie  dit  figutément  en  Moralc.des 
ouvrages  d'cfprit  qu'on  tafchc  de  po  ir .  de 
perfectionner  ,  Si  de  bien  finir.  Ce  Difcours  , 
ce  Poe"me  ,  ont  efté  extrêmement  U/eheT, 
on  y  a  retouché  p'.ufieurs  foi».  On  d't  aitti , 
qu'un  tableau  eft  bien  liffht  ,  qund  les  cou- 
leurs font  f  ulement  noyées  Si  adouciés  avec 
beaucoup  de  loin  &  de  travail  , mais  fans  y 
reconnoiftre  cette  hardiifl'e  Si  franchïfe  de 
pinceau  qui  n'appartient  qu'aux  grands  maî- 
tres. 

On  dit  proverbialement  à  celuy  q  l'on  a  fevré  de 
quelques  avantages  qu'il  prerendoit ,  qa'ii  n'a 
qu'à  s'en  Itfthtr  les  barbes. 

L  1  s  c  H  s' ,  s's.  part,  pafl"  Si  adj. 

L  E  S  C  H  E.  f.  f.  Petit  morceau  de  quelque 
chofe  bonne  1  manger,  qu'on  donne  pour 
en  cflayer.  On  luy  a  donné  une  Itftht  de  ce 
1  Kkk  pafti- 
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parte.  On  n'adonné  à  cét  enfant  qa'une  petite 
ItfcLt  de  pain  pour  l'on  goufter.  Ce  mot  vient 
Aetfes  Si  Ufclnr  ,  de  sUietrt.  Nicod  dit  que 
Itfiii*  ("lénifie  une  petite  refnc .  dont  on  a  fait 
.    la  l$fft  des  levricis. 

LESOVE.  f.  f.  Ce  qui  fert  à  blanchir  le 
linge  fale.L'aètiondc  !a  Itfcivt  fefait  par  la 
vmu«des  fcls  ,  des  cendre»  de  bois  neuf ,  dé 
foudc'ou  de  gravelec  ,  qu'on  met  dans  un 
charrier  fur  on  cuvier  plein  de  linge.  La  dif- 
folution  des  fcls  fe  fait  par  de  l'eau  chaude 
qu'on  verfc  plufteurs  fois  deflus  ,  5c  par  leur 
acrimonie  ils  détachent  &  emportent  toutes 
les  grailles  5c  ordures  qui  y  eftoient  attachées; 
&  c'eft  cela  qu'on  appelle  Couler  la  Ufcivt.Lc 
jour  d'après  on  lave  le  linge  en  grande  eau 
pour  en  deftacher  les  fets  'qui  y'p^r.-oknt 
eftre  rcftez,5c  qui  cauferoient  de  grTOdcs  de-- 
tnangeaifons  fur  la  peau.  On  dit,  Faire  la  Uf- 
«'w.rncmc  du  linge  à  la  Itfcivt  ,  un  linge 
blanc  de  Itfcivt.  Les  Chirurgiens  font  audi 
une  efpecc  de  ttfcive  pour  faire  la  batbc,  qui 
eft  de  I  'eau  me:  Le  avec  des  cendres  du  bois 
du  rofe ,  Ôcc  Ce  mot  vient  de  lixivium  .  qui 
a  été  fait  de  lix,  qui  en  Latin  lignifie  de  . 
Ménage  Se.  Volllus. 

£0  termes  de  Chymic ,  Itfcivt  ou  UxivMtitn,  eft 
l'action  par  laquelle  on  fait  palier  plufteurs 
fois  de  l'eau  chaude  fur  des 'cendres  des  vé- 
gétaux, ou  fur  la  chaux  des  minéraux  >  Si. 
mêmes  des  terres  qui  contiennent  quelques 
fcls  ,  par  le  moyen  de  quoy  cesfels  fe  diliol- 
vent ,  les  eaux  s'en  empreignent ,  Si  cette 
eau  eftant  évaporée  ou  cuite  à  fec  ,  elle  laide 
au  fond  le  fel  dont  elle  eft  empreignée  Ainfi  • 
te  faille  falpcftrc.  On  dit  quelquefois  au- 
ma  feu  lin  ,  un  fort  Itfiif. 

On  dit  proverbialement ,  A  laver  la  tefte  d'un 
afne  on  n'y  perd  que  la  Itftive  ,  pour  dire  , 
qu'on  perd  fa  peine  à  inftruirc  un  homme 
befte  ,  ftupide  ou  opiniaftre. 

LESINE,  f.  f.  Efpargne  fordide  5c  outrée.  Un 
Un  avare  qui  veut  faire  le  Magnifique,  fait 
toujours  paroiftre  cjoelque  Itjme  dans  fa  : 
defpenfc.  les  Cédants  lont  fujets  a  toutes  for* 
tes  de  ttfitut  \  ils  encherident  fur  la  Itjint  Ef- 
pagnolc  :  c'eft  un  Livre  fameux  qui  a  efté 
traduit  en  cette  Langue  de  l'Italien  de  Via- 
lardi ,  Se  traduit  depuis  en  la  noftre ,  qui 
contient  toute  force  de  mefnage  Se  d'avance 
ppttcz  dans  l'excès.  Son  nom  vient  de  Ufi- 
M  ,  mltfnt-  qui  fert  aux  Savetiers  à  rape- 
tader  des  (oui  cri,en  dcrîfion  de  certains  ava- 
les qui  par  épargne  les  rcccommdoicnt  cux- 
méjics. 

LIE  S  I  N  E  R.  y.  n.  Epargner  ,  rogner  quel- 
que ebofe  fur  la  defpenfe.  Ce  Maiftre  d  Ho- 
fiel  Itfint  far  tout.  Les  avares  UJintnt  d'un 
codé ,  Si  diftipent  de  l'autre' 

L'ES 5  E-  fubrt  fem.  Longue  corde  qui  fert  à 
accoupler  des  chiens,  Se  fur  tout  les  lévriers, 
que  les  Chaflours  appellent»  audi.  ir*i#.  Le* 
SHudèut  j ,  menern.*» Hefa ,  tiennent,  en.-.  /#/« 
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leurs  chiens,  jufqa'à  ce  qu'ils  ayent  defeouverr 
le  gibier  fur  lequel  ils  les  lalchent.  M;n>gc 
dérive  ce  mot  de  tsjutvt.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent Iteeit  di  esni ,  les  Flamands  Itrfe.  Du- 
Cange  le  dérive  de  Itx*  ,  qu'il  dit  eftre  for- 
mé de  lîeim,  tifft ,  terme  de  Tidutiers_ou  de 
Tapidiers,oubié  de  /«jr/i.qui  vient  de/*x*re. 

L  I  s  s  ■ ,  fe  dit  figurcment  en  Morale  ,  en- 
parlant  des  gens  (Impies  ou  foâcnis  qu'on 
mené  par  tout  où  on  veut ,  comme  on  feroic 
des  lévriers.  C'eft  un  pauvre  fot  que  fa  feinmc 
mène  en  UJft.  Je  fuis  las  des  remifes  que  me 
fait  ce  débiteur  >  je  ne  veux  pas  qu'il  me  tien- 
ne  en  Itjft  plus  long  temps. 

Lisse  ,  eft  audi  un  cordon  uny  dont  on  fait' 

Eluûeurs  tours  fur  la  forme  d'un  chapeau  pour 
1  tenir  en  cftat.  On  fait  des  Uffts  de  crin  ,. 
de  foye  ,  d'or ,  Si  d'argeut. 
L  1  s  s  (S,  en  termes  de  Chade,  fc  dit  des  lieux 

ou  les  loups  aiguilent  leurs  ongles. 
On  appelle  audt  UJft  ,  la  fient  -  ou  excrément 
des  faogjicrs  ,  ou  autres  beftes  mordantes. 
On  efent  audWfjj/ir. 
LEST,  fubft.  malc.  eft  une  quantité  de  fable 
ou  de  caillous  mife  a  fond  de  cale  pour  faire 
entrer  le  vaideau  dans  l'eau  ,  5c  le  tenir  en 
alfiette  ,  ou  en  eftive.  On  l'appelle  audi  t*- 
Ujl  en  Flaman,  ou  quinttUgt  ,5c  en  Latin  1 
Ufitgium  ,  ou  Ufiaitum.  Le  UJi  eft  quelque- 
fois la  moitié  ,  quelquefois  le  tiers ,  quelque- 
fois le  quart  de  la  charge  du  vaideau.  Les  - 
vaideaux  plats  de  varangue  ont  befoin  de 
plus  de  lefi.  Les  maiftres  des  navires  font 
obligez  de  déclarer  la  quantité  de  leur  ttfi ,  6c 
d'en  fjirc  le  delcftage  aux  lieux  qui  font  mar- 
quez pour  cela.  Il  eft  dcftsndu  de  defeharger 
le  /«//dans  les  ports 5c  dans  les  rades,  fui- 
vant  l'Ordonnance  de  la  Marine  ,  liv.  4.  lit. 
4.  Ce  mot  vient  de  ImJÎ  ,  mot  Allemand  qui 
lignifie  thtrgt  ,  Si.  iataji  ,fr*mitrt  chmrgt. 
Voyez  L«yf. 

Lest,  dans  les  vaideaux  Anglois  5c  Fla- 
mands ,  fignific  un  poids  de  quatre  mille  li- 
vres ou  de  deux  tonneaux.  En  Suéde  5c  Mof- 
covie.le  grand  UJI  eft  de  douze  tonneaux  ,  le 
petit  Uft.  eft  de  fix. 

List  a  c  i.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  l'em- 
barquement du  Icft  dans  le  navire. 

LESTE,  adj.  m.  5c  f.  Q;u  eft  brave  ,  en  bon 
cftat  5c  en  bon  équipage  pour  paroiftre.  Une 
armée  fort  Uflt.  De  l'infanterie  bien  Uflt ,. 
bien  veftuë  5c  gaillarde.  De  la  cavalerie  bien 
Uflt ,  c'eft  à  dire  , bien  montée.  Les  feftes  , 
les  carrouutls  ,  les  bals  demandent  que  lc-j 
gens  (oient  fart  /«/««.pimpants  5c  magnifique 

Listsme  NT.  adv.  D'une  manière  Uflt. 
Tous  les  gens  de  cette  cavalcade  cftoient  vc- 
ftus  5c  montez  fort  Uflcm*nt. 

L  E  S  T  E  R.  v.  ait.  Mettre  le  Icft  au  fond  d'un 
vaillcau.  Il  faut  ItjUr  un  navire  de  deux  ans  < 
en  deux  ans  de  nouveau  left.  Ce  mot  vient  de 
Uflt» ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas  Bre- 
ton figqificla  mfoc  ebofe  ,  où  '  on  dit  audi  i 

Ujir, , 
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le/ler,  pour  fignificr  un  nmvirt ,  Se  le  l'eftre 
donc  orrle  charge. 
LESTEUR.eft  une  épithetc  qu'on  donne 
aux  bateaux  qui  portent  le  lcft.  On  les  appel- 
le auBcmenc  gabarres. 

L  E  T. 

L  E  T  H.  fubft.  mafe.  ou  Left.  Terme  de  Mari- 
ne Se  de  Gabelles  ,  qui  (c  dit  d'une  certaine 
quantité  des  harengs.  Le  fel  neceflaire  pour 
la  falaifon  des  harengs  eft  réglé  par  l'Otdon- 
nance  des  Gabelles  a  fept  minots  Se  demy 
pour  chacun  le- h  de  harengs  blancs  »  Se  trois 
minots  pour  chacun  leth  de  harengs  fors. 

LETHARGIE,  fubft.  fcm.  Les  Médecins 
definitîent  la  lethergie ,  une  indifpofuion  af- 
foupiÛânte  ,  avec  fièvre  lente  ,  oubliance  Se 
laferteté.  Elle  procède  d'une  intempérie  du 
cerveau  froide  Se  humide  ,  caufée  de  matière 
flegmatique.  La  léthargie  eft  différente  du  ca- 
fé »  pour  ce  quecelay  -  cy  eft  fans  fièvre  ,  ou 
que  du  moins  la  fièvre  violente  le  precedejau 
lieu  que.Ia  léthargie  eft  lui  vie  d'une  fièvre  len- 
te.Cclfus  met  la  léthargie  au  nombre  des  ma- 
ladies  aigue's,6c  on  en  meurt  d'ordinaire  dans 
le  fepticme  jour.  La  léthargie  fuccede  d'ordi- 
naire à  la  freneûe.  Il  y  des  gens  Qu'on  a  crû 
morts  qui  eftoient  feulement  tombez  en  une 
grande  léthargie. 

L  i  t  H  a  r  c  i  e  ,  fe  dit  auflî  au  figuré  ,  de  la 
faineantife  ou  de  l'afloupiflemcnc  de  l'cfpric 
Ce  Prince  voyant  fa  couronne  esbranfl.c.for- 
tit  de  la  pic:  léthargie  où  il avoit  vefeu 
jufqu'alors. 

Lit  h  a  R  g  i  q.u  i.adi.m.  Se  f.Qui  appar- 
tient à  la  léthargie. Cet  homme  eft  luier  à  des 
accès  léthargiques.  11  a  l'cfpric  lourd  Se  lé- 
thargique. 

L  E  T  O  N,  ou  LaitttnS.  m.  Metail  factice  qui 
fe  raie  avec  du  cuivre  rouge  ,  dans. Icq  tel  on 
xnefle  delà  calamine,  qui  eft  un  minerai  jaune 
dont  il  y  a  abondance  au  pays  de  Liège  ,  qui 
augmente  le  poids  du  mruil  meflinge  en  eft 
plus  ou  moins  grand  ,  félon  l'ouvrage  qu'on 
veut,  faire.  Il  vient  du  Flamand  laiotn  ,  ou 
del'Anglois  latten .D'autres  difent  qu'il  vient 
ieeleftum  .tjtiia  eft  mttaUiem  fadinsnt.  En 
Latin  aurichaleam. 

LETTRE,  fubft.  fcm.  Figure  caractère  ,  ou 
trait  de  plume  dont  un  peuple  eft  convenu 

Eour  lignifier  quelque  chofe  ,  &dont  l'ailcm- 
lagefaicconnoiftre  la  pcnlée  des  uns  aux  au- 
tres. Les  Langues  font  compofées  de  mots  , 
les  mots  de  fyllabes  ,  Se  les  fyllabes  de  lettres. 
L'Alphabet  de  chaque  Langue  eft  compofé 
d'un  certain  nomhre  de  ces  lettres  ou  cataetc- 
Jes  qui  ont  un  fon  ,  une  figure  >  Se  une  figni- 
fication dift".  rentes.  L'Alphabet  François  ai}. 
lettres  ,  aufll  bien  que  le  Lacin  ,  l'Italien  ,  Sl 
l'Efpagnol.Le  Grec  en  a  14  L'Hébreu  en  a  11. 
Ans  les  points.  Us  Gtammaùicns  diftin. 
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guent  les  lettres  en  voyelles ,  Se  en  eonfones  ; 
en  muettes ,  doubles.liquidcs  ,  Se  caracteriftl. 
ques.  Les  Hébreux  divifent  leurs  lettres  eu 
gutturales,*./.,'^,  j»  ;  dentales,Jt.fi,r;labialcs. 
£■,"<,",/' :c' ! -"'  ^  1*  langue ,  d,  t ,  / ,  m;  Se  da 
palais  > g  ,  i  ,  e ,  *.  Les  Efcrivains  le  diftin- 
guenten  lettre  ronde  ou  Françoife,  Romai- 
ne >  Italienne,  baftarde,dc  Compte  >  de  Finan- 
ce 1  lettres  Gothiques  i  on  les  appelle  auflî  de 
To'.ede.  qui  turent  inventées  par  Gulfila 
Evefque  des  Gots ,  comme  icfmoignent  Jor- 
nandes  le  lfidore.Les  peuples  du  Nocdavoienc 
des  lettres  qu'on  nommoïc  runc.oa  rmniqnet, 
dont  Verclius  a  parlé  dans  fa  Runographïc. 
Lettres  moulées  .  ou  eferites  à  la  main.  Les 
Imprimeurs  les  diftinguent  en  lettres  capita- 
les ,  majufcules  ,  initiales  ,  pour  fervit  aux 
titres  &  aux  noms  propres  ;  Se  félon  la  grof- 
feur  dcscaraitcres.cn  gros,canon,petit  canon, 
gros  8c  pecic  parangon,  gros  Romain,5t.  Au- 

f;uftin,  Ciccro  ,  juîqu'à  la  nomparcillc  qui  eft 
a  plus  petite  Les  lettres  T.G.H.K.QJCT.Z. 
eftotent  autrefois  inconnues  aux  Romains  , 
comme  prouve  Claude  Daufquias  en  fon  Or- 
thographie, ou  ilenfeigne  l'origine  des  Ut. 
très.  Ils  appellent  aufll  lettres  grijes  ou  hiflt- 
rit'ei,  celles  qui  font  gravées  fur  du  bois  avec 
quelque  ornement ,  comme  les  vignettes,dont 
ils  fe  fervent  au  commencement  des  Livres» 
ou  de  Chapitres  ,  Se  qui  ont  efté  fubftituées 
aux  lettres  enluminées  des  manufcrits.Lc  Roy 
Chilperic  voulut  tranfporter  dans  noftrc  Al- 
phabet François  toutes  les  lettres  doubles  des 
Grecs ,  afin  qu'on  puft  reprefenter  fous  un 
(eu!  caractère  les  tb  ,  eh ,  fh ,  es ,  Se  f-f.  ce  qui 
fut  en  ulage  tant  qu'il  régna,  comme  on  ap- 
prend dans  Grégoire  de  Tours.  Lei  Auteur» 
qui  ont  eferit  des  lettres  fontTcrcmianUS 
Moruj,Antoiuc  de  Ncbriflc  ,  Malinkrot.Vof- 
ftus.flcDom  Lancclotcnfa  Nouvelle  Me. 
thode. 

L  ■  T  r  R  e  s,  fe  dit  aufll  des  caractères  incon. 
ni"  qu'un  croit  fervit  à  lignifier  quelque  cho- 
fe. On  dit  que  les  Chinois  ontto.  mille  for- 
te* de  lettre'  ou  de  caractères  On  voit  enec 
rc  des  lettres  hiéroglyphiques  fur  les  obclif- 
riues  venus  d'Egypte  ,  où  on  n'entend  rien. 
On  neconnoift  rien  aux  lettres  en  chiffres  . 
quand  elles  font  bien  faites.  Le  Pcrc  Kiikera 
prouvé  que  les  premières  lettres  avoient  la 
figure  des  animaux.  Crinitus  l'.it  que  Movfe 
inv:  nta  les  lettres  Hcbraïques  ;  Abraham  les 
Syriaques  le  les  Caldaïques  ;  les  Phoeniciens 
celles  d'Atcupc,  dont  Cadmuscn  apporta  it. 
en  Grèce,  que  les  Pelafgcs  portèrent  en  Italie; 
Nicoftrata  les  Latines  ,  Ifis  les  Egyptiennes  i 
Gulfila  celles  des  Gots  ,  k  c. 

L  1  t  t  r  s  Dominisi  it.tllli  lettre 
rouge  de  l'Almanach  qui  marque  le  Dimanche. 

L  s  t  t  R  a  ,  fe  dit  aufll  de  caractère  particulier 
dont  chacun  eferit.  Je  conno<s  la  lettre  d  un 
tel ,  cela  n'eft  pas  de  fon  cfcrtturc. 

Kks  ij  Lit- 
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L  «  t  t  *  ■  .  <e  dît  aulfi  en  parlant  du  fcns,  «Je 
la  penfée  qui  font  contenus  fous  ces  caractè- 
res. St.  Aug'iftin  a  fait  un  Commentaire  fur 
la  Gcncle  à  la  lettre,  il  cft  bien  difficile  d'ex- 
pliquer toute  l'Efcriture  à  la  Irrite  ,  au  pied 
de  la  lettre.  Une  TraJjction  à  la  lettre  ,  cft 
celle  qui  fe  rend  mot  pour  mot. 
Lit  t  r  ■  ,  fc  dit  aufli  d'un  eferit  qu'on  en- 
voyé à  un  abfent  pour  luy  faire  entendre  fa. 
penfée  avec  ces  caractères.  Les  amis  s'eferi- 
vent  det  lettrei.de  complimcnts,dc  nouvelles, 
dclUenccs,  de  curioutes,  de  confolationjles 
amans  des  lettres  de  galanterie ,  de  tend' clic , 
les  Procureurs,  les  Agcns.de*  lettret  d'affaires- 
de  faveur ,de  recommandation*,  les  Banquiers, 
des  lettret  de  change  ,  de  créance  d'advis.des 
ordres  de  payer  à  lettre  veuf ,  aufquels  fi  on 
ne  tâtisfaît  ,  on  prot.lte  la  lettre.  On  appelle 
à  la  Porte  un  Porteur  de  lettre>,vn  diitributeur 
de  /«i;r«  ,  celuy  qui  va  porter  Si  faire  payer 
le  port  des  lettre.'.  O.i  appelle  Lettre  Cirett- 
laire,  une  même  lettre  qu'on  adrelle  à  plu- 
ficurs  perfonnes  poar  leur  donacr  quelque 
advis  pour  quelque  mandement. 
On  appelle  Lettre  de  tachet ,  un  Ordre  du  Roy 
concena  dans  une  frmple  lettre  fermée  de  for» 
cachet .  foufetite  pu  un  Secrétaire  d'Eftat.On. 
appelle  des  Lttttret  l'Ejiat ,  celles  que  le  Roy 
donne  aux  Amballadcors ,  aux  Officiers  de 
Çnerrc,  St  a  tous  ceux  qui  fout  abfcnis  pour  le 
iervice  de  l  E'bt.  Elles  portent  furfeanec  de 
toutes  les  oourfuittes  qu'on  pourroit  faire  en 
Juftice  corî-rc  eux.  Elles  ne  s'accordent  que 
pour  fix  mois -,  mais  ou  les  renouvelle  taot 
que  le  prétexte  dure. 
L  i  t  t  R  i)  cft  suffi  un  titre  qui  donne  li.droit 
de  jouïffance  de  quclq.ic  choie  ,  ou  l'inilru. 
meut  avec  lequel  on  juftific  une  pjetcntioru 
Ou  fait  appcllcr  enjuftice  unfaifiilan:  .pour 
apporter  lettret  fie  exploits  en  vertu  defqucls 
il  a  fait  fa  faific.  Les  ions  du  Roy.les  privilè- 
ges qu'il  accorde  ,  s'expédient  par  Lettres  Pa- 
ternes fu  jettes  à  veritKaîlon.Si  elles  commen- 
cent par  ces  mots ,  A  tc-:*s  ceux  qui  (es  fre- 
fentei  Lettres  i  errent.  Oa  a  vendu  cette  char- 
ge les  lettres  au  poing, c'eft  à  dire  ,  qu'on  a 
donné  en  main  le  titre ,  les  provifions.  Les 
Lettres  te  Maijinfe  l'ont  des  Lertrts  de  privi- 
lège que  le  Roy  accorde  à  quelques  Artilans 
pour  lesdifpenlcr  de  faire  chef-d'œuvre.  On 
donne  auffi  des  Lettres  d'Efcoltcx  Juré  ,  de 
Maiflrc  és  Arts  ,  de  Bachelier  ,  de  Licencié  » 
de  Docteur  ,  de  Gradué  dans  les  Univerfitcs- 
Ou  dit  auffi des  Lettre)  drTonfure.de  Prcftri- 
fe  ,&c.  On  appelle  a  i(ïi  Nthlejfe  de  Lettres  , 
celle  qui  cft  fondée  fur       Lettres  Patentes 
éa  Roy.   On  dit  aulTi  à  celuy  qui  entreprend 
queique  long  ouvrage  ,  ou  qui  r«mct  fa  con- 
TerSon  à  un  autre  temps,  av«  vous  'etnei  de 
fi  vie  jufques-là ,  pour  dire ,  titre  Si  aliûtan- 
ce. 

a  fci  AjtHt.  auHLd.es  aûti  f ûu  ou  .no. 
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noncés  en  Juuicc.  On  luy  a  donné  Lettret  de 
fou  affirmation  ,  de  la  comparution  ,  de  fcs. 
offres. 

LiTTR>s,au  plur.  fe  dit  de  toutes  les  ex- 
péditions de  lagrandc,ou  petite  Chancelcric; 
8c  alors  on  les  appelle  Lettres  Rtyaux  au  maf- 
culin  :  ce  font  dcslccouts  de  droit  qui  font 
émanés  de  la  faveur  du  Prince.  Ainfi  on  dir 
des  Lettres  de  grâce  ,  de  remiffion.dc  pardon  , 
d'abolition,  de  commutation  de  peine,  de 
rappel  ,  de  ban  Se  de  galères  pour  les  crimes  ; . 
des  Lettres  de  bénéfice  d'âge  ou  d'émancipa- 
tion ,  de  bénéfice  d'inventaire  ,  de  naturalité; 
de  réhabilitation  ,  de  légitimation  *,  i  1  égard 
des  perfonnes  |  des  Lettres  de  refpit,  d'ater. 
moyement  ,  en  faveur  des  débiteurs  ',  des 
Lettres  decompulfoire,  de  relief  d'appcljd'au- 
ticipation  ,  de  requefte  civile,  de  dclcript  ion, 
de  commilfion.  de  furannation ,  d'évocation  , 
d'examen  a  futur  ,  de  confection  de  terrier  ; 
dans  les  affaires  8c  procès  ,  un  demandeur  en 
Lettres ,  un  impétrant  de  Lettres, 
L  »  T  T  M  S  A'ajjlttte.à'attaeht ,  à'atsittpatent, 
de  validation  dans  les  Comptes^  Fiiûces.ou 
Cour  d'Eglife  on  dit  auifi  ,  Lettres  Mtnitetrts, 
oa  Me-mttriales.  On  apppelle  auffi  Lettres  d* 
refeifian  ,  ou  de  reftitatim  ,  celles  qu'on  ob- 
tient pour  faire  callcr  des  contracta  faits  en 
minorité ,  ou  ceux  dans  iclqucls  il  y  a  Iclion 
énorme,  Se  dol  pcrl'onncl  Se  apparent  ;  car  les 
voyesde  nullité  n'ont  point  de  lieu  en  Francer 
&  en  ce  cas  on  dit ,  11  faut  mettre  des  Ltttres 
au  fecau. 

On  dit  auifi  figuré .nent  en  ce  fcns  à  celuy  qui  s'eft 
engagé  en  une  mauvaiic  conuftatiou,  ou  a 
celuy  qa'oi croit  avoir  mauvais  |eu  ,  voulez» 
vous  Lettret  ?  pour  dire  ,  Vouki  vous  entrer 
en  compofition-Oa  dit  auùi  d'ua  convalescent, 
qui  a  elle  à  l'agonie,  qu'il  a  oorenu  Lettres  , 
qu'il  a  eu  encore  du  rclpit.  Eu  gjncial  on  ap- 
pelle Lettres  Patentes,  toutes  forces  de  Lettret 
ouvertes  St  .(tendîtes  félon  toute  la  longueur 
du  parchemin ,  ou  du  papier.  Elles  font  oppo- 
fées  à  Lettres  défis. 

Lit  r  s  s  ,  fc  dit  auffi  des  feienecs.  C'eff  un 
homme  de  Lettres ,  il  a  crté  cflcvé  dans  les 
Letfes,  il  a  des  Lettres.  Les  barbares  font  en- 
nemis des  Lettres  ,  ne  les  cultivent  point. 
François  I.  a  comm.-ncé  à  faire  revivre  les 
lûmes  en  France  On  appelle  Mécénat  ,  ceux 
qui  prorogent  Ici  g:ns  de  Lt$trttM&  îcut  font 
du  bien.  On  appelle  les  Lettres  humaines  ,  St 
abufivemcnt  les  billet  Lettres ,  la  connoiflinec 
des  Po'ctes  Se  des  Orate  tirs  ï  au  lieu  ouc  les 
vrayes  telles  Lettres  font  UPhyfiquc  ,  la  Géo- 
métrie ,  Sl  les  feiences  folides. 

Lit  tris,  fc  dit  aulli  dcplufîeuts  livres  tr, 
de  leurs  titres.  On  appelle  la  Bible  par  excel- 
lence Us  Su'nref  Lettret.  Les  Lettre <  du  Car. 
dinal  d  Oflat  .  de  Bentivogiio  ,8£w. Les  lettres 
iic  Voitutc  ,  de  Coftar  ,  &  d'une  infinkc  d'^u.-. 
ua.  Auicun  qui  oru.-Mïa4  J..  eu  mtw* 
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ps  difparu  en  ce  licdc  A  l'égard  des  An- 
ciens,  comme  Ciccron  ,  Se- Jérôme,  S.  Au- 
g-iftin  ,  on  les  appelé  Efijires. 
L  r  t  r  k  r  ,lc  ili  proverbialement en  cesphra- 
fc».  On  dit  qu'il  fane  aider  à  la  lettre  ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  expliquer  une  choie  à 
la  rigueur  ,  mais  y  adjoufter  quelque  choie 
du  lien  qui  en  facilite  l'intelligence  On  die 
aufti  du  fecret  d'une  affaire  qu'on  ignore  ,  Ce 
font  pour  nous  lettres  clofcs.On  die  aulli  d'un 
Ouvrage  fort  athevé ,  où  on  ne  peut  rien 
adjoufter ,  ni  diminuer  ,  qu'il  n'y  manque 
pas  une  l*t:rt. 
Lbttri',  ii.  part.  palT  Si  adj. 
On  appelle  on  homme  lettré  ,  Ce'uy  qui  a 
eftudié  ,  qui  cft  feavant  :  Si  on  appelle  non  let- 
tre ,  Celuy  qui  ne  fçait  pas  le  Latin,  qui  n'eft 
pas  gradué.  Les  luges  de  village,  les  Eleus 
ne  font  pas  obliges  d'eftre  lettres,  c'cll  à  dire, 
Gradués  en  droit. 
IETTR1N.  Voyez  Lutrin. 

L  E  V. 

L  E  V  A  I  N  fubft.  mafe.  Acide ,  ou  chaleur  in- 
terne qui  fait  lever  6c  bouillir  ou  fermenter 
les  corps  qui  ne  font  pas  bien  fecs-  Qjand 
le  foin  cft  (erré  fans  eftrc  bien  fec ,  il  y  refte 
un  levain  qui  le  fermente  ,  qui  le  corrompt  & 
le  fait  fumer.  Le  vin  ,  la  bierre ,  le  cidre  ,  ne 
bou  lient  qu'à  caufe  du  levain  qu'ils  enfer- 
ment. L'huile  de  tartre  cft  un  Uvmm  qui  frit 
une  prompte  fermentation,  quand  on  la  mefle 
avec  l'cfyrit  de  vitriol  i  ce  qui  arrive  généra- 
lement à  tous  les  acides  meftés  avec  les  al- 
kaii.  Ce  mot  vient  de  levanum.d  levando  ; 
parce  que  le  levain  fait  lever  la  parte.  Voyez 

.  Ferment. 

Li  v  ai  n  ,  cft  aufti  un  morceau  de  parte  aigrie 
ou  imbibée  de  quelque  acide  ,  qui  fait  lever, 
enfler  Si  fermenter  l'autre  pafte  avec  laquel- 
le on  le  mefle  ',  Se.  en  co  cas  il  s'appelle  Fr*ne 
levain,  Qjand  on  y  mefle  de  l'cfcume  de 
bierre,  il  s'appelle  leveure.  Le  pain  ordinai- 
re cft  fait  avec  du  levain.  Le  pain  fur  lequel 
en  confacre  cft  fans  levain.  Souvent  ceux  qui 
eu  i  fem  envoyent  emprunter  un  levain  chez, 
leut  voiiîn  pour  faire  leur  parte.  Un  levain 
d'une  livre  cft  cpablc  défaire  aigrir  une 
mafle  de  parte  aulli  gioflc  q^tc  la  terre. 

Li  v  ain  ,  lignifie  aufli  un  p/iticipc  de  corrup- 
tion qui  eft  caufe  des  maladies.  Ce  qai  fait  la 
longueur  des  fievics  qnanes ,  c'eft  qu'on  nc- 
peutchafler  Si  purger  le  levain  qui  entretient 
la  mauvaife  humeur  qui  la  caufe. 

Li  v  ai  r».  fc dit  fisutement  en  chofes  morales. 
On  appelle  en  Théologie  le  levain  du  péché 
l'inclination  à  ma!  faite  qui  v'ent  de  noftre 
nature  corrompue'.  On  le  dit  a>ilTi  des  pafttôs, 
Si  f  r  t  >ut  de  la  haine  Si  de  l'amour.  Ils  ont 
beau  paroiftre  amis,  il  leur  reliera  toù]otirs 
ua  Uvai»  dans  Iccœui  après,  tout  Jes  a&ôts 


qu'ils  fc  font  faits.  L'abfcnce  n'a  pis  guery  cet- 
te amour  ,  il  y  a  encore  du  le  vain  capable  de 
ta  faire  renaiftre. 
LEVANT,  adj.  mafe.  Si  fem.  Il  ne  fc  dit 
gucrcsqu'ci»  cette  phrafe ,  le  Soleil  Uvanr. 
Toutes  les  Eglifcs  eftoient  autrefois  tournée* 
au  Soleil  tgfrmm. 
Levant,  fubft.  mafe.  Le  point  cardinal  de 
l'Horifon  où  le;  aftres  fc  lèvent  *  noftre 
égard.  l'Evangile  a  cfléptcfclié  depuis  'cLe~ 
Vmmt  jufqu'au  CouchJrtt.  Cette  terrecft  bor- 
née par  le  Levant  d'une  livicre. 
L  ■  v  a  n  t  ,  fe  dit  aulli  de  tous  les'  pays  fîtués 
àJ  Orient  à  noftre  égard,  les  Marfeillois  tra- 
fiquent enlevant  à  SmlîiKi  à  Alcp.  les  beaux 
maroquins  viennent  du  levant,  le  fené  ,  la 
calïc  s'apportent  du  levant,  la  Met  Méditer- 
ranée s'appelle  la  Mer  de  levant.  On  dit 
aufli  ,  le  Vice- Admirai  du  levant  ;  Efcadre  du 
levant,  celle  qui  eft  fur  cette  mer. 
Dans  les  Couftumcs  fouvent  on  dit.Un  homme 
levant  &couchant,pourdirc,un  homme  domi. 
cilié  ,  par  oppofïtion  à  Aubain,o\i  tjhanger. 
On  dit  proverbialement,  qu'on  adore  pluftoft  le 
Soleil  Uvant ,  que  le  Soleil  COQthaut ,  pocr 
dire,  qu'on  fait  pluftot  la  cour  à  un  jeune 
Prince  qu'à  un  fort  âgé. 
LEVANTIN   fi  bft.  mafe.  Qri  eft  né  a« 
levant.  \a  levantins  font  la  plus  part  Maho- 
metans  II  le  fait  un  grand  commerce  avec 
les  levantins,  les  Oificiers  levantins  font 
ceux  qui  commandent  fur  la  Méditerranée. 
LEVE,  fubft.  fem.  Inftrument  qui  feit  à  infier 
au  mail.  Il  cft  fait  en  forme  d  une  cuillicr  de 
bois ,  ayant  un  long  manche  avec  quo  y  on  le- 
vé la  boule  quand  on  cft  en  palfc- 
LEVEE*  fubft.  fem.  Récolte  de  grains  qu'on 
levé  de  deftits  la  terre.  Ce  Fermier  ne  me 
payoit  pas ,  j'ay  cfté  contraint  de  faiftt  fes  it- 
vées.ie  me  faire  adjuger  fes  levées.d  récolte. 
Lir  n',  fignifie  aufti  une  eftevation  de  terre , 
de  pierres  ou  d'autres  matériaux  en  forme  'c 
quay  ,  de  digue  ,de  chauftée  pour  arrefter  des 
eaux  .  desinnondatîons.  On  le  dit  particulic- 
rémcntdcs  levées  dch  rivietede  Loire.  On 
fait  pluficurs  lieues  de  chemin  fur  la  levée.  II 
y  a  des  Intcndans  des  Turcics  Si  leviet.  Ce 
mot  vient  Activa  tu  ,  qui  en  la  bafte  Latinité 
a  lignifié  chauffée  ,  levée  de  terre. 
Ll  V  1.1*1  fignifie  quelquefois  .  IlTc,c.  Il  eft  ve- 
nu à  la  levée  de  table  ,c':ft  à  dire  ,  à  HfluB 
du  difner  ;  à  la  levée  du  Conlcil ,  à  Piflle  de 
la  feance  du  Confeil. 
L  i  ▼  s  s* ,  fe  dit  aufti  de  l'action  par  laquelle 
on  ofte.on  levc.on  defcouvre.U  fautappcller  à 
la  levée  d'un  fccllé  tous  les  créanciers  oppo- 
fants.  le  Médecin  fe  trouva  à  la  lt  uée  du  pre- 
mier appareil  de  ce  bielle.  Ce  Com  mi  (faire 
cft  celuy  qui  a  fait  la  le  vit  du  corps  d'un  tel 
homme  aflaffiné. 
1 1  T  s  t' ,  (e  die  aufli  des  troupes  qu'on  met 
fui  pied  ,  de*  folda*»  quo»  enrôle.  Ut 
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Prinecsarment,  on  fait  par  tout.des  Itvtts.Oa 
a  envoyé  faite  des  Uvtti  en  Allemagne  ,  en 
Suiifc-  Ce  Capitaine  cft  après  à  faire  la  Uvtt 
«le  fa  Compagnie.  On  dit  auifi.Faircuncfcw* 
de  Pionniers  ,  dechevaux d'artillerie ,  8cc. 
L  a  v  e'i  ,  fe  dit  pareillement  des  importions 
de    deniers  ordinaires  ou  extraordinaires 
qu'on  levé  fur  les  peuples.  On  recommence 
en  H  >llande  la  levtt  du  deux  centième  der- 
nier. Ce  font  les  Atrcçurs  8c  Collecteurs  qui 
font  la  Uvtt  des  t aines. 
Liti'i  .fedit  aulfiaujcudecartes.dcsmains 
qj'ongagne  .qu'on  levé  de  deffus  le  tapis.  Il 
faut  faire  lept  Uvtti  au  Piquet  pour  gagner  les 
cartes.  On  peut  gagner  à  la  befte  quand  on  a 
les  deux  premières  Uvitt. 
On  dit  proverbialement,  qu'on  a  fait  une  gran- 
de Itvit  dcboucliers.qiand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelque  entreprife  qu'on 
abandonne, qui  a  apparence  de  ne  pas  tcU'fir. 
On  le  dit  particulièrement  des  fanfarons,  des 
gens  oui  menacent  ,  qui  font  plus  de  bruit 
que  d'effet. 

LEVER,  fabrt.  mafe.  L'heure  où  on  fort  du 
lit.  Il  fjut  aller  à  l'on  U  vtr  pour  le  trouver 
chezluy.  Les  Couttiûns  s'cniprcflcnt  d'aller 
au  Itvtr  du  Roi. 

L  i  »  i  *  .  fc  dit  aufli  du  Soleil  5c  des"  aftres , 
quand  ils  montent  fur  l'horifon,  ou  quand  on 
commence  à  les  appercevoir.  Il  y  a  trois  for- 
tes de  Itvt'  des  aftres  ,  le  ltvtr  Cofmique  , 
quand  ils  fe  lèvent  en  même  temps  que  le  So- 
leil :  le  Chronique ,  quand  Punfe  levé  ,  lors 
que  l'autre  fe  couche  :  ï'Heliaque  .lors  que 
l'aftre  commence  à  paroi  ftre  en  îbrtant  des  ra- 
yons du  Soleil  .  &  qu'il  n'eft  plus  orTufqué  de 
fa  lumière. 

[mu  ,  fedit  aufli  en  parlant  de  feances  qui 
terminent  les  alTembIccs.il  faut  fc  trouver  au 
Itvt*  A»  Confei',  delà  Coir.dc  la  Chambre 

LEVER,  verb.  att.  Changer  la  (ituation  de 
quelque  corps  ,1e  mettre  en  lieu  plus  haut. 
Moylc  Uvth  les  bras  au  Ciel  quand  fon  peu- 
pic  combattoit.  On  Uvt  les  pierres  dans  les 
atteliers  avec  des  gru'és  On  a  Uvt  le  pont ,  on 
ne  fa  ro't  plus  entrer  dans  la  ville.  Ltvtr  les 
foufB  rs  d'une  orgue.  Qutnd  un  des  piftons 
d'une  pimpr  fc  bailT:  >  l'autre  fe  Uvt.  Il  faut 
Uvt<  la  crcmailleried'un  cran',  Uvtt  les  ri- 
deaux, Uvt*  fon  manteau  de  peur  des  crottes, 

L  s  v  ■  x  ,  fedit  lt  fli  à  l'égard  de  la  fituation 
dc<  pcrlbnncs  5c  des  hoirs  ,  quand  elles  fe 
dreucttt  ,  oufctV  ■  cm  de  bout,  après  avoir 
efté  à  genoux ,  aflif-s  .  ou  couchées.  Pendant 
l'Evangile  5c  le  M  g "ïficat  il  faut  qu'un  cha- 
cun klevt  à  l'EgJiK  Quand  on  a  difoé, 
onfeltvt  dct.-ble.  Les  gens  d"  trfaires  ou  d'e- 
ft'dcfc  Uvevt  du  matin.  Les  Dames  5c  les 
fainéants  Ce  Uvtm  nrd.Ce  malade  eft  conva- 
Jef.cnt.il  commence  à  fc  U  i>«t  ,1  marcher  pu 
la  chambre-  On  dit  m  ce  feos,  qu'un  vatet  cft 
ailé  Uvt  fon  «vailltc ,  poux  dire ,  luy  aidex  à 
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l'habiller.  On  dit  aufli ,  qu'une  Compagnie  fe 
U  Vf ,  quand  fa  feance  cil  finie ,  quand  clic  fe 
feparc.  A  l'égitd  des  chofes  ,  on  dit  Uvtr  uct 
tonneau  fur  le  cul;/#t«r  une  colomnc  une  pic- 
ce  de  bois  qui  cAoit  couchée  ,  pour  dire  la 
drefler. 

L  l  v  u,  lignifie encorc.Dcfcouvrir  arracher, 
emporter. On  doit  Uvtr  (on  chapeau, quand  il 
paile  quelqu'un  digne  de  vénération. Les  t  cm  - 
mes  Uvtm  leur  m.ilque  ,  les  Rcligieufcs  leur 
voile  .  pour  faire  honneur  à  ceux  à  qui  elles 
pailent.  On  Uvt  le  couvercle  de  la  marmite  , 
quand  elle  s'enfuit.  On  a  Itvi  la  ferrure  de 
cette  porte  pour  l'appliquer  fur  une  autre.  Oa 
a  Uvt  la  nappe  ,  les  tables,  ht  vtr  le  premier, 
le  fécond  fervicc-  Ltvtr  le  premier  appareil 

3u'on  a  mis  fur  aneplaye.  Ltvtr  l'écorcc  d'un 
tcfnc  pour  faire  du  tan. 
L  i  v  f  i  ,  lignifie  aullî ,  Couper  ,  dctâcher.On 
dit,  Uvtr  la  cuiiTe,  une  aille  d'un  chapon.  Les 
Charcutiets  Itvtni  les  Aelches  de  lard  devant 

3uc  de  dcpcccr  leurs  pourceaux.  Les  Bou- 
\ers  /«•x/ru»  l'efpaule  ,la  deftaclvent  du  haut 
cofté  du  mouton  On  dit  aulli ,  ltvtr  un  ha. 
bit ,  une  juppe  cher  un  Marchand,  pour  dire, 
l'acheter  ,  la  détacher  de  la  pièce. 
L  i  ta,'  lignifie  aufli .  Ofter ,  effacer,  ltvtr 
un  pafté  de  dclfasun  papier.  Ltvtr  un  eferi- 
ture  avec  de  l'eau  forte.  Ltvtr  une  tâche  fur  un 
habit  ,fur  du  linge. 
L  %  v  i  r  ,  fignifie  aufli  ,  S'enfler ,  fe  fermenter. 
Un  levain  où  il  y  a  de  l'aigre,  de  l'acide, 
quelque  petit  qu'il  foie ,  peut  faire  Uvtr'  une 
roafle  de  piflc  aufli  grofle  que  toute  la  terre. 
Le  vin  fc  Uvt ,  s'enfle  dans  le  tonneau.quand 
il  bout. 

L  ■  v  s  R  ,  fignifie  encore  .Recueillir ,  empor- 
ter les  fruits  d'un  héritage,  d'une  Seigneurie, 
fuit  qu'ils  foient  en  cfpecc,  foit  en  argent.  Le 
Mctujcr  a  bien  tVw.bicn  recueilly  des  bleds 
dans  ce  champ,bicn  du  foin  dans  ce  ptC.  C'cft 
l'Archidiacre  qui  a  Itvi  les  fruits  de  cette 
Cutcpour  fon  dro  t  de  déport.  C'cft  un  tel 
Seigneur  qui  Itvt  les  grofles  dixmcs  dans  on 
tel  lieu.  Le  Receveur  n'a  plus  rien  à  Uvtr  des 
cens  Ce  rentes  de  la  Seigneurie. 

On  le  dit  aufli  en  pariant  des  droits  dc<  Domai- 
nés  du  Roy ,  5c  des  tailles  5c  importions-  Ce 
font  les  Collecteurs  c]o\  Uvtm  les  tailles  dans 
Irt  Parroilfes.  LeRoy /ri/etant  par  an  fur 
fon  peuple  ,  il  Irvt  tant  fur  le  vin  ,  fur  le  fel , 
furies  nurchandifc. 

On  <iit  en  termes  de  Guerre  .  Ltvtr  le  fiege ,  le 
blocus  d'une  place  ,  pour  dire.  Abandonner  le 
drffein  delà  prendre  ,  s'eneftoigner.  Ltvtr 
le  camp  ,  pour  dire ,  QVittcr  fon  pofte  i  ou 
Irtvtr  le  piqiet  ,  Defloger.  Or.  Jit  aufli  , 
Lever  la  garde  ,  la  leiuincile  ,  quand  on  met 
une  nouvelle  Compagnie  en  garde,  ou  un 
nouveau  foldat  en  faction.  On  Uvt  la  garni- 
fon.miand  on  emmené  ceux  ou'on  avoit  com- 
mit à  garder  quelque  choie.  On  dit  aufi,  £*- 
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Vi  r*eftendait,qiand  ou  fc  met  en  eftat  de  faire 
la  guerre.  Levt>  une  arrrée.  de\  trouppes,  une 
Compagnie,  un  Régiment ,  pour  duc,  les  met- 
tre fur  le  pied ,  cmollcr  des  foldats.  Ltzer  des 
Pionnier»  ,  des  chevaux  d'artillerie..  On  dit 
aulfi  ,Ltvtr  le  canon  avec  des  coins  de  mue  , 
pour  dire,  te  pointer, 

||T|Ii  Te  dit  aulfi  au  Manège  en  parlant 
desdiverfes  façons  de  manier  un  cheval.  Le- 
•ve\\e  devant  à  ce  cheval.  Ltvt^  le  à  capriolca 
a  pefades,  a  courbettes. 

Bn  termes  de  M».ine,  on  dit,  Lever  l'ancre,  pour 
dire.  Partir  d'un  port,  d'une  rade,  d'un  lieu  où 
le  vaiileau  cftoit  atrefté.  Lever  les  voiles,  c'eft 
les  iiTcr,  les  hauffer.  On  dit  au(D  .que  le  vent 
fc  Itvi,  quand  il  commence  àloujfflcr,  à  exciter 
un  orage. 

Bn  Géométrie ,  on  dit  >  Lever  un  plan  d'une  vil- 
le, d'un  baftiment,  d'une  Province,  pour  dire> 
en  faire  une  reprefentation  ,  une  description 
fur  le  papier  exactement  &  avec  routes  les  mc- 
fures.  On  dit  aulïi  d'un  point  'îonne  i  Lever 
une  ligne  oerpen  kulaire.  Levtr  uneai:;ui!le  , 
on  obciiiquc,  une  colomnc  ,  un  baftiment  à 
plomb. 

Bn  termes  de  Chaffe  ,  on  dit ,  Lever  le  gibier, foit 
lie vre, perdrix,  ou  autrcs.pour  dirc.lc  DeGrOU- 
vrir  ,  le  faire  partir  ,  &  donner  lieu  de  le  cou- 
rir  ,  ou  de  le  tirer. 

Bn  termes  is'aftronomic  ,  on  dit  que  le  Soleil  fc 
levé,  quan  1  il  paroift  au  bord  oriental  de  l'Ho- 
rifon  :  que  l  Aurore  fc  levi  avant  le  Soleil  ; 
q-a'un  figne ,  qu'un  degré  de  L'Equateur  fc  le- 
"Vtm  par  une  aflenifion  droite  ,  ou  oblique  : 
que  les  aftrcs  fe  lèvent  en  trois  façons  cy  -  de- 
vant expliquées. 

Bn  Agiiculture,  on  dit ,  Levtr  lcsguercts,  quand 
on  donne  le  premier  labour  aux  rerres  qui 
ont  efté  quelque  temps  à  fe  repofer  ,  pour  les 
femer  en  la  faifon  prochaine.  On  dit  au  neu- 
tre, que  les  bleds  &  autres  grains  levenr,  quan.4 
ils  commencent  à  l'ortir  de  terre  :  ce  qui  fe  dit 
aulfi  de  toutes  les  autres  plantes  8c  (emenecs. 
©a  levé  les  tulippes  ,  quand  elles  font  defleu- 
rles,  pour  empefeher  que  l'oignon  ne  fc  gafte , 
ou  ne  s'enfonce  en  terre.  On  dit  aufli ,  Lever 
la  bonde  d'une  cftang ,  les  pales  d'un  moulin  , 
fa  meule  &c. 

Bn  termes  de  Pratique  ,  on  dit  Lever  un  corps 
mort,  un  enfant  cxposé.pour  dire,  Faire  un  pro- 
cès verbal  del'eÛJt  où  on  les  a  trouvés,&  met- 
tre ordre  à  la  fcpulrurc  de  l'un ,  ou  à  la  nourri- 
ture dcl'aurre.  Lever  un  Icellé,  pour  dire,  Re- 
connoiftre  fi  le  fceau  qu'on  a  oppofé  cft  fain 
8c  entier  ,  8c  procéder  a  la  description  de  ce 
qu'on  trouve  dciîous.  Lever  un  contrait ,  une 
tenteuce ,  un  arreft ,  pour  dire ,  s'eo  faire  déli- 
vrer une  grofte  ,  ou  une  expédition.  On  die 
«uffi.  Lever  la  main,  quand  on  fait  faire  un  fer- 
ment en  Juft  tee  ;  4e  obtenir  main  levée  ,  quand 
on  obtient  la  defchargc  d'une  faille  ,  ou  quand 
on  la  fait  annujlcx,  Uvtr  Uioiuadu  Roy  ,U— 
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vtr  des  deffenfrs,  une  lncerd:cVon  ,nnc  oppo- 
fition  ,  une  excommunication ,  quand  on  def- 
charge  de  ces  actes  ,  ou  quand  on  lesannul'e. 
On  dit  aulfi  ,  qu'on  levé  une  charge  vacante 
aux  parties  caluelles ,  quand  on  l'acheté  pour 
s'en  faire  pourvoir. 

Au  jeu,  on  dir,  Lever  une  main  ,  pour  dire ,  Ga- 
gner une  ou  pluficurs  cartes  qu'on  a  jettées. 
Joue" r  à  cul  levé  ,  quand  un  tiers  attend  à  pren- 
dre la  place  de  ccluy  oui  perdra, tandis  que  deux 
autres  jotient  enlemble.  On  dit  aulfi  ,  Lever 
ménage,  lever  boutique  ,  pour  dire  ,  Se  garnir 
de  tous  les  meubles  ou  marchandifes  neccllaircs 
pour  tenir  un  mefnage  ou  une  boutique. 

Iivik  la  main.  lignifie  aulfi  quelquefois ,  Me- 
nace! ,  ou  frapper.  C  cft  un  crime  effroyable 
de  lever  la  main  fur  fon  pere.  C\ft  faite  un  af- 
front ftgtulc  •  de  lever  le  b*fton  fur  un  Gentil 
homme. 

Itvu,  le  dit  aulfi  en  chofes  fpirituellcs  Se 
morales.  Lever  de  l'cfprit  un  doute,  un  feru- 
le  ,  un  ombrage,  pour  dire.  Guérir  un  cfpric 
quelques  vaincs  imprclfions.  Lever  la  dirfi. 
culte  d'une  affaire  ,  pour  dire ,  l'cfctaircir  ,  la 
tourner  du  bon  cofté.  On  dit  auifi,  qu'un  hom- 
me n'ofe  lever  les  yeux  .quand  il  ift  honteux 
pour  quelque  mauvaife  action  qu'il  a  faite  : 
qu'il  levé  les  yeux  au  Ciel ,  pour  dire ,  qu'il  le 
prie ,  qu'il  l'invoque  :  Si  qu'il  a  ofé  lever  les 
yeux  lur  quelque  grande  Dame  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  eu  la  hardicue  d'en  devenir  amoureux. 
On  dit  encore  en  matière  Ecdcfiaftique ,  qu'un 
homme  a  levé  un  enfant  furies  fonds  de  Bap- 
tefme  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  cfto  fon  parrein.  On 
dit  aulfi,  qu'on  lève  1  Hoftic  ,  qiand  le  Pieftre 
la  montre  au  peuple  après  la  conlccration. 
La  y  i  r  :  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  qu'un  homme  marche  la  tefte  Itvtte  , 
pour  dite  ,  hardiment .  St  fans  rien  craindre  i 
qu'il  levé  la  crefte ,  qu'il  /ivr  les  cornes, 
qu'il  levé  le  net,  pour  dire,  que  fes  affaires  font 
enboneftar.  On  dit  aulfi,  quilfe/«vr  en  pieds 
fur  fes  ergots,  pour  dire,  qu'il  fc  met  en  eftac 
de  quereller  &  de  menacer.  On  dit  aulfi  ,  qu'il 
a  levé  le  mafquc ,  pour  dire  ,  qu'il  agit  ouver- 
tement Se  fans  Ce  cacher  ,  ou  qu'il  cit  effronté  , 
8c  qu'il  a  toute  honte  beuc  On  dit  aulli  ,  que 
quelqu'un  a  levé  le  lièvre  ,  quand  il  a  ouvert 
le  premier  an  avis,  eu  donné  lieu  à  une  que- 
ftion.  On  dit  aulfi  ,  Qjand  la  Courfe  levé  le 
matin  ,  ellcdort  l'apres-din^.  pour  dire,  qu'el- 
le n'entre  point  le  foir  au  Palais.  On  dit  d'u- 
ne chofe ,  qu'elle  levé  la  paille ,  quand  elle  cft 
(ïnguliete  8c  extraordinaire,  ou  dccifivc.  On 
dit  aulfi  ,  Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour 
l'attraper,  pour  dire,  qu'on  a  affaire  à  un  hom- 
me bien  fin.  On  dit  qu'un  homme  levé  la  cre- 
fte,  pour  dire ,  qu'il  cft  fier  ,  orgueilleux  ,  qu'il 
paroift  hardiment  dans  le  monde.  On  dit ,  Le- 
ver le  menton  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  le  pro- 
téger, luy  aider  en  fes  affaires ,  en  fes  entrepri- 
k»,  Otv  du  d'une  fille,  quefgu  tablier Uve, 

quand 


Digitized  by  Google 


LEV 

de  mémoire  qui  l'empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'il  le  voudrait. 

LEVRETTE,  f.  f.  La  femelle  du  lévrier. 

LIVRETTER.T.H.  lignifie  ,  Chafler  au 
hevre ,  le  courre  à  force ,  ou  avec  des  lé- 
vriers. 

Levretter,  lignifie  lufG  ,  Faire  des  lie- 
rres. 

LEVRICHE.  tt  Femelle  d'un  petit  lé- 
vrier. 

LEVRIER,  f.  m.  Chien  qui  charte  parti- 
culicreroent  le  lièvre,  qui  le  fiific  au  corps. Il 
a  la  tefte  Si  la  taille  délice  Si  fort  longue  ,  Se 
cil  haut  de  jambes.  Les  Uvnm  font  des 
chiens  qui  chaflent  de  viftcffe,  Se  non  par  l'o- 
dorat.. Il  y  en  a  pluiieurs  el'pcccs.  Les  plus 
nobles  font  pour  le  lièvre,  Se  les  meilleurs 
viennent  de  France ,  d'Angleterre  Se  de  Tur- 
quie. Ce  font  les  plus  vjftcs  ammaux  du 
monde.  Il  y  a  des  /«  vritrt  1  lievre,  des  U- 
vri.n  j  loup  ,  Se  des  ttvritn  à  tout.  Les  plus 
grands  font  pour  courre  le  loup ,  le  fang  icr , 
le  renard,  Si  toutes  les  grades  belles.  Ils  vien- 
nent d'Irlande  &  d'Ecôffe  ,  &  on  ks  appelle 
kvrins é'Mtathr.  On  les  fait  corTbatttc  con- 
tre des  buffles  Si  taureaux  ,  &  il  y  en  a  dans 
la  Scytluc  qui  attaquent  les  lions  &  les  tigres. 
Les  petits  itvritrs  iont  four  courre  les  la  ins, 
&  ils.  viennent  d'Angleterre  ,  d'Efpagnc  &  de 
Portugal.  Il  faut  meerre  dedans  les  jeunes  /»- 
vrt»n  avec  de  vieux  chitns  à  iS.môis.  les 
fouies  ltvri€tt  ou  mcltifs  font  mêliez  d„  chiens 
courants  ou  de  chiens  qui  ridenr  namrclle- 
nui.t.  Us  vont  en  bondi  liant  ,  &  fe  nomment 
ordinairement  ch*rn*igrtt. 

On  appelle  aufli  hvritri ,  des  levrons  d'Ang'e- 
tetre  qui  chalfent  aux  lapins  i  mais  on  s'en 
fert  plus  pour  le  plaifir  que  pour  la  chalfc. 

On  appelle  tturttn  barftx.  ,  ceux  qui  ont  les  de- 
vants Se  les  cortex  fort  ovales ,  &  peu  de  ven- 
tre '>/'»*"*•»  lors  qu'ils  ont  les  gigots  courts 
Si  gros ,  &  que  les  os  dc§  hanches  font  c  fioi- 
pnez.  On  les  appelle  nebiet ,  quand  ils  ont  la 
relie  petite  &  longue,  l'encolure  longue  &.  dé- 
lice, Je  rablc  large*  bienfait. 

Les  ttvricrs  ittvrtz  font  ceux  qui  ont  le  palais 
noir.  On  parle  aux  Uvrim,  en  criant ,  Ah  lt- 
vrnr  •  &  quand  c'ert  âpre- s  le  renard  ,  b*r,tb*~ 
Ce  mot  vient  de  Uftr»r  m. 

On  dit  proverbialement  en  termes  de  Chalfc , 
Allaut  de  tivritr,  deffenfc  de  fanglicr ,  fu  ttc 
de  loup.  Le  peuple  appelle  les  Sergcni  Si  Ar- 
chers les  tivtiin  du  bourreau  ,  parce  qu'on 
dit,  Lafchcr  des  Iewttrt  après  quelqu'un, 
pour  dire ,  Envoyer  des  gens  après  hiy  pour 
le  prendre. 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  les  levrien  f>*f. 
f»»i,  <ou>.t»t  ,  ramp*>.s ,  où  éibtHi  ,  comme  le 
lion,  fdon  qu'ils  font  peints  dans  l'Ecu,  Se 
quand  on  en  met  deux  ,  Us  font  à  ordinaire 
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affrontez  ,  c'ert  A  dire  ,  qu'ils  font  debout,  fe 
regardent  Si  s'affrontent  l'un  l'autre  ,  fe  fou- 
rtenans  ,  ou  plurtoft  fe  joignans  des  pieds  de 
devant. 

LE  V  R  O  N.  f.  m.  leunc  lévrier  pour  la  cfiaf- 
fe.  Il  y  a  aufli  des  levai  domeftiques  qu'on 
nourrit  dans  les  chambres  pour  le  plaifir. 

On  dit  proverbialement  «l'un  jeune  homme  de 
bon  appétit,  qu'il  ert  affamé  comme  un  jeune 
Uvren.  On  dit  Auflî ,  Efto  ird:  comme  un  jeu- 
ne Itvrtn,  en  parlant  de  celuy  oui  fait  les  cho- 
fes  brufqucmcnt,  à  la  halte,  Si  fans  les  bien 
confiderer. 

LEURRE,  f.  m.  Terme  de  Fauconncric.Mor- 
ccau  de  cu;r  rouge,  ou  clluf  garny  de  bec  Se 
d'ongles  Si  d'ailes  cftant  pendu  à  une  leffc  à  un 
crochet  de  corne,  dont  les  Fauconniers  fc  fer- 
vent pour  réclamer  leurs  oileaux.  On  y  atta- 
.che  touvent  de  quoy  pairtre  l'oifeau  ,  qu'il 
faut  qu'il  tire  du  bec.  On  le  nomme  quelque- 
fois r»ff,l.  Mr.  de  Thou  l'appelle  en  Latin 
Itrum. 

Oifcau  Aelrttrrt,  cft  un  faucon  gentil, pèlerin , 
gerfaut,  lanicr  ,  lacrc  ,  fvucon  DAilard  ,'  l'ai- 
gle ,  l'cmenllon ,  Si  le  hobereau  ;  mais  l'au- 
tour Si  l'ci'pcrvicr  font  oifcaux  de  poing  ,  Se 
non  de  Umm, 

Acharner  ic  Itutr*  ,  c'eft  ,  Mettre  nn  morceau  de 
chair  dciîus.  Ce  mot  de  Uum  vient  de  bmm. 
Quelques-uns  le  dérivent  à  l*er*  ,  qui  lignifie 
t»li:éu*s ,  c  ell  à  dire ,  tromftrtt,  fuivant  Tti- 
pau't  en  l'on  Diâionaire. 

Leurre,  fc  dit  liguremcnt  en  chofes  mora- 
les ,  des  appaits  trompeurs  qui  nous  peuvent 
inviter  ou  exciter  à  faire  ou  à  entreprendre' 
quelque  choie.  Les  flatteurs  ,  les  Courtif'ii 
ont  des  timrm  décevants  qui  attirent  les  'ru- 
nes gens.  On  a  fait  clpcrcr  un  grand  employ 
a  ce  Capiftunc,  mats  ce  n'eft  qu'un  l'utn  pour 
l'a'trapcr ,  Si  le  failîr  de  fa  perfonne. 

L  E  V  R  R  E  R.  v.  ail.  Duire  unoilcau  au  leur- 
re,  ou  y  rappeller  l'oiicau  qui  de  fon  gré  ne 
revienr  pas  lur  le  poing  fans  élire  convie  par 
le  leurre  qu'on  jette  en  l'air.  On  dit ,  Lrurrrr 
bec  au  venr ,  ou  contre  vcn:.  A  l'égard  de 
l'autour  Si  de  l'elpcrvier ,  on  dit  reelsmtr,  par- 
ce que  ce  ne  Iont  pas  oileaux  de  leurre. 

L  e  u  r  r  e  r  ,  fc  dit  figurcmci;:  en  Morale,  des 
homrrcs  qu'on  ttompe  par  de  belles  cfpcran- 
ces.  On  la  Itnrri  long-rerops  de  l'cfpoir  d'ef- 
poufer  ce  grand  party.  Les  hommes  fc  lail- 
IjUit  plus  louvent  tturrer  que  ks  oifcaux.quel- 
que  fins  qu'ils  foeuti  ils  font  Uurrtx  par  leur 
propre  an  binon. 

L  £  u  r  r  e'  e  ,  ee.  pact.  paff.  «c  adj.  . 

LEX 

L  E  X  I  V  I A  L.  adi.  m.  Terme  de  Chymic  , 

LU 
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qui  fc  dit  feulement  des  fcls  qui  fe  tirent  par 
le  moyen  de  la  leicivc  ,  ou  par  la  fréquence 
lotion  des  corps  où  ils  font  contenus ,  comme 
fout  tous  les  fcls  qui  fc  tirent  de  la  terre ,  des 
cendres  ,  dc>  végétaux.  Les  fcls  font  diftin- 
guez  en  fixes,  volatils  ,  &  Uxtvi**x.  Le  fal- 
pcftrc  eft  un  fel  Itxivut ,  qu'on  tire  de  la  ter- 
re en  jettant  de  l'eau  dcuas,qu'on  fait  en  fuit- 
te  emporter  au  feu. 

LEZ 

* 

LEZ.  adv.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
frteht.  St.  Germain  des  Ptcz  l*x.  Parts.  Ce 
mot  vient  du  Latin  »d  Utm  rtnfiarum.  On 
difoit  auifi  autrefois  des  Officiers  ,  /«.  la  per- 
forée du  Roy  ,  pour  dire.prochc  fa  perfonne, 
a  fes  codez. 

1!  fignifioit  autrefois  ,  Borne  le  confins,  comme 
auifi  on  difoit  ttx.  &  colle. 

LEZARD,  fub.  mafe.  Infecte  reptile  qui  a 
quatre  pieds.  Ils  y  a  des  petit  ltx»rds  dans  les 
jardins  cpi  vivent  encore  qu'ils  foient  coup- 
pcs.  On  voit  dans  les  hayes ,  dans  les  maref- 
cages ,  des  kt*r4t  verds,  Ce  d'autres  gris.  Pli- 
ne dit  qu'il  y  a  des  L  x.*rUi  grands  d'une  cou- 
dée en  Arabic;&  qu'aux  Indes  il  y  en  a  de  14. 
picds,dont  les  uns  font  jaunes  ,  les  autres  rou- 
ges,les  autres  verds.  En  Latin  Uttrt»,  ou  ftp*. 
Il  y  a  auifi  une  efpccc  de  lt\*rà  que  les  Latins 
appellent  fi-Uit,  qui  cft  marqueté  de  plulieurs 
caches  &  eftoilcs  ,  &  qu'on  dit  cftrc  fort  fin, 

•  d'où  les  lurilconfultes  dérivent  le  mot  de  fitl- 
Ittnmtttrt.  Les  crocodiles  font  mis  fous  le 

Îcnre  des  ItxAtdi ,  aulfi-bien  que  les  falcman- 
res.  Les  hibitans  du  Cap  Verd  ont  beaucoup 
de  vénération  pour  les  ttztrds ,  «royant  que 
ces  animaux  ont  quelque  pouvoir  fur  leur 
fortune. 

L  *  z  a  r  o ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'un  lt- 
i.ira  qu'on  reprefente  montant:  mais  quand  il 
cft  en  une  autre  afliette  ,  il  la  faut  fpecifier 
en  blafonnant.  Monfieur  le  Chancelier  le  Tcl- 
Ucr  porte  d'azur  à  trois  ttx.*ras  d'argent  au 
chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  eitoi- 
lcs d'or. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  un  pauvre  Lt- 
z*ri,  pour  dire  un  miferablc  qui  rampe  ,  qui 
n'a  point  de  pouvoir  de  fervir  ,  ni  de  nuire  à 

f:rk»nne. 
Z  A  R  D  E.  fubft.  fcm.  Crevaflc  qui  fcTait 
dans  les  murs. 
L  E  Z  E.  adj.  f.  Qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phra- 
fe.  Crime  de  Majcfté  divine  &  humaine. 
On  lait  faire  amende  honorable  aux  crimi- 
nels de.  lut  Majcfté  avant  leur  cxecution.On 
cfcanelle  un  criminel  de  lut  Majeitc  aupre- 
Ptisi  chef,  quand  il  a  attenté  à  ta  perfonne 
1  facret  du  Roy.  La  faillie  moUnoyc  cil  un  cri- 


LIA 

crime  de  Itit  Majefté  au  fécond  chef. 

L  E  Z  E  R.  v.  aft.  Porter  dommage ,  préjudice 
à  quelqu'un.  Un  mineur  n'eft  pas  reftitué 
contre  un  contrat!  ,  parce  qu'il  cft  mineur  , 
mais  parce  qu'il  y  a  été  lut.  Cet  edit  ,  cet 
établiilcmeot  cft  utile  au  public  ,  il  ne  Ittt  , 
il  n'interefle  perfonne  ,  il  ne  fait  tort  a  qui 
q.ie  ce  foit.  Pour  revenir  contre  un  a£tc,con- 
tre  un  jugement,  il  faut  montrer  en  quoy  on 
eft  ttti.  Ce  jugement  ne  vous  Ux.t  point  ,  il 
ne  vous  fait  aucun  gr>cf. 

L  e  z  e',  \  1.  part.  paU.  adj. 

L  E  Z  l  O  N.  I.  f.  Bris  ,  fraÛure,  rupture.  On 
aceufe  cette  veuve  d'avoir  brifé  ccfccllé,  mai» 
on  n'y  a  reconnu  aucune  /«»»».  On  avifité* 
fon  bras  après  la  cheutc  ,  mais  on  l'a  trouvé 
fans  fraébon  ni  ltx.it». 

L  e  z  1  o  n  ,  fc  dit  auifi  en  Turifprudcnce  i  &  on 
appelle  une  lt\itn  énorme  ,  celle  que  fouffre 
un  acheteur ,  quand  il  a  été  trompe  d'outre 
moitié  du  jufte  prix  de  la  chofe  -,  &  elle  fufttt 
pour  faire  caifer  un  contraét.  La  Ltxjm  énor- 
me n'a  point  de  lieu  en  fait  d'adjudication  de 
biens  en  )»fticc. 

LIA 

LIAIS,  fubft.  m.  Pierre  fort  dure  qu'on  tire 
des  carrières  d'Arcucîl  prés  Paris.  11  y  a  du 
franc  lt*tt .  &  le  lift  farault.  De  ecluy-cy  on 
fait  les  fours,  les  atres  ,  les  fourneaux  ,  par- 
ce qu'il  refifte  au  feu.  Il  le  trouve  fous  le  omit 
doux  au  fauxbourg  St.  Jacques.  On  appelle 
tlitjutrr,  le  tidii  de  tout  appareil.du  haut  U*V, 
du  bon  banc,  &c. 

LIAISON,  f.  f.  Union  des  corps  joints  en- 
fcmble.  Pas  un  Philofophe  n'a  fecu  expliquer 
la  Itmfm  de  l'amc  qui  eft  fpitituelle  ,  avec  le 
corps.  Ces  pierres  font  li  bien  jointes,  qu'on 
en  peut  à  peine  defeouvrir  la  <'<•«,'«».  La  tffom 
de  l'or  &  du  fer  rfc  fe  fait  que  p«  le  moyen 
du  cuivre. 

Liaison,  fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. La  maifon  d'Autriche  &  l'Elpagnc  ont 
toujours  eu  de  fortes  iiuftnt  cniemblc.L'intc- 
rell  cft  une  haift»  plus  forte  que  celle  de  l'a- 
mitié. Ce  qui  deftruit  les  communaute/^c'eft 
le  manque  de  U»\(tn  ,  de  concorde,  quand  il 
n'y  a  point  d'intelligence. 

Liaison,  figmfic  auifi  ,  Conncxité.  Il  n'y 
a  point  de  lithen  entre  ces  deux  affaires. 

Liaison,  fe  dit  auifi  de  la  iuutc  naturelle 
des  chofes.  Un  dil'cours  ne  v-iut  rien  ,  s'il  n'y 
a  quelque  li*ift  .  entre  fes  paràcs.  Les  lutif- 
confultes  fe  donnent  la  tourturc  pour  trouver 
les  Umi/tm  des  titres  du  Digcilc  dans  leuis  Pa- 
r atitles  ,  &  les  tirent  par  les  cheveux.  La  l-*t. 
fti  des  caraûcrcs  cft  ce  qui  icnd  une  eferitu- 
rc  agréable  &*li(iblc.  Liai 
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Liaison,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  dit 
des  ongles  &  de  ferres  des  oifeaux  de  proyc, 
Se  de  l'action  arec  laquelle  ils  lient  &  enlè- 
vent le  gibier.  Les  oifeaux  qui  ont  la  lUifm 
crochue  le  paiflent  de  chair,3c  ne  pofent  guè- 
re* fur  les  rochers  ,  car  leurs  crocs  n'y  peu- 
vent prendre,  ni  ancrer. 

Liaison  ,  fe  du  aufli  des  fauces  liées  qui 
font  toutes  preftes  à  mettre  fur  des  mets , 

Îuand  on  les  veut  fervir.  On  en  fait  de  plu- 
curs  façons. 

L I  A  R  D.  fubft.  mafe.  Monnoye  qui  vaut  trois 
dcnicrs,faitc  de  la  même  matière  que  les  fous, 
Elle  a  cours  encore  dans  le  Lyonnots  Se  dans 

.  le  Dauphiné.  On  les  appclloit  fttiit  U*rit 
fous  Louis  XI.  En  14^7.  ils  eftoient  du 
poids  d'un  denier  Se  avoient  trois  deniers 
d'alloy  valans  trois  deniers  tournois.  Us 
portoient  une  croix  entre  deux  lis  ,  Se  une 
couronne  ,  Se  au  revers  un  dauphin  avec  la 
Légende  ,  S't  n*mtn  Demmi  btntditlum.  \\ 
s'en  cik  fait  depuis  de  Ample  cuivre,  qui  por- 
te le  nom  de  ti*r*  dt  Fr*nct ,  Si  qui  cft  à  pre- 
fent  reduitte  en  doubles.  Ménage  dit  que  ce 
mot  vient  mUimrttit»,  qui  cft,  dit-  1 ,  un  vieux 
mot  Gtcc  lignifiant  une  petite  monnoye.  Il 
cite  aulli  le  Sr.  de  Clcrac ,  qui  dit  que  Ic.'U'd 
e  t  venu  par  corruption  de  w£«rai/ ,  qui  fe 
Lbnquoit  en  Guyenne  du  temps  de  Philip- 
pe* le  Hardy ,  ou  du  temps  de  Richard  pre- 
mier Roy  d'Angleterre  ,  qui  eut  le  meme 
furnom.  C'cftoit  alors  une  rente  monnoye 

Îui  n'avoit  cours  qu'ai  Guyenne  ,  marquée 
e  l'effigie  du  Prince  qui  tenoic  une  cipec 
nue  à  b  ma-n  :  ce  que  témoigne  aufli  Borel. 
D'autres  dfent  que  ce  nom  vient  de  Gui^net 
Li*rd  de  Cremicudans  le  Dauphiné,  qui  in- 
venta cette  monnoye  l'an  1430.  comme  allè- 
gue Guy  Aitard  Prclîdcnt  a  l'EflecV.on  de 
Grenoble  ,  dar.s  fa  Bibliothèque  du  Dauph'- 
né.  D'autres  enfin  croyent  que  le  nom  de 
Itmrd  vient  de  la  fleur  de  lys  dont  ils  portoicnt 
la  marque. 

On  dit  pioverbialement  d'un  homme  pauvre  , 

ri'il  n'a  pas  un  tttrd  1  comme  on  le  dit  auf- 
de  toute  petite  monnoye.  11  n'a  pas  un  de- 
nier ,  un  double,  un  fou  ,  un  caro'.us  ,  un  tef- 
lon ,  un  quart  d'efeu.  On  d;t  de  même  pour 
defprtfer  une  chofe ,  qu'aile  ne  vaut  pas  un 
lurd ,  un  fou,  Sic. 
L I  A  R  D  £  R.  verb.  neut.  Vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  Bourfillcr ,  donner  chacun 
quelque  petite  fomrr.c.  11  cft  hors  d'ufage. 
LIASSE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Palais,  qui 
fe  dit  de  plulieurs  papiers  attachés  cnfcmblc 
avec  une  corde,  ou  avec  des  tirets  de  parche- 
min. Les  minurcs  des  arrefts  font  mifcs  en 
Usjfet  ,  avant  qu'elles  foient  tranferites  dans 
les  Regiftrcs.  Les  Notaires  qui  fo.it  un  in- 
venta, rc  mettent  plulieurs  pièces  Se  quittances 
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en/»'«jf>,  qu'ils  inventorient  &  paraphent  par 
première  ,  Se  dernière.  Les  Procureurs  met- 
tent leurs  dofliers  en  H*Q*  dans  leur  cftudc,dé» 
qu'ils  font  furannes.  Ils  portent  au  Palais  leur 
l"jf*  ,  où  font  les  papiers  1res  affaires  cou- 
rantes. Du  Cange  dérive  ce  mot  de  ttg»flk,p*- 
qutt  ou  f*ifti*u  ,  parce  qu'on  a  dit  ttg*Jf* 
ni,  pour  dire  une  »«n  d*  lim. 

LIB 

L I  B  A  G  E.  fubft.  mafe.  Motceau  de  pierre  de 
taille  moindre  que  les  carreaux.  11  y  en  qua- 
tre ,  cinq ,  ou  fix  à  la  voyc.  On  s'en  fert  d'or- 
dinaire dans  les  fondements  des  grands  édifi- 
ces. On  l'appelle  quelquefois  l>k: 

LIBATION,  f.  i.  Cérémonie  qui  fe  faifoit 
dans  les  facrifices  des  Paycns,  ou  le  Preftre 
el  pane  h  oit  du  vin ,  du  lait ,  ou  autre  liqueur 
en  l'honneur  de  la  Divinité  à  laquelle  il  iacri- 
fioit ,  après  en  avoir  tafté  quelque  peu. 

LIBELLE,  fubft.  mafe.  Efcrit  qui  contient 
des  injures ,  des  reproches  ,  des  aceufations 
contre  l'honneur  8c  la  reputat  on  de  quelqu'un. 
L  Ordonnance  deffend  de  faire,  de  publier  des 
LtbtlUt  diffamatoires.  Ce  Factura ,  cette  re- 
quefte  ,  cette  critique  peuvent  paner  pour  des 
Ltbttlii.  On  dit  aufli,  qu'on  a  donné  un  grand 
LtbiUi  contre  quelqu'un ,  en  un  fens  moins 
odieux  ,  pour  dire,  un  grand  mémoire  de  pré- 
tentions ,  de  demandes. 

LIBELLER,  v.  ait.  Expliquer  une  deman- 
de qu'on  fait  en  luftice.  L'Ordonnance  en- 
joint à  tous  demandeurs  de  UhiUr  leur  ex- 
ploit ,  afin  que  le  deffendeur  vienne  préparé 
pour  y  deffend  rc. 

Libelle',  e'e.  part.  pafl*.  &  adj.  Il  7  a 
nullité  en  un  exploit,  lors  que  la  demande 
n'eft  pas  hbtlét. 

LIBERAL,  ut.  adj.  Qui  donne  avec  rai- 
fon  Se  jugcmcnt.cn  forte  qu'il  ne  foit  n'y  pro- 
digue, ni  avirc.  Il  y  a  bien  des  gens  qui  don- 
nent beaucoup ,  5:  qui  ne  font  point  t<b*r*mx. 
On  n'eft  iiktrtt  que  quaad  on  donne  fans  m- 
teicft.  On  confond  iouvent  l'inclination  /»*#- 
r»l*  avec  l'humeur  dépencicre. 

Libéral,  fe  dit  figurément  en  chofes  Mo- 
rales. Le  Ciel  aefté  H  trsl  de  fes  dons  a  cet- 
te beauté.  Dieu  cft  tibtral  de  les  gtaecs  à  ceux 
qui  le  prient. 

On  appelle  .îrt$  Lihtraux  ,  par  oppofition  aux 
M*th*»'qHti  ceux  qui  parfeipent  plus  de  l'cf- 
prit  que  du  trava  1  de  la  main  ,  qui  conliftent 
plus  en  la  connoiflance  qu'en  l'opération  , 
qui  regardent  plus  le  divcrànemrnr  &  la 
curiofité  que  les  oeuvres  ferviles  &  mechant- 
ques  :  tels  font  la  Rhétorique,  la  Gram- 
maire »  la  Poe  fie  ,  la  Pcnture  ,  la  Scul- 
pture ,  l'Architecture  ,  la  Muliquc ,  qu'on 
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appelle  Ut  ftpt  Arts  Libéraux. 
On  dit  aufli ,  qu'un  chacun  à  fon  libéral  arbi- 
tic,  pour  duc,lon  fronc  arbitre, fon  libre  arbi- 
tre. Ce  motejient  du  Latin  /  ber»lt ,  qui  fe 
dilo.t  à  Rome  des  perfonnes  qui  n'eftoicnt 
point  cfdavcs  ,  &  dont  par  confcq'ucnt  la  vo- 
lonté n'cito;t  point  contracte  par  le  com- 
mandement d'un  Maiftrc  ,  &  ainii  ils  avoient 
un  franc  arbitre  de  plus  grande  étendue  que 
les  autres.  On  dit  encore  en  proverbe  ,  qu'un 
homme  cil  libéral  du  bien  d'autruy,  de  ce  qui 
ne  luy  courte  rien. 
Libéralement,  ad*.  D'une  manière  li- 
bcralc.  Dieu  rccompcnfc  liber*ltment  les  bon- 
nes oeuvres. 

LIBERALITE',  fubft.  fem.  Vertu  morafe 
qui  tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  ,  & 
l'avarice  ;  vertu  de  ecluy  qui  fçttt  donner 
quand  il  faut ,  fie  fans  imercft.  La  nugn-- 
ficcucc,  l'aumonc  ,  rhofpitalité,  font  des  el- 
peecs  de  Ubtrilué.  La  libéralité  n'appartient 
qu'aux  ames  nobles  &  gcncrcufe<.  On  don- 
ne plus  louvent  pif  trafic  que  par  libéralité. 
Ce  qu'où  donne  par  o  tentation,  n'clt  point 
libersl-ié. 

Libéralité',  fc  dit  quelquefois  de  la 
cho.c  donnée.  Les  Epiihcs  Dtd  c.itoircs  atti- 
rent peu  fou  vent  des  tiberAluc  .(x%  ornemens 
d'EirJilc  lo.it  de»  libéralités  de  nos  Rois. 

LIBÉRATEUR,  fubft.  mal'e.  Qui  fauve , 

3 ai  conferve  une  pcrlbnncT  qui  la  délivre 
c  la  mort,  de  la  prilon.  )  t  sus-Christ 
eJt  appelle  le  Libérateur  du  gc:uc  humain , 
il  nous  a  tous  délivre  de  la  mort ,  de  l'Enfer. 
On  dit  aufli  d'un  grand  Capitaine  ,  qu'il  cil 
le  libérateur  de  fa  patrie.  Les  Religieux  de  la 
Mcrcy  font  les  littrattun  des  captifs  qu'ils 
rachètent. 

LIBERATION,  fubft.  fem.  Terme  de  îu- 
nfprudence.  C'eft  la  dcl'ch.irgc  d'une  dette  , 
d'une  fervitude.  Ou  lègue  lbuvent  par  tefta- 
ment  à  un  débiteur  la  libérât'»  •  de  c--  qu'il 
doit  au  Tcltaccur.  J'ay  obtenu  la  libéra- 
tion de  cette  fervitude  ,  de  cette  charge 
qui  cftoit  fur  ma  terre  ,  moyennant  une  telle 
fomme. 

LIBERER,  v.  ad.  Décharger  de  quelque 
dette  ,  pourfuutc ,  ou  autre  mal.  Cet  hom- 
me vivrai  fou  aile  ,  il  s'cll  tf**ri  de  toutes 
l'es  dettes.  A  foicc  d'argent  il  a  l>b<r»  fa 
terre  de  toute  fervitude.  Je  vous  libcnrjy 
de  cette  peine,  de  cette  apprchenAon  ,  de 
ce  procès.  St.  Paul  fouhihtoit  de  fe  pou- 
voir libérer  de  fa  chair  morrcllc  ,  pour  |ouïr 
pluftoft  de  la  giouc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
t&thert. 

Libère',  e'e.  P««.  pafT.  &  adj. 

LIBERTE'  f.  t\  Eilat  naturel  de  l'homme, 
dans  lequel  il  exerce  tous  les  movements  de 
fa  volonté.  L'ame  raiioun-blc  cft  lcuie  nec 
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avec  liberté.  Celle  des  brute»  n'agit  point 
avec  liberté  ,  cor.noirtancc  ,  élection.  Crccron 
définit  la  Hbtr.-é  ■  La  ptnflauce  de  vivre  à  fa 
fautai  lie  ,  &  fan;  aucune  caufe  ou  ctnpÉchc- 
ment  qut  nous  contraigne  à  foire  une  chofe 
pluftoft  qu'un.-  autre. 
Liberté',  fc  dit  auifi  de  Pcftat  de  pouvoir 
agir  fans  obftacic  &  fans  empêchement.  Ne 
vous  contraignés  point ,  agiflez  en  liberté  ;  je 
vous  lailfe  La  Mette  de  tout  faire,  de  tout  di- 
re. Les  amis  fc  parlent  avec  liberté  5c  fraachi- 
fc.  Ce  miladc  a  encor-  toute  la  liberté  de  fon" 
Jjjjcmcnt.   La  Itbtné  du  gefte  ,  de  la  voix  , 
cil  fort  icqtrfc  à  un  Orateur.  C*ttc  femme 
ma;chc  ,  d.tnfe  avec  une  grande  liberté  de 
corps.  Ce  Màitre  cfcrivatn  a  une  grande  U. 
béni  de  main,  de  plume.   Ce  Poct:  écrit  avec 
une  grande  Mené  6c  un  génie  fort  facile  -,  Ce 
Peintre  a  une  e.r.wdc  liberté  de  pmecau-  Ce 
Cravcur,  de  bar.n  ,  pour  dire  ,  pcigncnt.gra- 
vcai  fort  hardiment. 
On  le  dit  en  ce  1ns  des  animaux,  &  des  chofes 
inanimées.  On  a  mis  à  ce  cheval  la  bride  fur 
le  cou,  on  le  lojji'e  aller  à  fa  libér  é.  Et  on 
dit  au  Manège,  qu'il  t liberté  de  langtu.quand 
fon  mors  en  fait  de  telle  forte,  qu'il  a  plei- 
ne iii/ené  de  remuer  fa  langue.  Les  pouTons 
na-ent  dans  l'eau  avec  liberté.  Cet  arbre  cft 
en  plein  venr ,  on  le  lailîc  croiftr?  en  liberté. 
Ce  reilbrt  n'clt  plus  bandé,  il  elten  fa  liberté, 
Ccrtc  eau  n'dl  plus  retenue  dans  des  tuyaux, 
elle  cft  en  liberté  de  couler. 
L  i  b  e  R  t  e'  ,  c!l  auffi  opeofé  à  ctpti'jité,prifen. 
Ceux  qui  font  pris  par  les  Corfaircs ,  perient 
lear  Itinrté.  Le  plus  beau  le  s  que  les  Ro- 
mains fa:foint  a  leurs  cfclavcs ,  cfloit  ecluy 
de  la  liberté.  On  a  cflargv  ce  ppfomiicr  ,  on 
luy  adonné  la  liberté. on  l'a  mis  en nbtrte. Cet- 
te Rcligicufc  en  faifant  fes  vaux  a  renonce 
au  monde ,  à  fa  liberté. 
Liberté',  cft  aufli  oppofe  à  cette  captivité 
qui  n'clt  qu'une  fujettion  le  plus  fouvent  vo- 
lontaire. De  beaux  yeux  ,  ont  le  pouvoir  d'af- 
fujettir,  de  captiver ,  de  ravir  la  kkerté.  L'ex- 
cès de  lapaftionoltc  la  liberté  d'agir,  de  |u- 
ger  faincmcnt  des  choies.  Le  mariage  cil  le 
tombeau  de  la  liberté ,  On  perd  ,  on  facnfie 
fa  liberté.  Cet  homme  eft  un  f..in-ant,  qru  ai- 
me la  liberté ,qtii  ne  veut  ni  fervir  ni  travailler. 
Liberté'  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qu'on 
peut  faire  avec  la  pcrmiflîon  ,  &  fous  l'auto- 
rité des  loix  divines  &  humaines.  Un  majeur 
a  liberté  de  vendre  fes  terres  ,  de  fc  marier , 
de  gouverner  fon  bien  comme  li  luv  p'ai't.On 
n'a  pas  liberté  de  vendre  fes  terres  fublhtuîcs, 
ou  faifies.  Les  Conquérants  .donnent  volon- 
tiers liberté  de  confcicncc  à  leurs  peupIcs.On 
a  ehafte  les  Corfaires  qui  oftoient  la  liberté  du 
commerce.  Les  Prcvofts  afleurent  la  liberté 
des  chemins. 
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1 1  b  t  n  t  i  ,  fc  dît  quelquefois  pat  (impie 
compliment  }  &  eft  oppofé  à  teremonie,  l'a» 
pris  la  liberté  de  tous  efcrire  ,  de  tous  ad- 
venir ,  de  vous  contredire,  le  me  fuis  mis  à 
ma  liberté,  en  bonnet  de  nuit ,  en  pantoufles. 
Les  femmes  prudes  n'aiment  pas  qu'on  pren- 
ne des  libenét  avec  elles ,  qu'on  fe  donne  des 
libertés. 

On  dit  auftî ,  qu'un  homme  a  eu  quelques  libtr- 
tét  avec  une  femme,  pour  dire  ,  qu'il  a  eu  des 
privautés  fufpeéles. 

Liberté',  fc  dit  aufll  à  l'égal  des  eftats  où 
l'adminiflntion  fie  la  Magiftrature  populaire 
cil  cftablje.  Les  Grecs  &  les  Romains  ont 
long-temps  combattus  pour  leur  liberté.  Cc- 
far  a  opprimé  ,  ruiné  la  liberté  de  fa  patrie. 
Sous  les  Tyrans  il  n'y  a  point  de  liberté  de 
fuffrasses ,  les  peuples  ne  rcfpirent  point  fajf 
de  lxlib*rt{. 

L  i  B  i  r  t  ('  s  ,  ,ia  pluriel ,  fe  dit  des  privilè- 
ges ,  de  certains  droits  dont  on  eft  en  poffef- 
fion.  Les  provi lions  des  Offices  font  expé- 
diées avec  cette  formule.  Pour  en  jouir  avec 
tous  les  droits ,  privilèges  ,  Ubtrtét ,  franchi- 
fes,  immunités  &  exemptions  dont  ont  joui" 
fes  prcd-ccHCurs.Les  libirtétàc  l'Eglife  Galli- 
cane ont  cite  recueillies  par  Mr.  du  Puy  en  un 
excellent  Volume  :  &  ces  Itltrtét  ne  font  autre 
chotc  que  le  droit  commun  &  canonique 
qu'on  a  obfervé  en  France  dans  fa  pureté  8c 
à  la  rigueur.  On  les  a  appcllcr  fouvent  pnvi 
tfft  par  humilité  Se  rctpeét  ,  envers  le  Saint 
Siège. 

On  du  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  ven- 
dre fa  liberté  pour  tous  les  biens  du  monde. 
Oa  dit  aufll  en  desbauche  ,  Libtrttt  &  fait* 
cuit. 

LIBERTIN,  ine.  adj.&  fub.  Qui  ne  veut 
p.is  s'aff.i'cttir  aux  loix  ,  aux  règles  de  bien 
vivre  ,  à  !a  dtfciplinc  d'un  Moiullcre.  Un  cf 
colicr  ckUtbertm  ,  quand  il  frippe  fes  étoffes, 
quand  il  ne  veut  pas  obéir  à  fon  Maiftre.Une 
fille  cfl.  l  ifrrwr.quand  elle  ne  veut  pas  obcïr 
à  fa  fherc  ;  une  femme  à  fon  mary.  Les  Moi  - 
nés  libérant  font  ceux  qui  fortent  duConvcnt 
tans  permiflion. 

Libertin,  fc  dit  auflî  à  l'égard  de  la  Re- 
ligion ,  de  ceux  qui  n'ont  pas  aifez  de  véné- 
ration pour  les  myrtercs  ,  ou  d'obcïffancc  à 
fes  #mrr.jndcments.  Le  PcrcGarafTe  a  fait  un 
Livre  co  nrc  les  Athées  Se  Ici  libertim  ,  qu'il 
appelle  la  DHinnt  Cnrieufr.  Dans  l'Hiftoirc 
Se  djr.s  le  Dro-.t  Romain  on  appelle  liber- 
tint  ,  un  cfchvc  aliranchy  ,  par  relation  1 
fou  patron. 

LIBERTINAGE,  f.  m.  Vie  ou  conduite 
libertine.  Le  librreinaet  des  ftmmcs  cil  grand 
dans  ce  ficelé  ,  pour  dire  ,  leur  coquetene. 
îl  ne  faut  pas  écoute»  les  difeours  qui  fen- 
tent  le  ltbtrtm»i*. 
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L 1  B  O  L1  R  E  T.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  eft 
une  cfpece  de  ligne  à  pcfcher  maquereaux, qui 
a  deux  ou  trois  petites  cordes  ou  eft  attaché 
le  hameçon  Se  l'appaft. 

LIBRAIRE,  f.  m.  &  f.  Artifan  &  Mar- 
chand qui  imprime  ,  qui  vend  &  qui  relie  des 
Livres.  Il  n'y  a  point  de  roture  plus  difficile 
à  effacer  que  celle  des  Libruiret ,  parce  que 
leurs  noms  fc  trouvent  imprimez  dans  des  an- 
ciens Livres. 

LIBRAIRIE,  f.  f.  Mefticr  des  Libraires ,  &  leur 
focieté.  C'cft  un  homme  qui  eft  de  perc  en 
fils  dans  la  Ltbr*:rteXÏ  fc  pla  nt  que  la  Lbr*t. 
ri»  ne  vaut  plus  rien  ,  que  le  trafic  des  Livres 
ne  va  plus.  Toute  ia  L'br*  rte  s'eft  aficmbléc 
pour  eflire  un  S/ndic. 

Librairie  ,  figniftok  autrefois  une  Bi- 
bliothèque, un  grand  amas  de  Livres.  En  ce 
fens  il  eft  hors  d'ufage. 

LIBRE,  adj.  m.  Se  r.  Qui  a  la  liberté  du 
choix.  Il  n'y  a  q-ie  l'homme  qui  foit  libre, 
qui  ait  un  libre  arb  trc.  Les  animaux  ne  font 
pas  libres  ,  ils  a^iflcnt  neceffaircment.  Les 
Stoïqucs  difent  qu'il  n'y  a  que  leur  Sage  qui 
foit  livre. 

L  i  b  r  e  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  agit  fans  obfta- 
clc ,  fans  oppofition.  îc  fuis  libre  de  ir.es  ac- 
tions. Cet  Orateur  a  le  gcflc ,  la  parole  libre. 
le  ne  puis  eftre  libre  que  ce  loir ,  pour  dire, 
dcfgagc  d'affaires. 

En  ce  feus  ,  on  ledit  des  an*nuux  &  des  cho- 
fes  imniraccs.  Ce  cheval  a  l'air  l'bre  &  def- 
gagé.  Un  globe  a  fon  mouvement  hbrt  fQr  fcs 
polcii  une  pont-  fur  les  gonds.  On  dit  aufîî, 
qu'on  a  le  ventre  frtw  ,  quand  on  n'eft  point 
conitipé.  Cette  cheute  d'eau  cfl  libre ,  n'cft 
pomt  forcée. 

Libre,  fc  dit  a.  fit  de  celu<  qui  peut  difpo- 
poier  de  fa  perfonne  ,  qui  n'clt  ni  captif  ,  ni 
piifonnicr.  Apré*.  ia  manum  flion  un  cfcla- 
ve  càl  b-e.  Il  cfc  né  d'une  mc;-e  t<br<- ,  & 
tant  il  n'eft  point  etclave.  Des  qu'on  a  mis 
le  pied  en  France  ,  quvjquc  cfc;a*c  qu'on 
ffit  ,  on  devient  Wrr.  Ii  n'y  a  que  quatre 
jours  qu'il  eft  libre  ,  qu'il  eft  forty  de  pri- 
fon. 

Libre,  fîgnifie  aufli.  Qui  n'eft  point  fujet 
ni  ioiimis.  Cet  amant  s'eft  bien  def^agé,  \[ 
cil  maintenant  libre.  Sa  femme  eft  morte  ,  [e 
vola  t  bre.Cc  valet  ne  veut  plus  entrer  en  con- 
dition, il  veut  vivre  1ère. 

Libre,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  permis  pat 
les  loix.  On  eft  libre  de  cholir  fon  Conicf- 
feur.  La  fubftitution  de  cette  mai  fon  clt  fi- 
nie ,  le  bien  eft  libre.  Les  chemins  (ont  Jibret, 
il  n'y  a  plus  de  voleurs  en  campagne.  La  mer 
eft  hbrt ,  le  commerce  eft  libre. 

L  f  b  r  t  ,  fc  dit  en  chofes  Morales.  Il  ne  faut 
pas  eftre  libre  en  fcs  difeours  ,  avoir  la  langue 
trop  itbre,  fc  rendre  trop  Hbrt  &  familier  avec 
LLI  j 
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les  Grands.  11  faut  eflre  bien  ttkrt  me  on 
homme  pour  Lu  y  emprunter  de  l'argent.  Il 
a  un  ■  »'•  accès  ,  une  Ukr*  entrée  en  cette 

mai  (on. 

On  appelle  auffi  un  Eftat  lihrt ,  une  République 
gouvernée  par  des  Magiftrats  efleus  par  des 
fujfrages  Ukrtt.  Les  Grec*  de  Icj  Romains  ont 
long-temps  efté  hèm. 

On  appolle  des  vers  l'krei ,  non  pas  feulement 
ceux  qui  ont  des  paroles  /«•'«  dt  deshonne- 
ftes  ,  mais  ceux  qui  font  de  mefure  inégale, 
méfies  de  grands  &  de  petits  v en, &  qui  n'ob- 
fervent  pas  la  même  intercalation  des  mafeu- 
lins  6c  des  fcmininsJ.es  Italiens  les  appellera 
wrftftit'ti. 

On  dit  proverbialement  a  ceux  qui  s'exeufent 
de  faire  quelque  chofe,  Les  volontés  fooe 
likrv. 

Librement,  adv.  D'une  manière  libre, 
le  vous  ay  parlé  de  cette  affaire  Ubrtmmt  ■ 
franchement.  Il  ne  faut  pas  parler  trop  li. 
brtmtnt  des  Grands  ,  juger  fi  Itbnmtnt  des 
chofes. 

LIC 

LICE,  fubft.  fcm.  Champ  clos ,  carrière  où 
combattoient  les  anciens  Chevaliers ,  foit  a 
outrance  ,  foit  par  galanterie  dans  les  jouîtes 
de  tournois.  On  l'appclloit  ainfi,  parce  qu'il 
citait  fermé  de  pals  ou  pieux  ,  Ac  de  toiles. 
On  a  inventé  en  France  les  lutt  doubles ,  afin 
de  faire  cout:r  les  Chevaliers  l'un  d'un  codé, 
de  l'autre  de  l'autre ,  de  afin  qu'ils  ne  fe  puf- 
fent  rencontrer  que  du  bout  de  leurs  lances  ; 
ce  qui  elloit  moins  dangereux.  Ce  Cheva- 
lier fe  prefenta  pour  entrer  en  /'<"*.  On  dit 
tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  qu'un  homme 
fuit  lafrf'.quand  il  évite  le  combat  ou  la  d.f- 


L  i  c  s,  fe  dit  auffi  d'une  (impie  carrière  a  cour- 
re la  bague  ,  de  à  djfputer  le  prix  de  la  coufe. 
Du  Cange  dérive  ce  mot  de  ,  qu'on  a 
dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  des  cloltures 
de  champ ,  ou  de  villes,  parce  qu'on  les  fai- 
foit  autrefois  de  cordes  entrelacées  ;  ou  de 
hjlâ  .  f  vi*  utmfim  tl*ttdtb*»t  i»j1»r  lifiarum 

LICENCE,  fubft.  fcm.  Congé  de  permif- 
fion  d'un  Supérieur.  Une  fille  en  contractant 
mariage  procède  fous  l'autorité  ,  congé  de  U- 
temtt  de  ies  perc  &  merc.  Le  Pape ,  1  Abbef- 
ie  donnent  Itttntt  à  une  Rcligtcufe  de  fortir 
de  fon  Couvent  pour  aller  aux  eaux.  L'Ita- 
lien dit  à  tout  propos,  cm  Hune»  ,  c'eft  à  di- 
re ,  avec  voit .  c  perm  filon. 
Licence  ,  fe  dit  auffi  de  l'abus  de  ces  per- 
mifllons  qu'on  étend  au  de-là  de  leur  inten- 
i ,  ou  de  la  Ubcué  qu'on  prend  de  foy- 
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même.  Vous  prenez  un  peu  trop  de  titane. 
On  fourfte  dans  les  vers  quelques  tttntit 
poétiques.  Les  Peintres  prennent  auffi  des  H* 
ttatts  ,  quand  ils  font  quelques  traits  qui 
font  contre  les  règles  de  leur  art.  Ce  libertin 
prend  la  tittme  de  glofer  fur  i'Efcriture  ,  de 
l'interpréter  à  fa  mode.  C'eft  une  chofe  hor- 
rible qu'une  ville  abandonnée  à  la  Huit*  du 
foldat.  Ce  defordre  eft  toléré  par  l'abus  te  la 
lie  mu  du  fieclc. 
Licence,  eft  auffi  le  fécond  degré  qu'on 
prend  dans  les  Univerfités,  tant  en  Thcolo- 
;ie  qu'en  Droit  de  en  Médecine  ,  qui  met  au 
effus  du  Bachelier  ,  te  au  d  cil  ou  s  du  Do- 
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Les  écoliers  de  Droit  vont  prendre 
leurs  littmets  a  Orléans  ,  à  Bourges.  Il  faut 
communiquer  fes  Utnttt  pour  cftrc  reccu  Ad- 
vocat. 

Licence,  en  Sorbonnc  ,  eft  un  temps  de 
deux  années  que  les  Bacheliers  paifent  a  affi- 
lier aux  actes ,  5c  a  y  difputcr  pour  fe  mettre 
en  eftat  d'eftre  reccus  Docteurs.  11  eft  entré 
en  Uttntt  de  cette  année.  11  l'ont  tant  de  cette 
lient».  U  y  auffi  de  ce*  Uttn.it  en  la  Faculté 
de  Médecine. 

LICENCIEMENT,  fubft.  mafe.  Qui  ne  fe  dit 
gueres  que  des  ttoupes  de  des  foldatsaqui 
on  donne  congé.  Quand  la  paix  eft  publiée, 
on  fait  le  littntitmtnt  des  troupes. 

LICENTIER.  verb.  aét.  Donner  congé  à 
des  troupcs.Le  Roy  a  ltttnt<t  fon  armée.  On 
a  defarmé  les  vaiffeam  ,  de  l it,»tii  les  ma- 
telots. 

Licentiee  ,  fignific  auffi  ,  Prendre  de 
foy-même  des  libertés.  Il  ne  fe  faut  pas  li- 
ttncitr  i  parler  des  Grands,  a  fe  faroiliarifer 
avec  eux.  Les  foldats  dans  cette  ville  fe  font 
Httntié)  4  toutes  fortes  de  delordres. 

Licentier,  lignifie  auffi  ,  Donner  le  de- 
gré de  licence.  On  a  Uten.ii  cet  efcolier  à 
Orléans.  Cet  autre  s'eft  fait  lifhtitr  i  Poi- 
tiers. 

E  i  c  e  n  c  i  e'  ,  e  b\  part.  paff.  de  adj. 

Licencie,  fubft.  mafe.  Celui  qu»a  obtenu 
le  degré  de  la  licence.  Prcfquc  tous  les  Offi- 
ciers de  la  ludicaturc  d'Eipagnc  ne  font  con- 
nus que  fous  le  nom  de  Lut/tut  s. 

LICENCIEUX,  eu  se.  adj.  Qui  prend 
trop  de  1  berté  de  de  licence.  Ce  jeune  nom- 
me eft  Utmdm*  en  paroles ,  il  dicftdcs  cho- 
fes trop  hardies ,  l'aies  ou  impies  ,  trop  /i- 
tutti, *t, s.  IJ  mené  une  vie  libertine  de  tutm- 
tttufv. 

Licencieusement,  adv.  D'une  manière  trop 
libre,  ou  dcregU'c.  Le  Commiffairc  eft  allé 
dans  une  telle  maifon  ,  paicc  qu'on  y  vivoit 
trop  Itttntitmftmtnt. 

LIC1T  AT  ION.  f.  f.  Action  q  u  on  pour- 
rait contre  des  copropriétaires  d'un  héritage 
poffcdé  par  indivis  ,  afin  que  la  propriété  en 
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appartienne  i  on  feul ,  en  remboarfant  ou  def- 
dommageant  les  autres  ,  on  afin  que  chacun 
obtienne  la  part  qui  lai  appartient  en  Ton  ju- 
ste prix  &  valeur  ,  foirant  qu'il  fera  efhmé 
ou  enchery  en  lufticc.  La  hchmtit*  fe  peut 
faire  à  l'amiable  fur  des  eftimations  faites 
par  experts  convenus ,  ou  à  la  rigueur  en  lu- 
fticc par  des  enchères  6c  une  adjudication 
dans  Icç  formes. 

LICITE,  ad),  m.  &  f.  Qui  eft  permis  par 
les  loix  divines  &  humaines.  Le  trafic  ne  fe 
doit  faire  qu'à  des  conditions  honneftes  & 
Ittitts.  L'interefl  d'une  rente  n'eft  Itdti  qu'au 
taux  du  Roy. 

Licitement,  adv.  D'une  manière  licite 
6c  permife.  Les  Preftrcs  peuvent  prendre  ti- 

1  titimtnt  quelque  rétribution  pour  leurs  Mef- 
fes ,  félon  la  taxe  de  leur  Dioccfain. 

L1C1TER.  v.  aél.  Pourfuivre  une  adion 
de  licitation  en  lufticc.  Ces  cohéritiers  fe 
brouilloient  toujours  dans  le  partage  des 
loyers  d'une  maifon  commune  ,  ils  ont  cfté 
contraints  de  la  Haut  entre  eux,  ou  de  la  fai- 
re Uciitr  en  luftice. 

L  i  c  i  t  t.,  l'i.  part.  palT.  de  adj. 

LICORNE.  f.f.  La  Uumt  fe  trouve  feule- 
ment dans  l'Afrique.  Son  yray  pays  cil  dans 
la  Province  d'Agoas  au  Royaume  des  P. «no- 
tes en  Ethiopie.  C'cfl  un  animal  fort  crain- 
tif qui  fe  retire  dans  les  bois ,  6c  qui  pour- 
tant fe  hafarde  quelquefois  à  venir  dans  la 
plaine.  Il  a  une  corne  blanche  au  milieu  du 
front  de  cinq  palmes  de  longueur  ,  relies 
qu'on  les  dépeint  icy.  Il  eft  de  la  grandeur 
d'un  cheval  de  la  médiocre  taille,  d'un  poil 
brun  tir.in:  fur  le  noir  ,  ayant  le  crin  court 
6c  peu  fourni  8c  noir,  auflï-bien  que  fa  queue. 
Le  Pcre  Lobs  dans  fes  Voyages  rapporte 
plusieurs  témoignages  de  gens  qui  en  ont  vu, 
6c  c'clt  ainfi  que  la  décrit  Vincent  le  Blanc 
dans  fon  Voyage  d'Afrique  :  mais  cet  Auteur 
eft  fort  fufpcA  ,  auffi-bien  qu'André  The- 
vet  ,  qui  cîcnr  que  le  Roy  de  Monotapa  le 
mena  à  la  chalTc  de  la  liemi.  qui  eft  fréquen- 
te ,  dit-il ,  en  fon  Royaume  ,  6c  qu'il  lui  fit 
prefetu  de  deux  cornes  de  Utarn*  ,  qu'il  rap- 

Îorta  en  France  ,  dont  il  en  donna  une  au 
loy  ,  qui  cil  celle  qu'on  voit  à  prefent  au 
Trefor  de  St.  Denis  :  te  il  croit  qu'elle  vient 
des  dents  d'élephant  travaillées  par  les  Ou- 
vriers. Il  y  en  a  une  fort  groûc  à  Strasbourg 
de  fept  à  huit  pieds  >  qui  eft  tortillée.  Tou- 
tes celles  du  Trefor  de  Venifc  font  différen- 
tes. Pline  dit  que  le  premier  qui  a  eferit  de 
la  iïcwnt  ,  e(l  un  nommé  Ctefias ,  qu'Arifto- 
tc  dit  élire  un  Auteur  fort  fufpeét.  Elian 
n'en  parle  qu'en  doutant.  André  Marin  docte 
Médecin  de  Vcnife ,  a  fait  un  Traité  de  la 
faïuTe  opinion  de  la  l<amt.  Les  autres  Au- 
teurs qm  en  ont  eferic  four  Philoftrate  &  So- 
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lin ,  £ncas  Sylvius  qui  eft  k  Pape  Pie  I  I. 
Marc  Paul  Vénitien  ,  Aloefius  Cadamuftus, 
Louis  de  Berthamc  en  fon  Voyage  d'Ethio- 
pie ,  Cardan ,  Gefncr,  Carcias  Abhorto  ,  «ce. 
Les  uns  difent  qu'elle  rcfîcmbk  i  un  che- 
val ou  poulain  ,  les  autres  à  un  afne ,  les  au- 
tres i  un  cerf  ou  a  un  bouc  par  fa  barbe  ,  les 
autres  a  un  éléphant ,  les  autres  à  un  rhino- 
céros ,  les  autres  à  un  terrier.  Munfter  6c 
Thcvet  difent  que  c'eft  un  amphibie  vivant 
dans  l'eau  6c  fur  rerre  ,  6c  que  la  corne  eft 
mobile  félon  la  volonté  de  l'animal.  D'autres 
difent  que  fa  force  confifte  en  fa  corne  ,  6c 
que  quand  elle  eft  pour  fume  par  les  Chaf- 
feurs  >  elle  fe  précipite  du  haut  des  rochers, 
6c  tombe  far  fa  corne ,  qui  foûtient  tout  l'ef- 
fort de  fa  chute  ,  en  forte  qu'elle  ne  fe  fair 
point  de  mal.  Enfin  tous  les  Auteurs  rappor- 
tent différemment  la  figure  6c  la  couleur  tant 
de  l'animal  que  de  fa  corne  &  de  toutes  fes 
parties.  C'eft  pourquoy  les  plus  fenfez  tien- 
nent que  c'eft  un  animal  fabuleux.  Les  Latins 
l'ont  appellé  w»"»m/> ,  &  les  Grecs  mtuKtrtt. 
Mais  on  a  trouvé  aux  Indes  pluficurs  ani- 
maux qui  n'ont  qu'une  corne  ,  comme  va- 
ches ,  taureaux  ,  chevaux  ,  afncs ,  chèvres, 
daims ,  &c.  La  Peyrcrc  en  fa  Relation  de 
Groenland  dit  que  ce  qu'on  croit  corne  de 
ittotitt  eft  une  dent  d'un  gros  poilfon  nommé 
par  les  IQandois  n*rvv*i  ,  6c  dans  d'autres 
lieux  r»h»u ,  qui  fe  trouve  dans  la  Mer  Gla- 
ciale ,  qui  a  fourny  abondance  de  ces  cornes 
dans  les  cabinets  des  curieux.  Même  Char- 
ras  dans  fa  Pharmacopée  fe  vante  d'en  avoir 
une  qui  furpalTc  en  longueur  4:  en  grofleur 
celle  du  Trefor  de  St.  Denis.  Cette  corne 
fort  du  milieu  du  devant  de  la  mâchoire  fu- 
pericute  de  ce  grand  poiffon ,  où  elle  a  en- 
viron un  pied  de  long  de  racine  auili  grolTe 
que  la  corne  même.  Eilc  luy  fert  même  d'aï- 
mc  6c  de  deffenfe  pour  attaquer  le*  plus  grof- 
fes  balaincs  ,  6c  il  la  poulie  avec  tant  d'im- 
pctuolïté  ,  qu'il  en  peut  percer  un  fort  gros 
vaifleau.  Paul  Louis  Sacnfius  Médecin  fait 
la  description  d'un  Monftre  marin  qu'il  ap- 
pelle wtKtrnt  on  mnt  tru  ,  qui  eft  une  cfuece 
de  baleine  quî  vit  de  cadavres  ,  qu'on  pe/che 
fur  les  coftes  d'iQand  te  Groenland  ,  dont  la 
corne  eft  la  feule  dent  qu'il  a  en  la  mâchoire 
fuperieurc,  qui  eft  tournée ,  canctéc,  &  termi- 
née en  pointe.  Celle  que  vit  cet  Auteur  cftoit 
de  ».  pouces  de  long. 
Les  Anciens  ont  creu  que  ta  come  ae  la  l'ttrm 
fert  de  contrepoifon  s  te  qu'elle  la  trempe 
dans  l'eau  pour  l'efpurer  ,  quand  elle  veut 
boire.  Sa  rareté  fait  qu'on  luy  attribue  plu- 
ficurs vertus  dans  la  Médecine.  Mais  fl  eft 
confiant  ,  comme  l'a  fort  bien  prouvé  Am- 
broife  Paré,  que  c'eft  une  pure  charl.uancric; 
6i  il  dit  qu'il  a  expérimenté  que  toutes  les 
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vertus  qu'on  luy  attribue  font  faunes  ,  quoy 
que  les  Marchands  ayent  mis  Ion  prix  fi  haut, 
qu'un  Allemand  en  vendit  une  douze  mille 
efeus  au  Pape,  au  rapport  d'André  Racci  Mé- 
decin de  Florence  ,  ti  que  dans  les  bouti- 
ques la  livre  de  16.  onces  ait  cflé  vendue  juf- 
qu'à  1 53<f.  efeus  en  un  temps  ou  le  même 
poids  de  l'or  n'en  valoir  que  148.  Le  Conci- 
liateur dit  que  la  litMU  fuë  en  prefence  du 
napellus ,  ou  d'une  vipcrc,ou  d'un  fiel  de  léo- 
pard :  ce  qu'elle  ne  fait  point  en  prefence  des 
autres  poilons.  Mais  cela  eft  encore  fabu- 
leux. 

La  hetrnt ,  en  termes  de  Blafon,  fc  reprefente 
paifantc.quelquefois  rampante  :  &  lors  qu'el- 
le cil  en  cette  action ,  on  l'a  dit  fmllmnte. 

L  I  C  O  U  ,  ou  Luoi.  fubit.  mafe.  Une  teftie- 
'  re  montée  d'une  longe  de  cuir  pour  attacher 
les  chevaux  ,  mulets  ,  ou  autres  belles  au 
ratcliet  ,  quand  on  les  a  desbtidecs.  On  fait 
les  litous  des  chevaux,  de  cuir  de  Hongrie; 
Ceux  des  afnes  ou  des  chevaux  de  louage  de 
(impie  corde. 

L  1  c  o  t ,  fc  dit  auffi  de  la  corde  qui  fert  à  ef- 
tranglcr  les  pendus.  Ce  mot  vient  À  Ug*nà» 
toile ,  comme  qui  diroit,  tttn  du  toi, 

LICTEUR.  1.  m.  Miniftrc  des  Magirtrats 
Rumains,qui  marchoit  devant  cux,portant  des 
haches  cnvclojiécs  dans  des  faifecaux  de  ver- 
ges. Les  Conluls  avoient  douze  LiHturi.  Les 
Proconfuls  Si  autres  en  avoient  feulement 
fix.  Ils  cltoient  prerts  à  dellicr  leurs  faif- 
ecaux ,  foit  pour  Fouetter,  foit  pour  trancher 
la  telle  aux  condamnez.  Rom  11  lus  fut  le  pre- 
mier qui  les  inltitua  ,  comme  témoigne  Plu- 
tarque.  Us  font  ainli  appeliez  à  lig*nd», parce 
qu'ils  lioient  les  pieds  Se  les  mains  des  con- 
damnez avant  l'éxecution. 

.  LIE 

LIE.  fubft.  fem.  La  partie  la  plus  crafle  ,  la 
plus  grolTicrc  du  vin  ,  de  l'huile  ,  &  des  au- 
tres liqueurs.  En  Médecine  on  l'appelle  Ic/i- 
dimtnt.  On  fait  du  tartre  avec  de  la  lit  de  vin 
biuQcc.  La''*  fer:  à«fcurcr  lavaillcllc.  On 
chante  en  debauchc. 

Tombeau  de  la  melanrholic, 
Ictcboiray  jukju'à  la  bê. 

Lit,  fc  Êz  figuxément  en  Morale  ,  de  ce  oui 
eft  vil  &  sbjer.  La  Ut  du  i.cuplc  ,  eft  la  com- 
mune populace  qui  n'a  ni  hotuie.'Yté,  ni  édu- 
cation. La  Ot  du  Parnaifc  ,  fc  dit  des  Poètes 
du  dernier  rang,  &  des  plus  meprifablej.  Ce 
mo:  «icntde  Um  s,  comme  qui  duoit  l'nnn 
de  vm.  D'autres  le  dérivent  de  Ly, m  ,  oui  eft 
un  des  iurnoms  de  Bacchus,  Du  Cangc  dit 
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qu'il  vient  de  Km  »  mot  de  la  bafle  Latinité  li- 
gnifiant la  même  chofe. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  thtrt  Ut ,  pour 
dire  ,  Faire  grande  cherc.  C'cft  un  vieux  mot 
adjectif,  qui  lignifie  joytux.  Faire  un  tronçon 
de  thtrt  lit.  Ce  mot  vient  de  litjfe ,  &  ccluy- 
cy  de  /«'</««. 

LIEGE,  fubft.  mafe.  Grand  arbre  qui  vient 
dans  les  lieux  fablonncux  ,  &  qui  clt  une  cf- 
rece  d'yeufe  ou  de  chefnc  verd,  qui  lui  ref- 
fcmblc  en  fruit  &  en  feuilles,  &  qui  ne  croift 
pas  du  tout  fi  haur.  II  n'en  croit  point  en 
France  ni  en  Italie.  Il  a  pourtant  Ces  feuilles 
plus  courtes  que  l'ycufc  ,  Si  elles  vont  en  ar- 
rondiiîant.  Cet  arbre  ne  meurt  point  quand 
il  eft  dépouillé  de  fon  écorec  ,  comme  font 
tous  les  autres.  On  fc  fert  de  la  feconde  cf- 
corec  qui  eft  fort  légère  ,  pour  mettre  fous 
des  pantoufles  &  des  patins.  Quelques  -  uns 
etoyent  que  l'ycule  eft  le  tttf t  femelle.  Son 
bois  eft  dur  ,  &  propre  à  baftit ,  Si  ne  fe  cor- 
rompt point  par  le  temps.  Pline  dit  qu'il  pro- 
duit un  gland  léger  Si  fpongicux  qui  ne  vaut 
rien.  On  dit  pourtant  que  les  cochons  dont 
on  fait  les  jambons  de  Bayonnc  Ion:  nourri* 
de  ce  gland.  En  Latin  fmbtr.  Quelques  -  uns 
dérivent  le  mot  de  iitgt  de  Uv'ti,  à  caulc  de  la 
légèreté. 

L  1  e  c  e  ,  fc  dit  particulièrement  de  la  féconde 
écorec  de  ce  bois  qui  nage  fur  l'eau.  Les  fi- 
lets des  Pcfchcurs  ne  font  fufpcndus  fur  l'eau 
que  par  les  liegtx  qui  y  font  attachés.  Il  y  a 
une  cfpccc  de  litgt  d'Angleterre  ,  qni  eft  un 
bois  (erré  Si  moins  poieux  que  le  lngt  com- 
mun, qui  crt  merveilleux  pour  faire  des  bou- 
chons de  bouteille,  où  l'on  r cat  mettre  fuic- 
ment  du  vin  fans  craindre  qu'il  s'évente. 

On  appelle  p*t,nofrcS  Jt  litgt ,  les  morceaux  de 
hfi'  que  les  Pcfchcurs  attachent  à  leurs  fi- 
lets pour  les  tenir  lufpcndus  dans  l'eau  par  le 
haut.  Ils  appellent  iugtr  un  filet ,  quand  lis  le 
garnirent  de  ces  patcnoftrcs. 

LIEN,  fubft.  malc.  Ce  qui  joint  cnfcmblc.at- 
tachc,  &  unit  des  choies  cnfcmblc.  On  bat  le 
fcgle  lur  un  poinçon  pour  faire  des  I  tm  de 
gerbes,  pour  avoir  des  pailles  entières  Se.  lon- 
gues. Les  bottes  de  foin  font  moins  cftimées 
quand  elles  n'ont  que  des  lit* s  de  pa  ltc. 

Lien,  fc  dit  aulfi  des  chaifncs  ,  des  menot- 
tes, &  autres  fers  avec  quoy  on  attache  les 
captifs,  les  raltricns  ,  Si  les  prifonniers.  Les 
pauvres  efclavcs  d'Atger  lont  chargés  de 
liens, languirent  dans  les  tuni.  On  a  fSuvé  un 
tel  des  Corfaircs ,  on  a  rompu  fes  htns.  La 
Fcftc  de  St.  Pierre  aux  I»"»»  ,  eft  celle  qu'on 
célèbre  le  premier  jour  d'Aouit  en  mémoire 
du  miracle  rapporté  dans  les  Ailes,  Chap.ir. 
par  lequel  l'Ange  du  Sc.gnciu  bnfa  deux 
dont  l'Apoflrc  clloit  chaigé  par  la  cruauté 
d'Herodcs,&  il  le  mu  en  heu  de  feurcic. 
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Lien  f  fe  dit  aufG  chez  les  Arrîfans ,  de  toutes 
les  pièces  qui  ferrent  à  lier  Se  afTemblcr.  Les 
Charpentiers  font  de  lins  des  pièces  de  bois 
qui  font  engagées  les  unes  dans  les  autres  par 
des  tenons  ,  mortaifes ,  Se  chevilles  ,  comme 
celles  qui  lient  les  pieux  des  arches  des  ponts 
de  bon ,  les  faiftes  ou  ioùfaiftes  des  comblée. 
On  le  dit  aufli  des  pièces  qui  fervent  à  lier 
Se  à  foùtcnir  les  grues  Se  engins.  Les  Char- 
rons attachent  leurs  flefehes  avec  plufieurs 
titm  de  fer.  ] 

L  1 1  n  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales 
Se  fpirituellcs.  Le  lin  conjugal  cil  le  Sacre-, 
ment  de  Mariage.  La  bonne  cherc  cft  un  In 
d'amitié.  Les  loix  font  le  lu»  de  la  focieté 
civile.  Le  feu  en  hyver  eft  un  lien  de  conver- 
fation.  Les  lient  du  corps  &  de  l'une  font 
imperceptibles.  Les  amoureux  ne  parlent  que 
de  leurs  lient  ,  de  leur*  chailncs  ,  de  leur  ca- 
ptivité. 

On  dit  proverbialement ,  On  n'cft  pas  cfchappé 
qumd  on  rrailne  fon*f».  . 

LIENTERIE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Mé- 
decine. C'cft  une  clpccc  de  flux  de  ventre 
provenant  d'une  inccmpcnc  du  ventricule  ,  Se 
qui  conlilte  en  une  trop  hartive  dcjiclion  des 
viandes  avant  qu'elles  foicnt  digen.Cs  ,  lors 
qu'elles  fortent  prefeue  de  même  qu'on  les  a 
prîtes.  Ainli  c'ell  une  maladie  de  l'cltomac, 
&  non  pas  de  l'intciiin  ,  quoy  que  quelques- 
uns  difent  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes  i  l'une 
qui  procède  de  la  dcbiiitc  de  la  vertu  rcLcn- 
tnce  de  l'eftomac  >  l'autre  de  l'irriration  de 
l'cxpulcncc  ,  qui  fc  fait  par  l'abondance  on 
l'acrimonie  des  humeurs.  Ce  mot  vient  du 
Grec  leitn:tri*  ,  quaji  ternit  ton  mttrân  .  c'c(l 
à  dire  .  pditfeurt  des  intefint  ,  qui  cft  la  caufe 
nue  les  excréments  en  courut  incontinent 
dehors. 

LIER.  verb.  att.  loindre  avec  un  lien  plu- 
fieurs choies  enfcmble.  On  lie  les  balots  avec 
des  cordes  -,  les  gcrbcs,lc  foin  avec  de  la  pail- 
le ;  les  fagots  avec  des  h  arcs  ;  des  malts  ,  des 
machines  avec  des  bandes  de  fer  ;  des  ton- 
neaux avec  des  cercles ,  des  perches  avec  de 
louer. 

Lier  ,  lignifie  quelquefois  fimplemcnt  , 
Nouer  ,  at'rcftcr  quelque  choie.  IftZ  vos  fou- 
licrs  avec  dçs  rubans.  Q/and  on  Ut  la  j.imbc 
trop  ferrée  ,  il  y  refte  une  matquc.  On  (m  les 
veines  &  les  ancres  en  plufieurs  opérations 
de  Chirurgie.  On  lu  les  vignes  à  des  cl'cha- 
la*. 

1,1  U,  fign'fic  aufTi,  Captiver,  oflcr  la  liberté 
du  mouvement  des  membres  du  corps.  On  a 
mené  ce»  homme  les  pieds  &  poings  l'tt ,  il 
eftoit  lit  Se  parrotté.  1!  a  perdu  l'ci'pnt  i  il  cft 
fou  à  lu r.  Les  Tr  omphateurs  mcno'cnt  les 
Princes  liét  à  leur  char.  Liez,  volhc  cheval  à 
Cet  arbre  ,  afin  qu'il  ne  s'efehape. 
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ier,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  on- 
ctueufes  Se  gluantes  qui  attachent  les  corps 
les  uns  aux  autres,  Le  pouzzol  cft  le  meilleur 
ciment  pour  lier  les  pierres.  La  colle  forte  lit 
les  pièces  de  bois  enfcmble.  On  a  ttt  ces  Jeux 
pavillons  par  un:  ga'cric  ,  par  une  platcçfor- 
me.  On  /  «  an  muraille  avec  unv  autre  par  des 
pierre  d'atten-e.  On  dit  aufli  en  cuilîn<-,Fairc 
une  l'aucc  liée  ,  pour  duc  ,  la  faire  cfpaiile, 
moins  coulante. 

ier,  figntfîe  encore  ,  Brider,  obliger  quel- 
qu'un a  certaines  conditions  ,  en  loi  te  qu'on 
ne  s'en  puifle  deffcndic.  Les  nommes  fc  iitmt 
par  leurs  fermens.  Corneille  a  fait  dire  i 
Cinna, 

Un  ferment  exécrable  à  fa  haine  me  Ut. 

Une  faifie  ,  une  fubftitution  lient  Ics  mains 
d'un  débiteur ,  d'un  ufufruiticr.  Les  dcffcnles 
de  la  Cour  ont  lié  les  mains  à  ce  Juge  infé- 
rieur. Te  l'ay  bien  M  Si  bride  par  les  cfaules 
de  ce  contract.  Un  donataire  entre  vifs  fe  lit 
les  mains ,  ne  peut  plus  dilpolcr  de  fon  bien. 
La  collation  ,  quoy  qu'invalide,  d'un  Colla- 
ient ordinaire  les  mains  du  Pape  ,  luy  ofle 
le  droit  de  prévention.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  cft  i>é  ,  quand  il  cft  facré  ,  ou  lors 
qu'il  cft  marié.  On  dit  aufli  ,  qu'un  Orateur 
a  bien  lié  fon  diicours  ,  quand  il  l'a  difpolié 
dans  un  ordre  naturel  avec  des  tranfîtions  fort 
dclic-ues  ,  quand  l'a  fuite  cft  fort  naturelle. 
On  dit  aufli ,  qu'Euclidc  a  lié  mcrvcillcufc- 
rtient  les  ptopofitions  de  Géométrie.  On  dit 
aufli  ,  qu'un  Efcrivain  l-t  bien  fes  lettres, 
quand  il  cft  joint  enfcmble  par  des  traits  fort 
déliés. 

Lier,  en  termes  de  Fauconnerie ,  fc  dit  lors 
que  le  faucon  enlevé  en  l'air  fa  proyc  dam  fes 
ferres  ;  ou  lots  que  l'ayant  afiomméc ,  il  1* 
lie  Se  la  tient  à  terre.  A  l'égard  de  l'autour, 
on  dit  tmf  itttr.  On  dit  aufli,  quand  deux  ou 
trois  oifeaux  fc  font  compagnie  pour  pour- 
fuivrc  le  heion  ,  ou  autre  g.bicr  ,  qu'Us  le 
lient  ,  parce  qu'ils  le  ferrent  de  fi  près ,  qu'ils 
fcmblcnt  .  #,  le  lue  Se  tenir  dans  leurs 
ferre*. 

Lie  r  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituellcs 
&  morales.  Jésus-  Christ  a  donné  a  fon 
Eglifc  le  pouvoir  de  lier  Si  de  délier  les  pé- 
chés ,  elle  lie  par  des  excommunications  Se 
cenfurés.  Le  mariage  enlcmblc  les  con- 
joint. Les  alliances  lient  les  familles.  La  Po- 
lice, les  Loix  liem  enfcmble  les  peuples.  L'm- 
tereft  »'*  les  Sociétés.  La  confotmité  d'hu- 
meurs l'e  les  amis. 
On  dit  aufli  en  ce  lens ,  Lier  commerce  ,  corref- 
poniancc;ifrr  converfation, entrer  en  difeoursj 
lut  partic,pour  duc,  Convenir  du  jour  Se  des 
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te  UtHx  deftinez  pour  la  fubfiftance  de  la  mal. 

fon. 

On  appelle  dans  une  maifon  ,  les  lieux  ftcrttt, 
les  litux  tommuns  ,  ou  absolument  les  lieux, 
ceux  qui  font  deftinez  pour  la  defchargc  du 
ventre. 

Lieu,  fe  distingue  auffi  par  les  privilèges  qui 
lujr  font  attribuez  par  fa  destination  à  divers 
ulagcs.  L'Eglife  cft  un  afile  ,  un  lieu  de  fran- 
chilc  ,  c'cft  un  Heu  facré.  Le  refpccYdu 
Le  Palais  cft  le  lieu  où  on  rend  la  jufticc.Les 
Hofpitauz  font  des  litux  pieux.  Les  jeux 
de  Paulmc  font  des  lieux  de  récréation.  On 
appelle  au/fi  les  lieux  de  desbauches  ,  de 
vilains  lieux  ,  des  lieux  publics  ;  &  ironi- 
quement des  litux  d'honneur.  La  Grève  cft 
le  lieu  où  on  exécute  les  gens  condamnez  au 
iupplicc. 

En  terme  de  Manège,  on  dit  qu'un  cheval  porte 
en  beau  lieu  ,  quand  iî  fuûtient  bien  fon  en- 
coulurc,  quand  il  tient  fa  tclte  levée. 

En  termes  de  guerre,  on  appelle  lieu  d,*[femtUe, 
le  quartier  aSfigné  pour  un  rendez-vous  de 
troupes.  On  appelle  auflî  le  lieu  »'henn  ur,  le 
premier  rang  où  on  combat ,  la  trenchee  ,  Se 
tous  les  lieux  où  il  y  a  du  danger  à  courir,  de 
la  gloire  à  remporter. 

Lieu,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiritucl- 
lcs  Se  morales.  En  Logique  ,  en  Rhétorique, 
on  appelle  lieux ,  certaines  claiîcs  &  distri- 
butions des  qual'tez  ou  circonstances  des 
thofes ,  qui  font  les  fourecs  des  arguments. 
C'cft  dont  traitte  Ariftotc  en  les  Livres  des 
Topiques.  Tout  l'art  de  Raimond  Lulle  ne 
conlifte  qu'en  la  diftnbution  dans  plusieurs 
litux  ou  cellules  des  choies  qu'il  évaruc  l'une 
après  l'autre  pour  i  put  fer  tout  ce  qu'on  peut 
dire  fur  un  fujet. 

C'cft  en  ce  fens  que  lieu  (ïgnifie  raitn,  Se  me  m. 
II  y  a  lieu  de  croire  cette  proposition  par 
telle  Se  telle  raifort,  l'ay  lieu  ,  j'ay  occasion 
de  vous  fervir  par  tels  Si  tels  moyens.  11  y  a 
ii,u  d  cfpercr  quelque  chofe  de  bon  de  ce 
jeune  homme. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  En  premier  lieu ,  en 
fécond  litu  ,  en  troifîemc  li  u  ,  quand  on  di- 
viie  fes  raifons,  les  points  de  fes  matières  en 
plusieurs  articles  ,  pour  les  traitter  méthodi- 
quement .&  l'un  après  l'autre. 

Lieu,  fe  dit  aufli  des  fentenecs  &  edits  no- 
tables des  Anciens  ,  Si  des  chofes  les  plus  re- 
marquables qu'on  extrait  des  Livres  :  Si  c'cft 
en  ce  fens  qu'on  appelle  li  ux  tmmunt ,  les 
recueils  qu'on  fait  des  plus  beaux  paSfages 
des  Auteurs.  Voilà  un  /'«*  Singulier  de  Saint 
Au  uftin.  Cette  dccifion  fe  trouve  en  un 
litu  cftrangcr  ,  tramée  hors  de  fon  fujet.  Le 
Polianthea  eft  un  grand  recueil  de  lieux 
etmmunt.  Lycofthenc  a  fait  des  U'ux  tm- 
wums  d'Apophthcgmcs  &  de  fimilitudcs XmOr 
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ger  les  a  augmentez  ,  6:  en  a  fait  plufieucs 
tomes. 

En  termes  de  Géométrie  ,  on  appelle  littat ,  les 
dtverfcs  mamercs  de  faire  des  démonstra- 
tions.Il  y  en  a  qui  fe  font  par  les  lieux  plans, 
qui  font  les  plus  Simples ,  à  fçavoir  par  la 
ligne  droite  Si  la  circulaire.  Les  fécondes  par 
les  lieux  folides  ,  qui  fe  font  par  la  fc3ioq 
d'une  fuperficie  conique  Si  de  fes  ferions, 
comme  font  la  parabole  ,  l'ellyple  Si  l'hyper- 
bole. Les  troifiémes  font  appellées  des  lieux 
linéaires  engendrez  par  deux  mouvements 
impliquez  ,  comme  font  les  conchoïdes ,  les 
fpirales  &  les  quadratrices. 
L  i  e  u  ,  fc  dit  aufli  des  places  Se  rangs  d'hon- 
neur qui  font  eftablis  dans  la  Repubtique,ou 
dans  l'opinion  des  hommcsXc Président  tient 
le  premier  lieu  dans  fa  Compagnie.  Le  hauc 
bout  de  la  table  ,  le  haut  du  pavé  ,  1a  droi- 
te ,  font  les  litux  les  plus  honorables.  Ar- 
chimcde  tient  le  premier  lieu  chez  les  Géo- 
mètres. On  dit  auSfi  ,  Qu'on  tient  une  chofe 
de  bon  iieu,  pour  dire,  de  bonne  part,de  gens 
qualifiez,  ou  éclairez.  ^ 
Lieu,  Signifie  auflî  ,  Origine ,  extraction, 
maifon  ,  famille  j  Si  en  ce  lens  on  dtt  qu'un 
homme  vient  de  bon  litu  ,  ou  de  bas  lieu,  fé- 
lon qu'il  eft  de  bonne  ,  ou  de  baffe  naiSlan- 
cc  i  qu'il  fait  l'amour  en  bon  litu  ,  qu'il  eft 
allié  en  bon  lieu  ,  pour  dire  ,  à  une  mailbn 
noble  Se  riche  -,  qu'il  porte  en  bon  litu, 
quand  il  a  des  dclleins  eflevez  ,  nobles  Se  gé- 
néreux. 

E*  terme  do  Palais ,  on  dit  qu'un  Créancier 
eft  fubrogé  au  lieu  Se  place  d'un  autre  dont 
il  a  ceflïon  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  fes  droits 
&  hyotheques  j  qu'il  a  efté  colloqué  au 
premier  ,  au  fécond  Htm  ,  dans  un  ordre 
de  créanciers,  fur  la  diftribution  de  quelques 
deniers. 

Au  lieu,  adv.  A  la  place.  Quand  on  révo- 
que un  Procureur  ,  on  eft  oblige  d'en  consti- 
tuer un  autre  *u  litu  de  luy.  Donnez  moy 
une  telle  fomme  ,  *u  lieu  de  la  charge  que 
vous  me  vouliez  donner.  Cet  Officier  a  prié 
fon  camarade  de  ici  vit  fon  quartier  etu  Htm 
de  luy.  On  l'a  mis  ptifonnicr  etu  litu  d'un 
autre. 

II  lignifie  aaffi ,  Bien  loin.  Au  litu  de  l'ac- 
culer ,  je  le  loué  de  ce  qu'il  a  fait.  Un  bon 
Chrcitien  doit  rendre  le  bien  ,  »n  Ueu  du 
mal  -,  *u  litu  de  fe  venger  ,  doit  aymer  fou 
eniicmy. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'a  ni 
feu,  ni  litu  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  gueux  ,  va- 
1 ,  fans  domicile.  On  difoit  autrefois, 


gabond 
Sans  feu 


Sans  feu  ni  litu.  On  dit  Poétiquement ,  Ces 
bas  litux ,  pour  Signifier  la  tetre  ,  le  bas 
monde.  On  dit  aulfi,  qu'on  a  mis  que. qu'un, 
en  lieu  feur ,  pour  dire,  en  prifon. 
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fins  os ,  qui  rc(T«mblc  au  Utvrt  feulement  em 

-  la  couleur.  Il  a  la  bouche  fur  le  dos  comme 
la  fechc,  plus  petite  Se  plus  tortue.  Il  a  deux 
cornes  molles  comme  Ici  efeargots.  Ceux 
des  Indes  font  plus  grands,  Se  ont  le  poil  plus 
rude  ,  mais  on  ne  les  prend  jamais  vifs.  C'cft 
un  poilîon  femblable  au  glaugio  ou  petit  calc- 
mar.  Matthiole.  Le  Utvrt  nutm  eft  un  poi- 
fon  ennemy  du  poulmon  ,  comme  les  can- 
thandes  de  la  velue  ,  Se  la  ciguë  du  cerveau. 
Ceux  qui  ont  mangé  du  Utvrt  marin  ont  en 
horreur  toute  forte  de  poUTon. 

On  appelle  kic  ttt  Uw  ,  Ccluy  qui  a  la  lèvre 
de  deflus  fendue. 

Dormir  de  lièvre.  C'cft,  Dormir  les  yeux 
ouverts  :  Se  mtnwrt  dt  Utvrt  ,  c'cft  celle  qui 
fc  perd  en  courant. 

Lièvre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  On  dit ,  que  le  utvrt  revient  toujours  a 
fon  gifte ,  pour  dire  ,  que  toft  ou  tard  on  at- 
trapera un  nomme  à  une  maifon  certaine.  On 
dit  à  la  ChalTc  ,  Avoine  pointant ,  U*vrt  gi. 
fant ,  car  alors  les  litvrti  tiennent  les  avoi- 
nerics.  On  dit  qu'un  homme  a  levé  le  lit. 
vrt  ,  lors  qu'il  a  defeouvert  quelque  fecret, 
qu'il  a  ouvert  quelque  bon  advis  qu'on  exa- 
mine. On  dit  aufli  ,  Prendre  le  Utvrt  au  co- 
let ,  prendre  lc/»*w  au  corps,  pour  dire, 
Prendre  une  affaire  de  bon  biais  ,  donner  la 
decifion  d'une  queftion.  On  dit  aufli  ,  C'cft 
la  où  gift  lé  Utvrt,  pour  d:rc  ,  où  eft  le  fin  1 
le  fecret  d'une  affaire.  C^n  du  aufli  d'un  def- 
fem  qui  doit  eftrG  fecret.  Se  dont  on  parle 
avant  l'exécution  ,  que  c'cft  vouloir  prendre 
le  Utvrt  au  fon  du  tambour.  On  dit  aufli.Qui 
ch  uledeux  Utvrts,  n'en  prend  pas  un.pour  di- 
re, qu'il  ne  faut  pas  faire  deux  chofes  ,  entre- 
prendre deux  art  aires  tout  à  la  fois.  On  ap- 
pelle par  derifion  ,  Chtvglitn  dt  Utvrt  quel- 
ques GentiIs-homrr.es  :  «  qui  vient  de  ce  que 
Philippcs  V.  Roy  de  France,  Se  Edouard  III. 
Roy  d'Angleterre  cftant  prefts  de  fc  livrer  ba- 
taille ,  un  Utvrt  fe  leva  prés  du  camp ,  qui 
donna  une  telle  allarme  ,  que  quelques  Cava- 
liers de  rarticregarde  vinrent  en  hafte  fc  pre- 
fenter  au  Roy  pour  le  fecourir,  êc  luy  deman- 
dèrent l'accolladc,  Se  d'eftre  faits  Chevaliers: 
mais  comme  I* allarme  fe  trouva  fauiîe  ,  on 
les  appclla  CitvnUtrs  du  Litvrt  >  &  depuis 
GmiiUhcmmts  m  Utvrt  ,  comme  remarque  Du 
Tillct. 

LIEUTENANCE.  fubft.  fcm.  Charge 
de  Lieutenant ,  foit  dans  la  lufticc,  foit  dans 
la  Guerre ,  foit  dans  un  Gouvernement.  Une 
LitHttnsme  aux  Gardes.  La  LttMttnnnu  de  Roy 
d'une  telle  Protince.  La  Lttmtnmnu  gcnemlc 
de  l'armée,  d'un  tel  Prcfidial,  Sec. 

LIEUTENANT,  fublt.  mafe.  Officier 
qui  tient  le  lieu  d'un  Supérieur ,  qui  exerce 
une  charge  en  fon  abfcucc  ,  ou  qu'il  devrait 
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exercer  luy-mêmc.  Les  Baillifs  Se  Sencchaux 
d'épéc  ont  laiffé  ufurper  la  Juftice  qu'ils  dc- 
vroient  rendre  eux-mêmes,  par  des  Lituttrmntt 
u'ils  ont  commis  pour  l'exercer.  Le  Prcvoft 
c  Paris  a  fous  luy  deux  LitmtHMtt  Civils , 
deux  Lttuttntntt  Criminels  ,  un  Litutmutt  de 
Police  ,  Se  deux  Luntcnanti  particuliers.  Dans 
les  Provinces  le  Prcfidcnt  cil  appellé  le  Lit», 
ttntnt  General  Civil  Se  Criminel ,  &  fa  fem- 
me Madame  la  Lfuttntntt.  \\  y  a  des  L'tmtt- 
**n$  Généraux  de  la  Conncftablic  ,  des  Eaux 
&  Forcfts  de  l'Admirauté.  Il  y  a  aufli  des 
Lttuun*r.ts  dans  prcfquc  toutes  les  lufticeg 
tant  Royales  que  Subalternes. 
Lieutenant  Criminel  de  roi- 
be  courte,  eft  un  Litmm»nt  du  Pre- 
voft  de  Paris  qui  porte  l'épéc.  II  connoift 
comme  les  Prevofts  des  cas  Royaux  ,  Se  juge 
prefidialement  comme  eux  ,  8c  juge  aufli  à  la 
charge  de  l'appel. 
Lieutenant,  en  termes  de  Guerre,  fe 
dit  de  plufieurs  Officiers  qui  fervent  en  diffé- 
rentes qualités. 
Lieutenant  General  de  l'a  a- 
h  e'e  eft  le  fécond  Officier  qui  commande 
fous  le  General  un  corps  de  treuppes ,  un  dé- 
tachement ,  un  quartier  ,  une  attaque.  Il  y  a 
auifi  fur  mer  un  Litnttn*ni  General  des  ar- 
mées navales  qui  commande  fous  l'Amiral,  0c 
précède  les  Chefs  d'Efcadre. 
Lieutenant  General  de  l'Ar- 
tillerie,  eft  ccluy  qui  commande  tout 
ce  qui  regarde  le  canon  Se  les  batteries  fous 
le  Grand  Maiftre. 
Lieutenant  de  Rot,  dans  une  pla- 
ce ,  eft  le  fécond  Officier  de  guorre  d'une  vil- 
le. Il  commande  en  l'abfcnce  Ju  Gouver- 
neur. 

Liiutemant  Colonie,  eft  dans 
le  Corps  de  Cavalerie  eftrangcrc,  le  premier 
Capitaine  du  Régiment.  Il  le  commande  ea 
l'abfccnce  du  Coionel ,  Se  il  fe  met  a  la  tefte 
des  Capitaines.  Les  Dragons  ont  aufli  un 
lAtuttntmt  Ccttvtl. 

Lieutsnan  t  d'une  Compagnie  ,  eft  un 
Officier  créé  par  le  Roy  dans  chaque  Com- 
pagnie de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie  ,  pour 
la  commander  en  l'abfencc  du  Capitaine. 
Lîtuttnant  de  la  Colonelle ,  eft  le  fécond  Of- 
ficier de  la  Compagnie  Colonelle  de  chaque 
Régiment  d'Infanterie  ,  qui  jouît  de  la  com- 
miflion  de  Capitaine.  On  dit  aqffi  ,  Un 
Litmtnt*t  aux  Gardes,  le  Litmtntnt  de  la 
Porte, 

On  appelle  C*pit»int  LituttnsiU  ,  les  Capitaines 
des  Compagnies  d'Ordonnances,  ou  de  Mouf- 
quetaires  ,  dont  le  Roy  eft  le  vray  Capitaine. 
On  dit  aufli ,  qu'un  Prince  a  fait  des  conque- 
ftes  par  fes  LttuttnMtt ,  pour  dire,  par  ceux 
qui  ont  commandé  fes  armées  en  chef. 
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In  matière  Ecelefiaftique ,  on  Hit  que  k  Pape 
cil  le Lttmnmt  de  Dieu  en  cette. 

LIG 

«ICAMENT.  fubft.  mafe.  Terme  de  Mé- 
decine. En  fa  plus  générale  lignification  il 
Hgnific  tout  ce  qui  lie  8c  attache  une  partie  i 
une  autre  :  auquel  fens  les  Anciens  ont  appel- 
lé  Ugtmtnts  ,  les  membranes,  le  cuir ,  la  chair, 
les  veines  6c  artères  ,  comme  Ug*mtntt  com- 
mun*. Mais  en  fa  plus  eftroite  lignification  , 
c'eft  un  corps  dur  Si  fermejafche  neammoins 
&  flexible  ,  qui  enecint ,  lie  Se  contient  les 
jointures.  Il  n'a  point  de  fentiment ,  &  il  cft 
fort  différent  fui  vaut  les  parties  où  il  fait  fa 
fonction.  Il  cft  plus  dur  que  les  nerfs  ,  Se 

{>Ius  mol  que  les  cartilages.  Il  fert  à  affermir 
es  jointures,  8c  empêcher  la  diflocation  des 
os  ,  Se  même  pour  les  lier  ,  lors  qu'ils  n'ont 
point  d'articulation  cnfcmble.  Il  fert  aufli  de 
couverture  aux  tendons  ,  8c  à  les  feparcr  des 
mufcles  ,  &  à  foi  tenir  les  entrailles  fufpen- 
ducs ,  de  peur  que  leur  poids  ne  les  faite  tom- 
ber ,  tels  que  font  les  Ugtmtnu  du  foye  ,  de 
la  veffie  Si  de  la  matrice.  Ils  font  de  diffé- 
rente fubltancc.  Il  y  en  a  de  durs  ,  de  mois» 
de  membraneux  ,  de  Nerveux ,  &  de  cartila- 
gineux ,  comme  aufli  de  différente  figure  8c 
utuation.  Les  uns  naifTent  des  os ,  les  autres 
des  cartilages  ,  8c  les  autres  des  membranes. 
Le  Ug»mt»t  cft  la  partie  du  corps  la  plus  ter- 
re Irrc  après  l'os  Se  le  cartilage  ;  partant  froi- 
de ,  feche  ,  dure  8c  infcnlîble  comme  eux. 
LIGATURE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Bande  de  drap  ou  de  linge  qui  fert  aux  Chi- 
rurgiens pour  ferrer  le  bras,  Se  facilitct  Tope- 
ration  de  la  faignée. 
Lig  ATURi,eft  aufli  l'art  8c  la  manière  de 
difpofcr  les  bandes  pour  penfet  les  playes,  Se 
faire  toutes  les  opérations  de  Chirurgie.  Les 
•  Profcffeurs  de  Chirurgie  font  à  leurs  Efco- 
licrs  des  Traitez  particuliers  des  Ugtutirtt. 
Quelques-uns  ont  compte  cinq  cens  fortes  de 
ligatures. 

L  i  o  a  t  u  s.  a  ,  fc  dit  quelquefois  des  forti- 
leges  qui  font  cefler  quelque  fonction  du 
corps.. 

Les  Imprimeurs  appellent  aufli  Ug*tttrti ,  des  ca- 
ractères de  plomb  qui  joignent  deux  lettres 
cnfcmble  ,  comme    ft.  fi. 

L  1  G  E*adj.  m.  Se  f.  Vaflal  qui  tient  une  cer- 
taine forte  de  fief  qui  le  lie  envers  fon  Sei- 
gneur dominant  d'une  obligation  plus  cftroitc 
que  les  autres.  Ce  mot  vient  d'une  cérémo- 
nie qu'on  faifoit  en  rendant  la  foy  8i  hqm- 
mage  »  de  lier  le  pouce  au  Vaflal ,  ou  de  Juy 
Cerrer  les  mains  dans  celles  du  Scigneur.pour 
monftrcr  qu'il  eftoie  lié  par  fort  ferment  de  fi- 
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délité ,  comme  difent  Pont  anus  ,  Gui  Pape 

Se  Upton.  Cujas,Vignicr  8c  Mr.Bignon  croyent 
que  ce  mot  vient  de  la  même  fource  que  hu- 
dit  .ou  t'cdn  ,  qui  fignifioit  Uni  Si  fidtUt.  Mais 
Du  Cange  cft  de  l'àdvis  de  ceux  qui  croyent 
ue  ce  mot  vient  de  titn,  qui  eftoit  une  cfpccc 
c  ferfs  attachez  tellement  au  fervice  de  leur 
Maiftre  à  caufe  des  héritages  ou  fiefs  qu'ils 
tenoient  de  luy ,  qu'ils  eftoient  obligez  à  luy 
rendte  toutes  foires  de  ferviecs ,  comme  s'ils 
eftoient  fes  domeftiques  :  Se  il  prétend  qu'on 
difoit  autrefois  Utigium  firvitium ,  8c  qu'on 
eferivoit  Utgt.  H  efloit  obligé  à  fervir  fon 
Seigneur  tant  en  guerre  qu'en  jugement,  c'ert 
à  dire,  à  fervir  d'Àflcflcur  pourjuger  les  cau- 
fes.  Par  l'hommage  Ugt,  le  Vaflal  eftoit  obli- 
gé de  fervir  fon  Seigneur  envers  tous  8c  con- 
tre tous  ,  excepté  contre  fon  perc.  Ce  mot 
ett  oppofé  à  l'hommage  (impie  ,  qui  obli- 
geoit  iimplemcnt  à  payer  les  droits  Si  devoirs, 
ordinaires ,  8c  non  point  au  fervice  contre 
l'Empereur ,  le  Duc  ou  autre  Seigneur  fupe- 
ricur  :  enfortc  que  l'homme  Ugt  eftoit  comme 
donne  &  dévoué  au  Seigneur  ,  Si  eftoit  entiè- 
rement fous  fa  puiflanec.  Le  Seigneur  lig*.  cft 
k  Seigneur  prochain  8c  immédiat  dont  on  re- 
levé nuement ,  ligement  Si  à  ligenec  ,  c'eft  à 
dire  ,  fans  moyen.  Tels  efloient  les  homma- 
ges que  le  Roy  d'Angfetcrrc  a  rendus  au  Roy 
de  France  à  caufe  du  Duché  de  Guyenne,  8c 
les  Comtes  de  Flandres  Si  d'Artois  pour  leurs 
Seigneuries. 

Homme  Ugt,  hommage  Ugt,  ècfligt,  garde  Ugt, 
fe  dit  en  parlant  de  l'obligation  qu'a  le  vaflal 
à  garder  le  chafteau  ou  la  pcrfbnne  du  Sei- 
gneur. On  difoit  aufli,  une  protection  Ugt , 
une  puiflance  Ugt,  Se  en  autres  occafions,  pour 
dire,  entière»,  totale. 

Lie  >,  cft  aufli  un  droit  de  relief  qui  fe  paye 
au  Seigneur  en  cJfcdc  mutation  de  nef.  U  cft 
fixé  en  quelques  lieux  à  dix  livres  pour  plein 
Ugt  i  en  d'autres ,  à  la  moitié  ,  ou  au  quart  de 
cette  fomme  ;  8c  on  le  nomme  alors  demy  lu 
gt  ou  quart  de  Ugt. 

L  i  g  i  u  t  m  t.  adv.  D'une  mamerc  Ugt.  Il 
tient  cette  terre  Ugwmt ,  avec  condition  des 
fiefs  iigtt. 

LICENCE,  f.  £  Qualité  d'un  fief  qu'on 
tient  nuement  8c  fans  moyen  d'un  Seigneur 
par  le  moyen  de  quoy  on  devient  fon  hom- 
me lige. 

LIGNAGE,  fubft.  mafe.  Parenté,  iflus  d'une 
même  fouche.  U  cft  de  noble  Ugnmgt,  pour  di- 
re, de  bonne  maifon.  U  cft  de  mon  t'gnagt , 
c'eft  à  dire,  mon  parent.  Le  mot  vieillit. 

L  J  G  N  A  G  E  R  ,  ■  &  s.  adj.  Qui  cft  de  la  mê- 
me parenté  ,  du  même  lignage.  Le  retrait  li- 
gn»gtr  a  cité  introduit  par  la  plus-part  des 
Coutumes  de  Irancç  pour  conferver  les  héri- 
tages dans  une  famille.  Lés  t«raus  Ugrugin 
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font  de  droit  eftroit,  Se  fu.'ets  k  plulîeurs  for* 
militez  qu'il  faut  rigoureufement  obfcrvcr, 
comme  d'offrir  bourie  Ac  deniers  i  découvert! 
te  à  parfaire  frais  6c  loyaux  coulis  «  tous  les 
appointements  de  la  caufe. 

HCNE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ceft 
une  quantité  cftenduc  en  long.  Euclide  la  dé- 
finit ,  Longueur  fans  largeur  ,  Caudale  ion 
Commentateur  >  L'écoulement  d'un  point. 
Xi;»*  droite  eft  celle  qui  eft  la  plus  courte 
entre  deux  points.  Les  lignée  courbes  régu- 
lières font  la  circulaire,  elliptique*,  paraboli- 
que ,  hyperbolique,  cycloïde  ,  conchilc.he- 
hce ,  fpiralc  ,  afympcotc.  On  dit  aulE  ,  ligne 
parallèle ,  incommenfurable,  infinie  ,  tangen- 
te ,  fecante  ,  qui  font  définies  à  leur  ordre. 
L'inclination  de  deux  lignes  fait  un  anglc.On 
n'a  pu  trourcr  encore  deux  lignée  moyennes 
&  continuellement  proportionnelles.  Les  ou- 
vriers parlant  des  lignu  6c  des  traits  ,  quand 
elles  font  parallèles  ,  les  nomment  jntegiet;  & 
quand  elle  font  irregulicres  ,  Us  les  nomment 
t-*  fiers  o\ictrr»mfuës. 

Ligne,  lignifie  encore  la  première  6c  la  plus 
petites  des  longueurs  :  c'eft  la  douzième  par- 
tie d'un  pouce,  &c  la  144,  partie  d'un  pied  de 
Roy.  On  l'appelle  autrement  g<r**n  *~«2f.  Cet 
ais  aux  liants  d'épaifleur. 

Li«ni  de  ioy  ,  eft  un  cheveux  ou  un  petit 
fil  d'argent  le  plus  délié  qu'on  peut  trouver, 

Îju'on  applique  fur  le  verre  d'une  lunette,  po- 
éc  fur  une  alhidade  ou  un  niveau  pour  faire 
de  plus  juftes  obfcrvations  ,  foit  au  Ciel,  foit 
fur  la  terre. 

L 1  c  n  e  ,  lignifie  aulfi  un  trait  !  c  plume  ou  de 
pinceau  fort  délie  ,  quoy  qu'il  ne  contienne 

.  Ligne,  en  termes  d'Efcrivain  6c  d'Impri- 
meur ,  eft  une  rangée  ou  fuitte  de  caractères 
couchez  fur  du  papier  ,  du  parchemin  ,  ou 
autre  matière  propre  ,  a  cofté  les  uns  des  au- 
tres ,  qu'on  lit  de  g.-uchc  à  droit.  Les  grof- 
fes  des  écritures  d'Advocats  doivent  avoit 
ai.  lignée  à  la  page  fuivant  l'Ordonnance.  Il 
n'y  a  pas  allez  d'cfpaces  entre  vos  liants.  Ces 
lignes  ne  font  pas  droites.  Ce  mot  vient  du 
Latin  linea. 

Lignes,  fc  dit  au  plurier,  d'un  écrit ,  d'u- 
ne lettre.  Te  vous  écris  ces  lignes  ,  pour  vous 
donner  advis  que  ,  6cc.  c'eft  a  dire  ,  7e  vous 
écris  une  lettre.  )c  vous  demande  deux  lignes 
de  vôtre  main  fur  une  telle  difficulté. 

On  -lit  en  ce  fens  ,  lors  qu'on  écrit  en  cérémo- 
nie. 11  ne  luy  apa>  laine  la  /»jr»'.Il  luy  adon- 
né la lors  qu'on  remplit  ou  qu'on  lai/Te 
en  blanc  la  première  ligne  après  le  moi  de  Mon- 
fieur.C'cA  une  ccrcmon'c  que  font  les  Grands, 

Juand  il  veulent  faire  diftinétion  de  la  qualité 
es  oens  a  qui  ils  écrivent. 
On  dit  abiblumcni ,  A  U  ligne ,  lors  qu'on  veut 


L  I G  4tf, 

«larqier  un  nouvel  artifice,  pour  dke  .  qu'il 
faut  recommenc  et  une  nouvelle  ligne ,  &  luf- 
fer  la  précédente  imparfaite. 
Licne  ,  en  terme  d'Aftiopomie  Se  de  Géogra- 
phie ,  fe  dit  par  excellence  de  la  li^uW 
noétialcoude  l'Euqatenr,  Les  Mathclots  ba- 
ptizent  les  paUagers  la  première  fois  qu'il* 
pafTent  U  Ligne.  Cette  lflc  eft  fous  U  ligne, 
à  deux  degrez  de  la  Ligne  <  c'eft  là  qtoc  coml 
mencent  les  latitudes  Auftrales  6c  Sepcera- 
trionales. 

En  termes  de  Gnomonique ,  on  appelle  la  Ligne 
de  M  ici  y  ,  ou  la  Ligne  Meridieac  ,  celle  qui 
tend  d'un  Pôle  k  l'autre ,  qui  ceptefente  le 
Cercle  Mefidien.  Dans  les  cadrans  verticaux 
la  Ligne  de  Midy  eft  toujours  perpendiculai- 
re k  l'Horizon.  Dans  les  horifontaux  ,  le  fti- 
lc  ne  fait  point  d'ombre  vers  l'Orient  ni  vers 
l'Occident  ,  quand  il  cft  foc  la  Ltgnt  de 
Midy. 

#En  terme  d'Efcrime  ,  on  appelle  la  ligne  ,  celle 
qui  eft  droitement  oppoféc  à  l'cnncmy,  dans 
laquelle  doivent  eftre  les  épaules  ,  le  bras 
droit  6c  l'épéc  ,  6c  fur  laquelle  font  au/fi  po- 
fez  les  pieds  à  la  diftance  de  18.  pouces  l'un 
de  l'autre  :  6c  ainfi  on  dit  ,  Eftre  dans  la  ligné 
fortir  de  la  ligne. 

En  termes  de  Statique  00  de  Mechanique  ,  la 
ligne  de  direftiort.  eft  celle  qui  pafie  par  le 
centre  de  gravité  du  corps  grave  jnfqu'au  cen- 
tre de  la  terre  ,  laquelle  doit  paner  auifi  par 
le  foûttcn  du  corps  pelant  ;  autrement  il  eft 
de  neceffité  qu'il  tombe. 

En  terme  de  Pefche  ,  on  appelle  auflî  une  ligne, 
un  hameçon,  attaché  à  une  ficelle  pendue  au 
bout  d'un  bâton  ,  qui  fert  à  pcfcher  du 
médiocre  poifTon.  Ligni  dtrmxnte  ,  eft  celle 
qu'on  attache  à  un  acbre  pour  pcfcher  en  fe- 
cret.  Elle  eft  deffenduc  par  l'Ordonnance. 
Ménage  croit  que  ce  mot  de  li^ne  a  efté  dit  k 
Li»»,  a  caufe  que  les  Pefcheurs  faifoient  leurs 
lignée  de  lin. 

En  termes  d'Oprique  ou  de  PcrfpcStive  ,  on  ap- 
pelle la  ligne  vtfnelle  ,  la  ligne  ou  le  rayon 
qu'on  s'imagine  s'étendre  depuis  l'otuil  juf- 
qu'i  l'objet,  -a  ligne  de  terre  ,  cft  celle  où  l'on 
met  le  pan  geomctral  qu'on  veut  tirer  en  pet- 
fpective. 

En  termes  de  Chtromance  ,  on  appelle  lignes, 
les  rraits  ou  incifures  qui  font  marquez  dans 
la  main  ,  dont  les  obfcrvations  fervent  de 
fondement  à  cette  vaine  fcicncc  :  On  en  dé- 
crit ordinairement  14-  dont  il  y  en  a  trois 
principales.  La  première  qui  eft  au  defibus 
du  pouce  ,  fe  nomme  ligne  de  vie  ,  ou  U 
ligne  du  cœur  ,  &  U  ligne  de  Fige.  La  fécon- 
de s'appelle  hepatiene  ow  U  ligne  du  foye  ,  Se 
naturelle,  qu;  pafTc  par  le  milieu  de  la  paume 
de  la  main,  6c  qui  la  couppe  en  travers  ,  &  va 
jufqu'au  mont  de  la  lune.  La  troiûemc  qui  va 
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dans  le  même  fens  ,  Se  qui  luy  eft  parallèle, 
prend  depuis  l'indice  jufqu'a  l'autre  bout  de  la 
main ,  Si  s'appelle  mtnfml* ,  thtrsle,  ou  l*  Ugn» 
il  Venus. 

in  termes  d'Archiotâurc  ,  d'Arpentage  &  de 
Jardinage,  on  appelle  ligne ,  le  cordeau  avec 
lequel  on  trace  lur  terre  les  dcflcins  des  bafti- 
ments,  on  mefurc  les  longueurs,  on  drellc 
les  allées.  Ces  rues  font  tirées  à  la  ligne. 
Voilà  des  arbres  plantez  à  la  Ugn»,  eu  droite 
tign». 

In  termes  de  Manège ,  on  appelle  ligne  dm  b*n- 
qm*t.  celle  que  les  éperonniers  s'imaginent  en 
forgeant  un  mors  ,  pour  déterminer  la  force 
ou  la  foiblcfle  qu'Us  veulent  deumer  a  la  bran- 
che, pour  la  rendre  hardie  on  nafque. 
'  L  j  g  n  t ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  delà  dif- 
pofition  d'une  armée  rangée  en  bataille.  La- 
vant garde  ett  placée  en  droite  Ugn»  ,  3c  fc  di- 
vife  en  pluficurs  bataillons  &  cfcadfons  portez 
fur  le  devant ,  &  c'eft  la  première  Ugn».  Le 
corps  de  bataille  forme  la  féconde  Ugn»  ,  oè 
eft  le  porte  du  General.  Et  la  troiuéme  Ugn* 
eft  le  corps  de  referve  ou  l'arriegarde.  H  faut 
lailfcr  lfo,  pas  de  terrain  pour  le  rallier  entre 

"  la  première  &  la  féconde  bg'.e  ,  &  deux  fois 
autant  entre  la  féconde  3c  la  troificfnc.  Dans 
cette  bataille  navale  tous  les  vaifleaux  eftoient 
rangez  fous  une  même  Ugnt. 

1  .  e  ,  en  termes  de  Fortification,  eft  un  tra- 
vail fut  de  terres  remuées ,  un  folle  ,  un  para- 

J'cr,  ou  une  couverture  faite  de  rangées  de  fa- 
emes,  gabions  ou  facs  à  terre  ,  pour  deffendre 
un  camp,  une  place  d'armes. 

LiGNIS    DS  CIRCONVALATION, 

font  des  fortez  couverts  de  p^raf cts ,  qui  fc 
font  autour  d'une  place  à  la  portée  du  canon, 
pour  fc  deffendre  contre  le  fecours  qu'on  pour- 
roit  craindre  ;  Si  parce  que  d'cfpacc  en  cfpace 
elles  font  fortifiées  de  forts  Si  de  redoutes  , 
elles  font  appellées  de  itmnm»ait»tt«n  d'un 
quartier  à  l'autre. 
Lignes  de  c o n t r l v a t t a t i o * , 
font  de  fcmblablcs  hgnn  par  lclquclles  on  fc 
fortifie  contre  les  afliegez  ,  quand  la  gar- 
nifon  eft  trop  forte.  On  les  appelle  aufli  ten. 
trttignts. 

Ligne  de  DifftNSi  rasante  ou 
F  l  a  n  q.u  a  n  T  e  ,  eft  la  tignt  qui  cftant 
tirée  le  long  de  la  face  du  baftton,  aboutit  à 
quoique  point  de  la  court.ne.  La  t  ni  i*  def. 
ftn/t  doit  cfttc  de  ito.  toifcs  ou  environ. 

LA  LIGNE  DE  DEFFENSE  FICHAN- 
TE, eft  celle  qui  eft  tiret:  de  l'angle  de  la 
courtine  Se  du  flanc  ,  ou  de  quelque  autre 
partie  du  flanc,  qui  fait  un  angle  avec  la  fa- 
ce» d'o$  les  coups  rirez  peuvent  entrer  &  fc 
ficher  dans  la  face  du  b..il>on  oppofé. 

On  appelle  aufli  lt -m  à'*t: tqmt  ,  i-nts  d'*f. 
(rtfktt ,  les  trenchecs  &  fcmblablcs  travaux 
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qui  font  faits  pour  s'approcher  de  la  place  & 
l'attaquer. 

On  appelle  la  lift»  fimi*mtnt*le  ,  la  première  li- 
gne qu'on  décrit  quand  on  veut  tracer  le  plan 
d'une  place ,  2c  qui  en  figure  toute  l'enceinte. 
La  l'gnt  tnfitnl*  eft  celle  qui  va  du  centre  du 
baftion  à  fa  pointe. 

En  termes  de  Mar  ne,  on  appelle  li*nts ,  pla- 
neurs cordes  qui  fervent  à  amarrer,  lier  ou 
arrefter  les  manoeuvres,  comme  les  rabans, 
rides  &  garecttes.  On  appelle  aufli  tignt  a'e*M, 
la  Ugn*  que  marque  fur  le  bordage  la  furface 
de  l'eau  ,  quand  le  vaiifcau  eft  à  flot.  On  ap- 
pelle aufli  la  tignt  de  U  fend*  ,  le  cordeau  où 
eft  attachée  la  fonde. 

Ligne  blanche,  en  termes  de  Médeci- 
ne, eft  la  termination  des  mufcles  de  l'epiga- 
ftre ,  continué  depuis  le  cartilage  fcutiforme 
jufqu'à  l'os  pubis.  Elle  eft  appellée  Mmcif  » 
tant  à  caiife  de  fa  couleur  ,  que  parce  qu'il  n'y 
a  point  de  parties  charneutes  ni  au  deflus  ni 
au  deifous  d'elle. 

En  termes  de  Finance  ,  on  appelle  ligne  d» 
cemptt  ,  les  articles  qu'on  couche  dans  un 
compte  :  &  on  dit  qu'une  foramc  eft  tirée 
hors  de  ligne  .  quand  elle  eft  mife  en  chiffre 
à  la  marge  droite  du  compte  ,  pour  en  facili- 
ter le  calcul. 

En  ce  fens  on  .du  figurément ,  Mettre  en  Ugn»  d» 
comftt  ,  les  grâces  qu'on  reçoit  de  fes  amis, 
les  fervices  qu'on  leur  rend  ,  fuivant  qu'on 
en  fait  plus  ou  moins  d'eftat.  Cette  faveur 
eft  trop  légère ,  ne  la  mettez  pas  en  Ugn» 
d*  compte. 

Ligne,  en  termes  de  Généalogie  ,  eft  une 
fuitte  dî  parents  en  divers  degrez  defeendans 
d'une  même  louche  ou  pere  commun.  La  li- 
gne diiecle  eft  ceilc  qui  va  de  pere  en,  fils.  La 
r»!!»ttr»le  eft  celle  où  font  placez  les  ondes  ,* 
tantes  ,  confins ,  neveux.  La  Ugn»  nftendjinte , 
la  ligne  Àr  ttid*nte.  I  n  l'gmgcr  eft  ccîuy  qui 
eft  de  l'eftoc  Si  tignt  de  quelqu'un.  La  Ugn* 
mafculine  afiny  à  un  tel. 

L  I  G  N  E'E.  f.  f.  Enfans  &  defeendans.  Dieu 
promit  à  Abraham  une  nombreufe  com- 
me les  Eftoiles  du  Ciel.  D:eu  a  beuy  le  lit  de 
ce\  perfonnes,  il  leur  a  donné  Ugni».  Cet 
homme  n  une  grande  Ugnét  ,  a  plufieurs  en- 
fans.  Quelquefois  il  fc  prend  pour  toute  la 
race  &  la  famille.  La  /'/-«de  cette  maifon 
finit  à  un  tel.  Ce  mot  vient  de  Ugn»,  &  du 
Latin  tintm, 

LIGNER.  Terme  de  Chalfc.  Couvrir  la 
louve. 

L  1  G  N  E  r  I  L.  f.  m.  Cordon  qui  fc  fait  de 
puutfttrj  fils  attachez  cnfcmble  par  de  la 
Pc'x  ,  qui  ferr  aux  Savetiers  &  autres  Ou- 
▼i  ici  •>  à  f  aire  un  alfemblage  grolTiir  de  leurs- 
c-tirs.  Ce  mot  vient  de  Un  ,  parce  qu'autre- 
fois on  cmployoit  du  lin  ou  fil  dchc  à  cet 

ouvrage. 


LI  G 

ouvrage.  Il  vient  pluftoft  du  mot  ligntl ,  qui 
ea  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  lignifie  la 
même  chofe. 
LIGNE  U  X.  adj.  m.  eft  un  épithetc  qu'on 
donne  à  la  partie  folidc  des  plantes  Se  des  ar- 
bres ,  qui  forme*  le  bois.  On  a  obfervé  que  la 
tifl'ure  du  Corps  ligntux  cft  plus  ferrie  que 
l'écorcc.  11  paroift  plulîcurs  cercles  dans  la 
fubllance  du  corps  ligntux ,  qui  marquent  la 
«roilïancc  de  chaque  année  ,  Se  qui  font 
plus  ferrez  du  Colle  du  Septentrion  que  du 
midy. 

LIGUE,  f.  f.  Traite*  de  confédération  en- 
tre des  Princes  ou  des  Eilats  pour  attaquer  un 
ennemy  commun  ,  ou  s'en  dcfFendrc,  quand 
ils  «nt  le  même  intereft  de  Religion  ,  ou 
d'Eftat.  11  y  a  eu  plulieurs  Ligues  faintcs  fai- 
tes par  les  Princes  Chrcfticns  contre  les  Sar- 
rafms  ,  Se  les  Infidcllcs ,  qu'on  a  appclltcs 
CreifaJtt.  II  y  a  L>$»*  offuilivc  Se  dcftcniivc 
entre  l'Empereur  Se  le  Roy  d'Elpa^nc.  11 
y  a  eu  aulli  des  Lignes  odieules  de  lujcrs  ré- 
voltés contre  leurs  Princes ,  comme  dans  les 
guerres  de  la  Ligue  fous  Henri  111.  La  Li- 
gue des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas.Cc  mot 
vient  de  hg»,  qu'on  a  du  dans  la  baife  Latini- 
té, e»nftàir»tn        quti  mm  ait»  Itgttur. 
Ligue  Grise,  cft  une  L'gut  de  quatre 
dntons  qui  font  alliez  des  Suifes,  &  qui  ne 
font  pas  de  leurs  corps.  En  gênerai  on  ks  ap- 
pelle Ctt  vnt ,  Se  en  particulier  la  M*s;cn  Ut 
Dit*,  la  Ligui  Qtift  Se  la  L'g**  àlt  Dreuuriers: 
ces  trois  font  Huguenots.  Le  quatrième  cil  la 
Valtoline,  qui  eft  Catholique,  &  qui  cft  un 
partage  du  Tirol  en  Italie. 
On  a  appelle  aaflï ,  L-gue  hirtdit»irt ,  celle  que 
firent  les  Suiflcs  avec  l'Archiduc  Maximil;en. 
On  trouve  les  Traittes  de  toutes  les  Ltgms 
particulières  dans  îc  Monde  de  Davity. 
LIGUER,  v.  act.  Unir  Se  confcdcrcr  plu- 
ficurs  Princes  enfenblc  dans  les  mêmes  mtc- 
lefts  ;  joindre  leurs  forces.    Les  Hollandors 
avoicnt  igu*  toute  l'Europe  contre  le  Roy. 
Les  l'nnces  d'Italie  s'cltoicnt  lignés  contre 
Charles  V  1 1 1.  pour  s'oppoter  à  Ion  rctout 
en  Iranac. 
Lions  ,  Et.  parr.  part". 

llca'R  ,  le  dit  aufli  des  particuliers  qui 
font  des  c  tbalvs,  &  le  joignent  cnfcmble  pour 
deftiuire  ou  faire  reullir  quelque  choie.  Les 
Comédien*  le  font  lifuis  pour  cmpclchcr 
qu'on  ne  joiiaft  une  telle  pièce.  Les  petits 
Auteurs  fc  l'ont  ligues,  cmt  fait  une  cabale 
poar  la  décrier. 

LIGU  El/R,  iusi.  ad).  Qui  cft  d'une  Li- 
gue. Il  ne  fc  dit  qu'en  mauvail'e  part  des  lu- 
jets  qui  l'ont  rcvo'tcs  contre  icur  Prince ,  & 
s'eft  dtt  lur  tout  de  ceux  delà  Ligue  de  Iran- 
ce  fous  Henry  1 1  I.  Les  Roya'iftcs  &  les  Li~ 
futurs  eltoient  deux  païus  contraires.  Un  tel 
Prmce  cftoit  gtand  L-guiur. 

Tmt  II. 
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L  I  L  A  S  ,  ou  Hlfief.  f.  m.  Arbre  qui  porte  des 
fleurs  odoriférantes  en  gros  bouquets.  Il  y 
a  des  ltl*s  rouget  ,  blancs ,  &  violets.  1!  n'y 
a  rien  de  plus  agréable  que.  d'eftte  au  mots  de 
May  dans  un  bois  de  M»*.  Matthiole  dit  que 
lih'q  cft  une  clpccc  de  ben >  Se  qu'il  jcnaua 
grand  Se  un  petit. 

LIM 

LIMAÇON,  fubft.  mafe.  Tetit  infecte  qtfî 
a  des  cornes  longues  Se  déliées  ,  qui  cft  en- 
fermé dans  une  coquille  ,  &  qui  ictte  une 
humeur  gluante  4:  luifantc.  Le  limtttn  fort 
d'un  œuf,  Se  quand  on  luy  a  coupé  la  tc- 
ftc  ,  on  y  trouve  une  petite  pierre  qui  cft 
bonne  pour  la  graveilc  ,  ious  laquelle  on  trou- 
ve fon  eccur  qui  bac.   Il  cft  d'une  couleur 
blanche ,  auflî-bicn  que  les  veines  ,  Se  a 
de  petites  oreilles  ,  dont  la  fubftancc  cft 
jnembraneufe  ■  ce  qu'il  a  de  particulier ,  c'eft 
qu'il  rejerte  fon  excrément  par  le  col  ;  qu'il 
rcip.rc  par  là  ;  te  que  toutes  les  parties  pro- 
pres à  la   génération  y  font  renfermées  ; 
Se  que  chaque  Hmutn  cft  nulle  Se  femelle 
tout  cnfcmble,  ayant  la  verge  très-longue, 
Se  faite  comme  celle  d'une  baleine.  Les 
mtço-t  patoiftenc  en  quantité  après  la  p  ute. 
Les  limitons  à  coquille  s'appellent  aullî  ef- 
(*rcots ,  Se  en  Latin  eoM**.  Ceux  qui  font 
fans   coquille  ,  s'appellent  proprement  li- 
mites ,  Se  en  Latin  ttmix.   11  y  a  des  li- 
mitons blancs  ,  de  noirs  ,  de  grands,  de  pc« 
tits ,  qui  ne  différent  que  des  lieux  où  ils 
fonr  noarris.    Ceux  des  lieux  ombrageux 
fentent  la  bourbe  Se  le  limon.  Ceux  qui 
font  nourris  au  Soleil  font  de  bon  goulr  ; 
Se  s'ils  vivent  de  fcr?ollet  ,  pohot  ,  origan 
Se  autres  herbes  odorantes ,  il  ont  le  gouft 
odorant.    Les  lim*i  de  rivière  ont  une  tres- 
mauvaifc  lenteur.  Il  y  en  a  qu'on  fouit  en 
terre  avec  une  pioche  ,  parce  qu'ils  s'y  ca- 
chent en  hyver  ,  dont  la  coquille  cft  blan- 
che &  dure  ;  Se  ils  font  meilleurs  que  ceux 
du  Printemps  ou  de  l'Lfté.    Pline  dit  que 
.  les  Roma<ns  en  cftoicnt  li  friands,  qu'ils 
les  nourrilfoicnt  en  garencs  ou  viviers  pré- 
parez exprès,  &  qu'ils  les  feparoioiit  en  diffé- 
rentes elpeccs ,  aufqucllcs  ils  donnoicnt  di- 
vers noms  &  nburriturcs.&ils  en  dilcunoicnt 
le  oouft  en  les  mangeant." 
On  d  t  qu'un  Efcalm  eft  fait  en  Hmuon,  quand 
il  c:t  fat  en  forme  de  vis  ,  dont  les  marches 
font  rangées  autour  d'un  cylindre  de  pierre 

ou  de  bois.  « 
L  i  m  a  c  o  n  ,  fc  dit  auffi  de  quelques  voûtes  Se 
de  quelques  trompes  qui  aboutiflent  en  ltm*( m, 
14  N  N  n 
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Ou  dit  proverbialement  d'un  homme  de  néant 
qui  veut  paroiftre  au  dclfus  de  fa  condi- 
tion ,  que  c'cll  un  lu»  un  qui  fort  de  fa 
ci -q. u  lie. 

llMAULE.  fubll.  fem.  Poudre  ou  pe- 
tits filets  qui  le  détachent  des  métaux  qu'on 
ufe  avec  la  hmc.  On  nourrit  l'aimant  avec 
de  la  limuli»  de  fer  peur  l'entretenir  en  fa 
force.  Les  Orfèvres  ont  grand  fo:n  de  re- 
cueillir les  hmaiUxs  d'or  &<f argent.  Les  Chy- 
miltcs  font  un  bain  de  (n»*'fl(i  .  pour  avoir 
un  degré  de  chaleur  de  feu  qu'on  allume  fous 
de  la  iMMtfr.  La  hmtttlt  d'aiguilles  cil  le 
fer  le  plus  propre  pour  faire  des  préparations 
chymiques.  Les  l  m*iUu  d'épingles  fervent  à 

r tomber  des  pots  de  terre. 
M  A  N  D  E.  f.  f.  Petit  pouTon  de  mer  qui 
cil  de  la  figure  des  carrelets  ,  mais  plus  plat 
Se  plus  mince. 
Limande,  eft  auflî  en  termes  de  Char- 
pentier ,  une  pièce  de  bois  de  liage  ,  plât- 
re ,  peu  large  Se  peu  épaûîe.  Les  pièces 
qui  fervent  à  tenir  Se  à  lever  les  lançoirs 
ou  pâlies  d'un  moulin  ,  s'appellent  des  U- 
mtnUtt. 

LIMBE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  le 
bord  du  Soleil ,  de  la  Lune  ,  qui  apparoifl 
lors  que  le  milieu  ou  le  dilquc  en  cil  ca- 
ché par  queique  cclypfe  centrale.  On  s'en 
fert  aulfi  quelquefois  pour  expliquer  les  bords 
d'un  Aftrolabc  ,  ou  de  quclqu" autre  înllru- 
ment  à  obfcrver ,  qui  cft  divifé  par  degrez , 
comme  le  quarré  ,  le  quart  de  nomme  ,  le 
graphometre  ,  Sec.  Les  Médecins  Botaniques 
appellent  auflî  itmbt  .  la  bordure  des  plantes, 
&  de  leurs  fleurs  Se  de  leurs  feuilles. 

Limbes,  au  plur.  Terme  de  Théologie. 
Lieu  deftine  à  recevoir  les  ames  des  enfans 
morts  fans  Baptême  -,  qui  n'ont  point  mérité 
l'Enfer ,  à  caulc  qu'ils  lont  morts  dans  l'eftat 
d'innocence ,  &  qui  ne  peuvenr  pas  encrer  en 
Paradis  ,  a  caufe  du  peche  originel.  C'clt  en 
ce  lieu  qu'on  du  que  les  ames  des  Patriarches 
âttcndoicnt  la  rédemption  du  genre  humain, 
*  où  il  faut  entendre  que  I  e  s  u  s-Ch*ist 
defeendu  dans  le  ternes  qui  fut  entre  fa  -non 
Se  fa  refurrection ,  comme  l'cnfeigre  St.Tho- 
mas  en  la  Somme.  Du  Cangc  dit  que  les 
Pcrcsont  appelle  ce  lieu  L'.mUa ,  ti  jit 
limln44  inftrtrum. 

LIME,  fubfl.  fem.  Outil  fervant  aux  Ouvriers 
qui  traviUcnt  fur  les  métaux  ,  pour  les  po- 
lir, ta  lier,  degroflir ,  ou  couper.  Elle  ell 
faite  d'acier  trempé  A:  incite  en  forme  de  plu- 
fieurs  petits  filions.  Ce  fer  n'eit  pas  alibi  po- 
ly  ,  il  y  faut  encore  palier  la  himr. 

Lime  douce,  cil  celle  qui  a  la  taille 
fort  fine ,  ou  !e  grain  mena.  Limt  b^UrÀt  , 
qui  a  le  grain  un  peu  plus  gros  ;  limt  d'Al- 
lintagnr  ,  faite  eu  Allemagne  d~  bon  acier 
qu'qn  vend  au  paquet ,  ou  il  y  en  a  depuis 
j.  jufqti'i  il.  L'u.t  *ftuill<  de  j*U£t ,  qui 
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eft  demy  ronde  des  deux  collez  ,  Se  un  peu 
plattc  j  Itmt  m  qntué  dt  rtt ,  petite  lime  ron- 
de ,  limt  d$  nm  ftint ,  ou  *  trou  tarntt  , 
qui  eft  triangulaire  ;  l'unt  m  pignen  ,  qui  cft 
taillée  comme  un  couteau.,  qui  ronge  les 
oignons.  Limt  y.t*rumu  .  c'eft  la  plus  grof- 
fc  lime  ,  qui  eft  quarrée  &  trempée  à  paf- 
quec. 

Lime  sourde,  Limt  d*  reftnd  ,  qui  fait 
l'effet  d'une  feie.  Elle  eft  toute  enveloppée 
de  plomb  ,  Se  le  manche  même,  de  forte 
qu'il  n'y  a  que  la  partie  qui  fcie  qui  foit  dé- 
couverte. Elle  fert  a  couper  fans  bruit  les 
plus  grofles  barres  de  fer  ,  pourveu  qu'on  les 
enveloppe  auflî  de  plomb ,  fans  y  larder  ricu 
de  découvert  que  pour  le  jeu  de  la  limt,  La 
\  raifon  en  cft  ,  que  le  plomb  qui  cft  fort  doux 
empêche  le  trcmouflcmcnc  des  parties  tant 
de  la  itmt  que  du  barreau  de  fer  ,  qui  caufe  le 
bruir ,  comme  fait  la  main  qu'on  met  fur  une 
cloche  ,  quand  on  la  frappe. 
L  i  m  e  s  ,  en  termes  de  Chartes,  fe  dit  des  deux 
dents  inférieures  du  fanglier  ,  qu'on  appelle 
autrement  d*g mu  ou  *rmn  d*  U  hrr»  ,  Se  plus 
communément  titfftnfet. 
Lime,  ledit  figurément  en  chofes  fpiritucl- 
lcs.  Ce  Pocmc  n'eil  pas  allez  poli ,  il  y  faut 
donner  encore  un  coup  de  linu ,  il  y  faut  re- 
partir la  Urne.  On  a  dit  élégamment  d'un  Poè- 
te qui  faifoit  des  vers  fort  durs  : 

N'attendez  pas  de  luy  qu'il  .poliflc  fc$ 
nmti. 

Il  ebrecheroit   trop  de  rabots  &  de 
Itmti. 

On  appelle  proverbialement  une  limt  fourde , 
un  tournois  ,  un  hypocrite  qui  fait  le  fîm  le. 
Se  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir  une  malice  cachée 
qui  éclate  avec  le  temps. 

Lime,  fignifîc  auflî  un  certain  petit  fruit  rond 
&.  plein  de  jus  comme  un  curon  ,  qui  eft  fort 
doux.  Des  Umti  douces  de  MarfeiIIc. 

L  1  M  E  R.  v.  acl.  Polir  ,  ufer  le  fer  avec  une 
itmt.  Ce  prifonnicr  a  limt  les  barreaux  de  la 
priton ,  Se  s' eft  évadé.  Cette  rlaune  de  pi- 
ftolct  cft  fort  bien  iimée.  Le  1er  bien  Umi'n'ctt 
pas  fujer  à  la  rouille. 

Limer,  fc  ,lu  figurément  en  chofes  fpiri- 
tuellcs.  Les  vers  de  cet  Auteur  font  bien/  met 
Se  poiis.  Son  flilc ,  fes  cxprcllions  font  bien 
l'mtes.  11  rau£  fuivant  le  COnfeD  d'Horace,gar- 
der  un  Ouvrage  long-temps  dans  l'on  cabinet 
pour  le  bien  lmt.r. 

L  im  e',  e'i.  parr.  p.iiT.  &  adj. 

LIMEUR  t.  fabft.  fem.  Action  de  limer. 
Cet  Ouvrier  cil  tcchciché  pour  fa  l  meurt ,  à 
caufe  qu'elle  cil  polie  Se  fv>r.  juflc. 

L  I  M  I  E  R.  f.  m.  Crus  chien  de  chaiTc  qui  ne 
parle  point ,  ijui  fert  a  queiter  le  cerf,  6e  à  le 
lancer  hors  de  fon  fort.  Il  y  a  des  l  m  us  pour 
Je  matin,  &  d'autres  four  le  haut  du  jour. 
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LIMINAIRE.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  mis 
au  commencement.  Il  ne  fc  dit  gueres  qu'en 
cette  phtafe  ,  Epiftte  liminairt ,  qu'on  met 
à  l'entrée  d'un  Livre  ,  foit  pour  en  faire 
la  Dcd.-cacc  à  quelqu'un  ,  foit  pour  fcrvjr 
de  Préface  ,  &  advertir  le  Lcûcur  de 
quelque  chofe  neceflaire  pour  en  tirer  du 
profit.  On  fe  fert  aufli  de  ion  compofé  frt- 
limtna n  dans  les  négociations.  Ce  mot 
vient  du  Latin  bmtn  ,  qUi  a  lignifié  chez 
les  Lanns  l'entrée  d  une  Eelifc  &  l'Eglife 
même  :  d'où  rient  qu'on  difoît  que  les  Pè- 
lerins alloient  md  lima*  Aftflolorum  CT  s.i'.v- 
tirum  ,  pour  dire  ,  alloient  vifiter  les  Saints 
Lieux.  Ils  appel  loi  en  t  aufli  limin*irt  ,  les 
lieux  difpofcz  a  mettre  des  ftatucs ,  ce  que 
nous  appelions  mcbts  ,  i  caufe  qu'il  y  en  a- 
voit  plulicurs  aux  entrtes  des  Eglifcs. 

LIMITATION,  fubft.  fcm.  fixation  d'un 
terme,  de  la  valeur  d'une  chofe  ,  prefeription 
de  certaines  bornes.  La  durée  de  nôtre  vie 
n'a  point  de  limttmtion  ceruinc.  Le  prix  des 
charges  alloit  dans  l'excès ,  fans  la  fixation 
qu'on  a  faite,  qui  y  a  apporte  de  la  limiutuon. 
La  puifTance  Royale  n'a  point  de  bornes,  de 

Limitation  ,  lignifie  auflî  ,  Reftri- 
ûion  ,  exception.  11  n'y  a  point  de  maxi- 
me fi  générale  qui  n'ait  en  plulicurs  cas 
quelque  limtwon  ,  quelque  exception.  Le 
pouvoir  de  ces  ?lcnipotentiaircs  n'cJl  point 
h  grand  qu'il  ne  fouftre  quelque  limita- 
tion, 

LIMITER,  v.  ad.  Donner  des  bornes  i 
quelque  chofe.  On  Hmte  toujours  le  pouvoir 
d'une  procuration  ,  d'un  mandement.  Un 
douaire  prefix  fc  hmitt  à  une  certaine  fom- 
mc.  On  doit  faire  fon  enquefte  dans  le  temps 
qui  eft  Umiti ,  qui  cft  prel'erit. 

Limite',  l't.  part.  pafl".  &  adj.  L'efprit 
de  l'homme  cft  fort  limité  ,  fes  connoiflanecs 
ne  s'étendent  pas  fon  loin. 

LIMITES,  f.  ta.  Piur.  Bornes  ,  extremitez 
d'une  terre  ,  d'une  Province  ,  d'un  Eftat. 
Les  Rois  ont  nommé  des  Commiflaires  poux 
régler  fcs  /'*«« ,  les  confins  de  leur  Royau- 
mes. Ce  Scirncur  veut  eftendre  fa  terre 
au  delà  de  fes  anciens  hmiits.  Les  Pire- 
nées  font  les  limttt  de  la  Irance  Se  de  l'Ef- 
pagne  ,  la  rivière  de  Bidaflba  leur  fert  de 
4rm.fr/. 

Limites,  fc  dit  figurément  en  chofes  Mo- 
rales. La, bonté  de  Dieu  n'a  point  de  limites. 
On  dit  d'un  Prince  ,  que  Ion  ambition  eft 
(ans  iimitet,  qu'elle  cft  demefuxé.  On  dit  auiTi, 
Sortir  des  Umv.n  de  la  raifon,  pour  diic.Elttc 
déraifonnable. 

LIMITROPHE,  aij.  f.  m.  &  f.  Qui  cft 
voifin,  attenant  les  limites  d'une  Province  , 
d'un  Eftat.  La  Picardie  cft  une  Province 
Itnwtpit  de  Ilandxcs.  Ce  root  fignifioit  au- 
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t.efoij  un  fonds  deftiné  à  nou-rir  les  foldats 
qu."  ellotent  fur  la  fiontierc.  Il  y  a  un  titre 
au  Code  qui  porte  ce  nom.  Sa  lignifica- 
tion a  efte  dej  ius  cftenduc  a  plulicurs  for- 
tes de  confins. 

LIMON,  f.  m.  Terre  deftrempée  avec  de 
l'eau,  qui  fait  de  la  boue.  Adam  fut  formé 
avec  le  1  mon  de  la  terre.  Itsu  s-C  hrist 
guérit  un  aveugle  avec  du  Itmoi.  Il  fait  mau- 
vais fc  baigner  en  cet  endroit  de  la  rivière,  ce 
n'eft  que  du  timon. 

Limon,  fe  dit  aufli  du  fediment  ou  lie  de 
quelques  coins  liquides.  Quand  de  l'eau  ttou- 
ble  eft  raffilc  il  le  trouve  du  limon  au  fonds 
du  vafe.  L'ancre  trop  vieille  fe  gafte ,  ce  n'eft 
plus  que  du  hmtn. 

Limon,  eft  aufli  une  des  deux  principales 
pièces  de  bois  qui  compofent  lacharctte ,  en- 
tre lclquelles  on  met  le  plus  fort  cheval 
qui  la  tire.  Ce  cheval  fera  bon  pour  le  /«» 
m»n.  Tout  bois  n'eft  pas  propre  à  faire  des 
limons.  Ce  mot  vient  du  Latin  ttmo ,  timonn, 
en  changeant  le  t  en  /  i  ou  bien  de  ligtm» , 
qui  vient  *  l<g*nd»  ,  parce  qu'on  y  attache  le 
cheval. 

Limon,  en  termes  de  Charpcnteric  eft  la 
pièce  de  bois  qui  fert  i  porter  les  marches 
d'un  efcahcr  qui  tait  la  rampe  fur  laquelle 
pofenc  les  balullrcs.  Ils  fe  débitent  dans  les 
tbreftsdc  quatre  pouces  fur  huit,  ou  de  cinq 
pouces  fut  do.ize. 

Limon,  fi  n:fie  encore  un  citron ,  un  fruit 
jaune  rcmply  de  jus  acide.  Le  jus  de  limon 
olte  les  tâches  d'encte  du  linge.  Les  La- 
tins les  ont  appeliez  aufli  limoon  &  enrtm  It- 
— ia, 

LIMONADE,  fubft.  fcm.  Brevagc  qu'on 
fait  avec  de  l'eau  ,  du  lucre  &  du  jus  de  ci- 
tron  ou  limon.  On  prend  de  la  i'mvnndt  en 
Ifté  pour  fe  rafraîchir.  On  en  fert  aux  Da- 
mes qui  font  au  bal. 

LIMONADIER,   un.  f.  m.  &  f. 
Marchand  qui  vend  de  la  limonade,  &  plu 
fleurs  aunes  fortes  de  liqueurs ,  comme  eaux 
de  ecrifes ,  verjus ,  grofcillcs  ,  framboilcs ,  du 
forbet,  de  l'orengcade,  &c. 

LIMONNER.  v.n.  cft  un  terme  des  Eaux  Se 
Forcfts ,  qui  fc  dit  en  parlant  du  bots  qui  cft 
affez  gros  pour  faire  des  limons.  Il  y  a  plu- 
fieuri  endroits  où  on  ne  coupe  joint  les  bois 
taillis  qu'ils  ne  .tmonnmt. 

LIMONEUX,  un.  adj.  Boueux  , 
fangeux.  Ce  ruifleau  qui  pafle  dans  ces  prez 
eft  fort  limmiux.  La  teric  cft  fi  nmimtmf»  dans 
les  prairies ,  qu'on  ne  s'en  peut  titer.  Les  an- 
guilles ,  les  grenouilles  &  les  tanches  font  de» 
poilfons  'imo-imx. 

LIMONNIER.  fubft.  mafe.  Cheval  qu'on 
met  au  limon  d'une  charctte.  On  a  du  mal  de 
trouver  des  chevaux  aflez  forts  pour  cftre 
les  Itmnnim  d'un  aifuft  de  canot*  Du  Caa- 
NNn  » 


Digitized  by  Google 


4*8       LÎM  LIN 

gc  l'appelle  etjuui  limenetiui. 

L1MOSINERIE.  fub.  fcm.  Terme  de 
Maçon  ,  oui  fc  dit  des  conltruitions  de 
murs  5c  de  fondements  qui  le  t'ont  feule- 
ment avec  du  moilon  &  du  motticr  fins 
parements  de  pierre  :  ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
y  employé  Amplement  des  limolins.  11  y  a  eu 
dans  ce  baftiment  tant  de  toifcs  d'ouvrages 
de  limofinene. 

LIMPIDE,  adj.  mafe.  5c  fcm.  Clair  & 
net.  Ce  terme  eft  dogmatique  ,  &  ne  fc  dit 
que  de  l'eau  Se  du  vin.  Une  foutec  limpide. 
L'eau  de  roche  eft  limpide.  Ce  vin  cil 
limpide  ,  clair  &  radis.  On  dit  quelque- 
fois que  l'urine  eft  limf'dt ,  lors  qu'elle  n'eft 
point  chargée,  &  qu'elle  ne  lailfc  aucun  fc- 
diment. 

LIMPIDITE'  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
limpide.  La  limpidité  de  l'eau  eft  une  marque 
de  fa  bonté ,  il  eft  peu  en  ufage. 

LIN 

LIN.  fubft.  mafe.  Plante  qui  croift  &  qui 
porte  de  la  graine  à  peu  pres  comme  le  chc- 
nevy  ,  &  dont  l'écorcc  eft  pleine  de  filets 
qui'fcrvent  à  faire  de  la  toile  déliée.  Cette 
plante  eft  fcmblablc  au  cotton ,  lequel  n'eft 
qu'une  cfpcce  de  lm.  Elle  n'eft  guerres  hau- 
te ,  &  a  peu  de  rameaux ,  Se  jette  des  feuil- 
les triangulaires.  Il  y  a  aufli  un  lin  fauvage  , 
qui  reiTcmble  au/'»  tant  en  fa  tige,  qu'en 
la  figure  de  fes  feuilles  Se  de  fes  fleurs,  quoy 
qu'elle  les  ait  de  couleur  d'or.  On  le  réduit 
en  filafle  ,  qu'on  file  comme  les  autres.  En 
Latin  li>»m.  On  apjdlc  fil  de  Un,  toile  de 
lu»  .  le  fil  &  la" toile  fait  des  filets  tirez  de 
l'ccorcc  de  cette  plante  ,  roués ,  feches  , 
&  broyés ,  comme  le  chanvre.  Ou  fait  auf- 
li grand  trafic  d'huile  de  lm  qu'on  tire  de  fa 
graine. 

L  i  N  ,  eft  une  cfpcce  de  vailTeau  qui  va  par  met 
de  tout  vent  Se  fans  petd ,  dont  fait  mention 
Proiflart  Chap.  14.  Vol.  1 1.  C'crt  ce  que  les 
Anciens  appclloicnt  limer. 

LIN  AIRE,  cil  une  plante  décrite  pat  Diof- 
coride  ,  qu'on  appelle  autrement  o  'vrn  ,  qui 

Eroduu  plulîeurs  jeccons  noirs  ,  menus ,  plu. 
les  Se  fort  malaifes  à  rompre,  tllc  jette  fcs 
feuilles  quatre  à  quatre  ,  cinq  à  c;nq  ,  Si  fit 
àlix,  qui  font  fcmblablcs  au  lin  ,  noires  du 
commencement  ,  Se  puis  lougeuihcs.  Mat- 
thiole  donne  le  nom  d'u  ym  à  pU„tc  qu'on 
nomme  par  tour  iclvdtrt  parce  qu'elle  croift 
fort  épai|fe,&  donne  une  belic  verdure  qui  Or- 
ne les  lardins  Se  ics  feneftics,  Se  acau'e  que 
fes  fqiillcs  l'on:  fembiabics  au  lui,  Se  qu'on  en 
peut  faire  des  balais. 
LINCEUL,  f.  m.  Drap  délié  qu'on  fait  de 
lui.  On  le  prend  -cneraldinent  jour  toutes 
fortes  de  draps.  Les  lits  font  faits  ,  il  n'y  a 


LIN 

qu'à  y  mettre  les  Untiuls.  Les  plus  riches 
n'emportent  au  tombeau  qu'un  linceul.  Ou  fc 
fert  plus  ordinairement  du  mot  de  drap.  Ce 
mot  vient  de  Imnelum, 
LINEAMENT,  f.  m.  Trait  ou  ligne  dé- 
licate qu'on  obfctvc  en  quelque  chofe  ,  & 
particulièrement  fur  le  vilagc ,  qui  en  com- 
pofe  la  delicatclfc ,  qui  en  fait  conferver 
l'image ,  qui  en  caufe  le  rapport  ou  la  ref- 
fcmblancc  avec  quelque  autre.  On  n'at- 
trape dans  les  ébauches  que  les  premiers 
linetmenti  du  vifagc  d'une  perfonne.  L'adrcf- 
fc  du  Peintre  eft  d'oblcrvcr  jufqu'aux  moin- 
dres lineêimnts  des  parties.  On  ne  peut  di- 
ftinguer  les  jumeaux  ,  ils  ont  tous  les  mêmes 
Itnttmtntt. 

L  I  N  E  O  IR.  fubft.  mafe.  Terme  de  Char- 
penterie.  P^ccc  de  bois  qui  foutient  les  che- 
vrons au  droit  d'une  lucarne  ,  d'une  che- 
minée ,  ou  autres  ouvertures  qui  fc  font  fur 
les  toits. 

LINGE,  fubft.  mafe.  Toile  mile  en  ccuvre, 
propre  pour  icrvtr  au  me  nage,  ou  à  la  j  er- 
ionne.  Le  de  table  cil  d'ordinaire  ouvré 
ou  damalfc.Lcs  drai>s  (ont  de  L»gt  plein  &  uni. 
Les  chcmilcs  l'ont  de  Unge  fin ,  délié.  Ce  mot 
vient  de  lm ,  dont  eft  fait  le  plus  beau  linge. 

On  appelle  gm  linge  ,  Ccluy  qu'on  met  à  la  le- 
fcive,  qu'on  donne  à  la  Blanchilfcule  de  gros 
linge ,  comme  draps ,  fervicttes  ,  nappes  Se 
chemilcs  ;  menu  linge  ou  Ung*  fin  ,  les  rabats, 
manchettes ,  cravattes,  mouchoirs  qu'on  don- 
ne à  favonner  aux  Empcleufes.  On  appelle 
Un  Unge  à  faire  la  barbe ,  uue  cfpcce  de  fer- 
victte  qu'on  met  au  cou  de  quelqu'un  quand 
on  le  rafe. 

On  dit,qu'une  perfonne  eft  en  linge  uni. quand  il 
n'y  a  point  de  dentelles  :  qu'il  a  de  beau  /»«. 
gt ,  quand  il  eft  garni  de  dentelles  Se  de  riches 

rints.  On  dit  aufli,  qu'une  perfonne  eft  bel- 
fous  le  U»ge,c'cl\  à  dire ,  depuis  le  fein  juf- 
qu'aux genoux. 
On  dit  proverbialement  d'une  perfonne  mal  pro« 

pre,  qu'elle  eft  curieufe  en  Unge  laie. 
LINGER,  I  1  n  g  t  R  t.  f.  m.  £  Mar- 
chand qui  vend  de  la  toile  ou  du  linge  ;  ou 
l'Ouvrier  qui  le  fut,  qui  le  taille,  qui  l'our- 
le ,  qui  le  drcilc.  Il  y  a  de  gros  Marchands 
linprs.  Il  y  a  aulli  des  Maitrifes  particu- 
lières pour  des  L'.ngeres  cftabhcs  du  temps  de 
Sr.  I  ouïs. 

.LINGERIE.  C  f.  Marchandife  de  linge 
&  de  toiles.  Ce  Marchand  fait  grand  trafic 
de  l  ngene.  Cette  fille  entend  bien  la  l'nge- 
f**  y  travaille  bien  en  linge.  La  rue  de  la  Lm. 
£••'•'<  cil  le  lieu  où  il  fc  vend  le  plus  de  toiics, 
de  linge. 

LIN  GO  T.  1".  m.  Barre  ou  morceau  d'or  ou 
d'argent  te!  qu'il  vient  des  mines.  Ménage  de- 
r;vc  ce  mot  de  tin^H*  \  d'autres  de  Itngul*. 

L  i  n  &  o  T  ,  fe  dit  aulfi  d'un  morceau  de  mc- 
tail  ioudu  qui  n'eft  ni  monnoyé ,  ni  ouvragé. 
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Il  eft  bien  dangereux  d'expofer  en 
l'or  fie  de  l'argent  en 

LiKcot  ,  fe  dit  aufli  de  ecs  gros  morceaux  de 
fer ,  d'eftain  ,  Sec.  qui  pefent  plufteurs  quin- 
taux, qu'on  tranl'porte  d'un  lieu  à  autre  pour 
les  mettre  en  ouvrages. 

L I N  G  O  T  I  E  R  t.  f.  f.  Moule  ou  creux 
dans  lequel  on  jette  le  metail  pour  le  recuire 
en  lingot. 

LINGUET.  Terme  de  Marine  ,  eft  une 
pièce  de  bois  attachée  fur  le  tillac  pour  arrê- 
ter le  capeftan ,  de  pc'ur  qu'il  ne  détourne  Se 
ne  devire. 

L  I  N  1  E  R  E.  f.  f.  Terre  femée  de  graine 
de  lm. 

UNIMENT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Mé- 
decine. Rcnu-dc  topique  adoucirtant  les  af- 
pretés  du  cuir  ,  humectant  les  parties  qu'il 
faut  ramollir  pour  en  refoudre  les  humeurs 
qui  affligent  le  patient ,  &  en  oltcr  la  dou- 
leur. On  fe  fert  de  différents  Imitntntt  ùii- 
vant  les  diverfes  occafions.  Le  linimtnt  eft 
une  compolition  moyenne  entre  l'huile  & 
l'onguent ,  où  on  peut  mettre  du  beurre ,  de 
L'as  nage, 

L  I  N  O  ff.  On  dit  aulli  Lintmfle.  f.  m.  Toile 
fort  délice  faite  de  fin  lin  ,  qu'on  tend  en 
couppons  ,  «  dont  ou  fait  des  rabats  Se  des 
manchettes. 

LINOTTE,  f.  f.  Petit  oifeau  de  couleur 
grile  qu'on  nourrit  en  cage  ,  qu:  chante  a- 
grcablemcnt ,  Se  à  qui  ou  apprend  aufli  à  par- 
ler. En  latin  ligtmmmt.  Ce  lont  d'ordinaire  les 
Savetiers  qui  apprennent  aux  titentt  à  fiffler 
Se  à  chanter.  Ménage  dérive  ce  mot  de  lin*, 
ri*  ,  à  linequo  V'fcî  nr. 

On  dit  proverbialement  pouf  reprocher  à  un 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  beu  ,  qu'il  a  fifflé 
la  tint:  1 1. 

On  appelle  aufli  un  homme  de  peu  de  fens ,  tê- 
te de  linotte  ,  à  caulc  que  cet  oifeau  a  la  tête 
fort  petite. 

LINTEAU,  f.  m.  Terme  d'Architecture. 
C'clt  la  pièce  de  bois  qu'on  met  au  deflus 
•d'une  porte  ,  oppofe  à  j'n'l.  Il  fe  dit  aulfi  du 
deflus  d'une  ftneitrc. 

L  I  N  X.  f.  m.  AuiiTial  que  la  plus  -  part  des 
Modernes  croyeut  fabuleux  ,  que  les  An- 
ciens on  d:t  avoir  une  veue  fi  fubtilc  ,  qu'il 
voyou  à  travers  les  murailles.  lonfton  dit 
que  c'cllojt  le  même  que  ie  loup  cervier, 
dont  ii  fait  une  longue  description.  Scali- 
ger  dit  qu'il  clt  le  linx  malle.  Elian  le  dé- 
crit ,  avec  une  houppe  de  poil  lur  le  bout 
des  oreilles  ,  qui  clt  pareille  à  celle  qu'on 
remarque  au  loup  cervier.  Appian  fait  men- 
tion de  deux  i">x  .  l'un  grand  qui  chalfc 
aux  cerfs  ,  &:  l'autre  petit  qui  chaire  aux 
lièvres.  Nonobll.in;  cda  ,  on  le  tient  au- 
}ourd'huy  pour  un  animal  imaginaire.  Et  à 
l'égard  de  cette  vcué  fi  fubtilc  ,  on  tient 
que  c'clt  une  fable  fondée  fur  une  aucic 
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qu'on  fait  de  Lincée  l'un  des  Argonautes ,  au- 
quel ks  Anciens  ont  attribué  a  bonne  vcué, 
qu'il  voyoit  jufqu'aux  Enfers ,  &  la  Lunç  le 
premier  jour  qu'elle  cltoit  dans  la  conjon- 
ction j  ce  qui  clt  aufli  abl'urde ,  vu  qu'alors 
fa  partie  qui  regarde  la  terre  n'ett  aucunement 
éclairée  du  Soleil.  Les  Latins  l'ont  appelle 
Imf»  cirv*lii,&.  ont  cru  que  cet  animal  voyoit 
en  dormant. 
On  dit  figutément  ,  qu'un  Prince  a  des  yeux 
de  linx ,  lors  qu'il  eft  fi  pénétrant  dans  les 
affaires  ,  &  qu'il  a  de  li  bon»  cfpions  ,  qu'il 
découvre  tous  les  fecrets  de  tes  ennemis. 
Se  tout  ce  qui  le  parte  dans  fan  Eltat.  O» 
dit  aulfi  que  nous  voyons  les  deffauts  d'aa« 
truy  avec  'de  yeux  de  linx  .  pour  dire  que 
nous  fommes  bien  claix-voyans  en  ces  oc- 
cafions. 

LIO 

LION,  Lionne,  fubft.  mafe.  Se  fera. 
Belle  féroce  ,  la  plus  courageufe  Se  la  phi* 
daiiecrculc  de  toutes.  Le  lit»  a  un  cou  fort 
roidc  ,  quoy  qu'il  ne  loit  pas  compote  d'ua 
leul  os  ,  comme  ont  cru  les  Anciens  ,  fa 
langue  cil  afprc  ,  Se  heriflec  de  quantité  de 
pointes  d'une  matière  fort  rude  &  pareille  à 
celle  des  ongles ,  dont  elles  ont  aufli  la  fi- 
gurc.ccs  pointes  citant  croules  à  leur  baie  ,  Se 
recourbées  vers  le  goûer  ,  Se  font  longues 
de  près  de  deux  lignes  ,  Ses  pattes,  les  deut», 
fes  yeux  Se  fa  langue  lont  kmbiabks  à  cel- 
les du  chat  ,  Ses  intertins  ont  près  de  a  t. 
pieds  de  long.  Il  jeuc  Ion  urine  en  arrière. 
Se  s'accouple  ainfi  avec  la  *t$nn,  •  ce  que  font 
aulfi  les  chameaux  ,  Si  les  lièvres.  Sa  vcflie 
eft  fort  petite  ,  parce  qu'il  boit  fort  peu.  La 
différence  du  nulle  avec  la  iemcllc  clt,  que 
celle  -cy  n'a  point  de  long  poil  à  l'entour  du 
cou.On  fait  voir  dans  les  l'pcdaclcs  des  com- 
bats de  Umi  contre  toutes  fortes  de  belles. 
Daniel  fortit  miraculcufemcnt  fain ,  Si  fauf 
de  la  forte  aux  iiiw.  Samfon  l  David  def- 
chirèrent  les  tient.  Quand  on  veut  loiicr 
quelqu'un  de  force  ,  Se  de  courage  ,  on  le 
compare  au  Utn.  C'cft  un  erreur  populaire, 
do  croire  que  le  ait  peur  du  coq.  Le 
Roy  laques  d'Angleterre  en  voulut  faire  l'ex- 
périence en  fa  prcfcncc ,  le  coq  fut  déchi- 
ré par  le  .»'«».  Il  y  a  pourtant  des  liant  timi- 
des ;  Se  les  lient  d'Agla  en  la  Province  d'Ha- 
bat  vers  Maroc ,  ont  li  peu  de  eccur  ,  que  le 
moindre  enfant  leur  donne  la  chatlc  .  ce  qui 
a  donné  lieu  à  un  proverbe  Alriquain,  quand 
on  fe  veut  mocquer  d'un  poltron  ,  on  dit , 
il  eft  vaillant  comme  les  lions  d'Agla  ,  à 

3ui  les  veaux  mangent  la  queue.  Voyage 
c  Rafiïli.  On  a  vu  vers  le  Cap  de  Forme 
Efpcrancc  un  Ut»  marin  qui  y  fut  .tué  , 
qui  avou  dix  pied*  de  long  ,  &  quatre  de 
N  N  m  j 
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large  ,  la  tfce  groffe  comme  eelJe  d'an  veau 
d'un  an ,  de  gros  yenx  affreux  ,  des  oreilles 
f  ourtes ,  une  barbe  herifl'ée ,  &  fort  efpaif- 
fes  ,  des  dents  qui  fortoieht  un  demi  pied 
hors  de  la  gueule'  ,  les  pieds  larges  d'un  pied 
&  demi  ,  les  jambes  fi  courtes  ,  que  fon  ven- 
ue touchoit  prévue  terre.  11  fe  rctiroit  a  la 
mer  après  s'être  laoulc  dans  les  bois. 
On  dit  aullî  au  figuré  ,  qu'un  homme  eft  un 
lien  ,  pour  dire  ,  qu'il  cft  brave  ,  Se  couri- 
gcux. 

Lion,  cft  'aufli  un  des  douze  lignes  du  Zo- 
diaque ,  le  cinquième  dépuis  Afics.  C'clt 
la  maifem  du  folcil ,  un  ligne  chaud  3c  fcc. 
Les  Anciens  lny  ont  donné  17.  eftoilcs ,  ou- 
tre 8.  informes.  Quepler  luy  en  donne  40. 

'  Se  Bayer  43.  Il  fait  dangereux  de  fe  fatg- 
ner ,  Se  purger  ,  quand  le  Soleil  ou  la  Lu- 
ne font  dans  le  Lit".  Le  cœur  de  tim  eft 
une  des  plus  coofidêrables  eftoilcs  du  Firma- 
ment. 

Les  Poètes  difent  auflî  ,  le  Lien  Belgique  en 
parlant  de  la  f  landre ,  qui  a  pour  Armes  uu 

Lion,  en  termes  de  Blafon  ,  eft  appellé 
râmt>*ntt  Se  r*i  *J**t .  pour  l'ordinaire.  On 
dit  qu'il  cft  »rmi  ,  reurtnné ,  Se  Unepéffi , 
quand  fa  tangue  ,  fes  ongles  ,  ou  une  cou- 
ronne qu'on  lny  met  fur  la  tête ,  font  d'un 
autre  émail.  Il  doit  être  peint  de  profil ,  ne 
montrant  qu'une  oreille  ,  Se  le  bouquet  de 
la  queue  tourné  contre  le  dos  ,  laquelle  on 
nomme  denkle  ,  ou  feurtlm*  ,  quand  elle  cft 
nouée  ,  Se  paflee  en  fautoir.  Lien  itmgmnt . 
eft  un  arum.il  qui  a  le  devant  de  lia*,  Si  le 
derrière  de  ferpent.  Il  y  en  a  aufli  de  mon- 
ftrueux  qui  ont  la  téte  humaine  ,  de  loup  & 
de  chien  5  d'autres  cfchiquetés  ,  vairés,  char- 
gés de  bandes  ,  de  fafecs  ,  Se  autres  meu- 
ble». On  appelle  »*»  leefntdé  ,  un  lien  qui  cft 
paifant  ,  &  qui  montre  toute  la  tête  com- 
me le  léopard  ,  &  Un  mort -né  ,  lé  lté»  qui 
n'a  ny  langue ,  ny  dents.  Lim  difjmi  ,  eft  cc- 
luy  qu'  n'a  point  de  queue  ,  ce  qui  fc  dit 
auflî  de  celny  qui  n'a  ny  verge  ,  ny  genitoi- 
rcs  ,  que  quelques-uns  appellent  !•»$  vile- 
nie ou  évite.  Lu»  'ffut ,  eft  celuy  qai  ne 
mdntre  que  la  pins  petite  partie  du  corps, 
(avoir  la  tête  ,  le  cou  ,  les  bouts  des  jam- 
bes ,  &  l'extrémité  de  la  queue  contre  le 
chef  de  j'efeu.  Le  l'en  ntijf  nt ,  eft  celuy  qui 
ne  montre  que  le  train  de  devant  la  tête,  les 
deux  pieds  ,  Si  qui  fcmble  fortir  du  champ, 
entre  la  fafee  ,  Si  te  chef.  Le  Im  bmbent 
"fur  le  tout  ,  fe  dit  loifque  le  dm  eft  pofé  fur 
le  champ  de  l'efeu ,  qui  cft  déjà  chargé  de 
quelque  autre  blafon  ,  &  qu'il  en  couvre 
<one  partie.  Le  lien  au  icftc  ell  le  fymbolc  de 
1a  vigilance  Si  de  la  foreur  ,  parce  qu'il  ne 
don  point ,  ou  du  moins  il  rcpole  les  yeux 
.  ouverts  ;  8c  pjrcc  eu'  l  allonge  la  queue, &  s'en 
•Wtlcs  flancs  àwîttrcqcc  fa  colère  scenaufic. 
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L  1  o  »  ,  fc  dit  proverbialement  eu  ces  phra- 
fcs.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  Hem 
mon  :  c'eft  un  proverbe  facré.  A  l'onjlc  on 
connoift  le  le*  ,  pour  dire  ,  qu'on  juge  des 
c Loi t s  à  proportion  par  un  échantillon. On  dit 
aufli  ,  il  taux  coudre  la  peau  du  renard  à  cel- 
le de  ii»n  »  pour  dire  ,  joindre  la  prudence 
à  la  valeur.  On  dit  aufli  d'un  fanfaron  qui 
menace  ,  que  c'eft  un  afoc  couvert  de  la  peau 
d'un  li fin. 

L  1  o  h  c  1  a  u.  fubft.  mafe.  Le  petit  de  lion, 
in  Blafon  on  appelle  iimtumx,  les  figures 
des  lions.quand  il  y  en  a  plus  de  trois.  On'cu 
met  quelquefois  julques  à  16 ,  &  quelquefois 
fans  nombre  -,  Si  alors  on  dit  que  l'Elcu  en 
eft  femé. 

Lion  me,  Et.  adj.  Terme  de  Blafon  qui  fe 
dit  du  lcopaid  rampant  comme  le  lion. 

LIP 

LIPPE,  fubft.  fcm.  Grofle  lçvre  ,  Se  'qui 
avance  au  dehors.  On  dit  d'un  homme  qui 
boude ,  qui  lait  la  moue  ,  qu'il  avance  une 
grofle  lippe  ,  qu'il  fait  la  li^ft.  mot  vient 
du  Ilamand  nu  Allemand  /*/  ,  qui  lignifie  la 
me  me  choie  >  Ménage. 

L  1  P  P  E'E.  fubft.  lem.  Qui  ne  fc  dit  qu'en 
cette  phrafe  proverbiale  :  un  chercheur  de 
franches  liffitt  pour  dire  ,  un  efcorniflcur, 
qui  cherche  des  repas  qui  ne  luy  couftent 
rien.  Liftée  ,  ftgnifie  au  propre ,  autant  de 
viande  qu'on  peut  porter  >vcc  la  lippe  ou  les 
lèvres. 

LIPPU,,  uc.  adj.  Qui  a  de  grofles  lèvres, 
Si  en  faillie.  On  dépeint  Les  Mores  Se  les  In- 
diens liffnt  Si  camus. 

Ll  Q.0  EFACTION.  fubft.  fem.  Action 
du  feu  ou  de  la  chaleur  fur  les  corps  gros 
ou  fuliblcs  ,  qui  met  leurs  parties  en  mouve- 
n  cm.  La  lie.»  ftllien  de  la  cire  ,  du  fuif  fc 
fait  avec  une  chaleur  mbderce.  La  liq»ef*- 
titm  du  tartre  fc  fait  par  la  fimplc  humidi- 
té de  l'air.  On  fait  aufli  des  Itqmfattient  des 
refînes  ,  gommes  ,  axungcs  ,  beurre ,  on- 
guents ,  &c.  En  matière  de  métaux  on  l'ap- 
pelle fmjien. 

L  1  Q^U  E  ï  I  E  R.  v.  aft.  Rendre  Liqui- 
de. Le  fable  méfié  avec  des  alxalis  fc  /»- 
1^*$*  dans  le  feu  de  reverberre  pour  fai- 
re du  verre.  Tout  fcl  fc  liquéfie  à  l'humi- 
dité i  le  vitriol  Si  les  autres  fels  fc 
fi'it  à  force  de  feu,&£  fe  convertiflent  cnjcaux 
fortes. 

LIQUEUR,   fubft.  fem.  Corps   mol  Se 
fluide  ,  dont  les  pattics  font   en  mouve- 
-  ,  ou  aifées  à  le  mouvoir.  Les  coins  fo- 
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IUUs  enfoncent  dans  les  tit\w**n  A  propor- 
tion >ir  leur  poid.  Archimcde  en  a  tait  un 
Traitté  qu'il  intitule  ,  D*  infidmtiktu  A*- 

L  i  q_u  e  u  r  ,  fc  dit  par  excellence ,  du  vin, 
fie  particulièrement  de  ceux  qui  font  les  plus 
doux  fie  agréables.  Liqmur  qui  ri- jouit  le 

Les  Teinturiers  appellent  absolument  liquéwt 
celle  qu'ils  compofent  d'une  partie  de  fon ,  k 
de  cinq  parties  d'eau,  qu'ils  font  bouillir  une 
heure  durant.  Ce  vin  a  beaucoup  de  Uqutur. 
Ou  appelle  particulièrement  vin  de  Ufa***,  la 
rnalvoilîe  ,  le  mufeat,  le  vin  d'Efpagnc,  l'hy- 
pocras ,  le  roflolis  ,  «ce.  On  dit  autn  ,  qu'un 
Limonadier  vend  des  liqntmn,  en  parlant  de  la 
limonade  ,  orengeade  ,  (brbet ,  eaux  de  ceri- 
fes ,  fraraboiies  ,  verjus ,  fie  autres  compoli- 
tions  agréables  au  gouft. 

LIQUIDATION,  fubft.  fcm.  Supputa- 
tion ou  efcIairciiTemcnt  qu'on  fait  de  droits 
incertains  qu'on  reduk  a  une  fomme  fixe  fie 
certaine.  On  a  fait  la  tifuiémtim  de  tous  les 
droits  qui  peuvent  appartenir  a  cette  femme 
en  la  contmunautc  de  Ion  mary  à  la  fomme  de 
tant.  Les  dommages  Se  uuerctts  de  ce  Fer- 
mier pour  l'es  nonioiiilfanccs  fc  font  trouvez 
monter  à  deux  mille  livres  ,  quand  la  .«^«*- 
éatun  en  a  cité  faite. 

On  a  fait  la  iijmid*ttê»  des  dépens  par  l'arrcft 
pour  en  épargner  la  raxe.  Il  y  a  une  Table  ou 
Livre  intitulée  ,  liquidatif»  *'mttrtjl$ ,  où  on 
voit  ce  que  chaque  fomme  porte  d'intereft 
pour  cane  de  temps ,  fie  à  un  tel  denier. 

LIQUIDE,  adj.  f.  Corps  mol  &  fluide  qui 
cft  en  mouvement  ,  fit  qui  ne  refifte  point  au 
folide  qui  pefc  deilus.  L'eau  cft  appeilée  par 
excellence  {'tltmtm  tiqunu.  On  dit  au/fi.que 
l'air  eft  ticjutd* ,  Si  que  les  oilcaux  volent  par 
le  istjutMt  des  airs.  La  région  des  Planètes  cfl 
Uquidt.  Les  corps  liquida  ne  pefent  que  par 
leur  hauteur.  Un  filet  d'eau  peut  élever  toute 
la  mer,  s'il  efl  plus  haur. 

Liquide,  cft  quelquefois  oppofé  à  *ft*i*. 
qui  n'eft  pas  aflez  coulant.  11  faux  mettre  de 
l'eau  dans  cette  encre  ,  elle  n'eft  pas  aflez  U- 
&  coulante. 

Liq.utDE.fc  dit  figivrcrhent  en  chofes  mo- 
rales ,  te  fur  tont  au  Palais ,  des  biens  fie  ef- 
fets qui  l'ont  clairs  fie  fans  contcftatiou  ,  fans 
derre  ni  proecz.  Cet  homme  a  du  bien,  mais 
il  n'eft  pas  l\<\uiài.  Toutes  dettes  fie  charges 
payées  ,  il  a  de  revenu  clair  fie  i'i *'d*  tant. 
On  ne  peut  fiîlir  que  pour  une  dette  tiqutdi 
Se  certaine.  Le  reliqua  d'un  compte  cft  ce 
qui  eft  deu  de  net  fie  de  tiqtùd»,  La  com- 
penfatiou  ne  fc  fait  que  de  liquidé  à  /•'- 

L,o.uii>emeht.  adv.  Dune  manière  liqui- 
de. Après  un  compte  fait,  il  Iuy  cft  deu  enco- 
re t'tjHidttntnt  deux  mille  efeus. 

L  I  Q.U  I  D  E  R.  t.  aét.  Fixer  aune  fomme li- 
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quide  des  prétentions  coiuxntieuics.  11  a  fait 
iiquidtr  les  droits  qui  luy  pouvoient  apparte- 
nir es  une  telle  Atccc/Jîon.  Il  cft  dcffeâau  par 
Ja  dernière  Ordonnance  de  tiqutdtr  les  dé- 
pens ,  ni  de  ks  compcnlcr. 

L  i  o.u  ide,  £  e.  part  paiT.  &  adj. 

L  I  Q.U  I  D  I  T  E'.  fubft.  fern.  Qualité  des 
corps  liquides.  La  liquidité  n'eft  autre  chofe 
que  le  mouvement  continuel  des  parties  du 
corps  qu'on  appelle  liquide.  lÀqmittt  de  l'ean, 
de  l'air  ,  fie* 

LIR. 

LIRE.  ▼.  a£V  Connoiftre  fie  comprendre  la  fi- 
gure ,  ou  le  fon  fie  la  force  des  caractères  ef- 
crits  |  imprimer  ,  tnUÊKsm  ,  par  lefqucls 
un  autre  a  voulu  cxpriMii  la  pcalcc.  Cet  en- 
fant fçait  bien  Un  le  moulé  tant  en  f  rançois 
qu'en  Latin.  Les  Sergents  écrivent  fi  mal  , 
qu'on  ne  fcauroit  tin  leur  ccrituxc.Cc  vieillard 
ne  pcuilir*  qu'avec  des  lunettes.  Il  a  appris  £ 
Un  en  Grec ,  en  Hébreu ,  en  Arabe.  Les  pay- 
faus  ne  devroient  fçavoir  ni  tir*  ni  écrire,  ce- 
la les  rend  chicaneurs.  Ce  titre  cft  fi  effa- 
cé ,  qu'on  ne  fçauroit  le  lin  ;  il  cft  écrit  en 
caraâcrcs  inconnus,  qu'on  ne  peut  tir*,  ni  en- 
tendre. 

Lire,  fignifie  auflî ,  Prononcer  à  haute  voix 
le  contenu  en  quelque  Livre  -ou  Efcxit  qu'on 
a  devant  les  yeux.  On  doit  louer  la  coutume 
des  Convcnts  ,  de  faire  Un  pendant  les  re- 
pas. Un  Porteur  de  rcmi/fion  doit  entendre  . 
tir*  fes  Lettres  à  genoux  eu  pleine  audience. 
Ce  texte  porte  vôirc  conviction  ,  il  ne  faut 
que  tin.  Un  Notaire  doit  tin  6c  relire  un  te- 
itamenr  au  teftatcur  ;  avant  que  de  le  faite  C- 
gner.  Les  Auteurs  Cbahftes  vont  tin  leurs 
Ouvrages  en  de  beaux  réduits  pour  briguer  de 
l'approbation. 

Lire,  fignifie  aulTi ,  étudier.  Ce  Docteur  eft 
un  homme  qui  fc  tue  ,  qui  ufe  fa  veue  à  force 
de  iir«.Celuy-là  ne  lit  que  par  divcruuemcnt. 
Pour  cftre  Géomètre ,  il  faut  Ut*  Euclidc  ,  le 
bien  poAcdcr.  Les  Libraires  louent  ics  Livres 
pour  un. 

Lire,  fc  dit  figurémeot  en  Morale.  Dieu  lit 
dans  nos  coeurs,  dans  nos  pcnfccs.I.cs  Aftro- 
logues  fc  vantent  de  Ur*  dans  les  Cieux,  dans 
les  aftres  nos  advcaturcs.Jc  lu  dans  vos  yem, 
fur  voftrc  rtfage  ce  que  vous  avez  dans 
l'aine. 

On  dit  aulfi  d'un  joueur ,  qu'il  /"  dans  le  jeu  de 
Ion  compagnon ,  quand  il  cft  en  place  propre 
pour  découvrit  les  eûtes  qu'il  a  à  la  main. 

L  i  u  ,  sue.  parc.  paiTif  fit  ad).  On  met  dans 
tous  les  arrells ,  de  vérification  ,  tim  ,  public 
enregiftre  au  CrcfFc  de  la  Cour.  Ce  Morutoi- 
rc  a  elle  I**  Se  publié  au  Pronc. 

LIRON,  ou  Loir  f.  m.  Rat  des  Alpes.  Cfccl- 
quc$-uns  l'appcUcat  m  tin»  fie  tint.  C'cft  un 
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animal  qni  dort  Phyvcr  dans  les  freux  des* 
arbres.  Il  a  le  mufeau  aigu  ,  la  queue  grande, 
&  le  ventre  gros.  Plulieurs  croyent  que  c'elt 
la  même  choie  que  la  marmote.  Mcfnage  dit 
qu'il  vient  de  liront,  fait  de  £lh,  xlirit. 

LIS 

l  1  S.  f.  m.  Fleur  odoriférante  qvri  Tient  fur 
une  plante  de  même  nom  ,  crui  a  de  longues 
feuilles  toujours  verdoyantes ,  dont  fa  tige 
haute  de  deux  coudées  elt  revêtue  depuis  la 
racine  julqu'au  haut.  Il  en  fort  de  petites 
branches  verdes  fie  lonpucttcs,  qui  fc  chan- 
gent en  une  fleur  blanche  fie  odorante  qui  a 
les  bords  renverfez ,  fi:  qui  cil  ridée  par  de- 
hors. On  voit  atiJfeiilicn  de  petites  Oltami- 
ncs  jaunes  qui  ont  une  autre  odeur  que  la  fléur. 
Il  y  a  Juin  au  mil'Cuun  bouton  ou  piflil  où 
elt  fa  graine.  Sa  racine  cil  bulbcuie  ,  blan- 
châtre ,  fit  toute  écaillée  comme  celle  de  la 
joubarbe.  11  y  a  un  lis  rouge  que  les  Grecs 
appellent  ynvrrhtles  ,  c'cll  a  dire  ,  roj*  it 
thtm  i  8c  un  jaune  qu'on  appelle  hem  tacclt 
ou  lit  fwge  i  «n  Ht  deftang,  qu'on  appelle 
m»u  h*r.  On  met  aulfi  le  martagon  &  le  mu- 
guet au  rang  des  lit.  Ce  dernier  citant  appel  lé 
tilinm  (tHialltum.  Et  quelques-uns  appellent 
le  chevrc-fcuille  HHiim  inttr  ffina*.  Il  y  a  aufli 
un  l'i  nain  d'Areadie  a  fleurs  rouges,  pointil- 
léez ,  dont  la  ti^c  ne  porte  qu'une  feule  fleur 
fcmbl.\blc  au  martagon  de  Canada  ,  avec  un 
piltil  de  couleur  de  chair,  &  du  relie  fcmbla- 
blc  aux  autres  /n.On  en  voit  la  figure  dans  les 
Mémoires  du  Sieur  Dodard.  Voyez  ces  mots 
a  leur  ordre.  11  y  a  auiîi  des  ht  d  inde  qui  font 
violets  ,  des  lit  otangers.  Il  y  en  a  qui  met- 
tent les  tubereufes  entre  les  el'peccsde  /u.par- 
«c  qu'elles  viennent  d'oignons  fit  fur  de  hau- 
tes tiges  ,  fit  ont  des  feuilles  tccoquillécs, 
quoy  que  ce  loicnt  des  plantes  d'ailleurs  fort 
différente?.  Le  ht  a  cité  chez  tous  les  peuples 
cltimf  pour  fa  blancheur  te  ta  pureté.  Iesuj- 
Christ  commande-  à  les  Dikiples  de  con- 
fîdcrCT  les  l't  qui  ne  trav  tillent  m  ne  filent,  & 
cependant  la  Providence  en  a  tant  de  fo  n, 
qu'elle  les  égale  à  la  pourpre  de  Salomon. 
Virgile  parlant  de  Marccllus  ,  veut  qu'on  luy 
prc'.entc  des  >i>  à  pleines  ma  ns.au  lixiémc  Li- 
vre de  l'Enéide. 

Lis,  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  des  fleurs 
dont  I  Lieu  de  rr.ince  efl  cb  irg".  Son  origine 
fie  la  nature  1ont  aflYï  <on  reve .  kes  chez 
les  Auteurs.  L.i  phii  f  i  ;c  opimon  elt  que  ce 
tut  Louis  V  1  L  dit  le  leusc  qu.  pr  t  le  pre- 
micr  des  fleuri  de  n  .  pr  alluli  >n  à  l'on  nom 
de  Loys,  fit  parce  qu'on  le  ivy.x  mon  L  -Uevi 
tus-  Furuf.  At  fiî  cit-ce  le  premier  o  n  en  mit 
une  dans  fon  contre  feel.  Ce  fut  Chartes  V  1. 
tjui  reduilit  les  flairs  d:  H  à  tro;s  dans  T  eu 
de  France  j  &  Charles  V.  l'on  Pcrc  tft  le  pre- 
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mîcr  dont  on  trouve  de  fceaux  ou  l'Efcu  elt 
couronné  d'une  couronne  ouverte  &  fleurde- 
lifée.  Auparavant  les  Auteurs  ont  attribue'  à 
la  France  pour  Armes  trois  Croisants ,  trois 
couronnes,  un  navire,  la  pile  fie  la  croix  ,  urt 
lyon,  un  dragon,  un  aigle,  un  boeuf,  des  abeil- 
les ,  une  alloiicttc  ,  des  diadèmes  ,  fie  trois 
crapaux.  Car  quant  à  ce  qu'on  dit  ,  que  les 
fleurs  de  lis  furent  apportées  par  un  Ange  1 
Charlemagnc  ,  ou  à  un  Hcrmitc  aptes  le  Ba- 
ptême de  Clovis.ouquc  Saint  Denis  les  don- 
na a  la  Mailon  de  Fiance  ,  comme  dit  Ccr- 
fon  -,  c'elt  une  opinion  réfutée  par  tous  les 
fçavants,  aufli  bien  que  celle  de  la  Bannière 
de  Danncmarc  i  de  la  croix  de  Touloufc ,  des 
hermines  de  Bretagne ,  que  quelques-uns  ont 
prétendu  aufli  cfhe  defecoducs  du  Ciel. 
Quant  à  leur  nature  ,  quelques-uns  prerendent 
que  ce  font  des  figures  de  Us  de  jardin  ,  les 
autres  des  bouts  de  lccptrc  ,  d'autres  des  par* 
tiiil'ancsFrançoil'es  nommées  Frsnttfq**iiA'vi- 
tres  des  iris  -,  flambes ,  ou  pav:        La  plus 
probable  opinion  cft  que  ce  font  des  francif- 
ques  ,  parce  qu'elles  en  ont  confervé  entière- 
ment la  figure.  Ceux  qui  tiennent  que  ce  font 
des  iris,  croyent  qu'on  a  dit  fleurs  de  ht  par 
corruption  de  fleurs  de  l'iris  :  que  fon  nom 
défiât  a  efte  caulc  qu'on  a  nommé  infttmt* 
la  Bannière  de  Saint  Denis  fleur  Jet  ifee  :  fit  que 
les  premiers  Francs  choilirént  Tins  pavillct-, 
ou  le  lis  des  marais  pour  marquer  leur  ori- 
gine ,  à  caule  qu'ils  venoient  des  matais  de 
Ftife  ;  fit  que  celle  du  cimier  des  Ducs  de 
Bourgogne  qui  elt  à  quatre  fleurons ,  repre- 
feiitc  une  flambe  entière.  Les  Critiques  qui 
en  ont  écrit  font  Ch.flct  ,  le  Pcrc  Tnltau  de 
Saint  Ainand  ,  le  Pcrc  Icrrand  ,  de  la  Roque, 
de  Sainte  Marthe  ,  Du  Tillet  en  fon  Recueil 
fur  l'Orlrbmbe  ,  Du  Cangc  fur  l'Hiltoirc  de 
loinvillc,  le  Pcrc  Mencflricr.fii  le  PercRoul- 
felci  k-luitc  ,  qui  a  ramaifi;  ce  que  tous  les 
autres  Auteurs  ont  du  fur  les  fleurs  de  fa. On 
voituix-  Dilfcnation  daiis.lc  III.  Volume  du 
Pcrc  He-ifchenuis  Ai  tribus  DigthttU  »  où  U 
dit  qu'il  le  trouve  une  médaille  de  Dagobett 
1.  ou  il  en  icprcfcnte  tenant  trois  feeptres, 
pour  lignifier  les  Royaumes  d'Aullrafic  ,  de 
Normand  e  ,  &  de  Bourgogne  :  &  de  là  font 
venues  Us  Armes  des  fleurs  de '".parce  qu'é- 
tant liez  cnfcmblc  par  le  bas ,  ils  ne  rcllcm- 
bient  pas  mal  a  la  fleur  de  la  plante  nommec 
Iris,  ou  flambe  ,  que  les  Allemands  appellent 
Lijtk.lum  ,  c'elt  à  dire  ,  fi^ur  de  lis  .  dont  on 
leur  donna  le  nom  :  on  les  fit  d'or,  parce  que 
cette  fleur  elt  jaune.  On  les  m<t  au  champ 
dVzur  ,  à  caulc  qu'elles  naillcnt  ord.nairc- 
nicnt  d^ns  i'eau ,  dont  la  coulent  elt  bkuc  i  fie 
parce  que  les  Latins  ont  a  «pelle  cette  fleur 
Uit~m  (Htjie ,  quelques-un»  ont  cru  qu'elle 
vaioit  du  Ckl.  Quelques  -  uns  crovent  que 
Philippe  le  Bel  rit  battre  mu-  mooooye  qu'on 
appelUut pr  n ,  a  caulc  que  d'un  coltc  il  y 
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avoic  une  croix  flcurdclifée  .  &que  Icsliards 
ircnt  aufll  leur  nom  du  /n.dont  ils  portoient 
maiouc. 

Les  lit  fe  biafonnent  diverfement.  I!  y  ados  Vt 
au  fui  noi-rri ,  ou  **  t'  diotipté,  oui  font  fans 
queue.  Quelquefois  les  lu  font  reprefentez 
tels  qu  ils  fout  fur  le  pied  ,  qu'on  blafonnc 
//*  naturels,  ou  lit  dt  ^atim.  Le  lit  reuvtrfé  cft 
celui  qui  eft  tourné  feni  deflus  delîb'is ,  qui- 
renrefente  une  forme  de  cloche  fendue  par  le 
bas.  Le  Us  elt  le  fymbolc  de  Tempérance,  de  la 
beauté  ,  de  la  pudické  ,  comme  on  voit  en 
plulieurs  médailles  Romaines.  L'ancienne 
Bannière  de  France  ciloit  femée  de  fleurs  de 
Us  lans  nombrc.Lcs  Chambres  des  Cours  Sou- 
veraines ,  &  même  celles  des  ^ulliccs  Roya- 
les font  rapillecs  de  fleurs  de/».  Les  Chan- 
celiers &  les  Cardes  des  fecaux  ont  drojt  d'a- 
voir des  tapiflerics  Cernées  de  fleurs  de  Us  :  & 
on  dit  des  luges  dans  leur  tribunal  ,  qu'ils 
font  atlis  furies  fleurs  de  /'/. 

On  appelle  Us  ,  une  pièce  d'or  marquée  au  Re- 
vers du  pavillon  de  France  ,  qui  vaut  fepr 
livres.  Il  y  avoit  aufli  des  Us  d'argent  quj  va_ 
loient  vingt  fo!s,qui  n'out  pas  cu'cours  long- 
temps. 

Le;  Us  d'or  &  d'argent  ont  commencé  d'eftre 
fabriques  au  mois  de  Décembre  1655.  Le  Us 
d'or  pefc  5.  deniers  ,  i  grains.  Il  y  en  a  60. 
&  |  au  mate  :  Us  font  au  titre  de  13.  carafs 
&  un  i  au  remède  d'un  J  de  carat. 

ïleurs  de  lis,  cil  encore  un  fupplicc 
qu'on  fait  fourtrir  aux  larrons  de  v  Ile,  &  aux 
coupleurs  de  bourfe.On  les  condamne  à  eître 
fleftris  d'une  fliur  d«  Us  ,  qui  s'applique  fur 
l'clpaulc  avec  un  fer  rouge  marque  a'uuc  fleur 
de  lis. 

Lis,  fc  dit  figurément  &  poétiquement  du 
Royaume  dc*Francc  ,  qu'on  appelle  Cm»m 
*'t  Ut  ,  à  caulc  de  les  Aimes  ,  connue  on  dit 
aumVii/gir,  pour  l'Empire,/*  R»Jù  ,  pour  T An- 
gleterre ,  t<.c. 

Gn  le  dit  aulfi  pour  exprimer  une  grande  blan- 
cheur. Unteint  de  it  ti  de  rofcs. 

L  l  S  E  T  ou  &f"on.  f.  m.  Herbe  portant  fleur 
blanche  comme  un  lis  ,  autrement  thtrk*  i*x 
flêchn  ,  ou fmtUx  sije.  Le  l's'tt  aies  feuilles 
comme  le  lierre  ,  quoy  que  plus  molles,  me- 
nues ,  unies  &  lifT/ces.  Ses  tarmens  lont  lem- 
blablcs  à  ceux  du  fmilax  afprc  ,  nia  s  ils  ne 
font  point  picquants,  &  s'entortillent  de  mê- 
me autour  des  arbres.  Son  fruit  cil  petit  & 
noir  femblable  aux  lupins ,  fes  fleurs  font  ron- 
des ,  &  ne  lont  point  cntaiiltcs  ,  6c  viennent 
en  grande  abondance,  t  Iles  font  blanches,  & 
faites  comme  une  hotte.  Il  produit  une  grai- 
ne noire  que  les  Apothicaires  appellent  vo- 
lubilis. Cette  plante  cil  pro;  rc  à  faire  des  ber- 
ceaux dans  les  jardins  pour  fe  mettre  à  l'om- 
bre. On  l'appelle  autrement  mu  1  •  *.vis,utn- 
f*Tè<U»,fu  s  jrlorum.  &  LolubU.smtpr. 

L 1  s  b  t  ,  ou  K<rr«j*,H»  »  cft  nue  petite  cficajLU 
Xn»#  IL 
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de  vigne  rongeant  le  tendre  bourgeon  du  fep- 
Fn  Latin  tmvolvulut  ,  ou  tfc't/K  .  ouw 
lucrx. 

LISEUR,  e  u  s  E.  adj.  fc  dit  de  ecluy  qui  lic 
mal  ;  &  cft  de  peu  d'ufage. 

LISIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  cil  aife  A  lire. 
Les  gros  caraSeres  font  plus  lijitl  s  que  la 
nomparcillc.  Un  Livre  imprimé  eft  plus  tifiHt 

S l'une  écriture  de  chicane.  L'imptellion  Go- 
ique  n'clt  tifitlt  qu'avec  peine. 
Lisiblement,  adv.  D'une  manière  lifibte.  /On 
écrit  tort  tifitlimt*t  les  Placcts ,  toutes  les 
écritures  des  Finances. 
LISIERE,  fublt.  fcm.  Le  bord  d'une  étof- 
fe, ce  qu:  borne  fa  lar.  cur  des  deux  côtés  t 
Si  fc  du  tant  des  étoffes  de  foyc ,  que  de  lai- 
ne ,  ou  de  fil.  Les  Marchands  connoilfcnt  par 
les  diwrrfes  rayes  qui  font  fut  les  Ufitrt$  du 
velours ,  s'il  elt  a  ttois  ou  quatre  poils.  La  /*- 
fitrt  cit  Tendroii  le  plus  fort  de  la  toilc.U  n'ell 
point  neceffairc  d'ourler  le  côté  de  la  lijiert. 
On  dit.Menct  un  enfant  par  la  l  fitrt ,  quand 
on  le  retient  par  une  Ufurt  ou  un  cordon  at- 
taché au  dos  de  fa  tobbe  pour  luy  apprendre 
à  marcher.  Les  noutr  ces  l'appellent  un  M/4. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  lifnr.t  ,  qui  elt  un 
ternie  barbare  dont  Volïiu?  fait  mention. 
Lisière,  fe  dit  au.Ti  des  bornes ,  des  ex- 
trémité t  d'un  champ,  d'une  foreft,d'unc  Pro- 
vince, d'un  Royaume.  Les  Champs  qui  nbou- 
tiller.t  «u  grand  chemin  ont  fouvent  leurs  U- 
fitn$  mangées  par  les  moutons  qui  y  paffent. 
Les  beit  es,  fauves  endommagent  fort  les  ter- 
res qui  font  fur  les  lifitrts  des  forcftvLcs  en- 
nemis voiiloicn:  entrer  en  cette  l'-uwincc, 
mais  ils  n'ont  ruinée  que  les  tiStrts. 
On  appelle  dans  ics  forefts  *rïr  t  it  Ufitrej, 
ceux  qui  fout  fur  les  extremitez  des  forefts, 
qui  les  fepaicnt  des  chemins  ou  des  autres 
héritages. 

Lisière,  en  terme  de  Poclîe  ancienne  ,  fe 
diloit  de  la  fin  des  vers  :  &  on  appclloit  rimtt 
dt  Ufttrt ,  celles  qui  efloicr.t  au  bout  des  vers, 

{»ar  oppolition  à  celles  que  les  vers  nommez 
ia..inr  avoient  au  milieu.  Faucher  dit  que  les 
anciens  Romains  mettoicnt  vingt  ou  trente 
vers  tout  d'une  Ufitre  ou  tcrmma-.fon. 
On  dit  proverbialement  ,  les  Ufitrts  font  pires 
que  le  drat', quand  un  homme  fe  défend  d'ê- 
tre d'un  pays  qui  a  quelque  tache  ,  &  qu'il  ne 
s'en  dit  que  voifin.  » 
L  I  S  O  1 R.  fubft.  mafe.  Terme  de  Charron. 
C'eil  une  pièce  de  bois  qui  cft  au  dciï'us  des 
ai  (lieux  d'un  carrolfc  ,  laquelle  porte  les  mou- 
tons qui  fouticnncnt  le  corps  du  carrofle.  Les 
/</<!>!  font  débitez  dars  les  forefts  de  lix  pieds 
de  long,  de  lix  à  fept  pouces  de  larges ,  &  de 
4.  a  f.  d'épaineur. 
LISSE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Ce  qui  eft  po!v, 
uny  luibnt.  On  le  dit  pariiculierem^nt 
d'une  étoffe  qui  n'a  pas  paffé  fous  la  calcndrc 
pour  yfaueparoillrc  des  oadcs.Dc  la  mohert 
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auflî  un  Ut  de  plumerai  cft  une  cfpcce  3e  ma- 
telas fait  de  plume  enfermée  dans  du  coutil. 

On  appelle  le  ehtvtt  du  Ut ,  l'endroit  où  on  met 
le  traverfin  ,  où  on  pofe  la  tête.  Les  pitdi  du 
/«,1c  côte  oppofé  où  font  les  pieds  ;  le  dtvttnt 
du  ut  ,  le  côte  où  l'on  fc  met  pour  recevoir 
ceux  qui  rendent  vifitc,quand  on  cft  au  lit,  la 
rtullt  *u  .-(.le  côté  oppofe  par  lequel  on  parle 
aux  domeftiques. 

On  dit  qu'un  homme  s'eft  jetté  fur  fon  Ut, 
qu'il  cft  au  qu'il  garde  le  Ut,  qu'il  fc  tient 
au  lit  lorfqu'il  cft  indilpofé  ou  parefleux  qu'il 
fit  au  Ut  de  la  mort  ,  quand  il  cft  malade  k 
l'extrémité.  Un  Empereur  difoit.  qu'il  falloit 
qu'un  Prince  mourût  debout,  qu'il  ne  mourût 
poiut  dans  fon  /'* 

L  i  t  ,  fc  dit  auflî  de  tous  les  lieux  où  on  fc  re- 
pofe.  On  fait  dans  les  Jardins  des  ficgcs ,  des 
Utt  de  gazon.  Les  p.iyfans  ,  les  foldats  n'ont 
fouvent  d'autre  ht  que  la  terre.  Aiaû  Théo- 
phile a  dit  d'un  caporal. 

Et  mon  Ut  ne  fçauro't  branfler. 
Que  par  un  tremblement  de  terre. 

Les  élephans  femelles  fc  font  un  Ut  de  bran- 
ches d'arbres  avec  un  chevet  pour  attendre 
le  mille  i  car  ils  s'accouplent  à  la  manière  des 
hommes. 

En  terme  de  Marine  ,  on  appelle  fit  dt  vtnt ,  le 
vent  de  bdulinc,qui  cft  cToij  ne  de  la  route  de 
cinq  ou  fix  rumbs  de  vent.  On  dit  autrement, 
au  plus  prés  du  vent. 

Lit,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales,  & 
lîgnific  le  mariage.  Dieu  a  beny  le  .i:  de  ces 
marici.tl  leur  a  donne  lignée.  On  appelle  des 
enfans  du  premier ,  du  lecond  ,  du  troifïémc 
lit ,  ceux  qui  font  du  premier,  du  fécond  ,  du 
troilicmc  mariage  On  dit  aulîî.qu'unc  femme 
a  fouillé  fon  ùt.  fa  couchc^uand  clic  a  com- 
mis adulterc.On  d:t  qu'une  femme  couche  au 
grand  /«,nc  fait  poiut  lit  à  part.nc  fait  qu'un 
/;/  avec  fon  mary,  pour  duc ,  qu'ils  font  bien 
unis  cnfcmblc. 

On  dit  figurément ,  qu'un  homme  cft  mort  au 
Ut  d'honneur  ,  pour  dire  ,  qu'il  cil  mort  à  la 
guerre  en  homme  d'honneur,  pour  la  Foy  ,  ou 
pour  l'on  T  rince. 

Lit,  fignific  auflî  le  canal  d'une  rivière.  Le 
•  Nil  tous  les  ans  fort  de  fon  <i:  pour  inonder 
l'Egypte  &  la  rendre  fertile.  La  rivierc  de 
Loire  change  fouvent  de  l".  On  a  creufe  le  iét 
de  la  Seine  en  rluûeurs  endroits  pour  la  ren- 
dre navigable. 

Lit,  fe  du  auflî  en  maticre  de  chofes  miné- 
rales te  folîiles ,  de  certains  étages  ou  epaif- 
feurs  de  potières  qu'on  trouve  dilpofécs  les 
unes  fur  les  autres  dans  une  certaine  étendue 
de  terrain ,  quand  on  y  fouille.  On  trouve  en 
cette  montagne  un  i  de  pierre,  un  •'».  de  mar- 
ne, un  Ut  d'argile,  cTaidoifcjdc  t««c  vitriolée, 
de  plàtic ,  ficc. 
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On  le  dit  auflî  de  ces  couches  qu'on  fat:  par  art 
Pour  faire  une  fouppe,  un  Cuilînicr  met  un  U 
de  pain,  un  iit  de  fromage  -,  Pour  faire  du  fy 
rop  ,  un  lit  de  trenches  de  pommes  ,  k  un  U 
à:  lucre.  Les  Chym  ftes  mettent  des /-//de 
foufre,  d'antimoine,  de  fois,  de  charbon,  &c. 
pour  faire  leurs  opérations  ,  &  ils  appellent 
cela  gratification  ou  ftr»tum  fuptr  (l'ttum. 

Ou  dit  auflî  enMaçonncric.un  Ut  de  pierre.pour 
dire  une  aflilc,  un  étage  de  piertc.fic  jointe  de 
Ut  le  mortier  qui  cft  entre  deux  pierres  po- 
fées  l'une  fur  l'autre. 

Lit  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Comme  on  fait  fon  lu  .  on  fe  couche  ,  pour 
dire,  On  tire  du  profit  des  chofes  fuivant 
qu'on  les  a  préparées. 

On  dit  auflî  des  débauchez ,  qu'ils  vont  du  lit  à 
la  tablc,&  de  la  table  au/a.  On  dit  qu'il  faut 
prendre  un  homme  au  faut  du  Ut ,  pour  dire, 
de  bon  mat!n,quand  il  fc  levé. 

On  appelle  les  plailirs  du'  Ut ,  les  tours  de  Ut, 
les  voluptez  défendues. 

On  appellent  auflî  ptjfmut,  une  fleur  jaune  fort 
commune ,  que  les  Médecins  appelienr  dtn% 

Ittttit  ,  tMT*X*t»n. 

LITANIES. f.  f.  Formule  de  prierc  qu'on  chan- 
tent à  PEglife  à  l'honneur  des  Saints ,  ou  de 
quelques  myftercs,foit  en  gênerai, ou  en  par- 
ticulier. Ei.c  contient  certains  éloges  ou  at- 
tributs ,  à  h  fin  de  chacun  desquels  on  leur 
fait  une  invocation  en  même  termes.  Les  Li- 
ttnits  des  Saints  fc  chantent  au  retour  des 
Procédions  avec  cette  réponfc  ,  Priez  pour 
nous  ;  ic  en  celles  qui  regardent  les  perfonnes 
de  la  Trinité  ,  on  dit,  Ayez  pitié  de  nous.  Du 
Cangc  du  qu'autrefois  ce  mor  (îgaftoit  auflt 
ProctjjUn  ,  &:  que  les  grandes  Littnitt  étoient 
celles  des  Rogations 

Ou  appelle  proverbialement  une  longue  Lit*ni$ 
ou  Kyrielle  ,  une  longue  luitte  de  perfonnes, 
de  t  litres ,  ou  de  paroles  qui  compoient  un 
récit  ennuyeux. 

LlTARGE.  fubft.  fem.  cft  la  fumée  du  plomb 
evapori  dans  raffinement  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent. C'clt  comme  une  fuye  qui  s'attache  i 
la  cheminée  du  fourneau. Celle  d'or  cft  jaune, 
&  celle  d'argent  cft  blanche. C'clt  auflî  l'écu- 
me du  plomb  brûle  ,  lors  qu'il  cft  fondu  avec 
de  l'argent  :  car  cette  écume  étant  ôtée,  elle 
cft  de  la  couleur  d'aigen:  -,  mais  fi  elle  cft 
pou/fée  davantage  au  ku  ,  elle  devient  de 
couleur  d'or  :  de  forte  qu'il  n'y  a  que  la  dif- 
férence de  la  cuiflbn  ,  qui  diftir.gue  la  £.i:*r« 
g'  d'or  ou  d'argent.  Dir>lcoride  en  parlant  des 
Utbttrgjn  d'argenr  ,  qu'il  appellent  jiumi  «r- 
£inti ,  dit  qu'il  y  en  a  une  faite  de  lablon 
plombiu  j  l'autre  d'argent  3c  de  plomb.  La 
me  licurc  cft  de  couleur  d'or  ,  qu';l  nomme 
thtyji.n.  Celle  de  Sicile  s'appelle  urgthttnt ,  à 
ciufcdc  fa  couleur  i  mais  celle  qui  cft  faite 
d'argent,*' appelle  f*«Ui/«.i.>,Matthiole  la  défi- 
ait ,  Plomb  niclc  ayee  les  vapeurs  de  browe 
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&  d'  argent.  H  dit  auflî ,  qu:  tft  Utâlgi  cft  fou 

roifon. 

LITEAU,  f.  m.  Terme  de  Charte.  C'cft  le  lieu 
où  repofe  le  loup  durant  le  jour. 

LI  fHOCOLLE.  f.  fem.  Ciment  avec 
leq  cl  on  attache  les  pierres  pour  les  tailler 
fous  la  meule.  On  le  fait  de  poix-rcfinc  & 
de  vieille  brque.  Four  les  diamans  on  ufc  de 
plon  b  tondu  où  on  les  cnchalle,  avant  qu'il 
l'oit  tout  à  bit  refroidi,  l'oftr  les  mortiers 
on  les  fait  avec  de  la  poudre  de  marbre  Se 
de  la  colle  forte.  Et  pour  coller  les  celais  de 
pierre  ,  on  y  adjoûte  du  blanc  d'ecuf  &  de  la 
poix. 

LITIERE,  fubft.  fem.  Sorte  de  voiturc.ou 
corps  de  carofle  lulpendu  fur  des  brancarts,Ae 
porte*  ordinairement  par  des  mulets.  La  plus 
douces  des  voitures  c(l  celle  de  la  Utirre.  On 
ne  peut  aller  dans  ces  montagnes  qu'en  ltnt~ 
«.L'invention  de  \zluurt  cft  venue  des  Rois 
de  Bithynic  ,  à  ce  que  dit  un  vieux  Interprè- 
te de  îuvcnal.  Pu  Cangc  dérive  ce  mot  de  >- 
iltri*  ou  de  duri*  ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe 
Latinité  en  la  même  lign;fication,parcc  ou'cl- 
1  fert  de  lit  aux  bclliaux. 

L  I  nui)  clt  aiifli  de  la  paille  ou  vieux 
fourrage  qu'on  met  fous  les  chevaux  Si  autres 
bcitiaùx  ,  pour  le  coucher ,  quand  il]  veulent 
doimir  ,  ou  quand  ils  font  malades.  Les  pail- 
les fourragées  par  les  moutons  leurs  fervent 
a^rés  de  liierr.Qn  dit  d'un  cheval  qui  clt  mal 
nourri  ,  qu'il  ronge  ixlviere. 

Litière,  fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales :  &  en  partant  des  hommes  ,  on  dit 
qu'ils  font  fur  la  litière  ,  quand  ils  font  alit- 
tcs.  On  dit  aufli  ,  qu'ils  font  litière  de  quel- 
que chofe  ,  quand  ils  en  font  dégât  &  pro- 
tufion  ,  quand  ils  L'cfUmcm  aulTi  peu  que  de 
la  .itùre. 

LITJGANT,  an  te.  adj.  Qui  plaide,  qui  con- 
tefte  en  lufticc.  11  y  a  trois  parties  iitig»>.tes 
en  cette  inltance. 

LITIGE,  f.  m.  Procès  ,  différent,  contefta- 
tion  en  Jufticc.il  n'y  a  point  de  leurcté  à  prê- 
ter à  ceux  dont  le  bien  cft  en  litige ,  qui  eft. 
embrouillé  ,  contefte  ou  faifi.  Un  Bénéfice  en 
litige  cft  vacant  en  Rcgalc.parcc  qu'il  n'eft  pas 
rempli  de  droit  &  de  lait. 

LITIGIEUX  ,  euse.  adj.  Qui  cft  contefté  en 
Jufticc  ,  fujet  à  dilcution.  Ceux  qui  achètent 
les  droits  litiei.ux  font  odieux  en  lufticc.  11 
cft  deffendu  aux  Procureurs  &  aux  Advocats 
de  ftipuler  une  quottepart  dam  les  biens  /»«»'- 
g  mx  de  leurs  chens. 

L1T1SPENDANCE.  f.  f.  Durée  d'un 
différent  dont  la  initiée  cft  laific.  11  pC  faut 
rien  .'nnover  dans  les  lieux  contentieux  du- 
rant la  i  ttfprnttncr.  Si  durant  ia  lutfpené»ntt 
en  un  Tribunal  ,  on  clt  aflîgné  en  un  autre 
pourlc  même  fait ,  il  y  a  contîiéldc  Juridi- 
ction. On  adjuge  des  provifions  alimentaires 
durant  la  laiffHtiâtUe,  Du  Cangc  dérive  ces 
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mots  de  /// ,  qu'il  dit  avoir  lignifie  autrefois, 
guerre  Si  cimbai.  On  a  dit  lit, gare ,  pour  dire 
faire  l»  gu  rte. 
.  1  T  R  E.  f.f.  Cc;nturc  funebrc.C'cft  un  dro;t 
honorifique  qu'ont  les  Seigneurs  Patrons  Ion- 
dateurs  ,  ou  les  Seigneurs  Hauts  Jufticiers 
dans  les  Eglifcs  qu'ils  ont  fondées  ,  ou  qui 
font  de  Ic'ur  Seigneurie.   11  confiée  à  faire 
peindre  les  Edifions  de  leurs  Armes  fur  une 
bande  noire  en  forme  d'un  lé  de  velours  au- 
teur de  l'Eglifc  ,  tant  par  dedans  que  par  dc- 
hois.  Le  droit  de  t'trt  clt  des  premiers  droits 
honorifiques.  Le  mot  de  litre  ,  iclon  Ménage, 
vaut  de  l  tr,t»  ,  qui  lignifie  en  Grec  une  ,««- 
renne  ,  qUi  eft  imitcc  pai  ce  !é  de  velours  ou 
de  peinture  qui  environne  l'Eglifc  ;  ou  deit- 
fir* ,  qui  lignifie  une  bande  d'uoffc  longue 
&  étroitte  :  &  il  réfute  avec  raifon  l'opinion 
de  Maréchal ,  qui  en  fon  Traitté  des  droits 
honorifiques  le  fait  venir  de  Ittur*.  Papias  le 
detive  aulli  de  ÏUtêf*  .  fit 4M*  f nid  lin- ni» 
ttr*,U\  Quelquefois  on  met  double  litre.  En 
la  Coutume  de  Tours  le  Seigneur  Châtelain 
a  dro:t  de  titre  tan:  dedans  que  dehors  dans 
les  Eg'ufcs  de  fa  Cha(l<  Iknic  ,  à  moir.s  que 
fon  v allai  n'en  fut  fondateur.  Mais  li  cette 
Egliic  eft  la  principale  Parroiflc  de  fa  Cha- 
(tellenie  j  le  londatcur  n'aura  droit  que  de 
mettre  det  lit  ni  en  dedans,  &  le  Chaltclain 
en  dehors. 

LITRON,  f.  m.  Petite  mcfuie  ronde  de 
choies  fcicbes,  comme  grames,  pois ,  tel,  fa- 
rine ,  Sic.  1".  contient  la  leizieme  pa.tie  d'un 
boilli.au  de  Paris.  I  n  luron  de  Ici,  defeve.  Un 
lit  en  de  chaftaignes.  Par  la  dernière  Ordon- 
nance de  if,69.  le  iitrtm  de  Paris  doit  cltrc 
h  ut  de  trois  pouces  &  demy  fur  trois  pouces 
dix  lignes  de  large.  , 

On  dit  aufli  dcmy-/j»reu.Borcl  le  dérive  du  Grec 
emtli'r*. 

LITTERAL,  alï.  ad.  Qui  eft  fuivant  la  lertre, 
qu'on  prend  au  pied  de  la  lettre.  L'Ecriture  à 
un  fens  ii  ter»l ,  Uu  autre  allégorique  ,  Si  un 
autre  myiliquc.  Cette  loy  ,  ce  pallagc  font 
précis  dans  leurs  fens  Utt*r*l  pour  cette  dccr>- 
fion. 

Litteraiement.  adverbe.  Dans  le  fens  litté- 
ral. II  faut  entendre  litter*lemtnt  autant  qu'on 
peur  tous  les  textes  de  la  Bible  ,  des  Loix, 
des  Canons, &  autres  Livres  qui  font  autorité, 
fi  on  ne  void  quelque  contradiction,  ou  autres 
railons  nu  contraire. 

LITTERATURE,  f.  f.  Doctrine  ,  connoiiîance 
profonde  des  lettres.  Scaligcr,  Liple,  &  autres 
Citiques  modernes  étoicnt  des  gens  de  gran- 
de tttitr*ture,  d'une  érudition  Surprenante. 

LITURGIE,  f.  f.  Cérémonie  partWulicrc  d'une 
î'glife  pour  célébrer  le  fervicc  divin,  &  par- 
ticulièrement la  Meifc.  La  Liturrji  Grecque, 
Latine.  Les  anciennes  Liturgies.  Le  Cardinal 
liona  a  écrit  deux  Livres  des  Lmt'gt  s. 
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LIVIDE,  adj.  m.  fie  f.  C'cft  «ne  épithete 
^u'on  donne  à  la  peau ,  lors  qu'elle  eft  offen- 
lec  par  des  coups  otbcs  ,  ou  corrompue  par 
quelque  caufe  interne.  Un  vifage  livide  ,  de 
couleur  plombée,  eft  un  ligne  d'indjfporttion. 
Les  meurt  rilf cures  rendent  la  peau  livïàt. 
Quand  la  chair  ycuc  fe  cangrener,  elle  paroi ft 
toute  livide. 

IIVR  AlSON.f.f.  Aa'ion  par  laquelle  on 
met  une  choie  mobiliaitc  entre  les  mains  de 
quelque  perfonne.  On  a  fait  la  Uvrsifm  des 
marchandées  au  Facteur  de  ce  Marchand.  Il 
a\oit  loué  ce  logis ,  mais  on  ne  luy  a  pas  fait 
la  liz'Tdifcn  des  ciels  en  temps  fie  lieu. 

LIVRE,  f.  m.  Tr.iva  1  ou  compolition  que 
fait  un  Servant  ou  un  homme  d  F.fprit  pour 
faire  part  au  public  ou  à  la  pollcrité  de  ce 
qu'il  a  appris  ,  recueilli ,  inventé  ,*ou  expéri- 
menté. La  Bible  cil  le  Livre  par  excellence. 
Les  Livra  Sacrez  &  Canoniques  font  ceux 
que  l'Egttfc  admet  &  reconnoift  pour  faire 
partie  de  l'E'cnturc  Sainte.  Les  Livres  Apo- 
cryphes font  ceux  quelle  rejette.  Ce  mot  eft 
^denvé  du  Latin  Uhtr  ,  qui  cltoit  le  nom  que 
les  Latins  donnoient  à  la  féconde  peau  des  ar- 
bres foi  laquelle  on  cenvoit ,  fie  dont  on  fa;- 
loit  eniuite  les  Livns. 

Les  livres  aEvlr  t,  font  ceux  qui  fervent  à  la  cé- 
lébration du  Service  de  Divin,  comme  les  An- 
tiphonicrs ,  MilleU  ,  Graduels  ,  Rituels  ,  Pro- 
citlionels ,  fiec.  On  appelle  particulièrement 
Litre  d  F-tt'ï* ,  ecluy  qui  Icrt  aux  anciens 
Margotilicrs  &:  bourgeois  :  aflidus  à  l'F.glifc 
pour  chanter  r.vcc  les  Prcftrcs  tout  l'Office 
qui  le  chante  a  l'Eglifc. 

Livres  Spirituels,  font  particu- 
lièrement ceux  qui  fervent  à  la  courcmplatjon, 
à  la  méditation  ,  &  généralement  tous  ceux 
qui  excitent  à  la  dévotion,  comme  ceux  de 
Mr.  de  Sales  ,  de  la  Merc  Thcrcfc,  de.Gre- 
iu  jc,Rodrigucz.  Les  I.i  vt*i  frofantt)  font  des 
Livres  d'Auteurs  qui  ne  parlent  point  des  cho- 
fes  qui  regardent  la  Religion.  Les  Livres  een- 
furtx.,  font  des  Livres  hérétiques  ;  ou  contre 
les  bonnes  mecurs ,  qui  ont  cité  condamnez, 
&  deffendus  par  les  Magiiirats. 

Livre  deBibliothi  qji  e  ,  eft  un 
Livre  qu'on  n'a  pas  d'ordinaire  dans  la  main 
pour  lire  ,  mais  qu'on  garde  dans  une  Biblio- 
thèque pour  y  avoir  recours  dans  le  befoin, 
fie  s'inftruirc  d'une  matière  qu'on  veut  épui- 
fcr.  On  appelle  aulfi  tnjlmmtnts  it  Ltvns  , 
les  Diétionatres  ,  les  Commentateurs  ou  Re- 
cueils dont  on  fait  un  pareil  ufage.  Les  Li- 
vres en  lUnc  font  ceux  qui  ne  lont  point  re- 
liez. Les  Livres  mAtiuûrits ,  ceux  qui  ne  lont 
pas  imprimez.  On  diftingue  auffi  les  Livres 
par  leur  taille,  &  luivant  que  leurs  feuilles 
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font  pilées  fie  repliées  ,  in  f»li»  ,  in  qiurtt  t  i» 
»a*vo  ,  i»  diuz*  ,  in  feix*.  Catalogue  de  Li- 
vres ,  eft  l'inventaire  d'une  Bibliothèque  pour 
trouver  facilement  ceux  dont  on  a  befoin. 

On  dit  qu'un  homme  connoift  bien  les  Livns , 
non  feulement  quand  il  en  fçait  le  ptix,  com- 
me un  Libraire  ,  qui  ne  connoift  les  Livres 
que  pat  la  couverture  ,  fie  qui  n'apprend  que 
les  titres  des  Livres  -,  mais  encore  quand  il 
fçait  ce  que  contiennent  les  Livres  ,  lors  qu'il 
a  bien  mis  le  nez  dans  les  Livret, qu'il  a  long- 
tems  feuilleté  fes  Livres, 

On  dit  qu'un  Auteur  fait  des  Livres  >  qu'il  a  mis 
des  Livres  en  lumière ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a 
fait  imprimer, 5c  qu'il  vit  de  fes  livns,  quand 
il  en  fubfiftc ,  c'cft  le  moyen  de  faire  mau- 
vaise chere.  Un  Libraire  appelle  ions  Li- 
vres ,  ceux-là  feuls  dont  le  trafic  va  bien , 
dont  il  a  bien  du  débit.  Les  curieux  appel- 
lent b»ns  Livres ,  les  Livns  rares  ,  quoy  que 
les  bons  Livres  foient  en  effet  le  plus  com- 
muns. 

L  i  v  r  t ,  fc  dit  auffi  de  la  première  divifion 
d'un  Volume  ou  d'un  corps  d'Ouvrages. 
Le  Digcfte  eft  compris  en  50.  Livres  ,  le 
Code  en  11.  Livns.  Le  Livre  de  la  Gcncfe. 
Les  cinq  Livres  de  Moïl'c.  Cela  eft  en  tel 
Lsz-re. 

Livre,  fe  dit  abulîvcment  des  Rcgiftrcs  dej 
Marchands  ,  Banquiers ,  Greffiers  &  autres 
gens,  où  il  n'y  a  aucune  mention  de  littératu- 
re. On  enfeigne  aux  Apprentifs  Marchands  t 
tenir  des  livres  de  compte  ,  des  livns  a  dou- 
ble partie  ,  en  débit  fie  crédit ,  c'cft  ce  qu'ils 
peuvent  apprendre  dans  le  /'t"*  du  Parfait 
Négociant  de  Savari. 

L'Ordonnance  veut  que  les  Marchands  tant  en 

gros  qu'en  détail  ayent  un  livre  qui  conticn-  * 
ne  tout  leur  négoce.  Leurs  livres  doivent 
eftrc  paraphez  fie  numérotez  par  un  des  uges 
Confuls  à  l'égard  de  ceux  qui  doivent  faire 
foy  en  lufticc.  Les  Marchands  doivent  avoir 
régulièrement  neuf  [ivres  :  le  premier  intitulé 
tint* *'*th*t  1  qui  doit  eftrc  paraphé.  Le  fé- 
cond eft  l'extrait  du  premier  qu'on  tient  en 
débit  fie  en  crédit.  Le  troilîémc  eft  un  Hvrt 
journal ,  où  on  doit  écrire  toute  la  marchan- 
dai- qui  fc  vend  par  jour  à  crédit.  Le  quatriè- 
me cil  un  extrait  de  celuy-la  en  débit  cré- 
dit. Le  cinquième  eft  un  livre  de  vente  au 
comptant.  Le  fixicme  eft  un  livre  d'argent 
payé  tant  aux  Marchands,  que  pour  la  depen- 
fc  de  lamaifon.  Le  feptiéme  eft  un  ivrt  de 
caille  ,  qu'on  doit  tenu  auflî  en  débit  Se  cré- 
dit. Le  huitième  ell  un  livre  de  numéro, 
aulfi  tenu  en  débit  fie  crédit  pour  connoiftre 
le  compte  de  toute  la  marchand ife  qu'on  a 
acherée  fie  vendue  toute  l'année.  Le  neuvième 
cil  un  livre  de  teintures. 

Livre  de  raison,  eft  un  Hvrt  dans 
lequel  un  bon  mefnager ,  ou  un  Marchand 
écrit  tout  ce  qu'il  reçoit  fie  dcpcnle  ,  pour  fc 
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rendre  «ompte  âc  'raifon  à  luy-mcmé  de  tou- 
tes fes  affaires.  Les  Marchands  tiennent  auf- 
fi  ce  kvrt  en  débit  &  crédit ,  qui  n'eft  en  effet 
qu'un  exe r  m  de  leurs  autres  Uv'*s. 

On  dit  aufii  d'un  Seigneur  fort  endetté,  qu'il  cft 
bien  écrit  fur  les  U  vrtt  des  Marchands. 

Lit  »i,  fc  dit  aufli  des  rtgiftrcs  8c  papiers  pu- 
blics. 11  y  a  un  Officier  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  qu'on  appelle  G*rds  dts  livns ,  qui 
a  foin  des  titres  ,  papiers  8c  regiftres  de  la 
Chambre. 

1 1  v  »  i  ,  fe  dit  figurément  en  chofcs  fpirituel- 
les  8c  morales.  On  appelle  le  Livt  de  x  ii.ee- 
luy  où  font  écrits  les  noms  des  predeftinez. 
Qu'il  fait  effacé  du  Livrt  de  vie,  8c  qu'il, ne 
fou  pas  écrit  avec  les  ju'le;,  dit  l'Ecriturc.Le 
Livre  de  l'Apocaîypfe  fccllé  de  vingt-quatre 
fceaux.  On  appelle  le grand  Livre  du  monde  , 
toute  la  nature  ,  où  on  voit  la  grandeur  des 
ouvrages  de  Dieu,  les  Cicux  qui  nous  racon- 
tent lagloire  ,  fa  grandeur  8c  noltrc  baffclTc. 
On  appelle  auffi  le  livre  du  monde,  la  conver- 
ti: ion  des  honneftes  gens ,  où  l'on  apprend  à 
vivre,  à  fe  conduite  dans  le  monde. 

Ou  dit  encore  en  Mufïque ,  Ctiantcr  fur  le  li- 
vre ,  quand  les  deffus  font  des  accords  fur  le 
champ  par  habitude  ,  tandis  que  le  Chœur 
chante  le  plein  chant. 

A  i  i  Tii  ouvert.  Terme  adverbial  , 
qu'on  dit  en  ces  phrafes ,  Chanter  à  livre  eu. 
vert,  fans  avoir  cftudic  ,  ni  concerté  la  notte. 
Expliquer  un  Auteur  *  livre  tuvtrt,  c'eft  à  di- 
res fans  glofe,  fans  commentaire. 

Livre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes. Ou  appelle  le  Livre  dts  R*is  ,  un  jeu  de 
cartes.  On  dit ,  le  viendray  à  bout  de  cette 
affaire  ,  ou  je  hrùleray  mes  Livret.  On  dir 
aufli,  qu'un  homme  parle  comme  un  Livre  > 
quand  il  parle  bien,ou  quand  il  affecte  de  pa- 
roiftrc  feavant. 

On  dit  aufli ,  qu'il  faut  fermer  le  Livrt ,  quand 
on  a  dit  tout  ce  qu'on  j>ouvoit  dire  fur  quel- 
que fujet.  On  dit  au/fi  qu'un  homme  cft  écrit 
fur  le  Livrt  rouge  ,  quand  il  cft  nocté  en- 
vers un  Supérieur  auquel  il  a  fait  quelque  dc- 
plaifir  ,  qui  n'attend  que  l'occafîon  de  s'en 
vanget. 

L:  v  ri,  cft  auffi  un  terme  de  compte  ,  8c  fe 
prend  en  Irancc  pour  vingt  fols ,  qui  cft  la  va- 
leur d'une  monnoyc  qu'on  apfelloit  autrefois 
franc  ,  &  qui  cft  demeurée  fon  fynonyme.  En 
Angleterre  les  Livns  fterling  valent  ij.  à  14. 
francs  ,  8c  dans  les  livres  des  Marchands  An- 
glois ,  dix  livres.  La  livre  Parifis  vaut  vingt- 
cinq  fous.  Elle  augmente  du  quart  en  fus  les 
livres  tournois.  L'Arithmétique  apprend  à 
calculer  les  hvret .  les  fous  &  les  deniers  ,  à 
jeduire  les  fous  en  Itvrts ,  &  les  livret  en  fous. 
Une  tonne  d'or  cft  eftiméc  cent  mille  livret  ea 
Hollaudc.  Un  million  de  livret,  c'eft  le  tiers 
d'un  million  d'or. 

On  dit  au  Palais ,  que  les  Créanciers  feront 
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payez  au  fou  la  livre.iu  marc  la  livre,  quand 
ils  font  colloque*  a  proportion  de  leur  deu 
fur  des  effets  mobilîaiies ,  ce  qu'on  appelle 
far  contribution  -,  ou  lors  qu'en  matière  hy- 
pothécaire ils  font  en  concurrence  ou  égalité 
de  privilège  ,  8c  qu'il  y  a  manque  de  fonds; 
ou  encore  lors  qu'en  matière  de  banqueroute 
ou  de  déconfiture  ,  ils  faut  qu'ils  louffrcut 
8c  partagent  la  perte  totale  ,  chacun  en  parti- 
culier a  Jli  A  proportion  de  fon  deu. 
En  termes  de  Marine ,  on  dit  livre  à  livrt,  m 

lieu  de  dire ,  au  fol  la  livrt. 
Les  Romains  avoient  auffi  une  cfpcce  de  mon- 
noyc qu'ils  appelloicnt  Hbra  ou  libella  ,  qui 
faifoit  la  dixumc  partie  du  denier  ,  à  caufe 
qu'elle  valoir  un  as,  qui  au  commencement 
pefoit  une  livre  de  cuivre  ;  8c  Scaliger  ad- 
joufte  ,  qu'ils  fe  fervoienc  auffi  du  mot  de  li- 
vrt pour  une  monnoye  de  compte,  libra  nttt 
trat  tiumrmts  ,  ftd  tollcttit  nummtmm.  L'ori- 
gine de  ce  mot  vient  de  ce  qu'anciennement, 
chez  les  "François  la  livrt  cltoit  un  poids  fur 
lequel  ils  regloient  la  taille  de  leur  monnoyc  ; 
&  cette  taille  fut  arreftéc  de  vingt  fous  a  la 
livre.  Enfuittc  elle  devint  livre  de  compte  , 
de  forte  que  tout  ce  qui  valoit  10.  fous  cftoit 
nommé  livre.  Des  le  temps  de  Charlcmagne 
les  marchez  8c  les  contrats  ont  efte  faits  fur 
le  pied  de  cette  monnaye  imaginaire,  quôy 
que  les  fous  ayent  changé  de  poids  8c  d'aloy. 
Depuis  on  fabriqua  des  pièces  d'or  qui  va- 
loicut  10.  fois  ;  8c  fous  Henry  I  1 1.  en  1575. 
des  cfpeces  d'argent  de  pareille  valfur.  L'un 
8c  l'autre  furent  nommez  francs  :  &  ainfi  cet- 
te monnoye  imaginaire  devint  réelle. 
On  dit  proverbialement  en  ce  fens ,  qu'un  hom- 
me fait  de  cent  fous  quatre  livret,  5;  de  qua- 
tre livres  rien  ,  lors  qu'il  perd  fur  les  ventes  te 
achats  de  fes  marchandées ,  ou  qu'il  fe  ruine 
en  penfant  faire  le  bon  m:nae;cr. 
Livre,  cft  auffi  une  me  fuit  du  poids  des 
corps  graves  qu'on  pefc ,  qui  eft  différente 
félon  les  lieux.  Celle  d'Avignon,  de  Pro- 
vence 8c  de  Languedoc  cft  de  1  j.  onces.  La 
livre  de  Paris  cft  de  1$.  onces ,  celle  de  Mé- 
decine de  ii.  Celle  des  Romains  eftoit  auffi 
de  11.  onces.  Chaque  once  cft  divjfcc  en 
huit  drachmes  ou  gros ,  la  drachme  en  trois 
fcrupulcs  ou  deniers,  8c  le  fcrupulc  en  14. 
grains.  De  force  que  la  livre  de  Paris  contient 
9 11 6.  grains.  Dans  les  lieux  bien  police/  on 
vend  routes  chofcs  à  la  livre,  jufqncs  au  bois, 
au  chai  bon ,  au  vin,  au  poiffon.  Les  balles  de 
moufquct  doivent  eltre  de  vingt  à  la  livre, Les 
canons  de  batterie  portent  depuis  14.  juf- 
u'à  jtf.  livns  de  boulet  :  ce  canon  pefc  or- 
'naircment  fix  milliers  ou  «000.  livret ,  tk 
l'affu  t  autant.  On  a  mis  fis  quintaux  de 
poudre  pour  faire  joiier  ce  fourneau,  c'eft  à 
dire,  600.  livrts.  Les  Romains  avoient  une 
/ivr#pondcralc,8c  anelivtt  mcnfurale  po.ir  les 
longueurs.  La  (ivr$  de  bled  contient,  buvant 
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lePerc  Mcrfcnnc,  137*0.  grains.  Boutcrouc 
a  fait  de  belles  Tables  des  divifîons  de  U  li- 
vre Romaine,  &  du  rapport  à  nos  grains  ,  fie 
de  même  de  l'as  &  de  les  parties.  Ce  mot  en 
ce  fens  vient  du  Latin  fifra, 

Le  pojds  de  la  livie  fut  j  ris  par  les  Romains  des 
Siciliens  ,  qui  le  nommoient  Utr».  Les  Ro- 
mains ont  change  la  prononciation  du  T  en  R. 
On  l'appclloit  aullî  ebele ,  qui  étoit  la  qyme 
choie  que  la  livre  ,  comme  dit  Hcfycnius. 
Ce  poids  fut  divife  en  onze  parties ,  qu'ils 
nommoient  «nfcù.d'où  ont  elle  faits  les  noms 
de  iibr*Setnti*  leurs  diminutifs.  La  drachme, 
le  fcrupulc  &  l'obole  font  aulli  des  noms 
Grecs.  Boutcrouc. 

Dans  les  vieux  Titres  on  appelle  une  livre  it  té- 
moins, 71,  témoins  ;  fie  une  livrt  tfêxuétt,  71. 
ans  ,  à  caul'e  que  la  iixre  qu'ils  appclloient 
livrm  oteidiiA  ,  ctoir  alors  partagée  en  7a.  lois 
ou  monnoyes  d'or. II  falloir  71.  témoins  pour 
condamner  un  Evcque  ,  fuivanr  un  Concile 
tenu  en  l'an  310.  à  Komc;  ce  qu'on  appclloit 
Ibr*  ttfiitm, 

Dans  les  vieux  Titres  on  a  oppcllc  aulîî  livre  dt 
ttffl ,  un  arpent  de  tirre  ,  tclon  le  Pcre  Sir- 
n'ond  après  Spclmanniis.  Mais  d'autres  pré- 
tendent que  c'eu  autant  de  terre  qu'il  eu  fal- 
loir pour  faire  le  revenu  d'une  livre  en  argent 
fuivant  la  monnoys  du  pays  qui  couroit  alors. 
Dans  la  balle  Latinité  on  l'appclloit  libr»,  *ut 
l  br»iA  terré. 

£11  termes  de  Mechaniquc  ,  on  réduit  I'eftima- 
tjon  de  toutes  les  forces  mouvantes  à  la  li- 
vre. Une  livre  dans  ur.c  certaine  dutanec  du 
centre  contrepefe  à  ceut  livres. 

Onditaufsi,  des  livres  de  légèreté,  quand  on 
enferme  de  l'air  dans  des  velsics  ou  des  ou- 
tres ,  autant  qu'il  en  fau:  pour  contrepefer  à 
un  corps  qui  entonec  d  ns  leau,  fie  le  renir  en 
équilibre,  ou  plus  élevé. 

L  I  V  R  E'E.  fublt.  fciv».  Couleur  qu'une  per- 
fonne  aime,  fit  dont  elle  fc  l'en  pour  le  diftin- 
guer  des  autres.  Les  .ivrées  fc  prennent  par 
affection  &  fantaific,ou  demeurent  par  lucccf- 
fion  dans  les  familles.  Les  anciens  Chevaliers 
qui  paroill'oiem  dans  les  tournois  fc  fai l'oient 
diltinguer  par  les  hvea  de  leurs  Dames  qu'ils 

f>oitoicnt.  Les  Grands  Seigneurs  font  porter 
curs  inréts  à  leurs  domcitiqucs  ,  pour  mon- 
trer qu'ils  leur  appartiennent.  Aujourd'huy 
on  ne  fait  porter  les  U  itères  qu'aux  Pages,  La- 
quais, Smiics,  Cochers,  Portillons  fie  Pal  fre- 
inas. On  les  appelle  gitisue  livrets. 
La  lignification  du  mélange  ,  fie  l'union  des 
couleurs  dans  les  livrées  font  expliquées  en 
détail  par  le  Pcre  Mencltrier  d..ns  Ion  Traitté 
dei  Carouzcls ,  &  Tournois.  Lyon  dit  qu'- 
Ochnomâs  fut  le  premier  qui  inventa  les  cou- 
leurs vertes  fie  bleues  pour*  les  Quadrilles  du 
Cirquc,pour  reprclcntcr  les  combats  de  terre, 
&  de  la  mer.  L'Eglifc  a  aufsi  fes  couleurs  fie 
fes  Inréts  -,  le  blanc  pour  les  Conteneurs  Se  les 
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Vierges  ,  &  pour  les  temps  de  joye  -,  le  noir 
pour  les  morts  j  le  rouge  pour  les  Apôtres  Se 
les  Martirs  ;  le  bleu  ou  le  violet  pour  k* 
temps  de  pénitence  ;  fie  le  vn  pour  les  temps 
d'cl  perance. 

Les  plus  belles  livrées  font  les  plus  (impies, 
comme  celles  de  la  Mailon  de  Lorraine  :  elles 
marquent  l'ancienneté  de  la  noblclTc. 

Les  livrées  du  Roy  font  de  btcu  ;  Perfonnc  n'ofe 
porter  cette  livrée  fans  une  conrefsion  parri- 
culicre.On  dit  a  ecluy  a  qui  on  veut  reprocher 
fa  bafle  uaiflanec,  qu'il  a  quitté  ,  qu'il  a  porté 
les  livré**» 

Livrée  ,  fc  dit  en  ce  fens  des  prefeuts  que  la 
mariée  fait  à  fes  parents  fie  amis  pour  afsiAer 
a  fes  noces  ,  qui  font  d'ordinaire  des  rubans 
de  la  couleur  qu'elle  aime.  Cette  cérémonie 
ne  fc  pratique  plus  qu'au  village  où  les  pay- 
fans  ne  voudroient  pas  aller  à  la  nôccs,fi  on  se 
leur  avoir  envoyé  de  la  livrée. 
Livrée,  le  dit  figurément  en  Morale,  fit  lig- 
nifie ,  Party.  Les  Chrétiens  combattent  fous 
les  Itvréis ,  fous  l'étendard  de  la  Croix.  Cet 
homme  dit  qu'il  n'eft  pas  de  l'opinion  de  Cal- 
vin ,  fie  cependant  il  combat  fous  fes  livrétt, 
avec  les  arguments. 

L  1  v  re'e  ,  iigrùfioit  autrefois  une  délivrance 
qu'on  faifoit  chaque  jour  à  un  Officier  d'un 
Grand  Seigneur,  ou  a  un  membre  d'un  Cha- 
pitre ,  des  choies  qui  luy  étoieat  assignées 
pour  fa  fubfiltance  ,  comme  pain ,  vin  ,  bois, 
chandcllc.fie  autres  choies  pour  vivre  chaque 
jour  ,  fie  pour  s'habiller  une  fois  l'annce.C'cft 
ce  qui  a  donné  le  nom  aux  Ltvréts  Les  livrée  t 
d'habits  le  fai  l'oient  autrefois  deux  fois  l'an- 
née ,  fie  on  les  appclloit  livrées  de  Neèï  ,&  U. 
vréts  d*  i Affumftitn.  Ce  mot  vient  de  liftent» 
ou  Itit  etû  .  1  aditdansla  bafle  Latinité 
en  la  même  lignification. 

L  1  V  R  E  R.  v.  act.  Donner  ,  mettre  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ,  en  l'on  pouvoir.  On  luy 
a  livré  les  clefs  de  l'ap,  artement  qui  luy  a  été 
lotie.  Quand  un  Marchand  a  tivri  la  marchan- 
dée, il  ne  la  reconnoift  plus ,  Une  lavent  re- 
prendre qu'à  perte.  Ce  mot  vient  du  Latin  U- 
berare ,  qui  fignifioir  quelquefois  demner.coœ- 
mc  prouve  Du  Cangc  ,  qui  die  lufsi  que  delU 
bertre  iignifioit  in  m*rws  tr.tdere. 

Livrer.,  fc  dit  aufsi  des  ouvrages  Se  autres 
chofes  qu'on  a  promis  de  fairc.Cct  Architecte 
m'a  promis  de  me  livrer  ce  bàriment  fait  fie 
parfait  dans  un  tel  temps. Ce  Prevôt  m'a  pro- 
mis de  me  livrer  cet  homme  prifonnicr  daas 
vingt-quatre  heures. 

Livrer,  figni  fie  aul  si  Abandonner,  relâcher. 
Pilate /ivra  Jesus-Christ  aux  Tuifs  pour  le 
faire  mourir. On  a  tiré  ce  fcelcratd'un  aille,  fit 
on  l'a  livré  à  la  lu  Hier.  L'Eglifc  abandonne, 
livre  au  bras  fcculiers  les  mauvais  Prêtres. 

L  1  v  r  e  r  ,  en  terme  de  Guerre  ,  fc  dit  au  mê- 
me fens.  Livrer  la  ville  à  l'cnncmy.  Cet  O/fi- 
ck:  avoit  rendu  la  villc.mais  il  ne  l'a  pù  livrer. 
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On  dit  auflî ,  livrer  un  aflaut ,  livnr  une  ba- 
taille. 

Littis,  fc  dit  âufli  au  jeu  de  Dcz.  Livrer 
chance. 

Livrer,  fc  dit  figurémenr  en  chofes  mora- 
les. C'cft  le  peche  du  premier  homme  qui 
nous  a  livré  à  Satan.  Vous  demandez  (î  je 
croy  ce  Banquier  riche,  livrés  le  moy  mort. 

Livre',  i  e.  part.  p.  Se  adj. 

LIVRET.  f.  m.  diminutif.  Petit  Livre. 

Les  Mailtrcs  Ecrivans  appellent  aulfi  Livret,  ce 
que  les  Mathématiciens  appellent  Tsblt  fytha- 
jpri<\xe.  C'cft  une  carte  où  font  contenues 
les  multiplications  des  nombres  (impies  l'un 
par  l'autre  jufqu'à  dix.  Elle  fert  aux  multi- 
plications des  lommes  qui  font  plus  grcuTcs. 

LOB 

LOBE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine,  qui 
fc  du  de  chaque  partie  du  pouliwon  divilcc 
l'une  de  l'autre.  On  dit  que  cette  leparation 
fert  à  le  dilater ,  à  recevoir  plus  d'air,  &  a 
empêcher  que  qu.ind  on  plie  le  dos  ,  l'a  chair 
ne  (bit  fouîc'c.  C'cft  pourquoy  les  belles  qui 
font  toujours  penchées  vers  la  terre,  ont  plus 
de  lobes  au  poulmon  que  les  hommes.  Leur 
foycuièmccft  divife  par  /*4*j.Ccluy  de  l'hom- 
me fcul  eft  continu.  Ces  lobes  s'appellent 
quelquefois  aîjlcs,  ttfitrons  ,  feintes  ,  ou  fibres  , 
parce  qu'ils  fc  dilatent ,  s'eilendent  &  fc  ra- 
roailcnt. 

L  o  b  E ,  fc  dit  auflî  du  bout  ou  tendons  de  l'o- 
reille qui  eft  plu^  gras  &  charnu  ,  pend  nu  au 
deflbus  de  l'aileron,  qui  eft  la  partie  fuperieu- 
rc  de  l'oreille. 

Du  Laurcns  dit  que  ce  mot  de  lobe  de  l'oreille 
vient  du  Grec  Ubet» ,  qui  fignifie  faire  henre  t 
parce  que  ce  bout-là  rougit  ordinairement 
quand  on  a  honte. 

Lobe,  fc  dit  auflî  des  fruits  &  des  graines. 
Mariotte  dit  que  les  deux  lobes  des  graines  de 
melon  font  blancs  d'cux-mémcs.ll  appelle  auf- 
lî lobe  de  la  feve ,  les  deux  parties  qui  com- 
pofent  fon  corps  ,  au  milieu  desquelles  eft  le 
germe  ;  Si  qui  font  enveloppées  par  la  peau 
extérieure.  Toutes  les  autres  graines  Bc 
même  les  plus  petites,  fc  divifent  comme  la 
feve  en  deux  tebts  ou  parties  égales ,  comme 
a  monftrc  Mr.  Grcvv  ea  fon  Anatomic  des 
plantes. 

Lobe,  eft  auflî  un  vieux  mot  François  qui  fi- 
gnifioit  rjiUtrie  ,  &  qui  eftoit  encore  en  ufa- 
ge  du  temps  de  Ronfard. 

LOC 

LOCAL,  aie.  adj.  Qui  concerne  le  lieu. 
Del'cartes  ne  rccoiinoilt  point  d'autre  mou- 
.  en  la  nature  que  le  mouvement  l»t*l. 


LOC 

Il  y  en  apluncurs  qui  ont  fait  un  art  de  la  mé- 
moire locale  ,  pour  fe  fouvenir  de  plusieurs 
chofes  difficiles  à  retenir,  en  les  appliquant  i 
d'autres  images  qui  (ont  dcsja  dans  leur  mé- 
moire ,  ou  devant  leuts  yeux. 

On  appelle  auflî  C.mtume  locale  ,  celle  qui  eft 
particulière  a  un  lieu  ,  à  une  Seigneurie  &  qui 
n'eft  pas  conforme  à  la  coutume  générale  de 
hf  Province,  Gifors,  Tournay  ,  Langres,  font 
dés  Ctù'umts  localts.  Lyon  ,  Lagny  ,  6i  autres, 
ont  des  ufages  locaux. 

L  O  C  A  N  D  E  ou  lecar.te.  adj.  Chambre  qu'on 
loue,  les  pauvres  gcus  ,  les  avares  logent  en 
chambre  Utande  ,  ne  louent  pas  un  apparte- 
ment entier. 

LOCATAIRE,  fubft.  mafe.  &  fcm.  Ce- 
luy  qui  prend  une  portion  de  maifon ,  ou  une 
mailon  entière  de  loyer  ,  à  bail.  Les  princi- 
paux lo  attires  font  tenus  des  char,  es  de  vil- 
le ,  de  faire  les  deniers  bons  au  maiftres.  Il  y 
a  pluficurs  ménagcs,plulieurs  locataires  eu  cet- 
te maifon. 

LOCATION,  f.  f.  Terme  de  Turifpru- 
denec.  Aclion  par  laquelle  on  donne  à  fer- 
me. Le  Tkrc  1  I.  du  X I  X.  Livre  du  Digeftc 
eft  de  la  location,  Se  conduction.  La  ln*non  & 
conduilten  font  des  termes  relatifs  qui  fc  di- 
fent  tant  de  l'action  de  ecluy  qui  loue,  que  de 
ecluy  qui  prend  à  loyer.  Ce  mot  n'eft  en  ufa- 
gcqu'.  u  Palais. 

LOCAT1VES.  adj.  f.  Se  dit  en  cette  phra- 
fe.  Réparations  lacattvts.  Un  propriétaire  eft 
tenu  par  le  bail  d'entretenir  la  maifon  de  tou- 
tes réparations  leeativtt  &  ncccfl'aircs  pour  la 
rendre  Logeable. 

LOCHE.  1.  f.  Petit  poiftbn  de  la  taille  d'un 
cfperljn,  qu'on  trouve  dans  les  petites  riviè- 
res ,  qui  fc  darde  avec  une  grande  vivacité  :  Se 
qui  eft  le  plus  friand  de  tous  les  poillons.  Le 
Roy  Henry  l  V.  pour  confondre  la  van:té  de 
l'Efpagnol  ,  qui  difoit  que  Taris  tourneroit 
dans  (on  gand  y  répondit  qu'il  av*k  une  lecht 
fi  grande ,  que  tout  le  beurre  d'Elpagne  ne* 
furhroit  pas  pour  la  frire.  11  cntendoit  parler 
de  la  tour  de  Lothis.  Les  Anglois  appellent  ce 
même  poiflon  lot  ht  ,  les  Allemands  leck  ,  les 
Efpagnols  tox* ,  6c  les  Italiens  kchta.  Mé- 
nage. 

L  o  c  h  e  R.  Vieux  mot  qui  (ignifioit  autrefois 
eiiranler.  11  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe  proverbiale  :  il  y  a  toû-ours  en  fon  fait 
quelque  fer  qui  loche  ,  pour  dire  ,  Quel- 
que chofe  qui  va  mal  en  (on  corps ,  ou  en  fa 
fortune.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
l*che ,  à  caufe  du  ptompt  mouvement  de  ce 
poiflbn. 

L  O  C  M  A  N.  Terme  de  Marine.  Voyez  La. 
rruneur. 

LOCOMOTRICE,  adj.  f.  Terme  de 
Philofophic  ,  qui  le  dit  en  cette  phrafe.  On 
attribue  à  l'ame  une  faculté  locomotrice  ,  poux 
uanfportci  le  corps  d'un  lieu  à  un  autre 

LOCU 
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LOCUSTE.  Voyez  StuttriBi. 

LOCUTION,  f.  f.  Parole  qui  fait  partie 
du  difeours.  Un  Orateur  ne  le  doit  fervir  que 
iclotunom  propre;  ,  naturelles,  fijnificatives, 
«c  en  ufajje  -,  il  doit  s'abltenir  des  vielles,  des 
barbares  ùi»ti$i»t  &c. 

LOD 

LODIER.  Voyex  L*ndier. 

1  O  D  S.  f.  m.  piuricr.  On  écrivait  autrefois 
LmoJs.  Terme  de  lunfprudencc  féodale.  C'eft 
un  droit  en  argent  que  doit  un  héritage  ro- 
turier au  Seigneur  dont  il  relevé  immédiate- 
ment ,  quand  on  en  fait  la  vente,  en  confide- 
ration  de  la  pcrmjuion  qu'il  eft  prefumé  don- 
ner au  variai  pour  aliéner  fon  héritage.  On 
doit  auffi  les  ventes,  c*eft  la  même  choie. 
On  doit  maintenant  des  lods  8c  ventes  pour 
les  échanges,  qui  ne  fc  payoient  autrefois 
qu'en  cas  de  vente  rcel'e,fic  en  deniers. Le  droit 
de  lods  eit  d;  xo.deuiers  pour  livre  en  la  Cou- 
tume de  Paris  -,  en  d'auttes  plus ,  en  d'autres 
moins.  En  quelques  lieux  on  ne  paye  que 
des  myttdi.  Les  ïermics  coiv.polent  ordi- 
nairement des  lotit  &  ventes.  A  Paris  l'ache- 
teur doit  les  lods.  En  la  Coutume  de  M  eaux 
c'eft  le  vendeur  ,  s'il  n'a  ftipulé  l'es  deniers 
francs.  A  Troycs  ils  fc  payent  par  égales  por- 
tions :  l'acheteur  paye  les  lods  ,  &  le  vendeur 
les  ventes.  Pithou  dit  que  la  Coutume  de 
Troycs  a  fixe  les  droits  de  rWl  &  ventes  a 
fous  4.  deniers  pour  livre  ,  qui  font  40.  de- 
niers ,  parce  que  ,  dit-il ,  le  filMw  G*lticm 
*r*t  40.dtn4r10rum.Cc  mot  vient  du  Latin  /«»- 
dim  »  ,  à  caufe  qu'en  payant  ce  droit  le  Sei- 
gneur approuvoit  lecontraft  ,  &  l'enfaifinoit. 

LOF 

LOF.  Terme  de  Marine.  C'eft  propremenr  la 
partie  du  vailîeau  qui  eft  depuis  le  nvift ,  juf- 

3u'à  un  de  fes  bords,  ou  la  moitié  du  vaiffeau 
ivifc  parune  ligne  tirée  de  pouppe  en  proue. 
Quand  on  dit,  Bouter  de  lof,  c'eft,  Mettre  les 
voiles  en  efchacpcpoux  prendrclc  vent  de  co- 
ftc  :  c'eft  là  même  chofe  <\\ï*tler  à  U  btuiint. 
Eftre  au  lof,  fign  fie,  Avoir  fur  ub  autre  le 
deifus  du  venr,  fc  maintenir  fur  le  vent,  garder 
le  vent.  Sur  la  mer  de  Levant  on  dit ,  Elire  au 
lof.  quand  on  parle  du  corté  du  vaiffeau  qui 
eft  vers  la  mer  ;  &  ,  Efttc  à  rive ,  quand  on  eft 
à  ecluy  qui  regarde  la  terre. 

LOG 

LOGARITHME,  fubft.  ma/c.  Terme  de 
Gcometric  Se  d'Anmctique.  Ce  four  dr>  nom- 
bre* prop,Kfionncls,qu'on  applique  à  d'aunes 
Um.  il. 
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nombres  auffi  proportionnels,  qui  gardent  m- 
«'eux  une  égale  différence  ,  foit  en  croit!"  nt, 
foit  en  diminuant.  Par  cxcmp!e,  des  nombres 
4.  S.  &  16.  qui  font  en  proportion  double,  les 
Ug*mhmt%  feront  J-4-&  5.  ou  7.9.  &  11.  qui 
croiflent  également  d'une  ou  de  deux  unirez 
en  montant  ;  ou  bien  18.  14.  &  xo.  qui  dc- 
croiifcnt  également  de  4.  C'eft  une  invention 
mcrvcilleufe  de  lean  Ncpcr  Ecoffois, Baron  de 
Marchifton,  par  laquelle  avec  le  fecours  de 
quelques  tables  qu'on  prépare  à  cet  efFet,on  fait 
toutes  les  multiplications  fie  diviiïons  par  le 
moyen  de  l'addition  &  de  la  fubftradtion.Dans 
les  grands  calculs,commc  font  ceux  de  l'Aftro- 
nomie,  on  avance  plus  en  une  heure,  qu'on  ne 
faifoit  auparavant  en  un  jour,cn  fe  fervant  des 
logarithmes.  Il  y  a  plufieurs  Tables  de  Ugi- 
nthmtt  d'Adrien  Vlacq,  de  Clavinc  ,  de  lean 
Baptifte  Moicn,  &c. 

LOGE.  f.  f.  Petit  lieu  ferré  où  on  fe  retire 
en  quelques  oecalions.  Les  Bergers  qui  par- 
quent ont  une  petite  logt  roulante.  Les  Hcr- 
mites  fc  font  de  petites  logts  dans  les  bois. 
Dans  les  Hoftcls  il  y  a  la  logt  du  Portier;  dans 
les  baffes  cours  celle  du  dogue.  Les  Facteurs 
d'orgue  appellent  auffi  loat,  le  lieu  où  ils  pc- 
fent  leurs  loufflcts. 

Loge  ,  fc  dit  auffi  d'une  petite  boutique 
qu'où  loue  pour  un  temps ,  ou  pendant  une 
Foire,  Il  y  a  quatre  cens  loges  à  la  Foire  de  Sr. 
Germain  des  Prez.  Du  Cangc  dérive  ce  mot 
de  lot**,  ou  de  logt*  ,  ou  de  iorgt»,  qu'on  a  dit 
d.uislafbffc  Latinité  en  la  même  lignification. 

L  o  c  1  ,  eft  auffi  une  petite  prifon  feparéc  où 
l'on  refferre  les  foux,  les  furieux,lcs  eufans  de 
famille  qu'on  veut  chaftier.  Les  log-s  des  Pe- 
tites Mations  de  Saint  Lazare. 

L  o  c  1  ,  fc  dit  auffi  des  fepatat  ons  qui  fc  font 
dans  des  galeries  ;  autour  d'un  théâtre  ,  pour 
y  voir  plus  commodément  les  fpeétaclcs  qui 
le  rcprcfcntcnt.La  loge  Au  Roy  eft  toujours  la 

iiremiere  logt.  11  y  a  d'ordinaire  deux  rangs  de 
»gt$.  On  voit  mieux  du  parterre  quedes  logtt. 
LOGEABLE,  adj.  malc.  Se  fcm.  Ce  qui  eft 
commode  pour  loger.  Ce  logis  eft  bien  loge*- 
Cet  appartement  cil  fore  logcMt. 
L  O  G  E  M  L  N  T.  f.  m.  Lrcu  où  on  fc  retire, 
où  on  fait  fa  demeure,  l'ay  loué  un  logttnmt 
à  l'année.  Cet  Officier  n'a  chez  fon  maiftec 
que  la  table*:  le  AgtMMHf.De  ce  lieu  abandon- 
né, il  a  fait  un  hgim.-nt ,  un  appartement  fort 
commode. 

Logement,  fe  dit  auffi  des  giftes  ou  re- 
traittes  qu'on  prend  à  la  paffade  ,  pour  un  peu 
de  temps,  fo:t  dans  les  hoftellcrics  pour  des 
Voyageurs,  foit  chez  des  bourgeois  a  l'égard 
des  Officiers  auxquels  on  affi^neSc  on  marque 
de.  logis.  Les  intimant  font  chers  à  la  fuirtc 
de  la  Cour.  Les  Matclchaux  des  Logis  ou 
Fourr  crs  font  ceux  qui  marquent  les  hutnents 
des  Officiers  du  Roy. 

Logïmjnt,  en  terme  de  Guerre  ,  fe  dit 
d  an  campement ,  d'un  changement  de  pofte. 

P  Pp 


■ 


Digitized  by  Google 


481  LOG 

L'atmc*  à  peine  crto't  dans  fes  hfCMatffcqu  el- 
le fut  attaquée  par  l'cnncmy  ,  elle  fut  con- 
trainte de  faire  trois  logtmtms  en  huit  jours. 
Les  lo^tmtnn  des  loldats  le  font  dans  des  ca- 
Icrnci.des  harraquesdes  huttes. &  des  tentes. 

Locimint,  le  dit  aufli  du  lieu  qu'on  met 
en  defenfc,  &  qu'on  fortifie  dans  les  attaques 
d'une  place.  Quand  on  a  gagne  quelque  ter- 
rain t|u'on  veut  conferver  ,  on  fait  des  logt- 
mtnti  fur  la  brèche,  fur  une  demie  lune,  fur  la 
contrefearpe  ,  dans  le  forte.  On  fait  fauter 
fouvent  des  hgtmtnti  par  des  fo.irne.ua. 

LOGER.y.  ad.  Se  n.  Occuper  quelque  cham- 
bre maifon  ou  logement ,  y  faire  fa  demeu- 
re ordinaire ,  ou  fa  retraite  à  la  pajfade.  Ce 
bourgeois  eft  logi  fur  le  lien  -,  il  a  pignon  fur 
me  ,'il  Ug*  au  bout  du  monde,  c'cft  à  dire  , 
en  un  lieu  fort  cfloigné:c'cft  pour  cftrc  mieux 
logi  »  pour  tOrc  logi  au  large.  Il  y  a  des 
Hôpitaux  baftis  pour  loger  les  Pèlerins  a:  les 
pillants.  Voilà  l'hoUcU-r-c  où  lo;t  le  coche. 
St.  lolcph  Si  la  Vierge  ne  purent  trouver  à 
lojer  dans  Bethléem  :  il  l»<>t  en  chambre  gar- 
nie :  ce  qui  fe  dit  tant  de  cc'uy  qui  occupe  la 
chambre,  que  de  ecluy  oui  la  luy  loue.  Toute 
la  Cour  logt  commodément  a  1  onraineblciu. 
Ce  mot  vient  de  locAre,  ou  de  toi  us,  ou  du  Bas- 
B>c:on  ioig.  Mcnagc. 

Loch  ,  en  termes  de  Guerre,  fe  di:  de  !a 
diflribution  des  quartiers  d'une  aimée  ,  où  on 
aflU'uc  à  chaque  Oificicr  fo»  logement  pour 
luy  Si  fa  compagnie.  Les  Marclthaux  des 
Logis  ont  le  foin  de  tcgtr  les  trouppes ,  l'ar- 
mée cftoit  tagio  à  l'citroit  entre  des  monta- 
gnes. C'cft  à  dire  ,  campée.  On  dit  auflî , 
qu'on  s'eft  logi  fur  la  contrefearpe,  fur  une  de- 
mi-lune, fur  la  brefche,lors  qu'on  a  gaçnc  ces 
polies  ,  &  qu'on  y  a  fait  quelque  rctranchc- 
mens  pour  s'y  maintenir. 

Loger,  lignifie  aufli  ,  Baftir  fur  un  mur  mi- 
toyen. Le  i  jg.  article  de  la  Couftume  de  Pa- 
ris porte  ,  qu'il  cft  loifiblc  à  un  voifin  de  fe 
ligtr  ,  ou  édifier  au  mur  commun  Se  mitoyen 
fi  haut,  que  bon  luy  fcmblcra. 

On  dit  proverbialement  qu'on  a  logé  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'on  l'a  mis  prifonnicr,  on  enfer- 
mé dans  quelque  loge. 

On  dit  à  celuy  qui  s'opiniaftre  dans  quelque 
fentimeot  peu  raifoimable  ,  En  eftes-vous  là 
logi.  On  dit  qu'un  homme  cil  /»»<  chez  Guil- 
lot  le  fonceur,  pour  dire,  qu'il  a  quelque  mé- 
chante affaire  qui  le  rend  pcnlîf.  On  dit.mf. 
fi,  qu'on  cft  logi  aux  quatre  venrs  ,  quand  on 
cft  dans  une  maifon  mal  fermée  -,  ou  à  la  belle 
crtoillc,  quand  on  couche  d.hors,  quand  on 
n'a  point  de  lieu  où  le  retirer. 

Loge,  i  r.  part.  patL  &  adi. 

LOG  E  T  T  E.  fubft.  fera,  diminutif.  Petite 
loge. 

LOGICIEN,  i  n  n  e.  f.  m.  &  f.  Qui  pof- 
k-dc  l'art  de  rail'onner  dans  le-,  règles.  Il  faut 
cilrc  bon  Lo/tcit»  pour   u  f  o.nioirtrc  le  de- 
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faut  des  arguments  fophiftioues. 

LOGIQME.  (.  f.  Science  qui  cnîcignc  à  bien  per- 
fectionner le  rationnement ,  qui  donne  des  rè- 
gles certaines  pont  définir ,  divifer  &  argu- 
menter. Arirtotc  cft  le  perc  de  la  I#jifi»f,ccluy 
qui  a  le  mieux  écrit  A:  la  Logtqut.  II  y  a  en 
plulicurj  Logiqu  s  modernes.  La  Logtqut  de  Port 
Royal,  la  Logique  de  l'Abbe  Manotic,  Sic. 

LOGIS,  f.  m.  Lieu  ou  on  loge  ,  où  on  ha- 
bite, le  vous  cuiTc  elle  voir  ,  li  j'eufle  fecu 
vortre  log-s.  )c  vous  fera  y  voftrc  affaire  fans 
bouges ,  fans  fortir  du  hjii.  Cette  hoftcfl'e 
tient  un  grand  logis  garny  qui  a  trois  corps  de 
logis.  Ce  mot ,  félon  Du  Congé  ,  vint  de  lo- 
gmm,  qu'on  a  dit  dans  la  Balfc"  Latinité  en  la 
même  lignificatiommais  il  ajoufte,  qu'il  fi<*ni- 
fioit  principalement  une  g*lerit  Si  le  plus  Saut 
ertage  de  la  maifon ,  ainlî  appcllé  de  lotes,di- 
feturs ,  parce  que  les  Anciens  s'en  fervoient  à 
fe  promener ,  &  s'y  entretenir. 

Marelchal  des  Logtt  cft  un  Officier  chez  le  Roy, 
qui  a  foin  de  marquer  les  logit  pour  la  fuitic 
de  la  Cour,  quand  le  Roy  fait  voyage. 

Marcù  hal  des  Lo:.  s  cil  aulfi  un  OfHcicr  d'armée 
qui  a  loin  du  logcrt  cnt  des  trouppes.  11  v  a 
en  l'armée  un  Mirefchal  gênerai  des  Ligis.ln 
chaque  Compa.-nic  de  Cavalerie,  en  chaque 
Régiment  d'Infanterie  il  y  a  un  Marefchal 
des  Lij-i.  Les  Compagnies  d'Ordonnance , 
en  ont  deux ,  Si  les  Mousquetaires  fix. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quelqu'un  d'u- 
ne compagnie  prend  le  devant  ,  qu'il  s'en  va 
rr.arqu.T  le  log't.  On  dit  aufli  d'un  fou  qui  a 
de  bons  intervalles,  Quand  on  luy  parle  d'une 
telle  chofe  ,  il  n'y  a  plus  perfonne  au  to^it 
c'cft  à  dire ,  fa  railbn  s'égare ,  il  entre  en  fu- 
reur. On  dit  des  violons,  qu'ils  ne  trouvent 
point  de  pire  legu  que  le  leur. 

LOGISTIQUE,  fubft.  fcm.  Partie  de 
l'Algebrc.Ceft  la  pratique  des  règles  de  l'Al- 
gèbre, de  i'addition,  fouftraâion,  &c. 

L  O  G  O  G  R  I  P  H  E.  f.  m.  Petite  énigme 
qu'on  propolc  à  deviner  i  des  Ecoliers  pour 
leur  éveiller  l'Elprit.  Il  conh'lle  en  quelque 
allulion  équivoque  ,  ou  mutilation  de  mots  , 
qui  fait  différer  de  la  lerre  la  chofe  fign  fiée, 
en  lortc  qu'il  tient  le  milieu  encre  le  Rcbus 
&  la  vraye  énigme  ou  l'cmblcmc. 

LOI 

LOIN.  adv.  de  lieu  Si  de  temps ,  ou»  fert  à 
marquer  la  diftance,  &  fc  joint  avec  divcrles 
particules  qui  font  des  ph.-afes  la  plus-part 
proverbiales.  Le  jour  de  nollrc  mort  ft'cft  pas 
'*"»  .  n'elt  pas  fi  loin  que  nous  penfons.  No- 
ftic  falut  cft  loin  de  nos  parens ,  dit  le  l'fal- 
mifte.  11  ne  me  rend  vifite  que  de  loin  à  lo.n. 
Cette  ville  n'eft  pas  peuplée ,  les  mailons  y 
font  loin  à  loin,  U  cft  allé  voyager  au  haut  Se 
au  Ici".  Les  lunettes  d'approche  font  voir  de 
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/«»,&  les  trompettes  d'Angleterre  font  enten- 
dre de  /#/».On  dit  auffi.qu'on  voit  venir  de  loi» 
un  homme  ,  lors  qu'on  prévoit  ce  qu'il  veut, 
dire  ,  Se  qu'il  n'ofe  pas  l'expliquer  de  pnme 
abord.  On  du  aufti.qu'un  homme  ira  bien  loin-, 
qumd  il  a  un  beau  génie,  un  beau  commence- 
ment ,  pour  poulTcr  bien  !»•»  fa  feience ,  ou  fa 
fortune.  Ou  dit  auflî ,  que  la  jeunefTc  revient 
de  bien  /♦'» ,  quand  on  voit  un  jeune  homme 
dans  une  extrémité  de  maladie.  Cette  affaire 
ira  loi» ,  vous  mènera  /«w»,pour  dire,  vous  cou- 
dera bien  du  temps  &  de  la  dépenfe.  C'cft  du 
plus  lot»  qu'il  me  fouvienne  d'avoir  mangé  a- 
vec  vous,pour  dire,  Il  y  a  long-temps.  Les  Ta- 
bleaux font  plus  beaux  a  voir  de  loi»  que  ic 
prés.  Nous  ne  lommes  parens  que  de  fort 
loin,  en  un  degré  éloigné.  Il  ne  faut  pis  pré- 
voir les  maux  de  lî  loi».  Il  ne  voit  pas  plus 
ici»  que  Ion  nez.  Nous  ibmmcs  bien  loi»  de 
compte  ,  bien  >*'»  de  vous  devoir:  c'eft  vous 
qui  me  devez.  Cet  hypocrite  dit  cela  au  plus 
loi»  de  fa  penfte.  On  dit  d'un  Voyageur  qui 
habic.  A  beau  mentir  qui  vieut  de  .01».  On 
dit  auifi  d'un  homme  fort  infirme,  qu'il  ne 
le  portera  pas  I» »  ,  pour  duc  ,  qu'il  mourra 
biencoft.  On  dit  aulli  en  menaçant ,  Il  ne  le 
portera  f  as  lo>»  ,  pour  dire,  le  me  vangeray 
biencolt  de  l'affront  qu'il  m'a  fait.  On  dit 
aulli ,  le  ne  fuis  intcrcllé  aucunement  en  ce.re 
affaire  ni  prés  ni  loi».  On  dit  quand  on  s'cri- 
nuye  en  quelque  endroit ,  le  vo  idrois  élire  A 
cciit  lieues  loin  d'icy.  On  dit  auifi,  Vous  al- 
1er  chercher  bien  V»ce  qui  cil  bien  prés  .Cet- 
te comparai  (on  eft  tirée  de  trop  U--n  :  on  va 
bien  loin  depuis  qu'on  eft  las. 

Loin,  eft  quelquefois  pré.  ofition  ,  &  fe  dit  a- 
vec  régime.  Un  amant  le  meurt  loi»  de  U 
maiftreife.  Loi»  de>  ytux,  tom  du  coeur.  Prés 
de  l'Eglilc  lo  »  de  Dieu. 

Lointain  ,  aine.  adj.  Qui  eft  fort  cfloigné. 
II  eft  allé  voyager  en  des  pays  loin:»<nt.  Les 
Peuples  Ui»t*t»i  oat  des  mecurs  Se  des  croyan- 
ces bien  différentes  des  noftrcs. 

Lointain  ,  en  tetmes  de  Peinture  ,  eft  la  par- 
tic  du  tableau  qui  eft  en  pcrfpeétive;  qui  n'eft 
pas  fur  le  devant  ,  mais  qui  paroift  cfloiguée 
4c  en  petit  volume.  On  a  peint  dans  le  /•'»- 
t*m  de  ce  payfage  une  ruine  en  perfpeilive , 
une  montagne.  On  diftingue  auifi  ces  fitua- 
tions  par  le  loi»  Se  le  proche  du  tableau. 

LOIR.  f.  ta.  Rat  des  Alpes  ,  animal  qu'on 
croit  cftrc  endormy  tout  l'hyvcr  ,  en  Latin 

{lit  :  d'où  vient  qu'on  dit  en  proverbe  d'un 
tomme  bien  endormi,  qu'il  dort  comme  un 
loir.  Les  loirs  font  mis  au  rang  des  rats  :  Plmc 
dit  que  pour  cette  caufe  les  Cenlcurs  de  Ro- 
me deffendirent  d'en  fervir  à  table.  Ils  rajeu- 
nilfcnt  en  dormant  tout  l'hyvcr.  Les  friands 
en  mangent ,  Se  leur  graille  rau'alîc  fort. 
L  O  I  S  E  R .  Terme  de  Marine  ,  qui  lignifie,  E- 
cl.urcr. En  vieux  François  ondiloit,E<»i/Ir,pout 
figruher,  EtUir ,  qui  cftoit  encore  mulagc  du 
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temps  de  Montagne  ,  car  il  s'en  eft  fervy.  U 
vient  du  Latin  Lluctrt. 

LOISIBLE,  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot  qui 
he  fc  dit  plus  qu'au  Palais.  Ce  qui  eft  permis. 
La  Coutume  de  Paris  dit,  Il  eft  loifivli  A  un 
voifin  de  fc  loger  ou  édifier  au  mur  mitoyen. 
Ce  mot  vient  de  liatum. 

On  difoit*auifi  au  verbe.  Il  leur  Ui(l.  A  l'art. 
180.  de  la  même  Coutums.Il  eft  porté.Hom- 
mc  &  femme  conjointe  par  mariage  peuvenc 
Se  leur  lotfl  faire  donnation  mutuelle,  &c. 

L  O  I  S  IR.  f.  m.  Manque  d'cmploy  ,  d'affai- 
res, le  temps  où  on  eft  oifif.  Les  jeunes  gens 
de  la  Cour  lont  fort  fainéants,  font  de  grand 
Itifir.  Quand  on  parle  aux  gens  d'affaires  il  ne 
faut  pas  abufer  de  leur  loijir.  Je  feray  réponfe 
à  voftrc  lettre  à  mon  loijir.  Tous  les  beaux 
ouvrages  fe  doivent  faire  à  lo  fir ,  il  y  faut  em- 
ployer bien  du  temps.  Cet  Auteur  a  b.cn  em- 

•  ployé  ion  loijir ,  fon  temps.  U  faut  donner  le 
U'Jir  aux  chevaux  de  repaiftrc. 

L  o  1  s  1  r  ,  le  du  proverbialement  en  ces  pbra- 
fes.  On  dit  d'un  homme  fort  occupé  ,  qu'il 
n'a  pas  loijir  de  fc  moucher,  d'eftre  malade. 
On  ditaulfi.qu'un  homme  cil  plein  d'un  grand 
l*> [ir  y  quand  il  s'amufe  à  faire  quelque  ouvra- 
ge qui  luy  donn;  de  la  peine  ,  Se  dont  il  ne 
peut  cirjt  aucun  avantage.  Les  Auteurs  appel- 
lent auifi  un  honwltc  .'»'j'r>  une  penlion  ou 
une  fubiiltantc  qui  les  ti;e  de  laneciifité,  qui 
leur  taii'ie  tour  U'iu  temps  poar  s  appliquer  A 
i'cftudc.  Ce  mot  vient  de  fif«r«,faivant  Nicod, 
comme  fUifir,  Aefbttrf, 

LOM 

LOMBAIRE,  ad),  f.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  une  epiihetc  qu'on  donne  à  une  veine 
qui  fort  du  tronc  deferndant  de  la  veine  ca- 
ve ,  &;  qui  eft  un  des  cinq  rameaux  iliaque. El- 
le a  pluiicurs  br.  nchcs ,  Si  arrofe  !es  veitcb.es 
des  lombes  &  de  la  mouclle  de  l'cfpiuc. 

LOMBES,  f.  m.  pl.  Te.  me  de  Médecine. 
C'cft  la  ttoiliémc  partie  de  l'épine  du  dos,  qui 
contient  cinq  vertèbres,  dont  le  corps  eft  plus 
gros  que  ecluy  de*  autrcs,&  qui  afo:ce  trous. 

L  O  M  B  R  I  C  A  L.  ad),  eft  une  épithetc  que 
les  Médecins  donnent  j  quatre  mufcles  qui 
font  mouvoir  les  doigts  Je  la  ma  n.  Ils  .es 
appellent  lembricnux  ou  ~.:rmijormes  ;  parce 
qu'ils  ont  la  figure  de  vers.  Il  y  en  a  patcil 
nombre  aux  pieds. 

LON 

LONG,  longue,  adj.  Corps  qui  eft  con- 
fu'.cré  feloa  fa  première  dimcnlion ,  dans  fa 
plus  grande  eftenduë  en  ligne  droite ,  fans  a- 
voir  égard  à  fa  largcur.Un  ]cudc  mail  doit  être 
droit  i:  to"Z.  Ces  allées  font  lo»gm$  à  perte  de 
vue.  Le  chemin  de  Paris  à  Rome  eft  h-xaUng. 
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Le  voyage  des  Indes  eft  un  voyage  de  long 
cours.  L'es  hcués  fout  y\u%  longues  en  Allema- 
gne qu'en  Italie. 
Loue  ,  le  dit  auili  de  ce  qui  cft  plus  étendu  que 
la  choie  ne  le  requiert,  qui  cil  au  delà  de  la 
jultc  proportion.  Il  a  le  ncx  trop  /♦«{.Sa  bar- 
be cft  longue ,  il  ne  s'elt  pas  fait  rafer.  Il  faut 
rogner  vos  ongles,  ils  font  trop  tongs.Oa  ap- 
pelle longue  rfthin*  ,  un  homme  grand  &  me- 
nu. L'habit  long  cft  ccluy  des  Officiers  &  des 
Ecdcfiaftiqucs,  qui  vajul'qu'à  terre.  Un  Chi- 
rurgien de  robbe  longue  &  de  courte  fcicncc. 
On  a  appelle  Philippcs  le  Long  ,  le  Roy  Phi- 
lippe V.  a  caufe  qu'il  et  on  haut  Se  de  belle 
taille. 

Long,  fc  dit  aufli  a  l'égard  de  l'étendue  du 
temps.  Une  éternité  cft  bien  longw.  Un  Di- 
âionaire  eft  un  travail  de  Ungu*  haleine,  les 
chefnes  l'ont  longs  a  venir.  Il  faut  attendre 
que  les  jours  foient  plus  longs  pour  travailler 
à  cela. 

On  dit  au  Palais  .  une  aflîgnation  à  longs  jours, 
ouand  on  donne  un  delay  plus  long  que  ccluy 
de  l'Ordonnance  ,  ou  que  l'ordinaire.  On  ap- 
pelle un  bail  à  longues  années,  un  bail  emphy- 
thcotiquc.qtii  cft  pour  plus  de  9.  ans. 

On  dit  aulli, qu'un  homme  cft  'ongt  quand  il  em- 
ployé plus  de  temps  à  fc  retoudre  ,  ou  à  faire 
les  choLs,  qu'il  ne  faudroit ,  Un  valet  qui  cft 
Ung  a  faire  les  ménages  ,  fa  bclogne  ,  cft  un 
mauvais  valet. 

A  la  guerre  ou  dit ,  Faire  leng  bois ,  pour  dire, 
Lai  fier  beaucoup  d'ouverture  entre  les  rangs. 
On  a  fait  une  longue  marche.  L'armée  cft  fou- 
vent  obligée  de  prendre  le  plus  /»»j,pour  évi- 
ter les  défiler. 

Au  Manège  on  appelle  un  cheval  Itng  jointé  ; 
quand  il  a  le  paturon  l?n;  ,  effilé  &  pliant. 

Long,  fc  dit  quelquefois  des  choies  incorpo- 
relles. Une  longue  i'uittc  d'ayculs.Un  long  en- 
chaînement de  paroles.  Une  longue  Kyrielle 
de  qualitcz. 

Long,  eft  quelquefois  fubft.  Et  lignifie, 
Longueur.  Cette  courtine  a  foixante  toifcs  de 
Ung.  Un  Roy  de  Bafan  avoit  neuf  coudées 
leng.  Cet  homme  étoit  couché  tout  de  fon 

■ 

Long  ,  fc  dit  adverbialement  en  plufieurs 
phrafes  avec  l'adjonction  -le  quelques  particu- 
les ,  comme,«>f,  le,  ficc.  Tourcs  chofes  s'u- 
fent  à  la  longue  :  A  la  longue  on  perd  patience, 
on  fc  fâche.  Au  leng  aller  on  s'ennuye.  Il  a 
traitté  cette  matière  fort  au  long.  Un  Scieur 
de  kngy  cft  ccluy  qui  feie  des  ais.  11  faut  cou- 
cher de  long  cette  pièce  >  de  peur  qu'elle  ne 
tombe.  Ce  procès  a  la  ninc  de  tirer  de  long. 
On  dit  aufli ,  Tirer  de  iong,  quand  on  fe  fau- 
ve par  la  fuite,  ou  quand  on  chicanne,quand 
on  diffère  un  payement.  On  dit  aulsi ,  que 
des  gens  fc  coruioiflc-nt  de  longue  main ,  qu'on 
ménage  uuc  arTahedc  longue  mu»,  pour  dire, 
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depuis  long-temps.  On  dit  aufli  ,  le  long  du 
bois.de  la  rivière,  pour  dire;  à  coté  :  le/*»j  de 
l'annéc,pour  dire, pendant  l'année. 
,  o  n  c.  ,  fc  dit  proverbialement  en  plufieurs 
phrafes.  Il  cft  de  bonne  amitié ,  il  a  le  vifage 
long.  On  dit  d'un  homme  qui  a  eftè  bien  bat- 
tu ou  maltraitté  en  quelque  affaire,  qu'il  en  a 
eu  tout  du  long  de  l'aulne  ,  ou  tout  du  long  te 
du  largc.On  dit  qu'on  lçait  le  court  &  le  long 
d'une  .-ffaire  ,  lors  qu'on  en  fçait  toutes  les 
paniculaiir  ï  :  qu'on  en  fçait  les  brèves  &  le» 
longm  s.  On  dir.'C'cIt  du  pain  ,  bien  long  ;  en 
pirlant  d'un  travail  dont  on  ne  peut  pas  voir 
litoft  le  protit.  Vous  in'avci  donne  le  Carê- 
me bien  Ung  ,  pout  dire,  Vous  prenez  un  long 
terme.  Cela  cft/^  comme  uu  jour  fans  pain. 
On  dit  auifi  ,  qu'un  homme  a  les  dents  bien 
lo'tgui  s, quand  il  y  a  .»»f,-temps  qu'il  n'a  man- 
ge. On  dit  qu'il  tire  la  langue  d'un  pied  de 
iong  ,  quand  il  a  quelque  grande  neceflité.  On 
dit  d'une  choie  tonm,  &  étroite ,  c'eft  le  che- 
min de  Ville  luifvc,  long  boyau.  Cela  cft  .oug 
comme  une  vieille,  comme  une  riutc.  On  dit 
par  manière  de  louhait  ,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  &  langue.  On  dit  aufli  en  débau- 
che ,  Boire  à  longs  traits,  pour  dire,  de  grands 
coups.  On  dit  encore,  que  les  Princes  ont  les 
mains ,  les  oreilles  bien  longmtt ,  pour  duc, 
qu'ils  atteignent ,  &  qu'ils  entendent  de  loin. 
On  dit  aufli ,  Faire  courte  Me- fie  &  longs  dî- 
ner. On  dit  auifi,  qu'un  hc  mme  ne  la  fera  pas 
longea  ,  pour  dire ,  qu"  1  ne  vivra  pas  tarff- 
tcnips. 

LONGANIMITE*,  fubft.  fem.  Vertu  de  con- 
ftanec  ou  de  fcrmcté,qui  fait  recevoir  le  bien 
&  le  mal  avec  une  même  égalité  d'Efprit.  La 
longanimité  t{\  un  don  du  Saint  Efprit.EUc  dif- 
fère de  la  patience,  en  ce  que  ccllc-cy  n'arda* 
tion  qu'au  ma!  qu'elle  fupportc  conftamment. 

Long  anime,  ad).  Ccluy  qui  n'eft  troublé  d'au- 
cune paflion ,  &  qui  cft  preft  à  louftrir  toute 
forte  de  bien  &  de  mal  avec  conftanec  &  fans 
émotion. 

LONGE,  fubft.  fem.  Lanière  de  cuir  étroite 
&  longue,  qui  fert  à  divers  ufages.  Elle  fert  à 
attacher  les  oilcaux  de  proyc  fur  la  perche  ,  à 
mettre  au  licou  ou  aux  guides  des  chevaux 
pour  les  gouverner  ,  ou  pour  Us  attacher 
dans  l'écurie.  Dans  les  manèges  on  attache 
quelquefois  deux  longes  à  la  tcftiere  du  che- 
val ,  &  quelquefois  ou  fait  des  longes  de  cor- 
de. Ce  mot  vient  de  long*  ,  et  auodm  iengum 
exitndmiw. 

On  appelle  aufli  en  termes  de  Fauconnerie 
longue  ou  fi  titre  ,  une  cordelette  qu'on  atta- 
che aux  pieds  de  l'oilcau  quand  Û  n'eft  pas 
aiTcuré. 

Longe  dbveau,  cft  la  partie  du  veau 
qui  eft  depuis  les  côtez  ;ufqu'i  la  queue  ,  Se 
où  le  rognon  clt  attache.  Au  bœuf  c'eft  toute 
la  partie  qui  cft  depuis  les  alloyaux  jufques 
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vers  la  cuifle  ,  qu'on  divife  en  pMufîeurs  mor- 
ceaux ,  où  font  le  flanchet ,  la  pièce  parée,fitc. 
Ce  mor  vient  de  luuobut.  Ménage  i  ou  plutôt 
de  l'Italien  tonx.it. 

LONGER,  v.  acr.  Terme  de  Charte,  qui  fe  dit 
des  beftes  qui  mènent  loin  la  charte.  On  dit 
auffi,  qu'une  belle  longe  un  chemin ,  pour  dire, 
qu'elle  enfile  un  chemin. 

LONGIS.  Terme  populaire,  qui  fc  dit  des  genf 
froids  fie  parefleux  qui  font  longs  à  faire  tout 
ce  qu'ils  entreprennent.  C'elt  un  vray  longis, 
un  Saint  Lmgst. 

LONGITUDE,  f.  f.  Terme  de  Géographie. 
C'elt  la  diftanec  qu'il  y  .a  du  Méridien  d'un 
certain  lieu  jufqu'au  premier  Méridien.  Elle 
fc  compte  par  les  degrez  de  l'Equateur  d'Oc- 
cident en  Orient  julqu'à  j«o.  degrez,  &  clic 
cil  marquée  dans  les  cartes  par  les  Méridiens 
qui  couppent  l'Equateur.  La  l.ngitudt  fc  com- 
pte en  tranec  depuis  le  premier  Méridien 
qui  parte  en  l'ifle  de  Fer  l'une  des  Canaries. 
Les  Efpagnols  l'ont  mis  aux  Iflcs  des  Açorcs. 
&s  Pilotes  comptent  depuis  le  Méridien  du 
port  du  parlement.  Cette  ville  a  tant  de  de- 
gré* de  latitude ,  fie  tant  de  lengttudt.  On 
connoit  fur  mer  fi  on  avance  vers  l'Orient 
ou  vers  l'Occident,  par  les  degrez  de  longs- 
tudt.  La  fcicncc  de  longitude  a  elle  cherchée 
inutilement  jufquà  prefent.  La  rrance,  l'An- 
gleterre ,  &  la  Hollonle  ont  promis  de  gran- 
des recomposes  à  ecluy  qui  trouveroit  la 
vraye  fcicncc  des  longitudes.  Ican  Baptifte 
Morin  fameux  A  Urologue  a  prétendu  l'avoir 
trouvée  ,  &  en  a  imprimé  les  demonilrations 
djns  un  Livre  qu'il  en  a  fait.  Mais  cette  vove 
altronomiquc  n'a  pas  pû  cftre  pratiquée  fur 
Ja  mer.  Moniteur  Huggcns  pretendoit  aurti 
l'avoir  trouvée  par  les  pendules,  qui  font  plus 
juites  que  les  poudriers  à  horloge  dont  on 
s'eft  fetvy  julqu'a  prêtent  pour  le  même  effet: 
mais  leur  mouvement  ne  s'eft  pas  encore  trou- 
vé allez  exact.  D'autres  Aftronomes  avoienr 
cent  auparavant  du  moyen  de  trouver  les 
longitudes  par  la  Lune  ,  entr' autres  Gemma 
Frifon  ,  Mctius  ,  Vcincrus  ,  Nonius,  Oronce, 
Finéc ,  &c. 

Le  plus  feur  moyen  dont  fe  fervent  aujourd'huy 
les  Aftrologucs  pour  trouver  les  longitudes, 
cft  par  l'obicrvarion  des  eclipfes  des  fatclli- 
tes  de  Jupiter  ,  qui  font  très  -  fréquentes  fie 
tres-nombreufes  ,  parce  qu'il  y  en  a  plus  de 
ijoo.  par  an. 

Longitude,  en  terme  d'Aftronomic  ,  cft 
l'arc  du  Zodiaque  compris  entre  le  premier 
degré  d'Arics  jufqu'au  centre  de  l'étoile  dont 
on  cherche  la  Imgitudt  :  fit  elle  fc  compte  juf- 
qu'à  jtfo.  degrez  dans  le  Zodiaque  ,  comme 
les  longitudes  terreftres  fur  les  degrez  de  l'E- 
quateur. 

LONGUE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Mufiquc, 
cft  une  note  blanche  figurée  par  un  quatre 
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'avec  une  queue' ,  qui  vaut  le  tiers  d'une  ma- 
xime ou  quatre  mefures. 
LONGUEMENT,  adverb.  Pendant  u» 
long-temps. 

Pere  fie  Mere  honoreras. 
Afin  que  vives  longuement. 

C'cft  le  quatrième  précepte  du  Dcealogue. 
LONGUET  ,  e  t  t  x.  adj.  diminutif  de  long. 
Le  Sermon  a  cfté  aflez  longmt,  il  commençoic 
à  ennuyer. 

LONGUEUR,  fubft.  fcm.  La  première  dî- 
menfion  des  corps ,  qu'on  conlidere  ordinai-  ' 
rement  par  leur  plus  grande  étendue.  Tour 
corps  naturel  a  longueur ,  largeur ,  fie  profon- 
deur. La  ligne  cft  une  longueur  fans  largeur. 
On  mefurc  les  furfacesen  mulripliant  leur  lon- 
gueur par  leur  largeur.  On  appelle  une  épée 
de  lengutur ,  celle  qui  eft  propre  à  fc  battre 
en  combat  lingulicr ,  qui  cft  d'une  bonne ,  fie 
jufte  longueur. 

Longueur  ,  fe  dit  du  temps  aufli-bien  que  du 
lieu.  Il  a  fallu  une  grande  longueur  de  temps 
a  faire  ce  tableau ,  il  y  a  bien  des  figures.  A 
la  longueur  du  temps  l'eau  cave  la  pierre.  La 
longueur  des  vifites ,  des  compliments  de  cet 
hommc-là  m'incommode. 

Longueur  ,  lignifie  aurti  ,  Diftance  relative 
à  quelque  autre  chofe  :  comme  ,  il  n'y  a  plu* 
que  deux  longueurs  ,  deux  travers  de  champ 
pour  arriver  au  village.  Il  n'y  a  pas  la  lon- 
gueur d'un  trait  d'arbalcftc'  La  longueur  d'u- 
ne ligne  de  deffenfe  eft  de  110.  toiles,  par- 
ce que  c'cft  la  longueur  de  la  portte  d'ua 
moufquct. 

Longueur  ,  fc  dit  aurti  de  la  négligence,  de 
la  lenteur  avec  laquelle  on  fait  quelque  chofe. 
Les  Financiers  traînent  toujours  en  longueur 
le  payement  des  Officiers.  Les  long  ut  un  des 
pioccs  font  infupportablcs  par  les  fuittes  fie 
les  chicanes  des  Procureurs.  On  ne  fc  peue 
fervir  de  ce  valet  à  caufe  de  fes  longueurs.  H 
faut  tirer  ca  longueur  les  affaires  criminelles. 

LOO 

L  O  O  C.  fubft.  mafe.  Terme  de  Pharmacie. 
C'cft  une  compofition  d.unc  confidence  en- 
tre celle  de  fyrop.fie  celle  des  julcps  clccruaircs 
mois  ,  deftinée  pour  les  maladies  du  pulmon. 
C'cft  un  mot  Arabe  qui  eft  demeuré  eu  ufage 
chez  les  Apoticaircs.  Les  Latins  l'ont  appelle 
ImHui,  fie  les  Grecs  tkltgm* ,  à  caufe  qu'on  le 
prend  en  lcfchant.  On  le  fait  avec  des  fucs  de 
planrcs,d'amcndcs,dc  fucrc,fiec.comme  les  fy- 
rops.Lcplus  fameux  eft  le/»*  f*num  de  Me- 
fué.Il  en  fait  aurti  un  autre  avec  le  poulmon  de 
renard  ,  qu'il  a  emprunté  d'Aviccnne ,  qu'on 
tient  ûngulici  contre  les  ulcères  du  poulmon. 
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LOPIN,  fubft.mafc.  Terme  populaire.qui  ugni« 
fie  morceau  de  chair  ou  de  pain  qu'on  attra- 
pe ,  dont  on  fe  lai  fit  à  la  hafte  ,  Se  le  plus  (bu- 
rent à  la  dérobée.  Ce  mot  vient  de  bbinus 
diminutif  de  lobus, partit,  félon  Nicod. 

On  le  dit  quelquefois  d'autres  chofes  dont  on 
attrape  quelques  partics.ll  y  a  pluficurs  Procu- 
reurs oppofants  ace  fccllé,  qui  veulent  cha- 
cun attraper  leur  Lopin  de  cette  fucceffion. 
Cette  maifon  a  cfté  pillée  dans  une  l'édition» 
chacun  en  a  emporté  Ion  Lopin, 

LOCL 

LOQUE,  fubft.  fem.Termc  populaire ,  qui  li- 
gnifie une  pièce  d'habit  déchire  Si  decoulu, 
mais  qui  n'en  cft  pas  tout  à  fait  détachée. 
Cet  habit  cft  fi  vieux  ,  que  ce  n'eft  plus  que 
des  Itqnu  qui  pendent. 

LOQÇENCE.  f.  f.  Vieux  mot  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  au  lieu  d'éloquence,  pour  dire, 
une  facilité  de  s'exprimer.  11  cft  tout  à  fait 
hors  d'ufigc. 

LOQUET,  fubft.  mafe.  Petit  morceau  de  fer 
plat.ou  battant ,  qui  fert  à  fermer  une  poi  te, 
lors  qu'il  s'abailTc  par  fon  propre  poids,  dans 
le  cran  ou  mantonnet  d'une  autre  pièce  polec 
en  travers  fur  l'huilTcric.  On  l'ouvre  d'ordi- 
naire avec  un  bouton,  glanou  coquille  qu'on 
nomme  poufoir  .  qui  eft  au  dehors  au  dciTus 
d'une  ;  oignéc  ,  Si  quelquefois  avec  un  pafic- 
par-tout. 

Lojuet  ,  en  terme  de  Marine,  font  des  barres 
pour  fermer  les  efcoutillcs,  cabanes  &  autres 
chofes  fcmblablcs.  Ménage  veut  que  ce  mot 
viennent  de  lukitmt ,  diminutif  de  luitts.  Les 
Ânglois  difenr  lotk  ,  pour  dire  jerrurt. 

L  o  o^u  e  t  i  a  u.  fubft.  mafe.  cft  une  cfpece 
de  petit  loquet  qui  fe  met  au  haut  des  volets 
Se  contrevenants,où  on  ne  peut  atteindte  avec 
la  m  un  ,  qu'on  ouvre  en  tirant  un  cordon,  Se 
qui  fe  ferme  par  un  rcflbrt. 

LOQUETEUX,  euse.  adj.  Pauvre  ,  déchiré, 
dont  les  habit-,  pendent  en  loques.  On  a  pre- 
fenté  pour  caution  un  fort  vcila  ,  qui  n'eft 
qu'un  pauvre  loqueteux. 

LOR. 

LORGNER,  v.  art.  Regarder  quelqu'un  de 
travers  &  du  coin  dej  i'eril  ;  Ce  qui  fe  fait 
quelquefois  par  mépris  ,  tar  ha.nc  ,  par 
orgueil.  Quelquefois  on  lor^t  parundeiirdc 
voir  &  de  };ojkdcr  quelque  choit-,  fan-,  qu'on 
en  farte  fcmblanc,  le  regarder  1  la  dtrjbcc. 
Ce  galant  a  long-temps  orsné  cette  fille  dans 
ce  bal ,  il  en  ell  amoureux. 


LOR  LOS 

Lorgne',  e  e.  part.  pafT.  Se  adj. 

LORIOT,  fubft.  mafe.  Oifeau  de  plumage- 
verd  jaunâtre  ,  de  race  de  piverd  ,  Se  de  la 
groficur  d'un  merle.  Ménage  après  Nicod  die 
que  ce  mot  vient  du  Grec,  eblorion,  ou  du  La- 
tin lunilottus,  diminutif  de  luridus,  Se  rapporte 
l'opinion  de  Bclon  ,  qui  croit  que  ce  nom  luy 
vient  de  ce  qu'il  fcmble  crier,  Compère  loUt; 
Si  celle  de  Scaligcr  ,  qui  croit  qu'il  vient 
à'jurtelm. 

LORM1ER.  f.  m.  Tcrrre  qui  cft  compris  dara 
les  Lettres  de  Maitrifc  de  quelques  Artifans, 
comme  dans  celles  d'un  Sellier  ,  on  le  qualifie 
Maitrc  Sclicr  Lormitr,  Carroflicr.  11  cft  aulfi 
en  celles  d'un  Epcronnicr.  On  dilbit  autre- 
fois, LcTimiertàf*  tendis  l*u  is. 

L  O  R  R  L'.  adj.  Terme  de  Blatbn,  qui  fignific 
les  nageoires  des  poilTons ,  fuivant  les  anciens 
Hérauts.  J.1  portoit  d'azur  au  Dauphin  con- 
tourné d'or  ,  lotri  de  gueules. 

LORS,  ou  Alors,  adv.  qui  marque  le  temps 
palTc,  ou  futur ,  qui  le  joint  avec  les  particu- 
les que,  dis,  pour  -,  lors  que  vous  ferez  arrivé, 
c'eft  à  dire  ,  Quand  vous  fercs  arrivé.  Ce  fera 
pour/«r»  que  chacun  longera  à  fa  confeimes. 
On  dit  au  Palais ,  Dés  i  prefenr  comme  dés 
lw  ,  Se  dés  Ion  comme  dés  à  prclent.  Ce  mot 
vient  Avili*  hora,  Nicod. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Alors  comme  alors, 
quand  on  parle  de  remédier  à  un  mal  qu'on, 
prévoit,  après  qu'il  fera  arrivé. 

LOS 

L  O  S  E  N  G  E.  f.  f.  Efpccc  de  parallctogram- 
mc,ou  figure  compofte  de  quatre  cotez  ou 
lignes  égales  Se  parallèles ,  dont  les  angles  ne 
font  point  droits,  mais  dont  les  deux  oppoles 
font  aigus,les  deux  autres  font  obtus. En  Géo- 
métrie on  l'appelle  rhombe  ;  Se  quand  les  cô- 
tés lont  inégaux,  rhombotit. 

Losinge  ,  fe  dit  aulfi  des  morceaux  de  verre 
qui  fe  mettent  dans  les  plombs  des  panneaux 
de  vitres ,  parce  qu'originairement  on  les  fai- 
foit  tous  de  cette  figure  ;  quoy  qu'on  fe  l'crvc 
du  même  mot  en  parlant  des  verres  taillés  de 
toute  autre  façon. 

Losenge,  en  vieux  François  fignifioit  trom- 
pent i  Si  Uftngtr  ,  tromper  :  d'où  on  prétend 
que  les  Italiens  ont  fait  lujtngar  ,  qui  lignifie 
fiaient  qu'on  ne  fait  point  fans  tromper.  Ce 
mot  vient  de  los ,  parce  que  la  flatciie  ell  une 
louange  fauffe. 

Losencl,  cil  .unfi  un  terme  de  Blafon.Les  filles 
porcmt  leur  écu  en  lofait  -,  il  cft  appuyé  fur  la 
pointe.  La  ifmge  diffère  de  la  ful'ee,  qui  ell 
plus  refierrée  par  le  rr  il.cu ,  6e  un  peu  en  rond, 
Si  non  fi  aigue  par  ks  bouts.  Elle  diffère  des 
macles,  Si  des  rufu.es  ,  cace  que  les  lo'tog.s 
font  pUincs  ;  au  iicj  que  les  nucles  font  per- 
cées en  io/euge,  &  les  rm:ics  en  rond.  On  dit 
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auflî,  qu'un  Ecu  cft /«/*»**, quand  il  cft  chargé 
•de  figures  de loftngt ,  foit  tout  plein,  foit  en 
quelques-unes  de  fcs  parties.  Scaliger  croit 
que  ce  mot  vient  du  ItuTtngi*  ,  à  caufc  que 
cette  figure  imite  en  quelque  façon  celle  de  la 
feuille  de  laurier.  Il  y  a  plus  d'apparence  de 
dire  avec  le  l'ere  Mcncftner  ,  qu'il  vient  de 
J' Italien  /#/W,ou  de  l'EfpagnoI  hf*',  qui  cil  une 
«Ipccc  de  parquetage  de  picrres,d'ardoifes,  ou 
de  carreaux  taillez  à  Angles  aigus ,  d'où  on  a 
fait  /•/*'  6c  loftngt ,  6c  inlenlîbtemcnt  loftngt, 
comme  de  vnider  on  a  fait  vuiiangt.  \\  dit 
auflî  que  plufieurs  ont  creu  mal  à  propos,que 
l'Ecuà  tofongt  que  portent  les  filles,  reprefen- 
toit  un  carreau  à  coudre  dont  elles  fc  lervent 
pour  leurs  ouvrages  ,  parce  qu'il  vient  d'une 
coutume  du  rays-Bas,où  tous  les  ans  le  mois 
de  May  on  attache  à  la  porte  des  nouveaux 
Confuls,des  Capitaines  5c  des  autres  Officiers, 
des  vcrs&  des  loùangcs.qu'on  appelle  co  Fla- 
mand lofinngt  .  c'eft  à  dire,  tl,*m  it  loùxng  , 
lefqucls  s'écrivent  fur  des  planchettes  en  /»- 
f*tgt.  Les  jeunes  gens  en  font  de  mêmes  aux 
portes  de  leurs  maureflesic  des  nouvelles  ma- 
riées. Et  cette  coutume  a  pane  tufqu'aux  funé- 
railles :  car  lors  qu'une  perfonne  de  qualité 
clt  moite,  on  expofe  un  an  durant  une  grande 
loftngt  noire  fur  la  porte  avec  fon  nom  ,  fcs 
Armoiries  6c  le  jour  de  fa  mon  ,6c  comme  les 
Armoiries  des  femmes  ne  paroilfent  guercs 
qu'à  leurs  noces  6c  à  leur  mon,  c'eft  ce  qui 
a  donné  occalion  de  t eprefenter  les  Ecus  de 
leurs  Armes  en  loftngt. 

LOT 

LOT.  fubft.  mafe.  Portion  d'une  chofe  divifee 
en  plufieurs  parties  pour  la  partager  entre 

E lutteurs  perfonnes  ,  ou  leur  en  faire  la  diftri- 
utiou.  Quand  un  aine  fait  les  loti  d'une  luc- 
ceflion,  c'eït  le  cadet  qui  choifit.  Quand  c'efk 
un  étrangcr.on  les  tire  au  fort.Lcs  Marchands 
font  des  lots  de  marchand  lies  dans  le  Bureau 
de  leur  communauté,  pour  fc  les  partager  cn- 
trc'cux.  Il  y  a  audi  un  jeu  de  hazard  où  on 
fait  pluncurs  lo  i  inégaux  qu'on  tiic  au  lort.II 
faut  avoir  bien  du  bonheur  pour  avoir  le  gros 
ht.  Ce  mot  vient  du  Flamand  /«.qui  lignifie 
/»".  En  haut  Allemand  on  dit  hff .  âccn  Bas- 
Bicton  Udm.  Ménage,  Paquîci  le  dérive  de 
hnà,  vieux  mot  Frar  çois  qui  fignilioit  h>riia. 
S'  >  6c  dit  que  lotit r  fignilioit  pnr.tgtr  unt  eho- 
ft  q*ief\(tn(ive ,  6c  ht,  f*n  6c  portion.  Ce  mot 
de  lot  fignific  quelquefois  dans  les  Coutumes, 
un  certain  cens  ou  tribut  qu'on  levé  fur  les 
perfonnes  ,  fur  les.  héritage»  ,  ou  fur  la  mar- 
chandée. 

E  O  T  E.  f.  f .  PouTon  bon  6c  friand  qu'on  pef- 
chc  particulièrement  dans  la  Saône  &  dans 
l'Ilcte,  &  quircllcmble  à  la  lamproycJEn  La- 
tin ht»  ou  mortll;  H  a  la  queue  eu  forme  d'e- 
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pce  ;  &  le  corps  rond  6c  brun. 

LOTION. f.  f.  Terme  de  Medccine.clt  une  pré- 
paration de  mcdicamcnts,quî  fc  fait  en  les  la- 
vant de  quelque  liqueur,  foit  qu'elle  fc  fane 
légère  pour  en  ôtcr  feulement  les  ordurcs,foic 
qu'elle  foit  pénétrante  pour  en  emporter  quel- 
que fel  ou  cfprit  corrohf ,  comme  la  ht  un  de 
l'antimoine  ,  de?  précipitez  ,  des  magifteres, 
6cc.  foit  pour  ôtcr  quelque  mauvaifc  qualité 
du  rcmcdc  ,  ou  hty  en  communiquer  une  bou- 
nc.  On  fait  auflî  des  lotions  pour  deterger  les 
playes  ,  fort : fier  quelque  membre  ,  amollir 
quelque  tumeur ,  6cc. 

Lotion  ,  eft  auflî  un  remède  qui  tient  le  milieu 
entre  la  fomentation  6c  le  bain. Il  y  en  a  de  ra- 
fraichiflantcs  Se  de  fornnifercs  pour  les  febri- 
citans,  faites  de  plufieurs  feuilles,  fleurs  6:  ra- 
cines bouillies  ,  dont  on  lave  les  pieds  6c  le« 
mains  des  malades  ,  les  enveloppant  dans  des 
linges  trempez  dans  la  même  décoction  ,  jul- 
qu'a  ce  qu'ils  fe  dcflcchcnt.  On  fait  auflî  une 
lotion  pour  la  tête  6c  les  cheveux  avec  de  la 
cendre  de  larment.  Il  y  en  a  d'autres  pour  les 
faire  croitre,  6c  pour  les  maladies  du  cuir. 

LOTTERIE.  fubft.fcm.  leude  hazarden  forme 
de  Blanquc,  où  on  met  des  lots  de  marchandi- 
fes,  ou  des  fommes  d'argent  qu'on  mefle  par- 
my  plufieurs  billets  blancs,dont  chacun  ache- 
té telle  quantité  qu'il  luy  plait  un  certain 
prix.  Ces  billets  font  en  fuitte  diltribucz  au 
fort,qui  fait  que  quelques-uns  ont  un  gros  lot, 
6c  fa  ptufpart  des  autres  rien  du  tout.  Les  lot- 
$tnts  publiques  ont  cfté  deffenducs. 

LOTT1R,  v.  acl.  Faire  des  h  s.  On  le  dit 
proprement  des  Marchans  forains,  qui  par  les 
ordres  de  la  Police  font  obligez  d'apporter 
leurs  marchandées  en  un  Bureau  public  pour 
les  htnr,  c'eft  à  dire,  en  faire  plufieurs  lo  t. 
afin  que  chaqvic  Maître  de  métier  en  puifle 
avoir  un  lot,  pour  empêcher  le  monopole  des 
gros  Marchans  qui  ruineraient  les  petits  ,  eu 
achetant  toute  la  marchandife  qui  viendroic 
de  dehors.  Les  Gantiers,  les  Chauilciicrsj&c. 
vont  acheter  au  Bureau  où  on  lotit t  les  rnar- 
chandifcs  de  leur  métier. 

Lot  Tli  1 1.  part,  palf  6c  adj. 

Ou  dit  provetbialcmcnt,qu'une  perfonne  eft  bien 
/«.'/i/.quand  elle  a  mal  rencontré  dans  le  choix 
qu'elle  a  fait.ou  quelque  chofe  qui  luy  eft  ar- 
rivée pat  hazard.  Cette  fille  a  époufé  un 
gueux,  la  voilà  bien  Uttie. 

LOTT1SEUR.  f.m.  Ccluy  qui  fait  les  lots  des 
marchâdifcs.Il  y  a  des  Lttnfftnts  de  cuirs,crcez 
en  titre  d'office  par  Editdu  moisdeluin  1617. 

LOTUS,  fubft.  mafe.  cft  une  plante  medeci- 
nalc  qui  croit  en  Egypte  au  bord  du  Nil.  Son 
fruit  rcilcmblc  à  la  feve ,  8c  il  poulie  quan- 
tité de  feuilles  entafiecs  blanches  comme  le 
lis.  Elle  fc  rciTcrrent  &  plongent  la  tete  dans 
l'eau  ,  quand  le  Soleil  le  couche  |  6c  elles 
fc  redrerient  ,  quand  il  parott  fur  l'Horifon. 
Il  porte  une  tece  8c  un»  graine  - 
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pavot ,  femblable  au  millet ,  dont  les  Egyp- 
tiens font  du  pain ,  comme  témoigne  Theo- 
phrallc.  Cette  planteaune  tacinc  faite  com- 
me une  pomme  de  coin ,  qui  cft  bonne  a  man- 
ger crue  &  cuitte.  Quand  elle  eft  cuitte,  elle  a 
les  mêmes  qualité-*  que  le  moyeu  d'un  œuf.  Il 
y  en  a  qui  prennent  le  mclilot  pour  le  Itut  do- 
meftique ,  ou  un  trèfle  ou  friolet  aromatique , 
que  Matthiolc  appelle  litus  urban»  ou  domt. 
fit  *  >  Diofcoridc  parle  d'un  hiui  fauvage  , 

Î|uc  quelques-uns  appellent  fuit  irtfie  ,  qui  a 
es  tiges  de  deux  coudées  de  haut  ,  qui  a 
pluficurs  feuilles  ou  ailles  femblablcs  au  trèfle 
des  prez ,  &  qui  a  fa  graine  fcmblablc  au  fenc- 
gré,  excepté  qu'elle  elt  plus  petite. 
II  y  a  aulfi  un  arbre  qu'on  appelle  Ut  us ,  qui 
croill  en  Afrique  vers  les  Syrtcs,  qu'on  appel- 
le autrement  M.'tjier ,  qui  porte  un  fruit  fort 
agréable,  &  qui  a  donné  le  nom  de  L»t»fb*gti 
aux  peuples  qui  habitent  U  contrée  où  il 
croill.  Voyez  Ali  cr. 
U  y  a  un  autre  nus  baftaid  qui  a  des  feuilles  de 
coudre ,  &  dont  le  péricarpe  enferme  une 
graine  noire  &  chagrinée  ,  approchant  de  la 
figure  de  celle  de  la  fafcolc.  On  en  voit  la 
description  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Science». 

LOU 

LOUABLE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Ce  qui  mé- 
rite qu'on  l'cftime  ,  qu'on  le  vante  :  les  vertus 
font  UiUHu.  Toutes  les  bonnes  qualité*  , 
les  bonnes  actions  ,  les  bonnes  doctrines  font 

Louable,  en  termes  de  Médecine  fe  dit 
des  bonnes  qualitez  des  humeurs  du  corps. 
On  cfperc  la  guerifon  de  ce  malade ,  parce 
que  fes  matières  font  UiMUs ,  bien  digérées. 

Louablement.  adv.  D'une  manière  loua- 
ble. Ce  Religieux  fe  comporte  fort  Uu*bU. 
mtnt  envers  fes  Supérieurs. 

LOUAGE,  f.  m.  La  chofe  qu'on  loue.  Un 
carronc  de  ItiUg,.  Un  pré  ,  une  maifon  de 
l°»*S*  »  qu'on  tient  à  qu'on  a  prife  a 

iettigr.  la  Cheval  de  lotiagt  n'eft  cllimé  en 
ïufticc  que  50.  hv.  On  le  dit  aufll  du  pr« 
qu  on  donne  de  la  chofe  louée.  Il  m'a  tant 
courte  en  1,1  g<  de  maifon.  7C  paye  trop 
cher  ce  UiÏMgr,  Le  Roy  p  ye  le  tôg'&i  Bu- 
reau. 

On  dit  provcib.alcment ,  Vente,  mon  &  maria- 
ge relouent  tout/oiMjr.cc  qui  n'cll  pas  ncant- 
moim  obfci  vé. 

LOUANGE  f.  f.  Témoignée  d'eftime 
qu  on  donne  a  la  vertu ,  nu  mente.  Les  An- 
ges cn.urcnt  faus  rc/Tc  les 
La 'Clémence  de  ce  PrJnCc  cil  digne  d  une  ter- 
neUcfrfewp.  Un  bon  Orateur  OC  prodige 
vas  Tes /«mm^m.  LesPaTO:fyr.qucs,les  Orn- 
ions funèbres  lonj  des  difcoursAs  Ecrits  faits 


LOU 

à  la  Uiitngt  des  Saints,des  grands  hommes,  où 
l'on  s'eftend  fur  leurs  Um»ngt$.  Des  Sophillcs 
en  ont  fait  à  la  hii*nge  de  Ncron,  de  la  mou- 
che, de  la  fièvre  quarte. 
Louange,  fign.fic  quelquefois ,  Rcmcrcî- 
ment  ,  bénédiction.  Les  grâces  commencent 
par  ces  mots ,  lo&Mgt  à  Dieu  ,  paix  aux  vi- 
vants ,  &  repos  aux  morts.  L'Ecriture  dit  suf- 
fi, le  te  Sacriticray  des  hoilics  de  UiUmgts , 
PL  50. 

Louange  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Vos  mépris  vous  fervent  de  h**agti; 
ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place 
Maubcrt ,  qu'on  méprife  ,  parce  qu'il  cft  trop 
commun.  On  dit  à  un  homme  à  qui  on  mon- 
tre  quelque  libelle  fait  contre  luy,  ou  quelque 
exploit  par  lequel  on  luy  demande  de  l'argent. 
Voilà  des  vers  a  voftrc  U»*»gt.  On  dit  aulfi, 
la  UiUngt  de  foy-même  cil  une  couronne  de 
merde,  ce  qui  cft  un  proverbe  Italien:  Lmhu* 
dift  ft  fliffa  coron*  Ai  mtrâ*. 

LOUANGE  R.v.  aîl.  Vieux  mot  &  burlef- 
que ,  qui  fignifioit  autrefois  béer.  \\  eft  hors 
d'ufage,  aulfi  bien  c\\xclod»ngtur  fon  dérive. 

L  O  U  C  H  E  T.  f.  m.  Efpece  de  hoyau  propre 
pour  fouir  la  terre,  qui  cft  plat  &  tiré  en  droi- 
te ligne  avec  l'on  manche,  qui  rcflcmble  a  une 
pelle. 

L  O  U  D  I  E  R.  fubft.  mafe.  Couverture  faite 
de  deux  cfloffes  picquées  avec  de  la  bourre, 
de  la  laine,  ou  du  cotton  entre  deux.  Ce  mot 
vient  de  Udix.  Du  Cangc  dit  qu'on  l'a  appel- 
lé  aufli  luthtrtum. 

LOUER,  v.  act.  Donner  des  témoignages 
deftiné  au  mérite,  à  la  vertu.  Le  Plalmillc  in- 
vite toutes  les  créatures  à  l*mr  le  Seigneur 
avec  toutes  lottes  d'infttumcnts.  Le  genre 
dcmonftratif  enfeigne  à  /*»«»•  &  à  blamcr.On 
doit  lotttr  la  vertu  ,  &  blâmer  le  vice.  Les 
Philofophcs  ttàtnt  fobrément.  C'ctt  la  plus 
grande  foibleffc  de  l'homme,  de  vouloir  qu'on 
le  Uiie  fans  ceffe  ,  &  encore  plus  celle  de  la 
femme. 

L  o  ii  R  r,  fc  dit  quelquefois  des  chofes  ina- 
nimées. Les  Cicux  ttU^nt  le  Seigneur  ,  & 
le  Fiimamcnt  annonce  la  gloire  de  les  oeu- 
vres. 

Louer,  lignifie  quelquefois  ,  Remercier.  le 
UUe  Dieu  de  ce  que  je  ne  me  fuis  pas  trouvé 
en  cette  querelle. 

L  o  ii  s  r  ,  avec  le  pronom  pcrfonncl ,  fignific  , 
Elire  fatisf.ùt.  Tous  les  loldats  fe  -f  de 
leur  Cap.taine.  Ce  Maiftrc  fe  lté*  fort  de  ce 
laquais  i  il  cft  bien  content  de  luy.  'c  me 
hiie  fort  de  l'accuc  I,dc  la  civilité  qui  m'a  efte" 
faite  dans  cette  maifon. 

Louer,  lignifie  suffi  ,  Donner  à  ferme  ,  1 
louage  des  héritages ,  des  maifons,  des  droits, 
pour  en  jouir  fous  certaines  conditions ,  & 
pour  un  certain  temps  ;  &  fe  die  tant  1  iigard 
du  bailleur  que  du  preneur,  le  luy  ay  .'«*<•  ma 
maifon  un  tel  prix.  11  l'a  ;#««•  gour  un.  tel 

temps. 
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II  lo*ï  des  appartements  tous  garnisses  cham- 
bres garnies.  Ce  mot  Tient  du  Latin  lot*rt. 

Louer  >  fc  dit  au,u  in  meubles, des  voitures, 
des  beftiaux.  Les  ïrippiers  loèmt  des  habits 
aux  mal"<\u«  Se  1  d'autres.  Les  Tapiflicrs 
Uii'»t  des  meubles  pour  les  cérémonies.  Les 
Bedeaux  M»»»»  des  chaifes  au  Sermon.  Les 
Maquignons  huent  des  chevaux.  On  t*H*  des 
carrelles  Se  des  litières.  Ce  troupeau  de  va- 
ches n'eft  pas  a  ce  Métayer ,  il  les  lom  ,  il  les 
tient  i  loyer  de  divers  bourgeois.  # 

Louer»  fc  dit  auflî.dcs  perfonnes  Se  de  leur 
travail.  Ln**  des  valetsvfic  des  fervantes ,  des 
Tapilfietej  ,  des  Couturières  ,  des  Compag- 
nons de  métier  ,  des  gens  d»  journée  des 
Motnonneurs, Vendangeurs,  Bufchetons.  On 
loùo  des  pleurcux  en  pluneurs  lieux  pour  aflt- 
fter  à  des  funérailles. 

On  àRomc  des  gens  qui  fe  fouettent  pour 
aller  à  des  ProceOions. 

Louer,  fe  *  FT*£STfflîïSS 
Cet  homme  a  des  chambres  a  loutr  dans  la 

tète  ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  manque  de  cervelle, 
qu'il  cft  un  peu  fou.  On  dit  auflî,  qu'un  hom- 
me à  l*»*  fon  ventre,  fon  tabourin,  pour  dire, 
qu'il  s'clt  engagé  d'aller  manger  avec  qucl- 
qu'un.Ondit  auiTi  à  ecluy  qui  demande  quel- 
que corvée  qu'on  ne  veut  pas  faire,  le  ne  iius 
pas  /#»f  pour  cela. 

E  o  ii  e  ,  e  £.  part.  paff.  &  adj. 

On  du  proverbialement ,  Dieu  foit  loue ,  pour 

*  dire  l'en  luis  bien-aifc. 

LOVER  Terme  de  Marine;  C'eft  plier  un  ca- 
ble en  rond  en  forme  de  ce:ccaux  ,  pour  cftrc 
preft  à  le  filer  pour  le  mouillage. 

LOUEUR- »  eus»,  fubft.  malc.  &  fem.Qui 
donne  des  meubles  ou  des  voiture» ilofi.^ 
On  ne  le  du  gueres  quen  ces |  pb^ej.  u 
UHeur  de  charnues  garnie,.  Une  t*gfi  de 
chaifes.  Un  MM»  de  chevaux»  Un  loueur  de 

£  oTi"'%  ,  Te  dit  aufC  deceluy  qui  lotie,  qui 
vante  une  chofe  exccwvcment,  ou  mal  j  pm- 
pos  Cet  hvmme  eft  un  grand  bmm*  de  la- 

ges.  Molière  a  dit  en  gênerai  :  Que  les  hom- 
mes étoicm  /•*'«»  impertinents  ou  cxnfcurs 

L  OC ï*  fubft.  maie-  Pièce  de  monnoye  de 
France  qu'on  a  commencé  a  fabriquer  ious  la 

fin  duregne  Ac  uU%  Xl*L  *  T  *fU  ^7* 
cours  fous  ecluy  de  Louu  X  I  V  Il  y  a  des 
loùit  d'or  qui  ont  valu  d'abord  10.  livres ,  puis 
onze,  fie  enfin  jufqu'à  11.  livret.  La  tête  du 
Roy  y  cft  élevée  d'un  coté  avec  fon  nom  ,  «e 
de  l'autre  une  croix  compofee  de  huit  L  v. 
adores  «c  cantonnées  de  couronnes.  < La  lé- 
gende cft,  Chriflutregnit  .  WJM,  lufreu  U 
y  a  des  louis  blancs ,  ou  M»  d'argent  de  6c 
lois  de  50.  15.  &  5- M«  •  ou  d'un  cote  eft  la 
téte  du  Roy  ,  &  de  Vautre  l'Ecuflon  des  Ar- 
mes de  France  avec  la  légende  ,  S*  rumen  D#- 
II. 
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m'mi  ht*--di8um.  Les  louii  Sot  fuivant  l'Or 
donnance  doivent  être  au  titre  de  u.  carats, 
à  un  quart  de  remeds  -,  fie  les  loin  d'argent 
au  tiltre  d'onze  deniers  ,  à  deux  grains  de 
remède.  Il  faut  remarquer  ,  quand  en  termes 
de  monnoye  on  parle  de  /««»  d'or  ,  on  en- 
tend parler  de  la  pièce  de  j.  liv.ro.  fols,ceHe 
d'onze  livres  s'appelle  double  Laiiu.  Celle  de 
tx.  livres  ,  s'appelle  le  quadruple.  Mais  d.ms 
l'ufage  ordinaire  ,  quand  on  parle  ablolu- 
ment  d'un  loi'is  ,  on  entend  la  pièce  de  tr. 
livres  la  taille  des  louu  d'or  de  5.  livres  10. 
fols ,  fit  de  7».  î  au  marc,  Se  la  taille  des  louu 
d'argent ,  cft  de  9.  pièces  de  60.  au  marc.  La 
fabrique  des  loi*' s  d'or  a  efte  eftablie  le  31. 
Mars  1*40.  Se  celle  des  Loùu  d'argent  au 
mois  de  Septembre  1*41.  Le  loiiu  d'or  pcfc 
deux  deniers  te.  grains ,  fie.  ecluy  d'argcnt,n. 
deniers ,  8.  grains. 

Ou  dit  ironiquement ,  qu'un  homme  apayéfes- 
créanciers  en  'oiiii,  quand  il  a  obtenu  des  Let- 
tres d'Etat ,  ou  des  Lctrres  de  rcipit  ,  parce 
qu'elles  ont  au  commencement ,  Louis  par  U 
grâce  de  Dieu. 

LOUP,  fubft.  maie,  t  o  u  v  e.  fubft.fcro.Ant- 
mal  farouche  demeurant  dans  les  bois.fic  fort 
dommageable  au  bcftail  ,  parce  que  c'eft  le 
plus  goulu  ,  le  plus  carnaflicr ,  fit  le  plus  fia 
des  animaux.  Il  a  un  olorat  exquis.  C'eft 
une  cipece  de  chien  fauvage  qui  a  une  téte 
carrée  ,  fie  dont  les  côtes  (ont  pofées  félon  la. 
longueur  de  fon  corps ,  ou  paralclles  à  foa 
cfpinc  du  dos. 

On  appelle*  ,  les  petits  de  la-/»»»*;  «c  on 
du  >  Ligner  la  louve,  pour  dire  ,  U  couvrir. 
Le  porte  rien  a  fes  cheaux  qu'il  ne  foit 

faoul  1  Se  même  il  ofte  la  prébende  à  fa  louv 
fie  à  fes.  cheaux.  La  louve  fait  le  contraire.  On 
dit  que  la  foulée  du  loup  dure  huit  jours.  On 
dit  que  Rcmus  Se  Roir.ulus  ont  efté  allaitez 
par  une  louv*. 

H  y  a  trois  fortes  de  touft.  Le  lonpmafltn  ,  qui 
ne  vit  que  de  charogne  ,  le  loup  Uvritr  ,  qui 
vit  de  rapine  qu'il  attrape  par  fa  légèreté. 
L'un  Se  l'autre  l'ont  grands  Se  tablez  ,  ayant 
une  gueule  épouvantable  1  double  rang  de 
dents  fit  de  crocs  qui  coupent  comme  de  l'a- 
cier. 11  vont  toujours  deux  cnfcmble.  Le  loup 
eirv'tr  ne  vit  que  de  gibier  qu'il  furprend  ;  Se 
il  cft  plus  grand  que  le  renard  ,  «c  hab  tî 
d'ordinaire  les  montagnes.  Quelques-uns 
croyent  que  c'eft  la  même  choie  que  le  linx, 
dont  les  Auteurs  ont  parle  ,  que  d'autres  cro- 
yent cftrc  un  animal  fabuleux.  Nicod  dit  que 
le  Uup  cirvitT  cft  un  chat  fauvage  de  la  gran- 
deur d'un  léopard.  Herbert  dins  fa  Relatiqn 
de  Perle  dit  auflî  ,  que  les  louft  ctrvitrs  font 
de  la  race  de  nos  chats  ,  qui  changent  den- 
ture en  changeant  de  pays  ,  com«c  les 
chiens  d'Europe  ont  dégénéré  en  k*p  dans  la 
Nouvelle  Elpagnc.  Bord  dit  que  quelque*  Au- 
teurs les  nomment  rh*Af  W«»;&q£c£cft  un/*» 


Digitized  by  Google 


490  LOU 

tacheté  comme  un  léopard  ,6c  que  ce  nom, 
félon  Bochart.efl  dérive  de  l'Hébreu  rk*b»m, 
qui  lignifie  ajftmé. 
L:;  Mémoire»  de  l'Académie  des  feiences  en 
donnent  des  connoirtanccs  plus  certaines.  On 
y  a  fait  la  diffcc\ion  de  ecluy  qu'on  a  nourry 
long-temps  à  Verfailles.  On  a  creu  jufqucs 
icy  qu'il  étoit  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  avoit 
la  forme  de  l»*f.6c  qu'il  rcffembloit  en  quel- 
que façon  au  cerf  par  la  couleur  de  fon  poil. 
Mais  la  venté  ell  qu'il  ne  rcilemblc  aucune- 
ment au  fo*f  \  6c  que  le  peu  qu'il  ticut  du 
léopard  ou  du  ccrl  luy  cil  commun  avec 
quantité  d'autres  animaux.  Il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  a  cité  ainli  nommé  ,  parce  qu'il 
chalTe  les  cerfs, comme  le  ionf  les  moutons. 
11  icffcmblc  plus  au  chat  qu'à  aucun  autre 
animal.  11  a  les  pieds  divifez  comme  les  lions, 
les  ours  ,  les  tigres  ,  les  chats.  Sa  langue  cil 
couverte  de  pointes,  comme  celles  des  enats 
&  des  lions.  Ses  oreilles  font  toutes  fcmbla- 
bles  a  celles  d'un  chat ,  Se  ont  au  haut  une 
houppe  de  poil  fott  noir  :  ce  qu'Elun  attri- 
bue Julft  au  lins.  Il  a  le  dos  roux  marque  de 
taches  noires  ;  le  ventre  ce  le  dedans  des  jam- 
bes d'un  gris  cendré ,  marquetez  de  mêmes 
taches  ,  mais  plus  grandes  6c  plus  feparées. 
Chaque  poil  dans  ta  longueur  ci:  de  trois 
couleurs ,  ayant  fa  racine  d'un  gris  brun  ,  fon 
extrémité  blanche  ,  &  fa  parue  du  milieu 
prcfque  roulfc.  Il  y  en  a  de  nlulîcurs  cfpc- 
ces  ,  Se  de  po:l  différent  ,  félon  les  lieux 
d'où  ils  viennent.  Le  linx  ,  le  thos  ,  le  chaos 
&  les  panthères  des  Anciens  ont  cité  pris 
■par  quelque  Modernes  pour  le  lenf  rtrvttr  . 
mats  Mr.  Perrault  en  a  bien  fait  voir  la  dif- 
férence. 

Le  Seigneurs  amaffent  leurs  payfans  pourallrr 
a  la  charte  au  lt»f ,  &  font  un  triquetrac  ou 
des  battues.  Le  huf  fc  prend  avec  des  haurt'c- 
pieds  ou  chartepieds ,  c'clt  à  dire  ,  avec  des 
chaufletrapes  &  creux  couverts  ,  ou  avec  au- 
tres pièges  6c  amorces.  Il  elt  difficile  de  for- 
cer un  vieux  huf  ,  car  s'il  trouve  de  l'eau, 
il  courra  trois  jours  6c  trois  nuits.  Il  n'y  a 
point  de  huf  »  en  Angleterre  ,  depuis  qu'ils 
furent  exterminez  parfcdguus,  ou  félon  d'au- 
tres ,  par  Ethelitan  Rois  du  pays.  Alberto 
Lazari  dit  qu'Edouard  perc  de  Henry  Roy 
d'Angleterre  pour  exterminer  tous  les  /«.v/>j 
de  fon  Royaume  ,  offrit  cent  ccus  de  la  terc 
de  chaque  huf  qu'on  luy  porteroit ,  6c  qu'on 
n'y  en  a  point  vu  depuis  rc  temps-là  ,  quoy 
qu'il  y  en  ait  encore  beaucoup  dans  l'E- 
cofle. 

Le  hup  ,  en  terme  de  Blafon  ,  s'appelle  tantôt 
f*ftnt ,  tantôt  MMWM ,  tantôt  MMp«M  ,  6c 
r»vitf**l 

Loup  GAROu,cft  dans  l'cfprit  du  peu- 
ple un  cfpnt  dangereux  6c  malin  qui  court 
les  champs  ou  les  rues  la  nuit.  Mais  c'clt  en 
effet  un  fou  mclaiichohquc  ou  furieux  qui 
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court  les  nuits  fur  les  routes ,  Se  qui  bat  8c 
outtage  ceux  qu'il  rcncontrc.On  appelle  cette 
maladie  lyetmnfir.  Quelques  -  uns  croyent 
qu'il  y  a  des  vrais  l»uftt*'om  ,  qui  font  des 
huf  s ,  qui  ne  mangent  que  de  la  chair  humai- 
ne depuis  cju'ils  y  font  une  fois  acharnez, 
&  qui  font  fort  furieux  :  de  forte  que  ce  mor 
vient  de  ce  que  c'clt  un  huf  dont  il  fc  faut  ga- 
rer ou  garder.  Aurti  en  quelques  lieux  on  ap* 
pelle  guirtloup.  Pline  fc  m  oc  que  de  ceux  qui 
croyou  que  quelques  hommes  croient  trans- 
former en  huf  s  f*MM . 
L  o  u  r  c  a  %  o  u  ,  fe  dit  figurément  d'un 
homme  bourru  6c  fantafque  ,  qui  vit  feui 
&  éloigné  de  toute  compagnie.  Cet  hom- 
me vu  en  j*r»«  ,  il  ne  veut  voir  ni  crau- 
tci  perfonue ,  il  ne  fon  que  la  nuit  en  l*up 
garfu. 

L  o  u  r  ,  elt  aurti  une  efpccc  de  poitfon  que 
d'autres  appellent  Uibin  .  mtrl»  ,  en  Latia 
lupus. 

Dent  de  huf  ,  cft  un  outil  dont  fe  fervent  les 
Gravcurs,Orfcvres,£c  Doreurs  pour  polir  leurs 
ouvrages.  C'clt  en  effet  une  dent  de  huf  at- 
tachée à  un  manche. 

Verte  de  Umf,  clt  une  elpcce  de  champignon  qui 
ne  vaut  rien. 

Loup,  fc  dit  fîgurément  en  Morale  ,  d'un 
Hcrctiquc  ,  hypocrite ,  ou  ennemy  de  l'Egli- 
fc.  L'Ecriture  dit  qu'il  fe  faut  garder  de  ceux 
qui  viennent  avec  des  habits  d'agneaux  ,  & 
qui  dans  l'intérieur  font  des  itufs  ravi  liants. 
Le  peuple  les  appelle  des  fittt  it  hup  t  des 
p*tit$  feints. 

Loup  ,  elt  aurtï  une  efpece  de  maladie  qui  vient 
aux  jambes  ,  qui  elt  une  tumeur  ou  ulcerc 
chancreux. 

L  o  u  e  ,  cft  aurti  une  efpece  de  mafquc  dont  les 
femmes  fc  fervent  depuis  quelque  temps.  Il 
n'ert  point  attaché  ,  Se.  elles  le  tiennent  avec 
un  bouton  dans  la  bouche.  U  prend  depuis 
le  front  jufqucs  fous  le  menton  ,  à  la  diffé- 
rence des  mafqucs  quarrez  ,  qu'elles  por- 
toient  auparavant.  Elles  luy  ont  donné  ce 
nom ,  parce  que  d'abord  il  faiioit  peur  aux 
petits  enfant, 

Loup,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  On  dit  que  la  faim  charte  le  io*p  hors 
du  bois  •,  pour  d-.rc  ,  que  la  necertité  contraint 
les  gens  a  travailler  ,  ou  à  mendier.  On  dit 

3u'on  met  les  gens  à  la  g;:cule  du  huf  ,  pour 
ire  ,  qu'on  les  cxpolc  à  des  périls  évidents. 
On  du  ,  Qui  fc  lait  btebis ,  le  huf  le  mange, 
pour  dire,  que  quand  ou  éit  trop  facile  ou  pa- 
tient ,  on  ell  fujet  à  être  pillé,  ou  infulté.  On 
du  ironiquement  ,  qu'une  choie  cfl  facrec 
comme  la  patte  d'un  ta»; .On  dit  d'in  homme 
enrhumé  ,  qu'il  a  vû  le  h>f  ,  ou  plutôt  on 
devroit  dire  ,  que  le  oup  l'a  vu  le  premicr.fui- 
vaat  ce  mot ,  lufi  mt-vii^rt  prions,  C'ell  une 
cireur  populaire  fondée  fur  un  pafla»e  de  Pli- 
ne.On  le  dit  aurti  de  ecluy  qui  a  vù  le  monde, 
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qui  cft  aguerri  Se  expérimenté.  On  dit  enco- 
xe ,  que  des  gens  vont  queue  à  queue  comme 
des  toup s ,  quand  ils  s'entrefuivenr,  quand  ils 
arrivent  l'un  après  l'autre.  Car  on  dit  que 

3uand  la  cft  en  chaleur,  il  y  a  une  gran- 
e  traifnéc  de  loups  qui  la  fuivcnt  queue  A 
queue  ,  comme  dit  Phabus  de  Foix  en  l'on 
Livre  de  la  Chafle.  On  dit  auflî  d'un  bâtard 
^u'il  elt  comme  le  loup  ,  qu'il  n'a  jamais  vû 
on  pere ,  parce  que  le  même  Auteur  dit  que 
les  loups  par  jaloufic  déchirent  cejuy  qui  a 
couvert  la  iouv*.  On  dit  encore,  Qui  parle  du 
loup  en  voit  la  queue  ,  quand  quelqu'un  arri- 
ve dans  une  compagnie  en  même  temps  qu'on 
arloit  de  luy.  On  dit  auflî  ,  Marcher  en  pas 
e  loup  ,  pour  dire ,  doucement ,  &  pour  at- 
traper quelqu'un.  On  dit  auflî,  Entre  chien  Se 
loup  ,  quand  il  t'ait  obfcur  ,  au  temps  qu'on  ne 
peut  diiccruet  u  c'eft  un  chien ,  ou  un  loup. 
On  dit  qu'on  a  coutu  un  homme  comme  un 
loup  gris  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  cité  vivement 
pourtuivy;  On  dit  qu'on  tient  le  ioup  par  les 
oreilles^  quand  une  affaire  qu'on  croyou  fai- 
te cft  ttaverfee  par  quelque  nouvel  obftaclc. 
On  dit  que  la  Lune  elt  a  couvert  des  loup  s, 
qu'elle  cil  en  l'eureté.  Ce  proverbe  vieut  du 
Latin,  lun*  tutu  m  lupu.  On  dbt  auflî,  Donner 
les  brebis  à  garder  aux  Uup  ,  tomme  on  dit, 
Au  plus  larron  la  bourfe  ,  pour  dire,  Mettre 
une  chofe  en  une  main  infidcllc.  On  dit 
aufli ,  q«'il  faut  hurler  avec  les  loups  ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  on  a  à  vivre.  On  dit  encore, 
)ue  la  guerre  eit  bien  forte  ,  quand  les  loups 
e  mangent  l'un  l'autre  :  ce  qui  le  dit  des  Au- 
teurs ou  des  gens  de  même  profeflion ,  lors 
qu'ils  fe  déchirent  ,  ou  qu'ils  plaident  les 
uns  contre  les  autres.  On  dit  auflî ,  Tandis 
que  le  loup  chic  la  brebis  s'enfuit ,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  perdre  l'occaiion ,  quand 
elle  fc  prefente.  On  dit  en  Chirurgie ,  qu'on 
enferme  le  loup  dans  la  bergerie  ,  quand  on 
laill'e  refermer  une  playe  ,  tans  l'avoir  bien 
fait  fuppurcr,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  for- 
me un  lac  qui  obligcroit  à  la  r'ouvrir.  On  ap- 
pelle un  femme  fort  paillarde  &  débauchée, 
une  louv*  -,  Se  fur  tout  celle  qui  fe  coèfFe  de 
gens  mal- bâtis.  On  difoit  anciennement,  i*u. 
Se  on  le  dit  encotc  en  Picardie.  H  en  relie  des 
jnarques  dans  un  jeu  de  petits  enfans  appel- 
le à  la  queue  Isu.Uu  ;  &  dans  le  nom  de  Saint 
L*u  Se  Saint  Gilles,  SoiUti  Lupi,  &  Aîgidu.Oa. 
difoit  auflî  autrefois  .  pour  fignirter  la 
même  chofe.  L'Abbaye  de  MU- Us»  cft  ap- 
pelle FilU-lmpM.  La  rivière  de  Lu»  ,  md  tu- 

i  O  U  P  P  E.  fubft.  fcm.  Tumeur  contre  na- 
ture ,  Quelquefois  molle  ,  quelquefois  dure, 
toujours  ronde  ,  prenant  naiflJncc  le  plus  fou- 
vent  aux  lieux  durs  ,  ices  &  nctvcux.  Elle  fe 
forme  d'une  matière  qui  elt  enveloppée  dans 
•ne  petite  bourfc  ou  tunique  qui  cft  tantôt 
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comme  du  fuif ,  tantôt  comme  de  la  bouill  c, 
ou  du  miel ,  Se  tantôt  dure  comme  une  pierre 
ou  un  petit  os. 

E  o  u  p  p  s  ,  en  termes  d'Optique  ,  cft  un  verre 
taillé  omphalopcrc  ou  convexe  des  deux  co- 
tées ,  qui  groflît  les  objets.  Il  fert  aux  Gra- 
veurs ,  Se  aux  Ouvriers  qui  ttavaillcnt  fur 
quelque  chofe  délicate,  pour  en  découvrir  le* 
moindres  parties. 

L  o  u  y  p  e  ,  termes  de  Joiïaillier,  fc  dit  des  per- 
les ou  pierres  precieufes  que  la  nature  n'a  pû 
achever ,  qui  font  demeurées  à  my-chemm 
de  leur  perfection ,  Se  comme  une  maiîc  mal 
cuitte  Se  indigefte.  Aicfi  on  dit  des  loupp,,  de 
faphirs  ,  louppts  des  de  rubis  ,  des  louppes  d'é- 


tés qui  ont  quelque  endroit  relevé  Se  àdemy 
rond,  que  les  Lapidaires  ont  l'adrclTc  de  fciet 
te  de  joindre  cnfemble. 

Louppe  de  bois  ,  en  termes  d'Eaux  Se  Forêts, 
fc  dit  des  bofles  ou  gros  noeuds  qui  s'élèvent 
fur  l'écorcc  des  arbres. 

LOURD,  lourde,  adj.  Pcfant ,  maflîf, 
difficile  à  mouvoir.  Les  leviers ,  les  moules, 
élèvent  les  plus  lourds  fardeaux.  Un  fardeau 
trop  lotsra  fait  fuccomber  un  Crochctcur,  une 
bête  de  fomme  foas  le  fait  ,  l'or  cft  le  plus 
lourd  de  tous  les  métaux.  Le  poids  le  plus 
lourd  ,  emporte  la  balance  de  Ion  côté. 

Lourd,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  n'eft  pas  a«i- 
le ,  dil'pos.  Les  bœufs  ,  les  afnes  ,  les  éïe- 
phans  ,  font  des  animaux  lourds  Se  pefants. 
On  dit  d'un  homme  gras  Se  replet,  on  qui  cft 
fur  1  age,  qu'il  cft  lourd poui  dire,  qu'il  a  de 
la  peine  a  marcher.  On  dit  auflî  A  celuy  qui 
marche  fur  le  pied  d'unaurrc,ou  qui  s'appuye 
f«r  luy  ,  qu'il  cft  bien  lourd.  " 

Lourd,  fc  dit  figurement  en  chofes  fpiri- 
tuellcs  Se  morales.  On  appelle  un  efprit  lourd. 
celuy  qui  elt  ftupide  ,  pcfant ,  ou  tardif  ,  & 
mal  adroit.  On  appelle  une  UurJe  faurc ,  une 
grande  imprudence,  une  faute  qui  ne  pourroit 
cftrc  faite  par  une  habile  homme.  On  dit 
aufli ,  qu'une  affaire  cft  trop  hurdo,  lors  qu'il 
y  faut  trop  laite  de  dépenfe,  qu'il  y  faut  avo  t 
trop  d'application  ,  qu'elle  cft  au  dclfus  du 
bien  ,  des  forces  ,  de  la  capacité  de  celuy  qui 
la  voudroic  entreprendre. 

On  le  dit  aufli  de  ce  qui  cft  onireux.  C'eft  une 
lourds  charge  que  lix  enfans  pour  un  fiorr- 
mc  incommode  en  les  biens.  On  dit  une  - 
dt  taxe  ,  quand  elle  cft  grolfc  ;  Se  un#  lour- 
ds fomme  ,  quand  on  n'eft  pas  en  état  de  la 
fournir.  On  dit  qu'un  travail  clt  lourd  ,  lors 
qu'il  cft  pénible ,  Se  qu'il  doit  cftre  de  lon- 
gue durée. 

Lourdaut  ,  Audi,  fulft.  mafe.  Se  fcm.  Pc* 
fane ,  groflier ,  mal-adroit,  ftupide.  Les  pay- 
fans  fonc  lomdauts  pour  la  plus  -  parc.  Il  oe 
faut  donner  tien  de  délicat  à  manier  à  ce 
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W. ;»r ,  il  le  btifera.  Ce  valet  eft  bien  Uur- 
dam ,  il  ne  fçait  pas  faire  un  meffage.  il  y 
an  conte  agréable  du  Unritut  de  Cham- 
;>a«ne  dans  les  Nouvelles  qu'on  attribue  au 
au*Roy  Louis  X  L  Du  Cange  detive  ce  mot 
de  lurdut  ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Lati- 
nité en  la  jaêmc  fignificaucm  ,  ou  de  l'ItaKen 
hrdo. 

Lourdement,  adv.  D'une  manière  lourde 
Se  grolficrc.  Cet  homme  eft  tombe  fort  l**r- 
dtmtnt ,  il  s'di  fait  bien  jnaL  Cet  Arithmé- 
ticien s'eft  trompé  Iturdtmrnt  en  fon  calcul. 
On  s'abufe  Uutitmmt ,  quand  on  le  rapporte 
au  jugement  de  fet  fens. 

LOURD1SE.  fublt.  fcm.  Adion  de  lourdaut. 
Ces  mon  font  peu  en  ufage. 

IOURE.  f .  f .  Vieux  mot  qui  flgninoit  au- 
trefois mufti  te,  qui  tient  de  i/r».On  appclloit 
au  1T1  Lmrtur  ,  ecluy  qui  en  jouoit, 

L  O  US  C  H  E.  adj.  mafe.  Se  fcm.  Bigle  ,  qui 
regarde  de  travers.  C'elt  le  plus  fouvent  la 
faute  des  nourrices  quand  le»  enfans  devien- 
nent Umfthn.  Les  Médecins  appellent  flr*Hf- 
jnus,  la  maladie  qui  caufi  la  diltorlion  Se  iné- 
galité de  la  vue  ,  qui  eft  .ce  qui  fait  les  /«*/- 
ebei.  Ce  mot  vient  de  luÇtm  ,  qui  fignifioit 
autrefois  hrgne ,  &  dans  la  baife  Latinité  H- 

tle.  Nicod.  Les  Latins  l'ont  appcllé  aufli  Jlr*~ 
» ,  ou  firent. 
Louscke  ,  fc  dit  aulG  de  ce  qui  cil  trouble,  qui 
n'ell  pas  bien  clair  ,  fur  tout  du  vin,  des  pier- 
reries ,  des  perles. 
Lousche  ,  fc  dit  fignrément  en  Morale.  Cette 
phrafe,  cette  conltruûion  clt  Itmfrht ,  c'eft  i 
dire  ,  n'eft  pas  bien  nette  ,  bien  figniticative, 
bien  jufte* 

On  dit  proverbialement ,  que  l'envie  eft  Imf- 
ihi ,  parce  qu'elle  ne  juge  jamais  fainesnent 
des  actions  d'autruy  ,  qu'elle  ne  les  voit  que 
de  travers. 

Louscher.  v.  n.  Regarder  de  travers ,  comme 
fait  une  perfonne  loufche. 

LOUTRE,  fubft.  mafe.  «c  fcm.  Animal  qui 
habite  dans  l'eau  fie  fur  la  terre ,  comme  le 
caftor  ,  fit  qui  vit  de  pouTon.  11  a  les  jambes 
courtes  ,  la  queue  longue ,  fit  cil  de  la  grof- 
jeur  d'un  matou, Ses  oreilles  font  petites  corn- 
ue au  caftor  ,  avec  lequel  plulieurs  Auteurs 
le  confondent.  Pline  &  Belon  difent  qu'ils  ne 
différent  qu'en  ce  que  la  queue  du  caftor  eft 
couverte  d'écaillés  ,  Se  celle  de  la  /»«ir#  eft 
'tort  peluc.  Son  poil  n'cll  pas  la  moitié  fi 
long  ,  car  il  n'a  que  huit  lignes  $  au  lieu  que 
le^lus  long  du  caftor  en  a  jufqu'a  dix-huit. 
Lé$ femelles  ont  a  la  matrice,  des  nymphes  fie 
un  clitoris  comme  les  femmes.  Ses  reins  ap- 
prochent de  ceux  de  l'outs  ;  Mais  au  lieu  de 
cinquante  -  deux  petits  reins  qu'on  trouve 

.  dans  Tour» ,  la  lutin  en  a  feulement  dix  fepa- 
ici  les  uns  des  autres  ,  ayant  chacun  leur 
parenchyme ,  leur  veine  Se  leur  artère  émul- 
gcnic  a  part.  Ehan  l'appelle  tkuu  dt  rivurt. 
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parce  que  les  dents  de  l'un  fie  de  l'autre  fc  fcf- 
icmblciu  tout  à  fait.  Ariftotc  attribue  à  la 
husrt  ce  que  Pline  dit  du  caftor,  que  quand 
il  mord  un  homme  ,  il  ne  quitte  jamais  prife  * 
d'il  «'en  ait  lenti  craquer  les  os  fous  fes 
enrs.  11  y  a  dans  le  Canada  des  Uutttt  d'u- 
ne extraordinaire  grandcut-Lcs  Sauvages  font 
♦'es  robbes  de  leurs  peaux  ,  qui  citant  por- 
tées Se  cngraifTécs  tant  de  leur  lueur  que  des 
graines  qu'Us  manient  a  fervent  4  faire  de 
meilleurs  chapeaux  que  ceux  du  feul  poil  de 
■caftor,  parce  qu'il  eft  difficile  démettre*» 
cruvre  le  poil  quand  il  eft  tout  lcul ,  d  caufe 

3u'il  eft  trop  fec.  On  fait  de  beaux  manchons 
c  la  peau  d'une  lautn.  Les  Lêturu  font  de 
grands  dégâts  dans  les  rivières ,  étangs  ,  Se 
viviers.  Ce  mot  vient  du  Latin  itrt ,  ou  du 
Grec  lutrin,  qui  lignifie  l»rmr ,  par  ce  qu'elle 
ne  fc  plonge  jamais  que  daas  f  Eau  douce  pro- 
pre à  taire  un  bain  ,  au  lieu  que  le  caftor  va 
dans  la  mer  Se  dans  les  rivières. 
LOUVE,  fubft.  fem.  La  femelle  d'un  loup. 

Voyez  l**f. 
LOUVE,  lirbft.  fem.  Eft  aufli  une  pièce  de 
fer  qu'on  attache  i  la  corde  d'une  grue  pour 
élever  les  pierres  de  taille.  C'eft  une  cfpccc 
de  covn  plus  large  pat  en  bas  que  par  en  haur, 

3u'on  engage  dans  le  trou  qu'on  taille  exprès 
ans  la  pierre ,  le  qui  a  un  anneau  par  en  haut 
avec  lequel  on  l'attache  au  cable. 
LOUVER.  verb.acl.  Faite  un  trou  dans  une 

iicrrc.propre  pour  y  faire  entrer  la  louvc^rin 
e  l'élever. 

LOUVET.  f.  f.  Loup  de  médiocre  taille. 

LOUVETEAU,  fublt.  mal'e.  Le  petit  d'un  loup 
qui  eft  fous  fa  nacre. 

Louveteau  ,  fe  dit  aufli  des  deux  pe- 
tits coins  de  fer  qu'on  met  des  deux  coter 
de  la  louve  pour  empêcher  qu'elle  ne  forte 
du  trou  où  on  la  veut  engager  pour  élever 
une  pierre. 

LOUVETER.  v.a.Qui  fe  dit  de  la  louve,quand 
elle  fait  des  petits. 

LOUVETER1E.  fubft.  mafe.  Equipage  de  la 
chafle  du  loup.  11  y  a  plulieurs  Officiers  dans 
la  LoHvtttri». 

LOUVET1ER.  fubft.  mafe.  Officier  qui  com- 
mande à  l'équipage  du  Roy  entretenu  pour  la 
chane  du  Loup.  Autrefois  il  y  avoir  en  framec 
des  LoHvttitrs  entretenus  dans  toutes  les  fo- 
rets ,  qu'on  nommoit  alors  L»uti$rs,  Ltuvhrt 
Se  Ck*fil,iu. 

Le  grand  LtMvttitr  de  France  met  deux  tètes  de 
loup  au  deffous  de  l'écu  de  l'es  Armes  pout 
marquer  fa  charge. 

LOUVEUR.  fubft.  mafe.  Celui  qui  dans  les  at- 
tclicrs  louve  les  pierres ,  qui  y  fait  un  trou 
pour  y  engager  la  louve. 

L  O  U  V  1 È  R  ,  ou  Umvtytr.  v.  n.  Terme  de 
Marine.  C'eft  ,  Voguer  quelque  temps  d'un 
côte  ,  Se  puis  virer  le  cap  ,  fie  aller  autant 
de  l'autre  ,  afin  de  fecordcivcr  toujours  dam 
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une  même  hauteur  ou  parage,  Se  dériver  le 
moins  qu'on  pourra  de  fa  route.  Oa  cft  obli- 
gé de  ItHitiir  i  quand  on  a  le  vent  contraire. 
On  doit  auflî  louvtytr .  quand  on  arrive  le  foir 
vers  des  coftes  inconnue»,  afin  de  paffer  la 
nuit,  5c  n'y  arriver  que  de  jour  pour  les  fonder. 
On  a  Ituvit  fur  tant  de  pointes.  On  dit  au  (H 
berdegtr ,  ou  courir  plufieurs  btrdétt  i  Et  fur 
la  Méditerranée  an  dit  €*mg*r. 
LOUVRE,  fubft.  mafe.  Palais  où  demeure 
Je  Roy.  H  s*cft  dit  premièrement  du  Palais 
magnifique  qui  cil  à  Paris ,  qui  cft  appelle* 
dans  les  vieux  Tittcs  luftr*.  Depuis  il  s'eft 
dit  des  autres  M  ai  forts  Royales,quand  le  Roy 
y  demeure  effectivement ,  comme  à  St.  Cet- 
nuin.i  Foinuinebleau  ;  Se  quelquefois  ce  mot 
fe  prend  pour  La  Coul  même.  Les  Ducs  ont 
les  honneurs  ,  du  Ltuvrt.  Cet  homme  cft 
bien  au  LoHVrt,  à  la  Cour. 

LOX 

J.OXODROH1ES.  fubft.  rem.  Terme 
de  Marine.  C'cft  une  invention ,  pratique  , 
&  calcul  dont  on  fe  lert  fut  mer  pour  condui- 
re un  vaifTcau,  &  faire  une  plus  feurc  cftime 
Se  pointage  t  car  outre  que-  les  cartes  marines 
dont  on  le  lert  qui  font  platt«s  ne  peuvent 
pas  repondre  exactement  aux  globes  ,  il  ar- 
rivcroit ,  (  comme  l'aiguille  conduit  toujours 
vers  le  Nord  }  que  Ji  on  fuivoit  exactement 
ton  mouvement ,  on  navigeroit  toû'ours  fur 
un  même  parallèle  :  de  lorte  que  quand  on 
s'en  veut  éloigner  pour  navieer  à  la  traverfe, 
il  faut  corriger  fa  route  pat  des  angles  de  4t. 
degicz  qu'on  fait  a  chaque  Méridien.  Le  pre- 
mier qui  les  inventa  fut  Pierre  Nonius  en  l'an 
1 5  5  0.11  les  appel  la  rumbs,  en  fa  languc,&  il  en 
fit  la  fupputation  par  les  triangles  lphcriqucs, 
à  quoy  s'applique  aufli  Gérard  Mcrcator  Se 
Stcvin  ,  Si  en  Bretagne  Edouard  VVricht , 
puis  Robert  Hues.  Elles  ont  été  portées  à  la 
■dernière  perfection  par  VViUcbrordus  Snel- 
lius  appelle  Tiphys  Batavus  en  fon  Hiflio- 
dronuc  imprimée  en  1*14.  ou  il  a  traité  cet 
art  d'une  manière  géométrique ,  Se  en  a  com- 
pofé  plufieurs  Tables  copiées  par  le  Perc 
Fournicr ,  Hcrigonc  ,  Se  autres  i  Se  au  de- 
vant de  fon  livre  il  a  mis  une  curieufe  Se  fça- 
vante  Préface  qui  contient  toute  l'Hirtoirc  Se 

'  'c  progrés  de  la  navigation.  Tous  les  Pilotes 
ont  de  ces  Tables  pour  régler  leur  courfe, 
qu'ils  appellent  Itxtdrtm^utt.  Ce  mot  ligni- 
fie un  cours  tortu ,  car  ainfi  on  décrit  une  ligne 
courbe  ou  Ijpiralc. 

LOY 

LOY.  fubft.  fem.  Commandement  qui  vient 
d  une  autWoritc  fupericurc,  auquel  un  infc- 
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rieur  eft  Contraint  d'obcïr.La  première  des/»/* 
eft  celle  de  la  nature.  Les  premiers  hommes 
vivoient  feion  la  lty  naturelle. 
L  o  y  ,  fe  dit  en  ce  fens  des  Religtons.L'ancicn» 
ne  Lty  ,  ou  la  Lty  de  Moyfe  a  été  la  Lty  de 
Dieu,  Celle  qu'il  a  donnée  à  fon  peuple  par 
la  bouche  de  fon  Prophète.  La  Lty  de  grâce 
ou  la  lty  Chrétienne  eft  celle  qui  nous  a  été 
donnée  par  nôtre  Seigneur  lefus-Chrift,  c'cft» 
la  vraye  lty.  Les  Turcs  fuivent  iztèy  ,  la  Re- 
ligion de  Mahomet  leur  faux  Prophète.  On 
dit  les  Tablcsdc  la  lty  ,  parlant  des  dix  com- 
mandements de  Dieu.de  la  dépend  la  lty  Se  les. 
Prophètes. 

Loy,  fe  dit  suffi  de  la  différente  police  des  Etat* 
Se  des  peuples  ,  des  maximes  dont  ils  font 
convenus  ,  ou  qu'ils  ont  reccucs  de  leurs  Ma- 
girtrats  pour  vivre  en  paix  &  en  focicté.  Ainft 
on  dit  les  Itix  de  Solon  ,  de  Lycurgue.  Les 
ltix  de  Dracon  eftoient  rigoureufes  Si  fangui- 
naircs.  Tous  les  peuples  ont  chacun  leurs  Itix 
Se  leurs  couftumes  qui  font  différentes  fuirant 
le  différent  genre  des  nations. 

Les  Itix  des  douze  Tables  font  les  anciennes  Itix 
des  Rom.  in  >  ,  qu'ils  envoyèrent  chercher  ea 
Grèce  par  les  Dcccmvirs  ,  Se  qui  ont  toujours 
fer»y  de  fondement  à  leur  lurilprudcnce. 

L  o  r  ,  fe  dit  plus  part-xulicrement  de  la  volon- 
té abfolue  d'un  louverain  qu'il  fait  publier 
par  un  acte  authentique  ,  comme  Ordonnan- 
ce ,  Constitution  ,  ou  Edit  pour  le  Règlement 
de  fon  Eftar.  Les  Ordonnances  Royaux  font 
les  Itix  clhblies  par  les  Rois ,  félon  IcfcuieUcs 
on  luge  en  France.  Le  Code  Se  les  Authenti- 
ques lont  des  Ltix  Si  Coallitutions  des  Em- 
pereurs Romains.  Le  Digcftc  cJt  une  Com- 
pilation faite  par  l'ordre  de  luftinicn  de  plu- 
lîcurs  Sentences  Si  Réjronfcs  de  Droit  des  plus 
célèbres  Turifconiultcs  Romains  , -au^ucllcs 
il  a  donné  la  force  de  Uy  par  l'Epitrc  qui  cft 
au  devant  de  l'Ouvrage  :  Se  c'cft  ce  qui  com- 

rofe  le  Droit  Romain  ou  les  Ltix  Romaines, 
c  Droit  Romain  ne  fait  point  de  lty  en  pays 
Coùtumicr.Il  n'eft  allégué  que  pour  raifon. 
Loy,  fe  dit  plus  particulièrement  de  chaque 
article  de  cette  Compilation.  La  lty  1.  ff.  dt 
Ktfcmitndm  vtndithne,  veut  qu'on  faffe  eaffer 
un  contract  pour  lcfîon  énorme  ,  Se  d'outre 
moitié  de  jultc  prix.  Pofcr  l'clpccc  d'une  lty. 
Un  Confcillcr  récipiendaire  cft  rcreu  fui  la 
lty  ,  a  pris  fa  lty,  bien  fouvent  pipe  fa  lty.  Les 
gens  des  Comptes  portent  l'habit  long, quand  . 
us  ont  été  reccus  fur  fa  lty.  On  appelle  gen? 
de  lty,  Docteur  es  '»«>,  ceux  qui  ont  appris.oil 
qui  cr.fcigncnt  le  Droit. 
Lc$  l**x  anciennes  font  abrogées  par  les  nou- 
velles. 

La  l°y  Du  talion  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plut 
uifte  des  Uix.  Elle  cftoit  obfervée  chex  les 
Hébreux.  Il  y  a  plufieurs  ltix  particulières  fa- 
meufes  qui  ont  été  propofées  par  des  Magi> 
ilrats  Rornains,8c  qui  donnent  le  no  a  plufieurs 
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Tiirts  du  Droit ,  comme  la  l*y  Falcidie,  la/*/ 
lulie  ,  la  l«y  liorneillc  ,  «ce.  Cette  Uy  a  cfté 
abrogée  par  ut=  fubfequcntc.  Les  Uix  ne  font 
pas  h-toft  faites  ,  qu'on  trouve  les  moyens  de 
les  éluder. 

L  o  y  ,  en  pays  Couftumier  lignifie  la  couftume 
locale  ,  fit  les  loix  particulières  par  k  (quelles 
une  ville  cft  gouvernée.  Ou  le  dit  auffi  du 
Siège  de  la  lurifclcrion  ,  fie  des  Officiers  de 
ïufticc  ,  fie  ainli  on  a  dit  ,  qu'Amiens  fie  Ca- 
lais font  villes  de  Uy.  La  Uy  de  Cambray  ,  la 
Uy  d'Amiens  pour  dire  les  couftumes.  lugc- 
ment  de  Uy  ,  jout  de  loy  »  pour  dire,  jour  des 
expéditions  ordinaires.  On  dit  auûl,  gens  de 
hy  ,  Rccotds  de  loy  ,  ordonnances  de  Uy  ,  abus 
de  Uy ,  en  parlant  d'Orficicrs.des  Règlements, 
ou  des  abus  de  la  jullicc.  Amende  de  Uy,  l'a- 
mende de  fept  fols  tix  dcnicts,ou  l'amende  or- 
dinaire de  jufticc.On  a  du  aufli, R  ecourir  à  la  l*yt 
Droit  fie  i»y,main  de  .ffr,i>rifônicr  en  '»>,cn  par- 
lant des  Officiers  &  de'  ceux  qui  font  en  la 
main  &  au  pouvoir  de  lufticc.On  a  appelle  œu- 
vres de  /♦r.les  actes  ou  tranfports  faits  paidcvât 
le  Seigneur,  fon  Bailly  ,ou  fes  Officiers  de  ju- 
fticc  ,  ou  pardevant  les  Echcvins.  On  appcl- 

.  le  en  Normandie  ,  Uy  tmrit  ,  quand  quelque 
différent  cft  déterminé  par  enquefte  ;  fie  Uy 
d$  trtàtnt* ,  quand  les  témoins  decofent  qu'ils 
ctoyent  que  la  choie  cft  ainlî.  De  toutes  ces 

Î»hrafcs  il  fe  trouve  quantité  d'exemples  dans 
a  Compilation  des  Coutumes. 
Loy,  fc  dit  aufll  de  certair.es  Règles  3c  prin- 
cipes fondamentaux  Ecrits  ou  nen  Ecrits  pour 
le  gouvernement  de  l'Eftar.  La  Icy  Saliquc  en 
France  veut  que  le  feeptte  ne  tombe  point  en 
quenouille,  que  la  fucceflion  du  Roynumc  ail- 
le de  malle  en  mille.  Du  Cjngc  dit  qu'il  y  a 
eu  deux  fortes  de  Uy  Saliquc:l'unc  qui  eut  lieu 
auparavant  que  le  Chtiftianifmc  fuit  receu  en 
France,  qui  tut  faite  par  les  quatre  principaux 
Chefs  de  la  nation  ,  Wifogall  ,  Bofogaft , 
Salogaft  fie  V Vidogaft  ;  l'autre  qui  ftit  corri- 
gée par  les  Rois  Chrétiens ,  qui  cil  celle  dont 
parlent  Du  Tillct ,  Pithou,  Lindcmbiox  ,  &c. 
Les  couftumes  fit  ufages  locaux  lervent  de  loy 
*n  pays  Couftumier.  Les  Utx  de  la  guerre 
fout  des  maximes  dont  les  ennemis  .mimes  con- 
viennent pour  faire  la  guerre, 
t  o  v  ,  fc  dit  aufli  des  règles  générales  delà  na- 
ture. C'eft  une  Uy  générale  ,  que  le  foible 
obéit  au  plus  fort ,  que  le  léger  cede  au  plus 
pefant.  L'Êdipfc  du  Soleil  qui  parut  au  temps 
de  la  paffion  de  U;>u-Chiiist  ,  fc  fit  contre 
les  Uix  otdinaires  de  la  nature, 
L  o  *  i  fc  dit  aufli  de  la  domination  qui  vient 
par  la  conquefte  ,  qui  donne  autorité  de  com- 
mander aux  vaincus.  Alexandre  &  les  Ro- 
mains ont  voulu  mettre  tout  le  monde  fous 
leurs  loix  >  eftendre  leur  domination  iufqu'aux 
exuemitez  de  la  terre.  Le  Roy  donne  des 
Uix  i  toute  l'Europe,  tous  les  Princes  luy  font 
fournis. 


LOY 

On  dit  auffi ,  voila  un  homme  hautain  qui  veut 
faire  liUy  à  tout  le  monde  ,  qui  veut  maiftri- 
fer  par  tout  où  il  fc  trouve.  Souvent  un  petit 
nombre  fait  la  loy  à  un  plus  grand.  On  dit 
en  ce  fens  ,  que  les  Uix  fc  taiicnt  pendant  la 
guerre. 

L  o  Y  ,  fc  dit  aufli  d'un  ordre  ,  d'un  commande- 
ment d'un  maiftre ,  ou  fupericur  ,  qu'on  exé- 
cute Voilà  mon  pouvoir  ,  je  ne  puis  l'outre  - 
palfcr,  c'eft  ma  Uy. 

Loy,  fc  dit  aufli  en  parlant  d'une  obeiflance 
volontaire  qui  fait  qu'on  fc  foùmct  aux  vo- 
lontcz  d'autrui.  Cet  amant  vit  fous  les  Uix 
de  fa  matftrcflc  ,  il  fc  plaint  de  fes  dures  Uix, 
il  obéit  a  les  Uix.  Les  Uix  de  l'honneur  ne 
luy  permettent  pas  de  faire  cette  action.  Il 
vit  fous  les  Uix  du  mariage.  On  dit  aufli 
quand  on  veut  s'accommoder  avec  quelque 
partie  puiffante ,  C'eft  à  vous  à  me  donner 
la  Uy. 

L  o  y  ,  fc  dit  auffi  des  règles  8c  des  maximes 
des  feienecs ,  &  même  des  jeux.  Les  Utx  de 
l'optique  veulent  que  les  angles  d'incidence 
fuient  égaux  à  ceux  de  réflexion.  Les  Uia  des 
Bals  vculcnc  que  chacun  rende  fa  courante. 
La  Uy  du  jeu  veut  que  ecluy  qui  quitte  la  par- 
ue la  perde. 

L  o  y  ,  en  termes  de  Monnoyes,  fe  dit  du  vray 
titre  ou  carat  où  elles  doivent  eftrc  1  abri- 
ut  es  ,  fie  on  appelle  rtmtàt  di  Uy  ,  le  deffaut 
c  deux  ou  trois  grains  qu'on  y  fouftre,  parce 
qu'il  cft  difficile  de  les  faire  dans  une  parfaite 
exactitude. 

Loy,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phtafej.. 
La  neceflite  n'a  point  de  Uy.  C'eft  un  mé- 
chant homme  ,  qui  n'a  ni  fcy  ni  Uy.  On 
dit  aufli  en  devife  ,  Un  Roy  ,  une  foy  , 
une  loy. 

LOYAL,  île,  adj.  Qui  vit  félon  les  loix. 
Ce  Marchand  cft  franc  fie  Uy*\ ,  Ion  potds  cft 
Uy«l  &  cftalonné.  Ce  mot  vient  de  UtUtt,  qui 
fignifioit  -vmjjdux  &  fujtts ,  qu'on  a  appelle* 
auffi  Uodts  fie  fidcht,  ittux  &  fr*»x. 

Loyal,  fe  dit  auffi  de  la  bonne  qualité  des 
chofes.  Ce  Receveur  doit  une  rente  de  troij. 
muidsde  bled  bon,  Uy*i  fie  marchand.  Ce 
bled  n'eft  pas  Uy*l,  il  a  trop  de  fciglc,  de  uié- 
le  ,  il  cft  plein  de  charençotis. 

On  dit  aufli  au  Palais  en  matière  de  retrait,  qu'il 
faut  rembourfer  les  frais  fie  loyaux  courts  ^ 
c'eft  à  dire ,  les  dépenfes  légitimes  qu'a  fait 
l'acquerur. 

Loyal,  en  termes  de  Manège  ,  fc  dit  d'un 
cheval  qui  employé  toute  toute  fa  force  pour 
obcïr ,  qui  ne  fc  deffend  point  fit  qui  fait  les 
manèges  qu'on  iuy  demandc^On  dit  aufli.qu'il 
a  une  bouche  loy*U ,  quand  il  a  la  bouche  ex- 
cellente. 

Loyalement,  adv.  D'une  manière  fran- 
che fie  loyale.  ]'avois  pctdu  ma  lettre  de 
change  -,  cependant  ce  Banquici  me  l'a  payée. 
Uj  AUm.nt  fie  tout  du  long. 
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LOYAUTE'  f.  f.  Qualité"  de  ce  qui  cft 
loyal.  Quand  on  fait  hommage  d'une  terre 
au  Seigneur  dominant  ,  on  luy  promet  foy 
&  Itytuti.  On  promet  en  fe  mariant ,  une 
foy  8c  lyMutt  réciproque.  Hors  de  là  ce  mot 
vieillit. 

LOYER,  fubft.  mafe.  Prix  qui  eft  deu  pour 
le  louage  ,  la  jouïflancc  ,  l'occupation  de 
quelque  maifon  ou  héritage.  Les  bjtrt  font 
privilégiez  fur  les  meubles.  Le  jardinier  a 
pris  à  l»y*r  un  tel  marais.  Ce  Laboureur  a 
pris  à  léyr  cent  arpents  de  terre.  Ce  Bour- 
geois a  donne  à  Ion  Métayer  des  vaches  à 
loyer.  Les  Marchands  ,  les  Hoftclicrs  fc  rui- 
nent par  les  gros  Uynt  qu'ils  payent  de  leurs 
boutiques,  de  leurs  hoftclicrics.  On  dit  nuf- 
li  donner  ou  prendre  des  vaches,  des  beftiaux 
à  laytr,  pour  dire,  en  retirer  du  profit  de  ccui 
à  qui  on  les  donne  à  nourrir.  Ce  marche  s'ap- 
pelle thipteil.  Ménage  dérive  le  mot  de  loytr 
de  Ucarinm. 

L  o  y  ■  r  ,  fignifie  aufli ,  falairc  ,  recompenfe. 
Si  nous  failons  des  bonnes  œuvres,  nous  en 
recevrons  quelque  jour  le  loyer  en  Paradis. 
C'clt  un  péché  qui  crie  vengeance  à  Dieu, 
de  retenir  les  hys  des  valets  ,  &  des  merce- 
naires. On  dit  d'un  homme  condamne  en 
Julhcc  ,  qu'il  a  reccu  un  digne  Itytr  de  les 
crimes. 

LOZ 

L  O  Z.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fignifîoit 
autrefois  ltk*nge.  11  cft  abrégé  du  Latin  Uns. 
Maroc  demandoie  terme  à  François  \Ac  payer 
l'argent  qu'il  luy  demandoit  à  emprunter  i 
quand  fon  /«.  finiroit. 

LUB 

LUBIE,  fubft.  fem.  Casrice ,  fantaifie  qui 
prend  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe 
qu'il  ne  feroie  pas  en  un  autre  temps.  On  a 
dit  dans  le  Virgile  «averti  en  parlant  de  la 
Rcuoméc, 

Car  il  lui  prit  une  lulit 
D'aller  profner  par  la  Libie,  Sec. 

Ce  tetme  ci>  populaire  &  burlefquc. 
Lubisux,   lust.    adj.   A  qui  il  prend 

3uclquefois  des  lubies.  Ce  mot  cft  de  peu 
'ufage. 

LUBRICITE'  f.  f.  Amour  brutal  &  fen- 
fuel.  Tt-Tcoat  invective  fort  contre  la  lubruiti 
de  Mcflahnc.  On  doit  oltcr  tous  les  objets 
qui  portent  a  la  Mruhi. 

L  u  b  r  i  o^u  t.  adj.  mafe.  &  fem.  Qui  cft  en- 
clin à  la  pail^ardife.  Les  femmes  Maures  font 
fort  mbriiuit.  lofeph  fit  fa  fortune  pour  a- 
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voir  refifte  aux  dcfirs  UAriquit  de  la  femme 
ài  Putiphar.  Arctin  a  fait  un  livre  dcie- 
ftable  des  poftuxcs  UArinuit  ,  intitulé  /«/** 
Magd*ltn*. 

L  u  s  r  i  q.u  e  m  e  n  t.  adv.  D'une  manière 
Lubrique. 

LUC 

LUCARNE,  f.  f.  Petite  feneftre  qui  cft 
au  deflus  de  l'entablement  d'une  maifon ,  on 
dans  les  toits ,  pour  éclairer  les  greniers  ,  ou 
les  chambres  çn  galetas.  11  y  a  des  ltte»rttef 
rondes  qu'on  appelle  autrement  «»/  de  bteuf. 
Les  Latins  l'ont  appclléc  aufli  luctrn*  Des  /«• 
eir*rf,  Flamandes  qui  font  élevées  fur  l'enta- 
blement ,  &  couvertes  d'un  fronton.  La  In- 
time Flamande  cft  évaluée  dars  un  toifé  a 
une  taifc  -,  8c  fi  elle  a  un  fronton ,  a  toife  8c 
demie.  Des  luttmtt  damoifcllcs  ,  qui  fpnc 
couvertes  en  triangle ,  font  évaluées  à  demi- 
toifc.  U  y  a  aufli  de  Inmrnts  fat  (lie  tes ,  qui 
font  de  (impies  ouvertures  dans  le  toit  cou- 
vertes d'une  tuile  faiftierc. 

LUCIDE,  adj.  m.  &  f.  Terme  dogmati- 
que. Qui  jette  de  la  lumière.  Le  Soleil  cft  le 
premier  des  corps  lucides.  Le  feu  de  fon  na- 
turel cft  imiit.  Le  ver  luifant  ,  le  phofphorc 
font  lutidtt .  «ce. 

L  u  c  i  d  e  ,  fc  dit  figurément  au  Palais  ,  des 
bons  intervalles  qui  arrivent  quelquefois  aux 
fucricux.  Oh  tient  qu'Us  peuvent  faire  te- 
ft  ment. dans  les  intervalles  Uuidtt ,  quand- 
leur  folie  les  quitte ,  leur  permet  luiagi de 
leur  rat  fon. 

LUCIFER,  f.  m.  C'eft  ainfi  que  les  Poètes 
des  Paycns  ont  nomme  i'cftoile  de  Venu», 
"lors  qu'elle  paroill  le  matin  ,  quand  elle  cft 
Oiiei.talc  au  Soleil.  l'Ecriture  luy  attribue 
aufli  le  nom  de  cet  aftre  en  ces  mots.  Ki»n~ 
ejuid  ftdutit  luci  erum  tn  ttmpttt  f*$  ,  ry  v*f- 
ftrnm  ruptr  filiei  t<rrt  ccnfurgtrt  fdet  }  fti.jt. 
vtrf.  tt.&tH  lutr'tr  j<  i  m*nt  tritbsrit  ,  *nt* 
luciferum  gtnui  te. 

L  u  c  i  r  e  r  ,  dans  le  Chriftiauifme,eft  un  nom 
qu'on  donné  au  Prince  des  ténèbres  ,  au  Chef 
des  Démons. 

LUCRATIF,  iv  e.  adj.  m.  f.  Qui  ap- 
porte du  gain  ,  du  ptofit.  II  n'a  pas  eu  cette 
charge  à  titre  onéreux,  mais  lutr*ttf.  Les  of- 
fices des  Greffiers  font  fort  Itt  rutift.  Les 
emplois  font  rarement  honorables  8c  iMtrttift 
tout  cnfcmble. 

LUCRE,  f.  m.  Gain  ,  profit.  Les  ames  bafles 
ne  confidetent  que  le  «w»  >  8c  les  gcnércul'c* 
que  l'horuieur.  Il  a  peu  d'ufage, 

LUE 

LUETTE,  f.  i*.  Morceau  de  chaT  frrl.  fi 
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qui  pend  du  Palais  en  1»  bouche  auprès  des 
conduits  des  narines.  Les  Médecins  l'appel- 
lent ï'uvult.  On  tient  qu'elle  fert  à  rompre 
la  force  6c  t'impetuotîté  de  l'air  trop  froid,dc 
peur  qu'il  n'entre  trop  foudain  dans  les  poul- 
jnons.On  luy  a  remis  la  lutttt  qui  eftoii  cbeu- 
te,  démife. 

lUEUR.  f.  f .  Clarté  fombre  ou  paifagere. 
Les  éclairs  font  une  lueur  momentanée,  le 
voy  quelque  lutur  à  travers  ces  fentes,  ces  ou- 
vertures. On  dit  aiuti  ,  A  la  lutur  du  feu  ,  de 
la  chandelle ,  &  de  la  Lune ,  qui  ont  une  lutur 
imparfaite.  La  Lune  dans  fou  édipfc  a  enco- 
re quelque  fombre  lutur. 

Lu  i  u  fe  dit  au  (fi  au  figuré.  7c  voy  quelque 
ImIiht  d'cjperance. 

LUG 

• 

L  CG  U  BRI.  ad),  m.  fie  f.  Ce  qui  rend  tri- 
lle, mclancholiquc,  qui  fait  fonger  à  la  mort. 
11  y  a  des  mufiques,  des  chants,  des  voix  , 
des  tons  lugubrts.  Les  cloches  ont  quelque- 
fois un  fon  lugubn.  Corneille  a  dit  dans  le 

ycûle» ,  ctefpes ,  habit»  ,  kf*iV*  orne- 

L'otfraye  ,  le  hibou ,  là  chouette  font  de$  cris 
lugubrts.  Les  logis  obfcurs  ou  tendus  de  noir 
ont  je  ne  fçay  quoy  de  lugubre.  . 

Lugubrement,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. Les  lamentations  de  Icicjnic  fc  than- 

LUI         ■  • 

LUIRE,  t.  n.  Efpandre  de  la  lumière.  Le  So- 
leil /ai*  f  donc  il  fait  jour.  La  Lune  ne  /"> 
que  d'une  lumière  empruntée.  Les  Ardents 
font  de»  feux  qui  ne  lùtftnt  que  pour  nous 
égarer. 

L  u  î  r  e  ,  fe  dit  aulfi  des  chofes  qui  jettent  une 
foibte  lumière ,  qui  ne  paroilfcnt  que  dans 
l'objfcurité  :  comme ,  la  pierre  de  Boulogne  , 
le  phofphorc,  les  vers  luifans,  le  poiifon  cor- 
rompu, le  hois  pourri,  les  yeux  d'un  char./*i- 
f'*t  Se.  jettent  du  feu. 

Luire,  fc  dit  aulfi  des  corps  polis  qui  refle- 
c  lu  lient  la  lumière  qu'ils  reçoivent,  l'ay  veu 
luirt  quelque  chofe  dans  le  iable,c'cû  un  dia- 
mant ,  cïeft  un  morceau  de  cnllal  ,  ce  n'eft 
qu'un  caillou  poli.  Tout  luit  dans  cette  mai- 
fon.tout  y  cil  net  Se  poli,  les  chencts.Ics  plan- 
chers ,  la  batterie  dccuifinc  luifen,  beaucoup. 
L'or  biuny  luit  davantage  i]ue  l'or  mat.  On 
voyou  de  loin  lu  rt  les  epées,  les  cuiialfcs,  les 
habus  de  cette  Ca?alcnc. 

1  u  i  Ri ,  ic  dit  figurcment  en  chofes  fpiiitucl- 
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tt  Morales.  Un  bon  Prélat  eft  un  flambléaa 
qui  luif  dans  l'E^hfe.  Quand  la  foy  luit  dans 
un  coeur  ,  elle  réclaire  ,  Se  luy  rend  toutes 
chofes  faciles.  Les  Martyrs  Se  les  S»>itt  font 
autant  d'alhes  qui  luiftnt  dans  le  Ciel ,  dans 
la  gloire. 

On  dit  aufli ,  qu'un  Gouverneur  ne  s'cil  point 
rendu  ,  tant  qu'il  a  veu  luire  une  cfpcrauc* 
de  fecours.  Ce  dtlcoucs  cil  fi  mauvais  , 
qu'on  n'y  voit  pas  /»"«  la  moindre  cilcinccl- 
Ic  d'efprit. 

Malherbe  a  dit  aulfi  dans  fa  dernière  ode  au 
Roy. 

* 

Et  ton  front  cetrefois. 
Sera  ceint  de  lauricts  qu'on  ne  vid  jamais 
luire. 

Sur  la  telle  des  Roys. 

■ 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  grand* 
faim,  que  le  Soleil  luit  dans  fon  ventre. 

Luisant,  a  n  t  e.  adj.  Qui  jette  ou  qui 
réfléchir  quelque  lumière.  Le  Soleil,  la  Lune, 
Se  Venus  lont  les  allies  les  plus  luiftnts.  Les 
vers /wi/iw*  luifent  la  nuit,  les  Diamants,  les 
Criflaur  ,  font  tuifAMi.  La  queue  du  paou  , 
la  gorge  des  pigeons  ,  font  luif*»tts  au  Soleil. 
Le  Satain,  cil  la  plus  Utiftut*  de  toutes  les 
cltolfes.  Un  taffetas  luifunt  cil  lcplus  cher 
de  tous  les  taffetas.  On  appelle  aufli  luiftnt  , 
certaines  parties  plus  éclatantes  qu'on  laide 
fur  les  galons  des  gens  de  livrées. 

LUITES.  Terme  de  Chail'c,  c>  fc  dit  des 
tefticulcs  d'un  Omghcr. 

LU  M 

LUMIERE,  fubfl.  f.  Corps  fort  fubril-, 
prompt  &  ddié  qui  c  vufe  la  clarté ,  qui  éclai- 
re, qui  donne  la  couleur  à  toutes  chofes ,  qui 
rend  les  objets  vifiblcs.  Les  couleurs  ne  font 
qu'une  différente  réflexion  de  lumitrt.  Dieu 
fit  la  lumitrt  le  prerricr  jour  de  la  excation  , 
Se  il  fit  le  Soleil  le  quatrième,  qui  cil  la  four- 
ce  ,  le  pcTC  de  là  lumière  i  fa  trop  vive  lumte. 
r*  éblouît  les  yeux.  Pendant  ion  éclipfe  il 
n'a  qu'une  lumtrt  foiblc ,  fombre  Si  bhffardc. . 
La  Lune,  Venus  &c.  empruntent  de  luy  leur 
lumitrt. 

Lumière,  fc  dit  auffi  de  toutes  les  autres 
clarté*  fublunairrs  ,  tant  de  celles  qui  vien- 
nent du  fcu,dc  la  flamme,  des  chandelles,  des 
flambeaux  ,  que  de  quelques  autres  corps  na- 
turels ,  ou  artificiels ,  comme  le  ver  luilanr , 
le  bois  pourry  ,  le  poiifon  galle  ,  les  yeux  de 
chat ,  &c.  La  pierre  de  Boulogne  ,  le  phof- 
phorc imbibent  la  lumitrt  le  jour  ,  &  la 
rendent  en  l'obfcurité.  Il  y  a  des  Sacrifi- 
ces où  on  cfteint  toutes  les  lumières.  La  lum  t- 
rt vive  Se  forte  des  corps  lumineux  les  fait  tou- 
jours paroiftxc  blancs,  C'clt  une  condition  nc- 

ccllairc 
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ceiTaîre  à  la  lumitrt  pour  paroîftrc  bleui?  , 
d'eftic  difconrinuée.  Ainli  la  flamme  du  foul- 
frc  &  celle  de  l'cfpit  devin  font  bleues.  Le 
bois  pourty  ,  les  vers  luifants  ,  les  «  cailles 
de  quelques  poufons  de  mer  jettent  des  lu- 
tn-trts  qui  rrent  fur  le  bleu  ,  à  cautc  de  U 
fubnlitc  des  exhalations  de  quelques  fels  vo- 
latils ,  ou  de  quelques  matières  fulfurtes  qui 
en  lortent  ;  car  ce  n'ell  pas  une  matière  al- 
lumée, à  caufe  que  l'eau  ne  l'éteint  point, 
qu'elle  ne  fe  confume  point,  &  qu'elle  n'a  au- 
ne chaleur  leuliblc. 

Lumière,  fe  prend  quelquefois  pour  la  vie, 
pour  le  temps  qu'on  jouît  de  la  lumttrt  du 
jour  :  &  l'on  dit  poétiquement ,  Des  qu'il 
commence  à  voir  la  lumttrt ,  pour  dire  ,  Des 
qu'il  cil  né  -,  &  qu'il  a  perdu  la  lumttrt ,  qu'il 
cft  prive  de  la  lumitrt ,  pour  dire  ,  qu'il  cil 
mort.  On  dit  prclque  en  ce  iens  ,  Mettre  un 
Ouvrage  en  lumttrt ,luy  faire  voir  la  lumitrt, 
pour  duc,luy  faire  voir  le  jour,  le  rendre  pu- 
blic ,  le  vendre  à  tous  ceux  qui  en  veulent. 
En  ces  derniers  temps  on  ne  le  dit  que  des  Li- 
vres imprimez.  Autrefois  ou  le  difoit  de  ceux 
qui  couroicnt  en  manukrit. 

L  u  m  i  e  r  e  ,  fe  dit  aulli  d'une  petite  ouvertu- 
re par  où  le  feu  ,  U  lumttrt  ou  l'ait  peuvent 
palier.  La  lumttrt  d'un  canon  ,  d'un  mouf- 
quet  ou  autre  arme  à  feu  ,  clt  un  trou  pro- 
che de  la  culalTc,  où  on  met  l'amorce  pour  les 
tirer.  On  enclouë  les  canons  en  fourrant  un 
clou  à  force  dans  la  lumitrt. 

la  lumttrt  des  tuyaux  d'orgues  cft  le  trou  par 
où  entre  le  vent.  Celle  des  f.ui';cs  &  hautbois, 
cft  le  trou  qui  cft  prés  du  cofte  par  où  on 
l'embouche. 

La  lumitrt  des  infiniment*  agronomiques  cft  un 
petit  trou  ou  une  petite  fente  qu'on  fait  dans 
les  anneaux  ou  pinnulcs  qui  fervent  aux  obfcr- 
vations  mathématiques  ,  &  qui  admettent  un 
petit  rayon  de  lumttrt  :  c'eft  l'endroit  par  où 
l'on  regarde  l'objet. 

In  termes  de  Mcchanique  ,  Lum-trt  cft  l'ouver- 
ture dans  laquelle  entre  le  mammelon  d'un 
treuil  ou  cylindtc  ,  ou  il  cft  lùfpendu  &  où  U 
tourne. 

Lumière,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  des 
trous  ,  canaux  ou  t>outs  par  où  l'eau  coule 
dans  la  fentine,  ou  a  la  pompe  ,  qui  régnent 
à  fond  de  cale  de  pouppe  en  proue  fous  les 
varangues  a  cofte  de  la  carlingue.  On  les  ap- 
pelle aulTi  bf.mnitra  ou  *ng»t  litr. 

Lumière,  en  termes  de  Peinture,  fe  dit  des 
parties  les  plus  éclairées  d'un  tab'cau  ,  qu'on 
nomme  auticmcnt  les  yws.  Voilà  un  ta- 
bleau où  1*1  Iumurcs  font  bien  placées  ,  bien 
répandues ,  bien  ménagées. 

Lumière,  fe  du  figlUcmeM  W  choies  lpi- 
ritucllcs  &  morale,.  Les  lumttrt-,  de  la  Toy  , 
de  l'Evangile  ont  dilîipé  les  ténèbres ,  l'aveu- 
glement ou  genre  humain.  Les  Payrns  n'ont 
connu  Dieu  que  par  la  lum.irt  naturelle  -,  ils 
lent  II. 
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ont  abufé  des  /*»ii«*/,des  connoiflanecs  qu'ils 
avoient  acquifes  par  l'cftudc  ;  leurs  Livres 
nous  ont  communiqué  leurs  lumierti,C£  qu'ils 
ont  découvert  dans  les  feiences.  On  d:t  en 
en  ce  lens  ,  qu'un  homme  a  peu  de  battit*, 
pour  dire ,  peu  d'ouverture  d'cfprit  ;  qu'il  a 
bien  manqué  de  lumttrt  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  fait  une  grolle  faute. 

Lumière,  fe  dit  aulli  d'un  commencement 
de  preuve ,  d'un  indice  ,  ce  qui  fert  à  décou- 
vrir quelque  choie  ,  A  venir  à  bout  d'une  af- 
faire. Ce  témoin  nous  a  donne  des  lumitrtt 
pour  convaincre  cet  aceufé.  Les  luges  ont  des 
lumitrtt  particulières  pour  trouvet  ladecilion 
d'un  procès  ,  les  Avocats  ne  leur  fournilTcnt 
fouvent  que  de  faunes  lumitrtt. 

Lumière,  cil  aufli  un  éloge  figuré  qiTon 
donne  aux  grands  hommes  qui  ont  éclairé 
l'Eghfc ,  les  feiences.  St.  Ambroifc  cft  une 
des  grandes  Utnitrts  de  l'Eglife.  St.  Thomas 
ell  la  hmitrt  de  l'Ecole.  Albert  le  Grand  cil 
une  des  grandes  Umitrtt  de  l'on  liecle. 

On  dit  proverbialement ,  que  ecluy  qui  pèche 
fuit  la  iumtcre ,  pour  dire,  qu'il  cra:nt  qu'on 
le  voye.  II  ne  faut  pas  cacher  U  lumitrt  Tous 
le  bouleau  :  c'eft  un  proverbe  lacié  ,  qui  veut 
dire  qu'il  faut  employer  les  avaurages  que 
Dieu  nous  a  donne?  pour  le  falut  &  l'édifi- 
cation du  prochain. 

L  U  M  1  G  N  O  N.  fubil.  maie.  Mcfchc  de  la 
chandelle,  bougie  ou  lampe  qui  cil  allumée, 
&  qui  fe  confume  ,  qu'il  faut  avoir  loin  de 
moucher  ,  quand  on  veut  avoir  une  lumière 
claire.  Les  lampes  à  trois  ou  quatre  becs  ont 
autant  de  luwgncnt. 

L  U  M  1  N  A  1  R  E.  f.  m.  Qui  répand  de  la  lu- 
mière. Dieu  a  créé  deux  grands  lunrtutirtt . 
le  >olc:l  pour  le  jour  ,  &.  la  Lune  pour  k 
nuit  :  ce  qu'il  faut  entendre  populairement  i 
car  la  Lune  cft  un  des  plus  petits  luminaire 
du  Ciel. 

Luminaire  ,  fe  dit  aufli  de  la  cire  qui  fc  brufle 
à  l'Eglifc.En  une  telle  Verte  il  y  avoit  un  beau 
lumnuiri  dans  une  telle  Eglilc.Dans  les  pom- 
pes funèbres  on  fait  des  herlcs  ,  des  chapel- 
les ardentes  qui  confument  bien  du  lummjn- 
rt.  Le  Crieur  demande  tant  pour  avoir  four- 
ni le  lumi»  En  Lfpagnc  les  Grands  don- 
nent par  galanterie  un  lumiiwtrt  a  leurs  Da- 
mes ,  ils  lont  la  dépcafe  d'un  grand  lumm.urê 
dans  quelque  Lglilc. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  ulj; 
l'on  lumt/itirt  t  qu'il  a  perdu  fon lumintirt , 
quand  il  a  perdu  ia  vcùc  ,  l'oit  pat  excès  d'e- 
tuuc,  ou  de  débauche. 
LUMINEUX,  eu  se.  adi.  Qui  éclaire  , 
ou  qui  cft  écîaiié.  Le  Soleil  cft  le  plus  lutr.t- 
ntux  de  tous  les  allies.  Chapelain  a  du  du 
Olympe, 


Q^'tl  girde  fin  fimmtt  traquitlt  &  /«- 
rt'ux. 

R  R  t 
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iUMINlER.  f.  m.  Ccft  ainfi  que  dans  la 
Coutume  d'Auvergne  on  appelle  ceux  qu'on 
nomme  ailleurs  sùrgusllitrs.  Dans  la  bafle  La- 
tinité on  a  appelle  luminurit  EttftftriW»,  l'œu- 
vre ou  la  fabrique  des  Eglifcs. 

LU  N 

LUNAIRE,  fubft.  fcm.  eft  une  petite  her- 
be de  la  hauteur  d'un  palme  ,  qui  ne  jette 
qu'une  tige  ronde  ,  grefle  3c  pliante  ,  du  mi- 
lieu de  laquelle  fort  une  feule  branche ,  qui 
a  de  chaque  cofté  fept  feuilles  cntalfées  l'une 
fur  l'autre ,  épailTcs  Se  ferme»  comme  celles 
du  chou  marin  ,  3c  qui  ont  la  figure  d'un 
CToillant.  Au  haut  de  fa  tige  clic  porte  fes 
fleurs  comme  la  petite  ofcille.  Sa  graine  cil 
rouife  ,  ronde  8c  petite ,  qui  vient  en  grappe 
comme  fait  le  railin.  Cette  plante  vient  aux 
montagnes ,  8c  on  dit  qu'elle  a  la  vertu  de 
déferrer  les  chevaux  qui  y  paiflent  :  d'où  vient 
que  les  Italiens  l'ont  appcllèc  Sftrr*  tmvalio , 
ou  litjch-iujjt  ttuv.U.  Quelques-uns  appellent 
cciic-cy  ?.T*tii!c  lunanc  ,  qui  porte  fa  graine 
en  goullcs ,  8c  ditfcrc  un  jeu  de  la  précédente. 
Sa  er  ine  cft  laite  comme  un  croilfant  :  Se 
c'ciVies  Akhynuilcs  qui  l'ont  appclléc  lnn*t. 
rr  ,  tant  à  caufe  de  fa  ligure  ,  que  parce  qu'ils 
croyent  qu'elle  tue  de  l'argent  vif.  Du  Bar- 
cas  en  a  tait  une  belle  dclcription  poétique. 
Barthobn  dit  que  fa  racine  cft  un  poifon  pour 
les  belles  qui  en  mangent ,  &  que  fes  feuilles 
luy  fervent  d'antidote. 

LUNAIRE,  ad),  m.  Se  f.  Qui  appartient 
à  la  Lune.  Les  mois  lunsiris  ne  font  que  de 
vingt-fept  jours.  Les  années  luntirn  de  354. 
il  y  aura  deux  édipfes  ltu>*irei  cette  annéc.On 
fait  des  cadrans  lunmtrn  où  l'on  voit  quelle 
heure  il  efl  aux  rais  de  la  Lune.  Chez  les 
luifs  il  y  avoit  dci  mois  luntirts  qu'on  ne 
comptoit  que  du  moment  que  la  Lune  com- 
mençoit  à  paroiftre,  Se  il  y  avoit  une  loy 
qui  obligeoit  celuy  qui  l'avoit  découverte  le 
premier,  à  en  venir  donner  avis  au  Scnat.dont 
le  Prclidcnt  prononçoit  que  le  mois  elloit 
commencé  ;  Se  on  en  donnoit  advis  au  peuple 
par  des  leux  qu'on  envoyoit  allumer  lur  des 
montagnes  par  des  couriers. 

La  pierre  .unairt.  Voyez  itlcnite,  c'eft  la  même 
chofe. 

LUNAISON,  fubft.  fcm.  Révolution  de 
la  Lune  ,qui  le  fait  dans  un  mois.  Les  Aitro- 
logucs  dilcut  bmmit».  Au  bout  de  1  9.  ans 
les  mêmes  tuntifahi  .arrivent.  Les  change- 
ments de  la  Lutte  fe  font  au  même  temps,  re- 
viennent au  même  point. 

L  U  N  A  T  I  QJJ  E.  m.  &  f.  Qji  fe  gou- 
ven  c  f.-lon  la  Lune.  Les  gens  fant.fqucs  lbnc 
appeliez  lun*:i  uti,  paicc"quc  tantoll  ils  l'ont 
dé  bonne  humeur  3c  complailair.s,  tantoft  fa- 
rouches Se  de  difficile  acecz.  Ce  qu'on  attri- 
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bue  à  la  Lune  qui  n'en  cft  aucunement  can/e. 
On  a  donné  aulG  ce  nom  aux  fous  Se  aux  épi- 
lcptiqucs. 

On  appelle  aufîi  un  cheval  lunmtiqm ,  celuy  qui 
cft  atteint  ou  frappé  de  la  Lune ,  c'eft  a  dire  # 
oui  aune  débilité  de  veue  plus  ou  moins  gran- 
de félon  le  cours  de  la  Lune,  qui  a  les  yeux 
troublez  Se  chargez  fur  le  déclin  de  la  Lune  , 
&  qui  s'édairciflent  peu  à  peu. 

LUNDI,  f.  m.  Le  premier  jour  ouvrable  de 
la  femaine,  que  dans  le  Brcvairc  on  appelle  la 
ftitnà*  ftrit.  On  le  nomme  ainfi,  à  caufe  que 
la  Lune  prelide  à  la  première  heure  du  jour , 
comme  veulent  ceux  qui  admettent  les  heu- 
res planétaires.  Le  lundi  des  Rogations  eft 
une  Fcric  majeure  qui  a  des  Rubriques  parti- 
culières. 

LUNE.  f.  f.  L'une  des  fept  Plancttes  ,  la  plus 
proche  de  la  terre.  La  Lune  cft  appeîléc  dans 
l'Ecriture  le  ftttt  luminsirt.  La  Lune  fait  le 
tour  du  Zodiaque  en  17.  jours.  7.  heures  41. 
minutes  ;  Se  elle  ne  rattrape  le  Soleil  qu'en 
a$>.  jours,  il.  heures  44.  ininuttes.  Le  pre- 
mier mouvement  cft  Ion  cours  périodique. 
Le  lecond  eft  fynodique  ou  de  conjonction. 
Il  y  en  a  un  troiliéme  qu'on  appelle  d'Illu- 
mination ,  pendant  lequel  elle  nous  apparoift, 
qu:  cft  de  %6.  jours,  ta.  heures.  La  Lune  eft 
un  corps  f .  herique ,  denfe  &  opaque  ,  qui  n'a 
autre  lumierc  que  celle  qu'elle  réfléchit  du 
Soleil.  Ses  taches  proviennent  de  l'inégalité 
de  fa  furfacc  dont  ôuclques  Anciens  comme 
Philolaus  le  font  doutez.  David  Fabritius 
fc  vante  impudemment  d'y  avoir  veu  des  ani- 
maux &  des  habitans ,  comme  dtfent  Argo- 
lus  Se  Vitalis.  Son  demy  diamètre  cft  de 
J440.  milles  ,  8c  l'on  tour  de  ntfoo.  Sa  di- 
ilancedu  centre  de  la  terre  eft  de  ta.  dc- 
my-diametres  de  la  terre  dans  l'on  périgée  , 
6c  de  60.  dans  fon  apogée  ou  dans  fon  plus 
grand  cûoignemcnt.  Les  Arabes  3c  les  Egy- 
ptiens luy  ont  attribué  iS.  maifons  ,  qui  lont 
expliquées  dans  l'Oedippc  du  Pcre  Kirxer. 
Quelques-uns  ont  derivé  ce  mot  de  Lut*  \ 
Luw.ie,  à  caufe  des  diverfes  inégahtez  qu'on 
y  obfcrvc,  &  des  taches  aufquclies  les  Aitro- 
nomes  modernes  ont  donné  divers  noms. 
Voyez  SittmqnfkU.  Le  plus  petit  diamètre 
de  la  Lunt  cft  de  19. minutes,  3c  j  t.  fécondes; 
Se  le  plus  grand  de  33.  minutes. 

On  appelle  f»*ftt  à*  U  Lune  ,  les  différentes  ap- 
paritions de  fa  lumière  félon  fa  fituation  à 
l'égard  de  la  terre  3c  du  Soleil.  On  i'appclft 
noHvttlt  Lunt ,  quand  elle  fort  des  rayons  du 
Soleil  ou  de  fa  conjonction  :  Vnult  Lune  , 
quand  elle  cft  fur  fon  déclin  ou  en  decours  : 
FMim  Lmt  ,  quand  clic  cft  en  fon  oppolîtion. 
Les  Latins  l'ont  appcllcc  Lun»  tnctnj», premier 
3c  dernier  quarticr,quand  elle  cft  dans  le  qua- 
drat,  ou  efloignée  du  Soleil  de  j»o.  degrez. 
On  trouve  l'^ge  de  la  Lune  par  le  moyen  de 
1  Epacle,c'cft  à  dire  ,  fa  diftanec  du  Solcil.Oa 
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appelle  la  tuni  de  Mars  ,  celle  qui  commen- 
ce au  mois  de  Mars  ;  &  ainfi  dis  autres  mois. 
Les  marées  l'ont  plus  fortes  dans  !cs  pleines 
L«w»«.qu'cn  autre  temps.  Les  Anciens  avoient 
la  fuperftition  de  faire  de  grands  cris  durant 
l'Eclipfede  la  Lunt, Se  même  les  Romains  fai- 
foient  plusieurs  fons  lugubres:d'où  vient  qu'ils 
appclloient  Ut**é  Ubtrts^es  Eclipfes  de  la  Lum. 

Lune,  eft  aufli  une  inclure  de  temps  dont  fe 
font  ferris  plusieurs  peuples  de  l'Antiquité 
qui  avoient  des  mois  &  des  années  lunaires. 
Les  Romanciers  fe  ferrent  de  cette  fupputa- 
tion.  Il  y  a  quelques  Luntt ,  c'eft  à  dire,  il  y 
a  quelque  temps. 

Lune,  fc  dit  quelquefois  de  la  figure  d'une 
Lunt  ,  foit  pleine ,  foit  en  croijfant.  Saïuc 
Amand  a  dit  en  parlant  d'un  fromage, 

P»urqùoy  toujours  s'apnetiflant , 
De  Lunt  devint-il  croulant  ? 

Les  Géomètres  cherchent  la  quadrature  d'u- 
ne Lunt  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  figure  d'uil 
croiiTant  forme  par  l'intcrfc^ion  de  deux- 
cercles.  Il  y  en  a  un  problème  dans  Bcf- 
lînus  lefuitc  en  fon  Apiarium.  Les  Turcs 
mettent  des  Lunes  ou  croiflants  au  haut,  de 
leurs  mailons  ,  comme  on  fait  en  France 
des  gyrouettes.  On  appelle  ditn  -lunt , 
une  eïpecc  de  fortification.  Voyc*  D<mjr-lu- 
nt,  ou  R*vth». 
Lun  i  ,  en  termes  de  Chymic  ,  fign  fic  l'ar- 
gent dont  on  fait  diverfes  picparations.Voycz 
Argtnt. 

L  n  n  1 1  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  prendroit  aufli-tôt  la  L«»#avcc  les  dents, 
c'eft  à  dire ,  la  choie  eft  impofliblc.  Faire  un 
trou  à  la  Lunt  ,  c'eft  à  dire  ,  s'échaper  fur- 
tivement ,  comme  fi  on  faifoic  un  trou  la  nuit 
au  clair  de  la/.*»».  On  dit ,  Coucher  a  l'cn- 
feigne  de  la  Lunt .  ou  à  la  belle  Eftoillc  , 
pour  dire  ,  Coucher  dehors ,  n'avoir  point  de 
lieu  pour  fc  retirer.  On  dit  aufli  de  ecluy 
qui  a  la  face  large  &  groflierc  ,  que  c'eft  un 
vilagc  de  pleine  i*»»  Ôn  dit  au(li,qu'un  hom- 
me a  des  Luntt ,  qu'il  eft  fujet  à  des  Luntt , 
quand  il  cil  fantafque  &  inégal ,  tantôt  agréa- 
ble ,  tantôt  importun.  On  dit  aufli ,  qu'une 
perfonne  a  la  Luni  dans  la  telle  ,  ou  un  quar- 
tier de  la  Lunt ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  un  peu 
folle  ou  légère.  On  dit  aufli  1  ceux  qui  inve- 
ctivent contre  des  gens  à  qui  ils  ne  peuvent 
nuire,  qu'ils  aboyent  contre  la  Lum. 

LUNEL.  fubll.  mafe.  Terme  de  Blafon , 
qui  fc  dit  de  quatre  croilfans  appointe/.,  com- 
me s'ils  formoicnt  une  rofe  de  quatre  feuilles. 
Les  lumli  fc  trouvent  particulièrement  fur  les 
écus  des  Eipacnols. 

LUNETTE^f.f.  Terme  d'Optique.  Infini- 
ment qui  fert  à  groflir  les  objets  ,  à  confer- 
ver  ,  à  faciliter  l'action  de  la  vcué.  Les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  iunttttt,  &  fui  tout  du 
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tdcfcopt,  ont  c;é  entre  autres  lopltr  des  î'rn- 
néC  itfn.  fun  irs  H.v/ii-./,  Sciuviemu  ,  lins, 
n::;!  Migmn,  Gt'.tlét,  Defcartts.  SirtÏÏla.Mttti- 
r*tycus,An  e  >i:ti  Ut  Demtnts,  MiUftrtitts.Aqu's- 
loniu.;  l'i.tllo.T^rJeus.Fenmnt,  le  PcrcSco/  Jc- 
fuitc,  le  Pcrc  de  Rhtit»  Capucin,  &  Pstrrt  JJ?- 
rtllt,  dans  divers  Traitiez  d'Optique,  de  Pers- 
pective &  d'Aftronomic.  Les  Ouvriers  fa- 
meux ont  cfté  TerrHtlli ,  Ttnt*n*  ,  Ftvritr  , 
Cbcr  z,  c.*mp*ni  Divins ,  Se  maintenant  le  Sr. 
Bt*t!ii  Chymiftc ,  qui  e.1  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sf  cnccs,  qiu  a  fait  les  verres  d^s  luntt- 
rode  rOhl". rvatoirc. 

Le  Tde&ope  eft  une  luntttt  a  longe  veuc,  qui 
approche  le;  efpcces  des  corps  tfloignez  ,  & 
qui  les  '.  rolfit.  On  l'appelle  auflï  luntttt  de 
Hollande ,  de  Galilée.  Il  y  a  de  ces  luntttei 
fimplcs  à  deux  verres  ,  qui  font  l'objectif  6c 
l'oculaire,  &  d'autres  à  quatre  verres.  La  lu. 
ntttt  de  l'Obfcrvatoirc  de  Paris  a  76.  pied* 
de  tu  y  eau.  Mrs.  Dcfcartcs  &  Hook  n'ont 
pas  dcfefperé  de  pouvoir  decouvir  quelque 
jour  des  animaux  dans  la  Lune  par  le  moyen 
des  grandes  Ixntttts;  mais  Mr.  Azout  a  pré- 
tendu qu'on  m'en  peut  fuie  de  plus  longues 
que  de  300.  pieds  ;  Si  qu'en  ce  cas  on  ne  pour- 
roit  voir  la  Lune  que  comme  on  la  verroit  de 
60.  lieues  loin  fans  Isnitttt ,  à  laquelle  dillan- 
CC  on  ne  pourroit  découvrir  des  an  maux  fur  la 
terre.  Voyez  TJtfitf*. 

Le  Microfcopc  eft  une  autre  luntttt  courte  qui 
fert  à  découvrir  les  plus  petites  parties  des 
objets  qu'elle  grodit  cxtraordmairi:ment.  Il 
s'en  fait  aufli  a  plufieurs  verras.  1!  y  a  d'autres 
microfcoj-es  fi  petits ,  qu'ils  font  faits  d'un 
verre  qui  n'eft  gros  que  comme  la  telle  d'une 
épingle  ,  Se  ils  font  des  effets  merveilleux. 
Gajlendi  dit  avoir  vcuémeutir  un  cuon  avec 
le  microlpe.  Il  y  en  aufli  pour  le  pcuplc,qu"on 
appelle  luntttt  *  fuet,  qui  ne  font  autre  chofe 

3u'une  petite  bouteille  dans  laquelle  on  regar- 
e  par  un  fort  petit  trou. 

LllNEETTE     POU  El)  HE     OU  A  faltttf, 

eft  ce  que  le  peuple  appelle  luntttt  a'svari- 
titux  ,  qui  fc  fait  avec  un  verre  taillé ,  qui 
multiplie  autant  de  fois  l'objet  qu'il  a  de  fa- 
ces. 11  fc  fait  de  belles  pcrfjcclivcs  de  pièces 
rapportées  avec  des  lunttttt  a  fwtttt ,  dont 
l'art  eft  décrit  parle  PercNiccron  dans  fa  Per- 
fpedive,  Se  par  le  Pcre  Kirxcr  en  fon  Livre  de 
la  Magic  de  la  lumière  &  de  l'ombre. 
Lunettes,  au  pluriel ,  font  deux  verres  en- 
chalfez  dans  la  corne  ,  ou  autre  matière  , 
qu'on  applique  fur  le  nez  Se  d:vant  les  yeux  , 
pour  aider  aux  vieillards,  &  à  ceux  qui  ont 
la  vcué  courte,  à  lire  &  à  écrire ,  ou  à  décou- 
vrir mieux  les  ob;ets.  On  les  appelle  aufli  fr»* 
fitlts.  11  y  en  a  qui  ferrent  à  groflir  les  objets, 
les  autres  à  conferver  fcdîement  la  veuc  , 
qu'on  appelle  onftrvts.  On  a  fait  aufli  des 
luntttts  à  longue  vcué  ,  pour  appliquer 
aux  deux  yeux,  qu'on  appelle  bmttltt ,  dont 
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a  écrit  le  Pcrc  Chérubin  Capucin  ,  &  avant 
luv  lcJcic  Rhem  du  même  Ordre  ,  en  Ion 
Livrc":itulé  .  0«i/«<j  Emrli  6"        »  lequel 
avoir  trouvé  au  Aï   l'invention  des  /«"<fr»>  à 
trois  ou  i  quatre  vertes.  Voyez  B'mcU.Voat 
achever  la  perfection  des  lunaitt ,  on  a  trou- 
ve le  moyen  d"appliquer  un  treillis  ou  grille 
de  filets  ttes-defliez  fur  le  verre  oculaire  con- 
vexe  ;    ce  qui  rend  l'oblcrvation  plus  ju- 
Itc.  On  en  voit  la  figure  dans  le  lournal 
des  Scsvants  de  l'année  1667.  Les  lunttta 
ont  certainement  été  inconnues  aux  Anciens; 
mais  auffi  elles  ne  lont  pas  li  modernes  que 
le  teseleope.  Franccfco  Rcddi  prerend  que 
l*jnvcntion  en  a>  cité  trouvée  auXlI  I.  Siè- 
cle depuis  l'an  1180.  ju'.qu'cfl  1311.  &  qu'un 
Il cic  Alexandre  Pcipinadc  l'Ordre  des  lrc- 
rcs  Prêcheurs  de    S:.  Catherine  de  l'île  , 
qui  mourut  des  l'an  131 3.  en  communi- 
qua l'invention  ,  qu'il  trouva  de  luy-mcmc  , 
apréj  qu'il  eut  appris  qu'un  autre  en  avoit 
trouvé  le  lecret ,  lequel  il  ne  vouloir  pas  com- 
muniquer. Cela  cit  écrit  dans  la  Chronique 
de  ce  Convcnt.  Il  dit  encore ,  que  dans  un 
vieux  Manufcrit  compote  en  1199.  °,u'il  a 
pa;mi  l'es  Livres  ,   il  cil  parle  des  iunett.t 
comme  d'une  choie  inventée  en  ce  temps- 
là  :  qu'un  fameux  Jacobin  ,  nommé  îourdan 
de  Kivaho  dans  un  Traître  qu'il  compoû  en 
1305.  du  cxprcilcment  qu'il  n'y  avoic  pas 
encore  10,  ans  que  les  lunettu  eftoient  trou- 
vées. 11  cite  encore  Bernard  Cordon  dans  l'on 
Livre  du  Ltlium  Mtdniat ,  comeofe  en  la 
même  année  ,   où  il  parle  d'un  colyrc  qui 
cftoit  bon  pour  faire  lire  un  vieillard  fans  tu- 
nittts.  Du  Cangc  dit  qu'il  y  a  un  Pocmc 
Grec  qui  fe  trouve  en  manuferit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy  ,  qui  montre  que  les  /»/- 
nettes  cttoient  en  ufage  des  l'an  1150.  Et  il 
cfl  fait  mention  de  ces  lunettes  dans  le  Di- 
cTionairedclaCr«/<*  au  mot  Qtthmlt.  \\  en 
eft  fait  auffi  mention  dans  le  Livre  de  Guy 
de  Chauliac  Profcflcur  de  Médecine  à  Mont- 
pelier ,  intitulé  la  Grtndt  Chirurgie  ,  compofé 
des  l'année  1363.  U  y  a  auffi  un  arreft  du  ix. 
Novembre  1 41 6 .  rapporté  par  Ménage  en  fon 
Livre  Amanuétis  furts. qui  lait  mention  de  ces 
lunettes  ;  &  d'autres  témoignages  anciens  citez 
par  le  Sr.  Comters  en  fon  Traité  des  lunetteit 
après  Mr.Rcdi  Médecin  Italien  qui  en  a  écrit 
fort  docteircnt. 
On  appelle  auffi  en  Architecture  des  voûtes  à 
jMMclftt  ■  lors  que  dans  les  collez  du  berceau 
d'une  voûte  on  y  fait  de  petucs  arcades  pour 
y  pratiquer  quelques  îours  ou  veucs. 
LiiNtTTts  ,  le  dit  auffi  par  amiphrafe  en  ma- 
t.crc  de  bal  jiT.cnrs ,  de  ce  qui  bauche.ou  cui 
ollc  la  vcué.  Cette  m  ai  fon  avoir  veué  fui  plu- 
lieurs  jardins;  mais  le  voilîn  a  élevé  fon  mur, 
&  il  luy  a  donné  des  Inntttu. 
Luxi  ttI|  fe  dit  auffi  d'une  petite  ouverture  qui 
le  fait  dans  le  toit  d'une  mai  fon. 


L  UN  LUP 

Lunîtte,  ert  termes  de  McnuilVrie,  eft  une 
planche  de  bois  percée,  qui  fert  de  ficge  à  un 
privé.  On  a  commande  à  ce  Mcnuifier  unclu- 
net:i  pour  un  privé.  On  appelle  auffi  iunttte, 
cette  ouverture  qui  eft  au  derrière  des  l'ouf- 
fltci ,  par  où  entre  le  vent ,  &  qui  fe  ferme 
en  dedans  par  la  fou! pape. 

Lunettes,  en  termes  de  Fortifications, 
font  des  enveloppes  qui  le  font  au  devant  de 
la  courtine,  Elles  fon:  compofées  de  deux 
faces  qui  font  un  angle  rentrant ,  &  fe  con- 
ftruifent  ordinairement  dans  des  fbllcz  pleins 
d'eau  ,  pour  y  faire  l'effet  d'une  faulfc  braye. 
Elles  ont  cinq  toifes  de  large  ,  dont  le  para- 
pet en  a  trois. 

Lunettes,  en  termes  de  Manège  ,  font 
deux  petite*  pièces  de  feutre  relevées  en  bof- 
fc  ,  qu'on  applique  fur  les  yeux  d'un  cheval 
vicieux,  ou  qui  ne  veut  point  fe  laiilec,  ferrer* 
ni  monter. 

On  dit  auffi  ,  Ferrer  un  cheval  à  lunettes ,  ou  à 

demy-fer,  c'eft  à  dire  ,  avec  un  fer  dont  on 
a  retranché  la  partie  des  branches  qui  eft 
vers  le  quartier  du  pied  :  ce  qu'on  appelle  les 

bfpV>l«(S. 

On  appelle  auffi  luntttt,  le  cercle  de  mctail  qui 

enferme  &  fourtient  le  crylral  d'une  montre*. 
Lunette,  chez  les  Tourneurs  ,  c(t  cette 
pièce  de  bois  trouée  qu'ils  appliquent  fur  leur 
tour ,  pour  faire  diverfes  lortes  d'ouvrages 
qui  fe  tournent  en  l'air. 
Lunette,  de  volaille  ,  eft  la  partie  du 
chappon  qui  cil  entre  le  cou  &  l'elionuc.qui 
eft  i'ouftenue  par  deux  petits  os  qui  forment 
un  angle  aigu.  On  tient  que  la  lunette  ell  la 
partie  la  plus  excellente  du  chappon. 
On  dit  proverbialement  a  ccluv  qui  s'ert  trompé 
en  regardant  quelque  choie,  Prenez  vos  lu- 
nu, et  ,  ch.  ujrcz  vos  lunette*.   On  dit  auffi  en 
femocquant  d'un  grand  nez,  Voilà  un  beau 
nez  à  porter  des  l*»tttt$.  * 
L  U  N  E  T  T  I  L  R.  fublt.  mafe.  Ouvrier  qui 
fait  &  qui  vend  des  Itmctt,,.   Les  Miroitiers 
&  les  Lumtt  trt  ne  font  qu  un  Corps  &  une 
même  Mantrifc. 


LUP 

LUPIN,  fubft.  mafe.  Légume,  efpccc  de  pois 
fauvage.  La  plante  n'a  qu'une  feuie  tige,  qui 
cil  tortc,  &  jette  une  fé  jillc  velue  ,  molle  , 
quelque  peu  bl.inchc,&  divil'eccn  fçpt  portios. 
Sa  fleur  cil  bhnclie  ,  &  les  gouiîes  relTer- 
rtc5,  denrelces  à  l'cntour  ,  Hi  longuettes  com- 
me celles  des  feve» ,  qui  enferment  cinq  ou 
fi*  gr.iins  ronds  ,  borfltlis  vers  le  milieu. 
11  y  en  a  de  blancs ,  &  d'.mtrcs  jaunâtres  , 
tous  deux  d'une  amertume  mcrveillcufc.  On 
les  ttempe  dans  l'eau  pour  leur  faire  perdre 
toute  cette  atr  ertume.  Son  fruit  fort  du  mtUu 
dc  b  tigc,£.  .  $  racinci  tuent  quelquefois  fur 
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LUS 

le  jaune  ,  &  font  fort  écarquillccs.  En  Latin 
Infini  fiitini.  Il  y  a  aullï  des  hfM  fauvages, 
dont  il  y  a  grande  quantité  aux  environs  de 
Madrid  ,  qui  font  fore  agréables  i  voir  ,  qui 
ont  une  fleur  rouge  incarnate. 
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LUSTRALE,  'adjett.  fern.  Se  dit  en  cette  phra- 
fe  :  Eau  lu'tralt ,  qui  fervoit  aux  anciennes 
cérémonies  des  Taycns ,  pour  arrol'cr  le  peu- 
ple. Les  Chrétiens  l'ont  imitée  5c  lanctifiéc 
en  faifant  l'eau  bénite  des  EgUIcs. 

LUSTRE. fubft.  mafe.  Terme  de  cinq  ans.  C'cft 
une  fupputation  qu'on  fait  plus  communé- 
ment en  Poclic.  A  pcme  a-t-il  atteint  fon  cin- 
quième luftre. 

Lustre,  étoit  auflî  une  cérémonie  ou  fa- 
cr  f.ee  que  failbicnt  les  Romains  après  avoir 
fait  le  dénombrement  du  peuple  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

Lustre,  eft  un  brillant  qui  rcfultc  des  cho- 
ies polies  ,  ou  qui  réfléchit  agréablement  la 
lumière.  Le  fatiu  a  plus  de  It/rt  que  le  taffe- 
tas. Les  étoffes  qui  font  expofées  long-temps 
à  l'air  perdent  leur  lujln.  Un  habit  neuf  pa- 
roi 1  avec  fon  lufire.  On  fut  palfcr  les  drâp! 
fous  la  ca'cndrc  pour  leur  donner  du  hijirt. 
L>.s  tableaux  ,  les  veruis  perdent  leur  l*jhê 
avec  le  temps. 
Lustre  ,  eft  auffi  un  agréement  qu'on  don- 
ne aux  ch appeaux  ou  aux  pelleteries  ,  en  leur 
abattant  le  poil ,  &  en  les  frotant  ou  d'eau 
firnplc  ,  on  d'eau  teinte  en  noir ,  qui  les  fait 
paro:ttc  comme  neufs.  On  /.*»/>«  aulli  les  bas, 
Cv  autres  étoffes  de  laine. 
L'u  s  t  r  E  ,  fc  dit  aulli  fisurément  en  chofes 
morales.   Dans  les  grandes  charges  ,  la  va- 
leur ,  la  vertu  paroiflent  dans  tout  leur  U*fir*$ 
dans  tout  leur  éclat.  Cette  beauté  a  patu  à  ce 
bal  dans  fon  lujlrt.  Les  défauts  des  autres  fem- 
mes luy  donnoient  du  luflrt-  La  République 
Romaine  i'eft  confetvce  long-temps  dans  Ion 
luUrt ,  fon  plus  grand  lutin  étoit  du  temps  de 
Ciccrou. 

LUSTRE,  fubrt.  mafe.  Chandelier  de  crilUl 
qu'on  fulpcnd  au  plancher ,  ou  des  plaques 
de  miroir  où  il  y  a  des  branches  de  chande- 
liers attachées  qu'on  applique  contre  la  mu- 
raille pour  tclaircr  un  lieu  où  il  y  a  quelque 
uot  blc  alfembléc  ou  cérémonie. 

LUSTRE  R.  v.  ad.  Donner  du  luflrc.  ïl  ne 
ledit  que  des  étoffes  &  des  chapeaux.  Le 
HetOS  du  Roman  Bourgeois  fit  luflnr  fon 
chapeau ,  pour  fc  mettre  plus  proprement  de- 
vant fa  maitreffe. 

Lustre,  e  t.  pan.  palT.  &  adj. 

LUSTREUX  ,  e  u  s  e.  adj.  Qu>  a  beaucoup  de 
l*fir:  Le  ùtin  cil  le  plus  tujlrtnx  de  toutes 
les  étoffes. 


LUT.  fubft.  mafe.  en  termes  de  Chymic,  fc  à'x 
de  toute  forte  de  ciment  ou  d'enduit  ,  qui 
fert  tant  pour  le  bâtiment  des  fourneaux  ,  que 
pour  mettre  autour  des  vaiffeaux  de  verre  8c 
de  terre  qui  doivent  rclilter  à  un  feu  violent. 


On  le  fait  de  terre  grafl'c  ,  de  fable  de  mic« 
rc  ,  de  fiente  de  cheval  ,  de  la  poudre  des 
pots  de  beurre  caffex  x  de  la  tète  morte  du  vi- 
triol ;  du  michefer  ,  du  verre  pillé  &  de  la 
bourre  ,  ou  laine  courte  des  Tondeurs  ,  mê- 
ler avec  de  l'eau  faléc ,  ou  du  fang  de  beeuf. 
Il  y  a  aufli  un  Un  qui  fert  à  lutter  les  c  h  apte» 
avec  les  eucurbites  ou  recipiens ,  ou  pour  ré- 
parer les  fentes  des  vailfcaux,  qui  fêlait  avec 
de  l'amidon  cuit  .  ou  dé  la  colle  de  poillon 
diffame  daus  l'efprit  de  vin  Se  des  fleurs  de 
foulfrc  ,  du  malb.c  &  de  la  chaux  éteinte  daus 
du  pc:it  lait.  On  appelle  autfi  lut  dt  fafuntt, 
le  fecau  hermétique  qui  fc  fait  en  fondant  le 
bout  d'un  matras  de  verre  au  feu  de  lampc.fe 
en  le  tortillant  avec  la  pinectte.  Ce  mot  vient 
de  i*t*m.  - 
LUTH,  fubft.  mafe.  Inftrumcnt  de  Mufique 
nionté  de  cordes  de  boyau ,  qui  n'avoir  autre- 
fois que  fix  rangs  de  cordes  -,  mais  avec  le 
temps  on  y  a  adjoùté  quatre,  cinq ,  ou  hx  au- 
tres rangs  plus  bas.  Le  huh  eft  compolc  de 
quatre  parties  ;  de  la  table  de  lapin  ou  de  cè- 
dre ;  du  coips,compoledcnculou  dix  Edit- 
fes  ,  ou'on  appelle  aulli/*  V.ntn  ou  /*  Dcntn 
du  manche ,  qui  a  nci  f  touches  ou  divifions 
marquées  avec  des  coides  de  boyau  |  &  de 
la  tete  ou  de  la  ciolle ,  ou  lont  les  chevilles 
qu'on  tourne  pour  monter  les  cordes  aux 
Cocu  convenables.  11  a  aufli  une  rôle  au  wi- 
licu  de  la  table  par  ou  lort  le  fon  ;  un  chc\a- 
let  où  font  attachées  les  cordes;  &  un  fillct 
ou  morceau  d'ivo-re  qui  eft  cn.rc  le  manche 
&  la  tétc  ,  fur  lequel  les  cordes  portent  par 
I'  utre  extrémité.  On  pinces  les  cordes  de  la 
«nain  droite  ,  &  de  la  gauche  on  appuyé  lur 
les  touches.    On  appelle  le  temfnmtntdH 
luth,  l'altération  convenable  que  1  on  eft  obli- 
eé  de  faire  des  intervalles  tant  à  l'égard  des 
contenances  ,  que  des  dilfoiianccs  ,  pour  la 
rendre  pins  jattes  fur  ïinftrumcne.  Quand  on 
le  veut  nommer  en  Latin  ,  on  l'appelle  tt/ln- 
i» ,  crtbar*  ,  ckciys.    Quelques-uns  tiennent 
que  ce  mot  vient  de  l'Allemand  W*,ou  Uu- 
rtts,  qui  lignifie  jW*  lofenh  Scaltgcr  & 
Bocîurt  le  dérivent  de  l'Arabe  Les 
Luths  de  Boulogne  font  les  plus  cftimei  par 
la  qualité  du  bois  qui  eft  caufe  qu'on  en  tire 
un  plus  beau  fon.On  eft  plus  long-temps  à  ac- 
corder un  luth,  qu'à  en  joiicr.  Les  concerts  fe 
font  avec  desdeflus  &  des  balles  de  luth,.  On 
dit  qu'un       eft  bien  monté.quand  on  y  a  mi» 
de  bonnes  Cordes  ,  qui  fon  oicn  d'accord 
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an  ton  convenable.  Un  Auteur  digne  de  foy 
dit  qu'on  a  vû  1  Paris  un  luth  d'or  qui  rcvc- 
noit  à  jiooo.  Ecus. 

Lut  h  ih.  fubft.  fcm.  eft  une  Epithetc  qu'on 
donne  a  la  mandore ,  lors  qu'elle  a  plus  de 
quatre  rangs  de  cordes  ,  Se  qu'elle  approche 
plus  prés  du  luth. 

LUTIN,  fubft.  rnafe.  Efpece  de  Démon  ou 
d'efprit  follet ,  qu'on  croit  revenir  dans  les 
maiions  pour  faire  des  malices ,  du  defordre, 
ou  de  la  peine.  Quand  on  a  perdu  quelque 
chofe  qu'on  venoit  de  manier  ;  on  dit  qu'il 
faut  que  ce  foit  quelque  lutin  qui  l'ait  pri- 
fc.  On  dit  d'un  enfant  acariâtre  ,  qui  eft 
bien  méchant  ,  que  c'eft  un  petit  lutin  \  Se 
d'un  vieillard  feelerat  ,  que  c'eft  un  vieux 
lutin. 

LUTRIN,  fubft.  mafe.  Pulpitre  fur  lequel 
ont  met  les  Livres  d'Eglife  ,  auprès  duquel 
les  Chantres  s'affcmblent.  On  le  dit  princi- 
palement de  ecluy  qui  eft  au  milieu  du  Chœur. 
Mais  on  le  dit  aufli  de  ceux  qui  font  placez 
fur  les  hautes  chaires.  On  dit  d'un  Marguil- 
licr  de  Village  dont  on  veut  vanter  la  capaci- 
té ,  qu'il  chante  bien  au  lutrin  ,  Se  fçait  tout 
fon  Office  par  cœur.  Dcfprcaux  a  fait'un  Poè- 
me tics-agreabic  qu'il  a  intitulé  le  Lutrin.  Ce 
mot  vient  de  Ittrmtn  ,  car  c'eftoit  ainfi  qu'on 
l'appelloit  autrefois.  On  a  dit  auffi  lellram  & 
lientrm'tn  ,  letteri  ;  Se  ce  mot  vient  de  leflo. 
rtum  ou  leclrum  ,  qui  lignifient  fulpttrt.  On 
a  dit  auffi  l*8ri(ium  ,  lettrinum  Si  Utrinum, 
Uginm  Se  Itgtnnm  ;  tous  ces  mots  dérivez  de 
l*g«. 

LUTTE,  fubft.  fcm.  Combat  de  deux  hommes 
corps  à  corps  pour  éprouver  leur  force,  Se 
voir  qui  terrajfcra  fon  compagnon.  La  lutte 
eftoit  un  des  plus  fameux  exercices  chez  les 
Anciens.  Il  y  avoir  des  combats  &  des  prix  de 
lutte  aux  Jeux  Olympiques.  Les  crocs  en  jam- 
bes font  des  tours  de  lutte. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'une  chofe  eft  faite 
de  bonne  lutte,  quand  elle  eft  faite  naturelle- 
ment Se  avec  franchife  ,  fans  fraude  ni  dé- 
tour, comme  au  jeu,  au  fort.  Vous  avez  p*r- 
du  de  bonne  lutte  ,  TOus  êtes  Roy  de  la  feve 
de  bonne  lutte. 

LUTTER,  v.  n.  Combattre  corps  à  corps  pour 
fc  renverfet  k  terre.  Les  Anciens  s'cxercoicnt 
fort  à  lutter,  lacob  luit*  contre  l'Ange. 

Lutter,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  toute 
forte  de  combat  fpirituel  oucorporcl.Maihcr- 
be  a  dit  dans  une  de  les  Od^s  en  parlant 
d'un  Pilote  qui  a  long-temps  tcfiftt  au  vent 
le  à  la  tempête  : 

Il  faut  dans  fa  plaine  faîce. 
Avoir  lutté  conrre  marte,  Sec. 

LUTTER,  v.  aft.  Terme  de  Chymie.qui  ligni- 
ne ,  Enduire  de  lut,  boucher  un  vailicau  avec 
du  lut. 


LUT  LUX 

LuTT<,^i.  part.  pafl".  Se  adj. 
LUTTEUR,  fubft.  mafe.  Qui  combat  corps  1 

corps  ,  qui  lutte.  Il  y  avoit  des  combats  de 

Luttent  aux  Jeux  Olympiques. 
LUTTIER.  fubft.  fcm.  Artifan  oui  fait  Se  qui 

vend  des  inftrumcnts  de  Mufique ,  comme 

luths ,  violons  ,  guitarres,  Sec.  On  les  appelle 

auifi  fjtfeurt  é'tnjtrumtnts. 

LUX 

LUXATION,  fubft.  mate.  Terme  de  Chirur- 
gie ,  Relâchement  de  tendons  ou  de  Ijr,a_ 
ment  s  ,  qui  eft  caufe  que  les  os  fe  déboîtent, 
ou  ne  lont  pas  fetmes  dans  leur  fîtuation  na- 
turelle. La  vraye  luxmtttn  fc  dit ,  quand  l'os 
eft  entièrement  hors  de  la  cavité  où  fc  fait  fon 
mouvement.  La  luxstiên  fe  fait  d'ordinaire 
par  un  effort  violent  Se  cxterne,comme  cheu- 
tc,mclmarchurc,qucftion,cftrapades,&c. 

LUXE,  fubft.  mafe.  Molcffc  qui  fc  contrade 
dans  l'abondance  ,  dans  la  laincantil'c  ,  Se 
dans  un  entier  abandonnement  aux  plaifirs. 
Le  /***  ,  les  délices  de  Capouc  amollirent  le 
courage  des  foîdats  d'Hannibal.  Sardanapalc 
eftoit  un  Prince  abandonné  au  lux*  &  a  la 
faincantife. 

L  u  x  t ,  fc  dit  aulfi  de  la  vanité  3c  de  la  profo- 
hoa  qui  arrive  dans  les  Etats  ,  quand  ils  font 
riches  &  puiûants.  Les  trel'or*  de  l'Amérique 
ont  amené  le  luxe  Cn  Europe.  Le  Uxe  des 
habits,  des  meubles,  des  tables.des  équipages 
de  la  France  a  égale  eduy  de  l'ancienne  Ro- 
me. Les  Prcdica:eurs  ne  peuvent  corriger  le 
luxe  des  temmes.  6 

LUXURE,  fubft.  fem.  C'eft  un  des  fept  pé- 
chez capitaux,  qui  comprend  fous  luy  tout  ce 
qui  concerne  la  paillardilc  &  l'impudicité 
Le  bouc  cil  un  fymbole  de  la  Uxmre.  Ce  qui 
damne  le  plus  de  monde  eft  le  péché  de 
luxure. 

Luxurieux  ,  euse.  adj.  Qui  commet  une  péché 
de  luxure. 


r  point  ne  feras 
De  fait  ni  de  conlcntcrncnt. 


C'eft  un  des  Commandements  du  Decalogue. 

LUY 

LUY.  Pronom  pcrfoncl  de  la  troifk'mc  Pcr- 
fonne.  Moy,  toy,  luy,  &c. 

LVZ 

LUZERNE  ,  ou  Luyzerne.  fubft.  ferr. 
Hcibcdont  on  leme  les  prez,  qui  eft  excel- 
lente a  nouxni  les  chcvdiu.Ou  la  faucirc  trois 
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ou  quatre  fois  l'année.  Elle  a  des  fleurs  vio- 
lettes ,  une  graine  jaunâtre  ,  te  on  la  feme 
ordinairement  avec  le  trèfle. 
L  U  Z  I  N.  Terme  de  Marine  ,  eft  une  efpcce 
de  moyens  cordages  qui  fervent  à  faite  des 


LYC 

LYCANTROPE.  fubft.  mafe.  Fou  fu- 
rieux Se  melancholique  qui  court  la  nuit  ,  & 
qui  outrage  ceux  qu'il  rencontre.  Le  peuple 
l'appelle  l»Mp-g*r»u  .■  Se  s'imagine  qu'il  court 
aux  Advcnts  de  Noël. 

LYCANTROP1E.  fubft.  fern.  Fureur  ou  mala- 
die qui  fait  courir  la  nuit  les  rues  &  les 
champs.  Régnier  dit  qu'en  fe  retirant  chez 
luy  allez  tard  ,  un  valet  luy  demanda  ,  Llks- 
vous  travaille'  de  la  lytsmrapti  ? 

L  Y  C  E.  fubft.  fem.  Chienne  de  chafle.  Ce 
mot  vient  de  lyctfim  ,  qui  lignifie  une  chienne 
engendrée  par  l'accouplement  d'un  loup  Se 
d'une  chienne.  Quelques  Auteurs  l'ont  appel- 
le c  Utijf». 

On  appelle  tytts  frturtt  ,  des  chiennes  qu'on 
nourrit  dans  la  batte-cour  fans  les  mener  a  la 
chall'c  ,  Se  qu'on  garde  feulement  pour  avoir 
de  leur  race.  Les  lyttt  font  tous  les  ans  deux 
portées  ,  Se  on  peut  garder  jufqu'à  fix  chiens 
de  chaque  portée. 

L  y  c  e  ,  le  dit  figurément  encore  d'une  femme 
paillarde  Se  eftrontée.  En  ce  l'eus  ,  Régnier 
a  du, 

Voyant  que  cette  Ijc* 
Effrontément  ainfi  me  prefentoi*  la  lice. 

Et  cela  d'autant  que  les  anciens  appelloicat 
luf  «  ou  Imvt  y  une  femme  dcbauchcc,d'où  ils 
ont  fait  le  mot  de  lMp»n*r,  b»rdiL 
L  Y  C  E'.  fubft.  mafe.  C'eft  le  nom  de  la  fa- 
meufe  Ecole  où  Ariftote  eupliquoit  fa  Philo- 
fophic  à  Athènes. 

L  Y  M 

LYMPHATIQUE,  adj.  mafe.  Se  fem.  Terme 
d'Anatomie.  C'eft  un  nom  que  les  Modernes 
ont  donné  à  des  vailTeaux  contenant  une  hu- 
meur aqueufe  qui  s'engendre  dans  de  petites 
glandes  répandues  par  tout  le  corps  ,  6c  qui 
pafte  dans  les  veines  Se  dans  le  cœur  pat  ces 
petits  conduits. 

LYMPHE,  fubft.  fem.  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
fc  dit  des  humeurs  aqueufes  qui  paflent  par 
les  petits  conduits  du  corps.  Le  fetus  nage  Se 
fc  remue  comme  un  poillon  dans  une  lymfbi 
qui  fc  forme  dans  i'Amnios.  Il  y  a  aufu  une 
fy-fk*  Salivairc ,  Se  une  pancréatique. 
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LYRE,  fubft.  fem.  Ancien  inftrumcnt  de  Mu- 
lîquc  qu'on  peint  entre  les  mains  d'Apollon, 
Il  eft  de  figure  prcfque  circulaire  ,  &  il  a  u» 
petit  nombre  de  cordes  au  milieu  tendues 

1  comme  celles  de  la  harpe  ,  Se  qu'on  pince 
avec  les  doigts.  On  fe  fert  aulfi  de  ce  mot  en 
parlant  de  toute  forte  d'harmonie.  Quel- 
ques-uns croyent  que  la  lyn  des  Grecs  éroic 
nôtre  guitcrrc.  D'autres  dilent  que  c'étoit  ua 
inftrumcnt  fait  d'une  coquille  de  tortue,  que 
Hercule  vuida  Se  perça  ,  Se  puis  la  monta  de 
cordes  de  boyau  ,  au  fon  delquelles  il  accor- 
da fa  voix  ,  comme  le  témoigne  Horace  : 
aulfi  l'appelloit-on  ttflHdo,  On  en  voit  plu- 
ficurs  figures  différentes  dans  les  marbres  Se 
médailles  de  l'antiquité.  On  dit  poétique- 
ment ,  Je  chanteray  fur  ma  fyr* ,  c'eft  à  di- 
re ,  de  vive  voix  accompagnée  de  quelque 
inftrumcnt.  Les  uns  attribuent  l'invention  de 
la  ijrrt  à  Orphée  ,  d'autres  a  Linus  ,  d'autres 
à  Amphion  ,  d'autres  enfin  à  Mercure  Se  à 
Apollon. 

La  iyrt  moderne  eft  un  inftrumcnt  dont  la  figu- 
re eft  peu  différente  de  la  viole ,  mais  Toa 
manche  eft  beaucoup  fllus  large  ,  aufli-bica 

3uc  fes  touches  ,  parce  qu'ils  lont  couverts 
c  quinze  cordes  ,  dont  les  fix  premières  ne 
font  que  trois  rangs.  Que  fi  on  vouloir  dou- 
bler chaque  rang  ,  comme  au  luth  ,  on  auroit 
a  t.  cordes.  Son  chevalet  eft  auffi  plus  long, 
plus  bas  &  plus  plat  :  Le  fon  delà  lyn  eft 
fort  langui» -nt ,  Se  propre  pour  exciter  la 
dévotion.  On  n'en  ufe  guercs  en  Fr.incc.qurty 
qu'elle  foit  fort  propre  pour  accompagner  la 
voix. 

L  1  R  1  Q.u  1.  adj.  Ce  qui  fc  chantoit  fur  la 
lyre.  On  le  dit  des  Odes  ,  8c  des  Stances  qui 
répondent  à  nos  airs  ,  qu'on  peut  chanter  Se 
mettre  fur  des  inftrumcnts.  Les  Anciens  ont 
fort  cftimé  les  vers  On  donne  aufli 

ce  nom  aux  Poètes.  Horace  eft  le  Prince  des 
Poètes  lyri\*ts  Latins,  Malherbe  des  Fraa- 


çois. 


M- 


MOa  prononce  .Lettre  confi- 

ne ,  douzième  de  l'Alphabet  Eraa- 
"  çois. 

M  ,  quand  elle  eft  lettre  numérale ,  lignifie, 
Mille  chez  les  Anciens  ,  fuivant  ce  vcw. 

M.  tuf  Ht  tfi  numtri        feimm  m'dU  taurt. 

Quand  on  y  ajoute  un  titre  au  deûus ,  elle  fait 
mille  fois  mille. 
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a*x  hommes  pour  faire  des  chofes  qui  font 
an  de/Tus  de  leurs  forces  ,  comme  les  rois,  les 
dcfccnccs  ,  Sec.  Les  Anciens  «voient  une  in- 
finité de  machinn  de  guerre,  des  béliers',  des 

baliltcs,  des  catapultes,  onagres  Se  fcorpions, 
&  autres  pour  battra  muraille,  lancer  des 
traits  Se  des  pierres  contre  les  ennemis  dont 
Vcgece  a  écrit  autrefois.  Elles  ont  été  depuis 
mieux  expliquées  par  Julie  Lipfc.  Maintenais 
les  machines  de  guerre  ne  confident  qu'en 
Artillerie  ,  Bombes  ,  Pétards  &  carcafles.  Il 
faut  remarquer  qu'on  appelle  picotement  m*- 
chhtt ,  ce  qui  confittc  plus  en  art  Se  en  inven- 
tion que  dans  la  force  Se  folidicé  de  la  ma- 
tière. C'cft  pourquoy  les  inventeurs  des  m*- 
thines  ont  été  appeliez  Ingénieurs. 

Machines  de  ballet,  font  des  in- 
ventions pour  faire  changer  les  décorations, 
faire  des  vols  en  l'air,  faire  mouvoir  des  ani- 
maux ,  Se  autres  artifices  qui  furprennent  Se 
divcrtilfcnt  les  fpectatcurs  '  qui  n'en  fçavcnt 
pas  le  feerct. 

Machines,  en  gênerai ,  fc  dit  des  automates, 
Se  de  coûtes  les  choies  qui  le  meuvent  d'el- 
les-mêmes par  art.  Les  horloges  font  les 
plus  belles  mJthintt qui  ayenc  jamais  été  in- 
ventées. La  tête  d'Albert  le  Grand  qui  par- 
loir ctoii  une  belle  machine.  Les  pompes,  les 
moulins, les  orgues  qui  agilTent  par  le  moyen 
de  l'eau  5:  du  vent ,  font  des  m  uhnes  hydrau- 
liques Se  pncumatiqucs.Qviciqucs  Philofophes 
modernes  ont  foûtenu  que  les  animaux  n'é- 
toient  que  des  m*thines. 

On  met  aufli  au  rang  des  mtdines  ,  tout  ce 
qui  augmente  les  totees  humaines.  Le  levier, 
le  coin  ,  La  vi*  ,  la  poulie  ,  les  moufles  ,  les 
verrins  ,  le  guindal ,  les  grues ,  k  capeftan, 
font  des  m*chin,s  fort  nccclîaircs.  Le  pref- 
foir  ,  la  calandre  font  de  puitfantes  m*i bi- 
nes. 

Machine,  fe  dit  aufli  des  chofes  pefan- 
tes  &  difficiles  à  remuer.  L'n  galion  eft  une 
puilfante  m*tkine.  La  gtolTi:  cloche  de  Rouen, 
les  Obelilqucs  de  Rome  font  de  puiifantes 
math'mtt ,  qu'on  a  de  la  peine  à  remuer  ,  i. 
tranfporcer. 

Machine,  fc  dit  figurément  en  chofes 
morales  ,  des  adiclTes  ,  des  artifices  dont  on 
ufc  pour  avancer  le  fuccés  d'une  affaire.  11  a 
tait  joiiet  toutes  fortes  de  reiîorts  fc  de  mt- 
tbiuti  pour  venir  à  bout  de  cette  entreprife. 
Cet  homme  clt  grofliet  Se  pefant ,  c'cft  une 
m*thm§,  il  ne  fort  point  de  la  chaife.  Si  vous 
le  voulez  faire  fohicitcr  pour  vous ,  c'cft  une 
m  ■  t  hfut. 

On  dit  aufli  poétiquement  ,  la  mutkint  ronde, 
en  parlant  du  monde  entier. 

MACHINER,  v.  adt.  Confpircr  contre 
quelqu'un  ,  fa-re  agir  pluficurs  rciforrs  fc- 
crec  rour  le  perdre,  pour  luy  nuire.  Les  mé- 
contents de  '.a  Cour  font  fujets  à  machiner 
contre  les  Minilhes.  On  a  pris  un  hommC- 
J^mt  II. 
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qui   mathinoit  une  grande  uahifon  contre 
l'Etat. 

Machine',  e'e.  part. &adj. 
MACHINISTE,  fubft.  mafe.  Ingénieur  qui  in- 
vente ,  qui  fait  conftruirc  des  machines.  Il 
faut  cftrc  fort  lçavant  dans  les  fcicnccs  mé- 
chaniques  pour  élire  bon  Machinijlt. 
MACHLRAT.  fubft.  mafe.  Terme  d'Impri- 
merie.  C'ell  ainfi  qu'on  appelle  les  compa- 
gnons Imprimeurs  qui  apprennent  leur  mé- 
tier ,  qui  lont  fujet".  à  barbouiller  ,  à  gâter 
les  feuilles  qu'ils  tirent. 
MACHL'RER.  v.  a^t.  Barbouiller  ou  noircir 
quelqu'un  ,  ou  quelque  chofe.  AUchurer  le 
vifage  ,  les  habits.  11  ne  fc  dit  que  parmi  le 
peuple  ,&  particulièrement  chez  les  Impri- 
meurs ,  qui  appellent  »wburer  ,  barbouiller 
une  feuille  ,  ne  la  rircr  pas  nette. 
On  dit  proverbialement  en  Languedoc  ,  que 
le  chauderon  muhttrt  l'a  poefle  ,  pour  dire, 
la  pelle  fe  mocque  du  fourgon.  Mtjtar*  en 
Thouloufain  lignifie  eharbe-nner,  btrbsiiiiler. 
Machure,  1  e.  part.  Se  adj. 
M  A  C  I  S.  lubil.  nufe.  Efcalc  ou  écorec  rou- 
ge ,  qui  cft  l'enveloppe  de  la  noix  mufeade, 
quand  elle  elt  meure.  Elle  cft  tifluc  en  rofeau 
ou  file.  Les  Hollandois  entre  leurs  efpicerics 
font  gtand  tiafic  de  m*ûs1  qui  cft  une  drogue 
des  plus  cftiinécs.  Les  nsAcit  des  Apo:hicaues 
n'eft  pas  le  même  que  ecluy  que  décrit  Diof- 
condc  ,  qui  cil  une  écorec  renifle  ,  épailfe  Se 
fort  aftringcnte  qui  s'apporte    de  Barbarie, 
chaude  3c  leche  au  fécond  ou  troiliémcdcgrci 
car  ni  luy ,  ni  Thcophraftc  ,  ni  Gal'cn  n  ont 
point  connu*  notre  muh  ,  qui  couvre  les  noix 
muleades  comme  l'écorcc  des  noifettej. 
M  A  C  L  E.  fubft.  fcm.  Fruit  d'un  herbe  marc- 
cageufe  qm  cft  pointue  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits ,  3c  qui  cft  de  la  groflem  d'une  noix. 
C'cft  une  clpccc  de  chardon  ,  ou  de  ch  allai - 
gne  aquatique  ,  ou  trèfle  d'eau.  En  latin  ni~ 
buius  uquatutii. 
Macle  ,  cft  aufli  un  terme  de  Blafon.  C'cft  un 
meuble  de  l'Lcu  fait  en  lolcngc  perce  e.Ccux 
de  la  maifon  de  Rohan  portent  de  gueules  a 
neuf  m*cles  d'or  pofecs  trois.trois  Se  trois  ,  & 
onc  pour  devife  ,  fine  mtcuta.  Quelques-uns 
difeut  qu'ils  ont  pris  ces  mules ,  à  caufe  qi-.c 
les  tttottts  fc  ciouvcnt  eu  tics-grandr  abon- 
dance en  leurs  terres  ,  qui  font  une  tlpccc  de 
caillou  ,  qui  étant  couppez  en  deux.icprcicn 
tent  la  figure  marquée  fur  leurs  Ecus.  La  w.i- 
(l*  cft  toute  femblablc  à  la  lofenge,  Si  de  mê- 
me dimcnlion  ,  à  la  rclcrvc  de  te  qu'elle  cft 
percée  au  milieu  aufli  en  forme  de  lotengc.  &; 
diffère  des  ruftres ,  en  ce  que  celles. cy  fout 
percées  en  rond.  D'autres  ont  crû  que  les  mi" 
tUs  tont  des  maille*  de  hautbergeon  qui  fcnc 
des  lofenges  vuidecs  comme  celles  de»  filets. 
Les  Latins  ont  donné  un  nom  commun  à  ces 
deux  fortes  de  mailles  ,  ftr.voir  mMtdtt.  Ce 
mot  v;ent  de  MWffffl,  d'où  cft  dérive  miillt*. 

S  S  i 
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M  a  c  l  e  ,  ou  SUe^H(t  en  termes  de  Marine,  fe 
d:r  des  cordes  traverfantes ,  ridées  ou  ban- 
dées en  lofenge  ,  qui  font  des  mailles  de  certe 
figure. 

MAÇON,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  entreprend 
la  conltruâion  d'un  bâtiment  ,  d'une  murail- 
le. Il  a  fut  marche  arec  un  Maître  M.*cm 
pour  luy  bâtir  une  telle  maifon  luivant  un  tel 
action  ,  &  pout  un  tel  prix,  la  ciel  à  la  main. 
On  nomme  des  lurez  3c  Maîtres  M'çtris  pour 
eftimer  des  ouvrages  pour  vifiter  des  bâti- 
ments ,  quand  il  y  a  quelque  conteftation  fur 
ce  fujet  en  luftice. 

On  appelle  aufli  M*f9»s,  celuy  qui  travaille  fous 
ces  Maîtres  â  la  conftruction  d'un  bâtiment, 
&  qui  employé  le  plâtre  Se  le  mortier.  Les 
gens  propres  appréhendent  k  voir  venir  les 
Muens  cher  eu*.  Un  aide  1  i,Uçent  cft  celuy 
qui  fert  à  gafeher  le  plâtre,  &  à  luy  apporter 
les  matériaux. 

Maçon,  fe  dit  figtuément  Se  par  injure  à 
routes  fortes  d'ouvriers  qui  travaillent  grof- 
fiercment  Se  mal  proprement  à  quelque  befo- 
.    gne  que  ce  foit.  Un  Savetier  dit  a  fon  appren- 
tif,  qu'il  trav aile  en  vray  Af4f»«.  Le  M*f»n 
dit  au  lien  ,  qu'il  travaille  en  vray  Savetier, 
liidorc  dit  que  ce  mot  vient  de  Mtchir  &  Je 
MKkiBtit\  caufe  qu'un  Mtem  eft  oblige  de  fe 
fervir'dc  Msrhintf  pour  travailler  fur  le  haut 
des  maifons.  Plufieurs  le  dérivent  de  maehint 
Du  C ange  le  dérive  de  m.\cerio,  parce  qu'on 
a  .appelle  mutrit  ,  ces  longues  murailles  de 
clôture  qui  enferment  les  vignes  Se  autres 
héritages  ;  Se  qu'ainli  un  M*fen  efl  maetti». 
rum  conitrutlor.  On  a  appcllî  aufli  un  M'fon 
drns  la  balle  Latinité  ,  M*[ifltr  C»m*cinus  : 
ce  que  LcindcnbrocK  dit  être  dérivé  de 
m  uin*  ,  Iflc  de  la  Romagne  ,  où  du  temps 
des  Lombards  fe  trouvoieut  les  meilleurs  Ar- 
chitectes. 

MAÇONNAGE,  fubft.  mafe.  Ouvrage  du  Ma- 
çon.11  a  tant  coûté  pour  le  Mdt$nn*ge  de  cette 
maifon,  6e  tant  pour  la  charpente. 

MAÇONNER,  v.  acl.  Travailler  du  métier 
de  Maçon.  Les  Lirnofins  font  ordinairement 
ceux  qui  apprennent  a  M*tmn*r.  On  dit  aufli 
de  ceux  qui  fon:  travailler  trop  fouvent  aux 
réparations  de  leurs  inailons ,  ou  qui  y  font 
fouvent  des  changemcnts,qu'ils  n'aiment  qu'à 
mtfenner. 

Maçonner,  lignifie  aufli  ,  Fermer  avec 
du  plâtre  Se  du  Motion  les  ouvertures  d'un 
mur.  Ce  n'eft  pas  aflez  de  condamner  cette 
porte  qui  enire  chez  moy  ,  je  veux  qu'on  la 
faire  m 'f  nntr. 

Maçonne  ,  i.  t.  part.  palT.  Se  adj. 

M  a  ç  o  n  N  i  ,  en  termes  de  Elafon,fc  dit  mor- 
tier qui  paroit  en  forme  de  filet  encre  les 
pierres  de  taille  ou  les  briques  d'un  bâtiment, 
que  les  Maçons  appellent  tr*tt  à*  rufitqut  ,  Se 
il  cft  d'ordinaire  de  fable.  Il  porroic  d'a/ur 
à  une  tour  fcncilrce  d'un  avant-mur  d'aigent 


MAC 

tiuçmné  de  fable. 
MAÇONNERIE,  fubft.  fcm.  Art  de  maçon- 
ner ,  6e  le  travail  du  Maçon.  Ce  Maître  cft 
bien  entendu  au  fait  de  ptuonnetit.  On  a  fait 
un  devis  de  m  ifeimerit  ,dcs  ouvrages  de  mt~ 
t^nntrtt,  La  mifomtrit  de  cette  maifon  cft 
bien  faite  ,  bien  foljdc.  Une  cloifon  de 
tonnent  cft  celle  qui  cft  faite  avec  de  la  char- 
pente 6e  du  plâtre  ,  ou  de  la  brique.  Il  y  a 
de  la  mtLfmnerit  maillée  ,  qu'on  appelle  m 
ifihtqwtr,  d'autre  r»  lt*ifm  ,  comme  celle  des 
briques. 

MACREUSE,  fubft.  fcm.  Oifcau  maritime  qui 
rcflcmblc  à  un  canard  ,  &  qui  [  uir  pour  poil- 
fon ,  à  caufe  qu'il  a  le.  fang  froid  ,  de  forte 
qu'on  permet  de  le  manger  en  carême.  Une 
mmrtuft  en  ragoût  cft  un  manger  délicieux. 
On  a  creu  que  les  mttremfa  s'engendroient  de 
i'clcumc  de  la  mer  ,  ou  du  bois  pourri  des 
vieux  vaifleaux ,  où  on  les  tcouvoit  attachées 
par  le  bec  ,  d'où  elles  fe  détachoient  quand 
elles  étoient  bien  formées.  Mais  le  Sr.  Chil- 
deré  dans  fon  Livre  des  merveilles  d'Angle- 
terre foùticnt  qu'elles  viennent  d'un  œuf  cou- 
vé comme  les  autres  oifeaux  ,  &  que  ce  font 
de  vrais  canardi8c  qu'il  y  en  a  fi  grande  quan- 
tité en  EcolTc  ,  qu  elles  obfcurciifcnt  le  Soleil 
en  volant  ,  te  qu'elles  y  apportent  tant  de 
branches  pour  faire  leurs  nids ,  que  les  habi- 
tans  en  ont  aflez  pour  faire  leur  provilîon  de 
bois.  Mr.  Grandorgc  Médecin  de  Montpellier 
a  fait  aufli  un  Tramé  de  leur  origine  ,  Se  dit 
qu'il  y  en  a  une  furieufe  quantité  dans  le 
Nord  jufquc  d.ins  le  Groenland.  II  y  a  aufli  un 
poiflbn  nommé  Mnereule  ,  qu'on  appelle  au- 
tre menr  éUbU  de  mert  en  Latin  fuite*  ,  qui  clr 
une  cfpccc  de  poule  de  mer  fort  noire. 

MACLLATURE.  fubft.  fcm.  Fcii.llc  d'Impri- 
merie mal  imprimée  ,  ou  mal  feche ,  dont 
les  caractères  font  pochez  ,  ou  peut  lifibles, 
foit  qu'elle  foit  mal  tirée,  ou  trop  tôt  battue. 
Les  livres  qu'on  relie  trop  à  la  hâte  font  fujets 
aux  m*tHi*turu. 

Maculature  ,  fc  dit  en  ce  fens  d'une  méchan- 
te feuille  d'Imprimerie ,  qui  fert  à  des  enve- 
loppes, Se  à  autres  ufages. 

MACULE,  lubft.  fcm.  Terme  de  Théologie. 
Tache ,  &  particulièrement  celle  qui  vient  du 
peché.  L'Agneau  fans  nucul*  s'eit  dit  de  Jc- 
fus-Chrift,cxcmpt  de  peché. 

Macule  ,  s'eft  dit  originairement  du  fang 
ou  marque  que  les  enfants  apportent  du  ven- 
tre de  leur  merc.   Ce  mot  vient  du  Latin 

Macuie.  Terme  d'Aftronomîc  ,  fc  dit  des  ta- 
ches qui  apparoiflent  fur  le  Soleil.  Quand  el- 
les font  conftantes ,  plulicurs  croyent  que  ce 
font  des  aftrcs.  Quand  elles  fc  diiîipcnt  com- 
me des  fomecs,  on  les  appelle 

MACULER,  v.  a£t.  Terme  d'Imprimerie  ,  Po- 
cher ,  barbouiller.  Lors  qu'on  relie  ou  qu'on 
bac  des  feuille*  fraîchement  bnptimées  ,  clks 
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mxtuUnt  &  pochent  les  caractères  .'barbouil- 
lent les  feuilles.  On  dit  qu'une  feuille  macule, 
lors  que  l'tmpicflion  cft  trop  fraichc,&  qu'el- 
le lie  décharge. 

M  AD 

MADAME,  fubfl.  fcm.  Titre  d'honneur  qu'on 
donnent  en  parlant ,  ou  en  écrivant ,  aux  fem- 
mes de  qualité,  comme  Princcfles,  Ducheffcs, 
ou  autres  femmes  de  gens  titrés  ou  Gentils- 
hommes. On  le  dit  aufli  des  femmes  des  Ma- 
giftrats,  &  de  ceux  qui  font  dans  les  premiers 
emplois  de  la  robbe.  On  dit  même  a  la  Rei- 
ne, Madame.  Et  on  difoit  autrefois  en  parlant 
des  Saintes,  Madame  Sainte  Gcnevicfre,A/-uf'4- 
tne  Sainte  Reine.  Les  Filles  de  France,  quoi- 
qu'elles ne  loient  pas  nuriécs.s'appcllcnt  aulG 
Madame. 

Madame  ,  abfolumcnt,  fc  dit  de  la  belle  ferur 
ou  de  la  tante  du  Roi,commc  on  appelle  fon 
frerc  ou  Ion  oncle  absolument  Monfieur.  On 
appelle  la  Duchelfe  de  Savoyc,  M\dxm  Rtya- 
le.  On  a  fort  abufé  de  ce  mot,  car  on  l'a  éten- 
du jufqu'aux  bourgcoifcs.aux  Trcfoncrcs,aux 
Advocatcs,  &c. 

Madame  ,  fc  du  aufli  abfolumcnt  de  la  maitref- 
fc  d'une  inaifon,  fur  tout  à  l'égard  des  valets 
&  des  dcmcftiqucs.Voili  Madame  qui  heurte. 
Madame  veut  que  cela  foit  ainfi.  Laquais  de 
Monficur.Laquais  de  Madame. 

Madame  ,  le  dit  encore  en  parlant  des  femmes 
roturières  &  bourgeoifes.  Elles  font  feparées 
des  Dames  de  qualité  par  le  rang  des  Dcmoi- 
fcllcs  qui  cft  entre  deux. Madame  la  derrière, 
Madame  la  rrocureufe.  On  appelle  aufl»  les 
filles  de  baffe  condition  Mad*me,en  y  Joignant 
leur  nom  propre  ,  Medamc  Marie  ,  Madama 
Margot  ;  &.  l'abus  a  crû  à  tel  point ,  que  les 
Savantes  fc  veulent  faire  appcllcr  Madamet, 
On  dit  aufli  au  pluriel ,  Méfiâmes ,  en  parlant 
à  une  aflembléc  de  femmes  de  quelque  condi- 
tion qu'elles  foienr. 

On  appelle  une  efpcce  de  poire,  Cuijft  Madame-, 
une  petite  herbe  qu'onHnangc  en  faladc  ,  Tri- 
ft  Madame  ;  &  un  certain  jeu  ,  Trtu  Madame, 
où  l'on  joue  avec  de  petites  balles  de  plomb 
qui  entrent  dans  des  trous  diversement  mar- 
qucz,qui  font  perdrc,ou  gagner. 

On  dit  proverbialement  ,  Jouer  à  la  Madame, 
en  parlant  d'un  jeu  que  font  les  petites  fil- 
les ,  lors  qu'elles  contrefont  tous  les  com- 
pliments Si  les  cérémonies  des  femmes  qui  fc 
vifitent. 

On  le  dit  figurément  de  toutes  les  cérémonies 
qui  ne  font  pas  auguAcs  ,  te  qu'on  fait  fans 
neceflité.  Les  gens  graves  &  fericux  en  failant 
tant  de  grimaces  ic  de  vaincs  cérémonies  ,  ne 
s'appcryoïvent  pas  qu'ils  |oiicnt  à  la  Madame. 
On  dit  encore,  qu'une  femme  fait  la  Madame, 
quand  cllc_  affecte^  les  roarùçics  ,  lçj  façons 
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de  faire  des  perfonnesde  qualité,  quoy  qu'elle 
n'en  foit  pas  }  &  pour  diftinguer  les  vrajet 
Damcs,on  les  appelle  Dames  D.tmi(s,D*m.'t  à 
carreau  i  au  lieu  qu'elles  traittent  les  Boar- 
geoifes  de  D  imts  m  chaperon. 

On  dit  auOi  ,  Madame  vaut  bien  Monfieur  ,  «u 
Monfieur  vaut  bien  Madame ,  quand  on  veut 
contredire  ceux  qui  mettent  de  la  différence 
entre  le  mérite  de  l'un  Bc  de  l'autre. 

MADEMOISELLE,  fubft.  fcm.  Turc  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  filles  &  aux  femmes 
des  (impies  Gentilshommes ,  qui  eft  mitoyen 
entre  la  Madame  bouigcoifc>&  la  Madame  d« 
qualité. 

Mademoiselle  ,  cft  auflî  un  nom  qu'on  donne 
à  toutes  les  filles  qui  ne  font  point  mariées, 
pourveu  qu'elles  ne  foient  pas  de  la  lie  du 
peuple,  ou  filles  d'Artifans. 

Mademoiselle,  abfolument,eft  un  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  filles  des  frères  ,  ou 
oncles  du  Roy. 

MADRAGUE,  fubft.  mafe.  Eft  une  pefchcric 
faite  de  cables  &  de  filets  ,  pour  prendre  des 
thons  ,  qui  occupe  prés  d'un  mille  en  quar- 
rè  ,  dont  il  cft  parlé  dans  l'Ordonnance  de  la 
Marine. 

MADRE',  i  e.  adj.  Qui  a  des  taches  ou  diver- 
lité  de  couleurs.  Il  le  du  du  léopard  qui  cft 
tacheté  j  &  du  bois  veiné  ,  comme  le  noyer, 
du  heftrc  ,  &c.  Ce  mot  vient  pat  corruption 
de  mirbr t. On  prononce  en  quelque  lieux  m>r- 
brt.  En  gênerai  on  appelle  madte  ,  tout  ce  qui 
cft  tacheté  &  diverufié  de  couleurs ,  comme 
nos  porcelaines  ,  que  Cardan  &  Scaliger 
croyent  être  la  même  chofe  que  ce  que  les 
Anciens  appclloieut  murrin*  pteul*  ,  que  Du 
Cange  dit  avoir  été  appcllées  dans  la  balle 
Latinité  ,mater,  mt^eriurmenazjtrum  &  muf. 
drinum  ;  qui  adjoûte  que  dans  la  maifon  de 
nos  Rois  il  y  avoir  un  Officier  appellé  Madrid 
fin .  qui  avoit  foin  des  vafes  précieux  du 
Roy  fait  d'une  pierre  ,  qu'on  tient  être  celle 
de  l'Onicc,  qui  étoit  appeliez  mxxtrt ,  /.>„»  \e. 
fini,  ou  mentis ,  d'où  font  venues  ces  ancien- 
nes exprefltons  de  fin  comme  m*dre  ,  &  d'ef- 
prit  madré. 

Madré,  fignifie  aufli,  Fin,adroit,  qui  trom- 
pe facilement,  &  qui  ne  fe  lailftpoinr  trom- 
per. Vous  avez  a  faire  à  un  homme  trop  w*- 
itrt  pour  l'attraper. 

MADREURE.  fubft.  fcm.  Tache  ou  marque 
Au  la  peau  d'un  animal  ,  ou  veines  qui  pa- 
roiffent  fur  du  bois. 

M  A  I)  R  I  E  R.  fubft.  mafe.  Groflc  planche  & 
&  épaifle  de  cinq  cm  ux  pouces.  La  platte 
forme  des  batteries  du  canon  fc  fait  avec  de 
gros  madriers. 

L'effet  du  pétard  fc  fait  p*  le  moyen  d'un  ma. 
drttr  qu'on  y  applique.  Quelques  -  uns  fc 
fervent  aufli  du  mot  de  madtitr  pour  ligni- 
fier tomrm<  r  ou  poitrail.  11  y  a  apparence  que 
CC  »ot  lient  de  madère*  ,  qui  en  Efpagnoi 
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lignifie  du  fort  -,  d'autres  difenr,  de  mi- 

ttrr*. 

MADRIGAL,  fabft.  *nafc.  Pctitî  Pocfie  amou- 
reufe  compolce  d'un  petit  nombre  de  vers 
libres  tu.  inégaux,  qui  n"a  ni  la  gene  d'un  fon- 
nct ,  ni  la  fubtilité  d'une  Epigtarnmc  ,  mais 
qui  le  contentent  d'une  penfec  tendre  &  agrea- 
brc.  Ménage  tient  qu'il  vient  de  mmlra,  qui 
lignifie  en  Latin  Se  en  Grec  une  afftmblt*  Ut 
ktjiad  ,  parce  qu'il  prétend  que  c'étoit  ori- 
ginairement une  c  h  union  de  Bergers  ,  dont 
les  Italiens  ont  fait  msdrigalt,  &  nous  Madri- 
1*1.  Les  petits  génies  qui  n'ont  pas  la  force 
de  faire  de  grands  Ouvrages  fc  retranchent 
fur  les  Madrigaux,  D'autres  croyent  que  ce 
mot  vient  de  madragar  ,  qui  lignifie  en  Espa- 
gnol, frltvcr  matin  ,  parce  qac  les  Madr.w  >ux 
croient  chantez  autrefois  le  matin  par  ceux 
qui  dounoient  des  aubades.  D'autres  difcnt 
qu'il  vient  de  Madrid  :  parce  qu'on  riir  qu'ils 
croient  en  vogue  du  temps  que  français  I. 
croient  prifonruer  à  Madrid. 

MAE 

MAESTRAL,  Htfiral  ,  ou  G-tWego.  Ter- 
me de  Marine.  C'cft  le  non.  «[u'on  donne  au 
Nord-Oucit  fur  la  Méditerranée  ,  qui  cil  en- 
tre le  Scpte.vnon  &  le  Couchant,qiù  ell  op- 
pol'c  à  Suocj. 

MA  F 

M  AELE',  il.  adj.  Qui  a  le  vifage  plein 
&  large  ,  ouja  taille  groflierc.  Les  fem- 
mes goulues  en  peu  de  temps  devienuent 
groflkrcs  &  maflttt ,  fc  font  des  vifages  de 
pleine  Lune. 

M  AG 

MAGASIN,  fubft.  mafe.  Lieu  où  on  ferre, 
où  on  fait  provilïon  de  marchandises  ,  de  vi- 
vres ,  de  munitions.  La  guerre  fc  fait  com- 
modément ,  quand  on  a  le  moven  de  l'aire 
des  magafins  Les  places  fortes  doivent  a\oir 
des  mtgafmt  de  poudre,  de  munitions  ,de  vi- 
vres. Les  premiers  magafim  de  poudre  ,  &.  à 
canon  furent  faits  à  Ausbourg  &.  à  Vcnifc 
cnij6j. 

Ou  appelle  un  Marchand  et»  magafin  ,  celuy  qui 
ne  tienr  point  boutique  ,  qui  vend  en  gros 
fes  étoffes  ,  fes  marchandées.  On  appelle 
aufli  magafin  ,  l'arrierc-boutique,  ou  la  cham- 
bre d'enhaut  où  on  ferre  les  meilleures  mar- 
chondifes.  Les  Libraires  onr  aufli  des  m*gafwt 
de  Livres  dans  des  greniers. 

M  a  c  a  j  1  n  ,  fc  dit  aufli  de*  paniers  qui  font 
au  devin.  &:  au  dcmCEC  d'un  *ochc  ;  &  aufli 
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du  lieu  où  on  ferre  les  malles  &  marchandi- 
ses des  paflagers  ,  ou  qu'on  tranfportc  par 
cette  forre  de  voiture. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  acheté 
beaucoup  de  chofes  de  même  nature  ,  qu'on 
croit  qu'il  en  veut  faire  masajin. Le 4>cur<lc  die 
aufli  d'une  maifon  où  logenr  d'ordinaire  des 
femmes  de  mauvaifes  vie  ,  Il  y  a  toùjours  du 
m*g*$n  là-dedans.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe 
machaxin  ,  qni  lignifie  le  lieu  ou  l'on  met  l'es 
richefles.  Ménage  après  Bochart. 

MAGDAt.LON.  lubft.  mafe.  C'cft  ainfi  qu'on 
appelle  un  rouleau  on  petit  cylindre  de  loui- 
fre  ,  d'onguent  ,  &c.  tels  qu'on  les  vend 
chez  les  Elpiciers  &  Aporbiquaires.  Ce  mot 
vient  de  mi'Mi*  L:.tin  riré  du  Grec  magdaha, 
lignifiant  la  même  chofe.  Les  Médecins  ap- 
pellent encore  ainfi  leurs  medicaments  fait  en 
forme  de  pafhllc. 

MAGDELONNETTES.  fubft.  fcm.  Plur.Con- 
■vent  où  on  enferme  les  filles  de  mauvaife  vie 
pour  les  châtier  ou  retirer  de  leurs  defordres. 
On  menace  les  filles  de  maifon  de  les  mettre 
aux  Magdehnn.ttts  ,  fi  elles  n'onr  grand  loin 
de  corner,  cr  leur  honneur. 

MAGE,  fubft.  maie.  Nom  que  les  Orientaux 
donnent  à  leurs  Sages ,  a  leurs  Piiilofophcs,  à 
leurs  Rois.  Il  y  eut  trois  Magei  qUi  vin- 
rent d'Orient  adorer  ]isu$-Ckrist  dans 
la  crèche.  La  Fête  qui  fc  fait  en  cette  corn, 
memoration  s'appelle  Efifbarir.ic  rar  le  Peu- 
pic  Its  Reit.  Le  Prince  confuita  fes  Mugit 
pour  feavoir  l'événement  de  la guette.  Mage 
cft  un  mot  Perfan  qui  fignifi:  Iritrt ,  ou  qui 
a  foin  de  la  Religion,  comme  uu  Druide  chez, 
les  Gaulois  ,  un  Gymnofophiftc  chez  les  In- 
diens, un  Lévite  chez  les  Hébreux. 

MAGICIEN,  fubft.  mafe.  Enchanteur  ,  ce- 
luy qui  fait  des  effets  des  chofes  extraordi- 
naires parlapuiffar.ee  diabolique.  Corneille 
Agrippa  a  pail'é  pour  un  fameux  Magiom.  Les 
advcuturcs  des  vieux  Romans  ne  fc  font 
guercs  fans  CHagitum.  Dans  les  ficelés  igno- 
rants les  bons  Philofophcs  ont  eafle  pour  des 
MtgicUnt.  Circé  croît  une  fameufe  JPHan- 
tunnt. 

M  A  G  I  E.  fubft.  fcm.  Science  qui  apprend  à 
faire  des  choies  furprenantes  &  merveiilcu- 
fes.  Jean  Beptiltc  Porta  ,  a  écrit  de  la  Magie 
naturcllc,dcs  feercts  pour  faire  des  choies  qui 
font  produites  cxiraordinaircmcnt  par  des 
caufes  naturelles. 

M  a  c  i  E  blanche,  cft  un  art  qui  fait 
les  mêmes  effets  par  l'invocation  des  bons 
Anges. 

Magie  n  o  i  R  E  ,  cft  un  art  dctcftablc  ,  qui 
employé  1'  «vocation  des  Démons  ,  &  fc  fert 
ele  leur  m-uiftcrc  pour  faire  des  chofes  au- 
dtflùs  des  forces  de  lanature.  Le  Pape  Sylve- 
ftre  1  I.  en  noi.  lut  accu fé  de  naùi  ,  dont 
il  cir  jultific  par  Bzovius  :  c'cft  parce  qu'il 
fçavwu  les  Ivia:hcmatiqucs. 
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Magie,  fc  dit  figuréincnt  en  Morale  ,  deç 
choies  dont  on  ne  peut  avoir  pleine  connoil- 
fanec  ,  tant  elles  font  cachées.  Les  affaires 
de  cet  homme  font  fi  brouillées ,  que  c'eft 
de  la  M-gie  nain  -,  La  dcpcnccdc  la  marine  , 
de  l'artillerie  eft  une  M*gi*  noirt ,  on  n'y  voit 
goutte. 

Oa  dit  proverbialement  d'une  chofe  facile  à  fai- 
rc,il  ne  faut  point  de  magie  pour  faire  cela  -,  il 
r.y  a  non  plus  de  magie,  qn'à  manger  un  cent 
de  prunes. 

M  A  G  I  QU  E.  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  fc  fait 
par  la  magie  ou  naturelle  ,  ou  par  la  Magic 
noire.  La  lanterne  magique  cil  une  invention 
d'Optique ,  qui  fait  paroitlrc  contre  une  mu- 
raille toutes  fortes  du  fpc&rcs  fie  de  figures 
par  le  moyen  de  pluficurs  verres  divcrfen.cn: 
colorez  ,  à  travers  lefqucls  palfc  la  lumière 
d'une  chandelle  réfléchie  par  un  miroir  cou- 
cave.  Voyez  Lantttne.  L'art  Mtgique  où  l'on 
invoque  les  Démons  cfl  detefté  par  tous  les 
pcuplcs.il  y  a  aufli  un  problème  en  Arimcrhi- 
que  qu'on' appelle  le  qu^rre  magique.  Voyez 
iOj  arré. 

M  A  G  1  S  T  E  R.  fubff.  mafe.  Maiftre  d'Eco- 
k  de  Village  qui  enfeigne  à  lire  aux  jeunes 
pavi'aru.  11  aide  aufli  à  faire  l'Office  au  Curé 
&  au  Vicaire.  - 
M  A  G  1  S  T  E  R  E  ,  f.  m.  Terme  de  Chymie 
5:  de  Pharmacie.  C'eft  la  préparation  d'ua 
corps  mixte  par  art  de  Chymie  ,  par  laquelle 
tontes  les  parr:cs  homogènes  font  exaltées 
en  u:i  degre  de  qualité  ou  de  fubftoncc  plui 
noble  q  l'airiaravan: ,  en  rejettant  lculcmcnt 
ii>  i:rifurc:cz  externes,  fans  faire  aucune  cx- 
rraét.on.  Le  mtgijitrt  diffère  de  l'extrait  , 
en  ce  que  .fans  le  mtgijlere  toutes  les  parties 
du  mixte  y  demeurent ,  quoy  qu'elles  loicnt 
changées  en  des  qualitcx  ou  confidences  plus 
exijuilcs  i  Et  dans  l'extrait  on  ne  prend  que  la 
lus  noble  partie  de  la  fubftancc,  qui  cfttout 
fait  fcpaiéc  d'uvec  la  plus  groflierc  &  élé- 
mentaire. On  fait  des  magifitrei  de  tartre  ,  de 
perles  ,  de  coraux.  Des  magijletes  de  lait.crc- 
meur  ou  beurre  de  foulfrc.  Des  mtgtfltres  d'a- 
garic, de  tutbir,  d'hermodax  ,  &c.  L'cffcr- 
vcfccncede  l'clprit  de  vitriol  meflé  avec  l'hui- 
le de  tartre  leur  a  fait  donner  par  quclqucs- 
lc  nom  de  mMfffitrt. 
MAGISTRAL,  uc,  adj.  Qui  tient  du 
Maiffrc.  Cet  homme  a  une  mine  la-giflrale  « 
il  parle  d'un  ton  magifiral.  Le  baume  magi- 
fi'*l  de»  la  Framboiiicre  ,  eft  une  cfpecc  de 
baume  inventé  par  cet  Autheur  qui  l'a  atuft 
nommé. 

Magistralement,  adv.  D'une  manière  magi- 
ftralc.  Cet  homme  commande  magtjlraUmint 
avec  autorité*. 
MAGISTRAT,  fabft.  mafe.  Officier  de 
ludicature  &  de  Police,  oui  a  juridiction 
autorité,  fui  le  peupic.  il  ne  fe  dit  j»uc- 
ics  que  des  grands  Officiers.  Les  rrciidèats, 
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les  Lieuteaans  Généraux  ,  les  Prevofts  des 
Marchands  font  des  Magijirars  qui  ont  grand 
pouvoir ,  pour  qui  on  doit  avoir  une  grand* 
vénération. 

Magistrat  ,  fe  dit  aufli  collectivement  de 
ceux  qui  ont  le  foin  de  la  police  ou  du  gou- 
vernement de  la  ville ,  ou  de  la  République. 
II  faut  s'adrciTcr  au  Magtflrat,  c'eft  à  dire  ,  k 
la  Indice.  Dans  les  l'éditions  populaires  le 
Mtgtfirai  n'eft  plus  le  nuiftre.  Le  Magi/frat 
de  Cologne,  de  Liège,  des  Villes  Impéria- 
les ,  a  le  commandement  fie  le  gouvernement 
de  la  ville. 

MAGISTRATURE,!,  f.  La  charge  di- 
gnité de  Magiitrat.  Les  Magiftiats  doivent 
cltre  en  habit  convenable  à  leur  qualité  , 
quand  ils  font  daus  la  fonction  de  leur  A/*» 
gtfiratHre.  Les  Magiilrats  Romains  pendant 
le  temps  de  leur  At*g<flr*tnre  ne  pouvoient 
faire  d'acquiiîtions  dans  la  Province  où  on  les 
avoir  établis.  Le  Dciiil  cher  les  Chinois  fait 
vacquer  toute  forte  de  Magijlrature. 

MAGNANIME,  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  a 
une  grandeur  d'amc  fit  <iz  courage,  qui  l'clcvc 
nu  dclfus  du  commun  des  hommes.  On  le 
fair  aulli  fubifaïuif.  Le  magnamime  ne  fc  re- 
bute point  pour  les  ditSculicz.  Une  incic  ma- 
gnanime ne  s'atfiigc  point  de  la  mort  oc  foa 
fils,  quoud  il  meurt  en  fcrVMK  fa  patrie. 

Magnanimement,  adv.  :  Vue  miniè- 
re magnanime.  Les  Hcros  font  toutes  \m 
choies  magndnminînu  ,  d'une  manière  extra- 
ordinaire. 

M  A  G  N  A  N  I  Ml  TE',  f.  f.  Grandeur  , 
élévation  d'amc  &  de  courage.  La  magu«nt- 
mue  cil  une  vertu  des  Primes  &  des  Hnos. 

M  A  G  N  E  t  l  E  ,  f.  f.  cil  une  pierre  minera- 
lc,  foilile ,  noire,  opac.uc,  tuant  de  la  couleur 
de  fer  au  \  oui  pi  c  ,  <;ui  ne  contient  aucun  mc- 
tail ,  mois  un  foulfrc  fîvc  &  peu  infidirunable. 
Elle  entre  en  la  comroiîtion  du  verre,  le  puri- 
fie fie  le  blanchit  ,  k  elle  eft  en  petite  quan- 
tité ,  autrement  elle  le  rend  bleu  ,  ou  de  cou- 
leur de  pourpre.  On  donne  auili  aux  pots  de 
terre  cette  couleur,  fi  avant  leurcuitte  on  le* 
pein:  de  cette  magnifie  difloutc.  C'eft  la  nn- 
iwc  chofe  que  le  faiTrc.  On  l'appelle  a*jù 
fi  Manganef*  .  fie  chez  les  Artilans  ,  ftri* 

MAGNETIQUE,  adj.  mafe.  fie  f.  Qui 
appartient  A  l'aimant.  Le  fer  eft  attiré  par 
uue  vertu  magnifique.  L'aiguille  Symantec  fe 
tourne  vers  le  Pôle  par  une  propriété  megne» 
tique.  Tous  Ics'cfTets ,  toutes  les  expériences 
megnetiquti  font  fort  fubtilcmcnt  expliquées 
par  Dcicortcs  &  Rohaut  ,  on  s'en  doit  con- 
tenter jufqu'i  ce  qu'on  trouve  quelque  choie 
de  meilleur. 

M  a  c  n  x  T  i  q_u  E  ,  fc  dit  aufli  par  analogie, 
de  ce  qui  a  quelque  fympathic  ou  convenance 
pour  faire  mouvoir  un  corps  vers  un  aune , 
ou  pour  produire  quelque  effet  dont  on  ae 
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peut  découvrir  la  caufe.  Quelques-uns  ont 
penfé  que  les  corps  graves  ne  Cl  nient  .iu 
centre  de  la  terre  que  par  une  vertu  tr.Agnt- 
tiqut  du  ccimc  qui  les  attire ,  que  les  rnou- 
vernents  qu'on  attribue  a  la  terre  le  font 
par  une  force  >n*r>-ttiqut.  Qaandun  Thylicicn 
ne  peut  rendre  raifon  d'un  phénomène  ,  il  dit 
qu'il  cft  produit  par  une  vertu  trugntt  qtH  ou 
iymparhiquc.  Les  Charlatans  vendent  des  re- 
mèdes, des  cmphftres  trngnttujues,Si  les  tgno- 
rans  croyenr  qu'il  y  entre  effectivement  de 
l'aimant  pile*. 
MAGNII  1CAT.  Terme  de  Breviaire.Can- 
tique  de  la  Vierge  qu'en  chante  à  l'Eglifc  à 
Vcfpres  &  au  falut.  On  dit  proverbialement, 
corriger  le  ^l.tgnificut  à  Mat  nés,  pour  Arc, 
faire  des  corrciTions,des  critiques  en  des  lieux 
où  en  des  temps  où  il  n'y  a  pas  raifon  de 
les  faire. 

MAGNIFICENCE,  fubft.  fcm.  Vertu 
qui  enfeigne  à  depenfer  fon  bien  en  chofes 
honorables.  La  m*gnifittntt  fied  bien  aux  Rojs 
&  aux  Potentats.  La  nugnifietnet  fait  fublirtcr 
le  peuple  ,  les  ouvriers.  La  Reine  de  Saba  vint 
admirer  la  mtgaifittm  de  Salomon. 
.  MAGNIFIER,  v.  aél.  Vieux  mot  qui  C- 
gnifioit  autrefois  ,  louer,  eftimer,  eflever.  Les 
anciennes  veriîons  de  la  Bible  portent ,  Mon 
ame  m*gnifit  Dieu  mon  Sauveur. 

MAGNIFIQUE,  ad;,  m.  «c  fcm.  &  fubft. 
*  Ccluy  qui  cft  fplendide  ,  fomptucux  ,  qui  fc 
plaift  à  faire  depenfe  en  chofes  honnes.  C'eft 
la  principale  qualité  des  Princes  ,  d'cflrc  m*, 
pi/fiques.  Le  m*gaifiq$u  ne  fair  cftat  des  ri- 
cheifcs ,  que  pour  faire  paroiltre  la  grandeur 
de  fon  ame,  la  libéralité. 

On  le  dit  auflï  des  chofes  qui  ont  de  l'cclar ,  Se 
qui  ont  bcaxicoup  courte,  de  la  dépence  qu'on 
fan  pour  paroiftre.  On  a  fair  au  Roy  une  en- 
trée mtgnifant.  Rien  n'a  été  plus  mxgnifam 
en  matière  de  baftiments ,  que  les  Piraniidcs 
d'Egypte.  Les  Comédiens  François  font  ma- 
nifiijMts  en  habits.  L  Opcra  a  des  décorations 

Macmiftque,  fe  dit  auflî  figurément  en  Mo- 
rale ,  des  vers  &  des  difeours  pompcux.pleins 
-  •  de  paroles  ou  de  penfées  nobles  Si  choifies. 
Les  Tragédies  doivent  clhc  écrites  en  vers 
•  raves  Si  m*£>itfiqnu.  Les  Panégyriques  de- 
mandent un  ftilc  eftevé  Si  mtfHfiqm. 

MACNifi^utMiNT.  adv.  D'une  manière  magni- 
fique Se  fomptueufe.  Il  cft  vcftu,  meublé  Se 
logé  mipifammtnt.  11  parle  fntgntfaHtm.nt 
des  chofes. 

M  A  G  O.  fubft.  mafe.  Amas  de  quelque  cho- 
fe  qu'on  cache.  Cet  avare  croyoït  avoir  bien 
cathé  fon  argent  en  terre  ,  niais  les  payfans 
ont  trouvé  l'on  mxp.  Cette  femme  a  fait  fon 
fjje  pendant  la  maladie  de  fon  mari.  Ce  mot 
s  elt  dit  par  corruption  île  Aîugtt,  qu'on  diloit 
atitrcioK  pjut  lignifier  la  même  choie. 

Miooi,  lignine  aùlli  un  gros  fiiigc.. 
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Magot  ,  fc  dit  figurément  des  hommes  diffor- 
mes ,  laids ,  comme  font  les  linges,  des  gens 
mal  battis.  On  a  marie  cette  fille  à  un  vilain 
m»f  tt,  à  un  gros  »»«£«. 

MA  GUE  Y.  fubft.  nufe.  Ccft  un  arbre  fa- 
meux dans  les  Indes  Occidentales,  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  </.«»r*'o»,  parce  ijue  les  feiil- 
Ics  (ont  epineufes  &  fort  ameres  en  lcui  ex- 
trémité. Elles  font  fort  groffes  ,  Si  longues 
d'environ  demie-aune.  On  en  tire  une  clpccc 
de  chanvre  extrêmement  fort ,  dont  on  fait  de 
la  ficelle,  des  corde, &:  une  cftorfc  qui  rciTcm- 
blc  à  du  canevas  de  Flandres.  On  en  tire  auf- 
lî un  chanvre  deflié  dont  on  fait  des  filets 
pour  prendre  les  oifeaux.  Ces  feuilles  font  ca- 
ndies, Se  il  s'y  ramafle  de  l'eau  de  pluye  qui 
fert  à  différentes  maladies,  à  faire  mourir  les 
versjà  guérir  les  playes  chancreufes  Si  enfiam- 
mée$,&  à  ofter  les  taches  des  habits.  C'eft  au 
relie  un  arbre  fort  laid  ,  dont  le  bois  cft  lé- 
ger, l'écorcc  alfcz  dcflitc.  Sa  hauteur  cft  de 
io.picds.lt  cft  gros  comme  la  cuiflc.Sa  moiicl- 
lc  cft  fpongieufe  Si  légère  ,  Si  fert  aux  Scul- 
pteurs Se  aux  Peintres.  Les  Indiens  en  font  un 
breuvage  extrêmement  fort ,  en  le  méfiant  a>- 
vec  le  mayz,cornmc  auffi  du  micl.du  vinaigre» 
&  du  favon,qui  fait  croiftre  les  cheveux  Ac  les 
teint  en  noir.  Cela  cft  tiré  du  Père  Blas  Valc- 
ra,&  rapporté  dans  l'Hiftoirc  des  Incas. 

M  A  H 

M  A  H  O  N  E  S.  Ce  font  des  vaiUcaux  Turcs 
en  forme  de  galères ,  beaucoup  plus  petits  Sz 
moins  forts  que  les  galcaifcs. 

M  AHUTEJ.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  li- 
gnifie le  haut  des  ailles  prés  du  corps, 

MAJ 

MAIE.  aJj.  mafe.  C'eft  une  epithetc  qu'on 
donne  en  pluficuts  Provinces  de  France  aur 
luges  qui  prefident  à  une  lurifdiclion  fu- 
baltcrnc  ,  l'oit  Royale  ou  autre.  Il  y  a 
plulicurs  luges  mrnju  en  Languedoc ,  il  y  a 
un  luge  mijt  i  Clugny  ,  un  luge  migt  à 
Amiens,  Sic. 

MAJESTE',  fubft.  fcm.  Caractère  de  gran- 
deur qui  fait  revcier  les  puiftanccs  Souverai- 
nes. La  Mtpjli  cft  proprement  attribuée  à 
Dieu  ;  car  ,  comme  dit  Prudence ,  la  vr^yc 
&Uje(lé  cft  infinie.  On  ne  peut  trop  s  humi- 
lier devattt  la  JM«/r/Jé  Divine.  La  èim'ftfé  des 
Rojs  imprime  le  rcfpcct  dans  l'efprit  des 
peuples.  Pafquier  remarque  que  ce  n'eft  que 
depuis  peu  de  ficelés  qu'on  a  attribué  anx  Rois 
le  mot  de  iâéijtfié.  Les  Anciens  ont  aufli  ap- 
pliqué ce  mot  aux  images  des  Saints.  Tcrtu!- 
licn  s'en  cil  lavy  en  pariant  des  Dieux  des 
Payeas. 
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MijtSTÉ.cft  aufli  le  titre  qu'on  donne  àux 
Rois ,  &  qui  leur  tert  fourent  de  nom  pour 
les  diftinguer.  L'Empereur  s'appelle  Sstréê 
M*)* fié.  Le  Roy  de  France  s'appelle  S*  Mt;t- 
fli  Tus  chritunn*  -%  le  Roy  d'Elpagnc,S«  M*- 
jefié  C*tholiq$tt,  Aux  autres  Rois  cm  adjoûte.lc 
nom  de  leur  Etat ,  S*  M*j*fli  P>lo*»ift,  S**4*i- 
ft ,  Sec.  On  dit  dans  les  placets  Se  requêtes, 
Sire  ,  Vôtre  M»yflt ,  le  trcs-humble  fujet  de 
Vôtre  AUjtflt.  Sa  M*jtfié  ordonne  ,  Sa  M*- 
\ffii  entend  qu'on  obfcrve  fes  lois.  Quelques- 
uns  ont  donne  aulli  ce  titre  aux  Souverains 
Pontifes. 

Majesté,  fc  dit  figurément  des  chofes  qui 
ont  de  la  grandeur  ,  qui  attirent  de  l'admira- 
tion. Cette  répoufe  étoit  digne  do  la  m*)ifii 
de  l'Empire  Romain;   Les  grands  bâtiments 
ont  une  efpccc  de  majtflt.  On  die  auifi  du 
pott ,  de  la  taille  d'une  petfonne  grande  Se 
bienfaite  ,  qu'ils  ont  un  certain  air  de  msjtjlé. 
On  dit  aufli  ,  que  des  vers  font  pleins  de  *»:- 
jeflt ,  quand  ils  font  gtaves  ,  pompeux  ,  Se 
quand  iU  contiennent  un  grand  lcns. 
Majesté'  ,  fcdit  aufli  ,  d'un  air  grave  3c  fe- 
'    ricux  avec  lequel  on  fait  les  chofo*.  La  m*)t~ 
fié  te  l'amour  ne  conviennent  pas  cnfcmWc, 
dit'oit  Agcfilaus. 
Majesté,  fc  dit  aufli  burlcfquemcnt  Se  ironi- 
quen  ent  à  l'égard  des  gens  de  peu,  de  petite 
cuniideration  ;  Hé  bien,  pour  avoir  fait  cette 
raillerie  ,  e.!-ccque  vôtre  mtjtjii  s'en  tient 
orfenfée  >  A-t-on  choque  vôtre  majtjlé  ? 
O.i  appelle  ,  Crime  de  leze  AU'pftt  ,  ecluy  qui 
le  commet  contre  la  pcrlouuc  de  Souverain, 
ou  de  l'Etat. 
Crime  de  Icec  M»f!îi  Divine  ,  cft  l'impiété  Se 
le  blat'phcmc  qui  s'attache  a  Dieu  mime.  On 
condamne  toujours  à  taire  amande  honorable 
d.  ns  les  crimes  de  leze  AUjtili  Divine  &  hu- 
maine. 

V  A  J  EST  CEUX  ,  eu  s  e.  adj.  Qui  marque 
quelque  grandeur  qui  attire  le  rcfpcct  ,  la 
vénération  ;  3c  fc  dit  particulièrement  de  la 
mine,  du  poit,  de  la  taille,  de  tout  l'air  de  la 
pcifonne.  Une  grande  barbe  à  un  vieillard  le 
rend  plus  m*)tft**ux.  L'habit  long,  Icsjup- 
pes  traînantes  ont  je  ne  fçay  quoy  de  m*ye. 
jlttiHx.  L'Eglifc  de  Saint  Pierre  à  Rome  a  un 
air  mi)t('.ntux  qu'on  ne  voit  point  aux  autres. 
Corneille  cft  teluy  qui  a  fait  les  plus  beaux 
vers  6c  les  plus  iru)*jluiux. 

Majestueusement,  adverb.  D'une  manière 
majclîucufc.  Le  Roy  reçoit  les  Ambafladcurs 
fort  miytlmeuftirunt ,  avec  un  grand  éclat,  une 
grande  majcllc. 

MAJEUR.,  ium.  adj.  Qui  cft  plus  grand, 

S dus  fort,  plusconlidcrablc  qu'un  autte.  Pcr- 
imne  n'eit  garant  de  la  force  MjjfWrv  ,  des 
faits  du  Prince,  des  accidents  itr.prcvcus.  Les 
claflo  majeures  -,  les  feienecs  ;»*\enrtt  lont 
celles  qui  font  au  deflut  de-.  Humanité/.  On 
appelle  le  Tout  Luxin  ,  u  Mer  àl«\it  t.  L'E- 


MAJ  \xy 

glife  a  des  excommunications  m*)euns  Se  mi 
neutes,  des  Ecries  majeures  ,  comme  celles  qV 
la  femainc  fainte.  Les  caufes  minuta  font  des 
cauics  dont  le  Pape  prétend  cflre  le  fcul  ]u"c. 
Il  y  en  a  trois  cfpcccs  dans  l'ancien  Drou.! 
les  nnc  regardent  la  foy  ;  les  fécondes  ont 
pour  objet  les  points  douteux  &  importans 
de  U  difeipline  ;  les  dernières  regardent  les 
Evèqucs ,  lors  qu'ils  méritent  la  dcpofition. 
Tcan  Gcrbais  en  a  fait  un  Traitté  fur  le  Cha- 
pitre de  Concordat  dt  Cmujii.  Ce  mot  vient  du 
Latin  m*')tr. 

Majeur  ,  lignifie  aufli  ,  Qui  cil  plus  âgé.  Saint 
Jacques  le  Af<jj*«r,Saiiit  Jacques  le  Mineur. 

Majeur  ,  fc  dit  aufli  ,  des  anciens  ou  des  ancê- 
tres. Nos  ht*\**rt  qui  ont  fait  les  loix  étoient 
aufli  fages  que  nous.  il  faut  fuivre  les  traces, 
marcher  lut  les  pas  de  uos  M*j  un. 

Majeur  ,  lignifie  aufli,  Cchiy  qui  eft  en  âge 
de  gouverner  fou  birn.  Par  |c  Bioit  civil  on 
n'clt  m*)€*r  qu'a  tf.  ans.  En  Normandie  au 
pays  de  Sapience,  on  cfl  miyut  à  10.  ans.Lc» 
Rois  de  France  font  tmicmt  à  14  ans.  On  ne 
cafl'e  point  les  contracts  fait  entre  mmjmhv, 
s'il  n'y  a  lcfiou  énorme.  Le  mineur  relevé  le 
majeur.  On  dit  aufli  aux  râlais  ,  majeurs 
d'ans,  de  ecluy  qui  1  t;;  ar.s.  On  appelic 
fille  »>4jf«r#.ufantc  Se  jojiif.in:c  de  fes  droits, 
celle  qui  peat  agir  en  jalticc  ,  &  dilpofcr  de 
fou  bien. 

Majeure  ,  en  termes  de  PhilofofS.ic.cft  la  pre- 
mière proportion  d'un  SyllogiUnc.  J'accorde 
la  mijturt,  &  je  nie  la  mineure. 

MaIeup.e  ord in  /ki re  ,  fc  die  en  Théologie  de 
l'acte  qu'on  fait  à  la  lin  de  la  Licence,  ou  l'on 
foutîint  tout  le  jour  de  la  polîtivc  ;  &  il  cft 
Oppofc  à  la  mineure  ordinaire. 

Ma;eure  &  miHtnrc,\c  dit  en  Mufiouc  des  con- 
lonances  qui  différent  entre  elles  d'uu  demy- 
ton.  Il  y  a  des  Tierces  5c  des  Scxtcs  mnimnt 
&  mineures.  Le  ton  oti'yxr  cft  la  différence  de 
la  Quinte  Se  de  la  Quarte  ,  Se  le  demy-ton 
m.ijeur  cft  la  différence  r!c  la  Quarte  3c  de  !a 
Tierce  mtjcurt.  Le  ton  m  yur  turpaJlc  le  ton 
mineur  d'un  comma.  Quelques-uns  difcnt  au 
Picquct ,  une  tictec  ,  une  quarte  ,  une  quinte 
t>ujeurrt      lieu  de  dire  m.tpr. 

MAIGRE,  adj.  mafe.  3c  fera.  Se  fubftantif.  Ani- 
mal qui  a  peu  ou  point  de  graine.  La  viande 
miigrt  n'clt  jamais  bonne.  Il  y  en  a  qui  n'ay- 
ment  pas  tant  le  gras  de  la  viande  ,  que  le 
maigre,  lofeph  eut  en  viiîon  fep:  vaches  gref- 
fes ,  Se  fept  vaches  miigm  ,  qui  îignifloient 
■bondance  &  ftcrilité.  Ce  mot  vient  du  Latin 
mater. 

Maigre  ,  fc  dit  au(Ti  des  pays  ,  3c  des  terres. 
Le  Gattinois  cft  un  pays  m-*'f.>t  (  lc$  a% 
luy  percent  la  peau  ,  c'eft  à  dire  ,  il  y  a 
bien  des  roches.  Quand  une  terre  eft  »m»- 
V*  ,  il  la  faut  amender  à  force  de  fumier  Se 
de  marne. 

On  a,' pelle  a^fli  ,  jours  mi  gres  .  les  jomç  où 
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l'Eglife  delfcnd  de  manger  de  h  eKair  ; 
comme  le  Carême  ,  les  Vendredis  ,  Samedis  , 
&c.  Les  Chartreux  ,  les  Reformez  de  Saint 
Bcno'tft  &dc  Saint  Bernard,  font  maigri  toute 
l'année ,  mangent  toujours  maigre.  On  dit 
aulïi  ,  qu'on  a  fait  m»tgr»  cherc  en  quelque 
lieu ,  pour  dire ,  qu'on  y  a  cfté  mal  uaitté,  ou 
mal  reccu. 

M  a  i  c  R  i ,  fe  dit  figurcment  en  Morale,  de  ce 
qui  cft  (ce. ,  affamé.  On  dit  d'un  caractère  ,. 
qu'il  cil  maigre,  quand  il  cft  trop  delié,  quand 
il  n'eft  pas  bien  nourry  d'encre.  On  dit  auf- 
11  »  d'un  ftile  ,  qu'il  eft  maigre  &  décharné , 
quand  il  cft  fec  ,  dur ,  quand  il  n'a  ni  belles 
cxprcflions  >  ni  belles  pcnïécs.  On  dit  auli , 
qu'un  fujet  eft  maigre,  quand  il  cft  fterile  ,. 

Juandil  ne  fournit  point  d'occafion  de  dire 
c  belles  chofes.  On  dit  aufli  ils  te  font  que- 
rellés pour  un  m*ign  fujet ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'en  valoit  pas  la  peine. 
Les  Artifans  dilent  ,  qu'un  ançtc  cft  miigrt , 
qu'un  morceau  de  pierre  ou  de  bois  cft  trej> 
VMigr$  ,  lors  qu'on  en  a  trop  emporté  en  les 
taillant ,  &  qu'ils  ne  remploient  pas  juAcment 
le  trou  où  ils  doivent  cftrc  pofez. 
Maigri,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phva- 
fcs.  On  dit  qu'uuc  perlonne  cft  matgrt  com- 
me un  hareng  foret ,  comme  un  fqudct.  On 
dit  qu'un  cheval  cft  chargé  de  maigre ,  pour 
dite,  qu'il  n'a  point  de  graille.  On  dit  aufti , 
11  revient  de  la  Rochelle  ,  il  cft  chargé  de 
m %'tgtt ,  pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  jeune  -, 
a  caufe  de  la  longueur  du  ficgc  -,  d'autres 
-  difent  que  c'eft  à  caufe  d'un  poiifon  nomme 
maigue ,  qui  vient  de  ce  pays-la.  On  dit  auf- 
li, A  chevaux  rmugns  vont  les  mouchcs.pour 
dire  ,  qu'on  fait  tomber  les  charges  ptuftoft 
fur  les  petits  que  fur  les  grands.  On  dit  quand 
on  voit  deux  petfonnes  fort  différentes  fur 
rembonpwint,  que  ce  font  deux  chapons  de 
rente,  l'un  gras ,  8c  l'autre  maigre.  On  dit  suf- 
fi, qu'un  homme  va  du  pied  comme  un  chat 
mairrt ,  pour  dire,  qu'il  cil  bon  picton.On  ap- 
pelle par  in|urc  maigre  échine.  Une  femme 
grande,  l'eche,  &  fort  m*>%rt. 
Maigrement,  adv.  D'une  manière  mai- 
gre. Nous  avons  cfté  traitez  fort  matgremnt 
en  cette  Hoftcllcrie. 
MAIGREUR,  fubft.  fem.  Eftat  d'un  hom- 
me qui  eft  devenu  maigre.  Il  commence  a  fe 
bien  porter,  mais  fa  inatgrtur  eft  étrange  ,  il 
aura  bien  du  mal  de  revenir  de  (imaignur. 
M  A  I  G  R.I  R.  v.  n.  Devenir  maigre.  Ce 
malade  mvgttt  à  veue  d'ami.  C'eft  un  mau- 
vais ligne  quand  un  vieillard  commence  à 
maigrir. 
Maigri,  i  e.  part. 

M  A  1  G  U  £  ,  ou  ^Ufatt*  .  f.  m.  Petit  lait,  ou 
lait  clair ,  l.i  partie  Sereufc  du  lait  ,  qui  en 
fort  quand  il  le  caille.  On  donne  du  mai*»* 
aux  cochons.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage 
que  chez  les  pavions. 
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MAI  GUE.  fubft.  fem.  Poiflon  Ae  uex  que 
les  Latins  appellent  Dmbrn,  ,  en  Italien  Vm~ 
brin* ,  &  fur  les  coftes  de  Gafcogne  Biemgat. 
En  Latin  mtfg*. 

MAIL,  ou  P*le-imil.  fubft.  mafe.  Icu  d'exer- 
cice où  ou  poulie  avec  grande  violence  & 
adrciîc  une  boule  de  buis\iu'on  doit  faire  à 
la  fin  pafler  par  un  petit  archet  de  fer  qu'on 
nomme  la  palle.  Le  M*r/  cft  un  jeu  honnefte 
aufti-bien  que  la  Prumc. 

M  a  u  ,  fc  dit  aufli  de  1'inftrumcnt  avec  le- 
quel on  poulie  la  balle,  qui  cft  une  petite  roaf- 
£  de  bois  fort  dure  &  terrée  ,  qui  a  un  long 
manche  &  fort  pliant.  Il  cft  veuu  en  pafle  en 
trois  coups  de  mail. 

Mail,  fc  dit  aulfi  d'une  allée  d'arbres  battue 
&  fermée  de  planches  ,  dans  laquelle  on  joue 
au  Mail.  En  beaucoup  de  villes  on  va  fc  pro- 
mener au  Mail ,  fur  les  ramparts.  On  a  fait 
un  Mail  dans  ce  parc. 

MAILLET,  fubft.  mafe.  Marteau  fait  d'un 
gros  billot  de  boiî ,  qui  fert  aux  Menuiliers,. 
Tonneliers,  Tailleurs  de  pierre ,  &  aux  Fcn- 
deurs  de  bois.  Les  Sculpteurs  travaillent,  avec 
le  mulltt  &.  le  cil'eau.  Ce  mot  vient  de  mal. 
Mus. 

On  appelle  mullets  en  tetmes  de  Blafon ,  les 
mantam  de  bois  dont  pluficurs  chargent 
leurs  Ecus  :  mais  on  les  appelle  mnlhchts  t 
quand  ils  font  de  fer  ,  &  plus  petits  que  les 
m  nllttt. 

MAILLOT,  fubft.  mafe  Couches  &  lan- 
ges avec  lefqucllci  on  enveloppe  un  cnfcnt  à 
la  naiifanec  ,  se  pendant  fa  première  année. 
Ce:  enfant  eft  encore  en  maiiot ,  on  le  va  vc- 
fttr,  on  luy  va  ofter  l'on  maillât. 

M  A  I  L  L  O  T  I  N.  fubft.  mafe.  Vieux  mor 
qui  lignifioit  une  arme  ancienne  qu'on  portoit 
pour  enfoncer  les  calques  &  les  cuir  -îles.  H 
y  a  eu  une  faction  ca  France  qu'on  appelloit 
des  AfjWfffor. 

MAILLE,  fubft.  fem.  Petite  moruioyc  de 
cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier.  Il  a  eu 
aufli  des  mutlUs  blanches  battues  l'an  1503. 
fous  Philippe  le  Bel.  Sut  ce  marché  vous  n'y 
pc  lirez  pas  Is  maille.  Cette  March  unlilé  ne 
vaut  pas  1a  maille.  On  ne  rabattra  pa  <  la  mail- 
le oc  ce  qu'on  vous  a  dit.Il  a  fait  rendre  com- 
te à  Ion  Faiftcur  jufqu'à  l.i  dernière  m  i  //.Du 
Gange  dit  qu'il  y  a  eu  une  maillt  d'or  qui  c- 
toit  une  monnoyc  de  Conftantinople.  On  a, 
appelle  aufli  les  pites  ,  Mailles  Feiclevints  , 
WAj'cuU  Vtilavttnjif.  Ménage  dérive  ce  mot 
it  maff  ia  ,  ancienuc  monnoyc.  Borcl  ajou- 
te ,  que  cette  mat  lie  cftoit  quatréc  k-lon  Cle- 
rac  au  Traîné  des  Monnoycs.  De  forte  nue 
ce  mot  fourroit  venir  de  matlt  terme  d'Ar- 
moirics  ,  ou  de  la  maillt  des  filets  ,  qui  ont 
la  même  fit.ure.  D'autres  difent  qu'elle  a 
cfté  ainfi  nommée  ,  à  caufe  qu'elle  cftoit  fai- 
te de  cuivre ,  ou  de  bas  billon ,  que  dans  les 
monnoycs  on  appelle  mttail.  Du  Cange  pre- 
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tend  que  ce  mot  eft  dit  pu  contraction  de 
mtàali*.  Voyez  m$d*iùe. 
Jvl  aille,  en  terme  de  Monnoye  ,  cft  b  cin- 
quième divifion  du  poids  de  marc  qui  con- 
tient  }io.  mailles.  Ceft  la  moitié  d'un 
eftelin. 

Mai  fignifie  auflî  l'ouverture  qui  de- 

meure entre  les  ouvrages  de  fil  ,  de  fîccllc,de 
laine  ou  de  foye  ,  qui  font  nouez  ou  trico- 
tez. Les  nmillts  d'un  filet ,  d'une  raquette.  Le 
tramail  cft  fait  de  trois  fortes  de  mtiUit ,  de 
deux  grandes ,  &  d'une  petite  maitlt  dans  la 
nappe  qui  cft  au  milieu.  Les  Ordonnances  des 
Eaux  &  Forcfts  règlent  les  ouvertures  des 
jnttltts  des  filets.  Du  temps  de  St.  Louis  il 
falloit  qa'il  y  peuft  pafler  un  gros  tournois 
de  plat.  Les  bas  de  foye  ont  des  m»iU*$  fort 
ferrées.  Les  Ravaudeuts  reprennent  les  m*illts 
d'un  bas  de  foye  fi  proprement,  qu'il  n'y  pa- 
roift  pas. 

M  a  i  l  l  s  ,  fc  dit  aulfi  des  ouvertures  qu'on 
laifledans  un  treillis  de  fer.  La  Conftumede 
Paris  ,  art  :  10.  parlant  des  feneftres  à  fer 
m*ilU  }vcut  que  les  ouvertures  n'excèdent 
par  4.  pouces. 

M  a  1  l  1  e  ,  fedit  auflî  lu  tiflude  pluficurs  fi- 
lets de  fer  dont  on  fait  un  arme  dcfFenfiyc. 
On  portoit  autrefois  des  chemife*  de  m»sllt, 
des  laques  Je  mulU  fous  le  pourpoint,  fous 
la  cafaque,  pour  fe  deffendre  de  l'épéc  Se  du 
poignard.  On  faifoit  aullî  des  gands  àcmmiUi. 
Ce  mot  vient  de  m*tuU,  ou  de  m-\cU  ;  ce  qui 
s'eft  dtt  tant  des  m*td*t\  des  chaifncs ,  que  de 
celles  des  filcis ,  Se  de  celles  des  hautberts. 
Du  Cangc. 

Maille,  en  termes  de  Blafon  ,  fignifie  une 
boucle  ronde- fans  ardillon. 

M  ai  l  l  1 ,  en  termes  de  Monnoycurs  8c  d'Or- 
fevres,  fignifie  un  petit  poids  qui  vaut  deux 
félins,  ou  la  moitié  d'un  eftelin.  Ccft  la  qua- 
trième partie  d'une  once. 

M  a  1  l  l  1,  fe  dit  auflî du  changement  de  cou- 
leur qui  arrive  aux  plumes  du  perdreau  , 
quand  il  devient  fort. 

Maille,  eft  aulfi  une  tache  qui  vient  fur  la 
prunelle  de  l'œil,  dérivé  du  même  mot  m», 
utl*.  L'Italien  dit  m*t(hi*  d'eccki». 

Maille,  fe  dit  proverb.  en  ces  phrafes.  On 
appelle  un  pince  mtttU  ,  un  homme  fort  at- 
taché à  fes  interdis.  On  dit  qu'une  chofe 
vaut  mieux  un  efeu  qu'elle  ne  valoit  masBt, 
quand  on  l'a  beaucoup  amdioréc.On  dit  aulfi, 
que  des  gens  ont  toujours  mttllt  a  partir  en- 
semble ,  pour  dire  ,  qu'ils  font  en  une  diffen- 
tion pcrpccuellc.  On  dit  aullî,  qu'un  homme 
n'a  ni  denier,  ni  malle ,  qu'il  n*a  pas  vaillant 
la  mttût  p  pour  dire,  qu'il  cft  fort  gucux.On 
«lit  auflî,  qu'un  homme  fait  Il  m»iïït  bonne, 
four  dire  ,  qu'il  garentit  que  le  compte  y  cft 
jufqu'i  une  ««ikOn  dit  aulfi,  àl*itU  a  m*M* 
fe  hait  le  haubergeon,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
fauc  les  ehofes  l'une  après  l'autre. 
Tim.  II. 
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MAILLER,  y.  act.  Armer  de  Ce 
Cavaillcr  s'eftoit  m»»lli  pour  aller  au  combat. 
Il  faut  nutUtr  les  chiens  à  la  chafle  du  fan- 
glicr. 

Mai  1  iir,  fc  dit  auli  des  perdreaux,  quand 
il  leur  vient  des  mouchetures  ou  madturcs. 
Les  perdreaux  ne  font  bons  que  quand  ils 
font  mttiit. 

Maillé,  t'i.  part,  fit  adj. 

MAI  L  LEUR  E.  f.  f.  en  termes  de  faucon- 
nerie, fc  dit  des  taches  ,  mouchetures  ou  di- 
vcrlitcz  de  couleurs  qui  font  des  mailles  fur 
les  plumes  dol'oifcau  de  proye.  On  les  appelle 
auflî  tinmiUturti  Se  ttvcleuru.  Celles  de  devant 
s'appellent  fsrenuntj. 

MAIN.  f.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme  qui 
eft  à  l'extrémité  de  fes  bras,  Se  que  la  nature 
luy  a  donnée  pour  le  rcudre  capable  de  tou- 
tes fortes  d'Ans  5c  de  manufactures.  La  m*in 
droite ,  la  m*m  gauche.  On  dit  le  plat  de  U 
maille  revers  de  la  m*in. 

l^mtmxn  termer  de  Médecine,  contient  depuis 
l'efpaulc  jufqu'aux  doits,  5c  fc  divife  en  trois 
parties.  La  première  s'efteed  depuis  i'cfpaule 
jufqu'au  coude,  Se  s'appelle  proprement  br»s; 
la  féconde,  depuis  le  coude  jufqu'au  poigpet, 
&  s'appelle  V*vant  hrmt  ;  Se  la  troifiéme  la 
m*  n  proprement  ditte.  Celle-cy  fe  divife  en- 
core en  tro.s  parties  :  le  carpe  ,  qui  cft  le 
poignet  ;  le  métacarpe  ,  qui  eft  la  paulme  de 
la  mim,  que  lc$L.itins  appellent  vil*  ;  8c  en- 
fin les  cinq  doits.  Ces  mou  font  expliquez 
à  leui  oidre.  U  y  a  fix  paires  de  nerfs  femej 
par  toute  la  m*m ,  qui  le  diftribuent  dans  di- 
vers mufclcs  qui  fout  l'organe  du  mouve- 
ment volontaire.  Les  petites  bolîettes  qui 
font  la  pcauSt  la  charnure  de  la  m*tn  ,  s'ap- 
pelle monts ,  fur  lelquellcs  les  Chiromanciens 
t'ont  divcrles  prediétior.s,  8c  il  les  rapportent 
aux  fept  Planètes.  Us  confiderent  auflî  les 
lignes  ou  incifurcs  qui  font  dans  la  main  . 
dont  il  y  en  a  14.  principales.  Voyez  A/#»f, 
&  Ugnt.  Chez  les  Egyptiens  la  «-»•*  eft  le 
fymbolc  de  la  force.  Chez  les  Romains  c'eft 
le  fymbolc  de  la  foy,8c  clic  luy  fut  confacréc 
par  Numa. 

En  Chirurgie  ,  on  appelle  m*»  it  f$r  ,  une  uuin 
artificielle  que  les  Chirurgiens  appliquent 
au  bras  dont  la  mtin  a  cfté  couppéc.  Elle  a 
prcfquc  tous  les  mouvemens  de  la  m*in  or- 
dinaire par  le  moyen  de  pignons,broches gâ- 
chettes, eftoqueaux,  boutons  Se  rcflbrt ,  donc 
la  figure  6c  la  description  fc  trouvent  dans 
les  œuvres  d'Ambroifc  Parc. 

Main,  fc  dit  auflî  en  parlant  de  quelque» 
Animaux,  comme  les  finges  ,  les  ours,les  Sy- 
renes.  La  trompe  fert  de  mxin  aux  Eléphants. 
Les  Poètes  ont  feint  que  le  géant  Briarce 
avoit  cent  mùns. 

Main,  en  termes  de  Fauconnerie,  le  dit  pro- 
prement du  faucon,  duquel  ond-t  qu'il  a  la 
«mi»  habile,  gluantc,tinc,bonnc,fortc,  defliée 
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&  bien  onglée,  qui  font  fes  bonnes  qualitcz, 
&  au  contraire,  qu'il  a  la  main  graife  &  char- 
nue &c.  On  dit  auifi  fes  doigts  &  fes  onglcs,(i 
ce  n'eft  que  Ici  ongles  dus  doigts  de  derrière 
t'appellent  les  Avtltns,  Pour  les  autours ,  les 
cfprevicrs,  mouchets  &  pics-gricfchcs ,  ou  dit 
le  f:td.  Se  non  pas  la  m*tn.  Et  pour  les  ailles, 
on  dit  les  gnfti  &  leurs  ongles  s'appellent 
crachin. 

M  a  i  N  ,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fp  rituel- 
les &  morales.  '1  ous  nos.  jour*,  toits  nos  biens 
font  en  la  mitn  de  Dieu.  L'homme,  le  monde 
clt  l'ouvi ra«  do  les  mains.  La  m*t»  de  Dieu 
paroilt  v,  ubement  en  la  mort  de  ce  Tyran. 
Pieu  aapr  d'anty  fa  main  fur  luy. 

M  a  I  N  ,  U  d  t  auffi  de  la  compolition  des  ou- 
vrage;. Voilà  un  L'vre  anonyme  oui  part  d'u- 
ne bonne  »»•*.  Cclluiicw  i»  harlicquia 
fart  tette  voitte  ,  cette  trompe  qui  paroilt  fuf- 
pcnd.K  ci  l'air.  Tou:ce  qui  ci  fait  de  m  vn 
d'homme  -il  fujet  à  avo:r  des  deifauts ,  des  al- 
térations. 

M  A  i  n  ,'  fe  dit  auffi  en  parlant  de  l'éducation 
d'une  perfonne,  des  cnlcignrmcnts  qu'on  luy 
ado  nez.  Ar  Ilote  a  été  inllr.it  delà  m*in  de 
Platon.  Cet  homme  a  palll-  la  jcunclfe  fous  la 
ma  «  d'un  tel  ,  ce  n'efl  pas  merveille  s'il  e(l 
fort  fage,  il  cil  fait  de  fa  main.  \.  luy  a  mis 
la  mtin  fur  le  luth,  |il  luy  a  mis  la  plume  à  la 
w*»*»,lcs  arm.ià  la»»»'»  ,  pourdi.c,  itacom- 
roenec  à  luyV:nfc  guer  à  jouer  du  luth.à  eferire 
à  faire  des  armes. 

M  -  in  ,  fc  dit  auffi  de  la  part.du  collé  d'où  vient 
quelque  chofe.  11  faut  recevoir  toutes  nos  af- 
flictions comme-venant  de  la  mua  de  Dicu,bc- 
nir  tout  ce  qui  part  de  fa  m*n.  Cette  nou- 
velle ell  fort  feure,  je  la  tiens  de  bonne  mai». 
On  doit  prendre  en  bonne  part  tout  ce  qui 
vient  de  la  main  de  nos  amis. 

Main,  en  terme  de  Manège ,  eft  de  grand 
ufigc,  &  lignifie  d'abord  les  pieds  de  devant 
du  cheval. 

M  a  i  n  ,  fc  dit  auflî  de  la  divifion  du  cheval  en 
deux  parties  ,  a  l'égard  de  la  main  du  Cava- 
lier. Ce  cheval  eft  beau  de  la  m*w  en  avant, 
c'eft  à  'dire  ,  il  a  la  tcflc  belle  &  l'en- 
coulure.  Il  cil  m  1  f  h  de  la  musn  en  arrière , 
c'cll  -  à  -  dire,  de  llcrouppc,  duuain  de  der- 
rière. 

Main  de  la  brde  ,  c'eft  la  main  gauche  du 
Cavalier,  main  «le  ia  lance,  c'eft  la  droittc.On 
dit  qu'un  Cavalier  n  a  po-.nt  de  main  ,  qu.ind 
il  ne  le  lert  de  la  bride  que  mal  "à  propos. 
Tcn  r  Ion  cheval  dans  la  MtoM  ,  c'cll  en  élire 
toû  ours  le  maiitte.  La  cheval  qu^  cil  bien 
dans  la  m  tin  ,  clt  celuy  qui  obéit  à  la  main  . 
qui  rcfpond  à  1  »  main  du  Cavalier.  Rcndte  la 
m  «i„ou  donnr  la  . ou  lafeher  la  »»•»», 
c'cll,  Lafchcr  U  bnde.  Souflcnirla  »wm,c'cft, 
Tirer  la  bride.  Travailler,  ou  conduire  un 
cheval  de  la  mam  ,  ^  la  m.un  c'cll  à  duc  ,  le 
changer  de  mim. 
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On  dit  qu'un  cheval  bat  à  la  main  ,  quand  il  fe- 
coué  la  telle,  ou  quand  il  la  branfle,  ou  quand 
il  levé  le  net.  L'Appuy  de  la  mata  cil  le  fec- 
timen:  réciproque  que  le  cavalier  donne  au 
cheval,  ou  le  cheval  au  caval  cr ,  provenant 
du  maniement  de  la  bride ,  Pcfet  à  la  m  un  ,  fc 
dit  d'un  cheval  qui  s'abandonne  fur  la  bride 
par  laifitude  ou  autrement.  On  dit  qu'un  che- 
val tire  à  la  m*ir>,  quand  il  refifle  aux  effets 
de  la  bride.  On  du  auffi,  Faire  couvrir  les  ca- 
vales en  mu», c'cll  à  dire,  en  les  tenant  par  le 
licol  ou  p3r  la  bride.Chcval  qui  force  la  wmj», 
eft  celuy  qui  s'emporte  maigre  le  Cavalier, 
qui  ne  cramr  point  la  bride. 

Faire  partir  un  cheval  de  la»»"'»,  ou  le  lairtcr 
clch.ipp cr  de  la  »i-»i»,c'cft  le  pouffer  de  viftef- 
fc:&  un  beau  partir  de  ma  »,  fc  dit  de  la  cour- 
fc  qu'on  luy  fait  faire  fur  une  ligne  droite. 
On  dit  aufli ,  qu'un  cheval  tourne  à  toutes 
maint  ,  qu'il  manie  &  tourne  au  pas,  au  tiot, 
au  galop.  On  dit  qu'il  eft  entier  à  une  «>.»'», 
quand  il  n'a  de  la  difpolition  à  tourner  que 
d'uncofléji  une  rnêmcww». 

On  aupcllc  un  cheval  de  mtin,  celuy  qu'on  mène 
en  m*  »,c'cll  à  dire.fins  monter  dclfus  ,  com- 
me font  les  excellents  chevaux  que  mènent 
les  Palefreniers  ,  &  qui  font  refervez  pour 
monter  le  Maiftre  dans  les  occalions  où  il 
veut  changer  de  chevaux. 

On  appelle  un  cheval  a  deux  mtins ,  un  cheval 
commun  qui  peut  lcrvir  à  la  telle  &  a  la 
charue  ,  ou  au  carrolfe  ,  qiu  porte  &  qui 
traifne. 

On  le  dit  fignrement  en  ce  fens ,  des  valets  quî 
peuvent  fervir  à  des  ufages  dirfercnts,  qui  ont 
plus  d'une  forte  d'cmploy  dans  la  mailon. 

On  ditd'un  cheval  decarroife  ,'  qu'il  eft  fous  la 
ut  un  quand  il  eft  du  collé  dont  le  Cocher  tient 
fa  verge. 

Main,  change  fi  fouvent  de  fignification  fé- 
lon les  noms,  ou  verbes  qu'on  y  joint  .  qu'il 
en  faut  mettre  la  meilleure  partie  félon  l'or- 
dre alphabétique . 

Avant-mai  «.  C'eft  un  coup  qu'on  frap- 
pe ayant  la  »»**»  cllcnduc,  &  qu'on  pouffe  ca 
avant  en  fuivant  fon  mouvement  naturel. 

A  R  r  i  s  r  t  -  m  a"i  n.  C'eft  le.  coup  qu'on 
frappe  du  derrière"  de  la  «u»,  en  la  remettant 
en  fon  état  naturel. 

Baifcr  la  main,  fc  Hit  du  baifer  qu'on  donne  fur 
la  «4/»  en  figne  de  rcfpcdt ,  comme  on  fait 
aux  Pvinccffcs&  aux  Evcques  ofticians. 

Baisemain,  en  ce  fens ,  cil  l'offran- 
de qu'on  donne  aux  Curés.  Les  Curez  de  Pa- 
ris n'ont  pont  de  difmcs  }  ils  n'ont  que  le  bai- 
fc-w»*»i». 

On  du  auffi  par  civilité  à  la  manière  d'Ffpagnc. 
le  vous  baife  les  mains,  ou  ,  laites  mes  bailc- 
mainsiun  t«!  de  ma  part,  pour  dire,  Donnez 
luy  des  témoignages  d'am:tié  ,  fanes  luy  des 
recommandations.  Ou  dit  au  contraire  ironi- 
quement à  ceux  qu'on  veut  clconduirc  de 
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quelque  demande  qu'ils  font,ou  a  qui  on  veut 
ni-jr  quelque  propofition  qu'ils  advancent  , 
le  vous  bailc  les  m»tm ,  pour  dire,  Je  n'en  fc- 
ray  rien ,  je  n'en  croy  rien. 

Main  B  a  s  j  t ,  ift  un  icrmc  de  Gucrrc.qui 
lignifie  ,  Point  de  quartier  ,  qu'il  faut  paner 
tout  au  fil  de  l'épéc. 

Battre  des  w.nns.  C'eft  Donner  un  témoignage 
public,  d*4jplaudiircmcncs,comme  fait  le  peu- 
ple en  failant  du  bruit  avec  les  muns. 

Mais  Blanche,  ledit  en  cette  phrafe: 
Il  ma  cent  de  fa  blanche ,  pour  drre ,  de 
fa  propre  mun. 

Ou  du  par  civilité  ,  qu'une  chofe  cft  en  bonne 
main  ,  quand  on  ne  veut  pas  reprendre  ce 
qu'on  a  Laide1  manier,  à  quelqu'un  pour  luy  en 
faire  prefent  honneftemem. 

On dit  aulti  ,  qu'une  terre  ou  une  autre  poiïef- 
fioo  cit  en  bon  c  m  un,  pour  dire,  quelle  cft 
poifedee  par  une  pcifonne  puilTantc,  de  qui  on 
ne  la  peut  retirer  que  difficilement.On  dit  auf- 
fi,  qu'une  cauie,  qu'une  affaire  cft  en  bonne 
««'«.pour  dire  qu'on  la  confiée  a  une  perton- 
ne  qui  llaura  bien,  1  a  deffendre.  On  dot  aufli 
ironiquement  ,  qu'un  homme  efi  en 
bonne  m  an,  pour  dirc.qu'il  aura  adJHre  lot 
te  partie,  foie  pour  le  railler,  poti^Ppiaidcr, 
ou  pour  le  perletutcr. 

On  dit  audi ,  qu'un  homme  a-  la  0MM  bonne  , 
quand  i'  a  de  la  dilpoiïr.on  pour  apprendre 
placeurs  arts  qui  confident  en  l'adrcll'c,  en  la 
dclicarcJlc  de  la  m  ;(//,commcd'clci  irc.de  pein- 
dra, de  nr.'.vcr  ,  de  jotier  des  mltrumcnts ,  de 
faire  des  ouvrages  de  tournes  horloges, 6c  au- 
rres  cho:es  délicates. 

Oa  dit  auffi  en  'uri!  prudence  fcodale.qu'un  Vaf- 
fal  doit  à  ion  Seigneur  la  bouche  &  les  muni, 
j  our  dire  un  afte  de  foy  Si  hommage  ,  qui  fc 
fait  en  jurant  fidélité  entre  Ics'wm'»<  du 
Seigneur  .&  en  les  luy  bailant. 

Ch.mgjr  de  mun,  lignifie,  Changer  de  maiftre, 
de  "polfeifeur.  Quand  un  héritage  change  de 
mun,  il  doit  des  profits  de  fief. 

Coup  d  t  m  a  i  n,  cft  un  coup  hardy  &  dan- 
gereux. Faire  un  coup  de  fa  mun,  c'eft,  Faire 
un  coup  de  deicfpoir.de  témérité, entrepris  de 
lou  che;,&  fans  confulter  perfonne. 

On  dit  à  la  guerre  ,  qu'une  place  fe  derîcnd  des 
coups  de  m*è*t  lors  qu'elle  peut  refilter  aux 
aunes  ordina  rcs ,  &  qu'elle  ne  peut  pas  tenir 
contre  l'artillerie. On  dit  aulli  un  combat  de 
mun  à  m*m,  pourdire.un  combat  de  près ,  à 
l'cpéc  ,  ou  .iu  piitoler. 

On  appelle  aulh  un  homme  de  m*in,  un  homme 
d'exécution,  hardy  Si  capable  de  tout  entre- 
prendre. 

CoNioRTf  -  mai  N,crt  un  terme  de  Chan- 
celer'c,  qui  fe  du  de  certaines  Lettres  que  le 
Roy  donnait  autrefois  pour  fortifier  la  m*in 
mile  ou  faiiic  qu'avoir  fut  un  Seigneur  fcod.il 
fur  fei  tenancier*  d.  !a  fi-  le  monté  de  fou 
Juge.  Cette  formait- .  cft  l  ts  !'uf  gc. 
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Apcux  mains.  Advcrbial,fcditdccc  qui 
fc  fait  ou  qui  fert  en  deux  manières  ,  comme 
cheval  àJiHxmjïr.s  ,  voyez  cy-devaiit  ou  de 
ce  q;ii  fc  prend  doublement. A iitfi  on  appelle 
une  dixmc  ou  ter  rage  *  àtux  mxi>  t,  quai.d  le 
Seigneur  a  la  dixmc  &  le  terrage  fur  un  mé- 
méme  champ, car  il  levé  d'une  main  la  dixme, 
Se  de  l'autre  le  terrage  ,  &  prend  la  ûxiéme 
gei  bc. 

Donner  la  /w«'»,n"gnilîc,Mencr  une  Dame  ou  une 
pcrionnc  incommodée, îuy  ayder  à  marcher. 

Donner  ou  Prcltcr  la  «*'M,figni(ic  audi.fecourir, 
aider  à  quelqu'un  dans  fou  befoin.  Il  luy  a 
donné  ou  prcllé  la  mun  pour  fc  tclcvcr,  pour 
le  tirer  d'un  bourbier, pour  aider  à  remuer  ce 
fardeau  ,  pour  le  recharger  fur  les  épaules. 
C'eit  un  homme  qui  vous  tend  la  m*  n  ,  les 
bras  pour  voas  foulagcr.  Tous  ces  gens-là  fc 
donnent  li»>«»  Us  uns  aux  autres.c'cft  à  di- 
re,!^ fecourent  mutuellement. 

Donner  la  mun,zi\  aulli,  Faire  honneur  A  qucl- 

3u*un  en  Je  mettant  à  la  droite ,  eu  luy  ce- 
ant  le  pas  le  haut  du  pave  ,  &  toutes  les 
places  honorables. 
Donner  la  w-»/«,iîgnific  aufli  ,  Promettre  la  foy 
de  mariage,  Se  lur  tout  en  Poè'fie,  Faire  un 
don  ,  un  preltnr  de  la  m*in. 
Donner  les  «miw,  lignifie,  Confcntir  ,  approu- 
ver. H  a  donne  les  nwVt  à  cette  propoiition, 
à  ce  manage.  11  s'étoit  oppofe  à  la  récep- 
tion d'un  teL,  mais  enfin  il  y  a  donné  les 
m  uni. 

On  d:t  qu'on  a  mis  la  dernière  main  c  un  Ou- 
vrage.pour  dUc,qu'onl'a  achcvc.qu'il  cil  bien 
fini. 

Eftrc  aux  mains,  lignifie  ,  Se  battre  aducllc- 
ment. 

Eniangtaitccr  l'es  w^'m*, c'eft, Se  rendre  coupable 
de  Quelque  meurtre  ou  cr.  auté. 

Faiie  I1m.11»  ,  c'eft  ,  Faire  un  gainjun  profic  in- 
jufte  dans  quelque  employ  ou  couiroiflion.Lc 
voilà  fur  la  fin  i:  (à  cnmm  flion.it  va  faire  fa 
pemiere  mun.  On  dtt  qu'une  fervante  fait 
bien  fa  «iiin.cju.'r.d  elle  ferre  la  mule. 

Fermer  la  mun  a  quelqu'un,  t'cfr.SaUir  entre  fes 
w  jiwjd'cmpcchcr  de  payer  ce  qu'il  doit. 

Main  Ferme,  cft  un  vieux  terme  de 
Coiiitumcs,  qui  fignifioic  autrefois  un  bail  à 
ccnlc  de  quelques  héritages  ou  terres. rotu- 
ncres.qu'on  appclloit  autrement  w/rr.C'c- 
toicnt  proprement  des  héritages  chargez  de 
rentes,  qui  n'étoient  point  lujcts  au  droit  de 
rctcnué.  Quelquefois  on  à  appelle  mtinfermt 
en  gênerai,  tous  les  immeubles  qui  n'étoient 
point  fief..  La  main  ferme  differoit  d'un  fief, 
en  ce  qu'elle  n'etoit  accordée  que  pour  la  vie, 
ou  tout  au  plus  d'un  héritier  tau  lieu  que  le 
fief  cioit  pleinement  héréditaire  1  &  que  la 
mun  ferme  étoit  chargée  de  redevances  ;  au 
lieu  que  le  fief  n'clfoit  tenu  que  d'un  fimple 
hommage.  On  l'a  appeliéc  ww/«  firmr.teqind 
mu  >.«<Mtrt.n>  frmtkttttr, 

TTt  « 
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M  *  i  M  r  o  R  T  ■ ,  fc  dit  des  perfonnes  piaf- 
fantes qui  pofTcdcnt  quelque  chofc.  On  ne 
peut  pas  exercer  le  retrait  de  cette  terre,  car 
elle  ell  en  mûn  fart*. 

Main  f  o  r  t  ï,  fc  dit  aufli  du  fecours  qu'on 

5 rite  à  la  Iufticc.  On  enjoint   aux  Prcvofts 
es  Marcfchaux  de  prefter  main  fort*  k  l'e- 
xécution des  arrefts.  Il  eft  entré  avec  mai» 
ftrt*  dans  ce  chafteau  pour  prendre  un  pri- 
fonnicr. 

ï  r  a  p  p  ■  m  a  i  K ,  eft  un  jeu  ou  on  frappe 
dans  la  main  de  quelqu'un  par  derrière ,  Si  il 
fit  obligé  de  deviner  qui  c'eft.  Ce  jeu  eft  fort 
en  ufage  chez,  les  Matelots,  mais  ils  l'appel- 
lent maintbnudt. 

VfAiN  garni  i.  fubft.  fcm.  Poffcflion  de 
la  chofc  conteftéc.  On  dit  que  le  Roy  plaide 
toujours  main  garni*.  On  dit ,  quand  on  fait 
une  fai(îe  de  meubles  ,  qu'il  faut  garnir  la 
main  du  Roy,  pour  dire,  donner  un  gardien, 
ou  depofitaitc. 

Mains  gourdes,  font  des  maint  ge- 
lées ,  tranfics  de  froid  ,  dont  on  ne  fc  peut 
aider. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  fujet  à  piller  ,  a 
prendre  des  droits  qui  ne  luy  font  point  deus, 
qu'il  n'a  pas  les  mains  geuriit.  GraiiTcr  la 
main,  c'eft,  Taire  auelquc  prefent  à  un  luge, 
ou  à  un  Miniftrc  Je  Iufticc  pour  le  corrom- 
pre ,  pour  en  obtenir  quelque  pafledroit. 

Haut  â  la  main,  fc  dit  d'un  homme  alticr  ,  glo- 
rieux, qui  commande  imperieufement  ,  qu'il 
ell  dangereux  de  choquer. 

On  dit  aufli ,  Tenir  la  main  haute  à  quelqu'un, 
pour  dirc,«lc  tenir  de  cour: ,  luy  laifler  peu  de 
liberté,  le  menacer  fouwnt  de  correction. 

Faire  une  chofc  haut  la  imi», c'eft  à  dire.d'auto- 
rité  abfoluc,  fans  demander  congé  à  pcrlbnne, 
fans  avoir  égard  à  quoy  que  ce  l'oit.  ■ 

Main  h  a  r  m  o  n  i  o^u  r ,  fc  dit  de  l'an- 
cienne gamme  fur  laquelle  on  apprenoit  A 
chanter  quand  on  fe  fervoit  de  muanccs.par- 
cc  que  Gui  Arctin  avoit  difpofé  les  notes 
qu'il  avoit  inventées  ,  *t,  rt,  mi  ,  /*,  f»i.  /«, 
iur  les  doigts  d'une  main  eftenduc.  Les  Mai- 
ftres  fc  font  long-temps  fervis  de  la  figure 
de  cette  main  pour  l'cnfcigncr. 

jmpofcr  les  maint,  c'eft ,  Donner  les  Ordres  Sa- 
crez à  quelqu'un  ,  faire  une  cérémonie  où  ou 
met  les  maint,  fur  fa  tefte  ,  en  ligne  du  pou- 
voir te  de  la  million  qu'on  lay  donne  d'exer- 
cer les  fonctions  Eccicfiaftiqucs  convenables 
à  l'on  Ordre  Les  Apôtres  ont  commencé  à 
donner  leurs  millions  par  l'impojitioa  des 
mtins. 

On  dit  ironiquement,  Taire  impofition  de  mains 
fur  quelqu'un,  pour  dire  ,  le  battre. 

lomdi  e  les  mains,  fignific,  Se  mettre  en  pofture 
de  fupphant. 

Prier  a  jointes  maint,  c'eft,  Prier  inftamment  Se 
avec  grande  fourni  flion. 

tifcJicx  la  m*io  ,  lignifie  ,  Rclafchcr  du  prix, 
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3«s  conditions  qu'on  avoit  demandées.Si  vora 

t  voulez  vendre  voftre  bled,  il  faut  un  peu  laf- 
cher  la  main  ,  ea  faite  meilleur  marché.  Vous 
ne  tranfîgcrcz  point  cnfcmblc,  fi  vous  ne  lâ- 
chez unpcu  \zmai»  chacun  de  voftre  co'.lé. 

On  dit  aufli.  Lafchcr  la  main  à  quelqu'un,  pour 
dire  ,  ne  le  plus  retenir  ,  luy  laifler  faire  une 
chofe  dont  on  l'avoit  empêché  jufqucs-IÀ. 

Se  laver  les  mairt  d'une  chofc  ,  c'cft,Tcmoigner 
qu'on  n'a  aucune  part  en  une  affaire  ,  qu'on 
n'en  veut  point  cftrc  rcfponl'ablc  ,  ainfi  que 
Pilote  dit  aux  Iuifs  à  la  paflion  dcNoflrc 
Seigneur  :  &  en  ce  fens  on  dit  qu'un  homme 
a  les  maint  nettes  de  quelque  chofc ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  participé  ,  qu'il  ne 
s-'en  clt  point  mefle  ;Et  ablolument.qu'il  a  les 
mains  nettes,  en  parlant  d'un  luge  qui  ne  fc 
lailïc  point  corrompre  par  preiens  ;  d'un  Fi- 
nancier qui  n'apointvolé  ,  qui  n'a  point  abu- 
fé  de  fon  maniement. 

On  appelle  de  la  pafte  à  laver  les  maint ,  celle 
qui  fc  fait  avec  des  amandes  ameres  pilécs;à 
quoy  on  adioufte  quelquefois  du  lait  Se  d'au- 
crJËngrcdicns. 

On  :fQm  .:  •.  i,.smme  a  la  main  légère  ,  quand  il 
citmpipt  à  frappci  ceux  qui  le  choquent i 
Si  orTOt  au  contraire  ,  Vous  lentircz  ce  que 
pcfc  ma  m*tH  ,  pour  dire  ,  le  poids  de  mes 
coups. 

On  le  dit  aujli  de  l'habileré  de  la  main.  Vn  Bar- 
bier a  la  masn  légère  ,  quand  il  fait  la  barbe 
proprement ,  Se  prcfquc  fans  qu'on  le  fente 
de  même  d'un  Chirurgien  qui  faigne ,  qui 
penfe  délicatement;  d'un  Efcrivainqui  a  gran- 
de facilité  à  écrire  ,  à  faire  des  traits  -,  d'un 
loiieurde  luth  qui  le  touche  avec  dclicatcflcj 
d'un  Cavalier  qui  manie  bien  la  bride  :  Se  au 
contraire  on  dit  qu'il  a  la  main  lourde  quand 
il  fait  ces  chofes  rudement  &  mal  prompte- 
ment. 

Lever  les  maint  au  Ciel,fïgnifie,  Avoir  recours  à 
à  D:cu  ,  implorer  fa  miiencorde.  Lever  la 
main,d\y  Faire  un  ferment  en  Iufticc  ayant  la 
main  haute  ,  St  promettre  à  Dieu  de  dire  la 
vérité.  On  fait  lever  la  main  aux  Prcllrcs  en 
leur  faifant  mettre  la  matn  au  pedt,pour  dire, 
ad  ptcltu,  ou  à  PeftaQUc,&C  par  corruption  on 
a  dit  au 

Ond-t  aufli,  Lever  la  main  lur  quelqu'un,  pour 
dire ,  le  frapper  ,  ou  le  mcn.'.cer  de  le  frapper, 
eu  cflevant  la  main  ,  Si  fe  mettant  en  devoir 
de  le  faire 

Main  levés,  fubft.  fcm.  Aère  qui  dcftrnic 
une  faifie.foit  qu'il  fou  confentipar  la  partie, 
foit  qu'il  fou  prononcé  en  Iufticc.  11  y  a  des 
mains  Itvttt  définitives  -,  djutres  provifoircs. 
en  donnanr  caution,  ou  à  la  caution  juratoire, 

On  die  aulli ,  qu'un  homme  a  eu  «mi»  Uvt*  de 
faperfonne  &  de  ici  biens,  pour  dire,  qu'on 
l'a|  mis  hors  des  priions,  Se  reftabh  en  la 
joùifl.tnce  de  fon  bien. 

Lier  les  maint,  figrulic  figurcmeat ,  Eroptfcher 

qu'un 
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qu'un  homme  ne  paye ,  ou  ne  faite  quelque 
autre  chofe.  Cette  iaifie  a  lié  les  maint  au 
payeur.  Cet  arreft  de  deffenfe s  allé  les  m*int 
au  Curé  ,  il  ne  peut  plus  marier  ces  per- 
fonncs.Ce  luge  a  les  maint  liées  par  une  evo- 
»  cation. 

On  appelle  lignes  de  la  main,  les  traces  &  mar- 

Î|ucs  qui  paroilfcnt  dans  la  paulmc  de  la  main, 
ur  l'obfcrvacion  defquc!lcs  clt  fondée  la  rai- 
ne t'cicncc  de  la  Chiromancc. 
On  dit  que  les  Princes ,  les  Minltrcs  ont  le 
main  s  b\ca  longues.pour  dire  ,  qu'ils  ont  bien 
dupouvair ,  qu'ils  attrapent  les  gens  quelque 
loin  qu'ils  1  oient. 
Mettre  |a  m»m ,  fe  dit  premièrement  de  l'appli- 
cation de  la  main  fur  quelque  chofe.  Met- 
tre l'épéc  à  la  mm»,  c'clt  la  tirer  du  four- 
reau. 

11  lignifie  aufli.Prcndre.s'cmparcr.  Si  cet  homme 
met  la  m*in  fur  cet  argent,  fur  ces  rirres  ,  on 
aura  de  la  peine  à  les  retirer. 

Mettre  la  main  fur  quelqu'un ,iïgni fie  aufli  le  fai- 
fir,  le  fraçpcr.  Quand  on  met  la  m*t*  fur  une 
perfoune  lacrcc  ,  cc!a  emporte  excommunca- 
tion.  Un  Sergent  à  mis  la  mam  fur  le  collet 
d'un  malfaiteur,  il  a  la  mine  de  paifcr  fous 
les  mami  du  Bourreau. 

Mettre  la  mam  ,  (igruhe  .iufli,Se  méfier  de  quel- 
que chofe.  Le  dcl'ordtc  d'un  tel  Royaume  eft 
u  grand  ,  que  tout  cil  perdu  ,  fi  Dieu  n'y  mec 
la  mmi».  On  va  mettre  la  main  à  l'ccuvrc  ; 
pour  dire  ,  On  va  commencer  une  entre- 
pnfe. 

Mettre  la  mxn  à  l'cnccnfoir  ,  fignific ,  Entrc- 
•  prendre  fur  les  droits  de  l'Eglifc.  Quand  les 

Princes  ou  les  ieculiers  mettent  la  mwn  à  l'cn- 
ccnfoir, fc  meflent  de  juger  des  affaires  fpiri- 
tuclles ,  il  leur  arrive  toujours  quelque  malé- 
diction. 

On  dit  auilî,Mcttre  la  m*in  à  la  confcicncc,pour 
dire,  Examiner  fi  on  a  fait  quelque  tort,quel- 
que  inniftice.afin  de  le  réparer. 

On  dit  ,  Mettre  les  mxmt  à  l  hcritage,pour  dire, 
Mettre  les  maint  à  terre  pour  s'cmpcchcr  de 
tomber  tout  à  fait. 

On  dit.  aulîï,cju'on  a  mis  des  meubles,  des  héri- 
tages fous  la/»»:*  du  Roy  8c  de  ]u(ticc,pour 
dire ,  qu'on  les  a  fajfis  ,  qu'ils  font  gouvernez 
judiciairement. 

On  dit  aufli, fans  main  mettre ,  pour  dire  ,  Sans 
faire  aucuns  frais  ni  dcfpenle.  Les  dixmes, 
champart  bi  droits  Seigneuriaux  font  des  re- 
venus qui  viennent  fans  mmin  mettre,  qu'il  ne 
faut  fumer  ni  labourer. 

MAIN  MISE,  fubft.fem.  Aftion  de  frapper, 
de  battre.  Cet  homme  cil  colère  &  emporté, 
il  ufe  louvent  de  main  m>ft,  quand  on  le  cho- 
que. 

M  a  i  n  m  i  $  s  ,  fignifie  aufli,  Saific;  &  et  op- 
poté  à  mam  Itvit.  Le  Roy  commence  à  plai- 
der par  la  main-mife  ,  car  il  plaide  toujours 
m*in  garnie: 
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On  appetloit  aufli  autrefois  nuin-mife,  la  manu- 
miflîon  que  les  Seigneurs  faifoient  de  leurs 
hommes,  quand  de  ferfs  ils  les  rendoient 
francs  &  bourgeois. 

M  A  I  N  MO  R  T  A  B  LE.  adj.  m.  &  f.  Ter- 
me de  coultumcs,  qui  fe  dit  des  gens  de  ferve 
condition,  dont  les  biens,  qu'on  appelle  aulG 
main  mgrtaitrs  ,  appartiennent  au  Seigneur, 
quand  ils  font  décédez  fans  hoirs  iluis  de  leurs 
corps  procréez  en  Icgjtimc  mariage,  car  ils 

.  ne  peuvent  tefter  que  jufqu'a  cinq  lous  fans  le 
congé  de  leur  Se  gneur. 

M  A  I  N-M  O  R  TE.  fublt  .fcm.  Ce'uy  qui  efl 
ira  n-mortab!e  ,  qui  clt  de  fenre  condition.  Il 
y  .1  encore  une  infinité  de  familles  dans  la 
Province  de  Bourgogne  ,  qui  font  gens  de 
nt.'i  i  m  rrt.  U  y  a  des  hommes  de  matn-mtrt» 
en  tous  biens  meubles  &  héritages  ;  les  autres 
en  meubles  leulcmcnt;  les  iutres  en  héritages 
feulcm.nt.  Ce  nom  de  main-mont  vient  de  ce 
qu'après  la  mort  d'un  chef  de  famille  fujet  à 
ce  droit,  le  Seigneur  venoit  prendre  le  plus 
beau  meuble  qui  cfloit  daus  fa  maifon  ,  ou  s'il 
n'y  en  avoi*.  point,ou  luy  offroit  la  main  droi- 
te du  mort,  pour  marque,  qu'il  ne  le  ferviroit 
plus,  comme  on  voit  dans  les  Chroniques  de 
Flandres. 

On  appelle  aufli  gens  de  mmin.morte ,  Tous  les 
Coros  &:  Communauté*  qui  ne  meurent  po  nt, 
&  qji  le  renouvellent  de  temps  en  temps, 
comme  fon:  les  Couvents ,  les  H  ôpitaux  ,  les 
Collèges  ,  Conframes  ,  te  autres  Soaetcz. 
Quand  des  héritages  tombent  en  main-mmtt 
ks  Seigneurs  feroient  privez  des  droits  ca- 
fucls  qui  arrivent  aux  mutations  des  poflef- 
lcurs,  li  on  ne  leur  donnoir  un  homme  vivant 
&  mourant  &confifquant ,  ou  un  droit  d'in- 
demnité.Ona  appelle  les  Eceiefialliques  gens 
de  main-mont ,  parce  qu'il  ne  pouvoient  pas 
tederde  leurs  biens  ,  non  plus  que  les  cfcla- 

,  tes ,  fur  lefqucls  Je  Seigneur  avoir  droit  de 
m*in  mortt. 

On  dit  auffi  d'an  homme  qui  a  donné  un  coap 
violent,  &  qui  a  caufé  quelque  bleflurc,  qu'il 
n'y  alloit  pas  de  main  mortt. 

Partir  de  la  mnin^'cd  a  dire.Sortir  avec  prompti- 
tude^ deflein  de  faire  quelque  choie  ,  foie, 
qu'on  exécute  le  commandément  de  quel- 
qu'un, foit  qu'on  fort  emporté  par  fa  paflion. 

M  a  1  h-p  o  t  s.  Terme  populaire.  Main  cftro- 
piée  impotente,  ou  qui  paroift  telle,  dont  on 
a  de  la  peine  i  fc  fervir.  , 

Première  mmin  ,  fe  dit  en  termes  de  Négoce, 
quand  on  acheté  quelque  choie  de'  la  mù»  de 
ceux  qui  l'ont  recueillie,  ou  manufacturée  ;  & 
on  l'oppof'c  a  rtvtntt ,  qui  le  dit  quand  elle  a 
parte  par  \c%.m»ins  des  Marchands,  ou  Re- 
vendeurs. 

Mai  n-proprb,  fe  dît  de  la  main  de  la 
Çerfonnc  même  qui  a  intereft  à  l'affaire.  On 
luy  a  rendu  la  lettre  en  main  profrt  pour  dire, 
àlui-nièrac.U  m'a  cicrit  de  fa  propre  mai», 

eclc 
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c'cft  à  aire ,  I!  n'a  emprunt  la  m\m  de  per- 
fonne. 'c  lus  ay  demande  un  mot  de  fa  «MM, 
c'ni  à  duc,ii»nc  de  luy.  i'ay  reconnu  fa  NMflti 
pour  dire, Ion  écriture, loti  caractère. 
Recri  ;ler  dans  ia  m*ii;%  c'en,  Ta  cher  a  deviner  " 
j.ar  l'art  de  C  hiromanre  Us  advencurcs  d'une 

perfonne,  en  regardant  les  lignes  &  lignes  qui 
(ont  dan>  fa 

Remettre  en  fa  »»ar»,  c'cft,  Rcritcr  une  terre  d'un 
Fcffflîer,  pour  en  |oàu  pu1  lcs*n  ini  C'eli  aut- 
fi,  Ue.irer  un' fief  levant  par  une  puilfaMCC  dç 
fief,  pour  le  réunira  fa icigneuric. 

M  a  i  h  s  o  u  v  e  r  a  i  îj  £ ,  eft  la  put/Tance, 
l'aucorire  du  Sapcricur  ,  qtu  juge  en  derniCI 
r effort.  Il  y  .".voie  différent  eatre  le  Chittelet 
&  le  Bailliage  a  qui  Icvcroit  un  tel  fccllc,  on 
l'a  fji:  lever  par .-»»/«  fonvtrni»*",  par  un  Con- 
(èillei  de  la  C  air  .On  fs  fait  recevoir  en  fby  3c 
hommage  pli  *»•»"  ftuicrjint  ,CCi\  à  dire,par 
le  îuge  Roy  al, q  land  i!  j  a  difFcenc  entre  deux 
Seigneurs  pour  la  mouv  tucc. 

On  dit  qu'une  choie  cil  fous  la  mx  'xn  de  qacl- 
qu'un.po.it  dirc.prochc.  Il  a  pris  dans  fa  co- 
lore tout  ce  qu'il  a  trouvé  fous  Ci  m» in.  On 
di;  auîii  d'une  perfoi  ne  qu'elle  cil  fous  la  m  un 
de  quelqu'un  pour  dire,fous  l'on  pouvoir,fou$ 
fa  fécule. 

O.i  dit  avilît,  Tcmr  une  terre  par  fes  m  uwj.pour 
dire,  la  fxrc  valoir  foy-meme,  la  faire  labou- 
rer par  fes  gens,  fans  le  lecours  d'un  Fermier. 
On  dit  aulli  des  gens  qui  font  d'intelligence, 
qu'ils  le  cicnncni  tous  par  la  mùn. 

On  dit,  Tenir  la /«i»»,pourdire,Prendic  garde, 
avoir  foin  de  l'exécution  de  quelque  choie. La 
Cour  ordonne  aux  fubîfituts  mi  Procureur  Ge- 
neral de  tenir  la  m*i->  a  la  publication  fie  exé- 
cution des  Edita  &  des  Règlements. 

M  A  t  N-T  [net,  lignifie  un  Scqucurc  ,  une 
perfonne  entre  les  m*un  de  qui  on  depoie 
une  choie  concertée,  5:  qui  n'a  aucun  intereit 
en l'arrairc,pour  la  tendre  à  celuy  qui  aura  un 
jugement  a  l'on  advamage. 

Tomber  entre  les  m*ini  de  quelqu'un  ,  c'cft,  Se 
trouver  réduit  ioxs  d  puiiiancc.  U  cil  dange- 
reux de  tomber  entre  les  mtius  d'un  ennemi 
irrité. 

Tournemain,  fubil.  mafe.  Un  moment, 
petit  intervalle  de  icinps.  Ce  valet  eft  fi  dili- 
gent ,  qu'il  aura  fait  ce  melfagc  en  un  tourut- 

m  in. 

Tremper  l'es  m -tint  dans  le  f.:ng  innocent,  fc  dit 
de.  Tyrans,  ou  des  Scélérats  qui  lonc,  ou  qui 
ordonnent  des  meurtres ,  des  ailailinats  ,  des 
jugements  injuftes  de  mort. 

On  du  qu'un  homme  fait  valoir  une  ferme]  par 
les  muni ,  quand  il  l'exploite  Iuv-mctnc  bus 
le  lecours  d'un  fermier. 

Vuidei  fes  mm  $t  c'cft ,  Payer  des  deniers  faifis  à 
ecluy  qui  a  obrena  jugement  à  fon  profit. 

Oa  dit  auîii  ,  Aller  les  «sjwj  vuides ,  pourdi- 
rc ,  Se  prcUotcr  à  quelqu'un  fans  avoir  de- 
quny  luy  faire  un  prefeat.  C'cit  une  couitu- 
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me  chez  les  peuples  Orientaux,  de  ne  fc  point 
preienter  aux  fuperieurs  les  m*tnt  vuides. 
Saul  n'ofa  le  prefcntcr  à  Samiicrics  mn-ns 
vuides. 

Main,  en  terres  de  Blafcn.cit  un  fyrr.bolc  de 
la  foy  fur  tout  quand  on  ci  rcpreientc  doux 
jointes  cnfembU  ,  fc  on  L'appelle  f.j  ?*>it , 
vi.iand  Ici  "t  tut  font  habilites  lufqu'au  po  g- 
net  ,  Son  afiietre  ordinaire  cil  d'eltrc  polec 
droite  en  pa!  ,  les  dojgts  vers  le  chef,  fie  le 
poignet  ver*  la  pointe. 

M  a  i  n  ;  fe  du  ati.li  de  pluficurs  chofes  in.im- 
mfes  qio  fo  U  l'office  de  !a  //i4in,qui  ont  quel- 
que r-ifeniblance  avec  elle. 

Main  d  e  c  a  r  r  o  s  s  h  ,  fc  dit  des  mor- 
ceaux de  fer  attachez  aux  mou.ons  &  au  bas 
du  co  p  de  ca  rolfc,  pa  fiù  l'on,  a  je  Us  lou  . 
per.tcs  pour  U  fou  .cuir  eu  latr.  Quuid 
une MJtn  dn  carroliéck  umpué  ,  il  faut' qu'il 
verfe. 

On  appelle  cnco:e  ainfi  ,  les  coulons  ou  gros 
c:/la>de  foye  qu'on  attache  dan.  U  carroiic  le 
long  des  portières,  pour  y  montet  plus  f "icuc- 

ment  ,  OU  pour  S'y  ilcffeudrc  des  cahots. 

Main,  fe  ii:t  chez  les  Financiers  d'un  i.iftru- 
meur  de  cuivre  qui  leur  feu  à  ramailcr  l'ar- 
gent qu'ils  onc  compte  fur  leur,  bureau  pour 
le  remettte  dans  Us  facs. 

Main,  en  M  ecîi  .inique,  eft  ce  qui  tient  la  roue 
de  la  poulie  fuipeiMuif,  le  bon  ou  le  fer  dans 
lequel  cilcelt  tnchallec.  Quelquefois  onl'ap- 
pellc  cb*?pt,o\x  ef>i>*rte.  Et  qu.md  il  y  a  piu- 
licurs  poulies,  on  l'appelle  m*uflt. 

Main  de  paiisdu,  cil  et  qui  fert.  à 
relever  le  marc. 

Main,  lignifie  encore  une  pièce  de  fer  à  ref- 
lorr  qui  cil  au  bout  de  la  corde  d'un  puits 
pour  y  attacher  U  feau.  On  appelle  aulli  «•*** 
**ftr  ,  les  autres  cran  pons  ou  crochecs  qui 
fervent ,à  tuer  quelque  choie  en  hauc,ou  d  un 
lieu  ptolond,ou couvert  d'eaux  comme  lai»*** 
de  la  lquve  faite  en  forme  d'.s ,  des  maint  à  ti- 
rer des  cables ,  Sec. 

M  4  i  n  d  £  o  l«o  ire,  eft  une  mandragore, 
ou  quelque  chofe  qui  en  a  la  ligure,  enfermée 
d.--ns  une  boéte  ,  que  donnent  des  Sorciers  ou 
Cha.l.nans  à  quelques  avares  crédules ,  aux- 
quels ils  font  acc.o'rc  qu'en  f'iifant  quelques 
ccremoiues,rargcnt  qu'on  mettra  auprès  dou- 
blera tous  les  jours. 

M  a.'i  N  d  e  Justice,  eft  un  feeptre  ou 
barton  d'une  couder  ,  ayjju  la  fîgutc  d'une 
mttn  d'jrvoire  à  l'cxcretnlté,  avec  lequel  on 
peinr  les  Rois  re^ellus  de  leurs  habit  royaux, 
comme  ils  font  au  jour  de  icur  Sacre.  Les  Au- 
teurs l'apcllent  ^'^«.Ccfiil  Louis  X.qui  fu  fa 
drvi.'c  d'une  m»  n  que  nous  appei.ous  maimc- 
CUnt  mxm  dt  lupin. 
Main  d  o  u  s  l  i  r  s  ,  fc  dit  de  fept  ou  huit 
oublies  qu'on  prend  à  chaque  fo'sdàns  le  cor- 
tttUon  Avec  la  m*tn  po  u  jvrter  fur  la  table.  Le 
•  coil-àion  d'oubliés  paile  pour  10.  mni*l, 


Digitized  by  Google 


MAI 

Mainde  p  a  p  i  t  r  ,  eu  un  affcmWage 
de  r  t.  feuilles  de  papier  pliées  enfemblc.  On 
vend  la  mai»  d'un  tel  p.ipicr  }  f.  8  1*.  Il  y  a  10. 
mùm  à  la  rame. 

Main,  à  tous  les  jeux  de  cartes,  fe  dit  de  l'a- 
vantage qu'on  a  à  chaque  levée  de  cartes  r>ar 
le  moyen  d'une  plu^  forte  qu'on  jette  deflus. 
Ccluy  qui  aîc  plus  de  man.s  ou  de  levées  gag- 
ne à  laleltc^gagrc  les  eûtes.  On  dit  au  LaoY- 
quenet.  Il  a  fait  tant  de  muni,  pour  dire,  Il  a 
gagné  pluficurs  couj  s  de  fuute  toutes  les  car- 
tes :  en  ce  cas  on  dit  qu'un  homme  a  la  mai» 
chandc,  la  main  heurculc. 

Main  ,  fc  dit  aufli  de  la  dirtribution  des  car- 
tes que  fait  celuy  qui  les  bat  à  l'on  tour.  C'cll 
à  vous  la  /waïu.pout  duc,  C'clt  à  vous  à  faire, 
à  battre  les  cartes.  II  faut  coupper  pour  voir 
à  qui  aura  la  mai»,  à  qui  fera.  On  dit  au  Pic- 
quet ,  La  main  fuit ,  pour  duc  ,  Il  ne  faudra 
point  coupper  à  la  fin  de  chaque  partie  pour 
lçavoir  à  qui  fera.  On  dit  à  ce  jeu  ,  le  vous 
donne  dix  Se  la  maint  pour  dire  ,  Vous  aurez 
l'avantage  de  dix  points  ,  Se  ccluy  d'eftre  le 
premier.  On  dit  aufli,  1c  ne  veux  pas  ctïrc 
fous  la  mai»  d'un  tel  ,  pour  duc,  fous  fa 
couppe. 

M  a  i  N  ,  fc  dit  aufli  en  pluficurs  phrafes  adver- 
veibialcs.  Cela  cl!  fait  à  la  m*w,  pour  dire, 
par  collufion,  par  complot,  par  intelligence  , 
tout  exprès.  Cela  c(t  écrit  à  la  >wii»,ou  manuf- 
cru.  Ces  o. féaux  le  prennent  à  la  main  ,  ne 
s'enfuyent  pas.  Il  a  bien  les  armes  à  la  mai», 
pour  dire  ,  II  manie  les  armes  adroitement,  Se 
de  boniK-gracc.  Les  ennemis  font  entre/,  à 
m-it*  armtc.avcc  hoftilité.  On  a  enlevé  cette 
fille  à  maii  armée  ,  avec  violence.  Vous 
avez  cette  balle  à  la  main  ,  ou  dans  la  m.-m, 
pour  dire  ,  Vous  avez  la  facilité  de  la 
main,  * 

C'clt  une  chofe  faite  à  la  main,  fe  dit  au  propre 
d'un  ouvrage  fait  ic  main  d'homme;&  au  fi- 
guré il  fe  dit  d'une  chofe  concertée  Se  apoftéc 
qu'on  fait  au  préjudice  de  quelqu'un.  On  dit, 
A  mata  droite.a  main  gauche. 

De  main  tn  main  ,  par  tradition  ,  de  l'un  a  l'au- 
tre. Donnez  cela  de  m  in  en  main  a  un  tel  :  ce 
qui  fe  dit,  quand  on  n'en  peut  pas  approcher. 
Les  luifs-onc  pluficurs  traditions  qui  leur  ont 
cfté  données  de  main  en  main  par  leurs picdc- 
cefleurs. 

En  m  a  i  N.  adv.  D'une  manière  propre  Se 
dilpofi  c  à  fc  fervir  comirodémint  de  quel- 
que chofe.  Cette  raquette  cil  bien  «»  m*int 
fit  bien  tournée  à  ma  fantaifie.Faites  vos  affai- 
res dur.  nt  que  vous  avez  l'occalion  en  mam, 
l'ay  en  main  dequoj  diftruuc  une  telle  allé- 
gation. ':,iytnmai»  des  gens  qui  méfieront 
avoir  railon  d'une  telle  injure.  î'ay  pouvoir 
#»  m» m  d'en  traitter.  11  a  pus  in  main  fudef- 
fenfc.fa  caufe  en  main  ,  pour  dire.  11  a  pris  l'on 
fut  Se  caufe. 

ioncui  Ma  i  Ki  adv.   Depuis  long- 
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rcms.Ces  gens-là  fe  conno;rtcnri/«  Ur.gucmait. 
S  ous  main.  adv.  Cbndcf'.rcmcnr  ,  à  la 
defrobéc.  en  fe  cachant.  On  luy  a  donn.*/*"' 
mtin  un  tel  pot  de  vin  pour  le  defdrrrmager, 
pour  l'empcfchcr  d'enchérir Cn  l'a  fait  mena- 
çjzifeuf  m*iH  de  l'allaflincr,  s'il  continuoit  cet- 
te pourfuitte  criminelle.  Ce  trairté  a  elle 
négocie  font  main  entre  ces  Princes  ,  fort  fc- 
crcttcmcnt. 

On  dit  auffi  au  plutier  ,  Dieu  nous  verfe  fes 
grâces  à  pleines  mtins.   Un  mauvais  Elcuycr 
tient  l'arçon  à  deux  maint.  Ce  Majflre  d'armes 
joué  mcrveillcufcmcntdc  l'cpccadeux  maint, 
quj  a  deux  poignées.  On  dit  d'un  avare.qu'il 
tient  tout  à  deux  maint  tant  il  a  de  peur  que 
quelque  chofe  ne  luy  échappe,  qu'on  ne  la  luy 
prenne.  Ce  luge  prend  a  deux  m*int,  à  toutes 
muni,  pour  due,  il  cil  fort  corrompu,  prend 
des  prtl'ents  des  deux  parties. 
Mai  n  ,  fc  du  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  ,  leu  de  «»  !»«,;cu  de  vilain ,  pour 
duc,  qu'il  n'ya  que  les  gens  rultiqucs  Se  mal 
appris  qui  fc  frappent ,  ou  fc  mettent  en  dan- 
ger de  le  blclfcrc'n  le  jouant.  On  du,  Froides 
maint ,  chaudes  amours  ,  pour  cure  ,  que  la 
froideur  de  la  main  cil  une  marque  que  la 
chaleur  cft  concentrée  dans  le  coeur  par  la 
violence  de  l'amour.  On  dit  aufli  ,  qu'il  vaut 
mieux  tendre  la  main  que  le  con  ,  pour  dite, 
demander  l'aumofne ,  que  de  voler,  Se  k  met- 
tre en  danger  d'eftre  pendu.  On  du  ironique- 
ment ,  qu'un  homme  a  la  m.im  bonné  pour 
chantcr,At  la  voix  pour  cfcriic,  pour  due,qu'il 
n'a  aucune  difpofition  ni  à  l'un,  ni  à  l'autre. 
On  dit  de  deux  parents  ,  de  deux  frères ,  de 
deux  amis  qui  font  joints  étroitement  enfem- 
blc,  eu  qui  fe  rcflcmblcnt  fort ,  que  ce  font 
les  doigts  de  la  m*m  ,  qu'ils  font  comme  les 
doigts  de  la»»".  Et  quand  ils  font  de  diffé- 
rente humeur,  on  dit  que  tous  les  doigts  de  la 
main  ne  le  rcffcn.blent  pas.  On  dit  d'un  hom- 
me fujet  à  dérober  ,  qu'il  ne  va  pas  fan»  fes 
mains ,  qu'il  luy  faut  regarder  plûtoft  aux 
maint  qu'aux  pieds;  qu'il  n'eu  pas  leur  de  la 
i»*p;;qu'il  a  les  ma  ni  crochues,!.,  tes  en  cha- 
pon loiti.  On  dit  aufli  .  De  M  uchand  a  Mar- 
chand il  n'y  a  que  la  mam  ,  pour  dire  ,  qu'il 
leur  fuffit  de  toucher  dans  la  i»Ai»,uour  faire 
un  marché  ,  fans  aucun  écrit  ;  Se  figurémenc 
on  le  dit  pour  marquer  la  focicte  ou  l'in- 
telligence qui  doitcilrc  entre  de  x  pcrlouncs 
de  même  piofcflîon.  On  du  aufli  à  ccluy  a  qui 
onteptoche  fa  faincar  t:fc,qinl  a  toujours  les 
murs  dans  fes  poches. On  du  aulfi, qu'un  hom- 
me a  les  mam,  de  beurre,  poi  r  duc  ,  qu'il  ne 
les  a  pas  fctmcs.qu.nd  il  a  lr.tif  tomber  quel- 
que chofe  qui  s'cll   caflVc.    On  du  auffi, 
qu'un  Marchand  fau  cred .-  de  la  mam  juf- 
qu'l  labourfe ,  pour  duc,  qu'il  veut  vendre 
argent  comptent.  On  dir  aalfi ,  qu'une  ma  n 
lave  l'autre,  poir  dire  ,  qu'il  fc  faut  rendre 
des  offices  icci}  toques.  On  du  auffi,  qu'un 
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On  dît  au  Picqact  ,  L'ne  quinte  mtjâ>  ,  quand 
on  a  cinq  cartes  de  même  po  nr  c-m  c«n.- 
menéent  p-r  un  as  ;  quarte  mm,»',  tjiiai.il  on 
a  quatre  cartes  ;  &  tierce  «w;«r  ,  quand  on  eu 
a  trots. 

MAJORAS  QUE,  ou  nu»  r*fat ,  eft  un 
droit  d'à  incite  eftabli  en  Efpagnc  ,  par  lequel 
les  ainez  des  Ducs  &  des  Grands  fuccedent  A 
leurs  principales  terres  ,  fans  aucun  parta- 
ge avec  les  cadets ,  &  fans  aucune  charge 
•'hypothèques.  Il  (croit  à  fouhaiter  que  le 
m*jcr*fqut  fut  eftably  en  France  ,  au  Ijcu  des 
fubftitutions  ,  qui  ne  font  que  des  pépinières 

M  A  lOU  M)  M  E.  fubft.  mafe.  Maiftre  d'Ho- 
ftcl.  Ce  mot  cil  venu  de  l'Italien.  Il  y  a  long- 
temps que  Régnier  s'en  eft  lervi  : 

D'un  nez  de  Majêtitmt ,  &  qui  morgue  la 
faim. 

MAJORITE',  fubft.  fcm.  Age  de  celu'y 
qui  a  droit  d'avoir  l' ad  mi  nul  ration  de  l'on 
bien.  Il  a  atteint  l'âge  de  mx)Ottti.  Il  a  con- 
tracte en  pleine  mnyor-.ti.  On  fit  une  belle 
cavalcade  à  la  m*jcntc  du  Roy.  Dans  qud- 

Îues  Coutumes  on  a  appelle  m*j»nti,  le  dioit 
'ainefle. 

Majorité,  fignific  auffi  la  charge  de  Ma- 
jor. La  êtojmti  d'Arras  eft  vacante.  On  luy 
adonne  la  Vf  «jwiff  des  Gardes. 

MAJUSCULE,  adj.  mafe.  Si  fcm.  Qui  fc 
dit  des  grandes  lettres  ou  capitales.  Il  faut 
écrire  le  turc  de  ce  Chapitre  en  lettres  majuf. 
tnlts.  Les  noms  propres ,  les  premiers  mots 
d'une  période  doivent  commencer  par  une  lec- 
tre  m*juft*U, 

MAIRE,  fubft.  mafe.  C'cftoit  autrefois  la 
première  dignité  du  Royaume.  Charles  Mar- 
tel cltoit  M*'T*  du  Palais.  C'cftoit  le  Grand 
Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy  ,  qui  avoit  com- 
mandement fur  tous  les '"Officiers  domçfti- 

Îues.  On  a  retranché  l'autorité  des  Mmirtt 
a  Palais  qui  cftoit  trop  grande ,  en  fuppri- 
mant  leurs  charges.  Ce  A/W#  a  cité  appel- 
le depuis  Stntfch»l  de  France ,  &  avoit  la  fur- 
Inrecdance  de  la  Guerre  -,  de  la  Jufticc  &  des 
Finances. 

M  a  i  il  1 1  fc  dit  maintenant  du  premier  Offi- 
cier de  ville  qui  prclîdc  aux  Efchcvins  Se  aux 
Confiais  en  plulîcurs  Provinces.  Le  Mttrt  de 
Poitiers.  Les  M*in  &  Echcvins  d'un  tel 
lieu  font  venus  rcmonftrcr  à  la  Cour.  On 
a  appelle  quelquefois  Mmtrt  y  un  fimple  luge, 
comme  le  Prévoit  M*ïn de  Pontoile.  Le  lu- 
ge M*irt  fle  garde  de  luftice.  On  a  appelle 
de  même  bl*it*  ,  le  luge  du  bas  lufticicr ,  Se 
cclny  du  moyen  luge  mtyur.  Ce  mot  vient 
de  l'Allemand  MM?"  ,  qui  fignific  mtijirt,  qui 
a  elle  fait  du  Latin  m*jor.  Nicod.  Du  Cange 
le  dérive  de  rmjorMtus. 

MAIRIE,  fubft.  fcm.  Qualité  ou  Office  de 
2.i.:.  /.'. 
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Maire.   En  plulicurs  endroits  la  U*tri*  annu- 
biit.  11  a  exercé  long-tcmts  la  Mair.ê  d'un 
tel  lieu.  Il  y  a  auffi  quelques  fiefs  qu'un  ap- 
pelle M»mts ,  ou  Jft/s  Umtjim.  11  y  eu  a  plu- 
fleurs  au  pays  Chartrain.  Du  Car.ge  Jit  qu= 
les  Msiritf  eftoicnt  héréditaires ,  Si  fc  dou- 
noient  en  fief.  On  les  a  appcllécs  dans  ia> 
balfe  Latinité  mur  *  &  m*y>i  ê» 
MAIS,  fubft.  mafe.  Il  y  a  toujours  quelque 
fi,  ou  quelque  nu  s  qui  l'empêche  de  tenir  fes 
promettes.   On  dit  en  Vaudeville , 

Ne  me  parles  jamais 

D'un  fi,  d'un  car,  ni  d'un  «mm. 

Il  eft  plus  fouvent  conjonction  adverfative  Se 
corrective.  C'cft  un  beau  meftier  que  la  guci- 
re  ,  mais  il  eft  fort  dangereux,  ic  voudrois 
bien  vous  prefter  mon  cheval,  nuis  il  eft  bon- 
tcux. 

Mais,  s'oppofe  fouvent  à  non  ftstltmevt  , 
pour  marquer  quelque  augmentation,ou  que  - 
que  contrariété.  Il  luy  a  donné  non  feule- 
ment la  propriété  de  fa  terre ,  m*is  auflî  l'u- 
fufruit.  Les  Mardis  non  feulement  foui- 
froicnt  les  fupplices,  mats  encore  ils  les  chci- 
choicnt.  J'avois  pris  ce  remède  pour  me  ra- 
fraîchir ,  mus  au  contraire  il  m'a  échauff.. 
Vous  pouvez  luy  faire  une  infulte ,  nuit  gare 
le  retour. 

Mais,  fert  quelquefois  de  liaifon  aux  dif- 
cours  ,  Si  d'interrogation.  Les  Advocats  di- 
fent  fouvent  dans  leurs  plaidoyers,  Ouy , 
mis ,  quand  ils  veulent  parler  a  une  objection 
qu'ils  prévoient  qu'on  leur  peut  faire.  Us  di- 
fent  auffi  ,  AUh  fuppofé  que  cela  ibit  :  nuit 
revenons  à  neftre  eau  le  :  nuis  remontons  à 
la  fource  :  mats  que  pouvet-vous  répondre  1 
cette  pièce  que  je  rapporte  ?  nuis  pourquoy 
avez-vous  voulu  nier  de  violence  ?  m^is  quand 
ferons-nous  payez  ?  mais  qu'avons-nous  fait  » 
qu'avons-nous  dit  qui  nous  rende  fi  coupables.» 
nuts  il  eft  temps  d'abréger,  Sec. 

M  a  i  s  ,  fc  dit  aufli  dans  des  dcrFcnfcs,&  fert 
d'cxculc.  le  luy  dois  telle  fomme  ,  mtii  il 
m'en  doit  d'ailleurs  une  plus  grande.  Ce  Gen- 
tilhomme a  donné  un  lourfict,  m*it  on  luy 
avoit  donné  un  dementy. 

Mais,  eft  auffi  adverbe  en  cette  phrafe  :  Te 
n'en  puis  m*is ,  pour  dire  ,  le  n'en  luis  pas 
caufe  ,  j'en  luis  innocent ,  je  n'en  fuis  pas  ré- 
poufable. 

Mais,  étoit  autrefois  un  adv.  de  temps  ,  Se 
fignifioit  ,  Lorfquc.  le  vous  payeray  m*it 
que  le  terme  l'oit  venu ,  mus  que  les  autres 
Créanciers  y  contentent ,  pour  dire  ,  pour- 
▼cu  qu'ils  le  veulent ,  quand  ils  y  auront  con- 
fenti.  On  ne  le  dit  plus  en  ce  fens  que  parmi 
le  peuple. 

Mais,  fignifioit  auffi  autrefois  ,  Plus,  d'avan- 
tage. On  le  dit  encore  en  Lyonnois  &  aurre- 
fo  si  r^ris.Vous  dites  qu'il  n'y  a  là  n«eq  ta».re 

V  Y  i; 
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aunes  de  ruban,  il  y  en  a  mtit ,  pour  dire,  il  y 
en  a  davantage.  Ce  mot  tient  de  &i*git. 
On  difoit  aufli  autrefois  ,  A  toujours  m«ii,  pour 

duc,  A  toujours. 
On  d.t  auffi  proverbialement  ,  M*it  ne  tous 
1   en  drplaifc  ,  quand  on  veut  contredire  quel- 
qu'un. 

M  A  I  S  H  U  Y.  adverbe  de  temps.  Prefcmc- 
ment,  aujourd'huy  ,  tantoft.  Cet  ufage  a  du- 
lé  jufqu'a  m»iihny.  Vous  ne  verrez  pas  m  ut- 
huy  qu'on  toit  de  li  facile  créance.  Je  ne  croy 
pas  que  cet  homme  vienne  mtuhuy.  \\  eft 
ttfis  my  temps  de  commencer  voflrc  befogne. 
Ce  mot  elt  vieux. 

M  AISNE',  il,  fubft.  mafe.  &  fem.Tcrme 
qui  cl;  commun  dans  les  anciennes  Coutu- 
mes &  Hirtoires,  pour  dire,  ;  •<  e  fie  t*4tt. 
Dans  la  Coutume  de  Cambray  ,  on  appelle 
m*ifr  té  ,  le  droit  qui  appartient  aux  en- 
fants puifncz  dans  la  fucceffion  de  leur 
pcrc  |  Si  on  difoit  autrefois  *mf»i  ,  pour  di- 
re l'oijhé. 

MAISON,  fubft.  fem.  Logis,  lieu  où  ou  fc 
peut  retirer  ,  &  mettre  à  couvert  fon  bien 
fie  fa  perfonne  des  injures  du  temps.  On  ba- 
flit  les  m*ifon>  de  pierre  de  taille  ,  du  moilon, 
de  brique  ou  de  enarpeme.  Il  cil  deifendu  de 
faire  des  tnmifont  à  plus  de  trois  cllages  car- 
rez. Les  Notaires  de  campagne  appellent , 
une  m*tfon  haute  ,  moyenne  ,  fie  balle  celle  j 
où  il  y  a  trois  lieux  habitables  les  uns  fur  les 
autres.  Cette  rntifon  apluficurs  appartements, 

Eluficurs  corps  de  logis  ;  c'eft  une  mûfm 
len  dorée ,  bien  baftie.  L' ancienne  Rome 
cftoit  compofee  de  48.  mille  mù/ont  ifolées. 
Taris  n'en  a  environ  que  vingt  mille.  Les 
M.indians  vont  quefter  de  mnifcn  eamaifo». 
Tout  le  bien  de  ce  bourgeois  eft  en  mujms. 
On  dit ,  Faire  les  honneurs  de  la  m»ifon,  des 
civilitez  qu'on  fait  à  ceux  qui  rendent  vi- 
fitc  ,  on  qu'on  a  invitez  à  quelques  cérémo- 
nies de  famille.  Ce  mot  vient  de  mtufio  fie  de 
minier*.  Ménage.  En  vieux  Gaulois  on  difoit 
m*$  Se  r»*f»ge  »  d'où  viennent  encore  plu- 
ficurs  noms  des  msiftns  de  campagne  ,  fie  de 
familles. 

On  dit ,  Tenir  une  nuifm  à  louage ,  quand  on 
n'en  elt  pas  le  propriétaire ,  quand  on  la  loue 
à  prix  d'argent  :  une  m*if»n  garnie,  quand  on 
la  loue  toute  meublée. 

On  appelle  une  mnfon  de  fUifsnte ,  une  attifa 
de  campagne ,  celle  qu'on  prend  plaifir  à  em- 
bellir, a  orner  pour  s'y  aller  divertir.  Chez 
les  bourgeois  on  l'appelle  m*if*n  ««  btHttilUt, 
parce  qu'ils  font  obligez  d'y  recevoir  leurs 
amis ,  fie  leur  faire  bonne  cherc. 

En  termes  de  Blafou  on  appelle  une  mxifo»  tfforie, 
quand  fa  couverture  eft  rcprcfcnuc  d'un  au- 
tre émail  que  le  corps  de  fon  baltimcnr. 

Maison  forte,  eft  un  challeau  folîbyé 
ou  fortifié  a  l' antique  ,  qui  fc  peut  dcficnd'rc 
dc<  coup-»  de  ir.atn. 
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M  a  1  s  o  h  ,  fc  dit  auffi  d'un  Convent ,  d'ua 
Monaftcrc.  Ce  Chef  d'Ordre  a  tant  de 
font  dépendantes  de  fa  Filiation.On  a  ordonné 
la  reforme  de  plusieurs  %M*t[on  Rcligieufcs. 

M  a  1  s  o  n-D  1  eu,  ou  Hejltl  Dttu  ,  eft  un 
Hôpital  où  on  reçoit  les  malades.  On  a  fait 
pluheurs  règlements  pour  les  A«.»i/«u-Dicu  8c 
Maladenes. 

On  dit  auffi  en  termes  de  l'Ecriture ,  que  l'E- 
glifc  eft  la  mtifen  de  Dieu.  J  t  s  u  s- 
Christ  en  chaiTant  les  Marchands  du 
Temple,  d.:  que  fa  tnufen  cftoit  une  m»tf» 
de  pnerc,  fie  qu'or,  en  avoit  fait  une  boutique 
de  larrons. 

Maison  di  ville,  eft  le  lieu  où  s'af- 
fcmblent  les  Officiers  qui  ont  foin  de  la  con- 
duite des  affaires  communes  des  habitant  ,  fie 
de  la  police  de  la  ville.  Le  Bureau  de  la  ■•  <.  - 
(tn  à*  Vtilf.  Les  rentes  fur  la  Mdtfen  àt  Ville. 
On  le  dit  auffi  des  Officiers  qui  tiennent  ce 
Bureau.  La  Matfon  de  y.lle  eft  allé  en  corps 
faire  fes  remouftrunecs  ;  fes  prefens  au  Roy , 
crt  allée  au  devant  de  luy  à  Ion  entrée. 

On  dit  par  relfcmblancc  fie  cxtenfion,qu*une  tor- 
tue porte  l'a  m*if»»  fur  fon  dos,  que  la  nwfut 
de  Diogenc  cftoit  un  tonneau. 

Maison,  fignifie  auffi  le  mefnage  ,  les  per- 
foflOCi  qui  conipofent  une  famille  ,  qui  habi- 
tent une  nuifon  -,  fie  le  revenu  dont  elle  fub- 
fifte.  Il  n'a  que  luy  fie  deux  valets  pour  toute 
la  m*ifon,  C'eft  un  enfant  de  la  mufm.  Le 
maiftre,  la  maiftrelîe  de  la  /»«»/*».  Cet  hom- 
me a  fait  une  bonne  nwfon  ,  à  bien  cftabli  fa 
nt*tf«n.  Les  rentes  de  la  ville  font  rouler  la 
mtifcn  ,  le  ménage.  Toute  la  famille  eft  une 
matfon  d'honneur  ,  de  probité.  On  dit  aulli, 
qu'un  homme  tient  nvujtn  ,  quand  il  tient 
mefnage,  quand  il  a  des  valets,  lors  qu'il  n'eJt 
ni  en  pcntion,  ni  en  auberge, 

En  ce  fcns.on  dit,  la  tiMjm du RojT ,  ou  dc« 
Princes  ,  pour  dire  ,  tous  leurs  Officiers. 
On  a  fait  l'cftat  de  la  t>Utfm  dr'Monfcigneur 
le  Dauphin,  de  Monu'cur  à  l'Inltar  le  la  M*i- 
fm  du  Roy.  Il  a  fait  coucher  un  tel  fur  l'é- 
tat de  fa  Mai  foi».  Toute  fa  mu  fon  fut  en  un  tel 
voyage. 

Alarmée  on  appelle  la  Mtifon  du  Roy  ,  tous 
les  foldats  ou  Officiers  Jcftincx  j  fa  garde  , 
tant  à  pied  qu'à  cheval,  les  Cardes  du  Corps, 
Gendarmes,  Chcv.iux-lcgcis  ,  Moufquetaircs, 
Régiments  des  Cardes  François  &  Suiflcs.Ou 
tient  que  la  CUaifon  du  Roy  fait  fept  ou  huit 
mille  hommcs,qui  font  les  meilleures  trouppes 
de  l'armée. 

Maison  ,  fc  dit  auffi  d'une  race  noble,  d'une 
fuuc  de  gens  illutircs  venus  de  la  même  fou- 
chc.qui  le  font  fignalc/.  par  leur  valeur.ou  par 
leurs  emplois ,  ou  par  les  grandes  digmtea 
qu'ils  ont  eu  pat  leur  naiflanec.  Les  AUijons  de 
Bourbon  fie  d'Auflrichc  font  les  deux  plu» 
anciennes  &  les  plus  illuftres  de  l'Europe.  La 
mtifon  de  Lorraine  ,  d'Orange  ,  fc  font  for» 
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fignalées.  Le  Grand  Cofnie  de  Mcdicisa  efté 
l'honneur  de  fa  maifen.  Ce  Gentilhomme  a 
épousé  une  fille  de  bonne  nuifen  ,  de  grande 
mnrfon. 

Maison,  en  termes  d'Aftrologic  ,  eft  une 
partie  du  Ciel  divife  en  douze  a  la  manière 
de  judiciaires  ,  i  chacune  desquelles  ils  af- 
fignenc  des  vertus  particulières ,  fur  quoy 
ils  drclTcnt  8c  jugent  leurs  horofeopes.  Cet- 
te divifîon  fe  fait  par  fîx  grands  cercles 
qu'ils  appellent  depolîtion  ,   qui  ont  leurs 

foies  dans  l'intcrfcciion  du  Méridien  &  de 
Hori'.'on  ,  fuivant  la  façon  commune  de 
domificr  ,  qui  cft  de  Regiomonunus  ;  car  les 
Anciens  en  avoient  trois  autres.  Ces  cercles 
divifent  l'Equateur  en  douze  parties  égales 
fans  aucune  relation  au  Zodiaque ,  dont  ces 
parties  font  tantoft  plus  grandes  ,  &  tan- 
toftplus  petites.  Le  thème  ou  figure  ccle- 
ftc  cft  compofé  de  douze  triangles  >  qu'on 
appelle  aufli  muftnt  ,  dans  lefqucls  on  mar- 
que les  aftres,  fignes  ,  &  Plancttcs  qui  fc 
trouvent  compris  entre  chacun  cfpace  de  ces 
cercles  de  politiou.  Chaque  IManettc  a  deux 
tnufim  particulières  où  elle  exerce  plus  for- 
tement Ion  action.  Le  Lyon  eft  la  m*ihn  du 
Soleil  ;  le  Cancer  celle  de  la  Lune  -,  le  Capri- 
corne celle  de  Saturne.  Quelques-uns  appel- 
lent aufli  ces  Mai/on,  ,  DeJttntttnorits ,  &  An- 
lUt.  Elles  ont  auffi  leurs  noms  fuivant  leurs 

Îualitcz.  La  mniftn  de  la  Vie  ,  c'eft  l'afcen- 
ant  qui  contient  cinq  degrez  au  dcflùs  de 
l'Horiloni  l'Orient  ,  &  le  refte  cft  deifous. 
La  mntftn  de  la  mort  eft  la  huitième  qui  cft 
la  mxifm  de  Saturne.  La  dixième  mwjtn  eft 
la  mnifen  des  Honneurs  ,  Se  eft  celle  de  lu- 

Îitcr,  elle  tient  le  milieu  du  Ciel ,  &c.  On 
it  Poétiquement  &  ignoramment,que  le  So- 
leil a  douze  m*tf»nsx  on  entend  les  douze  Si- 
gnes ,  quoy  qu'en  effet  il  n'ait  que  celle  du 
Lion  :  outre  que  la  divifion  des  smifons  fc  fait 
par  l'Equateur,  Se  non  pas  par  le  Zodiaque. O  n 
commence  à  compter  les  mniftns  par  l'afcen- 
dant  i  &  on  fuit  en  panant  par  le  Nadir  ou  le 
bas  du  Ciel ,  en  forte  que  celle  du  point  ver- 
tical cft  la  dixième. 
M  a  i  s  o  h  ,  fc  dit  pioveibialement  en  ces. 
phrafes.  On  dit  qu'un  homme  n'a  ni  m»tfi% 
ni  buron  ,  pour  dire  qu'il  n'a  aucun  hérita- 
ge. On  dit  aufli,  Qui  veut  tenir  nette  £t  «»»- 
y<"» ,  ni  mette  femme  ,  Preftrc ,  ni  pigeon. 
On  dit  aufli ,  Faire  mnifm  nette  ,  pour  dire, 
Chaucr  tous  fes  valets  enfcmblc  ,  pour  en 
icprendrc  d'autres.  On  dit  aufli ,  que  le  cha> 
bonnicr  cft  maiftre  en  fa  maiftn  ,  pour  dire  , 
que  chacun  eft  roaiftre  chez  foy.  On  dit  auf- 
li, m*»/*.*  faite,  Se  femme  A  faire  ,  pour  dire, 
qu'il  faut  rechercher  une  fille  qui  ait  des 
biens  tout  acquis,  &  un  tfprit  docile  qu'on 
puifle  drefler  à  fa  fantaific.  On  dit  aufli , 
Vous  foyczlc  tres-bienvenu  comme  en  voltrc 
P*i[m  de  l'IÛc.  Bouthax»  On  dit  aufli  de  U 
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mnifm  d'un  avare,quc  c'eft  la  mù^m  de  Dieu, 
où  on  ne  boit,  ni  on  ne  mange.  On  die  aufli, 
Quand  on  voit  brufler  la  m*ifm  de  fon  voifin, 
on  a  fujet  d'avoir  peur ,  quand  quelqu'un  pré- 
voit qu'on  luy  va  faire  le  même  mal  qu'on  a 
fair  à  l'on  compagnon  d'office  ,  à  fon  aifocié. 
On  dit  aufli ,  qu'un  homme  cft  fait  en  brûleur 
de  mniftns,  quand  il  eft  mal  couvert ,  &  quand 
il  fc  cache  le  vifage.  On  dit  aufli,  qu'on  a 
vendu  une  choi'e  pardeflùs  les  mu  fins  ,  pour 
dire ,  qu'on  la  vendue  fort  chèrement.  On 
dit  d'un  efeornifleur ,  qu'il  cft  comme  les  vio- 
lons ,  qui  ne  trouvent  point  de  pire  mntf$n 
uc  la  leur.  On  dit  que  les  mniftns  empêchent 
e  voir  la  ville  ,  quand  on  voit  tant  de  belles 
chofes  cofcmble,  qu'on  n'a  pas  le  loifïrd'cn 
confiderer  chacune  en  particulier.  On  dit  auf- 
fi ,  qu'il  faut  mettre  un  homme  Aux  petites 
mniftns  ,  quand  il  cft  fou ,  ou  quand  il  fait 
une  extravagance  (ignalée  -,  à  caufe  qu'il  y  a  à 
Paris  un  Hofpital  de  ce  nom  où  on  enferme 
ces  foux.  On  dit  aufli ,  qu'on  traittera  quel- 
qu'un en  enfant  de  bonne  mnifm ,  pour  dire  , 
qu'on  le  chafticra  feverement. 
Sorcl  a  fait  un  Livre  qu'il  appelle  la  mni- 
jm  des  ]cux  ,  où  il  a  fait  un  recueil  des 
]cux  où  on  fc  divertit.  On  a  fait  aufli  la 
m»; fin  ruflique  -,  qui  eft  un  beau  recueil 
qui  fert  à  l'Agriculture ,  &  xi  mci'nagc  de  la 
campagne. 

MAisoNNi't.  f.  f/ Terme  populaire,  qui 
fignifie  toutes  les  perfonnes  d'une  famille 
bourgeoife.  Quand  on  a  prie  ce  bourgeois  à 
diluer.  Il  ameme  toute  la  m*i',tnnit ,  la  fem- 
me, fes  enfins,  fa  fervante,  les  garçons,  &c. 

Maisonnette,  fubft.  fern.  dminutif*. 
Petite  m  ai  l'on. 

MA1STRE  ,  iss  t.  fubft.  mafe.  &  fcm. 
Qui  cft  Seigneur  ,  propriétaire  de  quelque 
chofe,  qni  commande  aux  perfonnes ,  ou  aux 
terres,  qui  en  peut  difpofcr.  Dieu  cft  le  Sou- 
verain M*sfirt  de  l'Univers  ,  qui  l'a  crée  , 

2ui  le  peut  deftmire.   Les  Rois  font  maifirtt 
ans  leurs  Eftats  ,  font  mnifirti  de  la  vjc  ic 
des  biens  de  leurs  fujcts,ils  les  gouvernent  en 
maiflris.  Un  particulier  cft  mwtrt  de  fa  ter- 
re ,  il  la  peut  vendre ,  engager ,  donner,  Bec. 
Cette  femme  cft  Dame  &  mtiflrtff*  de  plu- 
fieurs  terres  &  Seigneuries.  Le  mari  cft  le 
mmftrt  de  la  communauté  ,  il  en  peut  diipo- 
fer  comme  il  veut. 
Mai  s  t  ke  ,  fe  dit  aufli  de  celuy  qui  com- 
mande au  nom  à\xmnitlrt,  du  Souverain.  Un 
Gouverneur  eft  mniftrt  dans  (ion  Gouverne- 
ment. Ce  General  d'armée  cft  mAtflrt  de  la 
campagne  ,  pas  un  n'oie  paroiftre  devant  luy. 
Cet  Intendant  cft  mnifir*  dans  lamaifondc 
ce  Seigneur.  C'eft  un  homme  qui  -parle  en 
mniftrt,  d'un  ton  de  m  ni  fin,  qui  fait,  le  mntjtrt» 
qui  heurte  en  mmftrt. 
M  a  i  s  t  x  i ,  fe  dit  aufli  dV^t  qualité  quon 
doua»  à  pluiicuis  Clu&    ac  Officier»  qu* 
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ont  quelque  commandement  ,  quelque  pou- 
voir d'ordonner  ,  &  premièrement  aux  Chefs 
des  Ordres  de  Chevalerie.  Le  Grand  A<4»- 
jlrt  de  Malthc.  Le  Grand  Maiflre  de  Saint 
Lazare,  de  l'Ordre  de  la  Toifon,dAlcan- 

Lc  Grand  ,\«*»/!r#  de  la  Maifon  du  Roy  eft  le 
premier  Officier  de  fa  Ma  fon.  Le  Grand 
Maiflre  de  l'Artillerie.  Le  Grand  Maiflre  Se 
Sur  -  Intendant  du  Commerce.  Le  Grand 
£M*'fl**  de  la  Garderobbc.  Le  Grand  Mai- 
flrt  des  Cérémonies.  Le  Grand  Maiflr*  des 
Polies.  Les  Grands  Matflres  des  Eaux  5c  Fo- 
rcfls. 

On  donne  auflî  ce  titre  à  quelques  Supérieurs 
de  Collèges.  Le  Grand  CMtiflre  dcNavarrc.Lc 
Grand  M'ifl'tie  Cardinal  le  Moine. 

M  a  i  s  t  l  i  ,  fc  dit  aulli  de  quelques  Offi- 
ciers Subalternes.  JWm/ïr»  de  la  Garderobbc. 
Maiflre  d'Hollel  ordinaire  chez  le  Ro\,  chez 
les  Princes  ,  chez  les  Seigneurs  particuliers. 
Le  M-ajlrt  de  la  Chapelle  du  Roy.  Le  M*i~ 
flri  particulier  des  Eaux  6c  îorefts  en  tel  Siè- 
ge. M.udrr  des  Courriers,  Maiflre  de  la  Polie. 
Maiflre  de  la  Monnoyc  d'un  tel  lieu.  Maifirt 
Qjcux  chez  le  Roy.  Maiflre  Veneur.  Mai  •« 
fauconnier. 

Maistre   de   C  h  i  Kilt,  en  Italie, 

fc  dit  de  celuy  qui  introduit  à  l'audience  des 
Cardinaux  ,  qui  commande  dans  leur  cham- 
bre. Maiflre  du  s*(ti  ?M*\s ,  eft  un  grand  Of- 
ficier qui  loge  au  Vatican.  11  a  foin  de  revoir 
tous  les  Livres  qui  «'impriment  à  Rome.  11 
donne  permiflion  de  lire  les  Livres  deffendus. 
11  entre  en  la  Congrégation  du  St.  Office , 
&  en  celle  de  l'Index.  11  a  feanec  dans  la 
Chapelle  du  Pape  après  le  Doyen  de  laRottc. 
CctCC  charge  cil  toujours  poiledec  par  un  Do- 
minicain. 

On  appelle  fur  la  mer ,  Mt'flrt  des  V*mt  l'Of- 
ficier commis  pour  la  levée  des  impolitions 
&  traîtres  foraines.  Sur  les  rivières  il  y  a 
des  maidret  des  ponts  Ac  permis ,  pour  fai- 
re palier  les  batteaux  dans  ces  partages  dif- 
ficiles, qui  font  obligez  à  rclîdcnce  ,  &  à 
trava-tlcr  en  perfonne  ,  fle  ont  pour  aides  des 
C  hâbleurs. 

M  a  i  s  t  r  i ,  fc  dit  auffi  de  plufieurs  Officiers 
de  Robbe  ,  eu  de  Finance.  Les  Maiilrei  des 
fjautitet  .  font  ceux  qui  rapportent  les  rc- 

! ruelles  &  les  placcts  au  Roy  ,  &  \  fon  Con- 
eiL  Les  M-Mtrts  d'%  Compta  font  les  luges 
Souverains  des  comptes,  des  lasers  du  Roy. 
Du  Tillct  obfcrvc  qu'on  difoit  aullî  Mutre 
du  Parlement ,  pour  dire  ,  Conlnllcr  du  Par- 
lement. Maiflre  de  ta  Chambre  *ur  dwie>s , 
Celuy  qui  ordonne  dcladépcufc  de  la  Maifon 
du  Roy. 

M  a  i  s  T  R  i ,  fc  dit  auflî  d'un  particulier  chef 
de  famille  ,  qui  commande  à  la  femme  ,  à  les 
cnfants,à  (t$  valets  Se  domcftiqoes.à  les  clcla- 
ves.  On  doit  uaittet  l'es  enfants  en  p cre,&  non 
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en  maiUre.  Un  maiflr*  doit  traîtter  humai- 
nement fes  cfclavcs.  Les  valets  doivent  obéir 
au  maiflre ,  le  refpe&er.  11  y  a  des  devoirs  ré- 
ciproques entre  le  maiflre  te  fes  domclli- 
ques.  On  le  dit  aulli  des  animaux.  Voila 
un  chien  qui  cherche  maiflre.  L'Ecriture  dit , 
que  le  bœuf  connoift  l'eftable  de  fon  matftre. 
M*  i  s  t  r  i  ,  fc  dit  encore  de  la  fubordination 
qui  eft  entre  les  valets.  On  appelle  un  mat. 
Rte  valet ,  celuy  des  domelliques  en  qui  on  a 
le  plu";  de  confiance ,  à  qui  on  donne  pouvoir 
(i  autorité  fur  les  autres  valets.  Maiflre  Clerc, 
eft  chez  les  Procureurs  celuy  qui  eft  le  mieux 
verfé  en  pratique  ,  qui  drefle  les  ac"lcs.  Au 
Parlement ,  c'cll  celuy  qui  inftruit  les  appel- 
lations. M»ilirt  Garton  chez  les  Artifans , 
eft  le  plus  ancien  dans  la  boutique  du  mai- 
tire  ,  ou  celuy  qui  fç.iit  le  mieux  travailler  , 
oui  a  quelque  avants»e  lur  les  aurres.  En  ce 
Icns  on  dit  ,  Compter  de  Clerc  a  en  m  tire  , 
pour  dire  ,  comme  un  Commis  feroit  à  fon 
mttflre. 

M  a  t  s  t  r  i ,  fc  dit  auffi  figurc'mcnr  en  cho- 
fes  morales.  Le  Sage  doit  élire  rM'flre  de  fes 
pallions  ,  mmiflre  de  luy-même.  Un  Rappor- 
teur eft  maiflre  d'une  affaire,  la  tourne  comme 
il  luy  plaill.  Un  premier  luge  eft  matfiri  de 
l'inftruction  des  Procès  criminels. 

M  a  i  s  t  r  e  ,  fe  dit  encore  de  celuy  qui  eft 
lupericur  d'un  autre  A  l'égard  de  l'éducation, 
de  rinitrudion  dans  les  Sciences  &  dans  les 
Arts.  On  a  donne  à  cet  enfant  un  maiftre-,  un 
Précepteur  pour  l'cflever  ,  pour  le  conduire 
en  clailc ,  pour  luy  apprendre  les  Lettres  hu- 
maines. 

MaISTRI,  OU  M  A  1  S  T  R  I  S  S  E  D'EcO- 

i  i ,  font  ceux  qui  apprennent  à  lire  &  à  é- 
crirc  aux  enfants.  Maiflre  de  CaterUtfme,  Cc- 
Ccluy  qui  leur  enfeigne  les  premiers  articles 
Ac  leur  croyance.  On  dit  auflî,  que  le  Sous- 
Prieur  dans  un  Convcnt  cil  maijh>  des  Novi- 
ces. Chez  les  Chanoincs.on  dit  le  maifln  des 
Enfants  de  Chœur.  Le  Chantre  eft  le  truiflr* 
du  Chœur. 

Maiitre  ,  eft  auflî  celuy  qui  enfeîgne  di- 
vers exercices.  Matftn  à  d an 1er ,  qui  fait  pro- 
feflion  de  monllrer  à  daufer.  Mai.ire  de  luth, 
de  guiterre,  de  clavclfin.  Muflre  a  chan- 
ter. Maiflre  à  voltiger.  Maiflre  de  Langues. 
Maijlre  de  Mathématique.  Alxiflrt  en  fait 
d'armes,  eft  un  M*>firt  d'efetime,  qui  en- 
feigne à  manier  les  armes,  fur  tout  Icpéc 
&  le  fleurer  Maiflre  des  hautes  armes,  celuy 
qui  enfergne  i  manier  la  picque,  le  moufquet, 
l'ctcndart, 

Maistres  es  arts,  eft  celuy  qui 
a  des  Le; très  d'une  l'nivcrfiié  pour  pouvoir 
cnfeigncr  la  Rhétorique  ,  la  Philofophic  , 
éVc.C'cil  le  premier  degré  qui  donne  dioi:  aux 
Bénéfices  en  qualité  de  Gradue. C'cft  en  ce  fens 
qu'on  a  donne  aux  Avocats, aux  Do&curs,  aux 
Magiftrats ,  aux  Prêtres  le  titre  de  Mutin, 
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comme  ,  M*itrt  Charte  Du  Moulin,  M»îtrt 
René  Choppin  ,  Sec.  C'cft  une  qualité  qu'on 
joint  toujours  arec  les  noms  propres  Se  les 
furnoms.  Les  Confeillers  pour  te  diftinguer  y 
ont  fait  adjoùter,  Moniteur  Maint  -,  &  ce  ti- 
tre de  Miir*  s'eft  étendu  abufivement  aux 
autres  Officiers  de  Robbc ,  Procureurs ,  Gref- 
fiers ,  &c.  Ce  nom  de  mt'uri  leur  cft  venu  par 
degrez.  C'étoit  au  commencemenr  un  titre  de 
puilfanec  Se  d'office,  plutôt  que  de  fagefle 
Se  d'érudition.  Ou  l'a  donné  premiercmenr 
aux  Mtitm  des  Ecoles  Ce  aux  Préfets  des 
Collèges.  Enfin  on  l'a  donné  aux  Maints  des 
Arts  Se  des  Sciences  ,  Se  aux  Docteurs.  Ainfi 
on  a  appellé  Ifo  M  <g>fttr ,  ou  le  Moine  de 
Saint  Gai  ,  Florus  Maji/ftr  ,  Thomas  iïiagi- 
ft'r  ,  &  Petrus  Cimtfter  ou  le  Mogtm ,  qu'oa 
a  traitté  de  AU'vre  de  l'Hiftoire  Scholafti- 
que  ,  &  Gratien  le  Maint  des  Canons  &  des 
Décrets. 

C'cit  dans  ce  même  fens  qu'on  a  appellé  Mai- 
trts  ceux  qui  ont  excellé  en  quelque  Science, 
qui  ont  enfeigné  les  autres  ,  qui  font  recon- 
nus pour  les  M-titrts  du  metict.  En  Théolo- 
gie ,  Pierre  Lombard  a  été  appellé  /'  Maint 
«es  Stnttiuts.  Archimedc  a  efté  un  grand 
Maint  en  Géométrie.  En  Peinture  on  appel- 
le les  tableaux  des  gtand»  M  ims ,  ceux  de 
Raphaël  ,  du  Pouffin  ,  de  Iules  Romain  ,  de 
Paul  Vcronalc.  En  Eltampes  ,  Albert,  Lucas, 
Marc  Antoine ,  font  les  grands  Maitrti  ;  les 
peuts  Mtitrrt  Olbcns  ,  Uben,  &c.  . 

M  a  i  s  t  r  e,  fc  dit  aufli  des  Marchands  Se  des 
Artifans  qui  ont  droit  ou  privilège  d'ouvrir 
boutique  pour  vendre  des  marchandées  ,  ou 
pour  faire  travailler  à  toutes  fortes  de  ma- 
nufactures. Il  faut  étte  apprentif  avant  que 
d'être  M*H't.\\  n'y  a  que' des  Maintt  de  Let- 
tres qui  onr  privilège  ,  des  Maifirtt  d'appren- 
tiriagc,  Se  des  fils  de  Maijrtt ,  qui  puillent 
entrer  dans  le  Corps  des  Marchands  fie  des 
Auifuns.  Il  coûte  bien  de  l'argent  a  être  paf- 
fé  Mujire.  Il  faut  faite  fon  chef-d'œuvre  en 
prefence  des  M  ùfl'"  Se  des  Jurez.  Les  Ju- 
rez ont  droit  de  vifite  fur  les  autres  Maifirn 
parmy  les  Artifans  ;  mais  chez  les  Marchands 
les  Vifucurs  s'appellent  les  Maiflrts  &  Garda 
dn  métier. 

Au*  Artifans  on  donne  la  qualité  de  Maijlrt 
jointe  à  leur  nom  propre  leulemcnt ,  fans  y 
mettre  leur  furnom  ,  comme  on  fait  aux  Ad- 
vocats.M'ijt"  Pierre.  Maint  Jean  le  Savetier. 

M  k  i  s  r  r  e  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  princi- 
pal ,  dominant  &  de  plus  conlidcrable  dans 
une  chofes  Le  m*tltrt  autel  d'une  Eglîge,  eft 
le  grand  autel  du  Choeur.  La  mvftt'ft  arche 
d'un  pun:  ,  celle  qui  cfl  la  plus  large  ,  Se  où 
l'eau  eft  la  plus  creufe  ,  ou  paflent  les  ba- 
teaux. L;  maijlrt  brin  d'une  touche  d'arbres, 
celujr  qui  eft  de  la  plus  belle  venue.  On  ap- 
pelle aufli  maifirtjfe  voûte  ,  celle  oui  fert  à 
couvrir  quelque    notable  pattie  d'un  bâti- 
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.  ment ,  à  la  différence  de  ccjles  qui  couvrent 
feulement  quelques  portes  ou  fcneftrei.  Une 
maiftrtjft  ferme  de  charpente  ,  un  mat  fin  en- 
trait ,  pour  dire  ,  la  ferme  ,  l'entrait  le  plus 
confiderable. 

Maistre  ,  en  termes  de  Guerre,  fignific  un  Ca- 
valicr.  Les  Compagnies  de  Cavalerie  font,  de 
4 ou  jo.  maiflrrt. 

M  i.i  s  r  x  e,  en  termes  de  Marine.fignifie  fur 
l'Océan  le  Pilote  ou  Commandant  des  ma- 
noeuvres du  vaifleau.  Sur  la  Mciitcrrancc  on 
l'appelle  Nt:btr  ou  Tantn.  Et  dans  les  vaif- 
feaux  con(îderablcs,notamment  ceux  qui  font 
des  voyages  de  long  cours,  on  l'appelle  C*f*m 
taint.  Un  Maîfirt  de  navire  doit  avoir  navigé 
cinq  ans  au  moins  ,  &  avoir  été  examiné  en 
l'Amirauté,  Se  doit  reprefenter  les  joumaur 
de  fes  voyages.  Il  a  pouvoir  de  faire  l'équi- 
page du  vaifleau  ,  de  lever  des  Pilotes  &  des 
Matelots,  le  tout  luivant  les  règlements  de  la 
dernière  Ordonnance  de  la  Marine,  Liv. t. Ti- 
tre premier.  Les  Grecs  l'appclloient  fifticm  t 
c'eft  a  dire  ,  hemmt  dt  confiant ê  }  d'où  vient 
qu'en  quelques  ports  on  l'appelle  par  corru- 
ption Maijtrt  f*jlif,  qui  eft  oppofé  à  Maijlrt 
iwitgieit ,  ou  propriétaire  ,  ou  con  bourgeois. 
On  appelle  &iai,nt  dt  kacht ,  le  Char;  entier 
du  vaiifeau  ;  6c  Maifirt  Valet,  celuy  qui  diftei- 
buc  les  proviftons  de  bouche. 

Maistre,  ou  General  des  Oeuvres  ,  eft  un 
Architecte  ou  Officier  prepolé  pour  avoir 
infpeclion  fui  les  bâtiments  de  la  ville  ,  afin 
qu'ils  foicnt  conftruits  fuivant  Ici  teglcmcacs 
de  Police,  &  les  ftaruts  de  la  Maçonnerie.  Il  a 
pour  cet  effet  une  Chambre  ou  lurifdidioa 
dans  l'enclos  du  Palais, o  1  il  fai:  aifigner  ceux 
qui  ont  fait  des  conllruâious  contre  ces  ré- 
glementai: il  en  ordonne  la  démolition. 

Maître  des  basses  Otuv  ,  cft  le  nom 
hoaucte  qu'on  donne  aux  Cureurs  de  rc- 
tratrs. 

Maistre  des  hautes  Oeuvres  ,  eft  le  nom 
honnête  qu'on  donne  à  TExccuteur  de  la  hau- 
te luftice,  au  Bourreau. 

Maistre,  fc  dit  aufli  odioufement  a  l'égard 
de  ceux  qui  fc  lignaient  par  quelque  mau- 
▼aifc  qualité.C'cft  un  mtijlrt  fourbc.un  mmjl rt 
Gonin  ,  un  maijlrt  Palatin  ,  un  mtiflrt  Alibo- 
rum,un  m*0lrt  fot,un  mufirt  maraut,  un  mai- 

MAISTRESSÉ.  fubft.  fera.  On  le  dît  en  la 
plus-part  des  lignifications  ptecedentes.  La 
maifinjft  de  la  maifon.  La  matflrtff*  de  l'hô- 
tellerie ,  du  cabaret  ,  des  trois  Rois  ,  de  U 
Croix  d'or,  etc. 

On  dit  auffi.une  nui  Irtft  femme.pour  dire,  une 
femme  habile,  qui  fçait  gouverner  fa  famille, 
les  affaires  de  lamaifcn. 

On  le  dit  particulièrement  d'une  fille  qu'on  re- 
cherche en  mariage.  U  a  fait  des  beaux  pre- 
fents  de  nôcc  i  (imaiftrtft,  à  fon  accordée. 

On  le  dit  aufli  d'une  perfonoe  de  miuvaife  vie 
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qu'on  entretient ,  ic  généralement  de  toute 

perfonne  à  qui  on  fait  l'amour. 
M  a  i  t  r  x  ,  en  termes  «le  Blafon,  fe  dit  de  la 

plus  grande  partie  d'un  Ecu  ,  quand  le  bas 

n'eft  garni  finon  d'une  pointe,qui  cft  le  même 

que  le  thmppt.W  porte,  d'argent  au  maint  ployé 

ou  arrondi  de  gueules. 
Maître  ,  fc  dit  proverbialement  en  «s 

phrafes. 

Pour  bien  ftrvir  &  loyal  être, 
De  feryitcur  on  détient  HWurA 

On  dit  que  les  bons  KUUrtt  font  les  bons  va- 
lers.  On  dit  aulfi  ,  Tel  M+Urt,  tel  valet,  pour 
dire  ,  que  les  valets  fuivent  l'exemple  des 
Maitrtt  ,  Se  particulièrement  en  mal.  On  dit 
auflî  ,  Qui  a  compagnon,  a  miitn  ,  pour  dire, 

3ue  dans  une  Société  on  ne  fçauroit  difpolcr 
e  rien  de  fon  chef.  On  dit  aulfi  ,  qu'il  faut 
être  compagnon  de  fa  fcmme,&  maître  de  fon 
cheval ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  traitter  douce- 
ment l'une  ,  St  gourmander  l'autre.  On  dit 
auflî,  que  le  Charbonnier  cft  m»itn  en  fa  mai- 
fon  ,  pour  dirt ,  que  le  moindre  particulier 
cft  maitn  quand  il  cft  chez  foy.  On  dit  aufli, 
qu'on  a  pailc  maitrt  quelqu'un  ,  quand  on  ne 
l'a  point  attendu  pour  dîner.  On  dit  aufli, 
qu'un  homme  a  trouvé  fon  maitrt ,  quand  il 
a  trouvé  quelqu'un  plus  forr.plus  fçavant  que 
luy  ,  foit  dans  le  combai  ,  (oit  dans  la  dïï- 
pute.  On  dit  aufli ,  Pain  couppé  n'a  point  de 
maint.  On  dit  aufli,  C'cft  un  maitrt  Sire,  un 
maitrt  homme  ,  pour  duc  ,  c'cft  un  homme 
d'importance  ,  qui  fçait  bien  fc  faire  valoir. 
On  dit  auflî ,  C'cft  la  Cour  du  Roy  de  Tttt, 
i  où  tout  le  monde  cft  msi;rt.  Ce  proverbe  fc. 
dit  de  l'aflemblée  des  gueux  qui  font  tous 
égaux.  On  l'appelle  la  Cour  du  Roy  tttt, 

f>arcc  que  tous  vivent  de  mendicité  ,  &  que 
c  mot  Latin  fttt  lignifie  punditr^ 
MAITRISE.  fubft.fcm.  Di  gnité  ou  charge  qui. 
donne  la  qualité  de  Maître.  La  grande  Mai- 
trift  de  l'Ordre  de  Malthe,  de  Calarrava,  &c. 
font  des  dignitcz  effectives. 
€>n  le  dit  particulièrement  des  Sièges  des  Eauxr 
&  des  Forêrs,  Se  de  leurs  Officiers.  11  y  a  un 
procès  pendant  en  la  Maitrtft  de  Bourges. 
Cette  forcit  cft  dépendante  de  la  Maintjt  de 
Rouen.  11  y  a  tant  d'Officiers  en  cette  Mai. 
trift.  U  eltpourveudc  laGiandc  Mutrift  des 
Eaux  &  Forêts  d'une  telle  Généralité. 
Maîtrise  ,  parmi  les  Artifans ,  fc  dit  de  la 
qualité  qu'on  acquiert  quand  on  eft  reçu 
Maître  dans  quelque  Corps.  On  fait  faire 
chef-d'œuvre  aux  afpirans  à  la  Mainife.  Les 
ventes  joùiffcnt  du  privilège  de  la  Maitrift. 
Les  mattriftt  &  jurandes  étotnt  une  belle  in- 
vc:  r  on  de  Po'icc  ,  quand  elles  ont  été  éta- 
blies j>ar  l'Ordonnnance  de  François  1.  main- 
tenant ce  n'eft  que  cabale,  y  vrogncric,  &  m0- 
rofoV. 
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MAITRISER,  t.  act.  Se  rendre  maître  de  quel- 
qu'un pour  le  gouverner  avec  autorité.  Ale- 
xandre a  maurift  toute  l'Afic  en  peu  de  tems. 
Les  peuples  de  Grèce  &  de  Rome  ont  eu  de 
la  peine  a  fe  laifler  ma'ttriftr  par  les  Empe- 
reurs ,  par  les  Tyrans.  Les  Moines  le  taillent 
maitriftr  par  un  pur  elprit  d'humilité.dc  Cliri- 
ftianifmc.  Cet  homme  cft  hautain  ,  il  veut 
maitriftr  par  tout  où  il  cit. 

Régnier  a  dit  en  parlant  de  fa  Macctte  , 

La  voyant  fi  bien  vivre  &  fa  chair  ma'ttriftr. 

Pour  dire  ,  la  dompter. 
M  a  i  t  jt  i  s  i  ,  Et.  part.  &  adj. 

MAL 

MAL.  fubfl.  mafe.  Douleur  ,  infirmité  corpo- 
relle. L'homme  cft  fujet  à  une  infinité  de  for- 
tes de  maux.  Le  plus  grand  fecret  de  la  Mé- 
decine ,  c'cft  de  connoitre  d'où  vient  le  mal. 
la  caufe ,  la  fource  de  l'infirmité.  Les  vieux 
maux  ,  les  maux  inveterez  font  incurables.  Le 
mal ,  la  douleur  qu'on  fait  fouffrir  à  ceux  i 
qui  on  donne  la  queftion  ,  leur  arrache  la  ve- 
nte. Quand  on  fent  du  mal ,  on  ne  peut 
avoir  le  eccur  gay.  Cette  viande  fait  mal  i 
l'eftonuch  ,  y  caulc  quelque  indigeftion-C'cft; 
un  homme  qui  fc  porte  wj/,  qui  commence  i 

•  cftrc  malade. 

Mal  d'ad  venture  ,  eft  une  petite  apoftumc 
qui  vient  au  bout  du  doigt ,  caufée  par  quel- 
que picquturc  ou  blcflurc. 

Mal  caduc  ,  qu'on  appelle  autrement  le  haut 
m*l ,  ou  populairement  le  mal  Saint  Jtan,  cft 
l'épilcpfic  qui  attaque  le  cerveau ,  &  trouble 
le  jugement. 

Mai  contagieux,  cft  celuy  qui  fe 
communique  ,  ou  par  l'attouchement  d'une, 
perfonne  infectée  ,  ou  par  la  tcfpiration  de 
l'air  corrompu  ,  comme  la  pefte,  la  vérole,  la. 
leprer 

Mal  de  cccuR,  eft  un  foûlcvcment  de  coeur 
qui  cft  caulc  par  quelque  di  goût  :  ce  qui  le 
dit  aufli  au  figure  ,  du  déplaifir  qu'on  a  en 
voyant  faire  une  chefc  pour  laquelle  on  a  de 
l'averfion. 

Mal  d'enfant, c'cft  le  travail  d'un  femme  qui 

accouche.  Mal  it  titt ,  c'cft  la  migraine  ;  i 

deventrt,  la. colique. 
Mal  Saint  Main.  C'cft  la  galle. 
Mal  de  mer  ,  cft  un  bondiflcment  d'e 

qui  fait  aller  par  haut  «t  par  bas  ceux  qui  ne 

font  pas  accoutumez  à  la  marine. 
Mal  de  mer».  C'eft  une  furfocation  caoféc  par 

l.i  matrice  qui  remonte ,  &  qui  empêche  la. 

refpiration. 

Mal  de  Naplis.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
en  France  a  la  grolfc  vérole ,  à  caufe  que  les 
Irançois  l'apj ortcicat  autrefois  du  Siège  de 
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Naplcî.  Les  Italiens  l'appellent  att  ccmtraire 
le  mtl  Frantou.  Le  premier  nom  que  les  Efpa- 
nols  luy  ont  donné  cil  ta  maladi*  de  Samt  lob. 
Se  maintenant  farna  di  Indiat.  On  l'appelle 
aufli  le  vilain  mal  ou  la  maladi*  vmtritnne,oa 
absolument  du  mal.  Le  commerce  avec  les 
femmes  débauchées  donne  damai. 

Mal  de  ratte  ,  eft  une  maladie  eaufée  par 
les  vapeurs  que  la  ratte  envoyé  au  cerveau. 

Mal  de  terre.  C'eft  le  feorbut.  Voy« 
Seortkt. 

Mal  subtil  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ;  c'eft 
la  principale  maladie  des  oifeaux ,  qui  eft  une 
cfpccc  dr  phthific  ou  catherre  qui  leur  tombe 
dans  la  mulette ,  &  empêche  la  digeftion  ,  & 
qui  les  fait  mourir  maigres. 

Mal,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  approche  de  la 
douleur  ,  qui  donuc  de  la  peine  ,  de  la  fati- 
gue ,  de  l'arHiûion.  L'cfclavage  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  maux.  Ou  a  pâti  beau- 
coup ,  on  a  fouttert  bien  du  mal  durant  ce 
licgc.  On  aura  bien  du  mal  à  prendre  ce  pri- 
fonnicr.  Un  amant  a  bien  du  mal  à  quitter  ce 
qu'il  aime. 

Mal  ,  lignifie  aufli,  Pcrte,ruine,dommage  qu'on 
foulFcc.  Le  débordement  de  la  nvierc  a  caufé 
bien  dj  mal  à  cette  Provincc.i  caufe  de  gran- 
des «î-ncs.  Ce  chicaneur  a  fait  tout  le  m*l 

Ju'il  s'eft  pu  imaginer  à  fa  partie,  luy  a  caufe 
:  grands  dommages.  Tout  le  mal  eft  lait,  il 
n'y  a  point  de  remède. 
Mal,  fe  du  figurcment  en  chofes  morales.de 
tou  ce  qui  eft  contraire  à  la  vercu,  à  la  droi- 
te ration.  La  plut-part  des  gens  ont  une  pen- 
te ,  une  inclination  au  mal  ,  lont  endurcis  au 
mil ,  au  vice  ,  au  pechc.  Cet  homme  elt  un 
bon  bourgeois  qui  ne  fait  ni  bien  ,  ni  mal  à 
p  c  r  I  o  n  n  c .  On  d  t  aufli ,  qu'on  a  mis  une  fem- 
me à  mal ,  quand  on  a  été  le  premier  à  la  fu- 
borner.  On  dit  qu'on  veut  mal  à  quelqu'un, 
quand  on  a  fujet  de  le  haïr.  le  ne  voy  pas  le 
mal  qu'il  y  a  d'aller  à  la  Comédie.  Rcgnier 
a  fait  dite  à  fa  Macctte  : 

Si  je  vous  veux  du  mtl ,  qu'il  me  puifle  ad- 
venir. 

C'eft  aufli  ca  ce  fens  qu'eft  faite  la  devife  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière,  Honni  foit-il  qui  mal 
y  penfe. 

Mal,  lignifie  quelquefois ,  Tentative  ,  danger 
où  ou  fe  met  de  faillir  en  faifant  quelque 
chofe.  Il  n'y  a  point  de  mil  de  donner  ce  loir 
un  petit  remède  à  ce  malade. Si  on  lelaifleun 
peu  manger,  il  n'y  a  pas  grand  mtl. 

Mal,  le  dit  aufli  adverbialement.  C'eft  un 
grand  homme  mal  fait ,  mal  bâti.  11  y  a  des 
mots  qui  fonnent  mal  aux  oreilles.  On  juge 
Ion  procès  ,  mais  l'affaire  va  mtl  pour  luy.Ce 
Courti  fan  n'efl  ni  bien  ni  mal  à  la  Cour.  On 
dit  aufli  ,  qu'un  homme  marche  mal ,  cju'U 
dajil'c  «m4>  qu'il  écrit  mal ,  pour  dire  ,  qu'il 
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fait  cet  chofes  de  mauvaife  grâce  ,  qu'il  ne 
les  fçait  pas  bien  faire.  On  dit  aufli ,  Ils  font 
mal  enfcmble  :  On  m'a  mis  mal  avec  luy  :  Il 
vous  ficd  mal  de  foûtenir  une  telle  propor- 
tion. Les  gens  malins  expliquent  en  mai  tou- 
tes chofes  ,  tournent  tout  en  mal ,  expliquent 
en  mtl  tous  les  bons  advis  qu'on  leur  donne 
Ce  terme  fe  prend  en  b:cn,ou  en  mal. 
Mal,  fe  dit  provcrbialemcur  en  ces  phrafet. 
Mal  fur  m*l  n'eft  pas  fanté  ,  en  parlant  de 
plufieucs  infortunes  &  afflictions  qui  arrivent 
coup  fur  coup.  On  dit  aufli  ironiquement  * 
en  conrrefens ,  Mal  fur  m*l  eft  fanté  ,  par  une 
méchante  équivoque  ,  en  ce  qu'il  n'y  a.  point 
de  r,  en  ces  trois  mots ,  comme  fi  on  difoit 
fan,  T.  On  dit  aufli  ,  Le  mal  d'autruy  n'eft 
que  fonge  ,  pour  dire,  qu'on  n'en  eft  pafli vi- 
vement touché  que  du  fien  propre.  On  dit 
aufli  d'un  Remède  ou  d'une  chofe  indifféren- 
te ,  C'eft  de  l'onguent  miton  mitaine ,  qui 
ne  fait  ni  Matai  mal.  On  dit  aufli  ,  rage  de 
cul  fait  pafler  le  mal  des  dents ,  pour  dire, 
qu'une  plus  forte  douleur  ,  une  plus  forte 
paflion  fait  qu'on  oublie  la  moindre.  On  dit 
aufli ,  qu'on  eft  tombé  de  fièvre  au  chaud 
m*l  ,  pour  dire  d'un  petit  accident  en  un  plus 
grand.  On  dit  aufli  ,  chacun  fent  l'on  mal ,  en 
le  plaignant  de  quelque  affliction  fecrette,  8c 
dont  on  ne  veut  pas  dire  la  caufe.  Ou  dit  aufli 
en  difant  adieu,  ou  en  cconduilant  quelqu'un, 
allez ,  Dieu  vous  garde  de  mtl. 
Au  fécond  fens  ,  ou  dit  que  de  deux  maux  \\ 
faut  éviter  le  pire  ,  roui  dire ,  il  faut  fouflrir 
une  petite  perte  pour  en  éviter  une  plus  gran- 
de. On  dit  aufli  ,  Ma;  vit  qui  ne  s'amende, 
en  parlant  de  ccax  qui  commencent  à  fe  re- 
mettre dans  le  bon  chemin.  On  dit  aufli  de 
celuy  dont  les  affaires  ont  mil  reirfli ,  qui  eft 
en  grand  danger  ,  qu'il  eft  mal  à  cheval ,  quc 
fou  cas  va  mal.  On  dit  aiifli  ,  que  toutes  cho- 
fes vont  de  mtl  en  pis,  pour  dire,  que  tout 
dégénère  ,  que  les  fujcts  dafflidtion  augmen- 
tent tous  les  jout s. 
MAL.fc  joint  aufli  à  plufieurs  mors  tant  au  maf- 
culin  qu'au  féminin  ,  tantôt  comme  adverbe, 
tantôt  comme  adjectif,  comme  on  verra  à 
leur  ordre. 

MALABATRUM.  fubll.  mafe.  Plante  medeii- 
nalc  &  fimeufc  qui  entre  dans  la  compofîcioa 
de  la  theriaque.  C'eft  une  feuille  d'une  cfpccc 
particulière  tqui  croir  aux  marais  des  Indct, 
nageant  fur  l'eau  fan*  racine,  comme  la  petite  - 
lentille  des  marais.  Le  meilleur  eft  celuy  qui 
eft  frais  tirant  du  blanc  fur  le  noir.qui  eft  en- 
tier ,  qui  ne  fe  rompt  point ,  qui  perce  juf. 
qu'aux  cerveau  quand  on  le  flaire,  0c  qui  gar- 
de long-temps  fou  odeur.  On  l'apporte  en 
feuilles  feches ,  &  il  a  les  mêmes  propriété* 
que  le  nardus  ,  3c  fait  même  plus  grande 
opération  ,  quoy  qu'il  foit  fort  dînèrent. 
Matthiole  dit  qu'on  n'en  trouve  plus  de  vé- 
ritable ,  noa  plus  que  du  baome  d'Egypte 


Digitized  by  Google 


j30  MAL 

On  fappelîe  autrement  ftl'tum  Indlcum. 
MALACHITE,  fubft.  fera,  eft  une  pierre 
precieufe  qui.  eft  d'une  nature  mitoyenne  en- 
tre le  jafpc  Si  la  turquoife  ,  &  qui  eft  tout  a 
fait  opaque.  Elle  a  des  veines  blanches  mê- 
lées de  taches  noires  ,  &  de  pluficurs  autres 
couleurs  ,  qui  en  font  faire  pluficurs  diftin- 
ctions.  La  plus  cftunéc  cil  celle  qui  appro- 
che le  plus  de  la  turquoife  ,  &  qui  a  le  plus 
de  bleu. 

MALADE,  ad j.  mafe.  *  fcm.  &  fubft.  Qui  a 
la  fanté  altérée  par  la  predomination  de  quel- 
qu'une des  humeurs  ,  ou  autres  caufes.  C'cft 
une  oeuvre  de  mifericorde  d' affilier  ,  de  fe- 
courir  les  m*l*dtt.  Cet  homme  eft  légère- 
ment m*Udt ,  il  n'eft  pas  m»Uit  au  lit.  11  ne 
faut  pas  attendre  qu'on  foit  m*\*d*  à  l'extré- 
mité pour  appelle r  le  Médecin.  Le  Mciecin 
confole  le  m*Udt ,  s'il  ne  le  guérit.  Les  re- 
mc.tes  topiques  foulagcnt  la  partie  mtUdt. 
On  ne  fçait  de  quel  mal  cet  homme  clt 
Udt ,  C'cil  le  m»Udt  imaginaire  de  Molière. 
11  fait  le  m*lsdi.  Dans  la  Relation  de  Michel 
Angclo  de  Coattini  Millionnaire  Capucin  a 
Congo  ,  il  clt  dit  qu'en  ce  Royaume  -  là  on 
afligne  uu  temps  à  un  m*Udt  pour  guérir  ,  Se 
s'il  ne  guérit  point  ,  les  parens  le  tuent  Se 
le  mangent.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  arbre,  qu'u- 
ne plante  font  m*l*dti ,  quand  leurs  feuilles 
n'ont  pas  la  couleur  qu'elles  devraient  avoir 
pour  la  faifon.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec 
OT*i**MiMcnagc  du  Latin  ms Utmt  ;  quif*  m*li 
hibtt. 

Malade,  fc  dit  aufli  figurément  en  cho- 
fes  morales  ,  de  ce  qui  altère  la  fanté  ,  le  re- 
pos de  l'ame.  On  tombe  fouvent  m*Um*  d' af- 
fliction. Il  eft  m»l*dt  d'amour.  Son  cfprit  clt 
m*l*d*}  il  tourne  vers  la  démence.  II  a  le  cer- 
veau m*t*d*,  pour  dire,  Pcfprit  infirme. 

On  le  dit  aufli  des  Communautcz.  Durant  les 
guerres  civiles  ,  l'Etat  ,  la  République  clt 
m»t*dt.  Le  Calvinifmc  ,  le  coniîltoire  font 
bien  m»Udt$  ,  ils  ont  de  la  peine  à  fubliltcr 
en  ïrance. 

On  le  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  On  dit 
que  l'aiman  clt  m*\*d*  ,  lors  qu'il  perd  fa  for- 
ce. Que  le  vin  cil  m*i»d* ,  qu'il  a  la  couleur 
m*i*'< ,  quand  il  perd  fa  couleur  ou  fa  bonté: 
qu'une  bourfc  eft  m»Ud* ,  quand  on  devient 
pauvre  :  qu'une  caufe  clt  bien  mtUdt ,  quand 
on  rapporte  des  pièces  qui  font  voir  qu'elle 
ne  vaut  rien. 

Mai kdi  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  ironiquement  a  celuy  qui  fc  plaint 
de  quelque  mal  léger  ,  de  quelque  perte 
qu'il  a  faite  ,  de  quelque  taxe  qu'on  luy  dc- 
jnan-lc.  Vraycmcnt  le  voib  bien  maindt.  On 
dit  âulli  ,  Il  n'en  mourra  que  les  plus  m*U~ 
dts  i  quand  on  fc  mocque  d'un  danger  com- 
mun qui  nous  menace.  On  dit  aufli ,  Il  eft 
bien  mil*»*  qui  en  meurt  ,  preique  dans  le 
même  fois. 
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MALADÏRIE.  fub.t.  fcm.  Lieu  fondé  pour 
retirer  Si  aflirter  les  malades  ,  &  particuliè- 
rement ceux  qui  font  entachez  de  le^  rc.Prcf- 
que  toutes  les  E^ltl'es  de  M'Uu*rin  lont  fon- 
dée* fous  l'invocation  de  Saint  Lazare  ,dc  la 
Magdclainc  ,  Se  de  Sainte  Marthe.  On  a  fait 
la  reforme  des  M*l*d*mt  qui  ctoicnt  ulut- 
pécs  par  des  particuliers  Si  des  Communau- 
tcz ,  Si  on  en  a  fait  des  Commanderies  pour 
rétablir  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  La- 
zare, qui  eit  très- ancien. 

MALADIE,  fubft.  fcm.  Dérèglement  qui  arri- 
ve dans  le  corps  ,  qui  altère  la  fanté,  foit  pat 
la  predomination  de  quelque  humeur  ,  toit 
par  autre  caufe  ,  ou  c'cft  une  indi'.polition 
contre  nature ,  qui  blcflc  immédiatement  l'a- 
ction de  quelque  partie,  comme  la  definiifetu 
les  Médecins.  L'homme  eft  fujet  à  une  infini- 
té de  m*Uditt.  Les  autres  animaux  ont  leurs 
m»Uditi  ,  mais  en  plus  petit  nombre.  Les 
plantes  mêmes  ont  leurs  maUitts.  Il  y  a  des 
mxUiUt  chroniques ,  qui  ne  viennent  qu'en 
certain  temps  ;  des  mthd  i  incurables  ,  qui 
durent  toute  la  vie  -,  des  m*l*din  mortelles 
qui  emportent  bientôt  un  homme  ,  dont  on 
apprend  la  mort  avant  la  nuUd'u.  U  clt  rele- 
vé d'une  grande  mtUdit ,  fa  wt*l*dU  fc  ren- 
grege.  Il  y  a  des  ficelés  où  il  court  de  cer- 
taines nuUd'us  dont  on  n'entend  point  par- 
ler  en  d'autres.  Il  y  a  des  miUdut  héréditai- 
res ,  comme  rëptlepfie  ,  la  gravcllc  ,  la  gout- 
te ,  &c. 

Maladie,  fc  dit  abfolumcnt  Si  par  excel- 
lence de  la  pelle.  Il  y  a  de  la  m*Udtt  en  telle 
Province.  Il  clt  mort  dix  mille  pcrfonncsdc  la 
tiutUdie. 

Maladii  ,  fc  dit  figurément  en  choies  mora- 
les. C'cft  un  homme  qui  a  La  m*Udu  du  jeu, 
des  femmes.  On  le  dit  aufli  en  chofes  honnê- 
tes. Il  a  la  rrultiit  des  Livres ,  des  antiques, 
des  voyages.  U  fait  fcmblant  de  trouver  de 
la  difficulté  en  vôtre  affaire  ,  ce  n'eft  pas  !a 
fa  maUiit ,  c'cft  qu'il  en  veut  tirer  de  l'ar- 
gent, le  me  doutois  bien  de  fa  truUdit ,  de 
ce  qui  le  tcnoit.On  dit  aufli  en  gcncral.que  les 
paillons  font  les  milidits de  l'ame. 

MALADIF  ,  i  v  e.  ai).  Qui  eft  infirme  ,  fujet 
à  cftic  fouvent  maladc.Ce  |cunc  homme  avoit 
époulc  une  femme  fort  m»Udtvt ,  &  cepen- 
dant elle  l'a  enterré. 

MALADROIT  ,  oiti.  adj.  Ccluy  qui  man- 

3uc  de  dextérité,  d'adreflt,  tant  du  corps  que, 
e  l'cfprit.  Il  eft  ft  mmUdrett,  qu'il  ne  fc.iuroit 
cacheter  une  lettre  qu'il  ne  fc  brulc.  C'cllun 
maUimt  de  s'attaquer  à  un  homme  ptniVant 
qui  le  perdra. 
Maladroitement,  ady.  D'une  manière  mal- 
adioire. 

MALADVENTURE.  fubft.  fcm.  Rencontre  fà- 
cheufe  qm  le  fait  par  hazard  ,  par  nuuvaife 
fortune.  Il  a  trouvé  par  tn*ladvnnmt  fon  en- 
nemi qui  l'a  obligé  à  le  battre. 

J  h  MATA 
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MALADVTSE',  ee.  adi.  &  fubft.  Imprudent, 
qui  dit  ou  fait  des  chofe  s  mal  â  propos ,  & 
fans  y  prendre  gardc.Vous  cftcs  un  téméraire, 
un  m*Udvifé,  de  luy  reprocher  fa  faute  à  fon 
nez.  Cette  femme  cft  m*Udviftt  de  fc  rema- 
rier ayant  tant  d'enfants. 
MALAISE,  ou  M*f*ift.  fubft.  fera.  Incommodi- 
té. N'avoir  point  de  bien ,  c'eft  vivre  en  nul- 
•if*,  en  mtftift. 
Malaise  ,  eft  dans  les  prifons  an  cachot  étroit 
&  bas  où  on  ne  peut  fc  tenir  debout,  ni  cou- 
ché qu'avec  grande  peine.  Ce  prifonnier 
croit  lediucux  ,  pour  le  punir  on  l'a  mis  en 


MALAISE',  ce.  adj.  Difficile,  incommodé,  af- 
fairé. Il  n'eft  pas  mtlMift  de  vous  tromper. 
Cette  faulx  cft  imUifit,  clic  a  le  manche  trop 
court.  Cet  homme  eft  m>Uifi,  il  doit  de  tous 
«ôtez.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  cft  m*Ui~ 
/*,qu'il  cft  m*Uifi  à  fcrrer,quaud  il  cft  bour- 
ru difficile  a  gouverner. 

On  appelle  un  riche  m*Uifi  ,  un  homme  qui  a 
du  bien  ,  mais  qui  cft  faifi ,  &  qui  eft  cepen- 
dant dans  le  befoin. 

On  dit  en  proverbe  -,  Il  cft  aifé  de  reprendre ,  Se 
mminift  de  fakc  mieux. 

Malaisément,  adv.  Difficilement ,  avec  peine. 
11  fc  tirera  m»l*tjimtnt  de  cette  affaire ,  de 
cette  maladie. 

MALANDRES.  fubft.  fcm.  plur.  Maladie 
de  chevaux  ,  gales  ou  crevafles  qui  viennent 
à  la  jointure  du  genou   des  chevaux  ,  Se 

3ui  fuppure  quelquefois.  On  s'eft  fervi  aufll 
c  ce  mot  en  parlant  de  la  lepee.  Marccllas 
Empiricus  appelle  un  lépreux,  maUnuiivfm. 
Malandres  ,  en  termes  de  Charpcntcric  ,  fe 
dit  des  bois  gâtez  Se  pourris  qui  ne  peuvent 
être  employez.  On  rab.it  les  m*Undrti,  quand 
ou  a  fait  un  toife  de  bois  de  charpente  qu'on 
a  acheté  des  Marchands. 
On  dit  proverbialement  ,  quand  on  veut  vanter 
un  cheval  pour  être  fain  Se  net  ,  Il  n'a  ni  iu- 
ros,  ni  muLndm. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mtUnirium ,  qui  fignifie 
bltd  vuti  &  i*:t  :  ce  qu'on  a  étendu  par  méta- 
phore aux  chevaux  Se  aux  bois  gâtez.  On  dt- 
loitfautrefois  miUndrtt. 
M  ALAPRE.  Terme  d'Imprimerie  ,  qu'on 
dit  ironiquement  aux  Ouvriers  qui  ont  de  la 
peine  à  lire ,  «  qui  fc  fervent  de  leurs  con- 
frères. 

MALBASTI ,  i  i.  adj.  Qui  cft  mal  fait.  On  le 
dit  au  propre  des  bâtiments  qui  n'ont  point 
de  fymmetxie,ou  qui  ont  été  bâtis  de  mauvais 
matériaux  :  Se  au  ligure  ,  des  peilbnncs  con- 
trefaites en  leurs  corps,  ou  en  leur  efprit,  qui 
fon  laids,  ou  bourrus. 

MALCONTENT  ,  im.ti.  adj.  qui  fe  dit  de 
eeluy  qui  n'a  pas  eu  fatisfaction  d'une  chofe, 
le  fuccés,  le  paycmcnt,la  recompenfe  qu'il  en 
attcndoit.Lcs  m»Ummt  de-  la  Cour.  Ou  dit 
auffi  les  mtfctntm,. 
Vax  il. 
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MALFBESTE.fubft.fcm.Qui  eft  dangereux.donr 
on  fe  doit  défier.  C'eft  une  mmtikifl,  qu'on 
chicaneur,  qu'un  Sergent. 

MALFBOSSE.  fublt.  fcm.  Croftc  boûc.  Régnier 
a  dit  en  fes  Satyres  : 

Et  le  Friopier  Martin 
Avec  fa  m*ltbtjf<  y  perdroit  fon  Latin. 

Malebosse.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois le  bubon  de  la  pefte  i  Et  on  dit  encore 
en  interjection  ,  foit  par  admiration ,  foit  par 
imprécation  ,  La  m*lih»jf$ ,  comme  on  dit  la 
pefte  ,  Sec. 

MALEDICTION,  fubft.  fcm.  Impréca- 
tion qu'on  fait  contre  quelqu'un ,  en  fouhait- 
tant  qu'il  luy  arrive  du  mal.  La  mslttifiioB 
qu'un  pere  donne  à  fes  enfants  cft  extremé- 
ment  redoutable.  Noe  donna  fa  witdiSim  à 
fon  fils  Cham  ,  pour  n'avoir  pas  caché  fa  tur- 
pitude. Les  Malctoftiers  Se  les  Ufuriers  difent 
qu'ils  engraiffent  de  nnUdiSimt.  Les  Diables, 
les  blafphematcucs  vomuTcnt  raille  m»Udi~ 
Biens  contre  le  Ciel. 

Malédiction  ,  en  termes  de  l'Ecriture ,  fc  dit 
de  la  condamnation  des  reprouvez.  Dieu  a 
donné  la  mvtitdtUttn  aux  méchants  ,  &  les  a 
envoyez  au  feu  éternel.  Au  temps  du  Déluge 
les  hommes  avoient  attiré  la  mltduticn  de 
Dieu.  Dés  que  Issus  -  Christ  eût  donné  fa 
m*!ediHion  au  figuier  llcrilc  ,  incontinent  il 
devint  fce. 

On  dit  proverbialement ,  lors  qu'on  voit  qu'une 
chofs  ne  reuftit  po:ut  ,  fans  en  voir  de  caufe 
apparente  ,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelque  m*. 
Itd'liion  là-dcflous. 

MALEFACON.  fnbft.  fem.  Défaut  qui  fe 
trouve  en  la  manière  dont  la  chofe  cft  faite. 
Cette  femme  n'a  pas  voulu  recevoir  fa  "robbe 
du  Tailleur,  à  caufe  qu'elle  dit  qu'il  y  a  de 
la  ir>*Uf»f»n. 

M  a  l  i  f  «  ç  o  n  i  fe  dit  auffi  an  figuré  ,  de  ce 
qui  n'eft  pas  fait  avec  fidélité,  avec  finecrité. 
Ce  Maître  trouve  beaucoup  d'erreur  au  com- 
pte que  luy  a  rendu  fon  Commi$,il  croit  qu'il 
y  a  de  la  m*ltf*fen,  qu'il  l'a  volé. 

MALEFICE,  fubft.  mafe.  Crime.  Il  a  été  puni 
de  tous  fes  mmitfittt.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment des  fortilcges.  Quand  on  ignore  la  caufe 
d'une  maladie,on  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que  mat* fie  t. 

MALEFIC1E' ,  é  t.-  adj.  Infirme,  qui  a  quelque 
maladie  interne.  Cet  homme  ne  v»yia  pas 
long-temps,  il  cft  wj/«/îr*/,afthmatique. 

MALEFIQUE,  adj.  Se  dit  feulement  en  Aftro- 
logic  d'une  Etoile  ,  d'une  Planettc  ,  dont  on 
croit  que  les  influences  font  mauvaifes.  Satur- 
•  ne  Se  Mars  font  deux  Plancttes  mâlefiqurs.  La 
tête  de  Medufe ,  le  cœur  du  Scorpion  font 
deux  Etoiles  m»ltfiqnu. 

MALEMORT.  fubft.  fem.  Mort  funefto, 
tragique.  Cet  hoinjnc.  a  la  phyliononùc  pa» 
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«biliaire  ,  il  mourra  de  m*ltmttt. 

MALENCONTRE.  fubft.  fem.  Cas  fortuit  & 
désavantageux  oui  arrive.  Il  arrivera  par  ma- 
Ummttt  ,  c'cft  à  dire,  par  mauvaife  fortune.  . 

On  dit  provcibialemcnt,qu'un  bomme  porte  «m- 
Unt»mrt ,  quand  on  croit  que  c'cft  luy  qui  eft 
canfc  d'un  malbeur ,  parce  qu'il  nous  arrive 
en  fa  prefence.  On  dir  aulB,  Qui  fc  foucic,  tm- 
Itncontrc  luy  vient. 

M*ttNcoNTJiEux.  adj.  Ccluy  qui  porte  ,  cm 
qu'on  croit  porter  malcncontrc  ,  ou  à  qui  il 
arrive  quelque  malencontre. 

MALiNCONTUtusEMfcNT.  advetb.  M.'.lhcureu- 
fement.  Il  arriva  m*ltutmtTtuf,m<M  y  que  fort 
ennemi  le  trouva  prefent ,  il  faillit  à  arriver 
malencontre. 

MALENGIN  ,  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fig- 
nifioit  autrefois ,  M,  tromftru.  Ils  ont  tramé 
enfcmblc  de  bonne  foy  ,  focs  aucune  fraude, 
ni  maUnpn. 

M  A  LE  NI' OINT,  adverbial.  Qui  cft  en  mauvais 
état  ',  foit  par  la  lamé' ,  foit  pour  la  fortune. 
Cet  homme  a  une  fièvre  eâique  qui  le  mine, 
il  cil  mtlintomt.  Il  cil  toujours  mal  propre, 
mal  veruà:  mtltnfeùn.  11  cft  venu  de  nou- 
velles preuves  contre  cet  accule ,  il  cft  fort 

MALENTENDU,  fubft.  mafe.  Erreur  8c  forpri- 
fc.  Beaucoup  d'enireprilcs  manquent  ,  parce 
qu'il  y  a  du  m*ltntmà»  ;  lors  qu'on  a  pris  une 
choie  pour  une  autre. 

MALENlTT.  l'ublt.  fem.  Nuit  qu'on  palTeavee 
infomnie  ,  inquiétude  ou  douleur.  Il  v  a  des 
Charlatans.dcs  Sorciers  oui  fe  vantent  de  don- 
ner la  tnaltnuit  à  une  peilonnc  éloignée. 

MALEPESTE.  Imprécation  qu'on  tait  contre 
quelque  chofe  ,  &  quelquefois  .avec  admira- 
tion. MaUftjlt  que  ce  potage  cft  chaud.  Mm- 
hftfl*  que  cet  homme  cft  méchant ,  qu'il  cft 
cruel. 

M  A  L  E  R  A  G  E.  fubft.  fem.  ne  fe  dit  guercs 
qu'en  certe  phrafe  :  Il  a  bien  jeûné,  il  a  la 
malnag*  de  ta:m.  On  dit  par  imprécation,  La 
m*i*rs(t  le  fainlTe. 

MALES  .SEMAINES,  fubft.  fem.  plnr.  Se  dit 
des  ordinaires  de»  femmes ,  de  leurs  flcurs.de 
leurs  menftrdcs. 

MALETOSTE.  fubft.  fem.  Impofuion  faite 
fans  fondement, (ans  ncceiiitc  &  lans  autorité 
légitime.  Ce  mot  vieux  d'us  vieux  mot  tolkr, 
ou  de  W4,'«  fe/ra.Le  premier  Impolt  qui  fut  ap- 
pcllé  de  ce  nom  fut  ccluy  qui  fc  leva  l'an 
ii9<f.  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois,  com- 
me remarque  Mr.  Bignon  lur  Marculphcid'où 
vient  que  ce  mot  luivant  Ragueau  veut  -dire 
tout  luhlide  extraordinaire. 

MALETOST I£R,ou  MtUtntitr.  f.m.Eft  ccluy 
qui  exige  des  droits  qui  ne  font  point  deûs, 
ou  qui  fomimpoiez  fans  autorité  légitime. 

Le  peuplc-appcllc  abufivemcnt  tmlttowitts ,  tous 
ceux  qui  lèvent  les  deniers  publics,fans  diftin- 
guer  ceux  qui  font  bien  ou  mal  iropofez  ,  su 
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les  Mictions  des  contribution!  légitimes  aux 
ncceiiitcz  de  l'Etat. 
MALE  AIRE,  v.act.  Faire  du  mal.  La  nature  cor- 
rompue eft  encline  a  mrtjairt.  On  ne  fçauroie 
mal/air»  à  fon  ennemi  ,  quand  il  prend  fec 
précautions. 

Malfaisant  ,'  anti.  adj.  Qui  fait  du  mal.  Il 
y  a  des  gens  qui  ont  un  naturel  m*lf*if*ot.lJa 
vin  aigre,  un  vin  frelaté  eft  malfaifant. 

M  a  liait,  aiti.  adj.  Qui  n'eft  pas  fait  dans  le* 
règles  ,  qui  n'a  pas  les  qualitcz  ic  les  agrie- 
metus  requis.  Il  fe  dit  tant  des  perfonnes  que 
des  choies.  Un bolTu,  un  homme  de  mauvaife 
mine  cft  un  homme  malfait.  Un  bourru  cft  un 
efprit  »*//«#/.Un  homme  infirme  eft  un  corps 
malfait,  mal  difpofé.  Un  bâtiment  malfatt,*u 
habit  malfait, 

MALFAITEUR,  fubft.  mafe.  Criminel  ,  fcelc- 
rat.  Il  oc  faut  point  avoir  pitié  en  lufticc  des 
mêlfrhmn. 

MALFAME'  ,11.  adj.  Qui  a  mauvaife  réputa- 
tion. Les  gens  malfam*{,  lont  exclus  des  char- 
ges publiques.  Une  femme  malfamés  n'eft 
point  admife  dans  les  honnêtes  compagnies. 

MALGRACIEUX,  su  s  s.  adj.  Gromcr,mauf- 
fade  ,  incivil  ,  rébarbatif.  Les  Marchands  qui 
fonr  OT«Vgr#cMMx  perdent  bientôt  leur  cha- 
landife. 

Malcraciiusbmsmt.  adv.  D'une  manière  mal- 
gracieufe ,  rudement ,  incivilcmcnr. 

MALGRE',  adverbe  3c  prepoûtion.  Contre  la 
volonté  de  quelqu'un.  Les  mariages  qui  fe 
font  malgré  perc  &  mère  font  pum;  pat  l'cx- 
heredation. 

On  le  dit  figurément  des  chofes  inanimées.  Il 
cft  parti  malgré  la  pluyc  ic  lagrclc  ,  malgré 
les  mauvais  prefages. 

On  dit  proverbialement ,  le  feray  cela  malgré 
luy  ic  malgré  fes  dents  ,  pour  dire  ,  il  ne 
pourra  l'empêcher.  Bongré,  malgré. 

M  A  L  H  A  B I L  E.  ad|.  mafe.  &  fem.  Qui  n'a  ni 
adrcjTcni  capacité,  ni  difpolîtion  à  faire  quel- 
que chofe.  11  faut  qu'il  foit  bien  m*ib*\rils 
homme, d'avoir  Lui',  perdre  un  fi  bon  procès. 
C'cft  une  malhabii*  femme  de  s'etre  laiifc  l'ur- 
prendre  fur  le  fait.  Cet  homme  cft  fi  malka- 
bitt,  qu'il  perd  toutes  fes  pratiques. 

MALHERBE,  fubft.  fem.  cri  une  plante  d'un» 
odeur  forte  qui  croit  dans  le  Languedoc  ic 
dans  la  Provence,  qui  fert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR,  fubft.  mafe.  Accident  ,  rencontre 
facheuic,dommageablc.  Si  ce  tonnerre  a  brû- 
lé vôtre  maifon  ,  c'cft  un  mdhtur  dont  il  le 
faut  confoter.  Si  cet  homme  vous  a  bleflé, 
cet  un  mmlhtur  ,  il  ne  viloit  pas  à  vous. 

Malhiur,  fe  dit  aufli  des  coups  de  haurd.  11  y 
a  de  certains  jours  où  le  maimur  nous  ai  veur. 
Cet  homme  a  jolié  de  grand  malbtur,  de  s'étri 
laiiïé  prendre  après  avoir  été  averti  de  fc  fau- 
ver.  Le  malhtmr  voulut  qu'il  fut  reconnu. 

M  al  H  sur,  eft  quelquefois  une  imprécation,  un 
souhait  qu'on  fait  pour  la  punition  des  mé- 
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e&antj,  ou  une  pteroyanec  de  leur»  fupplîeef . 
MtlhtuT  a  vous,Scnbc$ ,  Pharifiens  Si  hypo- 
crites ,  dit  plulicurs  fois  lelus-Chrift  en  l'E- 
vangile. M*lk*MT  Si  defcfpoir  aux  vaincus. 
Malheur,  fe  dit  quelquefois  adverbialement. 
Par  tmlbtmr  il  rencontra  Con  ennemi  ,  Si  il 
le  tua. 

Malheur, fc  dit  prOTerbialement  en  ces  phrafej. 
Le  mtlhtur  n'eft  pas  toujours  à  la  porte.d'un 
pauvre  homme.  Un  malbtir  amené  fou  frere, 
ou  ne  vient  jamais  fcul.  On  dit  aufli ,  A  la 
m*lbture  ,  en  maudiflant  quelque  mauvaife 
rencontre.  On  aceufe  aufli  un  homme  de  por- 
ter «u/6r»r,quand  il  arrive  plufieurs  malheurs 
en  fa  compagme.On  dit  aufli,  Il  n'y  a  qu'heur 
ti  m  tlbeur  en  ce  monde ,  pour  dire ,  qu'il  y  a 
des  gens  qui  reûffiflcnt  en  des  affaires  où  1<*. 
autres  fe  ruinent.. 

MALHEUREUX  ,  iusa.  adj.  Si  par  fois  fubft.. 
Damné,  qui  eft  privé  de  la  vûc  de  Dieu  ,  de  1  s 
▼raye  félicité.  Ceux  qui  meurent  en  état  de 
peché  mortel  feront  éternellement  m*lbt*rtnx. 

Malheureux,  fe  dit  aufli  des  miferablcs  qui 
font  fur  la  terre ,  qui  fouffrent  toutes  les  in- 
commoditez  ,  les  neceflitez  de  la  vie.  Dieu 
fouffre  qu'il  y  ait  des  mtlhtunux  pour  exer- 
cer Jcur  patience  ,  pour  donner  lieu  aux  riches 
de  pratiquer  la  libéralité. 

Malheureux  ,  fignific  aufli  .  Méchant  ,  fcele- 
rat.  C'cft  un  mrthturtux  qui  a  attenté  à  la  vie 
de  fon  Prince.  Le  pécheur  n'cft-il  pas  bien 
m»U**r*Hx  ,  de  s'attaquer  à  fon  Dieu,  à  fon 
Souverain  i 

Malheureux  ,  fe  dit  aufli  deceluy  à  qui  tout 
ce  qu'il  entreprend  fuccede  mal ,  foit  par  fon 
peu  d'adrefle  ,  foit  par  le  hazard,  par  la  mau- 
vaife conjoncture  des  affaires.  Il  faut  s'abftc- 
nir  du  jeu  ,  quand  on  voit  qu'on  y  eft  msl- 
himtux.  Il  eft  mdhimtMx  en  amis ,  en  pa- 
rents ,  en  valets.  C'cft  un  confcil  mélbturiux 
qu'il  afuivi. 

Malheureux,  fignifie  aufli,  Ge  qui  caufe  du 
malheur  ,  ou  qu'on  croit  le  caufer.  On  dit 
qu'un  homme  eft  né  fous  une  étoile  m*lhen- 
rtufe ,  comme  Saturne  Si  Mars  ,  qui  ont  Je 
maiivaifes  influences.  C'cft  une  croyance  fu- 
perftitieufe  que  celle  des  jours  heureux  Se 
tn*lè>t*rtux}  prétendus  révélez  au  bon  lofeph, 
qui  font  dans  les  Almanacs..C'cn  eft  un  aufli, 
de  croire  qu'il  y  a  des  gens  mMlbiurtnx  ,  des 
mains  m*lb*ur*uftt ,  qui  portent  malheur  aux 
autres. 

Malheureux  ,  fe  dit  aufli  par  mépris  de  ce 
qui  eft  vil  Se  peu  confldcrablc.il  a  eu  un  pro- 
cès pour  un  maïbturtHX  arpent  de  pré,  qui  l'a 
ruine.  Pour  un  m*lbti*r*»x  Ecu  que  cet  avare 
a  voulu  épargner  ,  il  luy  en  coûtera  cent  en 
réparations. 

Malheureux  ,  fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  eft 
mauvais  en  fon  genre.  Cet  homme  a  une 
vutlbtHttuft  phyliouomie,  il  fera  une  fin  m*l- 
bturtH{,.\\  a  une  mémoire  iMlhtmufe,  il  ou. 
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bile  tout.  C'eft  un  mtlbttmux  Ecrivain  qui 
n'a  ni  cfprit ,  ni  étude. 

Malheureux  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Ou  dit  quand  un  homme  eft 
ktmlÊXMi'ii  fc  noyeroit  dans  un  crachat.  On 
dit  aufli  ,  que  le  gibet  n'eft  fait  que  pour  les 
mtlhtuttux  y  parce  que  les  riches  s'en  fauvenc 
parleur  crédit  Se  par  leur  adteflc.On  dit  aufli, 
que  la  confolation  des  mtlheurtux.ç'cd  d'avoir 
des  fcmblablcs  ,  des  compagnons  de  leur  roi- 
fere.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  eft  m*lhtu- 
ttux  au  jeu ,  qu'il  fera  heureux  en  femme. On 
dit  encore  qu'un  homme  eft  mtlhturtmx  com- 
me un  chien  qui  fc  noye.  On  dit  aufli  ,  qu'il 
eft  m*lb*t.rtux  en  fricaflee  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  reiiflit  à  rien.  On  dit  aufli ,  Il  eft  des  en- 
fants de Turlupin,»»«/W«*M:  de  nature,  c'eft  ( 
à  dire,  mulbiHrtux  par  la  naiflanec,  parce  que 
du  temps  du  Roy  Charles  V.  on  Condamna 
«eproferivit  non  feulement  tous  les  Turlu- 
pins  qui  étoient  des  Hercriques  -,  mais  aufli. 
toute  leur  race  Si  pofterité. 

Malheureusement,  adv.  Par  malheur.  Il  eft 
arrive  m»lbmrtu[tmtnt  que  le  feu  a  pris  chex. 
luy.  11  s'eft  noyé  mslhfurtuf.mnt. 

MALHONN EST E .  adjeû.  mafe.  &fem  Ce 
qui  n'eft  pas  dans  les  règles  de  la  bicnfcan- 
cc  ,  de  la  vertu  ,  de  la  civilité  :  Ne  hantez 

Ïas  cci  homme-là  ,  c'eft  un  fort  tmlhtmntfit 
orome.  11  a  toujours  des  difeours  ,  des  ge* 
ftes  nulhmntftts.  Voilà  un  chapeau  qui  eft 
mtlbermtjlt ,  qui  cil  tout  gras.  Ce  jeune  hom- 
me eft  bien  mtlbtnntp*,  de  n'aller  pas  recon- 
duire certe  Dame. 
Malhonnistembnt.  adv.  D'une 
manière  malhonncftc.il  ne  me  veut  pas  tendre 
ce  que  ;e  luy  ay  prefté  ,  il  en  ufc  fort  m*lbm- 
n*flimtnt. 

MALHONNF.STETE'.  fubft.  fem.  Aérion  mal- 
honnefte.  Il  y  a  de  la  wuiàtantikté  à  refuier 
les  petits  fervices  qui  ne  nous  coûtent  rien, 
quand  on  peut  obliger  fans  peine. 

MALICE,  fubft.  rem.  Qualité  mauvaife  qui 
fc  trouve  en  quelque  choie  momie.  La  mt- 
i«f  du  peché  ,  fon  énormité  dépend  des  cir- 
conftanecs.  11  y  a  un  fonds  de  m*lic* ,  de  mé- 
chRnccté  dms  cet  cfpru-la ,  c'cft  une  rrulict 
noi«f,  diabolique. 

On  dit  en  Juctfprudcncc  ,  que  la  mtitet  fupplee 
à  |'a»e,  quand  un  mineur  eft  plus  adroit  À 
faire°mâl  que  fon  age  ne  le  permet. 

Malice  ,  fc  dit  aufli  de  l'inclination  qu'on  a  1 
faire  mal  ,  Se  des  a&ions  qui  font  nuifiblcs  i 
quelqu'un.  C'cft  un  homme  qui  ne  peche  pas 
par  ignorance.mais  par  belle  m*Uet  ,  par  pure 
m*li<e.  Salomon  s'eft  plaint  de  la  m*ltM  de» 
femmes,*:  a  dit  qu'elle  lurpaiTc  celle  des  hom- 
mes. Dans  le  ficelé  d'or  les  hommes  ttoicnc 
Amples  Si  fans  m*H«. 

Maiice.Cc  prend  quelquefois  en  bonne  part.  Il 
luy  a  fait  une  petite  fupcrchcrie,  une  peur  lé- 
gère ,  c'cft  une  innocente  m*lut. 
a  XX x  i 
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On  appelle  proTecbialcmeat  un  innocent  fourré 
tic  m*lict,axi  méchant  homme  qui  fait  le  niais, 
pour  faire  plutôt  rciïflir  fa  méchanceté. 

MALICIEUX,  euse.  adj.Qui  cft  plein  de  ma- 
lice. On  le  dit  fur  tout  des  enfans.  C'ctt  un 
enfant  m*l<  iiux  qui  ptend  planir  à  faire  ni- 
che à  .'es  compagnons.  C'eli  un  ei'prit  m  ilt- 
titux  qui  meh  -•  à  picqucr.  les  gens  par  quelque 
u*it  otTençant. 

Op  dit  ptoretbi  dément,  11  eft  m*lititmx  comme 
un  vieux .fwge  ,  à  caufe  que  ces  animaux  fe 
plaifcnt  j  !...tc  du  mal. 

MALicmi;  iment.  adv.  D'une  manière  rnali- 
cieufe.  Ce  mot ,  fe  peut  interpréter  en  bien  & 
en  mal ,  mais  je  voy  qu'il  a  été  du  m*ttcitM. 
(rmtnt. 

MALIN  ,  igne.  aij.  &  fubftantif.  Enclin  à  faire 
du  mal.  Il  fe  dit  par  excellence  du  Diablc,qui 
cil  malip  pat  natutc.On  l'appelle  t'*ffri$  tn  ilin, 
ou  abfolumcnt  lt  M-ili*. 

Malin,  le  dit  aufli  des  hommes  de  mau- 
vais naturel.  C'eft  un  homme  m*in  ,  qui 
ne  cherche  qu'à  mettre  le  détordre  ,  la  di- 
vifion  dans  un  ménage ,  entte  les  amis.  Voi- 
là un  «ait  defatyre  ,  un  brocard,  qui  cA  bien 


Maiin  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  inanimées  qui 
font  nuiliblcs.  Cette  pcite  ,  cette  rtcnlité 
vient  de  quelque  m*ltgn*  influence.  Saturne  & 
Mars  font  des  adres  mMtm.  Le  quadrat  cft  un 
ai'peét  m»lm. 

On  le  dit  aufli  des  maladies  ,  &  des  mauvaifes 
qualités  qui  les  caulent,  Le  pourpre  eft  une 
maladie  m*iignt ,  il  court  des  fièvres  m*ng- 
fetj.Lcs  u'iccres  marins  qui  reliftent  aux  remè- 
des, font  fort  dangereux.  Les  poifons,  les  ve- 
nins ne  tuent  que  par  les  qualités  m* liants 
qu'ils  contiennent. 

Malin  ,  fe  dit  aufli  des  pallions  Se  des  mouve- 
ments du  coeur.  Corneille  a  fait  dire  à  Sabine 
dans  les  Horaccs; 

El  fi  j*ay  reflenti  dans  fes  deftins  con- 
traires 

Quelque  nulignt  joyc  en  faveur  de  mes 
frères. 

Mawcnement.  adverb.  D'une  manière  mali- 
gne. 11  y  a  des  gens  qui  louent  les  autres  m*- 
ti-, ':,•;>.  •.  les  blâmer  en  effet.  Son  action 
étoit  innocente  ,  mais  on  l'a  interprétée  ma- 
lignrmmt. 

MALIGNITE',  fubft.  fcm.  Mauvaifc  qualité  de 
quelque  choie  qui  caulc  du  mal  .On  admire  la 
tMligniti  de  ce  Sacyriquc.  La  m*lignitt  du  fic- 
elé ell  grande.  La  tnxligntti  de  cette  humeur 
acre  donne  lagouttc.Lcs  méchants  s'exeufent 
fur  la  milt£nitt  des  allres  qui  ont  prclilé  à 
leur  nailfancc.  La  [  cflc  ne  v;cnt  que  delà  m*- 
de  l'air  infecté. 

MALINGRE,  adi.  mafe.  &  fcm.  Terme  popu- 
laire ,  qui  fe  dit  des  gens  qui  ne  l'ont  pas  en 
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bonne  fanté,  ou  qui  font  convalefccnts  cm  va- 
létudinaires ,  &  fur  tout  de  ceux  qui  fentenc 
des  incommoditez  (ans  en  connoitre  la  caufe. 
Ce  mot  cil  tiré  du  Jargon  de  V*rg$t ,  où  les 
gueux  s'appellent  m*imgTtsy  quand  ils  excitent 
les  gens  a  leur  donner  l'aumône  ,  en  faifant 
patoitre  quelque  maladie  ou  difformité  vraye 
ou  apparente. 

MALINTENTIONNE' ,  ee.  adj.  Qui  adeflein 
de  nuire  ,  de  faire  du  mal.  Vôtre  Rapporteur 
cft  m»iiattnt>9t.ni  contre  vous.  11  y  a  toujours 
des  mécontents,  des  m*limi»ti»nntt,  à  la  Cour 
dans  le  temps  des  troubles. 

MAL1TORNE.  ad),  mafe.  &  fcm.  Qui  eft  mal- 
adroit ,  qui  ne  peut  rien  faire  de  bien,  ni  à 
propos.  On  ne  fjauroit  rien  commander  à  ce 
valet  .  c'eft  un  vray  mtliivnt.  Ce  terme  cil 
populaire.  Il  vient  du  Latin  «M/«w*»/iM,dont 
s'eit  fervi  Horace. 

MALJLGE'.  lubil.  mafe.  Le  défaut  d'une  Sen- 
tence, TiHjulticc  qu'elle  contient.  L'Advocat  a 
fait  voir  clairement  le  m.\lj>*gt  de  cette  Scn- 
tcncc.la  ptevaricauon  du  luge. 

MALLE.  fubft.  fcm.  rctit  coffre  ou  valife  pro- 
pre à  tranlp orter  des  hardes  à  la  campagne, 
qu'on  met  ordinairement  fur  la  crouppe  du 
cheval  que  monte  un  valet ,  ou  un  poilillon. 
Cette  lettre  ne  partira  pas  par  cet  ordinai- 
re ,  la  m*i!«  du  poilillon  cft  fermée.  Quand 
on  loge  en  chambre  garnie,  on  n'y  apporte 
guercs  qu'une  m  tll*.  Il  a  fait  mettre  la  mUu 
dans  le  m.igazin  du  coche.  Pcrionius  dérive 
ce  mot  du  Grec  in«lhs  ,  lignifiant  vrttus, 
parce  au' au  commencement  on  lailoit  ces 
mailts  peaux  de  betes  avec  leur  toifou.  Du 
Cangc  Je  dérive  de  l'Allemand  mml ,  qui  lig- 
n.rie  m*U*. 

Malle,  fe  dit  aufli  de  certains  paniers  que 
des  Merciers  de  campagne  portent  fur  leur 
dos,  qui  font  pleins  de  cent  fortes  de  menues 
marchandifes.  Un  Ramonncur  a  la  patience 
de  remuer  toute  fa  m*l\t  pour  vendre  une  pai- 
re de  cifeaux. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  homme  a  chié 
dans  ma  m*ilt  ,  pour  dire  ,  l'ay  rompu  tout 
commerce  avec  luy  ,  le  ne  m'y  veux  plus  ficc 
après  ce  qu'il  m'a  fait.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  a  été  ttoulfé  en  m*ll*  ,  lors  qu'une 
maladie  luy  a  peu  duré ,  qu'il  eft  mort  en 
peu  de  temps.  On  dit  aufli  d'un  bolfu  ,  qu'il 
porre  toujours  fa  m*Ue  ,  qu'il  a  ton  paquet 
fut  le  dos. 

Mallette,  fubft.  fcm.  diminutif.  Petite  malle. 

Mallf.tier.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  fait  des 
malles.  Il  y  a  un  Corps  d'Artifans  à  Paris 
qui  s'appellent  Coffrcticrs  Millaitri  ,  qui 
font  des  malles  ,  des  cafletics ,  des  fourreaux 
de  piftolets. 

Mallier,  fubft.  mafe.  Cheval  de  valet  ,  ou  de 
r>oliiilon  ,  qui  porte  la  malle.  Les  m*.lirrs 
font  fujet  a  être  ccorchcz  ,  s'ils  n'ont  de  bons 
couflincts. 
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MALLEABLE,  ad),  mafc.  «c'fem.  Ce  qui  eft 
dur  Se  duclile  qui  fe  peut  battre  ,  forger  Se 
eftendre  fous  le  marteau.  Tous  les  métaux 
font  tn»tle*bl*t.  Il  n'y  a  que  le  vif-argent  qui 
n'eft  point  m*ll**bi*-  Les  Chymiftcs  cher- 
chent la  fixation  du  mercure  pour  le  rendre 
«•//«4/t.  C'eft  une  erreur  populaire ,  de  croi- 
re qu'on  ait  trouvé  l'invention  de  rendre  le 
▼cric  m*lU»bh,  fa  nature  y  répugne  -,  car  s'il 
eftoit  ductile ,  fes  porcs  ne  fcroicnt  plus  ris  à 
vis  l'un  de  l'autre  ,  «c  par  coufequent  il  ne  fe- 
roit  plus  tranfparent ,  6c  il  pcrdroit  fa  princi- 
pale qualité. 

MALLEOLE,  fubft.  fcm.  C'eft  le  nom 
que  donnent  les  Médecins  à  l'os  qui  forme 
la  cKévillc  du  pied  ,  qui  eft  l'apophyfc  ou 
l'cmincncc  de  la  partie  inférieure  du  peut 
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MALMENER,  t.  aft.  Battre  ,  rcprimcn- 
der,  faire  du  mal  à  quelqu'un.  Ce  joueur  d'E- 
checs à  mxlmtnt  fon  advcifairc ,  il  luy  a  don- 
né trois  échecs  Se  mat  tout  de  l'uittc.Ce  Pro- 
cureur a  été  malmtnfz  l'audience  pour  fes  fri- 
poncrics ,  on  l'a  interdit.  Les  trouppes  ont 
clic  nulmtniti  en  un  tel  combat,  on  les  a  me- 
ntes battant  une  lieue. 

MALOTRU,  uc.  adj.  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  des  gens  malfaits ,  malbattis.  Se  in- 
commodez ,  loit  en  leur  perfonne  ,  toit  en 
leur  fortune.  Cet  homme  a  un  corps  mmlotru 
Si  mal  difpoié.qui  ne  promet  pas  une  longue 
vie.  La  caution  qu'il  a  prefentee  eft  un  «m/#- 
trit  chicaneur,  qui  eft  infolvablc.  On  le  dit 
aurti  des  animaux  &  des  choies.  Ce  campa- 
gnard n'a  qu'un  malttru  bidet  pour  tout  équi- 
page. Il  habite  dans  une  ville  m*l»n.  »  ou  il 
n'y  a  que  des  chaumières.  Borel  dérive  ce  mot 
de  mntv*n  *fir*  ,  Se  tient  qu'il  faut  écrire 
m»l*uflrn ,  qui  fignific  proprement  m*lh$u- 
r*wx;ou  bien  du  Grec  »nW«,qui  fignific  f**- 
-uri  Se  m»/rr**J*.Pafquicr  dit  que  c'elt  un  vieux 
mot  ïrançois  qui  le  trouve  dans  Hugues  de 

MALPLAISANT,  a  m  t  s.  adj.  Ce 
qui  n'agrée  pas.  C'eft  une  chofe  mstpUtfait- 
u  de  travailler  beaucoup  ,  &  de  ne  pouvoir 
s'enrichir.  Il  eft  nt*lpl*t[**t  de  voir  carellcr 
fa  femme;  Se  de  ne  le  pouvoir  empêcher. 

MALPROPRE,  adj.  mafc.  Se  fcm.  Sale , 
vilain  ,  mauflade.  Cet  homme  eft  toujours 
malprtpr*  Si  malmis.  11  loge  dans  une  maifon 
falc  &  malpnpru  II  eft  mtlfrtfrt  en  fou 
manger. 

Malpropre  ,  fignific  auflî  ,  Celuy  qui  n'a 
pas  les  difpofmons  Si  les  qualitex  requifes 
pour  rciiflir  à  quelque  chofe.  Un  poltron  eft 
m*lfr»pr*  pour  la  guerre.  Cet  Agent  eft  ">*l- 
froprt  ,  pour  taire  rculfir  cette  négociation,  il 
n'a  ni  adrdfc,  ni  intrigue. 

Malproprement,  adv.  D'une  manière  mal- 
proite.  Ce  Cuifiuicr  apprcllc  les  viandes  «#/- 
froprtmtnt. 


MALPROPRETE',  fubft.  fcm.  Saleté» 
ordure  ,  qualité  de  la  chofe  malpropre. 
Ceux  qui  ont  de  la  m*lfr»prrti  font  tort  de- 
gouftans. 

MALSAIN,  ainb.  ad).  Qui  n'a  point  de 
fanté;  ou  qui  nuit  à  la  fanté.  Cet  homme  eft 
valétudinaire  Se  matf*w.  Les  fruits  cruds  font 
mtlfuins  aux  eftomacs  débiles. 

MALSEANT,  ahte.  adj.  Qui  n'eft  pas 
bonnette ,  ni  convenable  à  i'eftat  d'une  per- 
fonne ,  a  fon  âge  ,  à  fa  profcftîon.  Il  eft  mal. 
fiant  i  un  Conleiller  de  jouer  des  Comédies  , 
même  par  divcrtillemcnt.  Il  eft  matftmnt  à 
une  vieille  de  s'habiller  de  couleurs  éclatan- 
ts. Il  eft  malfiant  à  une  fille  d'eftre  hardie 
Se  effrontée. 

MALTALENT,  fubft.  mafc.  Mauvaife  vo- 
lonté qu'on  a  contre  quelqu'un.  Depuis  l'in- 
jure qu'il  a  l'ourferte,  îi  a  toû|ours  gardé  quel- 
que maitalmt  contre  fon  ennemi.  Ce  mot  eft 
vieux.  Il  vient  de  ce  qu'autrefois  le  mot  de 
taltnt  fignifioit  voltntt  Si  dejtr. 

M  A  L  T  H  E.  fubft.  fem.  Ciment  dont  on  fe 
fervoit  autrefois ,  qui  eftoit  un  meflange  de 
poix  ,  de  cire  ,  de  plaftrc  Si  de  graifte.  Dans 
le  Pontifical  ii  eft  parlé  de  ce  ciment,  donc  on 
a  y  or.  befoin  quand  on  faifoit  la  dédicace  des 
Eglifcs.  En  Latin  m, lia  ,  d'où  quelques-uns 
prétendent  qu'on  a  fait  les  mots  de  fimlttrt  , 
d'où  viennent  tma<U*r  ,  Se  éitnutir. 

M  A  L  T  R  A  1  T  T  E  R.  v.  ad.Outrager  quel- 
qu'un ,  foit  de  paroles  ,  fait  de  coups  de 
main  ,  foit  par  quelque  indigne  réception. 
Un  brave  ne  fe  lanfc  point  mauraitnr  par  des 
injures  ,  par  des  reproches.  Ce  pauvre  hom- 
me a  cfté  m*i:r*ttii  par  des  aiTalfins  ,  ils  lur 
ont  donné  cent  coups  après  la  mort.  Ces  Au- 
teurs fe  font  fort  maitrattttt,  fe  font  dit  beau- 
coup d'injures  dons  leurs  critiques. 

Un  Hiftorien  a  tort  ,  qui  maitrattti  des  gens 
illuftres  ,  qui  en  parle  indignement..  Un  Am- 
baliadcur  prétend  avoir  cfté  maitrattti  en  une 
Cour  cftrangcrc ,  quand  on  ne  luy  a  pas  ren- 
du tous  les  honneurs  deûs  à  fa  qualité.qui  ont 
cfté  rendus  à  fes  predeceueurs. 

Maltraittr  ,  ii.  part.  part".  &  adj. 

MALVEILLANCE,  fubft.  fcm.  Mau- 
vaife volonté  ,  dcllein  qu'on  a  de  nuire  a 
quelqu'un.  Quand  on  eft  tombé  dans  la 
tMl-u*tiUnn  du  peuple  ,  on  n'en  fçauxoit  re- 
venir. 

Malveillant,  f.  m.  Qui  a  de  la  hainc.de  l'en- 
vie contre  quelqu'un.  Ceux  qui  ont  le  plus  de 
mérite  ,  ont  toujours  de  malvillantt  qui  tâ- 
chent à  les  deftruirc. 

MALVERSATION,  f.  f.  Prcrarication 
commife  en  l'exercice  d'une  charge  ,  d'une 
commiflîon  ,  d'un  maniement ,  concullion  , 
exaction ,  divcrtiilcrncnt  de  deniers.  On  a 
eftabli  une  Chambre  de  lufticc  ,  des  grands 
jours,pourla  recherche  des  malvtrfatitnt  com- 
mifes  dans  les  Finances  ,  dans  l'exercice  de  la 
lufticc.  X  X  x  i 
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MALVERSER,  vcrb.  ncut.  Prevarîquer 
en  l'exercice  de  fa  charge,  v  commettre  des 
nul  ver  tarions  Le»  comptables  font  punis 
de  la  peine  du  quadruple  ,  quand  ils  ont 
malvirté ,  quand  ils  ont  fait  de»  omiflionj  de 
recepte. 

MALVOISIE,  f.  f.  Vin  Grec  ou  de  Can- 
die. On  le  nomme  en  Latin  vwum  urvijîum. 
Ce  nom  vient  de  m*lv*ft* ,  qui  cft  une  ville 
du  Peloponcfc  qui  cft  l'ancienne  Epidaure , 
d'où  eft  venu  d'abord  ce  vin  ft  renommé. 

Mai/voisii ,  cft  auflî  un  vin  mufeat  qui  vient  de 
Provence,  qu'on  fait  cuire ,  6c  dont  on  fait  é- 
vaporer  environ  le  tiers. 

MALVOULU,  uc.  adj.  qui  cft  haï,  à  qui 
on  veut  du  mal. 

MAM 

MAMAN,  fubft.  fem.  Terme  dont  les  cn- 
fans  fa  fervent  pour  appcller  leur  merc.  Ma 
bonne  maman  ;  maman  miç,none,la  grand  m*- 
m*n  :  C'cft  ainli  qu'ils  appellent  leur  grand 
rnere.  M*man  teton  ,  cft  le  nom  qu'ils  don- 
nent à  leur  nourrice.  Ce  mot  vient  de  *M»,qui 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  fïgnifîe 
mtrt  ;  où  on  dit  aufli  mamtn  ,  pour  lignifier 
une  [turc*  ,  parce  que  la  mere  elt  la  fource  de 
la  vie.  Au  Pérou  on  a  donne  ce  nom  à  des  Rc- 
ligicufcs  vierges  qui  fervoient  dans  le  temple 
du  Soleil  de  Culco  au  nombre  de  1500. 

MAMBOURC.  Quelques-uns  ont  dit  par 
corruption  M*trtb»urg.  Vieux  terme  de  Cou- 
ftumet ,  qui  fignifie  ,  Gardcnoblc  Se  tutelle 
d'un  pupille.  Il  s  ert  dit  auflî  de  ecluy  qui 
avoir  la  puiftanec  &  l'Authorité  fur  quelque 
chofe  ,  comme  d'un  Capitaine  ou  Gouver- 
neur «L'un  pays.  Il  s'eft  dit  même  de  la  gar- 
de 6c  protection  d'un  fouverain  mineur.  Ce 
mot  vient  de  mamburgns  ,  qui  lignifie  (tira, 
ttttr  dans  labafle  Latinité.  Il  eu  eft  parlé  dans 
les  Coutumes  de  Haynault,dc  Namur,dc  Mons 
&  de  Valcncicnncs. 

M  A  M  B  O  U  R  N  1  E.  f.  f.  Vieux  root  qui  (i- 
gnifioir  autrefois  jgarde  3:  tutelle ,  il  figni- 
fioit  aulli  1»  puiflanec  paternelle  &  la  famil- 
le d'un  homme  de  ferve  condition.  En  (pei- 
gnes lieux  ,  quand  on  parle  de  la  nourriture  , 
charge  &  garde  du  Beftail ,  on  l'appelle  enco- 
re mambtumia.  Voyez  Ragucau.  Dans  la 
bafte  Latinité  on  a  dit  mtmoJur»<*  .  pour  dire 
tutti*  i  Se  vum.êurnht  ,  pour  dite  tutri.  Du 
Cange  dit  que  ce; mots  de  ntunditurJus,  mu», 
dtbwdum*  mttnÀiburd*  ,  Si  niundeburnium . 
font  des  mots  qui  viennent  drs  Allemands  Se 
des  Saxons  ;  6c  qu'on  a  appelle  aufli  mundt- 
hurni»  ,  les  patentes  par  lesquelles  les 
Rois  6c  les  Empereurs  mettaient  les  Eglifcs 
6c  les  Monaltcrcs  en  lciu  proteibon  Se  lauvc- 
garde. 

J1AMMALE.  adj.  Tenue  de  Médecine. 


C'cft  un  nom  qu'on  donne  atur  veines  dell 
mammelles  qui  naiflent  de  la  foufclavicre  ,  6c 
Se  s'étendent  par  plufieurs  rameaux  par  de-- 
dans  It  fternon  5c  le*,  mufdcs  thoraciques. 
lufqu'au  nombril. 

M  A  M  M  E  L  L  E.  f.  f.  Partie  charneufe  6e 
élevée  du  corps  humain  ,  qui  eft  fttuée  exté- 
rieurement des  deux  collez  du  thorax  ou  de 
la  poitrine.  Les  mimmtilts  parfaites  font  cel- 
les des  femmes,  qui  font  compofees  de  corps 
glanduleux  entretiflus  d'une  infinité  de  vaif- 
feaux ,  de  veines  6e  d'ancres ,  qui  ont  fcult. 
la  propriété  d'engendrer  du  lait.  Leur  fub- 
ftanec  elt  fort  rare ,  6c comme  une  éponge  qui- 
peut  contenir  beaucoup  d'humeurs.  Le  fan» 
reflue  de  la  matrice  aux  mammtllts  ,  ce  qui. 
fait  qu'elles  ont  enfcmble  une  grande  fym- 
pathic  ,  elles  portent  fur  les  mulclcs  du  bras 
sommez  ptUtrmux.  Les  hommes  ont  aufli  des 
mammtllts  ,  roais  elles  font  imparfaites  ,  car 
elles  font  feulement  de  peau  ,  de  chair  6e  de 
graiftè  fans  glandulcs,,  6c  ne  peuvent  faire  de 
Tait ,  quoy  qu'il  en  forte  quelquefois  une  hu-  - 
meur  qui  luy  rcflcmblc.  Ces  mammilltt  ont 
des  petits  bouts  qui  lotir  rouges  comme  des 
frailcs  ,  aux  jeunes  filles  ,  que  les  nourrices 
ont  livides ,  &  les  vieilles  noirs.  Les  Méde- 
cins les  appellent  boutons  6c  mammtllms.  Le 
petit  rond  noiraftre  qui  cft  autour  du  bouton 
n'a  point  de  nom  Irançois  ,  mais  les  Méde- 
cins l'appcllenc  du  mot  Latin  artola  ,  pttita 
•ira  ,  ou  du  Grec  (hot ,  ou  R*r»».  Us  di- 
fent  .mi quand  les  mammtitts  des  filles  croif- 
fent  formant  ;  61  à  l'égard  de  celles  des  hom- 
mes ,  fr*tr*nt ,  parce  qu'elles  croiflent  égale- 
ment comme  des  jumeaux.  On  appelle  aulli  les 
bouts  ,  usons  6c  tttms  -,  6c  a  l  egard  des  ani- 
maux ,  tttti .  en  Latin  p~puia  6e  paptlta  ,  ubtr*, 
mammt ,  Je  nummilla,  d'où  a  cfté  fait  le  mot 
de  mammtltt. 

Ou  dit  qu'un  enfant  cft  à  la  mammtllt,  lors  qu'il 
tete  encore,  6c  qu'il  n'eft  point  ferré.  On  jet- 
te du  plomb  fondu  dans  les  m.immllts  de  ceux 
qui  ont  attenté  à  la  pcrlonne  du  Roy. Les  fem- 
mes de  l'iflc  Donabon  ont  U's  mammtllts  fi 
longues  qu'elles  allaitent  leurs  cnf  .ins  par  def- 
, fus  l'épaule,  f  ranc-l'cyrard.  Aux  Maldives  les 
femmes  cachant  leurs  mimmilUs  aufli  foi- 
gneufement  que  leurs  parties  honteuics.  Elles 
croyent  que  c  cft  une  choie  lalcivc  3c  deshon- 
neilc  de  les  nommer. 

Le»  Selliers  appellent  les  mammilltt  de  l'arçon  , 
l'endroit  où  finit  l'arcade. 

M  a  m  m  t  1  o  n.  f.  m.  Le  petit  bout  des  nura- 
mellcs.  On  l'appelle  aulli  le  bouton. 

M  amm  plon,  chez  les  Artifans.eft  une  extrémité 
ronde  de  quelque  pièces  de  fer  ou  de  bois, . 
qu'on  fait  entrer  en  un  trou  où  elle  doit  cftic 
mobiie.  Auili  on  du  le  mammtlie*  d'un  gond, 
pour  dire. la  partie  qui  entre  dans  le  trou  de  la 
penture:lc  tmmratlon  d'un  treuil  ,  l'extrémité 
aiucauiicc  du  cylindre  lux  laquelle  il  ic  meut.. . 
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M  A  M  M  F  L  U. ad). Qui  a  de  groflcs  mammel- 
les.  On  le  die  particulièrement  des  femmes 
qui  ont  trop  de  gorge  Se  de  gros  tetons. 

On  a  appelle'  aufli  M*mmtlstt  chez  les  Egyptiens, 
des  elclaves  Cbreftiens  qu'on  avoit  pris  en 
icuneflc,&  dont  le  Capitaine  s'appelloit  Sultan. 
C'efloit  à  peu  prés  la  même  choie  que  ceux 
qu'on  appelle  en  Turquie  Janiffnires. 

M  A  M  Ml  LLAIRt,  ad;.  Terme  de  Mcde- 
cinc.  C'eft  une  Epitherc  qu'on  donne  à  deux 
petits  boutons,  ou  bollctcs,  dui  rcflcmblcnt  à 
des  bouts  de  mammclle,qui  lont  fous  les  ven- 
tricules antérieures  du  cerveau  ,  &  qu'on  tient 
pour  organes  de  lodorat.On  les  appel \c*pfh- 
J'es  mammittaires.  11  y  a  aufli  un  mufclc  qu'on 
appelle  mammiUnire  ou  mafleiàe.tyxi  l'en  à  bail- 
fer  la  telle. 

M"  AMOUR,  m*  amie.  f.  m.  Se  f.  Ter- 
mes de  cagcollcric  famillicre  ,  qui  font  abré- 
gez de  mm  amour  Se  de  mm  ami*.  Ils  ne  font 
en  ulagc  que  dans  le  Buxlcfque  &  dans  les 
chantons.  Mon  ccrur  ,  m  amour  ,  fe  dit  par 
une  jeune  femme  à  fon  marv  ,  par  une  nour- 
rice à  fon  nourriçon.  On  dit  en  éconduifant 
une  pauvre  femme,  m'nmu,  je  n'ay  rien  à  vous 
donner. 

M  AN 

MANANT.  fubft.  mafe.  Payfan,  habitant 
en  un  village ,  ou  en  une  maiterie  à  la  campa- 
gne. On  a  fait  aflemblcr  les  manants  Se  ha- 
bitants de  la  Parroilîc  pour  élire  des  Colle- 
cteurs. La  plus-part  descaufes  de  la  Cour  des 
Aydcs  font  pour  des  manants  Se  habitants  des 
Parroilfcs,  qui  foultienncnt  les  taxes  des  tail- 
les. Cet  Hobereau  «ft  fi  groflîcr  ,  qu'il  pail'c 
pour  un  manant ,  pour  un  payfan.  On  appllc 
'  proprement  manants,  ceux  qui  font  originai- 
res du  lieu;  Se  habitants ,  ceux  qui  y  font  ve- 
nus demeurer. 

MANCHE,  fubft.  fefn.  Partie  d'un  habille- 
ment qui  couvre  les  bras  en  tout,  ou  en  par- 
tic.  Les  manthtt  d'une  foûtanc  vont  jufquau 
poignet.  Les  manthtt  d'ange  que  portent  les 
femmes,  ne  partent  guercsïe  coude. Les  man- 
thes  d'une  calaquc  ,  d'un  manteau  à  manthtt , 
d'une  brandebourg  font  fi  longues  ,  qu'on  les 
rcndoublc.  Ce  pourpoint  cft  chamarre  fur  les 
manches.  Cette  robbe  cft  ouverte  par  lesw»*«- 
tbts.  Les  Efpagnols  portent  des  manches  pen- 
dantes attachées  au  dos  de  leur  pourpomt.Lcs 
Pages  de  la  Chambre  en  portent  aufti.Cc  root 
vient  du  Latin  manita. 

On  appelle  des  fanjftt  manthtt ,  de  grands  poi- 
gnets qui  fervent  au  lieu  de  nutxb.i  de  che- 
mifcs  fines  ,  Se  dont  on  change  pour  la  pro- 
preté ;  ou  de  doubles  manthts  de  ratine  ,  & 
d'ouate,  qui  font  poftjches ,  poux  tenir  plus 
chaudement  les  bras.  Garde-  manthts,  font  des 
fourreaux  qu'on  met  fui  les  manthtt  pour  les 
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Conferver.  Des  tours  de  manthts  font  des  gar- 
nitures de  dentelles  ou  de  rubans  qu'ont  mec 
entre  le  bout  de  la  manche  Se  la manchcttcOn 

Ï pelle  des  bents  A»  manthts ,  de  petites  man- 
ettes qui  font  coufues  au  bout  des  manches 
du  pourpoint  des  Eccîcliaftique$ ,  ou  des  cens 
qui  portent  le  grand  dciiil. 
On  appelle  Cordclicrs  à  la  prarde  manthe ,  des 
Cordelicrs  qui  ont  en  effet  des  manthts  fort 
larges,  Se  qui  différent  des  autres,  cn  ce  qu'ils 
font  rentez.  il  n'y  en  a  guère  qu'en  Provence 
&  qu'en  Italie. 
On  appelle  chez  le  Roy  ,  Gardes  de  la  manche  , 
les  Gardes  qui  marchent  toujours  au  codé  de 
fa  perfonne,  Se  qui  font  aimez  de  pertui- 
fancs. 

En  terme  dcBlaûm,  on  appelle  manche  m>U*~ 
lie  ou  maltatltéc  ,  des  repickntaiions  de  iwn. 
thés  de  différentes  figures  qui  fc  rrouvent  fur 
les  Ecus  Se  qu'on  defligne  tantort  d'une  fa- 
çon, Se  tantoft  d'une  autre.  Ces  manthts  ont 
dégénéré  en  manipules  à  l'occafion  de  Charles 
de  Villcrs  Evèquc  de  Bcauvais  ,  qui  fur  ion 
tombeau  aune  minipulc  d'hcrmincs,quoy  que 
dans  tes  Armoiries  il  eût  animant  ht  en  forme 
de  mouchoir  pliifé.  Il  cft  mort  en  153t. 

En  termes  de  Guerre ,  on  appelle  manche  d'un 
bataillon,  les  ailles  du  bataillon  qui  font  com- 
poses de  moul quêtai tcsi&  on  appelle  la  ma», 
tht  de  main  droite,  Se  la  manthe  de  main  gau- 
che. On  les  divife  cn  demi  manthts ,  Se  quarcs 
de  menthes  ',  ce  qui  facilite  l'ordre  pour  defi- 
ler.Ciftoit  autrefois  un  petit  Corps  de  Mouf- 
quciaircs  qu'on  mettoit  a  chacun  des  angles 
d'un  bataillon. 

On  appelle  l'clpacc  de  mer  qui  eft  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Angleterre  depuis  qu'on  a  pafle  la  Bre- 
tagne jufqu'à  Calais,  la  AUntht,  Ou  appel- 
le encore  ainfi  les  autres  dellroits  qui  font 
entre  deux  terres  -,  Se  fi  on  ne  peut  monter 
qu'en  pleine  mer ,  on  l'appelle  barre.  Dont 
Quichot  a  rendu  fameux  le  furoom  qu'il  a 
prix  de  la  &t*tthr. 

M  a  n  c  h  t.  fe  dit  aura  dans  les  Vaifleaax  , 
d'un  tuyau  de  cuir  qui  fert  à  vuider  les  li- 
queurs d'un  tonneau  dans  un  autre  ,  dont  on 
fc  fert  en  plusieurs  occafions. 

MANCHE,  fubft.  mafe.  Ce  qui  fert  a  pren- 
dre, à  manier,  ou  a  fc  fervir  de  quelque  cho- 
fc.  Le  manthe  d'une  écianehc  ,  d'une  épaule 
de  mouton,  de  veau.  Le  manche  d'un  ballay, 
d'un  bouflbir.  Le  manthe  d'une  pelle  ,  d'un 
marteau ,  d'une  coigncc,d'une  faux.  Les  Turcs 
font  les  manthts  de  leurs  couteaux ,  de  leurs 
cimctcrres.dc  lade,  d'Agathe ,  «ce.  Ce  mot  cft 
dérivé  du  Latin manuortum.  On  difoit  aufli  au- 
trefois mtnge ,  ou  pluiloft  ce  mot  vient  de  ce 
qu'on  le  manie  avec  la  main. 

On  appelle  manche  de  la  charrue  ,  la  partie  que 
tient  le  laboureur  ,  Se  oui  fert  à  la  gouverner. 
Le  Seigneur  dit  que  quand  on  a  mis ,  la  uuin 
Hl  mande  de  la  chairue,il  ne  faut  point  rcgai  - 
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der  derrière  ,  pour  dire  ,  que  quand  en  veut 
travailler  à  fon  falut,  il  ne  faut  point  tourner 
la  veue  vers  le  monde. 

Manche,  fc  dit  aufli  de  la  partie  de*  inftru- 
ments  de  Mufique  où  font  les  touches  qui  font 
varier  les  tons.  11  s'eftend  jufqu'au  lieu  où 
font  attachées  les  chevilles  qui  bandent  les 
cordes.  Le  maneh*  d'un  luth  a  neuf  touches 
ou  divifions,  qui  font  marquées  arec  des  cor- 
des de  Boyau.  Le  moyen  de  faire  entendre  la 
mufique  à  un  fourd  ,  c'cft  de  luy  faire  mordre 
le  mtntht  de  l'inAniment  dont  on  )oue. 

U  y  a  de  certains  oifcaux  que  les  Pilotes  appel- 
lent mâncbtt  dt  vtlfun  ,  qu'on  trouve  vers  le 
Cap  de  Bonne  Efpctancc  ,  qui  ont  les  bouts 
des  ailes  noirs,  &  le  relie  du  corps  blanc ,  qui 
vont  par  b->ndc  flottant  Cor  l'eau  ,  êc  qui  f« 
nourriflent  de  poiiTons. 

M  a  n  c  h  i,fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes  au  premier  fens.  On  dit  qu'un  homme  à 
la  conlcicncc  large  comme  la  m*ntbt  d'un 
Cordclicr,  pour  dire,  qu'il  n'eft  point  fciu- 
puleux.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  mettroit 
volontiers  un  autre  dans  fa  menthe ,  pour  di- 
re ,  qu'il  voudrait  l'aflcrvir,  l'aflujettir  1  tout 
ce  qu'il  lui  plairoit.  On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me tient  un  arrêt  dans  fa  m*mkt  ,  pour  dire; 
qu'il  en  cil  feur  ,  qu'il  a  les  luges  dans  fa 
m.'hf.'e  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  gouverne  , 
qu'il  difpofc  de  leurs  fuflrages.  On  dit 
autli ,  qu'il  a  mis  une  choie  dans  fa  m*n- 
tht ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  eft  l'aifi  ,  qu'il 
s'en  eit  emparé.  On  dit  aufli  a  ceux  qui  font 
quelque  nouvelle  propoftuon.  C'cft  un  autre 
paire  de  m»ntb*s.  On  dit  encore  ,  CclaeAoit 
bon  du  temps  qu'on  fc  mouchoit  fur  la  mm. 
ch*  ,  pour  dire,  au  temps  ladis,  quand  on 
n'efloit  pas  ii  raftîné  qu'on  cil.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mou- 
choir fur  fi  manche  pour  fc  moucher.  11  en 
eft  reflé  une  marque  dans  cet  ornement  Eccle- 
fiafliqur,  qu'en  Latin  on  appelle  mtniful* ,  en 
Irançois /♦*<>»  ,  &  en  terme  de  blafon  d*x- 
trethtrt  ce  qui  efloit  un  vcay  mouchoir,  que 
portoient  les  Prcftrcs  autrefois  fur  la  manche, 
pour  ciluycr  les  larmes  qu'ils  verfbient  en 
•    -  longeant  aux  péchez  du  peuple  au  temps  de 

la  confeeration.  La  prière  qu'Us  difent  enco- 
re en  fc  reveftant  de  cet  ornement  en  rend  té- 
moignage :  Jdiriâr  ftrun  ,  Dt/runt  ,  mini  fit- 
lu,»flt:„&  JtUris. 
.  Au  fécond  fens  on  dit ,  jetter  le  mtneht  après, 
la  coignéc  pour  dire  ,  fe  dépiter,  abandonner 
une  affaire .  parce  qu  elle  ne  rcùflit  pas  d'a- 
boïd.  On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  branfle  art 
n*nt  'r*.  quand  il  eft  irrelolu,  quand  il  ell  ten- 
té de  changer  de  partie ,  de  Religion^  de  def- 
feins. 

Manchette,  fubft.  fcm.  Petit  ornement 
de  roilv  qu'on  met  fur  le  poignet  au  bout  des 
manches.  Le  rabat  &  les  m*nth*ttn  font  or- 
diiuiicmeat  de  metne  point ,  de  niùnç  fouc« 
» 
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Des  muubtttis  unies ,  fans  dantelle  ,  des  m»n~ 
thttttt  Amples,  doubles,  &c.  Les  gens  d'Egli- 
fe  ou  ceux  qui  font  en  grand  deuil  portent 
de  petites  mmmhuttt ,  ou  feulement  de  petits 
rebords  de  toile  ,  attachez  au  bout  de  leurs 
inanches. 

MANCHON,  fubft.  mafe.  Fourrure  qu'on 
porte  en  hivxr.proprc  pour  y  mettre  fes  mains, 
afin  de  les  tenir  chaudement.  Les  tmunchcnr 
n'eftoient  autrefois  que  pour  les  femmes  -, 
aujourd'huy  les  hommes  en  portent.  Les  plu» 
beaux  m*ncbtn$  l'ont  faits  des  martes  zibclli- 
nes  -,  les  communs  de  petit  gris ,  de  chien,  de 
chat.  Les  m*nth»m  de  campagne  de  Cavaliers 
font  faits  de  loutre  ,  de  tigre.  Une  femme 
met  le  nez  dans  fon  m*»thtm  ,  pour  fe  ca- 
cher. Un  petit  chien  de  mtnthtn  ,  cft  un  pC_ 
rit  chien  que  lcs.Damcs  peuvent  porter  dans 
leur  manchon. 

MANCHOT,  oti.  ad)  .Qui  n'a  qu'une  main 
ou  un  bras  dent  il  fe  puifle  aider ,  foit  qu'il 
au  l'autre  main  ou  l'autre  bras  couppé  ,  foie 
qu'il  y  ait  quelque  fluxion  ou  maladie  qui  luy 
en  oitc  l'ufage.  Il  a  reccu  à  l'armée  un  coup 
qui  l'a  rendu  m*nchot.  il  a  eu  un  rheumatilme 
qui  l'a  rendu  m*i*cb*t  pendant  iix  mois.  Mef- 
nage  dit  que  ce  mot  vient  de  mmettut ,  dimi- 
nutif de  truncus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  n'eft 
pas  m.ntho:.  pour  dire  ,  qu'il  eft  habile,  qu'il 
lyait  bien  deffendre  fa  perfonne  8c  fes  inte- 
rdis ,  qu'on  ne  le  peut  pas  furptendie  aifé- 
menr.  On  le  dit  aufli  de  celuy  qui  a  beau- 
coup d'avidité  à  piller,  qui  fc  lert  bien  de  fes 
deux  mains. 

MANDARIN.  Terme  de  relations.  C'eft 
un  nom  que  les  Portugais  ont  donné  à  la  No- 
blcfle  des  Orientaux  que  les  Chinois  nom- 
ment Quo*n,  qui  lignine  g**vtrn$r  .  &  r em~ 
m*»4tr.  Il  y  aà  la  Chine  neuf  Ordres  dé- 
M*nd»rtns  ,  ou  degrez  de  NoblciTc  qui  ont 
pour  marque  divers  animaux.  Le  premier  a 
unc-grac- pour  marque  de  fon  rang  ;  le  fecond: 
un  lion ,  le  trotliéme  un  aigle ,  la  quatrième 
un  paon,  Sic. 

MANDAT»  fubft.  mafe.  Terme  de  Chance- 
lcrie  Apolloliqac.  C'cft  une  grâce  expecta- 
tive, un  referit  du  Pâpe  ,  par  lequel  il  mande 
à  un  Collateur  ordinaire  de  pourvoir  ccltty 
qu'il  luy  nomme  du  rremier  bénéfice  qui  vac- 
quera  à  fa  collation.  Les  M**i«u  n'ont  plus 
de  heu  en  France,  quoy  que  par  des  titres  ex- 
près ils  foient  compris  dans  le  Concordat  de 
îxançois  I.  les  M*nd«ts  ont  cfté  abrogés  fau- 
te d'ulage.  Us  s'eftoient  introduits  en  France 
du  temps  q«c  Clcmem  V.  vint  tenir  l'oa  Siè- 
ge en  Avignon,  Auparavant  les  M*nd*n,  Rc- 
fervations  &  Grâces  Expectatives  eftoier.t  in- 
connues, &  il  n'en  eft  point  fait  de  mention 
dans  t*ut  le  Décret  de  Gratian. 

MANDAT  AIR  E.  fubft.  mafe.  Celuy  qui 
eft  porteur  d'un  Mandai  A polloliquc,qui  peut 
»  \  %        ■  requérir 
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requérir  un  bénéfice.  Le  &tmdm»lrt  doit  fi- 
gnifierfon  Mandat  ColUtcur. 

MANDEMENT,  fublt.  mafc.Ordrc  qu'un 
Supérieur  envoyé  afin  qu'on  l'exécute.  On  a 
public  un  mandement  de  Mr.  l'Archevêque 
pour  affcmblcr  le  Synode. Un  mandtmtnt  pour 
l'ouverture  du  lubilc.  11  y  a  uu  mandement  de 
la  ville  pour  faire  des  feux  de  joyc,  pour  faite 
une  telle  cérémonie. 

Makdiheht,  fe  dit  aufli  en  Pratique.  On 
a  envoyé  les  mandtmentt  ou  commiflions  pour 
le  département  des  tailles.  L  n  mandement  à 
un  tel  Officier  de  payer.  On  appelle  munit. 
w<h.',1cs  Ordonnances  que  délivrent  les  Com- 
milfaircs  du  Chaftelct ,  pout  faire  payer  par 
le  receveur  des  Continuations  les  Créanciers 
utilement  colloquez  d'ans  un  ordre.  On  dit 
aufli ,  qu'un  Seigncut  donne  un  mandement , 
c'eft  à  dire  ,  un  ordre  à  fes  Fermiers  de  payer 
une,  certaine  fomme  :  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment rtfertftitn.  Ccft  aulli  une  formule  qui 
termine  tous  les  edits.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  Ames  8c  féaux  Conlcil'crs,  Ôcc. 

Mandement  ,  fignific  aufli  une  injon- 
ction de  venir.  Il  y  a  un  ventât  contre  un  tel 
luge,  s'il  ne  vient  au  mandement  dï  la  Cour, 
il  fera  interdit. 

M  ANDER.v.  acl.  Donner  un  ordre  à  un  in- 
férieur de  faire  quelque  chofe.  Dans  toutes 
les  lettres  de  Chancclcne  le  Roy  mande ,  or- 
donne à  fes  Juges  de  faire  aux  parties  bonne 
&  brève  nifticc. 

Mander,  fignific  aufli  ,  Convoquer,  enjoin- 
dre de  venir  à  loy.  Le  Roy  a  minde  le  ban  Se 
airierc-ban,  a mandé  le  Parlement,  Wzman- 
di  le  Ptevoit  &  fes  Archers  pour  conduire  ce 
priionnicr.  Ce  General  i  mandé  tels  Régi- 
ments, leur  a  ordonné  de  le  venir  joindre.  La 
Cour  a  mandé  un  tel  luge,  ordonné  un  veniat 
contre  lujr. 

Mander,  fignific  auffi  ,  Inviter  à  fe  trou- 
ver à  quelque  cérémonie.  11  a  cité  mandé  pout 
affilier  a  la  nopee ,  à  l'enterrement.  On  man- 
de de  notables  bourgeois  de  fe  ttouver  au  Bu- 
reau de  la  ville  pour  l'élection  des  Elchc- 
vin*.  Les  efeornifleurs  viennent  difner  aux 
bonnes  tables  fans  cflrc  marrdex..  Cet  homme 
eft  bien  malade,  il  faut  mander  un  Médecin  , 
unPrcftrc. 

Mander,  fignific  auffi,  Efcrirc  à  quelqu'un, 
ou  luy  envoyer  un  mcllagc  pour  luy  faiirc 
fçavoir  quelque  choie,  pour  le  prier ,  le  char- 
ger ,  de  faire  quelque  affaire.  On  luy  a  man- 
dé cette  nouvelle  par  un  billet.  On  luy  a  man- 
dé par  un  homme  expiés  tout  ce  qui  s'eft  pal- 
fé  en  une  telle  affaire.  Cette  partie  a  manié  \ 
fon  Procureur  de  mettre  fon  procès  en  cftat. 
î'ay  mandé  à  mes  Fermiers  qu'ils  payaffent  cet- 
te fomme. 

Mande',  i  i.  part.  part*.  &  adj. 

M  A  N  D  1 B  U  L  E.'  fublt.  fcm.  Terme  popu- 
laire ,  qui  fignific  la  mâchoire.  La  mandrin* 
Tom.  11. 
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/*  Inférieure ,  fuperieure.  Le  crocodile  ne  peut 
remuer  que  la  mandibule  fuperieure. 
M  AND  1  L  LE.  fublt.  mafe.  Manteau  que 
portoicot  il  n'y  a  pas  long  -  temps  les  la- 
quais ,  qui  leur  cftoit  particulier ,  &  qui  les 
faifoic  diftinguer  des  autres  valets.  Il  ciloic 
fait  de  trois  pièces ,  donc  l'une  pendoit  fur 
le  dos,  &  les  deux  autres  furies  efpaules. 
Quand  on  veut  teprocher  â  quelqu'un  l'a  baf- 
fe naiiTancc ,  on  luy  dit  que  fon  pere  a  por- 
té la  mandiilt,  qu'il  a  cité  laquais.  L'origine 
de  ce  mot  eft  à  mimeatt,  parce  que  c'en  cltoit 
une  cfpcce. 

M  A  N  D  O  R  E.  fubft.  fcm.  Iuftrument  de 
Mufique ,  qui  eft  uu  diminutif  6c  une  Efpcce 
de  petit  luth  ,  dont  il  a  la  figure.  La  mande- 
re  des  anciens  n'avoir  que  quatre  cordes  , 
dont  la  chanterelle  fervon  à  joiicr  le  fujet , 
&  on  la  pinçoit  avec  le  doit  index  ,  auquel 
une  plume  clloit  attachée ,  qu'ils  nommoicnt 
fuctrum  ou  feHen.  Les  trois  autres  cordes  fai- 
foient  une  octave  remplie  de  fa  quinre ,  & 
eftoient  frappées  l'une  après  l'autre  par  le  poa- 
cc.Arhcnéc  fait  mention  d'une  mandort  qu'il 
appelle  fandtren.l]  y  a  encote  maintenant  des 
mandaretqui  n'ont  que  quatre  cordcs.Mais  on 
en  fait  quelquefois  à  fix  cordes,&  même  à  un 
plus  grand  nombre,  pour  imiter  davantage  le 
luth  ;  &  alors  on  l'appelle  m  indore  lutbée. 
Mcnagc  tient  que  ce  mot  vient  par  corruption 
de  Pandore  ,  &  que  les  Grecs  difcnt  fandonr». 
ou  pandeurii  ,  qUi  Ggitific/ow/  de  bon  :  les  Ef- 
pagnols  l'appellent  bandurria  ,  les  Allemands 
pandor,  les  Anglois  bander  ,  &  les  Italiens 
fandera.  Mais  jT  le  trompe  ,  en  ce  que  h  fan- 
dure  des  Italiens  eft  un  infiniment  différent  de 
la  mandore ,  ycu  que  fes  cordes  &  fes  touches 
font  de  leton,  comme  celles  du  ciftre. 

MANDRAGORE.ûibft.fem.  Plante  qui  afTnupit, 
qui  quelquefois  efteaufe  de  folie,  ou  de  mort. 
Diofcondc  appelle  la  mmdreitre.ant<m;lu$  ou 
«'««.parce  qu'elle  cil  bonne  pour  faire  aimer. 
Il  y  en  a  deux  cfpcces.  La  noire  qu'on  ell:nic 
fcmellc,a  des  feuilles  reflfemblantci  à  la  laitue, 
quoy  que  plus  petites  &  pluseftroites,  &  qui 
s'eftendent  furlatctic.F.Ilcs  on  l'odeur  forte  & 
mauvaife.  Elle  porte  des  pommes  fcmblables 
aux  cormcs,i]ui  font  paflcs  m  odoranres,&  qui 
ont  au  dedans  une'  graine  fcmblable  à  celle  des 
poires.  Elle  a  deux  ou  trois  racines  fort  gran- 
des.cntortillécs  cnfcmblc,  noires  en  dehors,  & 
blanches  au  dcdans.couvcrtcs  d'une écorec  cf- 
paiife  j  &  elles  ne  jettent  point  de  tiges.  L'au- 
tre cfpcce  de  mandra^ere  qui  eft  maile,  cil  ap- 
pcllée  monon.  Flic  a  les  feuilles  grandcs,blan- 
ches,  larges  &  liffées  comme  des  feuilles  de 
berc.  Ses  pommes  font  deux  fois  plus  grof- 
fes  que  celles  de  la  fcmclle,&  ont  une  couleur 
tirant  fut  ie  fafran ,  &  une  odeur  bonne  &  au- 
cunement forte.  Sa  racine  eft  plus  grolTc  que 
celle  de  la  précédente.  Son  jus,  quand oncu 
prend  uop,fai;  mourir,*;  celle  de  1  cfpcce  ap- 
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pcllée  mmen  rend  les  gens  infenfez  êc  endor- 
mis. On  s'en  fert  quand  on  veut  couppet  ou 
cautenfer  quelque  mcmbrc.Djol'conde  ajoute, 
que  fi  on  la  fait  boiiiltr  pendant  (ix  heures 
avec  de  l'yvoire  ,  elle  la  tendra  fi  mollc,qu'on 
eu  fera  tout  ce  qu'on  voudra. 
Les  Médecins  font  un  vin  compofé  qu'il":  ap- 
pellent de  m*n  r*;trt.  C'cft  une  fable  que  ce 

Îu'on  dit,  que  leur  racine  cft  faite  comme  un 
omme  ,  8c  qu'il  la  faut  faire  arracher  par  un 
chien  ,  &  le  boucher  cependant  les  oreilles  , 
quoy  que  Pythagotc  ait  appelle"  cette  plante 
imthrOf  tMorfhn ,  c'cft  à  dire  ,  m  firme  cfig"- 
rt  À'htmmt .  à  caufe  que  fes  racines  font  four- 
chues par  cubas.  On  tient  que  les  pommes 
de  m*nir*gort  cftant  meures  Se  dénuées  de 
pepins,  peuvent  cftrc  mangées  fans  dmgcr, 
mais  qu'autrement  elles  font  mortelles.  La 
m*nir»g»r»  a  une  odeur  fi  fàchcufe,&  un  gouft 
fi  am:t ,  qu'il  cft  impolfibie  qu'on  ne  s'apper- 
çoive  que  c'cft  un  ponon. 
Il  y  a  dans  la  Province  de  Pecin  en  la  Chine  une 
cfpcce  de  m*nJr»gcre.  qui  cil  uue  racine  dont 
une  livre  vaut  trois  livtcs  d'argent  ;  car  on  dit 
qu'elle  rcltituc  tellement  les  efpritf  vitaux 
aux  moribonds,  qu'ils  ont fouvent  aifcz  de 
temps  pour  fc  fervir  d'autres  remèdes  pour 
rccouvïcr  leur  foncé. 
Oa  on  refait  les  m*>iA'*gartt  avec  la  racine  de 
brionia,  ou  coulcuvréc ,  qu'on  taille  en  forme 
de  }n*nAr*i«Tt.   On  la  picquc  ou  on  la  larde 
avec  des  grains  d'avoine.puis  on  la  met  quin- 
ze jours  dans  terre.  L'avoine  qui  germe  s'y 
incorpore  ,  Se  la  couvre  de  petits  poils  qui  a- 
chevent  la  rcflemblance.    Des  Charlatans  à 
la  Foire  St.  Germain  il  y  a  peu  d'années  en 
ex^oterent  une  ainfi  faite  par  artifice,  &  abu- 
ferent  de  la  crédulité  du  peuple  ,  qui  crut 
roir  une  chofe  fort  rare.  Les  Sorciers  s'en 
fervent  pour  faire  leur  prétendue  main  de 
gloire. 

MANDRIN,  fubft.  mafe.  Eft  le  princi- 
pal outil  d'un  Tourneur ,  l'arbre  qui  tourne 
dans  la  lunette ,  au  bout  duquel  on  monte  ou 
on  attache  les  pièces  que  l'on  veut  tourner  en 
l'air  Se  hors  les  pointes. 

M  a  N  d  r  i  N,  fc  dit  aurtl  de  plusieurs  poinçons 
qui  fervent  aux  Artilans  a  percer  le  fer  ou  les 
métaux  fur  Icfquels  ils  travaillent. 

MANDUCATION.  fubft.  fcm.  Terme  de 
Thcologic.qui  ne  fc  dit  qu'en  parlant  du  mi- 
fterc  de  l'Euchariftie.Lcs  Catholiques  croyent 
la  m*n\ut*t«>n  réelle  du  corps  de  I  f  s  u  s- 
Christ.  Les  Calviniftcs  difent  que  cet- 
te m*ndut*tion  n'eft  que  par  figure. 

M  A  N  E  A  G  E.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine, 

-  qui  fc  dit  de  la  charge  &  defeharge  que  les 
Matelots  doivent  faire  des  planches ,  du  mer- 
rcin,  du  pouVon  vert  Se  fec  ,  fans  en  deman- 
der  de  falairc  au  March.ind.On  le  nomme  ain- 
fi,parce  que  ce  travail  le  fait  avec  les  mains. 
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MANEGE,  fubft.  mafe.  Lieu  propre  &  de- 
ftinc  a  manier,  Se  à  faire  travailler  les  chevaux 
dans  les  Académies,  dans  un  M-tn»gt.  U  y  a 
un  terrain  marqué  pour  les  voltcs  autour  d'un 
pilier,  une  carrière  pour  couric  la  bague,  &  à 
collé  des  piliers  entre  Icfquels  on  met  les  che- 
vaux dcftinci  aux  airs  relevez. 


Manège,  lignifie  aurti  l'exercice  du  cheval. 
Se  la  façon  particulière  de  le  faire  travailler. 
Il  y  j  pluficurs  fortes  de  *>mf/«.Chaquc  che- 
val a  Icn  m»ntgt  particulier.  Ce  cheval  n'eft 
pas  encore  drclfc  à  ce  mincit.  Ce  mot  vient 
de  l'Italien  m^uggt$.  Quelques-uns  difent  à 
manu  apndt.  Ménage. 
M  a  n  s  c  s  par  haut.  C'cft  la  façon  de 
faire  travailler  les  fauteurs ,  qu>  s'élèvent  plus 
haut  que  le  terre  a  terre,  qui  manient  à  cour- 
bcttcs.à  crouppades,  à  balottadcs.  On  appelle 
ce  mmmgt,  autrement  Ics«t/  'it-vix.. 
Manegs  oe  guerre,  cft  le  galop  iné- 
gal dans  lequel  le  cheval  change  atlcment  de 
main  en  toutes  les  occafions  où  on  en  a  befoin. 
Manïce  ,  da  is  le  difeours  ordinaire  fc  dtt  auf- 
fi  des  façons  de  faire  de  certaines  gens.  Il  y  a 
long-temps  que  vous  me  promettez  de  me 
payer ,  &  n'en  faites  rien  feus  d.vers  prétex- 
tes, je  fuis  las  de*  tous  ces  mmegtt. 
MANES,  fubft.  fcm.  pl.  Terme  Poetiquc,qui 
fignific  l'ombre  ou  l'amc  d'un  mort.  Les 
Payais  faifoicnt  beaucoup  de  cérémonies  ,  de 
facrifices  aux  m*»>s  de  leurs  parens  ,  pour  ap- 
paifer  les  m*nes  de  ceux  qui  n'avoicnt  point  eu 
de  fepulturc.  Pohxene  fut  immolée  aux  m*ntt 
d'Achille. 

MANGANESE,  cft  une  terre  minérale  qui 
cft  obfcure  comme  le  fer.  On  n'en  feauroit  ti- 
rer aucun  mctail  ,  mais  accompagnée  ,  clic 
donne  une  fort  belle  couleur  au  verre  \  Se  la 
mettant  dans  du  verre  fondu ,  clic  le  purge  5: 
fait  devenir  blanc,  encore  qu'il  foit  verd  ou 
jauuc,&  au  grand  feu  elle  s'évapore  comme  [e 
plomb.   Biringuccio.  La  m*ng*mj$  préparée 
par  la  calcination  cft  comme  une  poudre  noi- 
raftre.  Si  on  en  met  beaucoup  dans  lepadelin, 
c'cft  à  dire,  le  po:  où  on  fait  fondre  la  matiè- 
re du  verre,  il  fera  d'un  rouge  de  pourpre. 
MANGEABLE,  ad),  mafe.  &  fcm. Ce  qui 
cft  propre  à  fervit  d'aliment  aux  animaux.  Un 

Soinfrc  n'eft  point  degoufté ,  il  s'accommode 
c  tout  ce  qui  cft  mtngt*btt.  Le  foin  Sl  l'avoi- 
ne font  m*>-gt*bUs  à  l'égard  des  chevaux, &  ne 
le  font  pas  à  l'égard  des  hommes. 
MANGEAILLE.  fubft.  fcm.  Ce  qu'on 
prépare  pour  nourrir  quelques  animaux  ,  Se 
fur  tout  les  oifeaux.  Il  faut  préparer  de  la 
m*nge*HUpo\iïCC  pcrroquct.pour  ce  roffignol. 
Ces  ferains  n'ont  point  de  m  tngtuttt  dans  leur 
auge.  On  dit  auflî  d'un  goulu,  qu'il  n'aime  que 
la  niAugtiilU,  c'cft  à  dire,  à  manger,  à  cltrc  à 
table. 

MANGEANT  ,  a  n  t  e.  adj.  Qui  mange 
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actuellement,  ou  qui  a  de  la  difpofition  a 
rnan»cr.  Il  a  ftx  cntanrs  qui  fc  portent  bien  , 
tou$1)icn  bravants  Se  bien  mangtantt.il  a  deux 
Gentils-hommes  Se  deux  Aumôniers  man- 
géant i  à  fa  table. 

MANGEOIRE,  fubft.  mafe.  Crèche  ,  au- 
ge des  chevaux  qui  eft  appliquée  fous  le  râte- 
lier où  l'on  met  l'avoine,  le  fon  ou  autre  cho- 
ie qu'on  leur  donne  à  leur  ordinaire.  C'cfl  un 
vice  aux  chevaux  de  mordre  leur  mangetin 
qu'on  appelle  le  ttc. 

M  A  N  G  E  R.  v.  act.  Prendre  des  aliments  par 
la  bouche.  H  n'cll  point  degoufté  ,  il  mange 
tout  ce  qui  cft  boni  m  :ngtr.  On  ne 
point  de  chair  les  Vendredis  Se  le  Carcfme. 
C'clt  un  pauvre  homme  qui  ne  mangt  que  du 
•  -pain  Se  du  fromage.  Les  rats  mangent  plus  vo- 
lontiers l'avoine  que  toute  autre  chofe  ;  les 
limaçons ,  les  oeillets  d'Inde.  Il  y  a  des  plan- 
tes bonnes  à  manger  ,  &  d'autres  non.  Les 
Cordcliers  ont  long-temps  foufknu  qu'ils 
n'avoient  pas  la  propriété  du  Fain  qu'ils  m*n- 
*giQttnt. 

M  a  ng  E  r  ,  fignifie  aulfi,  Prendre  fa  réfe- 
ction. Les  Moines  Réguliers  mangent  en  com- 
mun. Ce  Seigneur  ne  veut  pas  qu'aucun  de 
fes  gens  mange  avec  luy  à  fa  table  ouverte , 
&  donne  à  manger  fort  propicmerrt  ,  c'eft  à 
dire,  fplendidcmcnt  ,  beaucoup  d'honneites 
gens  vont  manger  chez  luy.  Cet  hamme 
nungt  à  l'aubcrcc  ,  il  mange  où  il  fc  trou- 
ve ,  où  il  peut.  Ce  goinfre  ne  mwge  pas ,  il 
dévore,  il  fcmble  qu'il  n'ait  ni  beu  ni  mai. 
gi  de  huit  jours.  Voilà  une  l'aie  à  manger  fort 
commode. 

M  *  n  r,  i  R  ,  fe  dit  auffi  paffivcment  à  l'égard 
de  l'homme.  Les  poux  Se  la  vermine  le  >»*n- 
gent.  Les  Grands  font  mangt"^  des  vers  dons 
leurs  tombeaux ,  aufli-birn  que  les,  plus  pe- 
tits. Icfabcl  fut  mangée  actuellement  par  les 
chiens  ;  A&con  figurérr.cnt  par  les  fïens. 

M  a  s  g  b  r  ,  le  dit  autli  du  bien  ont  l'on  con- 
fume ,  qu'on  d'tffipc  toit  par  la  bouche  ,  (bit 
par  toute  autre  forte  de  manière  Se  de  def- 
penfe.  Cet  homme  a  mingé  plus  d'or  qu'il 
n'eft  «nos ,  il  a  mitigé  tout  fon  bien  en  folles 
dcfpcnfcs.cn  jeu ,  en  fcmmes,cn  dcbauchcs.il 
a  mangé  fon  fait  à  plaider  ,  à  boftir  ,  à  ré- 
pondre pour  autruy.  11  a  mangét  fricafle  tout 
fon  patrimoine  ,  fes  terres ,  fes  rentes.  Ses 
valets ,  fes  maiucfTcs  le  mangent ,  le  pillent. 
Les  Procureurs  mangent  leurs  parties,  les  con- 
fument  en  frais. 

M  a  n  c  i  r  ,  fe  dit  par  extcnfion  de  plufieurs 
chofes  inanimées  qui  rongent  ,  corrodent  , 
detruifent  quelque  chofe.  Le  temps  m*nge  & 
dcftnrt  tout.  La  lime  Se  la  rouille  mangent  le 
fer,  le  cuivre.  L'eau  forte  man-e  l'or  Se  l'ar- 
gent ,  les  diflout.  La  tigne  ,  les  vers  mangent 
les  draps  ,  les  étoffes.  Le  grand  air  mange  kl 
couleurs.  Les  greffes  ufur.-s  mangent  le  ga- 
ge. Les  poudicî  caufticmes  m*ng**i  les  chairs. 
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Le  cancer.la  rcrolelc  rt.ang  nt,  Oa  dit  aufli, 
u'une  planchi-junc  écritur»  font  mmgéet  pour 
ire,  qu'elles  font  ufces,cffacécs ,  qu'il  n'y  pa- 
roift  plus  rien. 
Manger, fc  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  fc  doit 
employer  en  abondance  pour  faire  reiiffir 
quelque  chofe.  Une  forge  mange  bien  du  char- 
bon. De  fi  larges  fondements  mangent  bien  du 
moilon,  du  mortier. 
Mangir  ,  fe.dit  aufli  de  l'cmploy  qu'on  choifîc, 
on  dont  on  a  tafté.  Cet  cfcolier  ne  veut  point 
mangtr  de  l'cftudc,il  luy  faut  faire  mangtr  de  la 
guerre,  il  en  fera  bientoft  faoul.  On  dit  aufli 
hyperboliquement  en  menaçant  quelqu'un  , 
qu'on  luy  fera  manger  fes  bras  jufqu'au  coude, 

{>our  dire,  qu'on  le  fera  enrager,  par  allufîon  a 
a  peinture  qu'on  fait  de  l'envie  Se  de  la  faim, 
qui  fe  mangent  les  bras  cilcs-mèmes. 
Mangir, fe  djt  aufli  figurément  en  Morale,  pour 
dirc,Regardcr  attcntivcmcn:,avcc  paflion,avcc 
amour  Se  tendrcflc.Ces  deux  amâts  le  mangent 
des  yeux  à  force  de  fc  rcgardcr.Ces  amis  fe  fôt 
retrouvez ,  &  ont  failli  à  fc  m  mgtr  de  carcil'es. 
On  le  dit  aufli  de  la  colcre.  Ces  gens  fc  font 
querellez,  Se  ont  failli  a  fe  manger ,  ils  fc  man- 
f  cotent  le  blanc  des  yeux.  Si  cet  homme  avoir 
fait  une  affaire  fans  fa  fcmmc,cllc  le  mtngtreit, 
M  an  cER.cn  termes  de  Grammaire, fignifie,  Faire 
une  cli(ïon,nc  pas  prononcer  quelque  lc:tre. 
En  François  IV  féminin  fc  mange  devant  une 
voycll».  En  fondant  les  vers  Latins  toutes  les 
voyelles  fc  mingent,  Se  \'m  aufli. 
En  ce  fens  on  dit  qu'un  homme  m**gt  la  moi- 
tié de  fes  mots  ,  quand  il  n'en  prononce 
pas  diftin&emcnt  toutes  les  fyllabcs.  Les 
Moines  mangtnt  la  moitié  de  leur  Otf.cc  en 
en  le  diiant. 

Mangir.  fubfï.  mafe.  Mets,aliments  dont  on 
fc  nourrit.  Un  Cuiftre  accommode  le  boire 
&  \z  minier  d'un  Pédant.  Le  chef-d'œuvre  de 
ce  Cuifinicr  cfloit  un  mmgtr  de  Roy.  11  ai- 
me tant  i'cftudc  ,  la  chaflé  ,  qu'il  en  perd  le 
boire  Se  le  m  i"ger,  pour  dire,  il  s'y  occupe  en- 
tièrement. Blanc  manger.  Garde  manger.Voycz 
à  leur  oidre. 

Manger  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phralcs.  Cet  cnf.au  a  manré  Ion  pain  blanc  le 
premier ,  pour  diic  ,  il  a  cfté  traitte  plus  dé- 
licatement en  jeuncife  ,  qu'il  n'aura  moyen 
de  l'cflrc  crtaut  avance  en  âjc.  Ou  dit  au 
contraire  ,  qu'on  a  mtamgi  de  la  vache  en- 
ragée ,  pour  dire  ,  qu'on  a  beaucoup  pàti  , 
qu'on  a  appris  à  travailler  ,  a  cftrc  Glge,  On 
d  t  aufli,  qu'un  homme  m  ngt  fon  bled  en  verd, 
pour  ducqu'il  a  n.angé  Ion  revenu  avant  qu'il 
toit  efchcu. 

Ou  dit  autli ,  Sa  part  en  cfl  man-ét ,  pour  dire  , 
11  ne  peut  plus  rien  cfperer  de  cette  affaire» 
de  cette  prétention.  On  dit  auffi,  Voilà  ce  que 
les  rats  n'ont  pas  m*ngé}i\i\u\à  on  produit  quel- 
que chofe  qu'on  gardoit  fecrettement.  On  dit 
auffi,Qui  fc  fajibitbis  le  loup  le  ma  ge ,  p0Ui 
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.lire,  qu'on  n'eft  pas  fi-roll  attaqué ,  quand  on 
témoigne  qu'on  fc  fçair  dertendic.  On  dit  aui- 
(i, que  la  guerre  cft  bien  forte,  quand  les  loups 
fc  inAitftnt  les  uns  les  autres  :  ce  qui  fe  dit  au 
figuré,  quand  des  gens  de  même  profeflion  fc 
piaident,  fi  Relurent,  fc  dcllruiicnt  les  uns 
les  autres. 

On  dit  aufli ,  que  l'appétit  vient  en  mingttnt , 
tant  au  propre  qu'au  figuré ,  pour  dire  ,  que 
l'ambition  &  l'aïaticc  croilTcnt  toujours. 
Voyez  l'origine  de  ce  proverbe  à  Afftttt. 
Ou  dit  aufli  ironiquement  d'un  dcmy-fçavanr, 
Il  cil  fçavant  jufqu'au  dcnts,il  a  «*»je  l'on  Bré- 
viaire. On  dit  aulli,  A  petit  mmgtr  bien  boire. 
On  dit  encore  d'un  homme  &  d'une  femme 
qui  ont  rucroc  habitation, 

Boire  &  mtngtr  ,  coucher  cnfcmblc, 
C'cft  mariage  ce  me  fcmblc. 

On  dit  aufli,  des  papiers  &  autres  chofes  inu- 
tiles qu'on  gar<k  ,  Cela  ne  m^ngt  point  de 
pain.  On  dit  .  ufh,  que  les  gros  poiflons  mm. 
g**t  les  petits,  pou.  dirc.quc  les  Puiifants  op- 
priment &  pi.lcnt  les  foiblcs.  Régnier  a  dit 
agréablement: 

la  tout  apprivoifé  jeWMjMM  fur  le  poing. 

On  dit  qu'une  perfonne  m*ngt  comme  un  chan- 
cre, pour  dire,  quelle  m  »g€  beaucoup.  Ce 
mot  vient  du  Latin  mit  Urtou  mandmmrt. 

M  A  N  (,  L  RIE.  fi.bft.  fcm.  Goinfrerie.  Quand 
ces  gens  font  en  débauche,  c'clt  une  mxngtrtt 
qui  dure  tout  le  jour.  Quand  on  les  croit  bien 
faouls,  c'cft  alors  qu'ils  relèvent  mtngtrii. 

Ma  m  c  i  t  H|  cft  aufli  une  cxa£lion,unccon- 
cuflîon.  Dans  les  petites  '•uftices  on  fait  mille 
tr,'.»:t>;  s,  I  es  Sergents  en  faifant  payer  les 
payfants,  font  outre  cela  mille  m*»gcrtet. 

MANGEUR,  euse.  fublt.  mafe.  &  fem.Qui 
mange.  Les  grands  m»ngcnrf  fonr  des  gens 
qui  ont  beaucoup  d'acide  dans  l'citomac ,  qui 
ont  bientoft  fait  digeftion. 

Mangeur,  fc  dit  figurément  de  ceux  qui 
font  des  conçu/lions  &  exaltions.  Les  chica- 
neurs &  les  Commis  font  des  m*ngmts  de  peu- 
ple, qui  ne  vivent  que  du  fang  du  peuple.  On 
appclloit  autrefois  m  ngtun ,  les  Sergents  ou 
Officiers  qui  clloicnt  envoyez  en  garnifon 
pour  contraind.e  un  obligé  au  payement  de 
fou  dcu,ou  à  (ouffrir  l'exécution  de  quelque 
arrclt  ou  ordre  de  uiticc  ,  lefquels  vivoient 
aux  dépens  du  débiteur  :  ce  qui  a  elle  aboli  par 
le  Roy  l  hilippcs  1  V.  en  l'an  1304.  &  par  les 
Rois  qui  l'ont  luivi.  On  n'envoyé  plus  de 
gens  en  garnifon  que  pour  les  contraindre  au 
payemen;  des  deniers  royaux. 

On  appelle  proverbialement  un  fanfaron,  un  Ca- 
pitan,  un  mmgmr  de  Chrclliens,  un  m'»g<m 
de  charrertes  ferrecs  ;  &  un  poltron ,  un  fai- 
ncanr,  un  mtngtar  de  viandes  apprcllécs  ; 
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un  Dévot  un  mtngtur  de  crucifi  x 

MANGLURE.fub.fcm.feditdes  vers  &  des  fou- 
ris.  C'cft  la  marque  que  laifle  cette  vermine 
fur  ce  qu'elle  amâgc.Cc  drap  cft  plein  de  trous, 
ce  l'ont  ics  mangtMtci  de  vers. Les  mnngtmrts  de 
fouris  ont  fait  bien  du  tort  à  cette  tapifleric. 

M ANcruRi,  en  termes  de  ChalTe,  fc  dit  aufli  de 
la  paillon  du  fanglicr.  A  l'égard  de  celle  du 
cerf,  on  dit  vi*ndi$. 

MANGONNEAU.  fublt.  mafc.Vicux  mot 
qui  fc  difoit  autrefois  des  traits  Se  des  pierres 
qui  fc  jettoient  dans  les  villes  afliegecs  par  le 
moyen  des  bali fles  &  autres  machines  aupa- 
ravant l'invention  de  l'artillerie.  Ménage  dit 
que  ce  mot  vient  du  Grec  m»ngxn»n  ,  qui  fi- 
gmfic  mu Itint ,  du  nom  de  l'inftrument  qui 
lervoit  à  les  jetter.  Cette  machine  tire  fini  * 
origine  des  Phéniciens,  félon  Bochart,  & 
cfloit  une  cfpccc  de  fonde.  Ce  mot  s'appli- 
quoit  tant  à  la  machine  ,  qu'aux  pierres  qui 
clioient  lancées  par  fon  moyen.  On  le  trouve 
fouvent  dans  les  Hifloricns. 

MANIABLE,  adj.  mafe.  te  fem.  Ce  qu'Ai 
touche ,  ce  qu'on  manie  facilement  Un  bon 
drap  cil  doux  Se  mxnïtbU.  Un  cuir  bien  con- 
royé ,  un  bufle  bien  paxTc  obéit ,  &  cil  mt- 
nutlt. 

M  a  n  1  a  1 1  b  ,  fc  dit  aufli  entre  les  Artifans , 
de  ce  qui  e(l  facile  a  mettre  en  œuvre.  Il  y 
a  des  bois  le  des  pierres  qui  ne  font  pas  «*♦- 
niublrs,  qui  ne  valent  rien  pour  la  fculpturc. 
Les  métaux  aigres  ne  font  point  tn*tu»blet  i 
le  vif-argent  n'eft  point  m*mnbit  à  caufe  de 
fa  fluidité ,  de  fa  fubtilité.  L'or  cft  le  plus  du- 
ctile Se  le  plus  mintablt  de  tous  les  métaux. On 
dit  aufli  qu'un  bon  Pilote  rend  un  grand  vaif- 
feau  aufli  mmntaHt  qu'une  barque. 

Maniable  ,  fc  dit  aufli  figurément  en 
choies  morales.  L'cfprit  d'un  Tiran  n'eft  point 
flexible  ,  ni  m*m*blt.  Le  peuple  n'efl  pas  iî 
m»i.t*blt  dans  une  République  que  dans  une 
Monarchie. 

MANIA  Q_U  E.  adj.  &  fubft.  mafc.&  fcm.Fu- 
ricux ,  tranfporté  hors  de  foy.  Ceux  qui  an- 
nor.çoicnt  les  oracles  cntroicnt  en  telle  fu- 
reur, qu'ils  paroifloicnt  minuit,  On  appel- 
le aufli mtnutfuu,  les  pofledez. 

M  A  N  I  C  O  R  D  I  O  N.  f.  m.  Inftrumcnt  de 
Mulîque  fait  en  forme  d'Elpincrtc,qui  a  49. ou 
fc.touchcs  ou  marchcsjêc  70.  cordes,  qui  por- 
tent fur  cinq  chcvalcts.dôt  le  premier  c»  le  plus 
haut, les  autres  vont  en  diminuant.  Il  y  a  quel- 
ques rangs  de  cordes  a  l'uni  fort, parce  qu'il  y  en 
a  plus  que  de  touchcs.Chaquc  chevalet  en  con- 
tient divers  râgs.Il  y  a  pluficurs  petites  mortai- 
fes  j  our  faire  pafler  les  fautereaux  armez  de  pe- 
tits crâpons  d'airain  qui  toucher  &  haufsét  les 
cordes  ,  au  lieu  delà  plume  de  corbeau  qu'ont 
ceux  dcsdavciîins  &  des  Efpmctces.Ce  qu'il  a 
de  particuiier.c'eft  qu'il  a  p'ulieurs  morceaux 
d'efcarlatc  ou  de  drap  qui  couvrent  les  cordes 
depuis  le  clavier  jufqu'aux  mortaifcs,qui  ren- 
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dent  le  fon  plus  doux  ,  &  l'eftoufFcnc  telle- 
mcnt ,  qu'on  ne  le  peut  entendre  de  loinjd'où 
vient  que  quelques-uns  le  nomment  efpmettt 
fourdt  ou  mutttt.  Auffi  cft-il  particulièrement 
en  ufage  chez  les  Rcligieufes,  qui  apprennent 
à.  en  jouer  ,  &  qui  craignent  de  troubler  le 
filencc  du  Dortoir.Cet  inltrumcnt  rit  plus  an- 
cien que  le  Claveffin  fit  l'Efpinctte  ,  comme 
témoigne  Scaliger ,  qui  ne  luy  donne  que  »y. 
cordes.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  monecor- 
dum,  fuppofant  que  cet  infiniment  n'a  qu'une 
corde,  mais  il  le  trompe. 

On  dit  proverbialement  Se  burlefquement  qu'u- 
ne fille  à  joiïé  du  mmue-rdie-n,  quand  elle  a  eu 
qaclquc  amourette  feerctte  qui  a  duré  long- 
temps fans  faire  bruit. 

MANIE,  f.  f.  En  termes  de  Médecine  ,  eft  une 
maladie  ,  caufee  par  une  refveric  avec  rage  Se 
fureur  fans  fièvre,  qui  provient  d'une  humeur 
atrabilaire  cngcndrcc  par  aduftion  de  la  bile, 
de  la  mélancolie  ou  du  fang. 

Manie,  fc  dit  aufli  de  l'emportement  &t  dé- 
règlement de  l'cfprit ,  il  ne  fait  pas  bon  au- 
près de  cet  homme-là,  quand  il  eft  dans  fa 
manie.  Ce  mot  vient  du  Latin  m*ni». 

Manie  ,  ledit  aufli  poétiquement  de  la  fureur, 
de  l'emportement  de  ecluy  qui  fait  des  vers  de 
génie.  La  Poe  fie  cil  un  agréable  manu  ,  qui 
tranfportc  l'cfprit,  qui  le  charme. 

Manie  ,  eft  encore  une  paflion  cïccffivc  qu'on 
a  pour  quelque  choie.  Cet  homme  a  eu  quel- 
que temps  la  mmie  des  tableaux  ,  &  puis  il  a 
eu  celle  des  coquilles,  des  tulippes.  Ce  gar- 
çon a  aime  cette  fille  jufqu'à  la  manie.  En  ce 
monde  chacun  à  fa  m-tntt. 

MANIEMENT,  f.  mafe.  Action  de  toucher  -,  de 
manier.  On  connoift  la  bonté  d'un  caftor  au 
mzt.iemtnt.\\  y  a  des  Mcdailliftcs  fi  fins,  qu'ils 
conuoiflent  ]a  qualité  d'une  médaille  au  mi~ 
nuptivr,  fi  elle  cil  antiquc,ou  moderne. 

Maniement,  fc  dit  aufli  du  fréquent  partage 
des  chofes  pat  les  mains  ,  qui  leur  apporte 
quelque  dommage.  Le  fray  Se  rnxnitmmt  des 
monnoyes  leur  caufe  quelque  déchet ,  quelque 
diminution.  Les  eftoftes  de  foye  fc  gaftent  par 
le  mnniemtnt. 

Maniement  ,  fc  dit  auffi  du  mouvement  des 

Î>artics  des  animaux.  Ou  admire  aux  baladins 
c  mmitmmt  de  leurs  membres.  Le  mnniemtnt 
agréable  des  bras  6c  des  jambes  eft  bien  requis 
pour  danfer  des  Sarabandes.  Le  mmitmmt  des 
armes  fait  de  bonne  grâce  eft  fort  necclTaire 
à  un  Cavalier. 
Maniement,  fc  dit  auffi  parmy  les  Ou- 
vriers ,  de  l'art  de  manier  les  matières  fur 
lcfqucllcs  ils  travaillent.  L mantemtnt  de  la 
cire  eft  admirable  entre  les  mains  de  benoift. 
Le  man'umen  de  l'or  eft  facile,  foit  en  le  bat- 
tant ,  ou  en  le  filant.  On  admire  avec  qu'elle 
promptitude  fc  fait  le  m*n:tm*»t  d'un  vaif- 
icau. 

V.iNiEMENr,  fc  dit  auffi  des  receptes  &.  des  af- 
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faires.  Ce  Commis  doit  rendre  compte  d'un 

Î;rand  maniement  de  deniers.  Ce  Prince  s'eft 
ong-temps  repofé  fur  fes  Minières  ,  leur  a 
confié  le  maniement  de  toutes  fes  affaires. 
Manie  ment  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. Le  plus  grand  effet  de  l'éloqncncc  d'un 
Orateur  eft  le  maniement  des  efprits. 
MANIER,  verb.  acl.  Toucher  avec  la  main.  H 
n'apparrient  qu'aux  Ecclcfiaftiques  de  manitr. 
les  calices.les  hoflies  confacrées,  d'y  toucher. 
On  le  dit  aufli  en  chofes  prophancs.  Cette  prude 
ne  veut  pas  qu'on  luy  mante  le  bras  ,  le  bout 
du  doigt.  Les  Capucins  ne  veulent  point  mi- 
nier d'argent.  Ce  mot  vient  de  manieare,com- 
mc  qui  djroit  manu  trniUn. Ménage. 
Manier,  donner  une  qualité  convenable  i 
une  chofe  à  force  de  la  faire  paffer  par  f« 
mains.  Les  Conroycurs  manient  |c  cuir  jufqu'a 
ce  qu'il  foit  bon  ,  qu'il  foit  doux  ,  obeïtfant, 
chauffant.  Il  faut  bien  manier  la  pafte  pour  la 
paiftrir. 

Manier,  lignifie  auffi  ,  cfprcmver  la  quali- 
té d'une  choie  en  la  taftant  avec  les  mains. 
Mamex.  ce  caftor  ,  ce  drap  ,  tous  en  connoî- 
trez  la  bonté. 

Manier,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  pafle  par  les 
nuins.  Ce  Sçavant  a  bien  marne  des  livres  en 
fa  vie.  11  n'y  a  point  de  bons  livres  qu'il  n'ait 
mtniex.  &  feuillettes.  Ce  I  inancier  m^hie  tous 
les  jours  bien  de  l'argent.  La  monnoyc  s'ufe, 
s'efface ,  à  force  de  la  m<mer. 

Manier  ,  ledit  aufli  en  parlant  de  toutes  fes 
chofes  qui  fc  conduisent  par  art  Se  avec  la 
main.  Ce  Peintre  cil  adroit  à  monter  fon  rin- 
ceau, à  m*nur  fes  couleurs,  à  les  bien  nufler  -, 
cet  eferivain  à  m  imer  fa  plume  ;  ce  Cavalier  à 
»»«>ii<rrc!péc;  cette  fille  a  manur  l'aiguille  ; 
ce  Maçon  à  la  truelle. 

Manier  ,  le  dit  figurément  en  chofes  morales. 
C'ell  le  talent  des  Orateurs  de  manut  lCs  ef- 
prits ,  de  leur  infpircr  les  pallions  ,  les  mou- 
yements  qu'ils  défirent.  L'cfprit  de  la  popula- 
ce cil  difficile  à  manier  ,  \\  fc  manie  plus  par  la 
crainte  que  par  la  raifon. 

Manier,  fignific  auffi  ,  Gouverner,  régler. 
Les  Magiltrats  moment  les  affaires  publiques. 
Le  Sur-Intendant  mmit  les  finances  ,  en  dif- 
pofe  ,  en  ordonne.  Ce  Mailtrc  d'Hoflcl  m«. 
nie  tout  dans  cette  maifon,y  oidonne  de  tou- 
tes chofes. 

Manier  ,  fc  dit  auffi  des  mots  qui  font  fort  en 
ufage.  Les  mots  qui  ont  paffé  du  Latin  dans 
nôtre  langue,  quand  ils  font  bien  maniés ,  per- 
dent fouvent  quelque  chofe  de  leur  Ortho- 
graphe ,  de  leur  prononciation  ;  au  lies  que 
ceux  qui  font  peu  maniée ,  qui  n'ont  pas  tant 
d'ufage ,  les  retiennent. 

Manier  ,  en  termes  de  Manège,  fc  dit  des  che- 
vaux drcfTcz  qui  ont  de  l'ci'colc.  Ce  cheval 
m  <»'r  bien  à  courbettes  ,  munie  bien  terre  à 
terre ,  manie  bien  à  toute  forte  d'airs.  I  aucs 
manier.uix ailler  vôtre  cheval  fur  les  voltes. 
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En  ce  fens  on  dit  figurémcar,  St**î*r  quelqu'un, 
le  faire  aller  à  courbettes,  pour  dire,  le  gour- 
majidcr,lc  maltraitter,  luy  faire  faire  ce  pu' ou 
veut  par  violence,  par  autorité. 
On  dit  provcrbialcmcut,qu'oune  peut  manier  du 
beurre  fans  s'engraifler  le»  doigts,  pour  dire, 
qu'on  profite  toùjouis  a  munitr  de  l'argent, 
qu'il  en  demeure  une  partie  au  financier. 
Manie?  ,  e'e.  part.  palf.  Si  adj.  C'cll  une  rhofe 

3uc  je  n'ay  ni  vue  ru  m*mtctiont  je  n'ay  point 
c  connoirtanec. 
MANIERE,  fublt.  fcm.  Caracfcrc  que  chacun  a 
en  particulier  pour  agir  ,  p»ur  parler,  ou  pour 
vouloir  qu'on  tade  les  choies.  11  faut  traitter 
chacun  à  fa  mxn%erey  Se  félon  qu'il  veut  qu'on 
le  traitte.    Les  honnefles  gens  ne  trouvent 

Îoint  mauvais  que  chacun  vive  à  ù  minière. 
1  a  des  manierts  toutes  particulières.  Cet 
homme  a  de  l'cfptit  à  fa  manière.  Ce  mot 
vient  de  manerits.  Voyez  Ménage.  D'autres 
le  doivent  de  mani»  ,  entant  qu'il  fignilîc 
le  génie  de  quelqu'un.  Les  Authcurs  de  la 
balle  Latinité  ont  du  mmtnts  en  la  même  li- 
gnification. 

Manière  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cA  ordinaire, 
qu'on  fait  par  coutume.  Les  Sauvages  mar- 
chent tous  mids.c'elt  leur  manière.  On  a  reçu 
ce;  Ambafladcur  en  la  manière  ordinaire  &  ac- 
coutumée. On  a  fait  ce  procès  dans  les  formes 
<:a  la  manière  accoutumée. 

M /.ni  lue  ,  feditaurti  du  langage.  C'cll  une 
mxottrt  de  patlcr  élégante.  Cette  m*»itre  de 
parler  cft  hardie  ,  mais  clic  cft  Françoifc, 
c'ett  un  gallicifmc  ,  cette  minière  cfk  tirée  du 
Latin. 

Manu  re  ■  fc  dit  aufli  de  l'invention  ,  de  l'art 
de  faire  les  choies.  Ce  Chymillc  a  trouvé 
une  nouvelle  minière  de  fondre  le  verre ,  d'al- 
lier les  mcr.iux.  On  a  trouvé  de  nouvelles 
m*merei  de  bâtir  ,  d'attaquer  les  places  ,  de 
naviger  ,  de  faire  des  montres  ,  de  chan- 
ter ,  &c.  Les  Fondateurs  des  Ordres  ont  éta- 
bli des  règles  ,  des  manière/  de  vivre  toutes 
différentes. 

Manière  ,  fe  dit  aulTi  en  parlant  de  chofes 
dont  on  ne  peut  faire  une  lpecification  pre- 
eife.  Celuy  qui  vous  cft  venu  demander  cft 
une  manière  de  Valet  de  Chambre  ,  de  Gen- 
tilhomme. C'cll  une  muÀttt  de  Demoifclle, 
pour  dire  ,  qui  a  apparence  de  Demoifclle, 
mais  qui  ctt  en  mauvais  ordre. 

Manière  ,  fe  dit  aufli  de  ce  caraâere  particu- 
lier qu'ont  les  Peintres  ,  les  Poètes  &  autres 
gms  qui  travaillent  par  art ,  à  quoy  on  re- 
comioit  leur  pinceau  ,  leur  Aile  >  leur  pays. 
Les  curieux  de  tableaux  reconnoiflent  les  ma- 
mtut  des  Peintres  ,  devinent  leurs  noms ,  les 
mtnitrn  de  Rubens ,  du  Kaifan  i  l'ancienne  ou 
la  nouvelle  minier,  du  même  Peintre  -,  la  ma- 
nière Flamande  ,  ou  Italienne.  La  manière  fe 
dit  tant  en  parlant  de  l'invention  ,  que  du 
dcûeon  ,  ou  du  coloris.  On  dit  aufli.  Cet  Ha- 
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ftorien  a  écrit  a  la  m*nitr$  Grecque  ,  ou  Lati- 
ne. Ce  Poète  a  pris  la  manière  de  Ptndare, 
d'Horace.  Ces  Aatuë's  ,  ces  bâtiments  ont  la  >fi'C 
muni.rt  Gothique. 

Manier»  ,  le  die  aufli  plus  généralement  ,  Se 
pour  dire  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Il 
veut  que  cela  fou  en  toute  manitrt.  Les  let- 
tres d'Abolition  portent  cette  claufe,  en  quel- 
que iortc  &  manitrt  que  le  cas  foit  arrive.  11 
le  faut  prendre  mort  ou  vif  de  quelque  mt- 
niert  que  ce  foit.  le  vous  ferviray  de  la  bonne 
manière ,  c'cA  à  dire ,  de  bonne  grâce ,  &  noa 
point  en  mercenairc.On  a  tourné  cet  homme 
en  toutes  manieret  ,  fans  pouvoir  dteouvrir 
fon  feerct.  Il  a  impetré  à  Rome  ce  Bénéfice 
de  quelque  manitrt  qu'il  fut  vacant.Ce  partage  '  ?  ^ 
s'explique  en  pluficius  minitrts  pour  dire,  ca 
plulicurs  fens.  :.'  *jr*t$ 

On  dit  aufli  advcrbialemcnt,de  manière  ^«*,pour 
fervir  de  tranfition  ,  &  recommencer  une  V  'fë'r, / 

période.  *'*2&*\  i. 

On  du  proverbialement  ,  qu'un  homme  fait  une 
chofe  par  manière  d'acquis ,  pour  dire  négli- 
gemment &  à  regret ,  par  manière  d'entre- 
tien, pour  dire  ,  lans  defl'ein  formé  d'en  par- 
ler. On  dit  aufli ,  qu'un  homme  a  été  étrillé 
de  la  belle  manière,  pour  Jirc,  qu'il  a  été  battu, 
exttaordinaircment. 

MANIERE',  adj.  mafe.  Terme  de  Peinture,qui 
fc  du  d'un  Peintre  qui  n'étudie  ni  l'antique 
ni  la  nature  ,  mais  qui  ne  fuit  que  fou  génie. 
On  a  appelle  le  travail  de  lofc^h  Pan ,  un 
travail  maniéré. 

MANIFESTATION.  fubA.  fcm.  Découverte, 
connoiflance  qu'on  donne.  Dieu  n'a  voulu 
faire  une  mtniftfiatitn  de  fa  gloire  ,  de  fa  loy, 
de  fes  myAcrcs  ,  de  les  Jugements ,  qu'au 
peuple  luif ,  qu'il  avoit  choifi  ,  &  en  luit- 
te  à  tout  le  peuple  Chrétien.  Le  Se  gneur 
fît  une  m*mfeflitun  de  fa  gloiic  fur  lclmont 
Thabor. 

MANIFESTE,  adj.  mafe.  &fem.  Clair  &  évi- 
dent. La  dcmonAration  Géométrique  cA  mm- 
nifefle  ,  convaincante.  Les  principes  des  feien- 
ces  doivent  être  des  veritez  m  »nfej!es. 

Mankeste,  fignific  aufli ,  Ce  qui  cft 
public  Se  connu  de  tout  le  monde.  Cette 
affaire  ,  cette  intrigue  ,  cette  vérité  ,  ont 
été  long- temps  cachées  Se  feercttes  ,  main- 
tenant elles  font  mmifeUes  ,  Se  publicques, 
on  les  a  découvertes.  Le  larcin  mwtftfiê 
écoit  puny  chez  les  Romains  de  la  peine  du 
quadruple. 

MANIFESTE.  fubA.  mafe.  EA  une  déclaration 
que  font  des  Princes  par  un  écrit  public,  des 
intentions  qu'ils  ont  en  commençant  quelque 
guerre  ,  ou  autres  entreprifes ,  Se  qui  con- 
tient les  raifons  Se  moyens  fur  lefquels  ils 
fondent  leur  droit  St  leurs  prétentions.  On  le 
dit  aufli  de  pareils  écrits  que  font  po  r  la  def-  ' 
fenfe  de  leur  bien  ,  ou  de  leur  innocence  ,  les 
Grands  Seigneurs  qui  font  acculez. Ce  que  les 
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Princes  appellent  nuniftflt  ,  les  particuliers 
l'appellent  Apologie. 

Manifestement.  adv.  D'une  manière  mani- 
fcilc ,  évidente.  Cette  vérité  paraît  mtnifi- 
fitmtnt  par  les  titres  Se  pièces  qu'on  a  produi- 
tes au  procès. 

MANI1ESTER.  v.  ad*.  Se  faire  voir  Se  con- 
noitre  ,  apparaître.  Usus-Christ  s'cll  m*~ 
niftjlé  j  les  Dilciplcs  pluficuxs  fois  après  fa 
rcfurrcction. 

Manifester,  lignifie  aufli  ,  découvrir  ,  faire 
voir  en  public.  Le  temps  ,  les  expériences  ont 
t*anif<jlt  pluficurs  veniez  inconnues  aux  An- 
ciens. 

On  a  douté  de  cette  vérité  ,  mais  elle  kmmift- 
Jit  de  jour  en  jour.de  plus  en  plus. 

Manifeste  e'e.  pert. &adj. 

M  A  N  I  C  A  N  C  E.  fub.  fcm.  Terme  popu- 
laire dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  caba- 
le ,  l'intrigue  que  font  les  petites  gens  pour 
tromper  lè  bourgeois.  On  a  de  la  peine  a  dé- 
couvrir toute  la  mtnigtnce  qui  cit  entre  les 
donneurs  d'advis  ,  Fripiers  Se  autres  canail- 
les pour  attraper  ceux  qui  leur  adjoùtent 
foy. 

MANIOQUE.  fubft.  fcm.  eft  une  cfpccc  de  ra- 
cine dont  on  fait  le  pain  qu'on  mange  dans 
les  Ides  Antilles  ,  qu'on  appelle  t*ff»ve.  Son 
fuc  cil  <i  venimeux  ,  que  fi  on  en  prend  une 
Cuillerée  ,  il  fait  mourir  un  homme.  Mais  on 
le  fait  fortir  par  expreflîon  ,  après  quoy  on 
en  fait  du  paiiî.qui  étant  cuit  eft  bon  Se  nour- 
nifant  ,  &  tel  que  les  habitans  le  préfèrent 
au  pain  qu'on  mange  en  Europe.  Quelques 
Auteurs  djfent  de  même  que  ce  lue  ne  tue  que 
parce  qu'il  cil  trop  nourrilfant ,  de  même  que 
le  bled  verd  fait  crever  les  chevaux  qui  en 
mangent.  La  farine  de  Mmioque  cuitte  fert 
de  pain  prefquc  dans  toute  la  côte  du  Brclil. 
Les  Capitaines  en  font  leur  prorilîon  au  lieu 
de  bifeuit.  Il  c(l  de  tres-bonne  garde  ,  Se  fert 
aux  voyages  de  longcours.On  fait  cuire  cette 
farine  comme  les  Confituriers  font  leurs  dra- 
grées.  On  appelle  aufli  C*j[*ve,  le  pain  fait  de 
cette  farine  avant  qu'elle  loit  cuite. 

MANIPULE,  fubil.  mafe.  Ornement  Ecclcfia- 
lliqiic  que  les  Ofticians.Prctrc.Diacrc  &  Souf- 
diaerc  portent  au  bras  gauche.  Il  eft  fait  en 
forme  de  petite  cllollc  ,  Si  de  la  même  étoffe 
que  les  chafublcs  Se  tuniques.  Il  lignifie  Se 
reprefente  un  mouchoir,  que  les  Prêtres  de  la 
Primitive  Egli fc  portoicnt  aubras  pour  clluyc r 
les  l.umes  qu'ils  verraient  continuellement 
pour  les  péchez  du  peuple  ,  dont  il  relie  en- 
core une  marque  dans  loraifon  que  difcnt 
ceux  qui  s'en  revêtent.  Mm*r,  Domine  p»rt*r$ 
minifuium jlttrs  &  dohrtt.  En  beaucoup  d'en- 
d.oits  on  l'appelle  le  f*n*n. 

Ou  l'a  appcllé  auili  en  Latin  fudaritém.Se  mnnu*- 
l*,Se  m,  fut,,  qui  fignific  mon, hoir. 

Manipule,  en  terme  de  Médecine ,  cil 
une  niei^rc  d'herbe  ,  qui  s'entend  de  ce  que 
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la  main  peut  ferrer.  Les  Médecins  le  defig- 
nent  dans  leurs  ordonnances  par  Ai.  En  quel- 
ques Provinces  on  dit  encore  m  inné',  Se  en  la 
balle  Latiuité  ou  a  dit  mtnnu»  H*dt,  pour  di- 
re ,  poignée  de  bi*J. 

Manipule,  fignifioit  encore  chez  les  Ro- 
mains ,  une  petite  trouppe  ou  compagnie  de 
foldats  ;  parce  qut  chez  eux  le  m*Hi}Mio  figni- 
fioit au  propre  une  peignée  de  foin  qu'ils  atta- 
choicnt  au  bout  d'une  perche  pour  fc  recou- 
noître, avant  qu'ils  cufîcnt  pris  les  aigles  pour 
ciilcignes  ,  de  la  vient  que  nous  dilons  eucorc 
en  ce  l'cns  ,  une  pennée  de  gens. 

Manipule  pyrotecniqiie  ,  fe  dit  à  la  guerre 
d'une  certaine  quantité  de  pétards  de  fer  ou 
de  cuivre  qu'on  peut  jetter  a  la  main  fur  les 
Ennemis.  La  manière  de  les  faire  eft  cnlcig- 
néc  par  Calimir  dans  fon  Livre  de  l'Artil- 
lerie. 

MAN1QUE.  fubft.  fcm.  Terme  d'Artifans  ,  qui 
fe  ditd'une  certaine  dcrF-ofe  ou  couvciture 
qu'ils  fe  mettent  à  la  miiii,  ou  aux  poignets, 
pour  les  faire  refillcr  au  travail  où  ils  font 
obligez  de  les  employer,  comme  les  Chape- 
liers, Cordonniers, Savcticrs,&c. 

MANIQl-ETTE.  fubft.  fcm.  Eipccc  de  poi- 
vre dont  on  fait  trafic  du  coté  de  Scncga, 
qui  cil  de  bien  moindre  prix  que  le  poi- 
vre des  Indes.  Les  Efpicicrs  trompent  lr>\i- 
veut  ,  &  donnent  de  la  m  mt/futt/e  ,  au  |t£j 
de  vray  poivre.  On  l'.ippcllc  autrement  grmut 
à»  P*r*d  t. 

MANIVEAU.  fubft.  mafe.  Petit  panier  plat.  U 
ne  fc  dit  gucics  qu'en  cette  phtafe  :  un  m*nt~ 
■veau  d'cfpcrlans  ,  parce  qu'on  en  vend  d'or- 
dinaire dans  de  tels  paniers  une  quantité  fui* 
fif.wtc  pour  en  faire  un  plax. 

MANIVELLE,  tubft.  fem.  T.tmcdc  Mechani- 
que  ,  qui  fe  replie  deux  fois  à  angles  droits, 
qui  eft  d'ordinaire  au  bout  de  la  broche  de 
l'cflîcu  d'une  machine,  pour  la  faire  tourner. 
11  y  a  de  double*  m  »>vt!Ut  pour  faire  mou- 
voir le  ptfton  des  pompes.  U  y  a  aufli  des 
mAt-.u  II  >  aux  broches  a  main. 

La  msnivtlle.  en  termes  de  mer,  Eft  la  pièce  de 
bois  que  le  Timonier  tient  à  la  main,  qui  fait 
jouer  le  gouvernail. 

Les  Imprimeurs  appellent  muoivtlle.cz  qui  fert 
à  roullcr  la  prclîc. 

MANNE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Pharmacie 
Drogue  medccinalc.  C'cft  un  fuc  ou  une  li- 
queur blanche,  douce,  qui  découle  d'elle-mê- 
me, ou  par  incifion  des  branches  Se  des  fctiil- 
lcs.mémc  des  f ternes  tant  ordinaires  que  fau- 
vages  ,  pendant  la  canicule  Se  un  peu  aupara- 
vant. On  ne  la  trouve  que  fur  ce?  arbres ,  en- 
core n'elt-cc  pas  fur  tous  ,  mais  principale- 
ment en  Calabre  Se  aux  enviions  deBriançon. 
C'eft  pourquoy  ceux-là  fe  trompent  lourde- 
ment ,  qui  diicnt  que  c'cft  un  miel  de  l'air  ,  on 
une  efptcc  de  roi» c  qui  vient  d'une  vapeur  éle- 
vée de  la  terre ,  Se  digérée  dans  l'air  ,  condea- 
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fée  par  le  froid  ,  qu'on  recueille  du»  les  pays 
chauds  avant  le  lever  du  Soleil  tant  fur  Us 
plantes  Se  les  arbres,  que  fur  les  rochers  Se 
la  terre  même  ,  qui  difparoift  lors  que  la  cha- 
leur furvient.  Car  au  contraire  on  l'amalTe  en 
plcm  Soleil ,  lequel  la  fechc  &  la  condenfe. 
De  forte  qu'on  la  doit  mettre  au  rang  des 

J'ommes  qui  s'cfpaiflilfcnt  par  la  chaleur ,  Se 
c  refolvcnt  dans  l'humidité.  Les  Italiens  en 
connoiflent  de  trois  fortes  !  mam>*  d%  corfo, 
qui  fort  d'cllc-mèine  des  branches  de  f  arbre 
dés  le  mois  de  Juillet  :  la  féconde,  m*nn*  for- 
xjsta  owforxjueîl*,  qui  ne  fe  recueille  au  mois 
d'Aouft  qu'après  l'incifion  de  l'arbre  ,  Se  lors 
que  la  première  a  celfé  de  couler  :  la  troifié- 
mc,  memnes  difrond»  ,  qui  fort  d'elle-même  en 
forme  de  petites  gouttes  d'eau ,  comme  une 
efpccc  de  lueur.de  la  partie  nerveufe  des  feuil- 
les du  frcfne,qui  font  de  la  grofleur  des  grains 
de  froment ,  «£  qui  s'cndurcilTcnt  au  Soleil  au 
mois  d'Aourt.On  voit  quelquefois  ces  feuilles 
li  chargées  de  ces  grains.qu'il  fcmble  qu'elles 
foient  couvertes  déneige.  La  miw»*  eft  une 
médecine  qui  purge  fort  doucement,  Se  qu'on 
prend  dans  des  bouillons.  Altomarus  Médecin 
de  Naplcs  en  a  fait  un  Traitté  exprés  ,  &  To- 
feph  Donzcllus  confirme  ce  qu'il  en  a  du.  La 
manne  purge  la  bile,  quoy  qu'on  la  tienne  une 
efpecc  de  miel  ;  Se  au  contraire  le  miel  ordi- 
naire l'augmente.  Fuchftus  dit  que  les  payfaus 
du  m»nt  Liban  mangent  ordinairement  la 
manne,  comme  ailleurs  on  fait  le  miel.  A  Me- 
xique ils  ont  de  \%m*nnt  que  l'on  mange  com- 
me on  fait  le  fromage  en  Europe. 
Mannes    termes  de  l'Eicriture  ,  eft  une 
viande  miraculcufc  que  Dieu  fit  tomber  du 
•  Ciel  pour  nourrir  fon  peuple  Hébreu  dans  le 
defert  pendant  40.  ans.  La  manne  eiloit  faite 
en  façon  de  coiiandrcLcs  lfraé'litcs  murmurè- 
rent contre  la  manne,  Se  en  curent  du  degouft. 
La  minnt  eft  une  des  figures  de  l'Euchariftic. 
Quelques  Elcrivains  Ecclcfiaftiques  ont  aufil 
donne  ce  nom  à  un  certain  baume  ou  pou- 
dre odorante  qui  fort  des  Scpulchrcs  des 
corps  des  Saints.  Claude  Saumaife  en  a  fait 
une  Diflcrtation. 
Manne  ,  fc  dit  figurément  de  toutes  fortes  de 
viandes  &  de  fruits,  principalement  quand  ils 
font  de  garde  ,  quand  ils  peuvent  nourrir ,  «c 
faire  fubfiftcr  une  maifon.  C'cft  une  bonne 
manne  dans  un  logis.qu'unc  provifion  de  pois, 
de  fcvc.de  ris,  pour  le  Carcmc. 
MANOEUVRE,  fubft.  mafe.  Homme  de  peine 
qu'on  prend  à  la  journée  d.ins  les  ateliers 
pour  fervir  ks  Maçons  ,  &  faire  autres  fon- 
dions qui  n'ont  bcfo.n  d'aucun  ar;  ou  ap- 
prentiflagcCc  mot  vient  de  mane^era,  euvr-ige 
demain.  Ménage. 
On  appelle  proverbialement  Se  ironiquement  un 

homme  fin  Se  adroit ,  un  ruft  mmcenvre. 
Manœuvre  ,  à  la  campague,  fc  dit  des  pauvres 
gens ,  qui  vivent  du  travail  de  leurs  bras ,  Si 
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qui  n'ont  aucun  bien  ,  ni  commerce,  ni  indu- 
ftric.  En  cette  parroiffe  il  n'y  a  qu'une  dou- 
zaine de  Laboureurs  ,  de  Vignerons  ,  ou  de 
Marchands  ,  tous  les  autres  ne  font  que  de 
pauvres  manauvrtt  Se  gens  de  journée  ,  qu'on 
employé  à  faucher  ,  faner,  moilTonncr  ,  ven- 
danger ,  Sic. 
Manœuvres  ,  en  terme  de  Marine  ,  font  les 
cotdcs  qui  fervent  à  manier  les  voiles  en  di- 
verfes  façons  ,  comme  les  iff*s  ou  drejfes  ,  qui 
font  le  long  des  mafls,  fervent  à  lc<  hauffer. 
Les  Valentines  fervent  a  faire  pancher  les  an- 
tennes d'un  côté  ou  d'autre.  Les  tirent  le 
bout  des  antennes  vers  la  pouppe.  Les  efeoutes 
ou  contre  tfcouttt  tiennent  le  bout  des  voiles. 
Les  brtvih  ou  martinets  fervent  à  embrouiller 
promptement  les  voiles  ;  Se  les  gareettes  à  les 
ferler  i  les  ralingues  à  les  fortifier.  Les  boulines 
ou  lioulintttet  fervent  à  ouvrir  les  bords  des 
voiles  pour  recevoir  le  vent  qui  vient  de  biais. 
Cela  fait  dix  ou  onze  cordes  qui  font  le  plus 
Couvent  doubles  ,  Se  citant  multipiices  par 
les  dix  voiles  ,  Cont  plus  de  deux  cens  cordes 
ou  manxvres.  L'itack  cft  la  plus  grofTes  des 
manoeuvres.  Elles  foùticnt  Se  efleve  l'anten- 
ne ,  paifant  à  une  poulie  qui  cil  fous  la  hu- 
ne ,  Si  aboutit  a  un  moufle  de  poulies  où  iont 
les  iilas. 

Il  y  a  des  mânuoevres  dormantes ,  qui  font  fixes, 
aux  quelles  ou  touche  rarement  ,  &  d'autres 
coulantes ,  qui  font  prcfquc  en  inouvemenr 
continuel ,  comme  celles  qui  fervent  à  manier 
les  voiles. 

Manœuvre  ,  fignifie  aufli  l'ufagc  &  le  fervice 
de  ce  cordage  ,  Si  le  fervice  des  Matelots  qui 
les  font  mouvoir.  Les  manesuvres  font  en  def- 
ordre  pendant  la  tcmpcfte.Cc  Matelot  entend 
bien  la  manxuvre,\\  exécute  foudain  les  com- 
mandements. 

Manœuvre  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  en 
parlant  de  la  conduite  qu'on  obfcrvc  pour 
faire  rciiflir  quelque  affaire  ou  cntrcprifc;  Se 
il  ne  fc  dit  gueres  qu'en  mauvaifes  part.  Vous 
avez  fait  la  une  mauvaife  manœuvre  ,  c'cll 
à  dirc,Vous  avez  fait  quelque  faute  ,  ou  quel- 
que mauvaifes  desmarcho  qui  nuira  à  votre 
deflein. 

MANOEVRER.  y.  a£t.  Travailler  aux  manœu- 
vres ,  faire  agir  &  remuer  les  cordages  à  pro- 
pos ,  Si  félon  les  ordres  du  Commandant.  Il 
faut  du  temps  à  un  matelot  pour  apprendre  à 
bien  mtuxuvrtr. 

MANOEVRIER.  fnbft.  mafe.  Matelot  qui  en- 
tend bien  la  manœuvre. 

MANOIR.fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  figidfioit 
autres-fois  une  maifon. 

En  termes  de  Palais ,  manoir  fc  dit  encore  d'un 
certain  lieu  fixe  &  Cignalé  où  un  homme  eft 
p réfumé  faire  fa  demeure  ,  Si  où  l'on  va  pour 
renire  les  hommages  Si  devoirs  qu'on  doit 
rendre  au  domicile.  Ainfi  il  fc  faut  prefenter 
au  manoir  Seigneurial  pour  y  faire  la  foy  & 

hommage 
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hommage,  y  faire  lignifier  fon  adVeu  te  dé- 
nombrement. Un  aimé  partageant  noblement 
doit  avoir  par  preciput  le  principal  maiwr.Oa 
dit  aufli  le  manoir  Epifcopal ,  en  parlant  de 
la  maifon  de  l'Evèquc.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin miHitt  ou  de  i»M»*ri*»»>qui  fignifioit  une 
habitation  avec  quelques  terres  autour.  On  a 
dit  aufli  mamji».  11  vient  plutôt  de  maner  ,  qUi 
en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton  fignifie 
maifon  de  Xtblcffe. 
In  Pocfic  ce  mot  s'eft  aufli  confervé,  maisodicu- 
rcment ,  pour  parler  du  tombeau,  des  Enfers. 
Ainfi  Habert  a  dit  élégamment  en  deferivant 
le  Temple  de  la  Mort. 


Et  cet  obfcur  i 
A  fes  funeftes  murs  entourez  de  drap  noir. 

M  ANOTTES,  ou  Mtntttet  fubft.  fem.plur. 
Ce  font  les  fers  qu'on  met  aux  mains  des  pri- 
fonnier  criminels  &  des  cfclavcs.  Ondiloit 
autrefois  manicUt. 

MAN  OUVRIER,  f.  m.  Compagnon  Arri- 
fan  qui  fert  les  Maiftres.  Cet  homme  a  befoin 
de  plufieurs  manouvners  pour  achever  fon  en- 
treprise. 

MAN  Q.U  E.  fubft.  mafe.  Befoin,  necelfité.  Le 
manque  d'argent ,  de  vivre,  de  munitions  fait 
périr  les  meilleures  affaires  .  fait  rendre  les 
meilleures  places.  Le  menqut  d'amis,  de  cré- 
dit ,  luy  a  fait  faire  banqueroute.  Le  m  m. 
qui  d'un  as  luy  a  fait  perdre  la  partie.  On  dit 
aufli  adverbialement,^*"^*  de  foin ,  manque 
de  fant'V.l  a  !a:flc  perdre  fa  fortune.  Ce  n'eft 
pas  manque  de  bon  appétit  ,  s'il  ne  profite  pas 
en  cette  affaire.  On  dit  aufli  d'un  fac  d'argent 
bien  compté,  d'une  règle  d'Arithmétique, 

3u'on  n'y  trouvera  point  de  mmqut  ,  point 
'erreur. 

MANQUEMENT,  fubft. mafc.Eaute.Tout 
homme  eft  fujet  au  manquement.  Le  munaue. 
m;nt  à  fon  devoir  mérite  correction.  Le  m  xn- 
quemmt  de  parole  ne  mérite  pas  de  pardon 
entre  gens  d'honneur. 

MAN  Q^U  E  R.  v.  a£t.  Laiifer  échapper  une 
occafion  de  faire  quclque'chofe.  Il  avoit  def- 
fein  de  furprendre  cette  ville  ,  il  l'a  manqué* 
d'une  heure.  Un  tel  hafard  luy  a  fait  ma», 
qutr  fon  coup,  Ce  Prcvoft  vouloit  prendre  ce 
prifonnier ,  mais  il  a  manqué  fon  homme,  il 
l'a  manqué  belle,  il  l'avoit  en  main,  il  pouvoit 
aifement  tuer  fon  ennemy,  par  bon-heur  il  l'a 
manqué,  fon  arme  n'a  pas  pris  feu ,  a  manqué. 
Ce  Roy  qu'il  a  écarté  luy  a  fait  manquir  la 
parte. 

M  a  m  qju  ia,  lignifie  aufli  ,  Faire  quelque 
faute.ls  cil  de  l'infirmité  huma,  ne  de  manquer. 
Il  y  a  peude  perfonnes  qui  ne  manquent  quel- 
quefois à  leur  devoir.  U  eft  honteux  de  man. 
1*'r  A  fa  foy  ,  a  fa  patole.  Une  fille  ne  doit 
fn  mi    n  r  A  fon  honneur. 

M»N  o^u  :  a,  lignifie  aufli,Avoir  bcfoin,neccf- 
Xm,  IL 
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fité  de  quelque  chofe.  On  ne  peut  lî  bien  mu- 
nir une  place  ,  qu'il  n'y  ait  toujours  quelque 
chofe  qui  y  manque.  Le  vin  manqua  aux  nop- 
ces  de  Cana,  &  donna  a  I  »  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
occafion  de  faire  fon  premier  miracle.  Il  ne 
faut  pas  manquer  de  cceur,  quand  on  veut  faire 
profclfion  des  armes.  Ses  amis  luy  ont  bien 
manqué  au  befoin.  Cet  homme  ne  manque  pas 
de  vanité,  d'appétit.  Il  mmque  d'argent ,  de 
loifir  pour  achever  cette  ouvrage.  Cela  eft 
parfait,  achevé,  il  n'y  manque  rien. 
M  *  n  q,u  i  a,  lignifie  aufli ,  Pcrir.tombcr.  Ce 
Marchand  a  mmqui  ,  a  fait  faillite.  La  perte 
d'un  tel  vaiffeau  eft  caufe  qu'il  a  manqué.  Si 
ce  perc  de  famille  vient  à  manquer  ,  s'il  vient 
faute  de  luy,  toute  fa  maifon  eft  mince.  Ce 
bâtiment  eft  tombé  ,  il  a  manqué  par  les 
fondements.  On  dit  aufli ,  que  le  cceur  mm- 
que à  quelqu'un  ,  quand  il  tombe  en  défail- 
lance. 

M  »  N  Q^u  s  R  ,  lignifie  aufli,  Obmettre,  ne  fai- 
re pas  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire.  Quand  un 
Procureur  manque  de  fc  trouver  a  l'afligna- 
tion,  on  donne  défaut  contre  luy.  C'cft  un  pé- 
ché mortel  que  de  manquer  la  Meflc  les  Fclles 
&  les  Dimanches. 

On  dit  proverbialement  d'un  portrait  bien  ref- 
fcmblant ,  qu'il  n'y  manque  que  1a  parole.  On 
dit  des  chevaux  &  des  aines,  qu'ils  ne  man- 
quent que  par  les  jambes. 

MANSARDE,  fubft.  fem.  Terme  d'Archi- 
tecture. C'cft  une  manière  de  charpente  ou. 
couverture  de  maifans  qui  fe  fait  par  des 
to'ts  recoupiez;  qui  ont  double  pente,  au  lien 
de  celle  qui  étoit  droirtc  St  pointue  dont  on 
fe  fervoit  autrefois.  Son  nom  vient  de  Man- 
f*ri  ,  célèbre  Architefte  moderne  qui  en  eft 
l'inventeur.  On  tient  pourtant  que  cette  pen- 
fée  luy  eft  venue  de  l'aflemblage  des  bois  de 
charpente,  que  Sangallo  Architecte  avoit  fi- 
guré pour  faire  les  cintres  de  St.Picrre  de  Ro- 
me ,  dont  Michel  Ange  s'eft  fervi.  Les  figu- 
res en  font  données  par  le  Muet  dans  fon  Pal- 
ladis.Tous  les  beaux  bâtiments  d'auiourd'huy 
font  couverts  d'une  manfardt ,  ou  a  la  man- 
fmrio. 

M  A  N  S  E  A  U.  fub.  mafe.  Nom  propre  qui  fe 
dit  d'un  habitant  du  Maine.  Ce  mot  eft  venn 
en  ufage  dans  ce  proverbe  :  Un  Manfcau  vaut 
un  Normand  &  demi.  Il  n'eft  pas  odieux, 
comme  plufieurs  penfent.  Il  vient  de  ce  qu'au- 
trefois on  battott  dans  ces  Provinces  deux  for- 
tes de  monnoyes,  qu'on  nommoit  Manftaux 
8c  Normands.  Le  m  m  f  eau  étoit  de  plus  gran- 
de valeur  ,  &  paffoit  pour  un  Normand  6c 
demi. 

MANSUETUDE,  fubft.  fem.  Terme  dog- 
matique. C'cft  le  nom  qu'on  donne  a  1  avorta 
qui  rend  un  homme  doux  ,  t  nie  table  &  facile, 
qui  a  l'amc  ferme  &  conftante  pour  s'oppo- 
ler  aux  emportements  &  à  licolcrc.  La""f»- 
fuetuae  eft  la  vertu  d'un  Chrétien  ,  un  Don 
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du  St.Efprit  :  c'efl:  !c  titre  que  s'elt  donné  le 
Sauveur  dans  fa  Royauté  :  Etct  Rex  mus  man- 
futtut  venit. 

MANTE,  fubft.  fcm.  Grand  voile  noir  traif- 
nanr  jusqu'à  terre  ,  que  portent  les  Dames 
dans  les  ccremonies,&  fur  tout  dans  le  deuil. 
On  a  appelle  les  balandrans,  cappes  de  Bearn 
à  long  poil ,  &  autres  couvertures  que  por- 
toient  des  Voyageurs  ,  «les  mantes.  Les  Bo- 
hémiens qui  roulent  le  monde  appellent  en- 
core mante  ,  la  couverture  qu'ils  portent  fur 
l'cfpaulc  Se  qui  ne  leut  couvre  qu'un  bras.Et 
les  Ouvriers  appellent  aull'i  mantes ,  les  cou- 
YCrtures  de  lit.  Ce  mot  vient  de  maattllum, 
qui  fc  trouve  dans  Plante.  Il  cil  dimimjtif 
de  mantum,  e"o  uuoJ  manus  teg*t  taatum ,  dit 
Ifidorc.  On  appelle  auffi  Mante  r*f*le  ,  une 
chappe  de  laine  avec  un  capuchon  que  porte 
quelquefois  le  Pape. 

M  a  n  te,  lignifie  aulfi  une  grande  couvertu- 
re de  lit  faite  de  laine.  On  en  l'ait  à  Mont- 
pellier, à  Avignon  &  à  Paris.  On  en  appelle 
quelques-unes  pajfeg'an^ts  ou  flturo.is  ,  ayant 
ttois  aunes  de  long  -,  d'autres  ?*ft*{[*.  Leur 
différence  conlilte  à  leurs  longueurs  &  lar- 
geurs^ à  être  marques  de  cimj  ou  lix  points, 
ce  qu-  cfl  reçlé  par  les  flatutl  des  T.ipifiicrs. 

MANTE  A*C.  fubft.  mafe.  Habillement  \z 
doffus  qu'on  poite  en  etc  par  ornement ,  & 
l'hyver  pour  fe  dcfFcndrc  du  froid  &  delà 
pluye.  Un  habit  complet  coulilloit  autrefois 
en  pourpoint,  haut  de  chauffes  Se  manteau. 
Maintenant  on  ne  porte  de  manteau.  Mainte- 
nant on  ne  porte  de  mmttau  fur  le  lullau- 
corps  qu'en  hiver ,  &  à  la  campagne  pour  le 
garentir  des  injures  de  l'air.  Les  gens  «le  rob- 
be  &  d'Eglife  ont  des  mmttaux  lor.gs  traif- 
nans  à  terre.  Les  leculiers  ont  des  manteaux 
courts  ,  qui  ne  vont  que  jufqu'aux  genoux. 
Les  malades  ont  des  petits  manteau<  four- 
rez qui  ne  vont  que  jufqu'aux  coudes.  Les 
Bourgeois  portent  des  manteaux  doublez  de 
panne  ,  de  velours.  Les  gens  en  giand  demi 
portent  de  longs  minteaux  de  drap  noir,  Les 
Moines  portent  auffi  des  manteaux  fur  leurs 
robbes ,  &  il  y  en  a  eu  qu'on  a  appelle  les 
blancs  manteaux,  autrement  Gmlltmins.  Ce 
mxnrta,*  étoit  autrefois  l'habit  des  Philo- 
fophes  ,  &  de  ceux  qui  faifoient  profeflion 
d'une  vie  plus  aullcre.Ttrrullicn  a  fair  un  Li- 
vre exprès  fur  ce  fu  et.  Les  filous  la  nuit  ti- 
rent les  m*ntiaux,al\cni  les  mtnttaux.QumA 
«n  veut  fortir  ,  on  demande  les  gands  &  fon 
mantcau.Cc  moi  aulfi  bien  que  cchiy  àcmtn- 
t* ,  cfl  dérivé  du  Grec  mtndeni ,  ou  du  Pcrfan 
man.ine ,  d'où  on  dérive  aufTi  manitlU  \  ou 
bien  de  mantua.beÇact ,  parce  qu'on  porte  les 
manteaux  comme  les  Bclaccs  ,  partie  devant, 
3c  partie  derrière  >  d'autres  enfin  de  munus 
&  de  teg»  ,  Borcl  après  Papias  6c  Ifidorc.  Ser.- 
yiusle  dérive  du  Grec  maniyu  qui  étoit  une 
étorfc  velue  dont  on  couvroit  les  tables  aulli- 


MAR 

bien  que  lesefpaulcs.Mais  il  vient  plutôt  de 
mantel  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  bas- 
breton  fignific  lamémechofc. 
Manteau,  a  été  auffi  l'habit  que  tous 
les  Anciens  ont  porté  par  dcltus  leur  Rob- 
bc.  Eli  donna  le  don  de  Prophétie  à  Eltfife 
en  luy  I aidant  fon  manteau.  On  reprochoit* 
à  Diogcne  ..qu'on  voyoit  fa  vanité  à  travers 
les  trous  de  fou  manteau.  Les  Romains  le 
couvroient  la  telle  d'un  des  bouts  de  leurs 
manteaux. 

Le  Aiantetu  Royal ,  efl  un  riche  habit  de  cé- 
rémonie qui  s'attache  fur  l'cfpaule  droite,  6c 
fe  relevé  fur  la  gauche ,  tramant  devant  Se 
derrière  jufqu'à  terre.  Il  efl:  chargé  de  fleurs 
de  1rs  d'or  eu  broderie  ,  Se  doublé  d'hermi- 
nes. Le  Roy  le  porte  en  fon  l'acre  ,  Se  en 
d'autres  occafions.  Le  mantta'u  étoit  aulfi  au- 
trefois un  ornement  Papal  ,  &  on  donnoit 
l'invelliturc  aux  Papes  par  le  manteau. 

Mas  t  s  a  u  ,  clt  aulfi  une  cfpécc  de  robbe  de 
chambre  que  mettent  les  femmes  par  def- 
fus  leurs  corps ,  de  juppes.  Manteau  de  bro- 
card. Af4i»/r«»  D'ouate. 

Mantiau,cu  termes  de  Blafon  ,  c'efl  U 
reprefentation  de  la  cotte  d'armes  du  Che- 
valier ,  qu'on  met  derrière  fon  efeu  !  6c  oa 
le  chamarre  de  l'es  Armoiries.  Ces  anciennes 
cottes  d'armes  ou  manteaux  étoient  ouvertes 
fur  le  côté  ;  Se  dcfccndoicnt  plus  bas  que  le 
nombril  en  forme  dejuppe  volante  ,  avec  les 
manches  racourctes  à  l'endroit  du  coude.com- 
me  celles  que  les  femmes  appellent  manches 
*'angc.l.c%  Princes  qui  ne  font  pas  Souverains, 
&  IcsDucs  icFairsde  France  en  couvrent  leurs 
cfrus,  &  il  cil  fourré  d'hermines.  U  y  fait  le 
même  effet  que  le  pavillon  lurceluy  du  Roy. 
L'Ufage  des  manteaux  fourrez  d'hermines  n'a 
guercs  plus  d'un  ficelé  ,  &  ils  font  armoyez. 
lur  les  replis.  Ceux  des  Prcfidents  font  bien 
plus  moderncs,mais  ils  ne  font  pas  armoyez 
de  cette  façon,  ils  font  d'cfcarlatc  doublée 
d'hermines  te  de  petit  gtis,Ccluy  de  Chance- 
lier cfl;  de  drap  d'or. François  Charles  IX. 
mettoient  un  grand  manteau  de  gueule»  rc- 
bralfe  d'argent  fur  leurs  Armoiries. Les  man- 
teaux font  appeliez  dins  les  anciens  Minuf- 
CÙlsJkUfmsJinfeigntt  d'armes  6c  houfj'ts  a'ifeu. 

Mant  eau,  en  Fauconnerie  ,  fignific  lacouleur 
du  poil  de  plulicurs  animaux  &  de  pluficurs 
oifcaux,entr'autresdc  ceux  de  proye.d'où  cft 
venu  le  nom  de  corneille  emm*ntelée. 

Ma'nteau,  cilauffi  le  haut  de  la  cheminée  qui 
empêche  que  la  fumée  n'entre  dans  la  cham- 
brc.Lcs  anciens  manteaux  de  cheminée  étoient 
faits  en  hotte.comme  celui  de  lagrand  cham- 
bre du  Palais  de  Paris, qui  cil  ce  qu'on  appel- 
le aujourdhuy  faux  manteau.  Depuis  on  les  a 
faits  avec  de  grands  ornements  d'Architectu- 
re. Enfin  on  les  a  réduits  à  une  petite  faillie 
où  on  met  quelques  bas  iclicfs,&  à  une  corni- 
che où  on  met  quelques  bulles  ou  porcelaines. 
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H  a  s  t  t  a  a  i  fc  dit  figurément  en  Morale, 
des  couvertures  ,  des  prétextes  qu'on  prend 
pour  dcfguifcr  &  faire  approuver  de  mauvai- 
ics  aérions.  Il  y  a  bien  des  gens  trompez  fous 
le  m*mt*u  de  dcvotioa.Lcs  hypocrites  le  cou- 
vrent du  m««M«  de  la  Religion,  du  prétexte 
de  la  charité. 

M  a  H  t  b  au,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phtafes.On  dit  d'un  avare  ,  qu'il  mange  fon 
pain  fous  fon  pour  dirc.qu'il  mange 

tout  fcul,  qu'il  ne  fait  part  de  fon  bien  à  per- 
foune.  On  dit  auflî  d'un  homme  qui  à  les  fiè- 
vres quartes  en  Septembre  ,  qu'il  a  un  vilain 
nMIMN  pour  l'on  hyver.  On  dit  aufli,  faire  une 
chofe  louPc  mant€*ut  pour  dire,  en  cachet- 
te. Les  Livres  deffendus  fc  vendent  fous  le 
munttau. 

M  A  N  T  E  L  E',  ■  î  adj.Termc  de  Blafon.qui 
fc  dit  d'un  efeu  chargé  d'une  cfpccc  de  chap- 
pc  un  peu  plus  étendue ,  dont  la  pointe  qui 
prend  unailfancc  des  angles  de  la  pointe  de 
l'Efcu  ,  finit  au  tiers  vers  le  chef. 

On  appelle  aufli  des  lions  m*nttltz.  ceux  qui 
portent  des  manteaux. 

M  A  N  T  E  L  E  T.  fubfl.  mafe.  En  termes  de 
Blafon,  étoit  autrefois  une  cfpccc  de  lambre- 
quin large  &  court  dont  les  Chevaliers  cou- 
vroient  leurs  cafqucs  Se  leurs  Efcus,  que  quel- 
ques Authcurs  ont  nommé  camtii. 

M  a  n  t  i  l  e  T  ,  fc  dit  auflî  des  courtines  du 
Pavillon  des  Armoiries ,  quand  elles  ne  font 
pas  couvertes  de  leurs  chapeaux. 

M  ânti  iiT.cB  termes  de  Guerre  ,  cft  un 
parapet  pot3tif  Si  roulant  fur  des  roue  s  dont 
le  couvrent  les  pionniers  qui  font  employez 
au  travail  d'un  fiege.  Il  cft  fait  de  gros  ma- 
driers doublez  de" cinq  pieds  de  hauts ,  St  de 
trois  de  large  ,  qui  l'ont  attachez  ensemble 
avec  des  barres  de  fcr,&  qui  font  quelquefois 
un  -nglc  tC  deux  faces.  Les  Anciens  s'en  fer- 
voien:  aufii  à  la  gucrrc.commc  il  paroift  A^at 
Vegece. 

*ntt.  HT)  fc  dit  aufli  d'un  petit  man- 
teau violet  que  mènent  les  Evéqucs  fuJ  leur 
rocher,  lorsqu'ils  font  devant  le  legat,  ou  dc- 
v.uk  le  Papc,pour  témoigner  que  leur  autori- 
té cl":  fubordonnlc 

M  *  n  t  i  l  î  t  ,  fc  dit  aufli  des  cuirs  qui  s'a- 
battent fut  les  portières  &  aux  colles  d'un  c.i- 
roiic  ou  d'un  coche  pour  deffendre  de  La  p!u- 
ye.ou  du  vent,  &  qu'on  relevé  pendant  le  beau 
te:rps  pour  avoir  de  l'air. 

M  A  N  T  E  L  I  N  E.  fubfl.  fcm.  Petit  mantean 
qu;  portent  les  femmes  à  la  campagne. 

MANT  ON  NET.  fubfl.  mafe.  Terme  d'Ar- 
tifan  ,  cît  une  petite  pièce  de  bois  ou  de  fer 
avat.t  un  cran  ou  cntailiurc  qu'on  attache  aux 
Jambages  d'une  porte  ou  ailleurs,  pour  foùrc- 
nir  &  arrefler  qnclque  chofe  ;  comme  le  bat- 
tant d'un  loquet,  ou  autre  femblablc. 

M  A  N  U  C  O  D 1  A  T  A.  fubfl.  mafe.  Ccfl  un 
nom  q^c  les  Voyageurs  8t  les  lodicas  donnent 
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I  l'oifeau  de  Paradis  ,  qui  fignifie  oifeum  de 
Dieu ,  deferit  au  livre  15.  d'Ambto'.fc  Paré  & 
Cardan  en  pluficurs  antres  lieux.  Il  cft  com- 
mun aux  Moluqucs.  Il  habite  au  bâtît  de  l'air. 

II  rcflcmblc  à  l'hirondelle  par  le  bec  &  lé 
corps,  &  conlïflc  prefeiue  tout  en  pkir.es.  Cel- 
les de  la  telle  reflcrribknt  à  de  l'or  pUir ;  crl- 
Jcs  de  fa  gorge  a  celles  d'un  canard  ;  &  celle 
de  fa  queue  &  de  fes  ailes  à  un  panache 
On  a  fait  d'abord  accroire  aux  Europea&f 
qu'il  n'avoir  point  de  pieds  ,  &  que  quand 
il  vouloit  dormir  ,  il  f-  pcndoit  à  fes  plu- 
mes aux  rameaux   de  quelque  arbre  :  niais 
c'cfl  en  effet  que  les  Mr.ichands  les  couppent, 
pour  les  rendre  plus  extraordinaires  ;  ou  com- 
me difent  d'autres ,  que  les  grandes  fourmi* 
qui  font  abondantes  en  ce  pays-là  les  leur  m.  n- 
gent.  On  dit  que  le  mafle  a  une  cavité  fur 
ion  dos  où  la  femelle  cnuvc  fes  petits.  On 
leur  coupe  les  pieds,  d.-j'cur  qu'ils  ne  ^aflent 
leurs  pl  unies  qui  font  fort  fines.   On  ne  les 
trouve  que  morts  le  bec  fiché  en  terre  dans 
une  Iflc  proche  des  Moluqucs,  Se  on  n'a  pi 
defeouvrir  d'où  ils  viennent.  Ils  volent  roû- 
jours.i  fc  nournflent  des  mouches  qu'ils  pren- 
nent en  l'air.  Le  iv.alie  cil  de  couleur  plus  vive 
que  la  femelle. 

MANUEL,  adj.  mafc.cV:  fcm.  Qui  cfl  fait  de 
la  main.  Seing  rt*n$,tl.  On  d  i(  en  recor.noif- 
fam  une  fïgnatorc  privée  par  devant  Notaires, 
qu'on  l'a  lignée  de  fon  (cins  manuel  dont  on  a 
accouflume  de  fc  fcrvircn  fes  affaires. LesCha- 
noincs  reçoivent  des  di.inbutions  m*rui(U(i  & 
quotidiennes. 

M  imui  l.  fubfl.  mafe.  Se  dit  aufli  des  petits 
Livres  ou  des  ahregez  qu'où  peut  porter  a  la 
main.  Le  Minuit  d'Lpiétetc.  Le  AUnurt  de 
Dcvotiôn.  Un  M^nurl  de  Jh.ehgtt.  On  l'a 
ainli  appelle ,  fàbà  m  frmftmfit&ad  m  wum 
k*br*tnr.  , 

M  a  n  u  x  1 1 1  m  t  s  t.  aoV.  De  la  main  à  ta 
main  fans  autre  folcmnité,  ]c  luy  ay  paye  le» 
10.  efcus  que  je  luy  dctois  m*n*illiit.  ni  fans 
quirtsnee  .  &  fans  cr.trcmifc  d'aurruy.  Lafi- 
vrailon  de  meubles  qui  le  fait  man*eU,men* 
tranfportc  la  proprie-é. 

MANUFACTURE,  fubfl.  fcm.  Lien  ni 
on  a  ramaflc  pluficurs  Ouvriers  pour  tr.;v3-t- 
1er  à  une  même  forte  d'ouvragcs.On  a  cltably 
depuis  quelque  temps  en  France  pluficurs  n*- 
nuf*ilut(S  pour  des  cf.orrcs,  des  bas,  des  cha- 
peaux ,  des  glaces  de  miroirs  ,  des  dentel- 
les ,  &c.  Il  y  a  une  ordonnance  du  mois  de 
luiiiet  166-j.  portant  règlement  général  fur 
les  m*nnf*ciunt .  ctabliflcïncnt  des  Jures,  Se 
Maiflrcs  &  Gardes  des  Marchands  ,  Si  Mai- 
flrcs  Ouvriers  cp.  drap  d'or  ,  d'argent  Se 
de  foyc  ,  Si  autres  ciîoffcs  meflangées ,  Se 
pour  leurs  faconr.cric ,  compagnons ,  appreu- 
tis,  Sec. 

Manufactures,  fe  dit  auflî  du  travail, 
de  la  fabrique  qui  fc  fait  de  ces  ouvrages 
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dans  les  lieux  publics.  Ce  drap  cil  d'une  bon- 


MANUIACTURER.  verb.  aet.  Tra- 
vailler manuellement  à  plufieurs  fortes  d'ou- 
vrages. Ces  draps  ontefté  mMufaBurrx.  à  Se- 
dan ,  ces  velours  à  Tours  ,  ces  Serges  à 
Amiens. 

MANUFACTURIER,  fubft.  mafc.Mai- 
flrc  d'une  manufacture  qui  travaille  dons  une 
manufacture.  On  a  fait  venir  des  Manufaciu. 
rùrs  cttrangers  pour  ttabur  des  manufactures 
de  bas  au  meftier,  flec. 
MANUMSSSION.  fubft.  fcm.  Action  par 
laquelle  on  donne  la  liberté  a  un  cfclavc.  Les 
Romains  faifoient  quelques  cérémonies  en  la 
m*num>flim  de  leurs  cfclavcs.  L'Empereur 
Conftantin  fit  faire  les  m*num<$<>nt  a  Rome 
dans  IcsEglifes,  comme  témoigne  Sofomcnc. 
On  a  appcilé  en  France  m*numtjfiont ,  les  af- 
franchillcmcas  des  gens  de  condition  ,  ferve, 
ou  de  mainmorte.  Il  y  a  un  tiltrc  a  St.  Ger- 
main des  prez  de  la  manumiflion  des  habitans 
de  leur  Seigneurie ,  qui  n'a  pas  plus  de  xjo. 
ans.  La  plus  -  part  des  mmumtfliont  ont  été 
faites  du  temps  du  Roy  St.  Loiiis.  Les  gens 
de  mainmorte  condition  dévoient  faire  con- 
firmer la  mutumijftin  qu'ils  avoicnt  obtenue 
de  leur  Seigneur  par  des  lettres  patentes  du 
Roy  vérifiées  à  la  Chambre  des  Comptes,  Se 
dévoient  payer  pour  cela  certaines  finances. 
On  en  trouve  encore  un  titre  du  17,  luin 
1500.  Ce  mot  vient  du  Lummmnmm<jfio,quU 
ftt-VHt  miittbtiur  extra  manum  feu  ptttfiatim 
atminifut.  Elle  fc  faifoit  avec  plufieurs  for- 
mules Se  cérémonies  qui  font  déduites  au  long 
par  du  Cangc. 
MANUSCRIT,  iti,  ad).  &  fubft.  Livre 
ou  ouvrage  eferit  à  la  main.  Ce  qui  fait  cfti- 
mer  les  Bibliothèques  ,  c'eft  la  quantité  des 
tnanmferitt  ,  les  anciennes  Bibles  manuferiies. 
Cette  pièce  elt  deffenduc  ,  &  ne  court  qu'en 
ufirit. 


Cet  Authcur  a  laille  de  beaux 
m*nn/crin,dc  grands  recueils. 
Manuscrit,  fignifie  aulfi  l'original  d'un 
Livre  ,  la  copie  de  i'Authcur  fur  laquelle  il  a 
été  Imprimé.  On  a  corrigé  ce  Livre  !ur  l'ori- 
ginal ,  fur  le  miuufctit  de  l'Autheiu.  Les  Cri- 
tiques du  fieclc  palTc  ont  fait  de  grands  tra- 
vaux pour  la  confrontation  des  Autheurs  avec 
les  manu faits  originaux  des  anciennes  Bi- 
bliothèques. 
MANUTENTION,  fubft.  fcm.  Action 
par  laqiullc  on  confirme,  on  eonierve  en  mê- 
me citât  quelque  choie.  Les  Ma<*i  lhacs  doi- 
vent avoir  foin  de  la  m^nuit/ition  de  la  police, 
&  des  règlements  ;  les  Centraux  de  la  difci- 
plme  militaire  ;  les  Supcrcurs  des  Mona- 
hercs,  de  la  manuttnti«x  des  Statuts ,  de  ia.  Rè- 
gle de  l'Ordre. 
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MAPPEMONDE.  &bft.  fcm.  Terme  de 
Géographie.  C'eit  la  dcfcription  ou  la  ticli- 
ncatioad-  la  figurrJu  monde  fur  un  plan, ou 
dans  une  carre.  La  cil  compr  fc 

en  deux  cercles  ,  qui  font  les  deux  Hcmilphc- 
tes  ;  l'un  contient  le  mor.de  ancien  ,  &  l'autre 
le  nouveau  raonde.Euitaihau  umo-gne  qu'A- 
naiiniar.dre  fut  le  picnricr  qui  fit  des  Cutcs 
Géographiques  ,  ou  AJ<ff>i  menais  Se  enluitte 
Nccat*us,  Dcmocritc,  Eudoxc^  autres. 

M  A  OJJ  E  R  E  A  U.  fubft.  mafe.  Po'.flon  de 
mer  qu'on  pcfchcaux  mois  d'Avril  Se  de  May. 
Il  cft  long&  mcnu.tachctc  de  blcu&  de  noir. 
On  en  mange  de  frais  &  de  Salé.  L'eau  dans 
laquelle  on  fait  cuire  les  maqutrtaux  cil  fort 
lumincufc  quand  elle  cft  remuée.  En  Latin 
feombir.  Ce  mot  vient  *  macu  h  ,  parce  qu'il 
cft  fort  tacheté.  Quelques  -  Autheurs  moder- 
nes l'onrappellé  mzqutuUtu. 

MAQUEREAU,  M*yuui  ï.fubft. 
mafc.&  fcm.Qui  tient  un  lieu  de  proftitutions, 
Qui  fait  mcllicr  de  desbaucher  des  filles  ,  qui 
fait  les  intrigues,  les  allées  &  venues  neccilai- 
rcs  pour  cela.  Ce  mot  ,  aulfi-bicn  que  ecluy 
de  Maquignon  ,  vient  de  mxqut  ,  qui  en  vieux 
François  fignifioit  -Jtmt.  Il  y  a  encore  à  Paris 
l' Hollel  de  la  Maqut,  où  les  Picards  venoient 
vendre  leurs  marchandées  :  ce  qui  eft  fort 
vray  fcmblablc.  D'autres  le  dérivent  de  ma. 
*<>ar  Hébreu,  qui  fignifie  v»nir*.  Tripault  le 
fait  verur  de  mqtmritlus ,  qui  a  fignifie  en  La- 
tin un  homme  qui  follicuc  la  pudicité  des 
filles.  Et  quelques-uns  ont  adjoufté  ,  que  al- 
tabutit  dont  le  fervent  les  Efpagnols  en  la 
même  lignification  ,  vient  de  aquauuette.qt.t4 
aquamftrat.    Ménage  prétend  qu'il  vient  de 
m*ntU  ,  àcaufe  que  ceux  qui  rcprclcntoit  les 
maquereaux  dans  les  anciennes  Comédies, 
étoient  vcftus  de  diverfes  couleurs  ,  comme 
on  voit  dans  Tcrtullicn  dt  Fallut .  Si  à  caufe 
qu'on  appelle  maquereaux  ces  taches  qui  vien- 
nent aux  jambes  ,  4c  les  poiflons  d'Avril  qui 
font  pareillement  tachetez.  Nicod  rapfonc 
les  mêmes  ctymolog'cs  que  Men.-.ge. 

M  a  c^u  s  r  1  a  u  x  ,  au  plur.  f  mt  des  taches 
de  la  peau  qui  viennent  particulièrement  aux 
jambe.  &  aux  cuifles  pour  -  lire  cbauffi  de 
trop  prés.  Ils  font  ainfi  nommez ,  par  ce  qu'ils 
imitent  les  taches  du  maqu.inu. 

On  appelle  proverbialement  i.n  miqmrceu ,  un 
peullon  d'Avril.  On  dit  au/fi  de  eeiuy  qui  ne 
paye  po  nt  fon  efeu,  fa  paît  de  quelque  def- 
penfe  commune ,  qu'il  cil  franc  comme  ua 
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M  A  c^u  i  lillitli  f-m-AdrcfTc Se  moyens 
dont  on  fc  fert  pour  desbaucher  &  profti- 
tuer  les  femmes  Se  filles.C'c.1  cette  femme  qui 
a  porté  les  poulets,qui  a  fait  cette  intriguc,cc 
n,*HittriU*gt,ï.\]c  vie  de  mMq.ttrtling'.La  plas- 
part  des  Livres  d'amour  font  d'honnclics 
m*qittr,Umgti. 

maquignon,  fubft.  mafe.  Qui  vend  des 

«hevaux.qui  les  refait ,  Se  qui  couvre  leurs  dé- 
fauts. Ce  mot  eft  odieux.  On  dit  maintenant, 
M*rth*nd  à*  (h*v*i:x. 
Maquignon,  onni.  fubft.  mafe.  Se 
fcm.Gens  d'Intrigue  qui  fe  mcûcnt  de  don- 
ner des  advis,  de  faire  des  mariages  ,  de  fai- 
re vendre  des  offices,  des  Bcnchcès  3c  autres 
trafics  odieux. On  appelle  auffi  mtqmgntns  Se 
"vmimrt  ut  chtir  humsint ,  ceux  qui  desbau- 
chent  les  jeunes  gens  pour  les  enroiler  Si  les 
Tendre  à  des  Capitaines.  Ce  mot  vient  de  mx- 
qui  fignifioit  autrefois  m*uh»ndif;  aufi- 
fi-bien  que  ecluy  de  nuofutrtàtt  ;  qvtoy  que 
Ménage  djfe  qu'il  vient  de  l'Italien  machinent, 
qu'il  croit  eftrc  fait  de  mtngont. On  adit  dans- 
la  baffe  Lat'mit'i  m*rgen*t*  ,  pour  lignifier 
trsfiqmr  ;  Se  mung»,mMHgMnns ,  pour  figniiicr 
un  trtmftur. 

M  *  o^u  iosonnagi.  fubft.  mafc.Adrcf- 
fe  de  vendre  &  de  refaire  de*  chevaux. 

On  le  dit  auffi  de  toute  forre  de  mauvais  trafic, 
8c  de  négociations  peu  hoar.îltes. 

M  a  ct_u  i  g  n  o  n  n  t  r.  v.  act.  Taire  le  Ma- 
quignon. Les  Chevaux  qui  ont  c;lé  m*t}ui- 
gnunntz.  ne  valent  janu:s  nen.  C'cft  cette 
vieille  qui  à  SU^n'g <.onnt  une  telle  affaire. 

M  a  o^u  îcNOMNt,  1 1.  pau.pajf.S:  adj. 

MA  R 

MARABOUT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Ma- 
rine. C'cft  une  voile  de  galère  qu'on  ne  met 
que  de  bcantemps. 

M  a  r  about.  Terme  de  Relations  ,  cft  on 
Pre'lre  Mahomctan  qui  defTcrt  une  Mofquée, 
pa.-iicu.icrc  ment  en  Afrique. 

M  A  R  A  I  S  ,  ou  M*re(li  ,  fubft.  mafe.  Terres 
balTcs  &  humide; ,  couvertes  d'eaux  croupif- 
fantes  qui  n'ont  point  de  pente  pour  refeou- 
ler.  Les  villes  les  plus  fortes  font  celles  qui 
font  finies  au  milieu  d'un  /w-r.w.où  on  n'ar- 
rive que  par  des  chauffées,  à  caufe  de  la  diffi- 
culté i]u"  1  y  a  de  faite  des  approches.  Le 
»■•-»  m  Meotide  eft  une  Province  qui  cft  à 
l'embouchure  duTanais.  Ce  mot  vient  de 
m,t>  m  AiUmnnd  ,  qui  lignifie  ;jfmr  btMrlxux, 
ou  de  mjtrtft ,  qui  vient  de  m  triÛttum .  à  utn- 
riftii,  c'cft  -  à  -  dire,  des  jour,  ce  oui  monftie 
qu'il  faudroit  eferire  m*rtÇt  ,  d'où  on  a  fait 
m*wÏAgtux.Mcnw,c.  Saumaifc  dérive  ce  mot 
deJKafw^o'on  a  Ait  pour  un  *mas  *'t»u.On  a. 
du  dans  la  br.ff-  I.aciiùté,  mArtJtstm  ,  mirtfc4- 
giKm  <>  mtnfibmu 
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Marais  bi  istcKit,  font  des  ter- 
res autrefois  couvertes  d'eaux ,  Icfqucllcs  on 
a  fait  cfcoujcr  eu  leur  donnant  de  la  pente  5c 
Se  des  dei'chargcs  par  pluficurs  fouez  Se  fai- 
gnées. 

Marais  s  a  l  an  s,  font  des  lieux  prépa- 
rez pour  faire  le  fcl.  On  les  lai/fc  couvrir  de 
l'eau  de  la  mer  qu'on  y  fait  entrer  nar  des  ri- 
goles, la  grande  chaleur  du  Soleil  fait  évapo- 
rer l'eau,  &  l'a  parue  la  plus  crafte  demeure 
fur  la  terre  qui  eft  le  fcl  marin. 

Marais,  cft  auffi  une  terre  balte  Se  humi- 
de, qu'on  cultive  foigneufement  pour  y  faire 
venir  des  herbes  Se  des  légumes.  Paris  cft  en- 
vironne de  ces  fortes  de  murai*.  Le  quartier 

Î|u'on  appelle  le  mtrtmdn  Templ*  a  cite  bally 
ur  un  pareil  terrain  qu'on  a  eflevé  depuis. 
On  dit  provcrbialement.qu'un  homme  s'eft  fau- 
ve par  les  m*r«is ,  pour  dire ,  par  des  lieux 
dimcilcs,&  qu'on  ne  gardon  point  à  cauic  du 
d.ingct  qu'il  y  avoit  d'y  enfoncer.  On  appel- 
le Ucnioifcllcs  du  Sl*r*rs  des  Courtilanncs, 
à  cauic  qu'il  y  en  a  toû>ours  pluficurs  logées 
en  ce  quartier-là. 
M  a  r  a  i  s  c  h  e  r.  f.  m.  Jardinier  qui  culti- 
ve un  marais  ,  qui  cft  Fermier  d'un  marais. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  AUr«if(hirs  dans 
les  fauxbourgs  de  Paris. 
M  A  R  A  S  T  RE.  fublt.  fcm.Bcllc-mcrc,  fem- 
me d'un  fécond  ht ,  qui  maltraite  les  en: ans 
d'un  premier  pour  adv autager  les  lkr#.  Co  i- 
ftantin  fit  mourir  l'on  fils  par  les  indications 
de  ù  mtr*flrt.Cc  mot  vient  du  Latin  muru. 
(î*  .  lùivant  Ménage. 
M  a  r  a  s  t  r  r  ,  lignifie  auffi  une  merc  i'e- 
natutéc  qui  defavouè  ,  qui  expofe  fc,  enfant] 
qui  n'a  point  de  tendrelic  pour  eux  ,  qui  n'a 
pas  foin  ce  l.'ur  éducation  m  de  leur  fortune. 
Medee  n'étoit  pas  une  merc  ,  mais  une  mt~ 
r*(lrt. 

MARAUD,  a  u  d  i.  fubft.  mafe.  &  fcm. 
Terme  injutieux  qui  fc  dit  des  gueux, des  co- 
quins qui  n'ont  ni  bien  ni  honneur,  oui  font 
capables  de  faire  toutes  fortes  de  laichccc/. 
Il  ne  faut  point  adjoù.er  fov  à  tout  ce  que 
dit  ce  m*r*ud.  C-.uc  femme  ell  une  m*rmiêdt 
qui  court  les  mauvais  lieux  Ce  mot  vient  de 
l'Hébreu  mvrêud,  qui  lignifie  unjwrtw.  Ména- 
ge. D'autres  le  d. rivent  de  mtrrucinut  qui  fc 
trouve  dans  les  Authcurs  Latins. 

On  appelle  à  m  guerce.la  liMr*mdi,la  petite  oucr- 
rc  qui  fc  fait  par  des  foldacs  qui  fc  cîefro- 
bent  du  camp,  Se  qui  vont  Isa,  ordre  Se  fans 
chef  pilier  le  paylan.On  punit  les  Soldais  qui 
vont  à  la  m*r*nà$. 

Mar^udaille.  fubft.  fcm.  Nom  colle- 
ctif qui  fc  du  de  la  canaille,  des  eucux  ,  des 
lafehes,  des  gens  fans  honneur.  Ce  Régiment 
n'ell  compol'é  que  de  pmrtHd*ilt*.  il  n'y  a  que 
des  gueux  ,  des  polirons.  Lîs  l'éditions  ne 
Commencent  que  par  la  tnaraud*>U$. 

M  A  R  A  Y  E  D  1  S.  i'ubft.malc.Pet tee  monnoyc 
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d'Lfp.itrnc  qui  vaut  un  peu  plus  d'un  doublc.I.cs 
Lfpagnols  comptent  prclquc  toujours  pat  m*- 
râ-vtuit.  La  taxe  des  Livres  cil  marquée  à  la 
première  page  à  cinq  ou  {ix  cens  m»r*vtdis. 
Il  faut  170.  f»*r*'jtJis  monr.oyc  d'El'pagnc 
poiir  taire  une  livre  de  Irancc.   U  faut  315. 
tniTwti  ii  pour  faire  un  ducat.  Les  34.  in*r». 
•vain  valent  une  realc  limrlc.  Les  Marchands 
de  Sevillc  tiennent  leurs  Livres  par  m»rnV(- 
di\  &  les  forcment  par  dixainc,  &  ainfi  c'eft 
de  la  monnoyc  de  compte.  La  plus  ancienne 
mention  qu'on  ait  fait  des  m*r*vedh ,  c'eft 
fous  le  règne  du  Roy  Alphonfc,  lors  de  la  ba- 
taille de  t*i  n*v*f  ;  &  on  les  apprlla  Alfcnfu. 
de  ion  temps,  à  caufe  qu'il  en  fut  l'inventeur. 
Il  y  a  eu  aufli  des  m*r*vtdis  d'or  &  d'argent. 
Les  anciens  murmvtdH  valoient  la  troilumc 
partie  d'une  realc  du  même  poids  &  valeur 
qu'à  ptefent|&  ainfi  chacun  valoir  douze  »m- 
ra-v  du  de  maintenant.  Maxiana  dit  qu'au  teins 

d'Alphonfc  XI.  le  m*r*vtdu  en  valoir  17.  Et 
au  temps  d'Hci  ry  II.  Si  de  lean  [,  il  en  va- 
loit  dix.  Au  temps  d'Henry  III:  il  en  valoit 
cinq.  Au  temps  de  Jean  II.  deux  &  demi.  Ce 
mot  cft  Arabe  ,  &  eft  venu  des  M  «es  Altr.t- 
ravt<itt  qui  raflèrent  d'Afrique  en  Efpagnc, 
&  qui  impoferent  leur  nom  a  ccuc  mouno- 
yc  ,  qui  depuis  par  corruption  a  été  appclléc 
m»r*vtun.  Covarruvi.is.  Il  clt  fair  mention 
de  cette  monnoyc  dans  le  Chapitre  i^.dtfn. 
%ilQtt>s  aux  Dtt rctalcs.  Là  Us  font  appeliez, 
aufli  bien  que  chez  les  autres  Authcurs  Latins, 
marnbutni  .  parce  qu'ils  viennent  des  Mores, 
&  qu'ils  ont  été  ainfi  nommez  fmtfi  Maurt- 
rum  flotta  5  car  letino  en  Efpagnol  lignifie 
butin. 

MARBRE,  fu'oll.  mafe.  Tierre  dure  qui  re- 
çoit un  beau  polv  ,  qu:  eft  difficile  &  longue 
a  tailler.  On  en  fait  les  ornements  des  beaux 
édificcs.commc  les  colomnes.lcs  amcls.lcs  fta- 
tucs,  &  quelquefois  des  Eglifcs  entières  daus 
les  lieux  où  il  abonde.  Les  Incruflations  de 
m*'bn  ét^imt  fort  à  la  mode  au  ficelé  parte, 
t'n  blot  de  m*rbtt.  Le  lluc  eft  fair  de  poudre 
de  m*rb't.\\ y  a  une  infinité  de  fortes  de  mxr. 
bre  qui  n'eft  diftingné  que  par  fes  différente! 
couleurs.  Le  vetd t'appelle  Strf «mm.  Le  rouge 
s'appelle  forphtrt.gt  clt  fort  dur.Celdy  qui  eft 
compofé  de  diverfes  ecu'eurs  s'appelle  ;afpc. 
On  dit  par  comf  arailbn  ,  qu'un  homme  eft 
froid  tomme  m  xtjrt  ,  qu'une  choie  ctr  dure 
comme  m+tbrt.  Les  Anifaos  difent ,  Meurtrit 
le  tmrbrt,  pour  dirc,le  travaille!  à  plomb  en 
fiaprant  deifus  avec  quelque  outil.  Ce  mot 
vient  du  L  tin  m*rmor. 

Onapp.llc  a  Hi  le  mtrbrt ,  la  pierre  qui  fert  à 
broy.r  (oit  dcscoulcurs,loit  des  Fro. ucs.Lcs 
Imprimeurs  appellent  aufli  mtrbrt  la  pierre 
fur  laquelle  ils  mettent  les  caractères  arran- 

£cs  pour  les  impolcr  ,  &  corriger  les  formes, 
es  Pocrcs  difen:  qu'ils  chargeront  le  nurbrt 
6c  te  porphirc  des  faits  d'un  Hcios,pour  duc, 
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qu'ils  tendront  fa  gloire  immortelle.  Le  Terc 
Kircxcr  enfeigne  le  moyen  de  faire  que  le* 
couleurs  qu'on  applique  fur  le  mtrbrt  pene- 
rrent  route  fa  fubftancc,  en  lortc  que  fi  on  le 
couppe  en  plulicurs  tables  parallèles  ,  on  y 
trouvera  la  mén  c  imr.gc  qu'on  avoir  peinte 
fur  la  furfacc  extérieure  ,  c'eft  en  fon  fécond 
Volume  du  Monde  foùtcrrain. 
Au  l'alais  on  appelle  la  table  de  mtrbrt,  la  lurif- 
didton  fouverainc  des  Eaux  &  'Forcfts  ,  Se 
aufli  celle  de  la  Conncltablic  ,  parce  qu'autre 
fois  ces  Jufticcs  fc  tenoient  auprès  d'une  gran- 
de table  de  marbrt  qui  occupoit  la  largeur  d« 
la  laie  du  Palais ,  qui  fervoie  aufli  aux  feftios 
royaux. 

M  A  R  B  R  E  R.  verb.  a£l.  Teindre  ou  difpofer 
des  couleurs,  en  forte  qu'elles  reprefentent  du 
mtrbrt.  On  murbrt  ,  le  bois.  On  murbrt  les 
1  ivres  tant  fur  cuir  que  fur  tranche.  On  mir- 
brt  le  papicr.quand  on  en  fait  du  papier  m»rbri. 
On  fait  aufli  des  bas  de  laine,  ou  de  foycmtr- 
tr*i,qiù  font  tiflus  de  brinsde  diverfes  couleurs. 

Marbre,  E  t.  part.  part".  &adj. 

MARBRIER,  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  tail- 
le, qui  polit  le  marbre  ,  qui  le  tire  des  carriè- 
res. Il  eft  deftendu  aux  JH*rl>rtcrs  de  fc  dire 
Maiftrc  Marchands  Scieurs  &  Poiillcurs  de 
marbre,  faifeurs  de  tombes,  Epitaphcs,  fcpul- 
tures,  manteaux  de  cheminée  &c.,&  de  ven- 
dre aucuns  ouvrages  de  pierre  &  de  marbre 
tant  (impies  que  polis  au  préjudice  des  Icul- 
pteurs,  par  fcntcncc  du  x6.  Mars  i<To8. 

MARC,  fubft.  mafe.  Efpccc  de  poids  qui  fert 
à  pefer  les  choies  precitufes ,  ou  qui  lont  en 
petit  volume.  Il  eft  fan  de  cuivre  ,  &  eft  fub- 
divifé  en  plulicurs  perits  poids  qui  s'enchaf- 
fent  l'un  dans  l'autre ,  &  qui  vont  toujours 
en  diminuant  de  la  moitié.  Le  poids  de  murt 
de  Paris  vaut  S.  onces  ou  une  demi  livre  de 
16.  onces,  ou  ifx.  deniers  ,  ou  460%,  grains. 
On  divife  le  mtrt  en  8.  onces  ,  l'once  en  8. 
gros  ou  en  rc.cftelins,  l'eftelin  en  deux  mail- 
les, &  la  maille  en  deux  félins  ,  qui  font  ex- 
pliquez à  leur  ordic.  Les  8.  onces  font  64. 
gios,  191.  deniers  ,  1  (So.cliclin-,,3 10.  mailles. 
«40.fclins,  &4<îo8.  grains.  On  vend  l'or  & 
l'argent  au  m*n  ,  &  a  l'once.  Quand  la  mon- 
noyc eft  rognée  ,  on  i.c  fexpote  qu'au  rr.arc. 
Ce  mot  vient  du  Latin  m.tna  ,  lignifiant  la 
même  chofe.  Mais  George  Agricola  dit  que 
c'elr  un  nom  Allemand.  Il  y  a  eu  plulicurs 
fortes  de  mws  en  France ,  &  dans  les  pays 
trrançers.qui  font  amplement  diftincucz  par 
Du  Cangc.  b 

Autrefois  on  contracloit  en  France  au  rmrc  d'or 
&  d'argent.  On  ne  les  rcceyoit  point  au  com- 
pte ,  mais  au  poids  de  mire  ;  ce  qu'ont  fait 
aufli  les  Juifs  ;  &  on  le  pratique  encore  à  Tri- 
poli, en  Alexandrie  à  1  cz  &  à  Maroc.  Par  un 
Fdirdc  Charles  VIL  de  l'an  i4j(î.  les  Chan- 
geurs doivenr  donner  le  r/,att  d'argenr  pour 
lept  livre*  tournois. 
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En  Pratique  on  dit  qu'on  fera  payé  au  m\te\i 
livre,  ou  iu  fol  la  livre,  quand  on  vient  à  con- 
tribution avec  d'autres  créanciers  fur  des  ef- 
fets mobilières  ,  chacun  à  proportion  de 
fon  dcu. 

Marc,  étoit  autrefois  une  monuoyc  d'argent 

Îii  avoit  cours  chez  les  Allemands.  Se  qui  fc 
ivifoit  en  8.  parties.  lien  cft  parlé  dans  la 
Bulle  d'Or  de  Charles  IV. 
M  a  g  c  d' o  r,  cft  un  droit  qu'on  levé  fur 
tous  les  offices  de  France  à  chaque  changement 
de  Titulaire.  Il  a  été  étably  par  Henri  I  1 1. 
au  lieu  d'un  droit  qu'on  prenoit  pour  la  pre- 
ftarion  de  ferment.  On  ta  x  oit  certains  offices 
à  un  m*rc  a'tr  en  efpccc,  3c  quelques  autres  à 
proportion  ;  ce  qui  à  été  depuis  évalué  en  ar- 

f;cnt.  Il  faut  avoir  une  quittance  du  Trcforicr 
u  mire  a'tr  attachée  aux  provifions.  Du  Can- 
ge  dit  qu'il  cft  fait  mention  dans  les  Ordon- 
nances de  Louis  XI.  du  mart  i'tr  payé  par  les 
Officiers.  Le  Marc  d'»r  en  monnoyc  à  14.  Ca- 
rats a  été  eftimé  fuivant  la  dernière  évalua- 
tion de  la  Cour  des  Monnoycs,!  41 3. livres  ro. 
fol.io.d.J*  me.  Se  le  marc  d'argent  à  17. 
liv.ij.fol.  lî  me. 
Marc,  fignific  aulfi.Ce  qui  reftedes  fruits  ou 
des  herbos  dont  on  a  tiré  le  jus.  Quand  ou  a 
foulé  la  vendange  dans  la  cuve  ,  on  porte  le 
marc  au  prefloir.  Après  qu'on  à  prefluré  les 
raifîns  ,  on  le  fert  encore  du  m*rc.  On  mec 
dans  le  mure  ceux  qui  ont  des  fluxions  ou  des 
paralyfies  pour  les  échauffer.  On  rcpalle  le 
vin  vieux  lur  le  marp  ,  on  en  fait  de  la  boite 
pour  les  valets.  Mcnagc  dérive  ce  mot  du  La- 
tin ,  amure*. 
On  appelle  au/fi  un  marc,  la  quantité  qu'on  met 
à  chaque  fois  fous  le  prefloir  de  ce  qui  cft 
apreflurcr.  On  n'a  fait  cette  après-  diluée 
que  deux  marcs  à  un  tel  prcflqir.  On  taille, 
on  recouppe  les  bords  du  marc  avec  des 
cognées. 

On  dit  la  même  chofe  des  olives ,  des  noix.dcs 
pommes  ,  &  de  toutes  autres  chofes  dont  on 
•exprime  le  fuc. 

On  dit  proverbialement. 

Eftron  de  chien,  Se  marc  d'argent. 
Seront  tout  un  au  jour  du  Jugement  y 

Pour  dire,  qu'on  ne  fera  point  de  cas  des  Ri- 
chefles  après  la  mort. 

MARCASSIN,  fubft.  mafe.  Petit  fanglicr 
qui  cft  encore  à  la  fuitte  de  la  merc  ,  qui  cft 
audeflous  d'un  au.  tes  Chaflcurs  font  fort 
friands  de  marcajfms.JLa  Latin  Ntfnns  af,r,o\i 
armeulus  aptr. 

M  A  R  C  G  R  A  V  E,  cft  une  cfpecede  dignité 
en  Allemagne,  ou  une  efpccc  de  Marquis.  Ce 
.  mot  cft  compote  de  marchtqai  fignific  timiie.Se 
de  G'4i/f.qui  lignifie  C#»w#.On  a  donné  quel- 
quefois ce  nom  au  Marquis  de  Brandebourg. 

MARCHAND,  an  de.  fubft.  roalc.  te 


MAR  553 

fcin.Qi'.i  fait  manufadurcr  toutes  loues  d'ou- 
vrages ,  pour  les  expofer  eu  vcn:c,  en  bouti- 

?|uc  ,  Cil  magatin,  en  foire.  Les  Marchands  de 
oye  font  manufacturer  leurs  velours  ,  leurs 
brocard s,à  Vcnife.à  Gcnncs,  a  Lyon,  à  Tours. 
Des  Marchands  de  bois  font  ceux  qui  font 
abattre  ,  &  f.içouner  le  bois  dans  les  forefts, 
pour  le  vendre  en  chantier.  Marchand  <»rof- 
fier ,  ou  en  gros ,  Marchand  en  magafin. 
Marchand,  fedit  auffides  rcvcnJcurs.ou.  • 
détaillicrs  ,  qui  achètent  dts  marcSandifcs 
des  gros  Marchands  pour  les  revendre  en  dé- 
tail dans  leur  boutique.   On  le  ditaulfi  de 
ceux  qui  ramaflent  pluficurs  marchandifes  a  la 
campagne,  pour  les  apporter  dans  les  foires  Se 
marches. Marchand  de  faline,  de  blcd.de  bois, 
de  chaux,  de  tuile,  de  poiflon  ,  MsrcbanJ  de 
chevaux. 

Marchand  forain,  eft  non  feule- 
ment ecluy  qui  fréquente  les  Foires  ,  Se  les 
marchés  ;  mats  encore  tout  Mauh.md  étran- 
ger qui  vient  apporter  dans  la  ville  fes  mar- 
chandifes ,  pour  le*  vendre  aux  Maiftrcs  qui 
tiennent  boutique.  La  Police  ordonne  que  les 
Marchands  fmtns  de  bas.de  cuirs,  de  gans,  Se 
autres  choies  fcmblablcs,  apportent  leurs  ma*-- 
chaudifes  dans  un  bureau  public  ,  pour  être 
cottiés  entre  les  Maiftrcs,  Se  empêcher  le  mo- 
nopole des  plus  riches. 

On  appelle  a  Paris  les  fix  Corps  des  Mtrchands, 
les  anciennes  Communautés  des  Marchanés 
qui  vendent  les  plus  notables  marchandifes. 
Le  premier  font  les  Drappicrs,  Chauffcticrs, 
le  fécond  font  les  Efpiciers  ,  le  troifîémc 
les  Merciers ,  le  quatrième  les  Pelletiers  qui 
croient  autrefois  les  premiers  ,  mais  qui  onc 
vendu  leur  primogeniturc  aux  Drapiers  ,  le 
cinquième  font  les  Bonnetiers ,  Se  le  fixié- 
mc  les  Orfèvres.  Les  Marchands  ,  de  vin 
ont  voulu  former  un  feptiéme  corps  ;  mais* 
il  n'eft  point  reconnu  des  autres.  Quant  i 
ceux  dts  autres  Communautés  qui  tiennent 
boutique,  ils  partent  pour  Artifans ,  quoy  que 
quelques  -  uns  prennent  la  qualité  de  Mar- 
chand! ,  comme  les  Chapeliers,  les  Tanneurs, 
les  Negiftiers  ,  IcsOuvriérs  en  drap  d'or  &  de 
foyc,  &c. 

Marchand,  fc  dit  auffi  des  bourgeois 
ou  paflagers  qui  achètent.  Cette  boutique 
eft  fort  achalaucéc,  il  y  vient  bien  des  mar- 
chands. On  drelTe  les  enfans  Se  les  garçons 
de  boutique  à  appcllcr ,  à  faire  venir  ,  a  at- 
trairc  les  marchands.  Ceux  qui  vendent  a 
faux  poids  Si  à  faufte  mefurc  trompent  les 
marchands. 

Marchand,  aNdi.  adj.  Ce  qui  eft  de 
bon  débit ,  &  de  bonne  qualité.  Après  la  ré- 
colte le  bled  n'eft  pas  march*nd.\\  y  en  a  trop 
au  marché  ;  il  n'eft  bien  marchand  qu'à  la 
Pcntccoftc.  Ce  bled  eft  germé ,  il  n'eft  pas 
marchand ,  il  m'en  faut  fournir  qui  foh  loyal 
&  marchand. 
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Prcvoft  des  $àr*ehamit  ,  cft  à  Paris  I«  premier 
Officier  du  Bureau  de  la  ville ,  où  il  juge  avec 
les  F.fchevins  les  d;ffcrens  qui  concernent  la 
Police ,  &  les  marchandifes  qui  font  far  les 
ports  ,  fur  les  rivières  ,  Se  fur  l'cftappe.  La 
Juridiction  pour  les  autres  Marchands  cft 
celle  des  luges  Confiais,  oui  jugent  fommairc- 
nicnt  toutes  les  affaires  de  M  xrchand  *  Mar- 
chand, Se  pour  le  fait  de  la  marchaadife  dont 

•   ils  fc  méfient. 

On  appelle  un  vaifleau  marchand  ,  un  vaiffeau 
qui  n'eft  point  armé  en  guerre  ,  qui  ne  fert 
qu'au  ttanfport  des  marchandifes. 

On  du  que  la  rivière  eft  marchande  ,  quand  elle 
eft  propve  pour  la  Navigation ,  quand  clic  a 
allez  d'eau  pour  porter  les  bateaux  ,  quand  el- 
le n'eft  ni  glacée,  ni  débordée. 

On  ,a  rendu  par  art  &  avec  des  efelufes  plu- 
fleurs  rivi;  han      en  des  lieux  où  el- 

les ne  l'éroicm  pas  auparavanr.  La  Loire  n'eft 
ms  Marchante  une  bonne  partie  de  l'anntc.à 
«ufc  de  fes  fables.  Les  Villes  font  Marchan- 
des ,  où  il  y  a  des  ports  3c  mer  ,  ou  de  gran- 
des rivières  qui  facilitent  le  tranfport  des 
marchandifes. 

On  appelle  figurémenr  un  Marchand  nu  fie'  ,  un 
homme  qui  fçvt  quantité  de  chofes  de  diffé- 
rente naturc,qui  s'intrigue  en  plufîeurs  fortes 
d'arf.uresq  i  a  pafTc  par  divers  emplois. 

Oa  d  t  aufTi  figurcment ,  qu'un  homme  cft  en 
place  marchande  ,  quand  il  cil  en  un  lieu  où  il 
le  peut  faire  voir  &  entendre  de  plufîeurs  per- 
foenes. 

Marchand,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Marchand  qui  pert  ne  peut  rire  ,  Se 
au  contraire  on  d  t,  il  n'eft  pas  Marchand  qui 
toujours  gagne.  On  dit  aufli ,  quand  on  voit 
arriver  plufîeurs  perfonnes  en  une  compagnie, 
la  foire  fera  bonne  voicy  bien  des  Marcha,  di. 
On  du  de  marchand  i  marchand  ,  il  n'y  a  que 
la  main ,  pour  dire  ,  que  les  Marchands  font 
leurs  traitiez  fans  eferit ,  Se  en  fc  touchant 
dans  la  main.  On  dit  à  ecluy  qui  a  acheté 
une  chofe  à  vil  prix  ,  vous  avez  trompé  le 
Marchand,  Se  quand  on  la  demande  à  trop  bon 
marché,  on  dit ,  ce  n'eft  pas  le  profit  du  mar- 
thand.  On  dit  qu'un  homme  fera  mauvais 
marchand  d'une  chofe  quand  il  fait  quelque 
affaire  où  il  y  aura  à  perdre  ,  ciuand  il  lait 
quelque  action  dont  il  aura  fujet  de  fc  repen- 
tir. On  dit  aufli,  qu'il  faut  eftre  marchand  ou 
larron  ,  pour  exciter  ceux  qui  achètent  a  fe 
fier  à  la  foy  ,  à  la  parole  de  celuy  qui  vend. 
On  dit  aufli,  riche  Marchand  ,  pauvre  poulail- 
ler. On  dit  aufli,  diGicr  de  Procureur ,  foupec 
de  M-irchand  ;  à  caufe  que  les  Marchands  ne 
peuvent  fc  repofer  ni  faire  bonne  chetc  que 
le  loir. 

MARCHANDER,  verb.  aét.  Faire  des  of- 
fr:s  çour  acheter  quelque  chofe  ,  tâcher  de 
convenir  du  prix.  Pluficurs  petûmnes  mar. 
ebandem  cette  terre,  en  offrent  de  l'argent.  Il 
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y  a  des  jeinqtii  font  long-temps  à  Marchan- 
der, qui  ne  veulent  pas  eftre  pris  au  mot. 

M  archander,  fignific  suffi,  eilrc  irrefo- 
folu  ,  balancer  entre  deux  parties. Il  y  a  long- 
temps que  cet  Hérétique  marchand*  a  fe  con- 
vertir. Un  Lave  qui  Içait  bien  fe  battre  ne 
marchande  point  fon  ennemy  ,  il  l'attaque  le 
premier.  Il  ne  faut  point  marchander  cette 
place,  il  la  faut  infulter  d'abord. 

MARCHANDISE,  fubft.  fem.Trafic.Cet 
homme  fait  mar.'han.iife  de  cuirs,dc  draps , 
d'cfp:ccrics.  Il  cft  allé  en  marchandifes  au  Le- 
vanr,aux  Indes. 

Marchandise,  fe  dit  aufli  des  chofes 
qui  fe  vendent  en  magaua  ,  en  boutique ,  en 
marché.  Cette  boutique  eft  fort  achalandée, 
on  n'y  vend  que  de  bonnes  marchandifes.  On 
le  dit  aufli  bien  des  petites  chofes.commc  de» 
grandes. 

Marchandise  de  contrera  n- 

d  î  ,  eft  une  mar,  handfe  dont  le  tranfport  on 
la  vente  font  défendus.  Le  tranfport  des  ar- 
mes, des  poudres  aux  étrangers,  rend  lamar- 
chanaife  ae  ceni,eb*n  t  Le*  Livres  deffendus. 
font  des  m-ahandifei  te  cantrebande. 

On  dit  figurcment  Se  proverbialement ,  faire 
m.ticr  &  m<r  h»n  lift  de  quelque  chofe,  pour 
dire  ,  fa  re  quelque  chofe  ordinairement.  11 
fait  métier  3c  m*rcoandifc  de  faulTetCi.  11  cft 
couflumier  de  hablcr ,  il  en  fait  métier  Se 
mar  har.dife.  On  dit  auffi  ,  Moitié  guerre , 
moitié  mtrch*ndif,  quand  on  obt'ent  quelque 
chofe  rr.o'tié  de  gre  n-oitié  de  force.  Cet 
homme  a  gigné  cette  femme  tant  par  argent, 
qu'à  force  de  cagcollcrtc  ;  c'eft  moitié  guerre, 
moitié  msrch.mùife!.Oa  dit  aufli  ,  marenanJft 
qui  plaift  cft  à  demy  vendue. 

MARCHASITE.  fubft.  fcm.  C'eft  une 
pierre  ou  glebe  qui  cft  un  indice  de  mctailj 
mais  la  vraye  menhafiit  n'en  produit  aucun, 
Se  elle  contient  feulement  une  matière  noire 
Se  de  couleur  plombine,  qui  ne  fert  qu'à  ver- 
nifler  des  pots  de  terre,  ou  a  teindre  le  verre. 
Elle  eft  formée  d'un  fuc  lapidifique  qui  coule* 
par  les  veines  de  la  terre  ,  Se  on  prétend  que 
c'eft  un  fperme  menftrueux  qui  fait  .les  mé- 
taux avec  le  temps  ,  &  qui  cft  demeuré  enco- 
re impartait  ,  car  on  a  fondu  quelques  mat. 
chances  qui  avoient  déjà  quelque  meflange  de 
mctail.  Chaque  mine  produit  fa  marchafitt 
particulière.  11  y  en  a  de  jaune  &  de  luifante, 
qu'on  prendrait  pour  de  l'or ,  fi  elle  en  avoit 
le  poids.  Il  y  en  a  de  blanche  &  de  jaune 
aux  mines  d'argent.  Celle  de  cuivre  &  de  vi- 
triol s'appelle  pyrites,  à  caufe  qu'on  en  tire  du 
feu  :  c'eft  celle  daiit  on  fait  les  pierres  d'ar- 
quebufe.  Biringuccio.Le  mot  de  mauhaptt  eft 
originairement  Arabe. 

MARCHE',  fubft.  mafe.  Traitté  conven- 
tion ,  par  le  moyen  duquel  on  acheté  ou  on 
troque  quelqi-c  chofe ,  ou  on  fait  quelque 
acliou  de  commerce.  Il  a  fait  marché  de  cette 

terre 
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terre  à  cent  mille  écus.  Le  marché  a'eo  eft  pas 
encore  rédigé  par  écrit ,  Il  ne  reviendra  pas 
contre  un  mtrché  conclu.  Il  a  mis  cette  con- 
dition dans  fon  marché,  le  luy  feray  bien  te- 
nir Ion  marché.  Pcrfonne  n'eft  venu  fur  mon 
m*r  •  n'a  couru  fur  mon  marché,  n'a  enchéri 
fur  moy.  le  croy  avoir  fait  ud  bon  marche. 
Faire  un  faux  marché ,  c'eft  ,  Elire  trompé  en 
quelque  achat.  Bord  dérive  ce  mot  de  l'Hé- 
breu mtreer,  qui  fignifie  vente. 

Marche  ,  fe  du  auSi  du  prix  de  la  ebofe  ven- 
due. Il  a  eu  grand  marché  de  cette  Terre.C'eft 
un  marché  donné.  Les  vivres  font  i  bon  mar- 
fW.Dans  les  Protinccs  on  vit  a  gtand  marché. 
C'eft  un  prix  fait ,  un  marché  fait.  Ils  font  al- 
lez boire  le  vin  du  marché. 

Marche  ,  fc  dit  figurément  en  ce  fois  de  ce 
qui  ne  coûte  guère  à  obtenir.  Ce  General  a  eu 
bon  marché  des  ennemis  ,  ils  fc  font  mal  def- 
fendus.  Il  feroit  bon  marché  de  fa  peau  ,  de 
fa  vie,  pour  dire,  qu'il  ne  fe  foucie  plus  de 
vivre.  On  a  bon  marché  de  la  peine  des  pau- 
vres gens. 

Marché,  fignifie  aufli,  la  halle  ,  le  lieu  où 
on  étale  ,  où  on  vend  des  marchandifes,  Le 
marché  au  bled  ,  le  marché  aux  poirées  ,  le 
marché  aux  chevaux  ,  le  marche  neuf,  le  m*r- 
ché  pale  ,  font  des  mercbtx.  de  Patis.  Dans 
la  balle  Latinité  on  l'a  appellé  m*rcbitum,mtr- 
catu/n  ,  mer  eu  i  i.i  &  mercada.  Cujas  remarque 
que  le  marché  cft  différent  de  la  fire  ,  en  ce 
que  le  marché  cft  pour  une  ville ,  ou  un  lieu 
particulier  ;  &  \xfeire  regarde  toute  une  Pro- 
vince. 

Marche  ,  fc  dit  auflî  du  temps  ou  Ton  fait  b 
vente.  Il  y  a  dans  les  villes  deux  jours  de 
marché.  On  ne  doit  f-iirc  les  ventes  à  l'encan 
qu'aux  jours  Se  heures  du  manhé.  L'heure  du 
marché  fe  parte. 

Marche  fe  dit  auflî  de  la  vente  3t  du  débit  qui 
s'y  fait  à  beaucoup ,  ou  à  peu  d'avantage.  Il 
faut  voir  le  cours  du  marthé.  Le  marbé  n'a 
rien  valu  aujourd'huy-  On  doit  cnregilhcr  au 
Greffe  le  prix  courant  du  marché, ics  grains  à 
chaque  jour  de  marche. 

Marche,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
lcs.  On  appelle  un  larron  de  manhe,  un  mar. 
ebé  donné  ,  ce  qu'on  a  eu  a  fort  vil  prix.  Un 
marché  d'enfant ,  un  marché  qui  n'a  point  eu 
d'effet  ,  dont  on  s'eft  dédit.  On  dit  aufli, 
qu'un  homme  n'amende  pas  fon  marché, 
quand  il  furfeoit  feulement  la  coHdemnation 
par  un  appel ,  ou  autre  delay.  On  dit  auflî 
en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'il  le  payera  plus 
cher  qu'au  marche.  On  dit  auflî ,  Mettre  le 
marche  à  la  main  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  le 
prendre  au  mot ,  luy  donner  le  choix  de  con- 
clure ,  ou  de  rompre  le  mtrché.  On  dit  aufli, 
qu'un  homme  a  bientôt  fait  fon  marché, 
pour  dire  ,  qu'il  a  bientôt  pris  fa  refolution. 
On  dit  encore  ,  Il  n'y  a  xi  marché  que  ce 
qu'on  y  met ,  quand  on  fc  plaint  que  1»  slau- 
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fe  de  quelque  contrait  cft  onereufe.  On  dit 
auflî ,  qu'on  n'a  jamais  bon  marché  de  mauvai- 
fc  marchandife,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  çcii» 
qui  fe  ruinent  en  bons  marchez.  ,  fans  efpo.r 
de  profiter  d'une  chofe  qu'on  leur  laiflc  à  bon 
marché. 

MARCHE,  fubft.  fcm.  Nom  qu'on  donne  i 
qtilqucs  Provinces.  La  Marche  d'Anconc  en 
Italie.  En  France  il  y  a  la  haute  &  baffe  Mar- 
cht  ,  fituée  encre  le  Berri  Se  le  Ltmofin. 

Marche  ,  (îgnifioit  autrefois  ,  Frontière 
borne,  limites ,  confins.  Les  Marquis  étoienc 
les  Gouverneurs  des  villes  h  eue  es  furies  mar- 
ches ou  frontières  d'un  Etat.  De  ce  mot  cft 
dérivé  celuy  de  ctmarca  Efpagnol,  qui  fignifie 
la  centré*  ,  les  terres  qui  font  aux  environs. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  mark  Allemand, 

2ui  fignifie  frtntitre  ;  Se  Voflius  de  merkan.qui 
gnifie  marquer.  D'autres  le  diriveut  du  La- 
tin margo.  On  difoit  autrefois  marthir ,  pour 
dire ,  Confiner  &c  aheutir  ,  parce  que  les  bor- 
nes étoient  appcllécs  marques ,  d'où  eft  venu 
le  mot  de  marquer.  Dans  la  bafle  Latinité  oa 
a  appcllée  ttmmarchia ,  la  frontière. 
Marche,  fignifie  auflî  l'action  par  laquel- 
le on  fc  meut  en  avant  :  mais  il  fc  dit  plu- 
tôt des  corps  ,  des  perfonnes  actrouppées  , 
que  des  particuliers.  L'armée  cft  en  marcht 
du  côté  de  Flandres.  A  l'entrée  du  Roy  tou- 
tes les  Procédions  de  la  ville  étoient  en 
marche  des  cinq  heures  du  matin.  Les  Com- 
pagnies Souveraines  furent  en  mxrche  après 
les  Corps  des  Marchands  8c  de  la  ville.  L'or- 
dre de  la  marche  fut  fort  beau  de  bien  ob- 
fervé.  Cette  marche  dura  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir.  La  NoblciTc  &  les  Princes 
fermoient  la  marche  ,  cftoient  les  derniers. 
11  y  a  tant  de  jours  de  mxrche  depuis  Alcp 
jufqu'à  Hilpahan.  En  ce  fens  il  vient  du  La- 
tin marc  a. 

On  dit  à  l'armée ,  Battre  ,  fonner  la  m*rchtt 
quand  on  donne  figne  aux  trouppes  de  partir. 
Battre  la  manhe  Francoifc  ,  la  marche  Suiflc. 
Faire  une  contre-nMrf>>*  ou  faufle  marche,c'cft, 
Feindre  d'aller  d'un  côté,&  tourner  tout  coure 
vers  un  autre. 

Marche  ,  fc  dit  auflî  entre  Chaflcurs.des  verti- 
ges de  la  loutre,  comme  pied  ou  foyc,  les  ve- 
rtige* du  cerf.  Nieod. 

Marche,  fignifie  auflî  un  degré  ,  une  partie 
d'un  cfcalici,qui  oblige  à  faire  un  pas  en  mon- 
tant. Le  Cierc  qui  répond  à  La  Méfie  fe  mec 
fur  les  marches  de  l'autel.  Il  y  a  tant  de  mar- 
ches à  ce  perron.  On  fait  des  marches  de  pier- 
re ,  de  bois ,  de  marbre  ,  de  gazon  dans  les 
jardins.  Prenez,  garde  à  cette  marche  rompue, 
c'eft  un  brifecou. 

Marche,  en. termes  de  Blafon,fïgnifioit  autre- 
fois la  corne  du  pied  des  vaches. 

Marche  ,  fc  dit  aufli  des  pièces  de  bois  fut 
lesquelles  plulicurs  Artifans  pofent  les 
pied»  pour  faire  mouvoir  leurs  meftiers  eu 
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divcrfcs  manufactures  ,  comme  les  Tour- 
neurs ,  les  Tilferans,  Till'uticrs  &  Ouvriers 
en  foyc. 

Marche  ,  fignific  aiifli  chaque  touche  d'un  cla- 
vier d'orgue,  d'clpinettc,  ou  de  davclliu. 

MARCH'  i'iED.  l'ublh  malc.  Petite  mirent  ou 
efeabeau  q  i  on  met  fous  les  picls  pour  s'efle- 
ver ,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  touche  à 
terte.  Il  faut  monter  ftr  « Mtrcktfted  pour 
atteindra  à  cette  table  te.  Auic  carroifes  il  y  a 
un  twurtktfUi  ou  planche  pour  fouftenir  les 
pieds  du  Cocher.  En  Latin /utftdtruum,  Se  en 
Grec  '■  'itoî**iv». 

On  s'en  Vert  figurémenc.  L'Efcriturc  dit  que  la 
terre  cil  le  «;>< -hepied  du  Seigneur,  que  c'eil 
l'cfcabcau  de  fes  pieds. 

Marchepied  ,  en  termes  de  Marine  ,  fe  dit  des 
CordagCI  qui  font  au  dciVous  &  à  l'arriére  des 
vergue* ,  qui  ferrent  aux  Matelots  à  ferler  Se 
à  déferler  les  voiles. 

Marchepied  ,  fc  dit  aufli  des  bords  de  riviè- 
res qu'on  doit  laiifcr  libres  pour  faciliter  la 
navigation  ,  &  pour  faire  remonter  les  ba- 
teaux. L'Ordonnance  enjoint  aux  Riverains 
des  rivières  navigables,  de  lai  (Ter  des  deux 
côccz  d.s  marthifudi  de  la  largeur  de  trois 
'  toiles.  Les  Seigneurs  dans  leur  lutifdlâion 
font  tenus  d'entretenir  de  bonnes  planches 
Se  ponts  fur  les  ruifleaux  &  fotlez  traver- 
fans  les  marfhefitiit  ou  chemins  du  halc  des 
bateaux. 

MARCHER,  v.  n.  Faire  des  pas  en  avant  ,  ou 
en  arrière  pour  fc  tranfportcr  d'un  lieu  à  un 
autre.  Cet  enfant  commence  à  m*rtk»r  tout 
fcul.  Ce  malade  marche  fans  baiton. Cet  hom- 
me mxritot  bien  ,  mtreht  droit  ,  marche  fcrmci 
cet  autre  nurch-  en  boitant ,  en  clopinant.  Il 
mirihc  gravement  ,  majc  lucufcmcut  ;  il  mir. 
th*  à  petits  pas  ,  à  pas  comptez  ,  en  pas  de 
tortue.  Les  animaux  marchent  à  quatre  pat- 
tes Se  avec  philîcurs  pieds.  Les  Ei'crcviccs 
marchent  à  reculons.  On  dit  qu'on  marche  l 
faut  ,  quand  ou  ma<ehe  lur  quelque  chofe  qui 
manque  fous  les  pieds.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin v**tc»rt ,  qui  fignific  enjamber  ,  pajftr  un 
fui  devint  l'autre.  Ménage.  On  dit  aufli, 
qu'une  perfonne  marche  bien  ,  quand  elle  a 
bonne  grâce  à  marthcr.On  le  dit  aufli  des  per- 
fonnes  qui  fc  carrent ,  qui  mttchtm  arec  affe- 
ctation. 

Marcher,  fe  dit  aufli  des  voitures.  Les  coches 
fie  carroifes  minmnt  les  ïcltcs  aulfi  biens  juc 
les  autres  jours  ;  ils  marchent  autant  de  nuit 
que  de  jour  en  Hiver  j  en  Elle  ils  marchent  A 
la  fraiïchcur.On'du  qu'un  homme  m*rchc,cn. 
corc  qu'il  fou  à  cheval. 

Marcher  ,  lignifie  aufli ,  Aller  bien  du  pied. 
Ce  valet  marche  bien,  il  fait  i<.  ou  10. 
lieues  patt  jour  ;  il  marche  comme  un  Baf- 
que  ,  comme  un  chat  maigre. 

M  a  R  c  h  ■  R  ,  le  dit  aiilfi  des  armées  Se  des 
corps  qui  martbmt  en  rang.  L'armée  marcheit 
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en  ordre  de  bataille  ,  elle  marcheit  fur  trois 
coloinncs.  11  y  avoit  tant  d'c'.c.idrons  ,  de 
bata  lions  qui  mirebeient  c\z  frent.  Cette  Pro- 
cellion  marbott  en  belle  ordonnance.  Tous 
les  Corps  m*rckoi,m  en  bel  ordre  en  cette  ce- 
rcmonic. 

£n  ce  fens  on  le  dit  des  prcfcanccs.  La  Chambre 
des  Comptes  marcht  à  coté  du  Parlement. 
Ces  Compagnie!  m  trch  ni  devant  tous  les  au- 
tres Corps.  11  veut  avoir  le  pas  devant  ,  m*r~ 
tut*  devant  luy.  Il  faut  marcher  dans  l'ordre 
de  réception.  On  dit  aulfi  ,  que  le  Confcil 
mâche  .  que  U  C  h  ancclcric  mtrth* ,  quand  ils 
font  commande/,  pool  aller  à  la  fuitic  du  Roy 
.en  quelque  voyage. 

Marcher  ,  lignifie  aufli,  Mettre  le  pied  fur 
quelque  choie.  Q.iand  on  mtrcht  fur  les  pieds 
de  quelqu'un  qui  a  des  cors  ,  cela  luy  faic 
grande  douleur.  Les  Amants  fe  mir.hent  fur 
les  pieds  en  figne  d'amitié  pour  fc  donner 
quelque  aliénation.  Il  a  marché*  pleins  pieds 
fin  le  ventre  de  l'en  ennemy.  On  eft  (ujet  à 
marcher  fur  les  habits  longs.  Il  faut  me'chtr 
lui  cette  cltinccllc  de  feu  pour  l'cltcindre,lur 
cette  chenille  pour  l'eicraller. 

Marcher  ,  ledit  aufli  en  parlant  du  mouve- 
ment des  choies  iuanimées.  Saturne  m*r- 
tbe  le  plus  lentement  de  toutes  les  Planct- 
tcs.  Cette  horloge  ne  marche  pas  toujours, 
elle  s'arrcllc.  Le  Rhône  marche  fort  rapide- 
ment. 

Marcher  ,  fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. Ce  Maître  clt  feverc  ,  il  faut  marcher 
droit  devant  luy,  faire  bien  Ion  devoir.  Cette 
affaire  marche  bien  ,  eft  bien  conduite.  11  y  a 
des  affaires  qui  marchent  toutes  feules.  Tout 
mtrch.  par  ordre  en  cette  maifon  ,  elle  cil  bien 
réglée.  Ce  dilcours ,  ce  railonnemcnt  ,  cette 
Tragédie  manhent  bien  ,  pour  dire  ,  ont  une 
belle  fuitte,  un  bel  oidre. 
On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  marche  à  talions 
dans  une  affaire,  quand  elle  cil  obfcurc  3c 
difficile  ,  ac  quand  on  en  laill'c  conduire  une 
partie  au  hazard. 
Marcher,  fc  dit  aulfi  des  chofes  qui  doivent 
fc  lucccdci  l'un  à  l'autre.  U  r.c  faut  pas  ma- 
rier une  cadette  la  première,  il  faut  que  l'aïf- 
née  nurcut  devant.  Quand  il  s'agit  de  mourir, 
un  vieillard  doit  marcher  devant  un  jeune 
homme.  On  dit  aufli  ,  que  deux  choies  mar- 
chent Cnfemblc  ,  quand  elles  ne  vont  guercs 
l'une  fans  l'autre  ;  Se  qu'elles  mar.htnt  Ju  mê- 
me pied  ,  quand  elle*  loin  également  du  pro- 
grés. Ou  dit  qu'un  homme  marche  j  grands 
pas  à  l'Evcché,  aux  charges,  aux  dignitez, 
pour  dire  ,  qu'il  cil  en  paifc  d'y  parvenir  ; 
qu'il  mari  ht  1  l'immortalité  ,  à  la  gloire,  pour 
dire  ,  qu'il  fe  rend  illullrc  par  les  actions, par 
fes  Ouvrages.  Il  Mtrtkt  fur  les  pas  de  l'es  an- 
ccftxei ,  fut  les  p^  de  Ccfar  Se  d"Alex..ndre, 
d'Homcrc  &  de  Virgile. 
Marcher  ,  figwfic  aulfi  ,  Se  fuivre  de  prés. 
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x   Cette  fille  a  une  cadette  qui  luy  marche  fur 

*ïe»  talons  ,  pour  dire ,  qu'elle  eft  prefte  à 
marier  aulfi  bien  qu'elle.  Ce  vieil  Auteur  a 
acquis  beaucoup  de  gloire  ,  mais  en  voici  un 
jeune  qui  marche  le  premier  après  luy. 

Marcher,  lubft.  maie.  L'action  d'un  homme 
qui  marche,  j'ay  connu  cet  homme  par  der* 
rierc  à  Ion  marcher. 

Marcher,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Us  marthuen  deux  à  deux  comme  Frè- 
res Mineurs  ,  pour  dire  ,  en  ordre.  Ou  dit 
aufli  d'un  homme  qui  eft  bien  obligé  à  un 
autre  ,  qu'il  devroit  baifer  tous  les  pas  où  il 
marthe.  On  dit  aulfi  ,  Quand  l'argent  marthe, 
tout  va  bien  ,  pour  dire  ,  Quand  on  veut  bien 
employer  de  l'argent  en  une  affaire,  elle  rcùf- 
fit.  On  dit  aulfi.qu'un  homme  marche  fur  des 
épines,  fur  des  précipices,  qu'il  ma'the  fur  des 
truis  ,  pour  duc  ,  qu'il  va  l.ntcmcnt  Se  avec 
circonfpcctjon  en  des  affaires  délicates  Se 
dangerculcs.On  dit  aulfi  à  un  homme  de  mau- 
vais humeur  ,  Sur  quelle  herbe  avez-vous 
tmr.  hé  aujourdhuy. 

MARCHEUR,  eusf..  adj.  Q.ii  va  bien  du 
pied.  Ce  vieillard  ctl  un  mauvais  mxrtutur. 
Les  femmes  ne  lont  pas  bonnes  marcbeu'ts, 
il  leur  faut  toujours  des  carrolfcs  ,  des  voi- 
tures. 

MARCOTTE,  fubft.  fcm.  Branche  de  vigne 
qu'on  couche  en  terre  ,  &  qui  prend  raci- 
ne ,  quand  on  veut  provigner.  On  le  dit  au/fi 
de  quelques  autres  arbres  &  de  quelques 
plantes  ,  comme  des  œuillcts.  Il  y  a  des  au>l- 
Icts  qui  viennent  de  gramc  ,  d'autres  de 
mirtotte. 

MARCOTTER,  v.  ail.  Provigner,  coucher  des 
marcottes  de  vigne  ,  ou  planter  des  marcottes 
d'ccuiilcts. 

MARDELLE.  fubft.  fem.  Eft  une  grande  nicr- 
rc  ronde  &  percée ,  qui  couvre  tout  le  bord 
d'un  puits  ou  l'on  ouverture  Supérieure.  On 
dit  en  quelques  endroit!  ,  M*  «€lli  Se  Mtr- 
gttUe.  Ce  mot  vient  du  L.it;u  matgttla  ,  mtr- 
gtll*  Se  mtrgua  ,  qu'on  a  dit  pour  marge. 

MARDI,  fubft.  mule.  Second  jour  ouvrier 
de  la  lemainc  ,  ia  troificme  ferie  feiou  le 
Bréviaire.  Les  A  l.oîogucs  croyent  que  Mars 
prelide  à  la  première  heure  de  ce  jour  -,  Se 
c'eft  de  là  qu'il  emprunte  fon  nom.  Le  Ca- 
rême prenant  s'appelle  aulfi  le  A/ira'i  Gras, 
la  plus  grande  fefte  de  l'année  pour  les 
yvrognes. 

On  dit  prowrb  alcmcnt  Se  ironiquement ,  Mar~ 
di  s'il  fait  chaud  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  tien- 
dra rien  de  ce  qu'on  promet.  On  dit  aulfi, 
Nous  aurons  Muni  fufcc.cn  parlant  d'une  bc- 
fog ne  qu'on  fait  trop  lentement. 

MARE,  iubrt.  fem.  Eau  qui  s'amaffe  dans  des 
terres  b.<llcs  ,  Se  qui  n'a  point  d'nfuc  ,  qui  fc 
feche  louvent  dan>  les  grandes  chaleurs.  Il 
y  a  bien  des  v„lages  qui  n'ont  que  des 
w«  poux  abicuTCt  lems  bdtiaux.  L'Or- 
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donnance  des  eaux  &  Forcfts  deffend  d'avoir 
mare  à  folTcz  ,  ni  folles ,  ni  chantcplcures  qui 
boivent  à  rivière.  Ce  mot  vient  du  Latin  ma. 
W.A't  Ménage  ;  eu  de  l'Allemand  M»r»fl  qUj 
fignifie  un  lieu  i/eurbeuie  ou  Mxrefcagtux.D'.iu- 
très  croyent  qu'on  l'a  ainli  appellée  , 
refirent  farvum  mare  ,  d'autres  le  dérivent  du 
faxon  m»er  ,  qui  fignifie  la  mer.   D'autres  de 
™*r»  ,  cjui  fignifie  une  rigelt  ou  conduit  d'eau 
qu'on  fait  dans  les  prez  pour  les  arrolcr.  Ifi- 
dorc  eft  de  cette  opinion. 
On  dit  hyperboliquement  ,  quand  quelqu'un  a 
verfé  de  l'eau  fur  un  plancher  ,  qu'il  y  a  fait 
un  gâchis  ,  qu'il  y  a  tau  une  m»rt ,  qu'il  fiut 
virement  balayer  cette  mare. 
MAREAGE.  iubft.  mafe.  Terme  de  Marine, oui 
fe  dit  d'une  manière  de  louer  les  Matelots, 
qui  font  obligez  au  fervice  du  Navire  pendant 
tout  ion  voyage ,  quoy  qu'il  aille  plus  loin 
qu'on  n'avoit  projette  ,  Si  toujours  pour  le 
même  prix  ,  mais  ceux  qui  font  loticz  à  De- 
niers, Si  non  pas  à  mariage ,  doivent  bien  fut- 
vre  ,  mais  peuvent  faire  croître  leurs  loyers 
vue  par  vûc,  &  cours  par  cours. 
MARL'i.  fubft.  fcm.  Le  fius  Se  le  reflus  de  la 
mer.  La  r»,rét  eft  lix  heures  douze  minutes  à 
venir,  Se  autant  a  s'en  retourner.  Elle  mon- 
te Se  defeend  quatrefois  en  14.  heures  se 
48.  minutes.  On  ne  peut  entrer  dans  ce  porc 
qu'avec  la  marie  ,  quand  la  murée  eft  haute. 
Les  martes  pendant  la  nouvelle  Se  pleine  Lune 
font  plus  hautes  que  dans  les  autres  Luna- 
nons  ,  de  là  vient  que  les  Auteurs  Latins  ont 
selle  ces  maries ,  Matin»,  Se  leatm»  cm  tid»  -t 
luy-cy  étant  la  moindre  marieuse  ccluy-là  la 
plus  grande  ,  ce  qui  arrive  pendant  quatre 
jours  devant  &  après  la  nouvelle  Se  la  pleine 
Lune  :  Se  ils  croyent  que  le  mot  de  main* 
vi«nt  »  mi;>re  tisna  ,  Se  Ltg*n»,  à  Ut  À  lundon 
de  U[*  mdâ.  Mais  îofeph  Scahgcr  Se  Spclman 
difent  que  Uâtsna  vient  du  Saxon  Lt  1.  qui  fi- 
gnifie doux  .  Se  Vvormius  dit  que  ces  deux 
mots  font  Danois  ou  Runiques ,  lçavoir  Mal- 
m.4  ou  mtglt ,  qui  'ignirie  grand  ,  Se  lt«:ma  de 
littn  ,       figntfic  feue.  Sur  la  mer  on  appel- 
le le  flus ,  e/Iefu'tAM  ,  Se  le  icflus  tau  morre, 
oppolc  à  '•'»<  vivt  ou  £fr*.Lcs  maria  de  Mars 
Se  de  Septembre  font  dangereuses  pour  les 
digues  ,  car  elles  font  les  plus  hautes  &  les 
plus  violentes. 
On  dit  aulfi  ,  qu'on  a  vent  K  marte ,  pour  dire, 
qu'on  a  le  cours  de  l'eau  &  le  ven:  favorables, 
ou  contraires  ,  ce  qui  fc  dit  aulfi  figurcmenc 
d-.ns  les  affaires,  quand  on  y  a  du  fecours  ou 
des  obftadcs. 
On  appelle  la  morte  marie  ,  quand  la  marie  eft 
baife.  Ond.t,  étaler  les  ma>iei ,  quand  on 
mouille  l'ancre  pendant  un  vent  ou  une  matée 
contraire  à  la  route.  Refouler  la  m  .-. V» ,  c'eft, 
fuivre  le  tours  de  la  m  rie.  Onnorr  mc  nifli 
œuvrrs  de  mxrii .  ,  le  radoub  qu'on  donne  aux. 
Vaiffeaux  pendant  que  les  eaux  font  baffes. 
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HlOt  eft  Compofé  de  Af«ir*,qui  ugnifîoît  !/.»/- 
&  de  f       qui  Ggnifioit  ehiv*l.  En  «eux 
langage  Celtique  au  Bas-breton  msrch*t  fig. 
nihoit  cheval,  Leclcur  choififlez. 
MARtSCHAUSSE'E.  fubft.   femin,  Turifdic- 
tion  des  Prcvofts  des  Marcfchaux.  Il  y  a  dans 
l'enclos  du  Palais  la  Conncftablie  Si  &UrtÇ- 
chaujfc*  de  France,  où  font  des  luges  de  rob- 
be  qui  prennent  connouTancc  de  la  réception 
des  Orhcicrs  des  autres  M*rttb*ujftn  &  de 
leurs  différents.  Il  y  a  d'ailleurs  180.  &t*rtf- 
€h*:tj]tts  en  France,  qui  font  des  fieges  de  lu- 
ges d'Efpéc  ,  qui  inftruifent  les  procès  des 
voleurs  Si  des  vagabonds  ,  &  autres  cas  donc 
«s  lont  compétents  ,  Si  qui  les  jugent  iou- 
verainement  avec  fept  Otiiciers  du  plus  pro- 
chain Prclidial.  Le  Prévoit  qui  tienr  à  Pa- 
ris certe  AUr€jch*nJ[ic  ,  s'appelle  le  "Pftv$ft 
d,  l'ijh 

On  dit  aufli ,  que  la  U*nfch»uffii  fc  tient  cher 
un  tel  Doyen  des  Marefchaux   de  France, 
quand  quelques  Exempts  Si  Gardes  le  Trou- 
vent chez  luy  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
aura  a  denner  dans  les  occalions  pour  les 
querelles  de  la  Noblcflc. 
M  areschaussee  ,  a  lignifie  aufli  en  Lorraine, 
un  grand  lieu  ou  enclos  ,  où  on  CBfcrmc 
le  bcftait  ,  d'où  le  Bon  Médecin  de  ce  pays- 
là  trouve  occalîon  de  dériver  ce  mot  de  Mm- 
Mfchzufft*  ;  parecque  ,  dit-il  ,  il  y  avoir  plu- 
ficurs  lieux  marclcagcux  qui  obligcoicnt  à 
faire  des  places  relevées  pour  mettre  à  fec  le 
bcîbil  ,  Icl'qucllcs  on  appeloit  ehtujjiu ,  com- 
me tout  autre  chemin  levé  3c  pavé  ;  Si  parec- 
que dans  ces  lieux  on  failoit  fouvent  des  vols 
en  Bcftiaux  ,  on  y  cftablit  un  Juge  qui  jugeoic 
dans  l'eftenduë  de  la  AUrtfch*uJfet ,  ou  vil- 
lage ;  ce  qu'on  a  depuis  eftendu  à  d'autres 
Orhcicrs. 

On  a  aulli  appelle  autrefois  les  cftablcs  à  che- 
vaux ,  m*rts  eb*njj€ti.  On  a  encore  donné  ce 
nom  à  un  droit  qui  fc  levoit  par  les  Marcf- 
chaux des  Logis. 
Dans  pluficurs  Couftumes  on  appelle  murtf. 
tbnHjJte  ,  les  muteriaux  aflcmbl'cz  pour  bâtir, 
comme  en  celles  de  Montrciiil ,  Artois  ,  Ba- 
paume  ,  &c. 
M  A  R  F  I  L.  fubft.  mafe.  eft  un  nom  que  les 
Marchands  en  gros  donnent  à  l'yvoirc.  Us 
Tour  pris  de  l'Elpagnol ,  où  il  lignifie  la  mê- 
me choie ,  Si  vient  de  l'Arabe  fii,  qui  fignifie 
iltph*nt. 

M  A  R  F  O  R  E.  fubft.  mafe.  Eft  une  ftanic  fa- 
roeufe  qui  eft  à  Rome  dans  la  muraille  oppo- 
fitc  à  celle  de  Pafquin  ,  qu'on  croit  cftre  le  fi- 
mulacrc  de  Jupiter  le  Panneticr  ,  parce  qu'il 
eft  chargé  de  certaines  boucs  qui  ont  la  fi- 
gure d'un  pain.  C'cft  à  cette  figme  qu'on  at- 
tache les  fityrcs  que  l'on  fait  à  Rou  e  ,  aufli 
bien  qu'à  cci'le  de  1  afi,uin.  On  les  conioud 
fouvent,  Si  on  appelle  quelquefois  l'aïquin, 
AUrfert. 
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MARGE,  fubft.  fcm.Blanc  qu'on  laine  à  cha- 
que côte  d'une  page  eferite  ,  ou  imprimée, 
pour  mettre  quelques  note*  ou  apoftillcs. 
Dans  les  grofles  d'un  compte  on  laillc  des 
deux  cotez  de  grandes  murgtt  ,  pour  y  eferi- 
re  les  apoftillcs  Si  les  débits  a  gauche  ,  &  ti- 
rer les  jfommes  en  ligne  du  coté  droit.  Le» 
citations  s'eferivent  maintenant  à  la  mmrge.On 
cftime  les  Livres  en  grand  papier ,  à  caufe  de 
la  beauté  des  m*rgrt.  Les  privilèges  portent 
permiflion  d'imprimer  les  Livres  en  telle  m*r~ 
gt  Si  caraâerc  qu'on  voudra.  Ce  mot  Tient 
du  Latin  w*rg<>. 

M  A  RG  E  R.  v.  n.  Terme  d'Imprimerie.Fai- 
rc  des  marges,  Si  les  compaflèr  :  ce  qui  fc 
fait  ,  lors  que  l'on  met  une  feuille  blanche 
fur  la  forme  le  plus  jufte  qu'on  pcut.pour  fer- 
vir  de  règle  fur  le  limpan  à  celles  qu'on  doit 
tirer  après. 

MARGINAL,  aie.  adj.   Ce  qui  eft  eferit  en 
marge.  Des  Commentaires  m*rgin»itx.  II  y  « 
pluûcuis  annotations  mArgimlti  dans  le  Droit, 
dans  les  Ordonnances ,  qui  fervent  beaucoup 
â  les  cfclaircir. 
MARGUERITE,  fubft.  fem.  Plante  qui  porte 
une  petite  rieur  printaniere  ronde  Si  méfiée 
de  blanc  Si  de  rouge.  La  margutrttt  a  aes 
feuilles  cflroitcs  à  IcurilTuc,  Si  larges  à  la 
cime  ,  rondelettes  ,  dentelées,  Si  couchées  par 
terre  en  rond  comme  une  roue  ,  &  qui  ref- 
fcmblent  à  celles  du  feneflon  Elle  jette  d'une 
feule  racine  plufieurs  tiges  hautes  d'une  cou- 
dée ,  rondes  &  fortes.  Elles  portent  à  leur  ci- 
me des  fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  ca- 
momille ou  matricaire  durant  tout  i'Efté  , 
jaunes  en  dedans  ,  Si  blanche,  en  leur  circon- 
férence. Mathiole  ,  qui  eu  fait  trois  cfpcccs, 
appelle  celle-là  la  grande.  La  moyenne  croit 
dans  les  prez  ,  Si  a  fes  fleurs  &  les  feuilles 
femblablcs  ,  mais  plus  petites  Si  moins  den- 
telées ,  &  fes  tiges  plus  fouplcs  de  la  hauteur 
d'un  palme.  La  plus  pctke  croit  dans  les  jar- 
dins, dont  les  cfpeccsfont/diftinguéespar  le 
nombre  de  fes  feuilles,  ou  ia  couleur  de  fes 
fleurs.  11  y  en  a  de  jaunes  au  milieu  ,  envi- 
ronne de  feuilles  rouges  ;  d'autres  rouges  au 
dedans  ,  Si  blanches  alentour.  On  en  trouve 
même  de  garnies  de  feuilles  fi  bigarrécs.qu'd- 
lcs  rcficmblent  i  des  flocs  de  foye.  On  les  ap» 
pelle  autrement  ptquttta,  Si  en  Latin  kclUs  ou. 
beltuis.  v 
On  appelle  proverbialement    les  MirgHtrittt 
Frtttf  Jifistaa  Livre  qui  eontien-  les  plus  beaux 
compliments  qu'on  faifoit  au  fieclc  pafle  ,  Se 
qui  lont  mépnfcz  ,  parce  qu'ils  font  devenus- 
trop  communs  ,  enforte  qu'on  les  appelle  auf- 
fi  les  evmfl'mtntt  d*  U  Plutt  M  n<l<r:  ;  En 
leur  donnant  le  nom  de  m^M>ruei ,  on  a 
fait  allufion  aux  fleurs  de  Rhétorique.  On 
dit  aufli  ,  letter  des  mtrgutrtttt  devant  le» 
pourccaax  ,  pour  dire  ,  Parler  des  belles  cho- 
ies devant  des  gens  qui  les  mépnfent ,  paxe» 
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qu'ils  ne  s*y  connoiflent  pas.  En  ce  fens  on 
fait  allufion  au  mot  Latin  marganta  ,  qui  fi. 
gnitic,  groffe  ferle. 
MARGU1LLER.  fubft.  mafc.Ccluy  qui  a 
l'adminiftration  des  affaires  temporelles  d'u- 
ne Eglife  ,  d'une  Parroiile  ,  qui  a  foin  de  la 
fabrique  dfc  l'ccuvrc.  Il  y  a  dans  les  grandes 
Parroufes  deux  premiers  MargwUers,  ou  Mar- 
guitUrs  d'honneur,  qui-  font  d  ordinaire  des 
Officiers  i  fie  deux  Maquiller,  comptables  , 
qui  font  Marchands  ou  bourgeois.  Les  Mar~ 
guiilirt  vont  les  premiers  à  l'offrandrc,  à  la 
Proccffion,  &  reprefentent  tout  le  corps  des 
Paroiflicns.  Ce  mot  vient  de  AUtnmladus. 
La  matricule  cftoit  un  regitlrc  public  où  on 
cnrolloit  les  pauvres  qui  demandoient  l'au- 
mofne  à  la  \  orte  des  Eglifcs  ,  fie  les  &i*r- 
gmllert  eftoient  les  gardes  de  ce  regiftrc,fi:  les 
diftriburcurs  de  ces  aumofncs.  Depuis  on  l'a 
dit  de  ceux  qui  ont  eu  le  f<>  r.  fie  la  garde  du 
revenu  des  Eglifes.  Ménage.  Bord  le  deri- 
Te  de  Maire  de  l'iglft.   Originairement  on 
choifilîbit  quelques-uns  d'entre  ces  pauvres 
qui  eftoient  aux  portes  des  Egl:lcs,pour  y  ren- 
dre les  menus  fervices,  comme  de  les  balayer, 
de  les  orner ,  fie  de  former  les  dochcs.dont  les 
M  irguilltrs  d'aujourd'huy  ont  pus  la  place,  & 
qui  autrefois  fc  tenoient  aux  poitcs  des  Egli- 
fes pour  les  garder  ,  &  avoir  t  un  des  autres 
pauvres.  On  a  depuis  eftabli  des  iïiarguUers 
dans  les  Cathédrales  à  l'imitation  des  Parroif- 
fcs.  Odon  Evcquc  en  aeftabli  dans  l'Eglifc 
de  Paris, quatre  Clercs  &  quatre  Laïques, qui 
à  caufe  de  leur  MtrgH'llerte  font  un  hommage 
lige  à  l'Evèque.  Ils  doivent  garder  l'Egale  , 
fie  fonner  les  cloches. 
A  la  campagne  ,  le  Marguilltr  eft  celuy  qui  fert 
à  l'Eglifc,  fie  qui  eft  une  cfpece  de  Bedeau. 
Ceux  qui  ont  loin  de  l'ccuvrc  s'appellenr  Ga- 
ger s.  En  Auvergne  on  appelle  les  MarguilUert, 
Lumtneru 

Marguiilhrij.  fubft.  fcm. Charge  deMarguil- 
lcr.  Les  bourgeois  briguent  fort  la  Marguillt. 
rie.  Il  a  efté  continue  quatre  ans  dans  la  At\»r- 
guillerie, 

M  A  R  G  O  U  I  L  L  I  S.  fubft.  mafe.  Petit  en- 
droit laie  Se  bourbeux  ,  gâchis  qui  s'eft  fait 
en  refpandam  de  l'eau  quelque  part.  11  a  mis 
le  pied  dans  le  margeuillit.  11  a  renverfe  un 
fceau  d'au  dans  la  chambre,  il  a  fait  un  grand 
marjemtli,.  On  dit  aufli  de  celuy  qui  mefle 
enfer.  I  pluncurs  fauces  ,  potages  ou  autres 
mets  avec  malpropreté  ,  qu'il  tait  un  vilain 
mitgomliti. 

MARI,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  eft  joint  à  une 
femme  par  un  contrat!  civil  pour  la  procréa- 
tion des  enfans  légitimes.  Les  femmes  en 
Trancc  font  fous  la  tutelle  perpétuelle  du  tm- 
ri  ,  ne  peuvent  faire  aucun  a&c  fans  eftre  au- 
torises par  leur  man.  Le  mirï  eft  maiftic  de 
la  communauté.  Le  mari  cft  obligé  de  don- 
ner un  douaire  à  l'a  femme.. 
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MAR1ABLE.  adj.  mafe.  Se  fcm.  Qui  eft  bon 
à  marier  ,  qui  cft  en  âge  de  fc  marier.  Une 
fille  à  1 1.  ou  1 3. ans  eft  déjà  mariablt.  Un  gar- 
çon n'eft  martabl>  qu'à  xo.  ohij.  ans. 
MARIAGE,  fubft.  mafe.  Contrait  civil  par 
lequel  un  homme  cft  joint  à  une  femme  pour 
la  procréation  des  enfans  legkimes.  Le  ma- 
riage cft  du  droit  des  gens  ,  fi:  cft  en  ufage 
chez  tous  les  peuples.  Le  mariait  chez  les 
Catholiques  Romains  cft  un  Sacrcmenr.unlicn 
facré  fie  îndiflolublc.  Les  -donations  en  faveur 
de  mariage  font  pcrmifcs.Lc  Concile  de  Tren- 
te déclare  pour  anathemes  ceux  qui  diront 
que  les  caufes  de  mariage  n'appartiennent  pas 
aux  juges  d'Eglife.  Il  annuité  les  m*>iages 
clandcltins.  Quand  le  Roy  a  fait  annuller  le 
mariage  clandeftin,  il  n'a  point  touché  au  Sa- 
crement ,  mais  il  a  annullé  le  conrraSt  civil 
qui  luy  fert  de  fondement.  La  diflolution  du 
mariage  ne  fc  fait  que  par  la  mort  ou  l'impuif- 
fance  de  l'un  des  conjoints.  Sanchez  fi:  Bo- 
nacuia  ont  beaucoup  efent  fur  le  mariait.  Il 
U  y  a  une  cfpece  de  mariage  en  Allemagne,  où 
le  mari  donne  à  fa  femme  [a  main  gauche,  au 
lieu  de  la  droite  ;  fie  alors  les  enfants  qui  en 
proviennent  font  repurez  baftards  à  l'égard 
des  effets  civils,  quoy  que  légitimes  en  effet  i 
car  ils  ne  portait  ni  le  nom  ,  ni  les  armes  de 
la  ma: Ion ,  comme  témoigne  Nicolaus  Mylc- 
rus  en  fa  Gamologtc. 
Mariage,  figmfieauflî  le  bien  qu'une  fem- 
me apporte  en  mariage.  Cet  homme  a  trouvé 
un  bon  parti,  un  grand  mtritge.  Ce  m*nagt 
cft  de  cent  mille  clcus.  Il  faut  rendre  le  ma- 
riage de  la  femme,  quand  elle  meurt  fans  en- 
fans. La  dot  cft  donnée  poux  foùtcnir  les 
charges  du  mariage.  Ainfi  en  pluficurs  Cou- 
ftumes  on  appelle  la  dot ,  le  mariage  ;  &  on. 
appelle  en  Normandie  ,  bref  de  mariage  tu- 
ttmbii  ,   l'aélion  de    reintegrande  qu'a  la 
femme  pour  rentrer  dans  les  biens  dotaux,  ou 
de  l'on  mariage  t  qui  ont  cité  aliénez,  par  l'on 
mari. 

Mari  a  ci, fc  dit  aufli  des  cérémonies  qui  fc  font 
à  la  palfation  de  ce  contract.  Us  font  en  pro- 
mène de  mariage.  On  a  donné  les  articles  du 
minage.  Il  cft  deffendu  de  faire  des  contrats 
de  mariage  par  paroles  de  prclent.  On  a 
publié  les  bans  du  futur  mariage.  La  célébra- 
tion du  mariage  le  doit  faire  en  face  d'EgU- 
fc  ,  fie  devant  ion  propre  Curé.  On  doit  tenir 
à  l'Eglifc  des  regiftres  des  mariages  ,  pour 
donner  des  certificats  des  mwuegH,  Le  douai- 
re ne  fc  gagne  que  par  la  conlommation  du 
martag'.  1  es  mariez  font  tenus  de  fc  rendre 
réciproquement  les  devoirs  du  mariage  ,  de  fc 
garder  la  foy  de  managi.  Un  mariage  de  con- 
lcicncc  eft  un  vray  martagt  ,  mais  fecret  ,  fie 
dcfpourveu  de  formalitez. 

On  appelle  proverbialement  un  m*ria%e  de 
lean  des  Vignes  ,  un  mariage  qui  ne  peut 
dire  autorilc  en  Juilicc  ,    qu'on  rompt 
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guano*  en  veut.  On  dit  aulfi  ,' 


Boire  &c  manger ,  coucher  enfcmble, 
C'cft  mariage ,  ce  me  fen.blc, 

en  parlant  des  perfonnes  de  différent  fcxc,qut 
font  enfcmble  à  pot  &  à  roft.  On  dit  aufli  à 
ceux  qui  font  des  dettes  citant  gardons  ,  Un 
bon  mariage  payera  tout. 

MARIER,  y.  adt.  Conférer  le  Sacrement  de 
mariage,  ou  le  recevoir,  C'cft  le  Curé,  le 
Vicaire  qui  les  I  m*nex..  On  ne  marte  point 
pendant  l'Advcnt  ni  le  Carcfmc.  Il  y  a  nop- 
ces  chez  un  tel ,  il  fe  «mm*.  Cette  fille  cil 
nubile  ,  en  age  de  la  marier.  C'cft  uac  gran- 
de imprudence  de  le  m*rt$r  par  amourettes. 
Les  gens  qui  fe  marient  de  la  forte  s'en  repen- 
tent avant  le  bout  de  l'an.  Les  lniîdcllcs  fc 
minent  aulli  par  des  coiirrr.&s  civils. 

M  a  R  I  B  R  ,  fe  du  fi^urcn.cnr  en  choies  mo- 
rales. On  dit, Mtrttr  la  voir  avec  un  thuorbe, 
une  balle  de  viole.  Il  a  marié  beaucoup  de 
fcicncc  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  y  a  des 
phra'.Ci  bjen  mtriiet  dans  les  mors  qui  con- 
viennent bien  les  uns  avec  les  autres.  On  ne 
peut  pas  m.tritr  le  vice  avec  la  vertu.  On  dit 
aufiî,  m  iner  des  vignes  avec  des  ormaux.pour 
dire,  les  attacher  enfcmble. 

Marie  ,  e  e.  part.  paff.  &  adj. Il  cft  auflî  fubft. 
Le m*rii  amené  &  manie  à  l'Eglifc. 

On  dit  proverbialement  ,  que  la  munie  eft  trop 
bciic  ,  quand  on  fc  derric  d'une  affaire  qu'on 
propoie ,  par  ce  qu'on  y  voit  trop  d'avan- 
tagé. 

M  ARJAULET.  fubft.  mafe.  Terme  inju- 
rieux &  populaire,  qu'on  dit  à  ceux  qui  fc 
piquent  mal  à  propos  de  noblclTe,  ou  de  qua- 
lité. Vous  elles  un  beau  marjauitt,  pour  vous 
comparer  à  cet  homme-là.  Ce  mot  ordinai- 
rement lignifie  ttfmttn  ,  comme  on  voit  en 
la  Couitumc  de  Haynaut  :  &  comme  les 
telmoins  lont  quelquefois  odieux  ,  on  1*4 
dit  pat  mcfpris  à  de  jeunes  gens  à  qui  on 
veut  reprocher  qu'ils  ne  font  dignes  de  foy  ni 
de  croyance. 

MARIN,  rsr.  adj.  Qui  vient  de  la  mer  , 
qui  appartient  à  la  mer.  Les  Anciens  appel- 
aient les  Tritons  ,  des  Dieux  marins.  Ce  fut 
un  monftre  marin  qui  fit  périr  Hyppolite.  On 
pcignojt  le  chai  de  Neptune  attelé  de  deux 
chev.iux  m*nr.s.  Il  y  a  des  veaux  marins  -,  des 
chiens  &:  des  lnups  matins.  Le  ici  marin  cft  cc- 
*  luy  qui  le  fait  de  l'eau  de  la  mer,  qui  cft  de  fi- 
gure cubique,  &  le  plus  fort  de  tous  le>  fcls. 

La  t«te  muu.e  ou  hydrographique  ,  cft  celle  qui 
fert  pour  la  couduitte  des  v.nlîeaux  ,  ou  font 
marquez  les  rumbs  de  vent,  les  coites,  les  ra- 
des, &  les  bancs  de  fable. 

On  dit  qu'un  homme  a  le  pied  mirin  ,  quand 
il  cft  accouftume  à  ^l'atr  &  à  la  fatigue  de  la 
mer ,  quand  j|  a  cltc'long-tcmps  fur  les  vaif- 
le.mx. 
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La  trompette  mtrint  ,  cft  un  inftrument  qui  n'a 

3u'une  grollc  Se  longue  corde  de  boyau ,  ten- 
ue fut  un  chevalet,  &  qu'on  touche  avec  un 
archet.  Elle  à  le  corps  triangulaire ,  Se  elle 
imite  fort  bieu  le  fon  des  trompettes  ordinai- 
res. Voyez.  Trompent. 
La  marine,  fubft.  fem.  ell  la  feience  de  la  navi- 
gation, ou  l'art  de  Navigcr  ,  dont  les  An- 
ciens n'ont  rien  lailfé  par  rcrit  avant  l'inven- 
tion de  la  bjulVolc.  On  tienc  que  la  Marin* 
eft  la  fciencc  qui  approche  le  plus  de  la  per- 
fection. Pierre  Nouius  cft  un  célèbre  Mathé- 
maticien Porcugais  qui  le  premier  en  a  eferic 
deux  Livres  en  l'année  mjo.  a  l'occalion  de 
quelques  doutes  que  iuy  piopof.:  Martin  Al- 
phonlc  Sofa.  Enluitte  Pierre  Mcdina  F.fpa- 
gnol  ;  &  en  i6c6.  André  Garcia  Ccfpedcs  fîc 
imprimer  'J^gimieuto  ét  l*  navigation  len  i<?o8. 
Simon  Stcvin  Mathématicien  du  Prince  d'O- 
range. En  Kzo.  VVillebrotdus  Sncllius  a  fait 
imprimer  fon  l)hf>ys  liatavus.  En  i<S3i.Adria- 
nus  Mctius  a  cfcrit  de  l'art  de  navigcr  par  le 
globe.  En  1640.  le  Pcrc  Pournier  îcfuïte  a 
cfcrit  de  l'Hydrographiccu  ttftfi.le  Terc  Ric- 
cioli  &  le  Tcrc  Galpart  Scothus  Icfuïtcs  en 
ont  donne  quelques  Traittcz  dans  leurs  Oeu- 
vres. Et  en  1666.  le  Sieur  Denis  Hydro- 
graphe &  ProfelTcur  à  Dicppc,Rodcricus  Za- 
moranus ,  Pierre  Appian ,  Rodcricus  Cref- 
centius,  Augulhnus  Cxfarcus,  Rob  rt  Dutlc, 
Jacques  Colomb  ,  lcan  Janfon  ,  &  le  Pcre 
Mcncnc  Minime  en  ont  fait  quelques  Trait- 
tcz. Le  dernier  qui  en  a  cfcrit  cft  le  Perc  Dcf- 
ch.ilcs  Icluite  ,  des  Oeuvres  duquel  cecy  eft 
tîti  en  faveur  de  ccjx  qui  s'adonnent  à  la  na- 
vigation ,  que  maintenant  on  cultive  hcuieu- 
fement  en  1  raucc.  Les  Livres  ordinaires  de 
Martin  qu'ont  les  Pilotes, font  les  Routiers  de 
Pierre  de  Mcdine,  de  Manuel  Figucirido  ,  le 
mirojr.lc  trcfor.la  colomnc  de  la  mer,  le  flam- 
beau de  la  navigation  drclTc  par  Guillaume 
lanfzoon  ,  Sic. 
MARINADE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Cui-* 
fine.  Ragouft  ,  préparation  de  viandes  qu'on 
fa:c  en  les  laiftanc  tremper  dans  une  fauce  de 
vinaigre,  poivre,  Ici,  Efpicc,  clou,  citron.orcn- 
ge,  oignon  ,  rofmarin  ,  fauge  ,  Sec.  Et  en  les 
raifant  cuire  fie  mittonner  dedans.  On  fert 
aux  entrées  des  longes  de  veau,  des  poulets  à 
la  m  irmade. 

MARINER,  verb.  t£t.  Préparer  de  la  viande, 
du  poillbn,  en  forte  qu'on  luy  donne  un  goule 
de  marine. 

Marine,  e'i.  pan.  6c  adj.  Des  huîtres  mari, 
ni*; ,  des  champignens  m.umtx. ,  du  rhon  «»- 
rini.  On  appelle  des  marchandifes  vtarinéett 
lorsqu'elles  font  imbues  &  fouillées  de  l'Eau 
de  la  mer. 

Marine,  en  termes  de  Blafon,fc  dit  des  animaux 
dépeints  fur  les  E  l'eus  ,  qui  ont  la  moitié  du 
corps  de  poilfon.  Il  portoic  de  gueules  au  cerf 
cftropié(ou  qui  n'a  point  de  fkd$)m*ti»é  d'o.r. 
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MARINETTE.  fubft.  fem.  Vieux'mot  qui 
fignifioit  autrefois  la  pierre  d'aimant ,  &  mê- 
me la  bouffole  qui  eu  cil  touchée,  parce  quel- 
le  fervoit  principalement  a  la  Marine.  Voyez 
Bouffe!*. 

MARINIER,  fubft.  mafe' Officier  qui  com- 
mande à  un  équipage  de  Matelots.  Les  Of- 
ficiers iisrimatt  font  le  Maiftrc ,  le  Contrc- 
maiftre  ,  le  Pilote,  le  Boffcman,  le  Maiftrc 
de  hache,  le  Maiftrc  veilier ,  &c.  Ceux  qui 
font  fous  eux  s'appellent  plus  ordinairement 
CHMteUts. 

H  AtlMIIti  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  con- 
duifeut  les  grands  batteaux  fur  les  Rivières. 
Les  M.*tiuitTi  le  préparent  à  tirer  l'anguille  , 
l'oifon. 

MARJOLAINE,  fubft.  fem.  Herbe  odo- 
rante qui  fleurit  deux  fois  l'année  ,  Se  dont 
la  plus-part  eft  jaune.  C'cft  une  pbntc  fort 
branchuc  >&  qui  produit  force  furgeon*  petits 
Se  fouples  ,  des  feuilles  longuettes  ,  blanches 
Se  velues,  Se  force  fleurs  au  bouc  des  tiges 
efcaillces  comme  celles  de  l'origan ,  d'où  fort 
une  petite  graine.  Sa  racine  cil  dure  comme 
du  bois.  En  Latin  Sim^fnthum  ,  .1  ••.<-«  u$  Se 
mnjtr***.  Matthiolc  dit  qu'on  luy  a  donné 
ce  nom  ,  à  caufe  qu'on  prend  grand  peine  à 
la  cultiver  ,  &  qu'elle  eft  odorante  Se  toujours 
veide. 

MARIONETTE.  fubft.  fem.  Petite  pou- 
pée qui  fc  remue  par  refforts  ,  Se  qui  paroift 
animée  ,  lorfqu'un  Saltimbanque  qui  cil  der- 
rière un  petit  théâtre  la  fait  parler,  joiier  & 
fauter  pour  donner  du  plailïr  aux  enfans  Se  au 
peu j  le.  On  appelle  auffi  ironiquement  une 
petite  femme,  une  mtrienntttt.  Dcfcartcs  dit 
que  les  belles  n'agiffent  que  comme  des 
m»tienn»tttî ,  Se  que  l'agitation  de  leur  fang 
leur  tient  lieu  de  reffort  ;  qu'on  ne  doit  pas 

!j  iu  .  admiter  leurs  petites  adi elles ,  que  le  ref- 
brt  d'une  horlogc.qui  fans  amc  marque  mieux 
les  heures  qu'un  homme  ne  pourroit  faire. 
'MARIS  Q.U  E.  fubft.  mafe.  EJ'pccc  de  figue 
grolfc  &  fans  gouft.  En  Latin  marife*. 
MARITIME,  adj.  mafc.St  fem.  Qui  concerne  la 
mer  ,  qui  a  du  rapport  à  la  mer.  Conllantino- 
ple  eft  une  ville  m*ri:ime.  Les  colles  mari, 
times  de  Hollande  font  bordées  de  fortes  di. 
gues. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  eft  fçavant  en  l'Arc 
mirwtnt  ;  qu'un  Ptnicc  a  de  grandes  forces 
maritimes ,  pour  dire,  des  forces  de  mer  i  qu'un 
Amiral  a  lait  de  grands  exploits  mtritimtt , 
pour  dire, qu'il  a  bien  gagné  des  batailles  na- 
vales. On  d»t  aufti  le*  Dieux  ou  divinitez  AU- 
ritimti  ,  des  cunofuez  maritimes ,  qui  vien- 
nent de  la  mer. 

MARMELADE,  fubft.  fem.  Pafte  confite, 
à  demi  liquide,  faite  de  la  chair  des  fruits  qui 
ont  quelque  conliilcncc  ,  comme  les  prunes, 
les  coins,  les  abricots.  On  le  dit  auffi  des  fruits 
qu'on  fait  ttoj  cuiic  ,,  Se  qui  perdent  leur  li- 
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gnre,  Vous  avez,  fait  trop  cuire,  ces  pommes,  -r*  ! 
ce  n'eft  plus  que  de  la  m»rmeUde,ic  la  bouillie. 
Ménage  dérive  et  mot  de  mermiUd» ,  qui  eft 
Portugais,  Si  qui  vient  de  mermrll»,  qui  ligni- 
fie tom  :  auffi  eft-cc  une  cfpecedc  cotignac. 
MARMENTAU.  fubft.  m.  Terme  des 
Eaux  Se  lorclls.  C'elt  un  bois  de  haute  fij- 
ftayc.qui  eft  en  rcfcrve,&  qu'on  ne  taille  point, 
qu'on  appelle  quelquefois  de  tanche  ,  lors 
qu'il  fert  à  la  décoration  d'un  challcau  ,  ou 
d'uuc  terre. 

MARMITE,  fubft.  fem.  ror.vaiffeau  où  on  fait 
bouillir  ,  la  viande  ,  où  on  fait  le  potage.  Une 
marmite  de  fer  ,  de  cuivre,  d'argent. 

On  dit  figurcraent  que  la  marmite  eft  bonne  en 
une  telle  mailon,  c'eft-à-dirc,qu'on  y  fait  bon- 
ne chetc.  La  mtrmite  eft  renverfee,  c'eft-à-di- 
ie,  on  n'y  va  plus  difncr.  On  appelle  les  cfcor- 
nifleurs,  des  efeumeurs  de  marmiit.  Les  mur- 
minet  d'argent  doivent  eftrc  marquées  aux 
corps,  couvercles,  anfes  Si  griffes. 

On  dit  proverbialcmcnt.qu'un  nomme  fait  bouil- 
lir la  marmute  d'une  maifon ,  quand  il  four- 
nit à  la  dcfpenfc  ,  à  l'entretien  de  fa  cuiline. 
On  dit  auffi  en  parlant  d'un  gtos  gouiu  .  qu'il 
avnlcroit  la  marnvttt  des  Cordclicrs.  On  dit 
qu  un  homme  a  le  nez  fait  en  pied  de  m*r- 
m  ttet  quand  il  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
&  eft  rcttoulfé. 

MARMITELX,  euse.  adj.  Gueux  &  mifera- 
blc,  qui  vit  au  dépens  des  autres  &  de  leur 
marmitte.  Ou  le  dit  auffi  par  cxtcnfion ,  de 
ceux  qui  contrefont  les  gueux  Se  les  miferablcs, 
pour  attirer  la  compaffion  ou  le  lecours  de 
quelqu'un. 

MARMITON,  fubft.  mafe.  Valet  de  cuifinc  qui 
prend  garde  à  la  marmite,  qui  a  foin  de  la  lai- 
te bouillir. 11  y  a  des  nurmitens  chez  les  grands, 
qui  couchent  dans  la  nurniicte. 

M  a  rm  1  tonner,  verb.  n.  Faire  le  marmiton  „ 
hanter  la  cuiline.  11  a  pat  d'ufage. 

MARMONNER,  v.  a£l.  TeW  bas  Se 
populaire  ,  qui  lignifie  murmurer  Se  gronder 
tout  bas  Se  entre  les  dents  ,  fans  ofer  fc 
plaindre.  Les  vicillards,lcs  petites  gens  Se  les 
valets,  font  fujets  à  marmonner  ,  quand  ils  ne 
font  pas  contents ,  quand  ils  font  de  mauvaife 
humeur. 

MARMOT,  fubft.mafc.  Efpece  de  gros  finge 
à  longue  queue.  Ln  vilain  mourut.  En  Latin 
CtrceptthetM}. 

Marmot,  fc  dit  auffi  des  figures  laides  SC 
malfaitcs,  quand  elles  lont  en  petit  volume:6c 
on  dit  d'un  apprentif  peintre  ,  qu"»l  fait  des 
marrruts.Oa  dit  auili  odiculcmcnt  qu'un  hom- 
me cil  curieux  de  marmttt  quand  il  a  un  cabi- 
net rcmply  de  figures  de  bronze,  de  nuibtc,. 
Sec.  Ce  mot  vient  du  Latin  marmor ,  qui  ligni- 
fie des  figures  denjarbre. 

On  le  dit  hgurémcrtt de  ceux  ou'on  biffe  long- 
temps attendre  à  une  porte,  dans  un  vcftibulc, 
parce  que  pour  fc  deiennuyer  Us  barbouillent, 
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ils  croquent  un  m*rmot  ou  quelque  figure  mal 
baftic  contre  la  muraille. 
On  appelle  aulfi  ironiquement  des  enfant  petits 
marmots,  parce  qu'ils  n'ont  pn»  les  traits  du 
viûj;c  ni  l'clpnt  encore  bien  formez.  U  pe- 
tit  àimrmet,  une  petite  Uirmêtf*, 
M  a  r  m  o  t  t.    itibrt.  rem.  Petit  animal  fort 
farouche,  &  commun  dans  les  montagnes  de 
Savoyc  &  de  Dauphinc.  Il  cft  de  la  grandeur 
d'un  chat.  Il  cfl  tort  gras.  11  a  la  telle  com- 
me un  lierre  ,  &  de  tres-pctites  oreilles.  Il  a 
quatre  dents  de  devant  comme  les  lièvres, 
avec  Icfquellcs  il  mord  fortement ,  oc  gillc 
&  tonge  tout.  Ses  pieds  font  courts,  l'on  ven- 
tre plat ,  fon  poil  atfci  grand  &  de  di  verte 
couleur,  comme  le  blaireau  ,  ou  tenon  ,  la 
queue  courte  ,  &  des  ongles  fort  aiguës,  qui 
luy  croulent  en  une  nuit  ,  li  on  les  luy  i 
coupjpcz  avec  des  forces  ou  cifcaux  ;  il  mar- 
che fit!  les  pieds  de  derrière.  I!  le  dr.lfe  com- 
me l'ours.  Ces  belles  ont  une  cfpeec  de  fo- 
cietc  i  Se' quand  elles  amaflent  du  foin  pour 
leur  hiver  ,  elles  mertent  des  fentinclles  fur 
toutes  les  advenues  ,  qui  advertiffent  les  au- 
tres par  leur  firBemem  de  fc  retirer ,  dés  qu'il 
paroift  des  Chailcurs.  L-: -s  jeunes  mumo:*t  fc 
peuvent  apprivoifer ,  mais  elles  font  un  grand 
degall  ou  il  y  a  des  meubles.  Les  fauvagCS  le 
cachent  en  hiver  dans  du  foin  &  de  1 1  paille, 
t  Iles  doimcnt  (îx  mœs  comme  les  lous,&:  de- 
viennent li  grades  ,  qu'elles  font  quelquefois 
mouftreufc.  Elles  ont  cela  de  particulier, 
que  leur  Epiploon  elt  double  ,  tn,.Je  &  qua- 
druple ,  quoy  qu'il  (bit  unique  dans  tous  les 
autres  animaux.  Ils  font  les  uns  fur  les  autres 
tous  i empôs  de  graille  ,  qui  fert  à  les  entrete- 
nir quand  elles  ne  mangent  point  .On  en  man- 
ge quand  on  les  a  falee»     dcgiauf-es.Cc  mot 
▼ient  de  l'Italien  mjr».a:tA  ,  ou  du  Latin  :m/- 
monitntis.  Ménage. 
MARMOTLR.  y.  «A.  Parler  entre  l'es  dents-, 
remuer  le»  lèvres  fans  fe  faire  entendre.  Les 
vieilles  mtrMiunt  tout  le  four  leurs  Panteno- 
ftres  comme  de  vieux  linges. 
MARMOT  IL  R.  fobft.  irtafc.  Elt  un  nom 
injurieux  que  donne  le  peuple  aux  curieux 
qui  ront  un  cabine:  de  plusieurs  pièces  rares 
bi  antiques ,  de  petites  bulles  de  pierre ,  ou  de 
bronze,  qu'il  appelle  des  marmots >  faute  de 
s'v  C0IKI4  lire. 
MARMOUSET.  fuWr.mafe.rigurc honn 
me  mal  ponte,  mal  faite.  Les  apprencifs  l'ciif 
tus  font  des  mirmmfttt  fui  toutes  les  mu- 
railles blanches  qu'ils  rencontrent. Ou  dit  d'un 
mauvais  curieux  qui  n'a  que  de  mefchlnts  ta- 
bleaux ou  de  vilams  bulles  ,  qu'il  n'a  que  des 
»»ri»fl;vr/ Jans1onCab;ncr. 
On  dit  aulli  ironiquement  a  un  petit  garçon  qui 


^«cilre,  «  fera  demain  Feftc  ,  les  Jïml 

enôn  l'»«  r>  "g.uho.t  aui.vîots  le  nu- 

fa  re  d  ;  k  llC$-  L  l  m*  ne  (en  .  i 
ne'au,  r  'J  ^  &  ™  ,a  Cuit  d*«  «es 

SÊÎKï  -nleigné  l'uù. 

I^eîxi  «  V0ïi  a^Mettre  dc  U  S- 

fe  t  les    On  Z  Û      fjUt  P°U1  ,M  rcndlc  Pi" 
r  °n°^gcles  Fermiers  a /««r»J Jcs 

"e  cs*"nd     ''t  b  'f0,n'   I!  M 
lt  tcr.es  que  tous  les  ro.  ans 

MARNtroN.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  tire  la 

"^i;^?^  d'où  on  rire  Umar- 
ne.  Il  a  Fa  t  pecer  une  m»rn,tr»  dans  fou 

;  l      tombe  dans  le  puits  d'une  2- 

«i  ri.  Ln  latin  mtrlt'i* 

MaR i01^  î-^fpece  de  bateau  medio- 
c  qui  vient  de  Bric  &  de  Champagne  fur  |c. 
■  vicies  de  Manu-  &  de  Seine  en  UBÏÏS 

0  e  -  ux  ponts  de  Paris.  Les  plus  grands  ont 
IX.  u:  es  de  teng,&  tef. pieds  de  larsfe  en  fond! 

M  A  R  O  riE.  fublt.  fem.  Cc  que  les  fou. 
portent  a  la  main  pour  les  faire  Lor*oift£ 
Cc,Uubail         bout  duquel  ,1  va  une  peJ 

co.Vf^'  L,dlCulc1Cn  ^  «cMarioncïte 
co  fRc  d  un  bonnet  de  diJrei entes  couleurs  F„ 

1  CokPC     /  f°US  C»  <™  ^office  «S 
'  nt  UDl'?.«  île  porter  de  telles 

r«nçe  tous  les  fous  ue  portent  pas  des,».,,,,! 
•'<».  Fou  a  H94r«v«. 
M  s  ioit  i,  fc  dit  suffi  d'une  pafîïon  violen- 
te qni  caufe  quelque  dcreglement  d\;  nt  ao. 
prochant  de  ia  folie.  Quque  fou  a  fa 
11  y  a  tant  de  fou,   qu'on  ne  ùauro.t  faire  .«f.* 


le  nielle  de  vouloir  rilfonnct  avec  li 
vous  elles  un  beau  mirmoltt.  On  le  dit  ajirî 
d  m  homme  mal  baftj.  Le  peuple  dit  auffi 
pioveri» .ilemcnt  ,  quand  il  voit  des  gens  à  la 


.  -  ^  «      lynumi  taire  ai. 

fcz  de  ce  jeune  hon  nie  e|l  enrerteî 

d  une  relie  fille  ,  eut  ta  m>rctu. 
M  A  R  O  L'  F  L  E.  fubft.  mafe.  Terme  in  u- 

On  dit  proverbialement  à  ceux  qui  parleur  m,i 

ï  d«ffi"CKîiHc  wic$  AtÏÏ 

ils  des  0i.-,ti>;tfln  1  1 

MARQUE,  fublt.  fcm.   figne  ,  caradtere 
p, rucher  qui  vient  de  na.iflnce   ou  de  « 
jure,  qut  fait  recormoiftre  une  chofe,  &  (a  L 
lti  iguer  d  une  amie  iemblabic.  Cet  t,,faat  „, 
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faa  pas  change  en  nourrice  ,  i!  a  un  ligne  , 
une  0f«rf»f  fur  le  dos,  fut  la  cuitTc,  d'une  oli- 
ve ,  ù'.in  railin  ,  &c.  On  m'a  vole  un  che- 
val qui  a  une  blanche  au  front,  le  le 
rconuoirtrois  entre  mille  autres.  Les  Méde- 
cins, les  Phylionomillcs  jugent  par  pluticurs 
tn  ry  trs  da  tempérament  &  des  moeurs  d'une 
prrloiinc. 

M*  r  q.u  i ,  cil  encore  un  figne  naturel  qui  fait 
con.ioiftre  la  qualité  bonne  ou  mauvailc  d'ui  e 
choie ,  qui  en  fait  diliinguer  l'efpece.  C'cll 
une  bonne  mtrqu  à  un  cheval  qund  il  trépi- 
gne ,  qu-nd  il  bat  du  pied  ,  quand  il  mange 
avidert  eut  ton  avoine.  Quand  un  mf.uu  cil 
éveillé,  fcmcjlliiu,  c'cll  une  m*rqut  qU'i!  au- 
ra de  rdprit  &  du  coeur.  Cet  homme  vous 
a  teceu  froidement ,  vous  a  regarde  de  tra- 
vers ,  c'cll  une  m*rcj$4t  qu'il  vous  en  veut. L'E- 
criture dit  que  quand  le  Ciel  cil  rouge  le 
foir  c'cll  une  marque  de  beau  temps  pour  le 
lendemain.  La  fumée  cil  une  m\>qut  qu'il  y 
a  du  feu.  Le  menu  grain  ckt  une  irnrqkt  de  la 
bonté  de  l'acier. 

M  '.RQ.IE  ,  fe  dit  auflî  figureraient  en  ce  fins  en 
chofes  morales.  L'opiniâtreté  dans  le  vice  c(l 
une  m*>qut  de  réprobation.  L'admiration  per- 
pétuelle, e(l  une  pur^m d'ignorance,  ]c  ne 
puis  lourcr  de  Ion  amitié,  il  m\n  a  donné 
trop  de  mit  ;  a.  On  dit  auflî  à  u*i  Envoyé) 
ou  à  une  autre  pcrlonnc  don:  la  fidélité  efl 
dou  eufe,  Donner  moy  des  m*r**iit  des  enfei- 
gm  s  de  vollrc  ir.iflion  ,dc  ce  qvit.vo.  s  c.'îcs. 

]vl  a  r  Q.UR,  cil  auflî  U  trari ,  l'ircprciïior!  que 
laUlC  un  corps  ,  quai  I  i!  a  Jlc  tue  "an  autre, 
fou  pir  fan  pouls ,  toit  p  .  la  vilcofit*  ,ou  par 
fa  m -dignité.  I  es  roues  qui  pillent  fur  la  ter- 
re ,  fur  les  neiges,  y  laill'ent  des  ornières ,  des 
r  i  qu  de  ?eur  ;  ajfage.l  'hui'e.l.i  poix  las  lient 
de:  wj'/j'f! ,  des  taches  tut  les  ellofFcs.  La 
petite  vérole  tarte  fouveut  de  les  mtrquts  , 
des  creux,  d.s  coutures  fur  le  vifa*e.  Ce 
brave  a  cfté  fouvent  aux  coups ,  il  en  por- 
te encore  les  gloricufcs  mtrquis.  Cet  homme 
cil  a.  parcrr.ment  coupable  de  ce  crime  ,  une 
m»rq  t  de  cela  c'ell  qu'il  rougit,  c'eil  qu'il  fe 
trouble,  quand  on  luy  en  parle,  la  guerre  a 
Cfté  en  ce  pays-là  ,  en  en  voit  encore  Ici  fu- 
neilcj  m*'quti. 

MARiytt,  ledit  aufli  des  figr.es  artific'cls  qui 
viennent  de  i'inllitution  de*  hommes ,  &  pre- 
mièrement des  grands  monuments  de  l'anti- 
quité. Les  Pyramides  d'Egiptc,  les  Cir- 
ques, les  Amphithéâtres  lont  des  murqu.s  de 
la  grandeur  des  anciens  Rois  d'Egiptc,  de  la 
r  épublique  Romaine. 

M  a  r  o^u  £  ,  fe  dit  auflî  des  habits ,  des  orne- 
ments ,  ou  autres  choies  qui  diltingucnt  les 
perfonnes,  qui  font  connotltic  leur  dignité. 
In  El'pagnc  la  m  MfM  du  Grandat ,  c'cll  de  le 
couvrir  devant  le  Roy.  Les  Armoiiics  :ont  des 
mirra-t  qui  font  connoiltre  la  mail'on,  lad:- 
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gnîte  de  ceux  qui  les  portent.  On  tesdonnoît 
autrefois  pour  des  m*rquts  de  bravoure  ,  en 
mémoire  de  quelque  aélion  fignaléc.  Tous 
les  Ordres  de  Chevalerie  ont  chacun  des  tnut- 
quts  qui  les  djftinguent.  La  cioix  de  Malthe, 
du  Saint  Efprit,  le  Cordon  bleu  ,  la  Jartictc. 
Dans  le  Blafon  on  apprend  à  connoilire  tou- 
tes ces  mwuti  de  dignité  ,  comme  chapeaux, 
miues,  couronnes,  crofles,  croix,  collier-,  &c! 
Voyez  tous  ces  mots  à  leurs  ordres  &i  ecluy 
de  Dignut. 

M  \  r  qu  t  ,  fignific  encore,  Confidcrarion.di- 
llincïion.  C'eil-là  un  homme  de  m*iqut  , 
une  Dame  de  m<rq:tt  -,  Ce  qui  fe  dit  tant 
pour  l'élévation  de  la  dignité ,  que  par  celle 
du  mérite. 

M  a  R  o^u  e  ,  fe  dit  aulti  d'un  caraclcre  qui 
s'imprime  par  autorité  publique  fur  plulîcurs 
choies,  foit  pour  y  lever  quelques  droits  , 
foit  pour  la  police.  On  met  une  m*tqttt  fur 
la  vaiflcllc  d'or  &  d'argent ,  tant  du  poin- 
çon du  Mailtre  qui  la  faitc.que  du  poinçon  de 
la  ville  ou  communauté  ,  pour  en  marquer  le 
titre  &  la  bonté.  La  n-rqui  de  la  mounoyc 
cil  l'image  du  Prince  ,  5c  de  fon  autorité , 
c'cll  la  itMrqnc  qui  luy  donne  du  cours  le  com- 
merce. Le  j  apicr  porte  la  m.%rqut  de  la  pape- 
terie où  il  a  cite  fabriqué.  Ou  met  des  nurqutt 
au  papier  timbré,  fur  lc>  tonneaux  dans  les  ca- 
ve, fur  les  chailcs  qui  vont  fur  la  place,  fur 
les  jeux  de  carte ,  fur  les  ciioffes  ;  pour  la 
conlcrvation  des  droits  qu'ils  peuvent  devoir. 
Chaque  Marchand  met  la  m*rqtu  fur  fa  mar- 
chandife.  La  mtrqut  d'un  Libtaiic ,  c'cll  une 
image  qu'il  met  au  deilous  du  titre  d'un  livre 
en  la  première  page,  Un  fermier  des  mon- 
noyes  ou  un  Gr..vcur  ,  quand  ils  font  reccus  , 
font  obligez  de  déclarer  par  un  ade  authen- 
tique la  marque  dont  ils  fe  veulent  fervir,  &  il 
en  clt  fait  regiftre  à  la  Cour  des  Monnoycs  & 
&  ils  ne  la  peuvent  changer  fans  pcrmiinon. 

M  *  clt  auflî  le  poinçon  qui  fait  l'em- 

preinte fur  ce  qu'on  veut  m^rqutr  ,  reconr.oi- 
ftte.  U  y  a  une  muqut  à _la  ville  qu'on  em- 
preint fur  les  buifleaux  ,  fur  les  mefurcs,  fur 
les  poids  qui  font  ciUlloi.ncz.  Chaque  Mar- 
chand ortevre  ou  Potier  d'citain  doit  avoir 
fon  poinçon  ,  fa  vnr^t  particulière  ,  dont  il 
doit  laiilér  une  empreinte  au  Greffe  de  la  Po- 
lice. Les  Commis  des  Bureaux  ont  des  mar~ 
qutt,  dont  lis  font  des  empreintes  fur  les  ruar- 
chandifes  qui  ont  payé  tes  dtoits. 

M  A  R  Q_u  e  ,  efl  aulli  un  caractère  particulier  , 
un  ligne  que  chacun  fait  à  fa  fancailic ,  pour 
dillingucr  une  choie  de  l'autre,  pour  la  rc- 
connoiûrc.  Qiiaud  un  homme  ne  Lçait  pas  li- 
gner, on  luy  fait  faire  fa  mvqut.  Les  Mar- 
chands ont  des  m*rqu*t  particulières  pour  rc- 
connoillrc  leurs  balots,  pour  reconnot lire  leur 
bois  qu'ils  font  flotter  à  bois  perdu.  Les  Bou- 
chers ont  une  /Jutant  pour  marquer  leurs  bc- 
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Aiaux  dans  les  marchez.  Les  bourgeois  font 
mettre  leur  mMrquta.  leur  v  ai  (Tel  le,  pour  la  pou- 
voir réclamer,  fi  elle  eft  volée. 
M  a  r  o^u  e  ,  fe  dit  particulièrement  au  jeu  des 

{'étions,  des  fiches ,  ou  autres  choies  (embla- 
ves, oui  fervent  de  monnoyc  pour  mettre  au 
jeu  ,  ou  pour  marquer  les  points ,  ou  les  par- 
ties qu'on  gagne.  ÏV.y  perdu  100.  ou  »oo. 
mxrqutt.  Les  marqutt  valent  ilus  ou  moins, 
félon  qu'on  veut  jouer  gros  ou  petit  jeu. 
On  appelle  chez  les  Chanoines  mtr  aux  .  les 
warauts  d'affiftanec  à  l'Office  ,  qu'on  leur  don- 
ne journellement  pour  en  compter  à  la  fin  de 
l'année. 

On  appelle  auffi  marques ,  les  coups  d'onglcs,Ics 
traits  de  plume,  ou  de  crayon ,  les  oreilles 
qu'on  fait  dans  un  Livre  où  on  a  obfervc  quel- 
que chofe  de  notable ,  ou  le  lieu  où  on  en  eft 
demeure  en  le  lilant. 

On  appelle  des  Lettres  de  marque  ,  des  lettres 
de  rcprcfailles.  On  accorde  en  coimoiifance 
de  caufe  des  lettres  de  retrcfaillcs ,  de  mar- 
qu? &  d'arreft.  On  dit  aulli ,  que  l'eltrangcr 
fur  lequel  on  failit  en  vertu  de  ces  le  très  , 
elt  pris  pour  marque.  Voyez  Chopin  &  Bon- 
chel.  Ces  lettre»  ne  s'accordoient  que  par  le 
Roy  ,  ou  par  le  Parlement  i  &  il  Int  ordonne 
en  l'an  1443.  que  ces  lettres  ne  leroient  accor- 
dées qu'a  ceux  à  qui  le  Ptincc  c-. ranger  a.  oit 
rcftfé  la  juftke  par  trois  fois.  Ce  mot  v.ent 
de  ce  quec'elt  y  cence[J.;m  t»  *tnri..s  PriM  i- 
fii  marchas  [tu  Umtit  tranfeund'  .fthque  jut  fit- 
eiti'ït. 

M'A  R  QU  E  R.  v.  art.  Avoir  ou  porter  un  fi- 
gue naturel  de  ce  qu'on  elt ,  de  ce  qu'on  doit 
eftrc,OU  de  ce  qu'on  a  eitc.La  nature  a  marqué 
cet  enfant  en  un  tel  endtoit.  L'ai  urc,  le  re- 
gard du  lion  ,  marquent  qu'il  cil  courageux. 
La  mine  de  ce  Gentilhomme  «MSfi»  Quel- 
que chofe  de  grand  ,  mtrque  (a  n.ulfaacc  , 
marque  qu'il  parviendra  aux  grandes  char- 
ges. La  lanre  de  ce  vieillard  'marque  encore 
Ion  ancienne  vigueur,  fa  bravoure.  Du  tc"mps 
de  lran,o.s  I.  on  difoit  marchtr  ,  au  lieu  de 
marquer,  qm  vient  de  l'Allemand  manhert, qui 
en  fa  (igniricaoon  orig  nairc  veut  diic  ier.cr, 
d'où  elt  venu  le  mot  He  marthe  pour front  h- 
r»  ,  3c  le  vieux  mot  François  menhir  ,  pont 
dire ,  eenfintr  à  quelques  pays.  Le  mot  de  Affar- 
quij  tn  eft  aufli  denve' ,  parce  qu'il  cftoit  au- 
trefois commis  à  la  deffenfedes  frontières,  & 
le-,  qualité/,  de  MtrefcbM  de  Camp  &:  de  M*- 
ttftk*1  des  Logis,  qui  lignifient  ,  marqueurs  de 
camp  &  de  logement. 

M  a  r  Q,.t  r  r  ,  ïe  dit  auiTi  des  imprcllions  que 
font  naturellement  les  corp.  qm  pefeni  fur  les 
autres,  qui  s'y  attachent ,  qui  les  derigurent, 
&  y  laid'ent  de  lcir-  marques.  Les  vertige» 
des  pieds  qu'on  vo't  !ur  la  neiçc  mt'y.urt:  la 
qualité  des  animaux  qui  y  ont  paif.-.  Cet 
homme  elt  tiurqui  de  plulicurs  coups  qu'il  4 
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reccus  à  l'armée,  d'une  chute  qu'il  a  faite,  il 
en  eft  tout  défiguré. 

Marque*,  fc  dit  auflî  figurément  en  chofes  mo- 
rales. L'Apocalvpfc  du  qu'il  y  avoit  douze 
nulle  hommes  dans  chaque  Tribu  qui  cftoicnt 
marquez  pour  predefiinez.  La  libéralité  mar. 
que  une  belle  amc. 

Marquer  ,  lignifie  a-tlH,  Mettre, appliquer  une 
marque  artihcicllc  pour  reconuo.itte  une  cho- 
fc.Les  li.fidcllcs  ».*rqum*t  les  efclavci  au  fiout. 
Les  Marchands  marquent  leurs  ballots.leurs  be- 
ftiaux.leurs  bois.  On  marqmt  dans  les  forefts  le 
bois  qu'il  faut  abattre  en  ch..quc  couppe.  On 
prétend  aulfi  que  le  Diable  marqu-.  les  Sorciers, 
qu'ils  ont.  une  partie  du  corps  infcnfiblc. 

On  dit  aulli ,  qu'un  Ingénieur  marque  l  alîicr- 
tc  d'un  camp  ,  le  delTcin  d'un  travail  ,  d'une 
fortification  ,  quand  il  en  defigne  les  extre- 
mitez  ,  par  des  piquets  &  autres  marques.  On 
dit  de  même ,  qu'un  Arpenteur  marque  lej 
bornes  d'un  champ  ,  quand  il  y  met  quel- 
ques marques,  quclqu-.s  enfeignes  ,  pour  les 
reconnoiftre.  On  dit  auffi  ,  Marquer  U  ulchc, 
la  befogne  d'un  ouvrier ,  pour  dire ,  le  tra- 
vail qu'il  doit  faire  depuis  un  tel  point  jufqu'à 
un  tel  point. 

Maiu^ur  ,  fignific  encore,  Exprimer  en  parti- 
cur.er,  Ipecifier  quelque  chofe,  la  faire  voir 
en  détail.  Cet  Advocatabicn  m*rqut  toutes 
le,  circonl tances  de  l'a  caufe,  de  fon  fait.  .  Ce 
Peintre  a  bien  marqué  tous  les  ciaits  de  ce  vi- 
fage.  11  marque,  \\  exprime  bien  les  pafli.  us. 
On  a  marqué  expreflemen:  à  cet  Agent  clans 
dar.s  Ion  inftruction  tout  ce  qu'il  avoit  à  faire, 
à  nego:icr.  On  ne  luy  avoit  pas  manque  cela 
dans  la  commilîion. 

Mar^ur  ,  fignific  avflî  ,  Deftincr  à  quelque 
ul.igc. 

Les  Fourriers  ,  les  Marcfchaux  des  Logis  , 
m  irqu.nt  les  logements  avec  de  la  craye,  pour 
loger  la  Cour,  les  trou.  es. 

Mar,.ut.r.  fignific  aulli  Rendre  tcfmoignage. 
Les  grinds  bUtiments  Marquent  bien  là  puii- 
fonce  d'un  Ell.it ,  la  gr.mdc.ir  d'un  Roy. 

M  a  r  oji  E  R  ,  figmfie  aulli,  Faire  une  emprein- 
te ,  une  marque  par  autorité  publique.  Mar- 
quer la  moonoye  ,  marquer  |a  vamcilc  d'or 
ou  d'argent ,  au  poinçon  de  Pans.  On  mar- 
que Pcftaâfl  fin  par  deflous  ,  &  l'cftain  com- 
mua par  dcilùs  l'ouvrage.  Marquer  le  yia 
dans  les  caves,  uurqu.r  le  papier  timbré, 
mxrquer  tes  cuirs,  Ici  toiles,  Us  draps.  11  y 
a  des  Officiers  pour  marquer  le  fer  doux,  &  le 
niftiogUCl  d'avec  le  fer  aigre  :  &.  prel'quc  dans 
tous  les  meiljers  &  les  ptivilegei  on  marqu* 

(Uverfcment  les  chofes. 

M  a  R o,U  II  1  fc  dit  aulli  des  chofes  qui  ren- 
dent un:  pei'for.ue  odieulc,  ou  notée.  On  m  >r- 
qm  ,  on  f  Int  les  coupleurs  de  bourfe  d'une 
ficur  de  lis  fur  l'efpaulc.  Cet  iionimc  elt 
r.i*  que"  pat  une  Kiitcncc  infamante  ,  il  a 
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déjà  ellé  rcpris.ll  cil  marqué  fur  le  Livre  rouge. 
Marquer,  Ûgnific  auffi  ,  Imprimer  des  cara- 
ÛCies  particuliers  fur  quelque  chofc.4:  y  met- 
tre quelque  ligne  pour  la  reconnoiftre  ,  pour 
s'en  fouvtuir.  Marqmr  fon  linge ,  fa  vaijlctlc, 
fa  marchandée.  Marquer  un  texte,  un  palfa- 
gc  en  lifant.  Marquer  fon   jeu  ,  les  points 
qu'on  gagne  au  Picqu:t,  au  Triquctrac.  Mar- 
qutr  \i  chaffe  à  la  Paume. 
On  dit  figurement  ,  qu'une  perionne  cfl  marqué* 
au  bon  coin  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  des  mar- 
ques extérieures  de  l'honnciletc,  de  la  ver^u  , 
qu'elle  poifcdc  en  crier. 
Marquer  »  en  termes  de  Manège  ,  fc  dit  des 
chevaux  qui  ont  une  marque  noire  appclkc 
gtrmtdt  f've  t  qui  leur  vient  a  l'âge  d'environ 
cinq  ans  dans  le  creux  des  coings.fV:  qui  cil  ef- 
facée environ  les  huit  ans  ;  tk  alors  on  du 
qu'ils  ne  m,;rqutnt  plus,  6i  qu'ils  raient. 
On  dit  Apurement  en  ce  fens  d'une  femme, qu'el- 
le ncm  irqx  plus,  pour  dire,  qu'elle  cil  vieil- 
le. On  dit  aulfi  ,  qu'un  atbrc  marque  ,  quand 
il  commence  à  noulfcr. 
On  dit  proverbialement  mxrqttts  cette  chaife , 
pour  dire  fouvcnei  vous  de  cette  action,  j'au- 
ray  ma  revanche.  Il  ci,  cou  me  les  moutons 
de  Bcrry ,  marqué  fur  le  nez.  On  dit.aufli  iro- 
niquement a  ecluy  qui  a  fort  envie  ,  de  quel- 
que chofe  qu'il  ne  kcut  avoir,  que  fou  fruit 
eu  fera  mit  qui. 
M  A  R  QlU  E  S  E  C.  fubll.  mafe.  Eft  un  filer 
qui  a  ics  mailles  plus  petites  que  les  autres  , 
&  duquel  on  fe  lert  fur  les  coilcs  de  Provence 
pour  prendre  le  nonnat. 
MARQUETER,  verb.  ad.  Diverfificr  de  plu- 
iicurs  couleurs  ou  marques  différentes,  La  na- 
ture a  marqueté  les  tigres  ,  quelques  chicns,& 
quelques  chevaux.  Cette  fleur  ,  cette  tui-.ppc 
cil  marquetée  de  pïuficurs  couleurs.  Ce  mar- 
bre, ce  îafpc  fout  bien  nsarquettx,. 
M  a  r  q_u  e  t  i  r  ,  fc  dit  aulTi  des  ouvrages  de 
l'art  qui  le  font  par  pièces  de  rapport.  Ce  Mc- 
nuih'cr,  ce  Tablcticr  entendent  fort  bien  à  mar- 
queur des  tables  ,  des  damiers ,  &c. 
MARQUETERIE,  fubll.  fem.  Ouvrage  fait  de 
pïuficurs  pièces  rapportées  ,  &  de  différentes 
coulturs.On  fait  maintenant  des  ouvrages  mer- 
veilleux de  marqueterie ,  fou  en  bois  ,  foie  en 
pierre  ,  en  tables,  buffets ,  planchers  ,  &c.  La 
mnrqiiëttri*  moderne  furpalfc  beaucoup  l'an- 
cienne Mofaique. 
MAR  QU  EUR,  euse.  fubft.  Celuy  qui  mar- 
que. Le  marqueur  de  la  monnoyc.Af^r<j«eKr  de 
VaiflellcLa  marqueufe  de  linge.  Marqueur  de 
toiles ,  de  fer  ,  &.C.    Ce  Joueur  eft  un  mauvais 
Th*rqH*HTl  il  faut  prendre  garde  a  luy  quand  il 
marque. 

M  ARqu£uR,tc  dit  plus  particulictcmcnt  d'un  valet 
de  )cu  de  Paume  qui  marque  les  chalfcs,  &  qui 
compte  le  jeu  des  loueurs, qui  les  lert  ,  qui  les 
frotte.  On  a  tant  dorme  pour  les  marqueurs. 
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MARQ.VIS,  ,SE.  fubft.  mafe.  Si  fem.  Ti- 
tre qu'on  donne  a  celuy  qui  poifcdc  une  terre 
conlHctablc  crigee  en  Marquifat  par  lettres 
patentes ,  &  qui  tient  le  milieu  entre  le  Duc 
&  le  Comte.  Les  Marquis  citaient  autrefois 
les  Gouverneurs  des  Provinces  ou  villes 
frontières,  qu'on  appclloit  les  marches.  Ce 
mot  vient  ,  félon  quelques-uns  des  &l*reo- 
mnni  qui  occupoient  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  ou  lelon  d'autres  ,  de  mark  Allemand 
qui  lignifie  lit/itie  v»  de  marcifia.t^m  en  langa- 
ge Celtique  lîgnifioit  une  aiflt  de  C.ivalerte , 
comme  le  tcmo:gnc  Paulanias.  Nicod  croît 
qu'il  vient  d'un  mot  Grec  corrompu  Kemat- 
ebia  ,  lignifiant  Prtviine  ,  comme  Danem.xr- 
cht»  a  cite  dit  de  la  marche  de  Danncmaich: 
Alciat  &  Faucher  tiennent  que  ce  mot  vient 
de  mark  ,  qui  fignifiott  tbrval ,  crovant  que 
Marquis  cftoit  tuî  Officier  de  Cavalerie.  Mef- 
nage  veut  qu'il  vienne  de  rnsrca,  ftontiir:.  La 
même  choie  a  elle  dite  par  Krantius ,  Sclde- 
nus,  &:  Hottoman. 
MARQUISAT,  fubft.  mafe.  Terre  à  la- 
quelle ce  titieaétc  donne  par  lettres  paten- 
tes, qui  fait  prendre  la  qualité  de  Marquis  1 
celui  qui  la  poifcdc.  Le  Marquifat  de  Sallulfcs 
a  clic  échange  contre  la  Brcffc.  L'Ileftorat  de 
Buiulcbourg  cil  grand,  &  ce  n'eii  qu'un  Mar- 
quifat. 

M  A  R  CLU  I  S  E  R.  verb.  adl.  Se  qualifier  Mar- 
quis. Ii  a  elle  employé  agréablement  ,en  ces 
veis  burlefqucs  de  Scarron  : 

Depuis  que  de  fon  chef  chacun  s'eft  mar- 
quise , 

On  trouve  à  chaque  pas  un  Marquis  def- 
guife. 

M  A  R  R  A  7  O.  fubft.  mafe.  C'cft  un  poiffon 
arf  rcux ,  &  qui  a  la  gueule  fi  grande ,  qu'il 
dévore  les  hommes  tous  entiers.  Les  E.'pa- 
gnols  en  prirenr  un  qui  venoit  d'avallcr  un  In- 
dien qui  cftoir  à  la  pclchc  des  petits ,  i.u'on 
trouva  vif  dans  fon  ventre  ,  mais  qui  expira 
un  peu  après.  Heureux. 

M  A  R  R  A  N  E.  fubft.  mafe.  &  fem.  Terme  in- 
jurieux qu'on  dit  aux  Elpagnols ,  ou  à  ceux 
d'enti'cux  qu'on  ne  croit  pas' bons  Chrefticns, 
qui  font  defccndni  de  Mahomctans  ,  ou  de 
luifs.  Ménage  dit  que  quelques-uns  le  déri- 
vent de  l'Hébreu  marha  ,  qui  lignifie  thait- 
gtr.  Mats  il  aime  mieux  fuivre  l'opinion  de 
Mr.  de  Marca,  qui  le  f  ut  venir  de  S^lufa  Af.»r- 
•unne,  qui  conquit  l'Elpagnc  pour  les  Ai  abcs. 
Borcl  dit  que  m.irrant  vient  oc  marr.ttnri,  qui 
lignifie  limplcmcnt  un  ftav;nt  Rabin.DtiCan- 
ge  dit  que  ce  mot  ne  vient  pas  des  Maures  , 
comme  qucltiues-uns  croyent ,  mais  du  mot 
Syriaque  matanatha  ,  qui  eft  un  anatheme 
fulmine  avec  exécration.  M.iis  S  ihgc  r  du  oue 
marra»*  fe  difoil  d'un  parti  dont  paue  k  GcV 
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graphe  Arabe ,  formé  par  an  nomme"  M*r- 
ravvin  ,  qui  le  premier  ofta  le  Califat  de  la 
lignée  d'Abaz  beauperc  de  Mahomet  ;  &  que 
ce  parti  fut  appelle  AUraxnnium ,  qui  joiou'l 
ptefent  a  cité  tres-odieux  à  tous  les  Maho- 
metans. 

MARRE,  fubft.  fcm.  Efpccc  de  houe  qui  fert 
aux  Vignerons  pour  labourer  les  vignes  ;  qui 
fert  aulli  à  cirarter,  à  coupper  les  racines  des 
mauvaises  herbes,  des  arbutlcs,  d'où  cft  ve- 
nu le  mot  de  tintamarre  ,  à  caufe  du  bruit 
que  les  payfans  font  fur  leurs  marrtt.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Marra  ,  qui  fignific  la  mê- 
me chofe  ;  &  c'cll  en  François  ce  qu'on  ap- 
pelle une  boue.  ||  peut  venir  aufli  de  marr, 
mot  Celtique  ou  Bas  -  Breton  qui  lignifie 
boyau. 

MARREINE.  fubft.  fcm.  Fille  ou  femme  qui 
tient  un  enfant  fur  les  fonts  de  Baptême.  On 
appelle  auiTi  des  mzrrtints  au  Sacrement  de 
Confirmation.  C'crt  d'ordinaire  la  mtrrctne 
qui  nomme  les  filles.  Il  le  contracte  une  al- 
liance fpirituellc  entre  la  m*rr<int  Se  Ion  fil- 
leiiii.  On  appelle  auilî  parreins  &  mtrremts  en 
la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  cloches  -, 
auxquelles  on  impol'c  un  nom.  Ce  mot  cil  de- 
rive  de  mtrt  ou  de  mater,  loanncs  de  J.Hma 
l'appelle  nM'in*. 

Marreine  ,  elt  aulli  la  qualité  qu'on  donne  à 
la  Sainte  dont  la  fille  baptifée  porre  le  nom. 
Une  fille  nommée  Catherine  dit  que  Sainte 
Catherine  ii\  fa  m  irr«»r,&  célèbre  le  jour  de 
fa  1  elle.  Elle  paye  fa  fefte  ce  jour-là  ,  en  don- 
nant à  gouiter  a  l'es  compagnes. 

MARRI ,  ie.  ad|.  Repentant",  fal'ché  ,  qui  a  du 
regret  d'avoir  fait  quelque  cholV.  La  confef- 
UOtl  ne  vaut  rien  ,  é  onn'efl  bien  nurrt  d'à* 
voir  oriente  Dieu.fi  on  n'en  cil  bien  repentant. 
Cet  homme  ne  vous  ablcll'é  que  par  hazard, 
il  en  cil  bien  w»rr/.  Il  cil  bien  mtni  d'avoir 
latilc  cfchap^cr  cette  occafion,  de  s'eftre  ma- 
rie fi- tort. 

M  ARRIN,  tn  termes  de  Charte,  fignific  la 
grolfe  branche  de  la  telle  du  cerf  qui  fort 
des  meules.  Voyez  Mtrrtin. 

MARRISSON.  fubft.  fcm.  Vieux  mot  qui  fi- 
gmfioit  auttcfois  la  douleur  ,  le  regret  qu'a- 
voit  dans  l'ame  ecluy  qui  clloit  marri,  repen- 
tant. Ce*  mots  viennent  de  marritimetc  M*r- 
fit!' ,  qui  ont  lignifie  dans  la  balTe  Latinité 
fahhtnt  caufée  par  quelque  perte.  Ménage. 
Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  murrare  ,  qui  fi- 
4Çmfir  ,  f  Jrt  un  fèffi  avec  un  infiniment  de 
ter  qu'on  appelle  une  m*rrt  ;  &  il  dit  que 
mutin  fignifioit  aurrefois  ,  l'opfuftr  ,  ctntrt- 
i**t ,  ou  dire  un  oblhclc  à  quelqu'un  ,  luy 
coupper  le  chemin  ,  comme  on  fait  par  le 
moyen  i'un  folié. 

MARRON,  fubft.  fem.  Fruit  qui  rcfl'cmbtc  à  la 
ch.iit.i  gn?.  L.i  latin  baUtsus.  Un  chapelet  de 
mirra*!  rx„  marrons  confits  ,  glacCZ.Cc  mot 
vic«t  de  l'Italien  murttnt. 
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On  dit  proverbialement  de  celuy  qui  cil  forti 
hors  du  jeu  ,  ou  qui  n'a  plus  d'argent  pour 
jouer  ,  qu'il  art  allé  roftir  les  marrons,  ou  abi 
folument  au  roftir.  On  dit  aufli ,  quand  on  fe 
fert  du  fecours  d'autruy  pour  quelque  chofe 
qu'on  a  peur  de  faire  foy-même  ,  qu'on  fait 
comme  le  finge  ,  qui  urc  les  marrons  du  feu 
avec  la  patte  dachat. 

MARRONIER.  fubft.  mafe.  Arbre  qui  porte 
les  marrons.  On  fait  maintenant  les  allées 
des  beaux  Jardins  de  marronitrs  d'Inde  ,  parce 
qu'ils  ont  la  feuille  large,  &  qu'ils  font  un 
fort  bel  ombrage  ,  &  qui  ont  des  fleurs  blan- 
ches en  bouquets. 

Marronitr  ,  fc  dit  aufii  dans  les  Alpes  ,  de 
ceux  qui  conduii'cnt  les  Voyageurs  fur  des 
trailiuux  ,  Se  qui  les  font  defeendre  fur  les 
neiges  avec  une  grande  impetuofité  :  ce  qu'ils 

-  appellent  ramajjir.  Ce  mot  cil  ancien  dans  la 
langue,  comme  prouve  Ménage,  qui  dit  qu'il 
a  cïlé  fait  du  Grec  maraon  ,  oui  le  trouve  en 
cette  fignification  dans  Euftatfuus.  Borcl  dit 
que  marron  lîgnifioit  en  vieux  François  le 
coupeau  d'une  montagne  :  ce  qui  a  donné  le 
nom  aux  grolfes  chaftaignes  ,  parce  que  c'eft 
le  lieu  ou  elles  croiflent.  On  appelle  aufli  a 
Lyon  les  porteurs  de  chaifcs ,  Alarrors.  Quel- 
ques-uns Croyait  que  ces  Marrons  des  Alpes 
ciloient  des  relies  de  Sarrafins  chaflez  d'Afri- 
que qui  s'eftoient  là  refusiez. 

MARROQUIN.  fubft.  maie.  Cuir  de  bouc,  ou 
de  chèvre  paife  en  galle ,  à  la  différence  du 
Cordoùan  qui  cft  a^prefte  avec  lotan.  On  ap- 
porte du  Nord  quantité  de  peau  de  bouc  pour 
faire  du  rnarronuin, 

Marroquin  deLevant,  qu'on  apporte  teint 
du  Levant.  Alirroqutn  dt  Barbarse  ,  ce  font 
des  peaux  de  bouc  qui  vient.cnt  d'Afrique,  Bc 
qu'on  paile  en  noir  a  Rouen. 

Des  bottes,  des  foùillers  de  mnmaitin.  Les  plut 
belles  rclieurcs  délivres  fe  font  en  m*rroaHtnt 

Ce  n'eft  que  mtrre^um  perdu. 
Que  les  Livres  que  l'on  dedic, 

a  dit  Scairon.Cc  mot  vient  de  Ait  tôt ,  Royau- 
me où  on  le  fabrique, 
On  dit  proverbialement  en  menaçant  quelqu'un, 
qu'on  luy  donnera  fur  Ion  marrequin  ,  pour 
dire  ,  fur  fa  peau.  On  dit  aufli  ironiquement, 
vous  elles  un  plaifant  marroquin  ,  un  plaifant 
bouffon. 

MARRCBE.fubft.fcm.  C'eft  une  plante  medeci- 
nalc  qui  croit  auprès  des  murailIesjElIc  pouf- 
fe pluficurs  jettons  dés  fa  racine,blanchcatres, 
velus  &  quarrez.  Ses  feuilles  font  de  la  lar- 
geur d'un  pouce,  rondelettes  ,  velues ,  ridées 
&  amercs  au  gouft.  Il  jette  fa  graine  avec  fes 
tiges  d'cfpacc  en  cfpacc.  Le  marrubi  noir  cft 
une  plante  fauvage.  Semblable  à  la  mcliifc,qui 
a  une  fort  méchante  edeur.  On  l'appelle  aufli 
Btilott.  En  Latin  m\rthb'»m. 
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MARS,  fubft,  mafc.  La  cinquième  des  Planètes, 
celle  qui  eft  entre  le  Soleil  fie  Jupiter.  Le  Ciel 
de  M*n.  L'orbite  de  M»rs,  c'ell  l'cfpacc  dans 
lequel  cette  Planète  fc  meut.  Le  phénomène 
de  M*rs  aaonique  ,  qui  fc  trouve  plus  prés 
de  la  terre  que  le  Soleil  ,  quand  il  cil  en  op- 
position avec  luy  ,  ctt  ce  qui  a  rendu  l'hypo- 
thefe  de  la  folnîite  des  Cicux  iufoùicnabics. 
Caffini  a  obfcrvé  que  dans  la  Planète  de  M"s 
il  y  a  plufieurs  taches  différentes  dans  fes 
deux  faces  ou  hcmifpheres,qui  prouvent  qu'il 
eft  mobile  fur  fon  axe  ;  fie  il  a  obfcrvé  qu'il 
fait  fon  tour  en  14.  heures  40.  minutes.  En 
\6-j6.  on  obferva  parfaitement  l'Eclipfc  de 
M*n  faite  par  la  Lune  avec  fon  immerfion  fie 
émerfion. 

Mars  ,  eft  une  Planète  maléfique.  Les  Aftrolo- 
gues  l'appellent  la  fttut  mfmunt.  C'eft  une 
Planète  mafeulinc  fie  nocturne  ,  chaude  fie  fc- 
che  ,  qui  achevé  fon  cours  en  un  an  &  311. 
jours. Se  qui  tourne  autour  du  Soleil,  loruana 
a  «bfervé  en  fon  milieu  une  tache  qu'il  croît 
eftrc  un  fateH'tte,  comme  en  a  Jupiter. 

Mars  ,  eft  auffi  un  faux  Dieu  des  Paycns  qu'ils 
croyoient  prefider  à  la  guerre.  Us  l'appcl- 
loient  le  Ditu  Ats  b»tailtts  ,  c'ell  ecluy  qui  a 
donné  le  nom  à  cette  Planète. 

M  a  R  s  ,  fe  dit  aufli  d'un  grand  guerrier  ,  d'un 
brave.  Quand  cet  homme  a  l'épéc  à  la  main, 
c'eft  un  Mjrj,  un  détermine.  Mallct  a  fait  un 
Livre  de  Fortifications  appelle  les  Travaux 
de  Mm. 

Mars  ,  fignific  auffi  le  troifiéme  mois  de  l'an- 
née fuivar.t  rôtre  façon  de  compter.  Il  ttoit 
le  premier  autrefois  chez  les  Romains  -,  Se 
on  en  ufc  encore  atnli  en  quelques  fupputa- 
tions  Ecclefialliqucs.  Ce  n'eft  que  depuis  l'E- 
dit  de  Charles  lX.de  l'an  :  5*4.  qu'on  a  com- 
mencé en  ïranec  à  compter  l'année  par  le 
mois  de  lanvicr  :  Elle  commençoit  auparavant 
par  le  mois  de  Mars.  Les  Altrologucs  le  met- 
tent auffi  le  premier  ,  à  oufe  que  c'eft  alors 
que  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  d'Arles  ou  du 
Bélier,  par  lequel  ils  commencent  à  compter 
les  lignes  du  Zodiaque. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  vient  comme 
Afin  en  Carême  ,  pour  dire,  vienr  bien  à 
propos  ,  ou  ne  manque  point  d'arriver  toutes 
les  années. 

Mars, au  pluric., lignifie  les  menus  grains  qu'on 
feme  au  mois  Je  M*rs  ,  comme  les  avoines, 
o;gcs,pois,vcffcs,  fitc.  Onarccucilli  bien  des 
blèds,  mais  il  y  aura  peu  de  m*rt.  On  les  ap- 
pelle aulli  trtmou  ,  mtrjou  fit  imrfts . r  fie  de  la 
eft  venu  le  mot  de  m*rfech* ,  qu'on  donne  à 
l'orge  en  plulicirs  Provinces  ,  en  Latin  m*r- 
ttffbt»  ou  m.trtjcni*. 

Mars  ,  en  termes  de  Chymie,  fignifie  le  fer.  Le 
Crocus  M  r  s  c'eft  la  rouille  du  fer. 

MARSECHE.  iV.bft  femin.  Eft  un  nom  qu'on 
donne  à  l'orge  en  plufieurs  Provinces  de 
ïranec. 
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M  ÀRS1LI  ANE.  fubft.  mafc.  Terme  de 
Marine.  C.eft  une  efpece  de  vaifl'eau  dont  fc 
fervent  les  Vénitiens.  11  eft  bâti  à  pouppe 
quarréc.  Il  a  le  dopant  fort  gros.  11  porte  juf- 
qu'à  quatre  mats  ,  fie  clt  environ  du  port  de 
700. tonneaux. 

MARSOUIN,  fubft.mafc.  Grand  poiffonde  mer 
fort  gras ,  qu'on  appelle  aulli  i>»*rct.*u  à.  m  r, 
11  approche  de  la  hgutc  du  Dauphin.  Il  a  le 
muicau  fort  plat,  fit  il  eft  mis  au  rang  <ks 
poiilons  à  lard  ;  au  lieu  que  le  Dauphin  eft  mis 
au  rang  des  poilfons  royaux.  En  Latin  w/fo, 
fuJmMn»Ms,à'oii  on  a  fait  le  I  rouçnis  «Mr/<w». 
Ménage  le  confond  avec  le  Dauphin  :  mais  il 
fc  trompe  ;  on  en  voit  la  diftmction  dans  la 
dernière  Ordonnance  de  la  Marine,  à  l'article 
des  Poiflbns  Royaux. 

On  appelle  aulfi  ironiquement  un  homme  gros 
fie  bien  chargé  de  graille  ,  un  m-tr/eù  n  ,  com- 
me on  appelle  auffi  un  fourct»u. 

MARTAGON.  fubft.  mafc.  Plante  qui  rciTem- 
blcnt  en  quelque  façon  au  lis.  Il  y  adeswwr- 
tagms  blancs  ,  orengés  ,  pourprez  ,  fiée.  Son 
oignon  ou  fa  racine  eft  jaune.  Ses  feuilles  font 
fcmbiables  à  laiaponaria  ,  qui  environnent  la 
tige  en  forme  d'clloilcs.  11  porte  à  la  cime 
des  fleurs  fcmbiables  au  lis  ,  attachées  a  une 
queue  fort  mince  ,  dont  les  feuilles  font  re- 
courbées ,  iv.ouchctccs  de  points  touges ,  bel- 
les fie  odorantes.  Matthiole  dit  que  ce  font  les 
Chymiltcs  qui  luy  ont  donné  ce  nom.  Il  y  a 
aulli  un  t*»rmgt»  de  montagne  à  fleurs  dou- 
bles fie  s  :101s  r^ngs  ,  qui  lont  d'un  pourpre 
blafr.-.rd  ,  fie  pointilkcs ,  qu'on  ap;  elle  autre- 
ment titium  m?m*num.  La  figure  s'en  trouve 
d.ms  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. En  Latin  Lirim.  • 

MARTEAU,  fubft.  mafc.  Infiniment  de  fer  qui 
ferr  à  battre  ,  fie  qui  eft  necclLure  à  preique 
tous  les  ouvriers.  Le  imrtcuu  eu  compoié  d'u- 
ne rétc  fi:  d'un  manche.  L'cruil  du  m.tte**  eft 
le  trou  où  on  fourre  le  manche.  On  appelle 
les  Marelchaux  ,  les  Chaudronniers ,  les  Ser- 
ruriers fit  autres  qui  battent  fur  l'enclume, 
Oins  ic  m tn tau.  Les  Tailleurs  de  pierres  ont 
des  mirttaux  bradiez  qui  ont  des  dents  ;  les 
Paveurs  de  gros  mtrtctux  ,  les  Tapiflicrs,  Vi- 
triers ,  des  rmntuux  à  téte  ronde  fie  à  panne, 
ficc.  On  dit  d'une  médaille  ,  d'une  monnoyc, 
qu'elle  eft  faite  au  m*rte*M}  pour  dire,  qu'elle 
eft  frappée  avec  un  gros  marteau  qu'on  ap- 
pelle Boui>*>t  ,  fie  qu'elle  n'eft  pas  jetrec  en 
moule  ,  ni  faite  au  moulin.  On  dit  aulli  de  ia 
vaiflcllc  ,  qu'elle  cil  faite  au  m*rr**u  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  clt  forgé-  Se  travaillée  avec  le 
m*tt<  Ce  mot  vient  de  marteilus  ,  mont 
Pline  fe  fert  pour  dire  que  Cynira  fille  J'A- 
griop.-  inventa  le  rruritan  fie  le>  icnaiilc»  -,  fi: 
le  Latin  vient  orit-inaircmcnt  à  ■>!<»// r  de  M*t- 
tus.  Ménage. 

Le  m*rrtnM  des  forges  de  fer  fc  meut  par  le  moven 
d'un  moulin  ,  à'eaufe  de  fa  grande  f  clameur. 
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Marteau  d'Espinette  ,  cft  no  »etît  mrltâu 
de  cuivre  tjvii  fcrt  à  accorder  l'Elpinettc  &  le 
daveflin,  à  tourner  les  chevilles  ,  5c  à  les  en- 
foncer. 

Marteau  d'horloge  ou  de  Mon T  p  r  ,  cft 
ecluy  qui  frappe  fur  le  timbre  pour  faire  la 
fonnerie. 

Marisa  j  de  porte  ,  eft  un  gros  anneau  de 
fer  qui  frappe  fm  un  clou  pour  advenir  ceux 
de  la  maifon  de  la  venir  ouvrir. 

Marteau,  cil  aufli  un  fer  avec  lequel  les  Ofti- 
ciers  des  Eaux  5c  Forefts  marquent  les  ar- 
bres qu'il  faut  coupper  ,  lors  qu'ils  font  des 
ventes  5c  adjudications  de  Bois  ;  5c  il  y  a  un 
Officier  exprès  en  chaque  Maillrilc-,  qu'on 
appelle  G*rd*  marttsu,  Ce  m*rt$au  eu  depolc 
en  la  Chambre  du  Confcil  dans  un  coffre  à 
trois  clefs  ,  pour  marquer  les  pieds  corniers, 
parois  ,  arbres  de  liftcre,  baiilivcaux  5c  autres 
de  referve. 

Marteau  d'armes  ,  cft  une  arme  dont  fc  fer- 
vent les  Polonois  ,  qui  d'un  côté  eft  plattc  5c 
ronde  comme  un  mtrtut»  ,  5c  de  l'autre  cft 
trenc hante  5c  faite  comme  une  hache. 

Marteau  ,  en  termes  de  Marine,  le  dit  du  tra- 
versée de  l'arbalcfte  ou  du  bâton  de  lacob. 
Quelquefois  le  bâton  de  lacob  a  deux  m*r- 
t**Hx  ou  travcrlicrs. 

Marteau,  en  tetmes  d'Auatomic  ,  fc  dit  d'un 
peut  os  fait  en  forme  d'un  m»rtt*u  qui  cft 
dans  l'oreille  intérieure,  qui  frappe  fur  un  au- 
tre lait  en  forme  d'enclume.  Ils  fervent  au 
fentimenr  de  l'ouïe.  . 

Marteau,  le  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
lcs.  On  dit  qu'un  homme  n'clt  pas  fujet  à  un 
coup  de  MMMMN  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
fujet  de  k  rendre  à  une  certaine  heure  pour 
prendie  les  repas.  On  dit  qu'un  homme  eft 
entre  l'enclume  5c  te  m*rtt*H  ,  pour  dirc.qu'il 
clt  entre  deux  puillanccs  qui  le  t  rannilent. 
On  dit  autft  ,  qu'il  vaut  mieux  cllrc  m*rtt*M 
qu'enclume,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux  fai- 
te du  mal  que  de  le  fournir.  On  dit  encore» 
C'eft  une  grande  queftion  ,  lequel  a  efte  le 
premier  du  m*rit*H  ou  de  l'enclume.  On  ap- 
pelle aufli  un  homme  ferme  &  confiant  ,  qui 
«fille  aux  pcrlccutions,  que  c'eft  un  diamant 
'ous  les  «i4rrf*«Ar,par  une  vieille  erreur  popu- 
uilCt  qui  a  fait  croire  qu'un  diamant  ne  peut 
eltre  brife  par  les  m*rtt*ux  :  ce  qui  eft  fi  faux, 
qu'un  Orfcvic  en  caficra  tout  autant  qu'on 
luy  en  voudra  payer. 

MARTEL,  fublt.  mafe.  Vieux  mot  qui  fi- 
gnifioit  autrefois  ntirtiju  ,  qui  fc  dit  enco- 
re en  cette  phrafe.  Il  a  mtrtti  en  telle  ,  pour 
dire  ,  H  a  quelque  choie  qui  luy  donne  du 
chagrin  ,  du  foucy  ,  de  l'inquiétude,  de  la  ja- 
1  ou  tic. 

MARTELAGE,  fubft.  mafe.  Terme  des  Eaux 
&  ForclU ,  qui  fc  dit  delà  marque  que  t  ont 
les  Officiers  avec  un  marteau  fur  les  arbres, 
quand  ils  fout  l'allier  c  des  ventes  pour  en 


borner  l'étendue.  Le  Gaxdemarteau  doit  faire 
le  m*ruUf*  en  perfonne. 
MARTELER,  v.  act.  Battre  à  coups  de  mar- 
teau. 

Marteler  ,  en  termes  de  Fauconnerie,  fc  dit 
des  oifeaux,  quand  ils  font  leur  nid. 

Marteler  ,  fc  dit  aulTi  figurcment  des  peines, 
des  inquiétudes  que  donnent  les  affaires  fa- 
cheufes  5c  dangereufes.  La  recherche  qu'on 
fait  des  malvcrfàtions  dan*  les  Finances,  >»«r- 
ttlt  beaucoup  de  gens. 

MARTELET.lubft.mafc.  diminutif  de  m»ttt*nt 
qui  fcrt  aux  Artifans  qui  travaillent  fur  des 
chofes  délicates,  comme  Graveurs,  Orfèvres, 
Bec.  On  l'appelle  aulfi  fimoir. 

MARTELINE  ,  cft  aulfi  une  cfpecc  de  mar- 
teau de  Sculpteur  icivant  à  gruger  le  marbre, 
qui  a  une  pointe  d'un  côte  ,  5c  des  dents  de 
l'autre. 

MARTIAL,  ali.  adj.  Belliqueux  ,  guerrier, 
couragcux.Cct  homme  a  l'amc  m*niAut l'hu- 
meur m*rtt*it  ,  c'eft  à  dire  ,  propre  à  U 
guerre. 

On  le  dit  aufli  des  clloiles  malignes,  5c  qui  par- 
ticipent de  la  nature  de  Mars.L'auil  du  Tau- 
reau, te  cancre,  le  Scorpion  font  des  clloiles 
maléfiques,  Se  de  nature  mtttUlt. 

MARTICLES.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
petites  cordes  qui  ont  pluficurs  branches  ou 
pattes  qui  font  fourchues  ,  5c  qui  viennent 
aboutir  à  des  poulies  qu'on  nomme  ar*<g»tti, 
qui  fervent  entre  autris  chofes  aux  manoeu- 
vres de  l'artimon  5c  du  tourmentin ,  5c  qui 
embraflent  les  voiles ,  quand  on  les  veut  fei- 
Icr.  Ce  mot  vient  à'*rt  clt ,  qui  lignifie  des 
bouts  de  corde  divifez  ,  qu'on  appelle  autre- 
ment fittHKU, 

MARTIN,  fubft.  mafe.  Nom  propre  d'un  Sainr, 
donc  on  cclcbrc  la  Fcilc  avec  une  grande  ré- 
jouiffance  le  onzième  Novembre.  Il  a  donné 
occaiioni  ces  phrafes  provcrbiilcs.  Faire  la 
Saint  &Urùn  ,  c'eft ,  Faire  bonne  cherc  ce 
jour-là.  Boire  le  vin  de  la  Saint  Murtm.  I|  y  a 
plufieurs  aines  à  la  Foire  qui  s'appelle  M*m»t 
fc  dit  quand  on  fait  quelque  équivoque  de 
perionnes,  fous  ombre  qu'elles  portent  un  mê- 
me nom.  Msrtin  l'aine.  On  ne  dit  guercs  M*r. 
tin  ,  qu'il  n'y  ait  de  l'afne.  On  dit  aufli ,  Poux 
un  point  M.irtm  perdit  f»n  afnc,  pour  dire,  Il 
a  perdu  la  partie  faute  d'un  point.  Card.i» 
rapporte  l'origine  de  ce  proveibc,5c  dit  qu'un 
nommé  ^Urtin  cltoit  Abbé  d'une  Abbaye  ap- 
pclléc  Aftli;  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  por- 
tail de  fa  maifon , 

Tcm  T*tmt  #/J>,  nuïli  cUudsru  hmtfit. 

Mais  l'ouvrier  par  mégarde,  ou  par  ignoras- 
ce  ,  avoit  mis  le  point  après  le  mot  de  nu!U  { 
ce  qui  donnoit  au  vers  un  fens  tout  contrai- 
re. Le  Pape  palfant  par  là  fut  indigné  de  cette 
incivilité  ,  5c  le  priva  de  fon  Abbaye.  Le 
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Succeflenr  fit  reformer  cette  mauraife  pon- 
ûuation  du  vers  ,  auquel  ou  adjoûta  le  lui- 
vant  : 

Prefelofunilocérieit  Martinus  afellt. 

i 

Mais  à  caufe  que  le  mot  Italien  mftti»  lignifie  en 
François  ajne  ,  on  a  ainti  tourné  le  proverbe, 
Pour  un  point  Martin  petdjt  fonafnc,au  lieu 
de  dire,  fon  Abbaye.  On  du  aufli  Marti»  bée, 
des  moutons  qui  beflent.  On  dit  aulli  , 
un  ballon.  On  appelle  aulli  le  Diable,  it/lafier 
de  Suint  Martin  ,  parce  qu'on  le  peint  toujours 
à  la  fuitte  de  ce  Gendarme.  On  a  appelle  aulli 
ryvrertc  ,  le  a»/  de  Saint  Martin  ,  à  caufe 
qu'autrefois  on  tenoit  des  Foires  pour  la  vente 
du  vin  vers  la  Saint  Martin  ,  où  on  beuvoit 
beaucoup  ;  ce  qui  a  donne  beu  à  demander  le 
■vin  de  la  Saint  Martin. 

Martin  sec,  cft  unccfpccedc  poire  ronfle  & 
pieneufe. 

MARTINET,  fubft.  mafc.Efpccc  dcgraiidc  hy- 
rondelle  qui  a  h  gorge  5;  le  ventre  bl.inc  ,  & 
le  dos  noir.  Les  martinets  volent  l'aus  repos, 
&  ne  le  perchent  jamais  que  dans  leurs  nids. 
En  Latin  •//**. 

Martinet  ptscHEuR.eft  une  cfpccc  d'alcyon, 
qui  cil  un  petit  eifeau  de  plumage  bleu  pat 
la  tefte  &  Us  ailes,  qui  a  le  bec  long  &  aigu, 
&  qui  hante  les  eaux.  Ce  mot  vient  de  ce  que 
cet  oifcau  arrive  au  mois  de  Mars  s'en  re- 
tourne à  la  S.  Martin.  Ménage. 

Martinet.  Marteau  qui  cft  meu  par  la  force 
d'un  moulm.  Il  fe  du  des  marteaux  des  mou- 
lins à  papier.i  tan,  à  foulon,  &c.L'ue  des  bel- 
les avantuics  de  Dora  Qiuchotc  a  clic  celle 
des  mtrtvuts  d'un  moulm.  Ce  mot  vient  des 
grands  rnartraux  de  forge  qu'on  voit  à  Vien- 
ne en  DauphiK  ,  qui  letvcnt  à  battre  le  fer  Se 
l'acier  ,  &  à  forger  ces  excellentes  lames  d'é- 
pécs,qu't>n  nomme  fomts  de  V-tnnc  Us  ont  été 
Ûnfi  appeliez  ,  à  caufe  que  ces  forges  lont 
toutes  fcuées  proche  de  i'Eglife  ,  &:  dons  la 
Parrouic  de  St.  Martin. 

Martinet  ,  lignifie  aufli  un  petit  chandelier 
plat ,  qui  a  un  manche  ta  un  crochet,  qui  fert 
patrculicrcmciu  aux  Tavermcrs  pour  aller 
a  la  cave. 

Martinet,  en  termes  de  Marine  ,  cft  la  même 
choie  que  [acrgMfs  poinr. 

MARTINGALE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Manè- 
ge. C'eil  une  large  courroyc  de  cuir  qui  cil 
attachée  par  un  bout  aux  (angles  fous  le  veu- 
tic  du  cheval  ,  &  de  l'autre  au  deil'ous  Je  la 
mnfcxolk  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au 
venr,  Si  ne  batte  à  la  main. 

MARTRE,  fubft.  fcm.  Ani  ual  fait  en  forme  de 
grolfc  bclc  :c  ou  fouine.  En  Latin  mit,  mar- 
tes.rfi  tjiel  t  . On  a  appelle  aulli  les  marnes  ,m\r~ 
trtitt  mjrtHr  s.tk  Puun  ni  *  eatta. 

Les  mimes  zibcliiucs  fout  nommées  autrement 
/#«r«  de  tb{t»vi*.  C'cft  un  animal  fauvjgc 
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qui  fc  trouve  dans  les  pays  SeptentrionauT, 
qui  a  le  poil  doux  &  noir.  Il  y  en  a  deux  elV 
peces  :  l'une  qui  fe  nourrit  dans  les  forefts  de  \ 
iau.de  chefnc  &  d'ycufc:8c  l'autre  qui  cft  beau-» 
coup  plus  bcllc.qui  vu  dans  les  forefts  de  hante- 
lapins  &  de  pelles.  11  s'en  trouve  un  grand' 
nombre  chez  les  Lapons  ,  &  l'on  tient  que 
c'cft  une  cl'pecc  de  belette.  On  les  appelle 
au(h  hermines  ,  ou  htrmiliaes  ,  ou  *rmtttnts£ 
ou  zehrflei. 

Martre  ,  cft  aufli  la  peau  de  cet  animal  ,  dont 
on  fait  des  fourrures  fort  cftimecs.  Un  man-jj 
chon  ,  une  palatine  faite  demir.re  lont  de 
grand  prix.  Le  peuple  les  appelle  fnliimcit  anj 
Heu  de  x-ibethncs.  Les  Allcmans  les  appel lcnc? 
zobel.  Elles  font  toutes  roulfcs  ,  excepte  H 
gorge,  qui  cft  blanchi;  &  mouchetée  de  uoiri 

On  dit  ptoverbialcmcnt ,  Prendre  martre 
renard  ,  pour  dire  ,  Se  tromper,  prendre 
chofe  pour  autre. 

MARTYR,  yre.  fubft.  mafe.  &  fcm.  Cclut 
qui  fouftre  des  peines,  des  fuppliccs,  fie  tnùauM 
la  mort  pour  la  deffenfe  de  Itsus  -  CHRis-ffl 
&  de  fon  Lglifc  ,  pour  tendre  témoignage  de -a 
la  vetité  de  fon  Evangile.  Saint  Eltiennc  a  j 
cfté  le  premier  Martyr.  Il  y  a  dans  le  Brcviai^js 
rc  un  (  'tr  ce  commun  pour  les  Mirtyrs.  Lcuj 
exilez  pour  la  Foy  patient  pour  Martyrs. Ceux  J 
qui  meurent  dans  les  guéries  laitues  font  au4S4 
tenus  pour  Martyrs.  Les  onze  mille  Vicrgcjjft 
Mirtyres ,  ou  comme  lifcnt  les  Modernes,  léf^ 
onze  Mirtyrs  Vierges.  On  met  aufli  au  rang 
des  Mirtyrs  les  Saints  Innocent  niall'icrcz  parv 
Flerodes.  On  a  appcllé  aufli  Mmrtyr  Sr.Tho-.* 
mas  de  Cantorbic  ,  qui  louftrit  la  moit  pour 
la  dclfcnfc  des  droits  de  l'Eglife.  Du  temp 
de  Saint  Auguftin  &  de  Satin  Epiphanc  c 
donnoit  le  titre  de  U «rfpri  aux  Con'Vjfcurs 
qui  avoicnt  fourfert  quelques  tourments  pour  ' 
h  sus-Christ,  cnco'ie  qu'on  ne  leur  cu!l  paâjî 
ofte  la  vie. 

Martyr,  fe  dit  atnifivcrr.cnt  des  Hérétiques^ 
4:  des  Paycas  qui  fourfreut  pour  la  deiFcnfe^! 
de  leurs  fauilcs  Religions, &  qui  fc  facritienr,,-», 
à  leurs  idoles.  Le  D:abic  a  de  fon  coté  dc$«3 
Martyrs.  Les  Calvjnillcs  mettent  au  rang  de. 
leurs  Martyrs  tous  ceux  qui  on:  peu  pour 
fou  tenir  leur  dodrme.  C  liéz  les.  Indiens  il  f 
a  des  gens  qui  fc  vont  faire  cenfer  fous  fin 
poids  des  chanots  de  leurs  idoic'  ,  &  qui 
font  les  Martyrs. 

M  a  r  r  y  r  ,  û  dit  aufli  fignrément  &  inv.j 
proprement  de  ceux  qui  lourrrent  quelque*! 
reines  pour  l'amour  d'autruy  ,  ou  par  fa  per- 
lccution.  On  du  qu'une  bUlc  femme  à  fes-v 
mirtyrs  ,  pour  dire  ,    qu'elle   cft  cruelle  *3 
beaucoup  d'amans  :  qo'un  homme  marie  qui  I 
a  une  incfchantc  (csnnic  ,  ou  qui  luy  cft  inli- 
dcllc  ,  cil  de  la  gr-ndc  Confrairic  des  mir- 
tyrs. Regulus  fût  un  martyr  de  la  République- 
Romaine. 

Martyr,  fc  dit  aufli  hypc»boliqucment  de 
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ccluy  qui  fouffre  quelque  peine,  qui  a  da  mal 
à  avoir  quelque  choie.  Cet  homme  cft  mir- 
tyr  «le  la  goutte  ,  du  mal  des  dents.  On  eft 
martyr  ,  quand  il  faut  aller  quérir  fi  loin  de 
l'eau  ,  des  provifions ,  à  avoir  de  la  befogne 
de  cet  ouvrier.  Il  cft  martyr  dans  fes  bottes, 
elles  le  preffent  trop. 
MARTYRE,  fubft.  mafe.  Souffrance  des 
touimens  ,  ou  de  la  mort  ,  en  foûteuant  la 
rraye  Religion.  Saint  Pierre  fouffrit  le  m\r- 
tyrt  fous  Néron.  Le  martyr*  de  Saint  Laurent 
a  cfté  des  plus  cruels  martyres.  Saint  Xavier 
n'afpiroit  qu'à  la  palme ,  à  la  couronne  du 
martyr*. 

MAR.-VRE,fe  dit  poétiquement  &  fréquemment 
de  la  fouffranec  des  amans.  Il  luy  a  conte  Ion 
martyre  fous  un  nom  emprunte.  Ayez  pitié  de 
mon  martyre. 

Martyre  ,  fc  dit  aufli  de  toutes  les  reines  & 
difficultés  de  la  vie.  C'eft  un  grand  martyr* 
d'avoir  un  Procez  ,  d'aller  follicitcr  fes  luges, 
l'es  Advocars  Ce  Procureurs.  C'eft  un  mxrtyr* 
de  faire  fa  provifion  de  bois  ,  quand  il  y  a  fi 
grande  prclfc.  On  dit  aufli  ,  que  la  Chaftctc 
cft  un  continuel  martyr*. 

MARTYRISER,  v.  aél.  Faire  endurer  le  mar- 
tyrc.Durant  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife  on 
a  mattytift  une  infinité  de  Chrétiens. 

Martyriser,  lignifie  aufli  ,  Faire  endu- 
rer de  grands  tourmens  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  loient.  Las  affailins  ont  cruellement 
mirtyrifë  leur  ennemi.  La  goutte  ,  la  gtavcllc 
mirtyrifint  ce  malade.  Depuis  fix  mois  il  a  un 
cor  au  pied  qui  le  martyrift,  qui  luy  fait  gran- 
de douleur. 

Martyrise  ,  ee.  part.  palT.  &  adj. 

MARTYROLOGE,  fubft.  mafe.  La  lifte  &  le 
catalogue  des  Martyr  t.  Le  CM>nitol*^e  Ro- 
main, de  Baronius, d'Ufuard,  d'Adon,  de  Bc- 
de.  Il  contient  feulement  le  nom  ,  le  lieu  & 
le  jour  du  martyre  de  chaque  Saint.  Les  Hé- 
rétiques ont  aulli  des  Livres  de  l'Hiftoirc  de 
leurs  prétendus  martyrs  ,  que  par  abus  ils  ont 
aufli  appelle  àiavrtfrtUg*. 

Martyrologe,  fc  dit  aufli  d'un  regi- 
lirc  ou  rollc  d'une  SacriJtie  ,  ou  font  conte- 
nus  les  noms  des  Saints  &  des  Martyres  tant 
de  l'Eglife.  univerfcllc  ,  que  des  particuliers 
de  |a  ville  ,  du  Diocelc  ,  du  Monaftcrc  ,  & 
de  l'Eglife  même  ,  qui  font  dcccdcz  A  pareil 
jour.  On  en  fait  la  IcJlurc  ou  commémora- 
tion à  Prime  après  le  Prettefa  ,  fuiynnt  la  Ru- 
brique du  Bréviaire.  On  le  dit  aufli  des  ta- 
bleaux qui  l'ont  dans  les  grandes  facnrtics, 
qui  contiennent  le  mémoire  des  fondations, 
obits  ou  prières  &  Mcfl'cs  qui  fc  doivent  dire 
chaque  jour ,  &  qui  fervent  à  régler  l'Office 
&  les  commémorations.  On  a  imprimé  le 
UartjraUg*  de  Saint  Scvcrin  ,  &  d'autres  Par- 
xoiflls . 
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MAS  ,  fubft.  mafe.  Vieux  terme  de  Coufluraes, 
qui  fignific  le  tenement  &  héritage  mainmor- 
table  des  perfonnes  de  fervile  condition  5c  de 
mainmorte.  Lu  quelques  lieux  ou  l'apjcJlo 
mex  ou  meix.  Ce  mot  vient  de  ir.afî*  ,  qui  en 
la  bafle  Latinité  à  lignifié  f»nit  &  héritage. 
On  dit  aufli  manfus ,  manfa  &  m*»  um  -,  c'eft 
une  petite  métairie  pour  loger  un  payfan ,  à 
laquelle  étotent  annexez'  douze  arpents  de 
terre.  Ou  a  dit  au/fi  maffum,  mafa ,  mafada  le 
m  »  fut  m  dans  la  même  lignification. 

MASCARADE,  fubft.  fcm.Trouppc  de  perfon- 
nes malquccs  qui  vont  danfer  &  fc  divertir, 
lur  tout  en  la  laifon  de  Carnaval.  Cette  com- 
pagnie a  fut  une  jolie  mafearade ,  a  danfc  une 
cfpccc  de  balct.Ce  mot  vient  de  l'Italien  m*f- 
carara  dérivé  de  l'Arabe  Aîafeara  ,  qui  figmiie 
raillerie,  ioujfennert*,  Ménage. 

Mascarade  ,  cft  aufli  un  titre  que  quelques 
Poètes  ont  donné  à  des  vers  qu'vls  ont  fait 
pour  les  perfonnages  de  ces  petites  danfes  ou 
balcts. 

Mascarade  ,  fc  dit  auflî  d'une  perfonne  mal 
mile  ou  mal  proprement  ajuftéc,conir»c  li  clic 
vouloir  l'cdcguiler,  &  aller  en  mafque.  Cette 
femme  arfctle  des  ornements,  des  pâtures  ex- 
travagantes, ic  hers  de  mode,  c'clt  une  vrine 
m*f(*rade.  Les  chevaux  l'ont  tellement  écl.>- 
boulféc  ,  qu'elle  avoit  le  vifage  comme  une 
vraye  ma[tarade. 

Mascarade  ,  fc  dit  auflî  d'une  vaine  pompe  & 
cérémonie  ,  d'un  appareil  éclatant  qui  éblouit 
le  fol  jcuplc,  &  «ont  les  lage,  ne  tont  joint 
touchez.  Dcmocritc  traittoit  tout  le  genre 
humain  de  m*je**aà*  t  fc  mocquoit  de  fes  va- 
nitez  en  maftarades.Ov.  le  du  aufli  de  ceux  qui 
trompent  fous  apparence  d'hcnnclkté.qu!  dc- 

Suifcnt  leurs  feiuurcnts.  Les  hypocrites  ftmt 
e  continue!';  wuftarades. 
MASCARET,  fubft.  mate.  Terme  de  Navi- 
gation. C'eft  on  reflus  violent  de  la  mci  qui 
remonte  impetueufement  dans  la  riv:crc  de 
Doidognc  ,  qui  fait  le  même  effet  fur  certe 
rivière,  que  ccluy  qu'on  appelle  la  hirre  lur 
la  Sci-ic.Lcs  Naturalillcs  ont  de  la  peine  i  ex- 
pliquer cette  fotte  de  reflus  ,  qui  cft  particu- 
lier à  ces  deux  rivières. 
M  A  S  C  H  E  I-  E  R.  fubft.  mafe.  C'eft  h  par- 
tie fouficufe  du  fer  ,  qui  s'unjflanc  avec  la 
partie  foufreufe  du  chaînon  ,  font  cnfcmble 
les  malles  poreufes  comme  des  t'pongct.qu'eB 
voit  dans  les  forges  des  Marekhaux.  C'eft 
cette  partie  du  fer  qui  s'cfcai  te  quand  on  le 
forge.  C'eft  auffi  l'cl'cuinc  qu'on  tire  du  fer 
dans  les  forges  où  on  le  fond.  Mairhrus  Stf- 
vaticus  l'aprcllc  <*cafirr:, farta  [urt&fakam- 
m*  ftrri. 

M  A  S  C  H  E  L I E  R  E.  adj.  fcm .  Epithctc  qu'a» 
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donne  aux  groflcs  dents  de  la  bouche  ,  qui 
fervent  à  cafler  des  noyaux ,  &  à  brifer  les 
gros  aliments.  On  luy  a  arraché  une  dent 
mtftbtiitrt  qui  étoit  pourrie.  On  les  appelle 
auflï  mtUirts  ou  melitrts. 
On  appelle  auflî|  muftbtlitrs  ou  m»f- 

tktmri,ceox  qui  font  mouvoir  la  m*ftbtirt,  Se 
qui  la  relèvent. 
WASCHER,  v.  art.  Mordre  Se  remordie 
plufieurs  fois  les  aliments  pour  les  préparer  à 
eftrc  plu*  facilement  avaler  Se  digérez. 
Quand  on  a  les  dents  molles  ou  agacées  ,  on 
ne  fçauioit  plus  m»fcbtr.  Les  goulus  avalent 
les  morceaux  fans  mtftktr.  Ce  mot  vient  du 
Latin  m*fltc*rt. 
M  a  s  c  h  e  r  ,   fignific    plus  généralement. 

Manger  faire  bonne  chue.  C'cft  un  goinfre 
*  qui  ne  le  plaift  qu'à  mufchtr.  Quand  on  cft 
cil  avec  les  femmes  ,  les  enfants  il  faut  tou- 
jours leut  donner  à  mtfthtr  i|$  mufibtnt  tout 
le  jour. 

M  a  s  c  h  i  i,  fc  dit  fïgurémcnt  en  chofes  foi- 
rituelles.  Cet  Ouvrage  clt  fait  avec  grande 
méditation,  l'Autheur  l'a  long-temps  mtftbi 
6c  remâché  dans  ion  cfprit  avant  que  de  le 
mettre  au  jour. 

M  a  s  c  h  ■  r,  lignifie  en  cefens  ,  dcgrolTir 
unebefogne,  la  metrre  encrât  d'y  travail- 
ler facilement.  Ce  Clerc  clt  ignorant  ,  ce 
Commis  cft  mal-adroit ,  il  leur  faut  mafebtr 
leur  befogne  ,  leur  dopner  des  expedirions 
toutes  majehéts. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  m*[ih« 
à  vuidc,  pour  duc,  qu'il  n'a  pas  dequoy  vi- 
vre ,  ou  qu'il  n'a  pas  de  la  befogne  pour  tra- 
vailler Si  gagner  la  vie.  On  dit  aulli ,  qu'un 
homme  m*ftnt  fon  frein  ,  quand  il  endure 
quelque  chofe  fort  impariemment ,  Se  fans 
olcr  en  dire  un  mot  ,  par  une  allulion  qu'on 
fait  au  frein  des  chevaux.  On  dit  auOÏ,  OUf. 
c'>'z.  luy  les  morceaux,  &  il  les  avalera,  pour 
dire,  faites  luy  le  plus  difficile  de  h  befogne. 
Se  il  achèvera  le  refte. 

M  a  s  c  h  e    il,  parr.pait.ac  adj. 

MASCHEUR,  ius«,  fubit.  mafc.éY  fcm. 
Qui  difnc  bien,  qui  mafchc  bien.  Ce  parafire 
cil  un  beau  m*fchtur, 

M  ASCHICATOIRE.  adj.  Qui  fc  maf- 
chc, qui  fc  confomme  en  mafehant.  On  ne  le 
dit  guercs  qu'en  certc  phrafe  ;  Prendre  duta- 
bac  en  msfchiftûin  ,  pomr  dirc.cn  tirer  le  lue 
en  le  mafehant. 

M  ASCHOIRE.  fubft.  fem.Partic  de  la  tc- 
ftc  de  l'animal  qui  luy  ferr  à  mafeher  &  bro- 
yer les  viandes  ,  ou  la  pafturc  qui  luy  f(i 
convenable.  Elle  confine  en  deux  rangs  de 
dents  &  avec  les  os  Se  les  gcnjîvcs,  ou  elles 
font  cnchaiTécs.  La  mmfehcirt  cft  compoféc 
de  deux  parties  ,  l'une  fupericurc,  &  l'autre 
inférieure.  La  haute  cft  immobile  en  l'hom- 
me, aufli  bien  qu'en  tous  les  autres  animaux, 
excepté  aux  perroquets  &  aux  ciocodillcs 
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Elle  confifte  en  onze  os ,  dont  il  y  en  i  cino 
de  chaque  cofté  ;  Se  un  de  parié  au  milieu. 
L'inférieure  n'a  que  deux  os  qui  s'unifient 
aujmtlicu  du  menton  par  l'interpofition  d'un 
cartilage  qui  fc  durcit  à  l'âge  de  fept  ans,  Se 
fc  tourne  en  un  os  qu'on  ne  pewplus  fepa- 
rcr.  Il  n'y  a  que  les  m*ftboit,f  entre  tous 
les  os  qui  ayent  des  veines.  Elles  ont  des 
alvéoles  ou  trous  où  les  racines  des  dents 
font  enchaflecs.  Ils  font  appeliez  par  quel- 
ques Auteurs  pttitj  r*ttlien  ,  fttitt  mortttri 
ou  ftjfcttr,.  Samfon  deffit  les  Philiftins  avec 
une  mifcbiin  d'Ame.  Ce  fut  avec  une  m»f. 
tboirt  d'Afnc  que  Cain  tua  fon  frère.  On  a 
quelque  fois  la  mtfcheire  démjfc. 

M  a  s  c  h  o  i  k  e  ,  fc  dit  chez  les  Artifans ,  de 
deux  pièces  de  fer  qui  fc  lâchent  Se  le  fer- 
rent ,  qui  fervent  i  tenir  quelque  cbofe.com- 
mc  les  dem  extremitez  d'un  Eftau  de  fer- 
niner,  celles  d'un  chien  qui  tient  la  pierre 
des  atmes  à  feu ,  Sec. 

On  appelle  fïgurémcnt  un  homme  groffier  ,  un 
cfprit  lourd  ,  mtfchein  pefante ,  mafchttri 
d  Afne,&  on  dit  aufli ,  branficr  la  m*Çth»irtt 
pour  dire,  manger  goulûment  ;  remuer  les 
m«'(A#rr«ijoucr  de  la  wtfehvre, 

MASCHONNER.  verb.  aft.  Mafchcr. 
avec  difficulté  quelque  chofe ,  la  tenir  long- 
tcnips  dans  fa  bouche.  Ce  vieillard  a  de  mau- 
vailes  dents  ,  il  ne  fait  que  mtfthenntr  les 
viandes. 

MASCULIN»  ne,  adj.  Qui  convient  an- 
nulle  au  plus  fort  des  deux  fexes.  En  tous- 
les  animaux.il  y  a  le  fexc  m*f(ulm,Se  le  fexe 
féminin.  On  appelle  en  Généalogie  la  ligne 
w«/e*/i»#,la  génération  de  malle  en  malle  ,  £ 
l'cxclufiondcs  fcmcllei. 

Masculin,  fc  dit  plus  ordinairimcnt  en 
Grammaire ,  du  plus  noble  des  genres  des 
noms.  On  appelle  le  genre  mtfculm  ,  ecluy 
qui  appartient  au  rrufle  ou  à  quelque  choie 
qui  luy  eft  analogue,  qui  eft  le  plus  fort. 
Hommt, t*ure*u,kt(itr,(ont  du  genre  m*fculin. 
Les  noms  d'arbres  font  mtftmltnt  en  Fran- 
çois ,  Siftmtnins  en  Latin.  Il  y  a  des  mots 
qui  font  nwfiulins  Se  féminins.  Il  y  en  a  qui 
ont  été  m»fculins  en  un  temps,  Se  féminins  en 
un  autre ,  comme  *jf»irt  .  tlunttt ,  Cemt- 
**>  &c. 

M  a  s  c  u  i  t  N.fc  dit  aufli  en  Pocfie  Françoife 
a  l'égard  des  rimcs.La  rime  mnfcuUn*  cft  cel- 
le quij,e  fait  d'un  mot  qui  a  une  prononcia- 
tion forte,  ouverte  ou  accentuée,  comme  onc 
font  tout  les  mots,  â  la  referve  de  ceux  qui 
un  c  feminim  à  leur  dernière  fyllabe.qui  n'eft 
compté  que  pour  une  demie  fillabc:&  on  ap- 
pelle vers  0M/ui/i»/,ccux  qui  ont  de  ces  fortes 
de  rimes.  On  a  obfcrvé  pour  règle  certaine, 
de  ne  mettre  pas  plus  de  denx  vers  m*ji*l$ni 
m  féminins  de luitte,  fi  ce  n'eft  dans  les  Lu'ys 
fÇ  Virclays  ,  Se  autres  ves  libres  Si  irregu- 
hers.  8 
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Le»  Aftrologuej  foùticnncnt  que  les  figues  8c 
les  Planètes  font  réellement  diftingùez  en 
tntcfulini  &  féminins,  non  pas  pour  avoir 
quelque  différence  de  fexe  ni  en  leurs  corps, 
ni  en  leurs  noms",  mais  à  Jcaufc  des  qua- 
litcz  aélivcs  ,  chaudes  &  froides,  qu'ils 
appellent  nufemlints  -,  &  des  qualitez  paf- 
ves  ,  |fcchcs  &  humides  ,  qu'ils  appel- 
lent ftminimt  .  l'ur  ce  principe  ils  appellent 
le  Soleil ,  Jupiter  ,  Saturne ,  Mars  >  tn»f- 
tmlinsi  &  la  Lune,  Venus  ^ftmïmnt  Mercure 
participe  des  deux.  Dans  les  Signes  ,  le  Bé- 
lier ,  la  Balance  ,  les  Gémeaux,  le  Lion,  le 
Sagittaire  ,  le  Vcrfcur  d'eau  font  m»fc^»s. 
Le  Cancre,  le  Capricorne  ,  le  Taureau  ,  la 
Vierge ,  le  Scorpion  &  les  PoiiTons  font  f*~ 
ptiami.  Les  raifons  &  la  différence  en  font 
marquées  par  Titus  en  fa  Philofophic  cc- 
Icfte. 

M  A  S  E  T  T  E.  f.  f.  Petit  cheval ,  ou  cheval 
ruinéqu'on  ne  fçauroit  faire  aller,  ni  avec  le 
fouet ,  ni  avec  l'cfpcron.  Les  chevaux  de 
porte  ,  les  porteurs  de  choux  l'ont  des  ma- 
faut. 

On  dit  aufT»  par  extcnfion  des  perfonnes  qui  ne 
fçauroient  aller  loin  à  pied,  qui  ne  fçauroit 
rien  portcr.que  ce  font  de  vrayes  mtfctttf. 

M  A  S  L  E.  adj.  mafe.  &  fubll.  Le  fexe  qui  a 
les  parties  de  la  génération  extérieures ,  & 
qui  a  ordinairement  l'avantage  fur  lautre. 
La  Loy  Saliquc  veut  que  les  m*Jltt  fculs 
fucccdcnt  à  la  Couronne.  La  plulpaxt  des 
fubllitucions  font  faites  de  mtfle  en  mmjlt. 
Le  bélier  cil  le  m*fl*  dont  la  brebis  eft  la 
femelle.  Le  taureau  eft  lcw»»yîrdcla  vache. 
Les  lièvres  font  m*jltt  &  femelles  ,  Ici 
Hermaphrodites  ne  font  ni  majln,  ni  femel- 
les. La  génération  ne  le  fait  que  par  l'ac- 
couplement du         &  de  la  femelle, 

M  a  s  l  e  ,  le  dit  aufli  dans  les  arbres  &  dans 
les  plantes.  Il  y  a  des  palmiers  m»flttt  des 
ormes  t»»fict  &.  femellcs.On  le  dit  aufli dans 
les  minereaux.  Le  rubis  Oriental  eft  appelle 
le  mifie  ,  &  le  rubis  lpincllc  eft  appelle  la 
fer*  Ut. 

M  a  s  l  i  s  &  t  r.  M  f  l  l  es.  Terme  de 
Mer.  Ce  font  les  pcntiucs  &  les  gonds  ou 
les  charnières  qui  entrent  l'une  dans  l  autre 
pour  tenir  le  gouvernail  iuipcndn  à  l'cflam- 
bord  ,  &  qui  tcivcnr  à  luy  donner  le  mou- 
vement. 

M  a  s  l  e  ,  fe  dit  figurément  eu  chofes  mo- 
rales. Un  courage**»*//*.  Une  vertu  m*flt. 
l  ue  confiance  $n*fl:  Une  afluranec  m*Jle. 
Une  vigueur  mufkt,  pour  dire,  intrépide,  vi- 
gourcuic.  Une  voix  m*fi*  .  pour  dire  ,  for- 
te fit  haute.  Un  ililc  m*JU  pour  dire  fer- 
me ,  énergique.  Il  «Il  oppofe  zfitmrt,  à  tjjt- 
mini. 

On  dit  piovcrbialemcnt ,  qu'un  homme  eft  un 
laid  m»JU,uu  vilain  m»fit\fO\iï  dire,  qu'il  eft 
ixalfait  te  difforme  i  qu'il  a  la  gorge  noitc, 
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que  c'eft  un  franc  m*Jle  -,  pour  dire  qu'il  eft 
vigoureux,  paillard.  On  dit  aufli,  Mariage 
d'Efpcrvicr  ,  la  femelle  vaut  mieux  que'le 
m* fit. 

MAS  Q^U  E.  fubft.  mafe.  Perfonnc  dcgufée 
qui  s'eft  couvert  le  vifage  pour  n'ertre  point 
connue.  A  Carcfmc  prenant  c'eft  la  faif»n 
de  voir  dés  m*\'qui%  au  cours  &  aux  bals. 
Les  m»fqms  ont  été  danfet  un  ballet  en  un 
tel  lieu.  Il  y  avoit  pluficurs  compagnies  de 
beaux  mtfquei  ,  de  gens  qui  couroient  en 
m*fqut. 

M  a  s  c^u  e  ,  eft  aufli  un  terme  injurieu  x 
qu'on  dit  aux  femmes  du  commun  peuple, 
pour  leur  reprocher  leur  laideur  ,  ou  leur 
vicillellc.  C'clt  une  vieille  mtq  t,  une  lai- 
de m*fqut  qui  chante  poutllcà  tout  le  mon- 
de. En  ce  lcns  il  cil  féminin. 

M  a  s  q^u  e,  en  vieux  ïrançois.ftgnifioit  for- 
cierc  -,  &  yient  de  w»i/c«,qui  lignifie  un  faux 
"viftge.  Borcl  le  dérive  de  t*U  majea  ,  qui 
fignific  aulfi  mtfquf  Se  dt£uiftmmr,d'où  vient 
qu'on  appelle  les  lettres  en  chifre  ,  luttrt, 
$*l»m*f(4,  comme  qui  diroit  mtfquttt ;  & 
encore  en  quelque  lieux  on  appelle  jalmicht 
de  bateau,  la  pointe  ou  l'cipcron  du  bateau 
où  on  rcprclente  des  mufles ,  ou  des  telles 
d'animaux  qui  font  comme  des  mtfqun. 

M  a  s  qji  e  ,  le  dit  aufli  de  la  couverture 
qu'on  met  fur  l'on  viiagc  pour  le  deguifcr, 
pour  n'élire  point  connu.  Les  Danfcurs  ,  les 
coureurs  de  bal  ont  des  mifqutt  de  Vcnilc. 
Les  gens  du  peuple  ont  des  mtfqutt  gro- 
tcfqucs  de  cent  lottes  de  figures.  En  Efpa- 
gne  les  Moines  mettent  des  m*  quei,  &  e. an- 
lent  dans  l'Eglilc  en  pluficurs  Fcftcs  folcm- 
nclles.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
m»fe*.  qui  lignifie  une  forettrt  -,  d'autres  à 
rtrinm  mttmu  ,  fondes  fur  un  partage  de 
Pline. 

Mas  o^u  e  ,  fe  dit  aufli  dans  le  fericux  d'u- 
ne couverture  que  les  femmes  de  condition 
mettent  fur  leur  vifage  pour  fe  guarentir  du 
haie  ,  ou  même  par  modeftie  pour  cftic 
moins  veucs.  On  tient  que  c'eft  Popca  fem- 
me de  Néron  qui  inventa  le  mttjqut  pour 
conlervcr  la  dehcatcil'c  de  l'on  teint  contre 
le  Soleil, &  le  hàlc,  veu  que  c'cfloir  la  fem- 
me la  pius  cutieufcdc  fe  parer  qu'on  ait  ja- 
mais vii.  Ou  portoit  autrefois  des  m*jq*tt 
nuarrés.  Maintenant  on  porte  des  loups.  Les 
m*fqua  de  campagne  font  fort  grands-.ceux 
de  ville  font  fort  petits.  Le  noir  du  velours 
des  moques   fait  paroiftre  davantage  la 
blancheur  de  la  gorgc.Ccitc  femme  clt  bel- 
le fous  le  m*\q*t. 
On  appelle  aufli  mtfqut ,  tout  ce  qu'on  met 
devant  les  yeux  pour  fe  cacher.  Les  Péni- 
tents de  Lyon  &  d'Avignon  fe  cachent  le 
vifage  avec  des  grands  voiles  blancs  qui 
leur  fervent  de  mafques.   Les  Voleurs ,  les 
allaflins  portent  des  mjfquts  d'eftoffe  pour 
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qu'on  partage  entre  les  créanciers  au  fous 
la  livre.  Les  enfants  qui  viennent  en  partage 


à  ta  fucccflion  di 


de 


ter  à  la  maffe  ce  qu'ils  ont  receu  en  dot ,  en 
avancement  d'hoirie. 

Masse,  fîgnific  encore  un  fort  gros  mar- 
teau qui  fert  aux  Sculpteurs  à  dcgrolfir  la 
befogue  >  aux  carriers  à  fendre  les  roches  ; 
aux  Tailleurs  de  pierre  Se  à  ceux  qui  demo- 
lîfTcnt  les  vieux  baftiments  folides,  laquelle 
pour  fa  pefanteur  furmonte  leur  durcie.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  du  Grec  mai*  ,  en  chaa- 
geant  *  en  Jf. 

M  a  s  s  e  ,  en  tetmes  de  Blafon  fc  dit  des  ba- 
ttons à  tefte  ,  garnis  d'argent ,  qu'on  porte 
par  honneur  devant  le  Roy  en  quatqucs  ce- 
remonics ,  &  devant  Moniteur  le  Chancc- 
•lier  ,  qui  les  met  en  fautoir  derrière  l'Efcu 
de  (es  Armes  pour  mirque  de  fa  dignité. Les 
Bedeaux  de  l'L'n'vcrlitc  de  Patis  en  portent 
aulTi  devant  le  Recteur  Se  les  quatre  facili- 
tez, quand  ils  vont  aux  Procédions.  On  en 
porte  auli  devant  quelques  Chapitres. 

M  a  s  s  s  .  cft  auffi  une  arme  d'haft  qui  a  une 
groffe  tefte  de  fer,  dont  on  fc  fcrvoit  autre- 
ibis  à  la  guerre  ,  qui  cft  maimenant  hors 
d'ufage.  On  l'appclloit  f»ajf*  d'Armes  ,  Se 
c'eft  de  celle  -  la  dont  pluficuts  efeus  font 
chargez,commc  ceux  de  la  maifon  de  Rets, 
qui  font  pail'cz  en  fautoir. 

M  a  s  s  i ,  en  terme  de  Charpcntcrie  ,  cft  une 
longue  piece  de  bois  de  quarante  deux  pieds 
de  long,  y  compris  la  c  aile, qui  fert  à  tourner 
le  gouvernail  d'un  bateau  foncer. 

Masse,  en  termes  de  Peinture  ,  fe  dit  des 
parties  conlïderablcs  d'un  tableau  ,  qui  con- 
tiennent de  grandes  lumicics,ou  de  grandes 
ombres.  Ce  tableau  cft  place  dans  un  lieu 
trop  oblcur ,  on  n'en  voit  que  les  majfes. 

M  a  s  •  e  ,  avec  un  accent  long  fur  la  premiè- 
re fyllabc,  cft  un  terme  du  jeu  de  dcz  qui 
figmiic  la  fomme  qu'on  veut  joiier  a  chaque 
coup.  Stuffl  dix  piftolcs ,  pour  dire ,  je  veux 
jouer  dix  piftoic-.  :  &:  ecluy  qui  tient  le  de 
rcfpond  ,  »f  quand  il  veut  tenir.  Ou  le  dit 
aufti  cndi-b.uiche;qiund  on  porte  des  fantez. 
M-tjft  à  qui  dit  :  Et  ecluy  qui  accepte  la 
fante,  rcfpond,  top*.  Ce  mot  vient  de  l'Efpa- 
gnol  m*i  ,  qui  a  rte  fait  du  Latin  nugis,  Se 
frgnific  à  w»/*jt. Ménage, 

MASSEPAIN,  fubit.  malc.  TàtilTcric  ou 
confiture  faite  d'amendes  pilecs  avec  du 
fiirrc.  L'ne  taire  de  mafiféin  glacé,  tortille. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  marçtpane ,  c'eft  à 
dire,  Pan  dei  S  »/  «j  AU'fO  qui  en  fut  l'in- 
venteur. Qiieiques-uns  rappellent  marfufta- 
*n   Se  d'autres  marjim  fanit. Ménage. 

MASSER,  v.adt.  Marquer  ce  qu'on  veut  joiier 
en  un  coup  de  dcz.l!  luy  a  miffe  une  li  grof- 
fc  l'ommc,  qu'il  luy  a  fait  quitter  le  dé.  On 
le  dit  aulli  en  la  desbauchc.  Il  luy  a  ma$i  la 
fonte  d'un  tel  ,  pour  dire  ,  Il  luy  a  por- 
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té  une  famé  ,  il  l'a  invité  à  la  boire. 
MASSICOT,  fubft.mafc. Couleur  minérale. 
Se  jaune  qui  fc  fait  avec  de  la  ccrui'c  pouf- 
iéc  au  feu  jufqu'à  un  certain  degré  :  car  fi 
on  la  pouffe  davantage  ,  elle  devient  rouge, 
&  fait  le  minium. 
MA  S  S  I  E  R.  fubft.  mafe.  C©luy  qui  porte 
B  une  marte.  Quand  le  Reélcux  marche  ,  il  cft 
précédé  de  fes  Bedeaux  ou  Majften.   Il  y  « 
aulsi  deux  Catdas  ou  CMtjfters  qui  accom- 
pagnent Monfieut  le  Chancelier;  ou  le  fecaa 
du  Roy.  Quelques  Authcurs  l'ont  appellé  en 
Latin  M*ztrins. 
MASSIF,  iv  e.  adj.  Qui  cft  gtos  Se  foli- 
dc.ll  cft  oppofé  à  menu  Se  délicat.  Cet  hom- 
me cft  fort  m*jftf ,  cft  trop  gros.  Cette  rau- 
raillc.cc  baftiment  fon  trop  mxfÇift ,  fon  trop 
cfpais.  On  cftime  les  tours  de  l'Egliic  de 
Rhcims  ,  parce  qu'elles  font  plus  délicates. 
Se  ne  font  pas  timajfivei  que  celles  de  Taris, 
Les  montres  d'Allemagne  font  plus  groilic- 
rcs,  plus  mtjfivet  que  celles  de  France. 
M  a  s  s  i  F  ,  fe  dit  aulli  de  ce  qui  cft  plein  au 
dedans,  &  de  ce  qui  a  quelque  efpaiiîcur  ou 
folidité.  Ce  baftion  n'eft  pas  crcux.il  cft  tout 
plcin,tout  majfif.  Les  oriîlons  qu'on  faifoit 
autrefois  croient  tout  mtjjift ,  tout  remplis 
de  maçonnerie.  Cette  ftatuc,  cette  vaiflcllc 
n'eft  pas   Amplement  dorée  ,  elle  cft  d'or 
m*M  >  ^  mafl'c ,  fon  corps  cft  d'or.  Cette 
cfcucllceft  trop  tmfive, trop  pelante. 
On 4 ÏC Mlffi, qu'utl  cfprit  cft  majfif,  quand  il  cft 

pelant,  greffier  &  ftupide. 
Massivement,  adv.  D'une  manière 
maflive.  Les  Gots  baftirtbien:  leurs  édifices 
fort  miftvetmni  ;  au  lieu  que  depuis  on  a 
bafti  délicatement. 
M  A  S  5  O  R  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Théolo- 
gie. C'eft  un  travail  fait  fur  la  Bib'.c  par 
quclqa.'s  Savants  Rabbins  pour  en  empêcher 
l'altération.  Buïtorfc  l'a  définie ,  Une  Criti- 
que du  Texte  Ekbreu  que  les  anciens  Doc- 
teurs Juifs  ont  invente,  pat  le  moyen  de  la- 
quelle on  a  compte  les  verfsts,  les  mots,  8c 
les  lettres  du  Texte  ,  Se  l'on  en  a  marqué 
routes  les  divcrlites.  Carie  Texte  des  Li- 
vres Sacrés  croit  autrefois  écrit  tout  d'une 
fuitte  fuis  aucunes  dilhnction  de  Chapitres, 
ni  de  vcrfcts,ni  même  de  mots  ;  de  manière 
que  tout  un  Livre  n\toit  qu'un  mot  conti- 
nu ,  à  la  manière  des  Anciens ,  dont  on  voit 
encore  plulicurs  Manufcrits  Grecs  Se  Latins 
qui  font  eferits  de  cette  fortc.C'c  mot'nc  lig- 
nifie propremenr  que  traduit*  ,  comme 
li  cette  Critique  n'était  autre  choie  qu  une 
tradition  que  les  Juifs  avoient  «ceuc  de 
leurs  Percs.  On  tient  que  ce  font  les  Tu:fs 
d'une  Ecole  fameufe  qu'Us  avoient  à  Tibc- 
riade  ,  qui  ont  fait  ,  ou  du  moins  commencé 
cette  Maître,  comme  dit  Eîias  Lcvita.  Abcn 
Efra  les  fait  Auteurs  des  point.  Se  des  ac- 
ccuts  qui  fout  dans  le  Texte  Hébreu  qu'on 
CUc  } 
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riette  ,  Sec.  En  langage  commun  on  dit  m*f- 
thicâtart. 

M  A  S  T  I  Q_U  E  R-  y.  ici.  Attacher  arec  du 
mallic,  coller  arec  du  maftie. 

M  a  i  t  i  qji  E  r,  fc  dit  auffi  populairement 
en  parlant  de  ce  qu'on  fait  mal  proprement, 
de  ce  qui  eft  mal  taillé,  mal  joint  ,  mal  con- 
ditionné. Il  a  nutliiqui  cette  befogne  comme 
il  luy  a  pieu.  Voilà  un  habit  qui  cft  plai- 
famment  mmfiiqui.  Ce  mot  vten  du  Lacin 

éù:  \  le  dit  aufll  au  figuré,  d'une  affaire  defeou- 
fue  qu'on  rhabille  comme  on  peut.  C'cft  uu 
Solliciteur  qui  a  conduit  ce  procès  ,  qui  1* 
mtfliqui  comme  bon  luy  a  femblé. 

M  a  $  t  i  o^u  é   e  t.  part.palT.  &  adj. 

MAST1GADOUR.  fubft.  malc.  Terme 
de  Manège.  C'e/l  une  cfpcce  de  mors  uni, 

farni  de  patcnoftrcs  Se  d'anneaux  ,  qui  fert 
rafraifehir  la  bouche  du  cheval  qui  le 
snafche.On  dit  auffi,qu" un  cheval  cft  au  m*. 
flil*d§nr  ,  quand  on  luy  met  la  tefte  entre 
deux  piliers ,  6c  la  crouppe  tournée  vers  la 
mangeoire. 

M  A  S  T  I  N  fubft.mafc.  Uistimi.  fubft. 
fcm.  Gros  chien  de  cuifinc  ,  ou  de  baiTecour, 
Les  Bergers  ,  les  Bouchers  ont  des  nutflmi 
pour  garder,  pour  conduirc,leurs  troupeaux: 
Ce  mot  vient  de  mtflinui ,  qu'on  a  dit  dans 
la  boue  Latinité  en  même  lignification. 

M  as  i  i  m  i  fc  dit  au/fi  des  hommes  grol- 
ficrs,mal  baftis  de  corps  ,  oud'efpriii  C'eft 
un  vilain,un  gros  /*»/?/», ut  foc  m*(lin. 

<)n  dit  proverbialement ,  Voila  un  beau  m*. 
/r»»,s'il  vouloir  mordrc,pour  dire,  Cet  hom- 
me feroit  bien  capable  de  faire  quelque  cho- 
fc,  s'il  le  vouloic  employer. 

MASTINER.  verb.  aét.  Il  ne  fc  dit  au  propre 

2uc  des  belles  chiennes  ,  ou  de  celles  qui 
>nt  d'une  belle  cfpcce  qui  fe  laiflent  cou- 
vrir par  des  chic  ne  vilains  Se  communs. Cet- 
te chienne  avoit  couftume  de  porter  de 
beaux  chiens ,  mais  pour  ce  coup  elle  a  été 


M  a  s  r  i  n  er,  fe  dit  figurément  d'une  fem- 
me qui  s'eft  mariée  à  un  homme  indigne 
d'elle,  ou  qui  s'eft  abandonnée  à  un  valet  ,  à 
un  homme  mal  bafti. 

M  a  s  t  i  n  e  R  ,  lignifie  auffi ,  Traitter  avec 
rudefle,  &  comme  on  feroit  un  chien.  Son 
Maiftre  le  mtRint ,  le  gourmande ,  le  crie,  le 
bat.  Les  gens  qui  ont  le  cœur  noble  ne  veu- 
lent point  être  mtlhnis ,  il  les  fiât  traitter 
doucement. 

M  a  i  t  i  n  e'   e  e.  part.  pan".  &  adj. 

MA  STO  IDE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  l'épitctc  qu'on  donne  au  mufclc  qui 
fert  1  bailler  la  tefte.  On  l'appelle  autrement 
mtmilUirt.  On  le  dit  auffi  d'une  apophyfc 
ou  production  de  l'os  qui  cft  au  cranc  der- 
rière, Se  au  dcifous  de  l'oreille.  Ce  mot  cft 
Grcc.Sc  lïgnific5«i  »Uf»  me  ah04  i 
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MASTURE.  fubft.  fcm.  Qualité  des  malt*, 
tes  vailTcaux  ont  différente  mtfim*  fuivant 
leurs  diverfe  conftruction.  La  muflurt  de  ce 
vaiiTeau  cft  excellente.  La  m*Jlure  des  Jachs 
eft  en  fourche. 

MASURE,  fubft.  fcm.  Petite  maifon  mal 
baftic,  ou  vieux  logis  qui  cft  aban  donné ,  Se 
qui  tombe  en  ruinc.Cc  pauvrec  Auteur  eft  lo- 
gé en  une  petite  mifurt  au  bout  du  faux- 
bourg.  La  guerre  a  palfé  par  ces  pays-là  . 
tous  les  logis  font  abandonnât ,  il  n'y  a  plus 
que  des  m*fnrts,  C'eftoit  -  là  autrefois  un- 
bon  Benefiec  ,  il  u'y  a  plus  qu'une  mifurt. 
Ce  mot  vient  de  manfur* ,  formé  de  m*» fut. 
On  dit  encore  en  plulicurs  endroit» 
pour  lignifier  m*tfon  D'autres  le  dérivent  de 
maetri*. 

.  MAT 

M  AT,  Mat  te.  adj.  Qui  eft  inégal,  mal- 
poli.qui  reflefehit  peu  de  lumière.  Il  fc  dit 
premièrement  des  métaux. L'or  mit  eft  ecluy 
qui  cft  doré  inégalement  avant  qu'on  y 
mette  la  fanguine  ,  Se  qu'on  y  pane  le 
bruniiToir.  L'argent  *»r  eft  ecluy  qui  cft 
blanchi ,  mais  qui  n'eft  ni  bruni ,  ni  poli. 
On  fait  L'argent  m*t  avec  la  pierre  ponce  ,  le 
étais  &  le  blanchiment  au  fcu.On  fc  ferr  en 
beaucoup  de  lieux  de  vaiflelie  m*tU.  On  ap- 
pelle auifi.dcs  couleurs  mutei  ,  des  couleur* 
iombrcs.il  vien  d'un  vieux  mot  François  qui 
fignifioit/r</f»,c<w/w»i«,ac/r»/W.dont  s'eft  £er- 
vi  Villon  Se  autres  Pocîcs  anciens. 

M  a  t,  eft  aulli  le  dernier  coup  qui  fait  gagner 
la  partie  au  jeu  des  Efthccs,.  lors-  que  le  Roy 
eft  en  cfchcc  ou  en  prife,  fle  qu'il  ne  fçauroic 
fe  remuer  qu'il  ne  zoit  encore  pris.  On  luy  a 
donné  efchcc  Se  «wr.On  dit  auffi.  Il  n'eft  pas 
mmt ,  mais  il  cft  f*t.  L  cfchcc  Se  mu  du  Ber- 
ger cft  celuy  qu'on  donne  aux  ignorants  en 
deux  ou  trois  coups. 

On  dit  figurément  »  Donner  efchcc  Se  m*t  1 
quelqu'un,  pour  dire  ,  le  ruiner  fans  rcllbur- 
cc ,  le  prcifcr  tellement  qu'il  ne  fachc  où  fc 
tourner.  ^Régnier  a  dit  plaifammcnc  dans  1a 
Satyre  du  Pédant  : 

Qu'il  n'étoit  morceau  dans  le  plat, 
Qui  des  yeux  6c  des  mains  n'euft  un  efchcc, 
Stm*t. 

MATASSE,  fubft  .fcm.  Terme  de  Négoce, 
qui  fc  dit  des  foye$  qui  font  encore  par  pe- 
lotes Se  fans  être  filécs.Cc  Marchand  à  plu- 
ficurs  balles  de  foyes  greges  &  m*t*Jf*s. 
En  Latin  maux.*  ou  met*x».  Quelques-uns 
le  difent  auffi  du  cotton.  Ce  mot  vient  du 
GrccmtfAXA  .  qui  fignific  une  foyc  qui  n'eft 
ni  teinte  ni  filée. 

M  AT  A  S  S  1  N  S.   fubft.  mafe.  Efpccc  de 
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danfe  foluftrc.  CcsMafqucs  ont  danféles 
M»ujfmi.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  la  den- 
fettt.  C'c'.loi:  autrefois  une  danfe  ,  dont  les 
danfeurs  noient  armés.Voycz  D*nft. 
MATELAS,  fubit.  mafe'  Grand  &  ample 
couffin  qui  tient  toute  l'étendue  d'un  lit ,  & 
qui  en  fait  la  principale  garniture.  C'clt  de 
la  laine  ou  de  bourre  piqucc.Sc  enfermée  en- 
tre deux  toiles,coutil$  ,  futaine»  *  ou  farins. 
Les  mutin»  de  laine  font  les  plus  chcrs.puis 
ceux  de  bourre  Lanice  ,  en  luitte  ceux  de  la- 
TCton.Sc  enfin  ceux  de  Gmpic  bourre.  Il  faut 
de  temps  en  temps  faire  rebattre  fes  m*it- 
Uts.  A  la  Chine  on  fait  des  muttlts  d'une 
el'pcce  d'alga  marina  ,  on  govcfmon  feche, 
qui  cil  plus  délice  &  plus  douillette  que  la 
love.  C'clt  une  herbe  qui  entretient  un  frais 
admirable.  On  y  fait  auffi  des  chevets  & 
des  oieillicrs  d'cfclillcs  fort  déliées,  de  ro- 
feaux  qui  ne  (ont  remplis  que  d'air ,  Se  l'ont 
fort  douillets  ;  Se  quand  on  le  retourne  :  il 
en  fort  un  air  frais  qui  efvcntc  le  vifage.Ce 
mot  fient  de  mw*U  ou  mmor  m*tt*tpttitt 
nu  te,  ,  parce  que  les  Anciens  Se  fur  tous  les 
Moines,  couchoient  fur  des  nattes.    On  l'a 
appelle  auffi  mttut*  ,  d'où  on  a  fait  d.abord 
m*trtat  Se  puis  m*ttliu. 
||  a  t  s  l  A  s,  fc  dit  auffi  des  couffinets  qu'on 
met  au  dofficr  du  carrolTc  ,  &  aux  coftes  fur 
les  accoudoirs  pour  y  cttre  plus  molle- 
ment ,  On  y  met  du  coton  piqué  entre  des 
roilcs  de  urretas. 
MATELASSER,  t.  aft.  Garnir  un  car- 
ioiVc  de  petits  matclats.  Il  a  fait  itMttUJfrr 
fen  carroife  de  tous  codes. 
Matelasse,   m,  part. 
MATELOT,  fubft.  mal'e.  Homme  de  mer 
qiu  fert  à  la  conduite  ,  à  la  manecuvre  d'un 
raiiTcau.  Le  P.lote  commande  aux  Matelots, 
Se  le  Capitaine  aux  foldats.  Il  faut  tant  de 
àitttlitl  pour  conduire  un  vaifleau  de  tant 
de  tonneaux.    La  remporte  étoit  plus  forte 
que  l'art  des  m*tt  loti. 
On  appelle  un  vailfeau  msttlot,  un  vaifleau  fé- 
cond dcltinc  pour  lccounr  un  3utre.  L'Ami- 
ral.lc  Vice  Amiral ,  le  Lieutenant  Gcncral,lc 
Contre  -  Amiral ,  le  Chef  d'Efcadre  Se  le 
Commandant  d'une  divifion  ont  chacun 
deux  vaifleaux  dcitincz  à  les  lccourii  ,  le 
tnittbt  de  l'ayant,  Se  le  mittlot  de  l'arricie. 
Nicod  dit  que  ce  mot  vient  de  mtÛ  .  parce 
qu'originairement  ce  nom  fut  donné  a  ecluy 
qui  lcrvoit  auprès  du  malt. 
M  a  T  £  l  «T. le  dit  aufli  de  ecluy  qu'un  Capi- 
taine joint  &  jffijinc  à  un  autre  pour  l'alfi- 
Acr  en  toutes  fes  ncccllîccz,  vif  ou  mort.  Un 
tel  cft  mon  muteltt. 
M  a  t  e  l  o  T  ,  fc  dit  figurément  en  Morale, 
de  ce'uy  qui  gouverne  &  qui  tient  le  timon 
des  affairt».  Àinli  il  a  été  dit  dans  un  1011- 
deau  : 
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Laiflcz  l'Eftat,&  n'en  dites  plus  mor, 
11  ell  poruveu  d'un  meilleur  mtttltt. 

Matelotaci.  fubft.  mafe.  Salaire  des 
matelots.  11  coûtera  tant  pour  le  tmtelotnit 
de  ce  vaifleau  pendant  un  tel  voyage. 

Matelote,  fublt.  fcm.  Manière  d'ac- 
commoder le  poiflon  frais  pcfché  avec  for- 
ce fcl  Si  poivre/comme  le  font  les  matelots. 
Au  fortir  du  bain,  c'clt  la  mode  d'aller  man- 
ger une  mmttlott  chez  un  Ecfchcur  au  bord 
de  l'Eau. 

A  la  matilote.  ady.  A  la  manière 
des  matelots.  On  a  porté  pendant  un  temps 
des  chaudes  à  la  mttclut ,  ferrées  fur  la 
cuilTc. 

MATERIALITE'.  fubi>.  f.  L'Ertrc  ,  U 
fublirtance  de  la  matière.  Les  formalitcz 
dcltruifcnt  les  «*r*r«ii/M..dit  fort  à  propos 
Rabelais  ,  c'eft  à  dire,quc  les  formaluez  de 
lufticc  minent  le  bon  droit  qu'une  partis 
avoit  au  fond. 

MATERIAUX  fubft.  mafe.  pltir.  Corps 
qui  fervent  àconitruirc  les  bâtiments,  pierre, 
bois,  fer,  chaux  ,  fable,  tuile  ,  brique  ,  Sec. 
Cette  maifon  cft  baftie  de  bons  mtitriattx. 
Il  faut  avant  que  dej  bartir  en  un  lieu  ,  voir 
fi  on  y  pourra  facilement  trouver  des  mt- 
t  tri  aux. 

Matériaux,  fc  dit  figurément  des 
choies  qu'on  prépare  pour  les  ouvrages  de 
l'cfprit.  Un  homme  avant  que  de  fc  mettre  1 
efenre  THiftoirc ,  doit  faire  provifion  de 
m*tni*Hx  ,  de  mémoires  ,  d'inltructions  , 
de  recueils  des  Authcurs  anciens  Se  mo- 
dernes. 

MATERIEL,  elle.  adj.  Qui  cft  corn- 
polé  de  matière.  L'amc  des  animaux  cft 
nuteritiU  ,  celle  des  hommes  cft  fpirituclle. 
Entre  les  caufes  il  y  a  la  mittrullt^  la  for- 
melle. 

Matériel,  lignifie  auflî,  M.iflif,groffier. 
Ces  murs.ccs  fondements  l'ont  trop  mttmtk. 
Cette  montre  cft  fort  deitcutte  ,  n'eft  guère 
nmcritl.t.  On  dit  aulfi  d'un  homme  fanscf- 
prit,  ou  qui  cft  fort  attaché  à  l'es  fens,  qu'il 
cft  Ion  m.\tcnet. 

Mate  iiuumint,  adv.  Eu  égud  i 
la  matière.  La  plus-part  des  dilhndions 
philofophiqucs  conlirtent  en  m*ttii<lltmmt> 
&  formellement. 

MATERNEL,  un,  adj.  Qui  concerne 
lamcre.  Oncle  M*temn  ,  tante  »t*t€»utttt 
oui  vient  du  cuite  de  la  merc. La  règle  de 
Droit  veut  que  les  bien-  ,  .1'erncls  a. lient 
aux  parents  ducofté  du  pcic,&  les  mu«rutl$ 
retournent  à  ceux  de  la  ru^ie.  On  dit 
fi  ,  une  tcndrcilc  nuttrntiU  ,  un  .  ri  mi- 
te  m  cl. 

On  appelle  la  langue  m*ttratl't ,  lj  |.  i>r  -u  .•  i 
pays  où  on  A  commer.. 
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parler.  On  «lit  qu'on  avoit  appris  à  Montagne 
le  Latin  avant  fa  langue  mattrntllt. 

Maternellement,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Cette  femme  a  defavoué 
fou  fils,  clic  ne  le  ttaitte  pas  materntlltmtnt . 

MATERNITE',  fubft.  fem.  Qualité  de 
merc.  La  mattrmti  produit  une  relation  entre 
les  enfans  &  la  mère.  11  n'y  a  eu  que  Nôtte- 
Damc  qui  ait  potfedé  cnfcmblc  la  virginité 
avec  la  mattmiti. 

MATHE  VI  ATIC  IEN.  Ccluy  qui  fçait, 
ou  qui  enfeigne  les  Mathématiques.  On  le 
dit  auul  de  ceux  qui  obfervent  le  cours  des 
Alrrcs.  Du  temps  d'AuIugellc  on  donnoit  ce 
aom  aux  Aftrologues  Judiciaires  ,  ce  qu'a  fait 
auflî  St.  Auguftin,&  ceux  qui  ont  fiit  le  titre 
du  code  dt  M*l*fieh,  &  Mathtmatitit,  en  quoy 
ils  ont  fait  voir  leur  grofliere  ignorance ,  en 
attribuant  un  nom  (i  honorable  i  des  impo- 
ftcurs.  Ceux  qui  ont  écrit  des  Mathtmaticunt 
font  Hugues,  Sempelius,  lofeph  Blancamis  Jc- 
fuitc,  &  Voulus  en  Ion  Traictc  Hiftoriquc  Se 
Critique  des  Sciences  Mathcmitiqucs. 

MATHEMATIQUE,  fubft.  fem.  Science 
qui  s'attache  A  connontre  les  quantités  Se  les 
proportions.  La  quantité  continue  cil  l'obict 
de  la  Géométrie  ,  de  la  Trigonométrie  ,  des 
Spheriques  ,  des  Sections  Coniques ,  de  l'Al- 
gèbre fpccicufc.  La  quantité  difetetc  cft  l'ob- 
jet de  l'Arithmétique,  de  l'Algcbre  commune. 
Les  proportions  font  l'ob;ct  de  la  Muliquc, 
de  l'Architecture  ,  de  la  Pcrft  écrive.  L'Opti- 
que, la  Cuoptnquc  ,  Se  laDiopcrque  font 
auflî  partie  des  matitmatiqurs  ,  parce  qu'el- 
les connoiffent  les  caufes  de  la  viliorudircétc, 
de  la  reflexion,  Se  de  la  refraction  par  fes  an- 
gles. L'Aftronom:e  Se  la  Gnomonjquc  ,  parce 
qu'elles  mcfurciu  la  hauteur  &  la  grandeur 
des  Alhcs ,  les  angles  Se  les  ombres  que  font 
leurs  rayons  ;  Se  enfin  les  Mcchaniques  ,  parce 
qu'elles  examinent  toutes  les  forces  mou- 
vantes par  les  angles,  Se  les  longueurs  de»  le- 
viers ,  coins  ,  roues  »  &  auttes  "principes  des 
machines.  C'eft  pourquoy  on  fc  lert  le  plus 
louvent  de  ce  mot  au  pluticr,  parce  que  tou- 
tes fes  patties  font  cnchailnccs  enfcmblc. 
Les  mathematiquts  tiennent  le  premier  lieu 
entre  les  icicnccs  ,  parecque  ce  font  les  feules 
qui  font  fond*  es  fur  des  dcmonftrations  in- 
faillibles. Bcttmus  a  d  t  forr  à  propos,  que 
les  mathematit}  et  font  des  Sciences  triom- 
phantes ,  Se  non  militantes ,  paicc  qu'on  n'y 
difpute  po  nt.Quclqucs-uns  ont  donne  ce  nom 
à  la  Magic  ,  parce  que  p.ir  le  moyen  des  m  t. 
tktm»  tq<  n  on  fait  des  choies  li  furprciuutcs, 
que  le  peuple  croit  qu'il  y  a  de  II  magie. 

MATHEMATIOJ  E  MENT.  adv.jD'u- 
nc  manière  certaine,  Si  Gei>irc:r:quc. 

MATHIEU    fubft.  m.  C'clt  le  nom  d'un 
S.  Evjngclilte  dont  on  i  abulc  en  cette  phri- 
fc.^cr  homme  elt  un  ~*jft-mt:  ittu  ,  pom  Juç 
un  ufutict  quit  prête  à  gros  intcicits. 
Tmt  11. 
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MATHUR1N.  fubft.  mafe,  Religieux  d'un 
Ordre  inftitué  par  Innocent  1 1  I,  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Il  cft  vcftu  de  blanc,  Se 
il  a  une  croix  rouge  &  bleue  fur  l'eftoruac, 
dont  la  figure  cft  faite  de  huit  arcs  de  Cercle. 
On  les  a  autrefois  appeliez  afntt  ,  pareeque 
quand  ils  voyageoient,  il  ne  leur  étott  permis 
de  monter ,  que  fur  des  afnes  ,  fuivant  leur 
inftitutioa  qui  fut  faite  en  l'an  1198.  fous  le 

•  Pontificat  d'Innocent  III.  Ce  qui  fut  chan- 
gé par  le  Pape  Clément  en  l'an.  1K7. 
qui  leur  donna  perroiflion  d'aller  fur  des 
Chevaux.  Ils  font  encore  appeliez  les  Fnrts 
dn  *;nis  dt  tmtMtntHiait  dans  un  Rcgiftre 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Pan  1330.  du 
Cange. 

On  appelle  proverbialement  des  tranchées  de 
Saint  Mathurin  ,  des  accès  de  folie,  à  caufe 
qu'on  a  coutume  d'invoquet  St.AliffciH'Mi  pour 
la  guéri fon  des  fous. 

MATIERE,  fubft.  fem.  Atomes  ou  petites 
fubftances  dont  le  meflange  ou  la  liaifon 
compofe  tous  les  corps.  On  conçoit  le  chaos 
comme  une  muitrt  confufe  6c  informe  com- 
pofee  d'une  infinité  d'atomes  errai».  La  m  nie. 
rt  première  cft  celle  qu'on  conçoit  faifanc 
abftiaition  de  toutes  fes  formes.  Les  Pcripa- 
reticicns  difent  que  toutes  choies  font  corn- 
pofecs  de  muttrt  6t  de  forme  ;  que  la  forme 
ell  tirée  de  la  puirtancede  la  matitrt.  Defcar- 
tes  fuppofc  pout  matitrt  un  premier,  un  fé- 
cond ,  un  tioilicmc  clément.  On  dit  des 
choies  fpnitucllcs  ,  comme  des  Anges  i  de 
l'amc  raifonnable  ,  qu'elles  font  tans  matitrt, 
c'eft  àdirc.fans  corps. 

Matière,  fc  dit  des  excréments  du 
corps  humain.  Un  ligne  de  fanté  ,  c'eft 
quand  les  matitrtt  font  louables  ,  bien  digé- 
rées. On  appelle  aulT»  •»  uitm  ftcaltt ,  toutes 
fortes  d'cxciemcnts  Se  d'orduies  qu'on  porre 
aux  voiries.  Un  Vuidangeur  du  Roy  a  ob- 
tenu le  don  de  toir.es  les  matitrtt  ftraits 
Se  des  fumiers  de  ia  ville  Se  des  faux- 
bourgs,  vérifié  en  la  Cour.  On  dit  autlî,  qu'u- 
ne playc  jette  de  la  matitrt  ,  quand  clic 
fuppure. 

M  a  t  1  ï  r  e  ,  fc  dit  auflî  des  corps  qui  font 
mis  encruvre  par  les  Arti fans.  Ovide  en  dé- 
crivant le  chariot  du  Soleil  ,  dit  que  l'art  fur- 
palfoit  la  matitrt.  Les  Orfèvres  de  Bourges 
ne  travaillent  point  faute  de  matitrt.  Voilà  un 
chapeau  fait  de  bonne  wuiirrtt  il  durera  long- 
temps. Ce  Chymiftc  travaille  fur  le  mercure, 
c'elt  fa  matitrt. 

M  a  t  1  1  r  e,  en  termes  de  Charpcnticrc.fc  dit 
des  pièces  de  bois  qui  rraverfent  un  bateau 
foncer  ,  Se  qui  fervent  à  entretenir  les  plat- 
bords,  qui  font,  d'ord  nairc  de  11,  pieds  de 
long  :  t 'cft  ce  que  dans  les  baftimentsde  mer 
on  a,  pelle  haut. 

Matière  feui  uie,  cil  une  piè- 
ce de  bois  qui  porte  les  bouts  des  plaa- 
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ches  de  U  levée  d'un  bateau  foncer. 

Mature  ,  fc  dit  figurément  en  Moule  ,  des 
fu(ct$  d'écrire  ou  de  dilcourir  ,  ou  de  faire 
quelque  autre  action.  Les  aftions  du  Roy 
(ont  de  beilcs  maliens  pour  faire  des  Panegy- 
riqucs.dcs  Poc'mcs.  Ce  pl  allant  incident  four- 
niroit  bien  la  matière  d'une  Comédie.  Cette 
médifance  cft  une  matière  de  conieflion.  Ce 
mot  équivoque  dans  un  contraét  elt  une  m*. 
titre  de  proccs.Ce  Docteur  a  bien  traitté  cette 
matière,  a  enfoncé  ,  a  approfondi ,  épuifé  la 
matière.  Ce  u'clt  pas  là  une  matter»  de  fc  fâ- 
cher ,  c'eft  plutoft  une  matière  de  rire.  A  la 
fin  de  tous  les  Livres  on  met  la  Table  des 
matières  .  c'eft  à  dire  ,  des  points ,  des  fujets 
qui  y  font  traitiez.  Ou  dit  aufli  en  ce  fens, 
qu'un  Authcur  a  digère  ,  qu'jl  a  mis  en  ordre 
la  ma  titre,  qu'il  a  amailc  fa  mature ,  pour 
dire  -,  qu'il  a  tout  prep  iré  fon  fujet  pour  la 
compoution. 

Mature  .  fe  dit  aufli  en  Théologie,  de  ce  qui 
fert  de  bafe  &  de  fondement  aux  Sacrements 
qui  font  Ipiritucls.  L'eau  eft  la  m*titrt  du  Sa- 
crement de  Baptême.  Le  contraét  civil ,  le 
contentement  des  parties  cil  la  métier*  du  Sa- 
crement de  Mariage. 

Matière,  en  termes  du  Palais  ,  fc  dit  de» 
procès  ,  des  affaires  ,  des  queftions.  La  Cour 
a  cilé  faille  de  cette  mature  par  un  appel.  On 
dit  aufli,  en  matière  civile  ,  en  matière  poflef- 
foirc,  en  mviere  criminelle  -,  Cet  Advocat  en- 
tend bien  les  matières  bcucficialcs.il  y  a  long* 
temps  que  cet  Advocat  plaide,&  il  n'eft  point 
encore  entré  en  matière. 

On  dit  aufli  d'un  cfprit  gtoûicr  ,  ftupide ,  & 
attaché  aux  dtîirs  fcnfucls ,  qu'il  eft  enfoncé 
dans  la  mature,  abyfmé  dans  la  matière,  qu'il 
ac  s'efleve  jamais  au  dcfl'us  de  la  mature, 
pour  dire,  à  la  fpecul.ition,au  rationnement. 

En  matière  ,  le  dit  adverbialement ,  pour  li- 
gnifier le  fujet.  En  matière  de  droit ,  de  Théo- 
logie ,  cet  homme  eft  des  plus  fçavans.  Les 
Normands  font  fort  habiles  en  matière  de 
plaidoiries.  Un  muter»  de  guerre  cet  homme 
n'y  entend  rien  ,  il  n'en  lçauroit  parler  perti- 
nemment. 

MATIN,  fubft.  mafe.  Le  Commencement 
du  jour ,  le  temps  de  la  levée  du  Soleil.  Il 
faut  ptier  Dieu  le  matm  des  qu'on)  fe  levé  ,  le 
louer  loir  Si  matin.  L'cftoilc  du  mtttn  cft  la 
Planète  de  Venus,  quand  elle  cft  un  peu  orien- 
tale au  Soleil ,  quand  elle  fc  levé  un  peu  de. 
vant  luy  s  fit  alors  les  Latins  l'appellent  Luci- 
fer. Le  crepufculc  du  mit  m  c'eft  la  lumière  qui 
paroit  un  peu  avant  que  le  Soleil  fe  levé.  On 
dit,  Se  lever  du  matinée  bon  matin. 

\jl  at  i  M  )  lê  dit  aufli  du  temps  qui  précède 
la  levée  du  Soleil  ,  qui  eft  depuis  minuit 
julqu'à  midy.  Ce  ftudicux  fc  levé  de  grand 
matin  ,  il  ciludic  deux  ou  trois  heures  avant 
le  |our.  Cet  homme  a  employé  tout  le  matm 
à  uavailler  à  cette  affaire.   On  appelle  en  ce 
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fens  un  réveille-/»*»/»  ,  une  horloge  qui  fon- 
ne  à  quelque  point  de  la  nuit  qu'on  dcfirc.O» 
dit  aufli  ,  que  le  chant  du  coq  eft  un  rcvcil- 
[c- matin  -,  Et  on  le  dit  figurément  d'une  af- 
faire fàchcufe  qui  inquiète  ,  qui  empêche  <fc 
dormir.  Un  procès  important  fur  le  Bureau 
cfl  un  puiflant  rcvcillc-«M/i».  Un  amour  vio- 
lente ,  une  grande  jaloufic  font  des  réveille- 
ma;  int . 

Matin,  lignifie  quelquefois  un  jour  incef- 
tain  ,  qui  n'eft  pas  fixe.  Vous  verrez  un  de 
ces  matmt  qu'on  fera  une  taxe  fur  ces  gros 
Financiers.  On  ira  un  de  ces  matmt ,  un  beau 
matin  le  prendre  au  coller,  luy  faifir  tout  foa 
bien,  luy  enlever  tous  fes  meubles,  J'iray  dif- 
ncr  chez  vous  un  de  ces  matins. 

Matin,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Qui  a  bon  voifm  ,  a  bou  matm,  pour  di- 
re ,  qu'on  dort  en  repos  ,  quand  on  vit  avec 
de,  gens  pailibles  i  qui  ne  font  point  chica- 
neurs. On  dit  aufli ,  qu'on  à  beau  fe  lever 
matin  .  quand  on  a  le  renom  de  dormir  la 
gratte  matinée  ,  pour  dire  ,  qu'on  a  de  la  pei- 
ne de  guciir  les  cfprits  préoccupez  fur  le  fait 
de  la  réfutation.  On  dit  aufli  en  parlant  d'un 
homme  fort  fin  &  intelligent  ,  qu'il  faudroit 
fc  lever  bien  matin  pour  l'attraper.  On  dit 
aufli  en  jugeant  du  temps  qu'il  doit  faire. 
Rouge  au  loit ,  blanc  au  matin,  c'eft  la  jour- 
néc  du  Pèlerin.  On  dit  aufli ,  Tel  qui  lé  lève 
le  matin  ne  fçait  pas  ce  qui  luy  arrivera  le 
foir  ,  pour  marquer  la  vanité  &  l'incertitude 
des  entreprîtes  des  hommcs.On  dit  au  Palais, 
quand  la  Cour  fc  levé  au  »m/i»  ,  elle  doit 
l'aprcfdifnéc,  pour  dire  ,  qu'elle  n'entre  point 
ces  jours-là  de  relevée.  On  dit  poctiquemenc 
de  la  mort  ,  que  c'eft  une  nuit  qui  n'a  point 
de  matin.  On  dit  que  les  rôles  ne  durent 
qu'un  matin  ,  pour  montrer  leur  fragilité  i  & 
figurcment  celle  de  b  vie  &  des  chofes  hu- 
maines. 

MATINAL  ,  ale.  adj.  Qui  fc  levé  matin.C'cft 
une  epithetc  qu'on  donne  à  l'Aurore.  On  dit 
aufli,  qu'un  homme  cft  matinal,  qu'une  fem- 
me cft  matinale,  quand  ils  fc  lèvent  de  bonne 
heure. 

MATINE'E.  fubft.  fcm.  L'cfpace  du  jour  jufqu'à 
midy.  Les  femmes  pafleat  toute  la  matinée  à 
s'habiller  ,  ou  à  dormir  la  grade  matinée.  Les 
matinées  font  fraîches  au  printemps  &  en  au- 
tomne ;  c'eft  le  temps  où  on  s'enrhume.  Cette 
caufe  a  duré  quatre  matntu.  c'eft  à  dire  ,  pen- 
dant quatre  audiences  du  matin. 

MATINES,  fubft.  fcm.  plut.  Office  de  l'Eglife 
qu'on  dit  de  grand  marin  ,  quelquefois  à  mi- 
nuit, &  quelquefois  la  veille.  Les  Religieux  fe 
lèvent  la  nuit  pour  aller  à  Matines.  Lan  infir- 
mes fe  font  diipcnfer  de  Mavnes.  Les  Landes  fc 
difent  avec  les  Matines. 

Matin  t  s ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Corriger  le  Magnificat  à  Matintt  ,  c'eft, 
Vouloir  corriger  ulc  chofe  mal  à  propos  ,  à 
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contretemps  Se  fans  fujet.  On  dit  «g  ,  que 
des  M-"»«  bien  fondes  font  à  demi  dites. 
On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  eft  étourdi  com- 
ScUpremiei  coup  de  M^es,  parce  qu'on 
•  cft  à  demi  endormi,  quand  ce  premier  coup 
fonne.  On  dit  aufli  ,  que  le  retour  vaudra  pis 
«m  c  M*tinu  ,  en  parlant  de  ceux  qui  prennent 
le  revanche  de  leur  ennemi,  dont  on  trouve  U 
commodité  la  nuit  au  retour  de  U*t**«. 
MATINEUX,  iusb.  adj.  Qui  fe  levé  ma- 
tin.Cc  mot  eft  un  peu  plus  ufité  que  m*tt«*lt 
8c  fienifie  la  même  thofe.  , 
M  A  T I N  I  E  R  E.  ad|.  Vieux  mot  qui  fignifio  t. 
autrefois  la  même  chofe.  que  «mimI  «c  m»tt- 
w«x,&qur  fe  difoit  de  l'Aurore. 
MATOIS,   oui.  adj.   Rufé ,  difficile  a 
être  trompé  ,  adroit   a  tromper  les  autres. 
Ccft  un  fin  m*»i:Us  filoux  fe  nomment  en- 
core entre  eux  les  enfans  de  la  *m«  ,  qui  cft 
un  vieux  mot  François  qu.  figmfiou  '™»?<"'» 
à  caufe  dune  place  qui  étoit  autrefois  a  Pa- 
ris, où  les  filoux  ou  eferocs  samafloicnt, 
comme  a  remarqué  Cotgravc. 
Mutoish  u.  fabtt  fem.  rincfle  du  ma- 

tois.foutbrtic. 
MATOU,  fubft.  mafe.  Chat  malle  8c  entier. 
Les  chates  qui  font  en  chaleur  crient  après  les 
m*»u,.  Lcs  i»-««*  courent  fur  les  goutiercs. 
Le  peuple  croit  que  les  m*  fut  vont  auSabar, 
ou  les  Sorciers  fous  la  forme  d  un  m»t*u. 
M  A  T  R  A  S.   fubft.  mafe.  Vaifleau  de  verre 
dorTt  fe  fervent  les  Chymiftes  pour  leurs  d.fti  - 
Etions  8c  autre,  opérations-  Il  eft  fart  eu  for- 
me d'une  bouteille  qui  a  un  col  fort Jojg* 
étroit    On  lutte  les  «m»«i  avec  de  la  terre, 
S  on  les  veut  mettre  fur  un  feu  bien  ar- 
dent   On  les  fcelle  du  feau  d'hermes,  quand 
on  les  Tcutbien  boucher. 
M  a  t  r  a  «  ,  lignifie  aufli  le  trait  de  eeseroi- 
f«  arbaleftcs  qui  fe  bandent  avec  des ;  rclforrs 
Ce  dard  ancien  avoir  une  grofle  tefte  ,  &  ne 
perçoit  pas,  mais  meurtnfl-oit  :  d  ou  vient 
qu'on  difoit  auff.  mttrtfr  ,  pour  dire  ,  -iH>- 
mer  de  ttufi.  Cn  dit  d'un  étourd. ,  qu  il  s  en 
va  comme  un  w*»mi  defempenné ,  quand  il 
n'ert  pas  fourni  des  chofes  neceffaires  pour  fa 
coû (e.  Ce  mot  eft  du  vieux  Caulois  tres-an- 
cicndansla  Langue.  Les  Latins  ont :du-«- 
r»  &  mu*rh>  en  parlant  des  armes  Gauloifcs, 
comme  on  «cueille  des  Commerces  de 

M  AT  R  1  C  A  1  R  E.  fubft.  fem.  M»"**» 
appelle  autrement  ou  ™°n»'J ^c 

aPïes  feuilles  menues  «  fc-M£»»J 
dre  Sa  fleur  eft  blanche  «  dehors  ,  &  jaune 
en  dedans.  Elle  aune  odeur  affe 
un  couft  amer.  En  Grec  «  en  r 
ZI  «c  par  quelques-uns  *****  ■  °u  — 

M^  TRI  C  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Médeci- 
ne La  partie  des  femelles  desammaux  ou  fc 
fait  la  conception  &  la  nourriture  datons 
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ou  des  petits  jufqu'à  leur  naiflance.  Aux  fem- 
mes elle  cft  lituce  cn  l'hypogaftrc  ou  bas 
ventre  en  cette  ample  capacité  des  hanche» 
qui  eft  entre  la  veflic  8c  l'inteftin  droit,  3c  cUe 
va  jufqu'aux  flancs  ,  quand  elles  font  encein- 
tes. Sa  fubftancc  cft  rnembraneufe  ,  qui  s'ef- 
paiflit ,  lors  qu'elle  fe  dilate.  Elle  a  plufieurs  . 
tuniques  ,  ancres,  veines  ,  nerf,  8c  ligaments, 
8c  entretifluë  de  tïoil  fortes  de  fibres.  Ses 
nerfs  viennent  de  la  fixiéme  conjugaifon  8c  de 
la  moelle  lombaire  ou  facrée.  Elle  a  quatre  li- 
gamcnts.dcux  en  haut .  8c  deux  en  bas.  Les 
orifices  de  les  veines  qui  viennent  de  l'hypo- 
gaftrique ,  s'appellent  tttylidtnt  ,  8c  en  Latin 
,Ktuh»l*.  Sa  figure  cft  ronde  8c  longue  com- 
me une  wrofl'e  poire.  On  la  divife  en  quatre 
parties  Tl/unc  eft  le  fond  ,  qui  eft  fon  propre 
corps  i  la  féconde  le  col  ;  Les  aurres  font 
l'orifice  intérieur  «t  l'extérieur.  Les  parties 
extérieures  font  le  penil ,  la  motte  8c  les  lè- 
vres. Les  cachées  font  les  ailes ,  les  nym- 
phes ,  les  caroncules ,  le  dytoris  8c  l'hymen. 
Sa  partie  droite  s'appelle  m*{<»Un*  ,  à .cau- 
fe que  les  malles  font  conecus  au  cofté  droiti 
8c  la  gauche  ^tmmint  ,  à  caufe  que  les  filles 
y  font  conccucs  ,  félon  Hippocrate.  On  les  ap- 
pelle vnlgaiicmenr  dus  erntt ,  parce  qu'elle* 
font  faites  comme  des  cornes  qui  commen- 
cent a  fomr  de  la  tefte  de  quelque  animal. 
Les  Anatomiftcs  modernes  appellent  les  fran- 
ges de  la  trompe  de  la  m»tru»,  fes  parties  qui 
fcmblent  cftre  des  découppures  ou  defchiru- 
res,qu'on  appelle  auffi  V  Entimoir.Lcs  Anciens 
ont  appellé  la  !»»'"«,  ■**»•  c'eft  à  dire  1»": 
•d'où  vient  qu'on  appelle  encore  maux  de 
mtf,  des  maux  de  mmrir>U  byfarm,  parce 
que  c'eft  la  dernière  des  enrrailles  ,  félon  fa 
firuation.  On  l'appelle  auflî  fhjft,  on  8c 
vmlvt  ,  du  Latin  v*tw  ,  comme  qui  diroïc 
volvM,$nvtlcfpo:r  ,  ou  vélvM  ,  fortt.  Platon  8C 
Pythagore  ont  creu  que  c'étoit  un  animal  di- 
ftineuc  qui  ctoit  dans  un  autre  animal.  Paul 
Egincttc  dit  qu'on  peut  ofter  toute  la  »*»"- 
e*  à  une  femme  fans  qu'elle  en  meure  ;  8c  on 
ena  veue  depuis  peu  qui  ont  velcu  long- 
temps après  âvbir  perdu  la  mttrttt.  On  eu  a 
guéri  quelques-unes  en  leur  extirpant  la  «j- 
rWommele  témoignent  Rhafis  8c  Paré.Oa 
a  fait  voir  a  l'Académie  des  Sciences  cn  1 669. 
un  enfanr  engendre  hors  la  BMmff,qui  n'avoic 
pas  lai/Té  de  croiftre  jufqu  à  fix  pouces. 
M  a  t  r  1  c  %  s  ,  fe  dit  aufli  des  lieux  propres  1 
faire  la  génération  des  vcgetaux,8c  des  miné- 
raux 8c  métaux.  La  terre  cft  Umttnc  ouïes 
femenecs  germent.La  marchante  eft  la  mun- 
it des  métaux.  .  f 
Matrices.  Terme  d'Imprimerie  ,  qui  fe 
dit  des  moules  dans  lefqucls  on  fond  les  ca- 
ractères qui  fervent  à  imprimer.  Pour  avoir 
une  fonte  neuve  ,  on  ne  te  peut  adreffer  qu  i 
tels  8c  tels  Ouvriers.parcc  que  ce  font  eux  qui 
oatlcs^^.            pj>dd   à  • 
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On  appelle  auffi  mttricet,  les  quarrez  des  médail- 
les &  monnayes  gravez  avec  le  poinçon  ,  qui 
fervent  à  en  mouler  ou  à  en  faire  d'autres. 
C'cft  tin  fer  quarré  fur  lequel  le  Tailleur  gê- 
nerai grave  l'cfculTon,la  légende  ,  le  milicfime 
Se  les  différents  :  c'cft  iur  ces  mttritn  bien 
trempées  que  le  tirent  les  petits  poinçins 
dont  les  Tailleurs  particuliers  frappent  les 
quarrez  qui  fervent  à  monnoyct  les  cfpe- 
ccs. 

On  appelle  auffi  mttriees  ,  l'original  des  cftalons 
des  poids  &  mefurcs  qui  font  gardées  par  des 
-  Officiers  publics  dans  des  Greffes  ou  Bureaux, 
qui  fervent  à  cilalonner  les  autres. 

Les  Teinturiers  appellent  couleurs  m»mttst  les 
cinq  couleurs  Amples  dont  toutes  les  autres 
dérivent  ou  font  compofées ,  fçavoir  le  bleu, 
le  rouge,  le  fauve,  ou  couleur  de  racine  ,  & 
le  noir. 

Matrice,  fc  dit  figurément  en  chofes 
morales.  Une  langue  mteue  cft  une  langue 
ancienne  &  originaire  d'un  pays,  d'où  quel- 
ques autres  font  dérivées  ,  comme  l'Hébraï- 
que ,  la  Cclt  quc. 

On  appelle  aufli  Eglifc  mtiriet  ,  celle  qui  cft  la 
plus  ancienne  d'un  lieu  ,  à  l'imitation  de  la- 
quelle on  en  bail  il  plnficurs  autres.  On  le  dit 
partieuliereircnt  des  Monalteics  Chefs  d'Or- 
dre qui  ont  plulicurs  autre»  Convcnts  dépen- 
dais de  leur  filiation. 

MATRICULE,  fubfl.  fan.  Rcgiftrc  qu'on 
tient  des  réceptions  d'Officiers,  des  perfonnes 
qui  entrent  en  quelque  Corps  ou  Societé,dont 
on  fait  une  lifte,  un  catalogue.  On  le  dit  par- 
ticulièrement de  la  réception  des  Advocats  : 
Et  on  appelle  auffi  matricule  ,  l'Extrait  de  ce 
Rcgiftrc.  Ces  deux  Advocats  étoient  en  dif- 
pute  fur  leur  ancienneté  ,  il  a  fallu  avoir  re- 
cours à  leur»*"'""''»  ils  ont  levé  &  fait  voix 
leur  mtttricult. 

On  le  dit  auffi  des  Rentiers  de  l'Hoftcl  de  Vil- 
]e,qui  font  écrire  leurs  noms  fur  les  Rcgiftrcs 
des  Payeurs  .  quand  les  rentes  changent  de 
proprietairc.Cc  mot  vient  du  Latin  muncul; 
Chez  les  Auteurs  EcclcfialUqucs  il  cft  fait 
mention  de  deux  fortes  de  ir>*triculn  -,  l'une 
qui  contenoit  la  lifte  des  Ecclcfiaftiques  , 
l'autre  celle  des  pauvres  qui  Croient  nour- 
ris aux  dcfpcns  dé  l'Eglifc.  On  appclloit  auf- 
fi mêtritmb  ,  une  maifon  où  les  pauvres 
ctoient  nourris  ,  &  qui  pour  cela  avoir  cer- 
tains revenus  affectez.  Elle  ttoit  d'ordinai- 
re baftic  à  la  porte  de  l'Eglifc  :  d'où  vient 
qu'on  a  donné  quelquefois  ce  nom  à  l'Eglifc 
m  inc. 

MATRIMONIAL,  ali.  adj.  Qui  ap- 
partient au  mariage.  Une  caufe  m*tiiinoni*tt, 
ou  une  queftiondc  mariage  :  Des  cérémonies. 
m*t  n  rua  i  Le  lien  m*trtmoni»l  ou  conjugal 
Des  conventions  matrmtnialts.  Les  cauïes 
m*trtm*ni~lti  appartiennent  au*  luges  d'E- 
£lif=. 


MAT 

MATRONE.J  fubft.  fcm.  Femme  fage  Se 
vertueufe  ,  qui  gouverne  honneftemeue  fa 
famille ,  fous  la  conduitte  de  laquelle  on 
peut  confier  de  jeunes  filles.  Les  mttrmts 
Grecques  Si  Romaines  ont  donné  de  grands 
exemples  de  vertu,  de  chaftetc,  de  con- 
fiance ,  d'amour  de  la  patrie.  Pctrone  a  in- 
venté un  conte  qu'on  appelle  de  la  Moirmt 
d'Ephcfc. 

Matrone,  s'eft  dit  auffi  chez  les  Romains, 
des  femmes  prudes  Si  chaftes ,  clés  qu'elles 
ttoicnt  mariées.  En  France  on  n'y  coufidere 
que  la  fagefle  qui  vient  avec  l'âge. 

Matrone,  cft  auffi  le  nom  de  celle  qu'on 
appelle  proprement  S*?t  fttnm.  .  qui  a  ctu- 
dié  cnAuiromic  ,  qui  cft  examinée  par  les 
luges  de  Police  &  par  les  Ofiiciaux  ,  dont 
chacun  d'eux  luy  donne  une  comrniflïon  Se 
un  turc  pour  pouvoir  accoucher  les  femmes 
enceintes  ,  rifitcr  les  filles  déflorées  ,  6c 
ceux  qu'on  accule  d'impuiiTancc  ,  pour  être 
Juges  de  congre* ,  Se  en  faire  rapport  en  )u- 
ft  ce  ,  où  pour  cet  effet  cites  font  ferment. 
On  a  ordonné  que  cette  fille  feroit  veue 
&  vifitéc  par  les  luxées  M*trona.  \\  j  a  de 
ces  rapports  de  Mitronu  inférez  tout  au  long 
dms  le  Livre  de  Laurent  loubert  célèbre  Mé- 
decin de  Montpellier  ,  qui  font  trc$  -  curieux 
à  voir. 

M  A  T  T  E  R.  v.  ac\.  Donner  un  cfchec  8c 
mat  à  quelqu'un  au  jeu  des  cfchecs ,  gagnet 
la  partie  fur  luy.  H  y  a  des  gens  qui  fe 
vantent  de  m*tt*r  avec  un  pion  cocffé.ll  a  été 
mxtré  en  trois  coups. 

M  a  t  t  e  r  ,  fignitie  auffi  ,  LafTcr  ,  fatiguer 
quelqu'un  ,  luy  donner  tant  de  peine  ,  qu'il 
ioit  oblige  à  le  rendre  ,  à  faire  ce  qu'on  dc- 
firc  de  luy.  Ccft  un  grand  fecret  à  la  "uerre 
de  m*tttr  les  ennemis,  au  Lieu  de  les  combat- 
tre, de  les/atiguer  ,  de  les  harceler.  Un  bon 
plaideur  m*ut  fa  partie  par  le*  chicanes,  par 
les  fuittes,  par  fes  furprif s,  I  l'oblige  à  tran- 
figer.  Ce  courrier  cft  rnutti  .ni  voyage  ,  de  la 
longueur  du  chemin.  Q^clqu.'s-uns  difent 
que  ces  mots  font  Pc  r  fan  s  ,  Si  que  tfchtt  m*t 
lignifie  que  le  Roy  cft  mort.  D'autres  les  dc- 
rivcntde  m*3*re,  qui  lignifie  tmr ,  *Htm*i»n 
cwfigtre. 

Mat  ter,  fignific  auffi  ,  Mortifier,  affoiblif 
le  corps.  Les  dévots  m*:nnt  leur  chair  par 
les  leuiucs  &  les  aufteritez  ,  par  les  haircs  Se 
les  difeiplincs.  Les  grandes  veilles  l'ont  fort 
mtttt,  fort  exténue.  Ce  mot  mttttr  vient  de 
mattut  ,  que  Saumaifc  dit  avoir  redonné  à  la 
Langue  Latine  ,  qui  fignific  triilt  ,  fournit 
dompté  Se  mortifié  lequel  vient  originairement, 
dit-il ,  du  Grec  tn*vo ,  qui  fignific  *mtllir. 

M  a  t  t  s    e  E.  part.pafi'.&  ad). 

On  dit  en  Fauconnerie,  qu'il  faut  veiller  l'oifcau 
tant  qu'il  fou  apprivoilc  Si  mule. 

M  A  T  T  I  R.  v.  ad.Teimc d'Orfèvrerie  :  c'cft, 
Rendre  de  l'argent  ou  de  l'or  mat ,  les  mettre 
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«n  œuvre  fans  les  brunir  ,  ni  les  polir,  ta  rn<£ 
de  de  matttr  la  vaiiTelle  a  duré  aiTcz  long- 
temps. En  matière  d'argent ,  on  dit  pluftoft 

bbmtkir, 

MATTOIR.  fubft.  mafe.  Tetit  outil  de  fer  qui 
fert  .iux  Graveurs  Se  Damafquincurs  pourama- 
tir  lot ,  &  le  faire  tenir  dans  les  cifclurcs 
qu'ils  ont  préparées  pour  cela. 

MATURATION,  fublt.  fcm.  Terme  de  Phar- 
macie. Coction  qui  fc  fait  des  remèdes  &  des 
fruits  qui  ont  efte  cueillis  ayant  leur  maturi- 
té ,  pour  les  rendre  en  eftat  de  pouvoir  cltre 
pris  ou  mangez. 

MATURITE'  fubft.  fcm.  L'eftat  de  bonté  ou 
de  perfection  d'un  fruit ,  le  temps  où  on  le 
doit  cueillir.  On  n'attend  pas  la  pleine  matu- 
rité des  fruits  pour  les  confire.  Ce  vin  cft  ca 
d  m'turut ,  U  cil  bon  à  boire.  Il  faut  cueillir 
ces  bleds  ils  font  eu  maturité  ,  de  peur  qu'ils 
ne  s'cfgrSmcnt. 

M  a  t  u  *  i  t  i  ,  fc  dit  figuxément  en  Mora- 
le, des  perfouncs  Se  des  affaires.  Il  ne  faut  pas 
marier  les  perfonnes  trop  jeunes  ,  il  faut  at- 
tendre qu'elles  foicnt  en  âge  de  maturité.  Il 
ac  faut  entreprendre  les  affaires  que  quand  el- 
les font  en  maturtté.Oa  a  examiné  cette  que- 
ftion  avec  grande  maturité  ,  après  iuic  meure 
délibération. 

MAU 

M  A  V  A  II.  fublt.  mafe.  Eft  un  poiflon  ex- 
traordinaire qu'on  voit  aux  Indes  Occiden- 
tales, il  cft  long  de  10.  pieds,  &  gros  de  dix. 
Il  a  quelque  rellemblancc  avec  le  boeuf ,  Se  a 
le  cuir  fort  dur.  Le  Cacique  Catametex  en 
nourrîft  un  16.  ans  dans  un  lac.  Il  cftoit  ap- 
privo  té ,  Se  approchoit  quand  on  l'appclloit. 
Il  fortoit  même  de  l'eau  pour  aller  manger  à 
la  maifon,  Si  mangeoit  tout  ce  qu'on  luy  don- 
noit  de  la  main.  Il  joiioit  ^avec  les  enfans  ,  & 
fc  rcsjouïffoit ,  quand  il  entendoit  chanter  en 
mufique.  Il  palfoit  des  hommes  fur  fon  dos 
de  l'autre  colté  du  lac,  &  en  portoit  dix  tout 
d'un  coup  fans  eftrc  beaucoup  incommodé. 
Hcrrcral.f.ch.  II. 

MAUBOrcE.  C'cft  un  droit  d'entrée  qui  fc  le- 
vé en  Normandie  Se  en  d'autres  lieux  fur  les 
boiflons  qui  entrent ,  Se  qui  font  bradées  dans 
les  villes  Se  lieux  où  il  y  a  Foire  &  marché. Il 
fut  invente  par  un  nommé  M»ub$ug* ,  qui  luy 
a  laiflié  ion  nom. 

MAUDIRE,  v.  ail.  Souhaittcr  du  mal  i 
quelqu'un  ,  faire  des  imprécations  contre  luy. 
Cham  fut  maudit  par  fon  perc  Noé  ,  à  caulc 
qu'il  avoir  découvert  fa  turpitude.  Les  De- 
mous  ne  font  que  mnudtrt  Dieu  Sl  l'heure 
qu'ils  font  nez. 

M  a  u  d  i  t  ,  i  t  t..  part.  pa(T.  Se  adj. 

Maudit,  fign  fie  un  mefehant  ,  un  fcclcrat, 
une  choie  dont  on  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon. 


MAU  )9i 

C'cft  on  homme  maudit  qui  ne  longe  qu'à 
faire  du  mal  ;  un  efprit  m»udit  :  une  terre  m». 
dite ,  qui  eft  fterile  ,  quelque  culture  qu'on  y 
fafle  :  une  ville  maudite  ,  où  on  fc  couppe  la 

forge  :  une  affaire  m*ttditt,  qui  rcùflit  tout 
rebours. 

M  A  U  D I  S  S  ON.  fubft.  mafe.  Vieux  mot 
qu'on  difoit  autrefois  au  Heu  de  mattdicitem 
qu'on  dit  maintenant.  Cet  homme  en  colcrc 
a  fait  mille  mtudiffmt  Se  exécrations. 

MAUCRE'.  adv.  Ce  mot  s'eft  dit  autrefois 
au  lieu  de  malgré  qu'on  dit  ordinairement ,  Se 
vient  de  malt  grains.  Nicod. 

MAUGREER,  v.  ad>.  Pefter ,  jurer,  s'op- 

rjfcr  à  la  volonté  de  Dieu  Se  des  hommes, 
es  joueurs  font   fujets  à  jurer  Se  à  «m«- 
gfttr, 

MAUPITEUX,  use.  adj.  Qui i  cft  dur, 
cruel  ,  Se  fans  pitié.  Les  foldats  font  gens 
tmtufittux  de  profeffion.  Si  vous  avez  à  de- 
mander quelque  chofe  1  cet  ufuricr  ,  vous  au- 
rez à  faire  à  mauftieux. 

MAURE,  Mauressb.  Homme  noir ,  ou 
femme  noire ,  nez  en  une  région  d'Afrique 
appclléc  la  Maurttm-e.  Ce  mot  cft  venu  en 
ufage  en  ces  phrafes.  Traittcr  de  Turc  à  Mau- 
re i  c'cll  à  dire,  Agir  avec  quelqu'un  dans  la 
dernière  rigueur ,  ne  luy  rclafcher  rien.  Les 
Grands  Seigneurs  ont  la  folie  de  fc  vouloir 
faire  fervir  par  des  Maurn.  On  dit  en  par- 
lant d'une  chofe  impoflïblc  ,  C'cft  entre- 
prendre de  blanchir  un  Maure,  un  Ethio- 
pien. Quand  on  veut  exaggerer  la  noir- 
ceur de  quelqu'un  ,  on  dit  que  c'cft  un  vray 
Maure. 

On  appelle  colliers  de  Maure ,  des  uteneiles  de 
table  qui  fervent  à  porter  les  plats  ou  les  af- 
liettcs  volantes ,  qui  font  faits  comme  des 
colliers  que  portent  les  Mauns.  On  appelle 
aufli  un  cheval  -rouan  qui  a  la  tefte  noire ,  Se 
les  extremitez  ,  C»p  d*  Maure.  On  appelle 
aufli  des  peintures  a  la  *f  wrefque  ,  celles  où 
il  n'y  a  point  de  figures  d'hommes,  ni  d'ani- 
maux, mais  Amplement  des  grotcfquci. 

MAURICAULD,  aude.  ad,.  Se  fubft. 
Qui  tient  du  Maure  ,  qui  en  approche  pour 
eltre  noiraud  de  vifage.  Cette  femme  s'eft 
amourachée  d'un  petit  mauricaud  qui  a  bon 
air. 

M  A  U  S  O  L  E'E.  fabft.  mafe.  Tombeau  ma- 
gnifique qu'on  efleve  pour  faire  honneur  i 
quelque  Prince ,  ou  autre  perfonne  illuftre. 
On  le  dit  aufli  des  reprefentanons  de  tom- 
beaux qui  fe  font  dans  les  pompes  funèbres. 
Il  y  avoitun  fuperbe  maufolét  eflevé  dans  le 
Chœur  de  la  Cathédrale  aux  obfequcs  de  ce 
Prince.  On  a  appellé  aufli  m -««/»/<« ,  la  chàf- 
fe  d'un  Saint.  Ce  mot  a  cfté  emprunte  du; 
nom  de  Maufeie  Roy  de  Carie  ,  à  qui  fa  veu- 
ve Artemifc  fit  bartir  un  tombeau  fi  magnifi- 
que, qu'il  a  paffé  pout  une  des  fept  merveilles, 
du  monde. 
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Maxime  ,  en  termes  deMufique  ,  eft la  plus 
crandc  de  fes  notes  ,  qui  vaut  X*.  mclurcs,  & 
eft  figurée  par  un  quatre  long  avec  une  queue. 
Salomon  de  Caux  dit  qu'elle  ne  contient  que 
buit  mefutes. 

MAY 

M  A  Y.  fubft.  mafe.  Le  cinquième  mois  de  Pau- 
née  a  compter  depuis  le  premier  lanvicj/lu- 
rant  lequel  le  Soleil  enue  dans  le  ligne  des 
Cerneaux  ,  &  les  plantes  flcunûcnt.  Le  mois 
de  M*y  a  toujours  efté  cftimé  propre  à  faire 
l'amour  ,  à  fc  marier.  Les  fuperllmcux  font 
grand  citât  de  la  roféc  de  M*y ,  du  beurre  de 
M*y.  Papias  dérive  ce  mot  de  miimi,  qu  on  a 
dit'dans  labalTe  Latinité  *W  tu»t  tnr*  m: 
dtat.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de 
M  nus. 

May,  eft  auflî  un  arbre  ou  gros  rameau  de 
verdure,  que  par  honneur  on  plante  devant  la 
porte  d'une  perfonne  qu'on  veut  honorer  le 
premier  jour  de  bi»y.  Cette  cérémonie  n'eft 
plus  euetc  en  ufage  qu'a  la  campagne  &  chez 
les  Artifans  ,  comme  Maçons  Marcfchaux  , 
Boulangers,  lmprimcurs,&c.  Neantrooins  les 
Clercs  de  la  Bafoche  vont  encore  planter  fo- 
kmnellement  un  *»•)  dans  la  cout  du  Palais 
tous  les  ans  i  &  les  Orfèvres  prefentent  à  la 
Vierge  un  grand  tableau  qu'on  appelle  le  t*. 
bUtude  m*y  ,  qu'on  attache  ce  jour-la  a  la 
porte  de  l'tglife. 

M  A  Y  S.  fublt.  mafe  Ccft  ce  qu'on  appelle  au- 
trement bled  d'Jndt  &  d$  Tur^m*.  Il  y  en  a  de 
pluficurs  fortes  fort  différentes  par  la  couleur 
de  leurs  clpics.  Il  y  en  a  de  blancs  ,  de  rou- 
ges ,  de  prelque  noirs ,  de  pourprcz.de  bleus, 
&  de  bigarrez  de  pluficurs  couleurs ,  le  tout 
pat  l'ccorcc ,  car  la  farine  en  eft  toujours 
blanche.  Il  a  les  quarre  qualitex  tempérées , 
&  eft  de  grande  nourriture,  Jamais  les  Sau- 
vages qui  en  ufent  ne  font  travaillez  d'obftru- 
aion  ,  ils  n'ont  jamais  mauvaife  coulcurjc'cft 
leur  meilleur  remède  contte  les  maladies  ai- 
guës, &  on  en  donne  fans  danger  aux  malaics 
de  toutes  maladies.  On  en  lait  un  breuvage 
que  les  Mexicains  appellent  ,  dont  ils 

ufent  ordinairement,*  que  les  Médecins  don- 
nent au  lieu  de  tifanne.  Les  Indiens  fe  nour- 
riircnt  de  gallcaux  de  M«yi  cuits  dans  une  ter- 
rine, Ils  les  mangent  tout  chaud  avec  un  peu 
de  Sel  &  de  poivie  long.  Quelques-uns  en 
mangent  les  «nains  tout  verds,  8c  le  trouvent 
forr  nourriiTant  ;  &  d'auffi  bon  gouft  que 
nos  pois  verds.  De  Lact,  Acofta,  «c  de  1  He- 
ri  eu  ont  amplement  clcrit.  Son  grain  eft  at- 
tache à  un  gros  gland  ou  bouton,  &  ne  vient 

A  Emue  lcsPPrcftres  fiifoient  de  longues  Pro- 
cédons pour  benir  le  m*yt.  Us  l'arrouloicnt 
du  l'ang  qu'ils  tiroient  de  leurs  parties  hoa- 
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teufes,  &  divifoient  les  gafteaur  qu'ils  en  fai- 
foient  comme  du  pain  beuit,  qu'ils  donnoienr 
à  manger  au  peuple.  Herrcra. 
II  y  a  deux  fortes  de  m*yt.  L'un  eft  dur  ,  qu'où 
mange  au  lieu  de  pain  ,  grillé  ou  bouilli  dans 
l'Eau.  L'aurrc  eft  tendre  6c  délicieux.  La  fe- 
mence  du  dur  fe  cultive  ma'intenât  en  Efpagne, 
«5c  non  pas  celle  du  tendre.  On  fait  de  fa  fa- 
rine des  bignets ,  de  la  galette .  fie  des  bifeuits. 
Les  Médecins  les  plus  experts  préfèrent  la 
farine  du  nmys  a  celle  du  bled  commun.  De 
cette  farine  Se  de  l'eau  fimplc  les  Indiens 
font  leur  breuvage  ordinaire  ,  qui  enfuitte 
le  tourne  en  excellent  vinaigre.  Des  tuyaux 
de  ce  mçyt  qui  font  fort  doux  avant  que  le 
grain  fe  mcurilTe  ,  il  fc  fait  d'excellent  miel. 
Quand  on  y  mefle  quelques  iugtcdicnts  ,  il 
j'en  fait  un  breuvage  qui  cnyvre  foudain,c'efc 
pourquov  il  eft  derV'cndu.  Ses  feuilles  Se  fes 
tuyaux  font  une  bonne  nourriture  pour  le  bc- 
ftail.  Le  (on  eft  allez  tendre,  «Se  peut  taxe 
d' allez  bon  pain. 

MEC 

M  E  C  E  N  A  S.  lubft.  mafe.  Nom  propre  i'um 
Chevalier  Romain  f.ivori  d'Augufte  qui  ai- 
moit  les  gens  lcttrcz ,  Se  qui  leur  faifoir  du 
bien,  fur  tout  aux  Poètes.  On  s'eft  fervi  de- 
puis de  ce  nom  pour  honorer  tous  les  gens  ri- 
ches qui  ont  favorilé  les  A  ut  heurs ,  qui  ont 
bien  payé  la  dédicace  de  leurs  Livres.  11  n'y  a 
plus  de  Mt:tn*s  ,  aufli  n'y  a-t-il  plus  d'Hcv 
races  ni  de  Virgiles.  On  dit  que  c'eft  Mret. 
nu  qui  a  trouve  les  nottes  Se  caradercs 
pour  eferire  auifi  vifte  qu'on  parle  Caporali 
a  fait  un  joli  Pocmc  builefquc  de  la  vie  de 
Mtetntî. 

M  E  C  H  A  N  1  QU  E.  fubft.  fcm.  Ou  pluftoll 
les  MtihéMiqutt.  Ccft  une  fcicncc  qui  Mil  par» 
tic  des  Mathématiques ,  qui  enfeigne  la  natu- 
re des  forces  mouvanres  ,  l'art  de  faire  le  def- 
fein  de  toutes  fortes  de  machines ,  &  d'enlever 
toutes  fortes  de  poids  par  le  moyen  des  lericrs, 
coins,  poulies,  moufles  ,  vis  ,  &c.  Les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  des  Af«<*«iitj*«  Se  ma- 
chines font  entre  autres  Cu<d  ,  Ubaldc  ,  Ste- 
vin  en  fon  Hydroftatique  ,  George  Pachimc- 
re ,  Picolomini  Monantholius  Se  Blancanus 
fur  les  Mecb*»iquti  d'Anftote  ,  Héron,  Geor- 
ge Agricolajlcs  Forces  mouvantes  de  Salomon 
de  Caux.Augultin  Ramclli,  le  Théâtre  de  Jac- 
ques Bcffon  ,  Se  le  Théâtre  de  Viétorio  Zon- 
ca,  Les  Pneumatiques  de  Jean  Baptiftc  Porta , 
Strada,  &  Anthoinc  Bachot.  Dcfcartes  a  fait 
aufli  un  petit  Traitté  de  la  Mtibuniq*» ,  où  il 
parle  du  plan  incliné  ,  du  levier,  du  coin  de  la 
roue  ,  de  U  roulic  &  4*  la  vis ,  furquoy  1» 
Pcrc  PoiiTon  de  l'Oratoire.a  fait  de  feavartes 
obfcrvarions. 

M  £  c  k  a  n  i  o»u  s  ,  à  l'adjcûif ,  fc  dit  aufli  e*. 
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Mathématique  d'une  conftruction  ,  ou  d'une 
preuve  d'un  problème,  qui  ne  fc  fait  pas  d'une 
manière  Géométrique  ,  mais  en  tal  onnant 
ou  avec  l'a  de  des  inftrumcnts  ,  comme  font 
h  plufpart  des  problèmes  fur  la  duplication 
du  cube  Se  fur  la  quadrature  du  cercle. 
M  (  c  h  a  h  i  q,u  e  ,  fc  dit  aufli  de  la  manière 
d'expliquer  les  relions  d'une  machine,  &  les 
cauics  naturelles  des  avions  des  corps  animez. 
&  inanimez.  Le  Sr.  Pcrault  Médecin  a  fait 
un  excellent  Traittc  de  Umeehanique  des  ani- 
maux ,  de  tous  les  relions  &  caufes  de  leurs 
sciions. 

M  |  c  h  a  N  i  o»u  e,  fc  dit  pareillement  des  Arts 
fervilcs,  &  qui  font  oppofcx  aux  Arts  Li- 
béraux, tels  que  ceux  que  pratiquent  les  Ou- 
vriers qui  travaillent  non  feulement  a  la  con- 
ftruction des  machines ,  mais  encore  a  toutes 
les  manufactures  ,  &  aux  choies  qui  fervent 
aux  neceflitez  ou  commoditez  de  la  vie,  com- 
me les  Maçons,  les  Tailleurs  ,  les  Cordon- 
niers. On  dit  que  ces  gens  exercent  des  arts 
meebaiitqws, 

Mechanique  ,  fe  dit  aufli  d'un  homme  pau- 
vre ,  ou  d'un  avare  qui  vit  d'une  manière  vile 
&  fordide.  C'cft  un  pauvre  m<th*niqut.  Cet 
homme  a  1" Ame  mec  banne ite ,  il  vit  d'une  ma- 
nière fordide  &  mtchtuiiqut. 

M  c  c  h  a  n  i  Q,u  ■  M  s  n  t.  adv.  D'une  ma- 
nière muh»ni^Mt,  Cet  homme  vit  fort  mciha- 
nqutmtnt. 

In  termes  de  Mechanique  ,  ce  mot  eft  oppofé  à 
gttmetr$q$4tmint  ,  &  fe  dit  lors  qu'on  refour 
ou  qu'on  prouve  un  problème  eu  taftonnant  , 
&  fans  une  entière  exactitude  ,  en  fe  fervant 
de  compas,  ou  d'autres  inftrumcnrs ,  au  lieu 
de  le  faire  par  le  feul  raifonnement,  &  faifauc 
abftracT.on  de  la  matière  avec  toute  la  certi- 
tude &  precifion  imaginable. 

MECHOACAN.  iubll.  mafe.  Terme  de 
Pharmacie.  C'cfl  une  grofle  racine  prefquc 
infipide  ,  cendrée  au  dehors  ,  blancheafire  au 
dedans ,  de  fubftancc  rare  &  légère  ,  qui  cil 
apportée  par  trenches  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne ,  &  qui  porte  le  nom  de  l'Ifle  Methevc» 
où  elle  naift.  Quelques-uns  l'apçcllcnt  rhu- 
barbe llêncht.  Cette  racine  eft  icmblablc  À 
celle,  de  brionia  ,  mais  elle  cft  bien  dcfchcuc 
du  grand  crédit  qu'elle  avoit  eu  cy-devant  en 
Efpagnc. 

MiCONIUM.  fubft.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C'ell  le  fuc  ou  le  jus  de  pavot  tiré  par 
cxpreflîon  ,  qui  diffère  de  l'opium ,  en  ce  que 
ccluy-cy  cil  une  larme  qui  en  découle  après 
une  inciûon. 

MED 

MEDAILLE,  fubft.  fcm.  Petite  fi  «urc  de 
mctail  en  forme  de  moiuioye  ,  fa  te  pour  con- 
ferver  A  la  pollciité  le  porttait  des  -jens  îllu- 
fties,  ou  la  mémoire  de  quelque  action  conU- 
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dcrablc.Quelcjues-uns  ont  crû  que  les  mtiailltr 
ont  fervy  de  monnoye.  Les  Antiquaires  font 
fort  curieux  de  WndtlUi.Mtjt  fiante  ècm*d»,t. 
l't  d'or,  d'argenr,  de  grand.de  petit.dc  moyen 
bronze.  Des  mtd*illtt  Grecques,  &  Rcm.iincs, 
du  bas  Empire.ll  y  a  des  médailles  frappées,  & 
d'autres  moulées.  On  appelle  la  Ltgtnàt  de  la 
mtd*illi ,  l'clcriturc  qui  cft  autour  ;  L'extér*, 
celle  qui  eflau  bas.  Les  SUed*'il*s  d'Orhon  en 
bronze  font  fort  rares ,  mais  elles  fc  trouvent 
en  or  &  en  argent.  Le  Pcfcennius  Niger ,  les 
deux  Gordiens  6c  le  Pertinax  font  fort  rares 
en  tous  métaux. Le  Didius  lulianus  ne  fc  trou- 
ve guercs  qu'en  grand  bronze.  L'origJnc  des 
médailles  modernes  qui  ccmmcnccrcnt  à  paroi- 
lire  en  Italie  fut  environ  l'en  1410.  L'n  nom- 
mé Viclor  Camelio  fit  fa  propre  médaille ,  gc 
fut  le  premier  qui  commença  à  faire  des  poin- 
çons &  des  quarrez  d'acier  pour  les  frapper, 
comme  on  faifoir  à  la  monnoye.Scaligcr  tient 
que  ce  mot  vient  de  l'Arabe  Methalta,  qui  fi- 
gnific  une  monnoye  de  Chrefticns  où  la  figu- 
re de  la  telle  d'un  homme  cft  preinic.  Mcnaee 
«c  Voflius  difent  que  le  mot  v.cnt  plultoil  de 
metallum.  Du  Cangc  dit  que  l'obole  a  cfté 
appcllce  mcdalia^uaft  midietas  nummt.  Le  mê- 
me dit  que  du  mot  de  médaille  a  ellé  formé 
deceluydew«i//».qui  a  cfté  d'abord  attribué 
à  toute  forte  de  monnoye,  &c  qui  cft  enfin  de- 
meuré aux  plus  petites. 

Msd  a  n  i  i  ,  cft  aufli  une  petite  pièce  de 
mctail,  ou  de  parte,  ou  de  cire,  où  cft  em- 
preinte l'image  d'un  Saint ,  ou  de  quelque 
myftcre  à  laquelle  il  y  a  des  indulgences  at- 
tachées par  U  bencdtflion  qu'en  a  fait  le  Pa- 
pe. Les  médailles  bénites  s'attachent  à  des 
Chapelets,  scnchaûcnt  en  des  A^nus  Des ,  en 
des  reliquaires. 

Médaille,  fc  dit  encore  des  perfonnes 
vieilles  &  laides ,  &  des  fi.ures  ou  buftes  qui 
les  reprelcntent.  Cette  femme  fait  encore  la 
coquette,  &  c'cfl  pourtant  une  vieille  m.daitlr. 
Voilà  un  vilain  homme,  une  vraye  mtda<llë 
de  cocu.  La  Médaille  de  St.  Paul  cft  une  fi- 
gure qui  fait  une  laide  grimace,  quand  l'hor- 
loge lonnc. 

M  e  d  a  i  l  1 1 ,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Tournez  la  médaille  pour  dire  ,  exa- 
minez la  chofe  de  l'autre  collé,  après  en  avoir 
vû  le  bon,  conlidcrcz-^u  le  mauvais  ;  Après  a- 
voir  parle  à  fon  defavaurage  parlons  mainte- 
nant pour  luy.  On  dit  aufli,  tourner  \\m,dm\- 
l',  des  tholcs  qu'on  rctournc,qu'on  met  à  l'en, 
vers.  On  dit  aufli,quc  toute  médaille  a  ion  re- 
vers, pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puif. 
fc  confiderer  en  bonne  &  mauvaifc  pai  r,  ci  c 
toute  affaire  a  les  avantages  &  l'es  ir.eonvc- 
nic.us.  11  fait  la  mine  comme  St.  Med.trctt  c'ift 
un  vieux  proverbe  qui  s'eil  dit  par  corruption, 
au  lieu  de  dire,  comme  ces  mtdaih  s ,  qUC  ]Cj 
Dcilinatcurs  font  iouvent  grimacer. 

M  E  D  A  I L  L  l  S  T  E.  Authcur  qui  a  eferit  ou 

gravé 
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gravé  des  midsilln  ,  ou  curieux  qui  a  fait  un 
grand  amv,  une  grande  recherche  de  nuisit, 
tes ,  &  Antiquaire  qui  connoift  bien  les  mé- 
dailles. Les  grands  M*  Jailli fits  ont  cfté  An- 
thonius  Auguftinus  Evéqucde  Tarricone  ,  Ful- 
vius  Urfmus  Sçavant  Antiquaire  ,  Hubcrtus 
Goltius  fameux  Graveur  ,  Ancas  Vicus,  Oifc- 
hus ,  Scgain,  Vaillant,  Patm.Spanhcim.&c. 
MEDAILLON,  fubft.  mafc.  Grande  Me- 
fluillc.  C'cft  un  nom  augmentatif  tire  des  Ita- 
liens ,  qui  fc  dit  des  médaille* ,  qui  excédent 
en  grandeur  les  anciennes  médailles  Romaines. 
C'ctoit  d'ord.naire  une  cfpcce  de  médaille 
dont  les  Princes  faifojcnt  prêtent  à  ceux  qu'ils 
favoriloienc  de  leur  eftime.  Les  meda>llens  font 
appeliez  dans  plulicurs  tittes  Latins  £\tt. 
taîtîMti. 

MEDECIN,  fubft.  mafc.  Ccluy  qui  a  écudié 
la  nature  du  corps  h  ur  •  u.;.  des  maladies  qui 
luy  arrivent,  qui  fait  ptotcifion  de  les  guérir. 
Le  Mdecin  nttthtiiaut  ou  Galtnique  eft  ccluy 
qui  guérit  avec  des  rcm:dcs  doax  ,  ordinaires, 
expérimente*  &  qui  Les  donn:  à  propos.  Wc  r. 
nn  C  ym  auc,  iptgimju.  &  tit^yrtoji  ,  eft  cc- 
luy qui  fc  fert  df  temedes  viotenrs  ,  tue/  des 
minéraux  avec  le  fc.u  !i  y  a  d  s  Mtdumt  de  la 
faculté  dePans.de  M jn:pclixr ,  &  c.  En  ce 
feus  on  dit  ,  il  a  fu'vi  l'ordonnance  du  9dtit- 
«»",ila  appelle  le  Mtdtim  ;  il  a  eft.-  abandon- 
ne des  A(.'jrr/»j.condamnc/dcs  mtdei mt.  Chez 
le  Roy  il  y  a  le  premier  Médecin.  Les  medeunt 
oïdinaircs.les  m  dtttm  de  quarcier.Ies  Att.tttint 
du  commun. 

MtoiciH  .  fe  du  aulTi  ,  mais  impropre- 
ment ,  de  ccluy  qui  commun  que  un  remède 

Îiu 'il  a  appris  ou  éprouve  à  ccluy  qui  en  a  bc- 
oin.  Tout  le  monde  le  me  lie  deitre  Mt.ttin. 
Quand  on  eft  avance  en  âge  ,  il  faut  être  fon 
m.detin,  à  l'oy-mémc  ,  l'eavoir  ce  qui  nous  cil 
propre. 

On  appelle  aufli  le  quatrième  doigt  de  la  main, 
Umtdtcm  ,  à  caulc  que  les  Anciens  fc  lcr- 
voient  de  ce  doit-là  pour  dclayd  leurs  medi- 
caments. 

Médecin,  fe  dit  ngurément  en  choies  mo- 
rales &  fpintuclles  Lc  temps  eft  le  mdecin  de 
toutes  le*  doulc  rs.  Le  Vin  eft  le  »"-<"'»  Ce r  la 
roclancolie.Lc  Conteneur  citlc  Mtdta»  des 
ames.  Les  Prédicateurs  font  les  CSUdttmt  des 
mecurs. 

H  t  d  e  c  i  N  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phralcs.  Heureux  le  Médecin  ,  qui  vient  fut  le 
dcclin  de  la  maladie ,  pour  dire  qu'il  a  l'hon- 
neur de  la  dite  qui  fe  fa»  par  le»  forces  na- 
turelles. On  du  au'li .  aptes  la  mort  le  m>dt- 
ti),,  pour  dire,  qu'on  apporte  le  remède  à  une 
affaire  ,  quand  elle  cil  ruinrc ,  quind  il  n'eft 
plus  temps.  On  appelle  auih  un  M  du  m 
d'Eau  douce,  ccluy  qui  eft  ignorant  eu  Méde- 
cin? ,  qm  n'ordonne  que  îles  remèdes  trop 
communs.  Quc'q.ies-uns  croyent  que  ce  pro- 
verbe vient  d'un  nomme  Aickpudc  mc- 
Ttm  11. 
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chant  Wdtem  dont  parle  Pline  au  Livre  ig. 

qui  affecta  de  fe  rendre  célèbre  en  ordonnant 

feulement  de  l'eau  à  fes  malades. 
Médecin,  guéris  toy  toy-méme.cft  un  pro- 
verbe facré  qae  1  t  su  s-C  h  r.  i  s  t  a  dit 
en  l'Evangile  i  ceux  qui  vouloient  gucrii  les 
autres  ,  &  qui  avoient  plus  bi-foiii  d'eftic 
guéris. 

Medecxnal,  ALi  adj.  Qui  contient 
en  foy-mème  quelque  vercu  qui  fert  à  la  gué- 
ri fon  des  maladies.  Le  Jard:n  du  Roy  pour 
les  plantes  meJumaits  eft  ccluy  où  il  y  a  tou- 
tes fortes  de  (impies.  On  fait  venir  des  eaux 
mtdi,  inaUs  de  forges ,  de  Spa  ,  de  Tou- 
gur s,  &c. 

MEDECINE,  fubft.  fcm.  C'cft  ,  félon  Ga- 
l.'cn,  l'art  de  conferver  la  fanté  prefente,  &  de 
rétablir  celle  qui  eft  altérée  :  Àc  félon  Hyp- 
pocratc  ,  Adicilion  de  ce  qui  manque  ,  &  ic- 
tranchement  de  ce  oui  redonde  ,  &  t'clon  He- 
rophilc  ,  la  l'cicncedcs  chofes  qui  fout  bonnes 
à  la  lantc  ,  ou  qui  y  nuifent ,  ou  qui  font  in- 
différences. Hyppocrarc       Galion   font  les 
Pi  mecs  de  la  AÎ/iff/wf.Lcs  Arabe»  ont  été  fc  1- 
vants  en  Mtittint,  La  MtdUÎMi  n'a  étc  inrro- 
duittc  dans  Rome  quefioo.  ans  après  fa  fon- 
dution,&  en  Irantc  long-temps  après  le  com- 
mencemen:  de  la  M.  Race  de  nos  Rois.  L'Ef- 
colc  de  M  dtrtit  eft  le  lieu  où  on  enfeigne  la 
Mtàg.mtt  qui  fut  acheté  par  les  Médecins  l'an 
1 471.  Les  Docteurs ,  les  Jrorèûcurs  de  la 
1  acuité  de  SUdtcint.  Cette  Faculté  ne  s'établit 
d.ms  l'Cnivcruté  de  Taris  que  long-temps 
après  ccl'c  dcTheologic  &  des  Arts.aulli-bicn 
que  h  faculté  du  Décret.  La  HÀêMU  Galcni- 
qu:  cil  celle  qui  eft  le  plus  en  vogue  à  Paris. 
La  Midccmt  fc  divifeen  Arutêmtt,  Pathehgie, 
Ter.t  :  iu$iauâ  ,  Chymit,  Butinant  Se  Chirurgie. 
VanJer  Lmdcn  adonne  un  Catalogue  de  tous 
IcsLivres  de  Mtdttine  qui  ont  cfté  faits  lufqj'à 
prêtent  dans  le  Livre  qu'il  a  intitulé,*»  in  fus 
MtUt  is.\\  y  a  un  Lcxicon  Gtcc-Latin  de  Midt. 
tint  de  Fartho!oma:u5  Cal'tcllus  eV  de  Adrianus 
Baveftcinus.  Il  y  eu  a  un  autre  de  Gorjcus  in 
folio. 

M  1  d  t  c  1  n  1  ,  eft  auftî  une  purgatio'i  qu'on 
pteud  par  la  l  ouche ,  compofec  de  plul  eurs 
drogues  convenables  à  la  qualité  de  la  mala- 
die. Lne  mtiuui<  compofec  de  calfc,  de  fcué, 
de  rheubarbe,  de  tamaris,  Kc.  Cette  medt.int 
a  opetc  de  bonne  heure.  On  luy  a  donne  une 
m.'Uedat  de  cheval,  c'cft  à  dire,  tics-forte, 
qui  n'a  pas  bien  opéré. 

M  »  d  1  c  ini.  eft  aulli  la  femme  d'un  Mé- 
decin. 

Médecins,  en  termes  de  Chyroie ,  fc  dit 
de  la  grande  reinrurc  minérale  ,  ou  du  grand 
oeuvre. 

Ou  dit  proverbialement  &  (igurément  ;  L'argent 
comptant  porte  me  rri.i>  ,  quand  on  ne  vent 
ro  ni  ta  re  de  crédit  d'une  marchandifc. 

M  E  D  E  C  1  N  L  R.  v.  acl.  Prendre  trop  fou- 

EE  ce 
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vent  des  médecines,  des  remèdes.  Cet  hoffîrne 
ï'ufclc  corps  à  force  de  fc  mtdeciner. 
MEDIANE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Méde- 
cine. C'cft  une  veine  ou  petit  vaifleau  qui  fc 
f  ait  par  l'union  de  la  bafiliquc  &  de  la  cc- 
phaliquc  dans  le  pli  du  coude.  Ce  n'eft  pas 
une  veine  particulière  ,  ni  une  troifiémc  reine 
du  bras  ,  comme  quelques-uns  penfent  :  ce 
n'eft  qu'un  rameau  de  la  balilique  ou  reine 
lecorairc  ,  qui  étant  porté  en  la  partie  inté- 
rieure du  coude  ,  s'unit  à  la  ccphaltquc  ,  Se 
forme  cette  veine  commune  que  vulgairement 
on  appelle  mdiant ,  &  ches  les  Arabes  veint 
notre. 

MliDIANOCHE,c(lun terme  venu  de- 
puis peud'ltalic,  qui  fignific  un  repas  qui  le 
fait  au  milieu  de  la  nuift ,  particulièrement 
dans  le  partage  d'un  jour  maigre  à  un  jour 
gras,  après  quelque  bal  ou  rcjouïiiance.  On  a 
fait  hier  chez  le  Roy  un  medtnnoche  après  un 
grand  bal.  Chez  les  bourgeois  on  l'appelle  un 
réveillon. 

ME  DIA  STIN.  fubft.  mafe.  Terme  d'A- 
natomie.  C'cft  une  continuation  de  la  mem- 
brane qui  s'appelle  pleure .  laquelle  cft  tendue 
fous  toutes  1«  coftes  ,  &  enferme  la  région 
moyenne   ou  vitale  autrement  nom  m  e  ]c 
thorax.  Quand  cette  membrane  cft  arrivée  au 
milieu  de  la  poitrine  ,  elle  Tcdoub]c  de  put  Se 
d'autre  ,  Se  va  de  l'cipinc  du  dos  au  brechet, 
feparant  le  cofté  droit  d'avec  lé  gauche  ,  Se 
c'cft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  m:dia- 
fiim,  qui  s'étend  en  longueur  depuis  les  clavi- 
cules |utqu'au  diaphragme  ,  Se  en  hauteur  de- 
puis l'os  de  la  poitr.nc,jufqu'au  corps  des  ver- 
tèbres. 11  foûcient  les  vifccres,dcpcur  qu'ils  ne 
tombent  d'un  côté  ou  d'iutre. 
MEDIAT,  ats.  adj.TcTtnc  relatif  à  deux 
extrêmes  ,  qui  fc  dit  tituoit  de  ce  qui  cft  au 
milieu,  &  vantait  de  ce  qui  cft  à  l'une  des 
cxtrcmitcz  ,  Se  encore  rantoft  de  L'extrémité 
la  plus  balle  Se  la  (  lus  proche  ,  ti  tanto.t  de 
la  fuperieurc  Se  de  la  plus  cfloignéc.  Exem- 
ples :  La  fubftancc  cft  un  gente  à  l'égard  de 
l'homme  ,   mais  il  y  a  entre  deux  d'autres 
genres  mtdius ,  qui  l'ont  le  corps  &lc  viv.m-, 
&  un  gcr.rc  immédiat  qui  cft  l'animal. Un  h;- 
gc  fubdclcgué  par  un  Intendant  n'a  qu'une 
puirtanec  médiate ,  qui  cft  cmanéc  d'un  autre 
Juge  ,  lequel  n'a  de  puifTance  que  celic  qu'il 
tient  du  Roy.  Ce  mot  s'applique  alors  m  ter- 
me le  plus  bas  &  le  plus  proche.  Qtuud  on 
dit  que  le  Soleil   Se    l'Iiomnic  engendrent 
l'homme,  le  Soleil  cft  lacaulc  Midi </«  U  fu- 
perieurc &  la  plus  cfloignéc  i  L'homme  cft  la 
puiflanec  immédiate. 
Mediatemknt.  adv.  Terme  dogmati- 
que. D'une  manière  médiate  ,  intenompuc, 
cfloignéc. L'Eicolc  fe  fert  utilement  de  cesdi- 
ftinitions   mediaurutnr  &  immédiatement  , 
pour  foudre  toutes  lottes  de  difficulté/..  Le 
Roy  ne  rend  la  juftjcc  à  l'es  peuples  ,  n  exerce 
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fon  autorité  que  meJiatement,  par  le  moyen  Je 
les  Magiftrats,Sc  pat  divers  degrés  de  jurifdi- 
ction. 

MEDIATEUR  ,  Médiatrice. 
fubft.  inafc.  &  fcm  .  Qui  employé  fes  foins  , 
fon  entremife  pour  remettre  quelqu'un  en 
grâce  ,  pour  accorder  une  affaire  ,  pour  faire 
une  paix.  Lés  Chrétiens  reconnoilfent  lrsus- 
Christ  pour  leur  grand  Médiateur ,  les  Ca- 
tholiques Romains  ,  les  Saints  Se  les  Saintes 
pour  leurs  mfdi*teurs,  leurs  médiatrices  auprès 
de  Dieu  ,  par  leurs  :nterccfllons.  Les  Princes 
neutres  font  d'ordinaire  les  médiateurs  entre 
ceux  qui  font  en  guerre.  Les  amis  doivent 
cftrc  les  médiateurs  pour  accorder  les  quctcl- 
lcs,  les  procès  de  leurs  amis. 

MEDIATION,  fubft.  fcm.  Entremife  de 
ecluy  qui  accommode  les  parties  qui  font  en 
guerre,  en  querelle.  jLe  Pape  a  offert  fa  mé- 
diation pour  pacifier  l'Europe. 

MEDIOCRE.  Qui  cft  au  milieu  de  deux 
cxtrcmitcz  ,  qui  n'a  ni  excès  ,  ni  défaut.  Un 
homme  tempérant  fc  contente  d'un  méditer* 
ordinairc.Cct  homme  cft  d'une  taille  meditere. 
On  achètera  cette  terre  par  une  fomme  mé- 
diocre d'argent.  Son  bien  ,  fon  efprit,  fa  beau- 
té .  font  allez  meMoc+ei.  Cet  Ouvrage  cft 
d'un  ftile  medtecre  ,  familier  ,  qui  n'eft  ni  bas, 
ni  relevé  ,  il  n'eft  ni  bon  ,  ni  mauvais.  Il  n'a 
fait  qu'une  fortune  bien  medierti  ,  pour 
dire ,  fort  petite ,  qui  n:  doit  point  cftrc. 
enviée. 

^iDiocREMiKT,   adv.  D'uTic  manière 
mcdiocrcll  cft  médiocrement  grand,  meatotu- 
ment  Aevot,tnediocrement  brave. 
MEDIOCRITE',  fubft.  fcm,  Qualité  de 
qui  eft  médiocre,  Qui  n'a  ni  excès  ,  ni  défaut. 
La  rai  fou  ,  la  juftice  veulent  qu'on  jjarde  une 
honnefte  médiocrité,  en  toutes  cholc$,entre  la 
clémence  Se  la  feveritc. 
MEDICAMENT,  fubft.  mafe.  Remède 
qui  peut  changer  noftrc  nature  en  mieux.  Le 
midicamtnt  clt  oppofcà  {'aliment  ;  car  celuy- 
cy  fe  convertit  en  noftrc  fubftancc ,  Se  l'autre 
l'altère.  Quelquefois  l'aliment  fert  aulïî  de 
mtWicimrnt.D'autrcfois  ce  qui  fert  de  medic*. 
mtnt  à  l'un  ,  eft  poifon  à  l'autre.  La  cigue  clt 
aliment  &  médicament  a  l'eftouineau  ,  &  poi- 
fon à  I'oye.  L'Ellébore  cft  aliment  à  la  caille, 
Se  médicament  aux  hommes.  Il  y  a  de  Wx- 
tamintt  internes  i  Se  d'autres  externes.  11  y 
en  a  de  (impies  &  de  compofez.   Il  y  a  des 
mti.amnts  atrtaétifs  ,  rcpcrcuflUs  ,  rcfolu- 
tifs  ,  rarefactifs  ou  anodins  ,  fuppuxatifs  ,  dc- 
terfifs  ,  mondilicatifs  ,  regeneratifs  ,  cicatri- 
fatifs,  cortofifs ,  carminatifs,  roboratifs ,  def- 
licatifs  &  ftupefaélifs.  II  y  en  a  d'aftringents, 
d'cmo!licuts,dc  cauftiques  ,  pyiotiqucs,  diutc- 
tiques,  diaphorctiques  ,  farco::qucs,  épu'.oti- 
ques,  îK.rcurqucs  ,  qui  fout  tous  expliquez  i 
lecr  or<lrc.    Oa  appelle  médicament  chel-ilo- 
gua,<.cax  qui  font  propres  pour  purger  la  co- 
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kicjhltimigutgufs ,  ceux  cjui  ont  la  venu  de 
guerir  la  pituite  ;  &  mtmlogaguti  ,  ceux  qui 
évacuent  la  mélancolie.  Quand  on  décrète  lur 
la  plainte  d'un  bielle  ,  on  luy  do. me  en  me  me 
temps  une  ptovilion  pour  fes  aliments  ,  pen- 
lcmenti  &  m.ditam*mti. 

MLDICAMENTER.  v.  acl.  renfer  un 
malade,  un  bielle  ,  luy  donner  les  médica- 
ments rcceflaircs.l  n  Chirurgien  ,1  une  a^ion 
privilégiée  en  lult  .ee  pour  avoir  pente  Si  mt- 
dtcMnuiti  quelqu'un. 

MEDICAMENTEUX  ,  «use.  adj. 
Qui  ferr  de  mcdjcament.  Les  Médecins  re- 
connoilicut  plulicurs  aliments  medicttnen- 
ttux. 

M  E  D I  N.  Terme  de  Rclations.C'crt  une  mon- 
noyc  deTutijuic ,  d'argent  fin  ,  qui  vaut  18. 
deniers  monnoyc  de  Fiance  ,  ou  deux  afprcs 
de  Turquie.  U  y  a  airtt  Jcs  medtm  de  Barba- 
rie, qui  clt  une  monnoye  Africaine  dont  Bo- 
din  fait  mention.  • 

MEDITATIF,  1  v  1.  adj.  Qui  s'applique 
à  méditer.  Les  hommes  medu*t>(s  partent  leur 
vie  doucement  dans  la  contcm?lation  La  vie 
Mtdttatrvi  cil  plus  parfaite  que  î'aclivc. 

MEDITATION,  fnbft.  fetn.  Adion  par 
laquelle  on  conlidcrc  exactement  quelque 
choie.  Cette  quclhoncir  difficile  à  reioudtc, 
elle  mente  bien  une  longue  méditation.  Les 
Aiedt.nent  de  Mi.  Dcicartcs  font  excel- 
lentes. 

Me  D  t  »  A  T  I  ON  ,  fc  dit  en  tcimcs  de  dévo- 
tion ,  de  la  confideration  des  myllercs  divins. 
Les  gtands  Saints  ont  parte  la  plus  grande 
paitic  de  leur  vie  en  mtttitation.  Les  thtdït*- 
tiamt  de  Dupont  l'ont  d'un  grand  fecours  pour 
ceux  qui  veulent  méditer. 

MEDITER,  v.act.  S'attacher  fortement  à  la 
confideration  de  quelque  chofe,faire  plulicurs 
rerlexions  fur  quelque  pcnlëc.  Ce  Philoiophc 
a  long-temps  me  int  fur  cette  matière ,  il  y  a 
bien  reve.  U  a  long-temps  médité  fur  cette 
action, avant  que  de  la  faite. 

M  t  »  i  t  1  r  ,  lignifie  quelquefois  ,  Avoir  en- 
vie, ou  deiVein  de  faite  quelque  choie.  -  'clt  un 
ho"  me  qui  mdit*{»  fuitte. 

M  I  n  1  t  t  r  ,  en  teimcs  de  Dévotion  ,  ledit 
de  cette  vetraitte  fpiritucllc  ,  de  ce  recueille- 
ment d'efpnt  ,  dans  laquelle  on  con  idere  la 
grandeur  fit  la  boute  divinc,la  profondeur  des 
myitctes.  les  inrirmitez  ,  !a  mort  Si  les  autres 
choies  qui  excitent  à  bien  vivre.  Les  affaires 
du  monde  nous  empêchent  de  mtUittr  celles 
dcno'tte  faille 

M  e  d  1  t  e   M.  part  part".  &  adj. 

MEDITERRANEE,  adj.  mafe.  &  fcm. 
Qui  clt  cnlcrmedans  les  terres.  On  le  dit  fut 
to.it  de  cette  grande  mer  qui  entre  dans  les 
terr:-'.  par  le  D:  iroit  de  Gibraltar,  fie  qui  s'é- 
Uod  bien  avant  d:Jis  l'A  e  lulqu'au  l 'ont  Eu- 
xia  Se  aux  Matais  Mcotidcs.  Les  galères  vont 
fut  la  ïltdtuttiutt ,  fie  ks  vailicaux  de  haut 
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bord  fur  l'Océan.  On  appelle  aurti  des  [jeux, 
des  villes  &  des  Provinces  MediterrAnitt^eWcs 
nui  (onc  bien  avant  dans  les  tctrcs,&  qui  font 
fort  eflo  gnees  delà  mer.  On  ne  mange  point 
de-  marée  rttifchc  dans  les  villes  Mtdtterrjniet. 

M  E  D  1  U  M.  fr.bO.  mafe.  Tern  e  Latin  qui  lig- 
nifie milieu  ,  moyen.  On  s'en  fert  en  cette 
phratc  Françoile  II  faut  trouver  un  médium 
pour  accommoder  cette  affaire.olkr  un  peu  à 
l'un,  pour  donnera  l'autre. 

M  e  o  1  u  m.  Terme  dogmatique  ,  cft  un  argu- 
ment qu'on  projiofc  contre  une  thefe  qu'on 
foùticnt  en  l'Efcoic.  Le  Prclîdent  a  ouvert  la 
dilputede  ces  thefes  par  trois  ,m;dium  ,  c'cll 
à  dire,  par  trois  arguments. 

Les  Efcolicrs  ont  aurti  un  jeu  qu'ils  appellent 
le  mmum  ,  quand  ils  jettent  des  doubles  au 
milieu  d'un  sauté*. 

M  E  D  O  I  S  E.  lublt.  fcm.  Sorte  d'herbe  qui  fc 
dit  en  gênerai  du  fainfoin,  de  la  liiàinc.dc  la 
Bourgogne,du  gros  trcfiV ,  fie  autre  bonne  pa- 
fturc  pour  les  chevaux.  En  Latin  medic». 

ME  F. 

M  E  FF  A  I  R  E.  v.n.  Faire  du  mal  à  quelqu'un 
Les  Sentences  en  réparation  d'injures  portent 
defteufes  aux  parties  de  le  mtuttre  ni  met- 
due. 

Mes?  ai  T.  Tubft.  mafe.  Crime ,  mauvaife 
action.  Ce  fcelcrat  a  été  pris ,  &  a  clic  puni 
de  tous  fes  met  fait  t. 

M  E  FF  I  A  N  C  É.  fuM.fcm.Soupçon,  deffian- 
ce  ,  crainte  d'ertre  trompé.  Il  cit  oppoféà 
tonJi.tnee.U  ne  faut  jamais  avoir  de  la  mifianct 
de  fes  amis. 

M  E  F  F  I  A  N  T  ,  a  n  t  e.  adj.  Qui  fe  inertie. 
On  ptend  fouvent  plaifir  à  tromper  les  gens 
r»i  il  tint. 

M  E  F  F  I  E  R.  v.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrlonncl.  Ne  fc  fier  pas  en  quelque 
pcifonncjou  en  quelque  chofe.  Les  Tyrans  fe 
doivent  m  fjier,  de  tous  ceux  qui  les  «ippio- 
ciicnt.Il  le  faut  meffier  de  ce  bourbier  ,  OC  ce 
mauvais  pas,  d'un  ennemi  réconcilié. 

MEG 

M  E  G  I  E.  fubft.mafc.Art  de  préparer  les  peaux 

de  mouton-,  ou  autres  peaux  délicates  ,  d'en 
faire  tomber  le  poil  Se  la  [.une  ,  Se  les  rendre 
piopres  à  plulicurs  manufactures  ,  comme 
çansbourfes,p.uchcmins,cV.c. 

M  £  G  I  S  S  I  E  R.  lubft.malr.  Artifan  qui  prépa- 
re tenu  les  peaux  blanches  qui  n'ont  point 
bcloin  d'ertte  part*  es  par  le  tan,  les  menues 
peaux,  qui  les  part*--  en  megic.  11  prépare  aurti 
les  fonrrurcs.comn'c  cfiic:is&  chats,  âcc.  En 
Lattn on  \*.  nomme  Mm*rui. 

M£  GIS  SE  RIE.    l'ubft.   fcm.    Trafic  & 

Et  cç  i 
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commerce  de  l'Attifa  qui  prépare  8c  quv 
vend  les  bines  Se  les  peaux  de  moutons  Se 
autres. 

M  E  I 

MEILLEUR,  eure.  adj.  Terme  de  com- 
paraifon.  Ce  qui  a  des  qu  alitez  qui  lui  don- 
nent de  l'avantage  fur  un  autre  à  qui  on  le 
compare ,  qui  a  un  plus  haut  degré  de  bon- 
té. Ce  malade  cil  en  mtilltttr  citât  qu'il  n'e- 
toit.  Il  faut  attendre  un  mt-lliur  temps ,  une 
m$iU*ltn  occafion  ,  c'elt  à  dire,  plus  favora- 
ble. Quand  ou  veut  boire.il  faut  demander  du 
meilleur,  on  tous-entend  du  vin. 
Meilleur,  lignifie  quelquefois  ,  Excel- 
lent. C'elt  le  mnUem  garçon  qui  loit  au  mon- 
de ,  la  meilleur*  fortune  qu'on  puiffe  fou- 
haittcr. 

Meilleur,  cft  aufli  fubllantif.  Le  meilleur 
cft  le  plus  grand  ennemi  du  bon.  Quand  on 
fait  de»  cm  lettes  ,  il  faut  toujours  prendre 
le  mtnttut  Si.  le  plus  beau.  Le  me  lUw  eit  de 
fc  rai.e  ,  quand  on  n'a  rien  de  bon  à  dire.  Il 
eût  eile  ut'ltetn  pour  ,uùas  de  n'cltrc  jamais 
venu  -u  monde. 

M  E  L  • 

MELANCOLIE,  fubft.  fcm.C'cft  une  des  qui- 
nc  humeurs  qui  font  dans  !e  co.ps  ,  la  plus 
pelante  fie  la  tIus  incommode.  LÀ  md-meolt* 
caufe  la  mllcllc,  le  ch  igrin.La  m  Ui.etii.  noi- 
re caufe  quelquefois  la  folie. 

Mélancolie  ,  entérines  de  Médecine,  eft  aufli 
une  maladie ,  qui  caufe  une  rcfveric  fans  fiè- 
vre ,  accompagnée  d'une  frayeur  &  tnftcffe 
fans  occalion  apparente  ,  qui  provient  d'une 
humeur  ou  vapeur  mélancolique  ,  laquelle 
occupe  le  cerveau,  &  altère  la  température. 
Cette  maladie  fait  dire  ou  faire  des  chofes 
déraifonnables  ,  jufqu'à  faire  faire  des  hurle- 
ments à  ceux  qui  en  font  atteints  -,  Se  cette  ef- 
pecc  s'appelle  ijfcmnmpie.  La  mil  tmttH*  vient 
quelquefois  par  le  propre  v  ce  du  cerveau  } 
quelquefois  ,  par  la  Sympathie  de  tout  le 
corps  :  Se  cette  de  nierc  s'appelle  lyfvhtn. 
«m.. .,  ,  ,  autremeur  vtntmft.  EUC  vient  de$ 
fumées  de  la  rate.  La  paflion  mélancolique  cil 
au  commencement  ailée  à  guérir  }  mais  quand 
elle  cft  envieillic,  &  comme  naturaliféc ,  elle 
eft  du  tout  incurable  ,  félon  Trallian. 

Mélancolie  ,  figmfic  auffi  la  triftefle  même, 
le  chagnn  qui  vient  par  quelque  fâcheux  ac- 
cident. Ce  revers  de  fortune  l'a  plonge  dans 
une  grande  ta.  Un  eAe.  \\  ne  veut  voir  perfon- 
nc ,  tant  fa  mtUu  o  i<  ctt  grande. 

Mélancolie  ,  lignifie  aufli  une  rêverie  agréa- 
ble ,  un  plaifir  qu'on  trouve  dans  la  folitu- 
de  ,  pour  méditer ,  pour  fongçr  à  fes  affaires, 
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1  fes  plaifirs  où  à  Tes  déplailirs.  Les  Poète», 
les  amants  enrretiennent  leur  mtUnrol  t  dans 
la  lolirude.  Des  vers  plamtifs  font  les  fruits 
d'une  douce  melnne^lie. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  vit 
fans  louci, qu'il  n'engendre  point  de  m  ian  o- 
lie.  On  dit  du  vin,  des  contes  pour  rire  ,  que 
c'elt  le  tombeau  de  la  meUneclu.  On  ditauili, 
que  la  mmn  ohe  ne  paye  po  ut  de  dette;. 

MELANCOLIER.  ,erb.a£t.  Qui  ne  fc  dit  qu'a- 
vec le  pronom  perloncl,  prendre  de  la  mélan- 
colie, 'cil .  être  fou  de  le  meUnetUtr  ,  our 
les  affaires  d'autruy.  Ce  mot  cft  de  pcu'd'u- 
fage. 

MELANCOLIQUE,  adj.  mafe.  &  fcm.  CclUT 
qui  a  de  la  mélancolie.  Il  y  a  des  animaux 
meUncolnjuc,  de  tempérament  ,  en  qui  l'hu- 
meur meuncdti  c  cil  prédominante.  Le  tem- 
peramment  mil'^tb^m  elt  la  plus  propre 
pour  i'cltude.  Il  y  a  des  m-UnraLeeutt  par  ac- 
cident, quand  il  leur  cil  arrivé  quelque  gran- 
de afll  vt.on  qui  leur  donne  du  chagrin,  de 
la  mcl.uicoUc.  11  y  en  a  qui  loin  i.uttitfuet 
par  arr ,  qui  fc  retuent  pour  méditer,  pour 
tcri.c  ,  rour  rcl'ver  dans  la  lolirude.  Il  a  des 
penùcs  meUntê  ».;*.*. 

On  appelle  aulfi  un  fou  mrhneel'qur ,  ecluy  en 
qui  la  bile  noire  cft  prédominante. 

Mélancolique  ,  fc  dit  figurément  des  chofes 
qui  peuvent  apporter ,  ou  caulcr  de  la  mé- 
lancolie. Ccrtc  maifon  elt  fombre  Se  m.-iatt. 
(tliqi.t .(  ct'.c  folitudeelt  affreufe,  cil  mtUn. 
€*l'<]ti:.  On  appelle  un  petit  feu  ,  ou  qui  brûle 
malaiùmcnt,  un  feu  meUntt.i^ue.  Q^and  le 
Ciel  elt  couvret  ,  on  dit ,  Ce  temps  elt  bien 
mdunmli^ut ,  Cet  homme  cft  froid  ,  il  a  un 
entretien  fou  mtlunM^nt. 

MiuNCOii  Q.n  e  m  e  n  t  adverb.  D'une 
manière  trille  Se  mélancolique.  11  s'eft  re- 
tiré dans  le  defert  pour  paffer  fa  via  mel*mt- 
Itcjutmtnt, 

MELEAGR1S.  fubft.  mafe.  Ctft  un  oifeau  dé- 
crit par  les  Ancicns.quc  quelques-uns  croyent 
eltre  notre  coq  d'Inde  ,  mais  qui  en  effet  elt 
une  poule  de  Ba.  tarie  ,  ou  pintade.  On  l'a 
nommé  aiuli  du  nom  de  Melengre,  ,  parce 
qu'on  dit  que  fes  ferurs  furent  changées  en 
ces  oifeaux  ,  qui  pajfoicnt  tous  les  ans*d'Afri- 

Juc  en  Beone  pour  venir  fur  lou  tombeau. 
LESE,  fubft.  fcm.  Arbre  refineux  fort  haut, 
de  la  nature  des  pjns  &.  fapins.  Il  a  K-corce 
fort  groffe ,  comme  celle  de  la  peffe  ,  qui  cft 
toutes  crcvaiT^'c&  rongée  au  dedans.il  produit 
fes  branches  à  l'entour  du  tronc  de  degré  en 
degré  avec  plufieurs  petits  furgeons  ,  fouplcs 
comme  (aulc  Se  of  cr ,  jaunes  6e  odorantes.  Il 
jette  une  feuille  to.t  e,  aiffe  ,  longue  ,  tendre,  ^ 
capillculc  ,  plus  cltro:tc  i^ue  celle  du  pjn }  Se  ' 
qui  n'eft  pas  picquante.   C'elt  le  lcul  des  ar- 
bres à  rclinc  qu'  elt  en  hiver  defnué  de  feuil- 
les. Il  porte  un  fruit  fc»  blablc  à  ecluy  du  cy- 
près ,  Se  d'aflez  bonuc  odeur.  Ses  fleurs  l'ont 
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plus  odorantcs.S:  fortent  «lu  bout  des  branches 
au  printemps  ,  elles  font  de  couleur  d'écarlace 
ardente  ,  &e  reiremblenc  a  des  flots  de  foyc  ; 
fon  bois  eft  dur  Se  rouge,  3c  fut  tout  au  coeur, 
&  cft  bon  à  baltir  des  palais.  Pline  dit  qu;  ce 
bois  ne  brufle  point  mais  qu'il  fe  calcine.  Ce- 
pendant il  le  trompc,car  il  n'y  a  rien  oui  falfe 
ti  -  toit  fondre  la  mine  que  le  charbon  de 
mlcfe.  Aureftela  mtltft  produit  une  liqueur 
excellente  que  les  Apothicaires  appcllctic 
Mon,  Se  qu'ils  fubftitucnt  a  la  place  delà 
terebentme.  Elles  fort  du  caur  de  l'arbre  , 
qu'il  faut  pour  cela  percer  bien  avant  avec 
une  tamerc.  Le  meillieur  agaric  croit  fur  la 
miltft.  On  y  recueille  auffi  quelquefois  de  la 
manne.  En  latin  Voyci  Dalcchamp  se 

Mathiolc. 

M  E  L  I  L  O  T.  fubft.  mafe.  Herbe  Se  fleur  la- 
xativc  qui  a  de  petites  fleurs  jaunes. Les  Apo- 
thicaires la  fon:  entrer  dans  les  décodions 
de  lavements.  Le  rr.tliiot  clt  haut  d'une  cou- 
dée. Sa  racine  pou/Te  force  furgeojis  &  bran- 
che» fort  minces.  Ses  feuilles  font  femblables 
au  trifolium  ,  larges  au  bout ,  courtes  Se  fort 
grafles  ,  &  attachées  à  une  grande  queue. Ses 
fleurs  en  odeur  Se  en  couleur  rcifemblent  au 
fafran.  Il  en  fort  de  petites  goulTcs  courbées 
en  dehors  5c  contremont  ,  dans  lesquelles  clt 
une  petite  graine  rouflaftre  d'une  bonne 
odeur.  En  Latin  (trial*  eimpan»  ;  ou  certn*  rt. 
l>»  ,  parce  que  les  Anciens  en  faifoienc  des 
guirlande*,  des  couronnes  &  des  bouquets, ou 
mtlUems.  Le  peuple  l'employé  en  ce  proverbe: 
j'en  dis  du  mtixitt  ,  pour  dire  ,  je  ne  m'en  fou- 
cie  gueres. 

MELISSE,  fubft.  fem.  Herbe  odorante  où 
les  abeilles  s'attachent  principalement  pour 
cueillir  leur  miel.  Elle  a  les  branches  Se  les 
feuilles  femblables  au  Marrube  n«ir  ,  Se  elle  a 
l'odeur  du  citron.  II  y  en  de  domeihques  Se 
de  fauvages.  En  Latin  mtiitun  ,  mtttfi»p»yhn  ; 
Mcltff*.  *i  hfintm,  titngt.  On  l'appelle  auûa  ca 
François  titrmn*lli . 
MEL1ÔRATION.  fubft.  fem.  Aûion  par  la- 
quelle on  rend  une  chofe  meilleure.  Quand  on 
retire  une  terre,  il  faut  rembourfer  les  impen- 
fes  Se  mehçrmitut  utiles  &  ncceflaircs  ,  qu'a» 
voit  fait  le  pofTcfTcur  de  bonne  foy. 
MELIORER.  aft.  Renire  une  ebofe  meil- 
leure. Il  a  recouvert  de  nouveaux  titres  qui 
ont  b:en  m*iwi  fon  droit. 
11  lignifie  plus  particol  erement ,  faire  des  con- 
ftru£tton>  ou  :  i  parafions  en  un  bâtiment  ,  ou 
dans  des  héritages.  Il  a  fait  teftablir  les  gran- 
es ,  fumer  les  terres  de  cette  mctair.c ,  il  l'a 
caucoup  m  iiaté*. 
M  E  L  L  1  E  R.  ou  Phfauticr.  fubft.  mafe.  Eft. 
un  nom  qu;  donnent  les  bouchets  au  troific- 
rae  ventricule  du  bauf&des  autres  animaux 
qui  ruminent.  On  l'appelle  chez  les  Tri- 
pières «meut ,  Se  il  cft  fait  eu  feuillets  com- 
me un  li»re. 
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JJritttR  ,  eft  auflî  une  efpece  de  raîrTit  blanc 
agréable  au  gouft  ,  &'dont  on  fait  le  bon  vin. 
Ce  plant  de  vigne  cft  tout  de  mtUitr.  On  a 
dit  MifalU  -vïttt  ,  des  vignes  où  il  y  avoit 
beaucoup  de  MtUitr. 

MELODIE,  fubft.  fem.  H  armonie  ,  méfiance 
de  fons  agréables  à  l'oreille.  Ces  Bergers 
avec  leurs  voix  Se  leurs  mulettcs  formount 
une  agréable  m.lcJit, 

MELODIEUX,  eusi.  adj.Harmonieux.Lc  chant 
du  Serin  de  Canaric ,  du  Roflignol  ,  eft  fort 
miMitux.  Les  Pafteurs  entendirent  les  Argcs 
qui  chantoient  un  cantique  m-huiiux. Les  con- 
certs de  violes  font  fort  mtitiitux. 

MiLODiEusiMtNT.  *dv.  D'une  manière  mclo- 
diculc.  Les  Sirer.cs  chantoient  fort  mlMttmÇt- 
mtnt,  A  ce  que  dilcnt  les  Poètes. 

MELON,  fubft.  mafe.  Ftuit  d  Lllé  Se  rampant 
comme  le  concombre.qui  vient  ordinairement 
fur  des  couches  ,  Se  qui  cft  fort  agieablc  au 
goût.  Sa  figure  eft  ovale  &  emmêlée  ,  fa  chair 
rouge,  fa  graine  petite,  qui  cft  une  des  quatre 
fcmcnccs  froides.  La  plante  j-tte  force  lar- 
ments  longs,  amli  que  le  concombrc.Sa  feuil- 
le cft  fcmbiabie  à  celle  de  vignes ,  mats  moins 
entaillée ,  &  clt  velue  Se  rabourteufe.  Sa  fleur 
cft  jaune,  fon  écorec  c.irtiljgiucufe,&  prel^uc 
toujours  dentelée,  canu.lee  &  brodée.  Ce  mot 
vient  du  Grec  miinn  ,  qui  lignifie  une  femme, 
d'où  les  Italiens  ont  fait  mtl'  ,  parce  que  ce 
fruit  a  la  figure  d'une  pomme.  Afriw»  de  Lan- 
geas, mtlen  de  marais,  mtî*n  lucre,  mtltn  bro- 
de. On  confit  des  colles  de  mti»n.  On  acheté 
les  nr/wi  i  ia  fonde ,  à  la  couppe.  Quand  un 
wutm  ne  vaut  rien  on  i'appelle  une  attoniUt. 
Il  y  a  auflî  des  mêlons  d'eau  ,  Se  des  rmlcni 
d'iiyvcr.qu'on  fait  meurir  au  pl aucher. En  La- 
tin ftfg». Au  Pctou  dans  la  Vallée  d'Yca  il  y  a 
des  m  i<wt  dont  la  racine  devient  proprement 
un  fep  qui  dure  plu(:  ♦  :tl  années, &:  qu'on  coa- 
pe ,  comme  li  c'eftoit  un  arbre.  Il  produir 
des  mtUns  parmi  lefqucls  on  n'en  trouve  point 
de_  méchante.  On  en  a  trouvé  qui  pefoienc 
jufqu'à  103. livres. 

Mjlonniire.  Lieu  où  on  efleve  les  melons,  fur 
des  couches, fous  des  cloches  de  verre. 

MELOPE'E.  fubft.  fem.  Voy ci  SUduUtttn,  c'eft 
Unième  chofe. 

MEM 

MEMBRANE,  f.bft.fcm.  Terme  de  Médecine. 
Pcau,cnvclope  des  chairs  &  autres  parties  du 
corps  humain  qui  les  lie  ,  qui  lc>  borne  &  Ici  t 
enferme.  Du  Laurcus  dit  que  c'eft  ure  partie 
fimilairc.troidc  Si  ûche.cngcndrcc  i \. ne  por- 
tion lente  &  duûilc  de  la  funence  denfe  &  te- 
nue ,  qui  cft  l'organe  .lu  toucher.  Il  n'y  a  que 
tes  m  mhtuna  qui  ru  (lent  s'eftendte  &  fc  reti- 
rer fans  dangcr.Tous  les  mufclcs  font  unis  cn- 
fcmblc  par  une  m*mbr*n<  commune  ,  comme 
EEEc  j 
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tout  le  corps  pat  le  moyen' de  la  peau.  Le 
pleure  Se  le  mcdiallin  ,  font  des  membranes  du 
Thorax.  Le  péritoine  cfl  une  mtmbr.mt  du  bas 
ventre.  Le  pcriolle  cil  une  membr*ne  qui  cou- 
vre tous  les  os  depuis  la  tetc  jufqu'aux  pieds. 
Le  péricarde  clt  une  mtmbr/tni  du  CCCUf.  Le 
fétus  cil  enveloppé  de  trois  mtaéra*n  ,  fea- 
voir  le  chorion  ,  l'Ammos  Si  l'Allantoido. 
Tous  les  muùlcs  Si  les  nets  ont  leurs  tuniques 
&  mtmbremts.  Toute  mtmlrsnc ,  quoy  qu  elle 
foit  (impie  ,  clt  toutefois  double  ,  car  il  y  a 
des  nerfs  ,  des  veines  &  des  artères  qui  paf- 
fent  entre  ces  deux  tuniques.   Lllcs  ont  un 
fentiment  tres-exquis ,  Se  fervent  à  fe  parer  les 
parties  les  unes  des  autres. Il  y  a  de;  membra- 
nes qu'on  nomme  VTXJH  ou  tegttim  s,  comme 
font  celles  qui  couvrent  le  cerveau  ,  les  cote?, 
«ce.  11  y  en  a  d'auucs  qui  font  fi*nfT"  ou  b*~ 
fi*rdes ,  qui  le  doivent  plutoft  nommer  corps 
membraneux ,  comme  loin  pluficurs  ligaments 
Se  tendons  ,  les  deux  veflics,  le  ventricule,  les 
inteftins  Si  la  matrice.  Les  Médecins  appel- 
lent quelquefois  les  m  mbrtnes  ,  h)  m*  .  mt- 
nimtt  ,  chten  ,  Si  tuni       parce  qu'elles  (ont 
comme  le  vcllcmcnt  des  parties  de  dclîous. 
On  les   appelle  proprement  tuniques  ,  lors 
qu'elles  font  dcl.éc»  ,  Si  forment  un  canal, 
comme  celles  des  veines  ,  des  artères ,  de 
l'a-uii,  «te.  Ce  mot  vient  du  Latin  membran.%, 
qui  lignifie  fAfihtmiH. 
MEMBKEUX  ,  euse.  adj.  Corps  qui  cil  de  na- 
ture de  membranes  ,  qui  s'eftend ,  ou  qui  te 
reiretrc,&  qui  donne  le  lent  i  ment  aux  parties, 
comme  la  veifiedu  fiel  Si  de  l'urine,  le  ventri- 
cule ,  les  Inteftins ,  la  matrice. 
MEMBRE,  fubft.  mafe.  Parties  extérieures  qui 
nailfcnt  du  tronc  du  corps  d'un  animal ,  com- 
me les  br.inches  des  .libres  de  leur  louche. 
Le  corps  cil  divife  par  les  Médecins  en  trois 
régions  ou  ventres ,  qui  font  la  tetc  ,  la  poi- 
trine ,  Si  le  bas  ventre  -,  le  en  l'es  cxtrcm'ucz, 
qui  font  les  m:mbr,s.  IU  font  appeliez  en  La- 
tia  artut,  dt  artf«rf,paicc  que  ce  lent  des  par- 
ties qui  font  attachées  au  tronc.  Il  y  a  deux 
fortes  de  mmbtts ,  les  lupeucurs  qui  lom  la 
main  Si  les  btas,&  les  Inférieurs  ,  qui  font  les 
cuilfcs  Si  les  pieds.  Ainii  on  dit  ,  cet  homme 
clt  fort  droit  Si  bien  pôle  fur  l'es  m  /wirw.Il  n'a 
perdu  pas  un  de  l'es  m.mhret.  Tous  les  mem- 
bres ne  fe  rcmiicnr  que  par  le  moyen  des  muf- 
clcs  Se  des  nefs.  Cm  dit  d'un  paralyriquc.qu'il 
cft  entrepris  de  tous  les  m.nùns  ,  qu'il  ne  fc 
peut  aida  de  fes  m.mbns ,  qu'il    fl  elliopié 
«|\m  mr<%brt  \  qu'il  &W  coupper  ,  retrancher 
un  cang.cn- ,  pour  l'auvcr  le  relie  du 

Cr>  ,<S. 

.1  v  "le  en  Médecine  le  membr?  viril,  la 

ve  . 

A  ]•<  :  >rd  des  .im maux  ,  on  le  dit  de  leurs  qua- 
tre rnc  pales  parties  ,  oui  fort  les  épaules  Se 
|c  'M  'fes.  Un  >'*  "&n  de  n  oaton  ,  c'eit  une 
cfcuuuhc,  une  épaule.  Ou  appeke  Ici  quatre 


MEM 

brtt  d'un  coq  d'Inde  ,  les  deux  ailes  Se  le» 
deux  cuifles. 
Membre  ,  fc  dit  en  Architecture  ,  des  diverfes 
parties  d'un  ballimcnt  fou  en  gênerai  des  ap- 
partements ,  foit  des  ornements  particuliers, 
comme  A'\rag%les  ,  Bottines  ,  fu,. -rôles  ,  'cy- 
m*ifit ,  frontons  ,  &c.  Chaque  membr,  d'Ar- 
chitecture   fc  toife  pour  un  pied  de  haut , 
citant  couronné  de  fon  filet.    On  dit  qu'il 
faut  que  tous  les  membres  d'un  ballimcnt 
ayent  rapport  Si  proportion  avec  leur  tout, 
arin.quc  laSymmetric  y  foit  obfcrvée. 
Membre,  en  tetmes  de  Blafon,fe  dit  d'une  jam- 
be ou  patte  de  griffon,  d'aigle ,  ou  d'autre  oi- 
feau ,  i'eparé  du  corps.  Son  alficttc  ordinaire 
cft  d'eftre  en  barre. 
Membre  ,  fc  du  figurément  en  chofes  morales, 
des  corps  myltiqucs  Se  politiques.  Les  pau- 
vres ,  les  ridc.es  font  les  membres  de  îe sus- 
Christ  i  il  cil  tous  les  jours  periecuté  dans 
(esmembnt.  Les  Conlcillcrs  font  les  membres 
du  Parlement.    Les  membres  du  Parlement 
d'Angleterre  font  tous  Grand*  Seigneurs.  Un 
Servent  ell  un  membre  de  IttfttCC.  Ce  Chanoi- 
ne cil  un  des  membres  d'u  I  tel  Chapitre.  Les 
méchants  citoyens  font  de.  membres  pourris 
qu'il  faut  retrancher  de  la  République. 
Membre  ,  fc  dit  aulfi  d'une  partie  d'une  Sci- 
gneutic  ,  d'une  terre  ,  d'un  Bénéfice  ,  de  ce 
qui  leut  cil  annexé  ,  i)ul  cn  dépend.  Ce  fief 
citoit  autrefois  un  membre  de  cette  teire,  qui 
a  elle  démembré  par  un  partage.   On  a  uni 
l'Abbaye  de  Saint  Maur  à  l'Atchcvéché  de 
Paris  tant  cn  chef,  qu'en  membre.  Le  Prieu- 
ré de  h  Charité  clt  un  membre  dependaut  de 
l'Abbaye  de  Cluny.  Cet  Eitat   aura  de  la 
peine  à  fe  couferver  ,  parce  que  les  membrit 
eu  font  trop  efloignez. 
Membre  ,  fc  dit  aufli  en  Grammaire  des  par- 
tics  d'une  période.  Ces  deux  membres  font 
trop  longs ,  vous  n'en  fçauriez  taire  une  pé- 
riode quarrée. 
M  E  M  B  R  E'E.   adj.  mafe.  Se  dit  cn  Blafon, 
d'un  oifeau,  lors  qu'il  a  les  jambes  d'un  autre 
efmail  que  celuy  du  corps.  Il  portoit  d'at- 
genr  à  trois  aigles  de  gueules  ,  mtmbrces  Se 
becquées  d'Azur. 
MEMnRU  ,  uc.  adj.  Qui  a  les  membres  gras  Se 
vigoureux.  On  peint  Hercule  Si  les  Géants 
fort  gras  &  fort  mw.brx-, 
MEMBRURE,  fubû.  fer».  Terme  de  Mc- 
nuiîicr.  C'en  la  partie  la  phis  folidc  de  la  me- 
nui  1er ic  ,  dans  laq..u>e  s'cnchaifcnt  les  pa- 
neaiix  qui  font  moiu.  l     is  ,  &  qui  cn  tait 
l'arien  bl  »ge. 
MLMBKuKt fc  dit  anili  des  mefurcs  qui  font 
fur  tei  ports  de  la-    i   laos  lefqucif:son  mc- 
luic  les  toyej  de  boi     bruflcr.  Elic  cil  corn- 
pofee  de  trois  de  charfcntc  ,  doit 

avoir  quatie  pu         UKU  <yns. 
M  t  m  t  k  iu  î        dit  aufli  en  .'cnctal  d'une 
gtolic  pictv  u.  fwis  de  Icia^  .vivant  a  la 
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charpehterie  &  à  la  menuifcrie.  ÏI  y  en  à  de 
Jeux  fortes,  l'une  de  deux  ppuces  d'épailfeur, 
&  l'autre  de  trois ,  chacune  de  fix  pouces  de 
large.  Les  mtmbrures  doivent  eltrc  de  bous 
échantillons.  On  les  appelle  ainfi,  q»t*  mtm- 
brutim  ftttntur, 

MEMENTO.  Terme  Ecclcflafticjue  &  Latin, 
qui  fc  die  de  la  féconde  partie  du  Canon  de 
la  Mcflc ,  où  on  fait  commémoration  des  vi- 
vat» &  des  morts. 

MEMOIRE,  fublt.  fem.  PuiiTance  de  l'ame 
qui  conferve  le  fouvemr  des  chofes  qu'on  a 
veucs  ou  entendues.  La  partie  du  cerveau  où 
on  croit  que  refide  la  memere  eft  artiilcmcnc 
deferite  Se  expliquée  par  Dcfcartcs  &  Gaf- 
fendi.  Les  animaux  ont  de  la  memoirt ,  auffi- 
bien  que  les  hommes.  Les  enfans  ont  bon- 
ne memoirt ,  &  les  vieillards  en 


Là  où  le  lugemenr  abonde  ,  la  m:me:r*  neil 
pas  li  heureufe.  Un  grand  fpcclacle  imprime 
ion  image  dans  la  memtirt ,  n'échappe  guère 
de  la  mtmoirt, 
M  t  m  o  i  r  i  ,  fc  dit  auffi  du  fouvenir  actuel, 
de  ce  qui  excite  la  memtirt.  On  le  cratte  la 
tefte  pout  rappcllcr  fa  memoiritoo\\t  le  remet- 
tre en  miffiitrt ,  pour  fe  rafraifehir  la  mtmoire. 
On  met  une  clpinglc  fur  la  manche  pour 
avoir  mtmoirt  de  quelque  chofe  ,  parce  que 
c'cll  une  propriété  de  la  memtirt  ,  que  quand 
deux  choies  y  entrent  enlcmblc  ,  elles  en 
forcent  en  même  temps,  l'ay  fait  cela  de 
fraifchc  mtrmtrt.  )'ay  une  msmotrt ,  une  idée 
conrùlc  de  cette  action.  De  memtirt  d'hom- 
me on  n'a  point  entendu  parler  d'un  lî  étran- 
ge accident,  l'ay  icccu  de  luy  un  bienfait 
qui  vivra  éternellement  dans  ma  menu  rt  , 
que  je  rcpalTc  farjs  cclTc  dans  ma  mtmtirt. 
On  dit  que  le  Pape  Clément  V  !>  n'oublia 
jamais  rien  de  ce  qu'il  avoir  leu  ou  oui  ,  & 
que  cette  grande  mtmoirt  luy  vint  après  un 
coup  qu'il  avoit  receu  au  derrière  de  la  tè- 
te. 

Mémoire,  fc  dit  au  Al  dans  les  prières  qu'on 
fait  à  quelqu'un  de  fc  fouvenir.  Seigneur, 
ayez  memtirt  de  moy  au  joui  du  jugement, 
ayez  memoirt  de  vos  mifencordes.  Sire ,  ayez 
m.moire  de  mes  fcrvtccs  en  la  difttibution  de 
vos  grâces. 

Mémoire  ,  fc  dit  auffi  d'un  certain  art  qu'on 
prétend  augmenter  la  mtmnrt.  Cet  homme 
a  une  m<tt.o:tt  artificielle.  11  fait  de  trop 
grands  eff  orts  de  mtmoirt.  11  y  a  des  gens  qui 
donnent  des  médicaments  ,  qui  fortifient  la 
mtmetrt  à  ceux  qui  ont  iimtirïtin  courte  ,  la- 
bile,  infidellc. 

M  i  m  o  i  r  e  ,  fc  dit  auffi  de  la  bonne  ou 
mauvaile  réputation  qu'on  laide  après  foy. 
On  fait  le  procès  à  la  m  moirt  de  ceux  qui 
ont  efté  tue*  en  duel ,  qui  ont  cl' é  homici- 
des d'eux  -  mêmes.  On  purge  la  mtmort  de 
ceux  qui  ent  cité  condamnez  Innocemment. 
On  brufte  les  procès  des  grands  criminels, 
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pour  abolir  ',  four  effacer  la  mm'irt  de 
leur  crime.  Les  Hiftoricns  épargnent  o» 
noircillcnt ,  la  mtmoirt  des  grands  hommes 
fuivant  leurs  partions  ou  leuts  interdis.  La 
mtmoirt  des  bons  Princes  cil  en  bénédiction 
chez  les  peuples  ,  celle  des  méchant  en  exé- 
cration. Quand  on  fait  mention  d'un  Roy 
moderne,  on  dit  d'hcuccufc  memoirt,àc  triom- 
phante mtmoirt. 

Mémoire  ,  fc  dit  auffi  d'un  monument  qu'on 
clleyc  pour  conferver  le  fouvenir  de  quelque 
pcrlonne  ,  ou  de  quelque  action  /ignaléc.  On 
tait  des  épitaphes  ,  des  ton  beaux  en  l'hon- 
neur, en  mtmtirr,  de  quelqu'un.  On  a  fait  des 
recueils  :  des  épitaphes ,  des  vers,  des  éloges, 
fairs  en  mtmoirt  des  gens  illuilrcs.  Les  arcs  de 
triomphe ,  les  médailles  font  faits  pour  con- 
ferver la  memtirt  des  grandes  actions. Des  Py- 
ramides ont  cfté  drclfccs  en  vertu  d'arrclts, 
de  traitiez  ;  pour  un  monument  perpétuel  de 
quelque  infigne  réputation,  afin  qu'il  Cn  fuft 
memoirt  à  jamais. 

On  appelle  poétiquement  en  ce  fens  les  Mufct, 
les  Filles  de  Mémoire, Se  on  feint  qu'elles  ont 
un  Temple  de  Mtmotre ,  parce  que  ce  font 
elles  qui  tranfmcttcnt  a  la  pofteritc  i'Hi.ioirc 
des  actions  dignes  d'une  éternelle  mémoire  ;  Se 
leurs  ouvrages  four  ce  qu'on  appelle  Ttmftt 
At  Mtmoire. 

On  dit  provcibialcmcnt ,  qu'un  homme  a  une 
mtmoirt  de  hcvic  ,  qu'il  la  perd  cn  courant 
pour  dirc.qu'il  oublie  facilement  ce  qu'on  lur 
dit,  ce  qu'on  luy  a  envoyé  quérir. 

MEMOIRE,  fublt.  mafe.  EU  un  écrit  fommaire 
qu'on  donne  a  quelqu'un  pour  le  fane  lou'.c- 
uir  de  quelque  choie.  Vo:lj  le  thtmtiit  delà 
defpcnle.  Le  mem.,rt  ,  ou  les  parties  d'un 
Coidonnicr.  In  Procureur  doit  à  fa  pai- 
rie fournir  gratis  Ion  BXrnmt  de  fiais.  ||  a 
donne  à  les  luges  un  membre  inftructjf  de  (on 
affaire,  un  placet  raifoimé.  On  dit  auffi  au 
Palais,  des  eleriturcs  par  mtmonis.  On  a  don- 
né un  bon  memtrt  pour  un  tel  parti  ,  pour 
un  tel  recouvrement.  Or  dit  aulli  dans  un  ar- 
ticle de  compte  qui  cil  famplcmcnt  narratif, 
où  il  n'y  a  point  de  fortune  à  tirer  en  hgne.cy 
pour  mtmtirt. 

Mémoires  ,  au  pluriel,  fc  dit  des  Livres  d'Hi- 
lloticns ,  écrits  par  ceux  qui  ont  eu  part  aur 
affaires  ou  qui  en  ont  cfte  témoins  oculai- 
res ,  ou  qui  contiennent  leur  vie  ou  leurs 
principales  actions  :  Ce  qui  répond  à  ce  que 
les  Latins  appelloicnt  etmmentatres.  Ainti  on 
dit  les  Mémoires  de  Sulli ,  de  Viltcroy.du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  des  Marcfchaux  de  The- 
mines  ,  5c  de  BaiTompicrrc ,  de  Brantofme, 
de  Montrefor,  de  la  Roche-Iaucaut,  de  Pon- 
tis.&c.On  les  a  appcllccs  cn  Latin  ntmonmi* 
afat'ftri*.  * 

Cet  Hiftoricn  avoir  de  bons  ,  de  médians  mt~ 
moins.  On  dit  auffi,  qu'un  Advocat  doit  avoir 
des  m*mnrtt  figacz  de  fa  partie  ,  quand  U 
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avance  quelque  faits  hardis  ou  fu|Cts  à  répara- 
tion- On  dit  aulli  d'un  homme  qui  ne  feait  pas 
bien  un  fait  ,  qu'il  a  de  mefehants  mtmnm, 
O.)  dit  aufli  d'un  Prince  vigilant  qui  eft  aver- 
ti de  tout  ce  qui  le  palfcchcz  luy,  ou  chet  fes 
voilins  ,  qu'il  a  de  bons  IHWM  ,  de  bons 
cdvis. 

MEMORABLE,  adj.  mafe.  fie  fem.  Qui 
mérite  qu'on  en  conter vc  la  mémoire.  Hiftui- 
re  véritable  &  m  morAbit  de  l'advanturc  d'un 
tel  Prince.  La  batallc  que  gagna  Charles  Mar- 
tel eft  la  journée  la  plus  mtmt>r»t>l*  de  l'anti- 
quité. 

HEMORATIF,  i  v  e.'  adj.  Qui  peut  fc 
fouvenir  d'une  choie.  Il  n'cfl  plus  gueic  en 
ufage  qu  au  Palais.  La  Cour  peut  cllrc  mm:, 
fêttv*  des  arrefts  qu'elle  a  rendus  en  pareil 
cas.  L'Advocat  peut  cllrc  m-mir*i:f  de  la  re- 
connoiffanec  qu'il  a  faite  en  fon  premier 
plaidoyé. 

MEMORIAL,  au.  adj.  Qui  regarde 
la  mémoire.  L'Arithmétique  m.n.o  itle. 

II  eft  snfli  lubftamif.Dieu  nous  a  biirc  fon  corps, 
pour  un  mémo  ut  Ac  iz  pallioa.  Le  nm»ot*l 
chez  les  luifs  étoii  une  partie  «e  la  viclin.c 
coiitacréc  à  Dieu. 

Meuuku  i  ,  fignific  auflî  quelquefois  un 
mémoire.  Des  Atiibadadcurs  ou:  donné  aux 
Eftatsdc  Hollande,  au  Parlement  d  Anglctc:- 
jc  des  m.mo,u.*x  contenant  telles  &  telles 
propoiiuons,  pour  y  délibérer. 

ME  N 

M  E  N  A  C,  Eft  un  arbriiïcau  de  la  gro^cur  de 
deux  pouces,  q  n  a  une  feuille  comme  la  vig- 
ne >  ayaut  cini  pointes  de  \crd  guay  ,  la  tige 
pourprée,  jcttani  une  coque  velue  fit  picquan- 
tc  comme  le  chaUcigncr  ,  dans  laquelle  il  y 
a  lix  grains  de  la  façon  de  nos  faviollcs , 
de  coul.ur  cendrée  ,  qui  {'tant  fechez  & 
prcilcx  ,  fout  une  hu'llc  de  même  nom. 
Cet  aib.Jl'cau  vient  en  l'iflc  de  Madagafcar. 

MENAÇANT  ,  a  n  t  £.  adj.  Qui  tâche  de  fai- 
re peur  à  fon  advcrfairc.  11  le  icgarda  avec  un 
ail  miMffflMi  dc>  gcllcs  w»*r*«/i .  des  paro- 
le, mtU}«HU$.  11  luy  parla  d'un  ton  rude  fie 

MENACE,  fubft.  fem.  Peur  qutm  rcut 
donner  à  auxruy  ,  en  l'advcrtillant  du  mal 
qu'on  a  delfcin  de  luy  faire.  Les  mi»:es  font 
louvcnt  des  fanfaronides  ,  &  lont  lans  cllcc~l. 
Les  loix  ufent  de  bemoup  de  mtnicti  conac 
ceux  qui  ne  xs  obicivcont  pas.  Les  foudre», 
les  tt.npeite»  lourdes  m  uMts  du  Ciel  irr  té, 
fict.e  lont  pas  de  va.ncs  m  «im.Cc  mot  vient 
de  ><u»*iu  ,  qtiî  fc  t.ouvedans  P.ai_tc  en  cette 
fi  gn  t  ri  cat  on.Mcagc . 

M  EN  A  C  £  k.  vetb.  acl.f.  Faire  des  mena- 
ces i  tacher  de  faire  peur  à  quelqu'un  I  es 
poltrons  Militant  piutoli  que  les  bravc.C'dt 
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faire  un  grand  affront  à  un  honnefte  homxne, 
de  le  m'mttt  /lu  bafton.  Dieu  nous  m*n*& 
d'une  damnarton  éternelle  ,  fi  nous  n'obfcr- 
vons,  fes  commandements.  Une  femme  a  cou- 
tume de  tempefter  fi:  de  mintirr  dans  fon 
mefnage.. 

Min  ici»,  fc  dit  quelquefois  en  parlant 
de  promelîes  de  chofes  agréables.  Voilà  dc^ja 
deux  ou  trois  fois  qu'on  menace  cette  fille  de 
la  marier',  pour  dire  qu'on  a  parlé  de  la  ma- 
rier. Il  nous  a  menacez  d'un  grand  repas  le 
jour  de  la  fefte. 
M  £  n  a  c  t  it ,  lignifie  au'îîjdonncr  des  fignes 
de  quelque  malheur  ou  accident  qui  eft  pro- 
che, ou  le  prédire.  1  es  pucrrcj  civiles  mt  a. 
**  i  un  Etat  (de  ruine.  C'cft  une  terreur  de 
croire  çue  les  Comètes  mentuut  de  grands 
malhrur.  Ce  vent  du  Nord  nous  m.-n*ce  de  la 
gelée.  Les  lailîtudcs  de  membrcs,nous  m  n*- 
ttnt  de  quelque  grande  maladie.  S'jl  fait  tou- 
jours c.nc  cupciifc  i  il  cil  vi'KAcé  de  tomber 
cnnccciiité.  Son  Hoiofcopc  le  mewee  d'une 
fin  tragique. 
On  du  f  rovCib.a'cmmt  ,  Tel  minite^u]  trerrv- 
blc.pour  dire,  que  ecluy  qui  tmnnet  a  l'ouvcnt 
•flus  de  peur  que  celuy  qu'il  m.mce. 
MENACEL  R.  l'ubll.malc.  Qui  menace. Les 
plus  grands  »*n*€n.ts  &.  fanfarons  ne  font 
ai  les  plus  dangereux.  Ce  mot  eft  de  peu 
'ufage. 

M  t  N  A  D  E.  fubfl.  fem.  Bacchantc,ou  femme 
qui  chez  le*  P-yens  rckbroit  les  facrilices  de 

,  Bacchus.  Ou  a;  pc.lc  en  Iraneols  une  Menait. 
une  femme  emportée  fie  furicjlc  qui  ne  garde 
aucune  mefurc  d'honneftett  5:  de  juflicc. 

MENDIANT,  a  h  t  t.  adj.  Cucu  qui 
demande  l'aumône.  On^i  fait  un  Hôpital  gè- 
ne* al  pour  y  renfermer  tous  les  gueux  m  n- 
duuKS.  Les  gueux  qui'  font*  crrcclivcment 
mt>ut*nt$  r.c  font  point  compris  au  rolic 
des  tailles. 

M  t  N  d  i  a  n  t  ,  fcidit  auTî  des  Religieux  qui 
vivent  d'aumolnc.qui  son:  qucftcr0  de  porte 
en  porte.  H  y  en  a  quatre  Ordres  anciens , 
qu'on  nomme  principalement  les  quatre  AUn. 
AtAntt  y  lci  Canv.cs,  lacobais,  Cordelicrs  5c 
Augullins.  Les  MtiJ'Ants  dans  leurs  prcm.cr 
dlabliircment  ne  louvoient  avoir  des  rentes. 
Les  i..ai-ucins ,  Recollets,  Minimes  fit  autres 
font  auffi  Religieux  Slindt^uts  :  on  ap^ilc 
proverbialement  tel  quatre  me»AiA..ts ,  quatre 
fortes  de  fruits  fcc>  qu'on  mange  eu  Ci.  cl- 
me.fit  qu'on  fer:  ctifcmbîc,  qui  fo  i:  les  avcli- 
tics.lcs  amaiîdcs.lcs  figucs,S:  les  railins.  C'eft 
un  plat  de  mi»t  *nn. 

M  END1  C  IT  t'.  fubrt. fem.  Eflai  jr.ifenMe 
de  celuy  nui  cA  redurt  à  demander  l'aumône 
pour  vivre.  C'cîl  Ion  bien-labeur  oui  i'a  tiré 
de  \incn.utite.  Les  procès  onr  réduit  ce  Gen- 
til homme  à  la  m.)   -c  ré. 

MENDIER,  v.  atf.  Cueufcr.-l.mandcr  l'au- 
mofne.  Un  tient  qu'Homère  &  \f  Taiic  ont 
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cité  réduits  à  mendier  leur  pain  .  à  mtnhtr 
leur  vie.  , 
M  i  n  d  ,  t  r  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  ont  efte 
riches  ,  &  qui  tivent  dans  l'incommodité. 
Ce  prodigue  cftoit  autre-fois  Grand  Seigneur, 
maintenant  il  mtndtt,  il  a  de  la  peine  à  vivre, 
il  va  mendier  des  repas  chez  le  tiers  5c  le 
quart. 

Mendier  ,  fignifie  aufli ,  Avoir  recours  à 
lafliftance  d'autruy.  Un  Prince  defpouillc,  ou 
qui  cft  foiblc  quand  on  l'attaque  ,  va  mtn- 
dm  du  fecours  chez  fes  voifins.  Les  Poètes 
autrefois  alloient  mendur  des  vcrs,des  louan- 
ges pour  mettre  au  devant  de  leurs  livres.  Il 
n'a  elle  receu  dans  cette  compagnie  qu'après 
avoir  mendii  les  fuffrages,  les  voix  de  porte 
en  porte.  La  plus-part  des  citations  de  cet 
Auteur  ont  clic  m*ndtits ,  ou  tirées  par  les 
cheveux. 

Mendie,  e  ■«  part.  pafl*.  &  adj. 

MENEAU,  fubft.  malc.  Terme  d' Archite- 
cture. C'clt  la  feparation  des  ouvertures  des 
feneftres ,  ou  grandes  croifecs.  Autrefois  on 
faifoit  des  gros  mene*ux  fie  croilillons  de  pier- 
re au  milieu  des  croifccs ,  qui  defiguroient 
tout  un  baftiment.  Us  i»  ""»*  ou  croilil- 
lons doivent  avoir  quatre  ou  cinq  pouces  d'ef- 
paifleur. 

MENE  E,  fubft.  fcm.  Intrigue  &  cabale  fecrette 
&  artificieuic  dont  on  le  [cet  pout  faire  rciiflir 
une  affaire.  On  a  del'cotivett  toutes  les  prati- 
ques Se  mtnits  de  ce  négociateur.  On  a  fait 
cette  action  haut  la  main ,  &  non  pas  par  de 
fectettes  mentes.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
tmn*  ,  U  de  m;n*re  ,  qui  lignifie  dutert  dt  la- 
to ad  leeum,  félon  Papias. 

M  ï  n  e'  e  ,  en  termes  de  Vcnciie  ,  lignifie  la 
droite  route  du  cerf  fuyant.  Et  amli  on  dit , 
Suivre  la  mtnit ,  élire  toujours  à  la  menti. Lt 
on  dit  qu'une  belle  elt  mal  mtnit ,  quand  el- 
le cft  lail'c  pour  avoir  elle  long-temps  pourfui- 
vic  fie  chaflec  ,  fit  fe  laiifc  approcher. 

Dans  les  couftumes  on  appelle  aufli  menti  de 
Sergents ,  &  mmit  de  fiefs ,  des  exploit*  fie 
femonces  qu'il  falloir  faire  au  Valîal  pour  l'o- 
bliger à  fatisfaiic  à  les  devoirs  ;  ce  qui  fe  fai- 
foit par  des  Sergents  qu'on  appclloit  Ame- 
tmtrj. 

M  E  N  E  R.  v.  act.  Guider ,  conduire,  marcher 
le  premier  pour  montrer  le  chemin.  L'Evan- 
gile dit  que  fi  un  aveugle  ment  l'autre  ,  ils 
tomberont  tous  deux  dans  la  fofle.  Il  faut 
avoir  un  guide  qui  vous  ment  dans  les  bois, 
dans  les  montagnes ,  de  peur  de  vous  égarer. 
Les  Portillons  fie  ménagers  mtntnt  les  voya- 
geurs ,  les  courriers  avec  leurs  bardes  fie  leur 
valize.  Ce  n.oc  vient  du  Latin  mtntrt ,  qu'on 
a  employé  en  ce  même  fens.  Ménage.  Borel 
le  dérivé  de  mnttu  agtrt,  comme  fi  on  ekrivoit 
m.intr. 

Me  sir,  û  dit  aufli  à  l'égard  des  ar.imaux.David 
ta.ueit  patArc  les  brebis.  Les  D:-»-tcuis  Ro- 
Ttim.l  L 
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mains  ont  meni  U  charue.  Les  Marchands  me. 
ntm  des  beftiaux  au  marché  ,  aux  Foires.  Ce 
Cocher  ment  bien  le  carrofle.  Entre  les  ani- 
maux qui  vont  en  trouppe  ,  comme  les  oyes , 
les  canards,  les  moutons  ,  il  y  en  a  un  qui  me- 
né les  autres.  Le  chien  mtne  la  meutte.  Les  lé- 
vriers le  mènent  en  laifle. 
Mener,  fe  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  Cette 
.  rue  ment  au  carrefour  ,  à  la  place  d'armes.  Si 
.  tous  fuivez  ce  chemin, il  vous  mener»  bien  loin. 
Cette  machine  ,  cette  pompe  ,  va  toute  feule, 
il  ne  faut  perfonne  pour  la  mener.  Le  facrillain 
mtne  l'horloge  comme  il  luy  plaift.  Ce  Pilote 
mené  bien  la  barque.  C'cft  la  bouilolc  qui  fert 
à  mener  le  vaiftVau.  On  dit  en  Géométrie,  Mt. 
»f»Minc  ligne  d'un  point'à  un  autre.  Toutes  les 
chofes  vont  comme  on  les  mtne,  , 


Mener,  fignifie  aufli.Accompagncr  dans  la  I  

ebe ,  (bit  par  honneur,  foit  pout  aider  à  mar- 
cher. Mentr  une  Dame, lu  donner  lamain.luy 
fervir  d'Efcuyer.  C'cft  un  tel  qui  a  ment  VEl- 
pouféc  au  moutier  ,  pour  dire,  a  l'Eglifc.  Les 
nourrices  mmtnt  les  enfans  par  la  liziere.  II 
faut  mener  doucement  ce  vieillard  ,  ce  malade. 
Cet  homme  mtne  tous  l'es  gens  avec  luy, quand 
il  matche.  C'cftoit  un  Prcfident  qui  mentit  le 
deuil  à  ce  convoi. 

M  ï  n  e  R  ,  fignifie  aufli ,  Donner  accez  ,  intro- 
duire quelqu'un  chez  un  autre.  Pour  rendre 
vifitcà  une  Dame  ;  il  faut  quelqu'un  qui  vous 
mené,  qui  vous  introduife.  le  mtntrmf  difncr 
cher,  vous  un  galant  homme  de  mes  amis. 
Quand  le  bourgeois  va  à  la  nopee ,  il  y  mtne 
toute  fa  famille.  Il  m'a  mine  eu  fa  maifou  de 
campagne. 

Mener,  lignifie  aufli ,  Commander  ,  eftrc  à  la 
tefte  d'un  corps  ,  fe  faire  fuivre  avec  autorité. 
Les  Officiers  Généraux  doivent  fçavoir  l'art  de 
mener  des  troupes.  Ce  brave  mentit  a  l'aflaut 
les  enfans  perdus.  On  a  meni  cent  pauvres 
gens  a  la  boucherie.  Cet  Exempt  ment  en  pri- 
ion,  au  fupplice  ce  criminel.  On  l'a  mtni  aux 
galères.  Le  victorieux  ment  en  triomphe  les 
vaincus,  les  cfclavcs. 

On  dit  en  termes  de  Chalîc ,  mtntr  la  quelle  , 
pour  dire  ,  la  battre  fie  rebattre  pour  trouver 
les  perdrix. 

Miner,  fignifie  aufli,  Pourfuivrc  une  perfon- 
ne en  l'opprcll'ant ,  en  la  maltrairant.  Le  Ge- 
neral a  toujours  meni  battant  les  ennemis  ,  ils 
ont  efté  mal-wmrz  en  pluficurs  rencontres. 
On  dit  aufli,  la  même  chwfc,  en  la  difj  utc  ,  au 
jeu,  aux  proecz. 

Mener,  fe  dit  aufli  dans  les  divctciflc- 
ments.  Un  branle  à  mener  cft  ccJuy  où  plu- 
lieurs  pcrfonncs  danfent  cnfcmble  en  fe  te- 
nant par  la  main.  Le  Mai  lire  du  bal  eft 
ecluy  qui  tntne  danfer  la  première  courante. 
On  dit  aufli  dans  la  débauche  ,  C'cft  luy 
qui  mené  les  autres  ,  pour  duc,  qui  les  met  en 
train. 

On  d.;  aufli,  Mener  les  bras  ,  pour  d  re  ,  Tra- 

ï  1  ff 
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vaillet  l  use  choie  où  il  faut  agir  arec  for- 
ce de  bras  ,  leur  donner  de  Fcxcrcice.  U 
faudra  bien  mtner  les  bras  pour  enfoncer  ces 
pilotis. 

Miner.  ,  fe  dit  figurément  en  choies  morales. 
La  vie  régulière  ntte  en  Paradis.  La  debau- 
che  ment  dans  la  voye  de  |erdnion,i  li  Grè- 
ve, au  gibet.  La  profution  mm*  à  l'Hofpital. 
Ce  Philolbphc  mt.u  une  vie  tranquille  fie  ré- 
glée. Cet  Epicurien  mtnt  une  vie  feanda- 
leufc. 

M  E  N  »  R ,  fc  dit  auffi  au  figuré  de  la  conduite 
des  efpnts  &  des  affaires.  Ce  Seigneur  cil  un 
homme  imbécile  ,  il  fc  laiffe  w»*»«r  ,  gouver- 
ner par  fes  domcltiquCs.  Les  peuples  en  Rc- 
publ.qucncfc  me,  li  pas  comme  on  voudroit. 
Il  faut  mente  cet  efprit  ,  cette  affaire  délica- 
tement ,  Se  avec  adteilc.  Ce  raisonnement 
vous  m-ntia  bien  loin,  il  a  de  terribles  con- 
séquences. C'cft  un  homme  qu'on  aceufe  , 
qu'on  ment  depuis  trois  mois  fans  rien  con- 
clure. Il  ne  faut  pas  qu'un  luge  fc  laiffe  mt~ 
ntr  par  les  femmes  ,  par  l'argent  ,  par  l'ad- 
vis  d'autruy. 

On  du  en  ce  fens  ,  qu'un  lntendaat  ment  toutes 
les  alfaircs  d'une  mailon ,  qu'une  femme  m<nt 
le  mefnage ,  qu'un  Fadeur  ment  le  négoce,  la 
boutique  d'un  Marchand. 

Mené  *  ,  fe  dit  auffi  de  la  conduitte  des  paf- 
fions.  On  a  ment  grand  deuil  de  la  mort  du 
Prince.  Les  peuples  memreni  grand'  joyc  a  la 
nouvelle  du  gain  de  cette  bataille.  U  amené 
bien  du  bruit  du  vol  qu'on  luy  a  fait.  Cette 
femme  mtnt  une  terrible  vie  à  Ion  mary  ,  le 
cric  beaucoup  ,  quand  il  fait  quelque  choie 
fans  fon  confentement. 

On  dit  auffi  ,  qu'il  faut  fc  biffer  aller  fuivant 
que  le  vent  &  la  fortune  nous  mtnent.  Cette 

Frov.'fion  de  bois  nous  mener*  jufqu'à  la  fin  de 
hiver.  Deux  mil  Efcus  mtntnt  loin  un  hom- 
me qui  ne  fait  point  de  depeafe.  On  dit  aulTi 
abfolumcat,  Qui  vous  mtnt .  pour  dire  ,  Quel 
fttjet,  quelle  affaire  vous  »mem ,  vous  obli- 
ge à  venir  icy. 
Menée,  boire,  eft  un  terme  de  Couturiè- 
re qui  lignifie,  Coudre  un  paifcmcnt  fur  une 
étoffe  ,  Se  le  lailTcr  lafchc  fans  le  tirer  ni  le 
contraindre. 

M  b  N  t  F, ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fe.  Ou  dit  en  menaçant  un  homme  ,  qu'on  le 
mener, \  par  un  chemin  où  il  n'y  aura  point  de 
pierres ,  pour  dire ,  qu'on  le  pourfuivra  vive- 
ment fie  lans  s'arrefter.  On  du  qu'on  mené  un 
homme  par  le  nez  comme  un  bufle,  pour  dire, 
qu'il  fe  laiifc  tromper ,  qu'on  en  fait  tout  ce 
qu'on  veut.  On  dit  aulfi  ,  qu'un  homme  me. 
ne  le  bianflc  ,  quand  il  cil  le  premier  à  faire 

Ïuclque  choie  i  Se  lur  tout  en  mauvail'c  part. 
)n  dit  aulfi  ,  C'eft  le  monde  rcnverl'c ,  la 
charrue  ment  les  boeufs. 
Mené,  ï  *■  p*"-  &  a<*j. 
MENESTR1ER.  fubft.  mafe.  Vieux  mot 
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qui  (î^nifîoit  autrefois  violen ,  gc  tout  antre 
joueur  d'inftrumcnts ,  ou  Maiftre  a  dancer.  St. 
lulien  eft  le  Patron  des  Memjlneri. Ce  n'eft  plus 
qu'aux  nopecs  de  village  où  on  appelle  les 
menttlriirf.  C'ctoit  originairement  ecluy  qui 
alloit  chanter  ou  donner  des  ferenades  avec 
des  inltrumcnts  de  mulique  a  fa  muftrclfe. 
Depuis  ce  nom  a  paffr  à  toutes  fortes  de  F  lu- 
tteurs Si  de  loueurs  d'inltrumcnts.  En  fuitte 
il  a  cite  dit  long-temps ,  des  violons.  Enfin 
il  cfl  demeure  aux  vielleux,  fie  aux  violons  de 
campagne.  Borel  dérive  ce  mot  bien  ou  mal 
de  mimptrt  t  ou  de  mtnus  Se  -ijin»,  ou  de  mi- 
nus hijirit ,  comme  qui  diroit  ftit  btujjtn  ,  ou 
qui  divertit  avec  la  main.  Du  Cangc  le  déri- 
ve de mtnuttilus  ,  à -taule  que  les  Mtnt\\run 
cftoicnt  autrefois  mis  au  rang  des  bas  Officiers, 
Mimitres,  ou  Serviteurs. 
MENEUR,  fublt.  mafe.  Celuy  qui  mené  une 
Dame.  Les  Dames  de  robbe  out  des  moteurs, 
les  I'rincciles  ic%  Efcuycrspour  leur  ayder  à 
marcher.  On  trouve  mauvais  ,  quand  des 
bourgcoifcs  qucltcnt ,  fie  qu'elles  ayent  des 
mensnts. 

Mineur  ,  fc  dit  auffi  de  celuy  qui  conduit  un 
autre  en  certaines  cérémonies.  Les  Récipien- 
daires dans  les  charges ,  ceux  qui  briguent 
des  fuffrages  dans  des  Ellcctions ,  ont  des  mt- 
neurs  qui  Tes  introduifeut  dans  les  maifons  où 
ils  ont  affaire. 

Meneur  d'ours  ,  eft  au  propre  un  homme  qui 
mené  des  ours  dans  les  mes  pour  donner  du 

Elaifir  au  peuple.  Et  au  figuré  ,  il  fc  dit  d'un 
omme  mal  balh  fie  mal  vcltu.  Cet  homme 
clt  nchc.fic  cependant  il  eft  toujours  fait  com- 
me un  mineur  d'ours. 
M  E  N  1  N.  fublt.  mafe.  Menine  ,  fubft.  fcm. 
Ce  mot  nous  eft  venu  depuis  peu  d'Efpagne , 
où  l'on  nomme  M<nii>os,  c'clt-j-dirc,  mig.uns, 
oafwm,  des  jeunes  enfants  de  qualité  qu'on 
met  auprès  des  Princes  pour  eltre  affidus  à 
leur  faire  la  Cour,  8c  cftrc  eflevés  avec  eux. 
Monticur  le  Marquis  un  tel  clt  un  des  Mtmns 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  avec  deux  mille 
écus  de  penlion.La  Mmtni  de  la  Reine.Bufcon 
appelle  les  pauvres  qui  vont  aux  enterremens 
pour  porter  les  torches  ,  fie  en  augmenter  la 
pompe,  lot  point  memnot  4e  U  m  ertt. 
MENINGE,  fubft.  fem.  Tetmc  de  Méde- 
cine, qui  fe  dit  des  tayes,  tuniques  ou  mem- 
branes qui  cnvclopcnt  le  cerveau.  Les  Arabes 
les  appellent  m'tt>  ;  d'où  vient  que  nons  les 
appelions  communément  la^«*  /»t<  se  la 
r»  mire  $  car  il  y  en  a  deux,  dont  l'extérieu- 
re à  caufe  qu'elle  eft  plus  épaiffe  ,  s'appelle 
durt  &  cuticulairc.  Elle  eft  eftenduc  au  de- 
dans du  crâne  par  toutes  fes  catitez,  Se  elle 
eft  double  par  tout,  de  forte  que  quclcjucs- 
uns  ont  dit  qu'il  y  avoit  deux  dures  niercs. 
Elle  eft  jointe  à  la  pic  me  c  par  l'cntrcmife 
dck  vemes.  Elie  fc  redouble  au  fornm:t  de  !a 
tede  ,  &  fcpaie  le  coite  droit  du  cerveau  d'a- 
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vcc  le  gauche  jufqu'à  U  moitié  feulement. 
Cette  redoublure  s'appclc  /W//>,  a  caufe 
qu'elle  reflcmHc  à  celle  dont  on  couppe  les 
bleds.  Par  dernerc  clic  fc  met  en  quatre 
doubles,  &  l'être  prcfquc  tout  le  cerveau 
du  cervelet.  Elle  enferme  piuti^urs  vei- 
nes &  ancres  ,  &  tes  quatre  capacité*  ou  ven- 
tricules du  cerveau.  La  pjc  merc  clt  ainli  nom- 
mée ,  parce  qu'elle  clt  fane  &  délice  ,  on  la 
nomme  autrement  themte  ou  !ti»n*tnt.  C'eft 
l'enveloppe  immédiate  du  cerveau  ,  qui  entre 
même  dans  une  grande  partie  de  les  cavitez 
ou  ventricules.  Il  n'y  a  proprement  dans  le 
corps  que  ces  deux  membranes  qui  foient  ap- 
pelées mtnmfts.M  y  a  pourtant  pluficurs  Ana- 
tomiftes  qui  confondent  ce  mot  avec  mtmbr*- 
»*  fc  iHKtquê. 

MENISQUE,  adj.  Terme  d'Optique  ,  qui  fe 
dit  de  la  figure  d'un  verre  de  lunette  qui  eft 
convexe  d'un  cofté,  &  de  l'autre  concave.mais 
dont  la  partie  qui  fait  la  concavité  eft  d'une 
plus  grande  portion  de  Sphère  que  celle  qui 
fait  la  convexité  ,  en  forte  neanemoins  que  les 
centres  de  chaque  furface  ou  difquc  du  verre 
foicat  dans  la  même  ligne. 

MENOTTE,  fubft.  fcm.  Anneau  de  fer 
qu'on  met  au  poignet  des  prilonnicrs  pour 
leur  cnchail'ner  les  mains  ,  pour  leur  en  ofter 
l'ufagc.   En  quelques  lieux  on  les  appelle  mt- 

n'elt- 

MiNOTTE.cft  quelquefois  un  diminutif  de  ««r», 
*  en  parlant  de  celles  des  enfant. 

MENSALE.  adj.  fcm.  Terme  de  Chiromance. 
C'eft  une  ligne  qui  traverfe  le  :iiilicu  de  la 
main  depuis  l'index  julqu'au  petit  doigt  ,  qui 
eft  prcfquc  parallèle  au  poignet,  ou  à  la  ligne 
qu'on  appelle  htpttiqut  ou  du  foyc.  On  l'ap- 
pelle autrement  thtr*l*. 

MENSE.  fubft.  fcm.  Terme  Ecclcfiaftique,  qui 
fignific  le  revenu  d'un  Prélat,  ou  d'une  com- 
munauté. Cette  Seigneurie  appartient  à  la 
mtnft  Epifcoyalc ,  ou  Abbatiale  d'un  tel  lieu. 
Les  Religieux  Reformeront  efteint  tous  les 
Offices  clauftraux  ,  fc  les  ont  unis  à  la  Mmf» 
Conventuelle. 

MENSOLE.  fubft.  fem.  Terme  d'Arehitcclurc. 
C'eft  la  pierre  qui  eft  au  milieu  d'une  voûte  , 
qui  la  feune  &  qui  l'arrcftc ,  fc  qui  eft  quel- 
quefois en  faillie  ,  qu'on  appelle  autrement 
U  ci*f. 

MENSONGE,  fubft.  mafe.  Mcntcric  concertée 
&  cftudiéc ,  chofe  faune  &  invcimc,  que  l'on 
veut  faire  paucr  pour  vraye.  '  c  Diable  eft  un 
efprit  de  mcn.wtt ,  le  pere  du  ^«.Beau- 
coup d'Auteurs  veulent  faire  paiTer  leurs  mtn- 
fonpt  pour  des  veritez.  Les  Médecins  aufli- 
bien  que  ic  peuple,  appellent  wnfttifts,  cet- 
tanc,  marques  &  taches  blanches  qui  vien- 
nent fur  les  ongles. 

On  du  provctbulcmcw  ,  que  tous  fonges  .ont 
$»t»f»n,t,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  aucunement 
s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  dit  qu'ils  pioooftiquvc 
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MtMjOMO»»,        adj-  vieux  mot  qui  figrufioir 
autrefois  mmfmr,  Les  grandeurs  du  monde 
font  des  vanitez  faufles  &  mtn.anttrtt. 
M  E  N  S  T  R  U  A  L.  als.  ad;.  Terme  de  Mc- 
deeme  ,  qui  ne  le  dit  que  du  fang  qui  coule 
tous  les   mois  dans  les  ordinaires  purga- 
tions  des  femmes.  Le 
refte  du  fang  fuperflu  qui  furabondc  en  la 
femme.   Les  Médecins  le  definiilcnt  un  ex- 
crément du  dernier  aliment  des  parties  char- 
neufes,  employé  à  la  génération  fc  nourriture 
de  l'animal,  quand  il  eft  dans  la  matticc,  dont 
en  autre  temps  la  nature  fait  l'évacuation  tous 
les  mois.  De  tous  les  animaux  il  n'y  a  que 
la  femme  qui  ait  fes  purgations  m*njlrn*i*s. 
Hippocrate  dit  que  le  fang  menRrml  ronge 
&  mine  la  terre  comme  le  vinaigre.  Il  bruilc 
les  herbes  ,  gafte  les  plantes  &  les  fait  mou- 
rir A\  ternit  les  miroirs  ,  &  on  uent  que  les 
chiens  qui  en  gouftent  deviennent  enragez. 
Par  la  Loy  des  luifs,  tant  que  le  fang  »».-»- 
flru*l  couloit  à  une  femme,  elle  cftoit  immon- 
de i  fc  l'homme  qui  luy  touchoit  ,ou  aux 
meubles  qu'elle  avoit  touché  ,  eftoit  immon- 
de, duLcviiquc  Chap.  15. 
MENSTRUES,  fubft.  lem.  plur.  Les  pur- 
canons  ordinaires  des  femmes  qui  leur  vien- 
nent tons  les  mois.Qiiand  l'Ecriture  veut  par- 
ler d'abomination  &  d'Impureté  ,  elle  le  1ère 
de  cette  cxprcllion ,  c'eft  comme  l'habit  d  une 
femme  qui  a  fes  «tfM'm* ,  Efthcr  14:  if  . 
Ifaîe  <4;  6.  Ezcchicl  u:  10.  On  les  appelle 
aufli  m*its  ftm^.tt  ,  parce  qu'elles  coulent 
pendant  une  femainc  aux  femmes  oifivcs  fc 
gourmandes.  On  leur  donne  aufli  les  noms  de 
mou,  de  rtgltt ,  des  umfi  ,  des  fi'*'*  fc 
Hanchts  ,  &  d'autre  félon  les  pays,  comme  en 
Italie,  tl  m*r<h*fi,  ttc. 
MiHSTHue,  en  termes  de  Chymie,  eft  un  dif- 
folvant  humide,  qui  pénétrant  dans  les  plus 
intimes  parues  d'un  corps  lec  fert  a  en  tirer 
les  extraits  fc  teintures,  &  ce  quil  y  a  de  plus 
fubtil  &  cllcntiel.  ...... 

MENTALE,  adj.  fcm.  Qui  fc  dit  de  la  concep- 
tion ou  opération  de  l'entendement.  Les  orai- 
fons  m.nt*U>  font  les  plus  ardentes  &  les  plus 
meruoires.  11  faut  faire  pluficurs  rcflcxioiis 
mmuiu  devant  que  de  parler  lur  des  choies 
importantes.  Les  Cafuiitcs  tauvent  beaucoup 
de  rechc/.  par  des  relirions  mm*iét. 
MiItaiiueht.  adv.  D'une  manière 
mentale.  On  ne  pun  t  pas  en  ce  monde  ceux 
qui  n'ont  pèche  que  .  *»  aont 

Joint  mis  en  exécution  leurs  mauvailcs  yen- 

MENTERIE.  fubft.  fem.  Allégation  de 
quelque  chofe  raulTe  que  l'on  veut  raue  palier 
îourW  L. eft  le  tice  des  valets 
L  du  bas  peuple.  Ce  Livre  clt  cour  plan  de 
EJrdes  &  de  .mnttna.  On  s'cxcuic  o  dmai- 
^met  ar  des  —  Le.  hâbleurs  toû- 
ÎKO.eut effrontemeut  icurs 
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MENTEUR.'iasï.  adj.  «c  fubftantif.  Qui 
avance  ,  qui  foûtient  une  choie  faune ,  qui 
parle  contre  fa  confeience.  Le  Pfalmiftc  dit 
eue  tout  homme  eft  mtnttttr.  Les  mtntturs  font 
'enfons  du  Diable.  S'il  vous  a  dit  telle  choie, 
e'clt  un  mtAttur  ,  un  imposteur. 

M  i  n  t  &  u  »  ,  fc  dit  auui  de  ceux  qui  difent 
des  chofes  flatteufes,  &  des  Hiftoires  fabu- 
leufes.  Les  Toetes  anciens  ont  cite  de  grands 
mtnttnrt.  Les  Voyageurs  font  fouvent  mtn- 
tcurs  par  leurs  relations.  Il  eft  mtnttur  com- 
me une  orailon  funèbre  ,  comme  une  Epi- 
irre  Dcdicatoire  ,  comme  un  Panégyrique. 
Une  des  belles  Comédies  de  Corneille  c'eft 
le  Mtnttur. 

Mentiui,  fc  dit  aufli  d'un  ligne  qui  fem- 
blc  promettre  une  chofe  qui  n'eft  pas  vérita- 
ble. Sa  phylîonomic  eft  bien  m-nttuft  ,  il  a  la 
mine  d'un  honnefte  homme,  &  c'eit  un  fripon. 
L'Almanach  eft  bien  mtnttur  aujourd'huy.  Le 
proverbe  eft  mmttur. 

On  dit  aufli  à  la  chafle ,  qu'un  chien  eft  mtn- 
ttur, quand  il  ecle  la  voyc  pour  gagner  le  de- 
vant. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  mm- 
ttur comme  un  arracheur  de  dents ,  c'eft-à-di- 
rc,  comme  un  Charlatan  ,  qui  vit  de  mente- 
rie.  On  dit  aufli ,  qu'il  faut  qu'un  mtnttur 
au  bonne  mémoire  ,  c'eft  à  dire  ,  afin  qu'il 
ne  fc  couppe  pas  ,  qu'on  ne  defeouvre  pas 
fa  mcmsrjc.  On  appelle  aufli  mr>:enrt  d'hv- 
ver,  ceux  qui  difent  qu'ils  n'ont  pas  froid 
quand  il  gclc. 

MENTHE,  tf.  Herbe  odoriférante.  Il  y  a 
des  mtnthts  qui  ont  les  feuilles  fort  petites  te 
crcfpucs.  D'autres  ont  les  branches  &  les 
fleurs  rouges  d'autres  blanches.  Il  y  en  a  une 
odorante  ,  l'autre  qui  eft  fans  odeur  ,  qui  eft 
une  ment  ht  fauvage  ,  que  quelques-uns  ap- 
pellent cnUmtnt.  Il  y  en  a  une  autre  qu'on  ap- 
pelle Mtntht  Ntfln-D*mt,cn  Latin  Snlv'tn  R«- 
p>*n»  ,  mtntb»  Gru*  ,  htrb*  iïvé.  &UrU  ,  fiv* 
/4j7«/«M.MatthioIe  croit  que  la  mtntht  Romai- 
ne eft  la  même  chofe  que  noftre  b*»mt ,  & 
que  c'eft  le  vray  .ftfynèrium  de  Diofcoude,par- 
ce  que  fa  feuille  eft  fcmblablc.fa  tige  eft  quar- 
fee,  rougeaftre  4c  verdoyante  ,  &  a  une  odeur 
plus  forte  que  la  mtntht  commune.  Tout 
baume  fe  convertit  en  mtntht ,  s'il  n'eft  dili- 

femment  cultivé.  En  Latin  mtnth»  haiytfmtn. 
line  dit  que  ce  nom  luy  eft  venu ,  à  caufe  de 
Vagrcemenr  de  fon  odeur  ,  &  qu'on  l'ap- 
pclloit  auparavant  miatbm.  Les  Fables  difent 

Îjuc  Minthtt  fut  une  fille  que  Profcrpine  ayant 
urprife  avec  Pluton ,  mctamorphola  eu  cette 
plante.  Issu  s-C  hrist  difoit  aux  Pha- 
rifiens  ,  Malheur  ,'»  vous  qui  payez  le  dixme 
de  la  mtntht,  de  l'anct,  du  cumin  ,  de  la  rue 
&  des  herbes  potagères,  &  qui  négligez  les 
chofes  importantes  de  la  Loy,St.Matthicu  tj. 
St.Luc  u. 
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11  y  a  une  mtntht  fauvage  qu'on  nomme  mtx- 
thuflrum. 

MENTIR,  verb.  neut.  Parler  contre  fa  pro- 
pre connoiflanec ,  alléguer  une  chofe  fauf- 
lc  ,  &  la  vouloir  faire  palfer  pour  vraye.  C'eft 
une  grande  injure  à  un  honnefte  homme  de 
luy  dire,  vous  mtntei.  Voila  un  valet  qui  mtnt 
puamment ,  effrontément.  On  dit  aufli,  mtn- 
tir  à  Dieu  &  au  Saint  Efprit ,  quand  on  dit  à 
fon  cfcicnt ,  une  chofe  famTe  en  face  d'Eglife. 
St.  Pierre  reprend  Ananias  d'avoir  menti  au 
St.  Efprit  &  il  en  eft  foudainement  puni,À&« 
Ch. 5.  v.i. 

A  n'en  point  mmir,  & ,  fans  mtniir,Cc  difent  ad- 
verbialement ,  quand  on  eft  forcé  de  iccon- 
noiftre  la  vérité. 

M  ■  n  t  1  R,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrv 
fes.U  a  beau  mtnttr  qui  vient  de  loin ,  pour  di- 
re ,  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faune  - 
té.  C'eft  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour 
m.-mir, .pour  dite,qu'il  ment  otd.uaircmcnt.On 
dit  aufli ,  peut-eftre  engarde  les  gens  de  mtn- 
ttr. On  dit  aufli  ,  Vous  avez  fait  mtntir  le 
proverbe ,  quand  on  fait  une  chofe  qui  eft 
contre  les  opinions  rcccucs  du  vulgaire.  On 
du  aufli ,  que  bon  lang  ne  peut  mtntir  ,  pour 
dire  ,  qu'on  fait  toujours  paroiftre  ce  qu'on 
eft  dans  le  fonds  de  l'ame.  On  dit  auflî,  qu'un 
homme  en  «  mtmi  cent  pieds  dans  fa  gorge  , 
pour  appuyer  plus  forcement  un  démenti. 

MENTION,  fubfticm.  Tcfmoignage  qu'on 
rend  par  fes  paroles ,  ou  par  fes  Llcnts  de  la 
vérité  de  quelque  chofe,  ou  de  l'eftime  qu'on 
en  fait.  On  n'a  point  vù  de  phoenix  ,  de  rc-  • 
mores,  de  dragons,  mais  il  y  a  pluficurs  bons 
Authcurs  qui  en  ont  fait  fouvent  mtntitn  dans 
leurs  Livres.  Il  y  a  pluficurs  Anciens  Livres 
perdus  ,  que  nous  ne  connoiflbns  que  patec 
que  les  contemporains  en  ont  fait  i»w*//#*.C'cft 
un  grand  homme  dont  cet  Hiftorien  a  fait 
une  honorable  mtnf.tm  dans  les  eferits. 
Mention>  fc  dit  aufli  d'une  (impie  expref- 
fion  >  d'une  claufc  dans  quelque  acte.  Il  n'eft 
point  fait  mtnt  tn  ni  expreflement  ny  tacite- 
ment de  cette  claufe  dans  un  tel  traitté,  dans 
un  tel  arreft  ,  on  n'en  a  fait  mmtitn  ni  prés  ni 
loin.  Quand  on  fait  un  rachat,  on  ftipulc  qu'il 
fera  fait  mtntitn  fommaire  de  la  quittance  fur 
la  marge  du  connaît  de  conftituiion.I!  eft  en 
colère  contre  fon  patent,  qui  n'a  fait  aucune 
mtr.tten  de  luy  dans  fon  teftament. 
Ment  i on,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  n'eft 
plus,  ou  de  ce  qu'on  néglige  de  faire.II  y  a  eu 
tant  de  belles  villes  ruinées  ,  dont  il  n'eft  plus 
mtntien  à  prefent.  Cette  Abbaye  eftendefor- 
dre,  il  n'eft  plus  mtnthn  d'y  faire  l'Officc^d'y 
elludier,  d'y  vivre  régulièrement. 
MENTIONNER,  vetb.  a£.  Faire  men- 
tion. Vous  avez  tort  de  n'avoir  pas  mtn- 
umnt  dans  ce  contrat!  la  fomme  que  vous 
avez  rcçcuc  en  dot.  Un  Notaire  eft  obligé  dç 
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mmiomur  les  efpeces  des  payements  qui  fe 
font  devant  luy. 

Mentionne,  ei.  part,  te  adj.  Cela  eft  vray  par 
les  rations  cy  deflus  mmitnntes.  Ce  Rendent 
eft  venu  a  bout  de  tout  ce  qui  eftoit  mentionné 
dans  fcs  inftructions. 

MENTON,  fubft.  mafe.  La  partie  inférieure  du 
vifage  qui  fc  termine  a  la  bouche.  En  cet  en- 
droit de  la  rivière  il  y  a  pied,  il  n'y  a  de  l'eau 

Suc  jufcju'aa  menton.  Il  a  le  mtnton  fourchu, 
l'a  fait  en  pied  de  marmite ,  un  menton  de 
buis  ,  il  avance  trop.  Il  eftoit  à  la  table  juf- 
qu'au  mtntm  t  pouf  dire  ,  il  eftoit  ait  s  trop 
bas.  On  dit  aufli,  qu'une  chèvre,  un  bouc,  ont 
de  la  barbe  au  mtnton. 
On  dit,  branficr  le  mentont  pemr  dire,  bien  man- 
.  ger  ,  faire  débauche.  On  dit ,  fecoiier  le  mon. 
ton  ,  pour  dire,  fe  mocquer  de  quelque  repri- 
xnendc  de  quelque  chofe  qu'on  exige  de  nous: 
foûtenir  le  menton ,  pour  dire,  appuyer  la  for- 
tune, le  crédit  de  quelqu'un.  On  dit  auffi,  les 
mains  fous  le  mtnton,  les  coudes  fur  U  table, 
pour  dire,  à  fa  commodité.  Ondit  proverbia- 
lement ,  qu'on  doit  cftre  fage  quand  on  a  de 
la  barbe  au  menton. 
MENTONNIERE.  fubft.fcm.  Le  Linge  que  les 
Dcmoifellcs  s'appliquoicnt  fous  le  menton, 
quand  elks  portoient  des  mafques  quarrez. 
Mentonnière,  fîgrùnoit  aufli  une  partie  du 
cafque. 

MENU  ,  u  e.  adj.  Qui  a  la  taille  déliée ,  qui  a 
peu  de  largeur  Je  de  grofleur  à  proportion  de 
la  hauteur.  Une  taille  menue  te  effilée  cft  agréa- 
ble en  une  femme  ,  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit 
maigre,  mais  qu'elle  foit  de  mtnm  oflements. 
Ces  colomnes  font  trop  menues  pour  l'eftcn- 
duë  de  ce  bâtiment,  elles  ne  paroiiTent  que  des 
fufeauz.  Il  faut  mettre  du  m*nu  bois  pour  fai- 
re brûler  le  gros.  Ce  mot  te  fcs  derivez  Tien- 
nent de  minutus. 

Minu  ,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  plus  petit 
en  fon  genre  ,  eftant  compare  à  un  plus  gros. 
On  dit  de  la  menue  Artillerie  ,  en  parlant  des 
moindres  canons.  Ce  fer  à  le  grain  bien  menu. 
Reduifcz  cela  en  menue  pouOicre.  La  nompa- 
teille  cft  la  plus  menue  des  dragées  ,  des  cara- 
ctères d'Imprimerie.  On  dit  aufli,  U  y  a  à  la 
iefljvc  tant  de  paquets  de  menu  ,  on  fous-en- 
tend  de  petit  linge,  ou  de  linge  hn.Dcs  menues 
merceries.  Du  menu  plomb  ,  ou  dragée  pour 
tirer  au  mtnm  gibier  ,  comme  cailles^ccaflcs, 
guignards,  ortolans.  Les  Chymiftes  reduiient 
lés  corps  en  mtnut  atomes. 

M  e  n  u  ,  fc  dit  aufli  de  la  moindre  valeur  des 
chofes.  La  menue  monnoye,  c'eft  celle  du  cui- 
Tre  ou  du  billon  :  elle  cft  bonne  pour  la  menue 
defpcnfe,  &  fcrt  au  trafic  du  mtnm  peuple.  On 
luy  a  donné  tant  pour  les  menus  frais  qu'il  a 
faiu.Ce  font  là  de  menm  drous.de  minus  pro- 
fits. Les  mtnm  grains  font  les  mars,oigc,avoi- 
ue,pois,vcflc,6cc.On  dit  aufli  les  mtnnes  d  ftri- 
buuons  du  chœur.  Il  y  a  chez  le  Roy  detTrc- 
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foriers  des  mtnut  plaifirs  fc  affaires  de  la 
Chambre  de  faMajcfté,  qu'on  appelle  abfolu- 
ment  les  Trcforiers  des  menus.  Les  Vicaires 
perpétuels  n'ont  que  .a  menues dixmcs.ou  dix- 
mes  vertes.  Il  a  payé  toutes  les  menues  dettes. 

Menu  vair,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  du  de 
I'jEIcu  chargé  de  vair  ,  lorfqu'il  cft  compofé 
de  ii  i  tires,ou  rangées,  parce  que  le  vair  ordi- 
nairc  n'en  a  que  quatre  -,  lorfqu'il  n'y  en  a  que 
cinq ,  il  le  faut  fpecifier  en  blafonnant ,  aufli- 
bien  que  l'cfmail ,  quand  il  eft  autre  que  d'ar- 
got te  d'Azur. 

Menu  ,  fc  dit  aufli  en  chofes  fpirituclles  te  mo- 
rales. Il  entretenoit  fcs  menues  penfees.  Les 
menm  fuffrages  des  Saints  font  les  commé- 
morations du  Breviairc.Lcs  menuet  circonftan- 
ce  d'une  affaire. 

Minu  ,  eft  aufli  fubftantif.  Il  ne  veut  pas  qu'on 
choilîflc  ce  fruir ,  il  veut  vendre  enfcmble  le 
gros  &  le  mmu.  On  appelle  chez  les  Rotif- 
lcurs  du  menu ,  les  foyes,  bouts  d'ailcs.geficrs 
te  autres  chofes  dont  on  fait  des  ragoufts  te 
des  fricatftcs. 

Il  lignifie  aufG,detail.Ce  Marchand  trafique  tant 
en  gros  qu'en  menu.  Les.  papiers  ont  cflc  in- 
ventoriez par  le  menu.  On  luy  a  fpecifié  par 
le  menu  tout  ce  qu'il  avok  à  faire.  Il  a  compté 
avec  fon  maiftre  en  détail  te  par  le  menu. 

Minu  ,  fe  dit  aufli  adverbialement.  Il  plruc  dm 
6c  menm.  Il  marchoit  à  la  halle  dru  &  me. 
mu. 

On  dit  proverbialement, On  l'a  haché  mtnm  com- 
me chair  à  patté,  pour  dire.On  l'a  cruellement 
maflacré.on  luy  a  donné  mille  coups. 

MENUET.  fubft.mafc.Elpecc  de  Danfcidont  le* 

Sas  font  prompts  te  menus.  Il  eft  compofé 
'un  couppé.d'un  pas  relevé,  te  d'un  balance- 
ment. Il  commence  en  batrant.il  eft  de  mefu- 
rc  ou  mouvement  ternaire. 
MENUISER.  v.  aô.  Travailler  de  l'art  de  Me- 
nuiferic.  Il  eft  peu  en  ufage.  Ce  mot  vient  du 
Latin  m  mue. 
MENUISERIE,  fubft.  fesn.  Ouvrage  de  bois 
taillé  te  aflcmblé  avec  propreté  &  dclicaicfle. 
La  mtnuiferie  de  ce  buffet  d'orgues  ,  des  for- 
mes de  cette  Eglifc.d'une  telle  œuvre.cft  bien 
travaillée,  bien  délicate.  Le  meuble  de  cette 
chambre  eft  d'une  belle  mmuiftrie. 
MiNursERiz  ,  fc  dit  aufli  collectivement , de 
tout  le  bois  taillé  te  rabouté  qui  cft  neceflaire 
dans  un  baftiment.  On  a  fait  un  devis  de  me- 
nuiftrit  des  port«,fcncftrcs,lambris,plafondj, 
qu'il  faut  faire  dans  cette  roaifon.  La  mtnuift* 
rie  revient  à  tant. 
Menuiserie  ,  eft  aufli  l'art  de  polir  &  d'aflem- 
bler  le  bois.Lc  Jubé  d'une  telle  Eglife  eft  chef- 
d'œuvre  de  mtmmtferie.  LcsX)rfcvrcs  appellent 
ouvrages  de  mtenuifesie  ,  les  petits  ouvrages 
d'or  &  d'argent  qu'ils  fabriquenc,cornmc  an- 
neaux,bouclcs,crocbets,&c.  ce  qu'ils  oppofent 
à  la  giojjitre,  qui  fc  dit  de  toute  iorte  de  Taif- 
fcllc  te  de  grands  ouvrages. 
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MENUISIER,  fubft.  mafc.  Ouvrier  qui 
travaille  en  menuiferie.  Un  Mtnuifier  doit 
fçavoir  dcfllncr.  Les  Menuifitrt  eu  ébene  ne 
travaillent  gueres  qu'en  ouvrages  de  rapport, 
de  menuiferie  ,  de  placage.  Les  gros  Al  »«i- 
fitÀj  travaillent  fur  des  pièces  d'aflcmblage. 
Ce  mot  vient  du  Latin  M-nutn,  t  ,  comme 
travaillant  en  petk  à  l'égard  du  Charpen- 
tier, Ménage. 

MEO 

M  i  O  N,  ou  Mtu,  fubft.mafc.  Terme  de  Bota- 
nique ,  eft  une  plante  fameufe  en  Médecine, 
Se  qui  entre  dan>  la  compofition  de  la  the- 
riaque.  On  le  furnomme  ordinairement  *th*- 
m  Antique  ,  parce  qu'il  croit  au  Mont  Atha- 
mas.  Il  a  fa  feuille  fcmblable  à  l'anet ,  auflî 
bien  que  fa  tige  ,  qui  eft  quelquefois  haute 
de  deux  coudées.  Ses  racines  font  éparpil- 
lées .  longues  ,  defliées  ,  odorantes ,  acres  Se 
qui  piquent  la  langue.  On  l'appelle  aulfi.  en 
Latin ,  utttum  tertutfum. 

MER 

MER.  fubft.  mafe.  Grand  recepracle  ,  ou  K- 
fervoit  de  tout  l'élément  de  l'eau  qui  encoure 
la  terre,  Se  qui  le  répand  en  plullcurs  parties 
de  Ion  globe.  Dieu  fçait  le  nombre  des  grains 
de  fable  de  la  Mtr.  L'Ecriture  dit  qu'il  a  mis 
des  bornes  à  la  Mtr  ,  qu'il  fait  brifer  fes  flots 
contre  fon  rivage  :  ce  mot  vient  du  Latin 
mare  ,  qu'Ifidocc  dérive  de  «numn  ,  à  caufe 
que  fes  eaux  font  ameres.  D'autres  le  font 
venir  de  tmrmth  Hébreu  ,  qui  fignific  »m<r- 
tumt. 

Les  Paycns  nommoient  la  Mer,Thetit,  Amphitrù 
te  ;  Se  tenoient  Neptune  pour  le  Dieu  de  la 
&Ur.  Les  luifs  donnoient  le  nom  de  Mer  aux 
grands  Lacs,  comme  la  Mtr  de  Tibcriade  ,  la 
Mtr  morte  ,  ou  Afphalcitc  ,  ou  bitumineufe. 
Elle  a  cent  mille  de  logueur  ,  Se  15.  de  large, 
félon  Pline. 

Le  Lac  Al'phaltite  eft  le  lieu ,  où  eftoient  So- 
dome  Se  Comorrhe.  Les  corps  graves  n'y  en- 
foncent potnt.On  n'y  peut  noyer  aucun  corps 
vivanr.  Il  ne  produir  que  le  bitume.  L'eau 
en  eft  fi  faléc  Se  amerc  ,  que  fi  on  y  jette  du 
fcl  dedans  ,  il  ne  fondra  point  :  Elle  eft  plus 
blanche  Se  plus  pefante  que  l'eau  de  la  mer. 
Il  n'y  a  aucun  pculfon  qu.  y  puifl'c  vivre  :  Se 
uoy  qu'il  y  au  deux  ri'ero  qui  y  entrent, 
ont  l'une  eft  le  loutdain  ,  ncantmoins  le 
»  poilfon  n'y  entét  pas  ,  &  remonte  contre  fa 
Tourcc. 

La  Grande  Mer  s'appclla  la  Mtr  Otumt,  dans  la- 

Îucllc  eft  le  flux  Se  reflux.  Depuis  l'Equateur 
11  côté  de  deçà  ,  ou  l'appelle  la  Mtr  du  Scrd, 
ou  AthUntiape*  Au  delà  des  terres  de  l'Ame- 
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riqtK  oa  l'appelle  la  Mtr  du  Sud  ,  ou  la  Mtr 
Fttijiqu*.  Sous  le  Pôle  ,  on  l'appelle  la  Mtr 
CUtiule  ,  ou  la  Mtr  Btantbt ,  à  caufe  de  fes 
glaces  j  vers  la  Suéde  Se  le  Danacmarc,  la  Mtr 
B*ltiqut  ;  fur  lcscoftcsdc  Bretagne,  laAftr 
Srfraft».'4««,quiétoit  nommée  par  les  Anciens, 
.    Oct*n  DuttUdonttn. 

La  Mtr  Mtdutramte  eft  celle  qui  entre  dans  les 
terres  ,  Se  qui  divife  l'Europe  ,  l'Afrique  ,  Se 
l'Alic.  On  l'appclloit  autrefois  la  Mer  «tt 
Cries  ou  la  Grsndt  £Htr.  On  l'appelle  Ltgu- 
fliq** ,  &  de  TejcAnt  ,  vers  l'Italie  -,  Adrmù- 
fu*  dans  le  Golfe  de  Vcnifc;  lentqut  Se  Algie 
vers  la  Grèce  i  .Mtr  de  M*rmeru  ,  ou  Jljrr 
Blanche  ,  parce  qu'on  tient  qu'elle  eft  fort 
feme  entre  l'Hcllcfpont  Se  le  Bofphorc  ,  Se 
au  delà  c'eft  la  Mtr  Noire  ,  parce  que  la  na- 
vigation y  eft  trcs-dangcrcuie  ,  ou  Mer  Ma- 
jeur t  que  les  Anciens  ont  appellée  Font-Euxin. 
Les  Arabes  appellent  la  Mtr  Meditcrannéc» 
It  pot  *t  th*mbrt ,  à  caufe,  difcm-ils ,  de  fa  fi- 
gure. 

La  Mer  Cafpitnne  eft  une  autre  Mtr  dans  l'A  fie 
vers  l'Hvrcanic  ,  qui  reçoit  pluficurs  grands 
fleuves  fans  avoir  aucune  communication  ap- 
parente avec  les  autres  Mtn.  On  l'appelle  au- 
jourd'huy  Mtr  dt  B*(hu  ,  ou  de  S*U.  La  Mtr 
C*J}it  à  100.  lieues  d'Allemagne  de  I'Eft 
à  î'Oiieft,  félon  Jean  Kinfon.  Mais  Olcarius 
dit  qu'il  n'y  a  que  la  moitié  de  cette  diftan- 
cc.  D'autres  la  mettent  de  800.  mille  de  long, 
Se  de  *oo.  de  large.  C'eft  l'opinion  de  Schc- 
rifAIdcrifi,  cité  jufqu'à  prclcnr  fous  le  nom 
de  Géographe  de  Nubie. 

La  Mtr  Rouit ,  autrement  Armhi**1  ou  vermeil- 
l*  ,  eft  un  Golphc  de  la  Mtr  Oceanc  enferme 
entre  l'Arabie  Se  l'Ethiopie.    Les  Anciens 
l'ont  confondue  avec  le  Golphe  Pcrfiquc  Se 
la  mtr  des  Indes  ,.  comme  Pline  ,  Mêla,  Héro- 
dote :  car  ils  difent  que  l'Indus  ,  le  Tygrc  Se 
l'Euphrate  s'y.  déchargent.  On  l'appelle  auilî 
mer  de  la  Muaue.  EUc  fut  appelkc  autrefois 
Erithrit ,  i  caufe  d'un  ancien  Roy  d'Arabie, 
dit  Erithrm  ;  Se  parce  que  Eryibrét  en  Crée 
fignific  rouge.  D'autres  onr  dit  que  c'eft  à 
caufe  de  la  couleur  rouge  de  ion  arène  ,  ou 
des  marbres  rouges  qui  lont  aux  roches  voir 
fines  :  ce  qui  n'eft  pas  véritable.  D'autres 
croyent  que  c'eft'à  caufe  d'une  certaine  heibc 
rouge  forr  propre  pour  la  teinture  d'etcat- 
lattc  ,  nommée /<</»,  qui  fc  trouve  dans  fon 
fond  vers  les  cofles  d'Ethiopie.  C'eft  ce  qui 
l'a  fait  nommer  par  les  Hébreux  Bahar tuf  ; 
y*k*r  lignifiant  m.' ,  Se  J  ut-rouge ,  par  rapport 
à  la  couicur  Se  au  nom  de  cette  herbe.  Saint 
letèmc  appelle  dans  fa  Traduction  la  «f 
,  la  m:r  Souf ,  comme  li  fcnf  Se  rmgê 
voulœcnr  dire  la  merre  choie.  Cette  hcibe 
eft  une  cfpccc  de  goucfmon  on  algue  marine, 
qui  fe  pourrit  d_'ns  le  fond  de  la  mer ,  dont  il 
croit  beaucoup  en  Ethiopie  &  aux  Indes.  Elle 
icilcmblc  au  lattran  ,  auiii  bien  que  fa  graiuc 
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*  fa  fleur.  Elle  fert  à  teindre  en  rougé.  Les 
Toilins  de  cette  mtr  rappellent  aufli  d'EUtJJun 
Ce  à'Ay*l*. 

On  appelle  fort  dt  mtr  ,  les  villes  ou  endroits 
où  peuvent  aborder  les  vaifleaux  :  R*dtt  dt 
mer  ,  les  endroits  où  les  yaifleaux  peuvent 
ancrer,  &  fc  tenir  à  l'abry  :  toiles  Se  rivtgts  dt 
i*  mer  ,  toutes  les  terres  qui  lont  le  long  de 
fes  bords.  En  ce  fens  on  dit ,  Boulogne*  fur 
la  mer  ,  Monftrcuil  fur  la  mer.  Golpbt,  ou  Ait- 
ce  dt  mer  font  les  lieuxou  les  rivages  qui  fc 
courbent  en  arc  :  &  Bru  de  mer  ,  les  endroits 
de  la  mer  qui  font  ferrés  entre  le  Continent 
&  les  Iflcs. 

On  appelle  plein*  mer  &  httut*  mtr  ,  celle  qui  eft 
fort  cfloignée  des  rivages.  On  dit  ,  Tirer  à 
la  mtr t  pour  dire,  S'eûoigner  de  coftcs.Quand 
le  flux  arrive  ,  on  dit  que  la  mtr  monte  \  6c 
on  appelle  k*jft  mtr  ,  quand  il  s'en  retourne. 
On  dit  que  la  mtr  cft  grofle  ,  quand  elle  cft 
courroucée  ,  agitée  des  vents  6c  de  la  tempe- 
ftc.  Et  quand  on  dit ,  Temps  de  mer  .  c'eft  a 
dire  i  un  orage.  On  dit  que  la  mtr  eft  calme, 
quand  il  ne  fait  point  de  vent,  quand  les  vaif- 
leaux ne  peuvent  avancer  i  Se  alors  on  dit 
qu'il  n'y  a  point  de  mtr  ;  6c  que  la  mtr  n'eft 
pas  navigable,  quand  il  y  a  des  vents  contrai, 
res  qui  régnent  ,  comme  daus  l'Inde.  Il  y  a 
fix  mois  qu'elle  n'eft  pas  navigable  pour  re- 
tourner en  Europe  ,  il  faut  attendre  la  mon- 
fon.  On  appelle  coups  de  mer  ,  les  violentes 
agitations  des  flots,  des  lames ,  ou  des  hou- 
les. On  dit  encore  ,  qu'on  ne  peut  plus  tenir 
la  mtr  ,  lors  que  le  vaiifcar.  eft  dclagrcc  ,  6c 
qu'il  ne  peut  plus  rcùfter  à  l'orage. 

On  appelle  un  homme  dt  mtr  ,  un  Pilote  ,  on  un 
Capitaine  de  vaifleau  qui  entend  bien  la  Ma- 
rine ,  qui  fçait  bien  conduire  un  vaifleau  ,  & 
commander  fur*»"*:*»"  tfiumeur dt  mer, un  Pi- 
rate ,  ou  Corfairc  qui  court  les  mert  pour 
voler  les  Marchands  ,  fans  pouvoir  ou  com- 
roillïon  d'aucun  Prince.  On  appelle  mit  fin  dt 
l*  mtr  ,  un  Prince  qui  couvre  la  mtr  de  vaif- 
fciux  ,  qui  cft  le  plus  fort  fur  mtr  ;  6c  l'on  dit 
qu'il  tient  la  mtr  en  ce  fens.  On  dît  que  Xer- 
xés  a  autrefois  fouetté  la  mtr.  .Aujourd'hui 
les  Vénitiens  époufent  la  mtr  en  grande  céré- 
monie. On  appelle  ,  Mettre  en  mtr  ,  Monter 
fur  mtr,  quand  on  s'embarque  ,  quand  on  fait 
partir  les  vailfeaux,  quand  on  les  poulîe  de 
deilus  le  chantier  à  la  mer.  On  dit  aufli.Allcr 
à  la  mtr,  quand  on  va  en  courfei  qu'il  faut  al- 
ler à  la  mer  ,  quand  on  a  ellé  mordu  de  quel- 
que boite  enragée. 

On  appelle  ehten  ut  mer  ,  tortuï  dt  mtr  ,  tiftMttx 
dt  mtr  des  cfpcces  de  ces  animaux  qui  vi- 
vent d^ns  la  mtr  .  ou  fur  les  bords.  Du  poif- 
fon  de  mer  ,  des  challaigncs  de  mtr,  coquil- 
les &c  raretés  de  la  mtr,  Wtrd  dt  mer  cil  un 
*eid  un  ,>cu  ry,ncc  %  qUl  im]tc  la  couleur  de  la 
W«rv«trëde  loi»-  On  appelle  de  l'tttrt  mer  , 
de  1*4101  fait  de  ,ap$  broyé  qui  vient  d'O- 
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rieftt.  La  mtrd'nir*in  du  Temple  de  Salo- 
mon. 

Mer  ,  fc  dit  figurément  des  choies  fpirituelles 
&  morales. Qui  voudrpit  fonder  la  profondeur 
des  myftcrcs  de  la  Foy  i  C'eft  une  mcroùl'cf- 
prit  fc  peri.  Nôtre  vie  cft  une  mtr  orageufe, 
fans  celle  agitée  par  les  pafPons. 

Meh,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  vafte  6c  de  grande 
étendue.  L'Encvclopcdic  cfl  une  mer  dont  on 
ne  peut  voir  le  bout.  La  chicane  eft  une  mtr% 
un  abyfmc  ,  un  gouffre  d'argent.  La  mer  des 
Hiftoircs.  Eftoilc  de  la  mtr  ,  fc  dit  figurément 
de  la  Vierge  Marie.  Au  propre  ,  c'eft  l'cftoilc 
de  Venus,  oul'eftoile  du  Pôle. 

Mer,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  qu'on  porte  de  l'eau  à  la  mtr  ,  quand 
on  porte  quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a 
déjà  grande  abondance.Ondit  en  ce  fens,  C'eft 
une  goutte  d'eau  dans  la  mer  ,  pour  dire  ,  Ce 
que  vous  y  apportez  n'y  paroiftra  rien.  On  dit 
aufli,  C'eft  la  mer  1  boire  ,  c'eft  touloir  épui- 
fer  la  mer,  pour  dire ,  C'eft  une  chofe  impofli- 
ble  a  faire  ,  dont  on  ne  peut  jamais  %oir  la 
fin.  On  dit  aufli,  qu'une  lame  cftfalcc  com- 
me mtr,  pour  dire  ,  qu'elle  cft  trop  faléc.  On 
dit  aufli ,  qu'on  a  cherché  quelqu'un  par  mtr, 
&  par  terre  ,  pour  dire,  qu'on  l'a  cherché  en 
divers  cndroits.On  dit  d'un  homme  qui  man- 
ge beaucoup  ,  qu'il  avalcroit  la  mtr  6c  les 
poiflons. 

MERCADENT.  fubft.  mafe.  Terme  de  mépris, 
qui  fignific  un  Marchand  de  légères  merce- 
ries, ou  un  Marchand  ruiné.  Il  cft  pris  de  l'I- 
talien un  f>tvero  mtrc*diiitt. 

MERCANTILLE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Négo- 
ce ,  qui  ne  fc  dit  qu'en  cette  phrafe  :  C'eft  un 
homme  de  profeflion  mtrcmtitlt,  c'eft  à  dire, 
qui  fait  commerce  ou  m.irch.wdifc. 

MERCENAIRE,  fubft.  mifc.  &  lem.  Homme 
de  journée  ou  Arrifan  qui  travaille  pour  de 
rargcnt,pour  gagner  fa  vie.C'eft  un  pethé  qui 
crie  vengeance  a  Dieu,  de  retenir  le  lalairc  des 
valets  &  des  mtretnatres. 

Mercenaire,  adj.mafc.  6c  fem.Qui  eft  ioteref- 
fc  ,  facile  1  corrompre,  qui  fait  tout  pour  de 
l'argent.  Les  gens  de  bas  lieu  ont  d'ordinaire 
l'amc  lâche  6t  mtrctnttrt.  Les  mauvais  Auteurs 
travaillent  par  uncfprit  mtrten* -n\  font  dei 
Dcdicaces,donncnt  des  éloges  mtrten»tr.s.  rjn 
luge  qui  fc  laifle  corrompre  par  prefents  fait 
une  action  indigne  f:  mtrctn«irr. 

MiRCENAiRtMENT.adv.  D'une  manière  merce- 
naire. Il  ne  faut  point  agir  mtrttn*trtmtnt, 
quand  on  veut  acquérir  de  l'honneur. 

MERCERIE,  fubft.  fcm.  Marchandifc.Lc  Cops 
de  la  Merterit  de  Paris  cft  puiffrnt  &  fort  é- 
tendu.  C'eft  le  tioificnx  des  fix  Corps  des 
Marchands  ,  qui  cft  divife  en  fix  eftats  diffé- 
rents :  le  Marchand  çroflier  ou  en  gros  ,  qui 
peut  vendre  en  balle  it  fous  corde  tout  ce  que 
les  autres  cinq  Corps  peuvent  vendre  en  dé- 
tail ,  6c  qui  détaille  aufli  quelquefois  ;  le  fe- 
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cond,ce!uy  qui  vend  des  eftoffes  de  drap  tt or,' 
d'argent ,  de  foyc  Se  de  laine  :  le  troifiéme, 
ecluy  d'oftades  ,  le  quatrième,  ecluy  qui  vend 
des  tapilficrics  :  le  cinquième  cft  ecluy  de  la 
Jouaillerie  ,  Se  le  fixiéme  celuy  de  la  menue 
mercerie.  Ce  Corps  a  efté  inftitué  en  l'année 
X407.  par  Charles  V  I.  &  a  cela  de  beau, 
que  ce  négoce  peut  commencer  par  cent  cf- 
cus  ,  6e  le  continuer  dans  la  fuitte  avec  des 
millions. 

Mercerie,  fe  die  plus  particulièrement  des  me- 
nues marchandées,  &  de  celles  qu'on  vend  en 
détail.  Les  rubans ,  le  fil ,  la  foyc  ,  les  aiguil- 
les ,  coetfes ,  mafques  ,  toilettes  font  de  la 
roénue  mereerie.  Ce  mot  vient  à  mercibus. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  a  plù  fur  la  merce- 
•  rte  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  que  fon  trafic  va 
mal.qu'il  cil  preft  à  faire  banqueroute. 

MERCEROT.  fubft.  mafe.  Petit  Mercier  de 
campagnc,ou  de  menue  marchandée. 

MERCIER,  t*t.  fubft.  Se  fcm.  Mar- 
chand qui  vend  toutes  fortes  de  marchandi- 
ses dépendantes  du  Corps  de  la  Mercerie.  Le 
Corps  des  Marchands  Merciers  de  Paris  cil  le 
plus  nombreux  Se  le  plus  puiftant  des  fix 
Corps  des  Marchands.  Les  gros  Marchands 
Merciers  vendent  toutes  les  belles  cltoffcs  de 
foyc  ,  d'or  Se  d'argent ,  Se  quelque  marchan- 
dise que  ce  foit  tant  du  Royaume ,  que  des 
pays  cftr-ingers ,  comme  eftoftes  ,  cuirs,  four- 
rures ,  tapillcnes  ,  paiements  ,  foyes,  joiiail- 
lcrics  ,  drogueries  ,  métaux  ,  armes  ,  quin- 
caillerie, dmandcr'c ,  coutellerie,  &  tous  ou. 
Yragcs  de  forge  be  de  fonte.  Les  Marchands 
Mertiers  ne  doivent  faire  aucun  ouvrage  de  la 
main ,  fi  ce  n'eft  pour  enjoliver  les  marchan- 
des qu'ils  vendent.  Les  Merciers  en  détail  ne 
peuvent  pas  vendre  celles  qui  concernent  les 
autres  Corps.  Il  y  a  aulfi  de  menus  Merciers 
qui  colportent ,  qui.eftalent  de  petites  mar- 
chandées dans  les  marchez  Se  les  Poires, 
qui  ne  font  pas  du  corps  des  Marchands 
MtTtttri, 

Ou  dit  proverbialement ,  à  petit  Mtrcitr  ,  petit 
panier  ,  pour  dire  ,  que  les  petites  gens  peu- 
vent vivre  de  leur  trafic  en  réglant  leur  def- 
peace  à  leur  gam.  On  dit  aufli  d'un  homme 
tort  emporté  de  colère,  qu'il  tucroit  un  Mer- 
ti*r  pour  un  peigne.  On  dit  encore  ,  qu'au 
your  du  jugement  chacun  fera  Mercier  ,  qu'il 
portera  foa  panier  ,  pour  dire  ,  qu'il  ref- 
pondra  de  fes  faute*.  En  Latin  on  a  appel- 
le un  Mtrtitr  ,  .'.initier  ,  Al ncitius  Si  Mer- 
uamrmt. 

mercredi,  fubft.  mafe  on  du  au/fi 

Merrcrt.  Le  trwlicmc  joue  ouvrable  de  la  l'e- 
mamc  ,  celuy  qu'on  îp-  ai*  d.;.  le  Bréviaire 
U  qntriémt  Fene.M  efl  ..  ..î  no.  m.-,parcc  que 
1a  Plancttc  de  Mcie.<-<-  .o.nii.c  dans  l'a  pre- 
mière heure,  Le ton  V  t .nion  j  ceux  qui  ad- 
mettant des  h-ai'C'  planétaires.  Les  Mettre. 
4f  Si  Sanicdy  fou:  des  jours  de  emes  au  Ciu- 
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ftclet,  des  jours  de  marché ,  où  on  fait  les  en- 
cans. On  fefte  le  Mercredi  des  cendres  pendant 
la  matinée. 

MERCURE,  fubft.  mafe.  C'cftoit  un  Dieu  fa- 
buleux de  l'Antiquité  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Maya  ,  qui  preudoit  au  Négoce.  On  tient 
qu'il  cftoit  ainfi  nommé  à  merabus ,  qui  fi- 

Sntfie  m*rtbini»fes.Oa  le  croyoit  auffi  le  Dieu 
c  l'Eloquence.  C'cft  pourcjuoy  on  a  feint 
qu'il  cftoit  le  Meifager  des  Dieux  i  Se  pour 
cclaonluy  a  donne^des  ailes  &  des  talonnie- 
rcs,  un  caducée  ou'unc  verge  entortillée  de' 
Scrpcns,  qui  avoit  la  vertu  défaire  toute  forte 
de  merveilles. 
Mercure,  cftoit  aufli  un  Die*  des  anciens 
Gaulois  ,  qu'Us  avoier.t  pris  ,  félon  Bocharr, 
des  Phéniciens.  Ils  l'adorocnt  fous  le  nom 
de  Theutites.  Platon  a  appelle  Toeut ,  Mercu- 
re ,  qui  cftoit  un  nom  dérivé  de  liées ,  figni- 
fiant  Dieu. 

Mercure  ,  a  fervi  figurément  en  ce  fens  de  ti- 
tre à  pluficurs  Livres  qui  annoncent  quel- 
que chofe  de  nouveau.  Le  Mrcure  François  cft 
une  Hiftoirc  de  France  qui  contient  XXV. 
Tomes  ,  commençant  depuis  l'année  i<fot. 
julqu'à  la  fin  de  l'année  16 44.  Vntorio  Siri  a 
intitule  fon  Hiftoirc  de  France  du  nom  de 
Mercure.  Le  Mercure  Armor-al  de  Scgoing  qui 
traitte  du  Blafon.  Le  Mercure  Indien  de  Roi- 
nel  Orfèvre  ,  qui  traitte  des  pierres  precieu- 
fes  ,  des  perles  Se  de  l'or.  Le  Mercure  Calant 
du  Sieur  de  Vifé  :  c'cft  un  recueil  qu'on 
donne  tous  les  mois  de  pluficurs  nouvelles 
Si  ouvrages  galans  ,  qui  entretient  dans  les 
'Provinces  un  commerce  d'eitude  Si  de  ga- 
lanterie. 

Mercure  ,  cft  auffi  la  plus  petite  des  rianetcj. 
Elle  fait  fen  cours  autours  du  Soleil  dans  les 
fyrtemes  les  plus  plauliblcs  de  Copernic  Se 
de  Tichobrahc.  Elle  ne  s'en  cfloigne  jamais 

p  de  plus  de  18.  degrez.  On  l'appelle  Mercure 
bruflc  }  quand  il  cft  dans  les  rayons  du  Soleilj 
&  il  a  cfté  obfcrvé  dans  fon  Difquc  parGaf- 
fendi  Se  Bouillaud  ,  qui  en  ont  mis  au  jour 
leurs  observations ,  qu'on  a  de  la  peine  à  fai- 
re fuion  de  jo.  ans  en  30.  ans.  Cette  Planète 
cft  feche  de  fa  nature  ,  &  cft  indifférente  au 
bien  Si  au  mal,  Si  ne  fait  qu'augmenter  la  for- 
ce dis  autres. 

M  e  r  c  11  r  e  ,  fignific  auffi  le  vif-argent ,  ou 
hydrargyre.  Il  cft  appcllé  par  quelques-uns 
dtsni  mtedl.  Il  cft  toujours  liquide.  Les  Chy- 
miftes  luy  donnent  le  furnom  de  Prothés  ,  à 
caufe  des  différentes  couleurs  qu'il  prend  dans 
fes  préparations.  Et  Olxus  Borrichins  Da- 
nois dans  fa  Chymic  dit  qu'ayant  tourmente 
pendant  une  aimée  entière  du  Mertitn  par 

Clufkurs  fcux,&  i'ayanr  tc.'uit  en  eau  ,cn  rur- 
it  ,  &  en  cendre  ,  il  reprit  fa  première  for- 
me au  milieu  de  la  f aiv.c  par  l'attraction  «lu 
fcl  de  tartre.  Il  a  fouvent  fes  propres  irincs 
où  on  le  trouve  tout  purifie  Si  coulant  i  Se 
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alors  il  s" Appelle  Mtrrurt  vitrgt.  On  le  trou- 
ve fouvenc  en  celles  des  autres  métaux  ,  ou 
mefle  parmi  des  te.  tes  ou  des  piètres,  ou  cor- 
porifié  encinnabre  nitmcl ,  d'où  on  le  fepare 
pat  le  moyen  du  feu.  Il  cil  de  nature  volatile, 
compofé  de  terre  lulfuréc  blanche ,  Se  de  Ion 
propre  mtreurt  interne.  Les  Autheurs  ne  font 
pas  d'accord  fur  la  nature  du  vif-argent.  Les 
uns  tiennent  qu'il  cft  chaud  ,  comme  Galicn, 
Rhafis,  Diofcoride  ,  Platcatius.  D'autres  di- 
fent  qu'il  cft  froid  ,  comme  Avicenne  ,  Mat- 
thiote.  Mais  Paracclfe  dit  qu'il  cil  chaud  au 
dedans  ,  Se  froid  au  dehors  ;  Se  Pierre  d'Ap-. 
ponne  dit  le  Conciliateur  ajlùrc  qu'il  cil  froid, 
a  caufe  qu'il  cil  aqueux  i  Se  chaud  ,  à  caufe 
qu'il  contient  du  foulfrc.  Le  pied  cube  de 
mtreurt  pct'c  947.  livres  ,  Se  celuy  d'Eau  de 
Seine  n'en  pefc  que  70.  Ainfi  le  pouce  de  mer- 
cure  pcfc  prcfque  autant  que  14. pouces  d'Eau. 
Mt.Huygcns  a  expérimenté  que  le  vif-argent 
purge,  demeure  fufpcndudans  le  vuide  julqu'a 
la  hauteur  de  71.  pouces. 

O"  purifie  le  Mtreurt  eu  le  lavant  pluficurs  fois 
dans  le  vinaigre.,  ou  en  fauge,  rofmarin, 
thim  ,  Se  lavande  ,  en  le  paflant  par  un  icha- 
mois.  Ambroifc  Paré  dit  qu'il  en  faut  faire 
avaler  à  un  chien  une  livre  à  la  fois  ,  Se  le  1c- 
parer  après  de  fes  excréments ,  Se  le  laver  avec 
du  vinaigre. 

Le  Précipite  de  Mtreurt  eft  rouge  ,  Se  fefait  en 
y  vc.fant  de  l'huile  de  vitriol,  apsés  qu'il  aura 
été  fige  par  ccitains  fcls  ,  fucs  ,  ou  vetd  de 
gris ,  ou  fublimé  ,  ou  dilïout  en  Eau  forte.  Et 
il  redevient  coulant  &  en  fa  nature,  en  y  ver- 
fant  de  J'huile  de  tartre  :  car  c'eft  un  axiome 
en  Chymic ,  que  ce  que  le  vitriol  précipite  ,  le 
tartre  le  revivifie. 

le  Mirturt  fc  coagule  avec  du  fuc  de  limon  ,  en 
les  remuant  bien  cnfemblc.On  ne  peur  faire  de 
vermeil  doté  qu'avec  un  amalgame  de  mtrtHrt, 

Cn  appelle  aufli  \nmêrturty*rgtnt  aqueux ,(trf,  fu- 
gitif Se  tjfrtt  mmtr*l  ;  comme  l'armoniac  ,  l'ai- 
gle volant,  le  loulfte,  l'efprit  puant ,  Se  l'Artc- 
nic,  i'tfpni  tc-.ttliattur, 

la  fixation  du  mtreurt  fc,  fait  cn  pluficurs  fa- 
çons ,  &:  cft  ce  graa4  ouvtagc  que  recher- 
chent les  Chymiitcs  pour  la  Pierre  Philoto- 
phalc  ,  car  ils  travaillent  prcfque  tous  fut  le 
mtrturt  ;  mais  quand  on  a  ttouvé  la  manière 
de  le  fix;r  ,  &  de  l'éteindre  ,  ce  n'cll  après 
tout  que  de  l'or  apparent  ,  qui  ne  peut  refifter 
aux  cfpicuvef  de  la  coupcllc.ou  de  l'Incart. 

On  dit  figiircmcnt  ,  fixer  le  mtreurt ,  pour  di- 
re, RDCtii  L'inconilance,  la  légèreté  d'un  efprit. 

Quand  on  dit  que  les  principes  de  Chymie  font 
le  ici ,  le  foulfrc  &  le  mtreurt,  on  n'entend  pas 
que  ce  foit  du  vif-argent  aétucl.mais  la  partie 
liquide,  ou  humide  radical ,  qui  cft  en  tous  les 
corps  naturels. 

Le  su  rt-irt  chez  les  Médecins  s'appelle  le  furtt, 
par  ce  que  par  fa  fubtilité  il  va  chercher  les 
jïuuvailo;  humeurs jufques  dans  les  parties  les 
Tmi  II. 
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plus   folides.   C'eft  pourquoy  on  l'employé  à 
guérir  le  mal  de  Naplesj  &  il  a  une  vertu  nier 
vcillcufc  pour  faire  mourir  route  la  vermine 
fubitcmcnt.Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de 
mtrtun  font  fujets  à  la  parai  y  fie. 

MERCL'RIAL,  aie.  adj.  Qui  eft  de  la  nature  de 
Mctcurc.  Les  perfonnes  mtrtnrialt!  font  celles 
qui  font  fous  la  domination  de  Mercure,  com- 
me les  Ingenicurs,lcs  Marchands,lcs  Epilcpri- 
ques.  Le  cygne  eft  une  conllcllation  de  nature 
mtrcurialt.Lcs  Efprits  mtrtunaux  Se  arfenicaux 
des  mines  cn  tendent  le  travail  foi*  dangereux. 
On  dit  auflî.du  miel  merturial^  caufe  de  l'hcr- 
bc  de  ce  nom  qui  entre  cn  fa  compofition. 

MERCURIALE. fubft.  fcm.Afl'crobléc qui  fefait 
dans  les  Cours  fouveraincs  les  premiers  Mer- 
credis après  l'ouverture  des  Audiences  de  la  St. 
Martin  Se  dePafqucs  ,  où  le  Prclidcnt  exhorte 
les  Confcillers  à  rendre  exactement  la  jullice» 
à  obfcrvcr  les  règlements ,  Se  fait  quelquefois 
des  rcmonftranccs  ou  corrections  à  ceux  qui 
ont  manqué  à  leur  dcvoiticllesont  été  établies 
par  Editsdcs  Rois  Charles  VIII.  Louis  XII. 
Se  Henry  111.  afin  de  s'informer  fi  les  ordon- 
nances avoient  été  gardées  Se  obfervtcs. 

Mercuriale,  If  dit  aufli  des  réprimandes 
doroeftiques  que  font  les  fupericurs  cn  parti- 
culier à  leurs  inférieurs  qui  ont  failli.  L'Evcf- 
que  a  fait  à  ce  Curé  une  petite  mtrcurialt. 

MtRcuRi  ALs,cft  aufli  une  herbe  medccinale  qui 
entre  dans  les  décoctions  qu'on  fait  pouf  les 
lavements.  Ses  feuilles  reflemblent  à  celles  du 
balîlic  &  de  la  pariétaire  ,  quoy  que  plus  peti- 
tes. Ses  branches  fortent  deux  a  deux  égale- 
ment par  chaque  ncrud  de  fa  tigc,qui  a  pluficurs 
ailes  &  concavité*.  Celle-là  s'appelle  majlt  0xi 
vigntblt.W  y  a  une  mtrturuU  femelle  qui  pro. 
duit  force  giaine  difpofte  cn  grappe  ;  au  lieu 
nue  celle  du  m  ille  fort  d'entic  fes  feuilles  te 
les  grains  font  tonds  ,  &  joints  deux  à  dèu« 
comme  des  genitoircs-  Cette  plante  cft  haute 
d'un  palme  Se  plu*.  En  Latin  merturialis,  &  1» 
femelle  farthtn,on. On  dit  que  la  mtrturiaU  fuc 
inventée  pat  Mcrcurejd'où  vient  que  les  Crées 
l'appellent  htrmtnf  0».  Pline  &  Diofcoride  di- 
fent  que  fi  on  fait  boite  le  jus  de  l'une  ou  de 
l'autre  mtrtnrialt  avec  du  vin  cuit,  incontinent 
que  la  femme  acoiiceu.le  malle  fera  eogendret 
un  garçon,&  la  femelle  une  fille.  Il  y  a  encore 
une  mtrturtalt  fauvsge  ,  qu'on  appelle  brajfiut 
tanin*  mtrcuriaUt  jilvefirii,  ou  t  motramte. 

M  E  R  C  Y.  fubft.fcm.Cracc  qu'on  demande  a  un 
victorieux  ,  à  un  plus  fort  que  foy  ,  à  eduy 
qu'on  a  offenfe.  Les  pecheuts  doivent  crier 
à  Dieu  mtrty ,  crier  mifericorde.  Un  enfanr 
qui  a  failli-  cric  merti  à   ion  perc ,  demande 

Îiarion.  Un  plaideur  qui  voit  qu'il  va  perdre 
on  procès  ,  cric  merti  i  fa  partie,  |Uy  de- 
mande gracc,corrpofition.  On  n'a  point  fait 
de  nureï  à  ces  rebelles  ,  Ils  n'ont  point  été 
rcreus  a  ment  .  on  les  a  tous  extermi- 
nez. Ménage  dérive  ce  mot  de  miftrtjttre 
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Il  v  a  plus  d'apparence  qu'il  rient  de  mtrtrt, 
parce  que  celuy  qui  s'humilie  merite  le  par- 
don. On  l'a  appelle  en  Latin  mirco,miftri- 
tardts. 

M  s  R  c  i  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  eft 
abandonné  à  la  diferetion  ,  a  la  vengeance 
d'autruy.  Une  ville  prife  d'atout  eft  à  la  maui 
des  loldats.C'eft  ud  grand  malheur  de  tomber 
entre  les  mains  de  Ion  eivncmy  mortel ,  d'é- 
tre  à  fa  mtret.  On  dit  d'un  homme  cruel  & 
fc  vert,  que  c'eft  un  homme  fans  merti.  Les 
ylaidcurs  font  à  la  mtret  des  Juges  ,  qui  dif- 
pofenc  de  leurs  biens  &  de  leur  vie  comme  il 
leur  plaift.  Ce  logis  ne  ferme  po'uir,  tout  y  eft 
à  la  mtret  des  voleurs. 

On  le  dit  aufli  à  l'égard  des  beftes  &  des  chofes 
inanimecs.Cc  Berger  a  laifle  fon  troupeau  à 
la  mtrii  des  loups.  Ce  Pilote  a  abandonné  fon 
vaifleau  à  la  mtrci  des  flots  ,  des  vents  &  de 
l'orage. 

Merci,  fc  joint  aufli  à  quelques  mots  qui 
font  des  adverbes  ou  des  lubftantifs  dans  des 
façons  de  parler  ordinaires,  Dieu  mtret  ,  nous 
voilà  à  la  fin  de  nos  maux.  l'ai  bien  difné 
Dieu  mtrci  &  à  vous.  Grand  mtret ,  le  dit  à 
ceux  qui  font  quelque  prefent  ,  quelque  bien. 
O.i  ledit  ajfli  a  ceux  qui  font  quelque  repro- 
che &  quelque  ra-Ucne  qu'on  prend  pour  foy. 
On  dit  aufli,  Grand  ment  tunl'c  ,  à  ceux  qui 
donnent  leurs  reftes  ,  quand  ils  font  faou1s,ou 
quand  ils  n'ont  plus  que  faire  d'une  cholc.On 
dit  de  ce  qu'on  a  eu  pour  rien,  qu'il  n'a  courte 
qu'un  grand  merci ,  Grand  mrm  julqu'au  ren- 
dre. Marot  a  dit  agréablement. 

Mes  bons  Tcres  Religieux. 
Vous  difncz  pour  un  grand  mtrci. 

hltrtt  Dieu,  Mtrci  de  ma  vie,  eft  une  manière 
de  jurer  dont  fc  fervent  les  femmes  de  la  lie 
du  peuple. 

L'Ordre  de  la  Mtrry  eft  un  Ordre  de  Religieux 
qui  vient  d'Efpagnc  ,  inftitué  pour  la  rédem- 
ption des  captifs. 

M  L  R  D  A  I  L  L  E.  Terme  populaire  &  inju- 
rieux, qu'on  du  à  une  trouppe  importune  de 
petits  enfants. 

M  E  R  D  E.  fubft.  fcm.  Excrément  de  l'homme. 
Onlcditau'li  de  quelques  animaux  domelli- 
ques,  comme  du  char, du  chien  ,  des  poules, 
des  oyes  ,  &c.  On  évite  l'ufagc  de  ce  mot, 
auffi-bicn  que  des  obfccnes ,  parce  qu'il  don- 
ne quelque  idée  de  puanteur  qui  blclfe  les 
imagination-;  délicates.  Scarron  a  dit  pourtant 
agréablement  en  raillant  ta  fuur  ,  qui  le  mc- 
nàçoit  de  manger  juiques  à  fa  chemiie  en 
plaidant  contre  luy  : 

Soit  que  je  gagne,  ou  que  je  perde  , 
Mon  Dieu,  "que  j'auray  de  plaifir, 
De  luv  voir  manger  tant  de  mtrit. 

lofcph  Scaligcr  dit  que  ce  mot  vient  de  tri*, 
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qui  cher  les  vieux  Romains  fîgnifioït  en  gêne- 
rai txertmtnt  ,  comme  on  voit  dans  Seneque 
au  Livre  6.  des  Bienfaits  ,  Chapitre  itf.d'oà 
vient  qu'on  a  appel|é  homerd*  ,  l'cxcrcmcnt 
de  l'homme  ,  Buttrd*  l'cxcrcmcnt  du  boeuf} 
Mutod»  celuy  de  la  fouris,&c. 
On  appelle  mtrdt  dtbttcujft,  ce  dont  on  fait  des 
ragoufts  ,  &  une  faune  à  la  bcccalTe  ,  qui  eft 
ce  qu'elle  a  dans  le  corps,  qui  cil  bon  à  man- 
ger ,  parce  qu'il  eft  fait  de  graine  de  gc- 
nevre. 

Merde  ï'ott,t(l  une  efpecc  de  cou- 
leur entre  le  verd  &  le  jaune  ,  telle  que  celle 
des  Excréments  de  ces  oifeaux. 

Merdsdh  fer,  eft  ce  qu'autrement  on 
appelle  msfchtftr. 

Limràtdtftr  eft  lVcume  du  fer  qui  ne  fe 
peut  refondre  ni  redevenir  fer,  &  qui  a  les 
mêmes  propricrez  que  la  rouille  de  fer.  On 
l'appelle  en  Latin  fitrciti  ftrri.  Il  y  en  a  aufli 
de  bronze  &  dargenr, 

La  mtr.it  dt  ftr  &  la  Hmcure  de  plomb  caufent  de 
grandes  douleurs  à  ceux  qui  en  ont  pris  par 
dedans. 

On  dit  proverbialement  plus  on  remue  la  mtrdt, 
plus  elle  put,pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  ap- 
profondir une  arFaiic  ou  il  y  a  du  crime  ,  de 
l'ordure  ,  de  la  deshonneftetc.  On  dit  aufli, 
qu'aux  cochons  la  mérita  put  point. 

M  L  R  E.  adj.  fcm.  Epithetc  qu'on  donne  ordi- 
nairement à  goutte  ,  pour  flgniher  le  plus  pur 
du  vin  qui  fort  de  la  cuve  par  le  propre  pois 
du  rat nn  ,  ou  avec  une  Icgcic  prcfïion.  Le 
Vin  de  la  mert  goutte  ctt  bien  plus  cftimé  que 
celuy  du  prcfluragc.On  appelle  aufli  mtrt  lai- 
ne, la  meilleure  lame  ,  celle  qu'on  prend  fur  le 
dos  des  brebis. 

MERE,  fubft.  fcm.  Femelle  qui  a  porté  ,  qû> 
a  mis  de  fon  fruit  au  monde.  On  le  dit  par 
excellence  de  Marie  qui  eft  la'  Mtrt  de  Dieu, 
qui  a  efte  feule  Vierge  êc  mert.  Elle  eft  appel- 
Ile  noftre  première  Mtrt  .La  Reine  Mtrt  eft  la 
Reine  Douairière.  Cette  femme  eft  mtrt  de 
fix  enfans  ,  elle  a  pour  tous  une  tendreflede 
mtrt.Lci  petits  des  animaux  fuivent  leur  mtrt, 
tettent  leur  mtrt  ,  fc  cachent  fous  l'aiflc  de 
leur  mtrt.  La  Loy  de  Moyle  deffendoit  de 
tuer  la  mtrt  &  les  petits.  On  a  appelle  aufli 
mt  rt ,  celle  qui  ne  l'cft  que  par  titre  ou  adop- 
tion. Le  Sauveur  d  t  à  St.  Jean  en  luy  mon- 
trant la  Vierge  ,  Voilà  voftrc  mtrt  :  te  de- 
puis ce  temps  là  cet  Apoftrc  la  prit  pour  fa 
m-rr. 

Les  Poètes  &  les  Tayens  on  dit  que  Venus  étoic 
la  Mtrt  des  Amours,&  des  Graces:que  Cibclc 
étoit  la  M  rt  des  Dieux  :  que  Dcuc.lion  jerta 
derrière  luy  les  os  de  fa  grand  mtrt  pour  fai- 
re les  hommcs.c'cft  a  dire,  des  pierres  ou  les 
os  de  la  terre. 

Me  R  i,  fe  dit  aufli  d'une  plante  rare  qu'on 
a  cultivée,  &  qui  en  a  produit  plufîeui  s  autres 
du  meme  jardin,  Ainfi  un  flcurjftc  dira  ,  Voila 
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tiry  Tutîrpe  «re ,  ua  amidor  de  la  belle 
efpcce  ,  «'eft  la  mtrt  de  toutes  les  autres  que 
vous  voyez. 
M  r  ».  t  ,  fc  dit  auffi  des  perles.  Les  Toilailliers 
difent  que  la  mtrt  perle  ou  Reine  perle  eft 
celle  qui  conduit  les  autres  ,  qui  font  beau- 
coup plus  petites  ,  comme  la  Reine  des  mou- 
ches a  miel  cil  fuivic  par  les  abeilles.  Elle  eft 
fi  grolTe,  qu'en  ferrant  la  coquille  cllccouppe 
ou  endommage  La  main  de  ceux  qui  tâchent  à 
la  prendre. 

M  e  r  ■  ,  fe  dit  auffi  en  ce  fens  des  pierres  pre- 
cieufes,  La  mtrt  d'un  rubis  ,  la  mtrt  d'une 
cfmeraude  ,  c'eft-à-dire  ,  les  matrices  ou  les 
pierres  dans  lefqucllcs  elle  commencent  à  fc 
former. 

M  eut  nourrice,  lignifie  celle  qui 
donne  à  terter  ,  qui  nourrit  un  enfant  au  lieu 
de  la  vraye  mtrt.  Et  en  ce  fens  on  dit  figuré- 
meut,  que  la  Bourgogne  &  la  Beaucc  fout  les 
tntm  ntuniets  de  Paru  qui  luy  fourniflVru  de 
pain  Si  de  vin. 

Mi  k  t  >  en  termes  de  Chajflc,  fe  dit  de  l'entrée 
ou  du  trou  de  la  tanière  d'un  renard  ou  autre 
belle.  La  renardière  n'a  jamais  qu'une  mtrt. 

M  E  R  i  ,  fc  dit  auffi  de  la  partie  de  la  femme 
où  fc  forme  le  fétus  :  &  on  dit  en  ce  fens, 
qu'une  femme  a  des  maux  mtrt  ,  pour  dire 
qu'elle  eft  tourmentée  des  fumées  de  la  matri- 
ce. On  appelle  auffi  en  Médecine  ,  fit  mert, 
&  durt  mtrt  les  deux  membranes  du  cerveau. 
Voyez  Meningt. 

Mi!'-;,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpiri- 
tucllcs  &  morales.  On  dit  par  excellence, 
Notre  mtrt  Stc  F.glifc,  en  parlant  de  l'Eglife 
Romaine.  Ccluy  là  n'aura  pis  Dieu  pour  pè- 
re ,  qui  ne  voudra  avoir  l'Eglilc  pour  mtrt. 
On  fait  auffi  chés  les  Cath.  Rom.  tous  les 
couttacts  de  mariage  avec  cette  claufc  ,  fi 
Dieu  &  nôtre  JUtrt  Sainte  Eglifc  y  con- 
fentent. 

M  £  R  e  ,  fc  dit  auffi  des  Eglifcs  qui  en  ont 
fondé  ou  établi  d'autres.  Quand  la  Procclfiou 
de  Notre-Dame  de  Paris  marche ,  on  y  voit 
les  bannières  de  la  mtrt  &  de  les  quatre  fil- 
les. C'cll  un  incefte  fpiritucl  de  polfe- 
dtr  la  mtrt  &  h  fille  ,  c'eft  à  dire  ?  deux  bé- 
néfices dont  l'un  eft  à  la  nomination  de 
l'antre. 

M  s  R  l  ,  fc  dit  auffi  au  fpiritucl  d'une  fupe- 
ricure  du  Couvent ,  ou  des  anciennes  Reli- 
gicufes  du  Chccur.  C'cll  la  reverende  Mere 
AbUilc.Ia  Mtrt  Pncu-c  ,  la  Mtrt  Sacriftainc, 
Cclerierc,  Sec. 

Mire,  fc  dît  auffi  des  caufes  morales  ,  des  vi- 
ccs,3c  des  venus. L'oifivcté  eft  la  mtrt  de  tous 
les  vices. La  deffianec  elt  la  mtrt  de  fcurcté.La 
nccclhtceft  la  mtrt  des  inventions.  L'Univer- 
fitc  de  Pans  a  été  la  ««r»  de  pluficurs  grands 
Docteurs  qu'elle  a  produits,  qu'elle  aeflevez. 
La  trece  a  été  la  mtrt  des  Arts  libéraux  & 
des  fcicnces.  On  dit  qu'une  femme  eft  la  min 
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des  pauvres  ,  quand  clic  tiùr  fait  beaucoup, 
de  chantez,  quand  clic  les  fait  vivre.  On  dit 
qu'elle  elt  la  mtrt  aux  efeu*  ,  quind  clic- 
cil  fort  riche  &  avare.  On  apptiie  autli  lan- 
gue mert  ou  matrice,  celles  qui  n'ont  p->:nt 
été  compoféc»  du  meflange  de  pluficurs  lan- 
gues voilincs  Se  corrompues. 
Me  r  e  ,  fc  dit  proverbukmenten  ces  phrafes. 
C'eft  le  ventre  de  ma  mtrt ,  je  n'y  retourne 
plus.quand  on  a  été  mal  fatisfait  d'un  lieu  où 
on  ne  veut  plus  retourner,  d'une  affaire  qu'on 
ne  veut  pas  recommencer.  On  dit  auffi  d'une 

Ecrfonnc  qu'on  a  fort  rabrouée  ,  qu'on  l'a 
ien  renvoyée  chez  la  mert  grande.  On  die 
auffi  d'une  choie  qui  eft  devenue  fort  rare. 
On  ne  la  trouve  plus ,  la  mtrt  en  eft  morte. 
On  dit  qu'une  fille  fuit  ordinairement  les  pas 
de  [&mtret  pour  dire  ,  qu'elle  prend  les  ma- 
nières de  vivre.  On  dit  auffi,  tl  veut  apprendre 
à  fa  mert  a  faire  des  enfans  ,  quand  quelqu'un 
fc  mefle  d'enfeigner  à  un  autre  une  choie 
qu'il  fçait  mieux  que  luy.  On  appelle  des 
contes  de  ma  mtrt  l'oyc.  des  contes  de 
vieille. 

Belle-mere,Gkand-mere,  Vo- 
yez à  leur  ordre. 

MERE  AU.  fublt.  mafe.  Marque  faite  ordi- 
nairement de  plomb,  qu'on  dillribuc  aux  Ec- 
clcliaftiques  ou  C  hanoincs  pour  rémoignec 
leur  affillanceà  l'Office  ,  afin  de  compter  x\ 
bout  d'un  certain  temps  les  menues  diftribit- 
tions  qui  leut  font  dettes. 

MERE  L  L  E.  lubll.  fcm.  Tcu  qu'on  joué  fur 
un  tablier  dillinguc  par  pluficut»  lignes ,  avec 
des  dames  ou  autics  marques, dont  il  s'en  doit 
trouver  un  certain  nombre  en  ligne  droite.  Le 
jeu  de  la  mtrtUe  n'a  de  lieu  que  parmy  les 
écoliers.Il  eft  fort  ancien  ,  &  vient  de  marcel- 
U  Si  mtirtllkm  ,  d'où  on  a  fait  auffi  rnAreau, 
comme  prouve  fore  bien  Ménage. 

En  termes  de  Biafon,on  dit  que  les  anciens  Rois 
de  Navarre  depuis  Sanchc  le  Fort  ont  porte 
pour  Armes  des  ch  aimes  mertiitt ,  (jui  repre- 
fentent  des  mtreUti, quoi  que  pluficuri  Hérauts 
les  ayent  prifes  pour  des  chailucs  &  des  rais 
d'clcarbouclc. 

MERIDIEN,  fubft.  mafc.&  ad}.  Ct-and  cer- 
cle qui  paffe  par  les  Pôles  du  Monde  ,  Se  par 
le  zenit  Se  nadir  du  lieu  où  on  eft,  dans  lequel 
quand  le  Soleil  arrive  ,  il  eft  toujours  midi, 
parce  qu'il  couppe  le  globe  verticalement  en 
deux  parties  égales.  Les  Géographes  dilb'n- 
guent  leurs  cartes  par  des  Parallèles  &  des 
àtttiditiU,  pour  marquer  la  laritude  6c  la  lon- 
gitude. Les  Tables  Rodoîphincs  font  calcu- 
lées fous  le  Mmd'tn  d'Utanimbourg  ,  qui  eft 
le  même  que  cciuy  de  Rome.  Les  globes  ouc 
un  Mt'tdu*  de  cuivre  avec  un  gnomon  vers 
le  Pôle  Boréal. 
Le  premier  MtriÀitn  eft  un  de  ces  cercles  don 
l'on  commence  à  compter  les  degrés  de  lon- 
gitude des  lieux.  De  tout  temps  on  l'avbit 
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établi  dans  les  Canaries  en  la  partie  Occi- 
dentale de  riûe  de  Fer.  Les  Portugais  l'a- 
▼oient  tranfporté  aux  Acores  ,  fous  prétexte 
qu'ils  avoicnt  obfcrvé  que  l'aiguille  aimantée 
n'y  faifoit  aucune  declinaifon.  Mais  on  a  trou- 
vé que  cela  n'étoit  pas  particulier  à  ces  Ifles> 
te  les  Ei'pagnols  ont  creu  que  cela  nuifoit  à  la 
prétendue  eUvifîon  des  conqueftes  qu'ils 
avojent  fait  en  Orient  ou  en  Occident.  Les 
Pilotes  pour  compter  la  longitude  ont  eu  de 
grands  différents ,  &  pour  placer  le  premier 
Mtridtm ,  dont  on  voit  les  particularités  dans 
Hcrrera  •  maintenant  les  François  le  placent 
dans  l'IUe de  Fer,  la  plus  occidentales  des  Ca- 
naries i  &  les  Hollandois  le  font  palier  par  le 
Pic  de  Tcncrife  ,  qui  eft  la  plus  haute  mon- 
tagne du  monde. 

La  ligne  Utidiennt,  eft  une  ligne  qu'on  trace  du 
Pote  du  Nord  à  ecluy  du  Midi ,  qui  defigne 
fut  un  plan  le  Cercle  AUrtdttn.  Elle  eft  necef- 
faire  pour  drefler  les  quadrans  horizontaux, 
&  faire  les  obfcrvatioM  des  aftrcs  dans  les  ca- 
drans verticaux,  elle  eft  toujours  perpendicu- 
laire à  l'horifon. 

On  dit,  Faire  la  mtriditnnt,  lors  qu'on  fe  couche 
après  ledifncr  ,  ou  qu'où  prend  un  peu  de  re- 
pos. Ceux  qui  fe  lèvent  du  matin  en  FJtc.pcu* 
Tcnt  faite  honneftement  la  mtridttnne.  Quel- 
ques-uns difent  la  mnidiant. 

M  ERIDIONAL,  ale  .  adj.  Qui  appartient 
au  midy.Le  Polc  M*riditn*l  eft  oppofé  au  Bo- 
ical.  Les  terres  ÈAifiittmtUt.  La  latitude  Meri. 
dtenalt  fe  compte  dés  qu'on  a  paffé  la  Ligne. 
Un  vent  mtrtdttn*l  qui  vient  du  cofté*  de  l'Af- 
frique.  Un  cadran  miridimtl, ecluy  qui  eft  ver- 
tical &  oppofé  au  Midi. 

MERISE,  fubft.fem.  Petite  ecrife  &  fort  me 

nue. 

M  ■  x  i  s  i  t  *'  fnbft.  mafe  Arbre  qui  porte 
des  merifes.  Cet  arbre  a  le  bois  for  dur,  a  fon 
écorce  blanche  &  fort  lifTée  Je  unie.  Ses  fucil- 
les  en  Automne  auparavant  que  de  tombcr,dc- 
▼îcnncnt  rouges  comme  du  feu. 

MERITE,  lubft.  mafe.  AiTemblage  de  plu- 
fieurs  vertus  ou  bonnes  qualités  en  quelque 
perfonne  ,  qui  luy  donne  de  l'cftime  Se  de  la 
confideration.  Cet  Officier  a  bien  du  mtritt,  il 
a  de  la  bravoure,  du  iervice  &  de  la  capacité. 
•  C'eft  une  Dame  de  ment*  ,  qui  eft  fort  bel- 

le Se  fort  vertueufe.  La  fortune  ne  favori- 
se pas  toujours  les  gens  de  mtritt  ,  félon  leur 
mtrttr. 

M  i  x  i  T  i,  £e  dit  auffi  des  aérions  Se  des  cho- 
fes ,  en  bonne  Se  en  mauvaife  part  eu  égard  à 
«e  qu'elles  ont  de  bon,  ou  de  mauvais.Les  mt- 
fita  de  lisus-C  hrist  ,  font  caufe  de  nôtre 
falut.  On  dit  auffi  les  mtntu  Si  les  intercef- 
fions  des  Saints.  Le  Roy  a  rccompcnfc  les  fer- 
tiecs  de  cet  Olficier  félon  leur  mtritt.  Ce  cri- 
minel a  été  puni  fiuvant  le  miritt  d  fes  cri- 
mes.Ccs  deux  ouvrages  font  bien  dirTcrcnts,en 
*alcur,cn  m*ti\t%  eu  bonté. 
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Mm  i  T  |  ,  fe  dit  auffi  de  la  quantité  des  affaî- 
ret.Cc  Prefïdcnt  a  été  obligé  de  donner  à  cet- 
te caufe  pluficuts  aud:ances,à  caufe  du  mtnttt 
de  l'importance  de  l'affaire  ,  &  des  difficultcz 
qui  s'y  font  rencontrées. 

MER  1TE  R.verbe  aét.Faire  un  aérion-.bonnc, 
ou  mauvaife,  a  qui  on  doive  donner  une  rc- 
compcnfc ,ou  un  chaftiment.  Un  vetre  d'eau 
donné  au  nom  de  Dieu  mtrttt  le  Ciel  ,  difent 
les  O'athol.Rom.  La  rrahifon  de  'udas  a  miri. 
ti  une  damnation  éterneile.  On  deferoit  les 
honneurs  du  triomphe  a  ceux  qui  a«o;ent  bien 
mérité  de  la  Republique,  qui  luy  avoient  con- 
quis des  Provinces. 

M  m  i  ti  i,  lignifie  auffi  ,  avoir  de  bonnes, 
ou  mauvaifes  qualités  ,  qui  attirent  l'honneur, 
ou  le  mépris.  Ce  livre  ne  mtrmu  pas  d'eftre 
imprimé  ,  d'eftre  coafervé  1  la  pofterinà Cet- 
te Dame  mtritt  bien  qu'on  l'aime  qu'on  la 
ferve.  , 

Mixité,  i'i.  part.& adj. 

On  dit  provcrbialcment.qu'un  homme  mtritt,  ou 
ne  mtritt  pas  de  vivre,  quand  il  a  des  qualitcz 
fociables,  ou  contraires  à  la  focieté,qui  le  font 
rechercher,  ou  fuir. 

MERITOIRE,  adj.  mafe.  Se  fero.  Terme 
de  Théologie,  qui  Ce  dit  des  bonnes  ,  ou  mau- 
vaifes ccuvres  qui  méritent  le  Paradis,  ou  l'en- 
fer. Les  allions  de  charité  font  fort  mrriteirtt. 
Un  péché  mortel  eft  mtritoirt  de  l'enfer.  Les 
aumofncs  qu'on  fait  par  vanité  ne  font  pas 
mtritttrtt. 

Mex  ttoiriment.  adv.  Pour  faire  une 
action  mirueirim  nt ,  il  faut  que  ce  foit  fans 
intereft  Se  fans  oftentation. 

MERLAN,  fubft.  mal'e.  Poiflon  de  mer  long 
Se  menu,  fort  blanc  ,  &  dont  la  chait  eft  fort 
molle.  C'eft  une  féconde  cfpece  d'âne  marin. 
En  Latin  if*ll<*i  mmor  ,  *pn*. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  mtrUnt  font 
viande  de  laquais,  de  portillons  ,  parce  qu'ils 
n'empêchent  point  de  courir  pour  trop  char- 
ger l'ellomac. 

MERLE,  fubff.mafc.  Oyfeau  médiocre  de  la 
taille  d'une  grive.  En  Latin  m  rul*  Il  eft 
noir,  &  il  a  les  jambe  jaunes.  On  dit  à  ecluy 
qu'on  veut  deffier  de  farc  une  chofe  irrrolfi- 
blc ,  qu'on  luy  donnera  un  «wrfi  b'?.nc,s'il  en 
vient  a  bout.  On  d<t  auili  provcibialcment, 
franc  comme  un  mtn* ,  il  hfle  cok  me  un 
mtrlt. 

MERLETTE  fubft.  fem.  Terme  de  Bl.  fon. 
Ce  font  des  oifeaux  re>nts  fur  l'Efcu  qum'»nt 
ni  pieds  ni  bcc.non  plus  que  les  allcrious.Ct.ux- 
cya  JFcrcnt  d'avec  les  m  r.tttn^icc  qu'lsont 
toujours  les  ailes  ouvcrres^cftcnducs  Se  abbaif- 
fées,  &  font  pofées  en  i'Efcu  de  bout  Se  en  pal» 
là  où  les  mtrlttttt  font  paffantes ,  avec  lis  ailes 
ferrées! es  mtrlttt<  t  fur  les  Efcus  font  des  mar- 
ques des  ▼oyages  d'outre  mer,pircc  qu'on  die 
que  ces  oifeaux  pafTenr  la  mer  tous  les  ans» 

MERLIN,  fubft.  maû,  Tewne  de  Majiae* 
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C'en  une  efpcce  de  cordage  qui  fett  à  faire  des 
rabans. 

M  E  R  L  O  N  ,  ou  Tremcau.  fubft.  m  aie  .Terme 
de  Guerre.  C'cft  le  platn  du  parapet  qui  eft 
encre  deux  embrafurcs  ;  Sa  longueur  eft  de 
buit  à  neuf  pud»  du  cofté  des  canons  ,  &  de 
fix  du  cofté  de  la  campagne,  fa  hauteur  de  fix 
pieds ,  k  fon  efpaiffcur  de  dix-huit.  Ce  mot 
rient  de  mtr »/«j»,ou  de  mtrl»,  qu'on  a  du  dans 
la  baffe  Latinité  pour  fignificr  un  crtntmu,  ou 
le  haut  d'une  muraille  entrecouppé  par  des  ef- 
paces  égaux.  Les  Italiens  l'appellent  encore 
mil!». 

MERLUS,  fubft.  mafe.  Quelques-uns  difent 
•^/r/wWkfubft.fcm.Poiifon  de  mer  que  les  La- 
tins appellent  mftllut,*fnt  mmrtn,  qu'on  nomme 
auffi  irttbtt  dt  mtr.  Les  Hollandois  l'appellent 
Stttkviftk,  c'tk  à  dire,  b*fltn  dt  ftijft»  ,  parce 
qu'outre  qu'on  ta  fait  fecher,  on  le  frappe  en- 
core avec  un  ballon ,  quand  on  le  prépare 
pour  le  manger.  C'eft  en  effet  de  la  morruc  fe- 
chc.  Il  eft  de  la  longueur  d'un  pied  ou  deux, 
de  couleur  de  gris  cendré  ,  Ce  il  a  le  ventre 
blanc. Ce  mot  Tient  de  m*ru  /«tt«M,qui  fignifie 
bréchet  dt  mtr. 

ME  R  R  AI  N.  fubft.mafc.  Quelques-uns  écri- 
vent M»ir*in.  Bois  de  charpente  propre  à  bâ- 
tir. Ce  mot  rient  de  m»rrri«,felon  Nicod  ;  & 
félon  Mcnagc,  de  mtttrUmn.  Ulpian  dans  la 
Loy  f  f.fFvi*  l*g*t.  î  appelle  msttrt*  ,  le  bois  a 
bâtir, ou  le  bois  d'ouvrage  ;  &  le  diftingue  du 
bois  a  brufler.qu'il  appelle  Itgntim.  On  l'a  ap- 
pelle dans  la  baffe  Latinité ,  mueriMttr»,  mtut- 
riMmtn.mttrtmmm,  m*rtmium,  mtrtm<ttmjn*T- 
rtn»m,m*ttmmmlL  mrr*nn»m.Du  Cange.Dans 
les  Coutumes  de  Picardie  on  trouve  auffi 
tmtrién  ,  $c  meretn  ,  Se  mtrrttw.  Les  Eipa- 
gnols  l'appclicnt  mtdtr».  On  appelle  encore 
mttitrtt  ,  les  poutres  ou  greffes  pièces  de 
bois  qui  fervent  de  travées  aux  bateaux 
fonects. 

Les  ouvriers  appellent  particulièrement  mtr. 
rmin  ,  le  bois  à  faire  des  douves  de  tonneaux. 
Il  eft  différent  félon  les  lieux.  Le  mttr«in 
de  pipe  eft  de  4.  pieds  de  long.  Celuy  des 
muids  ,  qu'on  appelle  autrenv-nt  vtttfftr  e ,  de 
trois  pieds  ,  ecluy  des  bui.qucs  &  dcmi- 
queuësde  deux  pieds  &  demi,&  chaque  pièce 
eft  ordinal. emen-  nommée  d'xll*.  Il  a  depuis 
quatre  jufqu'à  fept  pouces  de  large.  Les  pièces 
qui  lonr  au  deffous  fouc  réputées  rebuts  ou 
effautages.  Le  m-r>*m  des  enfençurcs  a  deux 
pieds  de  long  &  fix  pouces  de  hrge  :  Se  ceux 
au  dcifous  font  re^utex  cffautagc^IIs  doivent 
tous  avoir  j'clpaul'ruc  de  trois  quarts  de  pou- 
ce. On  fait  auffi  du  mnritm  pour  les  paneaux 
de  mcnuifcric.  Dfoù  vient  que  quelques-uns  le 
veulent  dériver  du  Grec  mtrix.tmt  qui  lignifie 
Wiv>/rr.Mais  il  fe  trompent.  L'Ordonnance  de 
la  ville  parle  auffi  du  mttttm  à  treilles ,  ofiers 
&  ployons. 

M  s  r  »  »  1  N,ou  MArrtin^n  termes  de  Ycaeri*, 
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fe  dit  de  la  tefte  ou  ramure  du  cerf,  de  la  tige 
ou  delà  perche  de  chaque  corne. 
On  dir  provcrbialcmcnt.qu'il  y  a  du  mtrruin  dans 

une  maifon,pour  dire  du  mauvais  train. 
MERVEILLE,  fubft.  fcm.  Chofc  rare  , 
extraordinaire  ,  furprenante  ,  qu'on  ne  peut 
gueres  voir,  ni  comprendre.  Toutes  les  œu- 
vres de  Dieu  Se  de  la  nature  font  des  mtrvtiU 
Iti  inconcevables.  Ces  mtrvtilltt  ont  ravy  en 
extafe  plufieurs  Saints.  St.  Paul  eftant  cllcvé 
au  troifiémc  Ciel ,  fut  éblouy  à  la  veuc 
de  tant  de  mtrvttlltt.  Ce  mot  vient  du  latin 
mirtbtli*  ,  ou  de  l'Italien  imrmvigli».  Mé- 
nage. 

On  le  dit  auffi  des  chefs-d'omvrcs  de  l'art.  Les 
Pyramydes  d'Egypte ,  le  Temple  d'Ephcfc  , 
le  Coloik  de  Rhodes  ,  ont  efté  mis  au  rang 
des  mtrvtt.ltt  du  monde.  On  appelle  un  hom- 
me fort  îlluftre,  la  mtrvtilli  de  Ion  fiécle.  Une 
beauté  extraordinaire  ,  une  mtrvttll*  d'a- 
mour. Une  horloge  fonante  chez  les  Chinois 
eft  une  mtrvti.lt ,  j|$  y  mettent  des  gardes, 
pour  voir  fi  elle  forme  toute  feule.  C'eft  une 
mtrvtitlt  de  voir  1'adrefTc  Se  la  promptitude 
avec  laquelle  fe  fait,  la  manoeuvre  d'un  grand 
vaiffeau. 

On  dit  auffi ,  qu'un  homme  fait  des  mtrvtilltt, 
dit  des  m-'vvlltt ,  eft  fçavant  à  merveilles^ 
lors  qu'il  dit,  qu'il  fait  ,ou  qu'il  fçatt  des 
chofes  extraordinaires ,  ou  audelà  de  fes 
fcmblablcs.  Cet  efeolier  fait  mtrvttlltt  dans 
fa  claffe  pour  fon  âge.  Cet  Advocat  a  plai- 
dé ,  a  dit  des  mtrvtiHtt  en  cette  caufe. 
Cet  Officier  a  fait  mtrvttlltt  en  cette  occa- 
fion.  Ce  Peintre  reufllc  a  mtrvtilltt  en  pay- 
fages. 

On  dit  proverbialement  ,  Promettre  monts  Se 
mtrvtilltt ,  pour  dirc,vbloiiir  à  force  de  belles 
promoffes. 

MERVEILLEUX,  tan.  adj.  &  fubft. 
Qui  eft  admirable,  excellent,  rare,  futprenant. 
La  Providence  de  Dieu  eu  mcrvtilltuft.  Le 
Louvre  eft  un  édifice  mtr:  ..lieux.  Les  vins 
font  merveilleux  cette  année.  *  "et  homme  eft 
mort  par  un  mtrvtilltmx  ,  par  un  cftrange  ac- 
cident. La  Trancc  eft  féconde  en  elprir  mtr. 
vtttitux,  en  mervitlttufct  inventions. Une  bon- 
ne pièce  de  Théâtre  doit  avoir  du  mtrvtilltux 
Se  du  f  urprenant. 

On  dit  roniqucment.  Vous  cftes  un  mtrvtilltux 
homme,  pour  dire  ,  vous  elles  extraordinaire 
en  vos  manières . 

MnvnuittjiMiHT.  adv. D'une  ma- 
nière mervcilleufc  ,  furprenante.  Cette  fem- 
me eft  merveilltufemtnt  fage.  Cet  hoBime  eft 
mtrvttiit»fimm  avaic. 
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M  E  S,  Pronom  poflcffif  plurier  Je  la  première 
pcrlbnnc.  &ttt  biens ,  mes  enfans,  m*t  affaires, 
mes  membres. 

M  1  s  ,  cfl  une  particule  indéclinable,  qui  entre 
en  la  compofition  dcplufieursuoms  &  verbes, 
qui  tourne  leur  lignification  en  pis-failant,ac 
fait  le  mcmccfFcct,  que  fi  on  y  avoit  mis  mal. 
Les  principaux  exemples  s'en  Tcrront  dans  la 
fuite. 

M  E  S  A  I  R.  fubft.  mafe.  Terme  de  Manège, 
qui  le  dit  d'un  certain  tir  qu'on  donne  au  che- 
val ,  en  le  maniant  cutie  le  terre  à  tcrrc,&  les 
courbettes. 

M  E  S  A  I  S  E.  fubft.  fern.  Incommodité,  fâche- 
rie,  chagrin. C'eft  la  même  choie  que  m»l-aift. 
Voyez  cy-dellus. 

MESALLIER,  verb.  aa.Qiù  ne  fe  dit  qu'a- 
vec le  pronom  pet  formel.  Prendre  une  femme, 
ou  un  mary  indigne,ou  de  balle  conditionnai 
fane  perdre  quelques  avantages  de  Noblcifc, 
d'honneur  ou  de  dignité.  Les  Allcmans  abfcr- 
vent  fur  tout  de  ne  le  point  mtfallttr ,  afin  que 
leur  race  puiu%jullificr  une  ancienne  noble  fie 
des  deux  côtes.  Une  Duc  hc  Ile  qui  n'cpoulc 

Ïu'un  Gentilhomme  ,  le  mtfallie  ,  &  perd  les 
onneuts  du  Louvtc.   Un  bourgeois  qui  fc 
mefatlit  en  époufant  fa  fervante  ,  ou  une 
coureufe  ,  perd  la  réputation  &  fon  crédit. 
M  s  s  a  l  l  1  e    i  t.  part.  pall'.Sc  ad). 
MESANGE,  fubft.  mafe.  &  fem.  Petit  oy- 
feau  quicft  une  cfpccc  de  pjnfon.  11  y  en  a  de 
pluficurs  lortcs.^l*/*»!*  bleue,à  longue  queue. 
11  y  a  des  mefanges  de  montagne ,  de  mareftsj 
de  forefts  i  des  mefanges  huppées  ,  chaperon- 
nées. Il  y  en  a  de  Noiraftrcs ,  qu'on  appelle 
thatbtnn.n  .  en  Latin  tgithalus,  parus, gnatu, 
fringillage&uiéc  l'appelle  atrteafilla,Sc  mtUn- 
corifhos.  En  quelques  lieux  on  les  appelle  n»n- 
ntttti.Cc  mot  vient  de  l'Allcman  JHeftke ,  qui 
lignifie  la  mime  chofe.  Ménage. 
MESARR1VER.  verb.  ncut.  Tourner  à 
nul  avoir  une  mauvaifc  iilucdc  quelque  cho- 
fe. Vous  pouvez  hardiment  entreprendre  cène 
aftaire,il  ne  vous  en  peut  mefarrivcr.S'i]  mefar- 
rtvoit  de  ce  Miniftrc  en  l'état  où  l'ont  les  af> 
faires.on  vcrroit  de  grands  changements. 
MESAVENIB.   verb.  n.  Rcullir  à  mal. 
Quand  vous  entreprendrez  ce  procès ,  il  ne 
vous  en  ftauroit  me(*vtmr  ,  il  eft  trop  jufte. 
Confcrvéz  vortre  famé,  s'il  venort  à  mrjavtnir 
de  vous  ,  voftrc  famille  l'eroit  ruinée. 
M  1  1  a  v  r  n  ruRï.    fubft.   fem.  Malheur, 
mauvais  fuccés.  Vous  partéi  en  une  mauvaifc 
failon  ,  Dieu  vous  garde  de  toute  mef  aventure. 
Ce  mot  vieillit. 
M  E  S  C  H  A  M  M  E  N  T.  adv.  Avec  un  mau- 
vais dcifein,  par  mcichancccé.  Dans  les  amen- 
des honorables  on  fait  duc  au  criminel ,  que 
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mtfchammtni ,  témérairement  éc  comme  mal 
advifc.il  a  commis  un  tel  crime. 
M  E  S  C  H  A  N  C  E  T  E'.  fubft.  fem.  Scclcr*- 
rclfe,  malignité.  Cet  homme  eft  capable  de 
toutes  les  mefehaneetex.  qu'on  fe  peut  imagi- 
ner, de  tous  les  crimes  &  mefehantes  aâions. 
Ce  n'eft  pas  par  hafard,mais  c'eft  par  pure  mé- 
chanceté ,  par  belle  mefthanaté  qu'il  vous  a 
fait  cette  malice. Cette  calomnie  eft  une  hor- 
rible mtfehancetf. 

M  E  S  C  H  A  N  T',  a  N  t  i.  ad).  Mauvais.qui 
eft  dcfpourveu  de  bonnes  qualité*,  qui  ne  mé- 
rite aucune  eftime.  Ce  mot  le  joint  à  prcfque 
tous  les  lubftantifs  de  la  langue  pour  marquer 
leurs  défauts.  En  la  nature  on  dit  mefthama 
befte,  mefehant  pays,  mefehant  bois,  mtfthantt 
pierre,  mtfthante  humeur,  mtfthante  eftoffe. 

En  Morale  on  le  dit  de  ce  qui  eft  contre  la  rai- 
Ion,  les  loix,  les  bonnes  moeurs.  Un  mefehaut 
garnement  ■  une  mtfthantt  femme  ,  qui  a  une 
mr fi  hante  telle  -.une  mefchantt  aîtion,  un  mi- 
chant  luge.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  mal} 
cadtns  ,  comme  qui  diroit  malheureux,  m  m 4 
mattvaift  chanct.V autre  le  dérivent  de  mtcha- 
nitm  parce  que  les  gens  pauvres  &  mechani- 
ques  (ont  fujets  à  être  méchants. 

M  s  s  c  h  a  n  t  ,  fc  dit  auffi  des  chofes  artifi- 
cielles &  incorporelles.  Un  mithant  outil  ,  un 
mâchant  mot  ,  une  mefchantt  doctrine  ,  de 
mefchantt  vers ,  un  mefehant  Orateur  ,  une 
mefchantt  caulc  ,  un  mefehant  Comédien  ,  un 
mefehant  plailanr,  un  mefehant  brouillon  ,  ou 
mauvaifc  copie. 

MESCHANT.  fubft.  mafe.  Vous  avez  pris 
rout  le  bon  ,  vous  ne  m'avez  laill'éque  le  mé- 
chant. Il  n'y  a  guetes  de  livre  ,  qui  n'ait  du 
bon  &  du  mefehant  ;  il  faut  en  prendre  le  bon, 
Si  lai lier  le  méthant. 

Il  fignific  auffi,  Fanfaron  ,  dangereux.  C'eft  un 
homme  qui  fait  le  mefehant ,  il  fc  fait  te- 
nir à  quatre.  Les  percs  empêchent  bien  leurs 
enfants  de  faire  les  mefch*ms  ,  il  les  met- 
tent en  prilcn.  11  faifoit  bien  le  fanfaron, 
mais  il  a  trouvé  plus  mithant  que  lyy.  On 
appelle  le  diable  ,  le  mafchimt  par  excel- 
lence. 

On  appelle  auflî  mefehant  en  raillerie  ,  ecluy  qui 
fait  une  petite  mahec  le  plus  fouvent  innocen- 
te. Vous  elles  bien  mrfchant  ,  de  m'avotr  tant 
fair  chercher  ce  Livre.  Vous  elles  bien  mé- 
ffc4»»/Jd'abuler  de  ma  crédulité. 

On  dir  proverbialement,  les  bons  pâtiflent  poux 
les  mtfchmti. 

Tamais  cheval  ni  mefehant  homme 
N'amenda  pour  aller  à  Rome. 

On  dit  aufli  ,  il  ne  fera  pas  fi  mefehant  qu'il  a 
promis  à  Ion  Capitaine. 

M  E  S  C  H  E.  fubft.  fem.  Matière  qu'on  met 
dans  une  lampe  ,  qu'on  enferme  dans  une 
chandelle  ,  dans  un  flambeau  t  où  l'on  mee 
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le  feu ,  k  qui  efclairc ,  lors  qu'il  eft  entrete- 
nu par  l'huile  ,  le  fuif ,  ou  la  cire  qui  cft  au- 
tour. On  fait  la  mtfiht  d'une  lampe  avec  du 
corton  ,  du  fil  ,  de  l'alun  de  plume  ,  du  pa- 
pier tortillé  ,  &c.  Il  faut  qu'une  chan- 
delle ait  une  grosTc  mffcht  pour  bien  cf- 
clairer.  Voilà  une  lampe  à  quatre  mtfchts, 
ou  à  quatre  becs.  Ménage  dit  que  ce  mot 
vient  du  Grec  myxê  ,  qui  lignifie  mucus  Se  la 
mtfcht. 

Mische  ,  fe  dit  aufli  d'une  matière  feche 
Se  préparée  pour  prendre  feuaifémenr,  le  con- 
ferver  Se  le  communiquer ,  telle  que  celle 
qu'on  met  dans  les  fuiils  pour  allumer  le  feu. 
On  fait  de  la  mtfcht  avec  du  linge,  du  pa- 
pier bruflé  ,  d'etouppe  bouillie  Si  de  l'Aga- 
ric fec. 

M  e  s  c  h  e  ,  fc  dit  encore  d'une  corde  prépa- 
rée qui  entretient  long-temps  le  fcu ,  dont  on 
fe  fert  à  l'Armée  pour  tirer  le  moufquct  , 
pour  mettre  le  feu  à  une  mine.  Cette  garni- 
ion  eft  fortic  balle  en  bouche  avec  la  iwfthe 
allum'-e  par  les  deux  bouts.  On  dit  dans  l'exer- 
cice des  trouppes  ,  Motte  z  la  mffcht  fur  le 
ferpentin  ,  compariez  la  mtf.ht,  foufflez  la 
mtfcht ,  tirez.  Elle  fe   fait  de  vieux  corda- 

Ss  battus  &  bouillis  avec  du  loulfrc  Se  du 
pcftre,  fechez  Se  remis  en  corde  grof- 
ficre. 

On  appelle  chez  les  Artifans  la  mtfcht  d'un  vil- 
brequin  ,  le  fer,  ou  la  partie  qui  perce,  Se 
qui  cft  attachée  au  fuft.  La  mtfcnt  de  ce  vil- 
btequin  n'eft  pas  allez  gtofle  ,  il  l'a  faut 
changer. 

Mes  ch  i)  fc  dit  auflî  de  la  partie  du  flam- 
beau où  on  met  la  chandelle  ,  Se  d'un  petit 
morceau  de  fer  blanc  qu'on  applique  au  haut 
pour  tenir  la  bougie  plus  ferme.  On  le  dit 
aufli  de  cette  languetre  creufe  qui  foùticnt  la 
mtfcht. 

Mhche,  en  tetmes  de  Marine ,  fignific  le 
le  plus  gros  brin  de  bois  tout  d'une  pièce  qui 
forme  le  corps  d'un  grand  mil!  ,  qu'on  forti- 
fie avec  des  jumelles  ,  qui  font  plulicurs  grof- 
fes  pièces  de  fapin  qu'on  y  joint  pour  le  faire 
rcfilter  aux  or.iecs. 

Mische,  fe  dit  figurémenten  Morale.  Dé- 
couvrir ou  éventer  la  mtfcht ,  c'eft-i-dire  , 
découvrir  quelque  trame  ,  quelque  encrepri- 
fc  fccrcttc  Se  nuiliblc  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un ,  pat  allufion  à  la  n.tftht  d'une  mine 

Su' on  cmrcfchc  de  joùcr ,  quand  on  la  peut 
cfc  ouvrir. 

M  E  S  C  H  E  F  S.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui 
iïgnifioit  autrefois  un  accident ,  un  malheur, 
un  grand  crime.  11  arriva  alors  nn  grand  mtf- 
thtf,un  tel  Commit  un  grand  mtfc-.tf. 

M  E  S  C  O  M  V  T  E.  fublt.  mafe.  Erreur  de 
calcul  en  la  fuppuration.  Les  Commis  d'un 
linancicr  font  rcfponfablcs  du  mtfctmftt, 
qui  fc  trouve  dans  les  facs.  Il  a  fallu  refor- 
mer le  calcsidricr ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  un 
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mifanti  de  dix  jours  dans  la  fupputation  du 
temps. 

M  e  s  c  o  M  f  t  e  ,  f e  dit  figurément  de  toute 
erreur  qui  fc  fait  dans  la  conjecture ,  dans  la 
prédiction  ,  dans  le  raifonnement.  Quand  on 
raifonne  fur  un  principe  faux  ,  on  trouve  à  la 
fin  bien  du  mtfcomptt.  11  avoit  conjciluré  que 
le  bled  feroit  cher  cette  année,  il  s'eft  trouvé 
bien  du  mtfcomttt  en  fon  calcul ,  car  il  en  cft 
bien  venu  d'ailleurs. 

MESCOMPTER.v.  nemt.  Qui  ne  fc  die 

Î|u'avec  le  pronom  petfonncl.  Se  tromper  en 
on  calcul.  Il  faut  compter  fon  argent  deux 
fois  ,  pour  voir  û  on  ne  s' cft  point  mifcttnfti 
à  la  première. 
M  escompter,  fignific  auffi  ,  fe  tromper 
en  les  conjectures  ,  en  fon  raifonnement .  en 
fes  allions  Pour  peu  qu'on  le  mtftenttcn  une 
obfervation  agronomique  -,  l'erreur  groffic 
dans  les  calculs  3c  opérations  qu'on  fait  dans 
la  fuite.  Les  Anciens  qui  ne  connoiiToicnt  pas 
la  pcfintcur  de  l'air,  le  font  mtfctnttx.  en  plu- 
fîcurs  rationnements  de  Phyfiquc. 
MESCONNOISSABLE.  adj.  mafe. 
Se  f.  Ce  qui  cft  tellement  changé  ,  qu'on  ne  le 
peut  icconnoiftrc.  Une  longue  maladie,  chan- 
ge tellement  le  vilage  ,  qu'on  cft  mfcmnoifj*- 
X'-t.  On  a  tellement  galle  cet  habit  emprunté, 
qu'il  cft  mcftonnoiJJ  iblt. 
MFSCONNOISSAN  CE.  fubft.  fcm. 
Ingraiitudc.Quand  on  oblige  de  malhonnêtes 
gens,  il  n'en  faut  attendre  que  de  la  mtfcon- 
nûtjfmct. 

Me  icosnoi  ssANt,  ante.  adj.  In- 
grat ,  qui  ne  fçair  pas  reconnoiftre  les  bi;ns 
qu'on !uy  a  faits. Les  valcts.'tct  payfans,fontdcs 
gens  fort  fwfconnoifff  .is. 

MESCONNO  1STRE.  verb.  act.  Ne 
connoiftre  pas  une  perfonne.  L'âge  ,  les  longs 
voyages ,  changent  li  tort  les  personnes,  qu'il 
ell  ailé  de  les  mtfivinoiflrt  ,  quand  on  les  re- 
trouve. Le  Verbe  s'eft  incarné  pour  le  falut  du 
monde ,  Se  il  l'a  mtftonnu. 

M  ucoNNoisTtE,  fc  d  t  aufli  d'un 
aveuglement  volontaire  qui  vient  d'orgueil, 
ou  d'ingratitude  ,  &  qui  empêche  qu'on  ne 
veu  lie  rc  connoiftre  [ceux  qui  ont  été  autrefois 
nos  égaux  en  fortune  ,  ou  qui  nous  ont  fait  du 
bien.  Les  vila  ns  qui  ont  fa:t  fortune  mtficn- 
noijfmt  aifement  leurs  parcns.La  choie  la  plus 
malhonnefte  ,  c'ell  de  n.tfuntioilht  les  bien- 
faits. 

Ci  dit  en  ce  fens  ,  qu'un  homme  fe  mtfconntift, 
lors  qu'étant  cflcvcdc  bas  lieu  ,  à  une  haute 
fortune,  il  ne  fc  fouvient  plus  de  fa  naijTancc, 
qu'il  va  de  pair  avec  les  Grands ,  Si  qu'il  mc- 
prife  les  petits. 

M  E  S  C  O  N  T  EN  T,  i  n  t  e.  ad).  Qui  a  fu- 
jet  de  fc  plaindre  ,  qui  cft  mal  larisfaîr  de 
quelqu'un. Les  mtfco  item  de  la  Cour  ont  caufe 
iouver.t  des  troubles.dcs  guerres  civilcs.Quel- 
quefois  pour  obliger  un  homme  on  en  fait 
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plufieurs  m  fcmtnts.  Il  s'en  t.i  fort  mtfantenê 
du  mauvais  accunl  qu'on  luy  a  fût,  du  juge- 
ment de  fes  arbitres. 

MESCONTENTEM  BNT.  f.  mafe. 
Dcfplaifir.mauvaifc  fatisfac-tion.ll  eft  forti  de 
la  maifon  paternelle  pour  quelque  mtfttnnn- 
temtnt  qui  a  été  caufe  de  fa  fortune. 

MESCONTENTER.  y.  act.  Fafcher, 
donner  du  dcfplaiilr  à  quelqu'un.  Ufl  bon  po- 
litique doit  tachera  ne  m  fcenttnttr  yetlon- 
ne.lt  ne  faut  pas  mtf.tattaur  les  ouvriers  qui 
ont  bien  travaillé,  les  payer  mat. 

Mijcontinti   ii.  part.&  adj. 

MESCREANT.  f.m.  Ccluy  qui  ne  croit 
point  les  vérités  éternelles  revelées  aux  Chre- 
ftiens.  Les  libcrrins  font  pires  que  les  Idolâ- 
tres ,  les  Turcs  Se  les  mtfcrtaat.  Ce  mot  vient 
tic  minuteridrnttt. 

MESD1RE.  t.  ncut.  Parler  mal  de  qucl- 
qu'un.defcouvrir  fes  deffauts,  foit  qu'ils  foient 
vrais,fott  qu'ils  foient  controuvex.  Quand  on 
mifdndc  (on  prochain,  on  eft  obligé  en  con- 
fcicncc  de  luy  reparer  l'on  honneur. 

MESDISANCE.  fubft.  fcm.  Difcours  con- 
tre l'honneur  de  quelqu'un,  qui  defeouvre  fes 
deffauts.  On  fait  fouvent  une  mtfdifw  pour 
avoir  occafion  de  dire  un  bon  mot.Les  femmes 
fc  fonr  plus  de  tort  par  leurs  réciproques,  mi- 
d'/Ànca  ,  qu'elles  n'ai  reçoivent  de  celles  des 
hommes. 

MESDISANT,  aNT»  adjeétif ,  Se  quel- 
quefois fubftantif.  Ccluy  qui  mcfdit.  Les 
mtfdiftns  s'attirent  quelquefois  de  melc  hantes 
affaires. 

MESENTERE.  fubft.mafc.Tctme  de  Mé- 
decine. C'cft  un  corps  membraneux  liant  les  in- 
tcftins  enfcmble  ,  compofé  de  deux  tuniques, 
d'une  infinité  de  veines  Se  d' artères  ,  de  force 
graiffc  Se  glandules.  11  naifl  des  ligaments,  des 
vertèbres  i  des  lombes,  Se  c'cft  ce  qui  empê- 
che le  mcflangc  des  boyaux. &  qui  les  conlcr- 
vc  dans  une  lituation  convenable.  On  l'appelle 
autrement  mefar*»n.  Ciccron  l'a  pris  pour 
l'intcftin  du  milieu  :  mais  il  s'eft  trompé. 
C'cll  ce  qu'on  appelle  la  f>*ift ,  quand  on  ha- 
bille un  veau.  Les  Grecs  l'ont  appelle  mcftntc- 
rt»n,^u»ft  mtfen  tua  tnitro»  ,  c'cft  à  dire  tain 
les  by*ur. 

MtlINTlxl^llE.  adj.  C'cft  une  épithetc 
qui  fe  donne  au  rameau  de  la  veine  porte  rjui 
entre  dans  le  mcicntcre  ,  Se  fc  dilUibuc  en 
plu(icur«pciites  veines  ,  Se  fc  perd  dans  les 
întcftin;. 

MESESTIMER,  v.  aa.Mcfprifcr.fairc  peu 
de  cas  de  quelque  perfonne  ,  ou  de  quelque 
chofe.  La  lafehetc,  l'avarice,font  bien  mtfttli- 
m  r  les  gens  II  y  a  des  temps  où  on  mtftsiim* 
les  Perles, où  elles  font  fort  tavalléçs  de  prix. 
Les  ignorans  ne  m?ftflim:nt  les  fcicnccs  ,  que 
parce  qu'ils  ne  les  connoiffent  pas. 

M  ï  s  t  s  t  i  m  e',  M.  part.pafl.Sc  adj. 

ME  S  G  A  R  D  E.  fubft.  t'tm.  Erreur  ,  inadver- 
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tence,  malheur.  Pluficun  ont  blefle  leurs 
amis  par  mtjg*rdt,  par  malheur,  imprudem- 
ment ,  en  maniant  un  fulil ,  qui  s'eft  laf- 
ché.  Il  a  caité  cette  porcelaine  par  mtfg»r- 
dt.  lia  marche  fur  un  ferpent  par  mefgardt , 
imprudemment  ,  faute  de  le  voir.  Il  a  laif- 
fé  l'on  coffre  ouvert  par  m*fg*rdt  .  Se  on  l'a 
volé. 

M  E  S  G  N  I  £.  fubft.  fcm.  Vieux  mot  ,  qui  fig- 
nifioit  autrcfois/^i»;/^.au  lieu  duquel  on|a  dit 
depuis  min*gt.  Elle  comprend  la  femme  ,  les 
enfans,  ferv  iteurs  &  domeftiques  d'un  pere  de 
famille  ,  Si  même  tous  ceux  qui  font  la  befo- 
gne  ,  Se  font  à  les  dépens.  Cet  homme  a  ame- 
né a  la  n  opçc  toute  fa  mtgnii ,  pour  dire ,  f» 
femme  Se  les  enfans.  Ce  mot  eft  hors  d'ufage. 
On  a  étendu  fa  lignification  au  train  &  à  la 
fuitte  d'un  Grand  Seigneur.  On  l'a  appcllée 
dans  la  baffe  Latinité,  m*ij'»*d*, me/nids, qn»jît 
mantiontt*. 

MESHAIGNER.  verb.  ncut.  Vieux  mot  & 
maintenant  burlcfquc  ,  qui  lignifie,  fafcher, 
battre  ,  eftropier.  Il  fe  difoit  proprement  de 
ccluy  qui  avoit  éfc  tué  Se  defehiré  par  les 
dents  Se  griffes  de  belles  fauvages.  Voilà  nn 
homme  tout  mttkaigni  ,  en  mauvaife  humeur, 
en  mauvais  état. 

On  l'a  dit  au/fi  de  ccluy  qui  avoit  un  os  rompu, 
quelque  membre  couppé  ,  ou  quelque  autre 
grande  blcffeure  qui  le  rendoit  inhabile  au 
lervice  de  la  guerre.  Dans  la  baffe  Larinitéon 
a  dit  mabtmtHtn  Se  maktmiare  ,  pour  dire, 
nmhmnfnttlnigntr.  Du  Cangc  dérive  ce  mot 
de  maligtur*.  D'autre  le  dérivent  de  mtlnm 
edium  ;  car  on  a  dit  hting,  pour  dire  b*tnt.Oa 
plûtoft  il  vient  de  m»b*m*  ,  qui  en  langage 
Celtique  ou  Bas  -  breton  fîgnifie  tilrtpitr, 
ittafir. 

MESINTELLIGENCE.  fubft.f.Brouil- 
lerie  ,  diffcnlîon,  entre  perfonnes  proches,  ou 
affociées,  qui  fon:  partie  du  même  corps,o,ui 
ont  des  interdis  communs.  Il  y  a  louvcnt  de 
la  m.ftnttlligtuct  dans  le  mefnage  entre  le  ma- 
ry  Si  la  femme,  entre  le  Chef  &  les  membres 
d'une  Compagnie  ,  entre  des  peuples  voilins  , 
entre  des  Pr  necs. 

MESLANGE.  fubft.  mafe  Mixtion ,  con- 
fulîon  de  choies  niellées  enfcmble.  Le  vin  de 
la  taverne  eft  malfailant,  parte  qu'il  y  a  tou- 
jours du  mtjl.wgt.  L'huile  ne  fouffre  guère  de 
mifi.mg$  avec  les  autres  liqueur >.  Dans  tou- 
tes les  Compagnies  il  y  a  toujours  du  tnt- 
fl*ng*  ,  des  bons  Se  des  mauvais ,  des  fuget  Se 
des  fols. 

M  s  s  l  a  n  c  t,  fe  dit  auffi  Jcs  choies  qui  font 
variées  Se  artiftement  diipolics  ,  la  peinture 
n'eft  autre  choie  qu'un  mcfltng*  agre  b!c  des 
couleurs,  fait  avec  art  &  deffein.  On  fait  d'a- 
greablcs  liqueurs  ,  de  bons  ragoulK  par  le 
rr.ifl*ngt  convenable  de  plulicurs  choies  qui 
lervenr  à  l'affaifonnemcnt. 

MtstAMCiR  ,  fcditauffi  de  plufieurs  pièces  Se 

ouvrages 
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ouvrages  qu'on  aramaffez  Se  joints  enfemble. 
11  y  a  plufieurs  Livres  &  Recueils  qui  portent 
le  ritre  de  M>$*»p*. 

M  ERLANGER,  v.  ad  Faire  un  meflange.  Le 
grand  lcctct  d'un  Chymiilc,  c'cft  de  bien  mi- 
l*ng  t  les  drogues ,  de  les  affcmblcr  dans  une 
jultc  dofe  ou  proportion.La  nature  a  bien  mi- 
Ungé  les  couleurs  de  l'Iris  de  la  gorge  des  pi- 
geons, a  bien  miUmgi  les  éléments. 

Meslange  ,  e'e.  part.  &.  adj. 

MtSLE.  fubft.fcm.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois nèfle,  &  qui  eft  encore  en  ulagc  en  plu- 
fieurs lieux,  ôc  lur  tout  en  Picardie.  En  Latin 
mejpilumA'oà  le  François  eft  dérivé. 

M  £  S  L  £  R.  v.  aa.  Confondre  l'un  avec  l'au- 
tre ,  mettre  les  chofes  hors  de  leur  ordre, 1rs 
brouiller.  Tous  les  cléments  eftoient  milix. 
8c  confondus  dans  l'ancien  Chaos.  L'eau  fc 
mil*  fe  confond  aifément  avec  le  vin.  L'hui- 
le ne  fc  mil*  point  avec  les  autres  liqueurs, 
elle  furnage  toujours.  Les  cheveux  fe  mitent, 
quand  on  manque  à  les  peigner.  Ce  froment 
n'eft  pas  pur  ,  il  cil  mil*  d'Y  vroyc  ,  de  Nielle, 
Seigle.  On  dit  qu'on  a  de  la  peine  à  s'enri- 
chir ,  fi  l'on  ne  mtl*  un  peu  d'argent  d'autruy 
avec  le  (ïcn.  Ce  mot  vient  du  Latin  mifctrt, 
ou  de  l'Italien  m-fcoUr.  Ménage. 

MesiHi  le  dit  auffi  ,  des  peri'onnes  qui  fe 
fourrent  ,  qui  entrent  parmy  les  autres.  Il 
s'eft  mil*  ,  dans  la  foule  ,  je  jl'ay  perdu 
de  veuc.  Il  n'y  a  point  de  li  bonne  compag- 
nie où  il  ne  fc  mil*  ,  quelque  rraitrc.quclquc 
ignorant.  Dans  les  batailles  on  fc  mtl*  avec 
les  ennemis. 

UillU  ,  fignific  aufli ,  S'accoupler  pour  la  gé- 
nération. On  dit  que  l'Afrique  engendre  des 
monftres,parce  que  les  animaux  de  différentes 
cfpcces  s'y  mêlent  enfemble. 

Ml  su»,  fe  dit  figurcment  en  chofes  mo- 
rales. Il  faut  qu'un  Magiftrat  met*  la  dou- 
ceur &  la  feverité  dans  fcs  jugements.  11  faut 

2u'un  Auteur  mil*  le  folide  avec  l'agréable 
ans  les  Oeuvres.  On  dit  que  dans  un  Eitat 
les  cartes  font  bien  miliet  >  quand  il  y  a  des 
guerres  civiles  ,  dangereufes  &  difficiles  à 
appailer.  Corneille  a  dit  élégamment  dans 
les  Horaccs,mri«  tes  pleurs  aux  miens  ,  pour 
dire  ,  prend  oart  à  ma  douleur. 
M  »  s  l  e  r  ,  le  dit  aufli  en  parlant  de  plufieurs 
fortes  d'actions  où  on  s'applique.  Il  ne  faut 
point  fc  miUr  des  affaires  d'autruy* fans  qu'il 
•  le  veuille.  Il  fe  mile  de  plaider ,  de  faire  la 
Médecine.  Il  faut  fçavoir  les  chofes  ,  avant 

r:  d#  fc  miler  d'en  difcoutir.  Cet  homme 
miliAc  plufieurs  négoces  ,  de  plufieurs  in- 
trigues. Ce  perc  a  abandonné  Ion  bien  à  fes 
enfans  ,  il  ne  fe  mil*  plus  que  de  faire  bon- 
ne cherc.  On  l'a  mis  a  la  Baftiile  ,  parce 
qu'il  s'eft  mile  de  parler.Ona  taxéàla  Cham- 
bre de  JuAicc  tous  ceux  qui  fc  fout  miltn. 
d'affaires. 

Ttm*  II. 
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Meslix  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra~ 
fes.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  plufieurs 
meftiers  ,  qui  a  apris  diverfes  fcicnccs  ,  que 
c'eft  un  Marchand  mili.  On  appelle  aufli  un 
Factotum  ,  un  Jean  qui  de  tout  fc  mit,.  On 
dit  auffi  aux  femmes  qui  veulent  prendre 
connoilfance  des  affaires  des  hommes  ,  Ali- 
les.  -  vous  de  filer  vôtre  quenouille.  On  dit 
qu'un  homme  a  les  dents  milite  ,  lors  qu'il 
eft  fi  yvre  ,  qu'il  ne  peut  parler  ni  defl'errer 
les  dents. 

Mesli"  ,  é'e.  part.  palT.  3c  adj. 

MESLE'E.  fubft.  fera.  Bataille  ,  qaerelle  de  plu- 
fieurs perfonnes,  émotion  publiqne.  Ce  brave 
fc  jetta  en  dcfcfperé  au  plus  fort  de  la  mili*, 
au  milieu  des  ennemis.  Il  s'eft  fauvé  adroitte. 
ment  de  la  mili*.  En  toute  cette  mili*  ,  il  n'y 
a  eu  ni  tuez  ni  bleiTez. 

On  dit  qu'une  ferrure  eft  mili*  ,  lors  qu'on  en  a 
forcé  les  gardes,  qu'elles  ne  peuvent  plus  paf- 
fer  par  les  dents  6c  les  fentes  de  la  clef. 

M£SMARCHfJRE.  fubft.  fcm.  Blcflurc  qui  ar- 
rive  au  cheval ,  quand  il  a  fait  un  faux  pas  qui 
luy  a  caufé  quelque  entorfe. 

M  E  S  M  E.  Pronom  pctforuiel  ,  qui  particula- 
rife  la  chofe  ,  &  la  rend  feparée  &  différente 
de  toutes  les  autres.  Bonnet  blanc  ,  &  blanc 
Bonnet,  c'cfl  la  m'em*  chofe.  Phccbus  6c  Apol- 
lon ,  c'cft  la  mime  perfonne  fous  des  noms 
différents.  Sparte  Se  Laccdcmone  ,  c'eft  la  me- 
m*  ville. 

M  s  s  m  e  ,  fignifie  auffi  ,  Semblable.  le  veux 
avoir  du  mèmt  drap  ,  pour  dire  ,  de  la  mim» 
nature  ,  couleur  6c  fabrique,  l'y  vois  les  mi- 
mu  traits  de  vilage,  je  ne  fçai  fi  c'cft  le  mim» 
homme. 

£n  termes  de  Blafon  ,  on  dit  de  mimt,  pour  évi» 
ter  la  répétition  du  nom  de  l'Efmail  ,  qu'on  a 
déjà  nommé  une  fois.  11  portoit  d'or  à  trois 
fafecs  de  fable  furmontées  de  trois  mcrlctccs 
de  mim*  ,  c'cft  àdirc,cncorc  de  fable. 

Me sm e,  s'adjoufte  quelquefois  pour  augmenter 
la  force  de  l'cxprcflïon.  Le  Roy  eft  venu  luy- 
mimt  en  pcrl'ounc  faire  vérifier  cet  Edit.  Cet 
homme  eft  la  bonté  métn*  ,  cette  femme  eft  la. 
mim*  vertu.  C'eft  la  beauté  mime.  Dieu  eft  le 
fcul  qui  fubfiftc  par  Coj-mfm*. 

M  s  s  m  e  ,  adverb.  qui  lert  de  tranfition  ,  fc 
fignific  ,  En-outre.  On  doir  tout  facrificr  ,  Se 
fa  vie  mim*  ,  pour  fon  falut.  On  m'a  dit  que 
cela  cfloit ,  on  me  l'a  mim*  voulu  faire  voir 
par  expérience.  Mimt  l'adjouitc  à  ce  que  j'ay 
dit,6cc. 

M  e  s  m  e  ,  eft  quelquefois  oppofé  i  tunfeule- 
m  nt ,  t*nt  i'tnf*M  ,  Se  autres  terme*  icm- 
blables.  En  ce  temps-cy  on  eft  non-feulement 
brave  ,  mais  mim*  téméraire.  Tant  s'enfaut 
qu'on  doive  cllinicr  le  vice  ,  que  mim*  il  le 

a  faut  abhotrer. 

Qn  y  adjouiic  quelquefois  la  particule  de  pour 
fer^ir  de  compaxaifon.  JDc        Çge  le  Soleil 
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brille  far  la  terre,  ainfi  le  jufle  brillera  dans 
le  Ciel.  11  faut  aroir  l'habit  fie  le  manteau  4* 
mtf/nt ,  pour  dire  ,  fcmbUblcs.  Comme  vous 
aurez  fair  aux  autres ,  on  vous  fera  dt  m^'m*. 
On  dit  .iufli  ,  Prcncx  en  ,  vous  elles  à  m. [me, 
pour  dire,  à  vôtre  diferction ,  tant  que  vous 
voudrez. 

Mesmemj  n  r.adv.Qai  s'employe  aufli  pour  mef- 
me,  mais  il  cil  moins  en  ufige. 

MESNAGE.  fublt.  mafe.  Non  collcélif.  Lcspcr- 
fonnes  qui  compofent  une  1  .unillc.il  y  a  deux 
ou  trois  mtn*(gct  logés  dans  cette  maifon.  Le 
Cure  a  tant  de  m.n*fg*t  dans  fa  Par;oiflc. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  is».».'u  ,  fie 
prétendent  qu'on  diloit  autrefois  minage. 
D'autres  croyent  qu'il  vient  du  mot  mets,  qui 
figmfioit  autrefois  )*rdtn  ,  fie  les  fruits  qu'on 
y  moilTonnoit,  comme  ayant  été  fait  du  verbe 
mtta  ;  Et  qu'ainfi  mtfn*ge  fîgnifioit  originaire- 
ment le  foin  qu'on  avoit  des  fruits  fit  de  la 
moilTon.  Borcl  croit  qu'il  vient  du  mot  Gaf- 
con  m*migt  ,  qUi  lignifie  des  titfsnt ,  parce 
qu'une  famille  en  cil  compofce,fic  qu'on  a  ap- 
pcllé  mtifués ,  tous  les  puilîiés  Se  cadets.com- 
mc  qui  diroit  moins  nez.  Du  Cange  croit  qu'il 
vient  de  m*in*twm ,  qui  a  figninc  la  même 
chofe  que  mmnpo.  On  a  dit  aulu.dans  la  baffe 
Latinité  ,  mtn*fium. 

IUesnac.e  ,  figainc  aufli  le  revenu  ,  la  fubfïfl an- 
ce  de  la  fa.nillc  tjui  vit  enfcmble.C'cll  à  faire 
au  perc  de  famille  à  trouver  de  quoy  faire 
rouler  le  tntfmg*.  Il  donne  tant  à  l'a  femme 
tous  les  mois  pour  la  depenlc  du  »"/»•»£<'. C'cfl 
à  elle  qu'appartient  le  menu  lo:n  du  mefn»<>tt 
de  donner  ordre  au  mtfn.tge.  Un  garçon  cil 
fouvent  oblige  de  rompre  me(n*gt,  parce  qu'il 
luy  coûte  trop  à  tenir  mtfnage. 

y,  e  s  N  A  g  E  ,  fc  dit  auflî  des  utencilcs  du 
mefnng*  .  te  des  meubles  nccclfaircs  pour  le 
fervice  du  mefntgt.  On  a  bclbin  toujours  de 
quelque  choie  de  nouveau  dans  le  mefn.i. 
g*.  On  appelle  toile  de  mefn*gt  de  ta  grofle 
toile  de  chanvre  :  &  on  dit  qu'une  choie  cil 
a  profit  de  mtfnage  ,  quand  elle  cft  forte  Se  de 
durée.  •  • 

M  i  s  N  A  g  e  de  campagne  contient  les  char- 
rues ,  harnois  ,  fie  autres  outils  du  labourage 
qui  fervent  à  l'exploitation  d'une  terre  par 
fes  mams. 

Mesnage,  fc  dit  aufli  des  furviecs  qu'il  faut 
faire  dans  la  IDaifoD  pour  tenir  tout  en  bon 
ordre  fie  proprement,  comme  foutbir  fie  net- 
toyer les  meubles  ,  faire  la  cuifinc,  la  Icflive. 
Cette  fervante  cil  habile  à  fane  l'on  m<fnagr, 
clic  tient  Ion  mefnt^t  bien  propre.  Le  pain  de 
mefn-tgc  on  Je  cuilion  cil  ccluy  que  l'on  cuit 
dans  la  maifon. 

fclE*N*CE  ,  cil  aufli  l'clpargnc  du  bien  acquis, 
fie  le  foin  d'en  acquérir  d'autre.  C'clV  un  bon 
m  ntg»  de  faite  uuics  le.  piovth'or.s  dans 
la  fatfoo.  On  peut  vivre  de  méfiée ,  ûns 
clhc  avare  ,  en  devenant  a  proportion  de 
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fon  bien.  Le  meilleur  mifnigt  cft  de  ne  rien 
devoir ,  fit  de  ne  fc  point  laiflcr  accumuler 

d'snerages. 

M  e  s  n  ace,  fc  dit  auflî  de  fa  manière  de  vi- 
vre dej  gens  mariez,  ,  ou  aûoeiez  ,  qui  font 
en  ntefntgt  cnicniMc.  Ces  jeunes  mariés  font 
fort  bon  m  /»•<;  .  Cette  femme  fait  mauvais 
mefn  igc  avec  fc  n  mary  ,  dcmandc'lc  divorce. 
Quand  on  ne  fait  po  nt  lie  à  part  ,  cela  entre- 

•  tien;  la  paix  du  ,n*ge.  Ces  deux  hommes 
tiennent  un  mtf»  tg,  cnicmblc,  font  un  mefn*. 
g*  de  garçon. 

M esn âge  ,  ledit  provcibiaiemcnt  en  ces  para- 
fes. On  dit ,  quand  un  n'cchant  homme  cft; 
marié  à  une  méchante  femme,  que  ce  n'elt 
qu'un  ">  fa  de  galle.  On  du  d'un  goinfre 
qui  vend  les  n  cublcs  pour  vivre  ,  qu'il  vit 
de  mtjn.tg  -.  On  dit  ijuc  le  n^fniige  cil  un 
goufre  de  biens  ,  qu'il  a  la  gueule  bien  gran- 
de ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  beaucoup  de  choies 
pour  le  faire  fublîllcr.  Ou  du  aulli  de  ccluy 
a  qui  on  vend  les  meubles  par  lutticc ,  qu'on 
luy  remue  Ion  mtjtugt.  On  dit  baifcment  a 
ccluy  qui  a  tompu  ,  brife  ,  ou  fait  quelques 
d  clordres  dans  la  maifon  ,  qu'il  a  fait  là  un 
beau  mtftmgt  ,  qu'on  a  joiié  chez  luy  à  rc- 
iï\\ic-m<fn»gt.  On  difoit  autrefois  ,  un  (mou- 
lemtfmgt  ,  au  lieu  de  troMe  -mtjntge  }  £j 
qu*irt.me  rn*g$  ,  au  lieu  de  dire  g*Jte-  m.fnaget 
comme  a  remarque  Pafquicr.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  mut/ut  ,  auflî  bien  que  ccluy  de 
mefgnte. 

MESNAGEMENT.  fubfl.  mafe.  Manière  cir- 
confpcclc  de  traiter  ou  d'agir  avec  des  gens 
à  qui  ou  doit  du  refpcct ,  ou  dont  on  a  bc- 
foin.  La  grande  fctcncc  d'un  Politique  ,  d'un 
Agent  chargé  de  quelques  Négociations,  cft 
le  mefntgemmt  des  clpnts  ,  des  humeurs  des 
perfonnes.  On  dit  aulfi  d'un  Libertin  ,  <ju'il 
n'a  aucun  mtfnngtmcn:  de  paroles ,  d'a&ions, 
lors  qu'il  a  des  mœurs  dillolucs,fcandulcul'cs.  . 
Un  infirme  doit  avoir  de  grands  mtfnxgtmemt 
pour  fa  famé. 

MESNAGE  R,  ire.  fubfl.  mafe.  fie  fcm. 
Bon  creonome  de  fon  bien  ,  qui  ne  l'air  point 
de  dépenfe  luperfluc  ,  qui  fait  bien  valoir  ce 
qu'où  lui  donne  à  manier.  Les  mauvais  mtf- 
nagert  font  bien-tôt  ruiner.  On  devient  fou- 
vent  avare  ,  pour  vouloir  clhc  rrop  bon  mef- 
n*gtr.  Ce  Métayer  clt  bon  me 'nager  ,  il  paye 
bien  ,  £e  fau  bien  valoir  les  terres  de  loa 
Mai  Are. 

Mesnagi/re,  cil  la  femme  ou  la  urvante  qui 
conduit  le  MifMMgt,  » 

MESNAGF.K.  v.  actif,  fie  n.  Conduire  fon  bien, 
fa  fortune  avec  railon  Se  jugement,  fans  pro- 
fufion.  Il  cil  honnête  de  mtfn  tgttr  fur  les 
grollcs  d:pcnfcs.  C/tfl  eftrc  nu -fqi:in,de  mtf. 
nager  fur  les  petites.  Cet  homme  a  bcl'oin  de 
nttfangcr  fou  fait ,  il  n'a  que  ce  qu'il  iuy  fiuc 
pour  vivre. 

Mesnager,  fc  dit  figuréiiiciu  en  choies  moia- 
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les.  Il  y  a  de  certains  efprits  qu'il  cft  fort  dif- 
ficile de  m*f»*gtr.  C'eft  un  cltourdi  qui  ne  fc 
tntfntgt  avec  perfonne  ,  qui  ne  fçait  pas  mtf- 
n»g<r  les  amis.  Ce  brave  ne  mtfnage  point  fa 
vic.Ce  Capitaine  fçait  bien  mtfntgtr  les  trou- 
pes ,  mtfntgtr  les  occafion^.  Un  habile  hom- 
me feait  mtfntgtr  Ion  temps.  Cn  bon  Muli- 
cien  doit  fçavoir  mtfn*gtt  u  voix.  Un  Pein- 
tre mifn*gt  fes  couleurs.  Cette  affaire  ell  dé- 
licate ,  fie  doit  c(trc  mtfntgé.  bien  adroite- 
ment. Cet  homme  vit  de  régime  pourm«/ÎM- 
gtr  fa  fante. 

MiSKicil,  fignific  auiîi,  Pratiquer,  tail- 
ler ,  ou  déffigner  une  chofe  ,  enforte  qu'on 
cn  tire  quelque  avantage.  Un  Ingénieur  qui 
fortifie  une  place  doit  içavoir  bien  mtftmgtr 
fon  terrein  -,  nn  Architecte  mtfn.igtr  une  veue 
fur  le  voifin  ,  un  efeaher  ,  une  cheminée 
dans  l'cfpaiffeur  du  mur.  Mon  Tailleur  m'a 
mtfn»gi  une  paire  de  bas  cn  me  taillant  mon 
habit.  \ 

Misnace,  e'e.  part.  &  adj. 

MESNAGERIE.  fubft.  fcm.  Lieu  deftinc  a 
nourrir  des  beftiaux  ,  fie  à  faire  le  mefnage 
de  la  campagne.  Il  ne  fc  dit  qu'à  l'égard  des 
châteaux  des  Princes  ou  des  G  t. mis  Sei- 
gneurs ,  qui  cn  ont  plutoll  par  curioiité  fie 
magnificence  ,  que  pour  le  profit.  Comme  la 
nufhAgtttt  de  V criailles  ,  de  Vinccnnes  ,  de 
Mcudon  ,  &  ne  fc  dit  point  des  baflecourts 
des  métairies. 

MESNIL.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fignîfioit 
autrefois  m  ai]  on  à*  t*mp*gnt  ,  &  quelque  fois 
-utlUgt  ,  qui  venoit  du  Latin,,  m*mle  ,  dérive 
de  m»nt»  ou  m*»nenilt ,  ou  m*fn  It ,  ou  mzf- 
mitum  ,  qu'on  a  dit  dans  la  balte  Latinité  ,  on 
appelle  le  mtfnïl  montant  >  un  village  prés  de 
Paris. 

MES-OFFRIR.  v.  ad.  Faites  des  offres  defrai- 
fonnablcs,  bien  loin  au  défions  du  véritable 
prix  que  vaut  une  chofe.  Comme  il  y  a.  des 
marchands  qui  fuifont ,  il  y  a  des  acheteurs 
qui  •-'  t'tj'rtnt. 

MESOLABE.  fubft.  mafe.  Infiniment  de  Ma- 
thématique inventé  par  les  Anciens  pour  trou- 
ver mcchantqucmcnt  deux  moyennes  porpor- 
tionncllcs,  lcfqucllcs  on  n'a  pù  faire  encore 
gcomcrnqucmcnt.  Il  cil  console  de  trois  pa- 
rallélogrammes qu'on  fait  mouvuir  dans  une 
coulitïc,  juiqu'à  ceitaincs  intctieclions.  Sa  fi- 
guic  cil  deferire  dans  Eutocius  en  fes  Com- 
mentaires fur  Archimcdc. 

MEiPLAT.  adj.  Terme  d'Ar:ifan,qui  fc  dit  des 
'  pietés  des  ouvrages  qui  ont  plus  dYpaifl'cur 
d'un  côté  que  d'autre,  &  particulièrement  des 
pièces  de  bois  de  Sciage. 

MESPRENDRE.  verb.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  perloimel  ;  fc  tromper,i;rcndrc  une 
chofe  pour  une  autre.  Ce  Mimltrc  a  un  efpril 
fi  pénétrant  ,  qu'il  ne  fc  mt<rp>tnd  guère  au  ju- 
gement qu'il  fa:t  des  i^ens.  Ces  jumeaux  font 
fi  lcittblablcs  ,  qu'il  n'y  a  perioune  qui  ne 
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s'y  mtfprmnt.  Il  cft  dangereux  de  fc  mtfprm- 
irt  à  la  gurre.  Les  Normands  finiflent  leurs 
exploits  &  leurs  deffenfes  par  cette  formulc,& 
fc  garde  de  méprendre. 
Mesprendre  ,  lignifie  aufti  ,  s'égarer.  II  a  al- 
longé fon  chemin  de  deux  lieues,  parce  qu'il 
s'eft  mtfpru  à  ce  tournant,  à  ce  carrefour.  Cet 
Auteur  s'eft  mtsjru  ,  fie  a  fait  une  faulfe  ci- 
tation. 

MESPR1S.  fubft.  mafe.  Rebut  ,  defdain  ,  té- 
moignage du  peu  d'cltimc  qu'on  fait  d'une 
choie.  La  chofe  la  plus  dure  à  lupporter  pour 
un  honnête  homme ,  c'cll  le  mtfpru.  Les  bra- 
ves font  un  généreux  mtfpru  de  la  vie.  Un 
vuy  Chrétien  a  du  mtfpru  pour  toutes  les  va- 
nitez  mondaines.  Un  Prince  fayncant  tombe 
dans  le  mtfpru.  Un  avare  eft  le  rebut ,  le  mef. 
pru  du  monde. 

On  dit  proverbialcmcnt.qu'il  n'y  a  point  de  det- 
te fi-toft  payée  que  le  mtsjru. 

MfspRisABLi.  adj.  mafe.  fie  fcm.  Qui  mérite 
peu  d'eftime.  Tous  les  biens  qui  peuvent  périr 
font  mtfprt[*blis.Cz  n'cll  pas  un  Ouvrage  mtf- 
prijMkte  que  l'Arioftc  ,  quoy  qu'il  ne  foit  plein 
que  de  fables  fie  de  bagatelles. 

M'eprisamment.  adv.  D'une  manière  mcfpri- 
laïuc.  C'eft  un  glorieux  qui  parle  mtfprijam- 
mti.t  de  tous  les  conficres. 

Mesprisant.  ante.  ad}.  Qui  ne  fait  point  de 
cas  des  chofcs.Lcs  beautex  font  ordinairement 
gloricufcs  &  mtfpriftniit. 

M£  S  P  RI  SI.  fubft.  fcm.  Erreur.  Quand  la 
preuve  d'une  règle  d'Arithmcr/ique  ne  rcuiîit 
pas ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  de  la  mtfpnft  dans 
le  calcul.  Ce  Laquais  a  donne  un  billet  pour 
un  autre  ,  c'eft  une  mtfpnft  qui  a  caule  bien 
du  trouble. 

MESPRISER.  verb.  art.  Ne  faire  point  de  cas 
d'une  chofe ,  en  témoigner  du  mépris.  On 
m.-jùrfe  le  bien  qu'on  poifcdc  ,  fie  on  cllimc 
ecluy  qu'on  n'a  pas.  On  mejprift  [es  choies 
communes  ,  quoy  que  les  plus  nece/faircs  à 
la  vie.  On  dit  qu'un  ndvis  n'cll  pas  à  mtffriftr. 
pour  dire  ,  qu'il  cft  bon.  Il  faut  mtjpnftr  |c 
monde  ,  quand  on  fc  veut  donner  tout  à 
Dieu. 

Méprise  ,  tr.  part.  paff.  fie  adj. 

MESQ.-IN  ,  i  n  E.«hdj.  &  fubft.  Qui  efpagnc 
trop,dont  le  iséuagc  va  |ufqu'à  l'avarice  ,  a  la 
ladrerie. Ou  le  dit  des  pcrfounes  &:  des  chofes. 
Un  riche  mfymim  eft  ndiculc  à  tout  le  monde: 
dc^  mcul)i.'s,des  habr  ,  mtffHÔH  tout  déshon- 
neur à  leur  maiftre.  Les  Gens  qui  font  venus 
de  peu  ont  beau  sVcnchai/ls  ont  coù|ours  l'a- 
mc  m»fytunt ,  il  mènent  une  vie me f quint.  Ce 
mot  vient  du  Latin  mifchmus. 

Messin  ,  fc  dit  ii^uiémcnt  cn  pluficurs  arts, 
comme  cn  Architecture-,  Sculpture, Peinture, 
ficc.  de  tout  ce  qui  cft  pauvtc  ,  de  mauvais  air, 
ou  de  mauvais  gouft  ,  où  il  icrnblc  iju'on^ 
voulu  plaindre  la  derenfe,  l'étoffe,  ou  le  tra- 
vail. 
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Capitul  aires  de  Charlemagne.  Quelques-uAf 
rappellent  n*v*Us  &  nanti-.*. 
Messe  ,  fe  dit  \miTi  en  parlant  du  Preftre  qui  fc 

f>repatc  pour  eclebrer  la  mtfft.  Allez  voir  à  la 
acnftic  ,  s'il  n'y  a  point  de  mtfft.  Voilà  une 
tntjf»  oui  ion.  On  le  dit  aulfi  de  la  rétribution 
qu'on  donne  au  Prcftrc  qui  a  dit  la  mtfft.  C'cft 
un  pauvre  Prcftrc  qui  vit  de  fes  mtfft  t,  qui  n'a 
que  fes  mtjj'es.  H  cherche  fes  mtjftt. 
MsssE,tc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il 
a  fait  courte  mtfft ,  il  fera  long  difner  -,  ou,il  a 
fait  longue  mtfft  ,  il  fera  court  difner.  On  dit 
qu'il  ne  faut  pas  fefier  à  un  homme  qui  en- 
tend deux  mtjftt,  pour  dire,qu'il  le  faut  deffier 
des  hypooites.  On  dit  d'un  homme  qui  dci- 
jeunc  avant  d'aller*  la  mtfft, an  i\  veut  tromper 
le  Diablc.ou  qu'il  va  à  la  mtfft  du  nmtt, qu'il  j 
porte  pain  Se  vin.On  appelle  des  debauchcz,dcs 
enfans  de  la  mtfft  de  minuit,  qui  vont  au  caba- 
ret fous  prétexte  d'aller  à  la  mtff*  qui  fe  célè- 
bre la  nuit  du  jour  de  Noël.  On  dit  auffi  pour 
marquer  un  fcclcrar.qui  r£a  point  de  Religion, 
qu'il  ne  va  ny  à  Mtfft  ny  à  Prtftht. 
MEbSEANCE.'fubft.  f.  Qualité  de  ce  qui  ne  fied 
pas  bien.qui  cft  indécent,  incivil.  L'affectation 
de  marcher  toujours  le  premier  avec  les  é- 
gaux,  de  prendre  le  haut  bout ,  eft  une  incivi- 
lité, Se  une  mtffttnct, 

MlSSEANT  ,  ANTX.  adj.  OU  MALSEANT  ,  AN  TE. 

Ce  qui  ne  fied  pas  bien,  qui  n'eft  pas  convena- 
ble. C'eft  une  action  mtfftimtt  de  demeurer 
couvert  devant  les  fupcrieurs.Ce  mot  vient  de 
m*ït  ftdtns. 

MESSIE,  lubft.  m.  Le  Sauveur  qui  a  efte  prohe» 
tifc  par  tous  les  Prophètes  de  l'ancienne  Loy. 
Les  Chrclhcns  ont  reconnu  Tesus  -  Christ 
pour  le  vray  Mtjftt.  Les  luifs  attendent  encore 
inutilement  leur  Mtjftt.  U  y  a  eu  pluficurs  iin- 
poltcurs  qui  ont  voulu  paiTer  pour  le  Mtjftt. 
îomnes  tant  Hollandois  a  fait  un  Traite  de 
l'Hiftoirc  des  faux  Mtjftts.  Le  premier  dont  il 
parle  fc  leva  fous  l'Empire  d'Adrien ,  8c  a  cité 
nommé  Burctthab.  Le  dernier  eft  le  Rabbin 
M*rdtck«ï,  qui  fit  parler  de  luy  en  I681.&  un 
peu  auparavant  il  y  avoit  eu  S*bbttk*ï  Levt  , 
qui  fut  célèbre  l'an  166 6.  qui  fut  pris  des 
Turcs,  te  fc  fit  Mahornetan. 

On  dit  figurcment  à  quelqu'un  qu'on  attend  de- 
puis long-temps ,  &  avec  grande  impatience , 
qu'il  a  e)tc  attendu  comme  le  Mtjftt 

MESSIE  R.  f.m.Villagcois  commis  à  la  garde  des 
fruits  de  la  terre  au  temps  de  la  moiffou,&  par- 
ticulièrement en  celuy  de  la  vendange. Ce  mot 
vient  de  MclTicr.  Dans  l'Edit  du  Roy  Henry 
ll.de  l'an  if  59.  le  Mtffttr  cil  auffi appelle  Cia- 
ft'tr. On  a  appelle  en  Latin  Mrfl*rim,  un  Gatdc 
des  moulons  8c  des  vendanges.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  Mtff*t>  ,  qui  en  langage 
Celtique  ou  lias-Breton  lignifie  titrer, ou  gt>r- 

Pturt  jt  b  lit  S. 

MESSIEURS,  f.  m.pluricl.Titte  d'honneur  &  dc# 
compliments  qu'on  donac  eu  parlant  ou  en  cl- 
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étirant  à  plufieurs  perfonnes  eafemblc  qui  font 
de  quelque  confideration  ou  par  leur  qualité, 
ou  par  leur  nombre,  t/rs  plaidoyers,lcs  haran- 
gues commencent  toujours  par  M*jjiinrtt  &  ce 
mot  cft  fouvent  répété  dans  le  corps  dudifeours 
pour  faire  plus  d'honneur.  Quand  on  ne  parlc- 
roit  qu'à  des  Savcticrs,ouà  des  payfans  affem- 
blécs  |  on  les  appelle  Mtjfiturs.  On  dit  auffi  en 
parlant  des  uerces  perfôncs.Voilà  vos  Mejjiturt 
qui  arrivent.c'cft  un  de  vos  Mtfftcun,c'c(l  à  di- 
rc.de  voftrc  compagnie.  Place  à  M.tffteurt. 

Le  Procureur  General  prefentant  une  rçqucftc  i 
la  Cour  met,  à  Mtjfi  un  du  Parlement.  On  dit 
au  Mtfftturs  du  Confeil»  Mtffuuri  des  Com- 
ptes, Mtjftettn  de  Ville. 

M  E  S  S  I  RE.  fubfl.  mafe.  Titre  ou  qualité  que 

firennent  les  Nobles ,  &  les  perfonnes  de  qua, 
lté  dans  les  Actes  qu'ils  paiïent,au  lieu  de  cel- 
le de  mttjlrt  qu'on  donne  aux  graduez. lut  pre- 
fent  Haut  &  Puiffaut  Seigneur  Mtjftrt  Pierre 
Scguicr  Chevalier  Chancelier  de  Hancc.Mc/l 
fut  tel  Abbc  d'un  tel  lieu. 
MESSIRE  )EAN  ,  eft  une  poire  rouffe  fort  fu- 
crec ,  qui  cft  meure  en  Automne.  Quand  elle 
vient  à  fc  gafter ,  clic  cft  d'une  amertume  in. 
fuppottablc. 

M  ESTIER.f.m.Profcffion  qu'on  choifit.à  laquel- 
le on  s' appliquera  tal'che  de  rciiffir.La  profef- 
fion  des  armes  cft  le  mtilitr  d'un  Gcntil-hom- 
mc,c'cft  le  mtSiierAcs  honneftes  gens.  Ce  Ca- 
pitaine cft  bi«n  entendu  dans  fon  mtiittr,  fçaic 
bien  fon  ntfittr.  Quand  on  cft  en  doute  fur 
quelque  point  de  fcicnce,  ;1  faut  confultcr  les 
Maiitres  du  mtfittr.  Cet  Advorat  cft  habile  en 
fon  »>r/îiïr.Virgilc  &  Homère  ont  efte  en  Poc- 
fie  les  Maiftrcs  AumtjUtr-,  Aichimcde  en  Gco- 
metric.St.Thomas  en  Théologie,  &c.  On  dit 
auflt  a  celuy  qui  le  mcllc  deju  er  de  quelque 
chofe  ou  il  cft  ignorant.taifez-vous.ce  n'clt  pas 
là  voilrc  mfiitr.  Ce  mot  de  mtfittr  vient  de 
mnifitrimm.Oa  dit  auffi  en  Efpagnc,  le  mot  de 
i»r»«/2rr,pour  btfttn.  Pafquicr  dérive  le  mot  de 
mtfittr  de  tr.tntflritr  ,  &  le  prouve  par  des  let- 
tres de  Charles  V.En  Latin  on  api  elle  les  gens- 
de  mtfittr ,  mwtfitrtalti.  Du  Cangc  dit  qu'on  a 
pris  ce  mot  des  Latins, ou  Miutïlrt  fc  dilou  des 
grands  Officiers  de  l'Empire,qu'on  a  appliqué 
depuis  aux  moindres  Artifans.  Onadiiauifi 
dans  la  baffe  Latinité  myfïtrium  en  la  même  li- 
gnification. 

M  e  s  t  ier,  fc  dit  plus  particulièrement  dci 
arts  mechaniques.  On  appelle  abfolurrcnt 
les  Artifans  ,  les  gens  de  mtfittr.  Tous  les 
Artifans  font  divifez  par  la  Pol.ce  en  plufieurs 
corps  de  mefinri.  Chaque  corps  a  les  iurtz  du 
mttiitr ,  qui  ont  infpcction  lur.lcs  MaiJtrej 
du  mtfittr  ,  fc  qui  tiennent  regifttc  des  ap- 
prenc fs  du  mtiittr  ,  de  ceux  qu'on  met  en  mt- 
fittr ,  Bc  on  dit,  entreprendre  fur  le  mâitt , 
quand  un  compagnon  travaille  du  mtlf.tr  hors 
de  chez  les  Maiftrcs.  On  appelle  un  gttfit-mr. 
fittr  ,  celuy  qui  donne  fa  peine  <m  (a  marchaa, 
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La  diftancc  du  Firmament  eft  fi  grandc^u'c!- 
le  a'eft'pai  mefurMt. 
MESURAGE.  fiibil.  mafe.  Action  par  laquelle 
on  mefure ,  ou  on  examine  &  la  mefurc  cft 
bonne,  l'ay  acheté  tant  de  muids  de  blcd;j'en 
veux  Yoir  le  mtfurtgt  -,  je  fuis  content  du  w»f- 
furngt. 

MtsuRAGï,  fignifi  ■  aufli  le  droit  Seigneurial 

Ju'on  prend  fur  chaque  mefurc ,  &  la  peine 
c  celuy  qui  mefure.  Quand  on  a  acheté  le 
bled  au  marché ,  il  faut  payer  le  droit  du  mt- 
furngt.  Dans  les  greniers  on  cfpargnc  le  mt- 
fur*gt ,  on  fait  le  mtfuttgt  foy-roêmc. 
MESURE,  fubft.  fcm.  Ce  qui  ferc  à  connoiftre 
la  grjodeur ,  reftenduc ,  la  quantité  de  quel- 
que corps.  La  mtfurt  des  longueurs  cft  la  li- 
gne ou  grain  d'orge  ,  le  pouce  contenant  u. 
lignes  ,  le  pied  ta.  pouces  ,  le  pas  géométri- 
que j.  pieds,  la  toile  c  pieds,  la  perche  des 
Géomètres  10.  pieds  ;  en  quelques  lieux  elle 
va  jufqu'à  a  a.  pieds  ;  la  ftade  115.  pas  ;  le 
mille  S.  ftades;  la  heuë  Françoifc  trois  mil- 
le. Et  pour  les  dtftanccs  ecleftes ,  la  mtfurt 
cille  demi-diametre  de  la  terre  de  ito^o. 
lieues  ou  environ.  Il  y  a  aufli  pour  les  cftof- 
fes ,  l'aune  ,  la  canne,  la  verge,  la  brade  ,  qui 
font  différentes,  félon  les  lieux.  Pour  les  fur- 
faces,  l'arpent  de  1 00. perches  quarrécs.l'acre, 
le  journal ,  le  Scpticr,  &c.  Pour  les  corps  fo- 
lidcs ,  le  pied  cube  ,  la  toile  cube.  On  appel- 
le mtfurts  rendes  ,  celles  qui  fervent  à  mefurer 
les  grains  &  les  fruits  ,  le  litron  ,  le  boiflc.iu, 
le  m:not  ou  bichet  ,  le  Scpticr ,  le  muid  : 
Pour  les  liqueurs  ,  le  tonneau  ,  la  pif  pe  ,  la 
barrique  ;  £  en  détail  ,  le  dcmi-Scpticr  ,  la 
chopinc  ,  la  pinte  ,  la  quarte  •>  le  pot ,  la  feuil- 
lette. La  mefure  d'herbes  en  Médecine  fc  fait 
par  fat'eiculcs ,  manipules  &  pugiilcs.  Tous 
ce?  mots-  feront  expliquez  à  leur  ordre, 
La  mefurt  nouvellement  réglée  de  l'arpentage  des 
eaux  &  Foicits  cft  de  douze  lignes  par  pouce, 
:  r.  pouces  pour  le  pied  ,  ti.  pieds  pour  per- 
che ,  &  ico.  perches  par  arpent. 
L'Ordonnance  nu  mois  d'Octobre  \66$.  règle 
l'citalonnagc  des  me  furet  des  grains ,  larmes , 
légumes,  fruits,  charbons  ,  &c.  &  les  ancien- 
nes mefurts  font  abrogées.  Il  eft  ordonné  qu'il 
fera  fondu  de  nouvelles  matrices  qui  feront 
gardées  dans  la  Chambre  des  Melureurs  de 
Sel  qui  cft  i  l'Hoftcl:  de  Ville,  fur  lcfqucl- 
Jes  fera  fait  l'étalement  de  toutes  les  mefures 
de  bois ,  qui  doivent  cftre  marquées  à  la  let- 
tre courante  de  l'année.  Les  mtfurtt  de  bois 
doivent  avo:r  un  cercle  de  fer  en  dehors  pour 
les  cintrer,  qui  fera  appliqué  bord  a  bord  du 
fuit  du  M  mot. 
Lamtfures  Romaines  font  amplement  expliquées 

par  le  perc  Mcnet  au  mot  mefurt. 
Cafimir  Polonoil  dans  fa  Pyrotechnie  fait  un 
dénombrement  gênerai  des  noms  des  mefurtt 
de  tous  les  peuples  de  l'Europe,  tant  ancien- 
nes que  modernes  ,  &  leur  réduction  à  une 
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certaine.  Le  Roy  Philippes  V.  en  l'an  ijn. 
avoir  rclolu  de  réduire  toutes  les  mefurcs  i 
une  feule,  aufti-bien  que  les  poids  Se  les  mon- 
noyés. 

Thcvcnot  a  donne  un  advis  pour  faire  une  me. 
furt  générale  en  prenant  pour  principe  les  cel- 
lules des  Abeilles  qui  font  égales  par  toute  U 
terre  :  Mouton  Chanoine  de  Lyon  en  a  donné 
un  autre  fort  plaudble  par  le  moyen  d'un  pen- 
dule. Voyez  fon  livre.  Mr.  Picard  a  aufli 
trouvé  une  mtfurt  univcrfcllc  d'un  pendule, 
fur  le  pied  de  laquelle  il  a  mefuré  la  circonfé- 
rence de  la  terre. 

On  appelle  abfolumcnt  mtfurt ,  certaines  quan- 
tités dont  on  emplit  quelques  vaiflcaux  qui 
n'ont  point  de  nom  particul.cr.  11  faut  don- 
net  deux  mtfurtt  d'avoine  à  vollrc  cheval.  Les 
pauvres  gens  n'achètent  qu'une  mtfurt  de  fel 
à  la  fois  ,  qui  cft  un  quart  de  litron.  Les  bou- 
chers vendent  le  fuit  à  la  mefure.  C'cft  une 
jatte  qui  en  contient  environ  îj.  livres.  On 
dit  en  ce  fens ,  la  grande  &  la  petite  mtfurt, 
en  parlant  d'un  même  nom  de  mefure,  qui  cft 
plus  grande  en  une  Seigneurie  ,  qu'eu  l'autre. 
Le  bled  le  donne  au  moulin  en  mtfurt  raîc.ét 
on  le  rend  en  farine  en  mtfurt  comble.  On  ex- 
communie ,  ceux  qui  vendent  à  faux  poids 
&  à  faullc  mefure.  Ou  appelle  btnnt  mt{urt,Cc 
qu'on  donne  pour  le  par-deflus  au  dc-là  de 
la  mefurt  regke.  Echantillonner  une  mefure, 
eft  la  rendre  égale  à  la  n*furt  qui  cil  confer- 
véc  dans  les  dépolis  publics  ,  6c  la  faire  mar- 
quer pour  faire  connoiitrc  qu'elle  cft  julle. 

Mesure  ,  en  Géométrie  &  en  Arithmétique,  fe 
dit  d'une  certaine  quantité,  ou  nombre,  qui 
cftant  pluficurs  fois  répétées  ,  égalent  une 
autre  grandeur  à  laquelle  on  les  ray  porte.  4. 
eft  la  mtjure  de  10.  cftr.  t  repéré  j.  fois,  e 
cft  aulTi  la  mejurt  de  10.  eftam  rcrerc  4.fois. 
7.  ne  peur-eftre  ia  r,itfure  <!e  10.  mais  bien  de 
11.  ou  de  18.  eftant  répété  trois  ou  quatte 
fois.  Et  on  dit  que  deux  nombres  ont  une 
mtfurt  commune  ,  quand  !c  même  nombre 
les  peut  mefurer  ,  connue  de  10.  6c  40.  la  me. 
furt  commune  cft  s.  cftant  répété  quatre  fois 
pour  le  premier  nombre,  &  huit  pour  le  fé- 
cond. Le  collé  du  quatre  &  fa  diagonale 
ne  peuvent  jamais  avoir  de  mefurt  commu- 
ne :  &  c'cft  pourquoy  on  appelle  ces  li- 
gnes ineemmtufuruliet.  Voyez  Euchdc,  li- 
vre 10. 

On  dit  en  Philofophic  ,  que  le  temps  eft  la  me- 
fttre  du  mouvement  :  &  au  contraire  dans  la 
mcchaniquc ,  on  fe  fert  du  mouvement  pour 
mefurer  le  temps  ,  comme  on  voit  dans 
les  machines,  horloges,  pendules,  clcpfy- 
dres,  &c. 

Mesure  ,  fc  dit  chez  les  Artifans ,  de  l'obfcr- 
vation  &  marque  qu'ils  font  d'une  cerrarne 
cftenduc  ,  pour  y  joindre  ou  y  appliquer  quel- 
que ouvrage  manuel  qui  y  convienne.  Ainfi 
un  apparciiicur  prend  la  mifurt  de*  picrict 
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arec  Ton  compas  8c  fa  règle.  Un  Tailleur 
prend  la  mtfurt  d'un  habit  avec  des  bandes  de 
parchemin.  Un  Cordonnier  prend  la  mtfurt 
des  fouliers  arec  Ion  compas,  &c. 
M  sure,  fc  dit  aufli  des  cadences  8c  des 
temps  qu'on  doit  oblcrver  en  Poe  lie,  à  la 
danie  8c  en  Mufique  ,  pour  les  rendre  agréa- 
bles &  régulières.  Les  vers  hexamètres,  pen- 
tameftres  ,  lambiqucs  ,  Saphiqucs  ,  l'ont  de 
différentes  mt'urtt.  Les  mefuru  des  vers  Iran- 
cois  font  les  pieds,  ou  certain  nombre  de  fyl- 

Chcz  les  Maiftrcs  en  fait  d'armes  ,  on  appelle 
tilrt  à  mtfurt ,  quand  on  juge  ii  la  diflancc  qui 
fepare  de  l'cnnemy  cft  telle,  qu'on  luy  ruiifc 
porter  un  coup  de  pied  ferme  ,  ou  autrement, 
ce  qui  arrive  ,  quand  du  mi-fort  de  l'épee  on 
peut  toucher  le  foiblc  de  celle  de  l'cnnemy 
fans  bouger  le  pied  droit  ny  avancer  le  gau- 
che ;  &  la  mtfurt  pour  palier  fur  l'cnnemy  , 
c'elt  quand  les  deux  foibles  des  efpécs  fc  tou- 
chent, &  ecluy  qui  de  fon  fort  pourra  toucher 
le  foiblc  de  quelque  cfpée  que  ce  l'oit  ,  fera 
toujours  dans  la  mifttrt, 

H  i  s  u  fc  i  ,  en  termes  de  Mufique,  cft  l'efpace 
du  temps  que  le  Maiftre  du  concert  employé 
k  haufler  8c  bai/Ter  la  main  pour  conduire 
les  mouvemens  du  chaut ,  tantoft  plus  vi- 
te 8t  tantoft  plus  lent ,  lclon  le  genre  de 
Mufique  ,  ou  le  fujet  qu'on  chante  ,  ou  qu'on 
joue.  La  mtfurt  contient  ordinairement  une 
féconde  d'heuic  ,  qui  cft  environ  le  temps 
du  battement  du  poulx  &  du  coeur  :  de  for- 
te que  la  Syftolc  ou  cont; action  du  cœur  ré- 
pond à  l'élévation  de  la  main  ,  &  la  diallole  , 
ou  dilatation  ,  à  l'abaiflcmcnt.  Elle  dure  au- 
tant de  temps  qu'une  pendule  de  deux  pieds 
8c  demi  de  long  en  employé  à  faire  un  tour  & 
8c  un  retour. 

La  Mtfurt  fc  règle  fuivant  la  différente  qualité 
ou  valeur  des  notes  de  Mulique  ,  félon  lel- 
qucllcs  on  marque  le  temps  qu'il  faut  donner 
à  chacune  note.  Par  exemple  ,  la  itmi-brt. 
f«  dure  un  lever  8c  un  bailfcr  ,  8c  c'eft  la 
mtfurt  entière.  La  mintmt  qu'on  nomme  bluu- 
thr  dure  un  lever  ou  un  bailler.  Ej  la  ntirt 
dure  la  moitié  d'un  lever  ou  d'un  bailler  , 
parce  qu'on  en  fait  toujours  quatre  a  la  mt- 
furt. 

La  Mtfurt  binairt  ou  deuhlt,  cft  celle  où  le  lever 
&  le  bailfcr  de  la  main  font  égaux. 

La  Mtf.in  ttrnairt ,  ou  f«/U,  cft  celle  où  le  frap- 
per cft  double  ,  ou  deux  fois  plus  long  que  le 
lever  ,  pendant  laquelle  on  chante  deux  notes 
blanches  en  frappant ,  8c  une  en  levant  :  8c 
pour  ce  lu  jet  on  met  le  nombre  de  trois  au 
commencement  des  règles ,  lorfqu'on  chante 
la  mtfurt  ternaire,  &  unctrcnchc  ,  lorfqu'cl- 
1c  cft  binaire  ,  ou  égale. 

Ce  lever  &  bailfcr  de  la  main  s'appclloit  cher. 
les  Grecs  Ji'fu  8:  thtjis.St.  Auguftin  l'appelle 
fUufut,  8c  les  Etpagnols  (tmf*K 
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LzpUint  mtfure  ,  eft  celle  pendant  laquelle  on 
chante  quatre  notes,  comme  aux  Allemandes, 
aux  gigues ,  &c.  Et  on  dit  qu'un  homme  joué 
de  qu'il  danfe  de  mtjurt ,  quand  il  ob- 

ferve  bien  ces  mrfurti  &  ces  temps. 
En  termes  de  Manège  ,  on  ledit  aufli  des  tem-s, 
des  mouvements ,  des  diftanecs  qu'il  faut  ob« 
ferver,  comme  des  cadences  pour  faire  agréa- 
blement cet  cxcrc-'cc. 
Mesure,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  du 
ménagement  des  temps  ,  des  occaiions ,  âc 
des  autres  cireonftanecs  ,  qui  font  reuflir ,  ou 
qui  ruinent  toutes  les  affaires.  Un  Prince 

3ui  entreprend  une  guerre  doic  bien  pren- 
re  fes  mtfurtt  ,  obfervcr  bien  de  précau- 
tions ,  faire  de  grands  préparatifs.  II  doit 
prendre  des  mtfurts  avec  les  Princes  voiiins. 
Une  bataille  perdue  peut  rompre  toutes  l'es. 
n.i'HTis.  On  dit  d'un  homme  inconftanr,  irro 
folu  8c  difhculteux  ,  qu'on  ne  feauroit  pren- 
dre aucunes  mfurts  avec  luy ,  pour  dire,qu'ou 
ne  peut  fc  fier  en  fes  promelfcs  -,  qu't  n  ne 
peut  garder  aucunes  mtjum  avec  luy,  pour 
dire  ,  qu'on  ne  veut  avoir  pour  luy  aucun  é- 
gard  ,  aucune  considération. 
En  Théologie  on  dit  que  Dieu  a  créé  toutes 
chofes  en  nombre  poids  8c  mtfurt  ;  que  du  fi- 
ni à  l'infini ,  il  n'y  a  ni  mtfurt,  ni  proportion^ 
que  la  mifericordc  de  Dieu  eft  fans  bornes  8c 
fans  mtfurt. 
On  dit  aufli  d'un  grand  feelerat ,  que  la  mtfun 
clloit  pleine  ,  que  le  fac  eftoit  plein,  lorlque 
fes  crimes  ont  enfin  attiré  fur  luy  la  juliiee  de 
Dieu,  ou  des  hommes.  Quand  Dieu  envoya 
le  Déluge  fur  la  terre ,  la  mtfurt  eftoit  pleine , 
li  mtfurt  eftoit  comble. 
A  mtfur* ,  fans  mtfun  ,  outre  m*fmr*  ,  font  des 
façons  de  parler  advcxbialcs-  Le  tonneau  des 
Danaïdcs  le  vuidoit  à  méfurt,  qu'on  l'cmplif- 
foit.  Ce  prodigue  donne  fans  mtfurt,  defpcnfe 
ourre  mtfurt.  il  a  cfté  battu  outre  jw«/ir#,c'cft 
à  dire  ,  avec  execz. 
On  dit  aufli ,  au  fur  8c  à  mtfurt ,  pour  dire  avec 
le  temps ,  ou  lclon  le  befoin.  Un  Commis 
doit  rapporter  à  fon  Maiftre  fon  argent  au  fur 
U.  à  mtjurt  qu'il  le  reçoit.  Ce  Maiftre  ne  don- 
ne l'argent  i  fon  Maiftre  d'Hoftcl  qu'au  fur 
&  à  mtfurt  qu'il  l'employé.  Voyez  l'origine 
de  ce  mot  à  ï  ur. 
On  dit  piovcrbialcmcnt ,  que  les  petites  mtfurts 
ne  reviennent  pas  aux  grandes  ,  pour  dire  , 
qu'en  vendant  en  détail  on  petd  fur  les  petites 
mtfurti. 

MESURER,  verb.  »&.  Connoiftrc  la  grandeur, 
l'e  (tendue  d'une  quantité  ,  en  y  appliquant 
une  autre  mtfurt  ou  quantité  réglée  ,  cer- 
taine 8c  connue.  La  Géométrie  ert  l'ait  de 
mtfurtr  toutes  fortes  de  quantitez  ,  l'Altimc- 
trie  mtfurt  les  hauteurs.  La  Planimctric  ou 
l'Arpentage  ou  Gcodclic  mtfmtnt  les  furfaces, 
mtfurt  m  la  terre.  La  Stéréométrie  m-iurt 
les  folides..   La  Trigonométrie  mtfurt  les 
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triangles ,  plans  Si  fpheriques.  L'Aftroiiomic 
mtfurt  la  grandeur  des  cicux  Se  des  aitres.  Le 
thermomètre  fert  à  mtju'tr  les  degrés  de  cha- 
leur Je  l'air.  La  Baromètre  mtfurt  fa  pefan- 
*  teur.  L*hydromctrc  mefurt  la  fcchcrcuc  ou 
humidité.  Les  graphometres ,  pautomcties  , 
holomctrcs,  font  des  inftrumcnts  dont  on  fc 
fert  pour  mtfurtr ,  les  hauteurs  ou  diftanecs 
inacccllibles. 

Misurer,  fe  dit  figurément  en  Morale,  pour 
dire,  le  comparer.  11  ne  faut  pas  qu'un  bour- 
geois fc  mtfurt  avec  un  Grand  Seigneur,  qu'il 
fc  compare  avec  luy.  Il  faut  mtfurtr  fa  def- 
penfe  félon  fi  bourfc  ,  la  proportionner  à  ton 
revenu.  On  dit  aufli  de  deux  braves ,  qu'ils 
veulent  mefurer  leurs  cfpées,  pour  dirc,fc  bat- 
tre en  combat  fingulier. 

On  dit  en  termes  de  C  h  aile  ,  qu'un  cerf  ou  une 
autre  belle  mfurt  la  foreft ,  pour  dirc.qu'il  la 
tiaverfe  d'un  bout  à  l'autre.  Souvent  les  che- 
vreuils mtjurtht  deux  ou  trois  fois  la  foreft. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  mtfurt 
tous  les  autres  a  fou  aune  ,  pour  dire  ,  qu'il 
juge  des  vertus  fie  des  vices  d'autruy  par 
rapport  à  luy  -  même.  Le  Seigneur  a  dit 
qu'on  fera  mtfurt  à  la  même  inclure  qu'on 
aura  mijuti  les  autres,  pour  duc,  que  la 
pareille  nous  fera  rendue.  On  dot  aufli,  lors 
qu'il  y  a  quelque  conteftation  fur  quelque 
quantité  douteufe  ,  voilà  le  boiifeau  où  on 
l'es  mtfurt  en  moaftraat  la  règle  qui  décide  la 
choie. 

MESUREUR,  fubft.  mafe.  Ccluy  qui  me- 
fure.  Il  y  a  des  Officiers  en  titre  de  AUfurturt. 
Mtfurtnri  de  charbon  ,  qui  doivent  exercer 
leur  charge  en  perfonnes ,  &  des  jurez  ."!/  / >- 
rturs  de  Sel ,  qui  ont  des  Boudicrs ,  &  qui 
ont  une  chambre  à  l'Hoftel  de  Ville  ,  où 
font  gardées  toutes  les  mtfurts  de  bois  dont 
ils  font  les  cftalonncurs.  Les  laugeurs  font 
auili  des  Mt fut' un  de  tonneaux.  Les  Mou- 
leur» de  bois  font  des  Al-firtur»  de  bois  à 
brufler  ,  qui  regardent  Ij  la  mefure  eft  bonne. 
Il  y  à  a  la  ville  des  Officiers  lurez  Vificturs  Si 
Mtfurt  ,-,  •  :  d'aulx, d'o.gnons  ,  de  noix  &  autres 
fruits  :  des  hltfurtun  de  plaftrc  ,  qu'on  appel- 
le auffi  Tfijeurs  :  des  Mt/urturt  fie  Porteurs  de 
chaux  :  des  lurez  KUfurturt  de  grains,  qui  ont 
droit  de  vifiter  les  grains  fit  farines. 

Mesure  ,  e'e.  part.  paît.  fit  ad).  On  appelle  vert 
mtfurti,  des  vers  que  quelques  anciens  de  nos 
Poètes  ont  voulu  faire  à  la  manière  fit  avec  les 
mefure  s  des  Latins. 

MESURER,  verb.  ncut.  Ufer  mal  de  quelque 
chofe  ,  en  abufer.  l'ay  eu  beaucoup  de  bonté 
pour  ce  domeftique,  mais  il  en  a  mtfufi,  il  elt 
devenu  infolcnt.  Il  a  mtfufi  de  l'argent ,  que 
je  luy  avois  mis  en  depoft  ,  il  L'a  applique  à 
fon  profit. 
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METACARPE,  fubft.  mafe.  Terme  d'Anato- 
mic.C'cft  une  partie  du  Iquelct ,  qui  contient 
quatre  os,  de  la  paume  de  la  main  lituez  en- 
tre ceux  du  poignet  ,  &  ceux  des  doigts.  On 
l'appelle  aufli  *v*nt.ftigntt  ;  Si  c'eft  ce  qui 
forme  la  paume  de  la  main.  Les  Latins  l'ap- 
pellent po£lbr*cki*lt. 

M  E  T  A  I  L.  fubft.  mafe.  Les  Poètes  difene 
quelquefois  mit  il  ,  quand  ils  font  contraints 

fur  la  rime.  Corps  dur  &  foffile ,  fie  d'une 
ubftancc  égale  en  toutes  les  parties  ,  qui 
fe  fond  au  grand  feu ,  3c  qui  eft  duétilc  ,  fie 
s'étend  fous  le  marteau.  Le  mtt*U  diffère  des 
pierres  ,  en  ce  qu'elles  fc  calcinncut ,  au  lieu 
de  fc  fondre  ;  &  des  mincraux,cn  ce  que  ceux- 
cy  ne  font  point  duéliles ,  Si  le  caffent,  au  lieu 
de  s'cllcndtc.  11  y  a  fept  rxtttux  rcfpoudants 
aux  fept  Planètes ,  félon  lefqucls  les  Chymi- 
ftes  leur  donnent  leur  nom.  L'or  rclpond  au 
Soleil  ,  l'argent  à  la  Lune  ,  le  plomb  à 
Saturne  ,  l'eftain  à  lupitci  ,  le  fer  à  Mars , 
le  cuivre  à  Venus  ,  fit  le  vif-orgcnt  ,  quey 
qu'il  foit  liquide  ,  à  Mcicurc.  Pluficurs  ne 
comptent  que  lix  m^t*ux  ,  fit  rejetteut  le 
vif-argent ,  comme  n'eftant  pas  un  m^tùt  par- 
fait. Cet  akifi  qu'il  en  elt  parlé  dans  la  Sainte 
Ecriture  au  |I,  Chap.  du  Liv.  des  Nombres, 
loachim  Berchcrus  a  fait  un  Livre  qu'il  a 
intitulé  Mttsliurgit ,  où  il  eft  traité  de  la  gé- 
nération ,  de  la  redudion  Se  de  la  pcrfcaioa 
des  /m: aux.  Quelques-uns  prétendent  qu'il 
v  en  peut  avoir  plus  de  fcpt.  Alonto  Bar- 
ba dit  qu'on  a  trouvé  depuis  peu  en  Bohê- 
me du  Eilmuth  qui  eft  entre  le  plomb  fie 
l'eftain.  Quelques-uns  appellent  le  régule 
d'antimoine",  fie  les  Spuics  ,  des  dcmy-«i<- 

t*MX. 

Met  ail  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  mefiongé  de 
divers  mttmux,  comme  de  la  bronze,  de  la  fon- 
te. Et  on  appelle  un  miroir  de  mttait,  ce  que 
le  vulgaire  appelle  m  reir  **tier  ,  par  oppolî- 
tion  à  ceux  de  verre.  11  le  fait  du  mcûange  ùc 
cuivre  fit  d'eftain. 

M  e  t  a  i  l  >  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  de 
l'or  &  de  l'argent  rcpicfcnté  par  le  jaune  &  le 
blanc.  Quand  on  voit  rottuil  fut  mtt*il  dans 
un  Eftu  ,  on  dit  que  les  Armes  font  faufles. 
L'Efcu  ponctué  par  le  Graveur  tcprcfcntc  l'or; 
&  quand  il  eft  tout  a  fait  blanc  fie  uni ,  il  ic- 
preiente  l'argent. 

MlTALllQUI,  adj.  mafe.  fie  fcm.  Qui 
concerne  le  Dictait  La  bone  Médecine  con- 
damne tous  Us  remèdes  tirez  des  Corps 
tnttmlhquu.  La  Icicncc  SUudiout  ,  eft  une 
fcicucc  ou  Inventaire  de  médailles.  Oq  ne 
peut  peindre  un  cmai!  qu'avec  des  couleurs  mt- 
t.:, .t-)»-:  qui  viennent  des  métaux, ou  qui  fc  font 
avec  dej  raciaux.  Cm  1«  as  ttes  n'endurent 
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pas  le  fco.  Il  y  a  un  beau  Traité  de  l'Art  LU- 
têlliqM  de  Don  A4orifo  Barba  qui  aefté  long- 
temps au  Pérou. 

MET  A  !  R  1  I  fubft.  fcm.  Habitation  d'un 
Métayer  avec  les  logements  convenables  pour 
exploiter  les  terres  qu'on  luy  donne  à  culti- 
rer  ,  Toit  pow-y  Terrer  les  g  tains  ,  (bit  pour 
y  faire  des  nourritures  de  beftiaux.  11  y  a 
tant  de  terres  ,  de  prez  ,  de  vignes  dépen- 
dantes de  cette  mtt*trit ,  la  choie  change  de 
nom  fuivaat  les  diverfes  Provinces.  En  plu- 
fieurs  lieux  on  l'appelle  ftrmt ,  dommint  -t  en 
d'autres  '•»  g***g'  'i  en  d'autres  l>»fltdittto  d'au- 
tres tbtfât  ,  tUftrit ,  bêtdt  ,  btnri*i*.  II  y  a 
tant  de  muiritt ,  de  fermes,  de  domaines  de- 
pendantes  de  cette  Seigneurie,  ou  de  cette  Ab- 
baye. En  Latin  m  di. i*r#*. 

M  f .  r  a  y  y  %.  fubft.  h  île.  Q-ii  cultive  &  fait  va- 
loir de*  terres  ,  ou  une  métairie  ,  foit  A  prix 
d'argent ,  foit  a  moiiTon  s  ou  à  moitié  fruits , 
foit  comme  domeltique  au  profit  du  mairtre. 
En  quelques  lieux  on  les  ap^lle  Mn*jrs  -,  en 
d'autres  M*iUvt*rt.  Ces  mots ,  viennent  de 
Mtdittêrint  Si  de  Meditt*s  ,  parce  que  le  Fer- 
mier prend  la  moitié  des  fruit..  En  Droit  on 
les  appelle  l*rmitrsp*rnmmt. 

METAMORPHOSE,  fubft.  fera.  Trans- 
formation d'une  perfonne  ,  fon  changement 
en  une  autre  forme.  Les  Paycns  attnbuoient 
à  leurs  faux  Dieux  les  m4t*merpk$fes  pour  de 
grands  miracles.  Ovide  a  fait  un  fameux  re- 
cueil ,  des  Mrt.imorpbofêi  en  1  j.  livres.  Quand 
on  veut  parler  du  Paganifme,  on  dit  au  temps 
delà  Mt  tmcrphtftXa  Pcre  lefuîtea  fait  auf- 
fi  des  muMmttpbtf  >  facrées,  comme  celle  de 
la  femme  de  Lot  en  ftatue  de  ici ,  NaWho- 
donofor  en  bœuf ,  Sec. 

Metamorphoss,  fedit  suffi  au  figuré 
du  changement  de  mœurs ,  d'habits  ,  de 
condition.  Cet  homme  eftoit  fort  libertin, 
ic  il  eft  devenu  fort  devot ,  voilà  une  cftran- 
ge  metamorfhof'.  Ce  Traittant  eft  venu  arec 
des  fabots  chauliez,  &  il  a  maintenant  on 
grand  équipage  ,  voilà  une  grande  m*t». 
»»rpk»f*.  Vous  verrez  avec  le  temps  bien 
d'autres  mtt*m*rpk»f*s .  pour  dire,  des  chan- 
gements. 

METAMORPHOSER,  t.  aét.  Transformer, 
changci  de  Nature.  Niobe  fut  tMtmmtrptyt* 
en  rocher. 

MiTAUOKPHosfK ,  fignfic  figurément ,  fc  def- 

Ïuifer,  changer  de  figure  ,  d'habits,  de  mœurs, 
upiter  fe  imttmtrpbtf*  en  taureau,  en  ctgne, 
en  pluye  d'or ,  pour  jouir  de  fe«  mailtrclics. 
Prothée  fe  mtt*mtrfh*Ç»it  en  toutes  fortes  de 
figures.  On  dit  à  celuy  qu'on  trouve  fort  del- 
guifé  en  un  bal  ,  à  un  libertin  qui  s' eft  fait 
Religieux  ,  Vous  voilà  bien  m*>i*m»ph«fi  ,  on 
ne  vous  rcconnojft  plus, 
Mitamc  ;  «  •  t  e*e.  part.  pa(T.  &  adj. 
METAPHORE,  fubft.  fem.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  fc  fait  quand  un  nom  propre  d'u- 
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ne  chofe  fc  tranfporte  à  une  autre  qui  n'en  a 
point,  lors  qu'elle  eft  plus  élégamment  expli- 
quée par  le  nom  tranfpofé  qu'on  luy  applique, 
que  par  celuy  qu'elle  pourroit  avoir  naturel- 
lement ,  comme  quand  on  dit ,  la  lumière  de* 
l'cfprit ,  brufler  d'amour ,  flotter  entre  l'ef- 
perance  Se  la  crainte.  La  mtttfktr*  eft  la  plue 
belle  &  la  plus  commune  des  figures  de  Rhé- 
torique ,  Se  celle  donc  on  entend  parler  parce 
mot fii*rtm  nt.  L'Allégorie  n'cll  qu'une  mt- 
nfhtrt  continuée.  Ce  mot  vient  du  Grec,  oi 
il  figaxûc  dtpUum  »t. 
Met  apHomqui.  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  appar- 
tient à  la  mttAphtrt.  Une  expreifion  m><*pb$. 
riqn ,  on  difeourc  mtupbtnqm ,  une  beauté 
m  ■t»ph*ri)fMi ,  telle  que  deferit  Sorel  dans  ion 
Berger  cxtrav.igant.  Les  Pères  expliquent  la 
Bible  par  des  lcns  mttsfkmqmts  &  allégori- 
ques qui  font  infinis. 
METAPHORIOJ  EMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re figurée  Se  métaphorique.  Il  y  a  bien  des 
endroits  de  l'Ecriture  qu'il  ne  faut  pas  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre,  mais  les  expliquer  mt- 
tapbtriqmmtnt . 
METAPHRASTE.  fubft.  mafe.  Celuy  qui  tra- 
duit de  mot  à  mot  un  Autheur.  Ménage  dans 
la  Rcquefte  des  Dictionaircs  a  appellé  Bau- 
douin le  Mtttpbrmfit ,  à  caufe  que  c'eftoit  un 

frand  Traducteur. 
TAPHYS1QUE.  fubft.  fem.  Dernière  par- 
tie de  la  Philofophic ,  dans  laquelle  l'elprit 
s'élève  au  delfusdcs  eftres  créez  Se  corporels, 
s'attache  1  la  contemplation  de  Dieu,  des  An- 
ges ,  êc  des  choies  fpjricucllcs  ,  &  juge  des 
principes  de  toutes  connoiUances  par  abftra- 
âion  St  détachement  des  chofes  matérielles. 
Ariftote  a  eferit  plufieuss  Livres  de  Mttsfbjfi- 
qm.  Defcattes  alaiffé  plulieurs  Méditations 
mwfhjfiqutt  incomparables. 
On  l'appelle  aufli  Zt*** u  ntturelU  ,  «e  c'ell 
comme  le  tronc  ou  la  racine  de  toutes  les 
feienecs.  Son  objet  eft  l'Erite  en  gênerai ,  en 
tant  qu'il  eft  lèparé  de  toute  matière ,  foit 
réellement ,  foit  par  la  penl'ec.  Mr.  Du  Ha- 
mel  prétend  que  ce  nom  a  été  forgé  par  les 
Seaatcurs  d'Anftote  ,  St  qu'il  luy  a  cité  tout 
à  fait  inconnu. 
MtTAPKYsiquEMSNT.  adv.  D'une  manière  me- 
taphyfiquc,  eflevec  au  deflus  de  la  matière  Se 
des  eftres  fcnfiblcs.  11  y  a  des  chofes  qu'on  ne 
peut  concevoir  que  mtt»phjfiqHtmtm. 
METATARSE,  f.  mafe.  Terme  de  Médecine. 
C'cft  une  partie  du  fquclet  de  l'homme  ,  qui 
compofe  la  partie  mitoyenne  du  petit  pied,  Se 
qui  contient  cinq  os  entre  le  talon  0c  les  or- 
teils. 

METATHESE.  fubft.  fem.  Figure  Gram- 
n  aticalc  ,  qui  fc  fait  par  un:  trampohtton  de 
lettres  dans  un  mot  ,  ou  de  mots  dans  un 

du'cours. 

M  E  T  E  I  L.  fubft.  nufe.  Dans  les  Provinces 
•n  dit  m.t*u.  C'cft  du  bled  moitié  fegle  8c 
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moîr;  /Vomcnt.  Le  meilleur  froment  bife 
toujours  d'année  en  année ,  &  devient  en  fin 
mtteil.  Le  bled  de  dixme  eft  du  bled  mtttil. 
On  n'eft  obligé  de  payer  les  fermes  de  dix- 
mes  Se  des  champarts  qu'en  bled  mtttil.  Le 
gros  mtttil  ou  bon  mttttl ,  eft  ecluy  qui  cil 
plus  gras  ou  plus  fort  de  froment  que  de  fei- 
gle.  Le  petit  mitiil  cil  ecluy  qui  cil  plus  mai- 

Erc  ou  plus  fort  de  fciglc  que  de  froment.  En 
atin  mtditMuum  bltmum  ,  mixti.m ,  mixte- 
rsum,  mixtmrm  Se  mixtiolum. 
METEMPSYCOSE,  fiibft.  f.  PaiTage  ou 
rranfmjgration  de  l'ame  d*un  homme  dans  le 
corps  d  un  autre  homme  ,  ou  d'une  belle,  lors 
qu'il  rient  à  mourir.  Les  Pythagoriciens  a- 
Toient  cette  opinion ,  qu'à  la  mort  des  hom- 
mes leurs  ames  palToicnt  dans  d'autres  corps; 
if  que  fi  elles  aroient  cflé  vicieufes  ,  elles 
cftoient  enfermées  dans  des  Corps  de  beftes 
immondes ,  ou  malheureufes ,  pour  y  faire  pé- 
nitente ,  &  qu'après  quelques  lîeclcs  elles  vc- 
noient  animer  d'autres  hommes.  Pythagore 
avoir  pris  cette  opinion  des  anciens  Brachma- 
nes  ;  &  elle  dure  encore  parmy  les  Banjins  Se 
les  autres  Idolâtres  de  l'Inde  Se  de  la  Chine. 
Elle  fait  le  principal  fondement  de  leur  Reli- 
gion ,  Se  Us  en  font  tellement  enteftez ,  que 
non- feulement  ils  ne  mangent  aucun  animal 
qui  ait  eu  vie  ,  mais  même  ils  ne  fe  deffen- 
dent  pas  des  farouches.  Er  ils  croiroient  fai- 
re un  grand  crime  de  tuer  un  pou  ou  une  four, 
my.  Us  ne  veulent  pas  non  plus  brullcr  du 
bois,  de  peur  qu'il  ne  s'y  trouvall  quelque  be- 
ftiolc  vivante  ;  &ils  font  fi  charitables ,  qu'ils 
rachètent  des  nuits  des  eilrangers  les  ani- 
maux ,  quand  ils  Toyent  qu'ils  iont  prclls  de 
les  tuer. 

M  E  T  E  O  R  E.  f.  m.  C'cft  ,  félon  les  Philofo- 
phes,  un  mixte  inconfiant,  muable,  imparfair, 
qui  s'engendre  des  exhalaifens  Se  vapeurs  de 
la  terre  eflevées  djns  l'air,  comme  les  pluyes, 
les  vents,  les  neiges ,  greftes  ,  feux  ardents  Se 
Se  volants,  l'éclair,  le  tonnerc,  la  foudre. 
On,  y  met  aulli  l'arc-cn-cicl ,  le  miel ,  la  man- 
ne, la  rofée,  Sic.  On  a  veu  des  met tortt  en  for- 
me de  clochers  ardents ,  de  lances  flamboyan- 
tes ,  de  javelots  boulants,  de  traits  de  feu  vo- 
lants, de  chevrons  de  feu  ,  de  chèvres  iauce- 
lantcs ,  des  Etloilcs  volantes  ,  &c.  La  géné- 
ration des  mtttortt  cil  mcrvcillcufcment  ex- 
pliquée dans  un  Traité  exprés  qu'en  a  fait 
Delcartes.  Ariilorc  Se  Gailcndi  en  ont  auiîi 
eferit.  11  y  a  des  Comètes  qui  font  de  (im- 
pies mifortt  j  D'autres  qui  [ont  corps  fixes  Se 
permanents,  qu'on  obfervc  dons  la  Région  des 
Planètes.  Les  Grecs  les  ont  nommez  mettons , 
c'c[l-à-dire,/*l»/n».>  ou  hmw  tfltvtx.  ;  les  La- 
tins tmprtjftontf ,  parce  qu'ils  font  pluùcurs  li- 
gnes &'impt citons  en  l'air. 

METHODE.fi  S  .fem.  Art  de  difpofcr  les  cho- 
ies d'une  numerc  qu'on  les  puilTe  fauc,ou  en- 
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feigner,  ou  les  retenir  avec  plus  de  facilité.  La 
Mtthodtàc  Dcfcartcs  cil  un  ouvrage  merveil- 
leux. Ce  qui  profite  le  plus  dans  les  feiences, 
c'cft  de  les  apprendre  avec  mttbodt.Oa  difpu- 
tc  au  Collège  ,  fi  la  Logique  cil  un  Art ,  une 
Science,  ou  ur.e  Mtthedt ,  &  particulièrement 
pour  apprendre  les  Langues.  Les  Nouvelles 
Mithtétt  de  Port-Royal. 
Méthode,  eft  aulu  la  couftumc,  l'habitu- 
de ,  la  manière  d'agir  particulière.  Voilà  ma 
MttktÀt,  roilà  ma  façon.  II  n'y  a  perfonne 
qui  n'ait  fa  Mtthedt ,  ion  caractère  particu- 
lier. 

Méthodique  ,  ad),  mafe.  Se  fem.  Ce  qui  fe 
fait  par  art  Se  avec  un  certain  ordre.  On  ap- 
prend Se  on  retient  mieux  les  feiences  ,  quand 
elles  font  difpofées  dans  un  ordre  mttbediqur. 
On  appelle  à  Paris  les  Médecins  MithedujMH, 
ceux  qui  fuivent  la  doctrine  de  Galien,quî 
guerilTent  avec  des  faignées  Se  purgations  ap- 
pliquées à  propos ,  par  oppolition  aur£w/>y- 
Ttqutt  tu  Chymipt,,  qui  uient  de  remèdes  vio- 
Iens  Se  de  prétendus  lecrets. 

Méthodiquement,  adv.  D'une  manière  me- 
thodiquc.Lcs  Auteurs  qu'il  faut  le  plus  recher- 
cher, ce  font  ceux  qui  traitent  les  choies  mt- 
thcdttiutment. 

METIS,  adj.  mafe.  C'cft  un  nom  que  les  Ef- 
pagnols  donnent  aux  enfans  qui  font  nez  d'un 
Indien  &  d'une  Indienne.  On  appelle  auf- 
fi  chiens  mtttt,  ,'ctyix  qui  font  nez  de  dif- 
férente race  ,  comme  d'un  Levron  Se  d'une 
E'pagneulc. 

METONYMIE,  fubft.  fem.  Figure  de  Rhe- 
toriquc.qui  fe  fait  quand  il  y  a  quelque  chan- 
gement ic  noms ,  comme  quand  on  met  l'In- 
venteur pour  la  choie  invenece,  Bacchus  pour 
le  vin  ,  Ccrés  pour  le  paini  le  contenant  pour 
le  contenu ,  comme  un  verre  pour  le  vin  qui 
eft  dedans  ;  ou  l'effet  pour  la  caufe  ,  ou  le 
Capitaine  pour  fes  Soldats  ,  La  Grèce  pour  les 
Grecs ,  l'Auteur  pour  fon  ouvrage ,  Se  dans 
les  phrafes  contraires  en  mille  occa- 
fions. 

METOPE,  fubft.  mafe.  Terme  d'Archite- 
clure.  C'cft  l'intervalle  ou  quarre  qu'on  laif- 
fc  entre  les  triglyphcs  de  la  frife  de  l'Or- 
dre Dorique.  Il  reprefente  l'endroit. où  abou- 
tirent les  folives  ou  poutrelles  d'un  baftî- 
roent.  Ces  quarrez  font  quelquefois  emplis 
d'ornements ,  comme  de  telles  de  bœufs ,  Se 
autres  chofes  qui  fervoient  aux  facnliccs  des 
Paycns. 

METOPION,eftun  arbre  qui  naift  en 
Afrique  vers  l'Ethiopie  ,  d'où  ftlon  Pline , 
dillilc  fur  le  fable  la  gomme  de  l'ammoniac. 
Mais  Pline  fe  trompe  ,  Se  l'ammoniac  cil  un 
fcl  ,  Se  non  une  gomme.  Dîofconde  dir  que 
mttofion  cit  une  plante  de  Syrie  d'où  diftilc  le 
Galbanum. 

METOP  O  S  COPIE,  fubft.  fem.  Art  qui 
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îl  fait  quelque  legerc  dcptnfe  de  mauvaîfe 
grâce. 

Mettre  ,  fignifie  aufli,  s'appliquer,  s'employer 
1  quelque  chofe,  travailler.  Se  mtttrt  a  l'cftu- 
de,  au  ncgocc.Sc  mtttrt  en  telle  quelque  cho- 
fe. Mtttrt  la  main  a  l'oeuvre,  à  la  parte. Mtttrt 
au  net  un  ouvrage.  Mtttrt  peine  à  le  perfe- 
ctionner. Mtttrt  fin  à  une  affaire,s'y  appliquer 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  terminée  ,  y  mtttrt  la 
dernière  main. 

On  dit  aufli  ,  qu'un  diamant  eft  bien  mis  en 
ecuvre  ;  qu'un  Orateur  a  bien  mit  ,  bien  cn- 
chalfé  une  telle  penfée  dans  fon  Livre  ,  dans 
fon  Scrmou. 

Mettri  ,  lie  dit  aufli  chez  les  Artifans.  Mtttrt 
en  couleur.  Mettre  en  prefle.  Mtttrt  au  billon. 
Mtttrt  à  la  fonte.  Mtttrt  à  la  coupelle.  Mtttrt 
en  grand  ,  en  petir.  Mtttrt  dans  le  tan.  Mtttrt 
à  la  teinture.  Mtttrt  en  galle,cn  paftel.  Mtttrt 
a  la  Icflivc. 

Mettre  ,  lignifie  aufli ,  Commencer,  ou  finir 
quelque  choie.  11  fc  faut  mtttrt  en  chemin.  Il 
s'cft  mis  en  devoir  de  faire  voir  une  telle  cho- 
fe. Il  mit  les  autres  en  train.  Il  a  mis  des  bor- 
nes à  les  conqucftcs.M  ttrt  fin  à  fon  difeours. 
Se  mettrt  en  humeur.  Mtttrt  fur  les  voyes. 
Cet  Eicuyer  a  mis  ce  Prince  à  cheval ,  luy  a 
mis  les  arir.es  à  la  main  ,  pour  dire  .  luy  a 
donné  les  premières  leçons  de  manège  ,  ou 
de  l'cicrimc.  Ce  M  ai  lire  luy  a  mis  la  main 
fur  le  luth  ,  a  commencé  à  luy  apprendre  à 
jouer  du  luth. 

Mettre,  Deftruire  ,  anéantir.  Mtttrt  quel- 
qu'un à  mort ,  au  tombeau.  Mffln  tout  à  feu 
éc  à  fang.  M'tirt  en  pièces  une  armée.  Mtttrt 
quelqu'un  à  la  beface  ,  au  berniquet ,  le  mu- 
trt  au  blanc.  Mtttrt  un  mur  ,  un  baftiment  par 
terre.  Mtttrt  en  chemife.  Mtttrt  rout  en  com- 
buftion.  Mtttrt  en  fuite  ,  en  deibrdie ,  en  def- 
arroy  ,  en  defroutc.  Mtttrt  en  poudre,  en  cen- 
dres une  ville.  Mtttrt  fur  le  carreau.  Mtttrt 
à  fac  ,  au  pillage.  Mtttrt  aux  abois.  Mtt- 
trt à  bout  ,  ou  pouffer  à  bout.  Mtttrt  i 
rançon.  Mettrt  aux  fers.  Mrtrrf  en  quar- 
tiers. Mtttrt  à  perdition.  Mtttrt  tout  1  l'a- 
bandon. 

Mcttrx,  lignifie  au  contraire  ,  Faire  profiter, 
accroitlre.  Mtttrt  de  l'argent  à  rente  ,  à  in- 
tereft  ,  à  ufurc  ,  à  fonds  perdu.  11  l'a  mis  en 
fonds  de  tenc.  On  a  de  la  peine  à  bien  mtt- 
trt fon  argent  pour  le  faire  profiter.  C'cft  un 
homme  qui  met  tout  à  profit.  Se  mtttrt  en 
porteflion  d'une  terre  ,  d'une  charge,  d'un  bé- 
néfice. Se  mtt.rt  en  honneur ,  en  crédit,  en  ré- 
putation. Mtttrt  en  vogue.  Mtttrt  en  regne. 
Mettrt  à  la  mode. 

Mettre  bas  ,  fc  dit  des  femelles  des  animaux, 
quand  elles  fc  délivrent  de  leur  fruit.  On  dit 
aufli ,  qu'on  a  f  is  bru  dans  les  Imprimeries  6c 
dans  quelques  attcliers  ou  manufactures  , 
quand  on  congédié  les  Ouvriers,  ou  abandon- 
ne le  travail.  Ou  dit  aufli.quc  lescerfs  mttttM 
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fctf.quand  ils  quittent  leurs  tefles  vers  le  mou 
d'Avril.  On  dit  aufli ,  qu'une  maladie  amn  ai» 
bas  une  perfonne,  quand  clic  l'a  mit  à  l'extré- 
mité -,  qu'on  a  mis  au  bas  quelqu'un,  pour  <ii- 
re,qu'on  l'a  humilié  ,  qu'on  l'a  ruiné. 
Mettrb  ,  fc  dit  au  Palais  en  ces  phrafes.  Mtt- 
trt l'appellation  au  néant,  c'cft  ,  Débouter 
d'un  appel.  Mtttrt  l'appellation  Se  ce  dont  a 
cfté  appcllé  au  néant  ,  c'cft  ,  Infirmer  la  fen- 
tenec  :  &  cette  prononciation  n'appartient 
qu'aux  Cours  Souveraines.  Mtttrt  hors  de 
Cour  &  de  procès  fur  une  demande  ,  c'cft, 
Débouter  le  Demandeur.  On  dit ,  Se  mtttrt  en 
citât,  pour  dire  ,  Comparoiltrc  en  lufticc  fur 
un  Décret  -,  c'cft  à  dire  ,  Se  mtttrt  en  pnfon, 

2uand  il  y  a  unDecrcc  de  prife  de  corps  ,  ou 
lire  un  acte  de  comparution  pcrfonnclle  au 
Greffe  ,  quand  il  n'y  a  qu'un  adjourne- 
ment  pcrfonncl  :  &  on  dit ,  Mettrt  un  procès 
en  cftar,  pour  dire,  Achever  fon  inftruction. 
Donner  un  appointement  à  mtttrt  ,  ou  lim. 
plcment  ,  à  mtttrt ,  c'cft  ,  Ordonner  que  les 

Sicccs  des  parties  feront  mifts  entre  les  mains 
'un  Rapporteur  ,  pour  leur  faire  dtoir  fom- 
maircment  fur  des  matières  provifoires.  On 
dit  ,  Mtttrt  fur  une  requefte  ,  pour  dire  ,  la 
rcfpondre.  Mtttrt  un  fac  au  Grcftc ,  pour  dire, 
Produire.  Mtttrt  un  arrclt ,  pour  d:re,lc  don- 
ner au  Greffier  pour  le  faire  expédier  aux  par- 
tics.  Un  Advocat  dit  aufli  ,  )c  mttt  en  fait, 
j'affûre  un  tel  fait.  On  dit  aufli,  Mettre  à  exé- 
cution les  fcntcnccs  ,  les  arrefts.  Mtttrt  un 
nrrcft  en  peau.  Mtttrt  une  rrîinutc  en  groffe. 
Mettre  en  depoft  ,  en  fcqucftrc.  Mettrt  en  ga- 
ge. Mettrt  en  poifeflion.  Eu  ce  fens  il  vient  de 
mi.ttrt.  On  dit,  Meurt  à  l'enchère ,  mtttrt  i 
prix  ,  pour  dire,  Faire  une  cflimation.  Mtttrt 
en  venre  ,  mtttrt  en  criées  ,  à  l'encan  ,  au  ra- 
bais. Mtttrt  en  curatelle.  Mtttrt  en  interdit. 
M«/frt  une  telle  a  prix  ,  pour  dire  ;  Trofcrirc 
quelqu'un. 

On  dit  encore.  Mettrt  en  la  main  du  Roy  &  de 
luil.ee,  pour  dire,  Sailîr.  Mettrt  un  fief  hors 
de  fes  mains ,  pour  dire  ,  s'en  deffairc  ,  lors 
qu'on  ne  le  peut  retenir  félon  les  loix.On  dit 
aulîi  ,  Mettrt  en  un  contract ,  mtttrt  en  fon 
marché  ,  c'eft  à  dire,  y  inférer  quelques  clau- 
fes  particulières.  Mettre  en  ligne  de  compte, 
pour  dire  ,  Mtttrt  en  conltdcration  quelque 
chofe.  Mtttrt  une  queftion  fur  le  tapis,  mtttrt 
papiers  fur  tables ,  pour  dire ,  Examiner  une 
affaire.  On  dit  aufli,M««»,«  l'clpecc  d'une  loy, 
expofer  le  cas. 

MettRR,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  punitions  te 
■  des  crimes.  Mettrt  à  l'amende  ,  au  carcan  ,  au 
pilory,  aux  galères-.  M«frr«au  Ban  de  l'Empi- 
icMtttrt  quelqu'un  en  lufticc,  le  déférer  pour 
crime  ,  le  faire  aflîgner  pour  quclqnc  action 
civilc,c'cft  le  mtttrt  en  caufe.  Mtttrt  en  prifon, 
ou  hors  de  prifon.  Mtttrt  on  liberté.  11  s'efe 
bien  purgé  du  crime  qu'on  luy  avoir  mit  fus. 
•  M'ttrt  un  Religieux  inf*tt. 
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Mettre,  fe  dit  aufli  en  parlant  des  viol  met  s 
ou  des  entreprifes  qu'on  a  fait  à  l'égard  de  la 
perfonne  ou  des  droits  de  quelqu'un.  C'cft 
un  grand  crime  de  imttrt  les  mains  fur  un  Piè- 
tre. Les  Princes  feculiers  ne  doirent  pas  mtt- 
m  la  main  A  l'cnccnfoir ,  entreprendre  fur  les 
droits  de  l'Edifie. 

Met  tri  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège  ,  en 
parlant  des  façons  de  manier  un  cheval.  Ce 
Cheval  cft  propre  à  mtttrt  aux"  courbcttes,aux 
airs  relevez.  Ce  Batbc  a  c.fté  bien  mu ,  bien 
drefle.  On  met  un  cheval  au  pas,  au  trot,  au 

Salop.  On  dit  le  m  ttrt  en  haleine  ,  ou  hors 
'haleine.  On  die  auflî ,  Mtttrt  un  cheval  de- 
dans ,  pour  dire,  le  drefler  ,  le  mtttn  dans  la 
main  ,  dans  les  talons.  11  y  a  des  chevaux  dif- 
ficiles a  mtttrt  dedans.  On  dit  aufli,  Meurt  un 
cheval  fous  le  bouton  ,  pour  dire,  le  tenir  en 
citât  par  le  moyen  du  bouton  des  refnes  qu'on 
abaifle  ,  comme  (t  le  Cavalier  elloit  deflus. 
On  d  t  aufli,  M'ttrt  un  cheval  à  l'herbe  ,  ou 
luy  donner  le  verd  ,  pour  le  reftablir  &  l  en- 
graifler. 

In  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Mtttrt  a  la  voi- 
le ,  mtttf  t  en  mcr,pour  dire  ,  Partir  d'un  port. 
M'ttrt  à  flot  ,  mtttn  à  bord  ,  mtttrt  à  terre, 
fc  mtttrt  à  la  largue.  On  dit  .îufli ,  Se  mtttrt 
à  nage  ,  poux  dire  ,  fc  jcticr  à  l'eau,  Mtttrt 
à  la  cape  ,  Mtttrt  pavillon  bas  ,  quand  on 
faluc  un  fupericur  ,  ou  quand  on  fc  rend.  On 
dit  aufli ,  Mtttrt  ou  couler  à  fonds  un  vail- 
feau. 

Mettre,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  jeux,  de  ga- 
geures ,  de  luppofitions.  Que  voulez  -  vous 
mtttrt  que  cela  o'dt  pas  ,  pour  dire  ,  que  vou- 
lez-vous gager  ?  l'y  nututti  ma  tefte  à  coup- 
per  ,  fen  mtttrei,  ma  main  au  feu.  II  faut  mtt- 
trt au  jeu  le  tapis  brufle.  C'cft  une  duppe  qui 
s'eft  lailfé  tromper ,  on  l'a  mit  dedans ,  on 
l'a  fait  perdre.  M*ttt»tt  pofons  le  cas  que  ce- 
la foit.qu'cn  arrivcra-t'il  î  Mtttrt  à  la  Banque, 
à  la  Lottcrie.  Mtttrt  en  bredouille ,  jouer  à 
toujours  mtttre.  Mtttrt  quelqu'un  en  jeu  ,  le 
citer. 

On  le  dit-aufli  du  fervice  de  la  table.  Mtttrt  le 
couvert  ,  mtttrt  fur  tablc.c'cft,  fervir  A  man- 
ger. Mtttrt  en  ragoult ,  mittrt  en  capilotade. 
On  l'a  mit  à  toutes  fauccs.C'eft  un  tel  qui  mit 
la  nappe,  pout  dire,  On  mange  chez  \ay.Mtt- 
trt  couteaux  fur  tablc,fc  préparer,  à  faire  grand 
chère. 

Mit  tri  ,  fc  dit  auflî  en  parlant  des  habits  ;  3c 
on  dit  qu'un  homme  tçait  bien  fe  mtttrt, 
quand  il  lçait  s'habiller  proprement  8c  con- 
venablement. On  dit  d'une  femme,  qu'elle  cft 
bien  mtft  -,  qu'elle  cft  bien  Cous  les  armes, 
quand  clic  feau  ce  qui  luy  lied  bien.  M.  un 
un  habit  neuf ,  du  Linge  blanc.  On  dit  qu'un 
homme»»  /  tout  lur  loy  :  quand  il  dcfpcnfe 
tant  à  s'habiller  ,  qu'il  ne  luv  refte  rien  j  our 
Vivre.  On.  du  auiu  ,  muttx.  vôtre  chapeau, 
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mini  de/Tus ,  quand  un  fuperiear  donne  per- 
miflîon  à  un  inférieur  de  fc  couvrir  devant 
luy.  On  dit  qu'un  homme  s'eft  mit  à  nud, 
quand  il  s'eft  dépouillé.  Mtttrt  fes  fouliers  en 
pantoufle.  Mtttrt  chauffes  bas  ,  pout  dite,  fe 
détacher. 

Mettre,  fe  dit  figurément  en  chofes  fptrituel- 
les  &  morales.  Il  faut  mtttrt  toutes  chofes  en 
la  main  de  Dieu.  Tout  cft  perdu,  fi  Dieu  n'y 
mtt  la  main.  L'Ecritute  dit  qu'un  bon  Paftcuc 
mtt  fa  vie  pour  fon  troupeau  ,  pour  dire  ,  la 
hazarde  ,  la  ûcrific.  11  faut  toujours  luy  met. 
trt  devant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu  ,  fon 
devoir  ,  polir  dire  ,  luy  faire  faire  des  refle- 
xions fur  fes  actions.  Mtttrt  dans  fa  mémoire 
un  bien  fait.  Mtttrt  fous  les  pieds  une  injure, 
la  méprifer,  la  mtttrt  en  oubli ,  la  mtttrt  aux 
pieds  du  Crucifix.  Mtttrt,  graver  dans  fon  cf- 
ynt.mtttrt  en  doute.  Mtttrt  en  courroux  ,  en 
inimitié  ,  en  inquiétude  ,  en  mativaife  hu- 
meur. Mtttrt  une  chofe  en  tefte  ,  pour  dire, 
perfuader.  Mtttrt  en  vers,  en  ïrançois.en  La- 
tin. On  dit  aufli,  Mtttrt  en  d«libcration,w»«- 
trt  en  dit'pucc  ,  en  queftion  ,  en  arbitrage  ,  en 
compromis.  Mtttrt  en  avant  une  propolit  ion. 
Mtttrt  en  lumière  ou  au  jour  quelque  Ouvra- 
ge. Mtttrt  une  Hiftoire  par  efetit.  Le  temp* 
mtt  routes  chofes  en  évidence.  On  dit  aufli, 
qu'un  homme  s'eft  mit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces ,  dans  l'cfprit  d'une  perfonne  ,  pour  dire» 
qu'il  s'eft  fait  aimer,  ou  eftimet  d'elle  -,  qu'on 
l'a  mit  mal  avec  quelqu'un,  qu'on  l'a  brouillé 
avec  luy.  Mtttrt  au  beau  chemin.  11  l'ami*  en 
fon  tort.  Il  s'eft  mu  a  la  raifon.ll  a  mit  la  main 
à  la  conlcicnce.Ai>/f<  en  colère,  en  furie.Alff- 
tre  en  rur. aux  champs.  Mtttrt  hors  des 
gouds,  hors  de  fens. 
Mettre  ,  fcdit  aufli  abfolument  &  avec  des 
adverbes  en  quelques  phrafes.  On  l'a  m  t  à 
même,  pour  duc,  on  a  tout  laifle  à  la  dil'crc- 
tion,  il  en  peut  prendre  tant  qu'il  voudra.  On 
l'a  m't  au  pis,  t  our  dire ,  on  l'a  deffic  de  faire 
tout  le  mal  qu'il  pourroit.  Il  y  en  a  d'autres 
exemples  cy-dellus. 
Mjttre  ,  fc  dit  ptovcrbialement  en  tres-grand 
nombre  de  phral'cs,  dont  voicy  les  principales 
qui  font  expliquées  ailleurs.  Mtttrt  <k  l'eau 
dans  fon  y\n.Mettrt  le  leu  aux  cftouppcs.AIVr- 
tre  de  la  paille,  du  foin  dans  fes  tbulicr  -,dans 
fes  boucs.  Mittre  la  charrue  devanr  les  bœufs. 
Mtttn  la  clef  fur  La  fejft.  Mtttrt  en  beaux  draps, 
blancs.  Altère  tout  par  cfcucllcs.  Mtttn  le 
tout  pour  le  tout.  Mtttrt  le  nez  en  quelque 
chofe.  Mtttn  le  cœur  au  ventre,  ou  le  tcu 
fous  le  ventre.  Mtttrt  tout  lens  deflus  def- 
fous.  11  reflen  blcaux  Chaudronniers  ,  il  mit 
la  pièce  auprès  du  trou.  M*tu  du  côté  de  i'c- 
péc.  M  t.tt  les  fers  au  feu.  Se  mtttrt  en  rang 
d'o  niions.  M'ttrt  au  ran«  des  péchez  ou- 
bliez. Mtttn  for  les  dents.  SSUttrc  pinte  lur 
chopinc.  MiUtt  toutes  pierres    en  œuvre. 
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Mettrt  le  pain  à  ta  main,  àlntft  la  plaine  ta 
vent  ,  hazardcr  quelque  chofe.  On  dit  aufli, 
Mittrt  le  marché  à  la  main,pour  témoigner  de 
l'indifférence  fur  quelque  chofe.  Mstmil* 
pile,  au  verjus. 

MEU 

MEUBLE,  fubft.  maie.  Bien  qui  fc  peut  tranf- 
potter  d'un  heu  à  un  autre,  qui  fe  peut  cacher 
ou  deftourner  ,  qui  n'ett  poiat  attaché  au  fol, 
à  la  terre.  En  France  on  ne  reconuoilt  que 
deux  fortes  de  biens ,  mtubUi ,  8c  immeubles. 
Les  mmbits  c'eft  l'argent  comptant ,  les  rnar- 
chandifcs ,  les  dettes  pat  cedulles  ou  obliga- 
tions, des  beftiaux  ,  utencilles  d'hortel  qui  ne 
tiennent  ni  à  fer  ni  à  clou  ,  ni  ne  font  point 
fccllécs  en  plaftre  ,  mais  qui  fe  peuvent  tranf- 
porter  fans  fraction  ,  ni  détérioration.  Les 
miubla  n'ont  point  de  fuite  par  hypothèque, 
mais  font  fujets.  à  revendication.  Les  créan- 
ciers Tiennent  par  contribution  fur  les  mtu- 
bits.  Le  bois ,  le  bled,  le  foin  couppé.le  poif- 
fon  en  boutique ,  lout  reputez  «m  *»/«*.  Mais 
quand  ils  lonr  pendants  par  les  tacines  ,  8c  le 
poiflon  dans  l'cftang  ou  le  vivier,  ils  font  ré- 
puté* immeubles.  Les  pères  fc  meres  fucce- 
dent  à  leurs  enfans  à  l'égard  des  mtubUt.  On  ' 
dit  aufli ,  une  univerfalîtc  de  mtmtltt  ,  d'une 
fucccflîou  mobiliairc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
mtbiln. 

Msubli  ,  lignifie  aufli  tout  ce  qui  eft  dçftiné 
au  fervice  d'une  maifon ,  foit  de  la  ville,  foit 
de  campagne  ,  tant  pour  la  garnir ,  que  pour 
l'exploiter  Se  la  faire  valoir.  Les  numblet  de 
falc.de  chambre,  de  cuiiîne.  Les  Charucs 
&  harnois  font  les  mtublts  de  la  baiîecour.On 
appelle  mn&Ut  mmbUm  ,  Ceux  qui  font  ab- 
folumcnt  neceflaircs  pour  le  ménage  ,  les  lus, 
chaifes ,  cable,  vaiiTclle.  Les  viubltt  précieux 
font  les  tableaux ,  la  vaiflellc  d'argent ,  &  au- 
tres fuperfiuitez  qui  ne  fervent  que  d'orne- 
ment. Mtub*s  d'Efté,  d'hiver.  Il  faut 
failir  Oc  difeuter  les  mtmblt,  d'un  mineur,avant 
que  de  décréter  fes  immeubles.  On  fait 
maintenant  grande  dépenfc  en  mttAUt.  H  n'y 
a  rira  de  plus  magnifique  que  le  Cardc-w»**/» 
du  Roy. 

Meuble ,  fe  dit  en  une  lignification  plus  étroi- 
te »  d'un  lit  6c  des  cbaifes  de  même  parure  , 
ou  même  de  leur  fimplc  gainiture.Cette  fem- 
me travaille  depuis  quatre  ans  a  un  tmmblt 
«n  tapiûcric  ,  en  broderi;.  Elle  a  acheté  un 
mtu»lt  de  Dùmas  j  elle  a  fait  faire  uu  petit 
mti.blt  de  brocaulte  pour  fa  maifon  de  cam- 
pagne, 

Meuiu  ,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  de  tout  ce 
qui  charge,  luife  ou  accompagne  les  pièces  6c 
les  dtvidons  d'un  cfcu,comme  animaux, fruits, 
arbres,  befans,  macles,  fcc. 

MEUBLER.  ».  acl.  Mettre  des  meubles 


dans  one  maifon  pour  la  commodité  de  l'ha- 
bitation ,  ou  de  l'exploitation  d'une  terre. 
Tous  les  baux  font  faits  à  b  charge  de  mtu- 
èlrr  la  maifon  ,  de  la  garnit  de  meubles  ex- 
atoitables,dc  mtubltr  une  métairie  de  harnois, 
des  beftiaux. 

M EUBLt* ,  as.  part,  pa/T.  4c  adj. 

MEUGLEMENT,  fubft.  mafe.  Cri  des  bœufs 
Le  mtugltmmt  des  bœufs  fiteonnoiftre  à  Her- 
cule le  vol  que  Cacus  luy  avoit  fait  d'une  par- 
tie de  fon  troupeau. 

MEUGLER,  verb.  n.  Faire  des  meuglements.  Il 
ne  fe  dit  au  propre  que  du  cri  des  bœufs.  Au 
figuré  on  le  dit  des  hommes  qui  ont  une  voix 
forte  6c  ftentorée,  qui  font  un  cri  épouvaota- 
'  blc ,  comme  celuy  des  bœufs.  Ce  payfan  ne 
chante  pas,  il  mtugle. 

MEULE,  lubft.  fcm.  Quelques-uns  difent  Afau 
/#».  Tas  de  foin  qu'on  laifTe  quelque  temps 
dans  le  pré  pour  mieux  fecher.  On  fait  aufli 
des  Mtmunt ,  des  pailliers  dans  les  baiTccours; 
8c  en  beaucoup  de  lieux  on  laifle  les  grains  ea 
gerbe  dans  les  camps  fi  proprement  ajuftéce 
en  mtulefn,  qu'ils  ne  craignent  point  la  pluye. 
On  fait  aufli  des  mtmlmt  de  fel ,  que  dons  le 
pays  on  appelle  vttkci.Cc  mot  vient  du  Latin 
nuits.  Ménage. 

Meuli  ,  fc  dit  aufli  des  grottes  pierres  rondet 
des  moulins  qui  fervent  à  faire  de  la  farine. 
Le  grain  s'écralc  entre  les  deux  mm'.tt.  C'eft 
la  roue  du  moulin  quî  par  le  moyen  du  plo- 
quier  fait  tourner  ta  mtttït  de  dcûus.  L'œil  de 
la  mtult  eft  le  trou  par  où  parte  le  fer  du 
ploquier.  Il  y  a  des  mtmltt  d'une  feule  piec- 
ce,  d'autres  qui  ont  des  chantraux.  La  mtm* 
i*  d'en  bas  s'appelle  le  gi[t  ou  la  meuU  giftntt. 
Celle  d'enhaut  s'appelle  miml*  -  nuvtmt*  qui 
écrafe  le  grai*. 

Il  faut  de  temps  ea  temps  ,  battre,  piquer,  fc 
cmpalter  la  mtult.  L'ufagc  des  m  ul  t  de 
moulin  pour  moudre  le  blé  a  cfté  inventé  à 
Laccdcmonc  par  te  Prince  Mileta  fils  du  Roy 
Lclex. 

M  f.  ui  t,  fe  dit  aufG  des  pierres  dure*  qui  fer- 
veur aux  couteliers  8c  Taillandiers  pour  ai- 
gmfer  les  fers  delhnez  à  trancher  8i  i  coup- 
pcr.  Etle  fc  tourne  avec  une  grande  roue  a 
bras.  11  faut  faire  pafler  tes  couteaux  fur  ta 
w*KLesGague-p«it!  promènent  par  les  rues 
une  petite  imute, 

M  tu  le,  fe  dit  aufli  d'une  petite  roue  d'acier  qui 
fert  tant  dans  des  moulins  domcltiqucs  ,  que 
principalement  aux  Lapidaires  pour  cailler  les 
pierres. 

Meuie  ,  en  termes  de  Médecine  ,  fc  dit  quelque 
fois  de  l'os  qui  fert  à  plier  le  gcaoû,qu'on  ap- 
pelle aufli  finit  ou  fdimt. 

M  iule  ,  en  termes  de  Vcneric,eft  une  cfpece  de 
boite  fur  le  haut  de  la  tefte  du  cerf,  d'où  fore 
fa  rameure  ou  fon  bois ,  ou  mtntin.  On  l'ap- 
pelle aufli  *cktr  ,  c*ï.'.ou  <  b«fi. 

MEULIERE. fubft.  fcm.  Canicre  d'où  l'on  tire 
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les  meules  de  moulin.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment malitrt, 
M  E  U  R.  int.  ad|.  Qui  fc  dit  d'un  fruit 
qui  eft  parvenu  au  plus  haut  degré  de  bonté, 
ou  de  perfection  ,  qu'il  eft  temps  de  cueil- 
lir &  de  ferrer.  Quand  les  raifins  l'ont  mturs, 
il  faut  vendanger.  Quand  les  bleds  font 
mtttrs  ,  il  fmt  moutonner.  Il  faut  cueillir 
les  melons  qu'on  ttanfportc.avant  qu'ils  foient 
tout  à  fait  m€Htt.  Ce  mot  vient  du  Latin  M*- 

XHTW. 

M  i  u  R  ,  fe  dit  figurernent  en  Morale.  On  dit 
d'un  homme  fage  Si  pofe  ,  qu'il  cil  en  un  âge 
mtur  ,  qu'il  a  refont  miur.  On  dit  d'une  af- 
faire bien  difcutéc  ,  qu'elle  a  parle  par  une 
meurt  délibération.  On  dit  aufli  de  celle  qui 
fc  peut  mcliorcr  avec  le  temps  ,  qu'elle  n'eft 
pas  mtun  ,  qu'il  faut  attendre  un  aurre  occa- 
fion  pour  en  pa.lcr.  On  dit  aulli  d'une  fille 
qui  parte  10.  ou  it.  années ,  Se  qu'on  ne  ma- 
rie point  ,  qu'elle  eft  mturt  ,  qu'elle  fe  fane 
qu'elle  fc  parte  ,  qu'elle  ne  trouvera  pas  un  fi 
bon  parti.  On  dit  que  l'Apoltumc  n'eft  pas 
meurt ,  quand  elle  n'cll  pas  en  cftat  d'eftre 
percée. 

Mtun,  lignifie  aiifli ,  Ufé  ,  vieux  ,  facile  A 
delchircr.  11  faut  chauffer  ces  bas  fort  douce- 
ment ,  car  ils  font  bien  mturt  ,  Sn.n  danger 
de  crever.  Vo'ill  un  vieux  filtre  qu'il  faut  ma- 
nier délicatement ,  car  il  eft  bien  mtur,  aile  i 
defehirer. 

MEURE,  fubft.  fcm.  Petit  fruit  qui  vient  d'a- 
bord rouge  ,  Si  qui  eft  noir ,  quand  il  eft  bien 
meur.  On  mange  les  mmrtt  le  marin.  On  fait 
du  Syrop  de  mturti  pour  les  maux  de  gorge. 
Il  y  a  aufli  des  mturti  fiuvagcs  qui  croulent 
fur  des  ronces  Si  des  huilions  ,  dont  on  fait 
des  médecines  pour  les  pauvres,  car  elles  font 
fort  purgat  vcs.  En  Latin  mor*-rnin. 

MtuRi.fcdit  provcibialcmcnt  en  ces  phrafes. 
Il  faut  attendre  que  la  poire  l'oit  mure  pour  la 
cucilUr.pour  dire,  qu'il  faut  attendre  des  oc- 
calions  tavorables,qu'il  ne  faut  point  précipi- 
ter les  affaires.  On  du  aufli  ,  a  itant  en  dit  le 
Renard  des  mturti  ,  à  ccîuy  qu;  mcpnfc  une 
chofc,parce  qu'il  ne  fc  voit  pas  en  pouvoir  de 
l'obtenir.  On  dit.cntrc  deux  verte  un  mtureca 
parlant  de  quelque  choie  Je  bon  qu'on  trouve 
parmy  beaucoup  de  mauvaifcs.  On  dit  aulfi,a|- 
ler  aux  mturts  fans  crochct.pour  due  aller  en 
quelque  lieu  fans  y  porter  les  choies  neceflai- 
rcs  pour  reuflu  à  ce  qu'on  y  eft  allé  faire. 

MEUREMENT.  adv.  Avec  beaucoup  datten- 
tioa  &  d'examen.  On  «  mtunmtnt  délibéré  fur 
cette  affaire  avant  qac  de  l'entreprendre. 

ME'JR.ER.  Iubft.ma;e. .  n  grand  aibtc  qui  por- 
te d„s  mcuics.C'cft  ce'uy  qu'on  appelle  mtu- 
ntr  nci'.lc  mturur  bltn  eft  propre  pour  nour- 
rir les  vers  à  foyc.  Le  meun.r  jette  de  etofles 
h  anches  qui  s'.ttcndcnr  plus  en  largeur  qu'en 
hauteur.  Son  bois  eft  imflif.fic  néanmoins  foa- 
p'c,  Se  eft  jaune  jusqu'au  curur.  Sa  Racine  eft 
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peu  profonde,  Se  s'eftend  au  rez  de  terrc,quoy 
que  fort  grolfc  ,  Si  fur  tout  celle  des  mturitrt 
blancs.  Ses  feuilles  font  fort  d'entelées  ,  qui 
vont  en  atguifant  ;  &  il  y  en  a  qui  ont  la  forme 
de  feuille  de  vigne.  Son  fruit  eft  fcmblablc  à 
cc'.uy  de  la  ronce  ,  mais  plus  grand  Si  lonçucr. 
Il  eft  d'abord  verd,  puis  rouge  ,  fie  noir  quuid 
il  eft  meur  i  Si  il  jette  un  jus  de  couleur  de 
fang.  Son  bois  fert  1  faire  des  cercles,  &  à  ba- 
ttu des  navires.  Matthiolc,  Le  mtuntr  eft  le 
fymbolc  de  la  prudence  ,  car  il  fleurit  le  der- 
nier. Aufli  ne  manque- r'il  jamais  de  rapporter 
force  fruit.  Eu  Latin  intrus,  monrius. 

MEURIR.  verb.  ail.  Si  ncur.  Devenir  meur,  ren- 
dre meur.  Tous  les  fruits  meuripnt  en  leur 
failon.  Les  figues  ni  le  vin  ne  meurifltnt  pas 
d.:us  les  pays  froids,  c'eft  le  grand  chaud  qui 
tnturit  les  mclonj. 

Miurtr,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales. Il 
faut  laitier  menr.r  cette  affaire, meurïr  Tapollu- 
roc.  On  dit  aufli  d'un  empotté  ,  que  l'âge  le 
mentir»,  qu'il  deviendta  lagc  avec  le  temps. 

On  dit  proverbialement ,  qu'avec  le  temps  Se  la 
paille  les  neffles  mtunffem,  pourdirc.qu'il  faut 
avoir  de  la  patience  en  toutes  chofes. 

MElRTRE.  fubft.  mafe.  Crime  &  ad  ion  de 
ccluv  qui  donne  la  mort  à  quelqu'un  ,  qui  le 
tue  avec  violence,  crîufion  de  fang  Si  injufti- 

•  ce.  Il  eft  arrivé  un  meurtre  dans  une  telle  rue. 
Il  le  commet  dans  cette  foreft  bien  des  meur- 
tris Sl  des  brigandages.  On  roue  les  acculez 
de  vol  Si  de  mturtrts.  On  cric  tous  les  jours 
au  mturtrt  en  cette  maifon.  Corneille  a  du 
élégamment  dans  le  Cinna. 

Le  fils  tout  dégoûtant  ,  du  mturtrt  de 
l'on  pere. 

Ce  mot  vient  de  mordrum  ou  murdrum  ,  qui 
s' eft  du  dan»  la  bille  Latinité  ,  ou  du  Suxon, 
mm  ;  ou  du  flamand  muni.  Ménage.  D'au- 
tres le  dérivent  de  m*rtyrium.  Du  Cangc,  re- 
marque que  le  mot  de  murdrum  ou  WHrdruM 
fignirioit  un  homicide  fait  clande.lincment 
fans  defficr  laperfonne,  dont  on  ne  connoif- 
foit  point  l'Auteur ,  qui  eftoit  fait  de  nuit  ou 
en  repos,  dedans  ou  dehors  la  ville  ;  &  qu'on 
appclloit  homttii*  >  ecluy  qui  fc  comnicttoit 
en  public  &  devant  le  monde. 

11  y  a  plus  d'apparence  que  ce  mot  vient  de 
muntr  ,  qui  en  langage  Celtique  ou  Bas-  Bre- 
ton fisnihc  mturtrt,  &  munir*  ,  tutr ,  &  mu»' 
trtr,  meurtrier. 

Meurtre,  fc  du  aufli  d'une  grande  tuerie.  He- 
tode,  fit  un  mturtrt  cruel  des  innocenj.  Il  y  a 
b:cn  cu  du  mturtrt  au  pillage  de  cette  ville  ,  à 
un  tel  allaut,  à  une  telle  bataille. 

M  e  u  R  T  a  r ,  fc  du  encore  en  chofes  n  ora- 
les  fie  lignifie  ,  Dommage.  Cet  enfant  a  bien 
de  l'cfpru  ,  c'eft  un  meurtre  de  ne  le  pas 
f  nre  elludicr.  C'eft  un  mourir  e  de  faire  aba- 
tte cet  arbre  ,  il  vonc  encore  de  bon  fruit- 
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C'eft  un  meurtri  de  rafer  cette  tefte  ,  qui  a  de 
fi  beaux  chcTeux. 

MEURTRIER,  me.  fubft.  mafc.f.  Se  adj. 
Qui  tue ,  qui  fait  un  meurtre  ,  Caïn  a  cité  le 
meurtrier  de  fon  frère.  Chez'  prefque  tous  lc$ 
peuples  on  punit  de  mort ,  les  meurtriers.  Une 
erreur  populaire  a  fait  croire  qu'un  corps 
mort  fatgnoit  en  prcfcncc  de  fon  meurtrier.Çc 
mot  Tient  de  l'Alleman  mterder  ,  qui  fignifie 
la  même  chofe. 

M  i  u  r  r  r  i  a  k  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fert  1 
donner  la  mort.  Les  armes  à  feu  lotit  fort 
mcunrierti.  Les  places  bien  fortifiées  font  fort 
mturtrttrti.  On  a  voulu  faire  croire, que  le  ba- 
filic  avoit  des  regards  meurtrier!.  Les  Poètes 
appellent  la  mon  meurtrier* ,  fa  faux  mtur- 
mert. 

On  dit  proTcrbialcment  afleuré  comme  un  mettr- 
tritr ,  ce  qui  rient  de  la  Gargouille  de  Rouen, 
à  caufe  que  St.  Romain  pour  délivrer  cette  til- 
le d'un  dragon  qui  ctoit  dans  la  forcit  de  Rou- 
vray  ,  obtint  des  juges  pour  l'accompagner 
deux  prifonuiers  dignes  de  mort.  Le  Larron 
s'enfuit,&  le  meurtrier  demeura  ferme  &  uii  cu- 
ré avec  le  Saint.qui  vainquit  le  Serpent. 

MiutTK  nui.  fubft.  fem.  Se  dit  aufli  des 
endroits  d'une  plate  ,  par  où  on  peut  tirer  ou 
aiîbmmer  ceux  qui  l'attaque»  ,  îc  particuliè- 
rement des  deftenfes  ou  petites  ouvertures  qui 
font  au  dcllus  ou  à  cofte  des  portes. 

MEURTRIR-  t.  act.  Ce  mot  fignifioit  au- 
trefois tuer,  aufli  bien  qu'occire  ,  qui  ne  fe  di- 
fent  plus. 

M  i  u  r  t  r  i  r  ,  fc  dit  maintenant  en  parlant 
des  conrufions  qui  fe  font  l'oit  en  tombant , 
foit  en  recevant  des  coups  orbes  de  quelques 
inilrumens  qui  ne  tranchent  point.  Il  cft  tom- 
bé fur  l'cfcaillicr  ,  il  s'eft  mturtrt  en  trois  en- 
droits.On  Va  bien  battu,  on  luy  a  tout  meur- 
tri |c  corps.  Ce  mot  vient  du  Latin  muttUre, 

Meurtri  R,fe  dk  aufli  des  fruits  qui  tom- 
bent des  arbres  >  ou  qui  font  trop  preflez.  Les 
fruits  tmurtrts  ne  font  point  de  g«de,fc  pour- 
ri dent. 

ME  L  R  T  R  I  S  S  E  U  R  E.  fubft.  fem.  Amas 
de  fang  qui  fc  fait  en  une  partie  du  Corps 
oftencée  par  quelque  cheute  ,  ou  par  quelque 
coup  ,  &  qui  rend  h  peau  livide.  Cette  balle 
n'a  pas  percé,  elle  n'a  fait  qu'une  fimple  meur- 
trtfjeurt. On  le  dit  aufli  des  fruits  tombez  ,  ou 
trop  preflez,  dont  la  meurtriffeurt  caufe  la 
corruption. 

M  E  U  S  N  1  E  R  .  i  i  R  i.  fubft.  raafc.  «c  f. 
Ccluy  qui  tient  &  fait  valoir  un  moulin  ,  qui 
fait  moudre  des  grains.  Les  mtufniers  à  farine 
vont  chafler  &  quérir  les  mounées  où  ils  peu- 
vent. On  appelle  aufli  le  mtufnier  d'un  moulin 
a  tan,  d'un  moulin  à  foulon.  On  dit  ironique- 
ment de  ceux  qui  mettent  beaucoup  de  pou- 
dre fur  leurs  cheveux  qui  tombe  fur  leurs 
habits,  qu'ils  font  enfarinez  comme  des  meuf- 
aitrt ,  qu'ils  font  blancs  comme  de*  meufuitré. 
Joint  II. 
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Ce  mot  vient  par  corruption  de  menaier  ,  & 
de  tt.olin*rius  ,  ou  de  metitir.  On  a  dit  aulli 
m  eu  lia  ter. 

On  appelle  un  drap  de  mtufnier  ,  un  drap  de  la 
fabrique  d'un  Marchand  d'Elbccuf  nommé 
mtufmtr. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
hardy  que  la  chemife  d'un  meufnier  ,  parce 
qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet.  On  dit  qu'on  elt  devenu  d'Evcfque 
me  u  nier  ,  quand  on  a  quitté  une  condition 
pour  en  choilîr  une  moins  honorable.  Vo- 
yez l'origine  de  ce  proverbe  à  Eve/que.  O» 
demande  pourquoy  les  meufnurs  portent 
des  cHappeaux  blancs  ,  c'eft  pour  couvrir 
leurs  teftej. 

Meusn  i  iR,eft  aufli  un  poiflbn  de  riviè- 
re, ainfi  nommc,à  caufe  qu'on  en  trouve  quan» 
tité  à  l'cntour  des  moulins ,  fit  qu'il  fe  nourrie 
de  bourbe  fit  d'eau.  Sa  chair  elt  blanche  8c 
molle,  ce  qui  la  rcud  peu  cftimabie.  C'ert  une 
cfpecc  de  barbeau  qui  a  quatre  ouyes.  On  l'ap- 
pelle aufli  mugettmu.  En  Latin  Ctphslus ,  mu- 
gil,  oucupito  fluvistilis. 

MEUTE,  lubft.  fem.  Terme  collcSif.Aflcm- 
blage  de  plulirurs  chiens  drefiez  à  courir  Je 
lièvre,  le  cerf  ou  autre  gibier.  Une  mtutt  de 
chiens  courans.  On  faiiott  autrefois  les  mentes 
de  chiens  d'une  robbe  ,  c'cllà  dire,  tout  d'un 
poil.  On  appelle  le  chien  le  mieux  dreffé,  une 
eUfs  d»  meute,  ccluy  qui  meine  les  autres.  Or* 
appelle  chiens  de  meute  ,  les  premiers  chiens 
qu'on  donne  au  laifler  courre  ;  Se  vieille  mente, 
les  fécond  chiens  qu'on  donne  après  les  pre- 
miers. On  a  dit  quelquefois  '[meute,  parce  que 
ce  font  des  chiens  qui  cfmcuvent  &  deltour- 
nent  le  ccrf.Cc  mot  vient  du  Latin  mevere  ,  & 
de  meta,  qui  a  fignifie  quelquefois  une  txftdi- 
ttm  de  guerre. 
M  e  u  t  s  ,  le  dit  quelquefois  d'une  trouppe  de 
cerfs.  On  a  couru  un  cerf  qui  écoit  en  la  plut 
belle  miuit.Qu  le  dit  aufli  quelquefois  du  gifte. 

MEZ 

M  E  Z  A  I  L.  fubft.  mafc.Eu  termes  du  Blafon, 
le  dit  du  devant,  ou  plûtoft  du  milieu  du  de- 
vant du  heaume  ,  qui  s'avance  à  l'endroit  du 
ncz,«£  comprend  le  nazal  fit  le  vcntail  s  de  1* 
vient  qu'on  dit  que  les  Princes  &  Grands  Sei- 
gneurs portent  leurs  timbres  ayant  le  mexjul 
tarré  ou  tourné  de  front,  c'eft  à  dire  le  mexjeil 
paroiflant  également  cfloigné  des  oreilles.  Ce 
mot  vient  du  Grec  mejfen  Borel. 

M  A  Z  A  R  A  I  Q.U  E.  aij.Tcrmc  de  Médecine 
qui  fc  dit  des  veines  du  mefemerc  qui  fucccnc 
le  chyle  des  imeltins  pour  le  porter  au  foye. 
On  les  appelle  aufli  mefemeriques. 

M  E  Z  E  A  U.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  (îgni- 
fioit  autrefois  Mrs  ,  d'où  on  a  fait  mt^W| 
qui  a  lignifié  LUrtrie,  Il  vient  de  l'Italien 
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mtx.zo  ,  qui  veut  dire  peurri ,  g*fli  ,  earromf*. 
Ménage.  D'autres  le.  dérivent  de  mifer  mi- 
[tri»,  Se  de  mifellni.  On  a  appelle  auflî  mifelle- 
rM,ou  mezetlerit ,  la  maifon  des  lépreux.  Du 
Cange. 

MEZELLINE.  f.  f.  Eft  une  forte  d'eftoffe. 
Méfiée  de  foyc  Se  de  laine. 

MEZEREON.  fubft.  mafc.Termc  de  Phar- 
macie. C'cft  une  plante  mcdecinale  qu'on  ap- 
pelle tbimtle*  ,  qui  porte  lcgr*nmm  gnietium, 

2uc  plusieurs  confondent  avec  la  laureolc.doiit 
s  Apothicaires  font  des  pilules  qui  font  fi 
violentes  &  dangeteufes  dans  les  purgations, 
que  les  Arabes  l'appellent  de  U  terre  ,  ou 
rîcrbc  qui  fait  les  femmes  vcufvcs.  3  Les  pay- 
fans  appellent  fon  fruit  poivre  àt  mentagne ,  à 
caufe  qu'eftant  feché  il  rcuemble  au  poivrc,8c 
qu'il  cft  fi  picquant  au  gouft,qu'on  ne  le  fçau- 
roit  fouffrir  tout  fcul. 
M  E  ZZANIN.  fubll.  mafe.  Terme  de  Ma- 
rine. C'cft  un  arbre  ou  troifiéme  malt  qu'on 
met  quelquefois  fur  la  Méditerranée  dans  les 
galères  entre  l'arbre  de  meitre  fie  la  pouppe, 
qui  cft  garni  de  fa  voile. 
MEZZANINE,  fubft.  fcm.  Eft  un  terme  qui 
fe  trouve  employé  par  quelques  Architectes 
pour  lignifier  une  eiurefelU. 

MI 

MI.  fubft.  mafe.  Troifiéme  note  de  Mufique. 
Ut ,  re,  m,  fa. 

Mi,  Particule  qui  entre  en  la  compofitioa  de  plu- 
ficurs  mots  ,  pour  marquer  une  moitié  feule- 
ment, qui  fe  met  avec  un  tiret  ou  divilîon. 

Mi-Aoust.  fubft.  fem.  Le  15.  du  mois 
d'Aouft,  auquel  on  célèbre  la  Fcftc  de  l'Af- 
fomption  de  la  Vierge ,  que  pour  cela  ,  on  ap- 
pelle la  Fcftc  de  la  mi-Aeuft.  On  dit  aufll  la 
Mi-AUrs,  la  Mi-Septembre,  la  mi-ftnvitr  ,  Sic.. 
pour  dire  ,  le  1 5.  de  chacun  de  ces  mois.  On 
dit  encore  ,  Il  clldcflogé  à  Jdi-terme,  ;  laJWi- 
Cmrtfm  ,  le  Jeudi  qui  cft  au  milieu  du  Caref- 
mc,qui  cft  une  Fcftc  des  Poiftonnicres. 

Mi-chemin,  fubft.  mafe.  La  moitié  du 
chemin  d'un  lieu  à  un  autre.  Orléans  cft  le 
\  &i<-chtmtn  de  Tours.  Il  cftoit  fi  las,  qu'il  s'eft 
répofe  a  M'-thtmm  ,  qu'il  cft  demeure  à  Aii- 
tkemin. 

Mi -  corps,  fubft.  mafe.  Terme  de  Peinture. 
C'cft  une  figure  peinte  jufqu'à  la  ccintuic  feu- 
lement. Vanmol  exeelloit  a  faire  des  figures  à 
mi-  orps, 

M  1  -  c  o  s  t  1.  fubft.  fem.  Le  penchant  d'une 
colline.  On  le  dit  en  cette  phrafc.ll  a  bafti  ex- 
près fa  maifon  à  mi-ceile ,  pour  ayoir  des  ter- 
râtes Se  une  belle  vue. 

In  fait  d'armes,  on  appelle  le  Mi-fertde  l'cfpéc, 
b  partie  du  milieu  qui  cft  entre  la  garde  Se  la 
pointe,  qu'on  nomme  le  fart  &  tr  fable. 

M  1  - 1  a  m  b  t.   f.  f.  La.  moitié  de  la  jambe. 
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Palîez  hardiment  ce  gué,  Il  n'y  a  de  l'eau  que 
jufqu'à  mî-jembe.  Les  brodequins  de  ce  Comé- 
dien ne  vont  que  jufqu'à  m-jembe. 
M  1  -  l  a  o  d  s.  fubft.  mafe.  plur.  Terme  de 
lurifprudencc  feodak.C'clt  un  droit  de  moitié 
des  Laods  ,  que  le  Seigneur  fait  payer  à  les 
tenanciers  en  certaines  mutations  Se  en  cer- 
taines couftumes  ,  comme  en  fucccflïon  colla- 
terallc  ,  &c. 

MIA 

- 

M  I  A  U  L  E'  E.  fubft.  f.  Terme  popuIaire.C'cfl 
du  pain  trempé  ou  efmié  dans  du  vin  doux,  du 
cidre,  ou  autre  liqueur  agréable.  Les  enfans  de 
payfans  trouvent  un  grand  ragouft  à  faire  des 

MIAULEMENT,  f.  mafe  Le  cri  d'un 

Chat  qui  demande  fes  neccllitez. 
Mi  a  u  l  ■  r.  v.n.  Faire  des  miaulements.  II  ne 

Ce  dit  que  des  chats,  quand  ils  crient ,  quand 

Us  ont  befoia  de  quelque  chofe. 

MIC 

M  I  C  H  A  U  T.  Terme  d'Imprimerie ,  qui  fe 
dit  ironiquement  aux  compagnons ,  lors  qu'ils 
font  accablez  de  fommeil. 

MICHE,  fubft.  fcm.  Petit  pain  de  grolfeur 
furfifante  pour  nourrir  un  homme  à  un  repas. 
On  donne  des  mit h$t  aux  écolliers  pour  leur 
desjeuncr.  On  donne  des  michet  aux  pauvre» 
qui  ont  alîifté  aux  enterrements.  Ce  mot 
vient  de  mie*  ,  mich*  on  m*  ht*  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  baffe  Latinité  pour  fignificr  la  même 
chofe. 

On  appelle  populairement  le-  pierres,  des  michet 
de  St.  Efticnne ,  parce  qu'elles  fervirent  à  le 
mairyiifer.  On  dit  auflî  ,  que  les  gueux  vont 
aux  portes  où  on  donne  les  micbtt ,  pour  di- 
re ,  qu'on  va  volontiers  aux  lieux  où  l'on 
croit  profiter  de  quelque  chofe.  On  appclloit 
aufll  autrefois  les  grandi  mangeurs ,  des  pilc- 
miebes. 

M  I  C  H  O  N.  fubt.  mafe.  Terme  populaire 
qui  fe  dit  en  cette  phrale  proverbiale  :  Il  a 
bien  du  miche»,  comme  qui  diroit ,  il  a  bien 
de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 

M  I  C  Ai  A  C.  fubft.  mafe.  Quelques-uns  di- 
fent  miqurmuc.  Terme  populaire  ,  Intrigue, 
négociation  ieerctre  Se  embrouillée  que  fonc 
quelques  petites  gens  ,  qui  fert  d'ordinaire  à 
tromper  quelqu'un  ,  Se  qu'on  a  peine  de  def- 
couvnr.  Ce  Tuteur  a  promis  fa  pupille  à 
trois  ou  quatre  pretendans  ,  il  tire  des  uns 
6c  des  autres,  on  ne  connoift  rien  à  tout  ce 
micm*<. 

MICROCOSME,  fubft.  mafe.  Petit  mon- 
de. 11  ne  ledit  que  de  l'homme,  qu'on  appelle 
ainfi  par  excellence  ,  comme  clbnt  un  abrtgé 
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des  merveilles  du  monde.  Robert  Flud  Anglois 
a  fait  huit  Volumes  in  fel.  intitulcz.D*  Mttre- 
tofmt  &  dm  Mttretefme  du  grand  Se  petit 

monde. 

Microscope,  fubft.  mafe.  Term.do- 

ptique.  C'cft  une  lunette  qui  fert  à  découvrir 
les  moindres  parties  des  petits  corps  de  la  na- 
ture ,  parce  qu'elle  groiïit  les  objets  extraor- 
dinaitcment.  Il  s'en  fait  de  plufîeurs  façon*, 
les  uns  avec  quatre  verres  qui  ont  un  tuyau 
long  d'un  pied  ;  d'autres  avec  une  petite  lcn~ 
tille  grolfc  comme  une  tète  dcpinglc  qui  font 
un  fort  bel  effet.  L'Inventeur  du  Mioefeepe 
eftlc  mcn.c  que  celui  qui  a  invente  le  Tclcf- 
cope  ,  appelle  Zacharias  Janfcn  ou  Joamdes  ; 
on  attribue  a  Mr.Huygcns  l'invention  de  celuy 
qui  eft  fait  avec  une  petite  lentille,  Se  néan- 
moins on  trouve  que  le  Pcte  Maiguan  Minime 
en  a  parlé  long-temps  auparavant  dans  le  4. 
tome  de  fon  Cours  Philofophiquc,&c. 

MID 

MIDI,  fubft.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  temps 
ou  le  Soleil  cft  au  plus  haut  point  de  fon 
élévation  fur  Phorifon  .  &  d'où  il  commence 
A  defeendre.  Le  MM?  eft  l'heure  du  difncr  , 
l'heure  où  on  fc  retire  chez  foy.  11  fiut  aller 
trouver  les  gens  entre  onze  heures  Se  mi.ti, 
entre  mdi  Se  un  heure.  L'aiguille  ell  fur  le 
point  du  midi  .  le  quadran  marque  midi.  Midi 
cil  pail'é  ,  eft  tonné  ,  il  cft  tamoft  midi  &  de- 
my.  Les  Notaires  lbnt  obligez  en  datt.uu 
leurs  connais ,  de  marquer  l'avant  midi  oti 
l'aprés  midjf.  Ce  mot  vient  de  médius  Dia. 
Nicod. 

Midi,  fign'ine  aufli,  lïlcvation  même  tant  du 
Soleil  que  des  autres  altrcs  ,  quand  ils  pafleut 
dan»  le  méridien  ou  le  cercle  du  m<djr.  C'cll  le 
point  de  leur  plus  grand  éclat  &  de  leur  plus 
grande  fnt  ce.  Le  Soleil  eft  baillant ,  quand  il 
Cil  dans  fou  midi.  Saturne  Se  Mars  font  dange- 
reux dans  leur  mit, 

M  1  »  1  ,  &  dît  audi  fièrement  des  perfon- 
nCs,  &  6z  lent  fortune.  C  ette  beauté  cil  dans 
Ion  midi  ,  dans  fon  plos  grand  éclat.  Quand 
on  cft  en  l'âge  viril,  on  cft  dans  fon  mt'y, 
dans  la  force  de  fon  âge.  En  une  telle  année 
la  foi  tune  de  ce  Miniitrc  cftoit  dans  fon  midi, 
dans  fa  plus  haute  cflcvation.il  a  toujours  dé- 
cline depuis. 

Midi,  lignifie  auflî.I.c  Pôle  Auftral,&  les  par- 
tics  du  monde  qui  font  de  ce  cofté-là.  l'Afri- 
que cft  au  mdi  de  la  ïranec.  Les  vents  de  mi- 
»t  amènent  la  pluye.  Depuis  le  Nord  jufqu'au 
mi  y.  Laffem  de  Midi  va  d'un  Pôle  â  l'autre, 
eft  poféc  fous  le  cercle  Méridien.  Dans  les  ca- 
drans verticaux  U  ligne  de  midy  cft  perpendi- 
culaire. 

M  1  d  1  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
es.  Chercher  miiy  à  quatorze  heuics  ,  c'cft, 
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fhercher  une  chofe  où  elle  n'eft  pas.  Les  Ef- 
cormficurs  cherchent  midi  où  il  n'ell  qu'onze 
heures.  On  les  appelle  aufli  Demor.s  du  M.-ui. 
On  appelle  aufli  ,  Chercheurs  du  màdt  ,  ceux 
qui  vont  dans  les  mai  I  on  s  3.  midi  roui  techci 
à  defrober  quelque  choie,  quand  le  couvert 
cft  mis. 

MIE 

M  I  E.  fubft.  fcm.  Le  dedans  du  pain.  Ce  qui 
eft  enfermé  fous  la  croûte.  On  met  de  la  mi* 
de  pain  Se  du  fel  fur  les  grillades.  Pluficurs  ii- 
ment  le  pain  qui  n'a  guerres  de  mit  :  d'autres 
ne  fçauroient  manger  que  lawf.Cc  mot  vient 
du  Lacin  mu». 

Mie,  s'employoit  autrefois  pour  une  particu- 
le négative.  Il  a  demande  cette  fille  en  maria- 
ge, mais  il  ne  l'atrra  v.it. 

On  du  ironiquement  Se  proverbialement ,  qu'ua 
homme ,  jeufuc  entre  la  mit  Se  la  croûte ,  pour 
dir<- .  nue  le  jeulne  ne  l'empêche  point  de 
manger. 

M  1  e.  fubft.  fcm.  Eft  aufli  i»n  vir«x  mot  ,  nul 
fignifioit  autrefois  M*tjlr.]ft  titn  •  viu» 
licre  dans  le  Myfanthropc  aie  avec  la 
chanfon  : 

Et  qu'il  me  faluft  quitter 
L'amour  de  ma  m:t.Sec. 
l'aime  mieux  ma  &iie,o  Guav, 
aime  mieux  ma  Mit. 

Les  enfans  appellent  encore  leur  Gouvernante  1 
leur  Mit. 

M  1  1  t  t  e.  fubft.  fcm.Diminutif  de  mit,  parti- 
cule de  pain  efmié  ,  la  Cananccnc  demandoit 
feulement  au  Seigneur  les  mitttts  qui  totn- 
boicnt  de  fa  table. 

Miette,  fc  dit  aufli  négativement  en  par- 
lant des  choies  dont  on  manque  ,  ou  de  celles 
qui  font  en  petite  quantité.  Il  n'y  a  pas  une 
micut  de  pam  au  logis.unc  miittt  de  fagot.Ce 
pauvre  demande  une  petite  miettt  de  pain,  de 
viande,  pour  dire  un  petit  morceau.  On  a  bien 
fervi  des  mets  fur  cette  tablc,mais  il  n'en  eft 
pas  refté  une  muttt. 

MIEL.  fublt.mafc.Ouvrage  des  abeilles,  qu'el- 
les font  daus  leurs  ruches  avec  la  cire.  Un  Pa- 
nier, une  ruche  de  mouches  j  miel  ;  une  jettée 
ou  jet  de  mouches  à  mitl.Lcmitl  de  Narbon- 
Jic  cft  le  plus  eftime.  Les  Anciens  ne  faifoient 
leurs  confitures  qu'avec  du  miel,  un  rayon  de 
miel,  qu'on  appclloit  autrefois  bem*l. 

Strabon  dit  qu'il  y  a  un  miel  qu'on  trouve  en 
quelques  arbres,  qui  eft  un  poîfon,  Or  ce  md 
fc  fait  par  des  abeilles  du  Pont  Se  d'Hcraclée 
qui  mangent  de  l'aconit  Se  de  l'abfinthe.  Car 
le  miel  cft  bon ,  ou  mauvais  .  félon  la  qualité 
des  fleurs  dont  elles  fc  nouniflent.  Mais  le 
Pcrc  Lambcrà  dans  fa  Relation  de  la  Men- 
KfCklc  1 
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grclie.aflcure  le  contraire  ,  fit  dit  que  c'eft  le 
meilleur  mitl  du  monde  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  meliiîc  qui  ctoift  en  ce  pays  -  là. 
11  dit  aufîî  qu'il  y  a  un  miel  fort  blanc  &  dur 
comme  du  fucre,  qui  ne  s'attache  point  aux 
mains  quand  on  le  manie;  fie  que  c'eft  ce  qui  a 
donné  heu  a  l'erreur  de  Pline ,  qui  a  dit  que 
vers  le  Pont-Euxin ,  it  y  avoir  des  abeilles 
blanches  ,  car  celles-là  font  jaunes,  comme  les 
auttes.  Les  Anciens  ont  mis  le  fuerc  Si  la  man- 
ne au  rang  des  miels. 

Les  Apothicaires  compofenr  le  miel  ,  Se  en  font 
de  rozat.de  violât, de  mercuriat,  &c.  avec  des 
lofes,  des  violettcs,de  la  mercuriale,  fie  de  né- 
nuphar ,  du  mitl  Sxillitique  ;  du  miel  paffu- 
lat .  fait  avec  des  raifins  de  damas  cuits  en 
l'eau  chaude^du  «'Wanrhofat,  quieft  fait  avec 
des  fleurs  de  ro  (marin  fraifehes  ,  car  le  mot 
à'*nth»f*t  qui  fignirieen  gênerai fitur,  fe  prend 
aujourd'huy  par  les  Médecins ,  particulière- 
ment pour  la  fleur  de  rofmarin. 

Mi  c  l»  le  dit  figurément  des  chofes  douces  Se 
agréables.  L'Elcriturc  nous  décrit  la  terre  de 
promiflîon  coulante  de  lait  fie  de  mitl.Cct  Ora- 
teur a  toujours  le  miel  fur  les  lèvres  ,  il  ne 
dir  que  des  paroles  douces  6c  flarteufes , 
tous  fcsdil'cours  font  confits  au  miel  Si  au 
fucte. 

M  i  e  l  ,  cft  aufli  une  roféc  qui  fc  trouve  a  la 
pointe  du  )our  fur  les  feuilles  de  plulîcurs  for- 
tes d'arbres ,  qui  reffemblc  au  miel.  GaiTendy 
croir  que  c'eft  une  humeur  vifqucufc  qui  tranl- 
piredes  feuilles  des  arbres  ;  comme  une  fueur, 
qui  fert  de  prefurc  à  la  matière  qui  eft  ]a  ro- 
fée  pour  en  former  un  corps  qui  rciîcmblc  au 
tn-el  ,  &  qui  n'en  cft  pas  pourtant  ;  car  on 
ne  voit  point  que  les  abeilles  ayenr  de  l'em- 
prclîcmcnt  pour  l'all«r  chercher  fur  ces  feuil- 
les, qu'elles  vont  prendre  au  contraire  dans  le 
eccur*  fie  dans  le  cenrre  des  fleurs  ,  où  l'on 
trouve  en  citer  quelque  chofe  qui  fent  le 
mel. 

II  y  a  une  troifiéme  forte  de  mitl  ,  dont  parle 
Thcophrafte ,  que  le  même  GafTendy  croit 
eftre  la  même  chofe  que  le  fucre  ,  que  les  An- 
ciens ont  appellé  Sri  Inditn. 

MiULiux,  e  u  s  e.  adj.  Thaïes  étoit  en 
peine ,  pourquoy  fes  figues  avoienr  un  gouft 
mielleux  :  fa  lcrvantc  luy  en  apprit  la  caulc,  en 
difaut  ,  quelle  les  avoir  mifts  dans  un  pot 
à  mttl. 

MIEN,  inné.  Pronom  poiTcflîf  qui  s'ap- 
plique à  la  première  perfonne  Si  qui  fe  dit  au 
lieu  de  mon  &  de  m*.  Un  mitn  oncle  m'a  pro- 
mit de  me  faire  fon  heriric.-.  le  ne  voudrois 
pas  avoir  cfchangé  fa  terre  contre  la  eniennt. 
On  dit  proverbialement  ,  l'ay  bien  fait  des 
m-enntt  en  ma  jeaneffe  ,  pour  dire ,  l'ay  bien 
fait  des  folies  qui  n'appartiennent  qu'à  moy. 
A  la  mitant  volonté  ,  pour  dire  ,  Pleuft  à 
Dieu. 

M 1 1  h  ,  eft  aufli  fubft.  mafc.fie  f»gnific,  le  bien 
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qui  m'appartient,  à  quelque  titre  que  ce  foie. 
C'eft  le  mitn  Si  le  tien  qui  font  caulcs  de  tou- 
tes les  guerres  ,  &  des  procès.  Entre  les  vrais 
amis  il  n'y  doit  point  avoir  du  mitn,tù  du  tien, 
le  fais  hardiment  cette  affaire,  car  je  n'y  mets 
rien  du  mit». 
M  i  e  N  s,  au  plurier,  fe  dit  des  gens  qui  nous 
appartiennent ,  foit  par  nature  ,  foie  par  fujer- 
tion,  foit  par  amitié.  Iesus-Christ  a 
dit  fouvent ,  )c  n'abandonneray  jamais  les 
mitas.  Je  ne  ferav  jamais  deshonneur  aux 
mitns  t  à  ma  famille,  le  voudrois  bien  faire  la 
fortune  des  m\t»s  ,  de  mes  amis  ,  de  mes  do- 
meftiques, 

MIE'VRE.  adj.  mafe.  Se  tcm.-Tennc  popu- 
laire, qui  fc  dit  des  enfans  éveillez  on  empor- 
tez, qui  font  toujours  quelque  niche  ou  quel- 
que malice  aux  aucres.  Un  garçon  qui  eft 
mitvrt  cnbis  âge  n'en  vaut  que  mieux  >  c'eft 
un  figne  d'cfptit  fie  de  courage. 

M  i  |  v  R  s  t  i.  fubft.  fem.  Petite  niche  eu 
malice  qu'un  enfant  mièvre  a  accoutumé  de 
faire. 

MIEUX.  Terme  comparatif.  C'eft  bien  fait 
de  prier  .  mais  c'eft  mitux  fait  d'affifter  les 
pauvres.  Un  Saint  aime  mitux  mourir  que  de 
pécher  mortellement.  Il  a  mitux  fût  que  fon 
compagnon.  Ce  mot  exprime  mieux  fa  pen- 
fée.  On  eferit  mitux  maintenant,  qu'on  ne 
faifoit  auttefois.  Cette  Dame  étoit  la  maux 
mife  du  Bal.  Vous  ferez  mieux  dans  ce  fau- 
teuil, plus  commodément. 

M  i  i  u  x.  fubft.  mafe.  meilleur.  l'ay  fait  tout 
pour  le  mieux, \\  a  fait  de  fon  mitux  ,  du  mitux 
qu'il  a  pu. 

On  dit  adverbialement,  A  qui  mitux  m  i  eux,  pour 
dire  ,  A  l'cnvi  l'un  de  l'autre.  Il  fc  porre  de 
mitux  t»  mieux  ,  pour  dire  ,  Son  ma]  di- 
minue. 

On  dir  proverbialement  II  a  fait  comme  Robin 
fit  à  la  Danfe,  tout  du  mttux  qu'il  a  pû.  Il  ai- 
me mieux  deux  œufs  qu'une  prune.  Cela 
vaut  mitux  denier  qu'il  ne  valloit  maille.  11 
vaut  mitux  en  terre  qu'en  pré.  Un  rien  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  :  Si  plulîcurs  autres 
femblables. 

MIG 

MIGNAUD,  a  R  »  e.  adj.  Qui  aune  beau- 
té délicate,  qui  a  les  trairs  doux  Se  agréables. 
On  appelle  une  femme  mignurHe^  celle  qui  eft 
de  menue  taille,  qui  a  un  teint  délicat,  une  pe- 
tite bouche  :  ce  qui  ne  fc  dit  pas  des  femmes 
pleines  fie  en  bon  point. 

M  i  c  n  a  r  d  ,  fc  dit  auffi  ,  des  baftiments  8c 
des  autres  ouvrages  qui  font  taillez  ou  con- 
lliuicls  délicatement.  Cette  F.g'ile  c.i  bien 
mif»*ràt.  Les  tours  de  l'Eglilc  de  Rhcims 
font  bien  mig nmrUes,  bien  de'.icatcs  :  ce  tableau 
cft  un  ouvrage  fort  mi£n*rd,(i  bordure  cft  fort 


Digitized  by  Google 


MIG 

mignârdt.  Voilà  une  montre  fort  mig- 
nmrdt, 

M  i  c  N  a  r  d  ,  fc  dit  aulfi  d'un  langage  don  t, 
poli  &  arferté.  Cet  Auteur  a  un  itile.un  langa- 
ge mignsrd,  qui  cil  bon  pour  des  amourettes  , 
mais  qui  n'ert  pas  folide  pour  claire  l'Hiftoi- 
rc,  on  traiter  des  fcicnces- 

M  i  c  n  a  R  d,  cil  aulfi  une  epithetc  qu'on  don- 
ne aux  eufans  pour  les  flatter  &  les  carclTer. 
On  le  dit  ironiquement  aux  grandes  pcrlonnes. 

MiGNAUObMENT.  adv.  D'une  manière 
mignarde.  Cet  Orfèvre  travaille  fort  mign*r. 
demmt  en  petits  ouvrages.  Cet  enfant  a  été 
eflevé  fort  migntrdtmtnt .délicatement  en  jeu- 
neflc.il  joue  du  luth  fort  mignardcmtnt . 

MIGNARDE  R.  v.  ad.  Flatter,  choyer, 
traiter  avec  délicat  clic.  C'cft  le  défaut  des  mè- 
res de  trop  mttnurdtr  leurs  enfans,  de  les  trop 
dorloter  6e  flatter. 

MIGNARDISE,  fubll.  fcm.  Dclicateffc  de 
quelque  chofe  ,  (oit  quelle  vienne  de  la  natu- 
re, ou  de  l'art.  La  mtgnardif*  de  cette  bouche, 
decevifage  ,  de  cette  taille  ,  charme  tout  le 
monde.  Ce  portrait  de  mignature  eft  fait  avec 
beaucoup  de  mign*rJtftti' adrefle  de  main.  Il  y 
y  a  des  langages  plus  capables  de  certaines 
mtgntrdiftt  le*  unes  que  les  autres. 

Mignardise,  fe  dit  aulfi  de  certaines  de- 
iicateiTcs  d'éducation,  des  flatteries.  Quand  ce 
feroit  un  Prince,  on  ne  l'auroit  pas  eflevé  avec 
plus  de  m'gnardift,  plus  de  foin.  Il  obtient  tout 
ce  qu'il  veut  de  fa  racre  par  les  mtgnardtjtt  , 
par  Ici  flatteries. 

MIGNATURE.   Voyex  Miniature. 

MIGNON,  Omni.  adj.  fie  fub.  Beau,  dé- 
licat, doux,  quia  plufieurs  jKtits  agréements. 
Une  taille  mienne  ,  un  vilage  mtgnm  ,  une 
bouche  mignonnt.  Une  beauté  mignsna*  e(l  op- 
pofee  à  une  beauté  grande,  pleine  maje- 
ftucufc. 

Mignon,  lignifie  aufli  ,  Tavorv,  l'oit  en  rru- 
tiçre  d'amitié  ,  loit  d'amour.  La  plus-pait  des 
Princes  ont  des  migntnt  ,  des  favoris,  qui  les 
gouvernent.  Beaucoup  de  Dames  ont  des  mi. 
gntns,  de  couchette.  Un  enfant  appelle  fa  pro- 
pre merc.  la  maman  mtgnennt,  à  la  d  ffcrcncc 
de  fa  grand'-merc  fie  de  fa  nourrice.  On  appel- 
le aulh  les  enfans  mon  mignon  ,  ma  petite  mi. 
gr.emit.  Ou  du  d'un  homme  qui  entretient  une 
femme,  que  c'cft  la  mtgnnr.r.  En  ce  fens  on  le 
dit  odiculemcnt  d'une  Couttilanne  Molière 
fait  dire  à  fa  coquette  dans  le  Mifantrope  -, 

Et  vouî  me  traitez  là  de  gentille  migncnin. 

Ce  mot  vient  de  m'gmun  Bas-Breton,  qui  fignifie 
*mi  ;  ou  de  nifi»  Efpagnol  ,  qui  lipnitïc  fttit 
tnfant  fie  tartjfé  ,  comme  qui  diroit ,  mi  mnt , 
mon  fwt  garçon.  Ménage. 

Mignon,  fc  dit  aulfi  des  ouvrages  de  l'art. 
Voilà  un  Baftimcnt  fort  migatn}  fort  joly  ,  fort 
dcltcat. Voilà  des  foulicts  bien  mignomM  a  fart 
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un  foonet  fort  mignon.  La  langue  Italienne  cil 
fort  mignonnt. 

On  appelle  proverbialement  de  l'argent  mignon, 
l'abondance  de  l'argent  comptant  Se  fupciMu 
qu'on  employé  à  des  curiofttez,ou  des  vannez 
qai  ne  font  point  necciTaircs  à  la  vie. 

Ml  CNONNEMENT.  ad  «.D'une  maniè- 
re délicate  fie  mignonnc\  cet  enfant  a  été  efle- 
vé fort  mtgntnntmmt.  Cette  pierre  eft  fort 
m>gn$nntmmt  enchaiTce  dans  cette  bague. 

M  I  G  N  O  T  E  R.  v.  art.  Flatter,  choyer,  trai- 
ter délicatement.  Il  ne  faut  pas  tant  mignetir 
les  enfans  ,  il  faut  les  accoutumer  de  bonne 
heure  à  la  fatigue.  Cette  femme  mtgnotu  ce 
vieillard  pour  tâcher  d'avoir  fafucccrfion. 

M  i  g  n  o  t  i   eb.  part,  palî.fie  adj. 

M  I  G  N  O  T  I  S  E.  fubll.  fem.  Flatterie,  ca- 
refle  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Un  amant  gagne 
famailtrelTc  par  mille  petites  mtgnottfit  fie  flat- 
teries. Les  vieillards  aufli-bien  que  les  enfants 
aiment  fort  les  mgnot'ftt,  les  caxcifes.  Ce  mot 
cil  vieux. 

MIGRAINE,  tort.  fcm.  Mal  aigu  qui  af- 
flige la  moitié  de  la  tefte  ,  qui  fc  dit  propre- 
ment quand  on  n'en  fent  la  douleur  que  d'un 
cortc ,  loit  à  droit,  fort  à  gauche.  Quelquefois 
elle  ne  monte  pas  plus  haut  que  les  mulclcs 
temporaux.  D'autrefois  elle  monte  jufqu'au 
haut  du  cranc.  La  mtfgraine  eft  caufée  par  des 
vapeurs  mordicantes  eflevées  des  hyjiochan- 

-  dres  à  la  telle, qui  preiTcnt  fie  picquen:  le  pcii- 
cranc  ou  les  méninges  du  cerveau.  On  l'apelle 
htmicrana  ,  ou  htmitranta  ,  comme  qui  diroit, 
qwectufela  moivi  du  crant.  Ce  mot  vient  du 
Grec  btmikrama.  On  a  dit  auifi  en  Latin  mi- 
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On  dit  figurément  de  toute  chofe  ennuieufe  it 
choquante  ,  qu'elle  donne  la  m  gr^m»  ,  pour 
dire  du  chagrin,  qu'elle  fait  mal  à  la  telle. 

MI  J 

MD  AUR  E'E.  fubll.  fem.  Terme  populaire 
fit  injurieux  ,  que  les  femme*  difent  à  Paris, 
quand  elles  fc  querellent.  Vous  elles  une  belle, 
une  plaifantc  mijaurét ,  pour  dire  une  laide , 
une  lotte. 

MIL 

M  I  L ,  ou  &tilkt.  fubll.  mafe.  Le  plus  petit  de 
tous  les  grains ,  qui  eft  une  efpcce  de  petit 
bled,  dont  les  ortolans  font  fort  friands.  Ses 
feuilles  font  fcmblables  à  celles  des  cannes  fie 
rofeaux  ,  fie  à  celles  du  panis.  Son  chaume 
ou  tuyau  crt  haut  d'une  coudée  ,  gros,  noueux 
fie  cottonneux.  Il  jette  fes  efpics  ou  chevelu- 
res de  çà  fie  de  la  ,  qui  pauchent  dés  la  ci- 
me. Ce  grain  eft  rond  .  ferme,  jaune  fie  révertu 
d'une  gouffe  bien  mince.  On  en  fait  du  pain 
à  Vcronnc .  qui  ell  fort  friand  mangé  tout 
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chaud  on  en  fait  auffi  en  plafieufs  lieux  de 
FrantcEn  Latin  milium: 

On  dit  aufli  d'un  goulu  à  qui  on  prefente  peu  de 
choie  à  mangcr,quc  c'eft  un  grain  de  mtl  dans 
la  gueule  d'un  aine. 

MILAN,  fubft.  mafe.  Oifeau  qui  vit  de  proye. 
On  l'appelle  au'"*  ,  ttoufit.  11  eft  de  di ver les 
grandeurs  &  plumages.  AHM  roux,  milan  ro- 
yal, milan  noiraftrc,blanchaftre,  mil*»  de  ma- 
rais, Sic.  Il  eft  ennemi  du  Duc  St  du  Sacre.  Il 
fondit  l'ut  luy  comme  un  milan  fur  on  poulet. 
In  Latin  mlvut. 

MIL  l  C  E ,  fubft.  rem.  Terme  collectif,  qui  fe 
dit  des  gens  de  guerre  ,  de  ceux  qui  font  pro- 
rclliondes  armes.  La  mtlitt  des  Romains  & 
des  Grecs  cftôit  brave  ,  conrageulc  Se  discipli- 
née. Les  milites  des  Afiatiqucs  ont  été  toujours 
fort  peu  eftimées.  Ce  mot  &  les  dérivez  Tien- 
nent de  militia. 

Milice,  le  dit  plus  particulièrement  des 
habitans  d'un  pays  qui  s'arment  foudainement 
pour  le  dcflëndrc  ;  &en  ce  fens  les  mtlicts  font 
oppofecs  aux  trouppts  rtglits.  Les  ennemis  ont 
tenté  une  defeente  fur  nos  colles ,  mais  ils 
ont  été  repoulfcz  par  les  milites  du  pays  ,  par 
les  communes.  Toute  la  milite  bourgeoife 
s'eft  mile  en  armes  pour  aller  au  devant  du 
Boy. 

Vil  t  i  c  t  i  fc  dit  quelquefois  de  l'art  militai- 
re ,  de  la  djfciplinc  des  trouppes.  L'ordre  de 
Umilite  Romaine  étoit  merveilleux.  Ce  Ca- 
pirainc  entend  bien  la  militt ,  l'art  de  conduire 
des  trouppes.  Les  mtlicts  des  Tartares  ne  font 
bonnes  que  pour  faire  des  courfes  ,  Se  non  pas 
pour  cor.t.nuer  la  guerre.  J£\\xa  ,  Vcgccc  nous 
ont  donné  des  idées  de  la  mslitt  des  Anciens. 

MILIEU,  fubft.  mafe.  Ce  qui  eft  également 
diflant  des  extrémités.  Le  centre  eft  Te  milieu 
d'un  cercle.  La  Tctic  Sainte  eft  au  miluu  de  la 
terre  :  ce  qui  fc  dit  populairement,  car  à  vray 
dite  ,  le  miluu  de  la  terre  eft  par  tout.  Ce 
mot  vient  de  mtàtus  lotus. 

On  appelle  en  Aihonomic  le  milieu  du  Ciel  ,  le 
Zcnit,  ou  un  autre  point  dans  le  Méridien.  On 
appelle  aufli  eaurAutul  ,  la  Maifpn  Royale 
qui  cil  la  dixième. 

Milieu,  le  dit  aufli  de  ce  qui  eft  environné 
de  pluiicurs  choies  de  mcfmc  iuturc.Cc  brave 
s'eft  jette  au  miluu  des  ennemis.  )'ay  perdu 
mon  compagnon  au  militu  de  la  foule.  Il  s'eft 
levé  du  mituu  de  l'alTcmbléc  ,  pour  faire  une 
rcmonftrancc.  Ce  Prince  a  été  alfaftiné  au  mi. 
Istu  de  fa  Cour,  cette  ville  eft  au  mthtu  des 
tcrrcscfloigntc  de  la  mer  &  des  rivières.  L'ai- 
gle s'efleve  au  tmlitu  des  airs.  Ce  Vaiflcau  a 
a  pery  au  milita  des  vents  &  de  forage. 

Mi  l  i  E  u,  fc  dit  encorcs  du  temps  ,  &  d'une 
interruption.  Il  eft  demeuré  court  au  militu  de 
fen  fermon.  Cet  accident  luy  arriva  au  milieu 
de  fa  vie.  Il  arrive  des  difgraces  au  milieu  des 
plus  grandes  profpcritcs. 

M  i  l  i  *  u  ,  le  dit  aufli  d  une  fcparation  ,  ou 
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divilîw» ,  de  ce  qu'on  met  entfe  éetuc.  Cet 
homme  s'eft  jetté  au  militu  de  fes  deux  amis 
qui  fe  battoient  &il  les  a  feparés.  lia  fait 
une  doifon  au  militu  de  la  chambre  pour  la 
feparer  en  deux.  Ce  fentier  pafle  au  miluu  des 
terres. 

Mm  iu,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpiri- 
tuellcs  &  morales.La  vertu  conlifte  dans  le  mi~ 
IttUy  enrre  deux  extrémités.  Les  fages  tiennent 
le  militu  en  toutes  chofes.  Il  faut  cftrc  fauvé, 
ou  damné,  il  n'y  a  point  de  militu  A\  cft  diffi- 
cile de  conferver  fon  innocence  au  militu  de  la 
corruption  du  (iecle. 

Milieu,  fe  dit  aufli  des  moyens  qu'on  trou- 
ve pour  accommoder  les  affaires.  Il  faut  que 
des  Arbitres  cherchent  un  militu  pour  porter 
les  parties  à  tranfigcr.  Vous  avez  pris  le 
militu  qu'il  falloir  pour  reuffir  en  cette  né- 
gociation. 

MILITAIRE,  adj.  mafe.  &  fèm.  Qui  ap- 
partient à  la  milice  ,  à  la  guerre.  L'art  miii- 
tairt  cft  la  feience  de  la  guerre.  Les  exploits 
militaires  font  les  hauts  faits  d'armes.  L'archi- 
tecture militait*  ,  c'eft  l'ait  de  fortifier.  Une 
exécution  militant  cft  celle  qui  fc  fait  bruf- 
quement  au  fon  du  tambour  Se  avec  peu  de 
formalirez.  Un  teftament  militairt ,  ecluy  qui 
fc  fait  en  prefenec  de  deux  tefmoins  feule 
ment ,  Se  qui  a  des  privilèges  particuliers. 
Les  Tribuus  militants  ,  les  exercices  miT 
lisants. 

M  »  i  i  t  a  i  fc  i  m  e  s  r.  adv.  D'une  manière 
militaire.  Les  procès  qu'on  fait  militairtment, 
qu'on  juge  au  Confcil  dé  guerre,  font  bien-toft 
expédiez. 

MILITANTE,  adj.  fcm.  Qui  fc  dit  feule- 
ment de  l'AiTemblée  des  Chrefticns  tandis 
qu'ils  font  fur  la  terre.  L'Eglifccft  diviféc  en 
militante ,  Se  triomphante. 

M*i  LIT  E  R.  v.  ncut.  Terme  d'Efeole  Se  de 
Palais  ,  qui  fc  dit  en  ces  phrafes.  Cette  raifon 
mititt  pouemoy,  ferr  àmacaufe.  Cette  auto- 
r  té  mititt  contre  vous,  détruit  ce  que  vous  al- 
léguez. 

MILLE,  ou  mil, Terme  d'Arithmetiquc.C'cft 
1s  chiffre  qui  le  met  au  quatrième  rang  ou 
colomne  des  nombres  qui  cft  au  dcilus  des 
cents,  qui  lignifie  dix  centaines.  Nombre,  di- 
xainc  ,  centaine  ,  mille  ;  culuitte  on  compte 
dix  mille  &  cent  mille.  Mttlt  ans  devant  le 
Seigneur  ne  font  comptez  que  pour  un  jour. 
On  a  commandé  m.tlt  chevaux  pour  un  tel 
parti.  Nous  femmes  en  m  l  lix  cens  quatre 
vint-quatre  ,  en  cette  phtafe  on  retranche  la 
deraicrc  fyllabc. 

Mille,  lignifie  quelquefois  en  gênerai  * 
beaucoup,  au  lieu  d'un  nombre  précis,  le  vous 
fais  m: lit  actions  de  grâces. Il  nous  a  fait  mil.t 
contes  planants  :  l'ay  encore  millt  chofes  i 
faire  devant  que  de  partu.C'cft  un  homme  qui 
a  mille  çurioluez. 
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!M\IU  Se  mtllt  lauricts  dont  fa  te  rte  eft  cou- 
verte. 

xMtllt  desjl  Ton  fat :tmillt  pourroicftt  le  fai- 
re. Corneille. 

Mills,  en  Géographie  ,  crt  une  efpece  de 
fuppucacion  de  chemin  ou  de  diftance  des 
lieux.  Le  millt  d'Italie  contient  mille  pas  géo- 
métriques. 

Voicy  une  réduction  curieulc  qu'a  fait  Cafimir 
Polonois  des  mille*  ou  lieues  des  Provinces  de 
l'Europe  conformément  aux  pieds  Romains, 
qui  font  égaux  aux  pieds  Rhénans  donc  on  fc 
Icrt  par  tout  le  Septentrion. 

Le  mille  ou  lieue  d'Italie.  çooo 
pieds. 

De  France.  if7fo. 
D'Angleterre.  Î4Î4« 
De  Bourgogne.  18000. 
D'Egypte.  15000, 
De  Flandres.  toooo. 
D'Allemagne.  10000 
la  petite. 

11500 

la  moyenne. 

15000. 

la  plus  grande. 

D'Hollande.  14000. 

Pc  Suifle.  1666g, 

D'Efpagne.  11170. 

De  Lithuanie.  18500. 
On  l'appelle  mil*. 

De  Pologne.  19*50. 
appclléc  aufli  *>  '•* 

De  Perle.  I8750. 
qu'on  nomme  aufli  P*r*f*nft. 

De  Mofcovic.  î?*o. 

D'Efcoile.  tfooo. 

De  Suéde.  30000. 

On  dit  proverbialement ,  il  s'en  cftcnfni  comme 
tous  les  mille.  Il  cft  impudent  &:  menteur  com- 
me tous  les  m-Ue.\\  s'elt  donné  à  tous  les  mille, 
c'ert  à  dire,  à  tous  les  mille  diables. 

M1LLE-FEUILLT.  S.  fubft.  fem.  Herbe 
qui  aplulieurs  petites  feuilles  fort  délices.  El- 
le jette  pluiieuts  furgeons  de  la  hauteur  d'un 
palme.  Ses  feuilles  font  faites  comme  des  plu- 
mes folles  des  petits  o  ne  aux  ,  courtes  Se  chi- 
tiicu-  î  ,  &  rudes  comme  celles  du  cumin 
lauvage.  L  11c  porte  à  la  cime  de  petits  bou- 
quets fcmblablct  à  ceux  d'aneth  >  qui  font 
garnis  de  petites  fleurs  blanches.  On  l'appelle 
aaffi  cutn  n  au  aneth  f*uv*j;e  ,  je  en  Latin, 
fiwiettt ,  tnillcfolium.  Diofcoride  deferit  la 
mille  ft utile  aquatique,  qui  jette  une  feule  tige, 
rendre, molle  ,  Se  qui  n'a  qu'une  racine,  qui 

Eroduit  pourtant  pluiieuts  feuilles  polies , 
lit  es  Se  Icmblablcs  au  fenouil.  Sa  tige  crt 
jaunattre  ,  Se  paroill  rayée  de  diverfes  cou- 
lcu  s.  Eu  Latin  m'IUfo.'iun,  ÇjàaitU,  *chtlUes, 
finale* .  qui  veut  dite  herbe  militaire  ,  parce 
qu'elle  dt  fort  bonne  pour  guenr  les  playes. 
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Il  v  a  aufii  une  millefeuilU  de  montagne  à 
fleurs  pourprées,  &  une  autre  petite  milU-feuilU 
blanche  Se  odorante  de  Montpelier.  Elles  font 
toutes  deux  delcriccs  ,  dans  les  Mémoires  dtt 
Sr.Dodard. 

MILLE  FOIS.  adv.  fouvent.  ï'ay  efté 
mii't  feii  chez  vous,  le  l'ay  adverti  mille  ftit 
de  fon  falut. 

MILLEGRAINE.  fubft.  fem.  C'cft  une  ef- 
péc  d'armoife,&  une  plante  fort  branchuc,  qui 
cft  roufle,  Se  parpillee ,  &  chargée  de  graine. 
Ses  feuilles  font  lcmblables  1  la  chicorée.  El- 
le a  un  jus  gommeux  ,  de  forte  qu'etf  la  ma- 
niant elle  tient  aux  doits.  Elle  a  une  odeur  for- 
te Se  pénétrante  ,  qui  neantmoins  cft  foiiefve 
&  agréable.  On  la  met  pour  cela  parmi  les  ha- 
bits. On  l'appelle  autrement  berbe  *  fimtnt, 
btttys.Se  ambrefia. 

MILLEPERTUIS.  Autre  herbe  percée 
de  quantité  de  trous ,  qui  a  beaucoup  d'ufages 
en  la  Médecine.  Cette  herbe eft  fort  branchuc 
Se  rougeaftte,  haute  d'un  bon  palme.  Ses  feuil- 
les font  fcmblables  à  celles  de  la  rue  ,  &  la 
fleur  eft  jaune  St  fcmblablc  au  violicr ,  laquelle 
étant  froiflec  entre  les  doits ,  rend  un  jus  rou- 
ge comme  fang  j  ce  qui  l'a  fait  nommer  par 
quelques-uns  anàrefemen.  Elle  a  des  gouffes 
un  peu  velues  ,  tondes  6c  longuettes  de  la 
grofleur  d'un  grain  d'orge,  qui  enferment  une 
graine  noire.  On  l'appelle  aufli  ntetheran  ,  Se 
en  Latin  Se  Italien  ferferat*.  Les  Médecins 
l'appellent  hyferitum,  d'autres  eorim  ,  je  d'au- 
tres ebamepjti^  parce  que  fa  graine  a  une 
odeur  de  renne. 

MILLENAIRE,  adj.  Se  fubft.  numéral. 
Qui  contient  mtll<.  On  compte  quatre  mille- 
n*trtf  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à 

]  E  S  U  S-w  H  I  I  ST. 

Il  y  a  eu  îles  Hérétiques  qu'on  a  appeliez  Mille, 
naires  ,  qui  s'imaginoient  que  7  1  s  u  s- 
Chxist  devoir  revenir  fur  la  teire,  Se  qu'il 
comblerait  les  fïdcltcs  pendant  mille  ans  de 
toutes  fortes  de  biens  tempotejj. 

M  I  L  L  E  S  1  M  E.  fubft.  mafe.  Le  nombre  des 
ans  courants  depuis  la  nativité  de  Noftre  Sei- 
gneur. Les  dattes  des  Actes  fait  du  temps  de 
Charles-magne  n'avoient  point  encore  de  mil- 
Itfimt.  On  le  dit  particulièrement  du  chiffre 
qui  cil  dans  la  légende  des  monnoyes.  Le  mil- 
bfmi  marque  le  temps  ou  elles  ont  été  fabri- 
quées. Il  s'exprimoit  autrefois  par  le  nom  des 
Magiftrats  ou  des  Princes.  On  le  prend  quel- 
quefois pour  la  marque  du  lieu  de  la  fabrica- 
tion quiic  faifoit  autrefois  par  le  nom  des  vil- 
les ,  ou  des  monétaires  ,  &  qui  fc  fait  en 
'France  par  une  lettre  de  l'Alphabet ,  qui  ref- 
pond  à  la  marque  de  quelque  ville  où  il  s'en 
fabrique. 

M  ILLESOUDIER.  fubftant.  mafcul. 
Qui  a  mille  fous  a  dépenfer  par  jour-  c'eft 
50.  liv.  ou  par  an  1&150.  Jiv.  Les  petites 
gens  appellent  un  hon.mc  r.chc ,  un  »ros 
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mtltfauiitr.  Ce  mot  fc  dit  particulièrement 

à  Paris. 

M  I  L  LIAI  RE.  fubft.mafc.Chei  les]Romains, 
cftoit  une  lieue,  ou  mille  pas  qui  citaient  mar- 
quez par  des  pierres,  ou  colomnes  fur  tous  les 
grands  chemins  ,  aboutifTant»  à  une  colomne 
placée  au  milieu  de  la  ville  ,  d'où  l'on  com- 
mençait à  compter  ces  millinirti. 

M  I  L  L  1  A  S  S  E.  fubft.  fcm.  Grand  nombre  Se 
incertain.  Il  y  avoit  une  miUinjft  d'hommes  à 
cette  Toirc  ,  a  cette  cérémonie.  Il  y  a  dans  une 
fourmilliere  des  millinffts  de  fourmis. 

MILLIER,  fubft.mafc.  Qui  contient  mille, 
ou  dix  fois  cent.  Les  Efpingles  ,  les  clous  fe 
vendent  au  millier.  Le  fer  de  fonte  vaut  tant 
ïcmillnr  ,  on  entend  délivres.  Un  millier  de 
foin,  de  fagots,  de  lattes,  de  planches  .  d'at- 
doife.  on  entend  de  bottes.  George  d'Amboife 
oulagrollc  cloche  de  Rouen  pete  j*.  miHitrs. 
Un  gros  canon  avec  fon  afruft  peze  doute 
miUiert.Li  machine  de  Dcmetrius  Polyorcctes 
pcfc  jrfo.  mtllttrs. 

A  Milliirs.  adv.  En  grande  quantité. 
Les  ennemis  vendent  *  milliers  à  ce  pillage 
Les  curieux  venoient  i  mllitri  voir  ce  prodi- 
ge. Cet  homme  cil  fi  riche,  qu'il  a  de  l'argent 
à  milliers. 

MILLIESME.  adj.  Nombre  numéral  ordi- 
nal. Qui  eft  un  rang  où  il  en  voit  999.  devant 
luy- Cen'elt  pas  la  millitfmt  fois  Que  j'ay  eu 
cette  penfée.  Cela  cil  arrivé  en  la  mtllitfmt  an- 
née de  cette  Epoque. 

MILLION,  fubft.  mafe.  Chiffre  qu'on  place 
au  feptiérrc  rang  ou  colomne  des  nombres 
en  Arithmétique  ,  en  cet  ordre  -.  nombre  ,  di- 
xainc  ,  centaine  ,  mille ,  dixaine  de  mille  , 
centaine  de  mille  ,  milion.  On  ne  compte 
plus  les  revenus  des  Princes  que  par  mil- 
lions. Un  millnn  d'or  vaut  trois  millions  de  Li- 
vres Quand  on  veut  tafeher  d'exprimer  l'éter- 
nité ,  on  dit  cent  mille  millions  d'années ,  de 
fiecles. 

On  dit  hyperboliquemcnt ,  je  vous  ay  un  million 
d'obligations  :  le  luy  ay  du  un  miilien  de  fois, 
pour  dirc.beaucoup. 

M  l  L  O  R  D.  fubft. mafc.Mot  Anglois  qui  ligni- 
ne MtnftuUttir  6C  qu'on  n'attribue  qu'aux 
perfonnes  de  qualité.  11  eft  venu  enufage  dans 
noftre  Langue  en  ces  phrafes.  C'cft  un  gros 
Ai>lord,\\  fait  le  M'iori  ,  en  parlant  d'un  bour- 
geois fort  riche  &  fort  glorieux.  Il  vient  de 
tni  61  lord ,  qui  a  efté  abbregé  de  l'ancien  mot 
Ufird  .  oui  fignifioit  hbersl ,  jmi  donnait  du 
fntn.  Menace. 

MIN 

MINAGE,  fubft.  mafe.  Droit  Seigneurial 
mie  le  Roy  &  les  Seigneurs  prennent" pour  le 
mclurage  des  grains  lux  chaque  mine  de  bled, 
davoinc,4Vc. 


Ml  N 

MINAUDER,  verb.  neut.  Avoir  de  1 

geftes  au  façons  de  faire  affectées ,  qui  témoi- 
gnent de  la  coquettcric,de  la  vaine  gloire  ,  du 
degouft,  du  me! pris  poux  les  autres. 

On  raille  les  fauffes  precieufes  de  ce  qu'elles  ae 
font  que  grimacer  6c  minnudtr. 

MiNAUDCRis.  fubft.  fcm.  Affectation  de 
pluficut  s  grimaces  6c  façons  de  faire  extraor- 
dinaires  qui  fentent  la  coquetterie  6c  la  vanité. 
Il  y  a  des  femmes  qui  fe  rendent  ridicules  te 
insupportables  par  leurs  minnudmtt. 

MINCE,  adj.  mafe.  «efero.  Qui  eft  peuEf- 
pais  ,  Le  taffetas  eft  une  étoffe  fort  minet 
au  pris  du  drap.  On  couppe  les  trenches  de 
jambon  fort  minets ,  les  rofties  fort  minets.  Ce 
mot  vient  de  minutin  ,  diminutif  de  tninsttki, 
&  du  Grec  Mmynt, Ménage. 

Minci,  fe  dit  aufti  figurément  de  ce  qui  n'a 
gueres  de  force,  de  folidité.  Ce  Prince  eft  bien 
minet ,  il  n'a  gueres  de  pouvoir  i  fon  reve- 
nu eft  bien  minet.  Il  eft  bien  pauvre,  fon  fça- 
voir ,  l'on  efprit  font  bien  minets  ,  ne  font 
pas  grands,  cet  habit  eft  bien  minet ,  eft  bien 
léger. 

On  dit  proverbialement ,  qu'une  chofe  eft  trifnt» 
comme  la  langue  d'un  chat,  pour  dire.qu'elle 
eft  peu  cfpaijlc. 

MINE,  fubft.  fem.  Phyiîonomic  ,  difpofition 
de  corps.  &  fur  tout  du  vifage ,  qui  fait  juger 
en  quelque  façon  de  l'Intérieur  par, l'extérieur. 
On  juge  a  la  mh\t  à  la  phyltonomic  d'une 
perlonnc,  de  fes  bonnes  ou  mauvaises  quali- 
tez.  Tel  i\tmint  d'un  brava,  d'un  honiicne 
homme ,  la  mint  haute  &  fiere.  Tel  a  la  mint 
patibulaire ,  la  mint.i'oa  fcelerat  d'un  pendart. 
Il  a  la  mint  balfe  petite  ,  chetive.  Voila  une 
femme  de  bonne  mint ,  de  grande  mint ,  clic 
s'eft  parée ,  elle  s'eft  roife  lux  la  bonne  mint, 
Régnier  a  dit  dans  fa  Macctte  : 

Ma  foy  les  beaux  habits  fervent  bien  à 
la  mint  ; 


Cet  homme  paye  de  mint.  11  ne  faut  pas  tou- 
jours juger  des  gens  par  Izmint.  Philopeemcn, 
après  avoir  été  pris  pour  un  valet ,  dit ,  Qu'il 
portoit  la  peine  de  fa  mauvaife  mine. 

M 1  N  1  ,  fe  oit  aulfi  des  geftes  /des  contenan- 
ces .  &  des  mainues  extérieures  qui  font  con- 
noiftre  ce  qui  eft  caché  ou  feerct.  Un  bon 
Lieutenant  criminel  connoift  à  la  mine  ,  à  la 
contenance  d'un  aceufé  ,  s'il  dit  vray  ou 
faux.  On  connoit  a  fa  mint, à  l'es  yeux,  qu'il  n'a 
point  dormi ,  qu'il  a  paltc  la  nuit  en  desbau- 
che.ee  marchand  a  fait  toujours  bonne  min» 
jufqu'à  fa  banqueroute. 

Mine,  fc  ditauffi  des  mcfmcs  apparences  qui 
font  juger  delà  cjirahtc  des  animaux.âc  de  piu- 
ficurs  choies  inanimées.  Ce  cheval  à  la  mint. 
de  rendre  bon  fervice  i  il  a  lac»/»/  d'être  om- 
brageux. Voilà  un  melon  qui  a  la  mint  d  é- 
tic  bon.  Voilà  un  plat  de  roft  qui  a  bonne 
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mi»f.  Ce  Lojis  d'or  a  la  mmt  d'être  faux,  il  a 
bien  mauvailc  min». 

Mini,  le  die  aullî  du  bon  ou  mauvais  accueil 
qu'où  fait  à  quclqu'un,du  bon  ou  mauvais  vi- 
lagc  qu'on  luy  témoigne,  le  ne  fçay  ce  que 
j'ay  fait  à  cet  hommc-la,  il  me  fait  toujours  la 
mtnt,  la  grimace ,  il  m'a  fait  une  ftoide  mine, 
une  griie  mine,  une  mauvaile  réception.  le  ne 
fuis  point  content  de  fa  m  ne. 

Mine  ,  Ce  dit  encore  des  diverfes  manières  d'a- 
gir qui  témoignent  des  déguifements  ,  des  ir- 
rcfolutions.  Ne  faites  po;nt  tant  de  mmet  Se 
de  façons  ,  dites  franchement  vôtre  volonté. 
Toutes  ces  miun  ,  ces  grimaces  font  i  nutilcs, 
je  voy  bien  ce  qui  vous  tient. 

Mine  ,  fc  dit  auili  des  déguifements  des  fauf- 
fes  apparences.  11  a  fait  mine  d'aller  en  Ita- 
lie, Se  il  e(t  allé  en  Flandre  ,  il  a  trompé  fes 
ennemis.  S'il  n'eft  pas  amoureux ,  il  en  fait 
toutes  les  n.i  tes. 

On  dit  proverbialement  ,  Taire  bonne  mine  à 
mauvais  jeu  ,  pour  dire,  cacher  le  dclordre  de 
fes  affaires  par  une  dcmonltration  de  gayeté 
Si  de  repos  d'cfprit.  On  dit  aufli  populaire- 
ment ,  il  en  a  pour  l'a  mmt  de  fevre,  quand  on 
parle  de  celuy  qui  a  fouffert  quelque  perte 
ou  dommage. 

MINE  ,  lignifie  aufli  cette  partie  de  la  terre  où 
fc  forment  les  métaux  &  les  minéraux.  Les 
minrs  du  Potoft  font  les  mines  d'argent  les 
plus  riches  ,  8t  les  mines  d'or  du  Caravana  au 
Pérou  Se  de  Va  Divia  au  Chili. 

On  appelle  sjms  ignries  ,  celles  où  on  trouve, 
quelque  morceau  de  métal  tout  fcul  Se  fans 
fuite.  Et  on  appelle  mina  fixtt,  celles  qui  font 
eftenducs  en  longueur  Se  en  profondeur  en 
façon  de  branches  d'arbre  ,  Se  on  en  trouve 
pluficurs  veines  dans  le  même  lieu.  On  a  don- 
né le  nom  de  rtiht  à  une  mtnt  du  Poroli,  dont 
le  metail  étoit  hors  de  rerre  de  la  hauteur 
d'une  lance  en  façon  de  rocher  ,  qui  demeu- 
ra découvert  par  un  déluge.  Sa  veine  conti- 
nua fa  richefle  jusqu'à  50.  ou  60.  A  ad  es  de 

'  profondeur.  Ces  ftades  ne  font  que  de  la  hau- 
teur d'un  homme. 

L'art  de  connoîtrc,&  de  préparer  les  mims,  8c  de 
fc  fervir  utilement  du  mercure  pour  la  pré- 
paration de  l'argent.eft  enfeigne  dans  un  Trai- 
té d'Alonfo  Barba  Auteur  Elp.ignol. 

Le»  rnmts  de  cume  font  abondances  en  Danne- 
marc.  La  France  cft  riche  en  rnmts  de  fer. 
Le  vif-argent  a  fes  propres  mm/% ,  Se  le  trou- 
ve quelquefois  meué  avec  les  autres  métaux 
dans  leurs  mines,  U  y  a  des  minn  d' Antimoi- 
ne ,  de  vitriol  ,  de  cinnabre  ,  d'ailemc  ,  Se  de 
tous  les  autre»  minéraux.  U  y  a  aufli  des  mi- 
nes de  pierreries,  d'cfmcraudcs ,  de  Rubis, 
Tavernicr  a  décrit  les  mmts  de  Diamants  de 
Raolcanda. 

M»ne  ,  le  dit  aufli  de  la  glebe  ou  pierre  qu'on 
creufe  ,  qu'on  détache  de   la  mine  pour  la 
f  oucr  dans  les  fourneaux  ,  où  on  la  fond,  on 
Itmt  IL 
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l'apure  ,  &  où  on  tire  le  metail  qui  cft  en- 
fermé dedans.  On  l'appelle  chez  les  Auteurs 
Mtrthnfitt. 

On  l'appelle  le  crayon  noir,  pierre  de  mmt ,  par- 
ce que  c'eft  en  effet  de  la  mine  de  plomb  dont 
il  cit  fait.  On  appelle  auili  mine  ,  le  minium 
on  le  rouge  de  plomb  pouffé  au  feu  ,  qui  clt 
un  orangé  fort  vif. 

Les  anciens  condamnoient  les  criminels  aux 
mines  ,  comme  on  les  condamne  aujourd'huy 
aux  galères.  Ce  mot  vient  de  Mijnt ,  Alle- 
mand. Voulus. 

MINE,  en  termes  de  Guerre ,  cft  un  canal 
fous-terrain  qu'on  conduit  jufqucs  fous  la 
muraille  ou  rempart  d'un  ouvrage  qu'on  veut 
faire  fauter  par  le  moyen  de  la  poudre  qu'on 
y  enferme  :  Le  puits  de  la  mine  eft  ce  qu'on 
creufe  en  profondeur.  La  chambre  ou  four- 
neau de  la  mine  ,  cft  un  creux  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  largeur  Se  de  longueur,  Se  d'en- 
,  viton  ûx  de  hauteur  ,  où  on  met  la  poudre. 
La  faucille  de  la  mine  ,  c'eft  l'amorce  pour  la- 
quelle on  laifle  une  petite  ouverture.  Le  con- 
duir  s'appelle  e*n*l  ,  breuuhe  ,  r*me*it  ,  r*. 
tiur  ,  mrttgnée.  Il  y  a  des  mines  reytles  ,  des 
mines  ferfenunes,  Se  des  min,  s  fostrehut*  ,  félon 
qu'elles  vont  droit,  ou  en  ferpentant.  On  dit 
qu'on  fait  jouer  la  mmt  quand  on  y  met  le 
feu  i  on  fait  quelque  fois  la  mine  dans  le  mur, 
où  on  attache  le  Mineur.  Les  Anciens  fai- 
foicnt  des  mines  ou  des  conduits  fous-terrains 
pour  pénétrer  jufqucs  dans  le  corps  de  la  pla- 
ce ,  Se  la  furprendre.  On  dit  qu'on  a  éventé  la 
mine  ,  lors  qu'on  a  découvert  le  lieu  de  la  mi- 
ne ,  Se  qu'on  en  a  empêché  l'effet ,  ce  qui  fc 
die  auili  au  figuré, quand  on  a  découvert  quel- 
que conjuration  ou  quelque  autre  delfein  d'un 
ennemy  Se  qu'on  a  trouve  un  remède  pour  s" eu 
deffendre. 

MINE  ,  cft  une"  mefure  de  grains  ,  de  charbon, 
de  chaux  ,  ou  aurres  choies  s'emblablcs  ,  qui 
contient  deux  minots  ou  la  moiuc  d'un  i'ep- 
ticr  de  Paris.  En  Latin  mm*  ,  8c  mintlius,  ion 
diminutif. 

Mine  ,  eft  aulTî  une  mefure  de  terre,  dont  l'é- 
tendue a  beloin  de  deux  minots  de  grains 
pour  être  femée.  Elle  revient  environ  à  un 
demi-arpent  de  Paris. 

Mine  ,  cft  aufli  une  pièce  de  monnoye  des  An- 
ciens, qui  pefoit  chez  les  Grecs  cent  drach- 
mes ou  une  livre.  Il  y  en  avoir  une  petite  qui 
n'efloit  que  de  7  t.  drachmes.  En  Syrie  8c  en 
ludée  18.  once».  La  mme  chez  les  Hébreux 
cltoit  de  70.  licles  ou  110.  drachmes  ,  Se 
chaque  drachme  cftoit  diviféc  en  6.  oboles. 
On  l'appellent  mn»  ,  ou  m*neh.  Mais  il  y  en 
avoit  une  autre  qu'on  appclloit  mne  ntiique, 
qui  pefoit  50.  licles  laciez. 

MINER,  verb.  acl.  f  aire  une  minc,conduire  une 
mine.  Les  ennemis  ont  mmt  fous  ce  billion, 
fous  cette  demy-lune  mais  00  a  éventé  leur 
rrunc  ,  on  en  l  empêche  l'effet. 

LLH 
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M  i  m  i  k.  >  figtùfie  »uUi  ,  nr.ner  ,  tiret  pe- 
tit à  petic  »  tt  fc  (Lt  particulièrement  de 
l'eau.  La  gounaire  qui  tombe  auprès  de  ce 
mur  ,  en  *  /B  "  «  peu  à  peu  le  fondement.  La 
civière  min<  les  piles  des  ponts  ,  Ici  quais  6c 
fes  bords.  Le  ternes  m  »$  ,  deitriut  toutes 
choies. 

M  i  n  i  R  ,  fe  dit  aufli  figurément  eu  Morale. 
Les  arrérages  de  rente  mittnt  peu  à  peu  un 
débiteur.  Cet  homme  eft  charge  de  fa  paren- 
té qui  le  m>*t ,  qnt  le  mange.  Le»  ennays, 
les  arH.ctions  l'ont  tellement  mini  ,  qu'il  fe 
meurt. 

Mine'  .  ie.  part.  &  adj. 

MINERAL  |  au.  ad).  Qui  tient  quelque  eho- 
fc  des  nunes,qui  «oit  dans  les  mines.qui  paflfc 
par  les  mine». 

Les  eaux  tm»*r*U$  font  des  eaux  vitriolées  ou 
alumineufes  qui  paiîent  par  des  mines  de  vi- 
triol, d'alun,  ou  «unes  (emblabks.  Du  fcl  mu 
ntnU  fe  dit  du  fel  faillie  qu'on  trouve  dans 
des  roches  ,  ou  des  mines.  Le  Criftal  muerai 
eft  une  drogue  qu'on  mec  dans  des  médecines. 
Voyez  CninU. 

Les  Chymiftes  appellent  la  teinture  mmtrmle , 
celle  qui  leur  fcrviroit  à  faire  la  Pierre  Phi- 
lol'ophale  ,  s'ils  l'avoient  trouvée  ,  pour  tein- 
dre le  Mercure  qu'ils  s'imaginent  pouvoir  fi- 
xer a  f.mcnt. 

MINERAL,  fubtt.  mafe.  Eft  un  corps  foffile, 
qu'on  trouve  dans  la  terre  ,  qui  s'engendre 
par  une  coagulation  ,  &  s'augmente  par  une 
addition  extérieure  de  parties  fenlibles  ,  Se 
qui  fort  fouvent  eft  la  matière  donc  fe  forme 
le  mecail  avec  le  temps.  Les  n'»tr»*x  font 
des  cotps  fixes  Se  folides  engendrés  des  ex- 
halai lo  is  &  vapeurs  enclofes  dans  les  entrail- 
les de  la  texte  ,  de  même  que  les  météores 
dans  les  régions  de  l'air.  Il  y  a  trois  fortes 
de  mi»*r*tê*  ,  les  mecaux  ,  les  pierres ,  Si  les 
fucs  condenfez.  Cardan  foûtient  que  ce  i'onc 
des  corps  vivants  Se  animez.  Le  vitriol  eft  un 
mtntr»l  dont  fe  forme  le  cuivre.  L'alun  ,  le 
criftal  de  roche ,  le  foulfrc  .  Sec  (oai  mis  au 
rang  des  mm*r*ux.  L'antimoine  eft  le  mimersl 
qui  approche  le  plus  du  metail,  &  donr  ie  ré- 
gule n'en  eft  dicterait  que  parce  qu'il  eft  caf- 
lanc  ,  Se  n'clt  point  ductile.  Les  Chymiftes 
&  les  Empyriqucs  tuent  prcfquc  tous  leurs 
remèdes  des  mmeramx  qu'ils  préparent ,  mais 
qui  font  violents  ,  6c  dangereux  ,  quoy  que 
les  minéraux  foient  la  plulpatc  venimcux;com- 
mc  arfenic  ,  rcagal  ,  orpiment  ,  verd  degris, 
litharge  ,  ccrufe  ,  plaftrc  ,  liroeure  de  fer  Se 
d'airain ,  l'aymant  ,&c. 

quelques-uns  admettent  quatre  m'ntraux  {im- 
pies ,  les  pierres  ,  les  fcls  ,  comme  l'Alun  ,  le 
Yimol ,  le  nierc  ;  les  mmtraux  inflammables, 
comme  le  foulfrc  Se  le  bitume  :  Se  enfin  les 
métaux,  comme  l'or  &  l'urgcn:.  Les  minéraux 
compolez  font  ceux  ou  on  trouve  plulicursMj- 
utrAHX  (impies  ,  comme  le  cinuabrc  contrôlé 
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de  foulfre  8e  de  mercure ,  l'Antimoine  8c  les 
marchaii  tes. 
MINEUR,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  fait  une  mi- 
ne ,  qui  travaille  a  une  mine.  On  a  fait  paifec 
le  folie  au  Mm*ur  ,  il  elt  attaché  au  corps  de 
la  place.  Il  y  a  une  Compagnie  de  M^ttrt 
commandée  par  un  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment des  ïulelicrs  ,  entretenus  pour  le  fcrvice 
de  l'artillerie. 
MINEUR  ,  eft  quelquefois  oppofé  A  Msjtur.  * 
lignifie  enfant  ou  tcuae  horrîme  qui  par  les 
loix  ou  coutumes  n'a  pas  encore  l'adminiftra- 
tion  de  fon  bien.  On  l'appelle  au  Palais  m'-- 
ntur  h*<Mt,  En  droit  on  eft  mm  ut  jufqu'i 
vingt  -  cinq  aus  ;  en  Normandie  feulement 
jufqu'i  vingt.    La  loy  relève   les  mtuturt , 
quand  ils  font  trompez  ,  Se  non  pas  quand 
ils  ont  trompé.  Le  mi»*  ut  eft  fous  la  puiflauce 
d'un  Tuteur. 
On  dit  fi  cure  ment ,  ce  n'eft  pas  le  profit  des  *»*• 
miurtAe  tous  les  partis  qu'on  propofe  i  quel- 
qu'un qui  ne  luy  font  pat  avantageux. 
MINEUR  ,  •  uni.  adj.  Qui  eft  oppofé  à  plut 
.Saint  Jacques  le  Mineur  L'Alie  iainture, 
la  Bithynie  Se  les  Provinces  Voiftncs.  On  die 
une  excommunication  majeure  ,  Se  une  ex- 
communication mm  ht  t.  On  appelle  les  qua- 
tre Ordres  .'.Un  art  ou  les  quatre  JMintH>stlc$ 
Ordres  qui  ne  font  point  facrez  ,  qu'on  re- 
çoit entre  la  Tonfure  Se  le  Soufdiaconat,  qui 
(ont  ceux  de  Portier  ,  de  Lecteur,  d'exorcifte, 
&  d'Acolyte. 
Mineure  ,  dans  l'Ecole  ,  Eft  la  féconde  propo- 
fitiorr  d'un  fillogifme  en  forme.  J'accorde  la 
majeure,  Se  je  nie  la  meneur*. 
On  appelle  aufli  en  Théologie  une  minture  tr- 
dtnaire  ,  une  Thcfe  qu'on  foûtient  pendant 
fa  Licence. 

Mineurs ,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit  de  cer- 
tains accords  de  même  nom  qui  font  diffé- 
rents de  demi- ton. 

Une  tierce  majcurc,ou  »*»#w*,une  fexte  majeu- 
re ou  mtnaure.  Voyez  Hitrt*  Se 

MINEURS,  eft  aufli  un  nom  que  prennent  les 
Cordeliers  par  humilité,  qui  le  ciiicnt  Hères 
JHintmt.  Et  on  dir  proverbialement ,  Ils  vont 
deux  à  deux  comme  Frères  M"ieur,tca  parlant 
de  plulicurs  perfonnes  qui  vont  comme  eux 
cofte  à  cofte. 

MINIATURE,  fub.  fera.  Peinture  faite  de 
{impies  couleurs  dcllrcmpecs  avec  de  l'eau 
Se  de  la  gomme  fans  huile.  Elle  eft  diftin- 
guee  des  autres  peintures  ,  en  ca  qu'elle  eft 
plus  délicate  ,  qu'elle  veut  cftre  regardée  de 
prés  ,  qu'on  ne  la  peut  faire  aifirocnt  qu'en 
peut  ,  qu'on  ne  la  travaille  que  fur  du  velin 
ou  ics  tablettes.  Voicy  les  principales  cou- 
leurs qu'on  y  employé,  le  carmtn,  l'outremer, 
la  laque,  le  vermillon  ,  la  mine  de  plomb,  le 
b;un  rouge  ,  la  pierre  de  fiel  ,  l'ocre  de  rué, 
le  ilil  de  gram  ,  la  gomn.e  put  e  ,  le  aune 
de  Naplcs  ,  le  nullicot  ,  l'.nde ,  le  noir  d'y-. 
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voire  ,fe  de  fumée  ,  U  terre  d'ombre,  te  >*r* 

de  mef-,  de  Tcffie  ,  d'iris  de  montagne ,  Vu 
blanc  de  cerufe ,  du  biitre ,  &c.  Les  mini»- 
turtt  font  d'ordinaire  petites  &  délicates, 
d'où  Tient  que  quelques  -  uns  les  appellent 
m  imtHT  t.  Les  amans  fe  font  peindre  en  mi- 
nutme.  Ce  mot  Tient  de  minium  ,  à  caofe 
que  c'eft  une  couleur  qu'on  y  employé  ordi- 
n^tirc  m  en  t , 

MINIERE,  fubft.  fem.  C'efWce  qu'on  tue  de  la 
mine.  Il  fe  dit  principalement  en  cette  phra- 
fe  :  U  eft  Intendant  des  mines  6c  mmitrtt  de 
tout  ce  Royaumc.En  Latin  miner*»  fei'm*. 

MINIME,  fubft.  mafe.  eft  un  Ordre  Religieux 
iaftitué  par  Saint  François  de  Paule  environ 
l'an  1440.  qui  voulut  enchérir  fur  l'humilité 
desfrercs  Mincurs,en  s'appellant  ^Wi»i»f.Les 
Jimimet  de  Nigeon  prés  Chaillot,  qu'on  ap- 
pelle autrement  Benihemmts  ,  à  caufe  que  le 
Roy  Louis  X I.  aToit  coutume  d'appeller  ce 
Saint  kommt. 

Mxnims  ,  eft  aufli  le  nom  d'une  couleur  tres- 
fombre  ,  telle  que  celle  que  portent  ces  Reli- 
gieux. C'eft  un  gris  fort  obfcur  en  tirant  fur 
le  noir  ou  tanné.  Les  femmes  d'âge  porten^ 
des  habits  tmntmti,  de  couleur  m>nt mt. 

Min  1  M  1  ,  c'eft  en  terme  de  Manque  ,  une  note 
faîte  en  lofenge  ,  qui  a  une  queue  ,  qui  Taut 
la  moitié  d'une  roefure.  On  l'appelle  auffi 

bUr.<hr. 

MINISTERE,  fubft.  mafe.  Profeflion ,  charge 
ou  employ  où  l'on  rend  fervice  à  Dieu,  au  pu- 
blic ou  à  quelque  particulier.  Les  Prélats  ren- 
dront compte  àDieu  de  leur  mmiflere.  On  ne 
fçauroit  trop  louer  un  Officier  -,  un  AdTOcat, 
&c.  qui  rcmpliiîcnt  bien  tous  les  devoirs  de 
leur  «Mftj/éff».  Cet  homme  n'a  pas  fait  cette 

Îiropofition  luy-même  &  de  fon  chef ,  il  s'eft 
érri  du  mmtfltrt  de  fon  ami.  11  luy  a  prefté 
fon  mm i litre  pour  faire  cet  cnlercment. 
MiNisTim  ,  fe  dit  aulli  du  gouvernement  de 
l'Eftat  fous  l'autorité  fouverainc.  L'Hiftoire 
du  Mintfiere  du  Cardinal  de  Richelieu  eft 
l'Hiftoire  du  Gouvernement  de  fon  temps.  11 
fe  fait  bien  des  brigues  Si  des  cabales  dans  les 
minorité*  pour  entrer  dans  le  Mmiftere ,  pour 
charter  un  favori  du  Minifitrt. 
MINISTRE,  fubft.  mafc.  Qui  fert  à  Dieu  ,  au 
public,aux  particuliers. Les  Miniflrts  de  l'autel 
font  ceux  qui  ferrent  le  Prélat  ou  le  Curé, 
quand  il  officie.  Le  Diacre  &  le  Soufdiacrc 
font  des  titres  qui  lignifient  Mtnifirtt.  Les 
Rois  font  les  idimflrts  de  Dieu  fur  la  terre. 
Les  Officiers  font  tes  Mmiftra  des  Rois  ,  qui 
rendent  la  juflice  pour  eux.  Il  ne  faut  point 
eftre  le  tmmiftrt  des  paffions  d'autruy,  le  terris 
dans  des  chofes  illicites.  On  appelle  auffi  les 
Sergens  Se  autres  menus  Officiers,  Minifiru de 
luftice,  qui  fervent  à  exécuter  les  jugements. 
On  dit  figurément ,  que  les  foudres  ,  les  pe- 
rtes ,  les  dcfolations  font  les  mm'firet  de  la 
vengeance  de  Dieu. 
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M1KUTA1  ti'EiTAT.eft  eeluy  fur  qui  un  Prin- 
ce fe  repofe  de  l'adminiftration  de  fon  Eftat, 
à  qui  il  commet  le  foin  de  (es  principales  af- 
faires. Boece  eft  propofé  pour  modcllc  aux 
Mimfirtt  uElimt.  Le  premier  Vifir  eft  le  pre- 
mier Uinifire  de  l'Empire  Oihoman.  Le  Roy 
donne  des  brerets  de  Min  (Ira  d'Efimt  à  quel- 
ques perfoanes  aufquelles  il  partage  les  grands 
emplois  de  fon  Confeil.  Le  Secrétaire  d'Eftac 
des  affaires  cftrangerei  a  ordinairement  un 
brcTct  de  Aiimftre.  On  appelle  dtmiflrts  des 
Princes  eftrangers  ,  leurs  AmbaiTadcurs ,  A. 

fens  &  Rcfidents  dans  les  Cours  des  autres 
rinces. 

Ministre,  eft  aufli  le  titre  de  ceux  qui  font  le 
ptcfche  chez  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reforméc,&  qui  prennent  la  qualité  Mini- 
ères de  la  Parole  de  Dieu,  du  Saint  Evangile. 
Du  moulin ,  Aubcrtin ,  Morus  ont  été  de  fa- 
meux Mitùjtru  de  Charenton  qui  ont  beau- 
coup écrie  Mr.  Arnauld ,  a  refuté  le  LWre  du 
Mmifirt  Claude  fut  l'Euchariftic. 

Ministri  ,  eft  aufli  la  qualité  nue  prend  un  Su- 
périeur dans  un  Convent  de  Mathurins. 

M1N1STRERIE.  fubft.  fem.Beneficc  ou  charge 
de  Supérieur  dans  un  Convent  de  Mathurins. 
Le  General  de  l'Ordre  a  pluficurs  bonnes  Mt- 
mfittnt  à  conférer. 

MINIUM,  fubft.  mafe.  Couleur  minérale 
oui  fe  fait  de  plomb,  pouffé  au  feu.  La  ceru- 
fe ou  blanc  d'Efpagnc  fe  fait  de  plomb  1  8c 
quind  on  la  poutlc  au  feu  ,  il  s'en  fait  pre- 
mièrement du  maflicot  ;  Se  fi  on  la  pouffe  d'a- 
Tantage  ,  il  s'en  fait  du  minium  ,  qui  eft  un 
rouge  orangé.  Il  fert  aux  Peintres  Se  aux  en- 
lumineurs. 

MINOIS,  fubft.  mafe.  Terme  Burlefque  ,  qui 
♦  fignifie  la  mine  ,  le  rifigc  de  quelqu'un.  Cet 
Yvrogne  a  un  rouge  mnuie  ,  un  rouge  mo* 

feau. 

MINON.  fubft.  mafe.  ou  minute,  fubft.  femîn.. 
Nom  que  les  enfans  donnent  aux  chats,quand 
ils  les  appellent. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  perfonne  entend 
bien  chat  fans  qu'on  d.fe  mrtn  ,  pour  dire, 
qu'elle  entend  à  demj-mot ,  S  fans  qu'on  ex- 
plique nettement  la  chofe. 

MINORITE',  fubft.  fem.  Aagc  dans  lequel  on 
n'a  pas  l'adminiftration  de  (on  bien.  La  mino- 
rité des  Rois  finit  à  quatorze  ans  fuivant  un 
Edit  de  Charles  V.  de  l'an  1  J74.  On  fe  fait 
relever  des  Contrats  paffez  en  mneriti. 

M  I N  O  T.  fubft.  malc.  Mcfurc  des  Grains  qui 
fait  le  quart  d'un  Scptier  do  Paris.  Il  fe  die 
tant  de  la  mel'urc  ,  que  de  la  choie  roefuréc. 
Prcftez  moT  Toftre  n.mo:.  11  m'a  livré  dix  m- 
mu  de  bled.  Unw»'  de  charbon  ,  un  mmtt 
de  chaux.  Le  minu  de  fel  eft  de  cent  livres 
pefant.  Par  l'Ordonnance  de  1669.  le  minet  i 
bled  doit  aToir  onze  pouces  ^.lignes  de  hau- 
teur fur  un  pied  1.  pouces  8.  lignes  de  dia- 
mètre entre  les  deux  fufts.  Le  mtnat  de  boia 
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cft  compofé  du  fuft  ,  de  la  potence  de  fer  ,  la 
flèche,  U  plaque  qui  la  foûtieot ,  Se  les  quatre 
gouflctsqui  tiennent  le  fond  eu  cftat. 
Minot  ,  cil  auffi  une  mefure  de  tcrK ,  qui  cft 
environ  un  quartier  d'arpent  de  Paris  ,  qui  fe 
doit  femer  avec  un  mm»t  de  grain.  Voili  une 
pièce  de  terre  de  dix  mtnttt  ou  de  deux  arpens 
6c  demi. 

M  i  n  o  t  i  en  termes  de  Marine ,  eft  une  lon- 
gue pièce  de  bots  ayant  au  bout  un  crampon, 
dont  on  fe  fert  dans  les  grands  vaiifeaux 

rmd  on  levé  l'ancre  ,  pour  le  tenir  efloigné 
bordage  ,  en  le  guindam.  On  l'appelle  au- 
trement tnutthots. 
MINOTAURE  ,  eft  un  monftrc  fabuleux  que 
les  Poètes  ont  feint  cftre  demi  -  homme  6c 
demi-taureau  ,  engendré  de  Pafiphaé  femme 
de  Minci  Roy  de  Crète.  U  fut  eniermé  dans  le 
Labyrinthe ,  &  tué  par  Thefce.  Servius  ex- 
plique cette  fable  ,  &  dit  que  c'eftoit  un  Se- 
crétaire de  Mines  nommé  Ttmreau  ,  qui  abufa 
de  la  Reine  dans  la  chambre  de  Dédale ,  Se 
qui  eut  deux  lumeaux  ,  dont  l'un  reffem- 
bloit  au  Roy  ,  6c  l'autre  au  Secrétaire  :  ce  qui 
donna  occalion  de  trairer  cet  enfantement  de 
monllrucux. 
MINUIT,  fubft.  mafe.  Le  milieu  de  la  nuit. 
On  marche  maintenant  à  Paris  feurcment  en 
plein  minuit.  Les  Religieux  le  relèvent  à  mi- 
nuit pour  dire  Matines.  Il  cft  m>nuit  tonné, 
c'eft  à  dire  ,  douze  heures  ont  fonné.  On  dit 
le  jour  de  Noël  la  Merte  de  m  nuit  en  mé- 
moire de  la  Nativité  du  Sauveur. qui  arriva  ï 
pareille  heure. 
On  appelle  proverbialement ,  les  enfans  de  la 
Mclle  de  mnmt,  les  débauchez  qui  cherchent 
Dieu  A  T  allons. 
MINUSCULE,  fubft.fem.  Terme  d'Imprimerie^ 
qui  le  dit  des  petites  lettres,  &  qui  eft  oppofe 
à  m*ju(eultt  6c  mfitnlt t. 
MINUTE,  fubft.fem.  Ecriture  fort  menue  fem- 
blable  a  la  nompareille  de  l'Imprimerie,  donc 
on  fe  fert  quand  on  veut  écrire  un  grand  dif- 
cours  en  petit  volume.  Ce  mot  &  les  dérivez 
viennent  de  nùnutn  6c  minutas. 
Minute,  lignifie  auffi  un  brouillon  ,  une 
écriture  raturée  &  apollilléc  ,  qu'on  fait  en 
compofant  quelque  ouvrage  ,  en  f allant  le 
deficin  de  quelque  ouvrage  ,  en  faifant  le  def- 
fein  de  quelque  chofe  ,  le  projet  de  quel- 
que ac\e.  Cet  Advocat  a  donné  fa  minute  de 
griefs  à  groltoycr,  à  mettre  en  groupe  ,  au  net. 
Ce  n'eft  la  qu'une  minuit,  qu'un  projet  de  nô- 
tre tranlacbon  qu'on  pourra  reformer. 
Minute  ,  le  du  aulfi  de  l'original  des  ailes 
qui  fe  paffent  chez  les  Notaiies ,  des  juge- 
ments qui  s'expédient  dans  les  Greffes  ,  Sic. 
qui  font  lignez  des  parties ,  ou  des  iuoes ,  Me 
furquoy  on  delivtc  des  grolfcs  6c  des  expédi- 
tions authentiques  - &  exécutoires.  Les  No- 
taires font  Gardcnottcs  du  Roy  ,  c'eil  à  dite, 
des  mtnuttt  des  actes.  Quand  on  s'infent  eu 
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faux  contre  on  acte,  il  f4ut  apporter  la  m'tmtê 
originale  au  Greffe.  Il  cft  deftendu  d'envoyer 
à  Rome  des  mtnuttt  ,  des  procurations  *d  Rt, 
fign%n<nm. 

Minute  ,  lignifie  auff  un  très-petit  efpace  de 
temps ,  un  clin  d'œil ,  un  moment.  Aucndcz- 
moy-là,  je  reviendray  dans  une  minute. 

Minute  ,  en  terme  de  Géométrie  &  4'Aftrono-» 
mie ,  cil  la  loixantiéme  partie  d'un  degré,  le- 
quel eft  la  jfo.partie  d'un  cercle.  Le  Diamè- 
tre du  Soleil  fe  voit  fous  un  angle  de  jo.  mi- 
r.mtt.  L'élévation  du  Pôle  à  Paris  cft  de  48. 
degrez  10.  minuits.  On  le  dit  auffi  de  la  me- 
fure du  temps.  Un  qaart  d'heure  cft  compofé 
de  if.  minuits.  Les  mm»», dans  les  Tables 
Allronomiqucs  font  marquées  par  un  accent 
aigu'  ,  les  fécondes  pat  deux  ,  les  troifié- 
mes  par  trois'"  ,  Ce  mot  vient  de  minus  6c 
de  mmutus. 

MINUTER,  v.act.  Dreffcr  une  miuute.Ce  con- 
tract  eft  minuté  ,  tout  dreffé  chez  le  Notaire, 
il  ne  refte  qu'à  le  figner. 

Minuter.,  fignifie  figuiémcnt,  Projctter,  avoir 
dclfein  de  faire  quelque  chofe  ,  '6c  fur  tout  en 
cachette ,  à  la  fourdinc.  Ce  Marchand  minuté 
fa  fuite ,  s'apprête  à  faire  banqueroutc.Ce  mé- 
content mmut*  quelque  conlpiration  ,  quelque 
furprilc. 

MINUTIE,  fubft.  fcm.  Petite  chofe  6c  de  peu 
de  conlcqucncc.  11  ne  faut  pas  qu'un  homme 
de  qualité  prennçjgarde  aux  m-nums  ,  aux  pe- 
tites dépenfes.  On  a  épluché  cette  affaires 
julqu'aux  moindres  mmutii  ,  jusqu'aux  plus 
petites  circonllances.  Le  luge  ne  s'arrête  pas 
aux  minutm  :  c'eft  un  proverbe  Latin ,  Dt  mi- 
n  mu  n*n  tutnt  Prar»r. 

MI  P 

MIPARTl  ,  if.  ,  adj.  Qui  eft  divifé  en  deux  ,  Se 
dillingué  par  deux  forres  de  couleurs.  Les  £f- 
chcvins  ont  des  robbes  m  p*rttts  de  rouge  3c 
de  noir,  pour  montrer  qu'ils  doivent  tenir  le 
milieu  ciure  le  Roy  Si  le  peuple.  Les  Bedeaux 
des  Eglifes,6t  ceux  qui  accompagnent  les  Maî- 
tres &  Gardes  de  la  marchandée  dans  leurs 
tifites,  ont  des  robbes  mi-fnrtits. 

Miparti  ,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  de  deux: 
Efcus  couppés  par  la  moitié  ,  qui  font  joints 
enfcmblc  en  un  leul  efeu  ,  en  forte  qu'il  n'en 
paroiil  que  la  moitié  de  chacun ,  comme  il 
arrive  fouvent  à  ceux.qui  veulent  joindre  aux 
Armoiries  de  leurs  mailons  ,  celles  de  leurs 
femmes.  On  appelle  auffi  miptru  ,  l'Efcu  qui 
étant  couppé  ,  cft  parti  feulement  en  une  de 
fes  parties. 

On  a  appellé  auffi  Chambres  mip»rtiit.[es  Cham- 
bres de  ;'Edit ,  parce  qu'elles  font  compofées 
de  luges,  moitié  Catholiques ,  6c  moitié  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée. 
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MIQUEIOT.  fubft.  mafc.  Petit  garçon  qui  Ta 
cd  pèlerinage  à  St.  Michel  fur  la  mer ,  Se  qui 
fc  Icrt  de  ce  prétexte  pour  gueufer. 

On  le  dit  par  ex  tendon  de  ceux  qui  affectent  une 
mine  hypocrite  &  necefliteufe.  Cet  homme 
croit  faire  pitié  en  faifant  le  mt^ntUt. 

M I R 

MIRACLE,  fubft.  mafc.  Ouvrage  de  la 
toute  puiffance  de  Dieu.  La  confervation  de 
Ja  nature  cft  un  mirttle  perpétuel  de  la  Pro- 
Tidcncc.  On  ne  fe  peut  laflcr  d'admirer  le» 
mirât. ts  de  Dieu.  Les  moindres  petites  cho- 
fes qui  font  dans  la  nature  font  des  mtrtultt 
inconcevables. 

Milieu,  fe  dit  aufli  d'un  effet  extraordi- 
naire Si  merveilleux  qui  eft  au  deffus  des  for- 
ces de  la  nature  ,  que  Dieu  fait  à  la  prière  de 
fes  fidelles  Se  de  fes  Saints  pour  fortifier  leur 
foy  .  Se  leur  faire  voir  des  effets  de  fon 
amour  &  de  fa  puiffanec.  Iesuj-  Christ 
a  prouvé  la  vérité  de  fon  Evangile  par  Je 
grand  nombre  de  mirtcUs  qu'il  a  faits  tandis 

3u'il  étoir  fur  la  terre.  Ce  lont  des  mmdti 
c  rcifiifcrrcr  des  morts  ,  guérit  les  muets  , 
les  aveugles  les  paralytiques  ,  &  délivrer  des 
poffedés.  Jofué  fit  un  grand  miracle  ,  en  fai- 
iant  arrelter  le  cours  du  Soleil.  Cet  Autheur 
a  cicrit  la  vie  ,  légende  Si  mirtelti  <Tun  tel 
Saint.  On  ne  canonilc  un  Saint ,  qu'après  avoir 
bien  vérifie  les  mmcUi  qu'il  a  faits.Lcs  Paycns 
ont  attribué  des  mituUi  à  Vcfpafien.à  Adrien, 
&  nu  fameux  Magicien  Apollonius Thianeus  » 
dontPhilnltratc  a  eferit  la  vie  fur  le  modclle 
de  celle  de  I  t  s  u  s-C  huit. 
Miracle,  fc  dit  aufli  des  chofes  extraor- 
dinaires que  font  les  hommes  ,  de  ce  qui  cil 
extrêmement  beau  &  cftimable.  Ce  Prédica- 
teur a  bien  prcfché  ,  il  a  fait  des  miracles. 
Cette  beauté  cft  un  mincit  de  la  nature,  une 
merveille.  La  machine  du  Sr.  Romcr  qui 
monftre  toutes  les  Eclvples  qui  ont  cfté  Se 

3 ai  feront  ,  eft  un  chef-d'atUTrc  ,  un  mtrsett 
c  l'art. 

Miracle  ,  fc  dit  aufli  par  hyperbole  dans  des 
chofes  moins  rares.  C'cft  un  mmtlt  de  vous 
Toir  ,  un  mmtlt  de  vous  ttouver  chez  vous. 
C'cft  un  mrtde  qu'il  ne  s'eft  pas  rompu  le  cou, 
pour  dire,  peu  s'en  eft  fallu. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement ,  qu'ua 
homniL-  a  fait  m'railt ,  quand,  pour  avoir 
efte  mal-adioil,  il  a  brué  ou  cafté  quelque 
choie. 

MiR.AcitriQ.ui.  adj.  Qui  fait  des  mi- 
racles. Les  Huguenots  par  deriiîon  appel- 
lent  ainû  les  Saints  qu'on  va  vilivcr  fur 


U  réparation  qu'ils  ont  de  faire  des  miracles. 

Miraculeux,  lait.  adj.  Qui  appartient  au  mi- 
racle. On  ne  peut  attribuer  une  telle  guerifon 
qu'à  un  effet  mmcuUux. 

Miraculeux,  fignifie  aufli  merveilleux, 
admirable.  Voilà  du  vin  miraculeux  ,  qui  cft 
excellent.  Virgile  a  fait  un  Poème  mirttu- 
Itux. 

Miraculiusimint.  adr.  D'une  manicre<pura~ 
culcufc.  St.  Pierre  fut  délivré  de  fes  l^cns  mi- 
tmutltuftmcnt  par  un  Ange.  11  s'eft  l'ouvé  mi. 
ratmleuÇtmtnt  de  cette  bataille ,  par  un  effort 
de  bravoure  extraordinaire. 

M  I  R  A  I  L  L  E\  adj.  Terme  de  Blafon,  qui 
fc  dit  des  marques  ou  taches  que  les  paons 
ont  fur  leurs  queues ,  ou  les  papillons  fur 
leurs  ailes ,  quand  ils  font  reprefentez  fur 
des  Efcus  ,  parce  qu'ils  ont  quelque  reflem- 
blancc  aux  miroirs. 11  portoit  d'argent  au  paon 
rouant  d'azur,  miraillt,  d'or. 

MIRCOTON.fubftiem.  Fruit  qui  cft  une  efpe- 
cède  péche.ll  vient  de  l'Efpagnol  mirlue  «met» 

MIRE,  fubft,  mafc.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  bieittin  ,  ou  pluftoft  Cèimrfù»  , 
qu'on  a  appellé  long-temps  MaiHrt  Mire  ou 
Mwt.  U  cft  refté  encore  en  ce  proverbe  de 
Chafleur  :  Après  le  ccrflabierc  ,  après  le 
fanglier  le  mitre ,  pour  dire  ,  que  la  blcflure 
du  cerf  cft  mortelle  ,  Se  celle  du  fanglier  eflr 
curable.  Mefnagc  dir  que  ce  mot  vient  de  l'A- 
rabe Emir ,  qui  fignifie  Stigniter  ,  Prejlre.  Bo- 
rd dérive  ce  mot  du  Crée  mjrtn  ,  qui  figsnfie 
onguent. 

Miri,  en  termes  de  Chaflc,  fignifie  un  fanglier 
de  cinq  ans. 

MIRE,  fubft.  fcm.  Point  où  on  rife  pour  tirer 
une  arme,  Si  l'aâion  de  ecluy  qui  vil'c.La  bro- 
che cft  le  point  de  mire  de  ceux  qui  ticent  au 
blanc.  Les  Canonicrs  ont  des  coins  de  mirt 
pour  haufler  Se  bailler  le  canon  vers  le  point 
où  ils  veulent  tirer.  Les  Géomètres  8c  Arpen- 
teurs ont  des  points  de  mire,  où  s'arreftent  les 
rayons  vifuds  Se  les  points  à  obfcrrcr,  quand 
ils  veulent  lever  un  plan. 

MIRER,  verb.  aét.  V:fcr  à  un  certain  point 
cfloigné.  Ce  Canonier  a  miri  à  cette  guente 
Se  l'a  abattue.  Pour  faire  une  carte  topogra- 
phique ,  on  mire  pluficurs  clochers  qu'on  def- 
couvre  fous  divers  angles ,  dont  on  fait  l'ob- 
fervation.  Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  mi- 
r*r  ,  qui  fignifie  rtgarjtr  ;  ou  de  tnirari,  qaom 
a  dit  dans  la  baffe  Latinité  en  la  même  fii-ni- 
fication. 

M  i  R  ■  R  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fignifie, 
fe  regarder  dans  un  miroir.  Les  femmes  ne 
ceflent  de  fc  mirtr ,  pour  voir  fi  elles  font 
bien  mifes.  On  dit  proverbialement ,  qu'un 
pan  le  mirt  dans  fa  queue  ,  ce  qui  fe  dit  figu- 
rement  d'un  fot  glorieux  ,  qui  fait  vanité  de 
ta  bonne  mine  ,  ou  des  autres  bonnes  qualitcz, 
qu'il  ctoit  avoir. 

Mire  ,  El.  part.  paff.  Se  adj. 
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MIROIR,  fubft.  mafc.  Glace  de  terre  fort 
unie  6c  eftamce  par  le  derrière  ,  gui  reprcfcn- 
te  les  objets  qui  luy  font  piclentés  par  le 
moyen  de  la  réflexion  desefpeccs  ou  de  la 
lumière.  Il  s'en  fait  aufli  d'acier  6c  d'autres 
matières  fore  polies.  Mirtir  fl*t  cft  celuy  qui 
reprefente  les  objets  tels  qu'ils  font;  rmrtir 
tonvtxt ,  ecluy  qui  les  reprefente  plus  petitsi 
mirtir  rtneMxt,  qui  les  reprefente  plus  gros, fie 
gui  fait  aufli  fortir  l'image  au  dehors  jufqu'l 
Ion  foyer.  Mi'tir  ardas  eft  un  mirtir  conca- 
vc.On  le  dit  aufli  des  louppes  de  verre  ,  quoy 
qu'elles  ne  brûlent  que  par  refraîtion.  Le 
plus  grand  m.rtir  ardtns  gui  ait  cité  fait  eft 
celuy  du  Sr.  Vjllettc  de  Lyon  gui  cft  a  la  Bi- 
bliothèque Royale.  Il  a  30.  pouces  de  dàa- 
mètre  ,  le  point  bruflant  eft  diltant  d'environ 
trois  pieds  ,  fon  focus  cft  large  comme  un 
demi  Louis  d'Or.  Il  fait  prendre  feu  au  bois 
yen  dans  un  inftasu.  Il  a  percé  une  pièce  de 
quinze  fous  en  14.  fécondes  ,  6c  un  morceau 
de  fer  blase  en  fix  fécondes  iunrcflorc  d'acier 
d'horloge  en  neuf  fécondes  j  un  carreau  de 
chambre  s'eft  vitrifié  &  mis  en  bouteilles  en 
4f.  fécondes.  Depuis  le  même  Villctc  en  a 
fait  un  de  4}.  pouces  de  Diamètre.  Sa  con- 
cavité eft  de  trois  pouces.  '  on  foyer  eft  cfloi- 
gné  de  la  glace  de  3.  pieds  7.  pouces  ,  6c  il 
renvoyé  les  cfpeces  6c  les  images  à  plus  de 
15.  pieds  de  diftance  ,  &  i  la  lumière  d'un 
flaynheau.  Il  tait  lire  de  500.  pas.  Celuy  du 
Sr.  de  la  Garouftc  Gentilhomme  du  Qiicrcy  eft 
le  plus  grand  gui  ait  encorcs  paru  en  ce  genre. 
Il  a  J.  pieds  un  pouce  de  Diamètre;  11  elt  d'un 
poli  furprenant  ,  5c  on  l'a  mis  à  l'Obfcrvatoi- 
re.  On  afleurc  gue  celuy  gui  l'a  fait  n'en  a- 
▼oit  jamais  vû  aucun.  Miroir  ?l  ndrtijut  ,  mi- 
rtir conique,  font  des  m-rtirs  en  forme  de  cy- 
lindres on  de  cônes  ,  gui  défigurent  extrê- 
mement les  objets  ,  Se  gui  fervent  à  faire  des 
pcrfpec'tivcs  lurprenantes  ,  en  rcftabliflant 
leurs  parties  deffigurées  dans  leur  jufte  G- 
tuation. 

les  Dames  nnt  aufli  des  mirtir t  de  poche  ,  des 
mirtin  de  toitiutc.  L'eau  tranguille  eft  un 
mirtir  n-uurct  où  fe  mira  Naiciffe.  On  dit 
des  meubles  >  des  planchers  bien  frottcz.bien 
luifani,  gvi'ils  font  clairs  comme  wxmirtir. 
L.i  Catoj)tr:quc  cft  h  cienc?  des  miroirs .  ou 
de  la  vifion  reflefehie  ;  Elle  a  cfté  connue  des 
Anciens  ,  Se  on  en  a  diux  livres  d'Euclidc.Vi- 
tclhon  prouve  qu'il  ne  fe  peur  faire  gue  fept 
efpeccs  de  mirom  pour  faire  une  réflexion  ré- 
gulière, car  il  n'y  a  que  fcp»  fupcrficiCi  régu- 
lières en  Optique. 

Miroir,  en  termes  de  Matinc  ,  cft  un  ca- 
dre ou  cartouche  de  mcnutfcric  place  a  l'arrié- 
re du  va:  fléau  ,  chargé  des  Armes  du  Prin- 
ce à  qui  il  appartient  v  ou  de  l'Image  de 
ecluy  gui  donne  le  nom  au  vaifleau.  On 
l'appelle  aufli  la  twtlU  ,  le  Dit*  ttndtsit ,  le 
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Miroir  ,  en  termes  d'Eaux  6c  Forefls  ,  fe  dît 
des  places  entaillées,  Se  marquées  -vec  le  mar- 
teau fur  les  arbres  p.  eds-corniers  ,  tournée  ea 
forte  gu'on  puifle  mirer  en  droite  ligne  d'un 
pied-cornicr  à  l'autre  s  6c  le  cofté  ou  fe  fait 
cette  marque  eft  appcllé  fmet.  Ces  mrtirs  font 
aufli  appeliez  plaques. 

M  i  R  o  1  R  ,  fe  dit  figure  mou  en  Morale,  de  ce 
gui  nous  reprefente  guclgue  chofe  ,  ou  gui  la 
met  comme  devant  nos  yeux.  Miroir  de  con- 
feflion ,  c'eft  un  mimr  de  vertu ,  mirtir  de  pa- 
tience. 

En  terme  de  Manège ,  on  appelle  des  chevaux 
bais  à  miroir  ,  quand  ils  ont  des  taches  d'un 
bay  plus  obfcur  ;  6c  cheval  mirtiuti  ou  a  *»*- 
rerr  ,  un  noir  pommelé  qui  a  des  taches  plus 
noires  que  le  refte  de  fon  poil . 

Les  Cuifimers  appellent  des  œufs  au  mirtir ,  des 
ceufs  cuits  fur  le  plat  fans  eftre  brouiller. 

Miroir  ,  eft  aufli  un  petit  infiniment  garni  de 
mirtin  ,  gui  lert  aux  Oifclicrs  pour  attraper 
des  alloiiettes  6c  autre  menu  gibier  gui  fe  prend 
au  mirtir. 

Miroitier,  fubft.  m.  Artifan  &  Marchand  qui 
fait  8c  vena  des  miroirs  6c  des  lunettes. 

MIS 

MIS.  fubft.  mafc.  Terme  du  Palais.  C'cft  la 
datte  du  jour  gu'on  a  mis  un  procez  au  Gref- 
fe }  ce  gu'on  margue  aufli  fur  l'Etiguecte  du 
premier  fac.  Pour  trouver  un  procez  au  Gref- 
fe ,  il  faut  fçavoir,  Le  jour  du  mis. 

MIS,  miss.  ad),  pofe  ,  placé.  M"  au  rang. 
Mi.;  fur  un  buffet.  M  1  de  long ,  de  travers. 
Il  a  les  autres  lignifications  du  verbe  mtstrt. 
On  dit  aufli  ,  gu'un  homme  eft  bien  rms,  ou 
mal  mis  ,  pour  dire  ,  gu'il  cft  bien  vcftu  , 
mal  veftu.  On  dit  aufli ,  Ufer  de  main  rsuft , 
pour  dire,  Frapper.  On  le  dit  aufli  d'une 
laide  réelle. 

MISAINE,  fubft.  fera.  Terme  de  Marine. 
C'eft  le  fécond  maft  d'un  vaifleau,  gui  eft  vers 
la  proue  du  navire  ,  entre  le  beau  pré  &  le 
grand  maft  »  gu'on  nomme  aufli  le  maft  •'*- 
vas ,  dt  bostrttt ,  ou  dt  triages»  ,  mattrtl  6c 
mafttrtase.  \ 

M1SANTROPE.  fubft.  mafc.  Qui  hait  les  hom- 
mes ,  la  nature  humaine  en  gênerai  à  caufe  de 
fa  fottife  ,  ou  de  fa  méchanceté.  Lucien  aef- 
crit  un  Dialogue  de  Timon  le  lAifotttttft.  Le 
mifantrof-e  de  Molière. 

MisantROpe,  lignifie  quelquefois  fîrru 
plement ,  bourru-»  avare  ,  qui  ne  veut  voir 
perfonne.  C'eft  un  m<{*ntroft  qui  ne  reçoit 
pas  compagnie  ,  qui  ne  donne  à  manger  à 
pcrlbnnc. 

M 1  s antrote  ,  eft  auflS  un  nom  que  quelques- 
uns  ont  donr.é  à  ces  petites  chaifes  roulantes 
gui  font  fi  cftroitcs ,  gu'il  n'y  ftauroit  tenir 
gu'unc  perfonne  ,  pour  dire ,  que  le  roaiftte 
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elt  un  bourru  qui  ne  veut  mener  perfonne  a- 
vec  luy. 

Mu»NTRopit.  fubfl,  fem.  Eil  une  h  sine  gc- 
nerale  qu'on  a  ppdr  les  hommes.  La  mij*»- 
ir«/>«  elî  l'action  du  milanrropc. 

MISE,  fubtt. fem.  Defpcnfe  d'un  compte.  Les 
deux  parcics  d'un  compte  ,  ïont  la  mift  &  la 
recepte.  Quand  la  tecepte  excède  la  rmjt ,  le 
comptable  elt  redevable.  On  dit  des  articles 
légers  ,  qtt'ûn  n'en  fait  recepte  ni  mift  :  ce 
qui  fe  dit  aufli  au  figuré  de  toutes  les  chofes 
qu'on  veut  mcfprifcr. 

Mise  ,  lignifie  encore  ,  Action  par  laquelle  on 
met  ,  on  fait  palTcr  quq^ue  choie.  Les  mon- 
noyes  deferiées ,  ne  font  plus  de  mift.  On  dit 
au  figure1  ,  qu'un  homme  cil  de  mift  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  de  la  mine  ,  de  la  capacitc.qu'il 
peut  trouver  aifcment  de  l'Employ,  qu'il  peut 
rendre  de  bons  fervices. 

M  x  s  i ,  fignitic  auffi  enchère.  La  dernière  mift 
ou  enchtre  de  cette  terre  elt  à  tant.  Il  faut 
faire  une  nouvelle  mift  pour  l'emporter. 

MISERABLE,  adj.  rnafe.  &  fem.  &  fublt. 
Qui  elt  dans  la  douleur  ,  dans  la  pauvreté , 
dans  l'affliction  ou  l'opprtûion.  lob  fut  ré- 
duit au  plus  miftrsblt  citât  où  il  pouvoit  élire. 
Un  goutteux  cil  mtftrablt  dans  le  fort  de  fa 

J;outte.  Cet  homme  cfl  mtftttblt ,  il  n'a  pas 
u  pain,  il  elt  mtftrMt  d'avoir  perdu  fa  fem- 
me.  Un  mftnSh  amant  qui  languit  dans  les 
fers.  C'cil  un  miftr»ilt  abandonne  de  tout  fc- 
cours  divin  &  humain. 
Miserabli  ,  (Ignifie  aufli ,  Mefchant,  pécheur. 
Il  faut  bien  élire  bien  m<ftrsblt  pour  atfalfincr 
fon  perc ,  Ion  Prince  ;  Un  pécheur  cil  bien  rrn- 
fcrthlt  ,  de  s'attaquer  à  fon  Créateur.  Sei- 
gneur, ayer  pitié  d'un  miftrMt  qui  fe  repent 
de  fes  fautes. 
Misérable,  fe  dit  aufG  pour  exaggererun 
mcfpris.  Adam  a  perdu  la  grâce  pour  avoir 
mange  d'une  miftrablt  pomme.  Un  mtftr*blt 
payfan  qui  cil  julle  devant  Dieu  fera  préfé- 
ré à  uU  Prince.  Pour  un  mtfamblt  honneur  on 
s'égorge. 

Misérable,  fe  dit  aufli  des  belles,  des  cho- 
fes qui  n'ont  point  de  ientiment.  Il  n'a  que 
deux  mifrrtblti  chevaux  qui  loue  fort  mai- 
gres. Voilà  un  mil'trsbie  temps  pour  s'aller 
promener  ,  pour  IcsT>icns  de  la  terre.  11  ne 
me  falloir  qn'un  mtftrtblt  point  pour  gaigner. 
II  n'y  a  point  de  plus  rmftt*bUs  vers  que  ceux 
de  cet  Authcur.  Arillotc  dit  que  levray  fujec 
de  la  Tragédie  ,  c'cfl  l'horrible  &  le  miftrtbit, 
c'cfl  à  dire,  ce  qui  donne  de  l'horreur ,  ou  qui 
attire  de  la  coin  paillon. 

Mi  s  ira  élément,  adv.  D'une  manière  pauvre 
Se  mi.crable.  Dieu  a  voulu  naillrc  miftrtblt. 
mtnt  dans  une  cftable ,  pour  nous  apprendre 
l'humilité.  Ce  pauvre  Authcur  parte  miftr** 
bltu.tnt  fes  jours  dam  le  travail  ic  la  Difctte. 
Cet  Imp:e  a  la  rr.tr.e  de  finir  miftrtblimtnt. Ce 
brave  a  etc  allalllnc  m>jtr*bltmtnt  pardespay- 
fans. 
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Miser ablement  ,  fe  dit  auflî  ea  parlant  des 
mauvais  l'uccés  des  chofes. Ce  Poète  &  ce  Mu- 
ficicn  eferivent,  compofent  miftr*b{tm.m%  \\  » 
ellé  miftrêbltm  nt  deleouvrir  fon  fecret,  le  il  a 
cfté  fruftré  de  fa  rccompeiife,c'cft.-à-dirc,  im- 
prudemment. 

MISERE,  fublt.  fem.  Ellat  où  on  foufJVe  de  la 
douleur  ,  de  la  pauvreté  ,  de  l'aJBicriou^  La 
vie  de  l'homme  n'ell  qu'une  fuite  de  mftnt. 
Le  monde  a  elle  appelle  une  vallée  de  mift. 
rtt  où  on  cil  aJlailli  de  toutes  fortes  de  maux. 
La  mort  met  fin  à  toutes  nos  mtftrtt.  \\ 
foulager  la  miftrt  des  pauvres ,  des  prifonniers, 
des  captifs.  Il  luy  cil  venu  une  fuçcc(fcon  qui 
l'a  tiré  de  mifrt.  1 

Miser»,  lignifie  aufli ,  Ruine ,  defoUtion, 
La  guerre  a  parte  par  cette  Province  ,  on 
toit  encore  la  miftrt  ,  la  dcfolation  du  pays. 
C'cll  une  miftrt  de  voit  la  ruine  qu'a  fait  la 
greûe ,  le  débordement  des  eaux.  Le  négo- 
ce d'une  telle  marchandife  cftoit  bon  autre- 
fors  »  mais  on  l'a  ruine  ,  ce  n'eft  plus  qu'une 
miftrt. 

Misère  ,  fe  dit  eu  parlant  des  chofes  qu'on  a 
quelque  peine  à  obtenir.  C'cll  une  mif  rt  d'a- 
voir affaire  à  cet  Advocat ,  il  cil  fi  employé 
qu'on  n'en  peut  tirer  d'expédition.  C'cll  une 
miftrt  de  lollicitcr  une  audience ,  un  procès. 
C'cll  une  mtftn  d'aller  chercher  une  Melfc  * 
lorfqu'on  eft  fi  loin  de  l'Eglil'e. 

On  appelle  proverbialement,  collier  de  miftrt , 
le  travail  journalier.  Les  Marchands  après  s'e- 
ftre  bien  divertis  le  dimanche,  difent  le  Lun- 
d  y.qu'ils  vont  reprendre  le  collier  de  miftrt. 

M  ISE  RE' RE'.  Terme  de  Médecine.  Ccft 
une  forte  de  colique  caufee  par  un  ply  qui  fe 
fait  dans  les  inteltins  ,  qui  cmpclchc  le  parta- 
ge des  vents  ,  «t  des  cxcicmcnts.  Il  y  en  a  qui 
en  ont  elle  guéris  en  avalant  une  balle  de  mouf- 
quet ,  qui  par  fon  poids  remet  le  boyau  ea 
ellat.  On  l'appelle  autrement  f*Jfitn  ii,*qkt  , 
ou  utlvHlus.  Voyez  lliAtfut. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  quj  a  efté 
bien  battu,  qu'il  en  a  eu  depuis  iftriri  uif_ 
qu'a  Vitultt  ,  par  ailufiou  à  la  coutume  de» 
Moines,  qui  dilcnt  le  Miftrtrt  tandis  qu'ils 
donnent  la  difcipline. 

MISERICORDE,  fjbft.  fem.  Cracc,  pardon 
qu'un  fupericur,  un  luge  accorde  à  un  crimi- 
nel. La  mtftmtrUe  de  Dieu  elt  infinie.  David 
a  dit ,  qu'il  chantera  éternellement  fes  miftri* 
(tries,  pour  dire,  fes  graces.fcs  faieurs,  Pf.g8: 
i.  Un  luge  doit  cflre  fans  miftriitrdt  pOUr  pu- 
nir les  fcclcrats.  On  du  chez  les  Cath.  Rom. 
en  priant  pour  un  deffunt ,  Dieu  luy  fafle  mi'- 
ftrictrtt.  Quelques  Prtlats  difent  dans  leurs- 
qualitez  ,  Evcfquc  par  la  mtfritoidt  de  Dicr 
pour  dire,  par  la  grâce.  > , 

Miséricorde,  (ignifie  aufli ,  comp- 

charité  qu'on  a  envers  le  prochain  pc  affion, 
ger  fes  miferes.  L'Eglil'e  divife  les  ar  foula- 
wftrutrdt en  (cft  fpintucllcs,*;  f       .  œuvres  de 

/  *pt  corporel- 
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lcsj  donner  a  manger  à  ceux  qui  ont  faim.fltc. 
enfeigner  les  i^norans,&c.il  y  a  pluficurs  Hof- 
pitaux  baftis  <"ous  le  titre  de  la  mftrittrit. 
Miséricorde,  fignifie  aoflî  ,  fecours  & 
vengeance  que  demande  le  fbible  opprimé  par 
un  plus  fort.  Un  crime  énorme  crie  mifmior- 
$U  ,  demande  vengeance  à  Dieu.  Ce  pauvre 
homme  crioit  à  l'ayde ,  m-ftmtrdt ,  jmplo- 
roit  du  fecours.  Fauchct  fait  mention  de  pe- 
tits poignards  que  portoient  les  Chevaliers , 
qu'ils  appclloicot  miferuordt,  parce  qu'ils  eu 
tuoient  ceux  qui  ne  vouloient  pas  crier  ■*»- 
ftritirdt.  Dans  un  inventaire  des  armes  du  Roy 
de  l'an  t  jitf.  qui  eft  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  il  eft  fait  mention  de  huit  efpécs  de 
Thouloufe,  &  de  deux  mtftncerdts. 
Ou  dit  proverbialement ,  à  tout  peché  mftritor- 
dt-,  pour  dire,  qu'il  faut  pardonner  à  fes  enne- 
mis, quelque  orTcnfe  qu'ils  ayent  pû  faire. 
Miséricordieux.  eus»,  adj.  Qui  ufe  de  grâ- 
ce &  mifencorde.  Dieu  eft  clément  3c  i»»/<ri- 
ctrdiiux  :  c'eft  le  commencement  de  tous  Ici 
Chapitres  de  l'Alcoran.  Dieu  recommande  à 
fes  Difciplcs  d'élire  miftruordùux  ,  commi 
Vcft  le  Perc  eclefte,  en  St.  Luc.  6.  jtf. 
MiseRicordieusemsnt.  adv.  D'une  manière 
mifeticordicufe.  Dieu  traite  les  pécheurs  fort 
miftrieerdiemftmtnt  en  leur  pardonnant  tant 
de  fois. 

MISSEL,  fubft.  mafe.  Le  livre  qui  fert  i 
dire  la  MelTc  ,  qui  contient  les  Mcflcs  dif- 
férentes félon  les  jours  &  les  Fcftcs.  Le 
Mijfd  Romain.  Chaque  Diocefe  ,  chaque 
Ordre  Religieux  a  un  Mijfil  particulier  pour 
les  Feftcs  de  la  Province,  ou  de  l'Ordre. 
Le  Mifftl  a  efté  premièrement  fait  par  le 
Pape  Zacharie  ,  &  enfuite  réduit  e«  un 
meilleur  ordre  par  le  Pape  Grégoire  le 
Grand  ,  qui  l'appclla  le  Ltvtt  du  Sacrt- 
mtnts. 

MISSION,  fubft.  fcm.  Envoy  qui  eft  fait 
pour  prêcher  l'Evangile.  I  i  s  u  s-C  H  R  i  s  r 
a  donné  La  m'fftott  à  fes  Àpoftres  ,  allez 
&  prefehez  l'Evangile  à  tout  l'Univers.  On 
reproche  aux  Se&aires  ,  que  leurs  Miniftres 
n'ont  point  de  mtflien.  On  dit  aufli  •  qu'un 
Envoyé ,  un  Agent  ,  un  AmbafTadcur ,  doi- 
vent faire  voir  leur  mijfion  ,  c'eft-à-due  leur 
rtmvoir. 

Mission  ,  eft  aufli  une  prédication  extraordi- 
naire que  font  plulicurs  Preftrcs  &  Religieux 
dans  les  villes  &  villages  pour  exciter  les 

ruptes  à  la  pénitence.  On  a  envoyé  une  mijfion 
un  tel  village.  La  mijfion  eft  en  un  tel  quar- 
tier de  la  ville. 
Mission  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  ces  gens 
zelez  qui  vont  prelchcr  l'Evangile  chez  les 
infidelles  ,  &  cher,  des  peuples  fort  efloignez. 
Les  lefuitcs  ont  des  m  à  la  Chine  Si  en 
tout  l'Orient,  II  y  a  aufli  plufieuis  Preflies  qui 
vont  à  des  mi ft«ns  cftrane,cres. 
Mission»  eft  aufli   une  congrégation  de 
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pluficurs  Preftrcs  aflemblez  pour  faire  de» 
Séminaires  de  mijfitni  ,  &  inftruirc  ceux  qui 
fe  veulent  donner  entièrement  aux  miffions. 
On  appelle  aufli  les  mai  Ions  où  ils  s'établif- 
fem,  des  mijftom. 
Missioeiairi.  fubft.  mafe.  Eft  un  Ecclcfiafti- 
que  zélé  qui  s'adonne  au  foin  des  miflient  é- 
trangeres ,  ou  du  Royaume.  On  donne  enco- 
re ce  nom  aux  Preftres  qu'on  voit  vivre  dans 
une  plus  grande  reforme  &  une  vie  plus  régu- 
lière que  les  autres. 
MISSIVE,  fubft.  fera.  Lettre  qu'on  envoyé  roar 
menues  affaires   domeftiques  à  des  Procu- 
reurs, Fermiers  oJteiutres  gens.  Il  eft  oppofé 
aux  lettres  de  galanterie ,  de  Doârine  ,  de 
deipeches  &  autres  qui  mentent  d'eftie  im- 
primées ,  ou  conlcrvccs.  Voilà  une  main  de 
papier  à  faire  des  m<fltvts. 
M1STURE.   fubft.  fcm.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  une  cfpecc  de  potion  dont  on  boit  peu 
à  la  fois,  &  qu'on  ne  prend  que  par  cuillerées. 
Elle  eft  côpolee  de  remèdes  qui  opèrent  en  pe- 
tite quantité.  On  la  fait  ordinairement  d'eaux 
diftillécs.d  élixirs, d'huiles,  de  fcls  volatils  6c 
fixes,  d  cl'prits,  de  teintures,  d'effences, d'ex- 
traits &  de  Syropt. 

MIT 

MITAINE,  fubft.  fcm.  Gros  gant-fourrc  où 
il  n'y  a  point  de  feparation  pour  mettre  les 
doits  ,  à  la  referve  du  pouce.  C'eft  prcfque  la 
même  chofe  que  muftis.  On  dit  quelquefois, 
Vous  m'avez  pris  fans  mitâmes ,  pour  dire ,  à 
l'impourvcu.  Ménage  le  dérive  de  l'Anglois 
mttttKt  ,  lignifiant  la  même  chofe.  On  a  dit 
milan»  &  mtianna  dans  la  bafl*e  Latinité  en  la 
nu  me  figntiication. 

MITAN.  lubft.  roalc.  Vieux  mot  qui  fignifie  le 
milieu  d'une  chole.U  s'employe  ordinairement 
en  cette  phrafe  ,  les  quatre  coins  &  le  tmt»n  ; 
mais  feulement  par  le  peuple. 

MITE,  fubft.  fem.  C'eft  le  plus  plus  petit  des 
Infectes  qui  naift  dans  les  fèves  &  dans  le  fro- 
mage. Quand  on  voit  une  mit*  dans  un  mi- 
crolcop^  on  luy  appercoit  huit  grands  pieds 
pareils  a  ceux  des  faucheurs.  Les  mim  for- 
tent  toutes  parfaites  de  leurs  crufs  >  fit  croil- 
fent  enfuite  peu  à  peu.  En  Latin  mid»t  ,  qui 
fe  dit  aufli  en  Grec ,  d'où  les  François  clt 
dérivé. 

MITHRIDATE.  fubft.  roafe.  Efpecc  de 
Theriaque  ou  antidote  ou  compofition  qui 
fett  de  remède  ou  de  prefervatif  contre  les 
potions  ,  où  il  entre  pluficurs  Drogues,  com- 
me opium ,  vipères  ,  fcilles ,  agaric  ,  (fines , 
&c.  Voyez  -  en  la  compofition  chez  Char- 
ras  &  chez  les  Difpenlaires.  Mathiolc  dit 
que  le  mthrtd»tt  fert  autant  contic  les  poi- 
lons  que  la  Theriaque,  quoy  que  fa  compofi- 
tion loit  plus  aiféc  à  faiic.  Ce  nom  v  cm  de 
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ÎA  'ubiiiétê  Roy  de  Pont ,  qui  aroit  tellement 
fortifié  fon  corps  corps  contre  les  poifons 
par  des  antidotes  &  prefervatifs,  qu'il  ne  pût 
l'cmpoifonr.cr  ,  quand  il  le  votlut  faite  mou- 

*  xir  :  On  en  trouva  la  .ccette  dans  les  coffres 
de  Mithr.-date  ,  efente  de  û  nuin,  &  elle  fut 
ponce  a  Rome  par  Pompcc.Loug-tcmps  après 
elle  fut  mile  en  vers  par  Damocrates  fameux 
Médecin,  &  defpuis  tranfuitc  par  Galien  en 
fon  fécond  Livre  des  Antidotes.  On  appciie 
des  vendeurs  de  mithnd*ti ,  des  charlatans  5c 
faltimbanqucs  qui  vendent  des  drogues  &.  des 
remèdes  fur  des  théâtres. 

MITIGATION.  fubft.  fcm.  Modération.  11  ne 
fc  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe  ;  Le  Médecin 
a  tafté  le  poux  de  ce  malade  >  &c  a  trouvé  de 
la  mitigAtten  à  fa  fièvre. 

M1TICER.  verb.  aft.  Modérer  ,  relafchcr  quel- 
que chofe  de  la  règle  ,  de  la  peine.  Quel- 
ques Réformateurs  d'Ordres  Religieux  ont 
mitigé  leur  règle,  Se  en  ont  fait  une  mitoyen- 
ne entre  la  feverite  ttop  grande  de  l'inllitu- 
t  tion  |  &  le  rc!afchcment  qui  s'y  ciloit  intro- 
duit, d'où  cil  venu  le  nom  de  Carmes  m'usez. 
Les  Juges  avoient  condamné  ce  criminel  à  une 
tres-cruclle  peine  ,  mais  ils  l'on:  mutgte  pat 
un  retentum. 

Mitice  ,  ee.  part.  pafl*.  Ac  adi. 

M1TON  MITAINE.  Terme  proverbial  ,  qui 
fc  dit  en  cette  phrafe  :  C'cft  de  l'onguent  *»'- 
tin  mitaine  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  nial,en  par- 
lant d'un  rcnicdc  ,  d'un  fecours  ,  d'un  expé- 
dient qui  ne  fett  ni  ne  nuit. 

MITONNER,  vetb.  adt.  Faire  cuire  ou  chauf- 
fer quelque  chofe  à  petit  feu  dans  quelque 
faucc  ou  liqueur ,  afin  qu'elle  en  foit  bien  im- 
bibée. Pour  faire  une  bonne  fouppe  >  le  fecret 
cft  de  faite  bien  mitonner  le  nain  dans  du  jus 
de  viande.  Ce  ragouft  a  cfté  cuit  0c  rmttnni 
dans  du  jus  de  mouton. 

Mitonner,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  pour 
dire,  Carcflcr,  choyer  une  perfonne  ,  la  trai- 
ter favorablement ,  pour  gagner  ou  pour  con- 
fervet  fes  bonnes  guecs.  Ce  neveu  mitonm 
bien  fon  onde,  afin  qu'il  le  faife  fon  héritier. 
Un  galant  muonnt  cette  vkillc,afin  quelle  luy 
donne  la  fille  en  mariage. 

Mitonne*  ,  e'e.  part.  patl.  Se  adj. 

MITOYEN  ,  enne.  adi.  On  le  dit  proprement 
d'un  mur  qui  appartient  aux  deux  voilins , 
dont  il  fepare  les  héritages.  La  marque  du 
mur  mttoytn  ,  c'clt  quand  il  eft  chaperonc  des 
deux  colles.  On  peut  baftir  fut  le  mur  mt- 
fy*n  .  en  payant  les  charges.  î  n  juits  mi- 
toyen ell  un  puits  qui  fert  à  tkux  mailon,s  ,  qui 
eft  dans  le  mur  miteyrr.  Pafquier  dit  que  ce 
mot  vient  de  moyen  &  ,ic  <oym  .  qu'on  dlfoit 
autrefois  pour  mtt-t  &  t  eu  ,  qui  (ignifioit  une 
choie  commune  pofT  dtc  par  indivis.  Botcl  le 
Active  de  ttvitii, 
Mitotin,  fîrntfic  aulfi  ce  qui  tient  le  mi- 
lieu. Ce  ConlciUcï  a  ouvert  Uu  adyis  mnojtn 
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qui  a  efté  fuivy.  On  a  choift  un  lieu  neutre  & 
mitoyen  pour  y  negotier  la  paix. 
Au  Manège  on  appelle  dents  mitoyennes  du  che- 
val ,  quatre  dents  qui  pouifent  entre  les  pince» 
&  les  coins .  après  que  les  dents  de  laiô  font 
tombées,  vers  les  trois  ans  3f  demy. 
MITRAILLE,  fubft.  fon.  V.eux  fers, 
comme  reftes  de  clous  &  autres  menues  fer- 
railles, dont  on  charge  les  canons  ou  picrricTj, 
principalement  fur  la  mer.  On  le  dit  aulfi  des 
morceaux  de  cuivre  en  menu ,  dont  on  fait  de 
la  loudurc  ,  qui  fert  à  brafer ,  ou  que  l'on  re- 
met à  la  fonte. 
MITRE,  fobft.  fem.  Ornement  pontifical  que 
les  Evcfqucs  &  les  Abbcz  Réguliers  ont  for 
leur  telle  ,  quand  ils  ma.chent  ou  officient 
pontificalcmc:.:.  La  crolTc  8c  la  mtrrt  font  des 
marques  de  Prclatare.  Les  Comtes  de  Lyon 
allaient  aufli  à  l'Egliîe  avec  des  m  très.  La 
milrt  cft  un  bonnet  rond  pointu  3c  fendu  par 
en  haut  ,  ayant  deux  f.ncns  qui  pendent  fur 
les  cfpaulcs.  On  dit  qu'un  homme  cil  di- 
gne de  la  mitre  ,  poui  dire,  qu'il  cft  digne 
a'ertre  Evefque.  Les  Abbcz  doivent  porter 
la  mitre  tournée  de  profil ,  5c  la  croflé  en  de- 
dans ,  pour  monftrcr  qu'ils  n'ont  lurifdiélion 
fptritucllc  que  dans  leut  Cloillre.  Le  Pape  a 
accordé  aufli  à  queicmes  Chanoines  des  Ca- 
thédrales le  privilège  de  porter  la  mitre.  En 
Allemagne  plulîcurs  mailons  portent  la  m  - 
tre  en  cimier  ,  pour  monftrcr  qu'ils  font  ad- 
votiez  ou  feudataires  des  anciennes  Abbayes, 
ou  Officiers  des  Evcfqucs  &  Ptinces  de  l'Em- 
pire ,  parce  que  quelques-uns  de  ces  Evef- 
ques  ont  de  grands  Officiers  feeuliers  ,  com- 
me l'Evcfquc  de  Banibcrg  ,  qui  a  pour  fon 
Grand  Marefchal  l'Electeur  de  Saxe  ,  pour 
Grand  Efchanfon  le  Roy  de  Bohême  ,  pour 
Grand  Scnefchal  l'Elcéteur  Palatin ,  &  pour 
Grand  Chambellan  l'Elcclcur  de  Brandebourg, 
comme  témoigne  le  Perc  meneftrier.  Il  y  a 
aulfi  des  familles  qui  por.cnt  en  cimier  det 
filles  coeffecs  de  mures  ,  parce  qu'il  y  avoit 
aufli  des  Advouérics  pour  les  Monaftercs  des 
Religicufcs.  Les  Papes  ont  qurtre  m  trrt  plus 
ou  moins  prcciculcs.  ,  félon  la  folemmté  des 
feftes  qui  fc  célèbrent.   La  mitre  ciloit  ori- 
ginairement une  cocrîure  de  femme  ,  comme 
îé  chapeau  tfloit  celle  des   hommes ,  ainfi 
que  le  témoigne  Servais.  Depuis  on  l'a  dit 
de  l'ornement  *'~  la  telle  du  Pape,  des  Car- 
dinaux &  des  Evdques;car  les  Cardinaux  por- 
taient des  mit r«  ,  avant  que  de  porter  un  cha- 
peau, qui  leur  fut  accordé  en  1145.  au  Con- 
cile de  Lyon_  Les  Auteurs  ne  font  point  men- 
tion de  mifes  auparavant  l'an  icoo.  On  a  ap- 
pelé aulfi  mtttt  ,  le  bonnet  qui  cft  au  deuaus 
de  la  couronne  de  l'Empereur  3t  de  quelques 
autres  Rois. 
M  1  t  x  t ,  cft  aufli  un  bonnet  de  papier  qu'on 
met  en  Efpagnc  p--ur  marque  d'Infamie  à  ceux 
qu'on  exécute  pour,  crime  d'herelie  pat  ju- 
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gerr.cnt  de  TInquifition,  par  ce  qu'il  cft  Lit 
en  forme  de  mitrt  ;  là  on  l'appelle  ttrot».  Les 
Normins  mirent  une  mitre  lur  la  tefte  de  la 
PuccIIe  d'Orléans  ,  fur  laquelle  ils  avoient 
eferit  hertsiqut,  reUffe,  Mfejltte,  idilutrt,  iorf- 
qu'ils  la  firent  bru  fier  le  30.  May  14)1.  En 
quelques  endroits  mitre  fignifie  beureax  ,  parce 
qu'on  le  couronne  d'une  fcmblable  mitre  ,  ce 
qui  eft  encore  en  ufage  au  pays  de  Vofgc  :  & 
Jes  Normands  appellent  le  bourreau, mon  doux 
mitre. 

Mitre  ,  il.  adj.  Qui  a  droit  deportet  la  mitre. 

Un  Abbé,  un-Trcforier  croife  &  muré-,  Cette 
.  Abbaye  elt  cro/Tce  &  murée. 

MiTRON.  fubft.  nufe.  C'cft  un  nom  gênerai 
qu'on  donne  au»  maiftrcs  garçons  chez  les 
Boulcngers  ,  comme  ecluy  de  Fréter  chez  les 
Chirurgiens.  Il  y  a  un  Vaudeville  fameux  fur 
le  Httm  de  Gonclfc. 

MIV 

M  I V  E.  fubft.  fiem.  Terme  de  Pharmacie  ,  qui 
lignifie  Jutant  que  rtb  ,  c'cft  à  dire,  fut.  La  mi- 
ne de  coins  eft  prife  par  quelques-uns  ponr  la 
gclcc  de  coins  j  par  d' autres  pour  le  fyrop  feu- 
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MIXTE,  fubft.  mafe.  Corp»  compofé  des 
quatre  élemeas  de  différentes  parties  ou  ato- 
mes. Tous  les  corps  de  la  région  élémentaire 
font  réputés  mixtes  cotnpofé  des  élemens  qui 
ne  fe  trouvent  point  tout  purs  en  la  nature. 
Le  propre  de  l'Art  Chymiquc  cft  de  refoudre 
les  mixtes  en  leurs  principes,  en  leurs  plus  pe- 
tites parties. 

Mixti.  adj.  mak.  te  fcm.  Se  dit  au  Palais 
«le»  actions  qui  font  de  deux  différentes  na. 
turcs.  Une  affaire  où  il  y  a  du  criminel  meQé 
avec  du  civil  eft  une  action  mixte.  Quand  il 
y  a  du  poifcjîoirc  méfié  avec  le  petitoire,c*eft 
un  action  muet*.  L'action  des  diimcs  cft 
une  aâion  mixte  :  gc  pour  cette  raifon  Mrs. 
des  Requcftes  du  Palais  en  connoufent,  par 
ce  que  les  affaires  mixtes  font  de  leur  corn, 
petence. 

MIXTION,  fubft.  f.  Meflangc  artificiel  dcplu- 
fieurs  drogues  ou  liqueurs  qui  entrent  en  la 
compofition  d'une  chofe ,  9t  lur  tout  d'un  mé- 
dicament. Le  vin  frelaté  cft  ecluy  où  il  y  a 
quelque  mixtUn.  Le  Cacholicon  fe  fait  par  la 
mixtion  de  pluficurs  drogues. 

M1XTIONNER.  verb.  aâ.  Faire  un  meflan. 
ge  de  drogues  ,  ou  de  liqueurs.  Les  luifs  a- 
voient  mixtiouné  de  fiel  &  de  vinaigre  le  vin 

Îui  fût  prefenté  au  Sauveur  en  fa  paûion.  L'art 
e  Pharmacie  confillc  4  favou  tmxneninr  à 
propos  les  drogues. 
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MdXTiONNi ,  i!r.  ptrt.  pa/f.  &  adj. 

MOB 

MOBILE,  adj.  mafe.  &  fem.  Qui  eft  fufeepti- 
ble  de  mouvement ,  qui  eft  dilpofc  à  fe  mou- 
voir, à  élire  meu.  Le  globlc  eft  le  plus  mobtU 
de  tous  les  corps  ,  le  plus  aifé  à  fe  mouvoir.La 
fpherc  cft  mrtile  fur  les  pôles.  Une  porte  eft 
vabile  fur  fes  gonds.  L'aiguille  aymaotéc  cft 
mobilt  fur  un  livot. 

Mobil»,  hgrvfie  aufli,  qui  eft  inconftant ,  qui 
n'eft  pas  alfùré  ,  fixe  3t  certain.  Un  tel  elt  un 
cfprit  *>abikt  inconftint  &.  irrefolu.  La  fortu- 
ne eft  mebil*  &  l;gcrc. 

On  appelle  dans  le  Calendrier  Feftes  mebitn.ceU 
les  qui  ne  le  célèbrent  pas  le  même  jour  tou- 
tes les  années  -,  ce  qui  defpcnd  de  celle  de 
Palqucs  ,  que  l'Eghtc  a  arrefté  de  célébrer 
le  dimanche  d'après  la  pleine  Lune  de  Mars  , 
pour  ne  fe  point  rencontrer  avec  les  -uifs.  Le» 
f  elles  maintes  font  les  Dimanche*  de  la  Sep- 
ruagcfime  ,  Quinquarcfime  ,  Pafques  ,  l'Af- 
ccnlion ,  la  Pcntccoite ,  la  Trinité  k  la  Fc- 
ftc-Dieu. 

Mobil  e  ,  eft  aufl!  fubft.  Tout  mobile  en  tom- 
bant augmente  fon  mouvement  en  certaine 
proportion  tcglee.  Un  imbue  imprime  une 
partie  de  fon  mouvement  à  un  autre  mente 
qu'il  rencontre. 

En  l'ancienne  Allronomie  on  a  appel  lé  premier 
moeth ,  un  ciel  qu'on  s' cft  imagine  dire  au 
delTus  de  tous  les  autres  ,  &  qui  les  enrraifne 
avec  luy  ,  qui  leur  communique  un  mouve- 
ment journalier  de  14.  heures.  En  l'hypote- 
fe  nouvelle  on  n'admet  pJus  de  premier  mo- 
bile y  parce  qu'on  a  trouve  un  moyen  plus 
facile  d'expliquer  toutes  les  apparences  du 
mou  vent  journalier  des  aftre»  -,  Ce  on  appel- 
le an  contraire  le  Firmament ,  le  premier  im- 
mobile. 

On  appelle  en  ce  fens  figurémem  le  premier 
rnebite  d'une  affaire  ,  ecluy  qui  luy  donne  le 
branfle  &  le  mouvement.  Ce  dcrïcin  n'a  pas 
été  achevé  ,  p-irce  que  l'autheur  ,  l'entre- 
ptenneur ,  qui  en  étoit  le  premier  mttsil* ,  cft 
mort.  Il  a  un  ennemi  fecret  qui  eft  le  premier 
mobile  du  procès  qu'on  a  intenté  contre  luy. 

MOBIL1AIRE.  fld).  mafe.  «t  fem.  Terme  de  Pa- 
1  ai  s, qui  fe  dit  en  gcneral  des  meubles.dcs  biens 
Bc  effets  qui  fe  peuvent  tranfporter.  Il  cft  op- 
po(è3iimmeublsi,fe»é>ec  «f. Une  promef- 

fe&  une  obligation  font  des  effets  m  otlmira. 
Les  effets  mobtimsr.  1  ne  font  point  fufceptibles 
d'hypothèques  ,  les  créanciers  y  viennent  par 
contribution.  On  a  établi  un  Commiliaire  aux 
faifics  m*Hi»irtt.  La  mere  cft  héritière  mob>- 
limirt  de  (es  enfans.  Cette  fucceftion  eft  toute 
mtbilUtre,  ne  confifte  qu'en  meubles. 

MOBILITE'  fublt.  fcm.  Terme  Dogmatique, 
qui  fe  dir  de  la  facilité  de  fe  mouvoir  de 
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Viùioa  de  ce  qui  fe  méat.  La  mobilité  ia  mer- 
cure e ft  ce  qui  rend  difficile  fa  fixation.  La 
mobilité  de  la  terre  eft  l'opinion  U  plus  plau- 
fible  6i  la  plu»  receuë  chez  les  nouveaux 
Agronomes.  Le  Pape  Paul  V.  donna  des 
Commiifaircs  pour  examiner  l'opinion  de  Co- 
pernic fur  la  mtbtliti  de  la  tcr.e  ,  qui  ne  def- 
fcnditent  pas  ,  d'alfùier  qu'élit  lut  polliblc  , 
mais  feulement  d'affûter  qu'elle  fuft  aûuel- 
lement  mobile. 

MOD 

MODALE,  adj.  mafe.  &fem.  Terme  de  Lo- 
gique ,  qui  fe  dit  des  propofuions  qui  con- 
tiennent quelques  conditions,  manières, ou  rc- 
ftriâions. 

MODE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Philofophie. 
Manière  d'être.  Les  accidents  n'ont  rien  de 
réel  &  de  feparé  des  corps,  ce  font  des  moJet 
qui  les  divcriificnt ,  qui  les  font  être  de  te  le 
&  telle  manitre.  En  l'Efcole  on  difputc  auili 
fouvent  du  modo  que  de  la  rei'ité. 

M  o  d  e  ,  en  Logique  ,  eft  ur.c  manière  d'argu- 
menter ,  de  varier  un  fyilogifme,  Il  y  a  trois 
figures  de  fyllogifmes,  &  chacune  a  dtffc. en- 
te manière  de  nier  ,  ou  d'affirmer  en  gêne- 
rai ,  &  en  particulier  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
mma.  Ou  les  a  réduit  fous  ces  mots  tuba- 
res,B«r**r*,«/4f«»f,  d*>t<  &c.  qui  font  des  mo- 
itt  direds  «e  parfairs  de  la  première  figure  j 
les  imparfaits  &  indireôs  font  ,^M.i;i»,  ce- 
Unltt,  d*bitit  ,  &c. 

M  o  r>  i,  en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  de» 
différentes  manières  de  conjuguer  les  verbes 
relativement  aux  différentes  actions,  pour  in- 
diquât, commander,  fouhaitcr,&c.  11  y  a  cinq 
modit,  l'indicatif,  l'impcrauf,  l'optatit,lc  fub- 
jonaïf,  &  l'infinitif. 

Mode  ,  en  termes  de  Mufiquc  ,  fe  dit  de  la  dj- 
verfc  manière  de  chanter ,  ou  de  compofer 
les  pièces  de  Mufiquc.  Le  modo  eft  le  lieu  du 
fyftcmc  où  commence  chaque  cfpccc  d'o- 
ftave  ,  ou  la  fuite  ,  &  le  progrès  de  fept  in- 
tervalles }  car  les  tmdti  fe  changent  félon-  la 
variété  des  lieux  où  fc  rencontrent  les  deux 
demi-tons  du  dupafon.  U  y  a  hx  mtdts  qui 
peuvent  avoir  la  quinte  deilbus ,  &  fix  autres 

Îjui  la  peuvent  avoir  deffus  -,  de  forte  que  cela 
ait  douze  variations.  Ceux  qui  font  en  nom- 
bre impair,  comme  le  t.  le  j.  le  5.  ont  quinre 
delfous ,  &  la  quarte  deflus  ,  &  font  appelles 
mutbtiti^utt  ,  ou  mtiflrti.  Ceux  qui  font  en 
nombre  pxr ,  comme  le  1.  le  4.  le  6.  &c.  ont 
la  quarte  deilbus  ,  &  la  quinte  deifus ,  &  s'ap- 
i client  i>i-c£-*x  ,  ou  )<.rvittHr$  ,  parce  qu'ils 
font  rriou.s  agréables.  Les  Compofitcurs  de 
Muliq^  ^-nt  cté  en  différent  fur  x  non  bec 
des  mit**  Bocce  ci  met  fetf,  Ptolomcc 
huit ,  ic  Us  Ccïcs  doui-  Les  prneipaux 
Çoat  nommes  le  U>:;tn  qui  eu  mefle  de  gra- 
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vicé  &  d'alIegre/Te ,  inventé  par  Tharr.vras 
de  Thrace  :  le  ?hrygi*n  ,  qui  eft  prorre  pour 
émouvoir  a  colère,  inventé  par  Marfyas  Phry- 
gien :  le  lyd:*r. ,  propre  aux  chsi.ts  lun<b:cs, 
inventé  par  Amphyon  ,  comme  dit  Pline  : 
le  fyxolodttn  inventé  par  Sapho  :  /  A.U- 
tttn  '  i*  Union  ,  le  Sontéorit»  ,  inventé  par 
Phiioxene ,  &  le  Sous-  Ljdttn  par  Pclymnc- 
fte  Colophoicn,  comme  rapporte  Doni  dans 
fon  Livre  de  la  Mufiquc  des  Grecs.  Les  me- 
drt  fUgAix  font  ceux  qui  font  entre  deux  , 
comracnecnt  trois  intervalles  plus  bas,  & 
s'appellent  Sout  -  Pbrjg'tn  . ou  S/Hf-JEoiitn , 
fcc.dont  on  voit  les  tons  8c  cbnfonnances  dans 
des  Tables  qu'en  a  écrites  le  Pere  Mer  ferme 
en  fon  Harmonie  Univerlelle.  Dans  le  plein 
chant  on  appelle  tons,  ce  qu'ailleurs  on  appel- 
le modrs ,  dont  on  voit  l'exemple  dans  les  di- 
vers tons  de  Magnificat. 

Mode  ,  fubft.  fem.  Coutume,  la  manière  de  vi- 
vre ,  de  faire  les  choies.  Toutes  les  nation» 
ont  dçs  mc'it «,  des  manières  de  vivre  bien  dif- 
férentes. On  ne  trouve  rien  de  bicnfait.que  ce 
qu'on  fait  à  la  mwt.  Les  Libertins  veulent  vi- 
vre à  leur  medr ,  n'eftre  point  gefncs  en  leurs 
manières  d'ap,it-  C'clt  fon  oncle  a  la  modo  de 
Bretagne,  comme  on  l'appelle  en  ce  pays- là. 

Mode  ,  fe  dit  auili  de  tout  ce  qui  change  félon 
les  temps ,  &  les  lieux.  Voilà  un  moti  la  mo- 
rfr.qui  eft  nouveau, qui  a  du  cours  dans  le  beau 
monde.  Les  gros  Romans  ,  les  vers  burlef- 
ques,  les  pointes  ne  font  plus  à  la  modo  ne 
font  plus  en  vogue.  Les  compliments  ne  lont 
plus  à  la  modo  que  chex  le  Provinciaux. 

Modi,  fc  dit  plus  particulièrement  des  ma- 
nières de  s'habiller  fuivant  l'ufage  receu  à  U 
Cour.  Les  f  rançois  changent  tous  les  jouis 
de  modo.  Les  eftrangcrs  fuivcut  la  modo  des 
François  ,  à  la  referve  des  Efpagnols  ,  qut 
ne  changent  jamais  de  mod*.  Les  plus  extra- 
vagants0 font  ceux  qui  inventent  les  modti. 
Lel  Marchands  gagnent  au  changement  des 
medts.  Cette  femme  eft  eoeffée  à  la  m*t.  U 
y  a  des  jeux  à  la  mod.  ^des  dévotions  a  a 
modo  ,  des  beautés  à  la  mtd;  qui  lont  en  ré- 

On  appelle  proverbialement  ,  des  vifages  à  U 
mode,  des  vifages  qui  fe  démontent,  qui  chan- 

éent  félon  l'oecafion  «c  la  fortune. 
DELE.  fubft.  mafe  Original  qu'on  fc  propo- 
fc  pour  imiter  ,  ou  pour  copier.  Cette  Eglilc  a 
cité  baftic  fur  le  mtdiU  du  Panthéon.  Les  or- 
dres d'Architcfturc  dont  onfcfcrt  maintenant 
font  formez  for  le  mtdtU  des  Grecs. 
Modèle,  eft  auffi  un  patron  artificiel  qu'on 
fait  de  bois,  de  pierre  ,  de  plaftre  ,  ou  autre 
matière  avec  toutes  fes  proportions  ,  afin  de 
conduite  plus-  fctircmcnt  l'exécution  d'un 
grand  ouvrage  ,  &  le  faire  agréer  1  ceux  qut 
mettent  l'ouvrier  en  beingne.  Dans  tous  es 
erands  édifices  le  plus  leur  eft  d'en  faire  des 
mtdtUt  en  relief ,  &  ne  fc  contenter  pas  d  -u* 
M  M.  m  m  1 
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fimsle  éc/Tcio.  On  a  fait  trois  nudf'.es  de  cire 
&:  de  piafcrc,  ayant  que  dejetter  en  fonte  ces 
figures.  On  fait  aufli  des  mojtlei  pour  la  con- 
ftruflion  <!es  vaiffeaux,  qu'on  appelle  g»lr*rit, 
ftrft,  on  CA.tbte. 

Modèle,  en  termes  de  Peinture ,  cft  un  hom- 
me nui  qu'on  met  en  différente*  pofture  ,  afin 
de  le  f  aire  defigner  par  les  eleolicrs  en  differc- 
tes  veucs  &  attitudes.  C'efl  le  Profeflcur  qui 
cft  en  moi^oui  pofe  lcww^/i  de  l'Académie. 

Modèle  ,  fc  «lit  figurement  en  chofes  mora- 
les. Lucrèce  cftoit  un  modtit  de  vertu  &  de 
chaHctc.  Homère  a  fervi  de  »edtlt  à  Virgi- 
le ,  qui  l'a  imité.  Il  faut  le  former  fur  le  mo- 
dit-  des  grands  hommes.  Cette  fiile  s'eit  for- 
mée fur  tc  modM  de  la  merc,c/à  efte  ui>  mau- 
vais M    I  . 

MODELER,  vc  b.  act.  ïaire  un  modelé,  un  pa- 
tron. Ce  Sculpteur  moitU  routes  les  figuras  en 
cire,  en  plaflic  ,  avant  que  de  les  tailler  en 
maibrc. 

Modèle»,  lignifie  aufli ,  tirer  en  creux  fai- 
re des  moules  fur  les  illullrcs  ouvrages  de 
l'Anr.qu  té.  Le  Roy  a  fait  n.t  tUr  la  colomnc 
Tr.ijanc,  &  on  en  a  apporté  les  creux  en  Iran- 
ce.  l'rclquc  toutes  les  belles  figures  de  l'An- 
tiquité ont  cité  mtdtlè't ,  Si  on  en  a  fait  plu- 
ficurs  copies  en  plaftrc  dans  les  creux  tirci 
fur  l'original. 

Modelé,  û.  part. paiT.  Se  adj. 

MODERATEUR,  fubfl.  mafe.  Terme  dogma- 
tique. Qui  conduit ,  qui  gouverne.  Dieu  eft  le 
feul  m«Atr*ttHT  du  monde.  Un  tel  Docteur  clt 
le  Mtdirâttur ,  le  Prefidcnt  de  cette  difpute,dc 
cc.re  aiTcmbléc. 

MODERATION,  fubfl.  fcm.  Tempérament  , 
adouciffement.  Le  Médecin  a  trouvé  de  la  m$- 
AirAHon  à  fon  pouls,  à  fa  fièvre.  Ce  Traitant 
pourfuit  au  Confcil  la  medtwim  de  fa  taxe. 
Le  vent  apportera  de  la  tmdttuùm  au  chaud 
exceflif  qu'il  a  fait  jufqu'icy. 

Modération,  fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. La  ttùdtrmien  clt  une  vertu  qui  règle 
toutes  les  partions.  Le  Roy  a  eu  beaucoup  de 
modtrmion  dan»  les  victoires. 

MODERE'MENT.  adv.  Avec  modération.  Le 
vin  c:t  une  bonne  chofe  pour  la  famé  ,  pour- 
veu  qu'on  en  ufc  modtrermnr.  Le  Roy  par  fes 
Edits  fait  certaines  grâces  en  payant  les  fem- 
mes aufquellcs  on  fera  taxé  en  fou 
Confcil. 

MODERER,  verb.  act.  Rendre  moins  vio- 
lent. Un  Cavalier  modtrt  l'impcruofitc  d'un 
cheval  avec  le  mords  3c  la  bride.  La  colère 
de  la  mer  &  des  vents  ne  fc  peuveut  métrer 
f  ar  aucun  artifice  humain.  Le  pouls  fc  me 
tint  à  inclure  que  la  fièvre  diminue.  Lehoid 
fc  modtrt  a  l'approche  du  Soleil.  Les  Chy- 
nùftes  moitrtnt  ou  augmentent  le  feu,  en  bou- 
chant ou  en  ouvrant  les  rcgiltrcs  de  leurs  four- 
neaux. 

Mojtitn,  f:  dit  aufli  en  chofes  morales. 
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Le  fage  meiett  fes  pallions ,  fa  vengeance  ,  ta 

colère.  11  y  a  des  amours  fi  fortes  ,  qu'il  eft 
bien  difficile  de  les  medtrcr.  On  a  bicu  du  mal 
à  mcdrrtr  les  Efprits  d'un  peuple  feditieux.  II 
cft  bien  difficile  de  fc  modérer  dans  la  bonne 

ferme. 

Modère',  Ei.part.  pa(T.&  adj.  Un  feu  modtri  cuit 
mieu  les  viandes. Un  exercice  mtdtré  efl  bon 
pour  la  fanté.  Les  gens  medtrtz.  font  mieux 
leurs  affaires. 

MODERNE,  adj.  &  fubfl.  mafe.  Se  fcm.  Qui 
n'eft  pas  ancien ,  qui  n'eft  en  ufage  que  depuis 
les  derniers  ficelés.  C'elt  un  ulage  medtrnt , 
une  coutume  modtmr^  une  invention  medtrnt , 
une  ouvrage  mtdtrnr.  Le  Grec  medtrnt  elr  ce- 
luy  qu'on  parle  mainteuant  en  Grèce.  Les  Mi- 
êmut  ont  beaucoup  enchery  fur  les  Anciens 
en  toutes  lottes  d'arts  Si  de  fcicnces.  Ce  mot 
de  Modirut  vient  de  Mo  .trnm ,  dont  pluficurs 
Anciens  fc  font  fervis. 

Moderne  ,  fc  j  rend  aulfi  advcrbiablcment.Ccc- 
tc  Eglifc  cft  ballic  à  la  metttrnt  ;  par  oppofi- 
tion  à  la  manière  (Jttbiqut,  Dans  la  Phy  tique 
on  agit  à  la  montrât ,  on  ne  railounc  plus  que 
fur  les  expériences. 

MODESTE,  adj.  mafe.  te  fcm.  Qai  a  de  la 
modération ,  de  la  fageffe  ,  de  la  pudeur.  Un 
Conquérant  mtdiflt  en  fa  victoire  clt  double- 
ment glorieux.  Le  Sage  efl  moitflt  en  fes 
dil'cours ,  en  fes  aûions  ,  en  fes  habits.  Une 
fille  doit  avoir  une  mtxitflt  pudeur  ,  une  mo- 
difie contenance ,  des  regards,  des  geftes  rm- 
dtjht. 

Modiste  ,  fc  dit  aufli  à  l'égard  des  chofes  ina- 
nimées ,  &  oui  font  hors  delà  penonne.  Un 
homme  prudent  doit  faire  une  depenfe  mtdt- 
fi*  ,  porter  des  couleurs  mutila  ou  (ombres, 
peu  éclatantes,  un  Prelar  doit  avoir  uncarrof- 
fc,  des  ameublements  modtftts ,  qui  ne  featent 
point  le  fafle  Se  l'orgueil. 

Modestement,  adv.  D'une  manière  modefte. 
Un  Religieux  doit  fc  comporter  par  tout 
mode  fit  rmnt ,  de  peur  de  fcandalc.  Un  fage 
Auteur  parle  de  fes  Ouvrages  fort  meuifit- 
mtnt, 

MODESTIE,  fubfl.  fcm.  Pudeur,  retenuc.La  M* 
ftflit  fied  bien  fur  le  vifage  d'une  fille.  La  me. 
dtftit  des  Ecclcfiafliqucs  édifie  beaucoup  le 

{icuplc  :  il  faut  que  leur  mtdtiiïe  paroiffe  en 
eurs  paroles ,  en  leurs  -étions,  à  leur  table ,  â 
leur  train.  Ag-uhocîcs  nonobllant  fa  grande 
fortune  vécut  toujours  dans  la  mettjltt  ,  &  ne 
voulut  manger  que  dans  de  la  vaificllc  de 
terre. 

MODICITE',  fubfl.  fem.  Petite  quantité.  Law- 
Auiii  Je  fon  tevenu  ne  luy  permet  pas  de  faire 
grande  chcrc.La  mtatntt  du  larcin  rend  le  pè- 
che feulement  véniel.  La  rr.e.iuut  de  la  fomme 
ne  mente  pas  qu'on  luv  fajTe  un  procès. 

M  O  D  1 1  I  C  A  T  I  O  N.  fubfl.  fcm.  Qui  fe 
au  en  l'Efcolcdcct  qui  rcud  ics  eftrcs  fait;  de 
telle  &  telle  Piauucrv.  La  quantité,  la  qualité 
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font  des  accidens  qai  font  la  modi$c*vm  de 
cou*  les  corps. 

Modification  ,  fignifie  en  Morale  ,  reftric- 
tioa  ,  limitation.  Cette  propofition  eft  trop 
vague  pour  eftre  vraye  ,  elle  lourTrc  plu- 
lieurs  mtiifitMimt  fie  reftrictions.  Ce  privilè- 
ge efloit  trop  étendu  ,cn  y  i  apporté  de  la 
tnodificMiit». 

Modification  .  signifie  auflï,  adouci  (Te  ment, 
relâchement  de  feverité  ,  de  peine.  Les  lu- 
ges ont  pouvoir  d'apporter  de  la  moJiJicstun 
a  la  feverité  des  loix.  Les  Déclarations  du 
Roy  s'expédient  pour  apporter  de  la  m$difit*~ 
tten  aux  Edits ,  aux  impolis ,  aux  manières  de 
les  exiger. 

MODIFIER,  verb.  aft.  Donner  certaine  maniè- 
re d'eftte  aux  corps  naturels.  La  grandeur  ,  la 
couleur,  l'acrcté^'odeur  font  les  accidents  qui 
puÀifitnt  les  chofes  ,  qui  font  connoitre  leurs 
différences. 

Modifier  ,  en  Morale  ,  lignifie ,  adoucir  ,  re- 
Arcindre  ,  diminuer.  On  a  mêâifii  la  peine 
de  ce  criminel  par  un  retentum  dans  l'arreft. 
Ces  Officiers  ne  peuvent  payer  les  taxes  qu'on 
a  faites  fur  eux,  fi  on  ne  les  medifi*.  Les  loix 
particulières  tutdifiim  fie  reftraigneut  les  gé- 
nérales. 

Modifié,  it.  part.  paiT.  fie  ad). 

MODILLON.  fubft.  mafe.  Partie  de  la 
corniche  Corinthienne  8c  compofice  ,  qui 
eft  une  cfpeec  de  corbeau  ou  de  confole  qui 
fcmblent  foùtenir  le  larmier ,  fie  qui  n'y  fert 
toutefois  que  d'ornement.  Il  eft  fait  en  for- 
me d'une  S  ,  rcnvcrfcc  fie  attachée  au  pla- 
fond de  la  corniche ,  fie  il  i'epare  les  inter- 
valles des  rofes  qu'on  y  taille  ordinairement. 
On  l'appelle  aufli  nmuU*  ,  fie  vient  du  Latin 
mutait*. 

MODIQUE,  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  eft  en  pe- 
tite quantité  ,  qui  eft  médiocre  ,  qui  fuffit  ï 
peine  11  faut  faire  une  dépenfc  «M'fw.quand 
on  a  un  bien  ,  un  revenu  fort  mtdi^ut.  Il 
pouvoit  achepeer  cette  terre  pour  une  fom- 
mc  m:d,ont  ,  c'eft  à  dire ,  l'avoir  à  bon  mar- 
ché 1  proportion  de  fa  valeur  .11  faut  faire  un 
exercice  rnoâi^u*  pour  conferver  la  fanté.  Il 
a  fait  une  fortune  fort  »itâ  tjtu  ,  eu  égard  à 
fes  grands  emplois.  On  luy  a  donm-  une  ré- 
compense fort  m$4iqnt  pour  un  fi  grand  tra- 
vail. 

Modique  m  ent.  adv.  D'une  manière  modique. 
L'n  homme  tempérant  boit  fie  mange  foie  >ru- 

diq:nm:tf . 

MODULAI  K  N.  fubft.  fcm.  Terme  de  Mufi- 
que,  qui  fc  dit  des  changements  d'un  fonà  un 
autre  fuivant  c  Laines  nottes  nu  confonances 
qiu  font  agréa!  à  l'oreille.  C'en  le  limplc 
chant, que  les  A..     ;is  a^pclloient  *»*'*• 

MDDULE.  fubft.  ii'jfc.  Mciuic  des  Architec- 
tes ,  qui  leur  fert  u'li  •  cf^cc  d'ichc.le  pour 
régler  les  proportions  'es  colomnes ,  fie  cn- 
fùue  la  fymmeuie  de  tout  leur  bâtiment.  Ils 
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prennent  d'ordinaire  pour  MoimU  le'demi- 
diametre  de  la  celomne  ,  au  lieu  où  elle  eft 
la  plus  étroite  par  le  bas.Blondcl  en  ufe  ainfi 
pour  la  mefurc  de  tous  les  ordres.  Les  autres 
prennent  des  mefurcs  différentes  pour  les  me- 
duiet,  fc.  partagent  le  deroi-diametre  de  la  co- 
lomne  en  il.  parties  égales  pour  les  ordres 
Tofcan  fie  Dorique  ,  fie  en  18.  parties  pour 
les  autres.  Quelques  -  uns  partagent  toute  la 
hauteur  de  la  colomnc  en  10.  parties  pour  la 
Dorique  ,  en  n.  fie  demi  pour  l'Ionique  ,  en 
If,  pour  la  Corinthienne,  ficc.  fie  d'une  de  ces 
parties  ils  font  un  îmdult  pour  régler  le  refte 
de  l'édifice. 

MOE 

MOELLE,  fubft.  fcm.  Quelques  -  uns  écrivent 
MciulU,  ou  Mtil*.  Subftancc  délicate  envi- 
ronnée d'une  membrane,  qui  eft  dans  le  creux 
des  os.  C'eft  une  partie  de  la  lubllancc  du 
cerveau.  Ce  mot  vient  du  Latin  medult*.  La 
mt'tUt  de  l'épine  eft  appellcc  par  quelques-uns 
ctrviMH  Itnguti  ,  fie  naift  du  cerveau  fie  du  cer- 
velet ,  comme  un  tronc  de  fa  racine.  Quel- 
ques-uns l'appellent  fitiulm  Çmct* ,  ou  t*y**  /i- 
tri  ,  à  caufe  de  fa  dépendance  du  cerveau  ,  fie 
ordinairement  mttdt  tjptnicre.  Elle  cil  envi- 
ronnée de  deux  tuniques  enfermées  dans  les 
vertèbres. Elle  produit  une  mcivcillcufe  quan- 
tité de  nerfs  ,  qui  fc  fourchent  en  une  mil- 
liaifc  de  rameau,  qui  fc  diftnbucnt  en  ptel'que 
toutes  les  parties  du  corps,  fie  entr'autres  uv. 
les  nerfs  qui  vont  aux  bras,  aux  cuillcs  fie  aux 
parties  intérieures.  De  la  mttilt  ou  fubl tan- 
ce ,  qui  eft  contenue  dans  le  croue  ,  viennent 
les  fept  conjugaifons  ou  paires  de  nefs  ,  &:  les 
apophyfes  mamiliaires  ,  qui  font  les  orga- 
nes des  léns.  La  formation  des  nerfs  eft  ex- 
pliquée au  mot  de  itrf, 

La  Motlle  de  beeuf  eft  bonne  pour  faire  des  ra- 
goûts ,  des  tourtes.  11  auroit  courage  de  luy 
cafter  les  os  pour  en  tirer  la  mulUXa  Méde- 
cins eftiment  premièrement  la  mttlU  de  cerf, 
enfuitc  celle  du  veau  ,  puis  celle  du  tautcau, 
celle  de  chevrc.fic  enfin  celle  de  mouton. 

M  o  s  1  l  ï  ,  eft  aufll  une  fubfiftance  molle  qui 
vient  au  milieu  de  quelques  arbres  fit  de  quel- 
ques plantes.  Le  Sureau  ,  la  tige  de  l'hélio- 
trope ont  de  la  motlh.  On  a  ordonné  a  ce  ma- 
lade une  once  de  mttll*  de  caffe.  Mr.  Crevv 
a  obfcrvé  après  Mr.  Hocck,  que  la  motllt  n'eft: 
autre  chofe  dans  les  plantes  ,  qu'un  amas  de 
pluficurs  petits  bouillons,  qui  ont  un  mouve- 
ment latéral  fi:  un  autre  perpendiculaire ,  qui 
eflevent  le  fuc  ,  fie  font  croiftre  la  plante  en 
grolTcur  fie  en  hauteur. 

Moelle  ,  fc  dit  figutément  en  choies  morales. 
Quand  on  lit  un  bon  Livre,  il  ne  s'agit  pas  de 
le  retenir  mot  à  mot,  il  en  faut  tirer  la  motllc, 
la  fubftancc,  en  faire  l'cxtrvct. 

MM  M  m  j 
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Abely  a  fait  un  Livre  intitulé  la  Mttllt  it  Thtt. 
logit.  Nicolas  Bccmannus  a  fait  une  explica- 
tion de  tout  le  Droit  Civil ,  qu'il  appelle  La 
Mali*  dt  Juli  nitn. 

MotiLtux  ,  iuse.  adj.  Qui  cft  plein  de  moelle. 
Les  gros  os  des  jambes  font  motiltux.  La  Jub- 
ftanec  du  cerveau  elt  mnUtmfi,  L'Ofier  cft  mis 
au  rang  des  arbres  mo  lltux. 

y\oi  ].LJ.ux  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  d'un 
Livre,  d'une  doclrjue,  quand  il  y  a  beaucoup  1 
profiter  à  le  lire  ,  à  l'entendre.  On  dit  auffi. 
qu'une  crtofic  cft  moillinfo ,  qu'un  ebapeau  eft 
WiotlUux  ,  lorfqu'ils  fout  doux  au  maniement, 

3tt*  ils  ne  font  pas  fi  fujets  A  fe  caficr.  On  le 
it  aufli  de»  tableaux  qui  font  touchez  avec 
grande  dclicatciîc  ,  &  dont  Les  couleurs  font 
noyées  te  bien  adoubies. 
MotitoN.  fubft.  maie,  ou  Mtitm.  Blocagc.picr- 
rea  b.  Ilir,  qui  fe  tire  des  carrières  en  medio- 
exes  morceaux  moindres  que  les  pierres  de 
taille.  On  baftit  les  maifons  bourgcoifcs  de 
motllcn  St  de  plaftrc.On  fait  les  fondemens  de 
gros  motlitn.  On  fait  les  puits  de  moMon  pic- 
qué.  Ce  mot  cft  dérivé  Acmotllt. 
M  O  Ï  L  F.  fubft.  mafe.  Tcimc  de  Crammaire, 
qui  le  dit  des  différentes  manières  de  conju- 
guer les  verbes, pour  lignifier  agir,conimander, 
fouhaitter ,  Sec.  Les  verbes  réguliers  ont  plu- 
fieucs  mauft ,  fç.ivoir.  L'Indicatif.ïlmpcratif, 
l'optatif ,  le  lubjondif  Se  l'Infinitif.  Chaque 
Macuf*  plufieurs  temps  ,1c  Prcfent ,  l'impar- 
fait ,  le  Parfait ,  Sec.  Ce  mot  n'eft  guercs  en 
ulagc  qu'au  Collège. 
MOEURS,  fubft.  mafe.  plur.  Habitudes  natu- 
relles ou  aequifes,  fuivant  Icfqucllcs  les  peu- 

5 les  ou  les  particuliers  condullcnt  les  actions 
c  leur  vie.  Socrate  faifoit  profclTion  d'enfei- 
gner  la  fcicncc  Si  la  dotfrinc  drt  moeurs.  \l  in- 
ftruifoit  la  )cuncflc  aux  bonnes  mœurs.  On  ne 
reçoit  poin:  en  jufticc  d'aûion  qui  foit  contre 
les  bonne .  moeurs.  On  peut  critiquer  l'ouvra- 
«age  d'autmy  ,mais  il  faut  épargner  fes  moeurs. 
Il  eft  merveilleux  de  voir  la  contrariété  des 
maurt  8c  des  cnùtumes  des  différentes  nations. 
Al  Palais  on  dit ,  lairc  une  information  de  vie 
Se  mau-s  quand  on  fait  une  enquefte  pour  fea- 
voir  fi  ua  Récipiendaire  en  une  charge  cft  de 
bonne,  ou  de  mauvaiks  mxurs,£\\  n'y  a  point 
de  la  ii.lblution  dans  fes  moeurs. 
id  o  i  u  x  s,  fc  oit  aufli  des  animaux  ,  &  alors 
il  l  (  i  tic  <:AHtr:i.  Aldroandus  dar.s  l'on  Hi- 
fto  .  z  n.nurcLci  'it  toù)ouis  un  chapitre  des 
.■mx  rs  de  l'amm..  qu'il  décrit,  comme  en 
panam  du  tigre  ,  Je  l'a  cruauté  ,  de  fa  jalou- 
ûc,  f«, 

Ondic  erbialeroenr,  vie  les  honneurs  ch.-.n- 
gent  I  %  t-fi  ,  ;  eu  i,re,  qu'un  homme  efle- 
yé  en  foircie  fc  nuco-  noit  ,  &  nrgl ..ge  fes 
amis  qui  lotit  dïiucuïrz  dans  la  pauvreté.  On 
dit  .-.uifi  ,  ni:  a;.  k<.  mat  m*  de  fa  mc- 

ic.pour  '  v,q..cuiu::^  wc  fameic  la  tc*d 
fa«c  c  lolic. 
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M  O  G  O  L.  Terme  de  Relations.  C'eft  on 
Prince  Mahomeun  qui  eft  k  plus  puiifaiit 
Roy  des  Indes  qui  a  un  Royaume  fort  éten- 
du 8c  fort  riche.  François  Pcyrard  dit  que  le 
grand  Afej»!  peut  mettre  ttente  mille  tlcphan* 
en  bataille  ,  quatre-vingt  mille  chevaux ,  & 
deux  cens  mille  hommes  de  pieds  i  d'autres 
difent  cinquante  mille  hommes.  Le  trefor  de 
Seah-lcboram  cAoit  de  itoo»  millions  d'ef- 
cus.  On  dit  qu'à  Agra  il  y  a  deux  boiifeaus 
d'cfcarbouclc ,  cinq  d'Arreraudes ,  Se  douze 
d'autres  pierreries  ,  i  too.  coutelas  dont  les 
fourreaux  font  d'or  St  d'argent  chargez  de 
pierreries.  11  doit  cftrc  le  plus  riche  Prince  dur 
monde  ;  car  on  y  apporte  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent de  tous  coftez  ,  &  il  eft  trcs-fcvcrcmcnt 
deffendu  d'en  faire  fortir.  Ce  mot  lignifie  un 
hommt  cinotitu  ,  &  on  l'appelle  Grand  Uogol, 
pour  dire,  qu'il  cft  le  Cher  &  le  Roy  de  tous 
les  Circoncis.il  defeend  de  pere  eu  fils  de  Tc- 
mur-lam  ,  qui  figaifie  Ttmur  1$  boinux  ou  ttm 
firofii  ,  qui  a  efte  un  fameux  Conquérant  de 
l'Afie,  originaire  de  Samarcand, 

MOH 

M  OH  ERE  ,  ou  M«»t.  fubft.  fem.  EftofFe 
toute  de  foye  ,  tant  en  chaifne  qu'en  tremcy 
qui  fe  fait  à  Paris,&  qui- a  le  gain  fort  ferré,* 
eft  de  même  fabrique  que  le  gros  de  Tours, 
mais  elle  eft  plus  minée  quand  elle  eft  urne, 
alors  on  l'appelle  mohtrt  lut.  La  mohtrt  doit 
élire  toute  de  foye  cuite  en  chaifr.c ,  poil>rrc- 
me  ,  ou  broche ,  &  on  ne  doit  point  mettre 
de  la  ccué  avec  de  la  «uitte.  Ou  en  fait  de 
quatre  fortes  de  largeurs,  dont  la  moindre  cft 
de  trois  ottaves.  11  s'en  fait  à  deux  ,  ttois  te 
quatre  bouts  de  grain. 

Moiurï  tarisec  ,  cft  un- gros  de  Tours  fait 
de  la  même  manière  ,  mais  qui  cft  plus  fort, 
&  pallc  ious  la  calendrc  pour  y  faite  paroitre 
des  ondes  comme  au  tabts.  Ménage  écrit 
mou*tr*  ,  &  le  dérive  de  l'Anglois.ffw»r  ,  ou 
de  mtjot.r,  iro:  Levantin  qui  lignifie  c*m*lot*. 
Mais  cela  ne  cor.vicnt  pas  j  car  la  mohtrt  n'a 
rien  de  corrm.  n  avec  le  camelot,  vû  que  c'eft 
une  cil  '  fie  de  le  yc ,  tant  la  bec ,  que  la  tabi- 
fcc.  Porcl  d  t  qu'on  la  nomme  ainh  ,  à  caufe 
qu'elle  cft  fai.c  .l'un  poil  plus  mol ,  &  que 
e'sil  une  é.ofic  modcUeufc. 

M  O  I 

MOICNON.  fubft.  mafe.  Charnurc  ,  morceau 
de  chair ,  partie  d'un  membre.  11  ne  fc  dit 
guercs  qu'en  cette  phxafc  ;11  a  perdu  un  bras 


Digitized  by  Google 


MOI 

à  l'armée,  il  ne  luy  rcftc  qu'un  petit  tne'ignM 
vers  l'cpaulo. 
Cette  femme  ne  laifle  voir  qu'un  petit  wtsigne» 
depaule  blanc  comme  neigne  Ce  mot  vient 
de  mènent  ,  comme  tng no»  de  trontms.  Il  j 
plus  d'apparence  qu'il  vient  de  mtign  ,  qui  en 
langage  Celtique  ou  Bas  -  Breton  ûguifie 
manchot. 

MOINDRE,  ad),  mafe.  8c  fcm.  Terme  compa- 
ratif. Petit  k  l'égard  d'un  plus  grand.  La  bu- 
te, le  droguet,  lotit  les  montâtes  étoffes  dont 
on  s'habillc.La  pinte  de  Paris  eft  moindre  que 
celle  de  Saine  Denis  ,  eft  plus  petite.  Ce  che- 
val eft  de  moindre  taille  que  celuy  k  qui  je  le 
veux  apparier.  L'Europe  eft  de  moindre  éten- 
due que  l'Afrique.Dc  deux  maux  il  faut  choi- 
sir le  moindre.  Cet  homme  eft  û  fevere >  qu'il 
ne  pardonne  pas  la  moindre  faute.  Ce  mot 
▼ient  du  Latin  miner.  Quelques-uns  appellent 
les  quatre  moindres ,  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment les  quatre  Mineures. 

MOINE,  fubft.  mafe.  C'eftoit  anciennement  ce- 
luy qui  t'eftoit  rctité  du  monde  pour  le  don- 
ner entièrement  k  Dieu ,  6c  vivre  dans  la  foli- 
tude  :  tels  cttoient  les  Hermites  ,  Anacho- 
rètes ,  qui  s'eftoient  retirez  dans  les  defertt, 
&  hots  le  commerce  des  hommes.  Ancienne- 
ment il  n'y  avoir  point  de  Moine  qui  fuft  Pre- 
ftre  ,  il  eftoit  même  deffendu  au  Preftres  de 
fe  faire  Mo  m  s ,  comme  on  voit  dans  les  I  pi- 
tres de  Saint  Gtcgoirc.  Ils  eftoient  autrefois 
tenus  pour  Laïques,,  5c  s'eftoient  diftingués 
des  autres  que  par  leurs  habits.4:  par  une  de- 
votion  particulière.  Le  Pape  Syrice  fut  le  pre- 
mier qui  les  appel i  à  la  Clericature  dans  la 
difette  de  Prêtres  où  l'Eglifc  fe  trouvoit 
alors.  Ce  mot  »icni  du  Grec  Men*ehoi ,  qui 
lignifie jenl ,  à  caule  que  les  premiers  Moines 
vjvoicnt  dans  la  folitude. 

Anjourd'huy  on  appelle  Moines ,  ]es  Cénobites 
qui  vivent  en  commun  dans  un  Monafteretqui 
font  de»  vœux  de  vivre  ftlon  la  Règle  efta- 
blie  par  leur  fondateur  ,  Se  avec  un  habit  qui 
diftingue  leur  Ordre.  Ceux  qui  font  reniés 
s'appedent  proprement  Mone%,  Ceux  qui  font 
Mcndians  s'appellent  Ret'P'**  ,  quoy  qu'à 
prefent  on  contonde  les  uns  Se  les  autres. 

L«s  premiers  Èt-ims  ont  cité  ceux  de  SaLt  Ba- 
ille ,  qu'on  appelle  en  Otient  Cll,;,rl  »  ceux 
de  Saint  lerôme  ,  les  Hermites  de  Saint  Au- 
guftin  ,  Se  puis  ceux  de  Saint  Benoift ,  de 
Saint  Bernard.Depuis  font  venus  ceux  de  Saint 
François ,  de  Saint  Dominique,  Bc  une  infini  té 
d'autres.  On  les  diftingue  aulh  par  Moines 
hl  'net,  Mot  tes  noirs,  Sic. 

Lis  Moines  fc  diftinguenc  en  Moines  dt  Cmgnv, 
ou  Profit ,  &  Moines  Lan  ,  qui  font  deftinés 
pour  le  ferviee  du  Convcnt,  qui  n'ont  ny  cle- 
çicatuxe  ,  ny  Littetature.  Mnnts  doiflriiri, 
font  les  Moines  qui  demeurent  a&uclleracnt 
dans  la  maifon,  par  oppofmon  aux  bojlts ,  qui 
ont  des  Beucuccs  depeudans  du  Monafterc. 
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On  appelle  aufli  Moines  Lais  ,  Se  obi  ai  s ,  des 
Soldats  cftropics  à  qui  le  Roy  donne  une  pla- 
ce ,  ou  une  portion  monachalc  dans  les  Con- 
vents  de  fa  fondation.  Ils  font  obliges  de  fon- 
ner  les  cloches,  Se  de  balayer  l'Eglifc. 
On  les  diftingue  encore  en  Reformes,  qui  fe  font 
rendus  maitres  des  anciens  Convents  font 
prétexte  d'y  reftabl'ir  l'ancienne  difeipline  qui 
s'y  cftoit  relâchée  ;  8c  en  Amiens  ,  qui  font 
demeurés  dans  le  Convcnt  pour  y  vivre  fui- 
vant  l'eftat  où  il  cftoit  quand  ils  ont  fait 
leurs  voeux  ,  fans  vouloir  s'aftreindre  à  la 
nouvelle  Reforme.  On  appelle  un  M»iflrs- 
Mein*  ,  un  homme  fort  confideré  dans  foa 
Ordre. 

On  appelle  Moine  défroqué  ,  un  Moino  renii  ,  un 
A  poftat  qui  a  quitté  fon  habit,  Se  là  clôture 
pour  vivre  en  libertin  dans  le  monde. 

Moin  t,  «1  .m  îll  un  jeu  d'Efccdicrs.  Brnnf. 
le  -  moino  ,  donner  le  imime  eft  une  malice  de 
Page. 

Moins  ,  eft  saint  un  chauffelit  qui  fett  à  pren- 
dre un  rechaut  qu'on  met  entre  deux  drap* 
pour  les  chauffa. 

Moine  ,  en  termes  d'Imprimerie,  eft  une  feuil- 
le mal  imprimée  dont  une  partie  n'a  pas  prît 
l'encre  ;  de  forte  qu'elle  eft  en  partie  blanche, 
*c  en  partie  noire,  comme  l'habit  d'un  Mo  nt. 
Cela  arrive  ,  lors  que  l' Imprimeur  manque  i 
bien  toucher  les  formes. 

M  o  i  n  i ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Il  eft  ras  &  tondu  comme  un  Mom*.  U 
eft  gras  comme  un  Moine.  On  dit  d'un  mé- 
chant  couteau  ,  qu'il  feroit  bon  k  chaftrer  un 
Mome.  On  dit  que  pour  un  Mome  l'Abbaye 
ne  faut  pis. 

On  dit  aufli ,  Pont  un  Moine  on  ne  la: rte  pas  de 
faire  un  Abbé.  On  dit  aufli  de  ceux  qu'on 
n'attend  point  pour  difner  ,  qu'où  les  attend 
comme  les  3à»%nos  font  l'Abbé.  On  dit  auflt, 
que  l'habit  ne  fait  pas  le  Af«i»f,pout  dire,que 
cen'eft  pas  aifez  de  prendre  un  habit  de  Moi- 
no  ,  il  faut  aufli  vivre  félon  fa  Regle.Ce  pro- 
verbe eft  ancien ,  Se  fc  trouve  dans  le  Rnmaa 
de  la  Rofe  ,  4c  vient  de  la  queftion  qu'on  a 
agitée  autrefois ,  s'il  fufiîfoit  du  Noviciat  & 
de  l'habit  pour  être  capable  d'un  Bénéfice  Ré- 
gulier. Il  a  été  jugé  que  non.  Se  qu'il  faut  être 
Profés  :  ce  qu'on  doit  entendre  pour  les  col- 
lations ordinaires  -,  car  il  en  vient  plufîeurs  de 
Rome  fro  tssHnte  frefittri .  ce  qui  oblige  feu- 
lement à  fc  taire  Moino  dans  fix  mois. 

MotNt  »  o  u  n  u,  eft  une  fantôme  qu'on  fait 
craindre  au  penpte ,  qui,  s'imagine  que  c'eft 
une  ame  en  peine  qui  court  les  rues  pendant 
les  AventsdeNocl.qui  maltrairte  les  paûans. 
Régnier  parlant  de  Ion  valet  dit, 

Qu'il  luy  demande  étonné , 

Si  le  Mome  boum  n' avoir  point  promené. 

r 

Moinikie.  fubft.  rem.  Se  dit  odieufanent  en 
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parlant  de  l'humeur  Se  de  la  clôture  des 
Moines.  Cet  un  homme  qui  a  malfait  les  af- 
faires ,  qui  s 'eft  retiré  dans  une  AUmtrîi.  Ce 
Religieux  cft  un  galant  homme  qui  s'eft  mis 
au  deiïus  des  foiblcfTrs  ,  ou  des  grimaces  de 
la  Mtnmt.W  y  a  toujours  de  la  Mo  non*  dans 
fon  fait. 

MoiNissk.  Terme  odieux  dont  on  appelle  une 
Religieufc  qu'on  veut  méprifer. 

MOINEAU,  fubft.  maie.  PalTcreau.  Franc. 
moin**u.  Il  cft  chaud  comme  un  moineau.  Un 
mointnu  privé.  11  cft  de  couleur  grtfc.  En  La- 
tin pnjftr.  Ce  mot  vient  ,  félon  Belon,  de 
Moin*  y  parce  que  fa  couleur  grife  le  fait  ref- 
fcmblcr  a  plufieurs  Moines.  Ménage  le  déri- 
ve du  Grec  Monios.  qui  figmfie  felit*ire,à  caa- 
fe  qu'il  y  a  une  efpece  de  momtnu  qu'on  ap- 
pelle m\\,  faut  pnjf't  foin. irais  in  Ititt. 

Moiniau  ,  en  termes  de  Fortification  ;  c'eft  ua 
baftion  plat  bâti  au  milieu  d'une  courtinc,lors 
qu'elle  eft  trop  longue  ,  Se  que  les  deux  ba- 
ttions des  angles  font  trop  éloignés  pour  lie 
deffendre  l'un  l'autre. 

On  dit  proverbialement  d'une  chofe  confidcra- 
ble  que  d'autres  veulent  avilir,  Appcllcz-vous 
cela  des  momtnux  ?  On  dit  auûi,  rircr  fa  pou- 
dre aux  tmintuux  ,  roui  dire  ,  Faire  de  la  dé- 
penfc  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qui  u'en 
vaut  pas  la  peine  ,  ou  dont  ou  ne  vient  pas  à 
bout. 

O  u  dit  pour  fe  mocquer  d'une  maifon  de  Cam- 
pagne. Voilà  une  belle  mailon,s'il  y  avoitdcs 
pots  à  mointnux. 

M  O  I  N  S.  ad.  Qui  exprime  la  diminution  d'u- 
ne chofe  .1  l'égard  d'une  autre  à  qui  elle  cft 
comparée.  Cette  afF.vrc  cft  mtms  méchante 
que  je  ne  penfois.  Il  m'a  payé  cent  efeus  fur 
&  tant  moins  de  ma  fomme.  Vous  avez  beau 
crier  Se  tempefter,  il  n'en  fera  ni  plus  ni  moins. 
IMus  on  le  prie  ,  mtmi  \\  en  fait.  Il  faut  com- 
munier à  tout  le  motns  une  fois  l'an.Vous  n'au- 
rez pas  cette  terre  à  motnt  que  |C  vous  ay  dit. 
Vous  ne  krez  pas  payé  y  à  moins  que  vous  ne 
k  mettiez  en  priloa.  Il  a  mange  tout  fon 
bien  en  mtint  de  rien.  Au  moins  ne  vous  en 
prenez  pas-  à  moy.  Il  y  a  du  moins  moitié  à 
gagner  fur  ce  marché.  11  faut  pour  le  moins 
qu'il  me  fâche  gre  de  cette  affaire.  le  ne  fais 
point  de  cas  de  cet  homme-là  ,  c'eft  moins 
que  rien.  Plus  de  morts  ,  n.»  m  d'ennemis.  La 
chofe  va  tout  autrement  ,  ce  n'eft  rien  mant 
que  ce  que  vous  dites.  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en 
pciii'e  pas  motm. Moins  on  î  d'efprjt,  8i  plus  on 
croit  en  avoir. 

On  s'en  :ervoit  autrefois  pour  faire  une  coropa- 
raitwn.  N  -  plut  ne  mo.m  que  ieSoic.i. 

Moins  ,  cft  quelquefois  fub.r.  IJ  y  a  du  plus  8c 
du  moins  en  cette  affaire.  Ces  parties  font 
tantoft  d'accord  ,  elles  n'en  font  que  !ur  le 
plu>  ,ou  \c  moins.  On  dit  en  Ph  lofot  hic  ,  le 
tdus  &  le  tnowt  ne  ch.u^cnr  point  l-cfpccc. 
Ojju  du  le  plus,  dit  le  rtuins^ 
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MOIS,  fubit.  marc.  Temps  que  le  Soleil ,  eft  à 
parcourir  on  ligne  du  Zodiaque  ,  qui  fait  la 
douzième  partie  de  l'année.Lc  mon  lolairc  cil 
de  30.  à  31.  jours  Se  quelque  heures.  Le  me  s 
lunaire  eft  de  17.  jouis  ,dans  lequel  temps  la 
Lune  revient  au  même  point  du  ciel.  Les  Rt- 
mains  appclloicnt  calendcs,Ic  ptcmier  jour  c'u 
i»#M.En  France  on  datte  par  le  j  4  ou  t  du  wn, 
par  le  quantième  du  mou  ,  Mars  eft  le  pre- 
mier mou  en  Aftronomie  :  c'eft  Janvier  dans  la 
fupputation  o-.dinaiic. 

Mois,  détermine  quequefois  la  durée  d'une 
fonction,  d'un  privilege.d'un  droit.Lcs  Secré- 
taires d'Eftat  fervent  chacun  leur  mou  ,  font 
en  miu  ,  les  Collatcurs  de  Ecucnccs  en  pays 
d'obédience  n'ont  que  quatre  mou  pour  con- 
férer. Le  Pape  en  a  huit ,  qu'on  appelle  les 
mou  du  Pape.  Les  mou  des  Grtdutz  (ont  qua- 
tre mou  où  ils  ont  droit  de  requérir  les  Béné- 
fices vacquans.  Les  mois  dt  ri*itenr  font  Jan- 
vier, Se  Juillet ,  où  les  plus  anciens  Graduez 
emportent  le  Bénéfice  vacant.  Les  mois  A'A~ 
vril  8c  d'Octobre  font»»»'*  dt  fnvtur  ,  où  le 
Collatcur  peut  choifir  entre  les  Graduez  nom- 
mez ecluv  qu'il  luy  plait.  Un  Omcier  de  la 
Mafon  du  Roy  ferc  trois  nuis  pour  faire  Ion 
quartier.  Les  loyers  fc  payent  tous  les  troi* 
mois. La  Maitrc  des  comptes  fert  fix  wwipour 
faire  l'on  femeftre. 

En  Jutifprudcncc  on,  appelle  l'Edit  des  quatre 
mois ,  le  48.Art.dc  l'Ordonnance  de  Moulins» 
lequel  portoit  que  toute  perionne  condamnée 
pouvoir  être  contrainte  par  corps  Se  par  cm- 
prifonnement  de  fa  perfonne  au  payement  de 
la  dcitc,aptés  qu'on  luy  avoir  fait  le  comman- 
dement des  quatre  mois  8c  obtenu  la  fentenec 
des  quatre  mois.  Cet  Article  a  été  abrogé  par 
l'Oidonnancc  de  16(7  à  la  teferve  de  qucl- 

3uc  cas  exceptés  ,  comme  ccluy  des  dépms 
c  100. livres.  On  met  dans  les  baux  la  claule 
des  fix  ma  s ,  qui  annullc  un  bail  en  donnant 
congé  fix  mois  auparavant. 
En  Allemagne  on  appelle  Mois  Rom*ins,vnc  cer- 
taine taxe  ou  fubvention  que  l'Empereur  levé 
fui  les  fujets  de  l'Empire  dans  quelque  pref- 
fante  neccuité  :  ce  qui  vient  de  ce  que  l'Em- 
pereur, ayant  coutume  autrefois  de  s'aller  fai- 
re couronner  à  Rome,  on  failoit  une  taxe  fiji 
tout  l'Empire  pour  les  frais  de  fon  voyage  Se 
fejour  pendant  un  certain  nombre  de  mois, 
qui  ont  été  appeliez  Mrs  Rom*t»i ,  cV  ce  nom 
a  étc  donné  à  toutes  les  autres  taxes  qu'on  a 
faites  en  de  grandes  neceflitez  ,  ou  pout  des 
dépenfes  extraordinaires. 
Mois,  fe  dit  aufli  des  purgations  des  fem- 
mes ,  qu'elles  appellent  leurs  ordintum  ,  te 
qu'eu  Médecine  on  appelle  m  nflrues.ou  fi  un. 
Le  peuple  les  appelle  dto^n.s  ou  m-.Us  ftm*i~ 
nos.  JJ  y  a  des  remèdes  jour  provoquer  les 
mets ,  quand  ils  font  ruu^s.  Il  itou  dcftciutu 
par  la  Loy  de  Moïû  de  cuonoiuc  une  femme 
qui  «toit  fes  mu. 
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Au  MOis,fe  dit  adverbialement.  Les  affignattons 
pofécs  aux  gens  éloignez  de  cent  lieue*  fe 
donnent  *«  «*»»•  On  a  ordonné  qu'il  en  vien- 

.  droit  <•«  if»»»,qu'il  fetoit  publier  ce  règlement 
dans  un  tel  ficgc,qu'il  en  certifieroit  Ta  Cour 
mu  m.u  Cct  homme  eft  logé  en  chambre  gar- 
nie Se  ou  au».  On  loue  les  nourrices  ««  »»«/. 
Les  Maîtres  fe  payent  à  tant  par  unis. 

Oa  dit  proverbialement  de  ceux  qui  s'enfuyent, 
qu'ils  ont  fait  gillcs  pour  trois  m»is.  On  dit 
nous  avoQS  tous  les  ans  douze  mois ,  pour 
dire, Nous  vicillifTons  tous  les  jouis.  On  dit 
auffi  d'une  fille  qui  s"  cil  lailTé  cngtoffcr,qu'cl- 
Ic  en  a  pour  Tes  neuf  unis, 

MOÏSE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Charpenterie. 
C'eft  un  lien  qui  affermit  8c  lie  les  pièces  de 
bois  qui  font  à  plomb  ou  inclinées  dans  un 
engin  ,  une  machine  ,  un  pont  ou  une  char- 
pente. Elle  fe  fait  ordinairement  d'une  pou- 
tre liée  en  deux  par  fa  longueur  ,  dont  les 
deux  parties  échancrées  s'aûcmblcnt  par  le 
moyen  dos  mortoifcs  ,  tenons  8c  chevilles. 
Les  pièces  d'une  grue  ,  d'un  engin  ,  font  liées 
par  deux  ou  trois  moifts.  Les  pieux  des  ponts 
de  bois  font  affermis  par  pluueurs  mfifts.Les 
mei/is  doivent  eftre  travées  dans  le  corps 
des  poinçons  ,  chevillées  avec  chevillés  quar- 
rées  |  coatrecoignées  par  les  deux  bouts  ,  ou 
bien  boulonnées  avec  boulons  de  fer  8c  cla- 
vettes. Les  baigneurs  font  des  deffis  de  fe  jet- 
ter  de  la  première  ,  de  la  féconde,  de  la  troi- 
ficme  mtift  d'un  pont. 

MOISIR,  verb.  aér.  8c  neut.  Qui  fe  dit  avec  le 
pronom  perlbnncl  des  chofes  folides  qui  fe 
corrompent  à  l'air  par  quelque  principe  d'hu- 
midité cachée.  Le  pain  ordinaire  fe  moifit  fur 
mer  ,  on  ne  s'y  fert  que  de  bifeuit.  Les  lieux 
humidcs,l'humidité  des  caves  mtijijftnt  bien- 
tôt les  cuirs  ,  les  futailles.  A  l'égard  des 
chofes  liquides ,  comme  confitures  ,  on  dit 
(htnfir. 

Moisi  ,  1 1.  paff.  8c  adjeét.  L'ancienne  Noblef- 
fe  s'cftablit  fur  des  parchemins  vieux  Se  mtt- 
fi*  ,8c  on  dit  ironiquement ,  qu'un  homme  a 
des  efeus  mufti  ,  quand  il  en  a  amaffé  beau- 
coup qui  ont  été  long-temps  cachez  *c  fans 
voir  le  jour. 

Il  cil  auffi  fubll.  mafe.  Les  viandes  gardées  :  en- 
tent le  mosfî  ,  le  relent.  Quand  un  pafté 
commence  à  fe  corrompre,  il  en  faut  ofter  le 
mtifi.  Ces  mots  viennent  de  mutin  8c  de  mu- 
tiius.  Ménage. 

Mo  IJlSSURl.  fubft.  fcm.  Corruption  de  ce  qui 
eft  moifi  ,  petite  barbe  blanche  ou  verte  qui 
Tient  fur  les  corps  qui  fe  gaftent ,  qui  fe  cor- 
rompent par  quelque  humidité.  C'eft  une 
choie  cuneufe  devoir  par  le  microfeope  la 
mwfijfurt.  C'eft  une  cfpccc  de  prés  qui  pouffe 
des  herbes  6c  des  fleurs  ,  les  unes  en  bon  - 
tons  ,  les  autres  épauouïes  ,  8c  les  autres  paf- 
féet,  chacune  ayant  fa  racine  te  fa  tige  ron- 
des, longues  8c  traafpaicntcs,  dont  la  itvbftaa- 
J»m  IL 
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cereflembleà  celle  des  champignons.  On  et» 
voit  la  figure  d jus  la  Micrographie  de  Mr. 
Hoocx,&  dans  l'extrait  qui  en  a  elle  mis  dans 
le  Journal  des  Sçavam  du  5r.Galois.On  voit  la 
même  chofe  dans  ra  Chanlul'utc  ,  qui  le  fait 
lur  les  choies  liquides  ,  comme  l'encre  S:  les 
confitures. 

M  OIS  ON.  fubft.  fem.  EfPece  de  fctmc  ott 
de  traité  qu'on  fait  avec  un  Laboureur  ou  Mé- 
tayer, par  lequel  il  s'oblige  à  labourer,  fu- 
mer Se  enfemencer  une  terre  pour  en  parta- 
ger les  fruits  avec  le  preprictaitc,  ou  luy  en 
donner  certaine  portion.  Il  y  a  des  pays  où 
les  mtifons  font  à  la  moitié  ,  4c  d'autres  au 
tiers.  On  trouve  mieux  fon  compte  à  donner 
fes  terres  a  moiftn  ,  qu'à  l'argent.  Nicod  dit 
que  ce  mot  vient  de  muijfm,  parce  que  la  m*t. 
/*»  confifte  en  une  redevance  d'une  certaine 
quantité  de  muids  de  grain.  Il  y  a  plus  d'ap- 

! carence  qu'il  vient  de  mtttii ,  parce  qu'elle 
c  fait  plus  fouvent  a  moitié  de  fruits,©:  qu'on 
a  dit  quelquefois  imi/tr  ,  pour  dite ,  par/*g*r 
fur  moitié. 

M  o  i  s  o  m  de  drap  ,  eft  la  mefure  des  pic- 
ces  d'eftoffe.  C'eft  la  longueur  de  la  chaif- 
ne  de  drap  ,  qui  doit  élire  de  tant  d'aunes. 
Par  les  Ordonnances  de  la  ville  ,  la  rmifon 
des  efchalas  eft  de  quatre  pieds  8c  demi  de 
long ,  8c  chaque  botte  eu  javelle  doit  contenir 
'fo.  clchalas. 

MOISSINE.  fubft.  fem.  Pampre  de  vigne  où  le» 
grappes  font  attachécs.qu'on  lie  &  qu'on  pend 
au  plancher  pour  conlcrver  quelque  temps  du 
raiîin  après  les  vendanges; 

MOISSON,  fubft. fem.  Récolte  des  grains.  Il  a 
loué  tant  d'hommes  pour  faire  fa  mwjfom.  Ce 
mot  vient  de  moijft,  te  mtjft»,  qu'on  a  dit  dans 
la  baffe  Latinité  en  la  même  lignification. 

Moisson,  lignifie  auffi  les  grains  recueillis.  Ses 
créanciers  ont  fait  faifir  fa  motffon  dans  la 


les  grains  pendant  par  les  racines,  avant  qu-'ils 
foient  tecucillis,pourveu  que  ce  loit  depuis  la 
Saint  lean. 

Moisson  ,  fe  dit  auffi  du  temps  où  fe  fait  la  ré- 
colte. La  moilîon  fe  fait  en  Fiance  en  Tuillcc 
ouenAouft.  Lawwjffî»  a  été  phmeuie  cette 
année. 

Moisson  ,  fe  dit  figutemenr  en  chofes  morales. 
lisus-C  H  H  i  s  t  ,  a  dit  que  la  m>ijfo»  étoit 

Kande,  mais  qu'il  y  avoit  peu  d'ouvriers.  Les 
iflionaires  dans  les  Indes  trouvent  de  belles 
mtifjcns  à  faire  ,  bien  des  ames  à  convertir. 
Ceux  qui  conquirent  La  Terre  Sainte  firent 
une  ample  mttfjon  de  gloire  &dc  palmes. 
On  dit  poétiquement,  j'ay  vû  cinquante  mfijfins, 

pour  dite,  j'ay  vefeu  jo. années. 
MoisscN,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Tetter  la  faux  en  la  »w/j(f«»d'autruyX'eft  vou- 
loir entreprendre  fur  fon  meftier.tn  metjftn  se 
en  vendange  U  n'y  a  ni  îeftes,  ni  Dimanches. 
6  NNNo 
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MOISSONNER.  v.  att.  Recueillir  lei  grain* 
&  les  ferrer.  Les  bleds  fe  mttjftnnmt  arec  la 
faucille,  les  avoines  avec  U  faulx.ll  a  cenr  ar- 
pens  de  rerre  à  mtijftmttr.  On  dit  auffi,quc  les 
bleds  font  mtiffimntx. ,  quand  ils  oac  été  rui- 
ne* par  quelque  accident ,  par  guerre,  ou  par 

5rcle.  Il  ne  Faut  pas  laiflcr  paffes  le  temps 
e  motfftmtr. 

Moissonnix,  fe  dit  auffi  figurément  en  Mon. 
le.  Le  Roy  a  bien  mtiflttmt  des  lauriers  en  rai- 
fant  tant  de  conquêtes. 

MOISSONNEUR.  L  f.  Ouvrier  qui  travaille  à 
ferrer  la  moiffon. 

MOITE,  adjeaif.  mafe.  &  fcsB.Corps  qui  eft 
humide  par  quelque  fueur  qu'il  a  pouflec  au 
dehors,  ou  faute  d'avoir  été  bien  fcché.ll  faut 
chauffer  le  linge  que  la  BlanchifTéufe  a  rap- 
porté ,  car  il  eft  encore  tout  mtiu.  Ce  mala- 
de a  eu  une  crife ,  une  fueur,ii  étoir  tout  moi- 
u.  En  Latin  mtdtàut. 

En  Pocfie  on  le  dit  de  l'humidité  eu  gênerai  :  k 
on  appelle  la  mer  le  mtitt  élément.  Du  Bartas 
à  dit  de  Dieu  : 

Qui  vray  Neptune  tiens  le  mtitt  frein  des 
eaux. 

Moitiu*.  fubft.  fem.  Petite  humidité  qui  rend 
une  chofe  moite.  La  mtittur  des  draps  qui 
n'ont  pas  été  chauffez  eft  incommode,  eft  ca- 

Sable  d'enrumer. 
UTIE'.  fubft.  fem.  L'une  des  parties  d'un 
tout  divifé  également  ea  deux.  Le  diamètre 
couppe  un  cercle  par  la  »m»i«.Tous  les  grands 
cercles  divifent  la  Sphère  ,  un  globe  par  la 
mtitii.  Cet  homme  a  la  mtitii  Je  cette  fuc- 
cellloa,  de  ccue  terre ,  de  cette  rente,de  cette 
fomme  d'argent.  Les  gens  qui  font  en  com- 
munauté partagent  par  mtitii.  A  Paris  une 
femme  emporte  la  mtitii  du  bien  du  m»ri.  Il 
faut  partager  mtitii  par  mtuti ,  c'eft  à  dire, 
également. 

Moitié,  fe  dit  auffi  du  partage  inégal  des  cho- 
fes ,  &  même  de  ce  qui  n'eft  pas  divifé.  Une 
grande  ,  une  petite  mtitii.  La  plus  grande 
mtitti  du  Zodiaque  paroit  en  la  Sphère  obli- 
que. Il  poifede  la  mtitti  d'une  maifon  indivife 
avec  fes  cohéritiers.  Ce  Marchand  furfait  de 
meitti.W  en  faut  rabbatre  la  moitii.W  met  mti- 
tii d'eau  dans  fon  vin  ,  c'eft  à  dire,  beaucoup. 
La  moitté  du  temps  ,  c'eft  à  dire,  la  plufpart  du 
temps.  On  du  aufiï  abfolumcnt  ,  je  fuis  de 
mtuti  ,  faire  de  mtitti,  j'ay  rendu  cela  meil- 
leur  de  mtitii,  &  j'en  rabats  de  mtiiii,nx  lieu 
de  dire  de  la  mtitii. 

En  lurilprudcncc  on  relevé  les  contractons  qui 
font  trompez  d'outre  mtuti  de  jufte  prix  fui- 
vaut  la  Loy  II.  au  Code  dt  rtft.  vt»J.„  On 
appelle  aufiï  jtgtmmt  d*  f*yf*m  ,  celuy  où  l'on 
partage  le  différend  pat  la  mtitti. 

A  Moitié  i  fe  dit  adverbialement  en  ces  pbra- 
w».  11  a  donne  fes  terres  a  «M/ié.C'cft  à  dire, 
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de  fruits.  Ils  font  forris  du  jeu  k  mthli  &t 
frais.  Us  ont  pris  cetraicté  à  mtiui  perte, ■•«- 
tii  gain.  Ils  font  k  mtitii.  U  eft  demeuré  * 
mtitii  chemin  ,  fe  dit  tant  d'un  voyage ,  que 
d'une  cntrcprife. 

En  ce  fens  il  lignifie  aufli  à  dtmy.  Un  Herma- 
phrodite eft  mtitii  homme  ,  mtitii  femme. 
Cette  étoffe  eft  mtitii  or,  mtitii  argent  ;  mtuti 
laine  ,  mtitii  foye.  Le  meteil  eft  mtitii  fro- 
ment ,  mt'ttit  fcigle.  Le  pain  bis  mtitii  farine, 
&  mtitii  fon.  On  dit  audi ,  à  mtitii  faoul  ,  i 
mtitii  Huguenot ,  à  mtitti  converty,  pour  di- 
re ,  à  demy. 

Moitii*,  fe  dit  figurément  des  gens  mariez, 
&  fur  tout  des  femmes.  Il  a  perdu  fa  chere 
mtitii. 

Moitié*,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Mêitii  fa\iti,mtitii  raifins  ;  Mtitii  guerre,»»>- 
tii  marenandife,  pour  dire,  en  partie  bon  ,  en 
partie  mauvais  i  ea  partie  de  gré ,  en  partie 
de  force.  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  eft  mtitii 
chair ,  mtitii  poiiTon  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne 
fçauroit  bien  déterminer  ni  fon  naturel ,  ni  fa 
profeffion. 

MOL 

MOL  , ou  Mtu.  ad). mafe.  Molli,  ad). fem. Qui 
n'eft  pas  dur  ,  qui  obéit  quand  on  le  prefTcLa 
terre  eft  mtUt ,  quand  il  a  bien  pieu.  Les  per- 
fonnes  maigres  ont  la  chair  mtltt.Du  fromage 
mtu.  On  le  dit  auffi  des  fruits  qui  font  non 
murs  qui  commencent  k  fe  corrompre  ,  Se  a 
perdre  leur  dureté.  Des  nèfles  mtlUs. 

Cire  MtUt  eft  de  la  cire  propre  à  faire  des  feel. 
lez  ,  qui  reçoit  facilement  l'impreffion  d'un 
cachet. 

En  Mufique  on  dit  B  mtl,  expliqué  en  fon  or- 
dre. 

Dents  mtUtt ,  font  celles  qui  ne  font  pas  fermes 
dans  les  gencives  ,  quand  les  fibres  &  liga- 
ments qui  les  tiennent  font  relâchez  ,  ce  qui 
fait  qu'elles  ont  de  la  peine  à  mâcher. 

Mol  ,  le  dit  figurément  en  chofes  morales  ,  de 
ce  qui  eft  flafque  &  fans  vigueur,tant  à  l'égard 
du  corps  que  de  l'efprit.  C'eft  un  homme  mtl 
te  efféminé  ,  qui  n'eft  pas  capable  de  gran- 
de fatigue  ,  qui  n'a  point  de  coeur  ni  de  fer- 
meté. On  fe  doit  demer  d'un  Rapporteur  qui 
eft  mtl ,  qui  ne  fçait  pas  foûtenir  fon  advis, 
qui  fe  laiiTe  aifément  entraîner  par  les  au- 
tres. On  dir  auffi  ,  la  mtilt  oiûvetc. 

On  dit  auffi  du  langage  ,  qu'il  eft  mtl  &  affecté, 
quand  on  choifit  certains  mots  doucereux,  & 
quand  on  les  prononce  d'un  ton  languiffant  & 
efféminé. 

M  ou  ,  au  fubftantif ,  fe  dit  des  poulinons  du 
boeuf  que  des  tripières  vendent  pour  nourrir 
des  chats. 

Mou ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phsafcs.On 
dit  des  gens  qui  fe  contrarient  ,  que  quand 
l 'un  v eut  du  mm,  l'autre  veut  du  dut.  Un  dit 
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à'm  homme  qui  menace,  qu'il  i 
poires  m$lt*t.  On  dit  qu< 
d'une  bonne  année,  c'eft  à  dire , 
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s* 


eft 

il 


pleur 


beaucoup  au  mois  de  Mars. 
Mplassi.  adj.  raafc.  6e  (cm.  Qui  eft  mou  ,  oui 
n'eft  pas  ferme  II  fe  dit  particulièrement  des 
chairs.  Le  barbeau,  le  merlan  ont  la  chair  m»- 
Uff*.  Les  Ticilles  femmes  ont  la  chair  as*/»/'» 
les  tetoas  mtUffu  fit  penchas. 
MOLE,  fubft.  mafe.  lettée  de  greffes  piètres, 
dans  la  mer  en  forme  de  digue ,  qu'on  fait  i 
deflein  de  fermer  un  port  pour  y  mettre  des 
vaiffeaux  à  courert.  Le  m»ù  du  port  de  Mar- 
feille ,  le  de  M  eft  ne.  On  s'eft  fervi  quel- 
quefois du  mot  de  m*U  pour  lignifier  le  port 


Mon,  fubft.  rem.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  chair  oifcufc ,  informe  fie  dure  qui  s'en- 

Îendre  feulement  dans  la  matrice  des  femmes 
e  fang  menftrua]  fort  abondant  mêlé  avec  de 
la  femence  froide  &  mal  conditionnée ,  ou  en 
petite  Quantité ,  en  forte  qu'il  ne  le  peut  faire 
«c  parfaite  conception,  la  moh  dure  quelque- 
fois dans  le  ventre  de  la  femme  trou  ou  qua- 
tre ans,  quelquefois  toute  fa  vie.  Elle  eft  ainiï 
nommée  du  Latin  mot» ,  parce  qu'elle  reffem- 
blc  une  meule  de  moulin  ,  tant  par  fa  dure- 
té que  par  fa  figure  ronde.  Les  Latins  par  la 
même  raifon  donnent  le  même  nom  i  la  ro- 
tule du  genou. 
MOLER.  v.  n.  Terme  de  Marine.dont  on  fe  fert 
fur  la  Méditerranée  pour  dire  ,  Faire  «ent  ar- 
rière, ou  prendre  le  vent  en  pouppc.Oa  appel- 
le auffi  celafMjrr. 
MOLESTER,  v.  act.  Tourmenter  qudqu'un.fie 
particulièrement  en  procès.  Ce  chicaneur  eft 
un  homme  qui  mêUfil  tous  fes  voifins  en  pro- 
cès. On  dit  auffi,  qu'un  pays  a  été  fort  mritfii 
des  gens  de  guerre. 
Moleste',  e'e.  part,  fie  ai). 
MOLIERE,  fubft.  fera.  Carrière  de  pierre  dore, 

d'où  on  tire  les  meules  de  moulin. 
Molière,  ad),  fcm.  cil  une  épithete  qu'en  donne 
aux  groues  dents  qui  font  plaucs  ,  fie  qui  fer- 
vent à  moudre ,  à  froiflet  les  aliments.  Les 
hommes  ont  quatre  dents  mlitrtu 
MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle, 
douce  ,  voluptueufe.  On  eft  couché  bien  mtl- 
ltmtt>t  fur  la  plume  ,  fur  les  rofes.  Cet  en- 
fant a  été  élevé  fort  otêiUmtnt  Se  délicate- 
ment. Il  va  bien  mêUtmem  en  befogne.  Il  a 
répondu  au  reproche  ,  qu'on  luy  a  tait  fort 
mclUnunt ,  fie  avec  peu  de  vigueur  fie  de  fer- 
meté. 

MOLLESSE,  fubft.  fcm.  Qualité  qui  rend  les 
corps  mois  fie  faciles  a  preuer.  Lame/ft/*  ou 
dureté  des  corps* ne  vient  que  d'une  plus 
grande  ou  une  moindre  «ondcafation  de  leurs 

parties. 

tt»LLisis,fe  dit  auffi  figurément  en  Morale,  de 
lafoibleffc  du  corps  fie  de  refprir,d'une  vie  dé- 
licate fie.  voluptueuse.  Cette  femme  gourman- 


de foa  mary,  il  a  trop  de  mlltfft ,  trop  peu  de 
vigueur  pour  fe  conlerver  fon  autorité.  Tout 
ce  qu'on  entreprend  avec  mtllrjft  ne  rctilTîc 
point.  Les  Princes  qui  (ont  nourris  dans  U 
mriltffe  fie  dans  les  délices  ne  font  jamais 
grands  Conqucrans. 

Mollisse  ,  eft  auffi  un  terme  de  Cafuiftes,  en 
patlant  d'un  péché  condamne  par  Saint  Paul, 
auquel  font  lujets  les  intemperans  qui  virent 
hors  le  mariage. 

MOLLET  ,  etti.  adj.  Qui  eft  maniable  ,  doux 
au  toucher,  qui  cède,  qui  obeït ,  qui  n'eft  pas 
dur.U  c toi t  couché  fur  un  lit  mtliti  de  gazon» 
fur  un  orcillier  de  duvet.  Les  étoffes  dé  pure 
de  foyc,de  pur  cafter  font  douces  fie  mttlttttu. 
On  appelle  des  œufs  mtllits.dcs  œufs  à  la  co- 
que dont  le  jaune  n'a  pas  été  allez  cuit  pour 
eftre  dur.  On  appelle  pain  mtlltt.ua  petit  pain 
dont  la  mie  eft  légère  fie  tendre  ,  de  l'inven- 
tion d'un  Boulengcr  fameux  ,  qui  a  donné  ce 
nom  à  um  rue  de  Paris  qn'on  appelle  /«w- 
FMin-mtlUr. 

Mollet,  fubft.  mafe.  eft  une  petite  frange  lar- 
ge d'un  travers  de  doigt,  qui  fert  à  garnir  les 
an  mcublemens.  On  en  fait  d'or,dc  loye.fie  de 
laine.  Ce  Prélat  a  un  lit  fort  modefte ,  garni 
d'un  fimple  mtiln  de  foye. 

Mollet  ,  chez  les  Orfèvres  fe  dit  d'une  petite 
pincette  qui  leur  fert  a  tenir  la  befogne* 

On  appelle  auffi  le  gras  de  la  jambe,  le  le 
ftmmmm. 

MOLLETTE,  fubft.  fem.  Petite  pierre  pUtte 
fie  unie  par  dclfous  qu'on  tient  1  la  main  ,  qui 
lerr  aux  Peintres  à  broyer  leurs  couleurs  >ur 
le  marbre. 

Mollette,  eft  auffi  l'extrémité  de  l'éperon  qui 
fert  à  picquer  les  chevaux  ,  fie  qui  eft  faite  ea 
forme  d'croillc  à  fix  pointes ,  ou  d'une  petite 
rofe.  £llc  eft  mobile  fur  la  branche  de  derriè- 
re. On  met  des  wulltttti  d'éperon  dans  les  Ar- 
moiries ,  He  qui  font  diftinguees  des  étoillci, 
parce  .qu'elles  font  percées  par  le  milieu  -,  cc 
qui  n'eft  \  pas  aux  étoiles. 
Mollette,  eft  auffi  une  maladie  de  cheval* 
qui  il  vient  une  tumeur  molle  â  côté  du  bou- 


let, pour  avoir  trop  travaillé.  Les  md.uut  qui 


fur  les  nerfs  fie  qui  durciftent  font 
dangereuses. 
MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mol.  Il  ne  fe  dit  guère 
au  propre  que  des  fruifts  ,  qui  fe  pourraient 
par  le  milieu  par  trop  de  maturité.  Ces  poires 
ne  font  pas  de  garde  elles  imlltjftar.  Ce  mot 
vient  du  Latin  moiirt. 
Mollir,  fe  dit  auffi.  au  figuré  des  pcrfom.es  qui 
ne  font  pas  fermes  dans  leurs  rciolurioiu,dans 
leurs  entreprifes.  On  aurait  beau  menacer  ce 
Iuge,c'cft  on  homme  qui  ne  molUt  poim,quû<i 
il  a  entrepris  la  deffenfe  d'une  chofe  ;ufte. 
MoLSia,fe  dit  auffi  des  chevaux  qui  bronchent.. 
Ce  cheval  i  la  jambe  fotble ,  il  mêltèt  fouvenr 
il  bronche  quand  il  a  unpeutravaiUéV 
MOLY.fubil..malc.  Plante  medecinalenui  al** 

NNNa  a 
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feuilles  femblables  au  gramen  ou  chien-dent, 
toutefois  plus  larges  8c  éparpillées.  Sa  Heut 
clt  fcmblablc  a  celle  du  violicr  blanc.  Il  pro- 
duit une- tige  de  quatte  coudées  de  haut ,  a 
la  cime  de  laquelle  il  rcffcinble  a  un  ail.  Sa 
racine  cil  petite  ,  Se  bulbcufe  fie  ronde  com- 
me un  oignon.  Pline  dit  que  Mercure  a  cité 
inventeur  de  cette  plante  ,  le  qu'elle  fert  con- 
tre tous  les  enchantements.  Les  Grecs  difent 
qu'elle  a  la  ficur  jaune  ,  fie  Homère  la  décrit 
blanche. 

JylOM 

MOMENT,  iubft.  mafe.  Inltant  ,  petit  cfpace 
de  temps ,  tel  qu'un  clin  d'oril.  L'Ecriture  dit 
que  l'etcrnite  ou  nôtre  falut,  dépend  d'un  »w- 
m*nt.  Il  attend  impatiemment  voue  tctoui,il 
conte  tous  1-s  mtmtntt. 

Moment  ,  le  dit  auflî  hypeiboliquement  d'un 
efpicc  do  temps  plus  coniiderable.  le  vais  à 
un  quart  de  lieue  d'icy,  je  reviegdray  dans  un 
moimms.  Cet  Advocat  clt  fott  employé ,  fes 
mop.tnn  font  précieux. 

A  cous  momtati  adverbial.  Sans  cefle  ,  a  toute 
heure  ,  eu  tout  temps.  Un  criminel  voit  à 
tous  moments  l'image  de  Ton  crime,  croit  à 
tout  m»mint  voir  les  Atchcrs  fie  le  Bourreau 
qui  le  failllTcnt. 

Momentané*,  adj.  mate,  «c  fem.  Qui  fefaiten 
un  mit  an: ,  en  un  moment.  L'illumination  ou 
radium  de  la  lumière  zbmtmtnt*nie. 

MO.MMLRIL.  fublt.  fem.  Mafcaradc,  degui- 
fement  des  gens  mafquez  pour  aller  dinlcr, 
jouer  ,  ou  autrement  fc  réjouir.  Du  Cangc 
croit  que  ce  mot  vieut  de  mdhtmtrit  ,  qu'on 
trouve  dans  le  Sire  de  loinvillc  ,  qui  lignifie 
un  t  mfi*  Ut  Mahomet  ,  fie  que  les  Chrétiens 
ont  dit  par  detiiion  des  cris  fie  cérémonies 
cm  fe  font  dans  ces  temples  ,  qu'ils  regar- 
dai comme  ridicules.  Il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  v.cnt  de  Mvmui  le  Boufton des  Dieux  du 
Pagauilmc. 

MoMMERie  >  fe  dit  au/Ti  figurement  en  Morale 
de  l'hypocnfic  ,  des  dtguifements  qui  fout 
paioiuc  les  choies  autrement  qu'elles  ne 
l'ont.  Voilà  un  Icclerit  qui  tient  toujours  des 
Heures  Se  des  Chapelets  ,  Diaitc'elt  une  pu- 
re mtirmtrti.  Ces  plaideurs  fonc  d'intelligcn- 
ce  j  fie  quand  ils  iuveâivent  l'un  contte  '['au- 
ne ,  c'clt  par  une  pure  mt-mmui* ,  par  une  il- 
lulion  à  lulticc. 

MOMMIEi  ou  Mumir.  iubd.  fern.  Corps  an- 
ciennement embaume  qu'on  apporte  d  Egy- 
pte ,  qu'on  monîlre  dans  Ses  cabinets  par  cu- 
riofitc.  La  mp*t»i*  ci\  ii  ancienne  chez  les 
Egyptiens  ,  qu'elle  étoit  eu  uits,"  chez  eux 
long-temps  avant  Moyfc.Lcs  coines  demm- 
mu  loin  de  bois  de  hcomorc  ,  qui  aiclilté  a 
la  pourriture  depuis  trois  mille  ans  :  mais  il 
cil  fott  dili'aciu  du  uùuc.On  eu  vcjt  la  iigutc 
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dans  le  Livre  des  plantes  d'Egypte  de  Profper 
Alpinus.  Les  Turcs  empêchent  tant  qu'Us  peu- 
vent le  transport  des  mommsti  en  Europe.  On 
tient  que  la  mumti  cil  venue  en  ufage  dans  la 
Médecine  par  la  malice  d'un  Médecin  luif , 
qui  écrivit  que  cette  chair  ainû  confite  fie  em- 
baumée fervoit  à  la  curation  de  plulieurs  ma- 
ladies ,  fie  fur  tout  aux  coups  orbes  fie  mear- 
trilfcures ,  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe 
caillait. 

Mommie,ou  hiitmt ,  cft  aulfi  un  nom  qui  a  été 
donné  à  des  corps  déficeliez  par  les  atdcurs  du 
Soleil  dans  les  fables  de  la  Libye,  fie  qui  a- 
voient  été  enveloppez  dans  les  arènes  pat  des 
tourbillons  de  vent  qui  s'y  eûevent. 

Mo  m  m  i  f  ,  i  c  dit  aufii  de  la  liqueur  des  corps  hu- 
mains aromatifez  fie  embaumez  ,  qui  couloir 
des  fepulchrcs.  C'clt  l'opinion  commune  ,  fie 
celle  de  Matthiolc. 

Mumie  ,  cil  aulfi  une  drogue  medecirule  ,  une 
compofition  vitqueufe  meflangée  de  bitume 
fie  de  poix, découlant  des  montagnes  fie  forcit  s 
d'Arabie  ,  ouauucs  pays  chauds  de  l'Orient. 
Diofconde  parle  d'une  mumit  qui  fe  trouve 
fur  les  bords  de  la  mer  aux  environs  d'Epidau- 
re  ,  que  les  torrents  y  apportent  des  monta- 
gnes Ceraunicnncs  ,  qui  cil  fechée  par  le  So- 
leil en  gros  morceaux.  Elle  fent  comme  le  bi- 
tume, mêlée  avec  la  poix.  Ceux  du  pays  l'ap- 
pellent ttrt  tmttrml*.  En  Latin  !  fj/'f  » >lti*t. 
Ménage  après  Bochart  detive  ce  mot  de  l'A- 
rabe mumim  ,  qui  a  été  fait  de  tnum  qui  li- 
gnifie tir*.  Saumaifc  le  detive  du  mot  de  •mt- 
v*o  ,  fignifiant  une  efpccc  du  parfum  ;  quoy 
que  d'auttes  difent  qu'en  Arabe  ce  mot  ligni- 
ne un  corps  mort  embaumé  fie  aromatilc. 

M  o  m  m  1 1  ,  cil  enfin  ,  félon  quelques-uns,  un 
corps  de  pendu  dont  on  a  olté  la  cervelle  fie 
les  entrailles,  qu'on  a  fcebé  au  four ,  fie  trem- 
pé en  poix  noire  ou  autres  drogues  que  les 
charlatans  vendent  pout  bonne  fie  vraye  mu- 
mit d'Egypte.  Voyez  Ambroilé  Paré  qui  a 
fait  un  Traité  cuticux  des  ummiet  ,  qui  en  a 
mouirré  l'abus  ,  fie  fait  voir  qu'elles  ne  peu- 
vent jamais  fervir  de  remède.  Matthiole  clt 
de  même  advis  après  Scrapion  ,  nui  croyoïcut 
que  ces  corps  (ont  feulement  embaume*  avec 
du  fiff*pk*iti.m. 

MO  M  M  O  N.  fubft.  mafe.  Dcffi  d'un  coup 
d:  dcz  ,  qu'on  fait  quand  on  cil  déguiic  eu 
mafque.  11  «.il  deffendu  de'  parler  ,  quand 
on  porte  un  mommt-n.  Quand  on  prefcnte  on 
tntmmt»  ,  on  ne  donne  point  de  revanche. 
Nicod  du  que  ce  mot  vient  de  mm  ,  mon  ,  i 
caufe  que  les  maiques  à  qui  il  elt  deffendu 
de  parler  que  par  hV.r.cs.d lient  cnt.c  leucs  vents 
m»t  tnen.  Ménage  du  qu'il  vient  de  rmmut 
avec  [>lus  d*app»*cnce  ,  ><o  qu'on  a  dit  en  La- 
tin n*m*r.*.  Uoici  dit  que  le  momimiu  lîgaiiic 
proprement  un*  pc  Lotte  que  port  osent  en  pa- 
rade ceux  qui  raiibient  les  notables  malcara- 
vlcf  ,  cojiui*  h  c'clt  cte.m»  pacquet,  d'argent. 
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D'autres  dérivent  ce  mot  de  mtmr.qm  ea  Si- 
cile  fignific/u* ,  à  caufc  des  habits  &l  des  po- 
rtâtes extravagantes  des  n 

MON 


MON,  M  a, Pronom  poflcflif  de  la  première  per- 
sonne. Mm  bien,  mon  honneur  ,  m*  mcrc  ,  m* 
tante,  «M*  amc,  mm  cfperance. 

Mon,  eft  aufli  une  particule  qu'on  adjoûre 
en  ces  mots.  C'eft  mm  ,  Vramcnt  c'eft  mm. 
Il  a  laiffé  un  fçavoir  mm  ,  un  doute.  C'eft 
un  fçavoir  mm,  une  grande  queftion.  Cela  eft 
bas  0c  populaire.  Dans  ce  mot  de  itft  mm, 
il  faut  fous-entendre  ,  *dv'm  ,  qu'on  a  retran- 
che pour  abbreger  -,  mais  il  le  du  d'ordinaire 
ironiquement. 

MONACAL ,  alb.  ad).  Qui  concerne  le. Moi- 
ne. Une  Toufare  mmitmlt,  la  Clollurc  mtnn- 
esU,  la  vie  moaamlt. 

Mo  nac  a  le  m  en  t.  adverb.  D'une  manière  mo- 
nacale. Cet  homme  s'eft  mis  en  retraite  de- 
puis huit  jours  dans  un  Moruftere ,  &  il  y 
vit  mmMltmmt  ,  comme  les  autres  Reli- 
gieux. 

MONACHISME.  fubft.  mafe.  Nom  colleÛif 
qui  comprend  tout  l'eftat  des  Moines.  Le  Mt- 
nathtfmt  eft  bien  plus  étendu  qu'autrefois, 
mais  n'eft  pas  lï  régulier. 

M  O  N  A  C  O  S.  fubft.  fcm.  Monnoyc  d'Italie 
battue  aux  armes  du  Prince  de  Morgues  ou 
Monaco  ,  dont  l'Efcunc  vaut  que  cinquante- 
quatre  fols.  On  a  vû  un  Poète  h  avare  ,  qu'il 
a  fait  reprendre  au  Commis  qui  luy  payoit  fa 
pcnfion  trois  mmutti  qui  étoient  dans  un  lac 
de  1000.  liv. 

MONARCHIE,  fubft.fèm.  Grand  Eftat  gouvet. 
né  par  la  volonté  ablolué  d'un  Roy.  La  Af#- 
**rcbn  de  France  eft  fort  ancienne  ,  fort  p»if- 
fante.  Les  Mmunhui  des  AfTyriens  ,  des  Mc- 
des  ont  été  fameules  dans  l'Antiquité.  Ce 
droit.cctte  prérogative  appartient  à  la  Mm*r- 
tut ,  pour  dire,  au  Souvcra.u. 

Monarchique,  adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  ap- 
partient à  ia  Monarchie.  On  a  long  -  temps 
dii'puté  quel  écoit  le  mc:llcur  eftat ,  du  Me- 
n*rei>  ■<:<<  ,  de  l'Anftocratique  ,  ou  du  Dé- 
mocratique. Les  Iranjois  aiment  l'eftat  m»- 

n  \rcilOMt. 

MONAROJE.- fubft.  mafe.  Roy  quia  un  com- 
r.undcmeut  absolu  3c  dcfpotiquc  fur  un  pays, 
dans  un  Royaume.  Dieu  eft  par  excellence 
le  Mmtrqm  du  Ciel  &  de  la  terte  s  tous  les 
autres  Mm*rt)mt  Uc  font  rien  devant  luy. 
Le  Sceptre  Se  la  Couronne  font  les  ornemente 
d'un  Mmurqu*.  Il  faut  qu'un  Mm*rqut  règ- 
ne par  la  jufticc  ;  autrement  on  le  nomme 
tyran. 

MONASTERE,  fubft.  mafe.  Maifon  baftin 
pour  y  loger  des  Religieux  ou  Reljgicufcs, 
loïc  Abbaye  ,  Prieuré,  ou  autte  forte  de  Con- 
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vent. Mmmjttrt  d'hommes, Mm*fl  rt  de  filf*. 

MON AST  IQUE.adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  conccT 
ne  le  Moine.  L'eftat  mm»flll}u,  ,  \a  profeflion 
men*ftt^H»  ,  la  vie  mmétjiiqmt  ont  rendu  de 
grands  fervkes  à  l'Eglife. 

MONCAYAR.  fubft.  mafe.  C'eft  une  ferre  ou 
étoffe  de  laine  croiféc,  Se  fort  déliée.  d,nt  on 
fait  des  habits  longs. 

MONCEAU,  fubft.  mafe.  Aflcrablagc  ,  amas,  de 
pluucurs  chofes  cnfcmble  Se  en  un  tas.  VoilÀ 
dans  ce  grenier  plulicurs  tas  ou  menemux  de 
bled  de  prix  diffcrcnt.il  y  a  un  grand  mtncmn 
de  pierres,  d'ordures  en  un  tel  endroit.  Il  refta 
fur  le  champ  de  bataille  des  mmnattx  de  corps 
morts  :  Se  des  mmtumx  d'armes,  pour  en  faire 
des  trophées.  Voilà  des  habits  chiffonne^ 
cm  on  a  mis  tout  en  un  mmetMM.Cc  mot  vient 
de  mcntutllks.  Nicod. 

MONDAIN  ,  aine.  adj.  8c  fubft.  Qui  fuit  les 
maximes  du  monde.  Dieu  fc  moque  de  la 
politique  des  mctnd»m,.  H  flut  crtiitccr  tou- 
tes les  affections  mmdtinn  poUr  vivre  fcloa 
1  Evangile.  Les  plaifir»  mmd*intl\zt  honneurs 
mend*,.>s  ne  font  que  vanité,  iêmdmi»  cft  fou- 

îeC  monde     *  r'i'i'*MX  »  *  ****  1ui  a  1UIt^ 

Mondain,  fignific  auflï  ,  Vain,  glorieux.ennc- 
mi  de  1  humilité.  Cette  femme  cft  bien  mm. 
dame  ,  bien  vainc  ,  bien  fuperbe  j  elle  a  des 
habits  trop  mmd*,*,  ,  trop  riches  ,  tro. 
éclatans.  T 

Mondainement.  adv.  D'une  manière  mondai- 
ne. Les  pcrlonncs  devotes  ne  doivent  poinc 
être  vcftucs  mmd*wemtnt. 

Mondanité',  fubft.  fcm.  Vanité  mondaine.  I| 
faut  imiter  la  Magdelaine  dans  fa  pénitence 
après  l'avoir  luivic  dans  fa  mmdmnui 

MONDE,  fubft.  mafe.  Affcmblage  de  routes  lcf 
rames  qui  compofent  l'Univers.  Dieu  a  erre 
le  mmdt  en  fix  jours.Lc  mmdt  celefte.le  mor.it 
lublunairc.  Les  ans  du  mmdt  jufqu  a  l'incar- 
nation lont  400 1 .  an.  Depuis  que  le  mmdt  cft 
mmdt  on  n'a  jamais  rien  vù  de  pareilXa  fnhc- 
re  du  mmdt. 

Monde  ,  fc  dit  aufli  des  Syftemcs  particuliers 
que  les  Philofophcs  le  font  imaginez  cftre 
compris  dans  cet  Univers.  Plulicurs  Anciens 
ont  crû  qu'il  y  avoit  pluficurs  mendtt.  Nôtre 
m,ndt  eft  le  l'yftemc  dans  lequel  fc  meuvent 
les  aftrcs  Se  les  Planètes  que  nous  voyous. 
Dcfcartcs  cxpliqae  les  Comctcs,  en  difant  que 
ce  lont  des  aftrcs  d'un  autre  mmdt ,  d'une  au- 
tre fyftcme  ,  qui  entrent  dans  le  nôtre  ,  &  qui 
fc  rendent  vifibles  ou  invifibfes  ,  falon  qu  el 
les  s'approchent  ou  qu'elles  s'efloigneut  de 
nous.  Quelques  -  uns  difent  aufli  le  mondi  de 
la  Lune  ,  parce  qu'ils  ctoyent  que  |a  Luae 
&  les  autres  globes  cclcftcs  peuvent  eftre 
habitez. 

MoNDE,fe  dit  particulièrement  de  fout  !r  glèbe 
de  ia  terre.  Dieu  eft  venu  au  tntr.dr.  e>ft  l'Ai. 
ict  l*t  la.  terre  ,  &  le  mmdrm  l'a  0.1s  connu. 

NNNb  j 
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Il  y  a  biea  encore  des  parties  du  mandt  incon- 
nues- Quelques  Voyageurs  fc  vantent  d'avoir 
fait  le  tour  du  menu.  Cet  homme  a  couru  le 
menât ,  eft  allé  juf qu'au  bout  du  amende.  En 
ce  fens  on  appelle  le  Nemvenm  Mmda ,  toute 
l'Amérique,  qui  n'a  cité  defeouverte  que  dan* 
ces  derniers  fiecles ,  te  qui  eft  aufli  grande 
que  l'ancien  Manda  que  nous  habitons.  La 
Mnfftmandt  contient  la  description  Géogra- 
phique des  deux  m—du.  On  dit  aufli ,  le 
mandt  foufterrain  ,  en  parlant  de  ce  qui  eft  en- 
fermé dans  la  terre ,  iurqnoy  le  pere  Kirxer 
a  fait  un  fort  bel  Ouvrage. 
Monde,  fc  dit  aufli  des  lieux  efloignez  te 
des  climats  différents.  Quand  on  a  pafle  la  Li- 

ron  le  voit  fous  un  autre  mandt ,  on  voit 
nouveaux  aftrcs  ,   de  nouvelles  Planè- 
tes, &c. 

Mosm.cn  tetmes  de  Blafon,fe  dit  d'une  bou- 
le ou  repreferuation  du  mandi  que  l'on  fait 
porter  en  main  a  quelques  Papes  te  Empe- 
reurs ,  tt  fur  leurs  th  tares  ou  leurs  couronnes» 
On  en  voit  aufli  dans  quelques  Efcus  parti- 
culiers. Chrillophe  Colomb  pottoit  un  moud* 
pour  cimier  par  la  conceflion  de  Ferdinand  9c 
ll"abelle,acaufc  qu'il  avoit  defeouvert  le  nou- 
veau mentit, 

Monde  ,  fe  dit  aufli  de  la  vie  prefente  ou  futu- 
re ,  du  Paradis  ,  ou  de  l'enfer.  Ce  naïade  eft 
allé  en  l'autre  monde  ,  il  elt  délivre  des  mife- 
ics  de  ce  mandt.  Depuis  que  je  fuis  au  mandt  , 
c'eft  à  due ,  que  je  fuis  ne.  Les  biens,  les  plai- 
firs  de  ce  menât.  11  fcut  fans  cefle  pcnlcr  à 
l'autre  nvnJe. 

Monde,  fc  dit  aufli  des  peuples, des  habitons  de 
la  terre.  Il  y  a  bien  du  mandt  à  la  Chine  ,  elle 
eft  bien  peuplée.  Il  y  avok  bien  du  mandt  à 
l'entrée  du  Roy.  Il  a  un  mondi  d'ennemis.  Jé- 
sus-Christ  eft  agtpcllé  par  les  ChrclUcns  le 
Sauveur  du  munit. 

Monde  »  fe  dit  aufli  des  Domcftiques  fie  de 
ceux  qui  font  engagez  à  la  fuite  de  quelqu'un. 
Ce  pere  de  famille  a  bien  du  our  di  à  nourrir* 
Cet  Ambaitidcui  avoit  bien  du  monde  à  fa 
fuite ,  bien  des  valets.  Ce  General  attend  que 
tout  Ion  nvndt  l'oit  arrivé  ,  qu'il  ait  auembié 
tout  ion  rnendti,  pour  faire  quelque  cntreprifc» 

i.  ,c  dit  aufli  en  parlant  des  perionnespar- 

ticulicies.  On  ne  peut  pas  parler  a  Mooucur, 
'  U  y  a  du  mmd*  avec  luy.  U  vient  bien  du  man- 
dt  demander  cet  AJvocat.  Ce  Seigneur  eft  af- 
fable i  tout  Le  mandt ,  à  tous  .les  particuliers 
qui  fe  piclcntent. 
*'.  ndj  ,  fc  du  aufli  des  awùctes  de  vivre  te 
de  converfer  avec  les  hommes.  Les  gens  qui 
hantent  la  Cour  font  appcllés  les  gens  du 
HunJt ,  le  beau  monde ,  te  monde  poly.  Les. 
gens  de  lettres  font  appeliez  le  monte  fçavanr. 
C'eft  un  homme  qui  fçait  fon  mande ,  qui 
»  veu  le  mendt ,  qui  fçait  vivre.  C'eft  un  hom- 
me qui  voit  le  imw^,  quittante  compagnie.  11. 
«JibicA  cnixc.  (ku&ls.  mandt ,  d.  s'y  eft  mû  en 
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crédit ,  en  réputation.  C'eft  un  tel  patron  que 
l'a  mis  m  mendt,  qui  luy  a  fait  frire  fortune. 
Ce  Provincial  eft  un  homme  de  l'autre  mande, 
oui  ne  fçait  point  de  nouvelles  ,  ni  l'eftat 
des  affaires.  C  eft  un  homme  qui  connoift  bien 
fon  menât ,  qui  fçait  faire  un  jufte  difeerne- 
ment  des  perfonnes.  Voilà  ce  qu'on  dit  dans 
le  mendt.  Le  menât  eft  fort  mefdriant.  Il  faut 
laifler  dire  le  mtmdt,  te  bien  faire. 

M  o  n  d  e  ,  eft  aufli  un  terme  augmentatif  des 
affirmations  ou  négations.  C'eft  le  pins  galant 
homme  du  mtmdt.  le  ne  voudrais  de  cette 
maifon  pour  rien  du  mtmdt,  je  n'en  ay  pas  en- 
vie le  moins  du  mtmdt.  Cet  homme  n'a  rien 
au  mendt  vaillant.  Il  n'a  rien  au  mande  plus 
cher  que  l'honneur.  Il  a  dit  de  vous  tous  les 
biens  du  mande. 

Mo  n  pi ,  eft  aufli  un  terme  hyperbolique.  Paris 
eft  on  petit  mande.  L'homme  a  efté  nommé  un 
petit  mande  ,  ou  microcofme.  Il  eft  allé  loger 
au  bout  du  mandt ,  pour  dire»  biea  loin.  On 
veut  avoir  dix  mille  efcus  de  cette  terre ,  c'eft 
bien  du  mande ,  pour  dire  ,  c'eft  beaucoup 
d'argent.  Si  on  en  donne  la  moitié»  c'eft  tout 
le  bout  du  mandt. 

MoNoi.fe  dit  aufli  des  opinions  qu'ont  les  hom- 
mes, 5c  particulièrement  de  celles  qui  font  cor- 
rompues tt  contraires  a  la  pureté  Chreftien- 
ne.  Dieu  a  donné  la  paix  à  fes  Apoftres,mais 
non  pas  félon  que  le  manda  la  donne.  Le  Sei- 
gneur a  dit  que  fon  Royaume  n'eftoit  pas  de 
ce  mande.  Les  maximes  du  mande  font  contrai- 
res à  l'Evangile.  C'eft  un  homme  qui  vit  félon 
le  mandt.  Les  trois  ennemis  de  l'homme  font 
le  Diable ,  la  chair  o.  le  mande. 

Monde,  fe  dit  aufli  par  oppofuion  à  la  vie 
religicuie  ,  &  a  la  retraite.  Ce  dévot  a  quitté 
le  mendt ,  il  a  renoncé  au  monde ,  il  s'eft  mis 
en  un  Couvent.  Cet  homme  a  quitté  le  mon. 
dt ,  il  ne  voit  plus  compagnie ,  il  vit  dans  la 
retraite. 

Monde  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
C'clt  un  homme  oui  dou  à  Dieu  tt  au  mon.  tt 
four  dire,  qu'il  ciifort  endeté.  MaiftrcGonin 
eft  mort ,  le  menai  n'ett  plus  grue.  On  n'a  pas 
toutes  l'es  ayfcs  en  ce  mande.  Les  Moines  di- 
fent ,  qu'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce  mandt.  Ou 
dit  aufli  d'un  chaltré  ,  que  c'eft  la  tin  du  mec. 
dt.  On  dit,ainli  va  le  mandt ,  il  faut  laifler  le 
mandt  comme  il  eft.  Ou  dit  que  c'eft  le  manda 
renverfe,  quand  une  chofe  fe  fait  contre  l'or- 
dre &  la  rail'oo ,  quand  la  femme  commande, 
quand  la  cuarrue  mené  les  boeufs.  On  dit  auf- 
li, il  y  a  d'aufli  ruefehantes  gens  en  ce  monde  , 
qu'en  heu  où  on  puifle  aller. 

MONDE,  adj.  roal'e.  te  fcm.  Qui  eft  pur  tt  net. 
Il  eft  oppofe  à  immande,  mais  il  a  moins  dal- 
lage. Dous  la  Loy  des  Juifs  il  y  avoit  des  belles. 
mindts,  se  d'autres  immondes. 

M  o  n  d  e  n.  v.  ac"t.  Nettoyer ,  rendre  pur  tt  net 
quelque  corps.  On  ne  le  dit  guercs  qu'en  ce» 
phtaics.  :  moaitr  de  U  cafle ,  poux  dire ,  La  frite 
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>  pi/Ter  par  le  tamit  pour  la  prendre  en  boluf. 
Mtnâ$r  de  l'orge,  pour  dire ,  le  purger  de  cet- 
te petite  peau  qui  en  fait  le  ion.  Les  Dames 
s' eng  raillent  en  prenant  le  marin  de  l'orge 
mnUi'. 

Mondf,  il.  part,  part  8c  adj. 

MOND1FIER.  verb.  ad.  Nettoyer.  11  ne  fc  dit 
gueres  que  des  playes  8c  des  ulcères  qu'il  faut 
bien  m$ndifitf ,  quand  on  les  pe nie  ,  en  bien 
nettoyer  le  pus  &  l'ordure. 

MoNDiricATii.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 

■   fc  dit  des  remèdes  ou  onguents  deterlïfs  ,  qui 

Î>ar  une  ténuité  de  fubftance ,  accompagnée  de 
iccité  ,  ncttoyent  &  purgent  un  ulcère  de  deux 
fortes  d' excréments,  dont  l'un  eft  la  boue ,  8c 
l'autre  la  fanie,  comme  font  la  gentiane  ,  ari- 
ftoloche  ,  nul*  c»mp*»s  ,  &c. 
MONETAIRE,  fubft.  maie.  Les  Autheurs 
qui  ont  eferit  des  monnoyes  8c  des  médailles 
appellent  ainli  les  Fabricatcurs  des  anciennes 
monnoyes.  Toutes  les  monnoyes  de  Romains 
8c  des  anciens  François,portent  le  nom  du  m$~ 
nttMîrt  eferit  tout  du  long ,  ou  du  moins  Cet 
premières  lettres.  Les  Triumvirs  eft  oient  au- 
trefois des  Officiers  mmtuiut  qui  avoient  le 
foin  de  faire  fabriquer  les  monnoyes ,  dont  le 
nom  8c  la  qualité  le  voyent  dans  les  emprein- 
tes de  monnoyes. 
MON I AI.,  aie.  adj.  Qui fe dit  en  ces phrafes. 
Se  Pierre  le  mwL  Les  menait i  d'un  tel  lieu. 
Un  Couvent  de  MtnUt$$,  pour  dire  ,  les  Reli- 
gicufes.  On  les  nomme  ainfi  dans  le  Droit  Ca- 
non. 

MONITION.  fubft.  fem.  Advertilîement  fait 
par  autorité  Ecdefiaftique  a  un  clerc  de  corri- 
ger fes  mecurs  qui  portent  fcandalc.il  faut  que 
trois  mm»tum$  ou  advertiflements  précèdent 
la  fcntcncc  qui  prive  un  Ecdefiaftique  de  fon 
bénéfice. 

Monition, lignifie  auflî  la  publication  d'un  mo- 
nitoirc  c'cll  pour  la  première ,  la  fecoade  ,  la 
troificme  mvùum. 

MONITOIRE.  fubft.  m.  8c  ad).  Lettres  qui 
s'obtiennent  du  luge  d'Eglifc  ,  &  qu'on  pu- 
blie au  profne  des  ParroiiTcs  ,  pour  obliger 
les  Fidelles  de  venir  depofer  ce  qu'ils  fçavent 
des  faits  qui  y  font  contenus  fous  peine  d'ex- 
communication. Les  mnù$ir*t  ne  s'obtien- 
nent qu'en  vertu  de  pertniflions  des  Juges 
Laïques ,  quand  on  ne  peut  pas  avoir  preuve 
auttement  des  faits  contenus  en  une  aceufa- 
tion.  Les  mtni:*irtt  ne  doivent  nommer  perfon- 
ne,  &  fc  publient  contre  des  quidams,  mmint 
dtmftê  i  autrement  il  y  a  abus.  On  oblige  les 
Curex  de  publier  des  tmmkttrtt  par  faille  de 
leur  temporel.  Les  arreils  ont  defrendu  les  m$. 
ni ntrtt  obtenus  à  Sainte  Gencvicfvc,quoy  qu'ils 
foient  fort  redoute  £  en  Bretagne. 

M  OMIT  0*1*  L,  ali.  adj.  Ne  fe  dit  gueres  qu'en 
cette  phrafe  :  Lettres  nminritlu. 

MONNOYAGE.  fubft.  mafe.  Aôion  de  faire  de 
la  monnoye  ,  te  le  droit  qu'on  prend  pour 
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façon  fur  la  fonte  de  la  m*n%tjt.  Le  Pruicc 
prend  le  droit  de  Seigneuriagc ,  &  de  rmn- 
*9j*%*.  U  y  a  eu  auffi  un  droit  de  mnuemge 

Ju'on  payou  autrefois  au  Duc  de  Normandie 
c  trois  ans  en  trois  ans  de  douxe  deniers 
pour  fcu,afin  qu'il  ne  changeait  point  la  mon- 
noye courante.  On  appelle  aufllen  termes  de 
MonnoycurSjdenicr  de  mtnnyMgi,  une  firnple 
efpece  de  quelque  valeur.de  quelque  poids  ou 
matière  que  ce  foie.  Le  fol  de  wwwy  W  tj 
raut  douxe  cfpeces  -,  8c  la  livre  de  monnov^tg 
vaut  vingt  fous  de  ces  efpeces  ,  c'eft  i  dire 
x4o.  deniers  ,  ou  efpeces.  ' 
Monnoy  âge  ,  fignifie  a» U,  l'action  de  marquer 
les  flans  de  l'empreinte  qu'Us  doivent  avoir» 
foit  par  le  moyen  du  martcau.oudu  moulin  & 
balancier  ;  après  quoy  ces  flans  font  appcllés 
ntnnçyt ,  ou  itttitr  du  fugoncjMge.  La 
Fabrique  du  mtnn»y»gt  au  marteau  a  efté  etu 
tiercment  fuppriméc  en  l'année  1*45.  8c  cel- 
le du  moulin  cftablie  par  tout. 
MON  NO  YE.  fubft.  fem.  pièce  de  mctail 
marquée  au  coin  &  aux  armes  d'un  Prince,  ou 
d'un  Eftat  ,  qui  luy  donnent  cours  &  autorité 
pour  fervir  de  prix  commun  aux  chofes  d'iné- 
gale valeur.Lc  lurifconfultepaulus  fi  M  tc»tr. 
tmpt.  définit  la  m$um»yi  une  matière  marquée 
d'un  coin  public  ,  dont  l'ufage  8c  la  valeur 
viennent  pluftoft  de  fa  marque  que  de  fa  fub- 
ftance. Car  Numa  Pompilius  fit  de  la  iww- 
ntji  ronde  de  bois  8c  de  cuir  :  d'où  vient  que 
quelques-uns  dérivent  le  mot  de  ftcuni»  , 
àpttMduttrg:  En  Amérique  les  amendes  de 
cacao  fervent  de  menue  mnmgye.  Aux  Maldi- 
ves ,  8e  dans  toute  l'Inde ,  on  fe  fert  de  peti- 
tes coquilles  pour  le  même  effet,  6c  on  en 
charge  des  vailfcaux  entiers.  F.  Peyrard.Avanc 
l'invention  de  la  monntjt  on  fe  fervoit  de 
trocs ,  8c  d'efehange.  L'inégalité  du  prix  des 
denrées  a  fait  voir  l'utilité  de  la  mormoyt  pour 
faire  des  achats.  Il  y  a  des  numnijtt  d'or.a'ar- 
gent,  de  cuivre,  de  billrm,  8cc.  Les  monngjit 
ont  leur  valeur  fuivant  le  titre ,  carat,  ou  de-  • 
nier  des  métaux  dont  on  les  fabrique,  8c  fui- 
vant le  prix  pour  lequel  il  plaift  au  Prince 
qui  les  fait  battre  qu'elles  ayent  cours.  Cbe* 
le  Mogol  on  deferie ,  &  on  refond  tous  le» 
ans  les  monnous.  Les  Notaires  font  obligées 
de  faire  mention  en  quelle  mvuity*  f  en  quel- 
les efpeces  ont  efté  faits  les  payements  qu'ils 
attellent.  On  deferie  fouvent  les  mum 
eftrangeres.  On  appelle  hilU  mmtngjt ,  celle 
qui  cil  de  poids ,  8c  qui  a  cours  facilement, 
comme  les  Louis  d'or  ,  &e.  On  appelle  l'ar- 
genr.wwwwrf  hUatbt.  Ce  mot  eft  detivé  de  *m- 
*tf  ,  qu'Anronius  Thefaurus  Sénateur  de  Sa- 
voye  dérive  a  mgntndg,i\Ç»at  que  la  marque  du 
Prince  advertit  qu'il  n'y  a  point  eu  de  fraude 
en  la  fabrication  de  la  pièce  de  metail  qu'il 
faut  palfer  pour  mtnnty*,  comme  on  voit  dans 
un  excellent  Traité  qu'il  a  fait  de  la  diver- 
nré  8c  du  changement  des  mmm*jtt.  Cette  éty- 
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qui  (pat  ereufes  comme  un*  fauciere  ,  ou  une 
petite  tafle  ,  que  le»  anciens  nommoienc  c*um 
tum.  Chez  les  curieux  on  les  appelle  des  fitett 
dt  Saintê  Htlttnt.  Scaliger  die  en  avoir  vû  plu- 
ilcurs  non  feulement  du  temps  deluftinien, 
mais  même  du  temps  du  Paganifmc. 
La   Cou*   des  Monnoye s,  cft  une 
Cour  fouveraine  qui  juge  louveraincmcrtt  du 
fait  des  mtunoyti.  Les  luges  Royaux  &  Pré- 
vôts connoiilcnt  du  crime  de  fauilc  monnoyt, 
qui  cft  Royal  &  Prcvoftal.  11  y  a  un  Prévoit 
particulier  des  mennoyts.  Les  Généraux  des 
Monnoyts  ,  les  boeftes  des  Monnoyts.  Autrefois 
il  n'y  avoit  que  trois  Ccnctaux  Maîtres  des 
Monnayes  cftablis  fur  le  modèle  des  Triumvirs 
Monétaires  de  Rome  j  Se  ils  croient  Officiers 
Commcnfaux  du  Roy  ,  parce  que  la  monnoyt 
le  fabriquoit  dans  fon  Palais.  En  1339.  ces 
trois  Généraux  furent  unis  Si  incorpores  avec 
trois  Maîtres  des  Comptes ,  Se  trois  Trcfo- 
riers  Généraux  ,  Si  furent  établis  au  Palais 
dans  le  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  i 
&  en  135  8.  Si  1 3  59.  ils  en  furent  démembrés, 
6c  furent  érige  s  en  Chambre  Souveraine  avec 
cinq  nouveaux  Généraux  qu'on  créa  alors  -,  Se 
François  I.  en  151t.  augmenta  leur  nombre 
jufques  à  onze  Se  il  y  en  a  maintenant  tren- 
tc-lix  Conlcillcrs  ,  Se  neuf  Prciidcns  i  Se  en 
J  S  5  ï .  elle  fut  mile  au  rang  des  autres  Cours 
Souveraines,  &  on  luy  donna  fon  rang  imme- 
diatemmt  aprt's  la  Cour  des  Aides.  Cette 
Cour  a  jutiùlidhon  non  feulement  fur  les  Of- 
ficiers Si  ouvriers  des  Monutyes ,  mais  encore 
lur  les  Changeurs, A frincurs,  Departcurs,  Bat- 
teurs d'or  &  d'argcnt,Mincurs,Cuc;lteurs  d'or, 
de  pailloles  ,  O.revrcs  ,  louaillicrs  ,  Lapidai- 
res ,  Graveurs ,  Fondeurs  ,  Se  Mouleurs  en 
fable,  Balancicts  ,  Diftillatcurs  ,  Chvmiltcs, 
Horlogers  ,   Marchands  vcnHants  or  &  ar- 
gent ,  Je  Artifans  travaillants  en  monnayes  & 
métaux . 

monnoye  ,  fe  dit  auffi  par  oppofition  aux  grof- 
fc»  pièces  d'or  ,  ou  d'argent.  Les  fous ,  les 
doubles  ,  les  deniers  ,  les  liards ,  carolus  font 
de  la  menue  monnoyt.  Changez- moy  ce  qua- 
druple ,  donnez  m'en  la  monnoyt.]c  n'ay  point 
de  monnoye. 

Il  y  a  des  monnoyts  qui  font  frapees  au  marteau, 
Si  d'autres  au  moulin  ,  dont  l'invention  cft 
moderne.  Les  inftrumens  fervants  à  fa  fabri- 
cation font  l'cncluroc,la  pile,  le  troulfcau  ,  la 
pince  ,  le  balancier ,  les  quarrez  ,  Sec.  Les  la- 
mes ,  les  flans  ,  Sec.  Le  point  fecret  d'une 
monmye  eft  la  marque  du  Graveur,  ou  du  Fer- 
mier d'une  monnoyt.  La  plus  prompte,  &  la 
belle  fabrique  des  monnoyts  fc  fait  un  moulin. 
Voyez  Mo.ilm. 

On  trouve  dans  les  Livres  les  noms  de  pluficurs 
cfpcces  de  ir;o,no)t  ,  dont  quelques-uns  font 
à  prefent  inconnus  ,  comme  Jttrlsns  ,  florins* 
fruits  à  pied  ,  frêne  i  cheval  ,  Imgtvtftut  , 
■fW*UM«  ,  monnoye  noire  ,  non  blauchic  d'ar- 
Tome  1 1. 
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gent  ,  hftnt,  fsluti,  Royaux,  netltt,  tfeut,  «,» 
plots,  dutats  ,  Chtvaltts,  moutons ,  mâravtdu- 
rtdts,  lions,  Fhilipptis,  Carolttt,  lmftrialts,mail. 
Us,  tcfitns,  cequins,  marqutts,Sultanins ,  patnrs 
brtlinauts ,  rtalts  dalts  ,  ftntt  vaches  dt  Foix, 
Alphonfms  ,  liards  ,  florutis ,  doubles  ,  ntquttl 
quadrtns  ,  angtvins ,  Jules,  Bayoquts  ,  paptgn». 

,  les  .  wlans  ,  douftins ,  tnxjsins ,  obeUs  ,  nrditt 
Jatqut, ,  tec. 

Jean  Seldcnus  a  fait  un  Livre  où  on  voit  le  rap- 
port des  monnoyts  Grecques,*  Romaincs,avcc 
le  poids  &  la  valeur  de  celles  qui  font  main- 
tenant en  ufagc,k  la  lifte  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  poids  ,  des  mefurcs,  des  monnayes,  Se 
des  anciennes  médailles. 

Monnoye  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  d'u- 
ne chofe  équivalente ,  de  même  nature.  Cet 
homme  m'avoit  donné  une  bourde  ,  je  l'ay 
payé  en  même  monnoyt  ,  jc  lUy  en  ay  donné 
un  autre, 

Monnoye  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
lcs.  On  dit  qu'un  homme  a  payé  en  monnoyt 
de  linge  ,  c'eft  à  dire  ,  en  gambades.  On  di- 
foit  aulfi  au  Palais ,  Monnoyt  dt  Bajicht ,  en 
parlant  d'une  chofe  vile  qu'on  donnoir  au 
lieu  d'argent.  On  dit  qu'un  homme  cft  décrie 
comme  la  vieille  monnofe,  pour  dire,  qu'il  cft 
perdu  de  reputarion.  On  du  aulli ,  qu'il  n'a 
point  de  monnoyt  faute  de  groll'cs  picccs,quand 
il  prend  ce  prétexte  pour  éviter  quelque  me- 
nue depenfe.  On  dit  aalli  ,  qu'on  feroir  de  la 
fauilc  momuty*  potur quelqu'un^our  dirc.qu'on 
cft  entièrement  attach.:  a  les  ipterefts.  On  dir 
encore, Monnoye  fait  tout.  On  dit  qu'un  hom- 
me a  b:cn  de  la  menr.tye  ,  ccur  due  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'argenr. 

MONNOY  ER.  verb.  ac>.  Faire  de  la  monnoye. 
On  a  mv  inoyi  unc  grande  quanti;é  d'argent 
en  cette  Monnoye.  Cette  pièce  cft  monnoyt» 
au  marteau,  au  moulin. 

Mon  noyer.  ,  s'eft  dit  plus  particulièrement 
quand  on  fabriquoit  la  monnoye  au  martcao' 
pour  lignifier  limplcmentla  marquer  de  I  cnV 
.  preinte  qu'elle  de  voit  avoir  ;  ce  qui  éroit  la 
dixième  Se  dernière  façon  qu'on  ]Uy  donnoic 
en  mettant  le  flan  entre  la  pile  Se  le  trouiTcau 
&  en  frapant  délais. 

Mcnnoye  ,  II.  parr.  Cet  homme  eft  fort  riche 
en  argent  monnoyt ,  Se  non  monnoyt, 

MONNOYER,  ou  Monnayer,  fubftantif 
mafe.  Ouvrier  ,  qui  travaille  à  la  fabrique  de 
la  monnoye.  Il  ne  fo  du  proprement  quc  dç 
celuy  qui  marque  Se  frappe  la  monnoye 
quand  on  la  fabrique  au  marteau.  Ceux  qui 
luy  donnent  les  autres  façons  s'appellent  am- 
plement Ouvritrs.  L'Ordonnance  le  nomme 
Monnoytr,  Mais  on  appelle  faux  Monnoytur  , 
celuy  qui  fait  de  la  faïuTe  monnoye  ,  qui  |a 
rongne  ,  qui  l'ahcrc ,  ou  qui  la  debitc.  C'cft 
un  crime  capital  qu'on  met  au  rang  de  ceux 
de  Lcze  -  Majclte.  Ou  punifloic  autre- 
fois en  France  les  faux  AUnnaymu  du  feu 
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Lacourtume  de  Loudun  porte,  qui  fait  ou 
forge  faulle   monnoye  ,  doit  eftre  traifné, 
bouilli  ,  &  pendu.  En  la  Coutume  de  Bretag- 
ne, Ar:.fHj.  les  faux  Menncjftnrt  feront  bouil- 
lis,puis  pendus. 
MONNOYER1E.  fubft.Ceft  le  lieu  par- 
ticulier d'une  monnoye  ,  où  on  la  marque  de 
l'empreinte  qu'elle  doit  avoir.  Dans  les  Hoftels 
des  Monnoycsil  y  a  fonicric,  Etfayccic,  Mm- 
ne/trit,  &c. 
M  o  N  N  o  Y  eur.  Voyez.  Monntytr. 
MONOCEROS.  lubft.  mafe.  Eft  un  poif- 
fon  du  genre  des  cctacccs ,  qui  a  une  longue 
corne  q  n  luy  for:  de  la  mâchoire,  laquelle  on 
a  pris  louven:  pour  une  corne  de  la  licorne. 
Mr.Sachs  Médecin  d'Hambourg  a  imprimé  en 
i<f7fi.un  livre  de  la  Slonoartlogit. 
MONOCHORDE.   fubft.  mafe.  Eft  un  inltru- 
ment  pour  éprouver  la  variété  &  la  propor- 
tion des  Ions  de  Muliquc.  11  eft  compofe  d'u- 
ne règle  divifee  &  fubdivifee  en  pluficurs  par- 
ties ,  fur  laquelle  il  y  a  une  corde  de  boyau 
médiocrement  tendue  fur  deux  chevalets  par 
les  extrcmitcz  ,  au  milieu  defqucls  il  y  a  un 
chevalet  mobile ,  par  le  moyen  duquel  en  l'ap- 
pliquant aux  différentes  divifions  de  la  ligne, 
on  trouve  que  les  fonsfont  encre  eux  en  même 
proportion  que  le  font  les  diviiions  de  la  li- 
gne couppée  par  le  Chevalet.  On  l'appelle  aufli 
rtgit  h*rm:n'(jui  ou  ctnoniqut  ,  parce  qu'elle 
fert  à  mefurcr  le  grave  Se  l'aigu  des  ions.  Ou 
fait  autli  dos  manubtritt  cjui  ont  48.  chevalets 
immobiles  ,  mais  qui  peuvent  être  fupplccz, 
par  le  fcul  chevalcc  mobile  ,  en  le  prome- 
nant fous  une  nouvelle  corde  qu'on  mec  au 
milieu  ,  qui  rcprelente  toujours  le  fon  entier 
Se  à  vuide,  contre  toutes  les  diviiions  qui  font 
fur  les  autres  chevalets.  Pcoloméc  examinoit 
fes  intervalles    harmoniques  avec    le  mono- 
th»'d>.  On  tient  que  Pythagorc  a  cfté  l'in- 
venteur du  monotherdt. 
Monochou  ut,  eft  aufliqp  infiniment  de 
Muliquc  qui  n'a  qu'une  feule  corde  ,  tel  qu'eft 
la  trompette  marine.  Mais  quoy  qu'en  effet  il 
foit  monte h»r*i  ,  ucantmoins  dans  l'ufagc  or- 
dinaiicon  ne  luy  donne  point  ce  nom. 
MONOGRAMME,    fubft.  mafe.  Chiffre 
ou  caradleic  compofé  d'une  ou  de  plufieurs  let- 
tres cntreljff.es ,  qui  étoit  autresfois  une  ab- 
brcvation  de  nom  ,  Se  fctvoit  dcfigne.dc  fecau 
Se  d'armo:ric«.  Il  y  a  plusieurs  mtiturammet 
des  Papes  rapporte/,  par  le  Pere  Mcneftrtcr, 
qu'il  a  tirez  de  pluficurs  Eglifcs,  tombeaux  & 
autres  anciens  monuments  où  ils  font  gravez. 
Il  y  enaulli  plulicun  dans  Monlicur  du  Can- 
gc,  qui  a  taa  des  tables  de  ceux  des  Papes  , 
des  Empereurs,  Se  des  Rois  de  France.  L'ufagc 
de.;  tAoncfrAm.mti  elt  an  ien  ,  comme  on  voit 
dans  Plutarquc.    La  figuatutc  avec  des  rr.ono- 
rrétmm'i  croie  particulièrement  en  ufage  au 
VII.  Siècle.  Le   Labarum  étoit  marque  du 
menoirammt ,  de  )  t  s  us  -  Ç  h  &  1  s  i#  Il  y 
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a  eu  aufn  des  menogr*mmtt  des  Roil ,  dont  on' 
marquoit  les  monnoye  ,  fur  tout  du  temps  de 
Charles  le  Chauve.  Les  Anciens  ufoienc  de 
itunegratnmtf  pour  fervir  de  notes  &  d'abbre- 
viations  dans  les  inferiptious  ,  pour  l'hue. Ii- 
genec  dcfquels  on  a  des  Tiaitez  de  Vaictius 
Probus,dc  Pierre  Diacre,  &  autres. 

MONOLOGUE,  fubft.  mafe.  Scène  dra-  . 
manque  où  un  Auteur  parle  tout  leul  ,  foie 
pour  faire  entendre  aux  fpcétatcurs  une  partie 
de  l'Hiltoirc  fur  laquelle  la  fnct  eft  fondée, 
foit  pour  faire  voir  les  diverfes  pallions  dont 
fon  amc  elt  agjrec. 

MON  OMÂCHIE.  fubft.  fcm.Ducl,  com- 
bat fîngulicr  d'homme  à  homme.  La  mtno- 
mtchit  a  été  autrefois  permife  Se  foufferte  en 
jufticc  pout  avoir  -preuve  des  crimes.  Yves  de 
Chartres  eferit  à  l'Archidiacre  de  Paris  ,  de  ne 
permettre  le  Duel  ou  Mmomtchi*  ,  pour  une 
caufe  pécuniaire.  La  mtnom*ehiec(l  maintenant 
deffenduc  en  toutes  fortes  de  cas  par  les  loix 
canoniques  Se  civiles.  Alciat  a  fait  un  Traite 
de  la  Monom*chii. 

MONOPOLE,  fubft.  mafe.  Trafic  illicite 
Se  odieux  ,  qui  fe  fait  par  celuy  qui  fc  rend 
tout  fcul  le  maiftre  d'une  marchandée,  enforte 
que  tous  ceux  qui  en  ont  befoin  font  obli- 

fr.es  ncccifaircmcnt  à  paiTèr  par  (es  mains ,  Se 
uy  en  payer  le  prix  qu'il  y  veut  mettre.  Le 
mompoli  fc  fait  en  deux  façons  ;  l'une,  quand 
un  Marchand  acheté  ,  par  exemple  tous  les 
bleds  d'une  province  pout  les  vendre  chère- 
ment au  peuple  ;  &  l'autre ,  quand  on  furpreud 
quelques  lettres  du  Prince  ,  qui  portent  def- 
fenecs  à  routes  fortes  de  perfonucs  de  ven- 
dre une  forte  de  marchandée  ,  à  la  re ferre 
d'un  fcul  .  qui  en  obtient  la  pcrmillïon.  Ce 
mot  eft  purement  Grec  ,  Se  fi  gui  fie  vndrt  ttut 
ftui  ;  Se  il  étoit  fi  odieux  aux  Romains  i 
que  Tibère  ,  au  rapport  de  Suctonc  ,  vou- 
lant s'en  fervir  ,  demanda  au  Scnat  permif- 
fion  de  le  faire  ,  parce  qu'il  étoit  emprunté 
du  Grec. 

Monopoli,  eft  auffi  une  intelligence 
frauduleuic  qui  eft  entre  les  Marchands  d'un 
même  corps, pour  enchérir  de  concert  les  mar- 
chandifes,  ou  y  faire  quelque  altération.  La 

} dus-part  des  Maiftnfcs  Se  Jurandes  n'abouti f- 
ent  ,  qu'à  des  tn» .»}oUt.  Tous  les  Chande- 
lictsfcïontaifcmblés ,  &:  ont  convenu  qu'ils 
enchériraient  la  chandelle  d  un  fol,  ou  qu'ils  yv 
melleroicnt  de  melchant  fuif  de  porc  :  c'eft  un 
tn»ntf»lt  qu'ils  ont  faic. 
Monopole,  lignifie  auli',  Aflcmblée  populaire, 
cabale  fccrcttc  qui  fc  fait  au  defavantage  de 
PEftat.  Ce  Royaume  cftdavifé  en  factions  .  il 
s'y  fait  plufieurs  cabales  Se  mt  iopoitt  qui  cau- 
feront  la  ruine 
Monopoleur,  fubft.  mafe.  Ccl-.iy  qui 
eft  fcul  à  faire  le  commerce  de  q  iclquc  chofe, 
par;  culictcmcnt  de  ce  qui  elt  ncccft'atrc  a 
la  rie. 


Digitized  by  Google 


MON 

Le  peuple  a  rendu  encor  ce  nom  plut  odieux. 

Car  il  fétend  à  ceux  qui  (bru  exa&curs  des 

impofts  &  des  malctoftcs. 
Monopole*,  v.n.  Faire  des  monopoles, 

des  cibales. 

MONOR  I  M E.  fubft.  mafe.  Ouvrage  de 
Pocfic ,  donc  tous  les  vers  font  d'une  même 
rime.  On  a  veu  d'alTez  agréables  compofitions 
faites  en  monorimtt.  Les  Virelais  fonr  des  cf- 
pcecs  de  mmtùmts  ,  parce  qu'ils  ont  un  grand 
nombre  de  vers  de  fuite,  qui  roulent  fur  une 
même  rime  :  Les  mtnorimis  onr  cité  inventé» 
par  le  Poète  Léonin  ,  qui  fit  des  vers  Latins 
en  mono  imtt  ,  qu'il  adrerfa  au  Pape  Alexan- 
dre III.  On  en  fit  auflî  alors  de  François,  qui 
ne  furent  en  ufagt  que  dans  des  vers  de  dou- 
ze, à  treize  Syllabes. 

MONOSYLLABE,  ad),  m.  &  f.  &  f. 
Mot  compofe  d'uuc  ou  de  plulieurs  Lcrtrcs 
qui  fc  prononcent  toutes  à  la  fois.  Le  frère 
Frcdon  de  Rabelais  refpondoit  par  monofjl- 
Uktt. 

MONOTONIE,  fubft.  fem.  Defiut  de  va- 
riation ,  d'inflexion  de  voix  ,  prononciation 
d'sir.c  longue  fuite  de  paroles  fur  un  même  tom 
Le  plus  grand  defVaur  d'un  Dcclamatcur  , 
c'dl  la  mmoiamt.  La  m  nmmie  endort  les  au- 
djtcurs. 

MONSEIGNEUR,  fubft.  mafe.  Titre 
d'honneur  &  de  reipcfl  dont  on  ufc  lorfqu'on 
cicrir  ou  qu'on  parie  à  des  perfonnes  fort  qua- 
lifiées. On:;aitc  les  Ducs  Si  Pairs,  les  Archc- 
vcfqucs  Si  Evclques ,  les  Prcfidcnts  au  mor- 
tier ,  de  M'njtipitur.  Autrefois  on  traittoic 
les  Saints  de  Mcn'~titntnr.  On  dit  dans  les  rc- 
queftes  qu'on  prclcnrc  aux  Cours  Souveraines, 
A  N»fl'uininrt  du  Parlement,  des  Comptes. 

UONdt  OHIUR,  aWolumcnt ,  cft  la  qua- 
lité qu'on  donne  aux  Dauphins  de  France.  Un 
OlF.cicr.un  Page  de  Monj\i$ntur. 

On  dit  ironiquement,  qu'un  homme  fait  le  Mon- 
ftigniur  ,  quand  il  faitVop  le  vain  de  fa  qua- 
lité. 

MONSIEUR,  fubft.  mafe.  Titre  d'hon- 
neut  qu'on  donne  à  ecluy  à  qui  on  parle  ,  ou 
de  qui  on  parle  ,  quand  il  cft  de  condition 
égale  ou  Supérieure.  Les  fuferiptions  des  let- 
tres porrent  A  Mr.  Monfuur  un  tel  }  Plaife  i 
Monptiir  ic  Prcfidcnt,  le  Confeiller.  On  don- 
Doit  aut;cfois  la  qualité  de  Monfitur  Maiftre 
à  un  Conte  lier.  Dites  moy  JHmfitMr.fmf  vô- 
tre rcf;.ccV;«,/'','r-  Il  cft  vray  ,  Monfttnr. Borcl 
dérive  ce  mot  du  Grec  Kyrits ,  qui  lignifie 
Snjntur  ,  oj  Sjr>t .  comme  fi  on  efenvoit  mon 
ftur. 

Monsieur,  dit  absolument  ,  cft  la  qua- 
lité qu'on  donne  au  ka  ni  fils  de  France,  au 
frer.  du  Boy.  C'cli  .\  tmfitur  frère  unique  du 
Rov.  Feu  Mot-ft""  efto't  oncle  du  Roy  rc- 
gn.u.t.  On  dit  .T.ilîi  abfohtmcm  ,  Mon. 
J»«w  i  quand  ou.  parie  d  i  Maiftre  du  Lo- 
gis ,  ii  lux  tout  à  l'es  domcltiqucs  ,  ou  quand 
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ce  font  les  domeftiques  mêmes  qui  en  par- 
lent.       .  . 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  fait  le 
Monfieur,  qu'il  cil  grand  Monfitur  ,  que  c'eft 
un  gros  Monfitur,  quand  il  parnift  être  de  con- 
dition bonnette  ,  quand  il  cft  devenu  fort  ri- 
che. On  dit ,  aufli  que  Monfieur  vaut  bien  Ma- 
dame, quand  on  foùticnt  que  deux  perfonnes 
font  d'un  merire  égal.  On  le  dit  même  quel- 
quefois des  choies  qu'on  compare  cnfcmble  t 
ou  qu'on  veut  troquer. 

Au  Pluriel  on  dit  M'jjlurs. 

MO  N  S  ON,  ou  Mon  ton.  fubft.  fem.  Termes 
de  Marine  Se  de  Relations  ,  qui  fe  dit  des 
vents  réglés  qui  fourHent  toujours  de  même 
côté  durant  Itx  mois  fur  la  mer  des  Indes. 
Pour  venir  de  Surate  en  Europe  il  faut  atten- 
dre la  mon'on  ou  le  vent  réglé  qui  vient  de 
fix  mois  en  fixmois;  autrement  on  a  toujours 
vent  contraire.  Il  porte  le  nom  d'un  tres-au- 
cien  Pilote  ,  qui  le  premier  ttaverfa  cette 
mer  Si  fc  hafarda  A  taire  canal  pendant  ce 
tcmps-la. 

MONSTIER.  fubft.  mafe.  On  prononce 
maintenant  Moull  tr.  Vieux  mot  qui  lignifioic 
autrefois  AUniJïert ,  Eghfe.  Sr.  Pierre  le  Mou. 
iiitr  cft  une  vsUc  Prclidulc  en  Nivcrnois; 
Moufy.tr  U  Celle,  Mou  /urRamay,  Mêtiîlut  en 
d'Er:  ce  font  de  fameufts  abbayes.  Marmou- 
ftitrcû  aulli  appcllé  M^]us  mtnmiltrtum.Qu  ap- 
pctloit  originairement  mcnjiitr,  chaque  cellule 
de  Moine  ,  comme  on  voit  dans  Sr.  Jerofmc, 
St.  Arhaaafc  &:  C^ilun.  Depuis  ce  mot  s'eft 
étendu  à  tout  le  Couvc.-.t.  On  a  appcllé  aufti 
les  Egiifes  Cathed^lcs  ;.o>;fïttrtt,  parce  qu'el- 
les étotent  ticlicrvîcs  par  des  Moines.  En  Al- 
lemagne on  en  a  aprcllé  encore  pluficurs  Mun- 
fitr  -,Si  quelques  Auteurs  difent  le  Mmltiir  de 
Sainte  Sophie. 

On di foie  aulli,  il  a  mené  la  mariée  au  Mouflitr, 
pour  dire,  à  l'Eghfc. 

M  O  K  S  T  R  E.  l'ublr.  m:.fc.  Prod  ge  q„i  eft 
contre  l'ordre  de  la  nature  ,  qu'on  admire  ,  ou 
qui  fait  peur.  Ariftotc  du  que  le  «MA»  cft 
une  faute  de  la  nature  ,  qui  voulant  agir  pour 
quelque  fin,n'y  peut"  pas  ncantmoins  arriver ,  à 
caufe  que  quelques-uns  de  fes  principes  fonc 
corrompus.  L' Afrique  cft  p!c  ne  de  mtntJru  i 
caulc  de  l'accouplement  des  beftes  féroces  de 
différente  efixee  qui  s'y  rencontrent.  On  voit 
des  menilret  à  Ja  Foire  St.  Germain.  Les  Cyclo- 
pes  ,  les  Centaures,  l'Hydre  d'Ficrculc  croient 
des  meniirt,.  Un  enfant  qui  a  deux  telles,  qua- 
tre pieds  ;  un  animal  qui  a  plus  ou  moins  de 
parties  qu'à  l'ordinaire.ou  mal  difpofccs,  parte 
pour  un  montlrt.  Les  monflrts  n'engendrent 
po.;nr  ;  c'eft  pnurquoy  quelques-uns  mettent 
les  mulets  au  ring  des  mmitm.  Quelques-uns 
y  mènent  aurti  les  hermaj  htod.tes.  Ce  mot 
vient  du  Latm  mon{lr:,m  ,  que  les  Latin?  on 
dit -à  mtttjiran  o.  Eu  Canr;e  fait  mention  dj-a 
invcau'tie  de  l'Edite  eT'Evrcux  ,  qui  pôxtC 
OOOo  s. 
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Item  nnum  sninftrum  eut»  offibvs  ftmtli  Titriim 
Btrïl ,  &  twrifixo  in  fummtt*tt.  • 
Monstre,  fc  dit  aulli  de  ce  qui  cft  gros 
extraordinaircment.  Les  baleines ,  les  tiburons 
&  autres  poiflons  cétacés  font  des  mmiïrts  ma- 
rins. On  dit  aurti  ,  qu'on  ferr  des  monjlrts  fur 
une  table.pour  dire,  des  brochets, des  finirions, 
des  carpe;,  des  tuibots  d"une  grolfcur  Se  d'un 
prix  extraordinaire.    Le  Colollc  de  Rhodes 
eftoit  un  monftrt  en  grandeur. 
Mon  s  t  r  e  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  extraor- 
dinaircment laid.  La  petite  vctole  a  tellement 
défiguré  ce  vifagc,quc  c'eft  un  vray  monJlrt.Cci 
avare  a  cfpoufé  un  mmfLrt ,  une  femme  laide  a 
faire  peur.  Ces  gens  ont  verfé  dans  un  bour- 
bier ,  quand  ils  en  font  fortis  c'eftoient  des 
montres ,  on  ne  les  connoifloit  plus. 
Monstre,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  mal  fait, 
mal  ordonne.  Ce  baftiment  eft  fort  martif ,  a 
bien  coudé,  mais  c'eft  un  montlrt  en  architec- 
ture, il  n'y  a  aucune  fymmetric.   Ce  Livre  cft 
fort  fçavanr,  mais  il  n'y  a  point  d'ordrc,c'cft  un 
monlirt,  on  n'y  connoift  rien. 
Mo  M  S  T  R  1  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  de 
ceux  qui  ont  des  pallions  vicieufes  &  exccflîvcs. 
Ncton  eftoit  un  monftrt  en  cruauté.  Ce  vieil- 
lard cft  un  mmîltt  d'avarice.    Le  peuple  fedi- 
tieux  cft  un  mmfiri  à  cent  tefles.    On  dit  au'fi 
d'un  homme  fort  feelcrat ,  que  c'eft  un  mon- 
fre  que  l'enfer  a  vomi  ,  un  monftrt  de  nature. 
On  dit  aufli,  qucl'hcrcrtc  cft  un  monftrt,  qu'il 
faut  eftouffer  dés  fa  naiiïancc. 
MONSTRUEUX,  eus  ï.adj.Prodigieux, 
extraordinaire,  contre  l'ordre  de  la  nature. 
Animal  montlrsuttx .poilfon  monflrueux. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  un  animal  ou 
un  oifeau  ffW/rr«;«x,lorfqu'il  a  quelque  partie, 
comme  la  tefte,  ou  les  pattes  qui  ne  luy  con- 
viennent pas..  Il  portoit  d'azur  au  lion  mon. 
flrutux  ,  à  la  tefte  humaine  d'argent. 
Monstrueux,  fc  dit  figurément  en  Mo- 
rale. C'eft  un  travail  monftrutstx  de  vouloir  en- 
treprendre d'achever  un  Dictionnaire.  Cet 
homme  aune  vivacité  d'cfpnt ,  une  mémoire 
moaSlrueuft,  prodigieufe. 
Monstrueusement,  adv.  D'une  ma- 
nière monftrueufc  Se  prodigieufe.   On  peint 
St.  Cnftoj^hic  monflrufuftmtnt  gros. 
MONT,  iubft.  mafe.  Grande  élévation  de  terre 
ou  de  roche  au  leiTiis  du  niveau  ordinaire  de 
la  terre  ,  du  rez  de  chaulîéc.Lcs  ment  s  fameux 
dans  l'Ecriture  l'ont  le  mont  Sinai  ,  Orcb  ,  le 
mont  Libau.lc  tmnt  Thabor,  &  d'Olivct:  chez, 
les  Poètes,  le  mont  Varniire  ou  le  mont  ju- 
meau, au  double  l'ommet,  le  lejour  des  Muics; 
\cmwt  Olympe  ,  que  les  Poètes  prennent  fou- 
vent  pour  !c  C  cl  :  chez  les  Géographes  ,  le 
mont  Athht ,  dont  ils  ont  emprunté  le  nom 
pour  faire  un  recueil  de-,  descriptions  des  par- 
tics  de  la  terre ,  comme  fi  de  Ion  fommet  on  la 
«lécouvroit  reu.-  entière.    Chex  les  Pilotes, 
Tcucri£è  cft  le  mont  le  plus  haut  fit  la  table 
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qu'on  defeouvre  de  50.  lieues  en  mer,  quoy 
-  qu'il  foit  <o.  lieues  dans  les  terres  vers  le  Cap 

de  Bonne  cfpcrance. 
Mont,  fc  dit  aufli  collectivement  d'une  fuite 
Se  cnchaifncmcnt  de  pluficyrs  de  ces  ni»u 
particuliers.  En  ce  fens  on  dit,Paii'cr  les  Mtnts , 
pour  dire,allcr  en  Icalic.Dc-là  les  Monts.au  de- 
là des  M*ntt ,  pour  duc  ,  au  deçà  Se  au  dc-là  ' 
des  Alpes. 

On  appelle  en  Italie  Monts  de  fitté  certains  lieux 
où  on  prefte  de  l'argent  à  ceux  qui  en  ont 
befoin,  en  donnant  quelques  nantiifcmcnts,  ou 
à  des  conditions  honncitcs.  On  en  avoit  éta- 
bli Se  créé  en  fronce  par  un  cdit  du  mois  de 
Février  \6t6.  qui  en  donnoit  la  d:rcétion 
aux  Commiiiaircj  aux  faifics  réelles  '•  mais  il 
fut  révoqué  par  une  déclaration  fuivante- 
du  18.  Juin  K17.  Cet  edit  portoit  permilLon 
de  prefter  de  l'argent  au  denier  feize  fur  nan- 
tillcments. 

On  appelle  à  la  guerre  le  mont  Pagnotte ,  un  lieu 
eminent  hors  delà  portée  du  canon  ,  d'où  l'on 
peut  conlidcrcr  fans  danger  tout  ce  qui  fc  pafle 
dans  un  camp. 

Mon  t  ,  en  termes  de  Chiromancc  ,  fc  dit  de 
certaines  petites  Emincnces  qui  iont  dans  la 
paulme  de  la  main  à  la  racine  des  doits  ,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  des  PUnttts  fans  rai- 
lon  ni  fondement.  Le  mont  de  Mars  eft  celuy 
qui  cft  au  dell'ous  du  pouccile  mont  de  Jupiter, 
ccluy  qui  cft  au  defTous  du  doit  indice;  le  mont 
de  Saturne,  celuy  qui  eft  au  dclTous  du  doit  du 
milieu  ;  le  mont  du  Soleil ,  celuy  qui  cft  au 
deifous  du  doit  annulaire  ou  médecin  ;  le  mont 
de  Venus  ,  ccluy  qui  cft  au  deflous  du  petit 
doit  ;  le  mont  de  Mercure  ,  ccluy  qui  cft  dans 
l'cfpace  qui  cft  entre  le  pouce  Si  l'indice.qu'on 
appelle  Toinnr  ou  fo*ris  ;  Se  le  ment  de  la  Lune, 
celuy  qui  luy  eft  oppofé  dans  le  lieu  qu'on 
appelle  hy}ubtnnr. 

Mont,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
le  l'ay  cherché  par  monts  8c  par  vaux, pour  di- 
re ,  en  toutes  fortes  de  lieux.  11  m'a  promis 
monts  Se  mcrveillcj.  Il  m'a  fait  clpercr  des 
monts  d'or,  pour  dire,  il  ma  fait  de  belles  pro- 
mcures,ir  ma  donné  de  belles  efperances. 

MONTAGE,  fubft.  m.  Action  de  ce  qui 
monte.  11  faut  laiiîer  un  lé  de  14. pieds  le  long 
des  bords  des  rivières  pour  faciliter  le  montAgt 
des  batteaux.  Il  a  tant  coufte  pour  le  montage 
de  ce  foin,  de  ces  fagots  au  grenier. 

MONTAGNARD,  arde.  adj.  &  fubft. 
Qui  habite  les  montagnes.  Les  Savoyards  font 
des  peuples  monugnards.  En  Lfpagne  le 
mot  de  montignsrd  cft  honorable  ,  à  caufe 
des  grands  privilèges  qui  ont  été  donnez 
aux  habit  ans  de  s  Altuties  Se  de  B;!caye,  com- 
me dit  Anthoinc  Ncbriccnfis  dans  fon  Di- 
étionairc. 

MONTAGNE,  fubft.  fem.  C'eft  ,  le  vtay 
fynonimede  mo/.t,&c  cependant  il  y  a  quelque  s 
lieux  ou  on  l'cmployc  plus  agieablcnicru  qu'en 
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d'aut  es  car  on  d  t  les  mmt»$p't  d'Auvergne, 
fcrxuu  pas  les  monts-,  &  on  dit  le>  tmmii  Py re- 
né i ,  i:  non  pas  les  monta;»:]  enecs.  l'n 
f  ny»  de  wMjBfi  clt  un  pays  totlu  &:  inégal. 
Cette  montagne  cft  rude  ,  difficile  à  monter. 
Les  B.mdits ,  les  fcduicux  ont  leurs  retrautes 
dans  les  momagntt.  Cetre  airme  s'eft  faille 
des  pas  des  mentagnet.  Ménage  dit  que  ce 
mot  vient  de  montana  ,  qui  a  été  dit  pour 
Mont. 

On  du  proverbialement ,  Il  n'y  a  point  de  mon- 
t'gnt  Uns  vallée.  On  dit  que  la  montait  cft 
acouchtc  d'une  louns.jour  dirc.quc  les  belles 
,    efpcrances  qu'on  avoit  d'un  gi  and  delTcin  ont 

abouti  à  rien. 
MONTANT,  a  n  t  i.  ad].  Qui  monte,  qui 
tend  vers  un  lieu  plus  haut.  Par  les  règlements 
de  Police  le  bateau  montant  doit  céder  au  des- 
cendant ,  à  peine  d'eftre  terni  du  dommage,  ce 
qui  s'entend  en  pleine  rivière  ,  car  au  palTagc 
des  ponts  &  pertuis  ,  l'avalant  doit  céder  au 
montant  ,  fur  tout  quand  il  y  a  dej  traits  em- 
bouchez dans  les  Aiclics  des  ponts  &  pcrtu's. 
,    Le  Doyen  des  cnqucllcs  eft  le  premier  montant 


MON 


66$ 


ta  grand  Chambic. 


Montant,  eft  aufli  fubft.  mafe.  Ce  Mar- 
chand a  clcrit  à  Ion  coriel pondant  de  iuy 
envoyer  le  montant  de  fon  dernier  arrefté  de 
compte,  c'eft  adiré,  la  forome  à  ouov  monte 
ce  qu'il  luy  doit.  Voilà  le  mm  tant  de  vos 
quittances. 

Montant,  le  dit  chez  les  Ouvriers  ,  de 
tout  ce  qui  monte  en  haut,  pat  oppoiîtion  à  ce 
qui  croilc  ou  trayerfe.  Les  montant  d'une  croi- 
lée  ,  d'une  porte  ,  font  les  pièces  de  bois  qui 
s'élèvent  à  plomb,  dans  lcfquclles  les  traverses 
font  emboitécs.Lci  montants  d'un  mertier,  d'u- 
ne raquette. 

Montant,  en  termes  de  'Blafjn  ,  le  dit 
du  croiflant  >  quand  il  eu  rcprclcntc  les  poin- 
tes en  haut  vers  le  chefs.  On  le  dit  aufli  des 
el'pies ,  des  écrevifles  &  autres  choies  tour- 
nées vers  le  chef  de  l'Efcu. 

MONTE'E.  fubft.  fem.  Lieu  qui  va  en 
montant.  Le  pays  cil  fi  boflii  ,  que  c'eft  une 
continuelle  mmtte  &  delcente  La  montti  eft 
toujours  plus  pcmblc  qui  ladcfccnte. 

Montée,  fc  dit  aufli  de  l'F.fcalicr  d'une  pe- 
tite mai  l'on,  d'un  degré  defrobé.  Partez  par  la 
petite  montit  On  a  tait  fauter  les  montées  à  cet 
infolcnt.  Cet  enfant  eft  cheu  fur  La  mmttt ,  il 
a  roulé  les  mtntitt.  • 

M  ont  ei,  fc  du  aufli  dans  les  baftiments, 
tant  de  l'cxhauflement  des  murs,  que  de  l'clc- 
vation  des  voutes,colomncs,pila(tres,&c. 

M  o  n  t  e  e  ,  en  termes  de  Tauconneric,fc  dit  du 
vol  de  l'oifcau  qui  s'élève  à  angles  droits 
par  carrières  ,  &  par  degrez  ,  en  pourl'iuvanc 
le  heron,  le  chat- huant  ou  autre  proye.  La 
Carrière  s'étend  environ  60.  toifcs  ,  &  quand 
l'oifcau  tourne  la  telle  ,  Se  continue  fon  tra- 
vail en  prenant  une  autre  carrière,  cela  s'ap- 


pelle fteetij  ou  tro'fiéme  «taré  ,  jufqu'à  ce 
qu'au  quatrième  on  le  perd  de  veuc.  O.i  ap- 
pelle aulfi  montée  u'f.jjor,,  lors  que  l'oilcau  va 
chercher  le  Iras  dans  la  movciuic  Région 
de  P. 


MONTER,  verb.  art.  Ce  fouvent  neuirc.Eftrc 
eflevé  en  haut.  Iesui-Christ  mmta  au  ciel, 
&:  fut  cil  vé  fur  une  nue  en  picfcnee  de  lés 
Apoftrcs.Elic  monta  fui  un  chariot  ardent  pour 
eitre  tranfportc  au  ciel,  lacob  vit  mentir  &c 
defeendre  les  Anges  par  uueefchelle.  Menace 
dérive  ce  mor  de  montaro .  qui  fc  trouve  chet 
quelques  Auteurs  Latins. 

Monter,  lignifie  aufli  ,  s'eflever  ,  s'enfler, 
tendre  en  haut.  La  mer  momt,  quand  elle  s'en- 
fle dans  le  icflus.  L'eau  momt  toujours  aufli 
haut  que  fa  fourec.  Le  feu,  les  vapeurs  mon- 
tint  en  l'air.Les  fumées  du  vin  montent  à  la  tc- 
fle.  Il  faut  des  chevaux  pour  faire  monttr  les 
bateaux  fur  les  rivières- 
Mon  t  i  r,  lignifie  aufli,  guinderen  l'air  pla- 
cer en  un  lieu  plus  haut.  On  momt  des  pierres 
avec  des  grues  &  des  engins.  Il  faut  mmttr 
cette  cr^maillicrc  d'un  cran. On  dit  monttr  en 
chaifc.cn  carrofle,  mentor  à  l'autel, monttr  lef- 
calicr.JOn  monte  le  bois,  le  foin  dans  le  gre- 
nier' Il  faut  monter  la  montagi«:,raw»«r  fur  une 
cfobcllc. 

Monter,  fe  du  aufli  paflivement  pour  dire, 
Avoir  quelque  hauteur.  Ce  mur  monte  trop 
haut,  il  bouche  mes  veut?:  Les  beaux  Efca- 
licrsne  moment  qu'au  premier  étage.  Ce  corps 
de  TuppoKMf»  trop  haut,  il  engonce  la  taille. 
Voilà  trois  roues  qui  montent  lur  le  penchant 
de  cette  colline. 

En  termes  de  Manège  on  dit ,  Monter  à  cheval, 
pont  dire,  Apprendre  à  manier  ,  àpicqucrlcs 
chevaux.  Ce  Gentilhomme  mo  u,  fous  un  tel 
efcuyer  dans  un  tel  manège  ,  il  momt  le  fau- 
teur ,  le  batbe.  On  du  aufli  Montera  cheval,  1 
dos,  à  nud,  en  poil,  c'elt  à-duc, fans  folle  ;  mon- 
ter en  crouppe  ,  monter  av^.  avantage. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit,  monter  la  gaidc  ,  (a 
tranchéc,mw»»»r  à  labrefehc.  à  l'aflaut.  On  du 
aufli,  qu'un  Capitaine  a  monté  fa  Compagnie, 
pout  ditc.qu'il  a  fourni  de  chevaux  à  les  Ca- 
valiers. 

Eu  termes  de  Marine,  on  dit  mentir  fur  mer,  pour 
dire,  S'embarquer  fur  la  mer.  On  dit  qn'un  tel 
Capitaine  monte  un  tel  va;flcau  ,  pout  dire, 
qu'il  le  commande.  L'Admirai  cft  monté  par 
le  premier  Officier.* Un  tel  vaifleau  cft  mon. 
tt  de  60,  pièces  de  canon,  il  étoit  monte 
d'un  bel  équipage.  On  dit  aufli  ,  monttr  au 
vent  ,  pour  dire  ,  Gagner  le  vent ,  prendre  l'a- 
vantage du  venr  ,  monttr  à  la  hune  ,  au  per- 
roquet. 

En  Agriculture  on  dit  qu'une  plante  monte  en 
giainc.ioiiqu'cllc  n'clVplus  bonne  à  manger,» 
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qu'on  fa  la'ffc  croiftrc  peut  en  avoir  de  U 
graine  :  que  la  Sïvc  mente  aux  asbres  ,  quand 
ils  commencent  à  pouffer  leurs  feuilles  &  leurs 

.  fruits. 

Monter»  en  termes  rîe  Teintute  .  fe  dit  des 
couleurs  hautes  8c  vives  qu'on  donne  aux 
étoffes.  Les  verd-roux  8c  couleur  d'olive  doi- 
vunt  être  alunez  ,  puis  mentez  de  gaude  &  de 
fuftel,  &  rabbattus  avec  le  bois  d'Inde  Se 
coupcrolc. 

M  o  n  t  s  r  ,  fe  dit  chez  les  Artifans,  en  parlant 
de  l'alfemblage  qu'ils  font  de  pluticurs  pièces 
taillées  6c  préparées  à  part  pour  rendre  leur 
ouvrage  parfait.  Aùili  on  dit  qu'un  <  hirpcn- 
tier  mor.tt  l'a  charpente  ,  quand  il  en  aifcmblc 
les  pans  6c  les  tous  :  qu'un  Armurier  mon:r  un 
fulil ,  quand  il  applique  le  canon  8c  la  platine 
fur  fou  fuit ,  qu'un  foutbiffeur  monte  une  cf- 
pce,  quand  il  joint  la  garde  à  la  lame ,  qu'un 
Tailleur  mette  un  habit  ,  une  lingerc  mo»:t  une 
chemife  ,  quand  ils  en  coûtent  cnfcmbtc  les 
pièces  dctachics  ;  qu'on  w#»/f  un  luth  »  une 
guiterre ,  une  raquette  quand  on  y  applique 
des  cordes:  On  dit  aufli  ,  menter  un  mener, 
pour  dire  le  difpolcr  ,  en  forte  qu'on  y  puilfe 
travailler  ccriamc  étoffe  ou  ouvrage  :  mentir 
un  lu,  pour  due ,  le  dreffer  ,  affcmblcr  le  bois 
de  lit. 

In  termes  de  Muftque  on  dit  aufli  qu'on  menti 
un  violon,  Iorfqu'on  bande  d'avantage  les  cor- 
des pour  en  tirer  un  Ion  plus  haut  ou  plus 
aigu.  Il  faut  mentir  cette  corde  d'un  ton.  La 
voix  mente  par  tons  8c  demi-tons. 

Monter,  fc  dit  aulli  des  monties.harloges, 
.  pendules,  quand  on  en  bande  le  reffort,  quand 
on  en  relevé  le  contrepoids.  On  mo*te  d'otdi- 
nairc  les  horloges.a  midy.  Ma  montre  ne  va 
plus,clle  n'eft  pas  montée. 

En  Arithmétique  on  -le  dit  de  l'Affemblage  de 
pluficurs  nombres  particuliers  .  (bit  par  addi- 
tion,foit  par  multiplication.  Ces  parties  mon- 
tent* t-nt,  reviennent  à  tant ,  compofent  une 
telle  fomme.  Les  frais  de  ce  procès  mèneront 
à  plus  que  le  principal. 

In  Alhonomies ,  on  du  que  les  aflrcs  mentent  fur 
l'horifon  ,  quand  ils  patient  de  l'Orient  au  Mi- 
dy. On  le  du  auffi  ,  mais  moins  proprement, 
quand  ils  mentent  depuis  le  nadir  jufqu'à  l'ai", 
cendant. 

Monter  fur  le  theatte  ,  c'eft ,  Eilrc  Comé- 
dien, Bouffon,  Baladin,  Charlatan ,  ou  d'un  au- 
tre t'emblablc  métier  public  8c  infâme.  JMenttr 
irEûhcllc  ,  monter  fur  l'echafaut ,  fe  dit  des 
gens  qu'oïl  exécute  à  mort. 

Mont  u  ,  le  du  ngurementen  chofes  fpiri- 
tucilcs.  Les  crimes  des  hommes  avoteut  menti 
à  tel  excès, qu'ils  attirèrent  lur  eux  le  Deluxe. 
Les  puercs  dû  jolie,  les  cris  des  affligez  montât 
au  ciel,  &  Dieu  les  entend. 

M  o  N  t  t  R  ,  f c  du  au'li  en  chofes  morales, 
quand  on  parvient  aux  dignttcz  ,  aux  charges. 
Cclar  ment*  au  tluoùic  pue  de»  voyes  bien  un- 
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gUntcs.  Cet  Officiel  eu  menti  par  degrez  dans 
les  charge»  militaire s.Quand  un  Capitaine  cil 
tué  ,  fon  Lieutenant  même  a  fa  place.  On  die 
aulïi,  qu'un  Confcillcr  des  enqueucs  mente  à  la 
Grand  Chambic  ;  qu'un  écolier  monte  d'une 
c.aifc  à  une  rlus  haute.  On  le  dit  aufli  des  pla- 
ces d'honneur  qu'on  offre  par  civilité,  Mon- 
iteur vous  n'cllcs  pas  en  voftre  rang,  mon- 
te*, plus  haut.  La  pudeur  luy  cil  mentit  au 
vifige 

Monter,  lignifie  auflî  ,  enchérir.  Le  bled 
m-ir,tet\\  enchère  à  chaque  jour  de  matchc.  Si 
vous  voulez  vous  faire  adjuger  cette  terre  ,  il 
faut  b  en  monter  plus  haut  ,  il  faut  en  donner 
d'avantage, 

Monter,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur  ,  qu'il 
le  faut  faire  mtntir  fur  l'ours.  On  duaufli.Qui 
morne  la  mule  ,  la  ferre.  On  ditauffi ,  mar.ttr 
fut  fes  grands  chevaux  ,  monter  fur  l'es  argots, 
pour  dire  ,  S'emporter,  parler  audacicufcmcnc 
6c  imprneufemenr. 

Monte  e  e.  part.  paff.  6c  adj.On  dit  qu'un 
homme  cil  bien  »wirr,quand  il  a  un  bon  che- 
val entre  les  jambes  ;  qu'un  cfcuycr  cil  bien 
menti  ,  truand  jl  a  une  efeuric  bien  fournie  de 
"chevaux.  On  appelle  collet  m:mi  un  collet  que 
les  femmes  portoient  autrefois  .  qui  étoit  fait 
de  toile  empefee  6c  étendue  fur  plufieurs  rangs 
de  fil  d'Archal.  Et  maintenant  on  appelle  les 
vieilles  femmes  qui  ne  font  plus  à  la  mode, 
des  collets  mentez.. 

M  O  N  T  -  )  O  Y  E.  fubft.  fcm.  C'cfl  un  vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  tnfei£t>e«es  chemin  t, 
6c  particulièrement  de  ceux  qui  menoienc  aux 
lieux  Saints.  Amu  il  y  en  avoit  une  prés  St. 
Pierre  de  K  orne,  qu'on  appclloit  Jltom  Gstotti, 
par  ce  que  les  Pèlerins  fe  rcjouïiioicnt  fe  vo- 
yant prés  du  heu  où  ils  vouloient  aller.  Otto 
ïr:fmgcn!ïs  appelle  mnu-jeyt  le  Vatican.  Les 
croix  qui  font  lur  le  chemin  de  Paris  à  St.De- 
nis  font  appellécs  ment-iyes  S.D<»w.Les  »«r- 
joyet  n'etoicnt  fouvent  que  des  monceaux  de 
pierres  ou  d'herbes  qui  cnlcignoicnt  le  che- 
min aux  palfins.  LesPayenst'n  faifoicnt  aufli 
à  l'honneur  de  Mercure  qui  prelidoir  aux  che- 
mins ,  cilcvant  de  gros  monceaux  de  pierre 
autour  de  les  images ,  don:  i!  cil  lait  mention 
au  Chap.  x6.  des  Proverbes  de  Salomon  fous 
ces  mots,  AtervHt  Mettterii.  Les  Latins  les  ont 
appellécs,  eyPpt»stmet*,titmieLt. 

M  o  s  «  -  Iote  Saint  Denis,  cil 
aufli  l'ancien  cri  de  guerre  des  Rois  de  Fran- 
ce. Quelques-uns  croyent  qu'il  vient  de  meult- 
jeye,  pour  dire,  grande- joye  ,  ou  mon-jore,  au 
lieu  de  duc,  m*  p;v.f.  Raoul  de  PreÛC  qui  vi- 
vo:t  fous  Charles  V  t.  au  rapport  de  Païquier, 
dit  que  Clovi-i  combattanc  dans  la  vallée  de 
Coi  flans  Sainte  Houor:nc  ,  la  bataille  l'ache- 
va ur  la  montagne  où  c  !t  une  Tour  qu'on 
rppclle  Mwt'jtft,  D'ancres  ,  comme  B^4>^rc 
Ccnal  Evefquc  d'Avrauehcs,  dilenz  que  Clovis 
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fe  trouvant  en  grand  danger  cala  journée  de 
Tolbiac  un  peu  avant  qued'cftre  C  hreftien,  in- 
voqua St.  Denis  fous  le  nom  de  Jupiter  ,  difant 
St.uenisn.es  fove.A'où  ils  veulent  qu'on  ait  fait 
mon  joye.  Les  Autheurs  Latins  l'ont  appcllé 
meum  tMmdim»t  Se  d'autres  SUns  GaWn.Lc  vrai 
de  la  choferft  que  .Mtnt  Hyt  Saint  Dents  n'e- 
ïoit  qu'un  cri  du  ralliement  qu'an  failo't  au- 
tour de  l'Oriflamme  on  de  la  biunnxrc  de 
St.  Denis  ,  que  les  Rots  portoicnt  alors  à  l'ar- 
.  mée  ,  &  qui  en  conduiloit  la  marche  ,  dans  le 
ralliement  ou  le  rangeoient  autour  de  cette 
bannière.  Les  Ducs  de  Bourgogne  enoienc 
&iont-,oyt  St.Aniri  ,  parce  qu'ils  avoicnt  la 
croix  de  St.  André  dans  leurs  drappeaux  :  les 
t>ucs  de  Bourbon  Mont-Jeye  Nejtro  D*me  -,  Se 
les  Rois  d'Anglererre  ti.ont.loyt  Nofltt  D*mt 
Sr.Get'ge  ,  comme  à  fort  bien  montté  le  Perc 
Mencftricr. 

MontIoyi,  cft  aufli  le  nom  qui  cft  de- 
meuré au  Roy  d'Armes  de  France  ;  qu'où  ap- 
pelle Monfjayt  St.  Denis. 

On  a  appelle  anfli  autrefois  Mtw.joyt ,  une  abon- 
dance ou  un  amas  de  beaucoup  de  choies.  11  y 
en  avoit  une  mont-jeye,  c'clt  é  dirc.unc  quan- 
tité. 

M  O  NT  O  I  R.  fubft.  mafe.  Pierre  qui  fert  A 
monter  à  cheval  ,  qui  donne  avantage  pour 
montet  dcflus.Ce  viellard  a  perdu  fa  vigucui, 
il  ne  fgaurott  fc  mettre  en  feilc  fans  montoir , 
fans  avantage. 

Mon  toik,  fc  dit  pjus  fouvent  de  l'appuy 
qu'on  fait  fur  l'eitrier  pour  monter  en  fellc.îl 
y*  a  des  chevaux  doux  au  montoir  ,  faciles  au 
montoir  j  d'autres  rude»  au  mtnnir.  On  le  dit 
par  cxtcnfion  des  femmes,  félon  qu'elles  font 
déplus  grande  ou  de  moindre  chattcié. 

On  appelle  au  cheval  le  pied  du  montoir ,  le  pied 
gauche  de  devant  -,  Se  le  pied  hors  du  montoir, 
le  pied  droit  de  devant. 

MONTRE,  fubft.  fem."  Ce  qui  cft  expofé 
aux*yeux,&  qui  paroiil  à  defeouvert.  La  natu- 
re nous  faitw»'»recn  tous  lieux  de  fes  trclors, 
de  les  richclTcs. 

Quand  le  Ciel  d'un  Héros  veut  un  liecle 
honorer. 

Il  n'en  fait  que  la  montre,  Se  foudain  le  re- 
tire, Sec 

Ce  font  deux  vrrs  de  Gombaut. 
|,a  montrt  d'une  orgue  cft  n  rang  detuvaux 
d'cfta'n  places  fur  le  deva  -t  de  l'oigne  tnnt 
du  grand  buflRr,  que  dupofitif.  Le  plus  gios 
tuyau  de  la  montre  cft  de  16-  pieds  ouvert, 
Se  le  plus  petit  d'un  pied  de  long.  C'cft 
fur  la  montre  qu'on  regte  tous  les  accords  de 
l'orgue. 

Montre,  fedt  auflî  parmi  'es  Marchands, 
dcl'cxpotitiondi:  leur  marchandée, 'une  apres 
l'autre  aux  acheteurs.  Un  Marchand  n'eft 
point  chiche  de  faire  des  montres ,  il  dit  qu'il 
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n'en couftera  rien  pour  la  montre.  L'acheteur 
le  prie  qu'il  ne  luy  falfe  point  de  moi'ir'^n'il 
lui  donne  d'abord  du  plus  beau.  On  dit  aufli, 
qu'on  a  acheté  du  b!cl  fur  la  montre  .  .fur  Un 
échantillon  ou  une  poignée  qu'on  en  a  porte 
au  marché. 

M  o  n  t  r  i ,  fc  dit  aufli  des  cftoffes  ou  des  mar- 
ques que  les  Marchand  mettent  au  devant  de 
leurs  boutiques ,  pour  enfeigner  aux  paflans 
les  chofes  dont  ils  font  trafic.  Ces  rubans, 
ces  brocars  ne  font  plus  à  la  mode,  ils  ne  font 
bons  que  pour  mettre  fur  la  boutique ,  Se  faite 
montres.  Les  Couteliers  ,  les  Orfèvres  ont  des 
boctes  fur  leurs  boutiques ,  où  il  y  a  des 
couteaux ,  des  bijous  Se  des  ouvrages  de  leur 
meftier  qu'ils  appellent  leur  montre.  Les  Mer- 
ciers ,  les  Efpiciers  ont  des  montra  attachées 
a  leurs  auvents  de  leurs  Drogues  ou  mer- 
ceries. 

M  o  N  t  r  i  ,  fe  dit  auflî  d'un  ligne  qui  donne 
quelque  efpcrance.  La  montre  des  bleds  cft  bel- 
le, on  cfpcre  une  bonne  moiflon. 

M  o  n  t  r  s  ,  fc  dit  auflî  de  la  platine  qui  indi- 
que les  heures  dans  une  horloge.  Les  horlo- 
ge-, d'Hglile  ont  des  mentre,  dedans  &  dehors. 
L'horloge  de  St.  F  (tienne  a  quatre  montre  \  au 
haut  du  clocher.  On  le  dit  par  extenfion  de 
toute  une  hotlo  ic  qui  elt  en  petit  volume. 
Une  montre  de  cabinet  qu'on  met  fur  un  bu- 
reau ,  une  menue  de  poche  ,  une  montrt  à 
pendule.  Cette  m  ntre  ,  a  trois  mouvements, 
il  y  a  mtmr  fonneric  ,  &  réveille  matin.  On 
appelle  une  montrt  tt'yvregne  ,  celle  qu'on  peut 
monter  en  tournant  à  droit  Se  à  gauche. 

Mon  r  r  e  ,  en  termes  de  Guerre  ,  fe  dit  de  la 
levcuc  qu'on  fait  des  trouppes  ,  pour  voir  lî 
elles  font  complexes  &  pour  en  régler  la  mar- 
che Se  le  payement.  Il  y  a  des  commiflaircs 
à  faire  les  montât.  Les  trouppes  ont  fa  t  mon» 
trt  Se  reveue  devant  le  Roy. 

M  o  n  t  r  i  ,  (ign  fîc  aufli  la  foldc  qu'on  paye 
aux  Soldats  ordinairement  dans  ces  reveucs. 
Les  trouppes  n'ont  point  reccu  d'argent  de- 
puis trois  mois  ,  il  leur  cft  deu  trois  montres. 
On  appelle  meurt  ftthe ,  les  reveucs  !  on  ne 
donne  point  d'argent. 

M  o  N  t  r  t  ,  fc  dit  auflî  en  chofes  morales. 
Les  Rois  font  mantre  de  leur  mignificence 
dans  les  grandes  cérémonies.  Les  femmes  ca- 
chent leurs  dcfiur,  Se  font  montra  de  ce  qu'el- 
les ont  de  plus  beau  i  elles  font  monrt  à  la 
promenidede  leurs  belles  luppes.  Cet  homme 
à  fa;t  montrt  de  (on  bel  cfprit,  de  Cà  valeur  en 
une  telle  occallon. 

Montre,  fe  dit  proverb  alement  en  ces 
phrafes.  Ce  font  les  vrgi:cs  de  la  Courtillc  , 
belle  "-en  "    Se  peu  de  .apport.  On  dit  auflî, 

3u'un  homme  reur  pall'ct  à  la  men.rt ,  pour 
ire,  qu' I  a  aiîcx  de  mine  pour  cft rc  reccu 
dan-.  :cs  <  mi  les,  dans  les  Corn?»  nic>. 
MONTRE'E.  fubft.  f.  Terme  de  Palais.C'cft 
une  piocedurc  qui  le  fajtoit  il  n'y  a  pas  long- 


Digitized  by  Google 


6c&  MON 

temps  ,  par  laquelle  on  ordonnoit  qje  dcl- 
ceme  feroit  faite  fat  les  héritages  contentieux 
pour  faite  veuii  Se  montrée  ,  c'eft  à  dire  ,  pour 
indiquer  au  doit   Se  à  l'cruil  les  héritages 
qu'on  pretendoit  contcllés  foit  pout  le  titte, 
(oit  pout  la  poffeflion  ,  avec  leuts  tenants  Se 
abouulTans,  afin  que  le  jugement  fuit  plus  cer- 
tain. Les  voies  Se  montrées  ont  été  abiogccs 
par  la  dernière  Ordonnance  de  1*67. 
MONTRIP.  verb.  act.  Expofcr  à  la  veue, 
defeouvrir  ,  mettre  en  évidence.    La  nature 
nous  HHmttt ,  nous  defeouvre  ,  nous  fait  voir 
mille  mcrvciiles.Le  Soleil  i'c  montre  à  l'Orient, 
il  paroilt.  Cette  femme  montre  trop  fa  gotge. 
Il  y  a  bien  des  ebofes  tares  qu'on  montre  à  la 
Toire.  , 
Montrer  ,  fignific  aufli  ,  Marquer  ,  indi- 
quer. Le  Itile  d'un  cadran  &  l'aiguille  d'une 
horloge  montrent  l'heure.  Cet  homme  cft  un 
ridic  le  qui  fc  fait  montrer  au  doit.  On  luy  a 
montré  Se  indique  le  chcmin.Lcs  Décrets  qu'on 
donne  contre  des  quidams  pottent  qu'ils  fe- 
ront montrez.  Si  indiquez  par  la  partie  civile. 
Montrez  moy  où  vous  avez  trouve  ce  parta- 
ge. Mmtrtx.  moy  un  fcul  homme  qui  foit  de 
voilre  advis.  Un  muet  montre  les  chofes  par 

fignes.  m  , 

Montrer,  fignific  aufli  enfeigner.apprendre. 
à  quelqu'un  quelque  art  ou  feience.  Les 
maiîlrcs  d'cfcolc  montrent  à  lire  &  à  eferirc. 
Au  Collcce  on  montre  ,  on  enlctgnc  le  Latin 
&  la  Phnofophic.  Ce  Maiftre  va  montrer  A 
chanter,  à  ioiicr  du  luth  ,  il  montre  en  cham- 
bre ,  il  va  montrer  en  ville  ,  il  montre  les  Ma- 
thématiques Sec.  On  dit  aufli  pa»  menace ,  je 
vous  montrer»,]  bien  à  qui  vous  vousjoiicz  , 
pour  dire,  je  vous  l'apprendray  ;  je  vous  mon- 
rrtmy  à  vivre. 

Montrer,  ftgnifie  aufli ,  Prouver  ,  perfua- 
dcr.  le  vous  mcntrer*y  par  vives  raifons  que 
vous  avez  tort.  On  montré  les  veritet  Evangc- 
liqucs  par  l'Efcriture  Sainte.U  luy  a  montré  par 
effets  qu'il  étoit  fon  ami.  Cette  pièce  cil  pro- 
duite pour  monflnr  Ce  juftificr  qu'un  tel  fait 
cil  véritable. 

M  o  n  t  r  *  R  ,  fc  dit  figurcment  en  chofes  mo- 
rales. Jesus-Christ  nous  elt  venu 
montrer  le  chemin  du  ciel.  Les  hommes  mon- 
trent lent  foiblc  en  mille  occalions,  Ce  brave  a 
montré,  a  fignalc  fon  courage.  La  fortune  luy 
montre  un  vil'age  riant.  Dans  les  gtandes  char- 
ges on  montre  tout  ce  qu'on  eft. 

M  o  N  t  r  e  R  •  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes,  Montrez,  moy  les  talons  ,  pout  dire , 
Sortez  d'icy  ou  fuyez.  On  dit  qu'un  homme 
montre  tout  ce  qu'il  porte  ,  quand  il  ne  cache 
pas  bien  fes  parties  honreufes.  On  dit,  montrer 
les  dents  à  quelqu'un,  pour  dur,  luy  rciiftcr  en 
face.  On  dit  aulli,  qu'on  a  montre  à  quelqu'un, 
qu'on  luy  a  fait  voir  ion  bec  jaune  ,  pour  di- 
ic,  quon  luy  a  montré  qu'il  le  trompette.  On 
dit  aufli,  que  fouveut  les  belles  mf  tarent  a  vi- 
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vrc  aux  hommes,  pour  dire,  qu'elles  n'ont  pas 
de  fi  grands  dérèglements. 

Montre  e'ï.  part.  palT.  &  adj. 

MONT  L' EUX,  buse.  ad).  Pays  mal  uni 
&  raboteux  ,  plein  de  collines  &  de  monta- 
gnes. On  ne  peut  voyager  en  carrelle  dans  des 
Provinces  montueufej.  Les  Alpes;  les  Scvcnncs 
font  des  pays  mntueux.  Les  lieux  montmux 
font  ordinairement  lecs  &  licrilcs. 

MONTURE.  fuMl.  fcm.  Belle  de  charge 
qui  fert  à  porter  ua  homme.  En  Europe  les 
chevaux  ,  les  mulets  fervent  de  monture.  En 
Orient  les  aines  Se  les  chameaux  font  les  mon. 
titrer  otdinaircs.  Les  montures  des  Indiens  font 
fouvent  les- bœufs  &  les  Elephans.  La  mule  cil 
une  monture  fort  commode  ,  Les  Mcflagcis 
fournirent  de  moutuns  aux  palTagcrs. 

Mon  r  u  R  s  ,  fc  du  aufli  chez  les  Arufans,  de 
ce  qui  fert  à  mon:er  quelque  chofe  ,  comme, 
la  monture  d'un  fufil. d'une  fcic,  &c. 
MONUMENT,  fubft.  maie.  Témoignage 
qui  nous  rclbe  de  quelque  grande  puiffanec  ou 

Srandcur  des  ficelés  palTez.  Les  Pyramides 
Egypte  ,1e  Colifec.lont  de  beaux  monument! 
de  la'  grandeur,  des  Rois  d'Egypte  ,  de  la  Re- 
publique Romaine. 
Monument,  fc  dit  encore  des  témoignages 
qui  nous  rcflcnt  dans  les  Hirtoircs  Se  chee 
les  Auteuts  des  actions  palTécs.  Bien  de  grands 
balrimcnts  font  rcrîs  ,  dont  il  nous  relie  encore 
quelques  monuments  dans  les  Livres.  Les  Au- 
teurs ont  laiffé  à  la  poJtcrité  d'ctcmcls  monu- 
ment! de  la  gloitc  des  grands  ho;rmcs. 
Monument,  lignine  encore  le  tombeau, 
Se  particulièrement  en  Poe  lie.  Le  corps  du 
Sauveur  fut  mis  dans  un  monument  tout  neuf. 
Tous  les  anciens  conquerans  font  dans  le  me- 
nnvxnt. 

M  O  Q.U  E  R>  verb.  art.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonncl.  Faire  quelque  denlion, 
tourner  en  raillerie,  en  riJùu'.e  quelque  per- 
fonne  ou  quelque  chofe.  Il  ne  faut  point  fe 
moquer  des  chofes  faintes,  On  ne  le  me^tu 
point  de  Dieu  impunément.  Dcmocritc  fc  me. 
quott  des  (bttifes  des  hommes,  il  en  rioit  fans 
cefle.  Les  Satyriques  fe  mequtnt  de  tout. Ména- 
ge dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  moare  ,  & 
originairement  du  Grec  moctn,  qui  lignifie /«- 
rt  ttet  grimaces  en  dertfon  de  quiiqu'un.  il  du 
aufli  que  mutk  cfl  un  mot  Chaldée  Se  Syria- 
quc,qui  lignifie  la  même  chofe. 

M  o  qji  e  r,  figtiific,mcprifcr,nc  fe  foucicr  poinr 
des  chofes.  Ce  brave  fc  moque  des  périls  ,  il  ies 
affronte.  Un  libertin  fe  moque  de  toutes  les  re- 
monllrances.  Un  débauché  le  moque  de  la  for- 
tune. Cet  Auteur  le  moque  des  règles  ,  il  ft  mo- 
que de  la  bicnfcance,  il  ne  les  oblcrvc  pas.  _ 

MoQ,uiR,  lignifie  aufli,  n'agir  pas  laiion- 

Oablcmeat, 
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oablcment.  Vous  tous  mtqMx.àc  i  où  tenir  une 
(s  abfurde  propofition.  On  dit  à  un  Marchand 

Îui  forfait  fa  maichandife  ,  qu'il  fe  meqst*. 
)n  le  dit  auili  a  celui  qui  en  mefoffre.  Vous 
vous  mtqstti  de  touIou  fortir  par  ce  mauvais 
temps.  Vous  vous  moqu*t  de  moy  de  me  vou- 
loir reconduire. 
MoctUER  ,  ftgnifie  encore,  Ne  parler  pas 
fericufement.  le  vous  ay  fait  une  telle  propo- 
fition ,  il  eft  vtay  ,  mais  je  me  .Qjand 
on  donne  à  des  Grands  des  louanges  notoi- 
rement faufl.es,  ils  ne  voyent  pas  qu'on  fe  ma. 
4«*  d'eux. 

Moojier  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Les  mequêuri  font  îouvent  mo<f»tz..C'd\  fc 
meqmr  de  Pieu  &  du  monde  d'en  agir  ainu, 
c'eft  fe  moqutr  de  la  barbouille c.  On  dit  auflî, 
que  la  pelle  fc  m»<jut  du  fourgon  ,  lorfqu'on 
reproche  à  un  autre  quelque  défaut  ,  tandis 
qu'il  en  peut  reprocher  de  plus  grands. 

Moque  i  ht.  part.  palT.  te  ad). 

MOQUERIE,  fub.l.  fem.  Dcrifion  ,  raillerie. 
On  attache  les  gens  aucaion  ,  au  pilofî,pout 
les  expofer  à  la  mtqurr't  du  public.  Un  hom- 
me cotnard  eft  l'objet  de  la  mtjtttrii  ,  de  la 
raillerie. 

Moquerie  ,  fc  dit  aufli  de  toat  ce  qui  eft  dc<- 
railonnable.  C'clt  une  moqutrit  de  vouloir 
foùtcnir  cette  doctrine.  Il  a  fait  des  propofî- 
cions  d'accord  fi  cloignies  dé  la  raifon  ,  que 
c'eft  une  pure  mt^utric. 

MOQ,  ETTE.  fubft.  fem.  EflofTt  de  laine  qui 
fc  travaille  à  la  manière  du  velours.  On  lait 
les  cmmeublcracnts  conmuns  de  mvjut:i.  .des 
fi.-gcs ,  des  tapis  de  mequttit .  des  perroquets 
de  na,tu  tit.  La  mt^ne  n  eft  moindre  que  la 
trippe ,  &  eft  une  efpcce  de  petite  trippe  qui 
eft  raçonmc  &  de  différentes  couleurs  »  &  fe 
fair  en  Handrcs. 

MOQ.UE.I  R,  lusE.adj.  8c  fubft.  mafe.  & 
fem.  Qui  fc  moque  ,  qui  le  raiik.  Ce  trait 
fatyrique  eft  fort  picquant  &  mt^utHt.  Ce 
Eevin  vous  a  promis  de  vou>  faire  décou- 
vrir vôtre  larron ,  c'eft  un  charlatan  ,  un 
q*<HT.  H  n'y  a  gueres  de  villes  qui  n'ait  fes 
metjtitun  ,  fes  fayncauts  qui  ne  font  que  rail- 
ler les  autres. 

MOR 

MORAn.I.ON.  fubft.  raafc.  Terme  de  Serro- 
rené.  C'eft  le  morceau  de  fer  attaché  au  cou- 
vercle d'un  corïrc  ,  qui  entre  dans  la  ferrure 
pour  le  fermer.  Dans  les  ferrures  à  bolic.c'cft 
la  pièce  i'e  fer  qui  coule  avec  le  »errouil  ,  & 
qui  fait  le  même  effet.  Ce  mot  vient  de 
r*th  ,  cjui  en  langage  Celtique  ou  Bas-Bicton 
fij»nific  ioqutt. 

MORAL,  ale.  adj.  Qui  concerne  les  mœurs,  la 
conduite  de  la  vie.  Il  y  a  des  vertus  intellec- 
tuelles ,  comme  la  foy  ,  d'autres  moralti,  com- 
T>m  U. 
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me  la  juftîce,  la  tempérance.  Mrs.  Efprit  &  la 
Motte  le  Vayer  ont  fait  de  beaux  traitez  de 
la  vertu  m»r»lt  des  Payens.  Scncquc  étoit  un 
grand  Philolophc  mirml.  Les  Oeuvres  MonUs 
de  Plutatque  s'appellent  autrement  fes  oeu- 
vres traita  ou divcrfcs. 
On  appelle  le  fens  menti  de  l'Ecriturc.une  inter- 
prétation qu'on  luy  donne  dont  on  tire  qucl- 

3uc  inftruction  pour  les  mœurs.  Les  Mor*Us 
c  Saint  Grégoire. 
On  le  dit  auffi  de  cette  inftruition  qu'on  rire 
des  fables,  fous  le  voile  defquclles  on  reprend 
les  deffaurs  des  hommes  ,  6c  fur  tout  ceux 
des  grands. 

MORALE,  fubft.  fem.  La  doctrine  des  mœurs, 
fcicncc  qui  cnlcignc  à  conduire  fa  vie ,  fes 
actions.  La  Momlt  Chrétienne  eft  la  plus  par- 
faite de  toutes  les  Mtraits.  Socrate  ctoit  un 
grand  Docteur  de  Mcrtle,  Chez  les  Payens 
Ariftotc  1  écrit  dix  Liv:cs  de  Momu  ,  fans  • 
compter  fes  grandes  Si*r*in.  La  Philofophie 
moderne  fe  divife  en  Logique ,  Memltt ,  Phy- 
fique  Se  Mctaphyfiquc. 

Moralimint.  adv.  Suivant  la  bonne  Morale. 
Les  Indiens  vivent  m»'*:*min  bicn.Cc:cc  pro- 
pofuiou  eft  vraye  motiUmtnt  parlant  ,  &  naa 
pas  phylîqucmcnt. 

MORALISER,  verb.  att.  &  n.  Faire  des  dif- 
cours  ,  de»  leçons  ou  des  Commentaires  de 
Morale.  Les  Pere*  ont  mot*ti\t  toute  la  Bi- 
ble. Il  y  a  des  gens  qui  fe  rendent  importuns 
à  force  de  m«r»l>ftr  ,  de  trouver  à  reprendre 
fur  rout. 

MORALISTE,  f.  mafe.  Auteur  qui  écrit  ,  qui 
traite  de  la  Morale. 

MORALITE',  fubft.  fem  Inflruttion  qui  fert 
à  la  Morale  ,  qu'on  tire  de  quelques  dif- 
cours.  Tous  les  Ouvrages  de  cet  Auicur  font 
pleins  de  belles  mo-tlitti,  de  mtmluix.  Chré- 
tiennes. 

MORblDE.  adj.  mafe.  &  fem.  Terme  de  Pein- 
ture. Il  fe  du  particulièrement  de  la  Chair 
grafle  &  vivement  exprimée. 

MORCEAU,  fubft.mafc.  Partie  d'une  chofe 
couppec  &  divilcc,qui  cil  confidcrccà  part.En 
fc  battant  ils  ont  rris  leurs  habits  tout  en  piè- 
ces 6l  mentaux.  11  faut  couppci  ce  pain  en 
pluiieurs  meraaHx  le  diihibucr.  Ce  Gouver- 
neur fc  fera  plùtolt  hacher  par  mort  tux  ,  que 
de  fe  rendre.  Cette  métairie  cil  difficile  à  cx- 
ploitcr.cllccft  toute  en  petits  met  ■■  u  de  prez, 
de  vignes,  de  terres  fort  feparez.  Du  Cuigc 
dérive  ce  mot  de  morulttu. 

Morceau,  fc  dit  plus  particulièrement  de 
ce  qu'on  mange  ,  de  ce  qu'on  mord.  11  ne 
faut  pas  s'aller  coucher  le  mon/Au  bec, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  taire  un  peu  d'exerci- 
ce. Ou  dit  aux  gens  qu'on  oblige  de  ditner 
à  la  hafte  ,  qu'ils  doublent  leu.s  n.ontaux. 
On  dit  d'un  goinfre,  qu'il  aime  les  bons  mor- 
t.aux.  Venez,  manger  un  m»'ct*u  ,  pour  dire, 
Venez  diluer.  Ou  appelle  aufti  en  Médecine  le 
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merttxu£Ai*m,\3.  partie  qui  avance  aux  hom- 
mes dins  le  col  du  cartilage  du  larmx,  nom- 
me <  f  iformt. 
Morceau  ,  fc  dit  aufli  d'iin  tout  qui  cil  excel- 
lent Se  confidcrablc.  Le  Roy  d'Elpagne  a  per- 
du le  Portugal ,  c'cll  un  bon  morte*».  L'Ar- 
chcvècuc  de  Paris,  la  charge  de  Premier  Pré- 
fixent ,  font  de  beaux  mentaux.  Cette  fille 
eft  parfaitement  belle  ,  t'eft  un  friand  mer- 
te.™.  On  die  auili  en  Peinture  d'un  tableau  ex- 
quis ,  que  c'cll  un  beau  norcetu.  On  le  dit 
pareillement  d'un  ouvrage  de  Sculpture  ,  & 
d'Architecture.  Le  froncilpice  du  Louvrc,|'arc 
de  Conftantin  ,  font  de  beaux  mirteaux  a" Ar- 
chitecture. 

Morceau,  fc  dit  figurément  en  Morale,  des 
fragments  qui  retient  des  Auteurs  anciens.  11 
ne  nous  celte  que  quelques  meneaux  des  Poc- 
rncs,dcs  Hiftoiics  de  i'Antiquité,dont  le  corps 
a  été  perdu. 

Morceau  ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  qu'on  compte  à  un  homme  les 
marteaux  ,  qu'on  luy  rogne  ,  qu'on  luy  taille 
fes  moretaux  ,  pour  dire  ,  qu'on  luy  plaint  fa 
vie,  qu'on  ne  luy  donne  que  ce  qu'il  faut  pour 
vivre  au  jufte. 

On  dit  ironiquement  double  jeufnc.douMe  tnor- 
texu  ,  à  ceux  qui  mangent  les  jours  de  jcufne 
plus  qu'à  l'ordinaire. 

MORCELER,  v.  ad.  Mettre  en  morceaux.  On 
ne  [e  dit  gueres  qu'en  cette  phrife.  Mo<eltr 
une  terre  ,  en  démembrer  plulicurs  morceaux, 
plulicurs  pièces. 

M  O  R  D  A  C  H  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Cou- 
vcnr.c'eft  un  gros  morceau  de  bois  en  foi  me 
de  bâillon  ,  que  par  pénitence  on  fait  em- 
boucher à  un  novice  l'efpace  d'une  demi- 
heure  dans  le  Réfectoire  ,  pour  avoir  parle 
fans  neccflité. 

MORDACITE'.  fubft.  fcm.  Terme  de  Phy- 
fique.  Qualité  corrolive ,  qui  par  fon  aci- 
de mord  ,  ronge  Se  divile  les_corps.  La  «wr- 
daeité  de  l'eau  forte  vient  de  fon  acidité  dif- 
folvantc. 

MORDANT,  antï.  adjeaif.Qui  mord, 
qui  donnent  des  coups  de  dents.  Ou  appel- 
le en  termes  de  Vcucric  ,  les  belles  moràan- 
tet  ,  le  fanglier  ,  le  blercau  ou  teflon  ,  le 
Renard  ,  l'ours,  le  loup,  le  loutre,  &c.  Et  au 
figuré  on  dit  ce  Satyrique  cil  mordant  &  rc- 
prenanr. 

Mordant,  en  termes  d'Imprimerie  ,  efl  la  pe- 
tite pièce  qui  arrclle  &  tient  la  copie  du  vi- 
forion. 

Mordant  ,  en  termes  de  fclhcr,  eft  un  clou 
de  ouivre  doré  à  deux  pointes ,  qu'«m  fiche 
dans  les  routières  d'un  carofic  pour  lervir 
d'ornement.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de  mer- 
fm  ,  qui  lignifie  *gr  igt  ou  f  m,*  l. 

MORD1CANT  ,  antï.  Ce  qui  eft  acide  Se  pi- 
quant. L'eau  forte  eft  une  liqueur  mn,\i  tau. 
Ce  font  les  humeurs  m»rdH*nu$  qui  caulent 


les  demangeaifonf. 
MORDRE,  verb.  aft.  Happer  ,  faifir  avec 
les  de.its.  La  defVcnfc  des  chiens  Se  de  la  plu- 
part des  animaux  confifte  à  merdri.  C'cft  un 
gianJ  vice  à  un  cheval  de  mordre.  Quand  on 
cil  moriu  d  une  befte  enragée ,  il  faut  aller  i 
la  mer. 

Mordre,  fc  dit  aufli  de  ce  qu'on  met  fous 
les  dents  pour  manger ,  ou  pour  \c  mafeher. 
Dieu  avoir  deffendu  à  Adam  de  mordre  dans 
la  comme.  Les  Limofins  ne  couplent  point 
leur  iromagc  ,  ils  mordtnt  à  même. 

Mordre  ,  fa  dit  aufli  de  la  vermine  qui  picque 
Se  pirec  la  peau.  Les  pous,les  puccs,les  four- 
mis mtr.ttn:.  Je  font  incommodes. 

Mordre  ,  fc  dit  encore  de  plulicurs  chofes  in- 
animées ,  corrofivcs  Se  perçantes.  La  lime  ne, 
mer  i  point  fur  le  diamant ,  fur  l'acier  bien 
trempé.  L'eau  forte  commune  ne  mord  point 
fut  l'or,  mais  mord  fur  le  cuivre.  Cet  homme 
cft  gras  3c  replet  ,  la  fièvre  trouvera  bien  a 
mot.re  fur  luy. 

Mordre,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fc  dit 
lorfque  la  fiifqucttc  couvre  ce  qui  doit  pa- 
roi trc. 

Mordre,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  pour 
dite,  Attaquer ,  déchirer  la  réputation  dau- 
truy.  Un  Sacyrique  trouve  à  mordre  fur  qui 
que  ce  foit  ;  il  mord  il  pince  tout  en  riant.  Un 
plaideur  recherche  tout  ce  qu'il  y  a  à  mordre 
lur  fa  partie. 

Mordre  ,  lignifie  aufli ,  afpircr  ,  parvenir 
a  quelque  choie.  Il  voudroit  bien  avoir  cet- 
te charge  ,  mais  clic  cft  trop  chère  pour  luy, 
il  n'y  lçauroit  mordre.  L'Algcbrc  cft  une 
Icicnce  h  eflevée  ,  que  peu  de  gens  y  peuvent 
mordre. 

Mordre  la  pouflîerc  ,  fe  dit  en  roclîe.pour 
dire  ,  cftie  tué  dans  un  combat.  On  dit 
aulli  ,  Mordre  ,  fes  ongles  pour  dire  ;  fc  tour- 
menter à  chercher  une  rime  ,  à  faire  des  vers, 
pendant  lequel  temps  de  depit  ou  mord  fes 
ongles. 

Mordre  ,  lignifie  auflî  ,  ficher  plus  avant.  On 
dit  en  couture  ,  qu'il  faut  mordre  bien  avant 
dans  l'étoffe  ,  afin  qu'elle  ne  fed. 'coule  pas. 
On  du  en  Maçonnerie  ,  Cette  pièce  de  boi» 
ne  mord  pas  allez  avanc  dans  le  mur ,  n'y  ad- 
vanec  pas  aller  pour  y  tenir  ferme.  Cette 
roue  ne  mora  pas  ad"ez  avant  dans  ce  pignon, 
pour  le  faire  tourner. 

Mordre  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Il  vaut  autant  cftrc  merJu  d'un  chien, 
comme  d'une  chknnc.pour  ditc.il  ne  m'impor- 
te pas  qui  falfe  le  mal.  On  dit  aufli,  quand  des 
gflms  font  fort  efloiçnez  ,  qu'ils  ne  fc  mor- 
ertat  pa%.  On  dit  .tuilt  en  excitant  Quelqu'un  à 
fe  battre  s'il  t'égratigne  mords  le.  On  dit  aufli 
d'une  choie  indiffcccnte ,  qu'elle  rte  mord  ni 
ne  rue.  Ou  dit  quand  on  fait  on  q-.iand  on  en- 
tend quelque  choie  qui  donne  de  h  îati  .f  ic- 
tion. ,  qu'on  mord  a  la  grappe.  Ou  dit  aufli  de 
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cehiy  qui  goutte  une  affaire  qu'on  !uy  pro- 
pos-qu'il  MVftfà  l'hameçon.  On  dit  aufli  a 
cci.iv  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura  heu  de 
fe  repentir ,  qu'il  s'en  m)r*r*  les  pouces.  On 
dit  aufli  en  mclprifint  les  menaces  d'un  fan- 
faron, Tous  les  chiens  qui  aboyent  ne  mer- 
dur  pa  .  On  dit  encore  d'un  homme  qui  ne 
fait  rien  de  ce  que  fa  profeflion  le  dcvroit 
obliger  de  faire ,  que  ce  feroit  un  beau  ma- 
ftin,  s'il  vouloir  mordre  On  dit  aufli  la  mort 
n'y  mor  .  On  dit  encore  d'une  choie  claire  & 
vifiblc,  qu'un  aveugle  y  nurdrm. 
Mordu,  uc.  p  irt.  fie  adj.  &  quelquefois  fub- 
ftantif.  Les  enfans  le  telmoignent  de  l'a- 
mitié en  mangeant  réciproquement  de  leur 
mor.lu. 

MORE  ,  ou  Mo-t*n.  Terme  de  Manège,  qui  fc 
dit  d'un  cheval  qui  a  le  poil  d'un  noir  enfon- 
cé, vif  &  luifant  :  &  on  appelle  c*f  ai  mort,  un 
cheval  rouan  qui  a  la  tcitc  Se  les  exi  remuez 
noires. 

M  OR  ELLE,  fubft.  fcm.  Herbe  qui  fleurit, 
&  produit  des  grains  noirs  ti  gros  comme 
des  railins.  Cette  herbe  clt  connue  en  Mé- 
decine fous.le  nom  de  «Unum  ou  de  ,'«;«/<■*/». 
dont  il  y  a  plulicurs  efpcccs.  Le  fo'.tnum  l>o,- 
unft  cil  une  herbe  fort  branchuc  ,  menue"  & 
petite  ,  ayant  plulicurs  ailc>.  Sa  feuille  cil 
noire  ,  plus  grande  &  plus  large  que  telle  du 
bufnic.  Son  fruit  eil  rond  &  verd  ,  qui  de- 
vient noir  ou  roux  en  meunflant.  Les  Véni- 
tiens appellent  le  grand  feUtntm  des  jard  ns, 
btllt  de/m».  Cette  cfpece  cft  bonne  i  mangqr. 
Il  y  a  une  autre  el'pecc  de  mertil,  qu'on  appel- 
le l'iUnum  ,>  \lu  .i.ihwn  ,  vtfi:*u*  ou  *tk*ken~ 
l' .  &  chez  les  Apothicaires  b*gu.n*ud.i.  Ses 
«iges  fc  courbent  contre"  terre,  &  produifenc 
de  petites  bourfes  rondes  Se  fcmbiables  à  de 
petites  veflics  ,  qui  enferment  un  bouton 
roux  ,  rond  ,  lifl'é  Se  fait  comme  un  grain  de 
railin.  Cette  cfpece  n'eft  pas  bonne  à  manger. 
Il  y  en  a  une  autre  cfpece  qui  croift  parmi  les 
rochers  qu'on  appelle  foliimm  fopitnftrum  ,  ou 
foUnum  atrm  tif.  Enfin  il  y  a  un ÇoUnum  furie- 
fum  ou  m*ni*tnm  ,  qui  a  les  feuilles  comme 
la  roquette,  ou  la  branque  urfinc.  Celuy- 
cy  rend  les  gens  infcnlcz  Se  furieux  ,  &  (i  on 
en  prend  quatre  d racines  ,  il  fait  mourir, 

M  O  R  E  S  Q.L  E.  ad|.  fcm.  fc  fubft.  Peinture 
faite  à  la  manière  des  Mor's  qui  conlillc  en 
pluficurs  grotefqucs  &  compartiments  qui 
n'ont  aucune  figure  parfaites  d'hommes  ni 
d'ammaux.  Voilà  des  peintures  •>.«'  l'-juts  , 
pcmtcs  à  la  Morifjut ,  ou  abloiument  des  M*- 
rtfautt.  On  les  appelle  aullî  Arabtfau  $,  les 
Rioicurs  Se  les  Damafquincurs  lont  ceux  qui 
s'en  fervent  le  plus.  On  appelle  aufli  des 
Danfcs  More  i\u*i  ,  celles  qiu  le  font  à  la  ma- 
nière des  Mores ,  comme  les  firaba.idcs  & 
chacones,  qui  fc  danfent  oïdinaircmcnt  a- 
vec  des  caflagnettes ,  ou  des  tambours  de 
de  bafquc, 


MOR  te? 

MORïlL.  fubft.  m.  Terme  de  Coutelier.  C'cft 
cette  pattic  de  fer  qui  fe  trouve  au  bout  du 
taillant  des  rafoirs  &  autres  iftrumuus  tran- 
chans,  quand  on  les  a  aiguilcz  fur  la  meule. 
Elle  cil  li  délice  ,  qu'elle  ne  peut  pas  coup- 
per  ,  de  forte  qu'il  les  faut  encore  paiTcr  fur 
la  p  erre  à  aiguifcr  avec  de  l'huile  ,  la- 
quelle par  fon  acide  ronge  ces  petites  parties. 
&  ne  faille  que  le  fer  lolide  qui  peut  tran- 
cher. 

MORFONDRE,  verb.  aél.  Qui  fc  dit  avec 
le  pronom  ocrfonncl ,  endurer  du  froid  apres^ 
avoir  eu  chaud.  Prenez  garde  que  ce  vent 
coulis  ne  vous  mtrfcndt.  Vous  eftes  fans 
chapeau  ,  vous  vous  mtrftiwtx.  &  enrhu- 
merez. 

On  du  auflî  que  la  parte  fe  morfond ,  qu'un  ra_ 
gouft  fe  morfond  ,  pour  due  ,  qu'ils  perdent 
la  chaleur  qui  leur  cft  ucccllairc  pour  taire  de 
bon  pain  ,  pour  cltre  bon  a  man .  cr. 

On  dit  auflî  figurcment  d'un  Capitaine  qui  n'a 
pas  reufli  en  quelque  fiege,  qu'il  s'eft  morfond» 
devant  une  place. 

Morïondu  ,  uc.  part. 

MORIONDLRE.  fubft.  fem.  Maladie  de  che- 
val morfondu.  Ce  cheval  jette  des  nazeaux  , 
ce  n'clt  que  wtrfen^ir*  ,  &  non  pas  morve. 
Qiiciqucs-uns  di l'eut  tntrfautut*^ 

MORtL'ANT.  adj.  m.  Qui  a  accoutumé 
de  morguer ,  de  regarder  licitroent  Se  dcldai- 
gneufement. 

Morgue,  fubft.  fem.  Le  fécond  guichet  où  l'on 
tient  quelque  temps  ceux  qui  entrent  en  rri- 
fon,.ifiu  que  les  Guichetiers  le  regardent  fixe- 
ment ,  Se  s'.-mpnment  fi  bien  l'idée  de  leur  vi- 
figc  en  leur  imagination  ,  qu'ils  ne  puillcnt 
manquer  de  les  icconnoiltrc. 

Morgue,  fc  dit  figurcment  d'un  regard  fixe 
&  feverc  par  lequel  il  fcmblc  qu'on  veuille 
biavcr  quelqu'un  ,  ou  bien  qui  tcfmoignc 
de  l'orgueil  ,  de  la  picfompuon.  C'cit'un 
homme  qui  tient  bien  fa  »»#»//.#  ,  fa  ficrt^  j 
fa  gravite.  11  a  creu  que  cet  homme  luy  fai- 
foit  la  nargue  ,  parce  qu'il  l'a  regardé  lonj»- 
tems  fixement. 

MORGUE  R  ,  v.  ail.  Regarder  fixement  un  pri- 
fonnicr ,  afin  de  le  rcconnoiftrc. 

MoRguer  ,  lign  lie  auflî,  braver  par  des  regards 
fiers  ,  fixes  Se  mclprilam.  Les  braves  tiennent 
à  grande  injure  qu'on  les  vienne  »»«»2«»r,qu,cm 
les  vienne  rcg.nder  fous  le  nez. 

Morgue  ,  Et.  part. 

Morguïur,  lubft.  mafe.  Guichetier  qui  tient  le 
guichet  de  la  morgue.  Dans  les  grandes  pri- 
ions il  y  a  au  moins  deux  morgurun. 

MoRcutuR,  fc  dit  aufli  d'un  orgueilleux  qui  re- 
garde les  penonucs  en  le»  mor^uanc. 

MOR1FOND,  osdi,  adj.  Homme  valerudinai- 
re  ou  infirme  qui  clt  menacé  de  mourir  bien- 
toft.  Cet  homme  a  une  fievic  ttuitne  qui  |ç 
n  jr.c,il  cil  tout  mertbend. 

MORIGENER,  vcib.aâ.  Inftr»ire  aux  boa, 
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«es  tnomrç.  Ce  Précepteur  *  bien  mtùi  ni  cet 
«nfant.  Ce  desbauché  s'cll  bien  morigmi  de- 
puis mielquc  temps.  Il  y  a  du  pbifir  ù  vitic 
avec  des  gens  bien  mengtntz.. 

MoRictNS ,  t'f .  part.  paU".  fit  ad). 

MORILLE,  fublî.  fenv  Efpcce  de  champignon 
poreux  &  fpongicux  qui  vient  principale- 
ment au  mois  d'Avril.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  mtmm  ,  parce  qu'elle  rclfcmblc  à  une  meu- 
re ,  ou  d'un  mot  Gattlo.il  mer.'a»  qui  le  trou- 
ve en  quelques  Autcun  pour  figmher  la  mê- 
me choie. 

MORILLON,  fubll.  mafe.  Raifin  doux  5c  fort 
noir  qui  fait  de  I  on  vin,  &  qui  cil  le  meilleur 
plant  de  vignes.  A  Orléans  on  l'appelle  au- 
■veraai,  &  en  Bourgogne  pintAu. 

M  O  R  1  O  N.  fubll.  mafe.  Armure  de  Soldat, 
pot  qu'il  met  fur  telle  pour  fa  derfenfe ,  fa- 
lade.  Le  mo-itn  cil  pour  Us  gens  de  pted  : 
le  heaume  cft  poor  lc>  cavaliers  pefammenc 
armez. 

Morion/c  dit  auflt  d'un  chafiirrent  qu'on  don- 
ne aux  lold.us  dans  le  corps  de  gîidc,  quand 
ils  ont  fait  quelque  legeic  faute,  ce  lont  quel- 
ques coups  qu'on  leur  donne  fur  les  fcllcs  a- 
vec  la  crollc  du  moulquct.  Quelques-uns 
croyent  que  cenom  &.  la  chofe  même  l'ont  ve- 
nus des  Morfi.  Menace. 

MORNE,  adj.  maie.  &  fcm.  Qui  eft  d'hu- 
meur fombrcrrillc  &  taciturne.  Il  le  faur  def- 
fier  des  cfpriw  ,  des  humeurs  momtt.  On  ap- 
pelle aufli  couleurs  m.rnts  des  couleurs  (om- 
bres &  peu  éclatantes. 

MO  RNL'.  fublt.fcm.  Vieux  terme  de  Bln- 
fon.  C'cll  un  cercle  ou  extrémité  ronde  d'un 
ballon,  huchet ,  ou  autre  chofe  femblablc. 
Le  Pcrc  Meneftner  le  dérive  de  mttrtna  ,  ou 
mnrtnu.it ,  lignifiant  Col  itr  &  brtutltt ,  qui  fc 
faifoit  anciennement  en  forme  de  poiflon  plie 
en  rond  fc  mordant  la  queue  ,  comme  les 
feipcnts. 

MORNE' ,  Et.  adjea.  Qui  fc  d.t  des  lances  é- 
mou/fres ,  ou  qui  n'ont  point  de  fer.  Le  com- 
bat fc  fir  à  lances  wrnies,  &  non  à  fer  clmou- 
lu.  On  les  af  pelle  autrement  Untts  <omto:,ts. 
On  le  dit  aufli  des  virolles  qui  font  au  bout 
d'un  marteau  ,  ou  autres  inltrumcuts. 

Morne  ,  en  termes  de  Blalon  ,  le  dit  du  lion 
&  autres  animaux  fans  dents,  bec,  langue, 
ongles,  griffes  &  queue.  Me>nc  ,  tmi/ontt, 
frttti  ,  xirg.lt  eu  blafon  figmntnt  la  mime 
chofe. 

MORN1FLE.  fubll.  feir.Coup  de  la  main  fur  le 
vifage.Cc  mot  cil  populauc  Se  tout  à  fait  bas. 

MORPION,  fublt.  maie.  Vermine  qui  s'csgcii- 
dre  dans  la  peau  ,  qui  a  une  inrintte  de  puds, 
Si  qui  le  multiplie  iniiniineiit.  Il  s'attache 
lut  tout  aux  parties  qui  ont  du  p-Ml ,  &  par- 
ticulièrement a  cc'.uy  des  parties  honreufes. 
L'onguent  avec  du  Mercure  tué  en  un  mo- 
ment tous  les  mcrfucm.  lofeph  Scaligcr  die 
glt  les  mtrfiani  ont  un  Roy  d'une  autre  cf- 
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pecc  ,  auflî-liicn  que  les  abeilles ,  le*  raaJes" , 
les  cailles  ,  les  oilcaux  de  paradis  ,  &  les  ha- 
rangs.  On  les  appelle  en  Latin  ftittuli. 

Morpion  ,  cil  aum  une  injure  qu'on  dit  aux  pe-  *• 
ti:s  garçons  pour  leur  reprocher  leur  pctitef- 
fc  ,  ou  leur  importunue. 

MORK  AILLES,  fubll.  fcm.  Plur.  Outil  de  Ma- 
rclchal ,  dont  il  fc  fert  jour  tenir  en  iujetion 
le  nez,  du  cheval  quand  il  cil  dans  le  travail. 
C'cll  une  cfpecc  de  tenailles  ou  fer  long  6c 
crenelé,  dont  l'on  lerre  le  nez  du  cheval ,  ou 
un  mors  de  caveflon  qui  fert  quelquefois  de 
meuble  dans  les  Armoiries.  Corel  dérive  ce 
mot  de  meur  ,  vieux  mot  irançois  qui  ligni- 
fioir,  dit-il,  le  mu[t*H  des  animaux. 

MORS,  fubtt.mafc.  C'cll  en  gênerai  tout  l'aflor- 
timent  des  pièces  de  fer  qui  fervent  à  brider 
un  cheval  qui  font  livrtes  par  l'Efpcronier,  à 
qui  on  fait  faire  un  mon  comme  l'embou- 
chure, les  branches,  la  gourmette,&c. 

Mors  ,  lignine  quelque  fois  la  limplc  embou- 
chure du  canon  ,  qui  appuyé  fur  les  bancs  de 
la  bouche  du  cheval.  Ce  mort  cil  à  lîmplc  ca- 
non. Ce  mors  tient  de  l'cnneT  ,  il  ne  plie  point 
au  milieu.  Ce  cheval  appuyé  fur  lonmtrs. 

Mors,  fc  dit  aufli  des  extrémité*  de  l'cllau  des 
Ouvriers  qui  travaillent  fur  les  metau»,  &  qui 
tient  &  ferre  l'ouvrage  qu'ils  liment, &  fui  le- 
quel ils  travaillent. 

MORS  .  RE.  fubll.  fcm.  Aclion  de  mordre ,  fle 
la  marque  des  dents  qui  ont  moidu.  La  mer. 
furt  de  l'alpic  cil  mortelle.  Il  a  la  f  eau  toute 
galléedc  m»rfnres  de  puces.  Limo  fun  de  la 
tarentullc  rend  les  gens  fi  alloupis,  qu'ils  ne 
peuvent  cllrc  rcvcil.cz  que  par  la  n  ulique. 

M  O  R  T.  fubll.  fcm.  Trcipas  ,  decez  ,  Répara- 
tion de  l'amc  d'avcc'lc  coips ,  qui  termine  la 
vieil  y  a  une  mon  naturelle  qui  le  fa  t  par  des 
caulcs  internes ,  5c  une  mon  violente  qui  fc  fait 
par  les  caufes  de  dcluus.psr  quclq.ic  accident. 
J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t  s'ell  humilié  julqu  i  la 
mert,  jufqu'à  la  mort  de  la  croix.  I  n  I'hiiolo- 
phe  ne  doit  craindre,  ni  fuir,  ni  l'ouhaitter,  ni 
le  procurer  la  mm,  il  doit  attendre  la  mo<t  en 
patience.  Les  Martyrs  on  couru  à  la  mtrt  , 
ont  bravé  ,  ont  affronté  la  mort.  Les  Tyrans 
meurent  ordinairement  de  mert  funefte ,  de 
Min  tragique  :  Il  elt  à  l'article  de  la  en- 
tre la  vie  &  la  mon,  c'ell  a  dire,  à  l'agonic.On 
prie  Dieu  qu'il  nous  dclivie  de  ««nïubitc  de 
maie  mert.  * 

En  Allrologic  on  appelé  la  maifon  de  la  mtrt , 
la  huitième  M  ai  toit. 

Mort,  le  dit  figutément  en  parlant  de  la  fepa- 
ration  du  relie  des  hommes.  L'Entrée  en  Re- 
ligion cil  une  mert  civile,  mais  CJhrcllicmic 
tt  gloricufc.  L'nc  condamnation  aux  galères 
ou  au  bannilTement  perpétue!, cil  une  mort  ci- 
vile, mais  inf.ir.ic  fc  bootcule.  Cette  mtrt  re- 
tranche une  perfonne  de  la  focieté  civile  , 
des  honneurs  du  commerce  du  monde. 

Mort,  fc  dit  hypeiboliqucmcut   dts  dot- 
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leurs  qui  mcnent  à  la  mtrt  ,  ou  qui  fait  lis- 
guir  &  haïr  la  vie.  Avoir  toû;ours  la  gout- 
te ,  la  pierre  ,  c'eft  mourir  d'une  longue 
mon.  On  luy  a  fait  fouffrir  mille  mens.  Ses 
enfans  luy  donnent  la  tmn.  Cette  affliction 
luy  a  mis  la  mort  au  cœur,  le  luy  pardonne 
ma  mort. 

Mort  ,  fc  dit  aufli  de  la  peine  qu'on  a  à  faire 
quelque  chofe,  quoy  qu'allci  légère.  Ccft  une 
mon  que  d'avoir  affaire  à  des  Avocats  ,  a  des 
gens  qui  ont  trop  d'affaires.  C'cll  une  mort 

?|ue  d'aller  quérir  de  l'eau  li  loin.  Quand  on 
au  faire  un  melfage  à  ce  laquais ,  c'eft  une 
mm  ,  il  ne  revient  point. 
Mort  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  confom- 
mc  beaucoup  d'un*  chofe.  La  friture  cil  la 
non  au  beurre,  les  betteraves  la  mort  au  Ici.  ^ 
Mtrt  aux  rats ,  eft  de  l'arlcnie  ,  du  vrai  poifon^ 
ou  l'aconit.  On  dit  de  ccluy  qui  en  a  empoi- 
fonné  un  autre  ,  qu'il  lu^  a  donne  de  la  mort 
eux  rats.  On  appelle  aufli  de  la  mort  aux  vtn, 
la  barbotiuc  qu'on  donne  aux  enfans  qui  ont 
de*  vers. 

Mort,  clt  aufli  un  terme  Poétique  Se  romancf- 
que  ,  pour  exprimer  une  pallion  amoureufe. 
Un  amant  dit  à  la  m.îicrclle  ,  qu'il  meurt  d'u- 
ne douce  mort ,  qu'il  eft  réduit  aux  abois  de 
de  la  tnort ,  qu'il  ne  cherche  que  la  mon  -,  que 
fon  abfencc  clt  fa  mort ,  qu'elle  avancc,qu'cUc 
précipite  fa  n*n. 

Les  Poètes  perfonifient  la  mort,  Se  en  font  une 
fauflé  Divinité  ,  qu'ils  peignent  comme  un 
fquetlct  avec  une  faux  Se  des  griffes.  La  Mort 
elt  lourde  à  nos  ers.  11  l'a  arraché  d'entre  les 
bris  de  La  Mon.  Hubert  a  fait  un  ues-b:au 
Pocmc  appelé  le  T>mpU  dt  Mort. 

Mort,  fe  dit  auiii  en  Morale,  en  parlant  des  rc- 
flcâions  qu'il  faut  faire  fur  elle.  La  mort  eft 
une  dzs*  quatre  fins  de  l'homme  ,  qu'il  faut 
toujours  avoir  devant  les  yeux.  Il  faut  bien 
vivre  pour  faire  une  belle  mon.  Heureux  qui 
fe  trouvera  jultc  à  l'heure  de  la  mort.  L'image 
de  la  mort  le  prefenta  à  luy  avec  ce  qu'elle  a  de 
plus  affreux. 

Ptnsdt  U  mon  ,  font  des  Religieux  ou  des  gens 
dévots  qui  vont  aflifter  les  peftiferex. 

On  appelle  au  Palais  peine  de  mort ,  fentenec  , 
•irrclt  de  mort ,  une  condamnation  à  peine  ca- 

5italc.O;\  tient  que  la  mort  eft  la  plus  puifiante 
es  qticllions.On  nomme  un  appellant  de  mot, 
ccluy  qui  a  cllé  condamné  pai  les  premiers 
luges  à  la  mort. 
A  Mort,  fc  dit  quelquefois  adverbialement  ,  il 
le  hait  à  mon.  H  a  clic  blcifé  à  mon  ,  juge  à 
mort,  exécute  *  mort. 
M  o  r  t  ,  fc  dit  aufli  cdicufcmcnt  avec  menace  , 
juremciy  Se  imprécation.  Il  eft  deffendu  de 
jurer  Dieu  par  la  mon,  par  la  tefte.  Quelques- 
uns  difent  par  adoucMlement  m»rtitu,m»tbitu, 
ou  morgoy.  On  dit  innocemment  Se  populai- 
rement ,  M,rt  de  ma  vie  ,  Mort  non  pas  de 
ma  vie. 
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Mort  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Aptes  la  mort  le  Médecin  ,  quand  on  s'advife 
à  tatd  d'un  remède ,  d'une  précaution  qu'il 
falloir  prendre  en  une  affaire.On  dit  aufli,  de 
tant  de  douleurs  on  ne  fçauroit  faire  qu'une 
mort.  On  dit  aufli  ,  on  trouve  remède  à  tout  , 
fors  qu'à  la  mort.  On  dit  que  la  mo<t  n'cfpar- 
gne  perfonne ,  que  tout  ce  qui  vit  eft  fu- 
jet  à  la  mort.  On  dit  auHi  d'une  amitié  qui 
doit  toujours  durer  ,  c'eft  à  la  mon  &  à  la 
vie.  On  dit  d'un  agoni  faut ,  qu'il  a  la  mort 
fur  les  levres, qu'il  a  la  mort  entré  les  dents. On 
dit  d'un  valet  qui eft  long-temps  à  revenir, 
qu'il  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

On  dit  aufli ,  que  la  mort  n'a  pas  faim.quand  elle 
ne  prend  pas  des  miferablcs  ou  langoureux. 

MORT.  £ft  aufli  fuit,  nufculin.  Ce  Conqué- 
rant couvrit  la  campagne  de  morts.  C'eft  une 
oeuvre  de  mtlcricordc  corporelle  d'cnfcvclir, 
d'enterrer  les  mor  s.  Une  telle  de  mon  ,  un  os 
de  n.ert.  11  cil  devenu  pafle  comme  un  mort. 
On  dit  quand  un  homme  eft  tué  ,  le  mort  a 
toujours  tort.  Les  Romains  brufloient  les 
mons ,  fe  pcrl'uadant  qu'il  imporroit  à  l'amc 
que  fon  corps  fuit  bicntoft  dcltruit.  Ce  qui 
dura  jufqu'au  temps  de  Macrobc  ,  ou  des  An- 
tonins.  Les  anciens  Perfcs  ,  au  rapport  d'Aga- 
thias,cxpofotcnt  le  .rs  morts  mx  bcftcs,ctoyant 
que  ceux  qui  dcineuxoiciu  long-temps  entiers 
avoicnt  cité  des  Impies,  Se  les  parents  du  mort 
rcgloient  là-dcilus  leur  joyc,  ou  leur  triftefle. 
Et  les  Grecs  d'aujoutd'huy  le  figurent  que  les 
corps  des  niclchons  ne  le  co  rompent  point 
dans  le  tombeau.  Les  Chrcflicns  cnlevelif- 
fent  Se  cntcrienr  leurs  mont ,  Se  croyent  que 
s'ils  ne  fc  corrompent  point,  c'cll  une  marque 
de  Sainteté. 

Mort,  fc  d.t  aufli  des  fidcllcs  dont  l'Eglifc  fait 
commémoration.  C'eft  un  article  de  foy  de 
ctoirc  que  Dieu  viendra  ju;rer  les  vivants  Se 
les  mont.  La  Yclic  des  morm  a  cfté  premier» 
ment  célébrée  par  Odo  AbW  de  Ciugny.com- 
mc  témoigne  Polydoie  Virgile.  L'Eglilc  a  ap- 
prouvé le  lervice  ,  l'office  des  morts ,  la  méfie 
des  mons  ou  de  Rtquitm.  On  fonne  pour  les 
morts ,  afin  d'exciter  à  prier  Dieu  pour  cux.On 
dit  aufli,  qu'il  ne  faut  point  mfultcr  à  leur  mé- 
moire. 

On  dit  en  lurifprudence,  que  le  mort  faille  le  vif, 
fon  plus  prochain  héritier  habile  à  luy  fucce- 
der,  pour  dire  ,  qu'un  héritier  fc  peut  mettre 
en  pofleflion  des  biens  d'un  dcfttinct  de  fon 
authorité  privée  ,  fans  implorer  celle  de  la  ju- 
fticc  ;  au  heu  qu'un  Légataire  Univcrfcl  ou 
ou  particulier  s'y  doir  pourvoir  pour  avoir 
délivrance  de  fon  legs. 

M  o  r  t  »  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mortt 
dit  l'Efcriturc.  On  dit  aufli  ,  Plus  de  mont , 
moins  d'ennemis.  Un  chien  mort  ne  mord 
plus.  Ou  dit  aufli  des  chofes  qu'on  ne  trou- 
ve que  rarement ,  la  mere  en  eft  mont.  Ou 
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appelle  aufli  le  tombeau  ,  le  Royaume  des 
morts,  le  Royaume  des  taupes.  On  dit  aufli  de 
ecluy  qui  dcsjcune  avant  que  dVllcr  à  la 
Mcil'c  ,  qu'il  va  à  la  Melfe  des  mtttt  ,  qu'jl  y 
porte  pain  3c  vm.  On  dir  qu'un  homme  cft 
mon  de  la  met  de  Roland,  pour  dire. qu'il  cft 
mer:  de  foif ,  parce  qu'en  l'an  77  j.  le  jour  de 
la  bataille  de  Ronccvaux,  Bol.  nd  Gci-.cral  de 
l'Empereur  Cnarlcnuene  s'etant  échauffé  & 
altéré  ,  mourut  Lu.c  de  trouver  de  l'eau  pour 
fe  ra.'raschir. 

MORT,  morte,  adj.  Qui  n'a  plus  de  vie  ,  ou 
de  principe  de  mouvement.  Un  corps  mort,  ou 
cadavre,  un  chcvj|  mort,  un  arbre  mut.Vn  feu 
mm y  ou  i  tcmt.  C'cft  un  homme  mett  au  mon- 
de. On  a  oidounc  qu'il  lcioit  pris  vif  ou 
mon,  le  ne  \  uis  fçavoir  fi  ce  Marchand  cft  ri- 
che ou  non,  il  me  le  faut  livrer  mtrt.  Morte  la 
belle,  mort  le  venin. 

On  le  dit  aufli  d'un  moribond.  C'eft  un  homme 
mm,  il  ne  fçauroit  gucur  de  cette  maladie. 

MonT.fe  marie  avec  plufieurs  mots  qui  luy  font 
changer  de  fignification ,  dont  voicy  les  prin- 
cipales. 

Argent  mort ,  eft  du  bien  qui  ne  porte  ni  profit, 
ni  iuterefts.  Des  pierreries  dans  un  coffrc.c'cft 
de  l'argent  mtrt.  Des  deniers  oylifs ,  c'cft  de 
l'argent  mort. 

Mort  bots  ,  &  Bois  mort.  Sont  deux  fortes  de  bois 
dont  les  différences  font  expliquées  cy-deffus. 
Voyez  bon. 

Ch*ir  morte ,  eft  une  chair  pourrie  &  infcnfiblc 
qui  cft  dans  les  efearcs  des  playes,  qu'on  fait 
manger  avec  du  charpi. 

Cotte  marte.  C'eft  la  dépouille  ou  la  fucceflion 
d'un  Religieux  qui  a  eu  quelque  pécule  ou  bé- 
néfice. Elle  appartient  de  droit  à  l'Abbé. 

Couleur  mont,  eft  une  couleur  fombre,  tannée  ou 
effacée  en  forte  qu'elle  a  peu  ou  point  d'é- 
clat. 

Chafft  mette  ,  fc  dit  figurément  d'une  chofe  qui 
fera  inutile  ,  qu'on  ne  relèvera  point,  dont  on 
ne  parlera  plus. 

i*u  morte.  Eau  qui  n'a  point  de  mouvement, 
comme  ccll:s  de  ces  lacs  &  cftangs  falez  qui 
font  au  bord  de  la  mer ,  telles  que  celles  qui 
ont  donné  le  nom  à  Aigut  s- mortes. 

On  appelle  auiîi  en  termes  de  Marine  ,  m  rte 
e*u,  l'eau  de  la  mer  la  plus  baffe  ,  comme  elle 
cft  le  7.  &  le  xi.  de  la  Lune. 

ï'iù'.U  mortt.  lcuille  fechc  qui  tombe  de  l'arbre 
en  automne, qui  a  donné  le  i\om  à  une  teintu- 
re de  la  même  couleur,  qu'on  appelle  {titille-, 
morte,  parce  qu'elle  luy  rcjfcmblc. 

M.r;g*ge.  Voyez  (Jigt. 

OMoMe  morte  ,  eft  un  terme  populaire  qui  fe  dit 
de  ceux  qui  l'ont  las  de  crier ,  ou  de  parler, 
qui  n'ont  rien  à  dire  ,  à  répliquer.  Après 
qu'on  a  fait  vo:r  à  cette  pattic  cette  piece  de- 
cilivc  ,  clic  a  eu  la  gueule  mirtt.  Les  haran- 
ge:cs  qui  fc  querellent  n'ont  pas  la  gueule 
mortt.  On  dit  aulh ,  qu'une  perfonac  à  les  U- 
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vres  mertet ,  quand  clics  font  pafle<  &  déco- 
lorées. 

Mxtn  morte  ,  font  des  habitans  de  condition  fer- 
*  'vile ,  dont  le  Seigneurs  hcritei.t.  On  appelle 
aulh  gens  de  MM*  morte  ,  des  Mcr.aftcrcs  te 
Cou  rr.unautés  qui  ne  meurent  pon  t,  dont  les 
héritages  ne  changent  lo.nt  deman:.  On  dit 
aulh  au  propre  d'un  homn  e  qui  frappe,  qu'il 
n'y  va  pas  de  m*'i<-»-eri* .  quai.d  1 ,  frappe  tres- 
fortement. 

J»/<r  w9»/r,cft  an  grand  Lac  dans  la  Pa!cftinc,au- 

trement  Lac.  Voyez  M-'r  A\f>.utt  te. 
Mort  >.i,  cft  un  enfant  qu'on  tire  mort  du  ventre 
de  la  Mcrc.  On  le  dit  aufli  des  animaux  ,  des 
agneaux,  veaux,  &e. 
Oeu  ;  rts  mortes.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
bordagcs.ru  parties  du  vailleau  ,  qui  l'ont  éle- 
vez^ qui  ne  trempent  point  dans  l'Eau. 
Mort, paye.  Soldat  qu'on  entretient  dans  les  gar- 
nirons ,  qu'on  paye  en  tout  temps  ,  5:  qui  ne 
fort  point  de  la. 
Morte  jatjen.  Le  temps  où  on  manque  de  quel- 
que chofe.  A  Pafques  on  cft  en  une  moue  fat- 
Jon  pour  les  fruits.  En  vacances  on  cft  en  une 
mirte  faifon  pour  trouver  à  travailler.  Les  Ma- 
riniers appellent  morte  f*t fat ,  le  temps  qui  cft 
hors  la  harengailon  ,  &  ecluy  où  ils  ne  trou- 
vent pas  de  fret  ou  l'occafion  de  travailler. 
Ttjh  morte ,  en  termes  de  Chymic  ,  cft  le  marc, 
ou  les  feecs  qui  reftent  de  quelques  corps, 
après  qu'on  en  a  fait  la  difhllation.On  l'appel- 
le autrement  terre  damnte.  ■ 
On  dit  communément ,  Porter  quelqu'un  à  la 
vache  mortt,  ou  à  la  chèvre  morte,  lors  qu'on 
le  porre  fur  fon  dos ,  &  qu'on  tient  fes  ma:as 
par  le  devant. 
MORTADELLE,  fubft.fcm.  Gros  fauciflon  ve- 
nant de  Boulogne.  Les  mortadelles  font  de  fort 
haut  gouft  ,  on  y  trouve  les  grains  de  poivre 
tous  c.itiers.  Quelques  Marchands  les  appel- 
lent monjlardtllts. 
MORTA1LLABLE.  adj.  Terme  de  Coutumes, 
ui  fc  dit  des  perfonnes  de  condition  fcrvilc 
ont  le  Scigneut  hérite.  On  l'appelle  autre- 
ment ,  de  m.i$n  morte  ,  ou  de  mtrte  meta.  Et 
pour  recevoir  leurs  fucceflions ,  les  Seigneurs 
ctabmfcnt  quelquefois  des  Juges  ,  Rece- 
veurs ,  ou  Ptocurcurs  qu'ils  appellent  Mor- 
t*uuers.  On  le  dit  aufli  de  ecluy  qu  eft  tail- 
lablc  à  la  volonté  &  difctction  du  Seigneur. 
Ce  mot  vient  de  m>rt*la  ,  qujft  mo>tua  ta'.- 
U*  1  mortAttlt  ,  qu'on  trouve  en  la  Coutume 
de  la  Marche. 
MORTAISE,  l'ubft.  fcm.  Terme  de  Charpente- 
ric  &  de  Mcniul'crjc.  C'clr  un  trou  fait  dans 
l'épai  fleur  du  bois,&  équarri  avec  le  cil  eau  ou 
avec  la  beliguë  ,  pour  y  faire  entrer  le  tenon 
d'une  autre  pièce  de  bois  dont  on  prétend  f.ii» 
re  Pancmblage.QucIqucs-uns  dérivent  ce  mot 
de  merd  ni  s  .  d'un  ais  qji  mord  fur  un  autre. 
Ménage,  ou  félon  Borcl,cc  merdetc,  comme  li 
ou  diloit  morddci*. 
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Mortaise,  eft  aulfi  le  nom  qu'on  donne 
chez  les  Faélcurs  d'inftruments  à  une  règle  de 
bots  percée  de  49.  trous  ,  par  où  paiTcnt  les 
fautereaux  des  Elpinettcs  ,  claveflins  ,  mani- 
cordions  ,  &c. 

MORTALITE',  fubft.  fcm.  EAar,  condition  ou 
nature  des  choies  mortelles.  La  moralité  a 
été  une  punition  du  péché  du  premier  hom- 
me. La  mortêlit*  cil  une  condition  attachée  à 
la  nature  humaine. 

Mortalité,  le  dit  aulfi  des  maladies  conta- 
gieuses qui  font  mourir  beaucoup  de  perfon- 
ncs  ou  de  beftiaux.  La  perte  a  caufé  cette  an- 
née une  gr.tndc  mortalité  dans  cette  Province. 
Le  flus  de  fang  a  caufé  une  grande  mer,»liti 
dans  le  camp.  Le  claveau  a  caufé  une  grande 
mortalité  dans  les  bergeries.  La  mortalité  cft 
fur  les  petits  enfants. 

On  appelle  en  Angleterre  des  billets  de  morta- 
lité ,  des  liltcs  qu'on  envoyé  chaque  femaine 
aux  Magiltrats  des  perfonnes  qui  meurent, 
ou  qui  nauTent  en  chaque  Parroilfc.  On  a  éta- 
bli cet  ufage  à  Paris  à  l'imitation  d'Angle- 
terre ,  qui  cft  utile  dans  le  temps  de  perte, 
pour  connoillre  fi  la  maladie  contagieufe 
augmente  ou  diminue.  Ces  liftes  fervent 
au Hi  à  faire  voir  combien  une  forte  de  ma- 
ladie emporte  plus  de  perfonnes  qu'une  autre, 
lean  Graunt  qui  a  conféré  &■  examiné  ces 
Mémoires  à  Londres,»:  qui  en  a  fait  un  Trai- 
té exprès  dit  que  cent  enfants  qui  «aillent  en 
même  temps ,  il  n'en  refte  au  bout  de  fix  ans 
que  loi xatne- quatre  ;  au  bout  de  (eue  ans  que 
qu.ir.mrc  ;  au  bout  de  16.  ans  il  n'en  refte  que 
vir.gt-cini]  ;  au  bout  de  j£.  ans  il  n'en  de- 
meure que  feize  j  au  bout  de  4<f .  ans  il  n'y  en 
a  plus  nue  dix  ;  au  bout  de  \6.  ans  il  n'en 
relie  plus  que  f;x  ;  au  bout  de  €6.  ans  il  n'en 
demeure  plus  que  trois;  au  bout  de  71s*.  ans 
ces  trois  (ont  réduits  à  un  ;  &  au  bout  de  80. 
•ïiis  il  ne  refte  plus  perfonne.  Ce  Livre  a  quan- 
tité d'autres  recherches  curieufes. 

MORTEL  ,  elle.  adj.  Nous  fommes  tous  de 
condition  mtritllt.V  imc  des  brutes  cft  mortel. 
U.  L'homme  cft  compofé  de  deux  parties.l'u- 
ne  mmellcSc  l'autre  immortelle. 

Mortel  ,  au  fubft.  Signifie  un  homme.  Tous 
les  mortiU ,  c'eft  à  dire  ,  tous  les  hommes. Les 
mmt/s  font  oppofez  a  Dieu  &  aux  Anges.  Il 
n'y  a  p.15  un  mortel  qui  puilfe  foùtenir  cette 
propolition. 

Mortel  ,  lignifie  aulfi  ,  qui  caufe  la  morr.  Il  a 
reçu  un  coup  montl.  La  pefte  eil  une  maladie 
mort  tilt. 

Mortel  ,  lignifie  aulfi  ,  Qui  caufe  une  grande 
douleur,  peine,  affliction.  11  cft  dans  des  tran- 
fes  merttLts.  Cette  nouvelle  luy  a  donné  une 
atteinte mo  telle,  un  coup  mortel.  Il  luy  adon- 
né un  dé;  laiiir  montl.  Il  luy  a  fait  une  oflcnfe 
mtrttlU. 

Mortel  ,  fe  dit  auflide  ce  qui  dure  jufqu'à  U 
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mort.  Il  a  une  haute  mm  tilt  contre  luy  ,  c'eft 
■un  ennemy  mtrttl. 

Mortel  ,  le  dit  aulfi  figurément  en  diofes  fpi- 
ritucllcs.  Le  peché  menti  eft  un  peché  qui  tue 
l'ame  ,  oui  la  prive  de  la  grâce  de  Dieu  ,  de 
l'entrée  du  Paradis. 

Mortellement,  adv.  D'une  manière  mortelle. 
U  cft  blclTé  mortellement.  Il  le  hait  mortelle, 
ment.  11  a  peché  morttUemtnt. 

MORTIER,  fubft.  mafe.  Vaifleau  propre  a  pi- 
ler ,  a  égruger ,  à  réduire  en  poudre  des  dro- 
gues folîdcs.  Les  Apothicaires  ont  des  mor- 
tiers de  fonte  ,  de  marbre,  de  bois  ,  pour  pré- 
parer leurs  médicaments.  Ce  mot  vient  de 
Aiortarmm  ,  qu'on  a  fait  de  moutum  ,  comme 
fait  voir.  Ménage. 

Mortier  ,  en  termes  de  Cuerre  ,  eft  un  gros 
vaifleau  ou  pièce  de  fonte  ,  fait  en  forme  de 
gros  canon  fort  court ,  avec  un  calibre  fort 
large  ,  propre  a  jetter  des  bombes ,  des  car- 
calles  ,  des  pierres  &  des  cailloux.  U  cft 
monté  fur  un  aftull  porte  fur  des  roues  fort 
balles.  On  fit  marcher  tant  de  canons  &  tant 
de  morti.rs  pout  aller  à  ce  fiege.  Il  cft  parlé 
de  mortiers  au  liege  de  Napfcs  fous  Char- 
les VIII. 

Mortier  ,  en  termes  de  Palais,  cft  une  mar- 
que de  dignité  que  portent  les  grands  Prcli- 
dencs  du  l'arlcmcnt.  Ils  les  portoicnt  autre- 
fois fui  la  tète,  &  ils  le  font  encore  aux  gran- 
des cérémonie»,  comme  à  l'entrée  du  Roy.  A 
l'ordinaire  ils  le  portent  a  la  main.  Le  mortier 
eil  la  marque  de  la  jullicc  louverjinc ,  &  c'eft 
pour  cela  que  le  Chancelier  &  les  grands 
Prclidens  le  portent.  Le  mortier  du  Chance- 
lier cft  de  toile  d'or ,  bordé  àc  rebrafte  d'her- 
mines. Cciuy  du  premier  Prchdcnt  cft  de  ve- 
lours noir  borde  de  deux  gilons  d'or  s  cciuy 
dei  Prcftdcm  à  mrtUr  n'a  qu'un  fcul  galou. 
Ils  les  portent  en  cimier  lur  leurs  Armes. Les 
Barons  le  poitcivt  encore  fur  IVcuflon  de  leurs 
armes  avec  des  filets  de  perles.  Il  y  a  i  Paris 
huit  Prefidcnts  à  Mortier. 

Mortier  ,  cft  aulfi  une  préparation  de  chaux 
•vc  de  fable  ,  de  brique  pilec  ,  ou  du  pouzzol, 
dont  on  fe  fert  pour  lier  &  joindre  les  pier- 
res de»  bâtiments.  Les  Anciens  avoicut  un 
mortitr  fi  dur  ,  qu'il  cft  ptcfque  impoflibic  de 
démolir  leurs  bâtiments.  Le  meilleur  mor- 
tier cft  de  pouzzol,  a  ce  que  dit  Philibert 
de  Lormc.  Il  pénètre  dans  les  cailloux  noirs, 
&  les  blanchit.  Le  mmttr  ordinaire  cft  de 
chaux  3c  de  fable. 

Mortier  ,  fe  dit  aufli  per  extenfion  ,  de  toute 
liqueur  dvtrctnpéc  avec  quelque  choie  qui  la 
rend  trop  épaillc.  Vous  avez  nu*  tant  de  pain, 
&  fi  peu  de  bouillon  dans  cette  l'ouppe  ,  quc 
ce  n'eft  que  du  mortier  Cette  bouillie  cft  fi 
épaillc,  que  c'clt  du  morter. 

MORTUERE.  ad),  mafe.  8c  fim.Tcrmc  de  Mé- 
decine. Qui  eft  capable  de  caufer  la  aiort.  Le 
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poifon  eft  martifere.  Le  Suc  de  parot ,  t'apium 

cft  fouvent  mortifère. 

MORT1HCATION.  fubll.  fera.  AAion  par 
laquelle  une  choie  fc  corrompt ,  s'altère  ,  le 
mortifie.  Il  n'cll  guercs  en  ufage  au  propre 
que  dans  la  Chymic  &  en  Médecine.  La  mer. 
ttficstion  des  corps  fc  fait  par  l'humidité,  en 
les  lai  (Tint  à  demi  pourrit. La  >ns  iifi  »;t*n  des 
chairs  fc  fait  par  les  Chirurgiens  pour  di- 
mmuer  la  douleur  de  quelque  incifion  ou 
opération  violente.  On  appelle  aufli  montfi.*- 
tion  le  changement  de  la  h^ure  extérieure  du 
mixte ,  te  quelquefois  mcn.c  de  fa  conlillan- 
ce,  comme  celle  qui  arrive  au  mercure,  quand 
on  luy  oflc  fon  mouvement  Se  fa  fluidité. 

Mortification  ,  fc  dit  fijurcment  en  choies 
morales.  La  mtitifittttt*  fe  fait  par  les  jeuf- 
ncs ,  les  aufteritex  &  les  difciplincs.  La  mer. 
tifittiien  de  la  chair  eft  neceflaire,  atin  qu'el- 
le ne  fe  révolte  point  contre  la  r  ifon.Cc  Pré- 
dicateur a  un  vifage  de  metiific*tien  ,  il  eft 
maigre  &  décharné. 

MotTincATiox,  fedit  aulîi  des  re- 
vers de  fortune ,  des  rebuffades  &  autres  af- 
flictions qui  arrivent  quand  on  ne  les  atten- 
doit  pas.  La  cheute  de  ce  favori  a  cfté  une 
grande  mortification  à  toute  fa  famille.  Il  a 
fctcu  une  grande  mortification  par  cotte  ré- 
primande qui  lui  a  elle  faite  en  public.  Quand 
un  Prédicateur  demeure  court  au  milieu  de 
fon  fcrmon,c'cil  une  grande  »^rttfic»tun  pour 
luy. 

MORTIFIER,  verb.  act.  Altérer  un  corps  na- 
turel ,  le  rendre  plus  tendre  ,  plus  mol.  On 
mortifie  la  chair  en  la  frapant  avec  un  ballon, 
en  la  taillant  à  l'air  à  demi  pouri  r  On  mortifie 
les  drogues  par  infulïon.  Les  Chirurgiens 
mortifient,  endorment  les  membres. 

Mortiïur  ,  fc  dit  ngurémem  en  Morale.  La 
règle  des  Chartreux  cft  fort  aultcre  ,  ils  fc 
mortifient  étrangement  le  corps.  La  haire,  le 
cilice  mortifient  la  chair.appailcnt  l'ardeur  dc$ 
parlions. 

Mortifiir  ,  lignifie  auifi  ,  recevoir  quelque 
honte,  quelque  deplaifir.  Quand  on  découvre 
l'hypocrilîe  d'un  cagot ,  cela  le  mortifie  beau- 
coup. Ce  Banquier  a  été  bien  mortifie  ,  quand 
il  a  trouvé  qu'on  luy  avoit  volé  l'argent  de  la 
quaifle. 

Mortihe  ,  it.  put.  pafl*.  6t  adj. 

MORTUAIRE,  ad),  mafe.  Se  fcm.  Ce  qui  re- 
garde ta  mott  -,  Un  extrait  mertuart  cil  un 
certificat  du  jour  Je  l'enterrement.  Les  Cures 
font  obligez  par  l'Ordonnance  >  ac  tenir  des 
regillres  monueti.s.  Un  drap  mot  antre ,  c'eft 
un  poiic  qu'on  me:  fur  1-'  cercueil  pendant  la 
cccrmonie  de  l'cntctrcmcnt. 

MORUE,  ou  !i  uet  fubi  .  icm.  Fo-.flon  de  mer 
qu'on  pciVlic  en  abondance  vers  k  Canada, 
&.  qui  fait  la  plus  gtar.de  p.utic  de  ce  qu'on 
appelle  fnlwt.  La  morue  fca:chc  cil  un  man- 
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ger  délicieux.  On  fait  un  prodigieux  ttx- 
fic  de  moruë  falée.  De  la  morue  feche  on  fait 
la  merluche.  Les  morues  maûcs  valent  bien 
mieux  que  les  femelles.  Elles  fe  vendent  en 
détail  6c  à  la  pièce  i  au  lieu  que  les  autres  fc 
vendent  au  cent.  La  morue  à  les  dents  au  fond, 
du  golier. 

La  meilleure  morue  cil  la  moruë  nouvelle  de- 
Terre- neufvc  ,  qui  vient  d'un  grand  banc  vers 
Canada  qui  a  cent  lieues  de  long  qu'on  ap- 
pelle le  grand  banc  des  nvruii.Oa  tient  que  c* 
font  les  Bafqucs  qui  en  pourfuvant  les  ba- 
leines ont  découvert  le  ;.rand  &  ic  petit  banc 
des  morues  cent  ans  avant  la  navigation  de 
Chnliophc  Colomb,  auflibien  que  le  Cannda, 
&  la  Terre-neuve  de  Baccalaos  ,  qui  lîgmfîc 
morue  ,  parce  que  ces  terres  abondent  aufli 
en  baleines  ,  dont  ils  font  fort  friands  ,  Se 
que  ce  fut  un  balque  Terncuvier  qui  en  porta 
la  première  Nouvelle  à  Chriilophe  Colomb, 
comme  témoignent  pluficurs  Cofmographcs, 
entre  autres  Anthoinc  Magiu.CorneiUc  Vvyt- 
lcr  Flamand  ,  &  Anthoinc  Saint  Romain  £f- 
pagrol  dans  l'Hiftoirc  des  Indes.  La  morue  Ce 
divife  en  queue  ,  flauchet ,  entre  deux  8c  c  re- 
lies de  morue.  En  Latin  Mtrhu* ,  ou  Molvn, 
Mtyvell*. 

MORVE,  fubfl.  fcm.  Excrément  qui  fort  par 
les  narines  it  dont  on  fc  décharge  en  fe  mou- 
chant. Les  enfans  n'ont  pas  fomd'oftcr  leur 
morve,  il  les  faut  moucher. 

M  o  r  v  &  ,  cil  aufli  une  maladie  dangerenfc 
des  chevaux  ,  une  humeur  glaucufc ,  mali- 
gne Se  fanguinolctuc  qui  vient  d'un  pool- 
mon  gâté,*:  qui  fc  décharg  e  par  les  nafeaux, 
la  morve  cft  un  des  cas  redhibitoires  en  la 
vente  des  chevaux  dans  les  neuf  jours  ,  aufli 
bien  que  la  poufle  &  la  cowbaturc.  Les  Ma- 
quignons demandent. un  mouchoir  à  ceux  qui 
montent  un  cheval  qui  a  de  la  morve. 

Morve,  fc  dit  aufli  de  pluficurs  fruits  qui 
n'ont  pas  encore  la  dureté  ce  la  conliftence 
qu'ils  doivent  avoir.  Les  cerneaux  avant  la 
Fcllc  de  la  Magdelame  ne  font  que  de  la  mer- 
ve.  Les  pois  &  feves  avant,  la  laiton  ne  font 
que  de  la  motvt. 

Moiviux,  iusi.  adj.  Qui  a  de  la  mor- 
ve qui  luy  pend  au  ne*.  Et  on  appelle  aufli 
les  enfans  par  mépris,  de  petits  morvtux.  On 
appelle  aufli  des  chevaux  morvtux.  En  Latin 
mmofué. 

On  dit  proverb  alcment  ,  qu'il  vaut  mieux, 
laiflcr  Ion  enfant  moivtux  ,  que  de  luy  arra- 
cher le  nex  ,  pour  dire,  qw'il  vaut  mieux 
fouffrir  un  peut  mal,  que  de  l'augmenter  pat 
le  rcruede. 
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MOSAÏQUE.  On  difoit  autrefois  Mu  fuit. 
Ouvrage  marqueté  fait  de  plufieurs  petites 
pièces  de  rapport ,  &  divcrfihé  de  plufieurs 
petites  couleurs  6c  figures  :  on  voit  encore 
quelques  Egufes  ,  quelques  Amphithéâtres 
paves  de  Mojdtfitas.  Ce  mot  vient  de  MjftitMm, 
qu'on  a  dit  par  corruption  de  Mafuicum  ,  Se 
de  Mufivum ,  comme  on  l'appelloit  chez  les 
Romains.  Scaliger  I«  dérive  du  Crée  maif*n  • 
mais  Ncbricenus  croit  que  le  mot  de  muf*i- 
tum  vient  de  ce  que  •*  tilts  ftHuris  om»b*n- 
tur  muft».  L'art  de  marqueterie  eft  venu  de 
Canltantinoplc  dans  les  autres  Provinces  de 
l'Europe,  parce  que  prelquc  toutes  lesmailons 
publiques  &  les  Eglifes  étoient  ornées  de 
mofaqutt. 

M  O  S  Q_U  E'  E.  fublt.fcm.  Terme  de  Relations: 
C'eft  un  Temple  des  Mahomc tans  où  ils  vont 
faire  leurs  prières.  La  plut-part  des  Sultans  ont 
fait  balUr  des  Mûfamùt.  On  a  converty  en 
mofquit  L  E>.;lifedc  Sainte  Sophie  de  Conitan- 
tinople.  Ce  mot  vient  de  Turc  Mtfchit  qui  lig- 
nifie proprement  un  temple  fait  de  charpen- 
te ,  comme  étoient  ceux  que  firent  d'abord 
les  Mahometans  ,  à  ce  que  dit  Leunclavius  en 
fes  Pandeétes  de  Turquie  ,  dont  les  Efpagnols 
ont  fait  mtftk'tu,  les  Italiens  Mofeht:*  ,  &  les 
François  jiofquit.  Borcl  le  dérive  du  Grec 
maftkos.-vitulm,*  caufe  que  dans  l'Alcoran  il  eft 
parie  de  plufieurs  myltcrcs  Religieux  pour  une 
vache. 

MOT 

M  O  T.  fubft.  fem.  Parole  d'une  ou  de  plufieurs 
fyllabcs.  Les  Di&ionaircs  doivent  contenir  3c 
expliquer  tous  les  mots  d'une  langue  dans  un 
certain  ordre.  Les  Grammairiens  divisent  les 
mus  en  huit  parties  d'oraifon.  En  mois  primi- 
tif, dérivez  ,  cempol'ez  ,  fynoniincs  ,  équivo- 
ques ,  Sec.  les  figures  grammaticales  ,  des 
mets  qui  y  apportent  quelque  changemenrtfont 
fy.t  ft ,  MfKopi ,  tpojlrtpht,  dstrefe  ,  afbtnft  » 
prethtf*  ,  Eftnthefe ,  ftrAgogt  ,  tr.\n[mm*tim 
ou  mtt*tl*ft ,  Sec.  qui  font  expliquez  à  leur 
ordre.  M/nage  dit  qu'il  vient  de  mttttum  ,  Se 
tnuttre  anciens  mets  Latins  dont  les  Italien! 
ont  fait  mette,  &nous»»/.  D'autres  le  dérivent 
de  mena  ttmi*  lequmde  mevtmus  os.  Un  Orateur 
doit  choifu,doit  pefer  fes  mots ,  n'endire  point 
d'étrangers,  de  barbares  ,  ny  de  faûices  ,  fans 
adouciiïcmcnr.   

M>ts  gms.Cc  font  des  mots  obfcencs  qui  contien- 
nent quelque  imputeté  ,  qu'on  ne  doit  point 
dire  en  une  honnefte  compagnie  ,  Se  fur  tout 
de  femmes  :  Se  c'clt  pour  cela  qu'ils  font 
retranchez  du  Di&ioaairc  pat  le  coufeil  de 
Tom$  Il 
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S.Paul  t  qui  ne  veut  point  qu'on  nomme  feu- 
lement la  fornication.  Sous  ces  mon  loue  con- 
tenus les  mots  ambigus  ,  équivoqucs,&  a  dou- 
ble entente  qui  contiennent  un  lcns  obicenc. 
On  dit  en  ce  meme  fcns.dcs  mats  de  gueule,  qui 
ne  le  d lient  que  pat  des  desbauchez  ou  gens 
inciviles. 

Mot,  Je  dit  par  excellence  de  ce  qui  contient 
un  fecret ,  un  myfterc  difficile  à  pénétrer , 
comme  le  mot  d'une  énigme,  qui  en  emporte 
l'explication.  Le  mot  d'une  devife  qui  eu  fait 
entendre  le  feus  en  une  parole  Su  en  un  petit 
nombre  de  mots ,  qu'on  appelle  autrement  t'*- 
mt  dt  U  dtvift  ;  le  mot  qui  dt  afreéle  à  certai- 
nes familles  ■  qu'on  met  pour  cimier  au  dclTuc 
de  l'Efcu  de  leurs  Armcs,3c  qui  quelquefois  eft 
de  guerre. 

On  le  dit  aufli  de  ce  qui  eft  énergique  Se  efficace. 
Les  mots  facramentaux  font  w«j  confacrez 
qui  ne  peuvent  être  changez  lans  faire  perdre 
la  force  du  Sacrcmenr.  Les  Magiciens  onr  aufli 
leurs  mots  Se  leurs  caractères  aftcâci  à  leur 
art  diabolique. 

M  o  t  ,  en  termes  de  Guerre  »  eft  une  parole  de 
fign.il,  de  difccrncment  ,  de  rallicmcnr.qu'on 
change  tous  les  loirs  ,'  ou  à  toutes  occalions, 
qu'on  va  prendic  à  l'oidre  du  Gouverneur  dans 
une  place  ,  ou  du  General  dans  une  armée  > 
pour  s'alleurer  contre  les  l'urprifes  des  enne- 
mis Se  des  traillrcs  ,  pour  le  rcconnoiflrc  Se 
fe  rallier. 

On  dit  figure* ment  en  ce  lcns  ,  que  des  gens  fe 
font  dit  le  mot  du  guet  pout  duc,  qu'ils 
font  d'intelligence ,  qu'ils  le  font  donne  un 
rcndci  -  vous.  Il  y  a  aulli  des  mots  dont  la 
plus  -  part  des  Artilans  fe  fervent  pour  mar- 
quer l'intelligence  qui  eft  entre  eux  ,  afin  de 
tromper  le  bourgeois  :  comme  !es  Frippicrs 
ont  e*rim»r*  ,  lequel  ayant  prononcé  en  ou- 
trant à  un  inventaire,  ils  partagent  au  gain 
que  tous  leurs  compagnons  y  font.  Les  Tail- 
leurs ont,  Dits* ftH  ctMis  »  moyennant  quoy 
le  Marchand  leur  donne  tanc  par  aune  des  éto- 
fes  qu'ils  fout  vendre  aux  ckalaus  qu'ils  con- 
duifeut. 

Mot,  fe  Ah  aufli  dans  le  commerce  du  prix 
qu'on  demande  d'une  marchand' |'c,&  de  l'offre 
qu'on  en  fait.  Ce  drap  vaut  tant  au  dernier. 
Mot.  Cet  homme  n'a  qu'un  met  ,  il  ne  forfait 
point.  Tenez  ferme  ,  il  faudta  qu'il  vienne  i 
voilre  mot.  Ccr  homme  bargtiine  bien  ,  il  ne 
fera  pas  pris  au  mat.  On  dit  aulfi  dans  les  affai- 
res, il  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferre,  vous  auiC£  tant 
pour  vous.li  luy  a  dit  le  mot  fin  ,  il  hiy  à  dit  le 
mot  ài'orcHIc.' 

Mot,  fe  dit  aulfi  par  extenfton  ,  d'une  fenten- 
cc  ,  apophthegme  ,  ou  autre  parole  remarqua- 
ble ,  inïtrucVvc,  ou  récréative.  Voilà  un  beau 
mat  de  l'Evangile.  Alexandre  a  d;t  bien  de 
beaux  mats  qui  témoignent  du  eccur  Sz 
de  l'cfprit.  Diogcncs  a  dit  plufieurs  mots 
bien  fentenci^ux.   Les  d; leurs  de  bons  matt 
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tout  fujett  à  de  grands  accident.  Un  bon  mtt 
a  fouvcnt  coufté  Ta  vie.  Régnier  a  dit  d'un  Sa- 
tyriquc  qu'il  perdroit  Ton  amy  >  plùtoft  qu'un 
mu  pour  rire. 

Mot,  fc  dit  auflid'un  difcours  qui  a  quelque 
eftenduc.  Cet  Advocat  dit  qu'il  expliquera  fa 
caufe  en  peu  de  mets,  en  quatre  mets ,  qu'il  n'a 
qu'un  mtt  i  ad  jouit  er  ,  Si  plaidera  encore  de- 
my-heurc.  Difons  un  peu  deux  mut  de  cette 
affaire,  pour  dire  ,  conférons-en  enfcroble.  Ve- 
nez me  voir,  je  vous  en  diray  un  mtt  a  loifir. 
Efcoutczecftorc  un  mtt. 

Mot,  en  ce  lëns  fc  dit  aufli  des  eferits.  le 
tous  eferis  ce  mtt  de  lettre.  Je  vous  demande 
un  m't  de  voftrc  main  ,  ut  •'  de  reconnoif- 
fance  .  de  déclaration  ,  de  promeife ,  d'obli- 
gation ,  de  contrait ,  de  quittance  ,  de  recc- 
pilfé  ,  en  parlant  de  ces  aftes  tout  entiers  6c 
en  forme. 

M  o  t  ,  fe  dit  quelquefois  négativement ,  pour 
dire,  Aucune  chofe.  11  n'y  a  pas  un  mit  dans 
l'Efcriture  de  ce  qu'allègue  cet  Hérétique.  IL 
n'y  a  pas  un  tmtt  dans  ce  teftament  eu  faveur 
de  cet  beritier,  Quelque  lectet  qu'on  puifle 
confier  à  cet  homme  ,  jamais  il  n'en  dit  mtt, 
il  n'en  fonne  mtt,  il  ne  repond  mtt  ;  fi  on  luy 
en  parle.    Quand  on  cft  pris  fur  te  fait  ,  on. 
n'a  pas  le  moindre  met  ,  le  petit  mtt  à  dire 
il  s'cit  abfence*  tout  doucement  te  fans  di-. 
re  mat. 

êft*  i  mit,  A.Vf  pour «wf  Phrafes  adverbiales.  Un 
teitame*t  eft  nul ,  s'il  ne  fait  mention  que  le- 
Notaire  l'aleu  «creleu  mtt  à  mtt,  un  rmt  après 
l'autre  au  teftateur. 

^es  Traductions  ne  fe  doivent  point  faire  mtt  à 
«>»f,fc  rendre  mtt  pour  mtt,  mais  par  équipol- 
lence.  Cette*  leçon  a  été  dictée  ,  coppiéc  met 
à  met.  Ce  Prediaueur  apprend  les  Sermons  mtt 
a  met,\a  recite  nwr  pour  mtt. 

En  un  mtt  ,  cil  aufli  adveibe ,  8c  lignifie ,  Pour 
couclufion.  le  vous  l'ay  dit  en  un  mtt  ,  au- 
tant comme  en  aent.  En  un  met,  il  faurque  ce- 
la foit. 

Mot,  fe  dit  proverbialement  en  ces  pbrafes. 
Quand  les  «mfr.font  dits,  l'eau-benite  cft  fait- 
tc  ,  pour  dire.  Quand  on  a  conclu  un  marché, 
il  faut  l'exécuter.  On  die  aufli je  ne  fçay  où  cft 
le  mtt  pour  rire  de  cette  affaire  ,  quand  elle  a 
mal  reufli.  Oo,  du  aufli  ,  Prendre  les  gens  au 
met,  quand  on/les  prend  pat  leurs  paroles  ,  ou 
quand  '  on  auppte  le»  prel'eus  qu'ils  offrcut.Ou 
dit  aufli,  S'il  rie  dit  «»f,il  n'en  penfe  pas  moins, 
pour  dire  ,  il  diflimulc. 

M  OT  £  T,  fuift.  mafe.  Compofitiou  de  Mufi- 
que  fur  une  période  fort  courte  ,  elle  crt  figu- 
rée, â:  enrichie  de  toutes  les  fubtilitezdc  l'art. 
On  en  fait  pjhjficurs  fur  quelques  verfets  ou 
Anciennes,  jni  l'ont  propres  pour  les  Eglifes; 
êt. quand  le  JMuficiqi  prend  la  liberté  d'y  cm- 
plof  fjt  tout  ce  qullnjr  vient  dans  l'efprit ,  fans 
y,e»piimer  ta  pallier» d'aucune  parole,  on Tap-. 
tf.\tef*ot#fit  oi*j*b(r;ht.  Ce  «o*  hiU.cttc 
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donné  i  caufe  de  fa  brièveté,  comme  fi  ce  n'eV 
toit  qu'un  mot. 
Il  y  a  un  mttet  fondé  qu'on  chante  tous  les  Same- 
dis après  Vefpres  à  Noftre-Damc. 
MOTEUR,  fubft.mafc.  Motrice,  fiem. 
Qui  meut  qui  fait  mouvoir.  Dieu  cft  le  pre- 
mier mm**  de  l'Univers  la  viftefle  du  mouve- 
ment dépend  de  l'imprcflion  que  luy  a  donné  le 
moteur,  ou  la  caufe  mttrut.  Les  Sénateurs  d'A- 
riftote  admettent  dans  les  animaux  une  faculté 
motrice  ou  Itcemttriu. 
M  o  t  i  u  R  ,  le  dit  figurement  en  Morale  de  ce- 
luy  qui  donne  le  braullc  à  une  affaire  qu'il  en- 
treprend, &  pouffe  les  autres  a  y  contribucr.Cc 
Prince  fut  le  premier  mttt*rdc  la  guerre  ci-. 
vile,  il  en  fut  le  premier  autheur. 
MOTIF,  fubft.  mafe.  Ce  qui  pouffe  ,  ce  qui 
excite  à  faire  quelque  chofe.  L'inrcreft  cft  le 
principal  *Bjf«f,qui  fait  agir  tous  les  hommes. 
L'honneur  eft  le  motif  fle  la  recnmpcnfe  des 
actions  vertueufes,  On  a  mandé  a  la  Cour  un? 
tel  rapporteur  pour  dire  les  mttift  d'un  arre/t 
rendu  à  fon  rappon.  Le  motif  cù.  fouveat  ce 
qui  rend  l'action  bonne  ou  mauvaife.. 
MOTIVE,  adj.  fèm.  Qui  meut.  Pctfonne  n'a- 
git qu'il  n'ait  une  caufe  tnttivt  ou  finale. 
MOTION,  fubft.  f.  Terme  Dogmatique  Ac- 
tion d'un  corps  qui  fe  meut,  qui  s'agite.  Dans 
la  nature  il  le  fait  une  continuelle  mttie*  d'a- 
tomes, une  mttitn  perpétuelle  des  El'prits  dan* 
le- corps.  Dcfcartes  explique  fort  fubtilernenc.- 
comment  fe  fait  la  motion  des  animaux,  la  cau- 
fe de  leur  mouvement. 
MOTTE,  fubft.  f.GIcbe  ,  morceau  de  terre  la- 
bourée. Les  payfans  le  battent  par  jeu  à  coups 
de  mtttet.  11  faut  douçoyer  les  avoines  avec  le  - 
cylindre  pour  caffer  les  menu. 
On  dit  en  Fauconnerie  ,  Preudrc  mettt ,  lorfque  - 
l'oifeanfe  pofel  terte,  au  .lieu  de  fe  percher, 
fur  une  branche. 
M  o  t  t  t  ,  en  tetmes  d'Anatomie ,  eft  la  partie 
extérieure  &  eflevée  dupcrùl,  qu'on  appelle  au- 
trement Ment  dt  VSn*i. 
M  o  t  t  ■  ,  lignifie  aufli  tertre ,  colline, butte, 
eflevation  déterre,  ou  nacuxclle,  ou  faite  par 
art  :  de  là  vient  le  nom  de  plufieuis  terres  &c 
chafteaux  qu'on  appelle  la  JUettt ,  la  Mette  eu 
Lorraine,lc  Marelchal  de  la  AfrYtHo«dincourt. 
On  a  appelle  proprement  mettt  S*igntuti*let 
celte  fur  laquelle  cft  bafti  quelque  chafteau. . 
OAavius  Fcrrarius  dans  les  Origines  Italiques 
dit  que  ce  mot  vient  de  met»,  jm«£  mtt*,  tu* 
atêrtmu 

Mjiti,  eftauffi  un  pain  oa  tourteau  fait  de- 
raclure  de  cuirs,quaud  ils  partent  par  les  mains 
des  Tanneurs,  ou  des  Cotroycnrs,  qu'ils  envo- 
yent  vendre  par  la  ville  aux  pauvres  gens  qui 
s'en  fervent  a  faire  du  feu. 

M  O  T  T  B  R.  Terme  de  Chaflë  ,  qui  fe  dit  en^ 
cette  phralb.  tes  perdrix  fc mtUWt,  pour  dite*. 

qycilç$;<^*«hc»I^ 
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îMOU.  Voyet.  MOL. 

■MOU  A  IRE.  Voy.  MOHtRË. 

MOUCHARD,  fubft.  fem.  Efpion  qu'on 
met  auprès  de  quelqu'un»  ou  dans  une  famille, 
ou  dans  un  lieu  public  ,  pout  prendre  garde  à 
tout  ce  qu'on  y  dit ,  à  tout  ce  qu'on. y  fait  Se 
en  faire  rapport.  Il  faut  prendre  garde  comme 
l'on  parle  dans  le  monde  ,  de  crainte  qu'il  n'y 
ait  quelque  tmmbmri  qui  vous  fafle  une  ai? ai- 
re. Les  Partifans  ont  des  mtmhmrds  qui  vont 
dans  les  caves  ,  dans  les  nies  ,  a  la  campagne, 
pout  efpier  fi  on  ne  fraude  point  les  droits  ,  fi 
on  ne  fait  point  paiTcr  de  vin,  des  marchandi- 
fes  fans  payer  l'impoli. 

•MOUCHE,  fubft.  fem.  Petit  infecte  volant 
qui  cft  fort  commun  en  été  Se  fort  importun, 
Srvarrunerdam  dit  que  les  mouihts  viennent 
d'un  oeuf  blanc  Se  reveftu  de  deux  peaux. com- 
me des  ceufs  de  poules  ,  d'où  il  fort  d'abord 
■un  ver  qui  a  les  jambe;  courtes  te  rederrées, 
ce  qui  l'oblige  de  fc  lervir  de  l'on  bec  pour  luy 
aider  a  marcher.  Ces  moutbts  fe  forment  dans 
ks  Latrines  -,  Se  on  trouve  les  mêmes  chofes 
-dans  les  vers  des  moue  ht!  dont  les  vaches  font 
attaquées.  Dans  la  tefte  il  y  a  deux  yeux  ,  & 
leur  peau  cft  diftinguée  par  mailles  ,  comme 
celle  des  filets.  Cet  infecte  a  des  cornes  entre- 
lacées enfemble  ,  Se  une  petite  trompe.  Ses 
yeux  font  de  couleur  de  pourpre,  &  entre  deux 
on  void  deux  petites  lignes  qui  en  font  la  fc- 
paration ,  Se  de  ces  lignes  fortent  les  deux  cor- 
des. Ses  ailes  font  rocmbraaeufes  ,  Se  les  fit 
jambes  font  velues  Se  distinguées  chacune  en 
•quatre  membre^dont  l'extrémité  fe  divife  en- 
core en  pluficuxf  parties ,  te  eft  armée  de 
<leux  ongles  ou  pinces,  entre  lefqucllcs  on  ap- 
percoit  de  petits  poils.  Sur  le  ventre  on  voit 
de  petites  incitions  en  ibrme  d'anneaux  Se  des 
poils  vers  '•  la  qneuë  ,  Se  tout  le  corps  eft  velu 
d'un  gris  qui  tu*  un  pen  fur  le  noir.La  miutbë 
fe  l'en  de  la  trompe  pour  attirer  l'humidité 
•des  herbes  Se  de  fon  aiguillon  pour  fuccer  le 
fang  des  animaux  ;  Se  fes  pieds  font  couverts 
d'une  infinité  de  petites  pointes  fcmblablcs 
aux  peignes  des  cardeurs  ,  avec  lesquelles  elle 
s'attache  aux  moindres  inégalités  des  corps 
les  plus  po'is. 

l,cs  mtHtbti  à  miel  font  celles  qu'on  retire  dans 
des  ruches  ou  paniers,  qui  font  le  miel  Se  la 
«ire.  Les  meilleures  font  celles  qui  font  rondes 
Si  courtes ,  te  qui  font  de  diverfes  couleurs. 
Celles  qui  rcflemblcnt  aux  mouchtt  guefpe9 
font  les  pires  ,  particulièrement  celles  qui 
font  vc'.ucs-  On  dit  qu'on  chaftre  les  mouches 
à  miel,  quand  on  ofte  une  parties  de  celles  qui 
fr>nt  dans  la  ruche.Voyes  Abtiiln. 

Il  y  a  aufti  des  moucbti  guefpes,  ou  bourdons,  des 
jreflons,  des  taons ,  des  caathatides ,  des  coït- 
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•fins ,  &  ks  éphémères  ,  qui  font  des  efpeccs 
de  tmutbtt.  LePcrc  Kirkcr  enfeigne  le  mo- 
yen de  produire  des  mouthtt,  des  vers  de  terre. 
Se  autres  infectes.  A  Pife  on  trouve  de  cvrrai- 
nei  moucbtt^  qui  rendent  une  odeur  tres-agrea- 
ble.  Elles  fc  nourrirent  de  fleurs  d'orangers 
ti  de,  citronniers  ,  Se  elles  rcirembicnt  °iux 
abeilles ,  à  la  lefcrve  de  ce  qu'elles  ont  quatre 
ailes.  Dans  l'Hiltoirc  des  Antilles  on  voir  la 
defeription  des  mouebts  luifantes  ,  qu'on  pren- 
drait pendant  le  jour  pour  des  moutbn  com- 
munes ,  mais  la  nuié*  elles  jettent  tant  de  lu- 
mière ,  qu'il  femblc  que  ce  foient  de  petites 
étoiles.  Les  habitans  s'en  fervent  dans  leurs 
maifons»  Se  à  kur  lueur  on  peut  dire  fon  Bré- 
viaire, comme  avec  une  chandelle. 

U  y  a  uuc  mtœkt  décrite  par  Godait ,  qu'on  ap- 
appellc  Ckrtfofu  ,  ou  *ux  yimx  dotez.  Il  y  a 
suffi  de$  me$ufm  noues  qui  font  grand  degalt 
dans  les  jardins,  qu'on  apppclle prigA.  qu'on 
tient  provenir  de  l'eau.  Il  y  a  une  autre  mtnbê 
'dont  la  figure  approche  de  celle  du  papillon, 
Se  une  autre  qui  reficmble  au  Scorpion  ;  une 
autre  mnfct-litjiht,  8t  une  autre  <'  «  .  » ,  qui 
s'attache  à  la  chair.  Moufftt  St  Codait  ont 
ellé  les  premiers  qui  ont  propofé  les  change- 
mens  des  vers  en  meuebu  fous  |a  forme  <Fua 
ceuf  ou  de  nymphe.  Hoeifnagcl  décrit  vin»- 
cinq  fortes  de  moue  ht,  ordinaires  ,  Se  trente 
fortes  d'extraordinaires.  Godart  en  rcprcfcncc 
quaranrefhait  fortes.  Il  y  »  une  inhniré  de 
moMthti  en  vandanges.  L'Empereur  Domicicn  fe 
plaifoit  à  prendre  des  t*o*tbts  ,  à  chalTcr  aux 
momhtt,  l|  n'y  avoir  pas  avec  luy  une  mtHtba, 
La  viande  fc  gafte  en  Ellé  ,  par  les  chicurcs  de 
wwK^fi,qui  y  engendrent  des  vers. 

On.ppclle  une  inauvaifc  eferiture,  Se  dont  le  ca- 
ractère eft  petit*  affamé  ,  des  pieds  de  mon- 
.tbts. 

Mou  c  h  t  ,  fc  dit  figurément  d'un  Efpion  ,  de 
ecluy  qui  fuit  un  autre  pas  à  pas.  Entre  les 
Sergents  il  y  en  a  un  qui  fait  la  mtncbi ,  qui 
fuit  tout  les  pas  de  ecluy  qu'ils  veulent  pren- 
dre ,  Se  qui  marque  fa  pifte  au  coin  de  toutes 
les  rues  où  il  pailc  :  C'cft  de  la  qu'on  a  dit  une 
fine  moutht ,  un  maiftre  mmeht,  pout  dire,  un 
homme  qui  a  de  la  finefle  ,  de  l'habMeté  pour 
attraper  les  aurres.  On  dit  auflî  ,  c'cft  un  mai- 
ftre moutht ,  ce. qui  vient  de  ce  qu'un  nommé 
Motuht  cftoit  autrefois  un  excellent  joueur  de 
gobelets  &  de  paiTc-paffes. 

M  o  u  c  h  e  ,  eft  aulfi  un  jeu  d'efxolicrs  ,  où  l'un 
d'eux  choifi  au  fort  fait  la  mtucht ,  fUr  qui 
tous  les  autres  frappent ,  comme  s'ils  la  vou- 
laient chalTcr.  Rabelais  dit  de  quelques  Offi- 
ciers,qu'ils  joiioient  à  limo*cbt  avec  leur  bour- 
relets, &  que  c'cft  un  exercice  falubrc,i  JM#/w 
inveufrt. 

Mouche,  cft  aulTi  un  petit  morceau  de  taf- 
fetas ou  de  velours  noir  ,  que  les  Dames  met- 
tent iur  leur  vifage  par  ornement  ,  ou  pour 
faire  patoiftec  leur  tcjnt  plus  blanc. Les  devocs 

Q.Q.Q.q  a 
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crient  fort  contre  les  m»:<ches  ,  comme  étant 
une  marque  de  grande  coquetterie.  Une  boéte 
jfaM4icfcff.Lcs  mauchtf  taillées  en  long  s'appel- 
lent Acs*jf*f'»'- 
14  o  u  c  h  s ,  le  dit  proverbialement  en  ces 
nhrafcf.  Faire  d'une  mm  ht  un  Eléphant ,  ceft 
a  dire  ,  Hypcrbolifcr  ,  aggrandir  beaucoup 
une  choie,  faire  pafler  quelque  chofe  de  néant 
pour  quelque  chofe  de  confidcrablc.Fairc  que- 
relle ,  fur  un  pied  de  m»ucht  pour  dire  ,  Fai- 
re une  querelle  ,  un  procès  fur  une  chofe  de 
ncant.On  dit  qu'un  homme  gobe  des  metichit, 
lorlqu'il  perd  l'on  temps  à  attendre  quelqu'un, 
ou  qu'il  n'a  rien  à  faire.  On  dit  aufli ,  A  che- 
vaux maigres  vont  les  mouchu ,  pour  dire, 
qu'on  Rattache  plùtoft  à  pcrfccurcr  un  mifera- 
bic  ,  qu'un  put  liant  qui  le  fyait  derVcndrc.  On 
dit  aufli ,  Quelle  mtuc'ut  vous  pique  ?  ou,  Pour- 
quoy  prenez  -  vous  la  mt.uht  t  pour  dire  , 
Qui  cil  -  ce  qui  vous  choque  ?  Pourquoy 
vous  mettez  -  vous  en  colère  ?  On  dit  cncoie, 
dru  comme  mcuthtt  ,  pour  dire ,  en  abondan- 
ce. Les  moufquctadcs  plcuvoicnt  en  cet  en- 
droit dru  comme  mau.hct.  Les  foldats  tom- 
boicnt  dru  comme  mmehes.  Le  peuple  ap- 
pelle d:  la  ne:gc  ,  qui  tombe  ,  des  mmthts 
d'hwcr.  Il  appelle  aufli  -nouthn  ,  des  cfcU- 
bouliÀircs  de  crotee  fur  le  linge ,  ou  les  habits, 
ou  quelques  taches  d'encre  ou  de  noir  furie 
vifage.  On  dit  encore  d'un  valet  parcueux 
fie  mufard  ,  qu'il  ne  faut  qu'une  meutht  pour 
l'amufcr. 

MOUCHER,  vetb.  ait.  Oder  la  morve, 
l'cxcrement  du  nez.  Les  enrhumez  ne  cclfcnt 
de  cracher  &  de  fc  mcuthir^  Cet  enfant  n'eft 
pas  encore  en  age  de  fe  mouehtr.  C'clt  une 
chofe  milhonr.eltc  de  fe  meuehtr  avec  les  doits. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mneus  Se  muc*r*.  Mé- 
nage. 

JA  o  u  c  H  r  R  ,  fignific  aufli ,  rerrancher  une 
partie  du  lumignon  d'une  chandelle  ,  lorf- 
qu'il  cil  ttop  gtand ,  &  qu'il  empêche  qu'el- 
le n'clcUirc.  Il  y  a  des  gens  fi  adroits , 
qu'ils  moHchtm  nnc  chandelle  avec  une  balle 
oc  piftolct. 

Moucher,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrales.  On  dit  d'un  homme  fort  occupe  ,  qu'il 
n'a  pas  le  loilir  de  le  mwirt'  Pn  dit  aulli  pour 
mclptifer  une  couftume  ancienne  ,  Cela  étoit 
bon  du  temps  qu'on  fc  mcuthvt  fus  la  manche. 
Voyez  l'explication  de  ce  prov;  rbc  à  Manche. 
On  dit  d'un  homme  habile  Se  d  rEcilc  à  fur- 
pcendic,  qu'il  ne  fc  mouche ,  pis  du  pied.  On 
dit  aufli ,  Qui  fc  lent  morveux  ,  le  mmteit , 
lorlqu'on  blalmc  quelque  chofe  en  général,  & 
queceluy  qui  en  lent  fa  confcicncc  chargée  le 
Rapplique. 

Mouche  e  t.  part.pafl". 

MOUCHERON,  fubft.  mafe.  Petite  mou- 
che. Le  meuthtrtn  malle  a  des  yeux  de  cou- 
leur verdatlre.  Tout  proche  de  là  on  voit  for- 
tu  Us  coiaes  de  deux  petites  boules  de  cou- 
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leur  incarnate  ;  elles  fc  divifent  en  douze  pe- 
tits boutons  noirs  environnez  de  poils  fort 
déliés  qui  fc  croifent.  Il  y  a  au  bout  un  anneau 
environné  de  fix  poils.  11  fort  du  milieu  une  cf- 
pece  d'aiguillon  qui  cft  rc»cftudc  petites  plu- 
mes de  couleur  brune  ,  qui  rciîemblcat  allez  à 
des  cfcaillcs  de  poiiTbn.  Cet  aiguillon  cft  ren- 
fermé dans  un  Eftuy  ,  Si  s'avance  en  dehors  , 
fie  cft  fi  pointu  ,  qu'avec  le  meilleur  Microfco- 
pe  on  ne  peut-  appercevoir  que  fa  pointe  foit 
emouifcc  ;  ce  qu'on  découvre  pourtant  dans 
les  pointes  des  aiguilles  les  plus  aiguës  -,  de  la 
poiclrinc  du  tncmbtion  fortent  des  jambes,  des 
ailes  ,  fie  deux  autres  parties  qui  paroif- 
fent  comme  deux  petits  marteaux  de  figure 
ovalle.  A  l'extrémité  de  chaque  jambe  qui  cft 
brune  ,  il  y  a  une  cfpece  de  petits  ongles. 
Ses  pi ecTs  font  revcllus  de  plumes ,  oui  ref- 
femblcnt  à  des  cfcaillcs ,  d'entic  lcfquellcs  il 
fort  quantité  de  petit  po  ls  noirs  ,  fermes  fit 
roides  comme  de  lafoyede  pourceau .Id.  ailles 
font  environnées  de  petites  plumes  avec  de 
petites  veines  ou  nerfs  dont  elles  font  tiflucs, 
Se  le  fonds  de  ces  ailles  eft  d'une  fubft  anec 
mcmbt  aneufc  5c  tranfparcntc.  Sa  poitrine  eft 
luifaatc  &  tire  fur  le  châtain  brun.  Le  ventre 
eft  divifé  en  huit  anneaux  ,  comme  le  ver  Se  la 
nymphe  ,  revêtu  par  tout  de  petites  plumes,  fie 
environné  de  poils  fort  déliés  qui  le  croifent. 
En  la  femelle  les  cornes  font  d'une  ftruclure 
différente.  Les  mottchtrtni  s'engendrent  dans 
l'eau  d'un  oeuf  fort  petit  que  la  merc  y  cache, 
lors  qu'elle  vient  à  jeteer  les  oeufs  :  Ce  qu'a 
defeouvert  le  premier  Mr.  d'Huilfeau  Mmiftre 
de  Saumur.  Ils  font  dépeints  dans  le  Livre  de 
Mr.  Hook.  Swammerdam  fait  aulli  la  deferi- 
ption  de  fa  ttftc  fit  de  fes  cornes,  qui  font  tou- 
tes couvertes  de  poil,  que  les  Naturaliftcs  ap- 
pellent sntcnnts.  Son  corps  eft  brun  ,  fie  au  mi- 
lieu paroift  un  peu  blanc.  C  et  animal  cft  tranf- 
parent  ,  Se  au  dedans  de  fa  queue  il  y  a  deux 
vcmes  qu'on  voit  venir  de  fa  poitiinc ,  qui  fer- 
vent de  véhicule  à  l'air  pour  la  rclpiration. 
Il  eft  entré  des  mmthsrtm  dans  cette  bouteil- 
le. Les  motifhtroni  font  fort  piquants  en  cette 
faifon.  Les  coulîns  font  des  RMriffm intup- 
portables  dans  les  pays  chauds. On  l'appelle  en 
Latin  culix. 

M  o  u  c  h  r  %  o  n,  cft  aufli  le  bout  du  lumignon 
d'une  chancelle  .qu'on  mouche. 

M  O  U  C  HjE  T.  fuhft.  m.  Oifcau  de  proye.quî 
cftticrccîu  ou  nulle  de  rrf^ervier ,  qui  ne 
vaut  rien  en  fauconnierc.  On  l'a  appelle  en 
l.at\n,muf,rtns,o\i  mAj'rt.rt  s.  ,< 

MOUCHETER.  verb.  art.  Faire  plufieurs 
petit  trous  avec  des  fers  Au  une  cllorrc 
pour  la  rendre  plus  agréable,  cornm:  fi  elle 
étoit  chargée  de  mouche;.  La  mode  eft 
foavcnt  revenue  de  mauri-tt-t  des  habits, 
des  juppes.  Il  s'eft  d:t  aurtcfois  au  propre 
d'un  vol  de  plufieurs  mouches  iflîics  fur  quel- 
que eftofle. 
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Moo  cm  iti'i  en  termes  de  Blafon  i  cft  la 
■lêmc  chofe  que ànouffi.  Voyez  De- 
ttuffi.  Il  le  dit  suffi  du  milieu  du  papellonné, 
quand  il  cft  plein  de  mouchetures  Si  des  her- 
mines. 

MOUCHETTES.  fubft.  fem. plur.  Uten- 
cilc  qui  lcrt  à  moucher  les  chandelles  &  les 
bougies.  Une  paire  de  mouthutts  d'argent.  En 
Latin  mufcAttri»,  tmun8»rt*. 

Mouche  t  t  e  ,  cft  aufli  une  cfpccc  de  rabot 
de  Menuificr,  dont  le  fer  &  le  fuit  font  tailler 
en  rond  &  cichancrcz  pour  faire  des  quarts  de 
rond  ,  dégager  des  baguettes  ,  &  faire  d'au- 
tres ornements  ou  moulures. 

Mouche  tti  ,  co  Architecture, fc  dit  de  la 
partie  la  plus  haute  &  la  plus  avancée  de  la 
corniche, du  rebord  qui  clt  au  larmier. 

MOUCHETURE,  f.  f.  Façon  ou  orne- 
ment qu'on  donne  à  une  eftoffe  en  la  mou- 
chetant.  On  dit  auffi ,  Mouchetures  d'hermines, 
la  mouchf.ure  de  la  panthère  ,  en  parlant 
de  différentes  taches  ou  couleurs  qu'elle  a  fur 
fa  peau. 

MOUCHEL'R.  fubft.  m.  Celuy  qui  mou- 
che les  chandelles.  Les  Comédiens  ont  un  va- 
let Mouthiur  de  chandelle.  En  Efpagne  c'eft 
une  belle  charge  que  celle  du  Grand  Moxcbeur 
de  chandelles.  On  le  nomme  EIpAvuUtltr 
Mu/or, 

M  OU  CHEURE.  fubft.  fem.  Ce  qu'on  re- 
tranche d'un  lumignon  de  chandellc.quand  on 
la  mouche.  La  momheure  de  chandelle  cil  fort 
bonne  pour  degraiffer  &  eclaircir  la  glace  d'un 

miroir. 

MOUCHOIR,  fubft.  irufc.  Liuge  qu'on 
porte  dans  la  poche  pour  le  moucher,  pour 
s'effuyer.  Un  mouchoir  à  glands ,  à  dentelle.  Le 
grand  Seigneur  jette  fon  mom'hetr  a  celle  de 
lés  Suitanes  qu'il  veut  favoriler.  On  dit 
des  ouvra«>es  ries  méchants  Auteurs  ,  qu'ils 
ne  font  bons  qu'à  faire  des  montent  de 
derrière.  En  Latin  Çui»num  ,  mA^puU  ,  mut- 
eimum. 

Mouchoir  d  b  c  o  l,  cft  un  linge  g.irni 
otdinaircrr.en  de  dentelles  crqu  ies  ,  dont  les 
Dames  fc  fervent  i  our  cacher  &:  pour  parer 
leur  goigc.  Un  mouiheir  de  toile  de  foyc  ,  de 
point  de  Vcnifc.  Un  mo.ieheir  noir  de  taffetas. 
Les  Darnes  portent  par  modeftic  des  mouehoirt 
en  pointe  &  tour  unis. 

MOUDRE,  v.  aft.  Réduire  en  farine,  en 
poudre  entre  deux  meules.  11  fc  dit  première- 
ment des  grains  &  enluitc  de  toutes  choies 
frubtes.  U  faut  tnoitdrt  le  bied  pour  en  faire 
de  la  farine  ;  mtxdrt  de  l'avoine  pour  en  faire 
du  gruau.  Il  y  a  des  dents  molicres  en  la  bou- 
che pour  ».<.uÀt*  &  ccrafer  les  aii:r.cnts  en  les 
mâchant.  Les  moulins  à  tan  font  faits  pour 
n.outrt  (J.u  t.«n.  On  le  mmd,  on  l'ccrafc  ,  &  on 
le  réduit  en  poudre  avec  des  pilons.  Ce  mot 
vient  de  Maître. 

Moudu,  fc  oit  aufli  abiolomcnt.  Ce  mou- 
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lin  moud  toute  l'année  ,  il  ne  manque  jamais 
d'eau.  Ccluy-là  ne  moud  pas  allez  menu,  il  fait 
trop  de  fon. 

On  dit  auffi,  Mtudre  de  coups,  pour  dire  ,  battre 
outrageufement  quclcju'un.;  En  ce  lcns  il  ne  fs 
dit  guercs  qu'au  participe.  Il  revint  de  cette 
batterie  tout  moulu  de  coups.  On  dit  auffi  , 

Î|u'on  a  le  corps  tout  moulu  quand  on  a  trop 
atigué  foit  en  courant  la  polte  ,  foit  en  cou- 
chant fur  la  dute,  enforte  qu'on  fente  des  dou- 
leurs par  tout  le  corps. 
On  appelle  de  l'or  moulu  ,  celuy  qui  eft  amalgi- 

mc,  qui  fert  à  dorer. 
Mouu,  ii  l.  part.  &  adj. 
MOUE,  lubft.fcm.  Avance  des  lèvres  en  dehors 
pour  marquer  qu'on  fc  veut  mocquer  de  quel- 
qu'un, ou  que  ce  qu'on  dit  déplaift.  Quand  on 
advertit  un  libertin  de  fon  devoir  ,  il  fait  la 
mmi,  il  hoche  la  tefte.  Un  valet  enrichi  fait 
la  moue  à  tous  les  camarades.  On  dit  auflid'un 
pendu,  qu'il  fait  une  vilaine  moue  aux  paffjHs. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Anglois  mot»th,^ni 
figninc  bou(ht.  Il  vient  plûtolt  de  moua,  vieux 
mot  Celtique  ou  bas-Breton  qui  lignifie  fc  f*f- 
ther  ,  parce  qu'on  ne  fait  guercs  11  moue  qu'on 
ne  foit  fafché. 
MOUETTE  f.  f.  Toulc  d'eau.  Il  y  en  a  de 
blanches  ,  de  noires ,  de  cendrées.  Fn  Latin 
l*viaj*rns,\\  vient  de  l'Anglois  mtw,  ou  Ju 
Flamand  meuxvt.  Menace. 
MOUFLE,  fubft.  fem.  Mitaine,  gros  »ant 
dont  les  doits  ne  font  point  divifez,  à  la  :c- 
ferve  du  pouce  ,  &  qu'on  met  dans  les  occa- 
fions  où  on  cft  en  danger  de  s'cfcorchcr.  Un 
chat  cft  dangereux  à  prendre  fans  meures. 
On  dit  auîli  au  figuré  ,  des  entreprifes  dan- 
gereufes  où  il  ne  faut  pas  s'engager  fans  avoir 
des  forces  furriùntcs  pour  en  venir  à  bout, 
qu'il  ne  faut  ras  y  aller  fans  mttejUt,  Ce  mot 
vient  de  l  Aileman  AUffel ,  qui  lignifie  la 
même  choie  ,  Ménage  ,  ou  de  muffuU , 
qui  fc  trouve  en  Latin  pour  lignifier  la  mémo 
chofe. 

M  o  u  F  1  s  ,  fc  dit  en  Mcchanique  ,  de  plu- 
fieuis  poulies  qui  le  meuvent  dans  une  pièce 
de  bois,  pour  multiplier  les  forces  mouvan- 
tes. Autant  de  fois  on  redouble  la  force  mou- 
vante, qu'on  redouble  le  nombre  de*  poulies. 
Un  cubât  avec  de  la  ficelle  &  des  meuflet  peut 
eflevet  les  plus  gros  canor.s.  l  a  moiflt  oc  |a 
grande  vcigue  du  grand  Armand  pcfoit  1400. 
livres. 

Moufle,  cft  auffi  un  terme  populaire  ,  oui 
fi^nifie  un  gros  vilage  5c  trop  plein.  Un  cl'co- 
licr  menace  Ion  camarade  de  luy  donner  fur 
la  m»:- fie.  En  ce  fens  il  vient  de  mufle. 

Moufle,  cntcimcsdc  Chymic.  cft  une  tuile 
ou  couvertutc  ronde  qu'on  ir.ee  pour  couvrir 
une  coupelle,  pour  empêcher  que  les  chai  bons 
qui  for.:  allumez  fui'  la  moufle ,  ne  tombent 
dans  la  coupelle,  pendant  qu'on  y  "entretient:  le 
metai  eu  foucc. 
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MOUILLAGE,  fubft.  mafc.  Rade  de  fter,' 
ou  lieu  propre  pour  l'ancrage.  Il  faudra 
mouiller  l'ancre  en  tel  lieu  »  il  y  a  là  boa 
tntuilUft. 

MOUILLER,  v.  act.  Tremper  quelque 
chofe  dam  l'eau,  l'abreuver  ,  l'arroicr  de 
quelque  liqueur.  Il  ne  faur  pas  aller  à  la  pet 
ehc.quand  on  a  peur  d'eftre  m»uillt,i\  eA  com- 
me les  chats  ,  il  a  peur  de  fe  mouiller  la  paie. 
La  petite  pluye  mouille  &  pénètre  les  habits. 
Le  brouillard  mouille  les  cheveux.  La  ro- 
fée  meutllt  &  brufle  les  fouliers.  On  mouillé 
les  cuirs  pour  les  corroyer,  le  papier  pour 
Je  coller.  Les  Fonteniers  prennent  plailir  à 
mouilltr  ,  à  faire  mouiller  les  valets  dans  le« 
grottes.  On  dit  aulïi ,  mouiller  fon  pain  au 
pot ,  le  mouiller  dans  le  vin ,  pout  dite  l'y 
tremper.  On  dit  au/fi  d'un  homme  qui  plcu- 
xc  ,  qu'il  a  le»  yeux  ,  les  joues  mowllitt; 
Ce  mot  vient  du  Latin  mollUrt  &  Motlirt. 
Ménage. 

Mouiller,  en  termes  <lc  Marine  fignifie, 
jetter  l'ancre.  11  faut  mouiller  en  telle  rade 
pont  attendre  le  vent.  Mouiller  en  crouppiere, 
c'eft  jetter  un  ancre  du  codé  delà  pouppe  pour 
maintenir  les  ancres  de  l'avant  ,  ic  en  empê- 
cher que  le  vaiffeaune  fc  tourmente.  Mouiller 
en  patte  d'oyc  ,  s'eft  jetter  trois  ancres  en 
triangles  en  patte  d'oye  ,  l'une  à  l'avant ,  te 
le  s  deux  autres  à  droit  &  à  gauche  :  c~  qui 
fe  fait  de  gros  temps.  On  dit  autrement ,  don- 
ner fonds,  cflre  fur  le  fer,  rendre  le  bord.  On 
dit  aufli  que  la  mer  Méditerranée  mouille  U 
coftc  de  l'Afrique  ,  que  le  Pence  mouille^bxcu- 
vc  les  plaines  de  la  Thcflalic. 

Mouillir,  fignifie  aufl»  parmy  les  beu- 
veurs ,  Boire.  Il  y  a  long-temps  que  je  £lc, 
il  faut  mouiller.  La  chanfon  Ait ,  lorfquc  je 
mouille  ,  mouille  ,  mouille.  On  dit  aufli  ,  il  n'a 
fait  que  mouiller  fes  lèvres  ,  pour  dire  ,  taftex 
du  vin. 

Mouiller,  en  termes  de  Grammaire ,  fe 
dir  d'une  prononciation  grafle  &  douce,  com- 
me celle  des  deux  I.  L.  quand  elles  fuivent 
un  j.  tant  en  ïrançois  qu'en  Elpagnol.  Ainli 
on  prononce  uc  mot ,  mouiU.tr  ,  comme  s'il  y 
avoit  mou'illier  i  vermillon  ,  comme  s'il  y  avoit 
wrmillion  ;  lUrm*r  ,  comme  s'il  y  avoit  , 
Uixnwr.  Et  en  Italien  ,  Gli ,  comme  s'il  y 
avoit ,  Si. 

Mouillé  i'ï.  part.  11  fe  dit  proverbiale- 
ment en  ces  phrafês.  Se  couvrir  d'un  drap 
tnowllé  ,  pour  dire  ,  Alléguer  une  méchante 
exeufe  .  qui  aggrave  la  faute  ,  au  lieu  de  la 
icndre  plus  pardonnable.  Il  y  a  un  jeu  d'enfant 
qu'où  appelle  •«  don  n.ohillé,  quand  on  propo- 
ie  à  deviner  le  doit  qu'on  a  mmille'  fccrctc- 
ment.  Ou  dit  aufli  poar  mcfprifcr  une  étoffe^ 
•dire  qu'elle  ne  durera  rien ,  que  c'eft  du  papier 
enomUt,  Ou  du  auifi, 
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Ce  Pavé  fec  &  bois  moniHf, 
Libere>  nos  Domino  , 

Pour  dire,  qu'ils  font  gliflans  8c  dangereux. 
Mouillitti.  f.  f.  Petit  morceau  de 

Îain  long  8c  menu  préparé  pour  tremper  dans 
es  oeufs  à  la  coque. 
MouiuiioucHi,  e ft  une  efpece  de 

poire  qui  a  beaucoup  de  fuc  ou  d'humidité.* 
Mou  i  llur  i.   f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
mouillé.  La  mouillure  efl  neceflaire  au  papie* 
qui  fert  à  imprimer. 
MOULAGE,  fubft.mafc  La  partie  du  mou- 
lin qui  fert  à  faire  tourner  les  meules  pour 
moudre.  Le  corps  de  ce  moulin  eft  bon ,  mais 
le  moule.ro  n'en  vaut  rien. 
MOULANT,  fubft.  mafc.  Le  garçon  d« 
Meufnier ,  qui  eft  attaché  à  faire  moudre 
le  grain.  Ce  Meufnier  a  un  bon  tnouUnt,  qui 
iàit  moudre  ,  tandis  qu'il  -va  chercher  Ici 

MOULATÉ.  V»yex  MULATRE. 

MOULE,  fubft.  mafc.  Creux  artiftemeru 
taillé  ,  qui  fert  à  former  une  figure  ou  un  bat 
relief,  toit  par  lavoye  de  la  fonte  ,  foit  par 
im  parlât  ion.  Les  Tondeurs  font  obligés  de 
faire  der  moules  pour  faire  -des  ftatucs  ,  des 
cloches  ,  de*  canons.  On  fait  des  figures  de 
cire  ,  de  carton,  d'argille  ,  de  plaftrc  dans  des 
moules.  Pluficurs  autres  Artilans  travaillent 
aufli  fur  des  moules ,  fe  fervent  de  moulu.  O» 
appelle  aufli  moult  une  efpece  de  petite  tcnaiL 
le  creufe,  dans  laquelle  on  fait  des  balles  de 
plomb.  U  y  a  des  tailles  du  grand  meule  gc 
du  petit  meule  ,  pour  dire,  de  diverfes  gran- 
deurs. On  appelle  aufli  bois  de  amie  -,  celuy 
qui  eft  d'une  certaine  grandeur,  8c  qui  eft  me- 
iuxé  dans  des  membrures  ou  des  anneaux.  Le 
bois  de  moule  doit  avoir  pour  le  moins  i8. 
pouces  de  grofTcur  par  l'Ordonnance.  Ces 
mots  viennent  de  mettulus  8c  de  modtU 
lut. 

M  o  u  l  i  j  le  dit  figurément  en  Morale  ,  du 
modèle ,  du  Patron  ,  de  l'e«emplaire  ,  qu'on 
fe  propofe  d'imiter.  Cet  homme  s'eft  formé 
fur  un  méchant  moule  ,  a  fuivy  un  mauvais 
modèle. 

Moule,  eft  au  lu  un  petit  poiffonde  mer  en- 
fermé dans  une  coquille  bleue'  ou  noire.  O» 
fait  de  bons  potages  aux  moules.  On  mange 
des  moules  fricaflés.  11  y  en  a  une  infinité  d'ef- 
pcecs.  On  l'appelle  aufli  meule,  &  en  Latin 
mytulu  &  mu/euli,  d'où  efl  venu  le  nom  mufclet 
parce  que  les  Médecins  comparent  les  mui'cjcs 
des  animaux  à  ces  poillous.  Il  y  a  nutlî  des 
moules  d'eau  douce  dans  les  rivières  &  les 
étangs.  Il  y  a  un  Médecin  d'Amfterd.im  nom- 
mé Antoine  de  Hcidc  ,  qui  a  fait  un  Livre  de 
l'Anatomic  du  moult. 

On  dit  provcrbialemcnvqu' une  chofe  ne  fc  jette 
yas  en  moule  ,  pout  dire  ,  qu'elle  n'eft  pas  S 
facile  à  faire  qu'on  penic ,  qu'il  faut  du  temps 
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pour  l'achever.  On  dit  aunl  d'une  choie  dont 
on  ne  doit  pas  trop  regretter  la  perte  ,  que  le 
mtult  n'en  eft  pis  rompu. 
MOULER.  v.act  Jetter  en  moule.  Cette  fi- 
gure n 'eft  pas  taillée  au  eifeau  ,  on  la  mtultt. 
H  eft  derFendu  a  toutes  perfonnes  de  mtultr  , 
ou  jetter  en  plaftrc ,  ou  en  cire  ,  &  de  fondre 
en  cire  oerdtic  aucunes  figures  fans  les  avoir 
fait  vibrer,  ou. s" allouer  arec  les  Maiftres 
Sculpteurs. 

Moulu,  lignifie  aufti,  tirer  en  moule ,  ap- 
pliquer du  plaftrc  fur  un  ouvrage^  de  relief 
pour  en  tirer  un  creux  ,  &  en  faire  un  moule. 
Le  Roy  a  fait  mutin  la  colomne  de  Trajan  ,  on 
en  a  apporté  les  creux  en  France.  André  Vero- 
chio  qui  vefeur  vers  le  XIV.  ficelé  fut  le  pre- 
mier qui  m$mU  le  vifage'dcs  perfonnes  mortes 
pour  en  garder  la  reflemblance. 

Mouler,  lignifie  encore .  Imprirrer  aveo 
des  caractères  de  plomb,  )*ay  fait  drelTer 
mon  factum  ,  il  ne  me  refte  plus  qu'à  le  faire 

mtultr. 

MiuUr  du  bois ,  c'eft  Arranger  du  bois  dans  une- 
membrure  ,  dans  des  cordes  ou  anneaux  ,  ou 
autres  mefures  de  Police  pour  le  mefurer.  Il  y 
a  des  Officiers  créés  pour  mutin  le  bois  fur 
les  ports. 

M  o  u  i  »  «.  .  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Il  faut  ctoire  que  celacft  vray ,  car  il 
eft  mtstli.  On  dit  aufiî, qu'on  en  fera  bien  mtnltr 
a  quelqu'un,  poiu  dire,  qu'on  luy  donnera  bien 
de  la  peine. 

Moui»,  a  ■.  pan.  adj.  Je.  fubft.il  ne  fçauroit 
pas  lire  l'éctirure  à  la  main,  mais  il  lit  bien  le 
m* uli,  ce  oui  eft«w*/«. 

MOULE'E.  fubft. fera.  Eft  une poud  te  qui  fe 
trouve  fous  la  meule  des  Taillandiers  ,  qui  eft 
meiléc  de  petites  parties  du  fer  Se  de  la  pierre 
qui  fc  détacbent,  quand  ils  aiguifent  leurs  fer- 
rements. Il  eft  deftendu  aux  Teinturiers  d'em- 
ployer de  la  msHliê  ,  par  ce  qu'elle  rend  les 
teintures  faufics. 

MOULEUR,  fubft.  mafe.  Ojii  ne  fe  dit  que- 
de  ces  Officiers  qui  font  commis  fur  les  ports. 
Se  dans  les  chantiers  pour  mouler  Se  mefurer 
le  bois.  Les  Mtnltnrs  de  bois  font  tenus  par 
l'Ordonnance  d'avoir  fur  les  ports  Se  dans  les 
chantiers  des  mefuiCs  de  4.  pieds  pour  mefu- 
rer les  membrures ,  Se  des  chai  lacs  8c  anneaux 
•our  le  bois  de  compte  ,  cottrets  Si  fagots  ,  Se 
doivent  mettre  des  banderolies  aux.  bateaux  Se 
piles  de  bois  contenant  la  taxe.  Les  MtuUrnt 
Se  leurs  aydes  ne  doivent  point  mettre  en 
membrure  les  boîs  rottus,ni  dans  chaque  voye 
plus  d'un  tiers  de  bois  blanc. 

M  O  U  L  1  N.  fubft.  mafe.  forte  machine  qui 
fait  tourner  des  meules..  On  le  dit  première* 
ment  de  ceux  qui  fervent  à  moudre  du  bled  Se 
autres  grains  pour  en  faire  de  U.  farine.  Les, 
moulins  i  vtnt  font  ceux  qui  tournent  par  la 
force  du  vent  qu'on  recueille  dans  des  toiles . 
qu_?q1ajiu..  Mtuttns  *  mm  »  l'ont  ceux  qu'une: 
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rivi  -  r-,  ou  une  cheute  d'eau  fait  tourner. II  y  a 
aufll  des  moulins  À  fr*s  portatifs  pour  l'armée, 
qui  fc  tournent  à  force  de  bras ,  ou  par  le 
moyen  d'un  cheval.  Il  y  a  auflï  de  petits  m*u. 
lins  pour  efgruger  le  poivrc,dcs  grains  de  mou- 
ftarde,  du  cafFc ,  qui  le  tournent  X  la  main  avec 
une  (impie  manivelle.  Ce  mot  vient  du  Latin 
mtlmum  Se  de  mol».  Ménage. 
L'ufage  de  la  meule  Se  du  moulin  fut  trouvé  par 
Myletas  fils  de  Mclcgcs  premier  Roy  de  Lace- 
demone ,  à  ce  que  dit  Paufanias,  quoy  que  Pli. 
ne  attribue  a  Ccrés  l'invention  de  tout  ce  qui 
concerne  la  boulengeric.  Les  malins  à  mm  pa- 
rurent au  temps  de  Ciceron,  mais  le  nom  de 
l'Auteur  en  eft  inconnu  ,  comme  dit  Poly- 
dore   Vergile.    Ils  font  appelle*  moulins  À 
•rikt  dans  les  anciennes  Ordonnances  ,  à  cau- 
fe  qu'on  les  baftifloit  fur  des  arches.  A  l'ef- 
gard  des  moulin  m  n$f ,  l'invention  en  eft  deuc 
a  Belilaire  General  de  l'Empereur  7uftinicn,quî 
par  leur  moyen  fouftint  le  fiege  de  Rome  pen- 
dant un  an  contre  Vitigés  Roy  des  Gots.  Les 
umtlins  à  vtnt  font  de  plus  moderne  invention. 
Le  modèle  en  fut  apporté  d'Afie  en  Europe  au 
temps  des  expéditions  de  la  Guerre  Sainte. 
Le  manque  d'eau  qui  fc  trouve  en  tout  l'O- 
rient a  fait  que  la  neceffité  a  contraint  les  ha- 
bitons d'avoir  recours  à  cette  invention.  Plati- 
ne remarque  que  le  Pape  Cclcftin  III,  qui  vi- 
voiten  ce  tcmps-U  ,  a  déclaré  les  profits  des 
tsumlms  à  vent,  quiétoient  alors  nouveaux», 
fujets  1  ladixme. 
Moullim    B  a  n  n  ai.,  eft  celuy  d'un  Sei- 
gneur,qui  peut  obliger  tous  les  habitants  de  la 
Seigneurie  d'y  venir  moudre  leur  bled. Les  mtu- 
lims  hnntux  ne  s'étahlùTcnt  point  fans  titre, 
parce  que  c'eft  une  fervitude. 
En  termes  de  Blafon  ,  on  appelle  fers  de  mutin, 
des  fers  dont  plufieurs  Seigneurs  chargent- 
leurs  Efcus ,  Si  particulièrement  en  Flandres, 
qui  font  faits  en  forme  de  l'autoirs  alaifez  Se 
arrondis  en  dedans ,  pattex  aux  extremitex  ,  Se 
maclcz  au  eccur.  Les  (ers  de  moulin  ont  entre 
dans  les  armoiries,  pour  marquer  le  droit  de. 
Baanalité  qu'avoicat  plufieurs  Seigneurs  fur  les 
mistltns. 

Moulin,  eft  aruTi  une  machine  qui  fert  a  la 
fabrication  des  monnoyes ,  pour  préparer  les 
Lunes  ou  bandes  de  meta:! ,  Se  les  rendre  d'u- 
ne épai  fleur  Se  dune  dureté  convenable,  avant 

3uc  d'eftre  marquées.  Cette  machine  eft  mo- 
erne  ,  elle  n'a  paru  en  France  que  vers  l'an- 
née if)8.  On  a  creu  alors  qu'elle  étoit  de 
l'invention  de  Bïiote  ,  ou  de  Varin  ,  fameux 
Graveurs  qui  ont  hit  les  premiers  la  fonte  des 
Louis  d'or  Se  d'agent .  Mais  il  eft  certain 
qu'elle  eft  venue  «FAllemagne,où  elle  étoit  en 
ulare  long- temps  aupararant,comme  l'ail  eu  te. 
Freherus  par  un  témoignage  tiré  «*  Htrtulf* 
Sttêbnni  /,,,  ,  C*mf>*n  ><;  r-  où  il  la-, 
deferit  ainfi,  C'étoit  ua  •  mtmlta  dont,  la.  roufe. 
tournait  par  Icjnoyca  icl'tani.  LL  ajruit  plu*- 
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t  c  ics  roues  d'entées  comme  celles  de*  hor- 
loges ,  qui  faifoicnc  mouvoir  deux  cylindres 
d'acici  entre  lefqucls  on  faifoit  palTcr  les  la- 
mes ou  bandes  de  la  monnoyc  pour  les  dilpo- 
fer  fuivant  l'clpaiiTcur  qu'on  la  vouloir  fabri- 
quer. A  cerre  imitation  Bnotc  &  Tarin  firent 
au  Louvre  une  forte  machine  de  charpente  en 
forme  d'un  grand  travail  de  Marclchal  ,  qui 
faîloit  toutner  de  fcmblablec  cylindtes  d'a- 
cier «  Se  par  ce  qu'on  les  fai l'oit  rourner  par  le 
moyen  d'une  jument  qu'on  cnfcimoit  au  mi- 
lieu de  la  machine,  cela  luy  fit  aulTi  donner  le 
nom  de  jun.e  *t.  On  L'appelle  maintenant  Umi- 
mit.  Du  Cange  dit  pourtant  que  la  monnoyc 
au  moulin  à  été  établie  en  France  par  Edic 
donné  à  Bloislc  17.  Janvier  1*50.  &  que  ce 
fut  dans  la  mail'on  des  Bains ,  où  cft  aujour- 
d'huy  la  Place  Dau;  hiue. 
Moulin,  ledit  aufti  de  toute  autre  machine, 
qui  étant  meue  par  une  force  extcricurc,dontie 
une  violente  imprcfTion  fur  les  chofes.  Un 
moulu  de  Lapidaire  cft  propre  pour  tailler  les 
pierres-  Les  moulins  à  Suere  fervent  à  froiffcr 
lc>  cannes  de  fuerc.  Les  m>ultns  à  huile  fervent 
à  cafler  les  noix  ,  les  olivcs>  &  autres  chofes 
dont  on  exprime  le  fuc  pour  en  (aire  de  l'hui- 
le. Les  moulins  ù  Feulon  font  lever  des  mar- 
teaux qui  fervent  à  fouler  les  draps  ,  qu'on  a 
appeliez    en   Latin  b*t*tori»  ou  b*t*ndtriê. 
Les  moulins  h  tan  fervent  à  réduire  le  tan  en 
poudre  par  le  moyeu  de  trois  gros  pilons 
pointas:  Moulin  m  papier  cft  ecluy  qui  a  plu- 
licurs rD  ai  ci  nets  qui  battent  le  drappeau  ,  qui 
le  reduilent  en  trcs-mcnuc$  parcelles,  *!Mouisns 
m  fie,  ecluy  qui  fert  à  feier  des  planches. 
lin  de  /wff.qui  fert  à  lever  un  ttes-lourd  mar- 
teau pour  battre  le  fer.  Il  y  a  aufli  des  moulins 
pour  eflever  des  eaux,  vuider  des  baftardeaux, 
lecher  des  marais  ,  &c.  l'oie  par  le  moyen  des 
pompes ,  des  godets  ,  des  chapelets  ,  comme 
on  voit  en  Hollande  ài  à  Verfaillci ,  Des  mou- 
Iwt  i  poudre  a  canon  .  comme  ceux  d'ElTone  1 
des  moulins  j  forer  les  canons  des  armes  a 
feu  ,  comme  ceux  de  Coi'nc  -,  des  moulins  à 
faire    des  lames  d'eipée  ,  comme  ceux  de 
Vienne. 

Les  Tireurs  d'or  appellent  moulin  ,  une  petite 
machine  compoke  de  deux  cylindres  d'acier, 
qui  Icui  fert  à  aplanir  le  fil  d'or,  ou  d'argent, 
&  à  le  réduire  en  lames ,  comme  ceux  de  la 
monnoyc.  Ils  ont  aulli  des  moulins  à  dévider 
&  à  mettre  le  fil  d'or  fur  la  foye,qui  l'ont  com- 
potes de  phiucutl  rangs  dï  bobines  qui  tour- 
nent en  mime  tem^s  par  le  moyen  d'une  ma- 
nivelle. 

M  ou  l  1  n,  fe  dit  proverbWcmcnt  en  ces  phra- 
fcs.  C'cft  luy  qui  fait  venir  I  Eau  au  moulm, 
c'eft  à  dire,  qui  procuic  beaucoup  d'avantages 
à  la  mai  ion  ;  qui  y  amené  de  la  pratique.  On 
envoyé  les  aine* ,  les  ignorants  au  moulin.  On 
dit  aufli  de  toir.es  les  méchantes  comparai- 
Ions  qu'on  veut  blatmcr ,  Cela  luy  icûcmblc 
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mieux  qu'à  un  moulin  A  renr.  On  appelle 
aufli  un  moulin  qui  1  homme  fouvent  faute 
d'Eau  ,  un  efeoute  s'il  pleut.  On  dit  aufli ,  il 
viendra  moudre  à  mon  moulin  ,  pour  dire, 
il  aura  befoin  de  moy  ,  j'auray  ma  revan- 
che. 

MOULIN  AGE.  fubft.mafc.  Terme  de  Né- 
goce ,  Taçon  qu'on  donne  aux  foyes  en  les  fai- 
sant paltcr  par  le  moulin.  Le  moultnage  de  la 
foye  eit  ce  qu'on  doit  particulièrement  conâ- 
derer  dans  la  fabrique  des  étoffes. 

MOULINE',  e'i.  ad).  Bois  qui  cft  corrom- 
pu,  pourri  ou  gâté  ,  par  le  moyen  des  vers  qui 
s'y  font  mi>. 

MOULINET,  f.  m.  Petit  moulin.  Les  en- 
fants font  des  moxlnets  de  cartes.  Plulicurs 
Artifans  ont  des  moulinets  dont  ils  fc  fervent  à 
plulicuis  ufages. 

On  appelle  aulli  moulinet ,  un  tour  traverfé  de 
deux  leviers ,  qui  s'applique  à  la  plufpart  des 
machines  pour  eflever  des  fardeaux  ,  aux  en- 
gins, aux  gruaux  ,  aux  capeftans  ,  aux  linges, 
aux  cllrapades  ,  aux  haquets  &.  charrettes, "aux 
portes  &  paitages  où  on  veut  obliger  à  dcfH- 
icr ,  à  palier  un  à  un. 

Moulinet,  fc  dit  aufli  d'un  certain  jeu 
d'eferime,  ou  des  hautes  armes  ,  quand  on  fe 
couvre  fi  bien  en  tournant  un  clpadon,  une  cf- 
péc  à  deux  mains,  ou  un  bafton  à  deux  bouts, 
qu'on  ne  peut  être  offenlé  de  Ion  ennemi.  On 
taie  aufli  le  moulinet  par  galanterie ,  &  pour 
monftrcr  fon  adrellc. 

M  O  U  L  I  N  I  E  R.  1.  m.Tcrmc  de  Marchands. 
C'eft  un  ouvrier  à  qui  on  donne  la  loyc  pour 
filer ,  après  qu'elle  a  été  dévidée  fui  les  bobi- 
nes ou{  rochets. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qui  fignifîoit  au- 
trefois btmu  tuf. Il  cft  wif  en  colère, ww«i>  fça- 
vaut  il  cft  efeorché  du  Latin  multum,  qui  fig_ 
nific  la  même  choie. 

MOULURE,  fubft.  fcm.  Ce  qui  a  été  jerté, 
en  moule,  ou  qui  fcmblc  y  avoir  été  jerté, 
quoy  qu'il  air  été  taillé  au  cileau.  Cette  ffifls 
cft  ornte  de  chifres  &  de  mtuluret. 

On  applique  plulicurs  moulura  de  carton  doré 
fur  des  placioods  &  des  lambris.  On  le  dit  de 
plulicurs  perits  ornemens  d'Architccturc.cora- 
mcdoucincs,  allragalcs,  dcnticules  ,  3c  autres 
qui  feront  cjtpliouei  à  leur  otdre. 

M  O  U  RAIL  LE.  fubft.  fera.  Outil  de  Ma- 
rclchal ,  qui  leur  iert  à  ferrer  le'  nez  du 
cheval  pour  empefeher  qu'il  ne  fe  tour- 
mente lorsqu'il  cft  vicieux,,  ou  qu'on  luy  fait 
quelque  opciation  violente  Ce  douîouiculc. 
Ce  fon:  deux  branches  de  fer  jointes  pat  uuc 
charnicie  ,  à  l'un  des  bouts,  &  que  de  l'au- 
tre collé  on  leirc  où  on  lafehc  tant  qu'on 
veuf. 

MOURANT,  a  N  t  r.  adj.  Qui  fc  meurt. 
Il  n'ira  pas  loin,  il  a  les  yeux  mou  unis.  lima 
dit  ces  dernières  paroles  d'une  voix  montante. 

M  o  u  R  a  n  t,  fc  du  aufli  de  ecluy  qui  fe  pafmc 
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de  joyc,  ou  de  douleur.  Il  fit  voir  fa  pafiian,fa 
langueur  par  les  yeux  mourum. 
Mourant  ,  fc  dit  figurément  des  chofes 
inanimées  ,  du  bleu  luournn:  ,  c'clt  du  bleu 
palle. 

On  dit  en  lurifprui'encc  fend j!c  ,  qu'il  faut  que 
les  i  en*  de  main-morte  qui  tiennent  de»  ficts, 
.donnent  au  Seigneui  un  homme  vivant  Se 
meurunt  &  confilcant,  pour  conftrvcr  les  pro- 
fits du  fier  ,  &  faire  qu'il  y  puifle  avoir  de 
temps  eu  ternes  des  mutations. 

Mourant,  fc  dit  aufli  lubft.  Cette  belle 
pertonne  a  bien  des  meur+ni  ,  des  foufpirants. 
Les  mort»  &  les  mourant  demeurez  fur  le 
champ  de  bataille  faifoient  un  fpectaclc 
d'ho  reçut 

MOURIR,  verb.  n.  T  reparler  ,  décéder  ,  ter- 
miner la  vie.  Ln  Empereur  doit  nantir  de- 
bout. Ln  brave  doit  naunr  au  lift  d'honneur, 
doit  cftrc  rcl'olu  de  vaincre  ,  ou  de  mourir. 
Un  prodigue  meurt  à  l'Hôpital  ,  fiu  un  fu- 
mier ,  au  coin  d'un  bled.  Les  pulmoniqucs 
rueureni  tout  en  vie  ,  ic  voyent  m*urir.  Les 
gens  replets  meurent  d'apoplexie,  de  mort  iu- 
buc.  Les  Ciiiiurgicns  l'ont  tant  charpente!, 
qu'ils  l'ont  fa.t  mourir  martyr.  11  cil  tmri  con- 
(lamment  &  en  vray  Fhilolophc.  Il  clt  mtrt 
comme  un  laint. 

Mourir  ti  vilement,  C'cft ,  Eftrc  retranché  de  la 
fociccé  civile  ,  foir  volontairement  quand  on 
quitte  le  monde,  pour  faire  ptofeflion  dans  un 
Mona(icre,auqucl  cas  on  dit  qu'un  homme  cil 
mort  au  monde  ;  (oit  par  autoiué  de  lultice, 
quand  on  clt  condamné  aux  galcrcs,&  au  ban- 
niflcment  perpétuel. 

On  dit  aufli,  que  les  communauté!  ne  murent 
point. 

Mourir  ,  fc  dit  aufli  des  arbres  &  des  plantes 
qui  n'ont  plus  de  végétation.  Le  grand  hiver 
a  fait  mourir  tous  mes  cyprez,  tous  mes  oran- 
gers. Quand  on  ofte  l'ccorcc  des  arbres,  cela 
les  fait  mourir. 

Mourir  ,  fc  dir  aufli  des  chofes  inanimées .  Le 
commerce  cil  mm  dans  ce  pays-cy.  Le  crédit 
clt  mm  chez  ce  Marchand.  La  faiion  cft  rror- 
te  ,  on  ne  trouve  point  de  fruit.  La  chandelle 
clt  mette  ,  le  feu  clt  mm  ,  c'clt  à  dire,  lont  é- 
teints.  Le<  paroles  luy  meurent  dans  la  bouche, 
tain  il  clt  Jaili  de  peur,  d'affliction. 

Mourir  ,  fc  dit  hypcrboliqucmcnt  en  parlant 
des  grandes  douleurs  ou  afflictions  qu'on 
fmitfrc.  Le  Vautour  de  Fromethcc  le  faifoii 
tnounr  cent  fois  le  joui  .  Ses  en  fan  s  débauchez 
le  font  meunr.  Quand  ce  feroit  pour  mourir,  je 
n'en  puis  faire  davantage.  Vous  me  fanes 
mourir  avec  vos  conteftacions ,  vôtre  opiniâ- 
treté, vôutf  longueur. 

Mourir,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  gran- 
des neccffitCZ  qu'on  foufTrc  ,  ou  des  efforts 
violents  de  l'amc  qui  caufent  quelquefois  la 
mort.  Cela  nu  fait  mourir  de  rire.  Vous  de- 
vriez m  unr  de  houtc.  Il  nann  de  faim  & 
Time  IL 
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foîf.  On  fc  meurt  de  chrud  ,  en  ce  pays  -  là 
au  mois  d'Aouft.  On  dit  aufli  ,  qu'on  meurt 
d'envie,  de  delîr  ,  d'impatience  ,  devoir  ou 
de  faire  quelque  cho  c  qu'on  louhaittc  ar- 
demment. 

Mourir  ,  ic  dit  aufli  en  chofes  fpirituellcs.  II 
faut  mourir  au  monde  pour  vivre  dans  la 
gloire.  Il  faut  longer  à  bien  mourir ,  à  mourir 
chrétiennement ,  à  meurir  pour  ecluy  qui  cil 
mort  pour  nous.  On  clt  heureux  de  mourir  en 
la  grâce  de  Dicu.malhcurcux  de  mourir  en  pè- 
che mortel. 

Mourir,  fc  dit  encore  poétiquement  des 
Langueurs  ,  delcfpoirs ,  &  impatiences  amou- 
rcules.  Ic  ne  veux  que  la'  voir  foupircr  Se 
mourir.  Une  ablcncc  de  trois  mois ,  c'clt  alfcz 
pour  en  mourir.  Cet  amant  paflionné  fc  meure 
de  langueur  ,  il  meurt  en  charuc  ,  tant  il  cil 
maigre. 

On  dit  qu'un  homme  a  été  fait  mourir,  pour  di- 
re ,  qu'il  a  été  cxccutc  a  mort  par  autorité  de 
jufticc. 

M  o  u  r  1  r  ,  cft  aufli  fublt.  mafe.  Le  mourir  cft 
doux  pour  ce  qu'on  aime.U  a  eu  un  tel  regrer, 
tel  déplailir  de  t'a  faute,  qu'il  en  cil  ta  mourir. 
Il  en  a  été  malade  au  mourir. 
Mourir  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
les.  Autaut  rwun  veau  que  vache.  Il  faut 
vieillir ,  ou  jeune  mourir.  On  dit  que  les  en- 
vieux mourrait  ,  mais  que  l'Envie  ne  mourr* 
jamais.  On  dit  aufli  ,  qu'on  ne  fçait  ni  qui 
meurt ,  ni  qui  vit ,  pour  dire  ,  que  l'heure  de 
la  mort  cft  incertaine  ,  &  qu'il  faut  prendre 
des  aifeuranecs  par  écrit.  On  appelle  un  in' 
folvablc,  un  meurt  de  faim. On  dit  aufli, qu'un 
bon  licvrc  vient  toujours  momi<  au  gifle.  On 
dit  aufli ,  quand  on  a  perdu  au  jeu  par  quel- 
uc  coup  extraordinaire  ,  que  c'cft  mourir 
'une  belle  énée.  On  dit  aulii  de  ecluy  dont 
on  a  dciTcin  de  fc  vangcr,qu'l  en  montra  quit- 
te ,  il  ne  mturru  que  de  11  a  main  ;  &  de  ecluy 
de  la  conltance  duquel  on  cft  aifcuré  ,  qu'il 
viendra  à  bout  de  l'on  deflein,  ou  qu'il  tmu>rn 
ca  peine.  On  dit  aufli  à  ecluy  qui  parle  de 
eccur,  il  clt  bien  malade  qui  en  m:un.  On  dit 
aulli ,  il  n'en  mourr*  que  les  plus  malades.  On 
du  aufl"  ,  qu'un  homme  mourir  en  fa  peau, 
pour  dire,  qu'il  ne  fe  convertira  point.  On 
du  encore  ,  que  nous  mourons  tous  les  jours, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  que  nous  ne 
fartions  un  pas  vers  la  mon. 
M  O  U  R  O  N  ;  ou  Mon»,  lubft.  mafe.  Herbe 
qu'on  dit  eltre  dangcreulc  aux  poules.  En  La- 
tin a»*gAltis,  ou  m,-  \m  gullmt,.  Quelques-uns 
l'appeiieiit  à  caulc  de  ce  nom  ,  morçe.tne.  H 
y  a  deux  fortes  de  m)uron  ,  ecluy  qui  pro- 
duit la  ficur  bleue  cft  la  femelle.  Le  malle 
poulie  une  fleur  rougc.Ce  font  de  pentes  her- 
bes fort  bi.n.hucs  qui  rampent  par  terre, 
qui  pouffent  des  tiges  quartes  &  des  feuilles 
pet- tes  &  rondes,  &  rcflcmblent  à  celles  de  la 
parie uiic.  Matthiolc  met  au  rant>  des  montant 
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Thcrbc  qu'on  nomme  mirfus  pMMJ.quî  croît 
en  des  lieux  non  cultivez  parmy  les  bois  Se 
bui  rions  ,  fit  quelquefois  dans  les  prez.  Sa 
fciiillc  cil  fcmblable  au  long  plantin  ,  qu'on 
app:llc  /•»;«</ va  ,  toutefois  elle  cft  plus  lif- 
lec.  Celles  qui  font  alentour  de  fa  tige  qui  eft 
h  une  de  deux  coudées  ,  font  plus  petites  fie 
plus  étroecs  ,  Se  dentelées  à  l'entour.  Elle 
fleur  t  l'E  té,  fit  jc::e  une  fleur  fcmblable  à  la 
fcabicufc.  Elle  a  pUiiïcurs  racines  mi-partie», 
noires  decouppées  Se  comme  rongées  toat  à 
l'entour  ,  d'où  elle  a  pus  fon  nom  jcar  il  y  a 
des  fuperftiticux  qui  ont  écrit  ,  que  le  Diable 
envieux  des  vertus  de  cette  racine,  incontinent 
qu'elle  cft  crue. la  mord,  la  couppc.fic  la  ronge 
avec  les  dents. 

Il  y  a  auili  une  cfpccc  de  Mcurtn  qu'on  appelle 
oreille  de  7{,t  ,  En  Latin  *mrit»U  mitru  ,  Se  en 
Grec  myojinti  ,  qui  a  pareillement  une  fleur 
bleue,  fie  plulîcurs  petircs  tiges  fur  une  même 
racine.  Quelques-uns  l'appcilcnt  aljinc ,  parce 
qu'il  aime  les  lieux  hauts  8c  ombrageux  ,  il  y 
en  a  de  grands  fie  de  pctits.Quand  on  le  broyé, 
il  feut  le  concombre. 

Mouron  ,  cft  aullî  une  cfpccc  de  falcmen- 
dre  ou  de  lc^ard  jaune  tacheté  ,  qui  pique  de 
fa  queue. 

MOURRE.  fubft.fcm.  Tcu  fort  commun  en  l:a- 
Jic,que  deux  perfonnes  jouent  cnfcmblc,  en  le 
montrant  les  doigts  en  partie  cflcvcz ,  fie  en 
partie  fermez,  fie  en  devinant  en  même  temps 
le  nombre  de  ceux  qui  font  cflcvcz.  Les  gens 
qui  n'ont  rien  à  faire  jouent  à  la  motrrt  pour 
parier  le  temps.  Le  jeu  &  le  nom  font  venus 
d'Italie  ,  où  on  l'appelle  morr». 

MOUSQOE.  Voyci  MOUSSE. 

Mousque  ,  cft  auflî  un  nom  que  le  peuple  donne 
aux  petits  garçons  un  peu  éveillez.  C'eft  un 
petit  moufqut. 

MOUSQUET,  fubft.  mafe.  Armes  à  feu  qu'on 
porte  Lut  l'épaule  ,  qui  fert  à  la  guêtre  ,  qui 

Îrend  feu  avec  une  mcfchc.On  ne  reçoit  plus 
'Officiers  qui  n'ayent  quelque  temps  porté 
le  tmufquet  qui  n'avent  fait  leur  apprcntiiTige 
en  qualité  de  Soldat.  L'exercice  du  moujqutt 
cft  un  de  ceux  des  hautes  armes.  Le  canon  ,  l'a 
culaflc.lc  fuft  d'un  moufqittr,  la  crofle  du mouf- 
l**t  ;  la  longueur  du  moufquet  elt  réglée  A 
trois  pieds  huirs  pouces  depuis  l'extrémité 
jufiju'au  baflinct,8c  fon  calibre  doit  cftre  pro- 
pre à  recevoir  une  balle  de  vingt  à  la  livre.  Il 
faut  que  les  ligues  de  defenfe  (oient  à  la  por- 
tée du  moufquet,  ou  de  no.  toiles. 
On  dit  proverbialement  •  qu'on  rcra  crever  un 

homme  comme  un  vieux  moufquet. 
Ou  portait  autrefois  des  fourchettes  pour  tirer 
le  moufquet.  Ménage  derive  ce  mot  de  l'Ita- 
lien mofquetto  ,  qui  cft  le  nom  d'un  oitcau  de 
proyc  que  nous  appelions  tfmtuchtti  de  mime 
que  eoui  uritre  a  cfté  fait  de  couleuvre.  Co- 
varruvhs  dit  qu'il  vient  de  kioftovttt  ,  &  qu'i| 
a  été  inventé  par  les  Mofcovitcs.DuCangcdit 
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qu'il  vient  de  mufchtt»,c\ix\  croît  une  ancienne 
machine  qui  fervoit  à  poufler  de  gros  traits 
ou  matras  que  les  Allemands  appellent  fyrtntt. 
d'où  cft  venu  le  mot  à'cffnngjte,  lignitiant  la 
même  chofe. 
Mousquet  ade.  f.  fcm.  Coup  de  moufquet.  II 
clluya  tout  le  feu  de  la  courtine  ,  une  grefle  de 
mnttquttidti.  il  pall'a  la  rivière  i  travers  les 
mmjfiittmdtu 
Mousquetaire,  fubft.mafc.  Qui  porte  le  mouf- 
quet. Dans  le»  Compagnies  d'Infanterie,  il  y 
doit  avoir  les  deux  tivrs  de  moufqutt*trei ,  fie 
le  tiers  de  picquiers. 
On  appelle  par  excellence  les  Moufquet tiret  du 
Roy  ,  deux  Compagnies  de  gens  à  cheval 
portant  le  moufquet,  Se  qui  combattent  tan- 
toft  à  cheval,  tajitoft  à  pied.  Ces  deux  Com- 
pagnies font  djftinguccs  par  la  couleur  de 
leurs  chevaux.  L'une  cil  la  Compagnie  des 
Moufquet  tin.  >  gris  ou  des  grands  M<ujquet*irttt 
l'autre  des  Mtufqu^ttures  noirs  ou  des  petits 
Mûufquttturtf  :  toutes  deux  commandées  par 
des  Capitaines- Lieutenants.  Ils  font  reputez 
du  corps  ic  la  Gendarmerie,*:  marchent  après 
les  Gardes  Elcoribis. 
Mousqueterie.  fubft.  fcm.  Art  de  bien  manier 
le  moufquet.  Ce  Maître  entend  bien  la  mouf- 
quetene.  On  le  dit  auili  des  ialvcs,  ou  dechar- 
ges  des  Moufquets. 
Mousqueton,  lubft.  mafe.  Petit  moufouet  qui 
cft  plus  court ,  mais  plus  gros  de  calibre  que 
les  moufquets  ordinaires.  Il  a  félon  Hanzelet, 
î».  calibres  de  long  ,  Se  tire  cinq  onces  de 
1er,  ou  fept  onces  fie  demie  de  plomb  avec  au- 
tant de  poudre. 
MOUSSE  ou  Mou/que.  Terme  de  Marine  Page 
de  vailleau,jeunc  matelot  qui  fert  de  valet  aux 
gens  de  l'cquipage,qui  balaye  le  vaiiîcau,  Se  y 
rend  les  menus  lerviecs. 
MOUSSE,  fubft.  fcm.  Petite  herbe  gvifaftre  qui 
croit  fur  le  tronc  fit  les  branches  «,'c  quelques 
arbres  ,  Se  quelquefois  fur  la  terre  Se  fur  les 
pierres.  La  t»o»j]t  fc  trouve  particulièrement 
aux  cèdres,  aux  trcmblcs,aux  théines,  aux  |>cf- 
fes  fie  aux  lapins.  Il  en  croit  en  Italie  fut  les 
mclcfcs  Se  les  larix.  La  blanche  cft  bonne  fie 
odorante,  celle  qui  tire  fur  le  noir  cft  de  nulle 
cftiirc.  Diokonde.  On  fc  couche  à  la  cam- 
pagne lur  la  meujje  Se  le  gazon.  Cet  arbre  cft 
tout  velu  de  moujft.  La  moujft  fert  à  calfeutrer 
les  bureaux  ,  à  faire  de  bonne  poudre  pour 
les  cheveux.  Ménage  dérive  ce  mot  de  muf- 
rue  ,  ou  du  Latin  iTaibare  mu(fnU  ,  dont  ufe 
Grégoire  de  Tours. 
Mous.se  terrestre  ,  cft  auflî  une  plante  qui 
jette  de  longs  fatmeius  en  manière  de  cordes, 
garnis  de  petites  feuilles  fie  longuettes ,  qui 
on:  fept  ou  huit  aunes.  Elle  fc  trailiie  par 
terre  parmy  les  pierres  chargées  de  moufle. 
s'jppuyant   fur  de  petites  racines  expillai- 
rcs  qui  forcent  des  fa  raient  s ,  comme  celles 
du  herre.  Quelques-uns  la  prennent  pour  fc 
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nardut  celtique.  Voyez  Matthiole.  La  meuf- 
fe  qui  croit  fur  l'ccorce  des  arbres  leur  cft 
fore  nuifiblc,  &  il  la  faut  ofter  pour  les  faire 
profiter. 

Mousse  ,  fignific  aulfi  les  petits  bouillons  qui. 
fc  font  par  l'agitation  des  liqueurs  ,  &c  qui  y 
furna^cut.  La  meilleure  bicic  cil  celle  qui  a 
beaucoup  de  mouffi.  L'eau  de  Savon  t'ait  beau- 
coup de  moujft. 

On  dit  proverbialement  ,  Pierre  qui  rmt*  n'a- 
malVe  point  de  moujft ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
s'arreiter  à  uii  meftier ,  qu'on  a  chotly  pour  y 
profiter. 

MOUSSE,  ad).  Se  dit  des  ferrements  dont 
le  trenchant  &  la  pointe  font  ulez ,  ou  mal 
aiguifez  ,  ou  bien  où  il  y  a  encore  du  morfil. 
Cette  coignée  cft  meuff*  ,  le  fer  en  cft  re- 
bouche. 

Mousse,  fc  dit  figurément  de  l'eTprit  ,  lort- 
qu'il  cft  lourd  £:  pelant  ,  qu'il  n'eft  ni  fubtil, 
ni  pointu.  Cet  cit-nt  cil  meuj]t ,  il  a  de  la  pei- 
ne à  pénétrer  ,  a  comprendre  ce  qu'on  luy 
enfeigne. 

MOUSSELINE,  fubft.  fcm.  Toile  de  cot- 
ton  fort  claire  ,  fort  fine  &  fort  délice  ,  qui 
n'eft  pas  unie  ,  mais  qui  fait  de  petits  bouil- 
lons, comme  de  U  moulTc.  Ou  fait  des  cra- 
vates de  dciiil  ,  des  mouchoirs ,  de  n.e.ijjelmr. 
La  me.ijjtl:ne  généralement  parlant  cil  une 
toile  de  cotton. 

MOUSSER,  verb.  act.  Faire  venir  de  la  mouile. 
Les  gardons  de  cabaret  font  adroits  à  faire 
moujjtr  le  vin  dans  le  verre. 

MOUSSERON!  f.  m.  Petit  champignon  blanc 
qui  vient  au  mois  de  May  auprès  de  la  mouile. 
Voyez  Champignon. 

MOUSSU  ,  ue.  adj.  Qui  cft  couvert  de  moufTc. 
Matthiole  dit  avoir  vu  une  infinité  de  lapins 
d'ans  les  montagnes  fi  mouffus  Se  fi  blaucs.qu'il 
fembloit  que  la  moulTe  y  fuft  crue  au  lieu  de 
branches. 

MOUST.  fubft.  mafe.  Vin  doux  qui  n'a  point 
encore  bouilli.  Le  tntufl  donne  le  flux  de  ven- 
tre. 

MOUSTACHE,  fubft.  femin.  Partie  de 
la  barbe  qu'où  lai/Te  au  d.-ilus  des  levics. 
Les  Efpagnols  portent  de  grofl'cs  moujtachti, 
de  grands  Ctocs  de  fHêuflttchtS,  Une  meufiaiht 
à  la  Turque.  Lne  mo.t  acbe  a  la  Royale.  Re- 
lever la  q/oujiarht.  Une  mouflacbt  en  garde 
dt  poignard.  Les  galans  portoient  autrefois 
de  gros  relevé  MMUrt *tbt$  ,  des  brollcs  pour 
KOif  leur  ma:ijl*cbt  droite  &  en  cllat.  Ce 
mot  vient  du  Grec  mp&*kk  qui  fîgnific  pro- 
prement la  partie  du  vifage  qui  cft  entre 
le  nez  &  la  bouche  ,  où  on  laill'c  croilhc 
cette  partie  de  la  barbe  qu'on  appelle  mu*~ 
jtscbt. 

Moustache  ,  fc  dit  auffi  des  cheveux  qu'on 
latlfe  croiftic  &  pendre  à  cotte  des  joues. 
Les  hommes  poitoicnt  autrefois  une  longue 
wn$*tht  du  colle  gauche,  Les  femmes  ont 
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des  mtkflêthn  boudées  qui  leur  pendent  le 
long  des  joués  jufquc  fur  le  fein.  On  faifoit 
la  guerre  aux  fervantes  6i  aux  bourgeoifes, 
quand  elles  portoient  des  mosi{l*tbtt  comme 
des  Dcmoilcllcs.  Ménage  dérive  ce  mot  du 
Cccc  n.ypax. 

Moustache,  fc  dit  aulfi  des  poils  que  quel- 
ques animaux  ont  autour  de  la  gueule,  com- 
me les  chats. 

Les  Tireurs  d'or  appellent  meuf.acht ,  la  Mani- 
vcile  qui  fc  fiche  dans  leurs  rochets  ,  bobines 
qui  leur  fert  à  tirer,  3c  a  d'évider  leur  fil  d'or 
Se  de  Soyc. 

On  dit  figurément  ,  enlever  fur  la  moufiacht, 
quand  on  obtient  de  hauteur  St  par  violence 
quelque  choie  à  laquelle  quelque  autre  pré- 
tendait ,  ou  dont  il  cftoit  en  pollclfion.  Ce 
jeune  homme  croyoit  epoufer  cette  fille,  mais 
il  en  cft  venu  un  plus  riche  qui  la  luy  a  en- 
levée fur  la  mottflacbt.  Le  Roy  a  enlevé  cette 
fortcrclfe  fur  la  mcuftaehe  des  Efpagnols ,  à  la 
YÙc  de  leur  armée. 

MOUTARDE,  fubft.  fcm.  Petite  graine  qu'on 
appelle  autremenr  du  Stnevé.  Voyez  Sttttxé, 
Le  Seigneur  a  dit  cure  fi  on  avoit  de  la  foy 
gros  comme  un  grain  de  m*:itar*t  ,  on  corn- 
manderoit  ;ux  montagnes  de  fc  jetter  dans  la 
mer,  &  qu'elles  obetroient. 

Mcutaroe.  iublt.  fcm.  Eft  aufli  une  compofi- 
tion  qu'on  fait  pour  fervir  de  faucc  avec  de 
la  graine  de  feneve  bioyée  ,  &  du  vinaigre  ou 
du  mouft.  Moutarde  commune  ,  Mtuts.rde  de 
Dijon.  On  mange  les  Saucill'cs  ,  le  porc  frais, 
le  boeuf  l'allé  avec  de  la  moutarde.  Ce  mot 
vient  du  m<  f.um  &  ardto  ,  parce  que  la  bonne 
moutard*  fc  fait  de  moult  ,  comme  celle  de 
Dijon.  Nicod. 

Moutarde,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phtalcs.  Quand  une  chofe  vient  lors  qu'on 
n'en  a  plu.  que  faire  ,  On  dit  que  c'eft  de  la 
mmtardt  après  diluer.  On  dit  aulfi  en  parlant 
des  parties  d'un  Maitic  d'Hoftcl  qui  ne  qua- 
drent  pas  avec  l'argent  qu'on  luy  a  donne,  fc 
le  rcUe  en  moutarde.  On  dir  aulfi  d'une  chofe 
commune  &  triviale ,  que  les  enfans  en  vont 

.  à  la  moutarJt.  On  dit  cucores  ,  qu'un  homme 
s'amufe  à  la  moutarde  ,  pour  d:rc  ,  qu'il  fait 
de  petites  affaires  ,  tandis  qu'il  néglige  les 
grJndcs.Originairemcnt  ce  proverbe  cit  com- 
pofé  de  deux  mots  François*  de  moult  Se  t.rde; 
de  lorre  que  quand  on  attend  quelqu'un  avec 
impatience  ,  on  dit  qu'il  s'aJBufe  en  quelque 
parr,  Se  moult  t*r>it  ,  ou  demeure  beaucoup  à 
venir. Ou  dit  aulfi  d'un  homme  fort  rufé,qiùl 
cil  fin  comme  moutarde.  On  dit  encor-', Sucrer 
la  moutarde ,  pour  dire  ,  adoucir  quelque  re- 
proche fâcheux. 

De  trois  chofe  Dieu  r.ous  garde, 
Dubuuf  falé  fans  nmtarat. 
D'un  valet  qui  le  regarde, 
D'une  le  maie  qui  fc  farde. 

R  RR  r  a 
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Moutardier,  fubft.  mafc.  Petit  vaîflciu  dans 
lequel  on  fert  la  mtuturdt  fur  table.  On  le  «lit 
aulli  de  celuy  qui  fait  la  moutarde,  qui  la  cric 
dans  les  r.tc*. 

MOLTARD.LRS  ,  cft  un  nom  qu'en  pr.jvc.be, 
on  a  d.mnc  a  ceux  de  Dijon.  Cela  vient  de  ce 
que  l'an  Ijtt.  Châtie»  Roy  de  Fiante  al.ant 
avec  fon  onde  Philippcs  le  H  irdi  Duc  de 
B.mrgogac  au  1-cours  de  Louis  Coniic  de 
Flandres  contre  les  Ganto's',  qui  citoiem  re- 
belles ,  la  ville  de  Dijon  leva  à  (es  trais  mille 
homme,  pour  gioliir  leur  armée.  En  recon- 
noiliancc  dequ  >y  ie  Duc  donna  cnu'autrcs 
privilège»  à  la  ville  de  Dijon  ,  de  porter  l'es 
armes,  Se  leur  dunn.i  Ion  cri,  qui  cft  ji:,  Mmlt 
m*  t»rde  ,  qu'on  ccrivoit  en  forme  de  rouie  ru 
en  cette  faton  ,  mtult  m.  rar^f.mais  plulieurs 
par  iguorancc.oa  promptitudc.nc  hioicnt  que 
les  deux  mots  d'enhaut ,  moutt  *rd*  ,  ce  qui  a 
donne  occalion  d'appelier  ceux  de  la  ville 
Mout.irÀitr>,ii  non  pas  à  cau^c  de  la  moutarde 
qu'on  y  fait.commc  plulieurs  peufent. 

MOUTON,  fubll.  maie.  Agneau  qu'on  chalhc 
pour  empêcher  qu'il  ne  devienne  beher  ,  afin 
qu'il  s'engraufeut  plus  facilement  ,  &  qu'il 
U>tC  plus  tendre.  Les  moutons  iz  Bcajvats  lont 
gras  extraordinaircment.La  viande  de  la  bou- 
cherie ou  l'ordinaire  bourgeois  elk  biruf,vcau 
&  mouton.  L'clclanchc,  le  gigo:  de  mouton. La 
tangue  les  pieds  de  ttouton  le  vendent  patmy 
les  ccîppCS,  Un  quartier  de  miuten.  C  cft  un 
franc  mouton.  La  bonne  chiudcllc  le  fait  de 
fuif  de  OTtf«f«».Les  Bergers  lont  ceux  qui  tar- 
dent les  moutons ,  qui  mènent  aux  champs  les 
troupeaux  de  moutons  ,  de  betes  à  lame.  Ce 
mot  vient  de  l'Italien  mouiont  ,  qui  a  été  fait 
de  mont ,  parce  que  les  bons  mouiont  pailfcnt 
d'ordinaire  au  lieu  haut  &:  fcc.Qiiand  le  mou. 
ton  cft  reprefente  en  termes  d'Armoiries  au- 
trement que  pail'an: ,  un  l'appelle  f*utxnt.  On 
a  aulli  appelle  mouton  dans  la  baife  Latinité, 
multo  &  mut», 

11  y  a  au  Pérou  de  certains  moutons  plus  hauts 
que  des  afncs.qui  portent  ordinairement  100. 
hv.  pelant ,  &  fervent  à  voiturcr  la  mine  aux 
lieux  ou  on  la  punhe. 

II  y  a  des  moutons  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpc- 
rance  qui  n'ont  point  de  laine  ,  m.tis  du  poil 
comme  les  chèvres.  La  feule  queue  des  MM*. 
t*ns  de  Madagafrai  pclc  ic.  ou  16.  livres.  II 
y  a  .i.i (Ti  uu  mou: on  de  Candie,  que  Belon  âp* 
ftUc  'Ircttjtctros.à  caufe  qu'il  alcscomes  tour- 
nées en  vis. 

Les  moutons  de  Tartaric  ,  félon  le  témoignage 
de  kan  Kinùm  ,  ont  des  queues  li  groll'cs, 
qu'elles  pcfcr.t  quelques  fois  8d.  livres. Ceux 
de  l'Ir.dottun  ont  aulli  la  queue  laige  &  pe- 
f.uicc  ,  Se  la  lame  fort  courte  &  fore  hne.  Il  y 
en  a  d'autres  en  Perle  ,  dont  toute  la  Kinc  cft 
très-fine  ,  &  tombe  en  certain  temps ,  en  cer- 
taine laiton. 

MoarpM  marin,  cft  une  efpCCC  dcpcilfon  aitifi 
pomnn,i  caufe  qu'il  cil  blanc  ,  &  tf\  il  -  i- :S 
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«ornes  recourbées  comme  le  m*um  terrertre. 

Mouton  ,  fc  dit  figurément  des  hommes  inno- 
cents ,  patlïbles»  &  qui  le  la, lient  conduire  fa- 
cilement. Cet  homme  cil  doux  comme  un 

•  v  ••  :  peuple  fe  laille  conduire  comme  les 
moutons.  11  fuit  le  premier  qui  marche.  U  fe 
| aille  tondre  comme  un  mouton. 

Mouton  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Boeuf  faigrunt  ,  mouton  beflant  ,  porc 
poutiy  ,  tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'eft  bica 
cuit.  On  dit  aulli  ,  à  l'aùention  gras  mouton. 
On  appelle  les  hommes  qu:  ont  quelque  mar- 
que fur  le  nez  ,  moutons  de  Bcrry.  Oujlit  d'un 
homme  qui  veut  tirer  d'une  choie  plus  que  ce 
qu'elle  peut  fournir,  qu'il  cherche  cinq  pieds 
à  un  mouton.  On  dir  de  ceux  qui  puent  par 
les  aifciles  ,  qu'ils  fentent  l'épaule  de  muutm. 
On  dit  aulli  d'un  avare  ,  qu'il  ne  ;cttc  pas  les 
épaule»  de  mouton  toutes  rôties  par  les  fcnc- 
fti  es.  On  dit  aulîi, Revenir  à  fes  moutotn  ,  pont 
dirc.Revcnir  à  un  propos  commencé  &  inter- 
rompu :  proverbe  tiré  de  la  farce  de  Patelin, 
dam  laquelle  cil  introduit  un  Marchaud  qui 
en  plaidant  couac  un  Berger  pour  des  mott- 
tens  qu'on  luy  avoit  volez  ,  fortoit  fou.  eut  de 
ion  propos  pour  parler  d'un  drap  que  l'Ad- 
voc.it  de  fa  partie  luy  avoit  volé  ,  de  forte  que 
le  Juge  luy  cria  plulicurs  fois  de  retourner  i 
fes  moutons ,  comme  a  remarqué  Paiquicr  dans 
fes  recherches. 

Mouton  »  cil  .mlïi  une  préparation  de  la  peau 
de  mouton  ,  qui  imite  le  maroquin.  Ces  botes 
ne  font  pas  de  vray  mairoquiu.cc  n'cfl  que  du 
mouton. 

Mouton  ,  cft  auflï  un  lourd  billot  de  bois  gar- 
ny  de  fer ,  qu'on  élevé  Se  qu'on  laide  choir 
fur  des  pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  On  a 
fait  maiché  d'enfoncer  tant  de  pieux  julqu'à 
refus  de  mouton  ,  tant  que  le  Mouton  les  pourra 
faire  enfoncer. 

Mouton  ,  fc  dit  aulli  des  pièces  de  liois  pofecs 
à  plomb  fur  l'cHicu  des  cariolfes,  où  on  atta- 
che les  foulpcntes  qui  porteur  le  corps  du 
carioifc,  &  le  foùticnncnt  en  l'air. 

Le»  moutons  font  débitez  dans  les  forefts  de  lir 
pieds  &  demi  de  long, de  cinq  à  fix  pouces  de 
largc,&  de  trois  à  quatre  pouces  d'épaufeur. 

Mouto  n.  tll  autu  un  gto1.  morceau  de  bois, 
dans  lequel  on  fait  entier  les  anfes  de  la  clo- 
che pour  la  pendre.  , 

MouTON.cftoit  aufli  une  ancienne  monnoyc  d'or 
battue  en  l'an  1357.  qui  vaioit  18.  f.<?.d.  &  il 
y  en  avoit  |i.  au  marc<  Il  portent  l'emprein- 
te de  i'image  de  S.K'.ut-Baptiftc,  &i  un  mettten 
avec  fa  toiion  a  la  gueule  ,  d'où  fortoit  une 
baiidcrollc  avec  ces  mots,E;<"«  Agmts  Drj. Ra- 
belais l'appelle  MMWfWi  ù  U  *T.:n  *e  Lime. 

Tain  tnsutoi,  cft  un  tics-petit  pain  femé  par  def- 
fus  de  grains  de  bled  ,  qu'on  donne  aux  cftrei- 
ncs  aux  enfans.  Vovcz  p^in. 

M  O  U  TON  N  A  Ci  E.  fubft.  m.  Terme  de 
Couftuir.es ,  qui  le  dit  d'un  droit  Seigneurial 
qm  le       fur  ceux  qui  veadeu:  eu  achètent 
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du  beftail  ou  autres  marchand!  ' es  Air  le  fief 
d'un  Scigncur.End'autns  endroits  on  l'appelle 
jjtton  lieu, 

OUTONNAILLE.  fubft.  fcm.  Se  dit  de  ceux 
qui  fuirent  trop  l'exemple  des  autres  i  le  peu- 

Mpjen'cfl  que  franche  moutennstllt. 
OUTONNE.  fubft.  fcm.   Eft  une  cocfïurc 
qui  a  cllé  long-temps  en  ulagc  chez  les  fem- 
mes, C'eft  une  trèfle  de  cheveux  fort  tortue  Se 
fnfee,  qui  s'appliquoit  fur  le  front. 

MOUTONNT.R.  v.  n.  Terme  de  Marine  .  qui 
fc  dit  de  11  mer  ,  lorlqu'clle  cil  agitée, 3c  qu'il 
y  a  plufieurs  values,  houles  ou  lames  qui  la 
blanchiifetu  d'e  feu  m  c ,  3c  qui  paroiffcnt  com- 
me un  trouppeau  de  moutons  ,  auquel  cas  on 
dit  que  la  mer  mouwnnt, 

MOUTURE,  ftbft.  fcm.  Peine  du  Mcufnicr 
qui  fait  moudre  le  bled ,  5c  la  façon  ou  aélion 
Je  le  moudre.  Il  y  a  des  moulins  qui  font  une 
meilleure  &  une  plus  prompte mo-itur*  que  les 
autres.  Les  Mcauiiert  ont  des  mefures  pour  fc 
taire  payer  de  leur  muUHrtt. 

Mouture,  cil  aulli  un  incflangc  de  grains, 
ou  de  farine  de  p'ulicurs  fortes  de  grains, tel I 
qu'on  les  mout  au  mouliu.  Les  moulins  s'af- 
ferment à  tan:  de  Scptiers  de  bled,  d'orge  Se 
de  mm$Mn. 

On  dit  proverbialement ,  Prendre  d'un  fac  deux 
nttutHrct  ,  quand  on  veut  tirer  deux  avantages 
différents  d'un  même  travail,  ou  fc  faire  payer 
deux  fois. 

MOUVANCE,  fubft.  fcm.  Supériorité  d'un  fief 
dominant  \  l'égard  d'un  autre  qui  en  relève. 
Cette  Comté  a  grand  nombre  de  fiefs  &  de 
vaifaux  qui  l'ont  dan;  faw»J«v*»r«  ,  qui  relè- 
vent d'elle. 

MOU  VA  N  T  .  ante.  ad).  Qui  remu: ,  qui 
donne  à  un  corps  le  moyen  de  le  mouvoir. 
L'amc  des  animaux  cil  le  principe  mouvmt 
qui  fait  agir  leurs  organes.  La  poudre  à  ca- 
non enflammée  cil  la  force  mottvtme  du  bo.t- 
lct  ,  qui  la  chailc  avec  tant  de  violence.  Tou- 
rcs  les  productions  ne  fc  font  que  par  les 
ciMàcsmo  tv.ï:e;  de,  agents. L'eau  &  le  vent  font 
S^Rrcc  mouvait  s  des  moulins  a  Eau  3c  à  vent. 

On  appelle  les  fores  mtavMttti  cette  partie  des 
Mcchaniques  qui  enfeigne  le  moyen  d'au- 
gmenter ou  de  multiplier  la  force  des  agents 
ordinaires.  Les  principes  (impies  des  forces 
»noav4»;/#/,i'on:le  kvicr.lc  coin.la  visses  corn- 
poieZ}lOOt  ics  roue -^poulies,  moufles, la  vis  in- 
time 6cc.  Le  Pcrc  P ardiez  a  fait  depuis  peu  un 
joli  traité  des  forces  ntnv*»tts. 

Mouv  an  r  ,  le  prend  aulli  pailivcmenc,  de  ce  qui 
clr  mea  3c  agitl,de  ce  qui  n'cll  pas  (lable  &  fer- 
me. Les  fables  m>u-j*nu  font  des  fables  qui  ne 
font  pas  fermcSjOÙ  le*  Cavaliers  cnfoncct.pour 
peu  qu'ils  s'y  arrciknt.  On  le  dit  aufli  de  ceux 

(  que  les  flots  ou  que  les  vents  agitent  Se  ttâfpor- 
tent  d'iui  lieu  à  un  autre. La  L:>tre  c!l  pleine  de 
fables  «w* vj»ri,dc  baacs  de  fable,qui  font  tan- 
toit  a  un  endroit,  &  tantoft  à  l'amie.  Les  ca- 
ravanes d'ArTriquc  pcrilTcnt  quelcuefoii  pat 


MOU  687 

des  fables  thmvnnts  que  les  vents  cflevent. 

On  dit  figurement  en  ce  fens,  que  la  fortune  eft 
un  fable  miuvxnt ,  fur  lequel  on  ne  peut  faire 
aucun  fondement,  ni  baftir  aucune  cfperance. 

On  dit  absolument  ,  qu'un  enfant  eft  bien  wm. 
v*»tt  loriqu'il  cil  fort  remuant ,  3c  qu'il  ne  fc 
peut  tenir  en  place. 

Mouvant  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  de  ce  qui 
naift  ou  fonde  certain  collé  de  l'efeu,  où  quel 
que  figate  clt  attachée,  Se  qui  tire  vers  un  au- 
tre collé.  Il  portoit  d'azur  à  trois  rais  d'or 
m»»v*»'t  du  chef  de  t'Eicu. 

Mouv  a  NT, fc  dit  aulli  au  Palais  des  fiefs  confide- 

.  rez  à  l'égard  d'un  fupencur  dont  ils  relèvent. 
Cette  Seigneurie  eft  m»  i-j*iu<  en  plein  fief  Je 
la  Couronne. 

MOUVEMENT. f.m.Tranfport  d'un  corps  en  un 
autre  lieu, changement  de  place.  Les  Médecins 
difont  que  le  /*w>»x/i/««;  desanimaui  fc  fait  par 
le  moyen  du  cerveau  qui  le  commande  ,  par  le 
nerf  qui  porte  ce  cômandement,  Se  par  le  muf* 
clequi obéit.  Les  riiilot'ophes  modernes  n'ad- 
mcKcnt  que  le  monvcmtnt  local,  3c  rejettent  les 
mtmvtmtntt  d'accroiflemét  à-  d'alteration.Def- 
carte»  n'a  fafpofé  que  la  quantité  3c  le  momvt- 
>nr.:/,pour  expliquer  toute  la  nature.  Tous  les 

Aitronomes  loin  maintcnii  perfuadez  du mut- 
"vtmtnt  de  la  terre  d'Occident  en  Oiient,parce 
qu'ils  expliquent  plus  facilement  le  mouvtmtnt 
journalier  du  Ciel.  Les  tnonvcntits  des  Planè- 
tes font  tous  différents.  Le  globle  cil  la  figure 
la  plus  propre  au  mtHvmtm.  l.cs  MWVflwtfj 
réfléchit  le  font  toujours  .1  angles  égaux.  Le 
meuvtm.ntAa  eaux  de  l'Orient  à  l'Occident 
cllcaufc  qu'en  un  mois  on  peut  aller  d'Efpâgu 
en  Ameriouet&  qu'il  enfant  quatre  jour  en  rc- 
vcnir.C'cil  une  des  plus  fortes  raifôs  qu'an  ap- 
po:tc  pour  établir  le  mew-m.nt  de  là  terre. 

Mouvement,!^  dit  aulli  de  ce  principe  dechakiu 
qui  confci'vc  la  vie  d  1:1-.  tous  les  corps  animez. 
Le  nuuvtiiMxt du  cœur,du  fang-des:  artères,  eft. 
cequ-  entretient  lavic.Q^iand  un  corps  rftrdbre 
ou  pafmé,  il  eft  fans  pouscV:  l  ins  m:uvtment.  I| 
fart  dangereux  de  purget  dans  le  rheume, 
quand  les  humeurs  (ont  eu  tmmvtmtHt. 

M  ou  vf  min  t,  fe  dit  aufli  de  la  force  ou  violence 
qui  cil  imprimée  par  un  i^cnt  extérieur  fur  un 
corps  pour  le  faire  ■MwtWir.C'eft  une  maxime, 
que  le  moHvtmlt  iirpimé  ne  fc  perd  point, que 
le  corps  qui  l'a  recù  ne  le  communique  à  ccluy 
qu'il  renccure.tîabléc  a  appelle  Science  nouvel- 
le du  mtHvtmtnt^c  qu'il  a  efeut  do  l'accclc.-a- 
tiô  des  poids  dans  leur  cheurc.dc  In  yiitefledes 
corps  lurlcs  pians  incliner,  de-,  vibrations  des 
pendules  3:  cordes  tcnJucs.de  la  rcfiltance  des 
corps.ee  qui  eft  une  partie  des  mcchaniques, 
dont  les  Anciés  n'ont  point  fait  de  mentiô.To- 
ricclli  y  aadjoullé  pluïïrurs  experiéces  du  vui- 
deide  la  force  des  pcrculT.ons.dc  l'équilibre  ir% 
lîqueurs.VVallis  a  fait  trois  Tomes  fous  le  ti- 
tre de  Mcchanique  îc  de  Sciéce  du  mon  utmtnt. 

Mouvemsnt  ,  en  termes  de  Guerre*  fe  dit  du 
changement  d'un  polie  ,  d'un:  airuée ,  qui  fc 
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fait  en  pluficars  occafions.La  feience  d'un  Ge- 
neral elt  d'obfervcr  bien  les  mcttvemtntt  des 
ennemis,  de  leur  cacher  fes  mauvemants. 
Mouvements,  au  pluricr  fc  dir  des  guerres  in- 
teftincs  ,  des  troubles  ,  des  l'éditions.  Il  7  a 
eu  une  amniftic  générale  accordée  poui  tout 
ce  qui  s'eft  pallé  dans  les  derniers  mouve- 
ments. 

Mouvement  ,  fe  dit  figu:émcnt  en  chofes  mo- 
rales &  fpiritucllcs.  Il  ne  faut  qu'un  bon  maie- 
vamtnt  pour  convertir  un  pécheur  ,  quand  il 
ne  refiftc  point  aux  mauvemants  de  la  grâce. 
Toutes  les  pallions  excitent  des  mouvements 
dans  noftre  ame  :  les  uns  font  louables  ,  com- 
me ceux  de  pitié  ,  de  honte ,  de  tendreté  :  les 
autres  odieux,  comme  ceux  de  colère,  de  hai- 
ne ,  de  vengeance.  Des  mouvement  lal'ches  , 
fenfucls ,  Sec.  On  dit  communément ,  cjuc  les 
premiers  mouvemtnu  ne  font  pas  eu  uoltic  pou- 
voir. 

On  dit  en  ce  feos ,  qu'un  homme  fuit  fon  mou- 
vement ,  quand  il  fait  une  chofe  de  fon  bon 
gré  ,  par  fa  propre  cllcclion  ,  fans  élire  folli- 
cité.  Les  Canoniftcs  préfèrent  les  provilions 
du  Pape  données  par  Ion  propre  mouvement . 

Îiu'ils  appellent  mot»  frafna  ,  à  celles  qui 
ont  obtenues  par  fupplique.  On  dit  au  con- 
traire ,  qu'on  fuit  les  mouvements  d'autruy  , 
pour  dire  ,  qu'on  cfpoufc  fes  paifions ,  ou 
lors  qu'on  le  iaiffe  gouverner.  C'cft  ce  Mi- 
niftrc  qui  donne  le  braullc,  Umauvemcnt  aux 
affaires. 

Mouvement  ,fcdit  aufli dans  les  Arts.  En  Re- 
thorique  &  en  Poclîc  on  dit.  exciter  les  mou- 
vements, quand  les  pallions  de  l'auditeur  font 
cfmucs  par  la  force  de  l'éloquence.  Et  on  dit 
qu'une  pièce  de  théâtre  cft  pleine  de  grands 
mouvements  ,  quand  il  y  a  plulîcurs  figures  on 
exprclTions  véhémentes  Se  pathétiques.  David 
avec  fa  Harpe  calmoit  les  mauvtmtnts  impé- 
tueux de  Saul. 

Mouvement,  fe  dit  aufli  en  Mulîque ,  delà 
manière  de  battre  la  mefure  pour  prcffcr  ou 
alcntir  le  temps  de  la  prononciation  des  paro- 
les ,  ou  du  ;cu  marqué  par  les  nottes.  Les 
pièces  de  pleine  melurc  ont  un  meuvemint  dif- 
férent de  la  mefure  ternaire.  C'cft  le  mauve, 
ment  qui  fait  différer  la  courante,  la  faraban- 
dc  des  gavottes  ,  des  bourrées,  des  chaconcs, 
f;c.  Ou  le  du  aufli  dans  la  danfc  des  diverfes 
agitation;  du  corps  qu'il  faut  faire  pour  fe 
mouvoir  agicabicment  en  cadence.  Cette  fil- 
le danfc  mal  ,  car  quoy  qu'elle  marque  les 
pas,  elle  n'a  point  le  mauve mtnt  du  corps  con- 
venable. 

Mouvement  ,  en  termes  de  Mechar.iquc  ,  fc 
dit  ailfD  de  ce  qui  fait  mouvoir  les  machines. 
On  met  les  machines  en  mouvement  par  tics 
leviers  ,  des  roués ,  des  vis,acc.Qiiaiul  on  mul- 
tiplie la  force  d'une  machine,  on  augmente 
à  proportion  la  durée  de  ton  mouvement.  Ls 
£taud  problème  du  mouvement  factuel  ç.t 
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de  trouver  une  machine  qui  ait  en  elle-mc- 
mc  le  principe  de  fon  mouvement ,  qui  le  re- 
monte toute  feule  ,  ce  qui  ne  fc  trouvera  ja- 
mais ;  car  il  y  manquera  toujours  quelque 
choie  pour  emporter  l'équilibre  ,  fans  comp- 
ter ce  qu'il  faudroit  pour  vaincre  la  refiftanec 
du  frottement  des  parties.  Mr.  de  la  Hirc  en 
a  dcmonftré  l'impoilibilué  ,  parce  qu'il  fou- 
droit  qu'un  même  corps  fuit  en  même  temps 
plus  léger  &  plus  pelant. 

On  appelle  chez  les  Horlogers  un  mouvement , 
le  dedans  d'une  monllrc,  ou  d'un  horloge  , 
qui  fait  tourner  l'aiguille  fans  avoir  égard  à 
la  boette,  au  quadran,  &  autres  chofes  qui 
y  peuvent  fervir  d'ornement  ,  Se  en  gênerai 
de  toutes  les  chofes  qui'fe  meuvent  par  des 
refforts  fecrets.  Les  Organiftfs  appellent  auf- 
fi mauvtmtnt ,  le  fil  de  fer  qui  ferr  à  preffer  la 
languette  des  tuyaux  d'anche,  à  les  accorder, 
&  à  leur  donner  un  mauvtmtnt  ju/lc.  Ils  l'ap- 
pellent autrement  tufette. 

MOUVOIR,  verb.  atl.  Si  neutre.  Faire  chan- 
ger de  place  ,  tranfportcr  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. Archimcde  ne  denundoit  qu'un  point 
fixe  pour  mouvait  toute  la  terre.  Arillotc 
croyoït  que  des  intelligences  failoient  mttt- 
•vatr  les  cicux.  Les  Epicuriens  foûtiennent  que 
les  corps  ne  le  pourroient  mouvait  ,  raré- 
fier ni  condenfer ,  s'il  n'y  avoir  du  vuide.  Cet 
homme  cil  paralytique ,  il  ne  fçauroit  plus  fe 
mouvoir. 

Mouvoir  ,  fc  dit  aufli  en  patlant  du  principe 
naturel  qui  fait  agir  &  fublltîcr  tous  les  corps. 
La  chaleur  &  les  cfprits  font  mouvoir  tous  les 
animaux.  Ce  font  des  fecrets  refforts  qui  font 
mouvoir  tous  les  automates.  L'eau  elt  prefte 
fc  mou v fit  ,  des  qu'elle  trouve  de  la  pente. 
Cette  femme  a  lenty  mouvoir  ion  enfant  dans 
fon  ventre. 

Mouvoir,  fignific  auffi  >  Remuer  ,  agiter.  Les 
vents  meuvent  Si  agitent  la  mer  pendant  la 
tcmpellc.  11  faut  bjea  mouvait  &  remuer  le 
grain,  quand  on  braffe  la  bierc. 

Mouvoir,  fe  dit  figurcment  en  >  h  U'MÉtu-l 
les  &  morales.  C'cft  l'cntcndcina::  <;<Hp'.'<r 
la  volonté.  Les  objets  m<uveut  Us  puillanccs. 
Un  bon  O.ucur  doit  mouvait  les  partions  , 
mouvoir  les  cfprits  ,  mouvoir  à  compaffion.  Il 
n'y  a  que  le  defclpoir  &  la  rage  qui  l'ayent 
peu  mouvoir  à  commettre  un  li  grand  crime. 
Le  Roy  dit  dans  les  difpofitifs  de  les  Edits,A 
ces  caufes  &  autres  conliderations  à  ce  noas 
mouvait. 

Mouvoir,  fc  dit  auffi  des  corps  politiques. 
C'cft  l'clprit  de  ce  Minillrc  qui  fait  mouvoir 
tout  l'Eftat,  qui  en  fait  agir  les  mcnibres.C'cft 
le  Gtncral  qui  fait  mouvoir  l'aimée. 

Mouvoir  ,  en  Junfprudcncc  féodale,  fc  dit  des 
riefj  enrant  qu'ils  relèvent,  ou  dépendent  les 
uns  des  autres. Ccrtc  terre  cft  vendue  à  la  char- 
■  tic  ayer  les  droits  aux  Seigneurs  doM  cl]q 
le  trouvera  m*avur,  datit  clic  \  eut  mouvait. 
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Mouvoir,  fc  dit  auifi  au  Palais  ,  pour 
dire,  Commencer  un  pfocez.On  fait  les  tranf- 
atlions  fut  les  procez  meus  6c  à  meuvotr.  On 
le  die  aufli  des  querelles  ,  6e  même  des 
guerres. 
M*u ,  uc.  paît.  8e  ad). 

MO  Y 

M  O  Y.  Pronom  perfonnel  de  la  première  per- 
sonne, qui  lignine  la  même  choie  que  ]t,  qui 
fert  à  conjuguer  les  rerbes.  Cela  cft  pour  mty. 
cela  cft  pour  toy.  le  le  dis  mty.  bity  qui  vous 
parle.  Vous  ne  le  voulez  pas  6c  je  le  veux 
mty.  Ce  n'eft  pas  mty  qui  en  fuis  caufe.  Cet- 
te terre  cft  «  mty.  Il  n'y  a  rien  de  commun 
entre  luy  &  mty.  \\  ne  tient  pas  1  moy.  C'cft 
un  différent  à  juger  entre  toy  6c  mty.  Pour- 
quoy  tous  en  prendre  à  mty  ?  cft-cc  mcy  qui 
1  ay  fait  ?  Pour  mty  j'en  fuis  d'accord. 

Il  le  dit  louvent  avec  un  point  admiratif.  Mty  '. 
je  ferois  capable  de  cette  trahi  fon?  Vous  m'ac- 
culez de  cela,  mty  !  fongez-vous  que  vous  par- 
lez à  mty  i 

On  s'en  fert  auffi  pour  appcller  quelqu'un  -,  Ve- 
nez à  moy.  A  mty  ,  je  luis  bleffé  ,  fecourez 
mty.  C'cft  fait  de  mty ,  je  meurs. 

On  dit  encoie  ,  Pour  mty ,  quant  à  mty  ,  quand 
on  commence  à  dire  ion  opinion. 

On  dit  proverbialement ,  Se  tenir  fur  fon  quant 
a  mty,  pour  dite  ,  Faire  le  rogue,  le  fu  infant, 
attendre  à  dire  l'on  advis  le  dernier,  comme  le 
cioyan:  dcclif. 

Malherbe  a  dit ,  De  mty',,  au  lieu  de  dire  ,  Pour 
mty,  ou  quant  a  tr.ey  ;  mais  on  ne  le  dit  plus. 

Oa  dit  aulli  m-y  -  meme  par  exaggerar.on.  Je 
veux  aller  Twy-mcmc  luy  parler  ,  m'efeiaircir. 
ïc  n'.iy  que  faire  d;  valet ,  je  me  fers  bien 
""»'-iicm:.  J'ay  appris  la  Géométrie  de  moy- 
même  ,  fans  avoir  eu  befoin  de  Maillrc.  )'ay 
fait  cela  de  r»*v-m£mc  de  mon  propre  mouve- 
ment, fans  inftigation  d'aucun.  M^-memc  j'en 
ay  pitié. 

En  termes  de  négoce,  un  Marchand  qui  tire 
une  lettre  de  change  dit ,  valeur  rcccuc  de 
«ey-meme,  ou  en  mer-même  ,  ou  rencontrée 
en  my-méme  ,  c'cft  à  dire  pour  ce  qui  m'eft 
dcu. 

MOYEN ,  r  nni.  adj.  6c  fubft.  Qui  eft  au  mi- 
lieu ,  entre  deux  extremitez.  Il  eft  de  mtytn. 
ne  tallc  ,  de  moyenne  graudeur.  On  dit  aufli , 
qu'un  Auteur  cft  du  mtytn  âge,  pout  due  , 
qu'il  n'eft  ni  ancien  ,  ni  nouveau.  Ce  Livre 
cft  imprime  en  caractères  de  mtytnnt  grortcur. 
Une  moytnnt  fortune  eft  plus  fouhaitablc 
qu'une  grande.  Les  Géomètres  cherchent  de- 
puis ico  \  ans  deux  moyennes  proportioncl- 
Ics  entre  deux  lignes  données.  On  trouve  ai- 
fement  un  notnbtc  mtytn  proportionnel  entre 
deux  aurrei.  La  mcy  tant  région  de  l'air  eft 
celle  ou  le  forment  les  foudrcs,Ia  grcflc,la  tem- 
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pefte.  H  a  la  juftice  haute ,  mtytnnt  &  baffe 
en  fa  Seigneurie. 

Les  curieux  appellent  mtytn  bronze,  des  médail- 
les de  fonte  plus  grandes  que  celles  qu'on  voie 
ordinairement. 

On  dit  aufli  au  Palais,  que  l'appel  d'une  Juftice, 
comme  celle  d'une  ancienne  Pairie  ,  rcflortit 
à  la  Cour  nuement  6c  fans  mtytn  ,  pour  dire, 
directement,  fans  qu'il  y  ait  d'autre  juftice  en- 
tre deux  où  il  fc  taille  pourvoir. 

Movin  ,  en  terme  de  Logique  ,  eft  une  propo- 
rtion qui  fert  de  fondement  à  un  fyllogifmc, 
dont  on  tire  une  confcquencc.  Il  a  ouvert  la 
dilputc  eu  attaquant  le  Rcfpondant  par  trois 

Moyen,  en  ce  fens  ,  fc  dit  de  toutes  fortes  de 
raifons  ,  6c  de  preuves  qu'on  apporte  pou/ 
eclaircir  la  veritc  de  quelque  proportion.  Il 
a  de  bons  mtytns  pour  prouver  ce  qu'il  advan- 
cc.  Il  a  un  mtytn  infaillible  pour  fc  défendre» 
qui  eft  la  prescription  des  caufes  6c  moyens 
d'appel  0  d'intcrvcation  ,  des  ouvertures  fie 
moy t m  de  requefte  civile.  On  ajug'-i  fes  moyens 
de  faux  pertinents  6c  admilliblcs.  Voilà  le  fait 
ell.ibly,  venons  aux  mtytt.t.  J'ay  un  mtytn  de- 
cilif  &  petemptoitc.  On  diftingue  les  mtytns 
de  fait  &  de  dioit. 

Moyïn,  fc  dit  aufli  des  adreffe*,  des  inventions, 
ou  facilitez  don:  on  fc  l'en  pour  parvenir  à 
fes  fins.  Il  faut  premièrement  fonger  aut 
moyens  de  faire  no  lire  filut.  Dieu  nous  en  faci- 
litera les  mtytnt  ;  Le  meilleur  vtcytn  c'cft  de 
vivre  chrcfttcnncnient.  Il  y  a  une  infinité  de 
gens  à  Paris  qui  trouvent  mtytn  de  fubfifter 
lans  aucuu  revenu.  Je  vous  fcrviiay  de  tout 
mon  ccciir  ,  fourniriez  m'en  le  moyen  \  c'cft  à 
dire,  l'occafton.  Les  hommes  ont  trouvé  le 
mtytn  de  mclùrcr  le  ciel  &  la  terre  ,  de  navi- 
ger  à  tous  vents  -,  le  mytn  d'clevcr  des  eaux 
&  de  gros  fardeaux. 

II  a  acquis  Ion  bien  par  des  m»ytnt,yiT  des  voyes 
légitimes.  Souffrir  8c  obéir,  c'ell  le  mtytn  de 
parvenir.  On  vient  à  bout  de  tout  par  le 
mtytn  de  l'argent  &  des  amis.  Il  n'y  a  pas 
mtytn  de  vivre  avec  cet  hon-mc-li.  Le  mtytn 
de  durer  dans  un  lieu  fi  chaud  ?  11  a  fait 
réiiflir  cette  affaire  par  le  moym ,  par  la  fa- 
veur, le  crcdlt  6c  le  fecours  de  fon  Maiftrc. 
C'cft  un  geand  fecret  de  trouver  le  mtytn  de 
plaire. 

Moyins  ,  au  pluricr,  fe  dit  des  biens  6e  richef- 
fes  d'une  pcifonne.  C'eft  un  homme  aile  qui 
a  de  grands  mtytns,  je  connois  fes  mtytns  3e 
tes  facultez. 

Au  moyen,  adverbialement.  En  confeqwence  -, 
il  luy  a  payé  ce  qu'il  luy  devoit ,«»  mtytn  de 
quoy  il  a  obtenu  main  levée.  Il  l'a  fervi  long- 
temps, «m  mtytn  de  quoy ,  ou  pour  uifon  de 
quoy  il  luy  demande  rccompcnfc. 

MOYENNANT.  Propoiition.  A  condition,  o* 
nfuppofé  que  ,  6cc.  On  ne  peut  venir  a  bouc 
de  quoi  que  ce  foit ,  li  ce  n'eft  moytnntnt  La 
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grâce  de  Dieu.  Il  a  ach*té  cette  terre  mtltn- 
nxnt  dix  mille  efeus  qu'il  ca  a  payez-  le  feray 
pour  luy  telle  choie,  meytnn»nt  qu'il  me  def- 
dommagc.On  l'a  contraint  au  payement  d'une 
telle  Comme  ,  moytnntnt  Si.  en  vertu  de  l'obli- 
gation qu'il  avoit  palîïc. 

MOYENNEMENT,  ad*.  D'une  façon 
moyenne,  entre  deux  extrémité*.  Cet  hom- 
me cft  miytnnimtnt  riche,  moanntntnt  grandi 
moytnntm*'-t  fçavanr. 

MOYENNLR.  vc:b.  aû.  S'entremettre,  f.rvir 
quelqu'un  auprès  d'un  autre  ,  l'accommoder. 
Les  parfns  communs  ont  mtyenni  r.iccorrodc- 
ment  de  ce  proeîz.  Le  Pape  doit  rmymnit  ]a 
paix  entre  les  Princes  Chrcftiens.  l  es  bonnes 
oeuvres  ùivcnt  à  m'ymner  noftrc  fatut. 

Il  faut  avoir  u»  patron  qui  vous  pmflc  moytnntr 
les  emplois,  les  grades, les  rccompcnl'cs. 

Movikmi  ,  Ek.  part. 

MOYER.  v.  acl.  Terme  de  Maçonnerie  ,  qui  fc 
dit  quand  on  fend  en  deux  une  pierre  de  taille 
avec  la  feie,  comme  le  St.  Lcu  &  le  liais  pour 
faire  des  marches. 

MOYEU.  Lbft.  mafe.  launc  d'oeuf.  Une  aume- 
lettc  faite  de  moyiux  cft  meilleure  qu'une  au- 
tre. Ce  mot  vient  de  moiiolus,  Ménage  ;  ou  de 
rrudium  ovi. 

M  oy  eu,  cft  aufli  une  efpecc  de  confiture  faite  de 
prunes  qui  portent  ce  nom. 

MOYEU,  iublr.  mafe.  Terme  de  Charron  ,  cft 
le  noyau  ou  le  milieu  d'une  roue"  de  carroilc 
ou  de  harno-s,  qui  cft  percé  pour  y  recevoir 
l'aiflicu,  autour  duquel  la  roue  tourne.  Les 
maytux  de  roue  fc  font  d'un  tronc  d'orme.  On 
a  Ait  aufli  dans  la  batte  Latinité  mfdtolui  en  la 
même  lignification. 

MUA 

M  l'An  LE.  adj.  mafe.  &  fem.  Sujet  à  chan- 
ger. 11  n'y  a  rien  de  fi  mtttblt  que  la  fortune  , 
que  le  beau  temps ,  que  le  veut.  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ne  foit  point  muablt  ;  les  cfpnts  font 
plus  mmmblti  que  les  corps. 

M  U  A  N  C  E.  1".  f.  Terme  de  Mufiquc.  C'cft 
certain  partage  d'un  demi- ton  A  un  ton.  L'an- 
cienne g^nic  cltoit  obligcc  a  faire  des  mmn- 
tn  ,  de  B  mol  en  n.iture  ,  &  de  nature  en  B 
q-.iar.-c ,  dont  clic  donnoit  la  figure  en  trois 
tolomues  de  bottes.  Ou  la  aufli  appelle  m*\* 

MUC 

MUCILAGE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Mé- 
decine. C'clt  un  corps  gluant  &  cfpaii  ,  qui 
efl  amli  nommé  ,  pat  ce  qu'i.  rclkmblc  à  de  la 
morve.  11  fc  fait  avec  des  racines  &  Icmcnccs 
pilées  au  mortier  ,  infukes  eu  eau  chaude , 


MUC  MUE 

Cuîttes  Se  coulées  à  travers  une  forte  toilc.Lcs 
nutUngt»  entreu;  en  la  compofition  de  la  pluf- 
part  des  Emplaftres.  On  fait  aufli  des  muctté- 
gti  avec  des  gommes  &  des  fruits ,  comme 
coins ,  figues  ,  gomme  Arabique  ,  colle  de 
poiflon ,  Sic. 
MUCOSITE'  fubft.  fem.  Terme  de  Mé- 
decine. Lxcrcmcnt  qui  fort  par  le  nez,  mor- 
ve. Le  cerveau  le  dclchargc  par  le  nez  de  les 
muctfttrz. 

MLCRE.  adj.  Vieux  terme,  qui  fignifioit  au- 
•    trtfois  le  relcHt  ou  la  corruption  qui  vient  en 
quelque  corps  pour  avoir  cité  en  lieu  humi- 
de &  ferme.^ 

MUE 

M  U  E.  fubft.  fem.  Changement  de  poil.de  plu- 
mes,  de  peau,  de  cornes,  de  voix,  &  d'au- 
tres dilpofitions  du  corps ,  qui  arrivent  aux 
animaux  ou  tous  les  ans  ,  ou  en  certains  iges 
de  leur  vie.  La  plul-part  des  beftes  lent  en 
mut  au  printemps.  Les  belles  voix  des  hommes 
fc  perdent  après  leur  mut.  La  mut  d'un  cheval 
cft  la  cheute  de  fon  poil ,  qui  fe  fait  au  prin- 
temps ,  Si  quelquefois  en  automne. 

Mut ,  clt  auflî  la  dcfpoiiillc  que  met  bas  l'ani- 
mal dans  de  certaines  laifons.  La  tnut  du  cerf, 
c'clt  le  bois  que  quitte  le  cerf  en  lévrier  ou 
en  Mars.  La  mut  du  lerpent ,  c'eft  la  peau 
dont  il  fc  dcfpouillc.  La  mut  d'un  oifon,  d'un 
faucon,  ce  l'ont  les  plumes  qu'ils  quittent. 
Les  vers  à  loyc  ont  quatre  muit  l'année ,  a- 
vant  que  de  fc  mettre  en  coque.  Du  Cangc 
dérive  ce  mot  de  mut*  ,  qu'on  a  dit  dans  la 
balte  Latinité  à  mut*uont  ftn»*rum  ,  félon 
Voflius,  il  vient  de  l'Allemand  muyit,  Se  non 
pas  du  verbe  muttrt. 

Mue,  cft  aufli  le  lieu  obfcur  &  ferré  où  on  en- 
ferme les  oifcaux  pour  les  mertre  en  mue.  On 
met  des  chappons,  des  oitons  en  mut  pour  les 
engrailTcr.  On  met  les  faucons  pendant  leur 
m:rt  dans  des  cages  ou  chambrettes  qu'on  ap- 
pelle des  muts. 

Mm,  fc  dit  aufli  du  temps  que  les  belles  font 
en  tr.ut.  Voicy  le  temps  de  la  mut  des  oifeaux. 
On  appelle  un  faucon  de  trois  muis ,  celuy 
qui  clt  âge  de  trois  ans.  On  l'a  mi*  en  mi  t. 
11  cft  hors  de  mmë. 

Mui ,  le  dit  ligurcment  des  lieux  de  rerraitte, 
fou  -volontaire ,  foit  forcée  On  dit  qu'un 
homme  en  prilon  cft  en  mut  ,  que  celuy  qui 
s'ell  mis  en  retraite,  ou  dans  les  remedes ,  cft 
cft  eu  mut. 

On  dit  îroniqucmcnr  »  qu'un  homme  cft  propre 
à  gauler  les  oifons  en  mue  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  le,  ait  nen  faire. 

M  U  E  R.  verb.  acl.  Vieux  mot  qui  fignï- 
fioit  ch  »$tr.  11  ne  fc  dit  plus  qu'en  cet- 
te phraie  lacrec.  Iesus-Christ  »>** 

l'eau 
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l'eau  en  vin  aux  nopccs  de  Cana. 
Muer.  y.  n.  En  terme  de  Chaflc  ,  lignifie, 
Changer  de  peau  ,  de   plumes ,    de  poil. 
Les  oifeaux  de  proyc ,  les  ferpens  rtuïnt  cous 
les  ans. 

Muer  ,  le  dit  aufli  des  chevaux  qui  quittent  leur 
poil  du  moins  une  fois  l'année.  Le  cheval 
w>«f,lors  <ju*»l  quitte  fon  poil  d'hyvcr.S:  prend 
fon  poil  d'Eflé.  Il  mué  auflî  quelquefois  de 
corne  :  ce  qui  arrive  fur  tout  aux  chevaux  qui 
viennent  de  Hollande. 

On  dit  aufli  qu'un  garçon  mue  à  iB.  ou  xo.  ans  , 
quand  la  voix  luy  change,  quand  elle  devient 
grolfc.  11  n'y  a  que  les  chaArci  à  qui  la  voix 
ne  mue  pas. 

Muer,  le  die  aufli  en  Mufique  ,  des  partages  qui 
fe  font  en  chantant  fuivant  la  manière  de  l'an- 
cienne gamme  de  B  mol  co  nature  ,  ou  de  na- 
ture en  B  quarre. 

Mui,  e'e.  part.  &  adj. 

MOET  ,  ette.  adj.  Qui  ne  peut  parler,  ou  qui 
ne  le  veut  point  fairc.On  tient  que  les  lourds 
de  naiflanec  font  muets ,  parce  qu'Us  n'ont  pû 
apprendre  aucunes  paroles.  Les  nains  fie  les 
mutts  font  fortune  dans  le  Sevrai!.  Il  y  a  des 
muets  volontaires ,  te  d'autres  par  maladie  , 
par  quelque  empefehement  furvenu  dans  l'or- 
gane de  l.i  parole.  Il  faut  faire  trois  fomma- 
t:ons  de  rcfpondre  à  un  criminel,  avant  que 
de  luy  faite  fon  procès  comme  à  un  mutt. 
On  crée  un  curateur  à  un  mutt  ,  qui  refpond 
pour  luy.  Quand  on  luy  confie  quelque  fc- 
cret ,  il  n'en  parle  jamais ,  il  cfl  mutt.  Mé- 
nage dérive  ce  mot  du  Latin  mutus  ou  mutt, 
»  tus. 

Muet  ,  fe  dit  auflî  en  Morale ,  &  en  parlant  de 
la  confulion  ou  autre  paillon  qui  cmpefchc  de 
rcfpondre.  Quand  on  prend  les  gens  fur  le 
fait,  ils  demeurent  mutts ,  ils  ne  fçavent  que 
rcfpondre.  Une  demoullration ,  une  ration 
convaincante  rend  un  homme  mutt  &  fans 
réplique.  Cette  verte  repartie  qu'on  luy  fit  le 
lendit  mutt  comme  une  fouchc ,  comme  une 
carpe,  il  n'eull  pas  le  mot  à  dire. 

Muit,  le  dit  de  ceux  qui  difputcnt  par  efcrit.On 
a  fait  une  Critique  contre  ccr  Auteur,  mais  il 
n'en  pas  hemme  à  demeurer  mutt,  il  fera  un 
gros  Volume  de  rcfponfcs. 

Muit  ,  fe  dit  figurément  des  chofes  inanimées. 
On  appelle  en  juflice  des  tefmoins  mutts,  des 
indices  &  prefomptions  violentes  ,  comme 
une  efpéc  fanglantc  en  la  main  du  meurtrier, 
«ne  chofe  volée  qu'on  trouve  entre  les  mains 
d'un  receleur.  Les  cicatrices  des  playes  que 
monftre  ce  Cavalier  font  des  telmotgnagcs 
mutts  de  fa  valeur. 

On  dit  aufli ,  qu'un  oracle  efloit  mutt ,  que  le 
Ciel  cfloit  mutt ,  que  l'enfer  clloit  m*«,quand 
ils  ne  rcfpondoient  pas  aux  invocations  qu'on 
leur  faifoit.  Les  Oracles  des  faux  Dieux 
ont  efté  mutts  depuis  la  nù/Tancc  de  Jisui- 
Christ. 

Vm,  a, 
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En  Vénerie  on  apj>elleun  chien  muet,  celuy  qui 
quelle  ou  qui  luit  la  belle  fans  aboyer.  C'cft 
la  meilleure  qualité  d'un  limier  d  eftre  mutt , 
en  ce  fais  il  cfl  oppofé  à  chien  UHlUrJ  ou 
qui  caquefle ,  qui  cric  hors  la  voye  &  A  un 
chien  menteur,  qui  cele  la  voye. 

En  Grammaire  ,  on  diftingue  les  confones  en 
muettes  &  liquides.  11  y  a  des  h.  mutvts  ,  &c 
d'autres  afpirécs,  qu'on  prononce. 

On  appelle  proverbialement  &  par  Antiphrafc  , 
une  mutttt  des  halles,  une  harengerc,  ou  fem- 
me inlolcnte  qui  chante  pouillcs ,  qui  a  cou- 
tume de  dire  beaucoup  d'injures. 

MUETTE,  f.  fem.  Terme  de  chaflc.  Ced 
une  maifon  ballic  dans  une  Capitainerie  de 
chaflc,  tant  pour  y  tenir  la  jurildiétion  con- 
cerna»» les  chartes  ,  que  pour  y  loger  le  Ca- 
pitaine ou  quelques  Officiers  ,  ou  même  les 
chiens  &  l'équipage  de  chaflc.  On  nomme 
ainfi  celles  du  bois  de  Boulogne,  de  St.  Ger- 
main, &c.  Et  on  les  appelle  ainfi  ,  à  caufe  que 
les  Cardes  3c  Sergents ,  y  apportent  les  mues 
ou  les  telles  que  les  cerfs  ont  pofecs,  quand 
ils  en  trouvent  dans  le  bois. 

On  appelle  aufli  la  muettt  du  lièvre  ,  le  gifle  où 
il  fait  l'es  lievretaux.  Quelques-uns  appellent 
aufli  muettt  ,  ou  meute,  k  g.fre  du  cerf.  On 
du  que  le  lièvre  à  la  pourfuitc  des  chiens  prend 
facilement  congé  de  la  mtmt  ou  mutttt ,  ç/c* 
adiré  du  gifle. 

MUF 

M  U  F  F  LE.  fubft.  mafe.  Partie  extérieure  de  la 
tefle  de  quelques  animaux  ;  On  le  dit  parti- 
culièrement du  Lion  &  d'autres  animaux  fa- 
rouches. On  dit  auffi,  un  mufflt  de  carpe,  un 
muffit  de  bceuf ,  de  vaches  ,  3fc.  de  là  cft  venu 
l'injure  populaire  moupsri  ,  qu'on  dit  à  un 
homme  qui  a  un  gros  vifage. 

Muefie  ,  fe  dit  en  Teinture  ,  Sculpture  ,  &  Ar- 
chitecture, de  plufieurs  ornements  qui  imitent 
les  mujlts  des  animaux.  On  met  dans  les  fri- 
fes  ,  dans  les  panneaux  des  portes ,  dans  des 
cartouches,  à  des  gargouilles ,  les  représenta- 
tions des  mttffti  de  Lion ,  d'Ours,  «ce. 

MUG 

MUGIR,  verb.  n.  Terme  qui  explique  le  cri  des 
beeufs  &  des  vaches  :  &  on  dit  aufli  meugler. 
C'cll  le  propre  des  taureaux  de  mugir ,  &  des 
afncs  de  braire. 

Mucir  ,  fe  dit  figurément  du  bruit  de  Iatcmpe- 
flc,  des  vents  ,  &  des  flots.  On  entend  mugir 
la  mer  de  fort  loin  ,  quand  clic  cfl  agitée. 
On  dit  aufli  d'un  homme  qui  a  une  voix  fece 
&  dilcordante,  qu'il  ne  chante  pas,  qu'U  mu- 
git. Dcfprcau»  a  dit  dans  fon  Lutrin. 
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La  Chicane  en  courroux  m* fit  dans  la 
grand  fallc. 

Mugissant,  ante.  part.  Se  adj.  Qui  mugit.  Il 
fc  die  au  propre  &  au  figuré.  Des  vaches  mu- 
ftjfantti ,  des  flots  m^'jfiniJ.Quintilicn  appel- 
le Y  m,  une  lettre  mu^ij[*»te. 

MUGISSEMENT,  fubft.  mafe.  Cri  des  boeufs  , 
raches  Se  taureaux.  Les  hommes  enfermez 
dans  le  taureau  de  Phalaris  faifoicnt  des  mu*, 
g'ftm  ms. 

On  dit  aulG  au  figure  ,  le  migiffemrnt  des  flets 
Se  des  vents  :  &  on  dit  des  cris  d'un  homme 
nui  a  la  voix  f  orte  Se  dcfagrcable,  que  ce  font 
des  mugijftmems.  , 

Mugljmint  &  wuglîr.  Voyez  Mugijfemtnt  fc 
Mugir  ,  c'ett  la  même  chofe. 

MUGUET,  f.  m.  Plante  qui  a  les  feuilles  pref- 
que  fcinblablcs  au  plantain  ,  fi  ce  n'eft  qu'el- 
les ont  moins  de  veines ,  &  font  plus  déliées. 
Ses  tiges  font  menues  &  tendres  comme  joncs, 
à  la  cime  dcfqucllcs  il  y  a  pluficurs  fleurs 
blanches ,  odorantes ,  Se  femblabîcs  à  celle  du 
:  grenadier  fauvage  ,  ou  de  l'arboufier.  Ses  ra- 
cines font  lafchcs ,  longues  fie  couvertes  de 
plufieurs  filaments  fc  chevelures,  fans  avoir 
ui  colles ,  ni  bulbes.  Diofcoiidc  fait  mention 
d'un  petit  mui.uct  qu'il  nomme  g*l'o»,i  caufe 
qu'il  fert  de  prefure  pour  cailler  le  lait.  Il  a 
les  branches  &  les  feuilles  femblabîcs  au  gra- 
teron.  Ses  tiges  font  droites ,  qui  portent  à 
leur  cime  une  fleur  jaune,  menue  odorante, 
&  efpailfe.  Il  y  en  aune  autre  qu'on  nomme 
tjptrgtutte.  Voyez  ï.  [pur goutte.  La  fleur  du 
muguet  cil  un  violent  llemutatoirc.  Cette 
fleur  cltoir  autrefois  à  la  mode  pour  faire  des 
bouquets.  En  Latin  hhum  tonv*Usum  ,  fc  plus 
ordinairement ,  *shrtephtmtt$n.  Minage  après 
Saumaife  dérive  ce  mot  de  mufeutum  ,  qu'il 
dit  avoir  lignifié  chez  les  Anciens  •rtmmtt , 
&  tout  ce  qui  fent  bou.  Et  ainfî  il  appelle 
le  muguet ,  ttitum  mufcMtum  :  Se  la  noix  muf- 
cade ,  noix  muguetti  ;  d'où  vient  qu'on  a  auf- 
fi  appcllé  muguets ,  les  gens  propres  &  par- 
fumez. 

MUGUET,  adj.  Si  f.  Galand  ,  coquet,  qui 
fait  l'amour  aux  Dames ,  Se  qui  eft  paré  Se 
bien  mis  pour  leur  plaire.  Le  Cours,  les 
Tuiïleries  font  les  rendez-vous  de  tous  les 
n.uguttt. 

MUGUETER.  v.  aft.  Faire  le  galant,  le  cajol- 
leur.tafchcr  de  le  rendre  agréable  A  une  Dame. 
Il  y  a  long-temps  que  ce  jeune  homme  ma. 
gutttt  cette  fille  pour  l'cipoufer. 

Muguittir,  le  dit  aufli  figurément ,  en  parlant 
des  delicins  qu'on  a  de  le  rendre  maillrc  de 
cnelqu"  autre  chofe.  Tous  les  Princes  voilius 
Je  cette  place  la  mugurttent  depuis  long-temps. 
11  y  a  long-temps  qu'il  mugtutte  cette  ruauou 
qui  clià  la  bicn-fcancc. 

MutiUETi,  te.  part.  pafl".  &  adj. 


MUI    MU  L 

'  MUI 

M  U  1 D.  fubft.  mafe.  Grande  mefure  de  chofe? 
liquides.  Le  muid  de  vin  de  Paris  contient 
deux  cent  quatrevingt  pintes ,  félon  le  Règle- 
ment de  Louis  XUl.  Se  luivant  les  Ordon- 
nances de  Henri  IV.  de  joo.  pintes.  On  jau- 
ge tous  les  vaiifeaux  pour  payer  le  droit  d'en- 
trée ,  &  on  les  rapporte  ut*  muii  ,  qui  doit 
avoir  }6.  feptiers ,  Se  %.  pintes  par  feptier*. 
Ce  mot  vient  de  trndius.  Ailleurs  on  l'appelle 
diversement ,  en  Champagne  ejutue ,  en  Bour- 
gogne ftmUtttê  ,  en  Tourainc  ftimftn ,  en  Bcr- 
ry  /w»ar«*,cn  Poitou  pif* ,  en  Lyonnois  *Ç- 
uét  ou  bette  ,  à  Bordeaux  tornui  t  ,  dont  le» 
quatre  font  ce  qu'ils  appellent  aufli  le  ton- 
ne*u. 

Muid  ,  cft  aufli  une  grande  mefure  de  grui*r% 
qui  n'eft  pas  un  vaifleau  qui  ferve  de  mefure  , 
mais  une  cftimation  de  plufieurs  feptiers  Se 
minots,  différente  félon  les  lieux.  Le  muid 
de  bled  à  Paris  cft  de  douze  feptiers,  &  cha- 
que feptier  de  quatre  minots.  U  doit  peler 
fu:vant  l'Ordonnance  1640.  livres  en  blcd.Le 
muid  de  bled  en  Bcrry  n'eft  que  de  ti,  boif- 
feattx  ,  dont  il  y  en  a  \6.  au  feptier.  Le  muid 
de  fcl  cft  de  11.  lëpticrs  ;  le  muid  de  pUjlr» 
cft  de  }<f.  facs. 

M  u  1  »  ,  cft  aufli  une  mefure  de  terre  qui  con- 
tient lafemaillc  d'un  muid  de  grain.  Chaque 
feptier  de  terre  fc  rapporte  environ  à  l'arpent 
de  Paris.  On  a  dit  en  Latin  mtditt»  terrt,  «ut 
frMt.  Voyez  fur  ce  mot  le  Perc  Monet ,  qui  a 
fait  une  cuiicufe  recherche  de  tout  ce  qui 
concerne  la  mefure  du  muid, 

Muid  ,  figmfie  aufli  la  futaille  de  même  mefu- 
re, qui  contient  le  vin  ou  autre  liqueur.  ï'ay 
deux  douzaines  de  muias  vuides  &  deffonecz. 
Il  a  perce  un  mutd  de  vin  à  noRrc  arrivée.  Ce 
mui  i  cft  avincjc  vin  s'y  portera  bien. 

On  dit  provcibialement  d'un  hydropique  ,  ou 
d'un  homme  fort  replet ,  qu'il  ell  gios  com- 
me un  muid.  On  dit  aufli  A  un  homme  qui 
s'en  va,  Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  al- 
liez, qu'un  muid  de  vin. 

M  U  L 

MULAT  ,  ou  Mulâtre,  ou  MuUts.  fubft.  mafci 
Se  fcm.  Tcttne  de  Relations.  C'clt  un  nom 
qu'on  donne  aux  Indes  à  ceux  qui  lont  fils  d'un 
Ncgrc  Se  d'une  Indienne  ,  ou  d'un  Indien  Se 
d'une  Ncgrc.  A  l'égard  de  ceux  qui  font  nés 
d'un  Indien  &  d'une  Elpaguolc ,  on  les  ap- 
pelle Métis  :  Se  ou  appelle  ]*mbêt ,  ceux  qui 
fonr  nés  d'un  Sauvage  ,  &  d'une  meftice.  Ils 
font  tous  différents  en  couleur  Se  en  poil. 
Lc>  Efpagnols  appellent  aufli  MuUtet  ,  les 
enfams  nez  de  perc  Se  de  merc  de  diifc- 
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rente  Religion ,  comme  d'an  More  &  d'une 
Ifpagnole  i  ou  au  conctaire.  Ce  mot  cft  une 
grande  iainre  en  Efpagne  ,  &  cil  dérivé  de 
-  mulet ,  animal  engendre  de  deux  différentes 
efpeces. 

MLLE.  f.  f.  Pantoufle  ,  chauiTurc  commode  & 
fan»  quartiers ,  cju'on  porte  dans  la  chambre. 
Les  femmes  portent  des  mulet  en  brodeuc.  Le 
Pape  a  une  croix  d'or  au  bout  de  fa  '»«J',qu'oa 
va  bailcr  avec  grand  rclpect.  Ménage  après 
Saumaifc  dcriyc  ce  mot  de  mulltï  ,  qui  cftoit 
certaine  cfpece  de  fouliers  que  portèrent  les 
Rois  d'Albc  ,  &  enfuitc  les  Patriciens. 

Mule,  eftauffi  une  couvenurc  de  foulicr  qu'on 
met  pour  la  propreté  ,  ou  pour  le  gamine 
des  crottes.  11  y  a  des  mulet  en  broderie  at- 
tachées aux  fouliers,  que  les  femmes  portert. 
Les  hommes  font  entrer  leurs  fouliers  dans 
des  mutes  qu'on  appelle  autrement  des  g*lê- 
r*«,qu'on  lailfe  à  la  porte  des  marions  ou  des 
chambres. 

Mules  ,  au  pluricr.  C'eft  une  cfpece  d'enge- 
lures ,  ou  une  maladie  qui  vient  aux  talons  , 
quand  on  a  endure  un  grand  froid. Quand  on 
a  les  mstlti  aux  talons  on  ne  fçauroit  plus  mar- 
cher. 

MULET,  fubft.  mafe.  Mule,  fubft.  fcm.  Belle 
de  lomme  engendrée  d'un  afnc  &  d'une  ca- 
vale, ou  d'un  cheval  Si  d'une  atnelTc.  Les  mu- 
hu  n'engendrent  point ,  parce  qu'ils  viennent 
de  différente  efpecc  ,  comme  les  monftres.Les 
mulets  d'Auvergne  font  les  plus  eftimez.  En 
Efpagne  les  carroffes  n'ont  d'ordinaire  qu'un 
attellaec  de  tnuut.  Dans  les  mont.gnes  ou 
ne  le  fert  que  de  multtt  pour  porter  les  mar- 
chandifes.  Les  Grands  Seigneurs  dans  leurs 
entrées  font  parade  de:.  houlTcs  &  des  couver- 
tures de  leurs  multts.  Les  M.igiftrats  allant  en 
Police  fout  lur  des  mu'  ti.  Les  Médecins  vont 
aulli  voir  leurs  mal  odes  fur  des  malts.  On 
tient  que  les  mule: s  ne  font  jamais  fnuvages. 
Stcnon  a  trouvé  dans  les  tcllicu'.cs  d'une  mu- 
le des  crufs,  &  ur.c  cfpece  de  Placenta  autour 
de  l'cruf  :  cenm  luj  fait  croire  que  les  mulet 
peuvent  engendrer  font  miracle  ,  contre  l'o- 
pinion des  Anciens. 

Mulet  ,  fc  dit  provcibulemcnt  eu  ces  phrafes. 
On  dit  qu'un  homme  fait  garder  le  mulet  à 
un  autre,  qu;.nd  il  le  fait  attendre  a  une  por- 
te, ou  à  quelque  rendez-vous  ,  jufqu'à  l'impa- 
tienter. On  du  suffi,  qu'il  cft  rembourré  com- 
me un  baft  de  muUt, quand  il  a  beaucoup  d'ha- 
bits les  uns  fui  les  autres  ,  &  lorfquc  cela  le 
«rofli:  beaucoup. 

Cn  dit  auffi,  qu'un  homme  travaille  comme  un 
mulet  ,  qu'il  cl't  chargé  comme  un  mulet  , 
qu.md  il  porte  de  gr  nds  fardeaux  ,  Si  quand 
il  tft  de  grande  fatigue.  A  vieille  mult  frein 
dore  ,  le  dit  par  reproche  à  une  une  vieil- 
le feu. me  qui  fe  p.irc  ou  fe  farde.  On  dit 
aufli  ,  qu'un  homme  cil  fantafque  tcllu ,  op:- 
inalUc  ccmiiic  une  mule.  On  dit  aulli  ,  qu'il 
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efl  comme  ta  mult  du  Pape,  qui  ne  boit  &  ne 
mange  qu'à  fes  heures,  quand  il  ne  veut  pas 
manger  hors  de  fes  repas.On  appelle  aulli, Fer- 
rer la  mule,  quand  on  profite  fur  l'achat  qu'on 
cil  chaigé  de  faire  pour  auttuy  ,  comme  font 
les  fetvantes,  les  Maillrcs  d'HoftcU'c Voyez 
l'origine  de  ce  proverbe  à  ferrer.  On  dit  a'un 
homme  qui  n'a  point  d'équipage,  qu'il  n'a  ut 
cheval  ni  mult.  On  dit  pour  fe  moequer  d'un 
train  cn  defordre ,  que  c'eft  l'AmbalUde  de 
Viiron,  trois  chevaux  &  une  mule. 

MULETIER,  fublt.  mafe.  Qui  condu;t  &  oui 
penlc  !cs  mulets  Si  les  mules.On  dit  aulli  d'un 
brutal  ,  que  c'eft  un  Mulcttttr. 

ML'LETT  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Faucon- 
nerie. C'eft  le  gclicr  des  oifeaux  de  proyc  , 
où  tombe  la  mangcaillc  du  labot  pour  fc  di- 
gérer. Un  oifeau  a  la  multtte  empelot; :e,cuandl 
Ion  gclîer  cft  cmbaralfc  de  curies  non  rendues, 
U  qui  font  retenues  par  quelque  humeur  vif- 
queufe  &  gluante  -,  &  alors  il  fc  forme  quel- 
quefois une  peau  qu'on  appelle  doub.un  ou  >ou- 
bie  mulette,  qu'on  purge  par  le  moyen  des  pi- 
lules qu'on  luy  fait  avaler- 

Mulette.  cil  auffi  la  partie  du  veau  qui  luy  ferc 
de  lac  ou  de  poche ,  où  cft  ccntci  «e  la  prefu- 
re.  On  l'aprcllc  dans  le  bœuf ftm ebê  mule  ,  Se 
caillette  aux  moutons. 

MUL1EBRE.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  ne 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  :  Flus  muiitbrt  ,  ou 
fleurs  blanches.  Vovcz  F.ut. 

MULON.  Voyez  M<ule. 

MULOT,  lubft.  mate.  Petit  animal  qui  fouït 
la  terre  comme  les  taupes,  qui  g^fte  les  terres, 
&  les  jardins ,  Si  qui  ronge  les  oignons  des 
plantes  ,  Si  les  racines  des  bleds.  Les  curieux 
de  tulippes  Se  de  belles  fleurs  appréhendent 
bien  les  mulatt.  En  Latin  mut  *ir'ihs.  Ce 
mot  vient  de  murtffus  l  atin  diminutif  de 
Mm,  feunt.  On  a  dtt  auffi  mu'otut.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  muloii»  ,  mot  Cel- 
tique ,  ou  Bas  -  Breton  fignifiant  la  même 
chofe. 

On  appelle  proverbialement  ,  un  endormeur  de 
mmUtt,  un  homme  fin  Se  adroit  qui  amufe  les 
gens  de  belles  cfpcranccs  qui  n'ont  point  d'ef- 
fet,  Se  font  ctompcules. 

On  dit  ironiquement ,  qu'un  homme  feait  eu-, 
dormir  les  mttleti ,  pour  due  ,  qu'il  lca:t  fai- 
re une  choie  aiiee  :  &  en  ce  cas  »>;W<  r  lignifie 
une  marmote  qui  dort  fix  mois  rtaturelletncntj 
car  en  pluiieurs  cndtoits  on  luy  donne  le 
nom  de  mulot,  &  il  n'eft  tien  de  fi  aile  que  de 
l'endormir. 

M  l  LT1PLE.  adj.  mafe.  Si  fcm  Si  fubft.  Terme 
d'Arithmétique.  C'eft  un  nombre  qui  cn  con- 
tient u.i  autre  pluficurs  fois.  Le  nombre  de 
cft  mxit'f>ie  de  trois,il  y  elt  conteru  trois  fois. 
14.  cftmultiflt  de  6.  &  de  8.  ;l  contient  l'un 
quatre  fois  ,  &  l'autre  trois.  On  appelle  une 
proportion  multiple  ,  celle  qui  elt  entre  le 
uombre  de  cette  nature. 

S  S  f  f  * 
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MULTIPLIABLE.  adj.  mafc.  Se  fetn.   Qui  fc 
peut  multiplier.  D  n'y  a  point  de  nombre 

Jui  ne  fou  multtflublt  par  luy-mcmc  a  1*111- 
ni. 

MULT1PL1CATELR.  f.  m.  C'eft  le  plus  pe- 
tit nombre  par  lequel  on  multiplie  un  plus 
grand  >  Se  qu'on  met  au  deflous  de  l'autre , 
quand  on  fait  la  multiplication.  Quelquefois 
le  multipltcuteurcft.  tgal ,  quand  un  nombre  fe 
multiplie  luy-mcmc  pour  faire  fonquarré. 

MULTIPLICATION,  f.  f  Augmentation  en 
nombre.  La  nature  tend  à  faite  des  multipUe*- 
tions  à  l'infini  de  toutes  ci'pcces.  Les  lunettes 
polvedrcs  ou  à  facettes  font  voir  une  grande 
multiplitAtien  des  cfpeces ,  des  objets.  Il  iaut 
traiter  de  ces  deux  procez  cnfcmblc  ,  pour  é- 
viter  ].\m»ltiplit*tton  des  ailes. 

Multiplication  ,  cfl  aufli  la  troifiéme  règle 
de  l'Arithmétique  ,  qui  apprend  à  multiplier 
un  grand  nombre  par  un  petit ,  ou  par  foy- 
méme  ,  c'eft-à-dire  ',  à  trouver  quelle  fom- 
mc  feroit  un  nombie  qui  f  ci  oit  adjoullc  ou 
redoublé  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unitcz 
dans  le  petit.  La  multiplication  de  $.  par  4. 
fait  11.  faite  par  luy-mèmc  fait  9.  La  mul- 
tiplication d'un  nombre  par  foy-méme  produit 
le  quarré  ,  dont  il  eft  la  racine  :  comme  dix 
fois  10.  font  »oo.  qui  cil  un  nombre  quarré  , 
dont  10.  cil  la  racine. 

MULTIPLICITE',  fubft.  fcm.  Quantité  re- 
doublée. 11  ne  fc  dit  gueres  que  des  chofes 
différentes ,  le  plus  louvcnt  lupcrflucs.  La 
multiplicité  des  loix  8c  des  ordonnances  diffé- 
rentes cil  une  des  caufes  de  la  multiplication 
des  procès.  La  multiplicité  des  pièces  Si  des 
procédures  ne  lert  qu'à  embrouiller  &  à  gafter 
une  affaire. 

MULTIPLIER,  vetb.  act.Produirc  plufieurs  fois 
Ion  fcrr.blablc.  Le  Seigneur  a  dit  après  la  créa- 
tion du  monde  ,  croilïcz  fie  multipliez.  Les 
infectes ,  la  vermine  ,  fc  multiplient  prodi- 
gieufement.  Les  lapins,  les  poilTbns  multi- 
plient beaucoup*  On  le  dit  aufli  des  plantes  Se 
des  graines.  Le  pavot,  le  pied  d'alouette  u.ui- 
tiplttrutnt  horriblement ,  fi  on  en  vouloir  fc- 
mer  toutes  les  graines. 

Multiplier»  fe  dit  aufli  en  Morale,  Se  figni- 
fic  finiplcmcn: ,  Croifltc  le  nombre.  La  mar- 
que d'un  chicaneur ,  c'cll  de  multiplier  les 
procédures.  On  dit  en  Philofophic  ,  qu'il  ne 
faut  point  mult'fi'er  les  eftrcs  fans  nccellité. 
Le  vice  fe  multiplie  tous  les  jours.  Paris  s' cil 
bien  multiplié,  s'cfl  bien  accreu  5c  peuple'  de- 
puis 40.  ans.  Les  revenus  du  Roy  ic  font  bien 
multipliez. 

Multiplier  ,  en  termes  d'Arithmétique,  c'efr, 
trouver  une  fonUXtC  qui  tn  contienne  autant 
de  fois  une  autre  ,  "u'il  y  a  d'unitez  dans  le 
multiplicateur. Quanti  on  tait  une  règle  de  nro- 
portion,ii  faut  m ]lttpl'*r  ic  fécond  terme  pat  le 
troifiémc,  &  divjfcrle  produit  par  le  premier. 

MULTITUDE.  £  f.  Alliés  d'un  grand  1.0.1- 
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bre  de  perfonnes  ou  de  chofes  cnfcmblc.  Il 
y  avoit  grande  multitude  de  gens  à  cette  Pro- 
celTion.  l'admire  la  multitude  des  chofes  cu- 
neufes  qui  fontd;nsce  Livre.  La multu >M  des 
mets  empêche  de  manger  ,  la  multitude  des  li- 
vres d'eltudtcr. 
On  le  dit  même  des  compagnies  particulières. 
Cette  Precicufc  a  toùputs  une  multitude  de 
Poètes  dans  fa  ruelle,  le  ne  vais»  point  difncr 
chez  ce  Seigneur,  il  y  a  toujours  une  multi- 
tude d'cicornificurs.  Cet  homme  a  une  multi- 
tude d'amis. 
Multitude  ,  eft  aufli  un  nom  collectif ,  qui  fi- 
nific  le  vulgaire.  Ce  l'hilofophc  s'cll  tiré 
ors  de  la  multitude  par  la  fiugulantc  de  fa 
fentimeius. 

MU  N 

MUNICIPAL,  a  le.  alj.  Terme  de  Turif- 
prudenec  ,  qui  fc  dit  du  droit  c  jùtumicr  qu'on 
obtetvc  dans  quelque  Ville  ou  Province  par- 
ticulière, Si  qui  n'a  point  d'autorité  dans  les 
autres  lieux  voifins.  Cela  eft  réglé  par  le  droïc 
municipal. 

On  appelle  officiers  municipaux ,  ceux  qui  font 
elleus  pour  deffendre  les  interdis  des  villes  , 
leurs  droits .  privilèges  •  8c  y  faire  oblcrvcc 
l'ordre  &  la  police  ,  comme  les  Mail  es  Se 
Ffchcvins,  les  Confiais,  les  Capitouls,  Se  au- 
tres Magiilrats  populaires.  En  Elpaguc  les  • 
Offices  munit'p a ux  s' .achètent.  En  France  on 
y  vient  par  eflcélion.  Le  contraire  le  fait  dans 
les  offices  de  judicature. 

MUNIFICENCE,  fublt.  f.  Libéralité  Royale, 
ou  de  Grand  Seigneur.  Les  odrois ,  les  pri- 
vilèges de  cette  ville  viennent  de  t*  munifictn- 
(t  Royale.  Les  grandes  Eglilcs  ont  des  fon- 
dations ,  des  ornements  qui  viennent  de  la 
munificence  des  Seigneurs  qui  leur  ont  fait  de 
riches  prefens. 

MUNIR,  v.  act.  En  termes  de  guerre  lignifie  , 
Fortifier  une  place  ,  pourvoir  à  fa  deffenfe  , 
foit  par  des  conftruclions,  l'oit  par  des  provi- 
fions.  Cette  place  cil  bien  munie,  il  y*  de, 
bons  ballions,  de  bons  dehors  ,  qui  la  dcffeii- 
dent  ;  elle  c'.l  munit  de  canon  ,  d'hommes,  de 
poudre  ,  de  vivres  pour  deux  ans.  On  dit  auf- 
li munir  une  armée  navale,  munir  des  vaul'caut 
de  guerre  ,  pour  dire,  Mettre  dans  chaque  na- 
vire" des  armes  pour  la  deffenfe  ,  des  vivres 
pour  nourrir  les  foldats  &  l'équipage  ,  Se  des 
agrciU,  voiles  on  pièces  de  rechange,  dont  on 
a  befoin  pour  la  navigation. 

Munir  ,  fe  dit  aulli  de-,  chofes  dont  on  fc  pour- 
voit pour  le  dcffcru're  contre  les  autres  for- 
tes d'attaques,  le  me  luis  mtny  de  bous  ti- 
tres, de  beaucoup  d'argent ,  de  rccoinmcn- 
d  liions  ,  avant  que  d'entreprendre  ce  pro- 
cès. Il  a  pris  des  h.ibits  fourrez  ,  il  a  fmc  met- 
tre des  chailis  dans  l'a  chambre,  pour  fc  m^tr 
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contre  le  froid.  U  s'eft  tr.uny  de  bons  argu- 
ments ,  de  puiftantes  aucorifez  poui  foûccnii 
cette  propolition. 

Munir  ,  le  dit  figurcment  en  choies  morilcs. 
Un  Chrétien  fc  doit  munir  du  ligne  de  la 
croix  contre  les  tentations  de  k'Efprit  malin. 
U  faut  le  mmir  de  confiance  contre  les  alîauts 
de  la  fortune.  Se  munir  de  refolution  dans  les 
grandes  entrcprilcs. 

Muni  ,is.  part.  palT.  Se  adj. 

MLN1TION.  fubft.  fcm.  Provifion  qu'on  met 
dans  une  place  ,  pour  le  deffendre  ,  ou  dans 
des  vaiifcaux  pour  courir  les  mers, ou  qui  fui- 
vent  un  Camp  pour  le  faire  fubfiftcr.  Cette 
place  cft  en  feurcté  ,  elle  a  des  munitions  de 
guerre  Se  de  bouche  pour  long  temps. 

On  appelle  le  pain  de  munition,  le  pain  qu'on  di- 
(tribuc  chaque  jour  aux  foldats  d'une  armée, 
ou  d'une  garnifon  ,  pour  leur  fubliftancc.  On 
donne  à  chaque  Officier  tant  de  rations  de 
pain  de  munition. 

On  dit  en  proverbe  ,  qu'on  a  bien  des  munitions 
de  gueule  ,  quand  on  a  dequoy  faire  bonne 
chete. 

punition  airs,  fubft.  mafe.  Traittant  qui  cil 
oblige  de  fournir  le  pain  ou  les  munitions 
ncccifaucs  a  une  armée  ,  i  une  place.  Il  y  a 
aufli  des  Munit/maires  fur  les  vaiifcaux  ,  qui 
fourniiicnt  i'equippage  de  vivre. 

MUP 

M  U  P  H  T  I.  fubft.  maie.  Terme  de  Relations. 
C'cft  le  Chef  de  la  Religion  Mahometanc, 
rendant  à  Conftantinoplc.  La  puill'anec  du 
Mufhti  cft  fnuvcnt  redoutable  au  Grand-Sei- 
gneur. Le  Htsfkti  cil  le  fouverain  'Interprè- 
te de  l'Alcoran  ,  qui  décide  les  queftions  de 
la  Loy. 

MUR 

MUR.  fubft.  raifc.  Confttuclion  de  pierre  de 
taillc.de  moillon,  de  brique,  de  chaipcntc,qui 
fait  la  pr.ucipalc  partie  d'un  bâtiment  ,  lur 
laquelle  on  poiTe  les  planchers  Se  le  toit.  Le 
rcltabliilemcrt  des  quatre  gros  murs  tombe 
dans  les  groucs  réparations.  Il  n'y  a  encore 
que  les  quatre  mur  ■  ce  logis,il  n'eft  point 
meuble.  L'n  mur  en  talus  ,  qui  cft  plus  large 
par  le  pied  que  vers  le  cordon.  Un  mur  cre- 
rallc  ,  qui  fait  ventre',  qui  a  perdu  fou  à 
plomb  ,  &  menace  ruine.  On  dit  a  la  Paume, 
une  charte  au  pied  du  mur  ,  qui  cft  difficile  à 

_  gagner. 

On  appelle  m'trs  deCtoJJur*,  ceux  qui  fervent 
Amplement  à  clorre  une  cour  ,  un  jardin,  un 
parc ,  Se  qui  n'onr  d'ordinaire  que  dix  pieds 
de  haut.  Les  murs  de  ciojlurt  des  payl'ans  ne 
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font  le  plus  foUTcar  que  de  bauge,  ou  de  terre 
Se  de  caillou.  Un  mur  mitoyen.  ,  Ccluy  qui  cil 
entre  deux  héritages  ,  Se  qui  appartient  par 
moitié  aux  deux  propriétaires.  La  marque 
d'un  mur  mitoyen  ,  c'eft  quand  il  cft  chape- 
ronne des  deux  côtez,  ;  quand  il  dcbotde  un 
peu  des  deux  côtex  vers  fon  fommet.  Tous 
murs  leparans  cours  Se  jardins  font  reputez 
mitoyens  ,  s'il  n'y  a  titre  au  contraire  ,  par  la 
Coutume  de  Paris.  Mur  de  refend,  cft  un 
mur  qui  fait  les  l'eparations  en  dedans  des  di- 
verfes  parties  d'un  baltimcnt.  Un  mur  efle- 
vé  à  hauteur  d'appuy  ,  fur  lequel  on  fc  peur 
appuyer. 

M  u  R  ,  ou  muraille ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dir 
de  la  représentation  d'un  «««-qui  occupe  tou- 
te la  largeur  de  l'Efcti  ;  Se  p*n  de  mur  ,  quand 
il  n'en  occupe  qu'une  partie  &  on  l'appelle 
mitonné  ,  quand  on  marque  les  liail'ons  des 
pierres  d'un  cfmail  dirVcrcnt.  On  l'appelle 
fiante  .  quand  il  cft  rcprelcnté  dans  l'eau,  Se 
fouftenu,  loilqu'il  pofe  lur  quelques  pièces  rc- 
prefentées  au  dtflous. 

Mur  s  ,  au  pluricr  Se  pris  abfolument ,  fc  dit 
d'ordinaire  de  la  clôture  de  la  ville.  Dans  les 
places  de  guerre  on  ne  fouffre  pas  qu'on  bi- 
tiifc  hors  les  murs.  Il  y  a  des  villes  où  les 
Princes  n'ont  que  les  murs  ,  qu'ils  gardent^ 
fans  y  lever  aucuns  droits.  Sparte  1/ avoir  pour 
tous  murs  que  la  valeur  de  l'es  habitans.  Les 
Poètes  ont  feint  que  les  murs  de  Troyc  a- 
voient  cre  bâtis  par  Apollon  te  par  Neptune 
deguilez  en  Matons. les  murt  de  liabylonc  fu- 
rent mis  au  rang  des  fept  merveilles  du  mon- 
de. Les  murs  de  Hieiico  tombèrent  au  fon  des 
trompettes. 

Mur,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
II  vaudroit  autant  fc  battre  la  tet^-  contre  u« 
mur  #  c'cft  a  dire,  qu'on  travaille  inutilement, 
qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  qu'on  fou- 
haitte  ;  on  dit  aulfi  ,  qu'un  mur  creve  de  ri- 


1c  d'un  mur.  On  dir  auffi  ,  cftrc  au  pied  du 
mur  fans  efchelle,  quand  on  manque  une  cn- 
treprife  qu'on  croyoït  prefte  à  rciïflir  ,  pour 
ne  s'eftre  pas  pourvu  de  toutes  les  choies  nc- 
ceuaircs. 

MURAILLE,  fubft.  femin.  C'cft  la  même 
choie  que  mur.  Un  brave  Ccncral  doit  tou- 
jours tenir  la  campagne  ,  Se  ne  fc  poinr  enfer- 
mer 'dans  les  murailles.  Ce  Marchand  s'en  cft 
enruï  ;  Se  n'a  laifle  que  les  quatre  murailles. 
Ces  deux  voifins  font  fi  proches,  qu'il  n'y  a 
que  la  muraille  entre  deux.  Les  ennemis  fonc 
logci  au  pied  de  la  muraill*  ,  ont  elealadé, 
fappe  ,  ruiné  la  muraille.  On  a  arbore'  le  dra- 
peau blanc  fur  la  muraille.  Il  y  a  des  lieux  où 
les  mi  railles  de  la  Chine  s'cflcvent  au  deffus 
de  l'borifon  ou  de  1037.  pieds  Gcome;ri- 
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qucs ,  a  ce  que  dit  le  Pcrc  Fcrd',tt3n,j  Vcrbieft 

refaite. 

On  dit  d'un  Apoftat ,  Qu'il  a  fcutc  les  mutaiUrt, 
quand  il  cft  forty  o.'an  couvent  ,  quand  il  a 
jette  le  froc  aux  orties.  Q>iand  on  le  ratrappe, 
on  Tenfcrmc  entre  quatre  murui.lts  pour  le 
rcitc  de  Ces  jours. 

On  dit  proverbialement  ,  que  les  murAtllet 
ont  des  oreilles  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  fecret  qui  ne  puill'c  eltre  deleouvert. 
L'cfcriturc  dit  en  menaçant  ,  qu'elle  exter- 
minera julqu'à  ceux  qui  pilfcnt  contre  la 
tnutatllt ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne  pardonnera  à 
perfonne. 

MURALE,  ad),  fcm.  Eft  une  Epithcte  que  le» 
Romains  donnoient  1  des  couronnes  dont  ils 
hono: oient  ceux  qui  les  ptemiers  avoiuit  fau- 
té fur  les  murs  des  ennemis. 

MURENE,  fubftantif  fcm.  PoiiTon  fem- 
blablc  à  la  lamproyc  ,  fort  cftime  chez  les 
Romains  ,  toutefois  elle  cft  plus  lai^c  ,  6c 
a  la  gueule  plus  grande.  Elle  a  les  dents 
fort  longues  Se  aiguës  >  Si.  courbées  au  de- 
dans ,  clic  cft  de  couleur  brune.  Sa  peau  cil 
couverte  de  petites  tache:,  bl..nclicaftrcs. 
Son  corps  cft  long  de  deux  coud;cs.  LItc 
peut  cftrc  apprivoilcc  :  témoin  elle  de  Craf- 
4  lus  i  l'a  morfure  caufe  de  pareils  accidents 
que  celle  des  vipères.  /EUan  dit  que  la  m.tnne 
cherche  la  viperc  pour  frayer  avec  elle.  En 
Latin  mur  ma, 

MURER,  v.  act.  Entourer  de  Murailles.  Cette 
ville n'eftoit  autrefois  qu'un  villugc.on  ne  l'a 
mûrit  que  depuis  quelque  temps. 

Murer  ,  lignifie  aufti  ,  fermer  une  porte,  une 
fcacftrc  avec  de  la  Maçonnerie  ,  on  a  fait  »»- 
rcr  cette  mailon,  à  cauic  du  fcandalc  de  ceux 
qui  i'habitoitnr. 

Mûri  ,  es.  part.  Ferme  de  Murs.  Ville  mûrit  -r 
Religicufes  rrutiiti ,  enfermées  dans  un  cou- 
vent. 

MURMURE,  lubftantif  mafe.  Plainte  fe- 
crette  de  pluficurs  personnes  ,  fur  quelque 
tort  qu'on  leur  fait  ,  ou  de  quelque  :cruidu- 
lc.  Le  bruit  qu'on  a  fait  courir  de  ce  nouvel 
impoli  a  excité  un  grand  murmure  par  le  peu- 
ple. Li  vie  fctn-Ukufc  de  ces  Moines  a  cau- 
lc un  tel  murmure  ,  qu'on  y  a  mis  la  re- 
forme. FI  fe  dit  quelquefois  en  bonne  parr, 
des  applaudi  déments.  Qjai'd  on  entend  quel- 
que bel  endroit  d'une  Tragédie  ,  il  s'tllevc  un 
doux  mtirmwt ,  un  brouri  aha  ,  qui  témoigne 
l'applaudiircmcns  dcs  Spectateurs. 

Murmure,  ledit  aullidu  bru't  confus  qui  rcful- 
te  de  la  voix  de  pluficurs  perfonues  qui  par- 
lent cnlêmble  ,  font  qu'on  en  puilTe  difcetner 
aucune  en  particulier.  Quand  on  entre  dans  la 
Salle  du  Palais,  on  entend  un  nurmure  cjuc 
font  tous  les  plaideurs. 

Mur  m  ni  s  ,  fe  dit  auffi  du  bruit  doux  & 
arçre.;blc  que  fonr  dés  choies  inanimées.  11 
cil  agréable  de  rcl'vcx  au  doux  mur  mur  t  d'un 
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rui/Tca.i.  Le  murmuti  des  vents  provoque  le 
fommcil.  La  Statue  de  Mcmnon  en  Egyp- 
te f.i  oit  un  doux  murmutt  au  lever  du  So- 

I  cil. 

MURMURER,  v.  n.  Parler  fourdement ,  ouin- 
certainement  ,  le  plaindre  rout  bas  Se  avec  ti- 
midité. Le  peuple  murmurt  ordinairement 
contre  les  Puillances.  On  n'oie  pas  parler  ou- 
vertement de  cette  affaire  ,  mais  on  en  mur- 
mutt ;  on  tient  que  nos  ttouppes  ont  été  def- 
faites ,  on  en  murmurt  i  on  en  attend  des  nou- 
velle» plus  certaines.  Le  lcandalc  que  caufent, 
ces  débauchez  cft  devenu  fi  grand  ,  que  tout 
le  monde  en  murmure.  Malherbe  a  dit  eu  une 
epigramme. 

A  prenez.  ,  ames  vulgaires  , 
A  i'ouit'ar  fans  murmurer. 

Ce  mor  vient  du  Latin  murmut*tt„ 

MUS 

MUSARABE.  fubft.  mafe.  C'cft  un  nom  qu'o» 
donne  en  Efpagnc  aux  Chrétiens  qui  vivoienc 
fous  la  domination  des  Arabes  ,  parce  que 
Muf.\  en  Arabe  figrufic  Chtitie».  11  y  a  quel- 
ques Auteurs  qui  parlent  de  l'Ol'ricc  M*p- 
TA^iqnt ,  ou  Gothique  ,  dont  on  uloit  en  quel- 
ques Egliles  d'El'pa.  ne. 

MUS AR ACNE,  fubft.  fcm.  Petite  befte  donc 
la  morluic  cft  venimeufe  ,  qu'on  trouve  à  la 
campagne  ,  qui  cft  comme  un  petit  rat  ou 
une  tiupe.  Cet  animal  fait  mourir  les  chats, 
St  on  tient  qu'il  efrenc  les  boeufs  Se  les  va- 
ches ,  s'ils  pailciu  dclfus.  11  cft  de  couleur  de 
belette,  &  gros  comme  une  foutis.  Il  a  le  mu- 
feau  long  &  pointu  ,  fit  la  queue  fort  menue. 

II  a  qu  itre  rangs  de  petites  dents ,  qui  lont 
doubles  en  chaque  mafehoire  ,  en  Latin  met 
arantus.  fertx.  On  l'appelle  en  quelques  lieux 
mufti  Se  muftttt. 

MUSARD,  ARDt.  adj.  Qui  cft  lent ,  qui  s'ar- 
refte  en  quclt]ue  endroit  fans  ncccllité  ,  au 
heu  de  le  dc/echer  de  retourner  à  Ion  travail, 
de  rendre  le  lcrvicc  qu'il  doit  à  Ion  Maure. 
Un  laquais  mnjard  elt  fort  incorrmode.  On 
a  appelle  autrefois  muf-ri  ,  tou'.  homme  oi- 
lif,  lâche  ,  parclfcux  ;  tk  clloit  opj  ofc  à  ce- 
luy  de  gutrtUr  :  &.  on  a  dit  m:ef*rkie ,  pour  « 
dire,  f*rtj[t. 

MUSE  R.  v.  n.  Siçnifioit  autrefois  au  propre, 
avoir  le  vifage  fiche  vers  un  cn.lroit  :  mai* 
maintenant  il  Ugo  fie  ,  fayneant ,  le  dillraire 
de  fou  rravail  ,  de  l'on  fci  vicc  ot  dm  lire  ,  Se 
s'amufer  à  caufêr  ,  ou  à  faire  quelque  autre 
chofe  inutile.  On  ne  fçuurou  fa  te  faire  un 
meiîigc  à  ce  valet,  il  muf  a  chaque  pas,  il  cft 
long-temps  à  revc.i  r.  Ménage  trost  que  ce 
mot  vient  de  l'Aileinan  m>ien%  ejui  lign  tic 
êfin  tv.fi  ou  de  l'Anglois  n>»{c  ,  qui  lignifie 
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meiittr  ;  ou  de  mufmari  Latin,  dont  Pline  s'eft 
fervi  en  cette  ftgnification.  On  a  dit  auftidans 
la  bail'c  Latinité  mufardus  Se  mu/Art,  poux  di- 
re, tflrt  oifif,  Du  Cange. 

On  dit  provcrbialement.Qui  refufe,  aptes  mufe, 
à  ceux  qui  demeurent  inutiles  ,  après  n'avoir 
pas  voulu  profiter  des  bonnes  occafious  qui  fc 
l'ont  offertes. 

MUSC,  fubft.  mafe.  C'eft  un  parfum  qu'on 
trouve  dans  la  vcme  d'un  animal  qui  porte  le 
même  nom.  On  l'y  trouve  comme  du  fang 
caille  de  la  gtoficur  d'un  oeuf.  Il  forme  une 
petite  crmncncc  i  Ion  nombril.  Cet  animal 
xeiTcmblc  prcfqu'à  un  petit  cerf  ;  mais  foh  poil 
tue  un  peu  plus  fur  le  noir,  Se  il  n'a  point  de 
bois.  Les  Chinois  en  mangent  la  chair,  quand 
il  s  l'ont  tué.  Il  vient  en  quantité  du  Royau- 
me de  Boiuay  ,  Se  de  la  Chine.  Ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  cft  fabuleux  ,  dilant  qu'il 
vcaoit  des  tefticulcs  d'un  caitor  ,  lequel  le 
chaftroit  lu),mêmc  pour  éviter  la  pourfuitc 
des  chaifcurs.Cctte  erreur  vient  apparemment 
de  ce  que  les  Indiens  appellent  cet  animal 

Un  Grain  de  muft  ;  un  rognon  de  muft  ,  c'eft 
une  petite  peau  dans  laquelle  les  Marchand; 
enveloppent  le  fang  caillé  qu'ils  retirent  de 
cet  animal  >  taillé  en  forme  de  rognon  ;  nuis 
ce  n'eft  pas  le  vray  rognon  de  cet  animal, com- 
me le  peuple  fc  l'imagine.  Il  y  en  a  de  trois 
fortes  ,  le  noir  ,  le  brun ,  &  le  jaune.  Le  der- 
nier cft  le  meilleur,  li  faut  que  l'odeur  eu  toit 
li  forte ,  qu'on  ne  la  puiilc  fouffrir,  Se  qu'en  la 
mettant  en  la  bouche  ,  ou  eu  le  tenant  ferré 
dans  la  main  ,  il  fc  fonde  autli-tùt.  £t  il  ne  le 
faut  pas  tenir  auprès  aucunes  épiecs  ,  car  il 
pcrdroit  fon  odeur.  Recueil  de  Thcvcnot.  Ce 
mot  vient  de  l'Arabe  rrttf.h  ou  maufth,  dont  on 
a  fait  le  Grec  vulgaire  mefehot.  Marco  Paolo 
fait  une  description  particulière  de  cet  animal. 
Scaliger  l'appelle  gax.tll*  ^  mais  il  fe  trompe. 
On  trouve  le  mot  de  mmftut  dans  Arnobe  Se 
dans  Apulce. 

MUSCADE,  fubft.  fcm.  Eft  une  noix  aromati- 
que qui  vient  aux  Indes  ,  qui  ne  fc  plante 
point  i  mais  il  vient  de  certains  oifeaux  qui 
en  avallcnt  p'tuiîeuis  toutes  entières  ,  qui  les 
rendent  fans  les  avoir  digérées  ,  lcfquelles 
cftant  alors  couvertes  d'une  matière  vifqucu- 
fc  ,  venant  à  tombet  à  terre  ,  y  prennent  ra- 
cine Se  produisent  un  arbre ,  qui  ne  viendroit 
pas ,  fi  on  le  plantoit  à  la  manière  des  autres. 
Ce  font  les  oyicaux  de  paradis  ,  qui  en  font 
friands  ,  Se  qui  s'cncnvvre  ,  ce  qui  les  fait 
tomber  comme  morts  lur  la  place  ;  Se  aulli- 
tôt  les  fourmis  ,  dont  tout  le  pays  cft  plein, 
leur  viennent  mander  les  pieds  i  de  là  vient 
qu'on  ne  voit  point  d'oyfcau  de  paradis  avec 
des  pieds  ,  quoy  qu'ils  en  ayent  naturelle- 
ment. La  muicadc  ineurit  trois  fois  l'année, 
Ravoir  en  Avril ,  Aouft  Se  Décembre.  Le  ma- 
Ùl  cft  l'enveiope  ou  lécorec  de  la  nou  muf- 
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tâit,  La  muft*d*  fert  en  Europe  d'aflaifonne- 
ment  dans  les  ragoufts.  La  muftaùt  fe  rap- 

'  pe  dans  les  fauces.  L'arbre  qui  porte  la 
tnuffdt  cft  fcmblablc  a  nos  pcfchers  ,  exce- 
pté que  leur  feuille  eft  plus  épaiiTc  &  plus 
courte.  Sa  première  écorec  eft  groifc  Se  ver- 
dc  ,  mais  moins  dure  Se  forte  que  celle  des 
nôtres.  Elle  cft  revêtue  de  macis.dont  le  fruit 
fort  après  qu'il  cft  rompu.  On  les  apporte 
quelquefois  environnées  de  macis  ,  qui  cft 
fort  différent  du  mac  de  Diofcoridc  ,  parce 
que  les  Anciens  n'ont  point  connu  notre  ma- 
cis. La  Dcriz  mufeadt  s'appelle  en  Latin  wiyr»- 
f.ic*  ,  à  caulc  de  fa  bonne  odeur.  On  appelle 
auflî  reft  mufcaàt ,  une  rôle  qui  a  une  petite 
odeur  de  mufe. 

MUSCADELLE.  f.  f.  Eft  unc  cfpccc  de  poire 
qui  fent  un  peu  le  mufe. 

MlSCADET.  fubft.  mafe. Vin  blanc  qui  a  quel- 
que petit  goût  du  via  Mufcat ,  tel  qu'on  l'at- 
tribue au  jannetin. 

MUSCADIN,  fubft.  mafe.  Petite  tablette  par- 
fumée avec  un  peu  du  mufe  ,  qui  cft  faite  de 
fucre  ,  Se  qu'on  mange  pour  avoir  l'haleine 
plus  douce. 

M  USC  A  T.  fubft.  mafe.  Raih'n  Se  vin  exquis 
qu'on  met  au  rang  des  vins  de  liqueur  ,  qui 
lent  un  peu  le  mule.  Le  meilleur  mufcat  vient 
de  Provence  de  Languedoc,  de  l rontignan.de 
la  Ciudad.  Bochard  dérive  ce  mot  de  tnufeut. 
de  même  que  les  Latins  ont  dit  avariai  mat, 
ab  af.tntt ,  patec  que  les  moufehes  font  fort 
friandes  de  ce  fruit. 

MUSCLE,  lubll.  mafe.  Terme  d'Anatomic. 
C'eft  une  partie  du  corps  des  animaux  qui  cft 
l'inftrumciu  du  mouvement  volontaire.  Ga- 
lien  le  défiait ,  un  tilfu  de  chair  finiplc  &  de 
menus  fiîamens  ,  ou  un  corps  veineux  mcûé 
de  chairs.  Les  Médecins  modernes  étendent 
cette  définition  en  difant,  que  c'eft  unc  par- 
tic  organique  Se  dilfimiliaire  ,  compofée  de 
nerfs ,  de  chairs  ,dc  fibres,  de  »cines,  d'arte- 
rc» ,  Se  d'une  tunique  propre.  La  membrane 
«ouvre  le  mufti* ,  Se  lui  donne  le  fenrimcnt 
du  toucher.  Ses  ligaments  Se  tendons  rendent 
fon  ad  ion  plus  forte  Se  de  durée.  Le  muftle 
a  trois  parties,la  téte  ,  le  ventre ,  Se  la  queue. 
La  tête  eft  le  pljus  fouveut  net veufe  ,  Se  faite 
des  ligaments  qui  naiifent  des  os  ,  &eft  cou- 
vert: "d'une  membrane  particulière.  Le  ventre 
eft  le  milieu  du  mufti*  ,  qui  cft  prcfquc  tout 
charnus.  La  queue  ou  tendon  s'appelle  ordi- 
nairement sfonevroft ,  c'eft  a  dire  ,  ntrvifm. 
On  appelle  le  mouvement  tonique  du  muf- 
ti*, lors  que  les  fibres  s'étendent  3c  demeurent 
tendues ,  tellement  que  la  partie  femble  im- 
mobile ,  tandis  qu'elle  fe  raeut  vrayement. 
Ou  fc  contentera  de  dire  icy  les  noms  Se  le 
nombre  des  muftlts  ,  parce  qu'il  feroit  trop 
long  d'en  décrire  la  nature  ,  l'otigine  (c  l'a- 
fage.  Il  y  a  des  muftlts  qui  font  prcfquc  tout 
charnus ,  comme  ceux  de  la  langue  ;  d'autre» 
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qui  font  prcfquc  tout  nerveux  fit  membraneux, 
comme  ecluy  de  la  jambe  ,  qu'on  appelle 
faftia  Ut*.  11  y  a  de»  muftlts  qui  ont  deux  ou 
trois  telles  ,  qu'on  appelle  bietps  &  triteps, 
comme  ceux  de  la  mâchoire  ,  fit  ceux  qui 
font  mouvoir  le  coude  ,  fie  un  qui  fait  mou- 
voir la  jambe.  Il  y  en  a  d'autres  qu'on  nom- 
me digtflriquts,  parce  qu'ils  ont  deux  rentres, 
comme  ecluy  de  l'os  hyoïde.  Ils  l'ont  d'abord 
charnus  ,  puis  nerveux  ,  5c  derechef  charnus  : 
d'autres  tongtnms  ou  eslliis  ,  parce  qu'ils  font 
de  même  force.  Chaque  mufti*  cft  prcfquc 
toujours  accompagne  d'un  autre  ,  qui  fait 
faire  un  mouvement  contraire  -,  cornu  e  le 
fiefthifftur  cft  accompagné  d'un  tittnUtm.  On 
appelle  spb'nJtrts  ,  ou  ftm.turs  le  mufti*  qui 
eft  au  col  de  la  veflic  ,  fit  les  deux  qui  font 
à  l'anus ,  qui  font  le  même  effet  que  les  ti- 
tans d'une  bourfc  pour  fcimei  ces  paines.  Ils 
font  accompagnés  de  deux  reltvturs.  On  ap- 
pelle t,  !%■'<•■>  ctux  qui  cflevtnt  les  parties, 
comme  ce'uv  de  la  paupirrç  fupericurc ,  fie 
ceux  de  l.i  mâchoire  inicncurei-i^ijj'ww.ccux 
qui  les  fout  mvuivoir  en  bas  ;  fltthiflturs,  ceux 
qui  les  (ont  ficchii  fie  p'icr  ;  cjlmdtun  ,  ceux 
qui  U*  font  cihndiC  ;  mathturs  ceux  qui  fer- 
vent à  m-kher  -,  aàduHturs  ,  ceux  qui  font 
mouvoir  les  parties  en  dedans  iccluy  de»  yeux 
qui  fait  cette  fonction  s'appelle  ic*.*w*r  j 
abducteurs ,  ceux  qui  font  mouron  la  partie 
en  dehors  ;  dans  l'ail  on  le  nomme  le  fujierbt, 
ou  l'orgmtlitHx  ;  r#f4:««ri,ou  taurnoyiurs,  ceux 
qui  font  mouvoir  la  partie  en  rond  ;  dans 
l'ccuil  ils  s'appellent  amoureux.  Le  Buttinateur 
ou  tromftttt ,  cft  un  mufti*  des  lèvres  qui  fert 
à  emboucher  la  trompette.  Les  muftlts  m*[- 
thtlurs ,  ou  mtftbturs  ,  font  ceux  qui  fervent 
à  relever  la  mâchoire,  ils  fcmblcnt  avoir  deux 
tetes.  Le  mufti*  t*m[aral  ou  erotaphtt*  ,  qui 
iurpalîe  tous  les  antres  en  dignité  fit  excellen- 
ce ,  cft  ecluy  ta't  mouvoir  la  mandibule 
inférieure ,  qui  naift  dc<  temples  par  un  prin- 
cipe large  fie  charnu  fi:  demi-rond  ,  fie  s'infcre 
dans  l'apophyfc  de  la  mâchoire.  Les  mstftlu 
brmthiquts  fervent  au  mouvement  du  larinx.fic 
font  ainli  nommés  ,  parce  qu'ils  s'eftendenc 
par  les  côtés  de  la  tractée  artère  qu'on  nom- 
me brtnthos.  Lcmuftle  mtflotdt,  oumamslUirt, 
qui  fert  pour  bailler  la  tètc.Le  mufclt  ptHoral, 
cft  un  mnftlt  tres-forr  qui  remue  les  bras  en 
devant  ,  q»'on  nomme  aulli  ftnttgone  .  â  cau- 
fc  de  fa  figure.  Le  mufti*  br/ithtal  cft  un  des 
muftlts  qui  fait  mouvoir  le  bras  ;  comme  on 
nomme  crural  ,  ecluy  qui  fait  mouvoir  la 
cuific  Le  mufti*  d*ltotd*  ,  ainli  nommé,  parce 
qu'il  relfcmblc  à  un  delta ,  eft  ecluy  qui  fait 
mouvoir  le  bras  en  haut ,  on  l'appelle  epemu 
ou  humerai.  Le  mu'tle furtjpmeux  cl\  ecluy  qui 
Tient  du  dcll'us  de  l'épine  de  l'omoplate.  Le 
tniiUlt  rhorr.boidt,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  la 
figure  d'ur  turbor  ,  cft  ecluy  qui  fait  mou- 
voir l'épaule  eu  arricr:.Cclyy  qui  la  fait  mou- 
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Voir  en  dedans  s'appelle  Je  pttit  itntiU,  Le 
mufti*  trafet*  fert  aulli  au  mouvement  de  l'é- 
paule. On  l'appelle  autremenr  csftuhm,  parce 
qu'il  relfemblc  à  un  froc  de  Moinc.Lcs  muftlts 
Jcaltnts  font  deux  muftlts  qui  fervent  au  mou- 
vement du  col  ,  qui  a  la  figure  d'un  triangle, 
dont  les  côtes  font  inégaux.  Les  muf.lt s  qui 
font  mouvoir  le  bras  en  bas  s'appelle  le  très- 
l*rg*  5c  le  grand  rtmd, qu'on  nomme  autrement 
le  grattteul ,  ou  le  grand  doflitr.  Des  quatre 
muftUi  qm  font  le  mouvement  du  rayon  ,  ou 
de  l'avant-bras  ,  il  y  en  a  deux  qu'on  nomme 
pronatturs  fit  deux Jptna$*urs, dont  l'un  fc  nom- 
me lr  rond, lu  l'autre  l*  quant.  Des  trois  muf- 
ti** qui  plient  les  quatre  doigts,  il  y  en  a  un 
qu'on  nomme  le  palmair*  ,  un  autre  le  fublt. 

t  5c  un  autre  U  profond.  Des  muftlts  qui 
amènent  les  doigts  vers  le  pouce  ,  il  y  en  a 
quatre  qui  fc  nomment  Icmbricaux  ou  vtrmi- 
formts  fie  fix  intirofftux.  Des  muftlts  du  thorax, 
le  premier  s'appelle  foufclavitr  ,  le  fécond  le 
grtnd  dtnttli.  U  y  en  a  onze  qui  s'appellent 
inttrcojl»ux\.c  treizième  s'appelle  facroUm'w- 
r*  ,  parce  qu'il  naift  de  l'os  lacté  ,ou  des  épi- 
nes deslombcs.il  y  a  deux  petits  muftlts  trian- 
gulaires qui  naiilcnr  de  la  partie  antérieure  de 
l'os  pubis,  qa'on  appelle  futctnturitrt  ou  fub- 
ftituts  ,  parce  qu'ils  aident  aux  autres.  Les 
mufles  fujptnfoirts  ,  ou  crtmajitrts ,  font  deux 
muf  lit  qui  tiennent  les  tcfticulcs  fufpcndus. 
Quelques-uns  en  reconnoi  lient  aulfi  à  la  ma- 
trice, qui  loin  les  membranes  du  petitoine 
parfemées  de  fibres  charnues,  qui  attachent 
fie  lufpcndcnt  fes  parties.Dans  les  cuilTcs  il  y  a 

3uatrc  muftlts,  qu'on  appel  le  gémeaux ,  c'eft  à 
ire,  tout-â-fait  femblables  ,  qui  font  partie 
des  fix  *bd»(Uurs.Lcs  deux  autres  fc  nomment 
ob-.uratturs  ou  boueheurs,  parce  qu'ils  bouchent 
le  trou  qui  cft  entre  l'os  pubis,  fie  ecluy  de  la 
tranche.  Entre  les  muftlts  de  la  jan  bc.'il  y  en 
à  qu'on  nomme  dems-ntrvtux  ,  un  autre  qu'on 
nomme  le  grtfle  j  &  entre  ceux  qui  l'étendent, 
il  y  en  a  un  qu'on  nomme  droit  ,  l'autre  cru- 
rdi ,  &  deux  qu'on  nomme  vaftes  ,  à  caufe  de 
leur  grandeur.  Entre  les  addutiturs  il  y  en  a 
un  qu'on  nomme  le  long,  parce  qu'il  cft  le  plus 
long  de  tous  les  muftlts,  fit  un  autre poflitai. 
rt ,  qui  cft  quarré.  Le  muftlt  AbdiHtut  de  la 
jambe  s'appelle  membraruux  ,  ou  faftia  Ut», 
qui  couvre  prcfquc  tous  les  muftlts  de  la  cuif- 
ic.Les  fitebiffours  fie  tsltndturs  de  la  jambe  s'ap- 
pellent le  tibi»l  &  l'tfforonnttr.W  y  a  aulli  deux 
mufclts  qu'on  appelle  gtmtaux  ,  d'autres  le  fo- 
Uirt,  &  le  pUmtrt  ,  qui  correfpondcnt  au 
p»lmiinie  la  main.  Le  pied  a  quatre  muftlts 
hmbritetux  ,  fit  huit  inttroffteuc. 
Les  muftlts  ont  aulli  différents  noms  à  caufe  de 
/cur  figure.  Il  y  en  a  qui  rcfTcmbleiu  à  une 
fouris ,  d'autres  à  un  lezard  ,  d'autres  à  une 
raye  ,  ou  turbot.  Il  y  a  des  muftlts  triangulai- 
res ,  d'autres  quartez  ,  d'autres  pentagones, 
d'autres  pyramidaux  fi:  orbjcuiaiics ,  «ce  qui 
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lear  donnent  les  noms  de  AtlttU*  ,  rhtm\>e\it} 
fultnt,  irtftzt,  Sec. 
En  «encrai  il  y  a  dans  le  corps  de  l'aomme  40  j. 
tjmfttit,  deux  au  front ,  fix  aux  paupières,  aux 
yeux  douze  ,  aux  oreilles  fix  ,  aux  narines 
quatre,  aux  lèvres  ncuf,  à  la  mâchoire  dix.au- 
tant  à  la  langue,  à  l'os  hyoïde  neuf.au  détroit 
de  la  gorge  huit,  au  larinx  quatorze,  à  la  cête 
pareil  nombre  ,  le  col  en  a  huit,  les  épaules 
huit,  chaque  bras  huit ,  les  coudes  huit ,  l'os 
du  rayon  huit  ,  le  poignet  huit  ,  les  mains 
cinquante-quatre  ;  c'eft  à  dire  17.  en  chaque 
main,  le  pculce  en  a  neuf.  Il  y  en  a  tff  -  ler- 
vans  à  la  rcl'piration  ;  il  y  en  a  j  t.  pour  l'iaf- 
piration,&  ja.  pour  l'expiration  avec  le  dia- 
phragme j  le  bas  ventre  en  a  dix,  le  dos  pareil 
nombre  ,  le  Gegc  en  a  quatre  ,  les  telhculcs 
deux.la  verge  quatre,  les  cuifles  ca  ont  vingt- 
huit  j  les  jambes  en  ont  vingt-deux  i  le  pied 
en  a  douzc.lcs  doigts  du  pied  vingt-Sc-un.Lcs 
Médecins  modernes  reconnoiflent  julqu'a  89. 
tnufelu  qui  fervent  à  la  rcfpiration.  Ce  nom 
vient  du  grec  mout ,  ou  du  Latin  mus  qui  lig- 
nifie une  fouru  ,  parce  qu'HpTCiieniblc  1  uuc 
foutis  ccorchce.ou  a  un  poillon  qu'on  appelle 
moufeie  ou  moufle.  Les  Latins  l'appellent  aufli 
Uetrtus ,  Se  dsient  httntfui .  pout  dire  mufu- 
leux.  Toutes  la  chair,  du  corps  eft  compofée 
de  mufetts.  Nicolas  Stcnon  a  fait  un  Traité 
des  mufUi  Se  des  glandulcs .  dans  lequel  il 
pictcnd  que  le  cœur  doit  cftre  mis  au  rang 
des  mufcles  ,  parce  que  fa  compolition  Se  fon 
action  ne  dirrerent  en  rien  de  celle  des  autres 
tnudet. 

Muscule  ,  fubft.  fcm.  EU  lcnom  d'une  veine, 
qui  cil  un  rameau  d'une  des  fousclaviercs.qui 
vadaiu  les  mufcles  de  l'épine,  du  col ,  Se  du 
haut  du  thorax. 

Miiscuiiux  ,  eusi.  adj.  Qui  concerne  les  mu  f- 
cles.  La  peau  du  vifage  eft  toute  mxfculeufe.Sc 
eft  la  feule  qui  fc  meut  félon  nôtrei^volonté. 
La  chair  mufcuUuf*  eft  celle  dont  un  mufcle 
elt  compolé.Lc  Diaphragme  eft  une  membra- 
ne mufcuUuf*.  Un  homme  mufeuleux ,  qui  eft 
fort ,  rigoureux  ,  Se  qui  a  des  mufcles  appa- 
xens.  Il  y  a  aufli  une  veine  qu'on  appelle  muf. 
tuUufe ,  qui  eft  un  des  cinq  rameaux  iliaques 
qui  fort  du  tronc  dofeendant  de  la  veine  ca- 
ve :  Elle  porte  pluGcurs  branches  dans  les 
mufcles  lombaires  ou  du  petit  ventre.  Il  y  en 
a  une  tvoiiitmc  qu'on  appelie  la  mufcle  ,  qui 
del'ernd  du  rameau  crural  ,  Se  qui  épaad  les 
rejetton»  dans  les  mufcles  de  la  cuifle  Se  de  1a 
jambe. 

MUSE,  fubrt.fcm.  Divinité  fabuleufc  de  Pavcns, 
qu'ils  croyoient  prefider  aux  arts  Si  aux  fcicn- 
<ccs.  IN  en  adtr.cttoicni  neuf,  Se  les  crovoient 
filles  de  Jupiter  &  Mncmofyne.  Elles  habi- 
toient  le  mont  Ilchcondans  laBeotie  ,  St  le 
Parnall'c.moniagne  de  la  Phocide. Leurs  noms 
font  Cuti  eft ,  Ciie  ,  Er<(»,  ThMté ,  MrlptmtHt, 
Thtrfftcort ,  Euterfe.Ftlthj/mtni  Se  Vrmit,  cha- 
Torac  i  I. 
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«me  desquelles  prefidoit  1  quelque  ait  par. 
ticulier. 

On  dit  qu'un  homme  carefle  la  Muf*  ,  qu'if  en- 
tretiens les  Mufti ,  pour  dire  ,  qu'il  aime  les 
Lettres  ,  &  fur  tout  la  Poche.  Et  on  appelle 
les  Poètes  les  nourrirons  des  Mu(*i,  les  favo- 
ris des  Mufti  ;  Se  leur  logement  le  lëjour  des 
Mufti ,  le  cabinet  des  Mujti.  On  appelle  auifi 
les  fruits  de  la  Mm  je  de  quelqu'un,  les  ouvra- 
ges  poétiques. 

Muse  ,  en  termes  de  Vénerie ,  fc  dit  de  la  trifte 
contenance  du  cerf  ,  où  il  fc  trouve  tandis 
qu'il  eft  en  amour. 

MUSEAU,  fubft.  mafe.  Partie  extérieure  de  la 
tète  de  plulicurs  animaux  ,  qui  aboutie  ca 
pointe.  Le  muft*u  d'un  chien  ,  d'un  blcreau, 
d'un  afne.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient  du 
Latin  Mufeellui,  diminutU  de  Mujui ,  qu'on  a 
fait  du  Grec  Mytii ,  qui  lignifie  le  »«.  ou  viJ 
{•1*.  11  dit  aulli  que  de  Mu^ulm  on  a  fait 
mafft,  &  de  MujtUari*  ,  Mu/tu,  rt.  Quelques- 
uns  croyent  qu'il  vient  de  Mufeltc  ,  mot  Cel- 
tique ou  Bas- breton  lignifiant  qui  •  degrunau 
Uvrts. 

MaslAu,  fc  dit  ironiquement  du  vifage  des  pet- 
fonncs.On  luy  a  donne  fur  le  mujuu,  pour  di- 
rc.On  la  frappé  au  vilagc.Lcs  vieille*  le  graif- 
fent  ,  le  faruent  le  mujfu.  On  luy  a  donne  i 
manger  à  regorge  mufeuu.U  a  eu  uncallc 
ft*u  en  une  telle  émeute  -,  il  n'avoit  que  faire 
d'y  aller  monftrer  Ion  mu  jeun. 

On  appelle  aufli  odiculcmcnt  un  mafquc,  un 
che  mufttu. 

Les  Patiflïcrs  appellent  aufli  par  antiphrafe  le» 
petits  chous,  des  eijjiit.ufeuux. 

Le  mufeuu  d'une  clef,  c'eft  la  partie  du  paneton 
où  il  y  a  plulicurs  petites  tentes ,  quoa  nom- 
me les  dents. 

Mus  EL  i.  Voyez  Errmuftli. 

MUSELIERE,  Gibft.  fcm.  Coutroye  de 
cuir  dont  on  lie  la  tête  des  animaux  ,  ou  une 
picoc  de  fer ,  pour  les  empêcher  d'ouvrir  la 
gueule,  Si  de  mordre. 

On  met  des  muftlures  aux  chienï  ,  aux  chevai-x, 
pour  les  empêcher  de  mordre,  aux  *caux  pour 
les  empêcher  de  tete-r. 

Muserolle  ,  en  termes  de  Manège  ,  eft  la  par- 
tic  de  la  teftierc  du  cheval  qui  le  place  au  def- 
fus  de  l'on  nez. 

MUSETTE,  fubft.  fcm.  Infiniment  à  vent  Se  à 
anche  portatif,  qui  fiert  à  faire  une  mufique 
champefhc.  La  muftue  a  les  mêmes  parties 

3ue  la  cornemeufe,  mais  fon  bourdon  eft  fore 
ifferent  ,  car  il  porte  quatre  anches  fur  un 
cylindre ,  dont  on  ouvre  Se  on  ferme  les  trous 
ou  raynurcs  par  des  morceaux  de  bois  ou  d'y- 
voire  qui  fe  nomment  Uytttes.  On  enferme 
les  quatre  anches  dans  une  boëte  ,  avant  que 
de  les  enfoncer  dans  la  peju  de  la  mn\et- 
t* ,  afin  qu'elles  ne  s'alicrc  point  en  heur- 
tant contre  elles.  Son  chalumeau  a  onze 
trous  ,  dont  il  y  en  a  quelques  -  uns  qu'on 
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bouche  avec  une  clef  mobile  ,  comme  relie 
des  autres  ï luttes.  Le  bourdon  de  la  mufitti  a 
cinq  tons  diiFercns  ,  avec  Icfquels  il  fait  tou- 
tes les  parties.  11  y  a  une  cipccc  de  mufettt 
ta  Italie  qu'on  appelle  fturdeltnt  ou  fitmptgnt. 
Les  Bergers  jouent  de  la  mufeite.  Il  y  a  aufli  des 
muft  tti  chez  le  Roy.  Les  Hibernois  font  un 
iurtrumentdc  guérie  de  la mu'tttt.  Le  Scolia- 
ile  de  Pindarc  dit  que  ce  font  les  Lydieus  qui 
ont  inventé  cctinArumcnt.  Quelques-uns  l'ont 
•ttribuéà  Pan  ,  comme  tl  paroilt  dans  Virgile. 
Les  autres  l'ont  attribué  à  ïaune  ,  à  Marcias, 
âr  à  Daphnis  jeune  Berger  Sicilxn  qui  fit  le 
premier  des  Paltoralcs  ,  Se  chanta  ces  vers 
qu'on  appelle  Buetliquet  ,  comme  témoigne 
Diodorc  Sicilien.  Ce  mot  vient  du  Latin  muf», 
dont  il  cft  un  diminutif  à  caufe  qu'il  n'eft  pas 
allez  fetieux  pour  les  grand  airs. 
MUSICAL,  al  i.  aijeétif.  Qui  elt  félon 
les  règles  de  la  Mufique.  Ce  chaut  cft  fort 
mm  fit»  t. 

MusicALtuiHT.  adv.  Harmonieufe- 
rnent. 

MUSICIEN,  i  K  Ml.  fubft.  mafe.  &  f. 
Ccluy  qui  chante  ou  qui  fçait  bien  la  Mufi- 
que  ,  qui  compofe  en  Mufique.  Les  Mufident 
du  Roy,  de  l'Opéra. 

M  U  S  I  Q_U  B.  f.  f.  La  feience  qui  enfeigne  a 
faire  des  accords  agréables  à  l'oreille  ,  &  qui 
règle  l'harmonie  ,  ou  bien  une  feieuce  par  la- 
quelle fc  fait  une  difpofition  des  fous  graves 
&  aigus  proportionnez  entre  eux  ,  4:  leparez 
par  de  juftes  intervalles  ,  dont  les  fens  &  la 
railon  font  fatisfaits.  Un  bon  compolitcur  de 
Mufiqut.  Il  y  a  trois  fortes  de  M*f>qut ,  la 
Dttttniqut  -,  U  Chrtm*nqi.i,  &  l'Emhmrwmiim, 

Si  feront  expliquées  à  leur  ordre.  Les  Anciens 
foienr  fix  genres  de  Mufiqut  ,  comme  re- 
marque Mr.  Perrault  dans  le  Traité  qu'il  en  a 
fait.  La  rithmi'jHi  ,  qui  regloit  les  mouve- 
ments de  la  dance  ;  la  rmtnqut ,  qui  fervoit  à 
la  odenec  de  la  recitation  ,  l'tr^niqut  ,  qui 
regloit  le  jeu  des  •  j  mènes  ;  la  fottiqut,  qui 
prefenvoit  le  nombre  fie  la  grandeur  des  pieds 
des  vers  :  Vhyfttrinqjit ,  qui  donnoit  la  règle 
des  pe(ks  des  Pantomimes  :  Se  Yh*rmtniqut 
qui  donnoit  celle  du  chant.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  nom  des  Mufti,  qu'on  croit  avoir  in- 
tenté la  Mufiqut.  Mais  le  Pcrc  Ma  terme  croit 
su  contraire  ,  que  le  uom  de  Mufe  a  été  dérivé 
de  Mufique  ,  Se  que  celuy-cy  a  été  dérive  du 
Grec  i»*«,qui  lignine  chtrtber ,  on  l'oui-enccnd 
des  attends. 

M  u  s  i  q,ut,  eft  aufli  l'exécution  de  cette 
fcicncc.  Mettre  des  vers  en  Mufique,  faire  des 
accords  de  mtfique,  un  concert  de  mufiqut,  un 
chœur  de  m  <fique.  Chanter  fa  pattic  ca  tnufi. 

Iiiftrumcnts  de  mufique  )  Mufqutàc  voix; 
mujiqut  d*  nftruments  ,  qu'on  appelle  autre- 
ment (imfhvnit.  U  y  a  des  animaux  qui  Icm- 
blcnt  aimer  1a  mufique .  comme  le  roflignol,  la 
linotte ,  la  fauvette,  le  chardonneret,  le  Serin. 
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Quelques  Autheurs  l'ont  dit  au  Ai  «hi  cerf,  dm 
fanglicr  Se  des  Dauphins. 
M  u  s  i  o^u  i ,  fe  «lit  aufli  des  Muficiens  qui 
chantent  «nfemble.  La  Mufiqut  de  la  Chapcl  e 
du  Roy.  La  Mufiqut  de  la  chambre  du  pct:t 
coucher.  L'Intendant ,  le  Mairtre  de  la  Mufi- 
qut, les  Pages  delà  Mufiqut.  Il  y  a  Mufiqut 
entretenue  à  Noftre  Dame  ,  à  la  Sainte  Cha- 
pelle ,  à  St.  Innocent.  Il  y  aura  Mufique  en  une 
telle  Eglifc  à  un  tel  jour.   Cet  AmbalTadeur  à 
fait  un  grand  régal,  ou  il  y  avoit  bal  ,  ballet , 
collation  Se  Mufique.  Les  Auteurs  qui  ont  cf- 
ent  de  la  Mufiqut  des  Anciens  font  Ariftoxe- 
nc,  Pfellus ,  Nicomachus  ,  Alipius,  Bacchius, 
AriAides,  Qumtilianus,  Cafliodore  ,  Martiaaus 
Capclla  ,   Ptolomée  .  Euclide  ^  Plutarque  , 
Athénée  ,  Porphire  ,  Boécc ,  St.  Auguftin  ficc. 
Et  des  Modernes  ,  Zarlin ,  Salinas  .  Cerone, 
Vincent  Galilée ,  Doni  ,  le  Pere  Merfcnnc  ,  le 
Pcre  Parxn,  Salomon  de  Caux,Mr.Perrault,&c. 
Mr.  Dcfcarrcs  a  fait  aufli  un  Traité  de  la 
théorie  de  li  Mufiqut,  qu'il compofa  à  xa.ans, 
fur  lequel  le  Eerc  Poiffbn  de  l'Oratoire  a  faic 
de  fçavantes  oBlervations. 
On  dit  figurément  d'une  chofe  qui  a  un  ordre 
certain,  qu'on  n'outrepafle  point ,  cela  elt  rè- 
gle comme  un  papier  de  mufique. 
On  appelle  aufli  mufique ,  une  certaine  coquille 
allez  commune ,  qui  a  des  rayes  Se  des  mar- 
ques qui  rellcmblcnt  à  un  papier  de  mufique. 
On  dit  encore  ironiquement  Se  en  contrefens, 
Voilà  une  étrange  mufiqut  ,  d'un  chaiivary,  SC 
d'un  autre  bruit  importun  fie  étourdillant,com- 
meceluy  des  yvrognes  qui  chanteur ,  des  ha- 
rengercs  qui  fc  querellent.  On  appelle  aufli  un 
mauvais  concert,  une  mufiqut  enragée. 
M  U  S  N  1ER.  Voyez  MtuÇmtr. 
M  U  S,QU  E  R.  verb.   aét.  Parfumer  avec  du 
mufe  meflé  avec  quelque  bonne  odeur.  On 
mufque  des  peaux  de  lcntcur.dcs  dr.igécs. 
Mus  o^u  i  e  t.  part.  fie  adj.  Cet  arus,  cet  hy- 

pocras  cft  ambre  Se  mu  [qui. 
On  appelle  Mcflc  mufquée,'h  Meflc  qui  fc  dit  fur 
le  midy  dans  des  Eglifet  fréquentées  par  les 
gens  de  qualité,  qui  font  frizés  3c  mufqutx. 
ordinairement.  Oh  dit  aufli  des  pefchcs  muf. 
quitt ,  Se  autres  fruits  qui  ont  quelque  petite 
odeur  de  mufe. 
Mus  o^u  ï ,  fe  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales ;  de  ce  qui  cil  doux  ,  agréable  >  flatteur. 
On  ne  pailc  aux  grands  qu'avec  des  paroles 
douces  Se  mujqniei.  On  a  envoyé  à  ce  brave 
les  profilions  d'un  gouvernement  toutes  muf. 
quttj ,  fans  qu'il  ait  eu  la  peine  de  les  follici- 
ter  ,  fans  qu'il  luy  ait  rien  coûté  pour  l'expé- 
dition. 

On  appelle  proverbialement  des  fantaiGes  muf. 
quéet  ,  en  gênerai  toutes  fortes  de  petits  bi- 
geoux  inutiles  qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté  , 
ou  à  la  curiofité  ,  qui  font  entre  les  ma.us  de 
gens,  de»  curieux. 

On  le  dit  aufli  figurément  ,  des  penfées  ou  ima- 
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giaations  qui  tiennent  dans  l'cfprit,  qui  n'ont 
aucune  fohiicé  ni  utilité. 

MUSSER.  aét.  Vieux  mot  qui  lignifie 
(*eher.  H  étoit  fi  bien  mujfé  en  quelque  coin, 
que  les  Sergent  ne  l'ont  pû  trouver.  C'cft  de 
ce  mot  qu'eft  venu  celuy  de  eltgne  mu fttt t. Vo- 
ici dérive  ce  mot  du  Crée  mya ,  qui  lignifie 
nkfcenào.  On  difoit  auffi  autrefois  ffitujfe,  pour 
duc, eut  bt  m  tnchette. 

MUSULMAN,  fubft.  m.  Terme  de  Rcla- 
tious.C'cft  le  tiltre  que  les  Mahometans  pren- 
nent abufivement ,  qui  veut  dire  en  leur  lan- 
gue ,  vr*y  creyunt.  'Un  Turc  fc  fait  grand 
nonneur  d'eftre  appelle  Mufulmun.  Ce  nom 
a  été  donné  premièrement  aux  Sarraxîns  com- 
me dit  Lcuuclavius  en  fes  Paadcctes  de 
Turquie. 

MUT 

MUTABILITE',  fubft Jèm.  Changement 
à  quoy  les  chofes  font  fusettes.  Tous  les  élef- 
ments  font  fujets  à  la  mutualité.  Rien  n'eft 
plus  naturel  à  la  fortune  que  la  mxtnbilttt. 
L'inconftance  ,  h  mutnbititi  des  cfprits  eft  ce 
qui  a  donné  occafion  a  faire  faire  des  vœux. 

M  U  T  A  N  D  E.  fubft.  fern.  Terme  de  Cou- 
vent. C'cft  le  caleçon  ou  habit  de  dellous  que 
portent  les  Capucins  ou  autres  Rcligicux,ainfi 
appel  lé  i  muuni». 

MUTATION,  f.'f.  Changement.  Les  ter- 
res doivent  des  laod»  &  ventes  au  Seigneur 
en  cas  de  vente.  Les  fiefs  doivent^  des  quints 
&  rcquint*  en  pareille  «w«iw.  Il  y  a  des  mu- 
r«ri»»*  où  on  ne  doit  qu'un  fimplc  rachat. 
Les  iMtt*ttêT.i  en  cas  de  facceffion  en  ligne  di- 
recte ne  doivent  guercs  que  la  bouche  &  les 
mains.  On  dit  audî  en  Aftrologie  ,  que  les  di- 
vers afpeéts  font  caufe  des  daverfes  musntient 
de  l'air. 

MUT  1  LATION.  f.  f.  Retranchement  de 
quelque  membre. Les  conduirons  à  peine  affiic- 
tive  pour  epee  ne  fe  donnent  guère  qu'il  n'y 
ait  mutiUiit»  de  membres.  Dcsque  les  Mé- 
decins voyent  la  cangreinc  ,  ils  ordonnent 
la  mutilntitn  ,  le  retranchement  du  membre 
cangreiné.  On  le  dit  par  extenfion  des  ftatuts, 
des  baftiments  qui  ont  quelque  imperfec- 
tion ,  quelque  membre  qui  ,lcur  manque  ,  qui 
eft  eftropié  ou  couppe  ,  comme  lors  que  la 
frife  ,  corniche  ,  ou  architrave  eft  interrom- 
pu;. 

Mutiiir.  r.jft.  Coupper,  retrancher  quel- 
que membre  ,  efteopicr.  Les  Chirurgiens  ont 
cruellement  mutité  ce  corps  malade.  On  dit 
aulu*  quelquefois  mutiler,  pour  dire,  Chaftrer: 
mais  ce  mot  eft  vieux. 

M  u  t  i  li'i  Ei.  part.  Si  adj.  4 

MUTIN,  i  N  e.  adj.  3e  f.  Qui  fe  révolte 
contre  l'autorité  légitime.  Les  lcduicn;  com- 
mencent  par  quelques  mutins  qui  veulent  fc- 
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eo'ûet  la  joog  des  loix  Se  de»  Magiftrats.  Les 
Les  Romains  »nt  été  des  peuples  fort  mutins. 
Les  villes  frontières  font  plus  mutins  qUc  les 
auttes.Mcnagc  dérive  ce  mot  du  Latin  mttinus, 
i  mtvend» ,  dont  on  a  fait  auffi  meute  Se 
tfmsutt. 

Mutin,  fe  dit»aufli  de  celuy  qui  fe  revoira 
contre  la  raifon ,  qui  eft  opinialtce  ,  querci- 
leux  ,  qui  ne  fc  rend  point  aux  remonftran- 
ers  qu'on  luy  fait.  Vous  avex  à  faire  a  ua 
mutin  ,  à  un  opiniaftre  i  qu'on  ne  réduira  ja- 
mais a  la  raifon.  Voilà  un»»»'»  qui  querelle 
toas  les  hommes  fans  fujet.  Les  Hérétiques 
font  mutins  Se  opinuftres  ,  qui  difputent  ;  ci  - 
petuellemcnt.  On  a  dit  autrefois  butin  pour 
mutin  :  ce  qui  a  donné  le  furnom  à  Louis 
Hutin,  félon  l'advis  de  Du  Tillct  «c  de  Paul 
Emile,  on  void  dansFroiflard,  que  ce  mot  fig- 
nifioit  autrefois  »»'/«»  nuertlle. 

MUTINER,  v.  n.  Qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonncl,  Réfuter  d'obcïr  ,  le  révol- 
ter contre  fon  Maiftre ,  contre  fon  devoir.  Les 
Romains  decimoient  les  trouppes  qui  s'étoient 
mutinitsXc  peuple  fc  mutine  lors  de  l'ctablif- 
fement  des  nouveaux  Impolis. 

Mutine  Et.  part.  pafl'.  Se  adj. 

M  u.t  1  n  e  ,  fc  dit  aufli  ligurémcnt  Se  poe'tt- 
quemen:  des  chofes  qui  rchllcnt  ,  qui  détou- 
rent ,  qui  font  contraires  ,  comme  ,  les  vents 
muwitz.  .  les  flots  mutinez.  Ainii  St.  Amanc  a 
dit  agréablement  : 

Que  j'aime  à  voir  la  décadence. 
De  ces  vieux  chatlcaux  ruinez  » 
Contre  qui  les  ans  mutiner.. 
Ont  deployé  leur  infolcncc. 

MUTINERIE,  f.  f.  Opiniaftreté  ,  révolte. 
A  force  de  chaftimentsona  corrigé  cet  enfant 
de  fa  muttntrit.  Le  temps  appaiîc  la  muiintrse 
des  peuples.  L'adrelTe  des  Capitaines  appaife 
la  mutinerie  des  foldats. 

MUTUEL,  iue.  adj.  Terme  relatif ,  qui 
fc  dit  de  ce  qui  cil  réciproque  enrre  deux  ou 
plulîeuri  pcrfônncs.  Il  y  a  des  obligations  mu- 
tuelles ,  des  devoirs  réciproques  cime  les  Supé- 
rieurs ,  Se  les  Inférieurs  ,  le  Roy  Se  fe?  fujets, 
le  perc  Se  fes  enfans  ,  le  Maiftre  Se  fes  valets. 
11  y  en  a  entre  égaux  ,  entre  mary  &  femme, 
entre  deux  amis,cntrc  des  aiîoc".cz. 

On  appelle  au  Palais,  un  teftament  mutuel  ,  celuy 
que  deux  perfonnes  font  réciproquement  pour 
laitier  leurs  biens  au  furvivant.  Un  don  mu- 
tuel ,  eft  celuy  que  font  le  mary  Se  la  femme 
par  leur  contraft  de  mariage  ou  autrement  ; 
qui  donne  droit  au  furvivant  de  jouir  par  ufu- 
fruit  feulement  fa  vie  durant  de  tous  les  biens 
du  predecedé. 

Mutuellement,  adv.  D'une  ma- 
nière mutuelle  Si  réciproque.  Il  eft  du 
droit  naturel  de  fc  prefter  fecours  mu- 
tuellement. Il  y  a  de  certaines  antipathies 
TTT  t  a 
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qui  font  que  les  hommes  fe  haïlTenc  m*t*tl- 
itrmrjt, 

MUTULL  Terme  d'Architecture.  Voyez 
M»Mco.  C'cft  la  même  chofe  -,  fi  ce  n'eft  que 
le  mut»!/  s'applique  ordinairement  à  l'ordre 
Dorique,  &  le  Mediilen  au  Corinthien.  Blcmdcl 
confond  les  noms  de  mutalej  tmdtllon  ,  t»rbe*i$ 
fc  tmfih. 

MYO 

MYOPE,  fubft.  maie.  Terme  d'Optique.  Ce- 
luy  qni  a  la  veut    fort  courte  ,  8c  qui  n*  voit 

2u'ca  clignant  les  yeux.  Les  myfet  ont  le  cri- 
alin  fort  arrondi,  &  leur  veuë  dure  plus  long- 
temps fans  avoir  befoin  de  lunettes.  Les  objets 
éloignez  paroilTcnt  aux  my»fti  comme  des 
fDOwhCb 

MYR 

MYRABOtAN.f.ro.  Efjece  de  noix  qu'on 
pile  ,  &  dont  on  fait  du  parfum  ,  qui  vient 
d'Orient.  En  L.itin  »yr*bolanMm. 

Mïraboian,  cil  au(&  une  etpece  de  prunes 
fcmblables  en  figure  à  des  dattes  d'Egypte, 
qui  fortifient  8c  îcltcrrcnt.  Matthiolc  dclcric 
cinq  cfpeccs  de  myraialam.  Les  premier  font 
jaunes  Se  citrins.  Les  féconds  s'appellent  chtfM- 
U  ,  ou  Ktbteh.Les  troifiémcs  font  nommez  my- 
rabetans  noïrt ,  ou  myrabataut  à' mit  -,  Les  qua- 
trièmes font  les  emptlhutt  ou  embliques  j 
L*s  derniers  font  ceux  qu'on  nomme  belltrit* . 
ou  btllirtf*.  Ceux  d'Inde  n'ont  point  de  No- 
yau au  dedans  ,  Se  te  trouvent  tous  rualTifs.On 
les  confit  avec  du  focre.  Les  mjnbelant  font 
noirs ,  quand  ils  font  meurs.  Les  Arabes  ont 
beaucoup  parlé  de  ce  fruit ,  dont  les  Grec»  ont 
fait  peu  de  mention. 

MYRABOLANIER.  fubflan.  mafcul. 
Eft  une  efpcce  de  prunier.  Il  y  a  de  deux 
fortes  de  myrabolans  ,  l'un  rouge  ,  &  l'an- 
tre noir.  L'un  &  l'autre  ne  quittent  pas 
le  noyau  ,  Si  font  excellents  a  faire  des  con- 
fitures. 

MYRM1DONS.  fubft.  m.  Peuples  de 
ThelTalic ,  que  les  Eables  des  Payens  on  die 
eftre  nez  de  fourmis  ,  fur  h  pricre  que  le  Roy 
)acus  en  fit  à  fupitcr  ,  après  que  fon  Royaume 
fut  dépeuplé  par  la  pefte.  Ce  mot  eft  venu  en 
ofigc  dans  noftre  langue  pour  fignificr  un 
homme  fort  petit  :  ou  qui  n'eft  capable  d'au- 
cune refiftanec. 

MYRRHE,  f  fcm.  Gorr  me  de  liqueur ,  qui 
diftillc  d'un  arbre  efprncux  haut  de  cinq  cou- 
dées qui  croift  en  Arabie.  Quclqucvuns  le 
nomment  (pi**  JEtypti* ,  (on  tronc  cft  dur, 
te  plus  maflif  que  ecluy  de  l'Encens,  il  a  l'é- 
corec  liffce,  polie  comme  celte  de  l'atbou- 
'  ici  ,  que  les  Tanneurs  appellent  cenfe  d'nttr** 
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mtr.  Sa  feuille  eft  fcmblable  à  celle  de  l'o- 
livier ,  mais  plus  crcfpéc  &  cfpincmfe.  Quel- 
ques -  uns  la  comparent  à  l'achc  Se  au,gene- 
vre  :  8c  d'autres  difent  que  l'arbre  rcucmble 
à  celny  qui  produit  la  térébenthine  ,  mais 
qu'il  clt  plus  afprc  Se  plus  cipir.eux  ,  Se  jette 
les  feuilles  plus  rondes.  DVautrcs  les  compa- 
rent a  celles  d'orme  ,  adjoûtant  qu'elles  font 
crcfpués  à  la  cime,  comme  celle  de  l'yeufc  ou 
chclnc  verd.  On  l'incite  deux  fois  l'année  ,  en 
la  même  manière  Se  au  même  temps  que  l'en- 
cens ,  dont  on  recueille  la  liqueur  fur  des  cla»' 
ye  de  jonc  qu'»n  met  au  deflous  -,  Se  quand 
la  liqncur  s'efpaiffit  à  l'critour  du  tronc  , 
avant  que  d'eftre  incifée  ,  on  l'appelé  ft»iié,ôt 
c'eft  la  plus  excellente  de  toutes.  Elle  ni  fort 
gralTc  ,  claire  ,  tranfparcntc  ,  verdoyante  Se 
mordante  au  gouft.  Il  y  en  a  plufieurs  cfpe- 
ccs ,  dont  on  fait  des  maifes  odorantes  ,  Se 
d'autres  fans  odeur.  Mathiole.  Le»  Mages 
apportèrent  au  Sauveut ,  or  ,  myrrhe  &  encens, 
lolcph  d'Arimathic  apporta  cent  livre  de 
myrrh*  Se  d'aloés  pour  l'embaumer.  Eu  Latm 
myrrh». 

La  Af>rrfc*dont  on  fe  fert  en  Phatmacic,  cft  une 
gomme  relîne  qui  étant  bien  récente  ,  cil  d'u- 
ne couleur  jaune  verte  tiranr  fur  le  rouge  . 
gralfe ,  odorante  ,  acre,  mordante  Se  fort  amc- 
rc ,  ayant  au  dedans  des  taches  blanchcaftrej, 
comme  celles  qui  paroifleot  fur  les  on- 
gles. Elle  doit  être  tranfparcntc ,  Se  fes  plus 
grofles  larmes  font  préférables  aux  moindres. 
Mais  la  myrrhe  ordinaire  des  Apothicaires  eft 
bien  différente^  c'eft  le  plus  fouvent  du  bdcl- 
Irum ,  Se  quelquefois  une  drogue  fophiftiquéé 
qui  eft  du  potion. 

MYRTE,  fubft.  mafe.  ArbrilTcau  fort  eftimé 
des  curieux.  H  y  a  du  myrte  domeftique,  Se 
d'autre  fauvage.  Quelquefois  il  croitt  aufli 
haut  qu'un  arbre.  Ses  branches  font  Couples 
Se  pliantes,  fon  écorce  rouge,  fes  feuilles  lon- 
guettes 8c  toujours  verdes,  relTemblcnc  prcfque 
à  celles  du  grenadier.  Ses  fleurs  font  blanches 
8e  odorantes,dont  les  Parfumeurs  font  une  eau 
fort  eftimecifon  fruit  eft  prcfque  femblable 
aux  olives ,  &  celuy  des  domeftiques  eft  beau- 
coup plus  gros.  En  Médecine  on  fe  ferr  plus 
du  myrte  noir  qui  cft  le  domeftique,  que  du 
blanc.  11  y  a  d'autres  cfpeccs  de  Myrte  ,  dont 
l'un  s'appelle  de  Tarentt.Se  l'autre  myrtille.  Ou 
le  fervo'rt  autrefois  de  la  graine  >  au  lieu  de 
poivre,  pour  faire  des  fautes.  Matthiolc.  On 
l'appclloit  autrefois  mtur-.e  en  Latin  myrthut. 

M  T  >  r  i,  ft  prend  figurément  8:  poétiquement 
pour  le  fymbole  de  l'amour. On  dit  d'un  jeune 
Conquérant  des  villes  tu  de  eccurs  ,  qu'il  a 
méfie  les  myrtrt  aux  lauriers  ;  Se  des  amants 
heureux  ,  qu'ils  font  couronnez  de  mjrtti  % 
pacccquc  le  myrtt  cft  dedic  à  Venus. 
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MYSTERE,  fubft.  mafc.  Choie  cachée ,  fe- 
crctccou  difficile  à  comprendre.  Il  le  dit  pre- 
mièrement des  yentez  révélées  aux  Cbreftiens 
par  la  divine  bonté,  &  dans  l'intelligence  def- 
qucls  la  raifon  humaine  ne  peut  pénétrer.  Le 
myjltre  de  la  Tririité.dc  rincarnation,dc  la  Ré- 
demption ,  de  l'Euchariftie.  La  foy  confifte  en 
la  croyance  des  myileres. 

On  diviie  lesmrji'rr/cn  myileres  joyeux,  doulou- 
reux 6t  glorieux  ,  furlefquels  on  doit  méditer 
en  Jj  un:  fon  chapdct. 

Ufltt  tl|  fe  dit  aufli  des  facrements  a  des 
coremonics  de  l'Eglilc.  Il  ne  faut  pas  qu'un 
profane  ,  qu'un  excommunie  participe  à  nos 
laciez  myllertt. 

Mystirb,  s' eft  dit  aufli  abuuvcmcnt  des 
faufles  Religions.  Les  Preftres  Egyptiens  ca- 
choient  leurs  myftuts  au  peuples  tous  des  ca- 
ractères hycroglyphiques.Les  Payens  cachoicnc 
fous  le  voile  &  le  mystère  cTe  leurs  Fables  les 
fecrets  de  leur  Rcligiou  &  de  leur  Morale. 
Ils  puniflbient  ceux  qui  avoient  viole  ,  révélée 
les  myfttrts  de  la  bonne  déetfe  Ccrts  -,  f  cr- 
fonnen'y  entrait  fans  dire  initié  à  leurs  my~ 

iltrer. 

M  y  s  t  i  r  i  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qu'on  tient 
caché  ,  qu'on  ne  veut  pas  defeouvrir.  On  ne 
doit  pas  pénétrer  dans  les  myfttrts  des  Grands, 
dans  leurs  fecrets  confeils.  Il  a  fi  bien  fait , 
qu'il  a  découvert  tout  le  mystère  de  cette 
affaire  ,  de  cette  inttigue ,  de  cette  amour. 
Le  temps  éclaircira  tout  ce  myftere.  ler.cfc- 
ray  point  de  myftere  de  vous  dire  ma  pen- 
fee  ,  pour  dire,  je  n'en  feray  point  de  diffi- 
culté. 

Mvjtixi,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  font 
faciles.  II  n'y  a  pas  grand  myfttrt  à  trouver 
•  le  mot  de.  cette  énigme.  Il  y  a  des  gens 
qui  fout  myftere  de  tout  ,  qui  difent  à 
l'oreille  quelque  chofe  ,  pour  faire  croire 
qu'il  y  a  bien  du  myftere  ;  qui  font  myjle- 
r*  de  dire  une  chofe  connue  de  tout  le 
monde. 

Mystérieux,  iusi.  adj.Qui  renferme, 
qui  cache  quelque  myftetc.  Toutes  les  paroles, 
les  figures  de  l'Ancien  Tcftamcnt  font  myftt- 
rètufti.  Les  Pères  fe  font  fort  appliquez  a  dé- 
couvrir ce  qu'il  y  a  de  myflertettx  dans  l'Ef- 
ctiture.  Toutes  les  cérémonies  i  les  ornements 
de  l'Eglilc  icnfcrmcnt  quelque  chofe  de  tny- 
Utritmt. 

Mystérieux,  fedit  aufli  en  chofes  prophanes, 
de  ce  qu'on  talchc  de  tenir  fectet  Ce  caché.  Il 
y  a  des  gens  mylfuux  ,  qui  font  myllerc 
des  choies  communes.  Le  Rappoiteur  ne 
veut  point  rapporter  mon  proas  ,  il  y  a 
quelque  choie  de  cache,  de rayfttrituie  Là- 
deilous. 
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MystbrIeusimïnt.  adr.  D'une  ma- 
nière cachée  &  myllcricule.  Toutes  nos  ve- 
ritez  Chrcfticnncs  nous  font  annoncées  my- 
fterttuftment  par  les  figuies  de  l'ancienne 
Loy. 

M  Y  S  T  l  Q.U  E.  adj.  Qui  eft  myflcrieux.  Les 
Commentateurs  de  l'Ecriture  outre  le  fens  lit- 
téral »  y  trouvent  un  fens  mythique  ,  allégori- 
que ,  &  un  fens  moral. 

Myst  1  (^iiimint.  adv.  D'une  manière 
myftique.  L'Agneau  Pafchal  nous  figure  my- 
fiijutmmt  l'Eucharilbc. 

MYT 

MYTHOLOGIE,  fubft.  mafc.  Hiftoirc  des 
Dieux  &  des  Héros  fabuleux  de  l'Antiquité,  Se 
l'explication  des  myftcres  de  leur  fa  ille  Reli- 
gions, de  leur  Fables  &  Metamorphofes.  Nod 
le  Comte,  autrement  N*t*l'i  Cornes,  a  écrit  de 
la  Mythologie.  Ce  mot  eft  Grec,  &  ne  figniric 
autre  chofe  que  àtftems  dttfMes. 


N- 


NOn  prononce  E/»'".  Treizième  lettre  con- 
.  fonc  de  l'Alphabet. 
N.  Cette  lettre  ainli  ponctuée  tient  le  lieu  d'un 
nom  propre  qu'où  ignore  ,  ou  dont  on  ne  le 
fouvient  pas  precifement  ,  ou  qu'on  a  fujet 
de  *c  pas  nommer ,  ou  du  nom  gênerai ,  en 
la  place  duquel  on  pourra  fubditucr  tel  au- 
tre nom  qu'on  voudra,  ce'qui  vient  d'un  an- 
cien ufage  qu'on  avoit  autrefois ,  de  mettre 
le  mot  en  devant  tous  les  noms  propres 
d'hommes ,  &  ecluy  de  n*  devant  ceux  des 
femmes.  Ce  qui  fe  pratique  encore  en  la  plus- 
part  des  lieux  de  Languedoc ,  où  l'on  dit 
En  Je*n  ,  pour  dire,  hlvnfteur  letn ,  ou  N* 
Jeanne  ,  pour  dire  ,  Madame  /tanne.  Quand 
ces  mois  ont  palfe  ailleurs  ,  on  en  a  recranché 
les  voyelles.  Ccft  une  remarque  de  Borel.  Du 
Cangc  dit  que  cet  ufage  s'établit  dans  le  X. 
Siècle.  Le  Pcrc  Mabillon  dit  qu'il  cil  introduit 
il  y  a  plus  de  800.  ans. 
N.  Chez  les  Anciens  ,  étoit  une  lettre  numérale 
qui  lignifioit  900.  fuivant  ce   vers  de  Ba- 


numtro  demmilras 

< 

ligne  au  deflus ,  elle 


hattades. 


Et  quand  on  mettoit 
fignihoit  50.  mille. 
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NABOT,  oti.  fubft.  mafc.&  rem.  Qui  cft 
de  petite  taille.  On  ne  le  dit  qu'en  butlcfque, 
comme  a  fait  Scarron  : 

Amour  n»b«tt  qui  du  jabot 
De  Dom  laphct ,  as  fait 
Une  ardente  fouruaife. 

Ce  mot  «ent  de  'ninottut  diminutif  de  n»*us , 
Ménage.  Borel  le  dérive  de  nmfus^viêu,  par- 
ce que  le  navet  eft  court  Se  gros. 

NAC 

NA  CARAT,  fubft.  mafe.  Couleur  rouge  , 
claire  Se  unie.  On  le  dit  auflî  à  fadjeelif,  des 
chofes  qui  font  teintes  en  cette  couleur.  Du 
Satin  n*c*r*t.  Les  n*c*r*ti  appeliez  de  btur- 
rt  font  teints  de  gaude ,  Se  de  bourre  de 
foil  de  chèvre  fondue  avec  cendre,  gravd- 
lée  ,  &  il  cft  deffendu  d'y  employer  du  fultel. 
Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  Muttrmào  Es- 
pagnol ,  Se  originairement  de  ww!1,  qui  figni- 
ninc  nsirt  de  perles.  Mais  cela  n'a  guercs  de 
convenance. 

N  A  CAIRE,  ou  Ntthtrt.  fubft.  m.  Vieux 
mot  qu'on  trouve  fouvent  dans  les  anciens 
Romans.  C'eft  une  efpece  de  thymbales  ou  de 
tambour  de  Cavaliers  ,  qu'on  a  appelle  dans  la 
baffe  Latinité  nmcmrm. 

NACELLE,  fubftan.  fcm.  Petit  bateau  pour 
parier  une  rivière ,  ou  pour  faire  un  au- 
tre petit  voyage.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin XwittlU  ou  de  NtctlU  ,  diminutif  de  A'#- 
t» ,  qui  fignifioit  une  efpece  de  bateau.  Du 
Cangc. 

Nacelle,  cft  auflî  un  petit  ornement  d'Ar- 
chitecture ,  qu'on  appelle  autrement  «/**/>'  eu 
ihtmfrai».  C'eft  un  demi-creux  moitié  moindre 
que  la  ko  tic 

NACRE,  fubft.  fcm.  Eft  le  noeud  qui  eft  A 
l'extrémité  d'une  coquille  ,  où  on  trouve  les 
perles:  Les  blanches  qui  font  bien  cûcvécs  ,  Se 
qui  ont  un  poliment  doux  ,  font  aucunement 
fcmblablcs  a  la  perle ,  de  laquelle  on  a  du 
mal  à  les  difeerner,  quand  elles  font  miles  eu 
cruvre. 

N  a  o  ■  s  de  Perlcs.fe  dit  auflî  de  toutes  les  per- 
les qui  tiennent  à  la  coquille ,  Se  qu'on  appelle 
autrement  Uuffts  ,  ou  (teints  dt  ftrla  ,  quand 
elles  ont  quelque  endroit  relevé  à  demi-ronds 
que  les  Lapidaires  ont  l'adreifc  de  kicr  &  de 
poindre  enfemble.  Ce  mot  vient  de  l'Eipagnol 
**(*,  qui  fi gnific  la  même  cliofe.  Quelques- 
uns  le  dérivent  de  l'Hcbrcu  mkrs  ,  qui  lignifie 
mv«<,  c*v*rw, 


N  AD  NAG 
N  A  D 

M  A  D  I  R.  fubft.  mafe.  Terme  d'Aftronomie. 
C'eft  le  point  oppofé  au  Zenith  ,  c'eft  a  dire, 
le  point  du  Ciel ,  qui  eft  diamétralement  op- 
pofé à  nos  pieds  dans  l'autre  Hemifphere.  Ce 
mot  cft  parement  Arabe. 

NAG 

NAGER,  verb.  a£r.  Agiter  fon  corps  quand  an 
eft  dans  l'Eau,  de  telle  manière  qu'on  n'aille 
point  au  fond.  L'homme  feul  apprend  à  '>*$*ri 
tous  les  autres  animaux  »*gtnt  naturellement. 
Les  veflies,  les  callcbaflês,  aident  ceux  qui  ap- 
prennent à  n»gtr  ,  car  elles  leur  otîe.it  la  peur. 
Les  Indiens  n*gtnt  comme  des  poijTons.  Ce 
mot  vient  du  Latin  nmvigmrt ,  ou  nsg.xrt. 
Ménage. 

N  a  g  i  x  ,  fe  dit  aulîi  des  chofes  inanimées, 
qui  par  leur  légèreté  fe  tiennent  au  dclfus  de 
l'eau  fans  enfoncer.  L'huile  n»gt  fur  l'Eau ,  Se 
fut  les  autres  liqueurs.  Le  liège,  le  fapin  ntgrnt 
aifément  fur  l'eau  :  le  buys  Se  le  gayac  n'y  »«- 
gtnt  pas. 

N  agir,  fignific  aulfi,  être  couvert  de  quelque 
liqueur.  Il  faut  t]ue  le  potiton  qu'on  frit  n*gt 
dans  le  beurre  ;  que  les  concombres  confits  »*- 
gtnt  dans  le  vinaigre. 

N  *  c  «  n ,  fignific  auflî  ,  Voguer ,  agiter  les 
les  rames  pour  faire  avancer  le  bateau.  H  faut 
n*gtràe  toutes  les  rames  pour  mener  le  bateau 
à  bord.  Ceux  qui  mènent  les  gondoles  ntgtnt 
debout. 

N  agir,  fe  dit  figutément  en  chofet  morales. 
C'eft  un  homme  qui  n*g*  d'aife  ,  qui  nagt  de 
joye,  qui  cft  à  la  joye  de  fon  ccrur. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  nmgt  en 
grande  eau  ,  quand  il  ell  dans  l'opulence  ,  on 
dans  des  employs  propres  pour  s'enrichir.  On 
dit  aulfi  qu'un  nomme  n»g*  comme  une  meule 
de  moulin.pour  dirc.qu'il  ne  fçait  point  du  touc 
n*gtr. 

N  a  g  i.  Ce  mot  autrefois  fubftantif  ne  fe  dit 
plus  qu' adverbialement. Paifcr  une  rivière  à  »<- 
gt,i  la»«j*.Kcgnier  a  dit  agréablement  en  dé- 
crivant un  potage. 

D'où  les  mouches  a  jeun  fe  fauvoient  à  la 

On  dit  auflî,  être  en  n*ge,  pour  dire.étre  en  fueur, 
tout  mouillé,  l'oit  pour  s'être  cchaurté  ,  ioit 
pour  avoir  été  à  la  piuyc  ,  foit  dans  une  ccife 
de  maladie. 

N  a  o  e  o  i  R  i.  fubft.  fcm.  Aiderons  de  poif- 
•  fons  qui  leur  fervent  à  agirer  l'eau  0C  à  nager. 
Nageur,  e  u  s  e.  adj.  Qui  fçait  bien  na- 
ger. On  à  veu  dei  n»gm'>  ^)ui  travcrfoicat 
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de  grandes  rivières  entre  deux  eaux.  Les  Ne. 
grcs  à  qui  on  fait  pcfchcr  des  perles  font  d'ex- 
ccllcns  nftun. 
NAG  UER£$.  adv.  Il  y  a  peu  de  temps.  Cet 
Auteur  ctoit  nt^utra  l'admiration  de  tous  les 
garant.  Ce  mot  vieillie  i 

N  A  I 

NAÏADES,  fubft.  fem.  Faufle  Divinité  que 
IcsPaycnscroyoient  prefider  aux  fontaines  Se 
aux  rineres.  Ce  mot  vient  du  Grec  .v  *  <  >  i  ,  qui 
fignific  csuur.  Les  Poètes  font  fouvent  men- 
tion des  N*i*dri. 

NAÏF,  i  r  t.  ad).  Vray,  fincere,  rcflcmblant. 
Il  fe  dird  une  peinture  ,  d'un  diicours  ,  qui  re- 

Îircfente  bien  la  chofe  telle  quelle  eft.  Il  eft 
incere,  il  tous  a  fait  un  récit  fort  **ïf  de  cet- 
te querelle  ,  comme  la  chofe  sert  pa/Téc.  Ce 
Peintre  a  fait  une  peintutc  n*ïix  du  vifage  de 
cet  homme-là.  Cet  Orateur  a  fait  une  dcfcii- 
ption  muive  de  Ion  humeur.  À'a*/ vient  du  La- 
tin Nttivmi.  Ménage. 
N  a  i  i .  figtuhc  aullî  ,  ingénu  ,  firople  ,  qui 
dit  les',  choies  fans  e:\  prévoit  les  conl'equea- 
ccs.  Les  pay  fans  qui  ne  fout  jamais  venus 
dans  les  villes  fonc  fort  »*$fs  !  ils  font  des  tcf- 

Sionlct  n*ïvtt.  On  en  fait  mille  contes  plai- 
ans  Se  »stfs.  Les  meilleurs  boufons  font  les 
plus  nmift. 

NilYITi,  fubft.  fcm.  Vérité  dite  fimple- 
ment  &  fans  artifice.  On  a  interroge  cette  ici- 
nc  tille  ,  elle  a  repondu  avec  une  grande  »*ivt- 
»#',  on  voit  bien  qu'elle  dit  vray. 

N  a  i  v  i  t  i,  fignific  auto  ingénuité,  fimplicité. 
Les  meilleurs  contesde  Douville  font  fondez 
fur  des  N*$vttx.  de  Valcts,dc  Payfans. 

Nai  vement.  adv.  D'une  manière  naïve, 
naturelle,  (incere  &  ingénue.  Ce  Peintre  a  tiré 
ce  vifage  fort  >*i-v*men,.  Cet  Auteur  écrit  fort 
MUNMMW  ,  a  un  ftilc  fort  naïf.  11  a  fort 
•vtrmnt  confelfc  fa  faute. 

NAIN,  a  i  n  i.  f.  m.  Qui  eft  de  taille  excef- 
fivcment  courte.  Les  n*ins  Se  les^muets  fout 
fortune  à  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  On  dit 
aulTî  des  chevaux  **ins. 

On  appelle  arbre  »«inr,un  ci  pece  d'arbres  fruitiers 
qui  ne  croiflent  pas  beaucoup  ,  qu'on  efleve  en 
builfon,&  qui  ne  1  aillent  pas  de  porter  de  beau 
fruit, &  en  quantité. Les  arbres  ntins  ne  durent 
pas  li  long-temps  que  les  grands  arbres,  &  en 
plein  vent. 

N  AIR  ES.  Terme  de  Relations.  Cetl  ainfi 
qu'on  appelle  les  Nobles  parmy  les  Indiens 
idolattcs  qui  font  divifez  en  trois  rangs.  Les 
Br*mtwt  ou  Bramrtni  .  font  les  plus  nobles, 
qui  pour  le  dulmgucr  portent  lut  leur  chair 
en  écharpe  un  cordon  de  trois  filets  de  co- 
ton ,  comme  un  Ordre  oui  leur  eft  donné 
dans  leur  Temple  en  grande  folrmnité  &  avec 
grande  de ipenié.  lk  ont  foin  de  la  Religion. 
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Le»  Ntirts  font  les  Nobles  qui  portent  les 
armes  -,  Se  les  Bsvuutt  les  Marchands.  Si  on 
touche  un  N*irt  Cn  allant  par  la  ville ,  il  fe 
croit  poilu  >  &  il  crie  au  peuple,  Retirez-vous, 
Se  trappe  ceux  qui  n'obcillcnt  pas.  Ces  gens 
tiennent  i  grand  honneur  de  tenir  des  Ef- 
coles  ,  &  de  montrer  à  faire  des  armes.  Le 
fi  quelqu'un  touchoit  à  leur  meubles  ,  a 
leur  mas  ion,  ou  à  leur  porte,  ils  ny  voudroienc 
pas  mangcr,à  moins  qu'elle  ne  fut  purifiée  i 
Se  s'ils  veulent  donner  quelque  chofe  à  quel- 
qu'un ,  ils  le  luy  jettent .  de  peur  de  le  tou- 
cher, lien  clt  de  même  des  bmmtint.  Fran- 
çois Pcyrard. 

NAISSANCE,  fubft.  f.  Commencement 
d'eftre,  venue  au  monde.  On  le  dit  première- 
ment de  l'homme.  Les  Paycns  croyoient  que 
Lucine  prefidoit  à  la  naijf*nu  des  enfants.  La 
tt»tjfuntt  des  enfants  eft  m  des  premiers  fruits 
du  mariage.  Ou  fait  de  grandes  réjouiuanccs  à 
la  ntifftmt  d'un  Dauphin.  On  a  toujours  in- 
clination de  revenu-  au  lieu  de  fa  n*'/-*»".  On 
celebroit  autrefois  le  jour  de  fa  n*ijf*iKt ,  l'a- 
Are  qui  prelïdoit  à  la  n*ifî*ntt. 

Naissance,  fc  dit  auffi  des  premières  an- 
nées de  la  vie.  Hercule  fit  un  exploit  héroï- 
que des  fa  nmfftntt.  Ce  Prince  a  témoigné  dés 
la  »*';!  ■•;•('  quelque  chofe  de  frrand. 

Naissance,  fe  dit  auflTdcs  animaux  Se 
des  plantes.  Le  crocodille  croift  toujours  de- 
puis la  n*ijf*Kt  jufqu'à  la  mort.  Le  printemps 
eft  la  failon  de  la  »<*tff*nt*  des  fleurs,  des  feuil- 
les. Cet  arbre  eft  de  mauvaife  venue,  on  n'eu  a 
pas  pris  foin  dans  fa  nm>fj'*ntt% 

N  a  1  s  s  a  n  c  1  ,  fc  dit  aulfi  des  chofes  inani- 
mées. Le  ficelé  d'or  ctoit  au  temps  de  La 
n*ijf*ntt  du  monde.  Les  oilcaux  fe  rcjouïlfcnt 
Si  chantent  a  la  n»tjf»nct  du  jour.  Le  Rhin,  le 
Rhofnc  Se  le  Pau  prennent  kur  naiffkmt  dans 
les  Alpes  allez  prés  l'un  de  l'autre. 

Naissance,  fc  dit  ftgurément  cn  cho- 
fes morales,  H  faut  étoufter  les  hereues  dés  le 
point  de  leur  n»iff*ntt.  La  République  Ro- 
maine avoir  plus  ie  vertu  dans  fa  muflamn 
que  fur  fon  déclin.  Les  loix  ont  pris  »*îjf*»rr 
de  l'injuilice  des  hommes. 

Naissance,  fignifie  aufli  ,  NoblclTc.  Cet 
homme  a  de  la  ,  c'eft  à  dire,  il  eft  no- 

ble.ll  ne  faut  rien  faire  indigne  de  fa  »*iff*mtt 
qni  dciogca  la  »*i//4«ff,ijui  démente  fa  naijftn- 
tt.1l  eft  de  grande  niiflmm*.  de  haute  naifîatt- 
tt.  lia  eu  une  hcuieufe  n»ijf*nce. 

Naissance,  fe  prend  auili  en  mauvaife 
part  pour  marquer  les  deffauts  de  l'cxtraét.on, 
de  l'onginc.lcs  vices  des  petc  Se  merc.ou  de  la 
nature.  C'eft  un  homme  qui  et  de  vile,  de  balle 
»*tJJ*nt*,  dont  la  natjf*nc-  clt  inconnue .  La  ba- 
ftardifc  eft  un  vice  de  n*tf[*nct.  Il  faut  eftrc  rc- 
ftitué  ,  avoir  des  lettics  ,  des  difpcnfes  fur  les 
deffauts  de  n*ifi*n(t ,  pour  parvenir  aux  déni- 
iez. S'il  eft  bofîu  .  s'il  eft  boiteux ,  ce  n  eft' pas 
fa  iau:c,ccla  luy  viciu  de  ..*<j/*»ff. 
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N  A  1  S  S  A  N  T  ,  antf.  ad).  Qui  commence  a 
▼enir  au  monde  ,  Tout  homme  n*t$Mt  a  le 
peché  originel  ,  dont  il  n'eft  purge  que  par  le 
Baptême.  Le  verd  n»$jf*nt  des  arbres  eft  la 
couleur  la  plus  agréable.  Le  jour  »*«//*»*  eft  la 
mime  chofe  que  l'aurorcLcs  Compagnies  de 
Issus  &  de  l'Oratoire  font  des  Ordres 
n»tff*ntt  qui  font  des-ja  bien  étendus  ,  Se  qui 
ont  rendu  de  grands  ferviecs  à  l'Eglife.  Les 
partions  n*ijf**tei  ne  fc  connoiffent  pas  d'abord. 
On  appelle  une  tefte  n*ijf»mt,  des  cheveux  qui 
commencent  à  retenir  après  qu'on  les  a  râlez. 
On  du  auflï  d'une  jeune  beauté  ,  que  c'eft  un 
aftre  naijfMt ,  une  beauté  n«iff*nte ,  une  fortu- 
ne .niante. 
On  appelle  au  Palais  ,  un  propre  natj[ant,an  hé- 
ritage acquis  par  leperc,  qu'il  lailfc  à  fon  fils, 
te  qui  commence  â  faite  louche  dans  la  famil- 
le. Il  y  a  aufli  un  propre  natffant  convention- 
nel ,  qui  eft  eeluy  qui  vient  delà  ftipulation 
faite  par  un  contiad  de  mariage  ,  qui  porte 
qu'une  partie  des,  deniers  dotaux  feront  em- 
ployez en  achat  d'héritages  ,  ou  tiendront  lieu 
de  propres. 

M  a  i  s  s  a  N  t  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit 
d'un  lion  .  Se  de  tout  autre  animal  qui  monftrc 
feulement  la  telle  ,  les  cfpiulcs.lcs  pieds  &  les 
jambes  de  devant  avec  le  bout  de  la  queue  ,  le 
refte  du  corps  étant  comme  cache  fous  l'Efcu 
du  champ  duquel  il  femble  fortir  te  naiftre.  11 
eft  différent  de  ïtffant  comme  il  a  été  marqué 
ci-devant. 

N  A  1  S  T  R  E.  vetb.  n.  Commencer  a  paroiftre 
au  jour.  On  le  dit  premièrement  des  animaux 
parfaits  ,  quand  ils  forteru  du  ventre  de  la 
merc.  On  ne  voit  que  naifiri  te  mourir.  U 
|uy  »êift  tous  les  neuf  mois  un  enfanc  Le 
Sauveur  a  bien  voulu  natiWt  dans  une  éta- 
ble.  Voilà  des  petits  qui  ne  font  que  de 
nailirt.  Un  damné  maudit  le  jour  qui  l'a  v eu 
tfiflrt. 

M  A  î  s  t  R  s  ,  fe  dit  aufli  des  oifeaux  ou  des 
infertes ,  quand  ils  fortent  de  la  cocqu» ,  ou 
quand  ils  Tant  engendrez  de  quelque  façon  que 
ce  foit.Lcs  poulets  nmtfftot  des  œufs.  Les  che- 
nilles, icsvcrs  à  foye  ,  les  fourmis  en  naiffenc 
aufli.  On  ne  fçaii  comment  MM fl  la  plufpart 
de  la  vermine  ,  8c  fi  elle  s'engendre  de  pour- 
riture ou  non.  Il  y  a  une  opinion  moderne  te 
plaufiblc  ,  qui  veut  que  tout  animal  naijfi 
d'un  ceuf. 

N  a  i  s  t  r  i  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  pouffe  ,  de 
ce  qui  fort  de  la  terre,  des  herbes ,  des  rieurs, 
&dc  toutes  fotecs  d'arbres,  Se  de  plantes.  Ces 
ocuillets  iMiff'»'  de  gr  une  ,  ces  autres  de  mar- 
cotte. Un  chefiie  «•«»;?  d'un  gland  ,  un  faulede 
bouture.  II  faut  que  le  grain  germe  &  pour- 
rifle,  avant  que  d'en  faire  -nijh*  d'autre. 

Ln  cc  Vcis  on  die  que  les  arbres  ou  ne 

ni  jftnt  pas  en  telle  contrée  ,  pour  dire ,  qu'ils 
n'y  profitent  pis  bien ,  qu  i!»  n'y  ctoiik:it 
pas.  Les  palmiers  aux  pays  chauds. 
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Tods  les  afomites  naifftnt  en  Orient.  Les  fa- 
pins- nxiffent  dans  les  pays  froids.  Les  Poètes 
ont  dit  encore,  qu'il  naifliit  des  hommes  armé* 
de  la  terre  des  dents  femées  d'un  dragon.  • 

N  a  i  s  t  r  e  ,  fc  dit  aufli  des  choies  inani- 
mées, Se  lignifie;  Tirer  fon  origine.  Ce  n'eft 
que  dans  ce  dernier  liecle  qu'on  a  découvert  où 
natfl'vt  le  Nil.  Ce  ruiffeau  *»ii7  de  fource.  Le» 
zephirs  nùjfeat  vers  l'Occident.  Le  Soleil  nmtfL 
vers  tl' Orient.  Cette  comète  ne  commence 
que  de  naijlrt,  a  fc  faire  voir. 

N  a  t  s  t  r  i  ,  lignifie  aufli,  Caufcr,  produire. 
Les  Navets,  les  marrons,  font  natfht  des  vents 
dans  le  corps.  La  ctapule  luy  a  fait  nà'ftrt 
des  boutons  fur  le  nez.  Un  tel  (împtome  ne 
peut  nsijltt  que  d'une  telle  maladie. 

N  a  i  s  t  r  a  ,  fe  dit  BgurémcRt  eif  ehofes  mt- 
rêl$t ,  Se  premièrement  des  corps  politiques. 
Ce  Couvent  eft  nouvellement  fondé  ,  il  ne 
faifoit  que  de  naiflrt.  La  Republique  Romaine 
ne  faifoit  que  de  JM;/!r«.loic  qu'elle  ctoit  dés- 
ji  redoutable  à  fes  ennemis. 

N  a  i  s  t  r  i  ,  te  dit  aufli  des  qualitez  des  ef- 
ptits.Defcartcs  ctoit  un  des  plus  beaux  cfprits 
que  la  Y rance  ait  jamais  veu  nmtilrt.W  faut  n*i- 
pr*  Poète  ,  Se  devenir  Orateur,  l'ai  veu  naifira 
cette  herefie  ,  cette  nouvelle  opinion.  Cet 
homme  parle  facilément  ,  les  parollcs  luy 
naijfcnt  dans  la  bouche. 

N  a  i  s  t  r  a  ,  le  dit  aufli  en  parlant  des  paf- 
lîons  de  l'amc.  On  luy  a  fait  naiflrt  la  curiofi- 
té,  l'envie,  le  delu  d'apprendre  la  C.comctrie. 
Les  parlions  natfftnt  les'aines  des  autres. La  hai- 
ne mijl  quelquefois  de  l'amour.  La  lecture  fait 
naiftre  plafieurs  belles  penftes  ,  des  mouve- 
ments de  bien  vivre.  Ces  circooftances  font 
naiflrt  des  foupçons  qu'il  n'eft  pas  innocent. 
Faites  moy  naiflrt  les  occafions  de  vous  fervir. 

N  a  i  s  t  R  s  ,  fc  dit  auili  des  affaires.  Les  con- 
trads  où  on  prend  le  plus  de  précautions .  font 
ceux  qui  font  nailirt  le  plus  de  procès.  Cela  a 
fait  nattlrt  une  nouvelle  difficulté  en  mon  af- 
faire. Quand  on  croît  avoir  terminé  un  af- 
faire, il  en  naifl  une  autre.  Des  fcditions  il  ne 
peut  tçaïrc  que  du  mal.  Vous  aurez  part  a« 
profit  qui  nsijtra  de  cette  entreprife. 

N  a  i  s  t  r  i,  fc  dit  auffi  dcsccabliflcmcnts.de* 
commencements  de  fortune.  Ce  financier  eft 
prodigieufement  riche  ,  Se  cependant  il  ne  fait 
que  de  naifhê  ,  on  l'a  veu  naiflrt  comme  un 
champignon,  tout  en  une  nuit. 

N  a  i  i  t  r  Ei  le  dit  encore  en  parlant  de  l'origi- 
ne de  l'homme  eu  égard  à  la  qualité  de  fes 
parents.C'cft  un  advantage  que  Je  narflrt  Gen- 
tilhommc.de  naiflrt  Prince.  C'cft  une  grâce  que 
Dieu  nous  a  faite ,  de  nous  faire  nmttrt  Chré- 
tiens. Quand  on  a  le  malheur  de  naiflrt  pau- 
vre Si  de  bas  lieu,  on  a  Bien  du  mal  à  s'eflever. 
Il  y  a  des  gens  qui  nmsffm»  heureux  ,  fous  une 
bonne  Planctte. 

N  AisTas  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  U  cil  à  Mt/fi  ,  pour  dire  ,  Cela  n'a  po  n 
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tt« otc  efté.  le  fuis  aufli  innocent  de  ce  cri- 
me ,  que  l'enfant  qui  eft  à  n*iflr*.  On  dit 
aulfi  poétiquement  ,  que  les  fleurs  muffent 
fous  les  pas  d'une  Dame  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
marche ,  qu'elle  fait  toutes  choies  avec  beau- 
coup de  grâce. 
Ne,  n  i  e.  part.  paff.  Se  adj.  verb.  Il  fe  joint 
quelquefois  avec  des  épithetes  :  comme 
mo.t-»«  .  aveugle  -  ni  .  bien-»*'  .  mal  -  ni, 
pour  expliquer  de  bonnes  ou  de  mauvaises  in- 
clinations. 

On  dit  aufli ,  qu'un  homme  eft  ni  i  quelque 
<hofc  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  de  grondes  dU- 
pofitions  naturelles  à  la  bien  faire.  Il  eft  ni  à 
la  peinture  ,  à  l'éloquence,  aux  armes  ,  à  l'é- 
tude. 

On  appelle  un  Confciller  ni  ,  ccluy  à  qui  la 
charge  donne  la  qualité  de  Confciller.  Un 
tel  tveque  eft  Confeiller  ni  d'un  tel  Parle- 
ment. Va  tel  Prélat  eft  Légat  ni  du  Saint 
Siège.  L'Abbé  de  Vendôme  eft  Cardinal  ni, 
a  droit  de  porter  un  chapeau  rouge  fur  fes 
armes. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  ni 
coeffé  ,  quand  toutes  chofes  luy  fuccedent 
heureuU-ment.  On  le  dit  au  propre  de  ceux 
qui  ont  en  naiffant  une  coiffe  ou  membrane 
fur  leur  tete. 

NAM 

NAMPS.  fubft. mafe.  pluriel.  Vieux  mot  qui  li- 
gnifie g»gt ,  mmêfm  nt.  Il  fc  dit  encore  en 
piulicurs  Provinces.  Quand  les  Scrgens  font 
des  txtemims  ,  il  faut  payer,  ou  leur  donner 
des  namps ,  c'eft  à  dire,  des  gages.  On  appel- 
le vifs  nampt ,  le  bcltail  pris  par  exécution  :  Se 
mmt  nampt  ,  les  autres  meubles.  Du  Cangc 
du  que  ce  mot  de  ntm?s  vient  du  Saxon  ,  Se 
qu'on  a  die  dans  la  baffe  feaunitc  n*mi*m,n*n- 
tum  &  n*hi*T* ,  pour  dire  ,  s*gt  ,  fsifit  ,  Se 
ntniiT.  Ce  mot  cil  fott  en  ufaga  dans  la  Cou- 
tume de  Normandie. 

NAN 

NANCELLE.  fubft.  fcm.  Terme  d'Architeûu- 
rc,  dont  fc  fert  Philibert  de  Lorme  pour  nom, 
mer  ce  que  les  autres  appellent  Unit,  C'cll 
une  concavité  qui  eft  entre  les  deux  tores  de 
la  baie  de  la  colomnc. 

NANTIR,  v.  act.  Donner  des  sffùianrcs  pour 
le  payement  d'une  dette,  foit  en  meubles,  cf- 
fcéts,  ou  autre  nature  de  biens.  Ce  créancier 
ne  perdra  rien  à  la  banqurroutc  de  ce  mar- 
chand,il  l'avoit  ntniy  de  bons  effetls.il  s'étoit 
nariy  luy-ir.cme.  11  plaide  n^mi.  Ce  mot  fé- 
lon Meurtius,  vient  du  Grec  moderne  nmti- 
t-tm  ,  flpu  riant  la  même  choie. 

Hm  il 
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Nanti*  ,  660ifîe  *ufli  ,  Se  faire  tnferire  dans 
un  regiftre  Public  pour  avoir  hypothèque  fut 
les  b:ens  d'un  débiteur  ,  comme  on  fait  en 
certaines  coûtumes:&  l'acte  porte,  nous  avons 
nnnty ,  realifé  Se  hypothèque  un  tcl.fur  tels  Se 
tels  heritages,pout  une  telle  fomme. 
Nantir,  fignifie  aufli,  Payer  ou  conligaer. 
Ainfi  on  dit,  Ntntir  un  cens,  un  relief ,  Iorf- 
n'on  fournit  ,  qu'on  paye  ou  configne  les 
roits  Se  devoirs  qui  font  demandez.  ,  pour 
avoir  main  levée  d'une  failic  féodale. 
Nanti  ,  1  e.  part,  êi  adj. 
NANTISSEMENT,  fubft.  mafe.  Seureté  gage 
que  donne  un  débiteur  à  Ion  créancier  en 
meubles  ou  autres  effcéts  pour  le  payement  de 
fon  dû.  Les  ufuriers  ne  pteftent  rien  que  fous 
bons  gages  Se  n*ntijftm  nu. 
On  appelle  pays  de  mntifftmtnt ,  les  lieux  où 
la  coutume  veut  qu'on  s'aille  infetire  fur  un 
regiftre  public ,  quand  on  contracte  quelque 
de'ttc  ,  afin  d'avoir  une  feurcté  ,  &  un  privi- 
lège fur  les  biens  d'un  débiteur  préférable  à 
tous  autres  hypothèques  ,  qui  ne  fe  trouve- 
ront point  écrirs  fur  les  regiftres  du  n*ntif[t~ 
mtm.  Rheims  &  Saint  Quentin  fous  la  cou- 
tume de  Vcrmandois  font  pays  de usii fftsntnr. 
On  a  tenté  piulicurs  fois  d'établir  par  toute 
la  France  ce  n*nnffrmeni  ,  lous  prétexte  de  U 
conservation  des  hypothèques  t  mais  cela 
n'a  pas  réuflî. 

NAP 

NAPE'E.  fubft.  fcm.  Divinité  fabulcufe  que  les 
Paycus  croyoient  preftder  aux  forefts  se  aux 
coliines,comme  les  dryades  aux  arbres,  &  les 
Nvmphes  aux  fonreines. 

NAPELLUS.  fubft.  mafe.  Terme  de  Mé- 
decine. C'eft  une  plante  dont  la  fubftancc  ,  le 
fuc  Se  le  fruit  contiennent  un  poifon  lî  dan- 
gereux ,  qu'il  tue  fon  homme  en  un  jour  ,  ou 
au  plus  caïd  en  trois  ,  Se  fi  on  n'y  applique 
quelques  remèdes  ,  il  tue  fut  le  champ.  Il 
n'a  point  de  conrrepoifon  ;  Se  encore  après  les 
remcdcs.il  ne  laifle  pas  de  caufer  une  ficvte. 
cctique  :  ou  le  mal  caduc  ,  comme  témoigne 
Aviccnnc.  C'eft  avec  cette  plante  que  les  bar- 
bares cmpoiConnoicnt  leurs  flèches. Matthiole 
du  que  la  lacine  eft  plus  cruelle  que  les  au- 
tres parties  ,  Se  que  li  on  en  tient  une  dans 
la  main  étant  échauffée  ,  elle  fait  mourii.  Le 
nap.llut  produit  au  bout  de  chaque  queue 
cinq  feuilles  blanchci  i  es  i  l'envers  ,  Se  en- 
taillées fort  avant.  Sa  u^c  eft  haute  de  deux 
coudées ,  rouffallr- ,  frefle  Se  cannelée  ,  por- 
tant au  haut ,  des  fleurs  purpurines  en  forme 
d'cipic,  qui  avant  que  d'epanouir  reffrmblent 
i  une  te  te  de  r-.ort  ,  Se  après  aux  fleurs  de 
l'ortie  morte.  Elle  porte  enfuite  de  petites 
gouffes  cotnucs  qui   enferment  une  peute 
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graine  noire.  Sa  racine  eftflouaftre  ,  &  garnie 
de  grand  nombre  de  capillaturcs  fi  bien  entre- 
lacées ,  qu'ils  fcmblc  ^ue  ce  foit  un  reti  ou 
filet.  On  die  qu'on  envoya  une  fille  à  Ale- 
xandre le  Grand  ,  qui  aroit  été  nourrie  de 
»*ftlltu  .  dont  L'haleine  était  un  poifon  aux 
autres  hommes.  Avicenne  dit  qu'elle  avoit  été 
ainft  nourrie  à  deflein  de  faire  mourir  les  Rois 
ou  Ptinces  qui  auroient  affaire  à  elle ,  parce 
qu'elle  étoit  d'une  exquilc  beauté  ,  &  qu'el- 
le cmpoifonnoit  de  l'a  lalivc.  Le  tbcuque  Se 
le  miebridate  uc  ferrent  de  rien  contre  le 
nspttltu. 

Nueliui,  eft  aufli  un  nom  qu'on  donne  à 
une  forte  de  fouris  qui  vit  de  racines  de  »*- 
ptllus. 

NAPHTE.  fubft.  mafe.  C'eft  un  nom  gê- 
nerai qu'on  donne  à  certaines  graitfes  ou  hui- 
les naturelles  qui  fortent  de  la  terre  Se  des 
rochers  ,  qui  font  fort  inflimmablcj.  Quand 
le  ntfbt*  lort  liquide  ,  on  l'appelle  huit*  A* 
fetrtol ,  comme  en  quelques  lues  de  l'Archi- 
pel. S'il  fort  meflé  avec  de  l'eau  épaiflic ,  Se 
s'il  y  fumage  ,  on  l'appelle  buum*  ,  comme 
celuy  qui  eft  dans  le  lac  Affhaltite  ,  qui  fer- 
Toit  autrefois  de  ciment.  En  Latin  n*phtli*. 
Les  Babyloniens  appellent  »*phih*  ,  au  rap- 
port de  Diolcoridc  ,  la  coUture  de  bitume 
qui  eft  untoft  blanche ,  &  tantôt!  noire.  Le 
feu  y  prend  Se  y  faute  ,  quoy  qu'elle  en  foit 
cfloignée. 

NAPPE,  fubft.  fcm.  Linge  qu'on  étend  fur  un 
autel  pour  célébrer  la  Mctfc ,  ou  fur  une  table 
pour  y  faire  quelque  rcpas.Une  n*pp»  d'autel, 
une  naffi  de  communion.  La  nsppt  Se  la  fer- 
viettes s'appellent  le  linge  de  table,  un  lcrvi- 
cc  de  table.  Les  Orientaux  le  fervent  de  n*p- 
ptt  de  cuir  ,  ou  de  jonc.  Ce  mot  vient  de  m*p. 
f*.  Nicod. 

On  appelle,  mettre  la  "*PP*,  quand  on  met  le 
couvert  fur  la  table  pour  manger  ;  Si  lever  la 
nsppt  ,  quand  on  defl'err. 

On  dit  aufli  qu'on  met  la  n*ppt ,  quand  on  re- 
çoit la  compagnie  chez  foy  ,  lorfquc  les  au- 
nes apportent  dequoy  manger  ,  Se  quand 
on  fournit  feulement  le  couvert,  le  bois  ,  la 
chandelle  ,  Se  autres  menues  necefiitez. 
L'hofte  qui  met  la  »*ppe  eft  toujours  le  pius 
foulé. 

On  dit  aufli  d'un  pays  plein  &  abondant  dans 
lequel  on  met  des  trouppes  en  quartier,  que 
c'eft  lui  qui  met  la  nmfft.  On  «lit  aulli ,  que 
quand  Adam  tut  créé  dans  le  Paradis  terro- 
ftre  ,  jI  trouva  la  ttaff*  mile.  On  du  la  mê- 
me choie  d'une  moiflbn  qu.  eft  prcile  à  re- 
cueillir. On  dit  encore  de  cclay  cj-.ti  cpoulc 
une  riche  vcufvc  ,  qu'il  trouve  la  **ffé  mi- 
fc.  Et  on  dit  d'un  homme  qui  aime  à  goin- 
frer ,  à  recevoir  compagnie  ,  que  chei  luy 
Um;j>(cII  ruùjours  nulc  ,  que  la  n*ppe  eft 
clouée. 

M  a  v  p  £  ,  en  termes  de  Vénerie ,  eft  la  peau  du 
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cerf  qu'<  n  étend,  quand  on  veut  donner  la  ca- 
ret aux  chiens. 

M  a  fp  i ,  en  tûmes  d'Hydrauliques ,  eft  une 
caleade  d'Eau rqui  tombe  de  dciius  une  pierre 
unie  Se  large  ,  «V  qui  reprefente  une  N*ppc.  11 
fc  fait  des  N*ppts  d'Eau  fur  tous  les  degrez  de 
cette  caleade. 

N  a  p  p  s  ,  fc  dit  aufli  chez  les  pefcheurs  Se  les 
Oyfcliers  ,  de  la  partie  la  plus  déliée  d'un  fi- 
let. Dans  un  tramail .  la  néppi  eft  la  toile  du 
milieu  qui  a  de  petites  mailles  de  fil  delié,qux 
entrent  dans  les  grandes  mailles  ,  Se  qui  feu* 
y  engager  le  poitfon  qui  poulie  contre.  ,„ 

NAQ^ 

NAQUE  T.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fç 
difoit  autrefois  d'un  Valet  qui  marquoit  le 
jeu,&  fur  tout  à  la  paume  comme  l'a  remarqué 
lauchet. 

N  a  q^u  et,  (ignifioit  aufli  un  petit  garçon  ou 
valet  de  pied,  Se  on  confondoit  fouvent  niquet 
Se  Utjutt. 

NAQJJETER.  verb.  n.  Suivre  quelqu'un  ,  ou 
luy  faire  fa  cour  ferrilcmenr.  Il  y  a  bien  des 
gens  qui  vont  n+q$tutri  la  porte  des  Grands, 
pour  en  tirer  quelque  prêtent  ,  quelque  fe- 
cours,  quelque  protection  ,  Il  lignihoit  origi- 
nairement ,  Contefter  pour  des  choies  légères. 

NAR 

NARCISSE,  fubft.  mafe.  Tleur  blanche  ,  Je 
quelquefois  jaune  ,  qui  croit  dans  les  jardins. 
Il  a  la  feuille  femblablc  au  potrcau,qnoy  que 
plus  menue  Se  plus  étroite  de  beaucoup.  Ses 
tiges  lont  dénuées  de  feuilles ,  Si  font  hautes 
d'un  palme  &  plus.  Sa  fleur  elt  blanche  ,  & 
jaune  au  dedans  J  Si  quelqueiots  rouge.  Sa  ra- 
cine eft  blanche  ,  romic  k  bulbculé.Sa  graine 
cfl  noire  Se  longue  ,  &  cnclofe  dans  une  cfpc- 
ce  de  cartilage.  On  l'appelle  auucmcnr  en 
François  cit,np.in«t:t  ,  en  Latin  ntre/gut  }  & 
quelques- uns  le  nomment  linen ,  comme  on 
fait  le  lis.  Son  nom  vient  de  la  meramorphofe 
qui  fut  faite  en  cette  rieur  d'un  beau  garçon 
qui  s'appclloit  amli  ,  Si  qui  fc  noya  cftanc 
amoutcux  de  luy-mémc,  Si  voulant  cmbralfcr 
ion  image. qu'il  voyou  dans  l'eau.  Ovide  au 
lll.  livre  des  Mctamorphofcs.  Pline  dit  que 
for.  nom  vient  de  r.Aice  ,  &  non  pas  de  l'en- 
fant N..r.tpfl. 

NARCOTIQI  E.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui 
le  dit  des  remèdes  Irosds  jusqu'au  quatrième 
degré, qui  endorment  &  llupclient  la  partie, 
&  en  empêchant  que  l'efprit  animal  ny  viea- 
iic  ,  eu  oltent  le  lemirr.eut.  La  cigue'  eft  une 
plante  nartttiqtu. 

NARD.  fub...  mafe.  C'eft  une  plante  cju'on  ap- 
pelle autrement  <*jfi«  d'autre  mur  ,  tjui  croit 
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aux  Indes ,  qui  a  la  cheveleure  large  ,  qui  eft 
roux ,  &  qui  a  la  fcmcur  du  fouchet.  Il  a  un 
cfpic  court  &  amer  qui  dciTcchc  la  langue 
J  étant  mâché  ,  laquelle  garde  long-temps  fa 
fenteur.  Il  y  en  a  un  qu'on  appelle  de  mta- 
tagn  qUi  a  plus  d'odeur  ,  Se  un  autre  qu'on 
appelle  j«ng»/i3*#,qui  porte  plus  d'efpics,mais 
qui  eft  moindre  en  râleur.  Les  Apothicaires 
l'appellent  ip'ta  nardt. 
Le  n*rd  d'Italie  eft  une  autre  efpccé  de  nard 
qu'on  appelle  autiement  *lpit  ou  Uv*nde.L'a(- 
pic  cil  le  malle  ,  St  la  lavande  la  femelle.  L'un 
&  l'autre  produifent  pluficurs  petites  tiges 
feuillues  comme  le  rofmaiin  ,  qui  font  gref- 
les  0c  quarrées  ,  qui  jettent  au  fommet  une 
fleur  odorante  cfpiée ,  de  couleur  purpurine 
ou  bleue. 

La  troiûéme  efpecc  de  »*rd  eft  -appel  lé  GmU'u 
ou  Celtiqu*.  Il  croît  aux  Alpes  Se  en  Ligurie. 
C'eft  une  petite  plante  à  fleur  jaune  Se  odoran- 
te, fort  différente  de  la  lavandcMatthiole  dit 
qu'on  en  tranfporte  quantité  en  Surie ,  où  l'on 
s'en  ferc  pour  les  bains. 

La  quatrième  forte  de  nmrd  ,  qu'on  appelle  thy- 
Udtt  &  nmtt,  Se  quelquefois  n**d  ae  mtntâg. 
nt  ,  a  la  tige  Se  les  feuilles  fcmblables  a  1'*- 
ringium  ou  f>*nu*ult  ,  mais  plus  petites  ,  Se 
mou  .  afprcs  Se  picquantes  -,  les  racines  lont 
noires  ,  odorantes  &  doubles.  11  a  les  mê- 
mes proprietez  que  le  »*rd  Celwjut  ,  &  lc$ 
Apothicaires  le  fubftituent  au  lieu  de  ecluy 
des  Indes. 

Enfin  le  nturd  f»uv*gt ,  que  les  Arabes  somment 
«f*rum  ,  Se  les  François  t»bsrtt ,  a  les  feuilles 
femblablcs  au  lierre  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font 
plus  petites  &  plus  rondes.  Ses  tiges  font  an- 
gulcufes  ,  afprcs  Se  tendres.  Ses  fleurs  font 
purpurines  &  incarnates  ,  Se  retirent  à  celles 
du  jufquiamc.  Elles  ctoiffent  entre  les  fouil- 
les près  de  la  racine  ,  où  il  y  a  dedans  quel- 
ques pépins  qui  font  fa  graine.  Il  a  pluficurs 
racines  nouées  ,  greûes  Se.  recourbées  >  Se 
rciTemblent  à  celles  du  chiendent.  Elle  font 
odotantes  ,  chaudes  Se  picquantes  fur  la  lan- 
gue ,  quand  on  les  machc.  Les  Apothicaires 
le  confondent  avec  une  autre  plante  nommée 
h»c  h*tm.  Mattbiolc.  Quelques  -  uns  mettent 
aufli  le  m»l*b»trum  Se  le  fbu  m*gnum  ou  la 
imltrun*  ,  entre  les  cfpeces  de  **rd  parce 
qu'ils  en  ont  les  proprietez.  Le  n*rd  étoit  aufli 
chez  les  Anciens  une  coropofition  odorante, 
Se  un  parfum  précieux.  La  boetc  de  la  Mag- 
delaine  ,  quand  elle  oignit  les  pied  ,  du  Sau- 
veur, étoit  pleine  de  f  ifiiqu*  ,  c'eft  à  di- 
te, qui  n'étoic  point  falffié  ,  qui  venoit  du 
Grec  fifiun  ,  qui  veut  dire  ,  f*nt  trtmfirii , 
quoy  que  Saint  Auguftin  croyc  que  ce  nom 
luy  foat  donné  du  lieu  où  il  croit.  D'autres 
pcnlcnt  que  ce  mot  vient  du  Grec  pi«)»,l>ii/.  rr, 
luppofant  que  c'étoit  une  d:ogue  liquide  &c 
potable.  D'autre»  enfin  dricm  qu'il  y  a  erreur 
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aux  texte  ,  &  qu'il  faut  dire  n»riut  fittt*  ,  Se 
non  pas  piflus. 
NARGUE,  ady.  Terme  de  dépit ,  injurieux,  Se 
méprifant. 

Kargu*  ,  c'eft  trop  refver,  c'eft  trop  ronger 
fes  ongles, 

Dit  St.  Amant  ne  pouvant  achever  un  Sonnet 
fauce  d'une  rime  à  «nglt. 

Kurgut  de  vpus,  ou  Perte  de  vous  ,  fe  dit  quand 
on  veut  témoigner  quelque  colère  ou  dédain 
contre  quelqu'un. 

NARINE,  fubit.  mafe. Ouverture  du  nez  par  où 
s'écoule  la  pituite  du  cerveau  ,  Se  qui  fert  à 
flairer,  à  refpirer.  Quand  on  a  les  nmrintt  bou- 
chées, cela  donne  les  rhumatil'mcs  ,  parce  que 
les  fluxions  prennent  un  autre  cours.  On  arra- 
che le  poil  des  ti*rints.  Il  y  a  un  cartilage  qui 
fepare  les  Nurmtt. 

NARQUOIS  ,  Oise,  fubft.  mafe.  Se  fem.  Filou 
adroit  Se  rufé  qui  trompe  les  autres.  Forci  a 
traduit  un  Livre  de  l'Efpagnol  ,  qu'il  appelle 
/*  Juliine  \  trquei  r  ,  UptesrM  Jitfiin*.  Ce  mot 
lignifie  aufli  le  langage  des  gueux  ,  qui  eft  an- 
cien, comme  le  témoigne  Fauchet,  qui  dit  en 
avoir  vù  des  ballades  du  temps  de  Charles  VU 
Ce  mot  eft  detivé  du  Grec,coanme  la  plufpart 
du  jargon  de  l'argot  ,  &  vient  de  n*rmiqut, 
qui  lignifie  quimJtt  j  car  les  Filous  Se  coup- 
peurs  de  bourfes  ont  toujours  quelqu'un  de 
leurs  camarades  qui  endort  Se  qui  amufe  cc- 
luy  qu'ils  veulent  attraper. 

NARRATIF,  iv  e.  adj.  mafe.  Se  fem. 
Qui  appartient  à  la  narration.  Ccf  Advocat 
a  lait  un  grand  factum  narratif  de  tout  ce 
qui  s'eft  palfé  de  particulier  en  cette  affaire, 
On  dit  aufli  au  fubftantif  d'un  Orateur  , 
qu'il  a  la  narrative  belle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
excelle  particulièrement  dans  la  narration. 
On  appclloit  autrefois  les  Advocats  x*rr*- 
ttmt,  Se  en  la  vieille  Coutume  de  Normandie, 
on  appelle  ntrnutn  ,  une  caufe  ,  une  aftion 
intentee. 

NARRATION,  fubft.  fem.  Dcduétion  d'un 
fait  ,  récit  d'une  hiftoire  telle  qu'elle  eft  ar- 
rivée. La  n*rt*:ion  eft  la  féconde  partie  d'un 
difeours  oratoire ,  qui  fuit  l'exorde  îmmcdia- 
ment.  La  principale  qualité  d'un  Hiftoricn, 
c'eft  d'avoir  la  nanattm  fidellc,  (impie,  Se  iu- 
tclligibie.  C'eft  une  indiferction  d'interrom- 
pre le  fil  de  la  narratttn  de  ecluy  qui  raconte 
quelque  chote. 

NARRE',  fubft.  mafe.  Récit  familier  de  quelque 
fait,  de  quelque  conte,  de  quelque  advemure. 
On  m'a  tait  un  »*rr<t  allez  plailant  de  tout  ce 
qui  s'eft  pallc  en  cette  intrigue,  de  toute»  les 
fortunes  de  cet  Avautui:cr. 

NARRER,  v.  a£t.  rairc  un  récit ,  une  narration. 
Une  des  plus  difficiles  parues  d'au  Oiateur, 
d'un  Hiftoricn,  c'eft  de  bien  n-*r/rr. 

YVYu  a. 
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Narre  ,  e'e.  parc.  Se  adj. 

NARVVAL.  fubft.  mafc.  Gros  poilTbn  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d'iQande  ,  qui  poitc  en 
fa  partie  antérieure  une  longue  corne  ,  que  les 
Anciens  ont  crû  eltre  une  corne  de  licorne. 
Voyez  Lieornt. 

NAS 

NASlTOR  ,  ou  naflttrtinm.  Voyez  Crtffen. 

NASSE,  fubft.  fcm.  ï ilet  propic  à  prendre  du 
poiflbn.  La  figure  en  cft  ronde  pu  l'ouvcr- 
turc  ,  Se  aboutit  en  pointe.  Il  cft  foùccnu  par 
plufieurs  cerceaux  qui  vont  toujours  en  di- 
minuant. L'Ordonnance  veut  que  les  verges 
des  bircs  ou  naffts  d'olicr  foient  cfioignécs  de 
douze  lignes  au  moins.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin naffa.  Ménage. 

Nasse  ,  fc  dit  figurément  en  Morales  de  tous 
les  pièges  qu'on  drcll'c  à  quelqu'un  pour  le 
tromper.  Cet  homme  a  donné  dans  la  naffe, 
c'eftà  dire  ,  il  a  cfté  attrapé,  il  a  donné  dans 
un  piege  qu'on  luy  avoit  préparé.  Les  trois 
grandes  naffts  du  monde,  font  le  jeu,  les  fem- 
mes ,  Se  le  vin. 

NASTURCE.  f.  roafe.  Nom  d'une  plante 
qu'on  appelle  autrement  trtffon  o^nafitor,  à 
nations  ttrqutndti, (cïoq  Nicod.  En  Latin  car- 
damnm.  Voyez  Crtjfm. 

NAT 

NATAL,  aie.  adj.  Qui  fc  dit  du  temps  ou  du 
lieu  de  la  naiflanec.  Les  Anciens  celcbroient 
leur  jour»*/*/.  On  a  une  inclination  naturelle 
pour  fon  pays  n\t*l.  On  dit  aufli  de  plufieurs 
malades  ,  qu'il  faut  qu'ils  aillent  rcfpircrleur 
air  natal-,  pour  dire,  l'air  qu'ils  ont  accoutumé 
de  rcfpirer. 

NATIF,  :  v  e  .  adj.  Se  dit  des  perfonnes  con- 
fidciées  c:  -t..Kt  qu'elles  ont  pris  leur  origine 
ou  leur  naiifanec  en  un  certain  lieu.  Il  clt  ni 
&  natif  d'un:  telle  ville.  Il  fcmblc  qu'il  y  a 
cette  difFrauce  encre  ni  ,  Se  natif,  que  ai  fe 
dit  pr cci  .rient  du  heu  où  on  cft  né  ,  quoy 
que  les  ^etc  Se  merc  n'y  cultcnt  point  d'habi- 
tation .ixc  ,  6c  n'y  fuflent  que  partager*  s  au 
lieu  q  îc  natif  [c  dit  du  lieu  où  on  a  eu  l'édu- 
cation ,  où  le  pere  9c  la  merc  ont  leur  habi- 
tation actuelle.  Ainfi  jssus  -  Christ  étoit 
appelle  Nazarien  ou  Galilceu  ,  d'où  on  peut 
dire  qu'il  étoit  natif  »  quoy  qu'en  effeà  il 
fùft  ni  à  Bethlchem,  en  la  terre  de  iuda.  Ce 
mot  vient  dosant/**  On  a  appelle'  en  Latin 
natwt  ftrvi ,  ceux  qui  par  leur  origine  Se  leur 
nailTancc  croient  attachez  à  la  glebe,  à  la  Sei- 
gneurie. 

NATION,  fubft.  fcm.  Nom  coileûif ,  qui  fe  dit 
d'un  grand  peuple  habitant  une  certaine  éten- 
due de  tenc ,  renfermée  en  certaines,  limites 


NAT 

ou  fous  une  même  domination.  Alexandre  a 
conquis  ,  a  dompté  plufieurs  nattons  .  plu. 
ficurs  peuples.  Ce  Voyageur  a  couru  pat  tou- 
tes les  nations  de  l'Orient  Se  du  Midy.  Les 
François, les  Romauts,font  des  ors  fort  bel- 
liqucufcs.  Les  Cannibales  font  des  nations  fa- 
rouches Se  barbares.  Les  Efpagnols  ont  exter- 
miné prefquc  toute  la  natif»  des  Indiens.Cha- 
que  natun  a  fon  caractère  particulier.  Ana- 
ch arlus  ne  renoit  rien  du  vice  de  fa  nation  ,  il 
étoit  de  Scythie.  Ce  feroit  un  bel  ouvrage  de 
faire  la  conférence  des  mecurs  Se  coùtumes  de 
toutes  les  nations,  loannes  Boernus  Aubanuf 
en  a  fait  un  elîay  dans  un  petit  Volume  Latin 
imprimé  à  Paris  en  i5<«. 

Nation  ,  fe  dit  aufli  d'une  certaine  diftinctioa 
de  gens,  qui  comprend  tous  ceux  d'une  mime 
profemon  ,  mais  il  ne  fc  dit  qu'en  mauvaife 
part.C'cll  une  maudite  Nation  que  les  Sergcns, 
que  les  Corlaires. 

Nation  ,  fe  dit  aufli  dans  les  Univerfitez  d'u- 
ne certaine  diftiuction  d'écoliers ,  de  Profcl- 
feurs,  de  Collèges.  La  Faculté  de  Paris  a  qua- 
tre nations ,  fçavoir  de  France,  de  Normandie, 
de  Picardie,  Se  i'Angloife  qu'on  a  depuis  fur- 
nommée  d'Allemagne.  Il  y  a  aufli  des  Procu- 
reurs de  ces  nations.  Plufieurs  Collèges  ne  re- 
çoivent pour  Bourfiers  ,  que  ceux  de  leur  ;»«- 
titn.  Le  Cardinal  Mazarin  a  fait  bâtir  un  fu- 
perbe  Collège  ,  qu'il  a  fait  nommer  dts  qua- 
tro  nations  ,  pour  y  recevoir  les  écoliers  des 
quatre  »•»»»*  que  le  Roy  a  conquîtes  de  Ion 
temps. 

National  ,  aie.  Qui  concerne  toute  une  na- 
tio».  Il  y  a  des  vices  Nationaux  ,  comme  l'y- 
vrogneric  à  l'égaid  des  nations  feptentrioua- 
les.  Un  Synode  National  clt  un  concile  on  on 
•flcmble  les  Prélats  de  la  nation  qui  font  fous 
la  même  domination. 

NATIVITE',  f.  f.  lour  de  lanaiflancc  ,  ne  fc  die 
qu'en  termes  de  dévotion.  La  Nanv'ti  de  la 
Vierge,  de  S Jean-Baptiftc.  Et  quand  on  dit 
abfoUiment  la  Nativité ,  on  entend  celle  de 
Nôtrc-Scigncur,ou  la  Fête  de  Nocl. 

Nativité"  ,  chez  les  Aftrologucs  ,  c'eft  la  mê- 
me chofe  qu'«*ro/ie/>#  ,  thème,  ou  figure  ce- 
lefte.  C'clt  la  difpofition  des  étoiles  Se  des 
Planètes  au  point  de  la  nailTancc  d'une  per- 
fonne.  U  y  a  plufieurs  exemples  de  nativitex. 
drciVccs  dans  les  livocs  du  Cardan ,  londtin  Se 
autres  aftrcs  éloignés, 

NATRON.  fubft.  mafe.  Eft  une  cfpecc  de  fel 
noir  4:  grifaftrc  ,  qui  vient  d'un  lac  d'eau 
morte  minérale  dans  le  territoire  dc.Tcrrana 
en  Egypte  ,  dans  laquelle  eau  tous  les  os  Se 
pierres  nialcuitcs  qu'on  y  jette  fc  converttlTcnc 
en  cette  cf^ccc  de  nitre  qu'on  appelle  natren. 
Il  fait  une  grande  effervescence  ,  quand  il  cft 
ireflt  avec  les  acides.  On  s'en  fert  au  blan- 
ch-i.age  des  tolcs  i  mai,  îi  ics  brûle,  s'iln'eft 
coirigé  par  d'autres  cendres.  On  en  tranf- 
portc  quantité  i  Rouen.  Il  fert  à  faite  de 
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faux  ambre  jaune.  Pline  en  parle  Litre  jt. 

Chapitre  10. 

NATTE,  fubft.  fcm.  Tiflu  plat  fait  de  trois 
brins  de  paille  battue  Se  tortillée  enfcmblc.  Il 
s'en  fait  aulli  de  jonc  Se  de  gênés.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  toutes  les  murailles  des  mai- 
Ions  n'eftoient  tapiflecs  que  de  nattes.  Main- 
tenant la  natt*  ne  fert  plus  que  pour  faire  des 
parterres  ,  pour  couvrir  des  planchers ,  pour 
mettre  au  devant  des  feneftres ,  Se  dans  les 
jeux  de  paume.  Des  pantoufles  de  ntutt.  Les 
Orientaux  couchent  fur  de  la  natte.  Ce  mot 
vient  du  Latin  *utt*  ,  comme staff  e  de  mafp*. 
Ménage.  Du  Cangc  le  dérive  de  m*rt*.  Se  dit 
cjue  les  Allcmans  ,  aufli  bien  que  les  François 
fe  font  fervis  du  mot  de  natte.  Les  Latins 
l'appellent  fmi, 

On  le  dit  aufli  des  autres  chofes  déliées  qui  fe 
tortillent  en  façon  de  natte  ,  comme  des  che- 
veu», des  tiflus  de  foye  .  de  fil  ,  5cc.  qui  font 
plats ,  Se  compofez  de  trois  brins.  Les  femmes 
fe  coiffent  tantoft  en  nattt ,  tantoft  en  efchc- 
veau,  tantoft  en  corde  de  puis. 

Nattir.  v.  att.  Tapiflct  couvrir  une  muraille 
de  nattt.  11  n'y  a  plus  que  quelques  Religieux 
qui  fa/Tent  n*titr  leurs  Chambres. 

N  at te'  ,  e'i.  parr. 

NATTIER.  fublt.mafc.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
la  natte.  Le  mefticr.  des  Nactiers  cftoit  fort 
bon  autrefois  :  mais  11  ne  vaut  plus  rien,  de- 
puis que  le  luxe  a  introduit  les  tapiiferics  au 
lieu  de  la  natte. 

NATURALISERAS.  Accorder  à  un  étranger 
le<  privilèges  des  habitans  naturels  des  regni- 
cilcj.  on  n'hérite  point  de  parents  qui  ne 
font  point  natura lifex. ,  leur  iucceflion  cil  une 
aubaine  qui  appartient  au  Roy. 

On  le  dit  figurcmcntdcs  motstfc  des  phrafcs.L'u- 
fage  a  naturalifi  plulîcurs  mots  Latins ,  Ita- 
liens, Se  Efpagnols. 

Naturalise',  t'i.  part,  fie, ad j. 

NATURALISTE,  fubft.  mafe.  Ccluy 
qui  a  bien  ctludié  la  nature  ,  qui  connoit  les 
Ellres  naturels  ,  fur  tout  ce  qui  regarde  les 
métaux  ,  minéraux  ,  pierreries ,  vegeraux  & 
animaux.  Pline  ,  Solin  &  Thcophrallcs  , 
cftoiciu  de  grands  Naturalises,  mais  ils  fonr 
rompez  en  beaucoup  d'erreurs  ,  corrigées 
par  les  Naturalises  modernes.  Aldioandus 
cil  le  plus  ample  Se  le  plus  fçavant  des  Na- 
turaltfits  modernes.  Son  Ouvrage  a  XVHI.Vo- 
lumcs  in  ftlto. 

NATUR  ALITE',  f.  f.  Qui  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe:  lettres  de  »*turalit é>  ce  font  des 
lettres  que  des  étrangers  obtiennent  en  chan- 
celcric  pour  jouir  des  privilèges  des  naturels 
habitini.Lcs  lettres  de. nasuraltté  doivent  cllrc 
vérifiées  à  la  Chambre  dcsComptcs  Se  au  Par- 
lemcnt.pour  avoir  IcurcrTu.LcsSuilïcs.lcs  Sa- 
voiards ,  &  les  EfcolTois  n'ont  pas  bcloin  de 
lettres  de  namr»lttt.  Us  lont  reputez  rc- 
gnicoles. 
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NAT  URE.  fubft.  fcm.  La  maffe  du  mon- 
de.l'aficmblage  de  tous  les  êtres. L'Autheur  de 
la  nature  a  dil'pofé  toutes  chofes  en  un  ordre 
merveilleux.  Il  n'y  a  rien  eu  toute  la  nature 
qui  ne  foit  admirable  ,  où  on  ne  rcconnoiiTc 
le  doit  de  Dieu.  Il  n'y  a  rien  de  fi  bcau,  de  fi 
mefehant  eu  toute  la  u*t-.ir e  :  c'eil  une  hyper- 
bole ordinaire. 
Nature,  en  ce  fens  comprend  toutes  les  chofes 
crées  «cintrées  ,  le  fpiritucl  3c  le  corporel. La 
nature  divine  s'eft  unie  à  la  nature  humaine 
d'une  manière  ineffable  dans  le  myfterc  de  l'in- 
carnation. La  ntture  angelique  cft  la  première 
de  tous  les  cftres  créez  incorporels,  ta  natur» 
humaine  le  dit  de  tous  les  hommes  enfcmblc 
qui  poffedent  ane  ame  fpirirucllc  &  raifonna- 
ble.  Les  Théologiens  d:fcnt  la  future  natu- 
rant* ,  &  U  nature  msuiéc,  en  parlant  de  Dieu 
par  oppofition  aux  créatures. 
Nature,  fc  d«  aufli  de  l'action  de  la  Providen- 
ce qui  agit  eu  tous  Ici  corps  ,  &  qui  leur  don- 


ccttaines  proprictez  que  les  Ph 
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appellent  caujes  fécondes.  Le  Soleil  cil  l'oeuil 
de  la  nature  qui  vivifie  toutes  chofes.  Saturne 
cil  d'une  nature  ftoidc  Se  humide.  Le  feu  cft. 
de  nature  chaude  Se  i'cichc.  L'eau  cft  de  natu- 
re froide  Se  humide.  Le  vif  argent  de  nature 
fluide.  La  nature  du  foulfrc  cil  d'clrte  inflam- 
mable. La  plus  belle  feience  ell  l'eftude  de  la 
nature  ,  des  jtrerets  de  la  nature,  la  contempla- 
tion de  la  nature.  La  Phyfiquc  cil  l'clludc  de 
la  nature.  Une  chimère  ne  lut  jamais  dans  la 
nature  des  choies. 
Nature, fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  cft  or- 
dinaire, qui  arrive  toujours. I  es  miracles  fur- 
paflent  les  forces  de  la  nature.  On  aceufe  les 
gens  Je  magie  ,  quand  ils  font  quelque  chofe 
qui  cil  contre  le  cours  de  la  nar*ie.  II  y  a 
bien  des  choies  tju'on  croit  cllrc  au  dcûus  de 
la  nature  ,  quand  on  n'en  conçoit  pas  le  fecret, 
comme  fout  plulieurs  mventions  d'Optique  Se 
de  Mcchaniquc.  - 
Nature  ,  ledit  encore  plus  fpecifiquement  de 
certaines  proprictez  qui  fe  trouvenr  en  l'a- 
ction de  plufieurs  corps  dont  on  ne  connoilt 
point  les  caufes ,  &  qu'en  Philajophie  on  ap- 
p;!le  quatttez  leeuttts.  La  nature  de  l'aymant 
eft  d'attirer  le  fer,  de  fe  tourner  vers  le  Pôle: 
c'eft  ct  qu'on  appelle  furets  dénaturé. 
Nature  ,  fe  du  aufli  des  cfpeces  particulière* 
des  chofes  qui  ont  quelque  différence  rnirc- 
cllc.  Cet  arbre  n'cil  ni  pommier  ni  poirier  , 
il  cil  d'une  autre  nature  ,  d'une  autre  cfpccc. 
Dans  le  jardin  Royal  il  y  a  des  plantes  de  tou- 
tes le»  naturel.  Il  y  a  dans  ce  recueil  divers 
Traitez  de  différente  t.eture. 
Nature  ,  fe  dit  aufli  du  meflange  des  qualitez 
Se  des  cléments  qui  font  un  tempérament  dif- 
férent dans  les  animaux.  Le  Lion  cft  de  na- 
ture bilieufe  Se  colérique.  Il  y  a  des  hommes 
de  toutes  naturei,\a  uns  gais,lcs  autres  mclan- 
coliqucs.L*  tmturt  manque  aux  vieillards,  Iciu 
VYuu  J 
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rigueur  s'affoiblit.Lcs  Médecins  ne  font  qu'ai- 
der à  U  n*tun  ,  par  leurs  remèdes.  Les  gens 
-voluptueux  contentent  nature  ,  luy  donnent 
tout  ce  qu'elle  demande.  11  faut  payer  le  tri- 
but à  la  nature,  c'eft  à  dire,  mourir. 
Nature,  fignific  aufli  les  parties  des  animaux 

2ui  fervent  à  la  génération,  Si  fur  toat  celles 
es  femelles.  Les  enfants  de  Noé  jetterenc 
leur  manteau  fur  la  nature  de  leur  pere.  Les 
femmes  d'Orient  vont  nues,  fit  ne  cachent  que 
leur  rutturt. 

Nature  ,  fe  dit  figurcment  en  chofes  mo- 
rales. L'homme  dans  l'Eltat  de  la  nature  eft 
en  cflat  de  pechc.  U  n'y  a  que  les  Sacrcmens 
&  la  grâce  qui  luy  faffent  vaincre  les  pal- 
lions de  fa  nature  iragile  fie  corrompue.  U  y 
a  la  Loy  de  nature,  la  Loy  clcrite,  Se  la  Loy  de 

Naturi  ,  fc  dit  aulfi  d'une  connoiifanee  qui  eft 
née  avec  nous  de  ce  qui  eft  bon  ,  ou  mauvais, 
de  ce  qui  nous  fert ,  ou  qui  nous  nuit ,  la- 
quelle n'a  point  elle  deinue  aux  Paycns  ,  ni 
même  aux  animaux  ,  chez  Ici  que  K  on  l'ap- 
pelle milinâ.  Lznatu.t  cnlcigne  à  fuir  le  mal, 
&  à  chercher  le  bien.  Les  Philoiophcs  qui 
n'ont  fuivi  que  la  naturt ,  qui  ont  donné  tout 
à  la  nature ,  n'ont  pas  laiffe  d'élire  vertueux. 
Les  animaux  ne  pèchent  poiat  contre  nature , 
ne  forcent  point  la  natur  t  vivent  félon  l'ordre 
de  la  naturt  ,  fuivcnt  les  loix  de  la  nature  , 
l'intention  de  la  naturt  ,  feion  le  cours  de 
la  niture.  On  dit  des  hommes  extrêmement 
mefehants  ,  que  ce  font  des  monftrcs  de  na- 
ture. On  appelle  aulfi  dons  de  nature  ,  ceux 
qui  viennent  de  la  naitianec,  comme  l'cfprit , 
la  force  ,  la  beauté  ;  Si  en  ce  fens  on  les  op- 
pofe  à  ceux  de  la  fortuit*. 

Naturi  ,  fc  conlideic  aulfi  en  tant  qu'elle  cfl 
oppolec  à  /'«r/.L'axt  imite  la  nature,  gela  per- 
fectionne. Ce  tableau  cil  peint  d'après  naturt. 
Quelques-uns  eftiment  plus  ce  qui  cil  fimple 
Si  dans  la  nature ,  que  tout  ce  qui  cil  orné 
Se  embelli  par  l'artifice  humain.  L'art  force 
la  nature  dans  les  pompes  ,  dans  les  voûtes  , 
dans  l'artillerie.  Cette  ltaïuc  eft  grande  com- 
me nature,  pour  dire  ,  de  la  taille  ordinaire 
des  hommes.  Ul.  Poète  Dramatique  doit  bien 
imiter  la  M  un,  les  mouvements  ,  Us  pallions 
de  la  nnrirt. 

N  ATURi,fe  dit  rrufii  on  parlant  de  la  qualité  dif- 
ferctuc  des  affarcs  ,  fi;  ics  choie?  qui  en  dé- 
pendent.Cette  a/Faire  a  bien  change  de  nature, 
depuis  qu'elle  eft  entre  les  mains  d'un  tel 
Advoejt,  il  l'a  tendue  indubitable.  II  a  eu  fon 
payement  en  telle  ttun  de  deniers,  c'eft  à 
Aire  ,  en  telle  monnove,  Il  a  changé  fon  bien 
de  nature.  Il  a  des  effets  de  dillVrcntc  naturt. 
Il  avoir  des  renies  de  la  ville  fur  toutes  les 
natum,  fut  les  r.a'jtllcs.  On  dit  auili  au  Pa- 
lais ,  que  des  mcubl  s  font  en  nat^t  ,  quand 
ils  font  exiftans  i  Si  qu'ils  leront  rendus,  s'ils 
l'ont  en  iMurt  ,  fmoa  la  jufte  valeur  Si  cftnna- 
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tion  ,  qu'une  rente  eft  en  naturt  ,  quand  elle 
n'eft  point  tachetée.  On  ftipulc  dans  les  con- 
trats de  mariagc.qu'une  partie  de  la  dot  for- 
tira  nuture  de  propre. 

Naturi  ,  eft  aulfi  un  tetme  particulier  dont  on 
fc  fert  en  pluficurs  arts.  On  dit  en  Philofo- 
'phic  ,  un  iullant  de  temps ,  3c  un  inflanr  de 
nature.  La  lumière  précède  l'illumination  d'un 
inftant  de  nature  feulement  ,  c'ert  à  dire,, 
qu'on  conçoit  qu'il  faut  qu'elle  foit  un  peu 
avant  que  d'illuminer. 

En  Muiique  on  difoit, Chanter  par  nature,  quand 
on  pafleit  du  B  mol  en  B  quarre  par  nature  , 
fuivanr  la  manière  de  l'ancienne  game.  En  Pro- 
ibdie  on  dit  ,  qu'une  l'yllabc  cil  longue  ou 
brève  pat  nature,  pour  dire  ,  fans  aucune  rè- 
gle de  Grammaire  qui  les  fait  telles  par  pofi- 
tion  ,  ou  autrement. 

Nature  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Il  eft  bien  afnc  de  nature  ,  qui  ne  lçau- 
roit  lire  fon  eferiture.  On  dit  aufli ,  que  l'ac- 
coullumance  ell  une  autre  nature  ;  que  nour- 
riture pàffc  nature  ,  pour  dire  ,  que  l'éduca- 
tion change  le  naturel  de  l'homme.  On  dit 
aufli ,  qu'un  homme  eft  ennemi  de  nature  , 
quand  il  fe  plaift  à  faire  du  mal  à  foy  &  à  au- 
truy  .  quand  il  condamne  toutes  fortes  de  di- 
vertiifements.  On  dit  auffi  ,  quand  un  pol- 
tron va  dans  les  occafic...  dangereufes  ,  que 
nature  pâtit.  On  dit  aulfi  ,  que  Dieu  Si  la  na- 
ture ne  font  lien  en  vain  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puiffe  1er- 
vir  à  quelque  choie.  On  dit  aulfi  ironique- 
ment ,  faire  un  grand  effort  de  nature,  pour 
dire ,  Faire  une  chofe  affez  facile ,  mais  peu 
volontiers. 

NATUREL  ,  ïlie.  adj.  Qjii  concerne  la  na- 
ture :  qui  vient  d'un  principe  de  Nature.  On 
a  vefeu  long- temps  félon  la  loy  naturelle.  Le 
droit  fcdivifc  en  droit  naurel,  droit  des  gens, 
8c  droit  civil.  fc'Hiftoirc  Naturelle  de  Pluie 
patle  de  tous  les  corps  naturel  t.  La  chaleur 
naturelle  eft  ce  qui  entretient  la  vie  des  ani- 
maux. Les  miracles  font  des  effets  qui  ne 
peuvent  élire  produits  par  des  caufes  na. 
turtlles,mùs  par  la  toutc-puiflanec  de  Dieu. 

igATUkti,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  eft  pro- 
duit ordinairement  par  la  Nature  ,  fit  eft  op- 
pofe  à  faillie  fie  à  contrefait.  Prefque  tou- 
tes les  drogues  ,  comme  Je  borax  ,  le  cinna- 
bre  ,  le  baume  ,  qui  ont  leurs  mines  ou  leurs 
fourecs  natUTtUti ,  font  contrefaites  par  les 
Droguiftcs.  On  a  trouvé  l'invention  de  fai- 
re des  perruques  de  cheveux  vifs  qui  paroif- 
fent  cltrc  des  cheveux  natnrtlt.  La  Magic  na. 
turell*  eft  celle  qui  ne  fe  fert  que  des"  caufes 
naturelles. 

Naturel  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  quand 
on  blafonnc  les  animaux  des  couleurs  qu'ils 
ont  naturellement ,  fie  qui  fonr  autres  que  les 
couleurs  ordinaires  du  blalou ,  Se  cela  afin 
d'éviter  qu'on  u'aceufe  les  Armoiries  de  fauf- 
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fêté  ,  quand  on  ne  les  blafonne  pas  arec  les 
noms  des  couleurs  qu'on  y  employé  ordinai- 
rement. 

On  appelle  auflî  Enfants  »«*«/*,les  baftards,qui 
ne  font  point  nez  en  légitime  mariage,  quand 
on  leur  veut  donner  un  nom  honnefte.  On 
donne  feulement  une  penfion  alimentaire  aux 
enfants  munis  ,  ils  ne  partagent  point  avec 
les  légitimes. 

Naturel  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  emi  habitent  dans 
le  pays  où  ils  font  nez.  Les  armées  d'Efpa- 
gne  n'ont  prcfquc  plus  d'Efpagnols  naturels.  Il 
n'y  a  gueres  d'habitans  naturels  en  cette  ville, 
ils  fout  prefquc  tous  cftrangcrs.  Dans  l'Amé- 
rique les  Efpagnolsont  extermine  tous  les  na- 
turels du  pays. 

Naturel,  le  dit  aufli  de  ce  qui  cft  libre,  qui  ne 
paruit  point  force.  Cet  Orateur  à  l'action  bcl- 
lc,lc  gefte  naturel-,  il  a  un  ftilc  fort  naturel,ïoit 
coulant  qui  n'eft  point  enflé  ni  affecté. La  beau- 
té îles  vers,  c'eit  d  cltrc  naturels,  point  forcés, 
ni  chevillez. 

Naturel  ,  fc  dit  aufli  en  Morale  ,  des  paflions 
innocentes  ,  &  des  affections  qu'infpire  la  na- 
ture ou  l'initinct.  L'amour  de  la  liberté 
clt  naturelle.  On  a  une  affection  naturelle  pour 
Ion  pays.  On  a  une  tctidrcflc  naturelle  pour  fes 
eufants,  pour  fes  Ouvrages.  , 

Naturel  ,  clt  aufli  l'ubltantif ,  &  fc  dit  de  tou- 
te» les  quilitcz  &  proprictez  que  la  Nature  a 
miles  dans  les  corps.C'cft  le  Naturel  des  lions 
d'eftre  cruels  &c  farouches.  C'cft  le  natunl des 
cerfs  &l  des  moutons  d'eftre  craintifs.  C'eft  !e 
na.urel  des  aulnes,  des  peupliers,  de  venir 
près  des  eaux  i  ecluy  des  chclhcs  &c  des  fa- 
pins,  de  venir  fur  des  montagnes. 

Naturil,  le  dit  aufli  en  I*hommc  ,  de  ce  qui 
n'y  cft  point  fixe  ,  ni  général ,  mais  qui  chan- 
ge fuivjut  Ion  tempérament ,  ou  fon  éduca- 
tion. Néron  cftoit  d'un  naturel  cruel  fit  farou- 
che i  Socratc  d'un  n.\mrel  doux  &  traitable. 
Les  mauvajfcs  compagnies  ont  gafté  tout  le 
bon  naturel  de  ce  jeune  homme.  C'cft  dom- 
mage qu'il  ne  le  foit  applique  à  la  Poc'fic  ,  il 
y  a  bien  ^.u  naturel. 

Ou  dit  aufli,Ccs  figures  font  plus  grandes  que  le 
naturel,  c'cft  à  dire  ,  l'ont  plus  hautes  que  cel- 
les des  hommes ,  ou  des  animaux  qu'on  veut 
teprefenter. 

On  du  aufli  ,  Ce  tableau  a  cfté  peint  fur  le  na. 

tunl,  ou  d'après  nature,  pour  dire  ,  que  ce 

n'eft  pas  une  coppic 
On  dit  auffi,  qu'un  homme  cft  naturel ,  lorfqu'il 

cil  finecte ,  naïf,  &  qu'il  ny  a  aucune  affeda- 

tion  en  fa  manière  d'agir. 
Au  na tmrtt.  Se  dit  idvcib;alcmcnt ,  en  paitant 

des  por.raits.    Ce  Peintre  Ta  peim  au  na- 

turU,  il  a  blin  a:;rapc  fa  rciîcmblancc ,  ce 

qui  fc  dit  aulîi  ces  descriptions  poétiques,  & 

otaro  :es. 

N«tu.>  cuLtMEN  r.  adv.  D'une  manictc  B;turd- 
k.  Cet  L/r-uoi  cft  evarc  bien  HMMiUtmtiit 
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dans  foo  fujet.  Cet  éloge  y  a  cfté  inféré  fort 
naturellement.  Un  Pcrc  doit  mourir  avant  f»n 
fils  naturellement  parlant,  c'cft  à  dire,  fuivant 
le  cours  naturel  de  la  vie.  Quand  Jofué  varre- 
fta  le  Sole-1  ,  cela  ne  fc  fit  point  nature  lltatent, 
mais  par  miracle, 

N  A  U 

N  A  17.  ÉÛbft.  m.  Vieux  mot  qui  lîgnifioit  au- 
trefois un  gros  Vaiflcau.  Les  Portugais  les  ap- 
pellent encore  na*s, 

NAVAL,  au.  adj.  Qui  concerne  le  navire  ,  la 
marine.  Une  armée  Navale  cft  compoféc  de 
plulicurs  E (cadres.  Un  combat  de  mer  s'ap- 
pelle un  combat  naval.  La  lcicncc  Navale  cil 
la  même  choie  que  l'art  de  la  Marinc,ou  l'Hy- 
drographie. 

On  appelle  maifons  navales, des  vai  fléaux  peints, 
verniflez,  dorez  ,  vitrez  ,  6c  tapill'ez  ,  qui  fer- 
vent a  faire  les  encrées  des  Rois  ,  des  Prin- 
ces, des  Archcvcfques  1  ou  Gouverneurs  dans 
les  villes  maritimes ,  comme  à  Bordeaux  Se 
autres.  Elles  four  beaucoup  plus  belles  que 
les  Gondoles  de  Vcnifc  ,  ou  les  toncs  de 
la  Chine.  Aufonc  les  appelle  en  Latin  pa- 
rât*, d'où  cft  v;nu,  con'.mc  on  croit,  le  mot 
de  la  chambre  de  parade, 

NAUCHER  ,  ou  Nocher,  fubft.  mafe.  Patron  de 
Navire.  Il  fc  dit  aulfi  de  tous  les  Matelots  qui 
lont  employez  à  la  conduite  du  Vaiflcau.  H 
n'eft  demeuré  en  uf.igc  qu'en  Poific,  à  cau- 
ledc  la  rime  favorable  de  Nochers*  rochers. 

NAVEAU  ,  ou  Navet,  fubft.  mafe.  Racine  d'une 
plante  dont  on  fait  du  potage  &  des  ailaifon- 
ncments  ,  te  qui  fer:  i  nourrir  le  pau- 
vre peuple.  Les  Njtïiialiftcs  tiennent  que  les 
navtts  lont  une  ct','tcc  de  rave.  11  y  tua  de 
bUr.cs  &  de  jaunes.  Il  y  a  des  raveis  long» 
eu  forme  d'un  doit ,  d'autres  ronds  comme 
une  boule.  On  fait  un  excellent  potage  aux 
navets  avec  un  canard.  Les  r.avets  culcnt  de 
grindcs  vcatolîtcz.  En  Latin  nafui.  Ce  mot 
vicr.t  de  nifpetius  ou  n.yp}tlli.s,  diminutif  de 
nopui.  H  y  a  aufli  un  nwi:  fauvage  qui  cft 
appelle  nat>us  filvefiris  '  bunium. 

NAVL'E.  fubft.  fem.  Charge  d'un  bateau.  Il 
cft  arrivé  fur  le  port  trois'»««x«»»  de  pierre  de 
Saint  Lcu. 

NAVETTE,  f.  fem.  Petite  graine  venant  d'une 
plante  du  mime  nom,  qu'on  donne  aux  iino- 
res  tk  à  quelques  autres  oifcaux.Ou  fait  grand 
trafic  d'huile  de  uavttle. 

Navette  ,  cft  aufli  un  outil  de  Tiflcrand  ,  qui 
luy  fert  à  palier  le  fils  de  la  toile  tranfvcrfa- 
lemcnt  fur  fou  mefticr.  Il  y  a  des  meftiers  de 
la  grande  &  de  la  petite  navette.  Les  premiers 
font  pour  les  ouvriers  en  eftoffes  ,  &  lcs 
autres  pour  des  Rubanicrs.  Ce  mot  vient  de 
n.tvetta,  diminutif  de  •■*%* ,  parce  qu'elle  a  la 
la  forme  d'un  petit  Navire.  On  Ta  appel. 
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lé  auffi  en   Latin  navicul». 

On  dit  proverbialement  ,  d'une  femme  qui  ca- 
quette bien  ,  que  la  langue  luy  va  comme  la 
navittt  d'un  Tiifcrand. 

Navette  ,  fîgmfic  auffi  un  petit  vaifTcau  qui 
fert  a  l'Autel ,  où  l'on  met  l'encens.  Il  cft 
fait  en  forme  de  petite  nef.  Il  y  avoit  deux 
Clercs  à  cette  Procclfion,  dont  l'un  portoit 
l'encenfoir  ,  l'autre  la  >>*vittt.  On  a  appelle 
auffi  ce  vaincau  n*Vitul»  &  navtttm. 

NAUFRAGE.  f.  m.  Abyfmc  ,  fracaffcment,ou 
perte  de  vailTcau  arrivée  par  les  vents  &  la 
KCmpeftc  ,  ou  par  le  choc  contre  un  rocher, 
ou  des  bancs.  Fcvnand  Me  ride  s  Pinto  fc  van- 
te d'avoir  fait  quatorze  tf*ufr*itîMt.Godcm 
appelle  la  mer,  fameux  théâtre  des  nanfrag.;. 
Ce  vaifTcau  s'eft  abifmé  ,  a  fait  naufngt  en 
pleine  mer.  Ce  Navire  prend  Eau  ,  il  mena- 
ce d'un  prochain  naufrage. 

Nautraoi,  fc  dit  figutément  d'un  débris  de 
fortune,  d'un  renversement  d'affaires.  Voill 
tout  ce  que  ce  pauvre  homme  a  fauve"  du  dé- 
bris, de  fon  naufrage.  Cet  homme  a  peu  de 
conduire  dans  fa  fortune  ,  il  cft  menace  d'un 
naufrage  évident,  "il  y  a  des  gens  hcuieux 
qui  font  fortune  dans  leur  naufrage.  Cette 
action  cft  un  eûucil  où  fa  réputation  a  fait 
naufrage. 

On  dit  proverbialement ,  qu'on  s'eft  fauvé  du 
naufrage,  quand  on  cft  cfchappc  d'un  péril  où 

Îduficuis  autres  de  la  même  compagnie  ont 
ùccomb'.  On  appelle  ,  Faite  naufrage  ,  au 
port ,  quand  après  avoir  furmonté  les  prin- 
cipales difficulté*  d'une  entreprife,  il  vient 
quelque  léger  obftadc  qui  la  ruine  entière- 
ment. 

NAVIGABLE,  ad),  m.  &  fera.  Eau  qui  peut 
porter  bateaux  ou  navires  chargez  ,  &  fur  la- 
quelle on  peut  Navigcr.  L'Fuphrate  ,  le  fleu- 
ve de  S:.  Laurcns  ,  le  Nil  ,  ne  font  pas  navi- 
gable ,  a  caufe  des  faut*  &  des  cheutes  qui 
s'y  trouvent.  LaLoLcn'cIt  pas  navigable  en 
Efté  à  caufe  des  fables.  La  mer  de  Septentrion 
n'eft  pas  navg  f>.'«  en  Hiver  à  caufe  des  gla- 
ces. La  coite  de  Malabar  n'eft  i.avtgabie  que 
fîx  mois  pendant  la  monçon. L'Arc  peut  rendre 
les  moindres  ruiifeaux  n*vtgai/let  par  le  moyen 
des  cfciufcs. 

NAVIGATEUR,  f.  m.  Qui  a  fait  des  voyages 
de  long  cours  fur  mer  ,  &  des  découvertes  de 
terres.  Les  Modernes  ont  efté  bien  plus  har- 
dis n*v>g  ttn>t  que  les  Anciens.  Amène  Vcf- 
puce,  Vafco  de  Garoa  ,  Cbriftophle  Colomb  , 
ont  efté  de  grands  navigateur. 

NAVIGATION,  fubft.  fcm.  Voyage  qui 
fc  fait  fur  les  mers,  ou  fur  les  rivières ,  ou  les 
lacs ,  dans  des  bateaux  ou  des  Navires.  Le 
Prévoit  des  Marchands  a  fait  abattre  plulieurs 

moulins  &  chauffées  qui  cmpcfcnotcnt  U«m- 

vigatnn  de  la  Seine.  11  prétend  clhc  juge  de 
la  navigatten.  Le  Cardinal  de  R.chchcu  fc 
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qualifioit  Surintendant  &  Chef  du  Commerce 
&  de  la  n*vig*tl*n. 

Navigation  ,  lignifie  auffi  la  fetence  de  la  mâ- 
tine. Ce  Pilote  entend  bien  la  navtganm. Les 
Phcrniciens  font  les  premiers  qui  ont  fait  les 
grandes  naviguions  pour  la  maichandife,  Se 
les  premiers  qui  ont  dirigé  fon  cours  par  le 
Soleil  &  les  eftoilcs.  Et  Promcthée  cft  ecluy 
oui  a  inventé  l'art  de  fabriquer  les  navires,  de 
de  s'en  fervir,  à  ce  que  dit  Alchilc. 

NAV1GEANT.  ante.  adj.  Qui  Navigc  actuel- 
lement. On  demandoit  à  u«  Philofophe  ,  »'il 
y  avoir  plus  de  vivants  que  de  mous?  De  quel 
cofté,  Ait-il,  mettez-vous  les  navigrants  ? 

N  A  V  I  G  E  R.  v.  acr.  &  n.  On  difoit  autrefois 
n*vig*er,  6c  0n  le  dit  encore  fur  mer.  C'cft  , 
Faire  route  ,  faire  des  voyages  par  eau, 5c  par- 
ticulièrement fur  la  mer.  Magellan  a  navigi 
l'un  &  l'autre  Occ^n.  On  navige  fur  la  pluf- 
part  des  lacs  de  Suiffe.  Les  fleuves  ne  fc  peu- 
vent navigtr  qu'en  certains  temps.  Saviger  au 
Nord,  courir  au  Nord,  aller  au  Nord. 

Navice'  e'e.  part.  palT.  &  adj.  La  mer  Antarcti- 
que n'a  point  encore  efté  «*t  'gé* 

NAVIRE,  fubft.  m.  Terme  de  Marine.  Vaif- 
feau  de  haut  bord  pour  aller  fur  la  mer  a- 
vec  des  voiles.  On  le  dit  en  gênerai  de  tou- 
tes fortes  de  grands  vailfcaux  ,  à  la  referve 
des  Galères.  On  l'appelle  auffi  Amplement 
bord  ,  on  Vaiffeau  ;  &  ce  mot  cft  le  plus  en 
ulage.  Ce  port  cft  capable  de  tant  de  navtret. 
Les  navires  font  à  l'ancre  en  une  telle  rade. 
Navire  de  gucrrci  na.ir.rt  marchand.  Oa  dit, 
Armer,  équipper,  frecter  un  »*W*v.  La  gran- 
deur d'un  n*vire  s'cflime  par  fou  port.qui  cft 
de  tant  de  tonneaux  ,  dont  chacun  pcfc  deux 
milliers.  On  diftingue  auffi  les  nav.ru  du  pre- 
mier, du  fécond  ,  du  troificlMC  ,  du  quatriè- 
me &  du  cinquième  rang  ,  fclon  la  grandeur 
de  leur  quille,  leur  port  ou  capacité,  le  nom- 
bre de  leurs  ponts ,  ou  des  canons  dont  ils 
font  montez.  Les  navires  font  reputez  meu- 
bles par  le  titre  10.  du  livre  x.  de  l'Ordon- 
nance de  la  Marine.  Ils  peuvent  cftrc  ncanr- 
moins  vendus  par  décret ,  fi  leur  port  cft  au 
deffus  de  dix  tonneaux,  fuiv.mt  les  formalitcz 
du  rirre  14.  du  meme  Livre.  Ils  ne  laiifent  pas 
d'eftre  reputez  immeubles  à  l'égjrd  des  hypo- 
thèques lculement ,  mais  ils  ne  doivent  point 
de  laods  &:  Tentes ,  &  ils  ne  font  point  lujcts 
au  tenait  lignagcr  ,  ni  à  licitation  à  l'égard 
des  combourgcois.  Les  affiches  des  cuées 
s'appliquent  au  grand  mail  du  VailTcau  Se  au 
parquet  de  l'Amirauté.  Tout  navire  allant 
en  guerre  ,  ou  en  long  cours ,  doit  cftrc  con- 
fédéré en  ces  trois  parties  :  la  Lourgto-fie^  '  çjui 
appartient  le  vai/lcan ,  qu'elle  doit  fournir 
avec  bons  apparaux  ,  armes  &l  arcillci icri'r^ior- 
f*gf  qui  con'iftc  aux  gens  de  guerre  &  Ma- 
riniers, Pages,  Garçons  &  Gourmettes  :  le  Vie- 
maiiliur,  \jUi  foutait  les  victuailles ,  les  pou- 
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dres  >  boule»,  c louages ,  chaifnes  >  carreaux , 
grenades,  &  tour  ce  qu'on  nomme  armement, 
te  chez  les  Levantins  fartie.Lemvirt  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  parties  qui  feronr  expliquées 
a  leur  ordre.  Plulicurs  croyent  que  lanus  a 
eflé  inventeur  des  navires ,  à  c.mle  qu'il  y  en 
avoit  de  marquées  fur  te  revers  des  plus  ancien- 
nes monnoyes  de  Grèce,  de  Sicile  5c  d'Italie, 
fuivant  le  tcfmoignagc  d'Athcnce.  Ce  mot 
vient  du  Latin  navit. 
On  dit  au  féminin,  la  navirt  d'Argo  ,  en  parlant 
de  ce  fameux  v  ai  fléau  qui  le  premier  traverfa 
la  mer  de  la  Grèce  pour  aller  à  la  concjucfte 
de  la  Toifon  d'or  fous  la  conduite  de  laton  Se 
de  cinquante  quatre  Argonautes. 
Les  plus  fameux  navirtt  de  l'Antiquité  font  ce- 
luy  de  Ptoloméc  Philopator ,  qui  cltoit  long 
de  180.  coudées,  large  de  }8.  huit  de  48. 
&  qui  du  haut  de  la  pouppe  jufqu'à  la  mer 
en  avoit  54.  il  portoit  400.  rameurs,  400. 
matelots  ,  de  jooo.  foklacs.  Ccluy  qu'il  fît 
-  pour  naviger  fur  le  Nil  cltoit  long  d'une 
demi-ltade  ,  &  large  de  jo.  coudées.  Mais 
ce  n'ett  rien  en  comparaalon  du  HVVl  d'Hie- 
ton  conllruit  fous  la  conduite  d'Archimc- 
de  ,  de  11  fabrique  duquel  Mo&hion  ,  au 
rapport  de  Snclhus  ,  a  clcrit  un  Litre  en- 
tier. On  y  employa  le  bois  deftiné  à  faire 
60.  Galères ,  &  joo.  ouvriers  ,  fans  les  ma- 
necuvres.  Le  dedans  eft  oit  fi  bien  diftrbué  , 
qu  1!  y  avoit  une  loge  particulière  pour  cha- 
cun des  rameurs ,  des  matelots  ,  des  foldats 
&  palfagcrs.  Il  y  avoit  auflî  plulicurs  laïcs 
à  manger  ,  chambres  ,  promenoirs,  galeries, 
jardins  ,  viviers  ,  fours  ,  efeuries ,  cuifines , 
moulins ,  un  temple  de  Venus ,  des  bains,  des 
iales  de  conférence,  Sec.  Outre  cela  il  y  avoir 
un  rempart  de  fer  ,  hu>t   tours  .  deux  en 
proue  ,  deux  en  pouppe  ,  les  autres  lur  les  co- 
rtex ,  avec  des  murs  ,  Si  battions  ,  fur  lef- 
ucls  il  y  avoit  plu fieur s  machines  de  guerre, 
ont  une  entre  aunes  jettoit  une  pierre  du 
poids  de  joo.  livres ,  ou  une  flrlche  de  douze 
coudées  à  la  portée  de  600.  pas ,  avec  plu- 
fieurs autres  merveilles  admirables  dont  Athc- 
nec  a  fait  mention. 
En  termes  de  Blafon,  on  appelle  un  navirt  equif- 
fi  Ce  navt.li  d'ar;.>cnt  ou  de  gueules,  5c  de  fa- 
ble, qnaud  ics  .tgreils  (ont  de  ces  cfmaux. 
NAL'LAGE.  fubîi.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie 
le  prix  que  payent  les  paflagers  au  Maiftrc 
d'un  Navire  pour  leur  partage.  On  ne  le  dit 
plus  qu'en  Poe  lie  ,  en  pailant  du  droit  que 
les  Anciens  croyoïcnt  qu  il  falloir  p*yer  à  Ca- 
ron  pour  paner  dans  fa  barque.   Les  Anciens 
meteoient  une  pièce  dedans  la  bouche  d'un 
mort  pour  payer  le  n%nU^t  à  Caron. 
NAL'MACHIE.  f.  ï.  Ftcr,  i<-e  que  les  Roma  n? 
faifoient  autrefois  !u<  î'Ciu  pour  reprclcntcr 
les  batailles  Navales. 
NAVRER,  verb.  acT.  bicflVr   On  ne  I:  dit  plus 
guère  qu'en  cette  nhiafc  figurée.  Cette  Nou- 
T»m.  IL 
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velle  Kiy  a  navré  le  ccrur.  Il  a  le  coeur  navré 
d'une  douleur  mortelle,  par  l'affront  qu'il  a 
reccu.  Ce  mot ,  félon  Du  Cange,  vi.n  de  n.iu- 
ratut ,  qitaji  n*ufr»i»ttu  ,  comme  qui  duoit 
un  homme  perdu. 
NAVSE'E.  fubft.  fcm.  Terme  de  Médecine, 
envie  de  vomir  qui  vient  de  dcgouft.cxcitéc 

Far  quelque  humeur  vicieufe  qui  picquotte 
cftomac  4c  l'irrite,  en  forte  qu'il  tafchc  de 
fc  defeharger  de  ce  qui  Iuy  eft  nuifible.  La 
naufée  ne  diffère  du  vomilfemcnt  que  du 
plus  &  du  moins.  La  naufée  eft  l'effort  qu'on 
fait  pour  vomir ,  qui  ne  parvient  pa«  quel- 
quefois jufqu'au  vomiuement. 
NALTONNIER.  fubft.  mafe.  Celuy  qui  con- 
duit ,  ou  qui  ayde  à  conduire  une  barque,  un 
navire.  Les  N^uttnnicri  craignent  les  efeurils 
de  Scylle  3c  de  Canbdc.  Caroa  cliappcllé 
KaHitnuitr  de  Pluton. 

NAZ 

NAZAL.  fubft.  mafe.  Terme  de  Blafon  ,  qui 
s'eft  dit  de  la  partie  fupericurc  de  l'ouverture 
d'un  calque  ou  heaume  ,  qui  torr.boir  fur  le 
nez  du  chevalier  quand  il  l'abailToit.  Il  eft 
oppofé  à  vtntaiUe ,  qui  eft  la  partie  inférieu- 
re. Les  Italiens  l'appellent  ,  te  en  La- 
tin trrhtnum. 

NAZARD.  f.  m.  C'cft  un  des  jeux  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  font  de  plomb  &  d'Environ 
cinq  ou  fis  pieds.  Ce  jeu  eft  bouche  ,  &  fe| 
tuyaux  font  à  cheminée  accordez  à  la  douziè- 
me de  la  montre.  Il  y  a  aullt  un  fécond  **tMtà 
qui  eft  à  l'oftavc  du  prcccdcnr ,  3c  une  quar- 
te du  nanard. 

Naza.ro,  ou  nax.il !»rJ  t  fc  dit  auflî  d'une  per- 
fonne  qui  parle  du  nez  ,  3c  fur  le  ton  du  jeu 
d'oiLUC  qu'on  appelle  n<z*rd. 

NAZÀRDE.  fubll.  fcm.  Chiquenaude  que  l'on 
donne  fur  le  bout  du  nez.  On  d;t  d'un  hom- 
me ridicule  3c  timide,  qu'il  a  un  nez  à  camou- 
flets 3cà  naiardet. 

NazardeR.  v.  ait.  Donner  des  nazardes.  Les 
Pages  ,  les  Efcolicrs  fc  nax.ardtm  les  uns  les 
autres. 

NAZEAUX.  f.  m.  Ouvertures  du  nez  des  ani- 
maux ,  particulièrement  des  chevaux  ,  qui 
leur  fervent  à  la  rclpixation.  On  ouvre  les 
N4&MM.V  aux  chevaux  qui  ont  de  la  pe.nc  à 
rcfpiter.  Ovide  dtt  que  les  chevaux  du  Soleil 
foufHoient  le  feu  par  les  MctttW. 
On  appelle  provcibialcmca:  un  fan£ircm,un  fen- 

deur  de  mzcnux, 
NAZILLARD.  ad).  3c  f.  Qui  parle  du  nez  ,  qui 

ne  parle  pas  diftintlcmcn:. 
NAZILLER.  veib.  n.  Pailer  du  ncx,  il  y  a  des 
Ordres  de  Religieux  qui  arfc«iicnt  de  nasiller 
en  chantant  ,  qui  croyent  que  cela  eft  plus 
devor. 

On  dit  en  termes  de  ChsiTc,  que  le  fanglicr  fc 
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foiiillc,  vcntroUillc  &  n*\illt  dans  la  boite. 

NE 

N  E  »  mi.  Conjonctions  ic  particules  négatives. 
)c  »'aimc  point.  Il  »*  *'cn  ira  de  huic*  jours. 
11  nt  vaut  rien.  Il  w'eft  ni  beau,  ni  honnefte 
de  faire  telle  chofe.  Nt  fuis-jc  pas  bon  pour 
en  rcfpondrc. 

NE  A 

NEANT-  fubft.  rnafe.  Ce  qui  n'eft  point  >  ce 
qui  n'cll  rien  ,  ou  privation  de  l'cltrc.  Dieu 
a  tirée  toutes  chofes  du  nu«/.La  matière  chan- 

fc  feulement  de  forme  ,  &  rien  ne  retourne 
ans  le  tant.  Tous  les  hommes  qui  font  à 
naiftre,  font  encore  dans  le  nrant,  . 
Neast  >  fe  dit  figurement  en  Morale,  de  ce  qui 
cil  peu  cftimé  ,  peu  confidcrable.  Les  gens  de 
MMHM ,  de  balfc  naitfonce  ,  qui  ont  fait  fortu- 
ne ,  font  fujets  à  le  méconnoiftre.  1 1  ne  faut 
pas  s'amulcr  à  plaider  pour  des  chofes  de 
ntant.  11  y  a  eu  des  guerres  caufecs  par  des 
affaires  de  nrant, comme  celle  de  [tfttrbU  ra- 
fit».  La  fortune  a  remis  ce  Financier  dans  le 
ntant  d'où  il  cltoic  forty. 
En  termes  du  Palais.  On  dit ,  Mettre  l'appella- 
tion ,  &  la  fcntcncc  dont  a  cfti  appelle  au 
m*nt  ,  pout  dire  ,  infirmer  une  fcntcncc  :  & 
pour  la  confirmer ,  on  met  feulement ,  l'ap- 
pellation au  ntant.  C'cft  une  façon  de  pronon- 
cer refervée  aux  Cours  Souveraines.  Ou  met 
quelquefois  fur  des  requeftes,  ntant, Se  l'oit  li- 
gnifie, lorfqu'on  en  déboute  le  demandeur,  4c 
qu'on  en  délivre  l'original  au  deffendeur  pour 
le  la  faire  fignificr  à  lui-même,  afin  de  n  y  plus 
rcrenir.  Dans  les  Comptes  ,  dans  les  Déta- 
xations des  dcfpcns ,  on  dit ,  que  les  articles 
font  tirez  à  "tant  ,  quand  il  n'y  3  qu'un  fimple 
mémoire ,  ou  quand  on  n'y  taxe  aucune  fom- 

NEANTMOINS.  adv.  de  correction.  Toute- 
fois, mais.  Plufieurs  croyent  bien  le  Prédica- 
teur ,  &  ntantmtint  ils  font  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  dit.  le  le  croyojs  fort  de  mes  amis, 
Si  n.tir,tm»tns  il  m'a  fait  une  perfidie. Cet  hom- 
me eft  fort  mal-traite  de  la  fortune ,  &  ntant. 
metnt  il  ne  perd  point  courage. 

NEB 

NEBULEUX,  euse.  adj.  Se  dit  du  temps  ou 
plulloft  du  Ciel ,  quand  il  eft  obfcurci  par  les 
muges.  11  a  fau  aujourd'huy  un  jour  lombrc 
&  mbultux. 

In  termes  de  Blafon  ,  on  dit  ttthuleux  ou  ntbuli, 

Îuand  un  efeu  cil  chargé  de  plufienrs  petites 
gures  en  façon  de  nuées,  qui  fe  méfient 
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les  unes  d;as  les  autres.  Ainfi  on  dit.  ilpor- 
toit  de  gueules  à  une  falec  mbuiit  de  fable  fur 
arCcuti  à  une  bordure  ntbulét,  &c. 
Nébuleuse  ,  en  termes  d'Aftronomie  ,  c'cft 
une  epithetc  qu'où  donne  aux  clloiles  qui 
lont  p!u.  panes  que  celles  de  la  fixicfmc  gran- 
deur ,  4jUou ne  peut  qu'i  peine  defeouvru: 
avec  les  yeux. 

NEC 

NECESSAIRE,  adj.  mafe.  Se  fcm.  Ce  qui 
arrive  infailliblement.  Si  on  applique  du  feu 
à  l'etoupc,  lcchc,riuflammation  en  eft»  .<■//.«»- 
n.  La  dcmonllration  n'a  lieu  que  quand  lec 
ca*fcs  ,  8c  les  confequenecs  font  hcctjfatm. . 
C'cft  une  maxime  ,  qu'ils  ne  faut  point  de li- 
bérer fur  les  chofes  nutjfmirti. 

NtCEssAiRi  »  fc  dit  aufli  de  ce  dont  on  a  un 
bcfoin ,  ou  ablblu ,  ou  conditionnel.  Les  ali- 
ments font  abfolument  nutp.rtt  aux  ani- 
maux. Dieu  nous  donne  toutes  les  choies  »r- 
crff*tres  pour  noltrc  falut.  Un  Artifait  ne  peut 
tiavaillcr,  s'il  n'a  les  outil*  ,  les  commodité* 
ntitftaint . 

On  s'en  fert  au/Ti  au  fubft.  Un  Philofophe  fc 
doit  contenter  du  ntcejfairt.  Il  faut  peu  de 
chofes  pour  le  ntttffatrt  ,  &  une  infinité  pour 
le  fupeinu.  On  dit  aufîi  d'un  >mcfhquc  , 
qu'il  fait  le  necjfairt,  qu'il  s'eft  rendu  ntteffai. 
r*  ,  quand  il  s'eft  mis  en  tel  eltat ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  fc  palfcr  de  luy.  On  dit  aufli 
absolument ,  il  rit  ntttffairt  d'avoir  de  l'ar- 
gent pour  faire  la  guerre  ,  pour  dire ,  il  faut , 
il  eft  de  bcfoin  ,  Sec. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  f.mmc  eft  un 
mal  ntetjfairtt  poux  dire  ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  s'en  palfcr.  Les  Prccieufcs  ont  aufli  appel- 
le un  Lacquais  un  n*$tjf*kt ,  parce  qu'on  en  a 
toujours  bcfoin. 

Nécessairement,  adv.  Infailliblement.  La 
conlcquencc  d'un  fyllogifmc  en  forme  le  tire 
ntct/Jairtmint  de  fes  prcmiiles.  On  le  dit  aufli 
de  ce  qui  n'ert  que  conditionnel.  Quand  on  a 
un  grand  équipage,  il  taat  ntttjfairtmtnt  avoir 
beaucoup  de  valets- 

Nécessairement  ,  eft  aufli  oppofe  à  libremtnt, 
en  cette  phrafe.  Les  hommes  agilfcnt  libre- 
ment, &  les  belles  ntetjfairtmmt. 

NECESSITE',  fubft.  fcm.  Ce  qui  fe  fait  par 
des  caufes  neccflaires.  Lot  Paycns  ont  a/fujet- 
ti  leurs  Dieux  à  la  mteefiti  dudclltn.  C'cll  une 
ncccjfut  abloluc  de  mourir. 

N  Ecnsni,  le  dit  aufli  relativement  Se 
conditionnement.  C'cft  une  ata-ffuc  de  labou- 
rer la  terre,  fi  on  veut  avoir  du  pain.Un  clcla- 
vc  eft  dans  la  n«t*ffut  d'obéir.  Il  eft  de  ntufité 
d  obîervcr  les  commandements  de  Dira,  <i  on 
veut  faire  ion  falut.  Corneille  a  dit  dans  les 
Horaccs  : 
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Dure  ntttfftti ,  de  voir  Albe  alfervie, 
Ou'fa  victoire  au  prix  d'une  fi  cherc  vie. 

Nicessiie,  fign.fie  encore  ,  Bcfo'.n,  difet- 
te ,  pauvreté  i  ruicre.  Cette  pince  a  louffert 
pendant  le  llc^c  une  gi mdc  ntnjfnt  de  v:vtes. 
La  chatitc  Chieftiennc  nous  oblige  de  foùla- 
gcrccuK  qui  font  dans  la  ntetjfn t. .Cette  famil- 
eftoit  riche ,  mais  elle  eft  tombée  dans  la  »•- 
tfjfiù  ,  dans  la  miferc.  Si  vous  avez  befoin  de 
ma  beuxee  ,  ne  vous  en  faites  point  neetjfui  , 
pour  due,  fervez.  vous  en. 

NiCESsiTiz,  au  pluriel,  fe  dit  à  l'égard  des 
fondions  naturelles,  des  befoins  qu'on  a  de  les 
fouJagcr.  11  faut  qu'un  Roy  aille  luy-mcmc  à 
fes  ntteflitu.  11  elt  prefle  de  fes  »««j(/îffx,d'al- 
ler  a  la  garderobbe.  Le  boire,  le  manger  , 
le  dormir ,  font  des  ntttffuex.  de  nature.  Un 
enfant  içait  bien  demander  fes  mtttjfifz.  Il  y  a 
des  ntitfîutx.  fpiritucllcs  ,  aufli-bien  que  des 
corporelles. 

De  Nécessité,  adv.  Ncceflairement.  Ce  rai- 
fonnement  conclud  it  ntcjitt.  Il  eft  dt  Meff. 
fit*  de  faire  lever  le  ficge  de  cette  place.  " 

Nécessité,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  11  ne  faut  point  multiplier  les  c-^ 
lires  fans  ntitffi-.i.  On  dit  que  la  ntctjfti 
contraint  la  loy  ,  ou  n'a  point  de  loy  ,  pour 
dire,  qu'on  excale  une  faute  qu'on  a  elle  con- 
traint de  faire*  On  dit  auflî ,  faire  de  ntujfut 
vertu ,  pour  dire,  S'évertuer  Se  prendre  coura- 
ge, pour  furmonter  les  aflauts  de  la  fortune. 
On  dit  auflî ,  que  les  avares  le  font  nutfjvi  de 
tout  ,  pour  dire ,  qu'Us  ne  fc  fervent  pas  de 
leur  bien. 

NECESSITER,  v.  aér.  Contraindre.  La  volon- 
té agit  librement ,  Se  n'eft  jamais  nutjfirét.  11 
faut  avoir  l'aine  bien  noire ,  pour  faire  du  mal 
à  autruy  fans  y  eftre  ntetjjité. 

NECESSITEUX  ,  ehie.  adj.  Qiii  eft  dans  la 
milcrc  ,  dans  la  difette,  dans  la  pauvreté.  Un 
incendie  a  rendu  ce  Gentilhomme  li  ntttjfi- 
ttux  ,  qu'il  fait  pitié.  La  Guerre  a  defolé  un 
tel  pays ,  l'a  rendu  fort  ntt.-ffutux, 

NECRÔMANCE  .  ou  TV^mmbw.  fubft.  f.  Arc 
detcltable  ,  par  lequel  on  communique  avec 
les  Démons  &  les  morts ,  fie  on  fait  planeurs 
choies  mcivcilleulcs  par  la  puiffanec  diaboli- 
que. La  Pythoniil'e  ht  paroillrc  l'amc  de  Sa- 
muel à  Saiil  par  l'art  de  "\;iTom*nti. 

Necromantien  .  enne.  adj.  Magicien  qui 
communique  avec  le  Diable,  Se  qui  l'invoque 
pour  faire  des  chofes  extraordinaires  ,  fie  fur 
tout  par  l'apparition  des  morts.ll  y  a  bien  plus 
de  Charlatans  qui  abufent  le  peuple  .  que  de 
vrays  nittomtniitm. 

NECTAR,  f.  m.  Terme  poétique.  Le  breuvage 
des  Dieux  fabuleux  de  l'Antiquité.  Ganymcdc 
fut  enlevé  pour  verfer  le  n*d*r  à 'up'uer.Quand 
on  avoit  fait  l'Apotheofe  de  quelqu'un,  en  di- 
foit  qu'il  bcavoit  le  nttt»r  dansU  couppe  des 
D  icu*. 
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Nîctar,  lignifie  auflî  le  vin  excellent.  On  a 
reproché  aux  Poètes  qu'ils  avoient  mis  le 
m  ufcar  8e  le  condricux  au  de/Tus  du  ntil*t  des 
Dieux. 

NEF 

NEF.  f.f.  Vieux  mot  qui  fignjfioit  autrefois  n*. 
virt.  H  n'eft  plus  en  ulagc  que  dans  les  cn- 
feignes.  A  la  ntf  d'argenr. 

On  le  trouve  dans  l'Ordonnance  des  Eaux  Se  Fo- 
refts  en  la  lignification  de  b*tt*u  ,  yea  qu'elle 
deffend  aux  Mariniers  d'avoir  dans  leurs 
bateaux,  befognes,  marnois ,  Autres  ou  naflel- 
lcs,  des  engins  à  pcfcher. 

On  le  dit  au  figuré  de  l'Eglifc  militante.  La  ntf 
de  St.  Pierre  a  vaincu  tous  les  orages  fie  les 
tempeftes.  Ce  mot  vient  du  Latin  n*xu, 

N  ■  f  ,  fe  dit  auûi  d'un  vaiifeau  qui  a  quelque 
rcircmblancc  à  une  petite  ntf ,  qu"on  fert  pat 
grandeur  fur  un  bout  de  la  table  du  Roy  ,  où 
on  enferme  fa  ferviette,  ou  ce  qu'on  met  avec 
fou  couvert. 

N*ï,  eft  auflî  la  plus  grande  partie  d'une  Eglife,. 
qui  eft  depuis  la  croifee ,  le  jubé  ,  ou  le  baJu- 
ftre  du  Chccur,  jufqu'à  la  porte  de  l'Eglifc.. 
La  n,f  de  l'Eglifc  appartient  aux  paroilficns: 
c'eft  à  faire  à  eux  à  faire  réparer  ou  rebaftir  la. 
la  ntf.  On  dit  le  fermon  dans  la  ntf.  La  ntf 
de  l'Eglifc  d'Amiens  eft  eftimée  fur  tourcs 
les  autres.  Bernardinus  Baldus  fur  Vitruve 
dit  cjue  ce  mot  vient  du  Grec  n*os ,  &  Sau- 
mauc  dit ,  qu'il  vient  de  ce  que  la  voûte  de 
la  nef  d'une  Eglife  eft  faite  comme  le  fond 
d'un  navire. 

NE  FF  LE.  fubft.  fcm.  Fruit  rond  ,  fit  qui  a  cTnq 
noyaux  fort  durs.  Les  ntffUt  ne  font  bonnes 
que  quiiid  elles  font  molles.  Les  *>*flltt  font 
fort  allongeâtes.  En  quelques  lieux  on  les 
appelle  mtjls.  Ce  mot  vient  du  Latin  mtffim 
lum,  qui  figrufie  la  même  chofe. 

Nefjle,  fc  dit  auili  en  parlant  des  chofes  qu'on 
veut  mcfprifer.  On  vous  donnera  des  n.ffitt. 
Cela  me  coude  de  bon  argent  ,  je  ne  l'ay  pas 
eu  pour  des  ntfflts.  * 

Nfcfn.Es,  fc  dit  proverbialement  en  cette  phra- 
fe.  Avec  le  temps  fit  la  paille  les  ntflUt  mca- 
rilTenr,  pour  dire,  qu'il  faut  exécuter  les  cho- 
fes avec  confiance  Se  avcc  patience. 

NEFFLIER.  fublt.  m.  Arbre  qui  porte  des 
nelflcs.  Le  ntffittr  (clou  Diofconde  ,  cil  un 
arbre  qui  porte  un  fruit  fcmblablc  à  une  pe- 
tite pomme ,  qui  a  au  dedans  trois  noyaux, & 
fit  le  nombril  large  ,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle triticcos.  Il  eft  tardif  à  meunr  &  altr'tn- 
geanr,  fie  a  des  fcml.es  fembhbles  à  celles  du 
pommier. Mais  nos  itffiitn  font  bien  difTerci.ts 
de  celuy-là  ;  car  leurs  fruits  ont  cinq  oilelcts  , 
au  lieu  de  trois,  &  leurs  tcutllcs  font  longues, 
Si  quali  femhlablcs  à  celles  du  laurier.  11$ 
font  de  moyenne  hauteur  ,  Se  rcflcmblcut  au. 
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prunier  quant  à  l'écorce  &  à  la  nature  de  loir 
bois,  lis  font  armez  d"cfpincs  ,  mais  peu  ai- 
eues.  Us  jettent  de  grandes  racines  Se  fore  dif- 
ficiles à  air.ichcr  ,  &  viennent  bien  eilant  en* 
tez  fur  l'aubcfpin.  y§tk  arbre  demeure  affez 
nain.  Son  bois  cft  dur ,  Se  tient  toujours  de 
la  feve  de  l'cfpinc  blanche ,  fur  laquelle  on  le 
greffe  ordinairement.  Il  y  en  a  trois  cfpcces, 
donc  la  meilleure  a  la  feuille  large  ,  Se  devient 
plus  grande ,  Se  qui  donne  Ion  fruit  plus 
gros  i  le  fruit  de  la  plus  petite  eft  fans  noyau. 
II  y  a  une  cfpete  de  N»jjïiw  qu'on  appelle 

NEG 

NEGATIF,  ivi.  aij.  Terme  qui  nie  quelque 
chofe.  La  Grammaire  connoift  des  verbes 
négatif- ,  des  particules ,  des  conjonctions  nt- 
gativet. 

On  dit  au  Palais  ,  qu'on  ne  peut  pas  prouver  un 
fait  nogatif  qu'il  le  faut  convertir  en  uffirma- 
tif.En  Logique  on  dit  une  proportion  univer- 
selle négative.  On  admet  aufli  des  arguments 
mt*t'ft  i  quand  on  foûtient  à  fon  adverfaire 
qu'il  ne  Içauroit  rapporter  preuve  de  ce 
qu'il  avance  ,  qu'il  n'y  a  ni  raiion  ,  ni  autori- 
té pour  luy. 

On  dit  d'un  homme  fevere,  dur  Se  rébarbatif, 
qu'il  a  un  vifage  négatif ,  quand  il  ne  fait  au- 
cune grace,quand  il  n'accorde  rien  de  ce  qu'on 
luy  demande. 

On  dit  auffi  au  fubft.  la  nêgMtvt,  pour  dire  ,  la 
négation.  Si  l'un  eft  pour  V*jfirm*tivtt  l'autre 
foûtient  la  négative. 

NEGATION,  fubft.  fcm.  Adion  par  laquelle 
on  nie  ,  on  contefte  la  vérité  d'une  choie.  On 
dit  en  Grammaire  ,  que  deux  negatiant  valent 
une  affirmation. 

NEGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  qui 
oie.  Quand  on  fait  une  queftion ,  On  refpond 
negattvemtm  ou  affirmativement. 

NEGLIGEMMENT,  adv.  Sans  foin,  fans  ap- 
plication. 11  a  fait  cette  follicitation  fort  nr. 
gligtmmtnt,Se  par  manière  d'acquit.Cctte  veu- 
ve s'habille  fort  négligemment ,  ne  veut  plaire 
à  perfonne. 

NEGLIGENCE,  fubft.  fem.  Manque  de  Soin , 
d'application.  Il  a  porté  la  peine  de  fa  m- 
gligtnu  ,  il  a  perdu  fon  procez  ,  il  a  perdu  fa 
fortune  par  fa  negltgenco ,  foute  de  mefnager 
une  occaûon.  On  cft  maintenant  fi  critique  , 
Qu'on  ne  pardonne  pas  la  moindre  négligent» 
dans  uu  Ouvrage. 

A  la  ntgligtnci ,  adverbial.  Négligemment.  Les 
femmes  font  veftués  a  la  neg /ij.»<f,  quand  el- 
les vont  à  l'Eglifc  s  elles  fc  parent  pour  ailer 
au  bal. 

NEGLIGENT,  intï.  adj.  Parefleur ,  qui  n'a 
point  de  foin  de  fes  affaires.  Le  droit  n'eft 
favorable  qu'à  ceux  qui  ne  font  pas  neglt- 
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f»W*.  Il  fait  toutes  chofes  d'un  air  mgtigm  Se 
dcldaigneux. 
NEGLIGER.  Tcrb.  afl.  Manquer  dit  Soin  ne- 
ccllairc ,  mclprifcr.  Quand  on  néglige  fes  af- 
faires ,  elles  tombent  btentoft  en  defoidrc.On. 
perd  fes  amis  ,  quand  on  les  néglige.  Quand 
on  negligt  une  oc  talion  de  faire  fortune.  On  a 
du  mal  à  la  retrouver. 
On  dit  auffi ,  qu'un  homme  fe  négligé  ,  qu'il  efl 
ntgligt  quand  il  n'a  plus  le  foin  d'eflre  propre 
comme  il  avoir  accoutumé.  On  dit  auifi , 
qu'il  ntgltgo  fa  charge  ,  quand  il  ne  s'appli- 
que pas  à  l'exercer.  Qu'il  néglige  fon  ftile , 
quand  il  ne  prend  pas  le  foin  qu'il  devroir 
avoir  de  le  polir.  Il  ne  faut  point  «'j'-J"  fon 
néflier,  le  mefprifcr.  Les  gens  habiles  ne  nt- 
gligmt  tien ,  profitent  tout. 
Ntot  u.i.  f'...  part.  paff.  Se  adj. 
NEGOCE,  fubft.  mafe.  Trafic,  ou  commerce, 
foit  en  argent,  foit  en  marchandifcs.Ccs  deux 
Banquiers  font  un  grand  ntgoct  d'argent.  Ils 
ont  grand  crédit  fur  la  Place.  Le  trafic  d'ef- 
picciics  crt  un  bon  négoce  ,  un  negott  inconnu. 
Cette  vile  fait  tout  le  uegoee  du  Lcvant.Cc  la- 
beur eft  fort  entendu  dans  le  négoce. 
Il  fe  prend  quelquefois  odteufemeot.  Le  trafic 
d'efclaves  eft  un  vilain  »*j«».Les  prefts  à  ufu- 
re,  le  maqucrellage  font  des  negottt  infâmes. 
On  ne  fçait  quel  r  tgtte  font  ces  gens-là ,  de- 
quoy  ils  fubfiftcnt. 
NEGOCIANT,  f.  m.  Marchand  ,  ou  Ban- 
uier  qui  fait  le  négoce.  Tous  les  Négociant 
oivent  avoir  grand  foin  de  conferver  leur 
crédit  fur  la  Place.   Le  change  Si  rechange 
font  permis  entre  Ntgoemni.  Savari  a  efcrit  du 
négoce  ,  Se  a  intitulé  fon  Livre  Le  p*rf*it  Se. 
goctani. 

NEGOCIATEUR,  fubft.  mafe.  Ccluy  qui  né- 
gocie ,  qui  conduit  quelque  affaire  ,  quelque 
intrigue.  Le  Refiicnt  d'un  tel  Prince  cft  un 
habile  Négociateur, 

NEGOCIATION.  fubft.fem.Change  Se  rechan- 
ge de  billets  qui  fc  fait  fur  la  place  du  Chan- 
ge. Il  fe  fait  tous  les  jours  des  négociation!  de 
plufieurs  parties  ,  de  lettres  de  change  fur  la 
Place.  La  ntgtcuuim  d'un  tel  billet  fur  un  tel 
fera  difficile ,  à  moins  qu'on  ne  faffe  groffe 
remife  ou  excomte. 

Négociation  ,  figuifie  auffi  l'adrefTc  qu'on  a 
de  fc  conduire  pour  faire  des  traitez,  Se  les 
traitez  mêmes.  Ce  Refident  cft  fort  habile 
dans  la  négociation,  il  a  bieu  rciiffi  dans  fes  no. 
goc  tuions  avec  les  cihangers.  C'eft  luy  qui 
a  fait  ce  traité  de  mariage  ,  oui  a  conduit 
toute  cette  neg'tmmn.  On  doit  a  fes  foins  le 
fur<:ez  de  cette  négociation. 

NEGOTIER.  v.  n.  &  aû.  1  aire  le  négoce.  Les 
Banquiers  nr^ttient  d'argent.  Les  Marchands 
t.igotttnt  er  draps  ,  en  clpiccrici.&c.  Le  com- 
merce cft  deffeudu  avec  les  Hollandois,  on 
n'v  ntgof'  plus. 

NaooTien,  (ignific  encore,  Traiter  une  affaire. 
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foît  entre  les  particuliers  >  foit  aa  nom  dej 
Princes.  Ceft  luy  qui  a  mtgttii  cette  intrigue, 
ce  mariage.  Le  Roy  envoyé  des  Relidens,  des 
Amballadeurs  ,  pout  ntgmur  avec  les  étran- 
ger-;, pour  faire  des  ligues ,  des  alliances ,  des 
traitez  de  paix. 
NieotiE,  eh.  part.  Se  adj. 

NEI 

NEIGE,  fubft.  fcm.  Météore  qui  fc  forme  en 
la  moyenne  région  de  l'air  d'une  vapeur  con- 
gelée qui  tombe  en  menus  flocons  iur  la 
terre.  La  formation  de  la  mig*  cft  fort  bien 
expliquée  dans  les  Météores  de  Dcfcartcs.  Les 
hautes  montagnes  font  toujours  couvertes  de 
neige.  En  Italie  on  rafraîchit  le  vin  avec  de  la 
*<*&*.  C'eir  une  erreur  de  croire  que  les  pre- 
mières neiges  ayent  quelque  vertu  particulie- 
rc.On  fait  dans  l'Eglifc  la  Ictc  de  Sainte  Ma- 
rie aux  neiges.  Bartolin  dir  qu'en  Norvège  on 
n'y  boit  en  hiver  que  de  l'eau  de  neige  fondue, 
fit  qu'elle  tient  lieu  non-feulement  de  breuva- 
ge ,  mais  même  de  nourriture  ;  Ce  il  témoigne 
qu'on  a  vefeu  plulicurs  jours  en  ne  mangeant 
que  de  la  netg t.  Les  cornes  de  boruf  y  fervent 
de  verres ,  fie  y  ont  fctvi  autrefois  de  calices. 
£n  Mande  ou  couferve  le  poillon  dans  la  nei- 
gé ,  comme  ailleurs  avec  le  fcl.  La  fonte  des 
»•'/<*  cft  ce  qui  groflit  les  rivières.  Ce  mot 
vient  du  Latin  »<*• 

Nt ici ,  s'employe  aufli  pour  lignifier  une  gran- 
de blancheur.  La»"£«  de  ion  feiit.  Cette  tille 
a  un  teint  de  nnjt. 

Neigi  ,  cft  aufli  un  terme  ironique  ,  qu'on  ap- 
plique à  toutes  chofes  qu'on  veut  méprifer. 
Voilà  une  belle  Madame  de  végt ,  un  bel  ha- 
bit de  '-tige. 

En  ce  fenson  appelle  de  \i  neige  ,  une  dentelle 
faite  au  meftier  ,  qui  cft  de  peu  de  valeur. 
Il  y  a  aufli  des  confitures  qu'on  appelle  de 
la  neige  ,  parce  qu'elles  font  fort  rafraîchir, 
fantes,  fit  fe  fondent  dans  la  bouche  comme 
de  la  neige. 

Neigb  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
le  ne  fais  non  plus  de  cas  de  cette  affaire  que 
des  n$igtt  d'antan.  Cela  fc  groflic  comme  un 
peloton  de  nages,  en  parlant  des  interdis  qui 
s'accumulent ,  des  !  e  dînons  qui  s'augmentenr, 
comme  font  les  neiges  qui  tombent  des  mon- 
tagnes dans  les  vallées. 

NsicsR.  v.  impcrfoncl  ,  fc  dit  quand  il  tombe 
de  la  neige.  On  a  de  la  peine  à  trouver  le  che- 
min, quand  il  a  bien  »  igi. 

On  dit  proverbialement  d'une  propofition  faufle, 
cela  eft  vrai  comme  il  nage  On  dît  auflî  d'un 
vieillard,  qu'il  a  ne  gi  fur  fa  tete.  On  dit  auflî, 
Quand  il  "tige  fur  les  montagnes  ,  xl  fait  bien 
froid  aux  vallées ,  pour  dire,  que  les  vieillards 
font  impuiiTants. 

Neigeux.  f  eu$e,  aûj.  Quictt  coutcic  de  aci- 
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ges.  Les  hautes  montagnes  des  Alpes  font 
neigeufes ,  font  couvertes  de  neige-s  huit  mois 
de  l'année.  On  dit  aufli  ,  qu'un  temps  cft  nei- 
geux ,  quand  il  cft  difpofc  a  neiger. 

NEN 

NEN  NI.  adverb.  négatif.  N  nni  da  ,  netmi 
vrrayement.  11  cft  bas  ,  il  eft  quelquefois  fub- 
ftantif  fem.  Cette  boutique  eft  u  bien  four- 
flic  ,  que  quelque  choie  qu'on  demande  il  n'y 
a  point  de  nrnni. 

NENUPHAR,  fubft.  mafe.  PI  ante  marefea- 
gculc  qui  vient  dans  les  étangs  fie  eaux  mor- 
tes. Ses  feuilles  font  fcmblables  à  celle  de  la 
feve  d'Egypte ,  dont  les  unes  nagent  fur  l'eau, 
fie  les  autres  fc  nourriitent  au  fonds.  Sa  ra- 
cine cft  noire  ,  rabotcule ,  fi:  jette  plulîcurs 
tiges  noires  ,  liflecs  fie  defliées  ,  qui  portent 
une  fleur  blanche  ou  jaune  femblablc  au  lis  ; 
d'où  vienr  qu'on  l'appelle  aufli  Us  *"efl*»gt 
kl*nc  a'tite  ,  c  jMunei  a'tats.  Elle  a  une  tête 
fcmhlable  au  pavot ,  qui  enferme  une  graine 
noire  ,  maflive  ,  large  fie  vifqucufc.  En  Latin 
nymphéa.  Vers  les  Molucqucs  il  y  a  une  her-  ' 
bc  dont  la  feuille  furmonte  jufqu'à  la  furface 
de  la  mer  ,  comme  le  ntnuphér  dans  les  pe- 
tites rivières. 

NEO 

NEOPHYTE,  fubft.  mafe.  fie  fem.  On  a 
appelle  ainfl  dans  la  Primitive  Eglifc  les  nou- 
veaux Chrétiens  ,  les  Paycns  nouvellement 
convertis  a  la  I:oy.  LcsPctcs  ne  découvroienc 
pas  les  feercts  myftcrcs  de  la  Rcligiou  aux 
Néophytes.  On  a  donné  aufli  ce  nom  aux  No- 
vices dans  les  Monallcccs  ,  çjmJï  meveitm  euet 
ttuper  retuttes. 

NEP 

NEPHRETIQUE,  adj.  fie  fubft.Maladîe  caufee 
ordinairement  par  quelque  pierre  ou  gravier 
qui  fc  forme  dans  les  reins.  La  colique  nrph.t- 
tijue  eft  une  douleur  qui  provient  de  cette 
caufe.  On  la  fent  dans  les  reins  fie  fur  les 
boyaux.  Et  elle  eft  plus  cruelle  que  toutes  les 
autres  coliques.  Ce  mot  cft  denvé  du  Grec 
ntphrts ,  qui  lignifie  le  rein. 

Néphrétique  ,  eft  au  ni  une  pierre  frccîcu- 
fe  ,  ou  efpecc  de  jafpe  ,  qui  ordinairement  eft 
mcûée  de  blanc  ,  de  jaune  ,  de  bleu  Si  de 
noir  s  fie  en  cela  elle  diffère  de  l'héliotrope  -t 
parce  qu'on  y  découvre  ces  couleurs ,  quand 
on  la  veut  polir  j  ce  qui  n'arrive  pas  à  l'hé- 
liotrope. 

Il  y  a  aufli  un  bois  qu'on  appelle  néphrétique, 
qui  vient  de  U  Nouvelle  Efpagnc  ,  qui  éuM 
X  X  g  x  j 
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rappé  ou  fendu  en  petits  morceaux  ,  Se  inru- 
fé  dans  l'eau  ,  la  tenu  en  forte  qu'elle  paroît 
d'or  à  travers  le  jour  ,  Se  d'un  bleu  foncé  â 
contrc|our.  Si  on  y  met  quelque  liqueur  acide, 
ces  deux  couleurs  dtfparoilfent  ;  Se  li  on  y  met 
de  l'huile  de  tartre  ,  la  couleur  bleue  revient. 
La  pierre  %if*:elt  Tait  le  meme  eflet. 

NEPOTISME,  fubft.  mafe.  Terme  dont  on  fc 
ferten  Italie  en  pailant  des  neveux  d'un  Pape 
vivant.  Il  y  a  eu  pluficurs  Livres  écrits  fur  le 
Htfottfmt.  Les  Papes  ont  fouvent  tâché  de  re- 
former les  abus  du  fttféiifmi, 

NEPTLNE.fubft.  mafe.  Faux  Dieu  des  Paycns, 
qu'ils  ont  cru  cftrc  fils  de  Sa:urne,8c  frere  de 
Jupiter ,  Si  eftrc  le  Dieu  de  la  Mer  J.e  trident 
ell  le  feeptre  le  N<piuie. 

Neptune,  le  prend  fouvent  par  les  Poètes  pour 
la  mer.  Ce  l'ilote  a  couru  l'un  &  l'autre  ^f- 
ftime  ,  pour  dire,  l'une  6t  l'.:utrc  mer.  L'Em- 
pire de  Niptunti  l'inconftancc  de  HtpiMHt.c  cb 
à  dire  ,  de  la  mer. 

N  ER 

NEREIDES,  fubft.  fem.  Divinitez  fabulcufes 
des  Paycns  ,  qu'ils  croyotent  habiter  dans  la 
mer.  On  voie  leurs  noms  Se  leurs  généalogies 
dans  Hefiodccn  fa  Théogonie. 

NERET.  fubft.  mafe.  Elpccc  de  vieille  monnoyc 
ou  denier  dont  il  ell  parlé  dans  les  Coutu- 
mes. Les  louante  fous  nertts  valoient  tremte- 
fix  fous  Panlîs.  Le  fou  neret  valoir  environ  un 
quart  moins  que  le  Tournois,  Se  le  Parifis  un 
quart  plus  que  le  tournois.  On  les  a  appeliez 
en  Latin  n'gtiîi. 

NERF,  fubtlantif  mafe.  Terme  d'Anatomic. 
C'cft  félon  le»  Médecins  une  partie  fperma- 
tique  du  corps  de  l'animal  ,  qui  naift  du 
cerveau  ou  de  la  moelle  de  l'épine.  Sa  figuie 
eft  longue  Se  ronde.  Elle  cft  moéllcufc  par 
dedans  ,  membraneufe  par  dehors  ,  &  elle 
porte  l'cfprit  animal  pour  le  fentiment  &  le 
mouvement . 

il  y  a  trois  fortes  de  nerfs  ,  parlant  générale- 
ment :  les  uns  qui  font  des  ligaments  pour 
lier  le»  os  ,  8c  ceux-là  fonr  infcnubles.  Les  fé- 
conds font  les /•»  '  »*, qui  viennent  d'une  pro- 
duction des  fibres  du  muicle  ,  qui  aboutilfent 
à  une  cfpcce  de  corde  pour  taire  mouvoir 
touics  les  parties  du  corps.  Ils  ont  un  peu  de 
fenfibiiité.  Et  les  ttoificmes  viennent  du  cer- 
veau Si  de  l'éjùnc  ,  Si  font  appeliez  par  Ga- 
lien,  in.trumtnts  Àu  jtiuhit.nt  O"  du  mouvement 
"wtenti'r:  Us  ont  un  fentiment  très. exquis. 
Les  Anciens  ont  mis  fept  conjugaifons  panes 
ou  apt<ariations  au  accouplements  de  nerfs  , 
parce  que  chacun  a  Ion  pareil.  La  première 
paire  ou  conjugailun  des  nerfs  ,  cft  celle  des 
nerfs  optiques  ,  qui  fert  à  faire  la  vifion.  La 
féconde  paire  l'epand  dans  les  nv.ifcles  qui 
tunt  mouvoir  les  yeux  Se  les  paupières.  La 
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troifiéme  s'infère  dans  la  tum'que  de  la  lan- 
gue, qui  cil  appcllée  par  Galien  guftstive.  La 
quatrième  jette  une  de  fes  portions  dans  le 
Palais  ,  &  l'autre  dans  la  tunique  de  denous 
la  langue.  La  cinquième  va  par  le  partage  de 
l'ouïe  ,  Si  y  feme  force  rameaux.  La  fîxiémc 
qui  cft  tres-amplc  Se  tce>  -  grolfc  va  prcfque 
par  touics  les  entrailles.  Au  fortir  du  golicr,. 
clic  fc  départ  en  trois  rameaux  qui  s'appellent 
ordinairement  reeumns.  Le  premier  cft  un  des 
principaux  inftrumcnts  de  la  vo  >  Le  fécond 
rameau  court  le  long  des  coftes  ,  Si  s'appelle 
t»fl*l.  Et  le  troifiéme  plus  gros  va  au  ventri- 
cule ,  Si  s'appelle  flemuhi^ue  ,  par  le  moyen 
duquel  l'orifice  du  ventricule  a  un  fentiment 
fort  exquis.  La  feptiéme  paire  qui  naift  prcf«- 
que  du  derrière  de  la  tête  Si  de  la  moelle  de 
l'épine,  va  dans  les  mufclcs  de  la  langue  je 
du  larinx  ,  Si  les  fait  mouvoir.  Les  Modernes 
ont  obfervé  trente  paires  de  nefs  principales 
qui  forrenr  de  la  moelle  de  l'épine  ,  fçavoir 
lept  du  col,  douze  du  dos  ,  cinq  des  lombes, 
Se  fix  de  l'os  facré.  Tout  ntrf  en  fon  origine  a 
pluficurs  filets  faits  de  la  fubftance  de  la  moel- 
le ,  Se  de  la  méninge  deliée  ,  lefqucls  fe  fepa- 
rent  de  la  moelle  peu  à  peu  ;  Si  quand  ils  s'ap- 
prochent des  trous  des  vertèbres  ,  ils  fe  re- 
vcftcnr  de  la  grofle  méninge  ,  Si  fc  joignant 
cnfcmblc,  font  un  fcul  nerf ,  lequel  après  être 
forti  du  trou  ,  fe  divife  derechef  en  menues 
cordelettes  ou  filaments  qui  rciTcmblcnt  prcf- 
que à  une  queue  de  cheval. Le  Sieur  Raimoud 
Vicuflcns  Médecin  de  Montpellier  a  fait  un 
beau  Traité  des  ner's  ,  qu'il  appelle  Nevrç- 
graphie  univtrfelle  ,  où  il  prétend  qu'il  y  a 
plus  de  ramification  de  nerfs  dans  la  pcau.quc 
dans  les  mufclcs  Si  les  aunes  parties.  Il  fait 
voir  qu'il  y  a  plulteurs  finus  dans  la  dure  mè- 
re ,  lupericurs  ,  inférieurs ,  fie  latéraux.  Il  rc- 
arde  la  fubftance  du  cerveau  eemmeun  amas 
e  petits  tuyaux  creux  qui  prennent  leur  ori- 
gine dans  les  glandes  Corticales  ,  qui  le 
viennent  rcairc  a  la  moelle  qui  cft  gnfc  Se 
blanche ,  comme  le  cerveau  ,  dont  fe  forment 
enfuitte  les  cotdons  des  nerfs.  Il  en  reconnoit 
dix  paires  »  ui  viennent  du  cerveau,  Se  il  foù- 
tienr  que  les  nerfs  ont  des  artères  Si  des  vei- 
nes ,  mais  qu'ils  n'ont  aucune  valvule  fcnfi- 
ble.  Vvillis  en  a  fait  aufti  un  Traité.  Le  nerf 
optiquc.le  nerf  caverneux,  Sec.  font  expliquée 
à  leur  ordre. 
On  dit  que  la  dcbauchc,le  vînmes  femmes  amol- 
lillent,  affoiblilVcnt  les  nerfs .  qu'ils  les  relâ- 
chent.L"n  nerf  foulé,  trcflaillijCaule  de  grandes 
douleurs.  C'cft  dans  les  nerfs  que  confifte  la 
force  de  L'animal. 
Kerf  de  Borufou  dt  cerf,  eft  le  nerf  feche  qu'on 

titc  de  la  partie  génitale  de  ces  animaux. 
Nerf,  en  termes  d'Archite&ure.fc  tiit  de  ces 
corps  faillans  en  forme  d'aneftes  OU  de  »ttft 
au  delà  du  nud  des  voûtes  d'ogyves. 
On  appelle  au  M»ac£c,nerf ferrure,  uac  atteinte 
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▼îolmte  que  le  cheval  fc  donne  aux  ntrfs  de» 
jambes  de  devant  par  11  pince  des  pieds  de 
derrière. 

Nerf,  en  termes  de  Médecins  Botaniques  ,  fc 
die  des  fibres  qui  paroiflent  élevées  fur  les 
feuilles  des  arbres  &  des  plantes  ,  par  où  fc 
communique  leur  nourriture. 

Nerf  >  en  termes  de  Relieur ,  fc  dit  de  ces 
parties  élevées  qui  paroùTcat  fur  le  dos  d'un 
livre  ,  fur  Icfqucllcs  font  attachez  Se  coufus 
tous  fes  feuillets. 

Les  Pcfcheurs  appellent  aufli  les  ntrfs  d'un  éper- 
Ticr  ,  les  cordes  qui  font  attachées  au  bout  de 
ce  filet,  &  qui  Icrvcnt  à  le  ferrer,  quand  le 
poilion  cft  enfermé  dedans. 

W  e  r  f  ,  fc  prend  quelquefois  figurément  pour 
la  force.  11  a  bande  tous  les  ntrfs  de  fon  cf- 
prit  pour  inventer  cette  machine  ,  pour  dire, 
il  y  a  employé  une  forte  application  d'Ef- 
prit.  L'argent  cft  le  ntrf  de  u  guerre  ,  pour 
dire ,  c'ell  la  force  ,  le  rciloi  t  qui  fait  agir 
toute  l'armée. 

NERVA1SON.  fubft.  fcm.  Terme  de  Mé- 
decine ,  qui  fc  die  du  meflange  Se  de  l'alfcm- 
blage  des  nerfs ,  fibres  Si  ligaments ,  qui  for- 
ment une  cff-ccc  de  corde  ou  tendon  qui  fe 
trouve  à  la  queue  des  mufclcs.  Ils  l'appellent 
aulli  en  Grec  apomvrtft. 

N  E  R  V  E  R.  verb.  aét.  Garnir  de  nerfs  quel- 
que ehofe  pour  la  rendre  plus  ferme.  On  ntr- 
vt  des  panneaux  de  carrolfc  ,  des  arçons  de 
fcllc  ,  de  battoirs  pour  la  longue  paume  ,  Se 
autres  choies  qui  doivent  refiiter  Se  durer. Ce- 
li  le  fait  avec  des  ntrfs  de  boeuf  battus  Si  col- 
lez fur  le  bois. 

Nirve  ,  il.  paru  Se  adj. 

Nerve  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fc  dit  de  la  fou- 
gère &  .autres  feuilles  dont  les  nerfs  &  fibres 
paroiifcnt  d'un  autre  Efmaîl. 

NERVEURE.  fubft.  fcm.  paflcpoil  qu'on  met 
fur  les  coutures  des  habits  pour  leur  fervir 
d'ornement. 

NERVEUX  ,  eus  s.  adj.  Qui  a  de  bons  nerfs, 
qui  cft  fort  Si  vigoureux.  Un  bras  fort  5c  ner- 

XltlSX. 

Nerveux^S'c  dit  aufli  figurément  en  Morale, 
d'un  difeours  l'olide  &  convaincant.  Cet  Au- 
teur a  un  ftilc  malle-  Se  nerveux. 

NES 

N  E  S  L  E.  fubftantif  féminin.  Efpcce  de  me- 
nue monnoyc  dont  on  fc  fervoit  il  y  a  peu 
de  temps,  qui  valoit  quinze  deniers,  ou  un  * 
loi  Parilis.  11  y  en  avoit  aulTi  qui  valloicnt 
fie  blancs.  Amli  nommée  ,  à  caufe  qu'on 
avoi:  commencé  à  les  fabriquer  dans  la  tour 
de  Xe/t,  i  paris  >  ^uc  |cs  Auteurs  appellent 
l"ftn£elUnfts. 


NET 

NET 


7" 


NET  ,  «tti.  adj.  Qui  n'eft  point  fouillé  d'au- 
cune ordure,  crotte  ,  immondicc,  ni  falcté.Lcs 
Officiers  de  Police  ont  foin  de  faire  tenir  les 
rues  »<K'i.Voill  des  habits  qui  ne  font  pas  nttt, 
qui  n'ont  pas  efté  decrottez.  Ces  verres  ne 
font  pas  ntts  ,  ils  n'ont  pas  efté  bien  rincez. 
Ce  mot  vient  du  Latin  nittdut. 

Net  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  pur  &  fans  mé- 
lange. Voilà  du  vin  n^t  qui  n'cll  point  frela- 
té, ni  fophiftiqué.  Ce  froment  cft  net ,  il  a  été 
bien  vanné,  bien  criblé  ,  il  n'y  a  pas  un  graïa 
de  fcigle.  Cette  eau  n'eft  pas  nttte,  \\  j  a  p|u. 
ficurs  grains  de  fable. 

Net,  le  dit  encore  de  ce  qui  cft  fans  tache, 
faus  défaut.  Ce  diamant  clt  net  .  il  n'y  a  ni 
pailles  m  gendarmes.  Ce  criftal  eft  net  ,  il  cft 
parfaitement  diaphane. On  d:t  des  pierres  pre- 
cicufes ,  qu'elles  font  glaceufes  ,  ou  caflidoi- 
neufes,  quand  il  y  a  des  tachcs,dcs  nuées  ,  qui 
font  qu'elles  ne  font  pas  entièrement  nettes. 

Net  ,  fe  dit  aulli  quelquefois  de  ce  qui  eft  yui- 
dc.  Ce  locatnrc  a  emporté  fes  meubles  furti- 
vement ,  il  a  laifl'c  la  chambre  nttte.  11  eft  allé 
jouer  avec  des  filous  ,  il  a  rapporté  fa  bourfc 
n.it- ,  route  vuide. 

Nsr,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  n'eft  point  confus, 
poché  ,  ni  brouillé.  Les  car^deres  de  cette 
impreflion  l'ont  bien  Cette  écriture  cft 
fort  mite .  Les  Chaftrcz  ont  une  voix  claire  Se 
nette. 

Nb  t  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  bien  fain  ,  qui  n'a 
ni  gale  m  ulcères.  On luy  a  vendu  un  cheval 
(xhxSe  »«•  Régnier  a  dit  d'ui  c  hllc  d.uis  fa 
Macecte,  y.t'cllc  ctoit  claire  comme  un  b-lltn, 
ntttt  comme  un  denier  . 

Net,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpiritucl- 
Icî  Si  morales.  1  a  Sainte  Vierge  a  été  nttt  Se 
exempte  de  tout  peché  ,  de  toute  corruption. 
Ce  luge  a  les  mains  r.tttet  .  il  n'a  jamais  fait 
de  ceneuflion  ,  ni  d'injufticc.  Il  ne  trempe 
point  a  ce  crime ,  il  en  a  la  conlcicnce  nette. 
Cet  arreft  l'a  juKilic  ,  il  eft  forti  ne.  Se  abfous 
de  cette  affaire. 

Net  ,  fc  dit  aufli  des  pcnfé~s,de  l'cfprit,  des  cr- 
prcllions.du  ftilc.  Ce  Profeifcur  a  l'cfprit  n.t, 
les  explications  font  «  Si  claires.  Ovule 
a  un  ftilc  (impie  Si  fort  net  Cet  homme  luy  a 
dit  fon  feat'iment  clair  4c  tut. 

Net  ,  fc  d  t  aufli  dans  les  aff  ires  qui  font  clai- 
rcs.fans  difficulté,  fans  embanaf.  Pat  le  finito 
de  ce  compte  il  cft  du  tanr  de  clair  Si  de  net. 
Son  bien  n'eft  pas  »<Ml  clt  charge  de  i  lulîcurs 
hypothcqucs.Ccttc  affaire  cft  neir  Si  Un*  dif- 
ficulté ,  elle  parle  toute  feule.  Son  procédé 
r.'cft  ni  net  ni  linceic. 

Au  net,  Si  Tout  ne:  fc  difent  adverbialement  en 
ces  phtafes.  Les  Créanciers  de  cet  homme 
l'ont  mis  **  nti,  ou  au  bUuc,luy  ont  emporté 
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tout  Ton  bicn.Cct  ouvrage  n'cft  qu'un  Srouil- 
Ion ,  l'Auteur  n'a  pas  eu  Te  temps  de  le  corri- 
ger, de  le  meterc  au  »«.  11  s'ell  caffé  l'os  ttut 
rut.  Il  a  tranche  mt  cette  dihHculté. 

Net,  fe  dit  proverbialement  tn  ces  phrafes.  Il  a 
fait  rruifon  ««»«,  pour  dite.ll  a  chaflé  en  mê- 
me temps  tous  (es  valets,  &  il  en  a  pris  d'au- 
trcs.ll  a  voulu  en  avoit  le  cœur  »«,pour  dire, 
s'éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  lçavoic  p.w.  On 
dit  aufli ,  Qui  veut  tenu  nttt»  fa  maifon  ,  n> 
mette  m  femme,  ni  pigeon. 

Nettement,  adv.  D'une  manière  nette.  Il  fe 
dit  en  toutes  ces  lignifications  cy  -  de/Tus.  Il 
aime  à  manger  ««/"««^proprement.  Il  écrit, 
il  parle  ,  il  chante  nettement  La  loy  s'explique 
uttttnmr  contre  fa  prétention. 

NETTETE*,  fublL  fem.  Qualité  de  ce  qui 
eft  net.  11  fe  dit  aufli  dans  toutes  les  lignifi- 
cations cy-delïus.  La  nttirti  d'un  diamant,  de 
la  voix  ,  du  difeours  ,  du  Aile  ,  d'une  affai- 
re ,  êcc. 

NETTOYER,  v.  iâ.  Ofter  la  falete ,  les  im- 
mondices de  quelque  endroit.  On  a  grand 
foin  dus  les  villes  bien  policées  de  nettoyer 
les  rues.  Les  avares  craignent  d'ufe:  leurs  ha- 
bits en  les  ntt.eyévt.  Un  foidat  doit  avoir 
graud  foin  de  nttttjtr  fes  armes. 

Nettoyï*.  ,  fignific  aufli  ,  Oftcr,  chafler  tout 
ce  qui  ell  dans  un  lieu.  Les  ennemis  dans  leurs 
forties  ont  pluficurs  fois  netttyé  la  tr.inchcc. 
Les  foldats  ont  pillé  ce  chalîcau  ,  l'ont  Ken 
nrteyè  ,  ils  n'y  ont  rie»  laifle.  Le  Roy  a  net- 
teyé  la  met  de  Corfaucs. 

NtTTovtR  ,  fe  dit  figurcment  en  termes  de  Pa- 
lais ,  des  hiens  qu'on  débrouille  ,  qu'on  dé- 
banafle  ,  qu'on  anpure  de  dc:tcs  ,  d'hypo- 
thèques ,  de  procès.  Cette  grande  maifon 
étoit  bien  obérée,  il  cil  venu  un  Intendant  qui 
l'a  nettoyée  ,  qui  l'a  remue  en  loiiifl'ancc  pajfi- 
blc  de  fes  biens. 

On  dit  proverbialement, Nettoyer  Un  homme  fans 
vergettes,  pour  dite,  le  battre,  l'époullcrer. 

NETTOYEMENT.  fubft.  maie.  Il  ne  fe  dit 
gueres  que  de  l'cnlcfcment  des  boucs  &  im- 
mondices des  rues  ,  chaque  maifon  paye  une 
certaine  taie  pour  les  irais  de  nttttyemnt  des 
boucs. 

NEU  ' 

M  E  V  E  U.  fubft.  mafe.  Terme  relatif  à  oncle 
oc  à  tante.  Fils  dulrcrc  ,  ou  de  la  l'erur  de  ce- 
luy  dont  on  parle  ,  qui  cil  paient  au  troifiémc 
degré  félon  le  Dioit  Civil,  &  au  deuliéme  fé- 
lon le  Droit  Canon.Et  on  appelle  pett-ne-veu, 
ecluy  qui  cfl  fils  du  >uveu  x  l'égard  du  grand 
ourle  |  ou  fil'  de  la  nièce  ,  ecluy  qui  cil  au 
quatrième  dc£rc  de  parenté  ,  fvlon  le  Droit 
Civ.l  ,  &  tu  Croifiémc  félonie  Droit  Canon. 
C  v  n  j:  i  de  .  qui  dan<  la  b  ufc  La- 
liuité  a  la  uitine  lignification.  Borxl  le  dérive 
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de niir ,  ou  Je  mit ,  vieux  mots  Prancoiï  oui 
figni  fient  neveu  ou  petit  fil  t. 
Ni  vm,  a  la  mode  de  Bretagne ,  c'cfl  mon 
cou  lin  germain  ,  qui  s'appellera  oncle  à  l'é- 
gard de  mon  fils.  Arritrt.atveu  ,  le  fils  du 
neveu. 

Un  Cardinal  Ntvw,  fe  dit  abfolument  du  nt-  tu 
d'un  Pape  vivant.qui  gouverne  ordinairement. 

Nevïux  ,  au  pluricr,  fe  dit  de  tous  les  hommes 
qui  viendront  aptes  nous  ,  de  la  poftexité.  Il 
faudra  lailïer  à  nos  neveux  ce  que  nos  ma- 
jeurs nous  ont  laifle. 

NEUF,  fubit.  mafe.  Terme  mimerd.  Le  der- 
nier de  ceux  qui  s'écrivent  avec  un  fcul  cara- 
ctère. En  chiffre  Romain  il  s'ecrit  ainfi  l  X. 
en  chiffre  commun  ou  Arabe,  9.  Un  »  «/de 
coeur  ,  de  carreau.  Six  Si  trois  t'eft  ntuf.  Neuf 
ell  le  lecond  nombre  quairé  ,  dont  la  ra- 
cine ell  trois ,  qui  multipliée  par  elle-même 
fait  niuf. 

Niuf  ,  adjoûte  aufli  à  d'autres  nombres  ;  Se 
alors  il  le  mec  au  premier  ran^  des  chiffres, 
quand  on  l'écrit.  Dix-neuf,  15».  Le  ScignciT 
dit  qu'on  a  plus  de  joyc  au  Cici  d'un  pécheur 
qui  le  convertit ,  que  de  la  pcrl'cvcraucc  de 
Ronmtc-ntuf  jullcs. 

On  dit  aufli ,  les  Mémoires  de  Charles  Neuf.  Le 
Pape  Clément  Neuf,  au  lieu  de  mujtm.. 

En  Arithmétique  on  appeile  la  preuve  de  neuf, 
celle  qui  le  t'ait  par  le  retranchement  de  tous 
les  »«</".cant  de  la  fomruc  donnee,quc  de  celle 
qui  cfï  trouvée  par  ia  règle  ,  dont  les  relies 
doivent  être  fcmblablcs.  Elle  clt  fondée  fur 
une  belle  propriété  qui  cil  particulière  a  ce 
nombre ,cn  ce  que  de  tous  les  nombres  multi- 
ples de  neuf  ,  h  on  en  adjoutc  les  caractères, 
leur  Comme  fera  toujours  neuf.  Comme  t. 
fois  9.  l'ont  4.5.  le  quatre  &  le  5.  font  neuf', 
ou  9.  fois  9.  font  81.  le  huit  &  l'unité  ad- 
joutc* iont  neuf,  flic. 

NEUï  ,  euve.  adj.  Qui  a  peu  ou  point  fervi, 
qui  cil  oppol'é  à  "-un  ,  à  antttn.  Tout  ce  qui 
cilntuf  à  un  cdat  ,  un  ngrécmcnr  particulier, 
foit  habits.meubles,  batiments.Voilà  un  meu- 
ble tout  battant  »«*/! 

Neuf  ,  fe  dit  encore  des  ehofes ,  /froj  qu'an- 
ciennes ,  par  relation  à  d'autres  qui  le  font  en- 
core davantage.  C'eft  ce  qui  a  donné  le  nom 
à  pluficurs  villes  Se  chaltcaux.  Vi.ïe  -  ntufvt 
d'Agenois,  Vntt-utufxi  Saint  George  ,  Cba- 
fieau  neuf  en  thymerais  ,  C*itCAH  eu  Ber- 
ri.  A  S.  Germain  il  v  a  le  vieux  Chailcau  & 
le  Chafleau-»»"/.  la OÛt Htufv*  S.Mcrry:S. Ho- 
noré, le  Pont-»**/,  le  marché-»*»/" 

On  appelle  du  bois  ntuf ,  ecluy  qui  vient  en  ba- 
teau ,  à  la  différence  de  ecluy  qui  cil  flotté.ou 
en  train. 

On  appelle  aufli  Terres  ntufvtt  ,  celles  qui  ont 
elle  découvertes  depuis  quelque  temps  ,  Se 
patticuliciemcnt  le  Canada  ,  &  le  grand  banc 
des  morues  qu'on  appelle  pour  cela  de  Terre 
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Oo  te  dit  aafli  des  terres  qui  ont  cfté*  long* 
temps  fans  dire  cultivées,  qu'on  a  desfrichées 
depuis  peu  ,  qu'on  appelle  autrement  n»v*l*s. 
Les  terres  ntufvti  rapportent  beaucoup  la  pre- 
mière année. 

On  appelle  en  Médecine,  Taire  corps  ntuf,  quand 
on  a  tellement  purgé  Se  étacué  les  mauvatfes 
humeurs  qui  tendoient  un  homme  infirme. 

Îu'il  a  enhn  recouvré  une  famé  parfaite  Se 
urable. 

On  appelle  en  termes  de  Manège  un  cheval-»**^ 
celuy  qui  n'a  poiut  été  monté  ,  ou  attelle  , 
qui  n'a  point  cfté  dompté  ,  qui  n'a  point 
tervi  -,  Se  qu'il  fait  pied  »*■'■',  quand  une  nou- 
velle corne  lui  elt  revenue. 

Neui,  fc  dit  figurément  en  Morale,  de  celui 

•  qui  a' appoint  d'expérience-  faute  d'avoir  con- 
verfc,avecle  monde  ,  ou  d'avoir  appris  les 
prnicipes  >  de  quelque  art.  de  quelque  feience. 
Ce  Prinee  a  qui  on  a  confié  eette  armée ,  eft 
encore  bien  »««/ au  mefticr  de  la  guerre.  Les 
Provinciaux  qui  viennent  à  Paris  fon  tous 
neufs,  ne  fçavcnt  point  leur  monde.  On  dit , 
au/fi,  qu'une  penféc  eft  »»«/v#,quand  on  ne  l'a 
pain  t  v  me  ailleurs. 

Nun.ic  dit  auffi  adverbialement.  11  a  fait  habil- 
ler fes  gens  de  neuf,  tout  de  ntuf.  Cette  mai- 
son ne  le  peut  reparcr.il  la  faut  rebaftir  à  ntmf, 
de  fonds  en  comble. 

J>  mi,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Ce  valet  fait  le  balay  **«/",  quand  il  iert  bien 
les  premiers  jours  ,  qu'il  elt  entré  dans  une 
mâilon,&  quand  après  il  fe  rclalche.  On  dit 
aulh,  ce  laqeais  eft  ntuf  ,  il  durera  long-tems, 
pour  dire  ,  il  eft  fot  Se  ignorant  ,  il  n'a  pas 
encore  apprit  à  fer vir. 

NEU  F  V  AINE,  fubft.  fem.  Dévotion  de 
faire  dire  des  Méfies  pendant  neuf  jours  de 
fuite  à  l'honneur  de  quelque  Saint ,  pour  im- 
plorer  fon  fecours  en  quelque  necefluc. 

On  fait  des  Ntufvnmts  a  Stc.  Cencricfve,  pour 
cftre  guéri  de  la  ficvrc.à  Stc.  Reine,  à  Stc.Eu~ 
trope,  &c.  - 

N  E  U  ï  V  I  E  S  M  E.  ad).  Numéral  ordinal,  qui 
eft  dans  une  place  où  il  en  voit  huit  de- 
vant luy.  Uranie  eft  la  ntuf-vtimt  Mule  Cette 
femme  grofle  eft  fur  fon  tumfvume  mois.  Le 
ntHfviimt.  de  la  Lune.  La  ntufvtimt  année  de 
fon  règne. 

NiurvitMiMENT.  adv.  En  neuiVicme 
lieu  ,  la  neufviémc  raifon. 

NEUTRA  LEMENT.  adv.D'une maniè- 
re Neutre  ,  ou  mitoyenne.  11  ne  fe  dit  qu'en 
Grammaire  des  verbes  qui  ne  font  ni  a£tifs,ni 
paffifs.fc  qui  fe  mettent  en  un  fens  neutre,  ou 
ntutrtUmtvt. 

NEUTRALITE',  fubft.  fem.  Eftat  mito- 

Îen  entre  l'amy  ,  Se  l'ennemy.  Les  villes  ont 
ien  du  mal  a  confcrver  leur  ntutrnlitt  entre 
deux  grandes  PuuTances.  Quelqu'un  des  par- 
«s  fc  plaint  toujours  qu'on  a  violé  la  »**- 

ÏTttlitt  | 
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NE  U  T  R  E.  adj.  m.  Se  fem.  Libre  ,  indifFc- 
f  rent  ,  qui  n'époufe  aucun  party  ,  qui  n'eft  i)i 
amy,  ni  ennemi.  Un  juge]  doit  être  ntuirt  en- 
tre les  parties  qu'il  doit  juger  ,  ne  favorifer 
ni  l'une  ni  l'autre.  Cet  homme  s'eft  tenu 
""""  pendant  le  différent  de  l'es  deux 
amies.  On  a  choifi  un  lieu  neutre  pour  nego- 
tier  la  paix. 

N  e  u  t  n  s  ,  en  tetmes  de  Grammaire  ,  fc  dit  a 
l'égard  des  noms  qui  ne  lont  ni  mafeulins, 
ni  féminins.  Les  Latins  ont  trois  genres  ,  le 
mal'culin,  le  féminin,  Se  le  ntuirt.  En  Erançois 
il  n'y  a  point  de  noms  ntutrtt.  A  l'égard  des 
verbes,  Û  fedit  de  ceux  qui  ne  font  ni  actifs, 
ni  patTifs.  il  y  en  a  qui  les  confondent  avec  les 
verbes  abfoluts  ,  qui  fc  difent  abfolument  Se 
fans  régime  »  &  peut-eftre  en  François  ont-ils 
raifon.  Quelques-uns  admettent  au  Ai  en  Fran- 
çois des  neutres  piflifs  ;  mais  fans  nccclfitd. 
Car  ils  fe  reduifent  tous  à  l'atlifs  ,  ou  au 

Eaflif ,  en  y  ad  joutant  le  pronom  perfonnel. 
equel  ne  change  point  leur  nature  ni  leur 
lignification  :  de  forte  qu'on  a  autant  de  rai- 
fon de  faire  des  ntuint  atfifs ,  que  des  ntutrtt 
paiTifs,  quand  ce  pronom  eft  adjoufté  aux  uns 
ou  aux  autres. 
NEUTRE',  adj.  Ccft  un  titre  ou  qualité 
qu'on  donne  aux  Maillres  Tapilficrs  dans  leurs 
Lettres  Se  Statuts ,  qui  leur  donne  pouvoir  de 
travailler  à  des  bordures  de  tapilfcrie  faites  de 
tiiTu  ,  quoy  que  eclaj  appartienne  à  d'autrei 
meftkrs.  Voyez.  .T*fijjkrs. 

NEZ 

N  £  2.  fubft.  m.  Organe  externe  de  l'odorat. 
C'eft'aux  hommes  cette  partie  éminente  qui 
eft  au  milieu  du  vifage.  Aux  animaux  ce  fonc 
les  ouvertures  qui  font  au  bout  de  leur  tefte. 
Le  ntx.  a  trois  os,  un  de  chaque  cofté,  : -parés 
far  un  tiers  venant  de  l'os  cnblcux  ,  comme 
par  un  mur  mitoyen.  La  partie  la  plus  pointue 
de  cet  os  s'appelle  par  les  V.edcc-ns  rethit, 
c'eft  à  dire  i'iif'm  ,  Se  la  partie  toute  en- 
tière fc  nomme  le  des  Se  le  dm  ntx.. 
partie  baife  ou  le  bout  du  net.  eft  compofée 
de  cinq  cartilagrs  ,  deux  élevez,  Se  trois  plus 
bas  ,  entre  Ici  quel  s  ceux  Ses  coftez  forment 
les  narines  ,  qui  fc  remuent  quand  on  rcfpire, 
On  les  nomme  miltt  oumtletons  ,  en  Latin  ni* 
ou  pinnt.  Celuy  du  milieu  s'appelle  dï»fbrut. 
me  ,  comme  qui  diroit  tlciftn  qui  feparc  les 
deux  ailes.  Ses  deux  trous  ou  feneftres  fe  uom- 
taMx.pcntt<e»dmts>n»rimii  ch*mbrtttttySe  tnver- 
ntt.  Ses  veines  viennent  ,  des  jugulaires  , 
fes  artères  des  carotides  ,  4:  fes  nerfs  de 
la  troiiicme  conjugaifon.  Le  fommet  du 
ntx.  i  à  caufe  de  la  rondeur  ,  s'appelle  chez 
les  Médecins  Sfkœriin,  c'eft  à  dire  ,  l  eut  en  ou 
femmtttt.  Le  poil  qu'il  croift  dans  les  nari- 
nes n'a  poiut  de  nom  particulier  en  François. 
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En  Latin  Feftus  l'appelle  vibift  ,  de  vihr«rt, 
qui  fignific  br*nltr  ftcoAtr  ,  parecque  quand 
on  l'arrache  cela  faic  fecoiier  la  tefte.  .La  par- 
tie intérieure  du  ntx.  où  fc  fait  l'odorat  eft 
rompofee  des  Apophyfcs  mamillaires ,  fie 
de  l'os  criblcux  ,  îitué  au  milieu  de  labafe  du 
front  qui  remplit  prcfquc  tout  le  creux  des 
narines,  qui  a  une  de  les  parties  toute  percée 
de  trous  comme  un  crible  ,  fie  l'jutrc  fpon- 
gieufc  ,  d'où  la  pituite  coule  par  l'enton- 
noir, comme  par  une  chaude  d'hyppocras,  en 
la  glandule  biberonne  dite  roUtoirt  ou  b*fiU<- 
re.  C'cll  là  qu'abboutiflent  des  nerfs  qui 
font  mois ,  3c  qui  ne  font  point  revcllus  de 
la  pie  ni  de  la  dure  merc  ,  comme  font  tous 
les  autres  nerfs  j  3c  c'eft  là  que  les  odeurs 
font  leur  imprclfion.  Les  c.iv:tcs  du  ntx.  font 
remplies  de  plulicurs  lames  cartilagineufes, 
fepartes  3c  roulées  en  ligne  fpirale.  Tous  les 
trous  de  l'os  criblcux  ne  l'ont  que  les  iuter- 
V ailes  qui  les  feparent.  Les  chiens  de  charte 
en  ont  plus  que  tous  les  autres  animaux.  Le 
Lierre  ,  le  Renard  ;  le  Tore  Efpy,  le  Chat,  le 
Sanglier  ,  en  ont  un  très-grand  uombre  ,  3c 
l'homme  en  a  le  moins  de  tous.Lcs  Egyptiens 
icptclcntoient  un  ntx.  pour  lignifier  un  born-*" 
me  fage  8c  prévoyant  :  d'où  font  venues  les 
plirafcs  Latines,  ntfmut  htmo.it  imunSs.  nnrit, 
ïc  en  François,  il  a  eu  bon  »it. 
On  dit  aulli  qu'une  perfonne  a  bon  ntx, ,  quand 
clic  l'eut  de  loin  les  odeurs  bonnes  ,  ou  mau- 
vaife;.  On  dit  que  la  moutarde  prend  au 
ntx.  ,  ouand  les  fels  volatils  de  la  moutar- 
de partent  par  le  Ntx.  pour  aller  frapper  le 
cerveau.  Un  ntx.  aquilin,  un  ntx.  de  perroquet, 
un  ntx.  retrourtc,  un  ntx.  fait  en  pieddemar- 
mitte. 

Chez  les  Mores  les  ntx.  camus  font  les  plu» 
beaux  ntx.  ;  o»  leur  applatit ,  on  leur  écache 
le  Stx.  En  Tartane  les  plus  grandes  beautez 
fout  celles  qui  ont  le  moins  de  ntz.  Rubru- 
quis  a  cfcric  que  la  femme  du  Cingis  Cliam 
n'avoir  que  deux  trous  an  lieu  de  ntx..  On  du 
figurémcDt ,  qu'une  chofe  n'a  point  de  ntx, 
pour  dire  ,  qu'elle  n'a  point  de  grâce  ,  d'a- 
gréement.  On  couple  le  ntx  aux  paricrolans, 
ils  ont  befoin  d'un  ntx.  poltiche.  On  dit 
qu'une  femme  a  toujours  un  mafquc  fur  le 
utz,  :  quand  clic  va  fouvent  mafqucc.*  On  ap- 
pel loit  autrefois  un  t»w  4t  N>z  ,  ou  tAcht- 
nts.,  une  cfpccc  de  roaùiue  que  porto'cnt  les 
Dames  de  condition,  qui  ne  leur  couvroit  que 
le  ntx.  ,  &  qu'elles  portoient  dans  les  cé- 
rémonies. 

Ambrai  fc  Paré  au  Livre  ij.  fait  mention  d'un 
Chirurgien  d'Italie  qui  faifoit  revenir  les 
»-i  couopez  ;  il  ouvroit  le  bras  du  malade 
«lins  les  chairs  i  fie  y  faifoit  entrer  ce  relie  de 
riz.  t  fie  les  ayant  liez  cnfcmblc  pendant  40. 
jours ,  le  »»#«■  prenoir  chair  dans  ectre  pla- 
yc  ,  &  fc  colloit  avec  la  chair  du  bras  ,  puis 
«41  couppou  la  chair  du  bras  ,  façomiou  le  ntx, 
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comme  il  dévoie  être  ,  fie  penfoit  ces  playey 
à  loifir. 

N  t  z  ,  fc  prend  quelquefois  pour  tout  le  vi- 
fage ,  fie  pour  témoigner  la  prefenec  de  la 
perfonne.  Ces  gens  le  font  rencontrez  ntx.  à 
atx..  C'cft  uu  impudent  qui  luy  a  reproche 
cela  à  fon  ntx..  qui  luy  a  dit  des  injures  à 
fon  ««i.C'cft  un  homme  qui  va  le  ntx..  levé, 
à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  Ccluy  -  là 
marche  le  ntx.  dans  fon  manteau  ,  dans  fon 
manchon ,  il  n'oferoit  monitrer  fon  ntx.  en 
une  telle  artembléc.  On  le  dit  aufli  des  fol- 
dats  enfermez  dans  une  place ,  qui  n'oferoient 
monitrer  leur  Ntx, ,  pour  dire  ,  paroiftre  à 
découvert  ,  fortit  en  campagne.  On  dit  auf- 
fi  ,  qu'un  homme  a  toujours  le  Ntx.  fur 
les  livres  ,  qu'il  ne  levé  pas  le  Stx.  de  deflù» 
la  befogne  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  eft  fortement 
attaché! 

On  dit  en  ce  fens  »  qu'un  homme  fourre  fon 
ntx,  par  tout ,  qu'il  met  le  Ntx.  dans  une  af- 
faire ,  pour  dire,  qu'il  s'en  veut  méfier  ,  qu'il 
en  veut  prendre  connoiflanec.  Il  ne  faut  point 
fourrer  ibniwx  dans  les  affaires  d'autruy.  Dec 
que  cet  Advocat  a  mis  le  Ntx,  dans  un  fac,  il 
voit  où  cil  la  difficulté  de  l'affaire. 

En  terme  de  Manège  on  dit  ,  que  les  Chevaux 
portent  le  ntz  au  vent ,  ou  portent  au  vent  . 
pour  dire  ,  qu'ils  lèvent  le  Ntz  aulli  haut  que 
les  oreilles.  C'cft  le  contraire  de  porter  bas. 
On  le  dit  figurément  des  femmes  étourdies 
éventées,  fie  qui  lèvent  trop  la  telle. 

On  dit  qu'un  homme  parle  du  ntx. ,  lorsqu'il 
ne  parle  pasl  nettement  ,  qu'il  parle  comme 
un  tuyau  d'orgue.  On  dit  que  le  n- t  lui  cou- 
le, qu'il  a  la  roupie  au  ntx. ,  quand  il  eft  en- 
rhume. On  appelle  quelquefois  un  yvrogne 
un  ntx  de  betterave  ,  un  ntz  boutonné  ,  bour- 
geonné ,  enluminé.  On  appelle  ntx.  gr*vi,  cc- 
luy à  qui  il  cil  demeuré  plufieuts  marques  de 
la  petite  vctolc. 

Oa  dit  en  termes  de  Charte ,  qu'un  chiea  eft  de 
haut  ntx.  quand  il  va  requérir  fur  le  haut  du 
jour  ,  qu'il  a  le  ntx,  fin  ,  lorfqu'il  charte  bien 
dans  les  chaleurs  &  dans  le  pourticr  ,  fie  qu'il 
a  !e  ntx.  dur,  lorfqu'il  entre  mal- ay  Cernent  dans 
la  voye. 

On  appelle  le  ntx.  d'un  foufBct ,  la  partie  qui  fe 
termine  en  pointe  ,  fie  lurtou:  celle  des  louf- 
flets  d'orguc,ou  de  forge. 

On  appelle  un  ntx,  de  bateau  ckez  les  Bateliers, 
la  pointe  du  bateau,  On  ledit  aufli  fur  la  mer, 
des  vaiffeaux  :  Le  Chevalier  Petti  Anglois  fe 
vante  d'avoir  inventé  un  vairtcau  qui  ne 
pourroit  jamais  porter  le  utx.  dans  l'Eau 
quelque  tourmente  qu'il  arrivait. 

N  1  z  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  pbrafes. 

.  On  du  qu'un  grand  ntx.  ne  gâte  jamais  un  vi- 
fage.  On  dit  qu'une  fille  a  le  ntx.  tourné  à  la 
ftiandife,  qu'elle  n'a  point  le  ntx.  tourné  à  la 
Religion  ,  pour  dire  ,  qu'cUc  a  la  mine  d'cflre 
de  complexiou  aruoujtcufc.  On  dit  qu'un 
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homme  faigne  du  wi,  quand  U  timidité1  Yem- 
péche  d'exécuter  quelque  chofe  qu'il  avoir 
erureprife,  ou  promife.  On  dit  Rire  au  ntx, 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  moquer  de  luy: 
le  regarder  fous  le  Ntx,  pour  dire  ,  le  mor- 
guer  ,  le  vouloir  choquer.  Luy  tirer  les  vers 
du  ntx. ,  pour  dire ,  luy  tirer  adroitement  un 
feercr.  On  dit  qu'il  vaut  mieux  lailTer  fon  en- 
fant morveux  ,  que  de  luy  arracher  le  Ntx, , 
pour  dire,  qu'il  faut  quelquefois  fouffrir  un 
petit  mal ,  de  peur  d'un  plus  grand  inconvé- 
nient. On  dit  auflî  pour  marquer  qu'on  mé- 
prife  quelque  difeours,  ou  quelque  c  nue  tien, 
il  roc  femblc  qu'on  me  prie  lent*. 
Ou  dit  auflî  pour  faire  injure  à  quelqu'un,  qu'on 
lui  a  jette  au  "«.fa  marchai  life  ,  fon  argent, 
qu'on  luy  a  reproche  quelque  défaut,  quelque 
mauvaife  action  »  qu'on  luy  a  fermé  la  porte 
au  ,Wt,  pour  dire  ,  qu'on  ne  la  pas  voulu  re- 
cevoir en  fa  maifon.  C'cit  pour  voftrc  »#x,ou, 
cela  vous  paflera  bien  loin  du  Ntt,  pour  dire, 
■  Cela  ne  fera  pas  pour  vous.  On  dit  auflî,  qu'il 
a  eu  un  pied  de  ntx. ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pû 
«venir  à  bout  de  quelque  chofe  ,  qu'il  adonne 
lieu  à  la  raillerie.  On  dit  auflî ,  qu'on  luy  a 
donne  fur  le  Ntx. ,  pour  dire  qu'on  la  fouf- 
fletté.  On  appelle  auflî  un  ntt  à  nazarde  ,  un 
ntx,  malfait,celuy  d'un  homme  qui  ne  fe  fçait 
pas  deffendre. 

'On  dit  auflî ,  un  beau  Ntx.  à  porter  lunettes, 
quand  on  fe  veut  mocquer  d'un  grand  ntx,. 
Cela  p  j  oift  comme  le  Ntx.  au  vilagc  ,  pour 
dire  ;  qu'une  chofe  eit  claire  &  évidente.  On 
dit  auili  de  ceux  qui  n'ont  rien  à  faire ,  qui  fe 
promeinent ,  qu'ils  viennent  regarder  qui  a 
le  plus  beau  M*x  :  on  dit  auflî ,  qu'un  homme 
eft  heureux  comme  un  chien  qui  fe  cafle  le 
ntx  ,  par  une  antiphrafe.  On  dit  encore  pour 
reprocher  à  un  jeune  homme  fon  peu  d'expé- 
rience ,  Si  on  vous  prertoit  le  ntx, ,  il  en  lor- 
tiroit  da  lait. 

On  dit  au  figuré  ,  qu'un  homme  a  bon  ntx. , 
lorfqu'il  a  beaucoup  de  fagacité ,  qu'il  pré- 
voit de  loin  les  événements  d'une  affaire.  Et 
au  contraire  ,  on  dit  qu'il  ne  voit  pas  plus 
loin  ,  que  le  bout  de  Ion  ntx. ,  quand  il  n'a 
aucune  prévoyance.  On  dit  auflî ,  qu'il  s'eft 
cafle  le  Ntx, ,  qu'il  a  donné  du  Ntx.  en  ter- 
re ,  lorfqu'il  a  mal  leiifli  en  quelque  affai- 
re ,  qu'il  a  fait  banqueroute  :  4c  au  contrai- 
re ,  qu'il  s  eft  bien  refait  le  ntx, ,  quand  il  y  a 
bien  fait  fon  profit.On  dit  qu'il  e  été  pris  par 
le  nu  comme  un  bufle  ,  pour  dire ,  qu'il  s'elt 
lailTé  tromper  ,  amufet ,  conduire.  On  dit 
auflî ,  qu'il  a  pris  fon  ntx,  pour  fes  fefles.pour 
dire  ,  qu'il  s'eft  trompé  luy-même  ,  qu'il  s'eft 
^nefpns. 
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N  I.  Voyez.  ?(t. 

NIA 

NIAIS,  aise.  adj.  (c  fubft.  Oyfelu  de 
ptoye  qu'on  prend  dans  le  Nid.  Ce  mot>icnc 
de  ntdtnjss ,  fris  mm  nsd.  Minage  L'Italien  dit 
auflî  nidax.0.  Bord  le  dérive  de  l'Hébreu  nits, 
qui  (îgnifie  un  tftturdt.  Ou  a  appelle  auflî  en 
Latin  les  oifeaux  niais  ,  nidafii  &  nidani. 

Niai  s  ,  fe  du  figurement  en  Morale  d'une 
perfonne  forte  ,  Sniple  ,  Se  crédule  ,  qui  n'a 
pas  veu  le  monde.  Les  payfans  font  Niait. 
Ceux  qui  ont  été  eflcvex  parmy  les  bour- 
.  êc.°is  •  ont  des  geftes  niais  de  contenances 
Nitifts.  Il  y  a  des  gens  qui  ont  toute  leur  vie 
l'cfprit  Niais  ,  la  nune  Ntatft.  Les  meilleurs 
boufons  font  ceux  qui  font  les  Niais.  Les  vo- 
yages ,  le  grand  commerce  du  monde,  guerif- 
fent  les  gens  du  Niais. 

On  appelle  proverbialement  un  niais  dt  Sehpse^ 
ecluy  qui  le  trompe  1  fon  profit ,  ces  matois 
qui  font  les  NMij,quj  entendent  bien  leur  com- 
pte, te  qui  fouYcnt  trompent  les  autres. 

Niaisement.  adv.Dunc  manière  Niai- 
fc  fortement  &  en  Niais. 

NIAISE  R.v.  n.  Faite  l'Innocent  te  le  Niais 
C  eit  un  fot  qui  ne  fait  que  nsaiftr,  quaud  il 
parlc.qui  ne  dit  rien  de  bon. 

N  I  A  IS  E  R,  fignific  aulC  ,  Samufcr  a  labaga^ 
telle,  confommer  fon  temps  à  de  vaincs  occu- 
pations ,  à  des  choies  inutiles.  On  ne  fçauroic 
dire  a  quoy  cet  homme  paflë  fa  vie,  il  ne  faic 
tous  les  jours  que  ravauder  &  Niai/er. 

NIAISERIE,  fubft.  fem.  Entretien  ou  oc- 
cupation de  niais.  La  plufpart  des  coquets  ne 
dilent  à  leurs  Dames  que  des  baduxcriçs  4c 
des  Niasftrits. 

NIC 

NICE.  adj.  mafe.  8c  fem.  Vieux  mot  qui  fig- 
nifioit  fimflt  &  maif.  On  l'employé  encore 
dans  le  Butlcfque.  Cette  fille  me  fembloit 
mit  ou  niaife.  Ce  mot  venoit  de  ntftists ,  ig* 
nerant. 

Dans  les  anciennes  Couftumes  on  appelle  une 
frtmtjfe  nict^ce\\c  qUi  eft  faite  fans  ftipula- 
tion  ,  fans  gage  &  fans  fûreté  :  &c  on  difoit 
c{cùk  nictmtnt  ,  pour  dire  Amplement  ,  fans 
articuler  faits  contraires  à  ceux  de  fa  partie 
adverfr. 

NICHE,  fubft.  fem.  Petite  tromperie  ou  ma- 
lice qu'on  fait  à  quelqu'un.  Les  Efcohcrs 
fe  piaifent  à  faire  toujours  quelque  mtht  a 
leurs  compagnons. 

Y  Y  Y  y  x 
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N  i  c  H  a  ,  .en  termes  d'Architecture ,  eft  une 
place  qu'on  mefnage  dans  l'cpaifleur  d'un 
mur  pour  y  placer  une  ftataë  par  le  moyen 
d'un  demy-rond  qu'on  y  creufe.  Ce  mot  vienc 
de  n'ttkto  ,  qui  cil  une. coquille  de  mer ,  d'où 
par  reflcmblancc  on  a  appelle*  ni  ht,  ces  créas 
qui  fe  font  dans  les  murs  pour  y  placer  des 
ftatucs  ,  ainû*  que  prétend  le  Diîlionaire  délia 
Cufca. 

NICHEt'.f.f.  Nom  collcaif  s  qui  fe  dit  de 
tous  les  oilcaux  qui  fe  trouvent  eufemble 
dans  un  même  Nid.  Il  a  enlevé  toute  la  nitbit 
de  ces  roflignols,dc  ces  moineaux. 

On  le  dit  aufli  des  infectes,  des  ferpens,  des  fon- 
ris,  Sec  &  même  au  figuré  de  tout  le  mauvais 
train  qui  eA  logé  dans  une  maifon. 

NlGHER.  verb.  n.  Se  retirer  en  quelque 
lieu ,  y  faire  fon  nid.  Les  oifeaux  fe  nithêtt 
dans  les  creux  des  arbres.  Ce  mot  vient  de 
ntïtficart. 

Si  Nicher,  lignifie  aufll ,  Occuper  quel- 

?|iic  lieu  avantageux  pour  fa  (cureté  ,  ou  pour 
a  fortune  Les  ennemis  fc  font  mchtx.  dans  un 
polie  qui  eft  fi  étroit ,  fi  inacccfliblc  ,  qu'on 
aura  de  la  peine  à  les  en  dénicher.  Ce  Gal'con 
a  trouvé  le  moyen  de  fc  nicotr  chez  un  Fiitan- 
cicr.où  il  fera  fa  fortune. 
K  >ch  s  *  ,  fe  dit  aufli  de  ceux  qui  fc  placent 
en  quelque  lieu  efleve  pour  découvrir  de  loin, 
pout  voir  quelque  fpectaclc.   Les  Laquais  fe 
ntcbmt  fur  les  toit;  ,  fur  les  cheminées  ,  pour 
voir  les  feux  de  joyc ,  les  fpeétaclcs  publics. 
Voyez  un  peu  où  il  s'eit  allé  michtr. 
Ni  Ci'  Il  parc.pair.&  adj. 
MjICOTlAN.  Elubft.f.Tabac,  petun ,  her- 
be à  la  Reine.  Ce  font  les  noms  qu'on  donne 
à  une  herbe  qui  vient  originairement  de  l'A- 
mérique, qui  defeche  le  cerveau  ,  &  fait  éter- 
nuer ,  à  qui  on  donne  diverfes  préparations 
pout  la  prendre  en  poudre  par  le  nez  ,  ou  en 
machicatoirc  par  la  bouche ,  ou  en  fumée 
avec  une  pippe.  Le  Préfident  Nicod  l'Envoya 
en  ïranec  pendant  qu'il  étoit  Ambafladeur  en 
Portugal  en  1^60.  6c  il  Juy  a  donné  fon  nom, 
comme  il  témoigne  luy-mcmc  dans  fon  Di- 
cVionaire.  Il  dit  qu  clic  a  une  mcrveilleufc 
vertu  contre  toutes  les  playes  ,  dartres  ,  ulcè- 
res &  S»H  me  t*ngert.  Catherine  de  Medicis 
la  voulu  faire  appcllcr  Midiit  de  fon  nom  : 
de  là  vient  qu'on  l'appelle  encore  en  plufieurs 
licux.Wèf  *  l*  Riim  t  c'Ic  étoit  venue  de  la 
Floride  ,  où  quclqjcs-uns  difent  qu'on  l'ap- 
pelloit  fit»». 

NID 

NID.  fubft.  mafc.Lieu  que  les  OifeauT  fe  pré- 
parent diverf  ement  pour  pondre  &  pour  con- 
ter les  œufs.  Les  oyfeaux  font  leur  nid  au 
printemps  avec  un  merveilleux  artifice.  L'un 
fait  fon  »id  dans  an  bailfon  ,  I'auuc  fut  le 
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haut  d'un  arbre  ,  l'autre  dans  une  cheminée, 
ou  dans  le  trou  d'une  muraille.  Il  y  a  aux 
Indes  des  oifeaux  qui  font  leuts  nids  fur  des 
rochers  d'une  certaine  efeume  vilqueufe  ,  qui 
étant  fcahez  deviennent  tranfparens ,  &  dé- 
trempes dans  l'eau  font  d'cxccllcns  aflaifon- 
ncmens  pour  les  viandes.  C'eft  aulli  un  grand 
reftaurant  à  la  nature  ,  &  les  Indiens  luxu- 
rieux s'en  fervent  fort.  Les  Ambafladcurs  de 
Siam  en  ont  apporté  en  France. 

On  le  dit  aufli  des  infectes  ,  des  Scrpens  ,  te  des 
Souris  d'où  vient  qu'on  appelle  un  logement 
eftrou  &  incommode ,  uu  nid  à  rntt, 

N  1  o  ,  fe  dit  figurément  en  parlant  de  la  mai- 
fon d'habitation  d'une  perlonne  ,  de  fon  lit. 
Ce  Philofophe  eft  d'une  humeur  fort  par- 
ticulière ;  il  ne  fort  point  de  fon  «  M.  Cet- 
te femme  eft  parefleufe  ,  on  la  trouve  jufqu'à 
midy  dans  fon  nid  ,  pout  dire ,  qu'elle  eft 
couchée. 

Ni  o  ,  fe  dit  au  (fi  d'une  retraite  où  on  fc  ca- 
che ,  où  on  fe  met  en  feurcté.  Cette  garmfon 
eft  dans  un  château  inacceflible  ,  elle  eft  dans 
un  bon»i.'.  C'eft  un  bon  nid  pour  des  coiij 
rcurs  ,  pour  des  voleurs. 

N  1  d,  fc  dit  aufli  d'un  lieu  où  on  s'établit  pour 
faite  fa  fortune.  Ce  jeune  homme  s' eft  ma- 
rié a  une  vieille  qui  a  force  cfcusiil  a  trouvé  un 
bon  ntd. 

N  «  d  ,  fe  dit  encote  de  quelque  cacha  fecrette 
où  on  met  fon  bien  , .  fon  argent  à  couvert, 
en  feureté.  Cet  avare  croyoit  bien  avoir 
caché  fon  trefor  ,  mais  fon  fils  a  découvert 
le  md  ,  a  emporté  l'argent  ,  il  n'y  a  laifle  que 
le  nid. 

Nid,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Petit  à  petit  l'oifcau  fait  fon  nia.  On  dit  aufli. 
quand  un  Prevoft  croit  aller  prendre  des  vo- 
leurs qu'il  ne  trouve  plus  ,  les  Oifeaux  Yen 
font  envolez  ,  il  n'y  a  trouvé  que  le  ni.  .  On 
dit  aufli ,  qu'à  chaque  oifcau  fon  nid  femble 
beau,  pour  dire ,  que  celuy  qui  baftit  préfère 
fa  maifon  à  celles  des  autres.  On  dit  aufli  d'u- 
ne chofe  quiadepery  ,  qui.  a  eu  un  mauvais 
fuccez  ,  qu'elle  s'en  eft  allée  à  nidic  Chien. 
On  dit  encore ,  qu'on  a  trouvé  la  pie  au  n>dt 
quand  on  a  rencontré  quelque  occafionde 
profiter. 

NIE 

N  I  E'C  E.  fubft.  fem.  Terme  relatif  à  Onde 
&  à  Tante  ,  Celle  qui  eft  fille  du  frere,  ou  de 
la  Sccur  de  celuy  dont  on  parle  ,  qui  eft.  au 
troifiémc  degré  de  parente  félon  le  Dtoit  Ci- 
vil ,  U  au  deuxième  fclon  le  Droit  canon. 
Petite  nitti ,  eft  la  fille  de  la  nittt ,  ou  du  ne- 
veu qui  eft  au  quatrième  degré  de  parenté  en 
dro't*civil,&  au  troifiémc  le'on  le  droit  canon. 

NIE  L  L  E.  fubft.f.Pct  te  pluye  froide  qui  tom- 
be ca  menas  gtc  flous. 
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N  Itlll  ;  eft  auflî  un  brouillas  ou  tofie  qui 
gafte  les  bleds  qui  font  prefts  a  meunr.  Mé- 
nage tient 'que  ce  mot  vient  de  ni«tlU  ,  à 
caulc  de  la  graine  noire.  Godefroy  croit-qu'il 
vient  de  ntbul»  avec  plus  d'apparence. 

N  i  ■  l  i  t  ;  eft  auflî  une  petite  plante.  Mat- 
thiolc  dit  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes.  Celle 
des  jardins  produit  des  tiges  d'une  coudée  de 
hauts.  Ses  fleurs  font  femblablcs  au  Séneçon  , 
horfmis  qu'elles  font  dentelées  plus  avant. El- 
les  font  bleues ,  Se  faites  en  formes  d'étoile», 
d'où  fortent  de  petites  teftes  longuettcs.Iayant 
une  couronne  garnie  de  force  petite  pointes, 
au  dedans  dcfquelles  il  y  a  une  petite  graine 
noire  ou  rouiTaftre  ,  de  bonne  odeur  ,  fie  d'un 
gouft  amer  fit  picquant,  feparée  par  de  petites 
pellicules  ,  comme  on  voit  dans  les  telles  du 
pavot.  Il  y  en  a  une  autre  fauvage  qui  a  les 
feuilles  plus  minccs>  fort  decouppées  fit  chc- 
velués  ,  fie  femblable  au  refte  en  tige  &  en 
fleurs  à  celle  des  jardins.  On  l'appelle  autre- 
ment po>uratt  ou  bnrbnë  ,  en  Latin ghh  ,  ni. 
g*ll*,f*f*viT,  nigrum  ,  ou  mtUntkium.  Quel- 
ques-uns appellent  mtltnthium  f*uv*g*  , 
ces  fleurs  rouges  qui  croiffent  dans  les 
bleds  .  qui  reflemblcnt  à  une  rofe  qui  n'a 
qu'une  feuille. 

NIELLER,  v.  *a.  Cafter  les  bleds  par  la 
nielle.  Voilà  un  temps  fombre  Se  propre  à 
nitlltr  les  bleds. 

Ni  elle'  e'i.  part.  paff.  Se'  adj.  Un  cfpic 
nitUi  eft  capable  de  noircir  tout  un  feptier 
de  bled.  Le  grain  ai* t  é  eft  tout  corrompu 
Se  noir  au  dedans  ,  Se  fe  réduit  en  poudre. 
Ou  ne  fait  point  d'eftat  au  marché  des  bleds 
nuUtz, 

N  1  ER.  v.  atl.  Contcfter  une  propofukm,  n'en 
pas  demeurer  d'accord ,  la  foùtenir  fauffe.  Il 
a  accordé  la  majeure  ,  Se  nu  la  mineure,  de 
cet  argument.  Il  ne  faut  pas  difputer  contre 
ceux  qui  nttnt  les  principes  ;  nttr  cette  véri- 
té ,  c'eft  nttr  qu'il  eft  jour  en  plein  midy. 
La  deffenfe  d'un  aceufé  Conufte  a  fçavoir 
bien  ni.r,  à»"r  tout  à  plat  le  crime  dont  on 
Taccufc. 

N  i  >  K,  fc  dit  des  chofes  auflî-bien  que  des  pa- 
roles. Cet  homme  awiéfadctc,  a  mi  fapro- 
melle  ,  fa  fignaturc. 
Ni  tii  figiufic  aufli  rcffufci.  Il  a  mi  Tau- 
mofnc,  la  charité  à  ce  pauvre.  Ce  perc  eft  bar- 
bare, il  ni,  les  aliments  à  fon  tils.Cct  avare  fe 
»i«  le  necclfairc  pour  cfpargner.  Cet  amant  fe 
plaint  que  fa  nuiftrefle  luy  »'«  jufqu'à  la 
faveur. 


NI  G 

NIGAUD,  audi.  adj.  Se  fubft.Grsnd  mal- 
baU ,  foi  Se  impertinent  ,  qui  ne  fait  ou  ne 
dit  que  des  bagatelles. 

Kioaoii.  v.  n.  S'amufei  à  la  bagatelle  , 
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fainéanter ,  dire  des  fottifes.  On  croit  que  ces 
gens  travaillent  ,  ils  ne  s'amufent  qu'à  nigau- 
der.  Ce  mot  vient  du  Latin  nnfnri. 
Nto  au  d  i  i  i  i,  f.  fcm.  Badineric  ir 
nente,  aclion  d'un  nigaud. 

NIL 

NTL.  fubft.  mafe.  Fleuve  qui  traverfe  une  gran- 
de partie  de  l'Afrique.   11  s'employc  dans  la 
Langue  en  cette  phrafe  proverbiale  :  C'eft  un 
homme  obfcur ,  qui  cache  fon  logis  ,  il  eft 
aufli  inconnu  que  la  fource  du  Nil ,  parce  que 
cette  fource  a  cfté  inconnue  jufqu'à  ce  dernier 
fiede,  Elle  eft  dans  un  territoire  que  les  ha- 
bitans  appellent  nbnin  ou  /*<«*«i*,c'eft  à  dire, 
Xtftrt  éts  tmux.  Ce  fleuve  fort  de  deux  fon- 
taines ,  ou  de  deux  yeux  •  pour  parler  comme 
ceux  du  pays  cûoignécs  de  trente  pas,  chacu- 
ne de  la  grandeur  d'un  de  nos  puits  ,  ou  d  une 
roue  de  carrofte  ,  on  en  a  trouvé  le  fond  à 
feize  ou  dix  fept  pieds.  Les  habitans  qui  font 
Paycnt«dorent  la  plus  grande  ,  Se  luy  offrent 
plufieurs  facrifices  de  vaches ,  dont  ils  man- 
gent la  chair  comme  fainte  ,  Se  ils  laiflènt  les 
os  dans  un  endroit  deftiné  pour  cela  .  qui  font 
maintenant  une  montagne  aflez  conlîderable. 
Il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu'Hérodote  a 
fait  mention  de  ces  facrifices  de  vaches  qu'on 
fait  aux  fources  du  S'I.'  Ces  habitans  s'appel- 
lent Ai»us ,  dans  le  Royaume  de  Goyam  à 
l  a .  degrez  de  latitude  fcptentrionale.fie  <  j.  dr 
longitude.C'eft  dans  une  plaine  d'environ  trois 
quarts  de  lieue  ,  enfermée  de  montagnes.  Au 
iortir  de  là  il  entre  en  un  petit  lac ,  puis  ilfe 
perd  fous  terre  par  l'clpacc  d'une  portée  de 
moufquet  ;  Se  à  trois  journées  de  fa  lourcc  ,  il 
Çlt  aflez  large  &  profond  pour  porter  des  vaif- 
féaux  ,  mais  à  cent  pas  plus  loin  il  parte  à  tra- 
vers des  rochers ,  en  forte  qu'on  le  parte  aifé- 
ment  fans  fe  mouiller  le  pied.On  y  navige  avec 
des  bateaux  de  natte  bien  fcrrec.ll  reçoit  trois 
rivières  aifcz  grandes  nommées  Gcma,Linque- 
til,  Se  Brantil  i  &  quand  il  eft  forti  du  lac  de 
Dambca  qui  a  f  o.licucs  de  large  ,  il  reçoit  de 
très-grands  fleuves,  comme  le  Gamara,  Abca, 
Baixo,  &  Aqucrs  ,  Se  enfin  prés  de  l'Fgyptc  le 
Tacalc.  Il  a  deux  principales  cataractes  ou, 
faults.A  la  deuxième  il  tombe  dans  un  profond 
abyfme.  Le  bruit  s'en  entend  à  trois  lieues  de 
là.   L'eau  eft  poufTéc  avec  tant  de  violence, 
1      qu'elle  fait  une  arcade,  fous  laquelle  elle  bif- 
fe un  grand  chemin  où  on  peut  palîer  fans  être 
mouille ,  fie  où  il  y  a  des  ficges  taillez  dans  le 
roc  pour  repoicr  les  Voyageurs.  La  première 
catadoupe  oucataraétc du»-/ eft  d'environ  50. 
pieds.  La  féconde  eft  trois  fois  plus  haute."  Il 
n'eft  pas  vrai  que  lebtuit  que  font  les  catarac- 
tes du  n  l  rende  lourds  les  peuples  qui  en  font 
proches,quoy  qu'on  en  entende  le  bruit  à  trois 
journées ,  Se  que  les  eaux  qui  en  rcjaiUiucnc 
'   VYYy  3 
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paroiflent  comme  une  fumée.  On  dit  qu'AÎ- 
buquerque  eut  deflein  de  faire  un  traite  avec 
les  Abiflins  pour  détourner  le  Nil .  Se  le  faire 
jetter  dans  la  Mer  Rouge  ,  afin  de  rendre  les 
campagnes  d'Egypte  (lentes  ;  Se  que  pour  em- 
pêcher cela  le  Turc  paye  tribut  au  Grand  Né- 
gus. Mais  cela  cft  une  fable  ,  &  la  chofe  eft 
entièrement  impoffible.  Alexandre  confulta 
l'oracle  de  Tupiter  Ammon  ,  pour  apprendre 
-où  étoit  cette  fource.  Scfoftxis ,  Ptolomée ,  la 
firent  chercher  inutilement.  Cambifes,  à  ce 
que  dit  Strabon  ,  employa  une  armée  pour  la 
chercher.  Lucaia  témoigne  que  Cefar  difoit 
qu'il  eut  quitté  la  guerre  civile  ,  s'il  eut  été 
nfleuré  de  la  trouver.  St.  Auguftin  Se  Thco- 
doret  ont  creu  que  c'étoit  le  fleuve  appelle 
Gten  qui  arroufoit  le  Paradis  terreftre  ,  Se  qui 
alloit  par  deflous  la  Mer  Rouge  renaiftre  en 
Afrique.  Ce  que  dellus  cft  extrait  de  l'Hiftoi- 
re  écrite  en  Portugais  par  le  Révérend  Pere 
Balthafar  Telles  )efuite.  Ifaac  Voilius  a  écrit 
de  l'origine  du  Nrt,  Se  des  autres  fleuves  ,  «Se 
en  attribue  la  fourec  «Se  le  débordement  aux 
pluyes  abondantes  en  ce  païs-là  en  Ifté.  Mr. 
de  la  Chambre  attribue  lacaufe  de  fa  crue  au 
Nitre  dont*  le  lit  de  ce  fleuve  eft  plein  ,  qu'il 
dir  être  caufe  «l'une  véhémente  fermentation. 
Mais  il  fc  trompe ,  car  la  vraye  caufe  de  l'ac- 
croiflement  du  Nil  font  les  pluyes  qui  com- 
mencent entre  les  deux  Tropiques  le  premier 
jour  de  Juin,  &  qui  font  caufes  du  beau-temps 
dont  on  jouit  cependant  en  Europe.  Quand 
le  N'I  ne  monte  qu'à  \  6.  degrez  ,  on  craint 
la  famine  ;  à  x  j.  degrez,  c'eft  la  bonne  année. 
Quand  il  ett  plus  haut,  l'inondation  eft  dange- 
reuse.  Cette  hauteur  s'étend  depuis  n.juf- 
qu'à  i8.coudécs.Ongardoit  lamefure  de  l'ac- 
croiflement  du  N»l  comme  un  relique  dans  le 
temple  de  Scrapis,«St  l'Empereur  Conftantin  la 
fit  tranfpoitcr  dans  l'Eghfc  d'Alexandrie. 
IN!  I  L  LE  ,  ou  nitU , OU  util*.  Terme  de  Bla- 
l'on  ,  qui  fe  dit  d'une  efpece  de  croix  ancrée, 
beaucoup  plus  étroite  Se  menue  qu'à  l'ordi- 
naire. 11  y  en  a  qui  confondent  ntltt  &  nnillê. 
Voyez  Croix  ntltit. 

NIP 

NIPPE,  fubft.  fem.  Terme  gênerai  qui  fe  dit 
des  petits  meubles.  Il  a  fait  un  troc  partie  en 
argent,  pâme  en  nifftt.  Les  ufuners  qui  prê- 
tent de  l'argent  ,  en  foumiftent  une  partie  en 
Uifpei  qu'ils  font  bien  valoir.  Cette  femme  a 
de  beaux  habits  Se  de  bonnes  nipfei.  Ce  cu- 
rieux eft  riche  en  tableaux,  ciS  bijous,&  en  au- 
tres bonr.cs  nippei.  Quelques-uns  dérivent  ce 
m«tdeVE!"i>aj;nol  naypn  ,  qui  fignific  c*rttt  à 
jouer  :  ce  qu  on  a  ap  pliqué  à  des  meubles  de 
peu  de  conkquencc. 


NIQ_NIT 

NI  Q.  ■ 

NIQUE,  fubft.  fem.  Mocquerie  ,  mépris 
qu'on  fait  de  quelqu'un  par  quelque  gefte 
qui  en  donne  témoignage  ,  Se  particulière- 
ment en  hatuTant  ou  iecouant  le  menton. 
Ce  Libertin  fait  la  nique  à  tous  ceux  qui 
luy  veulent  faire  des  remonftrances  ,  il  leur 
fait  la  moue  ,  il  leur  fait  les  cornes.  Une 
Epigramme  du  Catholicon  dit  tutti  aux  Hu- 
guenots : 

Ce  petit  Saint  vous  fait  la  nique, 
Il  n'a  ni  châfle  ni  relique. 

Ce  mot  vient  de  l'Anglois ,  qui  dit , 
me,  pour  lignifier  un  fobriquct.Menage.  D'au- 
tres difent  qu'il  vient  de  l'Allemand  nitktn, 
qui  fignific  hether  l»  telle,  à  caufe  que  par  cet- 
te action  on  fe  mocque  de  quelqu'un. 
On  dit  proverbialement,  que  les  mots  terminez 
en  ique  font  aux  Médecins  la  nique ,  comme 
paralytique  ,  hydropique,  ectique  ,  pulmoni- 
que,  feiatique ,  «Jcc. 

NI  T 

N  I  T'R  E  ,  NiTtiux.  Voyer  Stlfepe , 
c'eft  la  même  chofe  ,  quoy  que  quelques-uns 
le  tiennent  beaucoup  différent,  &  di lent  que 
c'eft  une  efpece  de  fel  particulier.  Le  nitre  des- 
Anciens  étoit  tout  foûlle  Se  minerai.  Ils  en 
faifoient  quatre  efpeces  ,  qui  n'étoienc  diffe- 
renrec  que  '  par  les  noms  des  lieux  d'où  ou 
les  tiroit,  l'Arménien,  le  Romain  ,  l'Africain, 
qu'on  appelloit  autrement  »phrenitret  qu'A- 
vicenne  appelle  k*»rech  -,  enfin  l'Egyptien, 
qui  étoit  le  plus  fameux  ,  8e  prenoit  Ion  nom 
de  Nttn* ,  certaine  région  d'Egypte  ou  il 
croi/Toir  en  abondance.  Serapion  dit  que  les 
mines  de  nitre  étoient  fcmblablcs  à  celles  du 
fel  commun  ,  Se  que  c'eftoient  de  l'eau  cou- 
lante qui  fe  congeloit  comme  une  pierre  vul- 
gaire .  d'où  luy  a  efté  donné  le  nom  de  S«/- 
pettre.  11  adjoufte ,  que  le  nitre  cftoit  de  plu- 
fieurs  couleurs,  fçavoir  blanc,rouge,  roux  ,  li- 
vide ou  plombé,&  d'autre  tciiiturc;qu'il  eftoit 
même  différent  en  forme  î  que  l'un  cftoit  ca- 
verneux comme  uncefpongc  j  l'autre  ferme  Se 
folide  -,  l'autrc-luifant  Se  diaphane  comme  ver- 
re ,  l'autre  fe  levoit  par  filets  Se  par  feuilles. 
Mais  quoy  que  les  Auteurs  foient  différents 
fur  ce  fujet  ,  il  eft  certain  que  les  Anciens 
n'ont  point  eu  de  nitre  artificiel  comme  eft 
noflrc  falpcftrc.  En  Latin  nitrum.  Les  Chy- 
miftes  reconnoiflent  une  efeumede  »»fr#,qu'ils 
appellent  $nm*  mtri. 
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NI  V  E  A  TJ.  fubft.  mafc.  Ertat  d'un  plan  qui 
n'a  aucune  inclination  ,  qui  ne  va  ni  en  hauf- 
fant  ;  ni  en  baiflant.  On  a  pris  le  niveau  de 
ce  terrain  ,  on  l'a  applani ,  on  l'a  mis  parfai- 
tement au  mvt*H ,  il  n'a  ni  haut  ni  bas.  Ce 
mot  vient  de  libtllum  ,  ou  HbtlU  ,  à  ce  que  dit 
Ménage. 

N  i  v  i  a  u  ,  lignifie  au/fi  ,  De  plein  pied.  Ce 
parterre  cft  au  nivt»tt  de  la  cour  ,  du  bafti- 
ment  ,  au  nivttu  de  la  rue.  Ces  fondements 
font  eflevez  jufqu'au  »iv**u  de  la  terrc.du  rez 
de  chauffée.  % 

N  i  ▼  i  a  u,  eft  aufli  un  inftrumcnt  dont  fc  fer- 
vent les  Géomètres  pour  mettre  les  chofes  au 
nivtmsé  ,  pour  mefurer  combien  un  terrain 
haufTe  ou  baifle.  Les  Anciens  fc  fervoient 
pour  nivtnu  d'un  double  équerre.  Il  cft  d'ef- 
crit  par  Vitruve  fous  le  nom  de  c htrobatt.  Le 
nivtMH  commun  des  Architectes,  des  Paveurs, 
fc  fait  de  deux  règles  attachées  l'une  fur  l'au- 
tre à  angles  droits  avec  un  plomb  fur  la  lig- 
ne du  millieu.  Le  meilleur  nivtau  feiait  avec 
de  l'eau  enfermée  dans  un  cylindre  ,  ou  avec 
deux  petits  godets  ^  au  bout  d'une  règle  >  8c 
un  petit  canal  par  où  l'eau  fe  communique  de 
l'un  a  l'autre.  Mr.  Mariotie  en  a  fait  un  nou- 
veau par  le  moyen  de  l'eau,  &  d'une  reflexion 
qui  s'y  fait  au  milieu  i  angles  égaux  ,  qui  cft 
imprimé  au  Louvre  dans  les  Mémoire  de  l'A- 
cademic  des  Sciences.  M.  Romer  en  a  aufli 
inventé  un  qui  raffine  fur  tous  les  prccedciis. 
On  «fait  enfin  un  «hvmm  d'air,  qui  cft  un  peu 
d'air  enfermé  dans  un  petit  cylindre  prefquc 
rempli  d'eau  ,  qui  cft  fccllé  hermétiquement 
par  les  deux  bouts.  Si  on  le  couche  horifon- 
talcmcnt ,  en  forte  que  cet  air  s'arrefle  au 
milieu  de  ce  cylindre,  il  donnera  un  nivt*n 
fort  exact  &  le  plus  commode  de  tous  ■  puis 
qu'on  le  peut  porter  en  poche.  L'invention  de 
ce  nivt*»  a  été  d'abord  propoft-c  en  l'aflcm- 
blée  de  Mr.  Thcvcnot  ,  &  depuis  communi- 
quée aux  Académies  d'Angleterre  &  de  Flo- 
rence. Son  Auteur  aflïirc  que  li  on  applyjue  ce 
tuyau  fur  la  branche  inférieure  d'une  cquer- 
ic  ,  Si  que  celle  qui  cft  a  plomb  l'oit  diviféc 
en**,  degrez ,  on  aura  un  inftrumcnt  pour 
prendre  fur  mer  toutes  fortes  de  hauteurs, 
plus  jtâftc  &  plus  aifé  que  l'arbalcftc,  le  demi- 
rayon  ,  l'aftrolablc,  &  au'.res  inftrumcnt  s  fera- 
blablcs.  Il  y  a  aufli  un  ntvttu  à  lunettes ,  qui 
porte  fa  preuve  avecfoy.  Il  et  inventé  par  le 
Sieur  Chapotot  faifeur  d'inftrumcns  ,  dont  la 
figure  fe  trouve  dans  le  XV.  Journal  des 
Syavantdc  l'an  \6%o.  &  dans  les  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres  du  mois  de 
luin 

$1 1  V  E  L  F.  R.  v.  act.  Prendre  le  niveau  ,  la 
hauteur  ou  la  pente  d'an  terrauyi'uuc  rivière. 
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On  a  nivtlé  ce  terrain  pour  y  conduire  un  ca- 
nal, pour  voir  fi  on  y  trouvera  allez  de  pen- 
te pour  donner  à  l'eau. 

N  iv  £  1 1  ,  s  t.  part. 

NIVELEUR.  fubft.  mafc.  Géomètre  qui 
prend  le  niveau  d'un  terrcin,d'unc  rivière. 

NIVELLEMENT,  fubft.  mafc.  Action 
par  laquelle  on  nivelle,  on  obfcrve  le  niveau. 
Il  cft  plus  difficile  qu'on  ne  penfe  de  faire  un 
jufte  nivtlltmmt  d'un  terrain  i  quand  il  cft  de 
longue  étendue. 

NOB 

NOBILIAIRE,  fubft.  mafc.  Eftun  re- 
cueil ou  Hiftoire  des  maifoos  &  perfonnes 
nobles  d'une  Province  ,  ou  d'une  nation.  Le 
Sieur  Choricr  a  donné  un  Ntbili*irt  du  Dau- 
phiné ,  ayant  été  Procureur  du  Roy  à  la  re- 
cherche des  Nobles.  Il  a  été  fait  aufli  un 
T^obilUrt  de  Champagne  dans  le  même  temps 
par  les  foins  de  l'Intendant  de  la  Province.  ( 
Les  Allemans  font  foigneux  de  faire  des  \»t>i- 
li*iret  pour  conferver  la  pureté  de  leur  No- 
bleflc. 

NOBLE,  adj.  m^fc.  Se  fcm.  &  fubft.  Gentil- 
homme ,  celuy  qui  cft  eflevé  au  deflus  des 
roturiers  par  la  nailfance,  par  fes  charges,  ou 

{>ar  la  faveur  du  l'rince.  Les  vtais  7{j>btn  (but 
es  7(*iUi  de  race,  de  fang  ,  d'extraction.  Les 
nouveaux  Nobltt  fonc  ceux  qui  ont  elle  anno- 
blis  par  leurs  charges  ,  par  leurs  emplois.,  & 
particulièrement  par  les  militaires.  Les  N*- 
blts  par  lettres  ,  font  ceux  qui  ont  obtenu 
lettres  du  Prince  pour  jouir  du  privilège  des 
Koblts.  Les  payions  font  toujours  ennemis  des 
HchUt  ,  &  lur  tout  des  de  campagne. 

On  fait  de  temps  en  temps  la  recherche  des 
faux  No!>!ts.  Les  Stbla  Vénitiens  font  les  an- 
cien; nd'ltt  de  Vcnife  qui  gouvernent  la  Ré- 
publique. 0  .  ..  autrefois,  le  Neb!t  Roy 
de  France.  En  la  cofte  de  Malabar  ,  les  en- 
fans  ne  peuvent  cftrc  nobltt  que  du  codé  de 
leur  merc  ,  parce  qu'il  leur  et  permis'  de 
prendre  autant  de  maris  qu'il  leur  plaift  &  de 
les  quitter,  quand  bon  leur  femble. 
Noble,  le  dit  aufli  de  ce  qui  appartient  au 
Gentilhomme.  Un  fief  cft  n»W*  par  fa  natu- 
re. Oa  donne  aux  Gentilshommes  la  garde 
ntbU  de  leurs  enfants.  La  guerre  cft  un  mé- 
tier n»bUt  la  profeflion  des  nobles.  Ce  guerrier 
a  la  mine  fierc,  l'air  ««éir.On  donne  la  qualité 
de  noble  htmmt,  a  des  bourgeois  ,  qui  ne  de- 
vroit  appartenir  qu'aux  vrais  ntbltt. 
Noble,  fc  dit  aulfi  des  choies  à  qui  on  veut 
donner  avantage  fur  les  autres.La  >ubU  clpine 
elt  l'cfpine  blanche. 
9(M*  à  l*  r*f*  ,  cft  une  monnoyc  d'Angleterre 
ainfi  appellce ,  à  caufe  de  l'excellence  de  l'oc 
dont  elle  cft  taire  ,  &  à  caule  des  rofes  blan- 
ches &  rouges  de*  Maifoos  de  LancaiUc  fie 
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d'York.  Cette  monnoye  a  d'un  cofté  lafigu- 
rc  d'un  navire  ,  &  de  l'autre  celle  d'une  rôle. 
Elle  a  efté  battue  du  temps  d'Edouard  III. 
en  l'an  .,44,  On  «eut  que  ce  fut  _Ra,mond 


Lullc  qui  fournift  tout  l'or  des  ntbltt  «  <« 
M$ft  pour  aller  faire  la  guerre  au  Turcs  ,  au 
lieu  de  quoy  le  Roy  Edouard  la  fit  à  la  Fran- 
ce d'où  vient  que  quelques  Auteurs  Latins 
appellent  cette  monnoye  ,  le- 
quel fçavoit  l'art  de  la  Pierre  Philofophale, 
comme  on  recueille,  tant  de  fes  Oeuvres  .  que 
de  celles  de  Majerus.de  l'Abbé  Cremcrus,  &c. 
Il  y  a  eu  aufli  en  France  des* rubltt  i  U  rofi.Ad 
nolltt  Htnry  ,  qui  ont  efté  de  différentes  clpc- 
ces  de  monnoye  d'or.  > 
Ko  m,  fc  du  figurément  en  chofes  Ipi  ri- 
tuelles fie  morales,  l'ame  de  l'homme  elt  fa 
plu,  noblt  partie  ,  le  rend  le  plus  nobU  des  ani- 
maux. Cet  nomme  a  un  courage  »»i>/f,un 
génie.  Ce  POcce  donne  a  ces  perfonnages  des 
penfées  nobits  ,  des  fentimcnM  ntblti  âc  géné- 
reux ;  fait  des  vers  mtbtet  &  pompeux.  On 
dit  au»  ,  une  ntbU  audace ,  un  ntblt  orgueil. 
Caton  d  Utique  fc  fit  mourir  par  un  ntblt 
defelpoir. 

Le  corps  a  aufli  fes  parties  *tblts  .  qui  font  cel- 
les (ans  lefquclles  il  ne  peut  vivre,  le  coeur,  le 
cerveau,  le  foye. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  dont  on 
Ycutcxaeeercr  la  qualité  ,  qu'il  eft  ntblt  com- 
me le  Roy.  On  dit  aulli  en  mauvaife  part, 
Cet  homme  eft  fou ,  ou  le  Roy  n'ea  pas 
noble. 

NoiîiMiMT  adv.  D'une  manière  noble. 
On  impofe  à  la  taille  ceux  qui  n'ont  pas  vefeu 
ntbltmtnt ,  qui  ont  dérogé  ,  qui  ont  fait  quel- 
que trafic.  11  a  tenu  cette  terre  ntbttmmt ,  en 
foy  &  hommage  ,  il  a  partagé  ntbltmtnt  avec 
fes  frères. 

On  le  du  aufli  au  figuré.  U  fait  les  chofes  ntblt- 
ment  &  du  bel  air.  .Cet  Auteur  s'exprime  ne- 
bltrmnt  &  magnifiquement. 

NOBLESSE,  fubft.  fcm.  Qualité  qui  rend 
une  chofe  noble.  Pour  cftrc  receu  Chevalier, 
il  faut  faire  preuve  d'une  ntbltftàc  quatre  ra- 
ces de  pere  &  de  rocre  ,  ce  qu'on  appelle  au- 
trement lesyW  <j««rr«rf.La  ntbltjft  elt  un  des 
privilèges  des  Secrétaires  du  Roy,  qui  meu- 
rent dans  la  charge  ,  ou  qui  l'ont  polTcdcc 
vingt-ans.  La  ntbltjft  dt  U  cloebt ,  eft  celle 
qu'acquièrent  les  Maires  &Elcbevins  de  quel- 
ques villes  ,  comme  de  Lyon  ,  Poitiers ,  &c. 
C'cft  un  privilège  des  Verriers  ,  de  ne  point 
déroger  a  ntblt ft. 
Noblesse»  fe  d;t  aufli  des  .Gentilshom- 
mes m.mcs  particulièrement  quand  ils  font  af- 
fcmbiczX-a  mMfff*  eft  tenue  de  marcher  quand 
ou  public  le  ban  &  ïarrierc-ban.Lc  Royaume 

.  eft  compote  de  trois  corps.du  C lcrgc.de  la  •»«- 
U'ffi  Se  du  Tiers  Eftac.  La  neùlejf,  de  cette  Pro- 
Tincc  a  députe  vers  le  R  oy.On  appelle  la  haute 
iwtW#,lancicunc  ntbltjft,  la  Grands  Seigneurs. 
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N  o  b  t  t  s  s  ■  ,  le  dit  aufli  figurcrsjent  en  Mo- 
rale ,  des  qualitci  excellentes  que  chaque 
chofe  a  dans  fon  genre.  Corneille  a  une  gran- 
de mpbleff*  de  penfécs.dc  fenriments ,  d'expref- 
fions.  La  ntbltfl*  de  la  taille,  du  port  de  cette 
femme,  la  rend  fort  aimable. 
On  dit  proverbialement  quand  on  voit  une 
grande  abondance  de  fruits  a  la  Halle,  ou  dans 
un  jardin  ,  Voilà  une  belle  ntbltjft.  C'eft  une 
belle  ntbltjft ,  de  voir  les  bleds  de  ce  pays-Là 
dans  la  moifTon. 


NOC 

NOCHER,  ou  N*uther.  fubft.  mafe.  Vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  Ptlttt,  Ce  mot 
vient  de  N*mettrut  Latin.  On  l'a  appelle  aufli 
N«.mhtriuttiî*iuU*rtHs,K*vitfdêttHs,SiN*mi». 
Du  Cange. 

N  o  c  h  e  r  i  en  tetmes  de  Marine  ,  lignifie 
aujourd'huy  ecluy  qui  a  foin  des  voiles  d'un 
navire.  Et  fur  la  Mer  Méditerranée ,  c'cft  le 
Maiftre  ou  Patron  de  navire  ,  ecluy  qui  le 
conduit. 

NOCTURNE,  adj.  m.  &  fêm.  Qui  fc  fait 
de  nuit  ,ou  qui  appartienr  à  la  nuit  Les  atfem- 
blées  nt&tttntt  font  deffenducs.  Le  Hibou  ,'la 
Chouette  ,  font  des  oifeaux  ti»8*r»tt.  Les 
plaifirs  7(*aurmts  font  particulièrement  ceux 
de  'l'amour. 

NocturMi.  fubft.  mafe.  Terme  de  Bré- 
viaire. C'cft  une  divifion  des  Matines ,  qui  fe 
fait  d'ordinaire  en  trois  parties  ,  dont  chacu- 
ne contient  certain  nombre  de  Pfeaumcs  ,  & 
trois  leçons.  Les  Matines  de  l'Oftave  de  Paf- 
ques  n'ont  qu'un  N  tBumt.  Le  premier  Xt- 
ttHrr.c  du  Dimanche  contient  douze  Pfeaumes. 
Les  Fcftcs  doubles  ont  trois  Pfcaumes  ,  «3c 
trois  leçons  i  chaque 

NOD 

N  O  D  U  S.  fnbft.  mafe.  .'Terme  de  Chi- 
rurgie. C'cft  une  tumeur  dure  qui  vient 
fur  les  os  du  corps  humain  ,  5c  qui  pro- 
cède fouvent  de  quelque  mal  Vénérien.  El- 
le eft  engendrée  de  pituite  &  de  mélanco- 
lie crafle  ,  froide  ,  &  vifqutufc  ,  laquelle  ne 
fe  peut  diflbudre  que  par  des  remèdes 
chauds  ,  qui  ont  faculré  d'amollir  «5c  de  fon- 
dre cette  humeur.  Les  Médecins  l'appellent 
aufli  txtfltft.  Quelques-uns  appellent  »»- 
dut  ,  toutes  les  tumeurs  qui  s'eflevent  ail- 
leurs qu'aux  emonaoircs ,  aux  jointures  te 
aux  nerfs. 
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NOËL.  fubftantif  mafc.  Fête  de  la  Nativité 
de  Nôtre-Sci^ncur.  L'Advcnt  de  N#d  eft  le 
temps  d'un  mois  ,  pendant  lequel  on  attend 
la  Fcftc  de  Noël  ,  &  on  le  prépare  à  la  ce- 
lebrer. 

Noël  ,  fc  dit  aufli  d'une  chanfon  faite  à 
l'honneur  de  Soil ,  ou  de  quelque  choie  qui 
en  dépend.  Util  nouveau.  La  grande  Bible 
des  7^*1$. 

Noël,  cft  aufli  un  cri  de  joyc  par  lequel  on  té- 
moigne fouhaitter  l'avencmcnt  du  Meflic.  On 
crioit  autrefois  ?(*tl  en  toute»  fortes  dclê« 
tes  &  de  régoiiiiTances  publiques. Ainfi  le  peu- 
ples chanta  ^(oel  au  Baptême  de  Charles  V  I. 
5c  quand  Charles  Vil.  ht  ion  entrée  dans  Pa- 
ris en  I4J7-  5c  en  autres  occafions  rapportées 
par  Monltrclet  ,  Alain  Charticr  ,  &  dans  la 
Chronique  de  Louis  Xl.rcmarquée  par  André 
du  Chelnc. 

On  dit  proverbialement ,  Oa  chante  tant  Noël, 
qu'il  vient  ,  pour  dire  ,  qu'une  chofe  cft  ar- 
rivée après  l'avoir  bien  attendue.  On  dit 
aufli  ,  Quand  Soil  a  l'on  pignon  ,  Palqucs  a 
fou  tifon  ,  pour  dire  ,  que  l'hiver  cft  recu- 
lé ,  &  qu'on  fc  chauffera  à  Pafqucs  ,  fi  on  fe 
promené  à  7(»*l.  Ce  mot  vient  ,  félon  Ni- 
cod  ,  de  Emtouel  ,  qui  nobtfcum  Dem.  Borel 
le  dérive  de  novel  ,  par  contraction  de  »e«- 
vtl  lignifiant  nouveau.  Ménage  dit  avec  plus 
d'apparence,  qu'il  vient  de  notait,  qui  lignifie 
jour  natal.  Et  dans  le  Rituel  Romain  ce  mot 
ft'eft  appliqué  à  pluficurs  Fêtes.  Ainli  on  a  dit 
Totale  taltctt ,  en  parlant  du  jour  de  la  Cene  : 
?{*t*lt  Cathedra.  San  ci  t  Fetri  ,  pour  la  ïête 
de  la  Chaire  Saint  Pierre.  ?(-tttlit  t  empli  biji~ 
lie*  ,  en  parlant  du  jour  anniverfaire  de  fa 
dédicace. 

NOEL  D.  fubll.  mafc.  Partie  de  l'arbre  par  où 
il  poufle  fes  branches,  ou  fes  racines.  Le  bois 
cft  plus  dur  fc  plus  ferré  dans  les  nxudi  que 
dans  le  tronc  ni  dans  les  branches,  mais  aufli 
il  cft  plus  fujet  à  s'eelater.  Ou  taille  la  vigne, 
les  arbres  nams  au  premier  ou  au  fécond 
noeud  du  nouveau  jet.  On  le  dit  aufli  de  cer- 
taines boites  ou  tumeurs  ,  qui  font  des  cfpc- 
ces  de  maladies  qui  viennent  aux  bois  rabou- 
gris, qui  s'appellent  autrement  huppu. 

Noeud,  fe  dit  auffi  de  cette  liaifon  ou  join- 
ture qui  fc  voit  aux  tuyaux  des  bleds  ,  aux 
cannes  dinde, 5c  aux  autres  plantes  qui  croil- 
fent  far  l'entortillement  de  leurs  feuilles.  Les 
plus  belles  cannes  font  celles  qui  font  le» 
plus  pleines  de  naeudt.  Les  noeuét  des  plantes 
font  faits  pour  fortifier  la  tige  ,  &  font  com- 
me des  tamis  qui  filtrent  ,  qui  purifient  5c 
qui  affinent  le  lue  qui  s'cûevc  vers  l'efpic 
pour  le  nourrir. 

NciuD,  fe  dit  aufli  dans  les  animaux  des  iointu- 
Tmm  //. 
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res  de  quelques-uns  de  leurs  os,  &  particuliè- 
rement de  la  queue  des  chevaux  ,  des  chiens, 
des  chat».  On  a  coutume  de  coupper  quelques 
nctudt  de  la  queue  des  chats  pour  les  faire 
profiter.  Les  nantit  des  doigts  ce  font  leurs 
jointures. 

On  appelle  dans  les  verrerits  neeud.un  gros  bou- 
ton qui  demeure  au  milieu  des  plats  de  verre, 
qui  fc  font  en  fouinant  avec  la  verge  de  fer. 
On  appelle  en  Sculpture  du  bois  ,  du  marbre 
plein  Je  nantit ,  quand  il  fe  trouve  des  parties 
plus  dures  en  un  endroit  qu'en  un  autre. 

Nosud,  fc  dit  aufli  chez,  les  Ouvriers  en  fer, ou 
en  mctail  ,  des  diverfes  divilions  cjui  fc  font 
dans  les  charnières  des  compas.fiches  ou  cou- 
plets des  portes  ou  feueftres par  où  pafle  le 
clou  ou  la  rivcure.  11  y  a  des  fiches  à  deux  ,  à 
trois ,  à  quatre  naeudt. 

Noeud  ,  fc  dit  aufli  par  fimilitude  ,  des  cordes, 
courroyes,ou  rubans  qui  fervent  à  lier,  à  join- 
dre ,  à  attacher  &  nouer  les  chofes  l'une  avec 
l'autre.  Un  noeud  de  fouliers  ,  Un  ncud  d'ai- 
guillette. Un  noeud  de  cravate.  Un  noeud  iim- 
plc ,  un  noeud  double  ,  un  noeud  coulant ,  un 
noeud  ferré.  Mais  ce  qui  a  fervi  d'abord  à  la 
neceflité,  à  fervi  depuis  de  ûmplc  ornement. 
Amli  on  a  introduit  des  nocudt  de  chapeau, des 
ntcudt  d'épaule  ,  des  nocudt  d'épée  ;  5c  les 
femmes  ont  eu  des  nosndt  de  coeflure  ,  des 
n«u.  s  de  manches  ,  même  des  notudt  de  dia- 
mants 5t  de  pierreries  aux  endroits  où  il  ne 
falloit  que  de  fimplcs  agraffes. 

Noeud  ,  s'eft  dit  aufli  de  ce  qui  fert  Amplement 
à  arrefter  le  fil  ou  la  foyc  ,  lorfqu'on  fait  de 
la  toile,  ou  qu'on  travaille  en  couture,  en  ta- 
pi (1  cric  ,  ôcc.Un  noeud  de  Tiflcrand,  qui  cft  le 
plus  fort.  \Ja  noeud  de  tapifliere.  11  faut  arrê- 
ter ce  point  avec  un  double  no-.ud.  On  dit  en 
ce  fcns,qu'unc  toile  cft  pleine  de  »0<M4i,quand 
elle  cft  inégale  5c  peu  unie.  Un  noeud  de  pin- 
ceau, qui  lert  à  nouer  les  crins  de  cheval  qui 
font  la  foyc  des  archets.  Le  no.ud  de  l'arba- 
lerte.  H  y  a  aufli  le  noeud  du  Marinier  ,  dont 
il  noue  les  cables.  On  appelle  les  nceudt  de  la 
trompette  ,  les  jointures  des  branches ,  les 
eudioits  ou  elles  font  foudccs,ou  par  ou  elles 
fc  biifcut  5c  fe  démontent. 

A  la  paume  on  dit  qu'on  retient  les  droits  ,  ou 
les  noeudt  ,  en  parlant  des  deux  cô;ex  d'une 
raquette  qu'on  jette  en  l'air,  pour  ûavoir  qui 
aura  l'avantage  de  choiiir  le  cote  du  jeu  ca. 
commençant  la  partie. 

En  Artronomic  on  appelle  les  noeuds  de  l'Ecdy- 
ptiquc,lcs  interfections  par  l'orbite  d'une  Pla- 
ncitc  qui  a  quelque  latitude  à  (on  égard  :  5c 
c'cftd.ins  ces  points  que  doivent  être  lesdrux 
luminaires ,  quand  il  arrive  des  Ecclipfcs.  On 
les  appelle  autrement  la  teile  5c  la  qutut  4m 
Dr  Aveu. 

NoEUD.cn  termes  de  Médecine,  fc  dit  d'une  tu- 
berolité  qui  fe  forme  aux  jointures  des  vieux 
goutteux  ,  qui  fc  fait  par  l'amas  d'une  pitoitc 
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craffe,vîqueufe,cruc  3c  indigeftc, accompagnée 
d'une  humeur  bilicufe.acrc  &  chaude,  dont  le 
plus  gros  3c  tcrrcilre  demeure  &  fc  convertit 
en  matière  gypfeufe  8c  pierreuie  comme 
croyc  ,  d'où  (ont  engendre i  ces  netndt ,  com- 
me la  pierre  dan»  la  vcûlc.  Les  Medccms  les 
appellent  tofhi. 
Noeud,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales, 
en  parlant  des  liaifons  qui  attachent  cnfemble 
les  petfonnes.  Le  maruge  eft  un  faerc  no;ud 

3ui  unit  le  mari  8c  la  femme.  Ils  font  liez 
'amitié  par  Un  double  noett  <  ,  par  l'intcrefl  8c 
par  l'alliance.  L'emblème  d'une  fotte  amitié, 
eft  un:  toile  de  refeau  avec  ce  mot ,  Mulitt 
junll*  miu. 
Noeud  ,  fe  dit  auffi  de  l'intrigue  d'un  Roman, 
d'un  Pocmc  Dramatique  ,  de  l'endroit  où  les 
perfonnages  font  les  plus  embarrailez  ,  d'une 
conjoncture  d'affaire»  dont  on  a  de  la  peine  a 
prévoir  l'ilTuc. 
Noeud  ,  fc  dit  auHîde  ce  qui  eft  dans  une  af- 
'  faire,  ou  dans  une  queftion ,  de  plus  obfcur,  . 
de  plus  embrouillé  ,  de  plus  difficile  à  déci- 
der. Ce  juge  a  l'cfprit  fi  pénétrant ,  qu'il  va 
d'abord  au  neeui  de  la  queftion  ,  qu'il  t.  anche 
la  difficulté. 
^tud  Gordien,  eft  un  proverbe  Grec  ,  qui  fc  dit 
d'un  noeud  qu'on  ne  fçauroit  dénouer  :  8c  fi- 
gurémcnr ,  d'une  difficulté  qu'on  ne  peut  re- 
tondre. Il  vient  d'un  noeud  de  courroyes  in- 
diffolublc ,  que  Gordius  Roy  de  Phrygic  mit 
dans  un  temple  d'Apollon,  en  mémoire  de  ce 
qu'il  avoir  été  faluc  Roy  ,  parce  qu'il  étoit 
entré  le  premier  dans  ce  tcmplc.quoy  qu'il  fut 
d'ailleurs'de  race  roturière. Alexandre  le  coup- 
pa  avec  fon  épée.paxce  qu'il  ne  le  pût  dénouer, 
3c  que  l'Oracle  avoir  prédit  que  ecluy  qui  le 
dénoiieroit  feroit  le  vainqueur  de  l'Alîc. 
On  dit  ptoveibialement  ,  C'cft  un  ris  qui  ne 
parte  pas  le  noeuA  de  la  gorge.pour  dirc,C'ctt 
un  ris  forcé. 

NOI 

NOIR,  fubft.  mafe.  Corps  opaque  &  poreux 
qui  imbibe  la  lumicte  ,  qui  n'en  réfléchit  au- 
cune partie.  Le  nuirdc  fumée  ,  ou  noir  à  noir- 
cir ,  clt  la  fumée  de  la  poix  reline  bruflce 
qu'on  ramaffe  dans  une  chambre  ou  vatilcau 
fermé  par  en  haut  ,  Se  tapiilcc  de  peaux  de 
mouton,  d'où  par  après  on  le  fait  fort  r  ca  les 
fecoùant.  On  en  fait  l'encre  d'imprimerie  ,  en 
faifant  bouillit  ce  «""ravec  de  l'hutlc  de  lin 
Se  de  la  terebentine.  On  fait  auflî  du  «.'ir  av;c 
des  noix  de  galles,  comme  l'cutrc  commune, 
ou  avec  du  vitriol,  comme  l''*"  des  Cour- 
roycurs  ,  qu'on  appelle  *ir*m  mum  (ntofinm. 
Le  «an' des  Teinturiers  fc  fait  avec  de  !a  galle 
d'Alcp  ou  l'Alexandrie  ,  duc  fil*  à  Cé?me, 
ou  avec  du  Sumac,  durodoul,  ou  fovic  noir- 
ci, avec  de  la  coupperofe  Se  du  bois  d'Inde. 
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On  en  fait  encore  avec  l'ccorce  cFaulne,  Scie 
la  moulée  des  ElWulcurs  &  Coutchers.il  n'y 
a  point  dans  h  nature  de  choie  noire  oui  fer- 
vc  à  teindre  en  noir. Il  clt  certain  qae  plus  une 
matière  eft  blanche  ,  plus  clic  devient  noire, 
cijand  clic  cil  b.ùlec  ,  comme  on  l'éprouve 
dans  l'yvoirc. 

On  fait  la  couleur  noire  fur  la  vaificllc  déterre 
avec  des  écailles  de  fer  vi:rifiécs. 

On  fait  auili  du  noir  avec  de  l'argent  0c  du 
plo  :  b,qm  fert  à  remplir  les  creux  d'une  chofe 
gravée  :  ce  qu'on  nomme  en  Latin  mietium. 

On  tend  de  noir  les  maifons  Se  1er  Eglifes  où  on 
fait  viuclquc  cérémonie  funèbre.  En  France  ou 

Iiorte  le  deuil  en  noir  ,  en  Turquie  en  bleu  ,  a 
a  Chine  en  blanc.  Les  gens  d'Eglifc  3c  de 
tobbe  s'habillent  de  noir  par  modeftic.  Les 
femmes  prennent  le  noir  ,  quand  elles  font  des 
vifites  de  cérémonie.  Le  plus  beau  noir  clt  ce- 
luy  de  velours  ,  Se  eufuite  cclujr  de  jayer  ,  Se 
puis  le  noir  d'yvoire  brûlé.  On  dit  aulfi  du 
gris  noir  ,  d'un  noir  qui  eft  moins  foncé.  Un 
Autheur  a  écrit  qu'il  faut  être  habille  de  noir 
pour  parler  au  Roy  d'Efpagnc ,  Se  que  les  en- 
voyé* des  Princes  font  obligez  de  s'affujettir 
à  cette  coutume. 
Noir,  en  termes  de  Blafon,  s'appelle 
NOIR  ,  noire,  adj.  Qualité  d'un  corps  qui  ne 
réfléchit  point  de  lumière.  Les  Mores  ont  le 
▼ifage  noir.  Les  corbeaux  ont  les  plumes  noi. 
ret.  Xes  yeux  mur  t.  le  poil  noir,  font  des  mar- 
ques de  chaleur  Se  de  vivacité.  Le  bled  far- 
ralin  s'appelle  du  bled  noir  ,  3c  fait  du  pain 
fort  noir.  Le  fanglicr  eft  mis  par  les  Chaf- 
feurs  au  rang  des  belles  nnns.  En  Chymie 
on  appelle  le  plomb  tfl.it  noir.  En  Mufiquc 
les  nottes  tint  ne  valent  que  la  moitié  des 
blanches. 

Noir,  fignific  aulïï ,  Sombre,  obfcur  ,  où  on 
ne  voit  goutte. Un  froid  noir  clt  un  froid  caufe 
par  des  brouillards  3c  des  nuages.  Une  nuit 
notre  cil  celle  où  le  Ciel  eft  fort  couvert  ,  3c 
où  on  ne  voit  point  d'cltoiles.  Un  cachot 
n»:r  ,  une  prifon  foùtcrraine  ou  on  ne  voit 
goutte.  Ou  appelle  la  ch.imbrc  notre  ,  ou  la 
Chappcllc  noi'e  ,  les  lieux  obfcuts  où  s'en- 
ferment les  Religieux  ou  les  dévots  pouc 
faire  pénitence  ,  3c  pour  fe  donner  la  difcipli- 
ne.  On  le  du  aufli  abulivcment  d'un  jeu  de 
paume. 

Noir  ,  fc  dit  en  Chirurgie  de  ce  qui  eft  meur- 
tri ,  livide.  Cette  femme  a  etc  tellement  bat- 
tue .  qu'elle  clt  toute  »otre  de  coups,  qu'elle  a 
le  corps  tout  meurtri.  On  appelle  auflî  la  bile 
noi  e  -  Se  les  vapeurs  »»«  '«/.  des  vapeurs  mélan- 
coliques qui  mouicut  au  cerveau. 

Noir  ,  fc  dit  aulli  de  ce  qui  clt  mal  i  m;rc,fale, 
barbouillé.  Vous  cites  W  par  le  vifage,quel- 
qu'un  vexs  a  barbouillé  ,  Il  n'a  pas  lave  les 
mains,  elles  font  toutes  "°  de  craife.  Cette 
femme  a  les  dents  nmra  ,  elle  n'a  pas  loin  de 
les  nettoyer. 
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tsl  oiR  ,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  fpiriroellcs 
St  morales.  C'eft  un  homme  qui  a  l'imcnoi. 
rt ,  mechante  ,  fcelerarc.  Il  eft  dans  l'on  hu- 
meur notre ,  chagrine^mel.incohque.  C'eft  un 
cfprir  noir ,  dangereux  &  traifhc.  Cette  tra- 
hilon  eft  un  erîme  bien  noir,  L'Advocat  de 
partie  adveric  l'a  rendu  bien  noir  ,  il  aura  de 
la  peine  à  fe  vultifier. 

NoiR,  le  dje  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Le  temps  eft  bien  noir ,  il  pleuvra  des  Prê- 
tres. On  dit  d'un  lieu  obfcur  ,  qu'il  y  faifoit 
Boir  ,  comme  dans  un  fouc  On  dit  aufli, qu'un 
homme  n'ell  pas  fi  diable  qu'il  eft  netr,  pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fi  méchant  qu'on  ne  le 
punie  mettre  à  la  raifon.  On  dit  aufîi  ,  qu'on 
a  les  yeux  pochez  au  beurre  noir  ,  quand  on 
les  a  meurtris  :  Se  en  ce  fens  on  dit  en 
jouant  à  ecluy  qui  a  les  yeux  bandez  ,  Gare 
le  pot  au  neir.  On  dit  encore,  Pafl'er  du  blanc 
au  neir  ,  quand  on  va  d  une  extrémité  à  l'au- 
tre ,  quand  les  chofes  font  fott  oppofees. 
On  dit  aufli  d'un  homme  qui  tient  un  Li- 
vre ,  &  qui  ne  (çait  pas  lire  ,  o«i  qui  ne  voit 
pas  allez  clair  pour  le  faire  ,  qu'il  n'y  con- 
noift  que  le  blanc  &  le  noir.  Le  peuple  appelle 
aufli  la  b.fte  noire ,  le  Commiiiauc  quand  A 
va  en  Police. 

NOIRASTRE.  adj.  mafe.  &  fcm.  Qui  tire  fur  le 
noir.  Les  fcfpagnols  ont  le  teint  noirs/Ire.  Les 
eaux  du  Styx  lont  KotrAjlres,  de  là  vient  qu'on 
l'a  appelle  fleuve  d'enfer. 

NOIRAUD ,  Aude.  adj.  Qui  aie  poil  noir.  Les 
femmes  habiles  aiment  mieux  les  notr*uàt, 
que  les  blondtns. 

NOIRCElR.  fubft.  fcm.  Qualité  qui  rend  une 
chofe  noire.  Cette  Ancre  n'a  pas  allez  de 
mineur.  La  noirceur  du  teint  galle  bien  un 
vjl.igc. 

Noirceur  ,  fe  dit  aufli  dune  tache  ou  fa- 
liflcure.  Vous  avez  de  petites  noir  it  un  au  vn 
fage  ,  ce  font  quelques  taches  d'ancre ,  ou  de 
Charbon. 

Noirceur  ,  fe  dit  fîgurément  en  chofes  mora- 
les ,  de  l'énormité  d'un  crime.  La  "untur  de 
cette  trahifon  fa.t  horreur  à  tous  les  gens 
de  bien.  La  noirceur  de  fon  efprit  eft  à  appré- 
hender. 

NOIRCIR,  verb.  adt.  «c  n.  Barbouiller  de 
noir  ,  rendre  noir.  Le  hafle  cil  ce  qui  noircit 
les  payCiucs.  On  ro'tnii  les  fouliers  ,  les  tri- 
pots avec  du  noir  à  i  oircir.  Ce  bois  ne  bryfle 
pas  bien ,  il  ne  fait  que  noircir  au  feu.  Les 
•vieillards  coquets  ncircifent  l'ur  barbe.  Les 
baftirr.cnts  de  pierre  d:  St.  Lcu  fe  noirciftnt 
bicntoft  à  l'air. 

Noircir  ,  le  dit  fîgurément  en  Morale  ,  des 
mcdjfauccs  ,  des  invectives  ,  des  acrulations 
qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Cet  Advocat  a 
noirci  autant  qu'il  a  v  u  la  partie  advcrlc.Ce:tc 
acculation  l'a  tellement  mirci ,  qu'il  n'en  fera 
jamais  bien  lavé.  Les  Autcuts  prennent  plailir 
à  fe  nttnit  les  uns  les  autres. 
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NOIRCISSE  V  RE.  fubft.  fcm.  Enduit  de 
noir.    La  noireijfrure  de  ce  carrollc  courte 
tanr.    Cette  nette pure  ell  faite  avec  de  beau 
vernis.  On  Je  dit  aufli  de  quelque  tache  cau- 
fec  par  quelque  chofe  de  noir.  Il  y  a'ccrtai- 
nes  nttrtijftttres  qu'on  ne  peut  faire  cualler 
qu'avec  de  l'huile. 

N  O  I  R  P  R  U.N.  fubft.  mâfc.  Eft  nnarbrifleaa 
croiflant  le  long  des  hayes  ,  qui  a  fon  tronc 
gros  comme  la  jambe,  portant  pluficurs  bran» 
ches  épineufes  6c  droites ,  comme  l'épine  vi- 
ncttc,hautcs  de  cinq  coudées.  Ses  feuilles  font 
fcn.'blablcs  au  poirier,pctiies,lon£uettes,gtaf- 
fes  Se  molles  ,  Se  un  peu  rouges.  Ses  bayes 
font  d'abord  vertes  ,  Se  deviennent  noires  & 
luilante  en  meuriflant  ,  vers  le  temps  des 
vendanges.  Son  fruit  eft  large  ,  blanc  &  des- 
lié  ,  fait  en  bourfes  comme  le  pcfon  d'un  fu- 
feau.  Il  a  au  dedans  un  noyau  dur  Se  rond,  " 
de  la  grofleur  des  ciecs  ,  Se  cinq  ou  lîx  grains 
longuers  ,  triangulaires  Se  plats  comme  des 
lenttllcs  ,  qui  font  enfermez  dans  ces  goul- 
lcs ,  dont  le  fuc  eft  oblcur ,  vcrdaltrc  &  u% 
peu  amer  ,  3c  c'eft  là  la  gtaine.  Les  Enlumi- 
neurs en  tirent  une  couleur  jaune  qu'ils  ap- 
pellent griunt  a' A:  i±non.  Quand  elle  cit  plus 
mcurc,cllc  fait  du  bleu,  Se  daiu  fa  grande  ma- 
turité elle  fait  du  verd.  Elle  eft  nommée  jr.n~ 
n*  d'Avignon  ,  parce  qu'on  la  prépare  en  Avi- 
gnon. On  la  pile,  &  quand  on  la  fait  bouiuir 
dans  de  l'eau  qu'on  exprime ,  &  qu'on  mec 
dans  de*  veflies  de  porc  ou  de  bœuf  léchées  à 
la  cheminée  ,  on  l'appelle  alors  verJ  de  vejfir. 
Cette  graine  fournit  trois  couleurs  pour  faire 
les  cartes  dont  on  jolie,  la  jaune,  la  bleue,  &  la 
verde.  L'arbre  s'appcJU  autrement  bo$u-*Atna, 
En  Latin  fiins  cervm*  ,  o\xtn[eitoritt,  Se  rhum- 
nus  c»toArticm. 

Il  y  en  a  une  autre  efpecc  appclléc  htlimui , 
qui  a  des  feuilles  fcmblablcs  à  l'olivier,  plus 
larges  toutefois.  C'eft  un  atbrilTcau .  qui 
croift  dans  les  hayes  Se  lieux  maritimes,  dont 
parle  Diofcoride.  Matthiolc  dit  qu'on  doit 
écrire  *litnes  .  c'eft  à  dire  ,/:»/  j«im  ,  par- 
ce qu'en  la  mordant  feulement  elle  guérit  la 
faim. 

NOISE,  fubft.  fem.  Querelle  qui  s'émeut 
entre  gens  du  peuple  ,  ou  d;ns  les  familles. 
Elle  n'aboutit  d'ordinaire  qu'à  des  cricr:es,& 
il  n'y  a  point  d'erfulion  de  f.uig.  I|  y  a  tou- 
jours quelque  uoife  en  ce  ménage  ,  c'eft  d'or- 
dinaire la  femme  qui  commence  la  no-fe.  Ce 
mot  vient  du  Latin  nox.m  ou  nox*.  Ménage. 
Botcl  dit  qu'il  vienr  du  bruit  que  font  les 
noix  remuées  ,  Se  qu'en  gênerai  il  lignifioic 
autrefois  route  forte  de  buut  ;  Se  rr.cme  il  fc 
diloit  du  bruit  agréable  que  font  les  violons  à 
une  nopic  ;  ou  du  murmure  d'une  fontaine. 
Ainli  on  difoit  ,  Faire  noife .  pour  dire,  Se  ré- 
jouir i  mais  maintenant  il  ne  le  dit  plus  qu'en, 
mauvaiie  part. 
NOISETTE,  fubft.  fcm.  Le  fruit  du  coudrier» 
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qui  icflcmble  à  une  petite  naix  ,  à  caufe 
quMie  a  une  coque  dure.  Elle  reffemblc 
mkux  .1  »' aveline  par  dedans  ,  Se  au  dehors 
cl.  icffcmble  à  du  gland,  mais  elle  eft  plus 
ronde.  On  !e;  appelle  en  Lacin  nutn  •vntffl* 
né  ,  ou^'»"f4.  En  quelques  lieux  on  les  ap- 
pelle mtllinet. 

CiiXc-iioiftt't  ,  eft  une  el'pccc  de  petite  tenaille 
propre  à  cailcr  dc^  Mêijtttil. 

On  dit  proverbialement ,  Prelcntcr  des  tuiftttet 
à  ceux  qui  n'ont  plus  de  dents  ,  pour  duc, 
Offrir  une  choie  à  une  pertonne,  dont  il  n'eft 
pas  en  cftat  de  le  lervir.comme  une  jeune  fille 
à  un  vieillard. 

NOISETT1ER  ,  ou  Scifilltr.  fubft.  mafe.  Arbre 
qui  porte  des  noilcttcs,  C'eft  la  même  choie 
que  le  ciudritr.  Voyez  Cmdritr. 

NOIX,  fubft. fem.  Fruit  dut  qui  vient  au  noyer. 
Elle  a  une  double  robbe  ou  couverture  ,  dont 
la  première  cft  verde  ,  Se  fert  à  teindre  en 
noir  j  la  féconde  dure  comme  du  bots.  Le 
noyau  de  dedans  cil  divifé  en  quatre  membres 

•  par  une  pellicule  ltgncufc  qu'on  appelle  trfie. 
Les  meilleures  font  longues  ,  qui  ont  une 
écorce  blartcheaftre  &  ailée  à  rompre  ,  &  cel- 
les dont  le  noyau  cft  blanc  Se  doux  ,  Se  ne 
tient  point  à  l'ccorce.  Quand  elle  cft  ver  le  on 
la  mange  en  cerneaux.  Quand  elle  cft  vieille, 
cm  en  tire  de  l'huile  ,  qui  devient  plus  Subtile, 
plus  elle  cft  gardée.  Elle  fert  à  bruflcr  ,  Se  fut 
tout  à  peindrc.parcc  qu'elle  fc  fechc  aifement. 
On  l'appelle  en  Latin  nux,  ou  i»ghns,  comme 
qui  diroit  le  gUnd  dtjufittr  ,  parce  que  quel- 
ques Auteurs  l'ont  appclléc  nttx  dt  Jupiter  ,  & 
nux  dt  Ptrfts. 

Xaixtngltuft  .  cil  celle  qui  tient  tellement  à  la 
coque,  qu'on  ne  l'en  peut  tirer  que  par  mor- 
ceaux. 

Jouer  aux  neix  ,  cft  un  jeu  tres-anciens.  Quand 
on  y  joue,  on  doit  faire  tenir  dans  une  follette 
à  cerrainc  diftanec  un  certain  nombre  de  netx 
qu'on  jette  avec  la  main.  Suétone  dit  qu'Au- 
gufte  joiioit  aux  noix  avec  des  enfans  pour  fc 
divcrtir.Alcxandcr  zb  Alcxandro  foûtient  que 
ces  noix  étoient  des  noyaux  de  peiche  ,  qu'il 
appelle  nncts  ottllaras. 

a'  \ndts  ,  cft  une  noix  qui  vient  à  un  arbre 
fcmblablc  au  palmier  ,  dont  le  fruit  cft  gros 
&  grand  comme  le  melon  ,  qui  cft  couvert 
de  pluficurs  écorecs  ,  dont  la  première  cft 
rougeaftre  ,  tirant  fur  le  noir  ,  frrme,  dure 
Se  gluante.  11  a  au  dedans  une  petite  mouf- 
le ,  qui  étant  éparpillée  s'envole  comme  des 
cheveux.  Au  delîous  de  cette  bourre  il  y  a 
une  autre  écorec  faite  en  triangle  ,  dure  com- 
me une  corne  ,  qui  cft  aulîi  chargée  de  bourre 
Se  de  bail'C  Elle  enferme  un  noyaux  gros 
comme  un  mif  d'oyc  , dont  la  fubftancc  cft 
griffe  Se  épaiffe  d'un  demi  doigt  ,  ferme  Se 
gluante  ,  ayant  pluficurs  durillons  ,  dont  le 
creux  cft  rempli  d'une  liqueur d  o  u  ce  ,qu  i  mar- 
que la  fiaiclicur.Sc  qui  rclfemblc  à  du  beurre. 
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Matthiole.  H  fcmblc  qu'il  a  Touludécri  re  le 
fruit  du  c  jcos. 
Ntix  n.tulle  ,  cft  le  fruit  d'une  groffe  Se  courte 
épine  ,  qu'on  appelle  autrement  (Irummsnt*, 

3ui  a  une  graine  fcmblablc  à  celle  de  la  man- 
ragorc.  idem. 
La  n»t\  ■vtu.'tfiit  cft  fcmblablc  aux  ntix  mtttl- 
Us  ,  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  des  efpincs  ,  Se- 
rapion  dit  qu'elle  a  force  uccads.  Si  les  chiens 
ou  les  loups  en  mangent  ,  ils  meurent  tout 
foudain. 

Noix  de^il*  ,  c'eft  le  fruit  d'un  certain  chefne 
nommé  r»bur  ,  ttuvre.  Cet  arbre  cft  différent 
des  grands  chefnes  qu'on  nomme  qutrent. 
Neaatmoins  Matthiole  Se  Diofcorîdc  difent 

2ue  tout  arbre  qui  porte  gland,  produit  aufli 
i  ,  dont  il  y  a  deux  cfpcces.  L'une  s'ap- 
pelle emfhatitt  ,  c'eft  à  dire  ,  aigrette  Se  non 
meure, laquelle  cft  petite,  fronccc,ridcc,fcrmc 
Se  folide,  Se  fans  trous. 
L'autre  forte  cft  umc.polic  Se  lifféc.  Ccllc-cy  cil 
la  moindre.  Elles  font  toutes  deux  aftringcn- 
tes.Monet  dit  qu'il  y  a  autli  une  galle  blanche 
Se  une  galle  noire.  On  tient  que  la  galle  croift 
toute  entière  en  une  nuit.  <•  'cft  ce  fruit  qui 
fait  la  grande  noirceur  de  l'encre  ,  Se  qui  cl! 
chez  les  Chymiftcs  un  grand  *ik*ti  ;  car  fi  on 
en  verfe  dans  de  l'eau  forte,  il  fait  une  vio- 
lente cbullition.  Il  s'en  fait  grande  cotifom- 
mation  par  les  Teinturiers  pour  teindre  en 
noir.  Les  neix  de  galle  viennent  de  Romans  en 
Dauphiné.  En  Latins*  '•».  Voyez  en  pluficurs 
particularitcz  au  mot  Chcfnr. 
La  notx  mufeadt.  Vovcz  Slufc*dt. 
Noix,  fc  dit  auih  d 'une  partie  de  gigot  de 
mouton. 

Noix,  fc  dit  a«ffi  d'une  cipccc  de  gefier  fait 
en  façon  de  notx  ,  qui  cft  dans  le  corps  d'une 
allouettc,  qui  cft  foi  t  ametc. 

Noix,  fc  dit  aulli  de  la  partie  du  reffort  d'un 
pillolct  à  rulil ,  qui  cft  courbée  en  demi-ccr- 
clc,&  qui  fait  le  reffort,  quand  on  le  débande. 
On  dit  aufiï,  une  noix  d'aibalcftc. 

On  appelle  proverbialement  le  gouft  de  la 
ntix  .  l'amorce  qui  fert  à  attraper  Se  à 
pcifuadcr  quelqu'un  ;  par  alluficn  à  la  ntix 
qu'on  met  aux  louricicres  pour  attraper  des 
fouris.  On  appelle  aufli  des  «M*  ,  des  partez 
d'Hcrmitc. 

NOL 

NOLl-ME-TANGERE.  Terme  Latin,  c'eft  un 
nom  que  donnent  les  Médecins  à  un  ulcerr 
malin  qui  vient  au  vifage. 

NOL1S  ,  ncht  îc  scLissFMENT.  fubft.mafe. 
Termes  de  Marine,  Ils  iti;ni fient  fur  la  Mé- 
diterranée la  même  choie  que  fret  &e  *fiT'1- 
tar.tm  fur  l'Océan.  Ou  dit  aufli  fut  l'Océan 
n"  !>'&'  >  j  our  duc  le  fret  des  navires  qu'on 
loue  pour  aller  en  guerre  ,  ou  pour  courir  le 
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bon  bord  :  U  on  dit  noligtr  &  ntuYtfcr ,  pour 
dire  ,  l»i*tr  &  frttttr.  Tous  ces  mou  viennent 

NOM 

N  O  M.  fubft.  mafe.  Mot  d'une  langue  qu'on 
applique  à  quelque  pertonne  ,  ou  à  quelque 
chofe  pour  la  faire  reconnoiftre.  Il  y  avoir 
douze  noms  de  Dieu  chez  Us  Hcbrcux.dont 
ecluy  de  ]th*ua  cftoit  ineffable  ,  on  ne  lo- 
ioJt  prononcer.  Le  fécond  précepte  de  la 
loy  derfend  de  prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain.  On  perce  la  langue  aux  jureurs  &  blaf- 
phematcurs  du  St.ntm  de  Dieu.  Dieu  a  donné 
le  nom  au  jour  &  aux  ténèbres  ,  au  Ciel ,  à  la 
terre,  &  à  la  mer  Genefc  cap.  I.  Dieu  donna 
pouvoir  1  Adam  de  donner  Icnom  aux  animaux, 
aux  oilcaux  &  à  toutes  les  beftes  de  la  terre 
que  pour  cet  effet  il  fit  paroillrc  devant  luy  , 
Genefc  Chap.II.  L'impofttion  du»«weft  de 
l'inftitution  les  hommes.  On  dit  qu'elle  ap- 
partient aux  Sages  ,  c'eft  à  dire,  aux  Philoso- 
phes. Ce  mot  vient  du  Latin  nomen  ,  qUC  f  c- 
itus  dit  avoir  efte  fait  de  nofimtn  ,  à  nofctndo, 
parce  qu'il  donne  la  connoiifancc  d'une  cho- 
ie -,  ou  de  not*mtnt  parce  qu'il  dcli^nc  la  cho- 
fe ;  ou  du  Grec  onem*  qui  lignifie  la  mime 
choie  ,  en  Datant  ¥«. 

Xom  ,  de  Bifitfmt  ou  Sem  frepri ,  cft  ecluy  que 
les  parrains  &  les  marraines  donnent  à  un 
Chrcilien  ,  quand  on  le  baptife.  Chez  les 
Caholiques  il  cil  pris  dans  le  Catalogue  des 
Saints  de  la  nouvelle  Loy.  Les  Hérétiques  af- 
férent de  le  prendre  chez  les  Patriaiches  du 
Vieux  Tcftamcnr. 

M  cm  ,  fc  dit  auflî  d'un  fécond  nom  qu'on  trouve 
d.ins  fa  famille,  &  qui  fc  continue  de  perc  en 
fils.  On  l'appelle  aulli  fumom.  Dans  les  Ti- 
tres au  deifus  de  l'an  mil  ,  on  ne  trouve  point 
Icspcrlonncsdelignces  que  d'un  feu]  nom  pro- 
pre, k  quelquefois  de  ecluy  de  leur  pcre.c'cft 
de  là  que  les  Prélats  ont  retenu  l'ufagc  de  ne 
ligner  que  de  leur  nom  propre  avec  ecluy  de 
leur  F.vefchciparcc  que  durant  les  lïx  cens  ans 
précédents  on  ne  voyoit  paiut  d'autres  fouferi- 
ptions  dans  les  Conciles. 

"Noms  d.  Sttgntttrit  ,  cil  celuy  qu'on  adioufte  aux 
prcccdtrç,  &  qui  fert  quelquefois  de  lurnom  ou 
de  titre.  Les  Efpagnols  affectent  par  vanité 
plufieurs  noms  &  titres  de  Seigneurie. 

N//«  ,u  outrre ,  cft  un  nom  que  prennent  les  fol- 
dat,  quand  ils  s'cnrollcnt. 

titmét  Reltjt  i-n,c(l  un  nouveau  nom  que  les  Reli- 
gieux &  Rcl'gicufcs  prennent  en  entrant  dans 
le  Monaflcrc,  pour  montrer  qu'ils  vont  me- 
ner une  nouvelle  vie  ,  &  qu'ils  ont  renoncé 
au  morde.  La  Saur  Marie  de  l'Incarnation 
du  St.  Sacrement  :  Les  Papes  changent  auf- 
I»  de  nom  après  leur  exaltation:  ce  qui  a  clic 
introduit  par  le  Pape  Sergius  1,  à  cauic  qu'au- 
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paravant  il  fc  nommoit  Grouin  it  Tore,  com- 
me dit  T latine.  Mais  Baron: us  le  rapporte  à 
Sergius  III.  Se  Onuphrc  à  lean  X  1 1.  ou 
XIII.  qui  adjoûte  que  cela  s'eft  fait  à  l'imi- 
tation de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  ,  qui  aupa- 
ravant s'appclloiciit  Simon  Se  S*ul. 

Nmm  Roman  ,  cft  un  nom  fadicc  6i  formé  A  la 
manière  Grecque ,  ou  Romaine  ,  pour  defgui- 
fer  les  noms  dt  ceux  dont  on  conte  l'advciuii- 
re  ;  ou  un  nom  qu'on  prend  par  liiKpIe  galan- 
terie. Les  noms  Je  Roman  font  heureux, quand 
ils  contiennent  l'anagramme  d'un  nom  de  ba- 
ptclinc  ,  comme  Ariomet ,  pour  C«thtrint,tiy~ 
pelite  pour  Phrlttott. 

Nom  ,  fc  prend  quelquefois  pour  une  Signature. 
La  Police  deffend  tes  changements ,  les  fup- 
pofitions  de  «aw.d'cmpruuter  le  nom  d'autruy, 
de  le  contrefaire.  Son  nom  cft  au  bas  de  cette 
promclfc.il  l'a  fouferipte  de  fon  nom.  \[  cft  def- 
fendu  aulli  de  ligner  de  différents  nom».  En 
ce  l'ens  on  du  qu'un  homme  donne  Ion  nom  , 
quand  il  veut  bien  s'obii.  cr  pour  autruy  ,  le 
caucioncr. 

Nom  ,  le  dit  auffi  du  pouvoir,  du  mandement  , 
de  l'autorité  en  vertu  de  laquelle  on  agit.  ]  e- 
sus-Christ   parle  toujours  au  nom  do 
fou  Fcrc.  Les  Pharilicns  l'accufoient  de  chaf- 
fer  les  Dcmon,  au  nom  de  lîedzcbut.  11  a  dit 
aux  Apollrcs  ,  qu'ils  obtiendroient  tout  ce 
qu'ils  demanderaient  en   ion   nom.  Le  ba- 
ptcfme  pour  c'rc  valable  doit  cftve  fait  au 
*em  du  Perc  &:  du  Fils  &  du  Saint  F.lpnt.  On 
dit  ïuifi,  Au  nom  de  Dieu  ,  jour  conjurer  for- 
tement une  pcrïonnc  de  faire  ou  d'accorder 
quelque  choie.  On  appelle  aulfi  un  mm  de  Ie- 
s  u  s,unc petite  peinture  ou  chiffre  où  ce  Saint 
Ko/n  cil  en  abrège,  compote  d'un  /.  d'une  H. 
&  d'un:  S.  avec  une  croix  au  milieu. 
En  ce  fens  on  l:  dit  en  matière  profane  ,  Il  n'a 
aci  qu  -u  nom  &  icmrr.c  Procureur  d'un  tel.' 
Cette  veuve  a  intenté  ce  procez  tant  en  fou 
n  m  à  cjulc  de  la  communauté  qu'elle  avoic 
avec  ton  mary,  que  coir.rrc  Tut.ice  de  fes  en- 
fans  mineurs.  Des  cautions  folidaircs  s'obli- 
gent en  icur  propre  &  privé  namfyat  condara. 
lies  en  leur  r.cm.  Les  Juges  qui  prcvjriqucnt 
font  bien  intimez  en  leur  propre  ol  privé  -  om. 
On  tlic  auffi,  le  luy  ay  fait  des  baifcmain*  ca 
vollre  nom,  ou  de  voftre  part. 
Nom,  fc  dit  encore  i  l'égard  d'une  m  ai  fon  i!lu- 
ftre,  d'un  cftat  ,  qu md  on  le  ccnfiderc  cemme 
un  titre  dont  il  faut  foullcnir  la  icjutation. 
Ce  Seigneur  cft  Chef  du  nom  &  Armes  d'u- 
ne telle  mai  fon.  U  a  fubft itué  tes  terres  à  fes 
neveux  à  la  charge  de  porter  Ion  nom.  C'eft 
un  >:om  illullrc  dont  il  faut  foullcnir  la  gloi- 
re. Les  Romains  ont  fort  figna!c  leur  nom. 
Cette  bataille  a  confervé  l'honneur  du  r.em 
Chrcftien.  Les  Princes  ne  font  la  guerre,  &  le» 
Auteurs  des  Livres,quc  pour  immortali fer  leur 
OAW.Ou  dit  au  contraire.qu'un  homme  eft  fans 
mm  ,  quand  on  ne  le  coruoift  point  dans  le 
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monde ,  quand  il  cft  fans  réputation  ,  fans  au- 
torité. 

Nom,  en  termes  de  Palais  lignifie  ',  Dcttc,obli- 
gation ,  &  cit  en  ulagc  en  cette  formule  :  il  eft 
lubrogé  «n  tous  les  droits ,  f\tmt ,  raifons  Se 
actions  de  fon  cédant ,  ou  du  Créancier  qu'il 
a  paye  de  fes  deniers.  Ce  mot  clt  tiré  du  La- 
tin nomma,  qui  fignific  la  même  'choie. 

Nom,  fignific  auifi  Promcifc.  \\  luy  a  donne  cet- 
te bague  au  nom  de  managc,poui  dire,  en  luy 
promettant  de  l'clpoulcr. 

Nom  ,  en  termes  de  Grammaire,  eft  la  premiè- 
re partie  d'oraifon  qui  fe  décline  :  Se  ejui  cft 
différente  du  vclbc ,  en  ce  qu'il  fc  conjugue. 
Leur  lîaifon  fat;  lr  principal  fondement  du 
difeours.  Les  r.cm.  lubflantifi ,  propr-t  Se  ap- 
ftl'.atift ,  font  ceux  oui  marquent  la  fubltar.ee, 
le  corps ,  la  nature  de  chaque  choie.  Les  *d- 
j*8ift  en  marquent  feulement  ,  les  qualitez  , 
les  accidents.  On  les  divife  félon  leurs  gen- 
res en  mStulint  &  ftm.ntns.  11  y  en  a  auifi 
de  genre  te  mm  h  Se  douteux.  Et  en  Latin  il  y 
eu  a  de  ntHtm.  On  les  divife  encore  en  jy- 
nonymtt,  quand  pluficurs  noms  ou  mots ,  dési- 
gnent une  même  chofeicV  eu  /9*ii>#fJWJ,qci4Jul 
un  même  nam  s'applique  à  des  chofes  diffé- 
rentes* 

Nom,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrifcs. 
C'cft  chofe  qui  n'a  point  de  nom  ,  qui  fc  dit  à 
ceux  qui  ne  le  fouviennent  pas  du  nom  d'une 
perfoune.  On  dit,  nommer  les  chofes  par 
leur  nom  ,  quand  on  dit  fincciemcnt  la  venté, 
quand  on  ne  fait  point  de  fcrupule  de  repro- 
cher à  quelqu'un  fes  défauts  ;  ou  quand  on 
dit  des  paroles  obfcurcs  avec  une  liberté  phi- 
losophique. On  dit  aulli  qu'un  homme  eft  obli- 
gé de  décliner  ton  nem  ,  quand  il  savoir  une 
perfonne  inconnue  ,  Si  quand  il  cft  obligé  de 
luy  apprendre  quel  il  cft.  On  dit  aufli,  qu'on 
ne  luy  fçauroit  dite  pis  que  fon  nom .  quand  il 
cft  connu  pour  un  feelerat. 

NO  M  b  L  £  S.  lubft.  f.  Terme  de  Vénerie , 
qui  fc  dit  de  la  partie  du  cerf  qui  s'clcve  entre 
fes  cuiffes. 

On  le  dit  auifi  du  ventre  des  berufs  &  des  vaches. 
Ce  mot  cft  très  ancien  dans  la  Langue  ,  &  fc 
trouve  dans  des  Tiltics  de  l'an  II}?,  comme 
tclmoigne  Du  Cange.  11  vient  de  m  né  Items , 
HtwAtiJ, 

NOMBRE,  fubft.  mafe.  Quantité  diferctte 
aifcmblagc  de  pluflCQts  cotys  feparez  ,  conli- 
derez  comme  s'ils  occu^oiuu  une  certaine 
elteinluë.  Euclidc  le  dchnu  ,  une  multitude 
compoùc  de  plusieurs  imitez.  La  quantité 
.  continue  clt  l'objet  delà  Géométrie  i la  quan- 
tité difetette  ,  ecluy  de  l'Authmetique  oudc 
la  icicv.ee  des  nom  r.  s.  D'eu  a  tout  tait  en  MOT» 
krt  .  poids  te  pnefurc.  EHopharitc  a  bien  clcnt 
(tes  n*n,b  •  '  ,  Gal'paid  Barbet  de  Mczinac  a 
fait  aafti  des  problèmes  pour  dcv:;-u  h%»om- 
b-ei  qu'un  aune  pculc.  Les  myfterc*.  des  »«/»- 
mt.s  de  PyihagOTC  kvoienc  phu  de  s  au.  té  que 
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de  fondue* ,  aufli  bien  que  tontes  les  allégo- 
ries que  pluficurs  Docteurs  en  ont  voulu  tirer. 
Voyez,  le  Traité  des  nombres  du  Sieur  rrevio- 
le  inféré  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des 
fcicncej,où  il  en  fait  voir  plul-curs  belles  pro- 
prictez.  Ce  mot  vient  du  Latin  numerus, 

NoMBiu.iignific  particulièrement  le  premier  ca- 
ractère d'une  fuite  de  chiffres ,  qui  ne  contient 
que  des  vuides ,  c'eft  un  nombre  fimnie.  On 
commence  à  compter  par  nombre ,  dizaine  , 
centaine,  mille,  &c.  Le  nombre  binaire,  ternai- 
re, centenaire  ,  fc  dit  des  caractères  qui  n  at- 
quent  ces  quantitez. 

Nombre  pair,  eft  cehiy  qui  fc  peut  diviferen  deux 
parties  égales.  Tout  nomht  pan  multiplié  pat 
un  nombre  pair  fait  un  nombre  pair. 

Nombre  impair  ,  qui  ne  fc  peut  divifer  également 
fans  fraction  qui  cft  plus  grand  d'une  unité  que 
le  pair.  La  fomme  de  deux  nombres  impairs  tait 
un  nombre  pair. 

Nombre  pair  m  ut  pair ,  eft  ecluy  qu'un  nombre 
pair  mefurc  par  un  nombre  pair ,  comme  deux 
fois  quatre  c'cft  huit  ,  ce  huit  cil  un  tumire 
fatrcmtnt  pair. 

Nombre  paoemtht  impair  ,  celuy  qu'un  nombre 
pair  mefurc  par  un  nombre  impair.  Quatre 
multiplié  par  cinq  fait  10.  nombre  patrement 
impair. 

Nombre  premier,  m  primitif,  cft  ecluy  qui  ne 
peut  eftrc  mefurc  que  par  la  feule  unite,com- 
rac  if,  ij.  dans  la  diviiion  duquel  en  quel- 
que partie  qu'on  le  divife  ,  il  refte  tou- 
jours une  unité.  Ces  r.ombret  ne  peuvent  eftrc 
produits,  ni  par  multiplication,  ni  par  di- 
viiion. 

Timbre  (empofi ,  cft  celuy  qui  fe  peut  divifer  en 
pluficurs  parties  égales,  qui  peut  dire  mefu- 
ré  par  d'autres  nom'ens, 

Nombre  parfait,  clt  celuy  qui  eft  égal  aux  parties 
qui  le  compofent,  li  on  les  adjoufte  cnlcn.blc.. 
^Comme  rf.clt  parf*;t  pirce  qu'il  égale  la  fom- 
me de  3.  qui  fout  fes  parties. 

Womlre  Sourd  ou  Irrationnel, cft  un  nombrt  qui  n'a 
pas  de  proportion  avec  un  autre. 

Nombres  (cjiqmes.l  cime  d'Alcebre. Ce  font  les  di- 

.  verfes  puillanccs  A'unncmbre  multiplié  pluficurs 
fois, par  lui-même. Racine  quarrcc,cubiquc,quat- 
ré  de  quairé,r«^f«i"'j"',cV:c.font  des  toffaet, 

Ntm>re  nwtitr  ,  cft  ecluy  qui  n  cft  poiut  drvifé  , 
qui  cft  fans  fraction. 

\Sombre  rompu,  c'eit  un  nombre  divife  en  pluficurs 
parties  ou  fractions  >  qu'on  efent  avec  deux 
rangs  de  chiffres,  divifts  par  une  barre  ,  dor.r 
celuy  de  dclfus  eft  le  Numcratcur,ccluy  deflous 
le  dmotr.uutcur. 

K^mbre  fd  gor.e  ,  en  tcimcs  d'Algèbre,  fignific 
un  nombre  à  plufieurs  angles  ,  qui  fc  forme 
pat  des  ncmjrei  en  progteflion  arithmétique 
ou  égale  ;  en  telle  forte  que  s'ils  eltoicnt 

arrengaz  Se  marquer  en  points  i  ils  fer  oient 

une  figure  à  pluficurs  angles ,  par  exemple  , 
li  ou  maique  un  point  en  L  sut  &:  deux  en  bas.. 
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cela  fera  un  triangle ,  Se  le  non&rt  de  trots 
fera  un  trigonc.  Si  on  marque  deux  en  haur, 
8c  deux  ca  bat ,  cela  fera  un  quadrangle  ou 
nombre  quatre  ,  qui  fera  quatre.  Ce  qui  arme, 
quand  ta  progrcluon  va  feulement  par  un  ou 
deux  |  mais  h  la  différence  des  NHHWM  eft  de 
trois ,  elle  fera  un  pentagone  .  fi  elle  eft  de 
quatre ,  un  hexagone  ,  (Telle  eft  de  cinq  ,  un 
epeagone,  Se  ainfi  du  refte.  Voyez  l'Algèbre  du 
Perc  Malebranchc  ,  où  les  proprictez  de  ces 
nombrtt  font  bien  expliquées. 
Nombre  ,  en  termes  de  Palais  8c  en  plufieurs 
arts,  fe  dit  aufli  d'une  quantité  incertaine,  in- 
déterminée.  Qaand  on  dit,  fay  été  mille  fois 
chez  luy,  on  prend  un  nombrt  certain  pout  un 
incertain  ,  un  nombre  rond,  c'eft  cent  ou  mille, 
Sec.  Nous  u'eftions  pas  nombre  ,  c'eft  à  dire, 
nous  u'eftions  pas  allez  pour  juger,  pour  ttoir 
Chapitre  ,  Se  délibérer.  Il  faut  céder  au  nom- 
bre ,  à  la  force ,  A  la  pluralité.  Dans  les  grands 
corps  ,  la  plufpart  ne  fervent  que  de  nombre. 
lia  Membre  d'envieux.  Il  a  un  nombrt  innom- 
brable d'cfcus.On  dit,  Mettre  au  nombrt  ou  du 
nombre,  pour  dire,  dans  le  rang  ,  dans  la  lifte, 
dans  le  Catalogue  on  l'a  mis  au  nombre  des 
S*inu.  II  eft  du  nombrt  des  exilez ,  il  s'eft  mis 
du  nombrt  ,  pour  dire  ,  il  s'eft  mis  dans  la 
trouppe.  On  dit  aulft  dans  le  Hafon  des  étoi- 
les ,  des  fleurs  de  lis  fans  nombrt, quand  l'Efcu 
en  eft  chargé  ,  fans  qu'il  y  ait  de  Nombre 
preferit. 

Nombre,  en  Mu(ique,en  Pocfie.cn  Rhétorique, 
le  dit  de  certaines  mclùrcs.propottions  ou  ca- 
dences qui  rendent  agréable  à  l'oreille  un  air, 
un  vers,  une  période.  Il  y  a  un  certain  nom- 
bre qui  rend  les  périodes  harmonieufes.  Les 
vers  font  compolcz  d'un  .certain  nombre  de 
pieds  ou  de  fyllabcs.Toutc  manque  a  un  cer- 
tain nombrt  de  nottes. 

Nombre  ,  en  termes  de  Grammaire  ,  fc  dit  du 
(ingulier  &  du  pluricr  ,  &  du  Duel  chez  les 
Grecs  &  les  Hébreux.  Il  faut  que  le  fubltau- 
tif  Se  l'adjectif  s'accordent  en  gente,  eu  cas, 
Si  en  nombre. 

Nombre  d'cr,  eft  un  terme  de  Comte  Eccle- 
fialliquc,  qui  eft  un  période  de  1 9.  ans, inten- 
tée par  Mcthon  Athénien, au  bout  de  laquelle 
on  voit  arriver  les  mêmes  lunations.fc  la  mê- 
me epacte,  quoy  que  cette  période  ne  l'oit  pas 
tout  à  fait  laite. 

On  tient  qu'il  a  été  ainfi  nommé  ou  à  caufe  de 
l'unité  de  fon  ufage  ,  ou  à  caulc  qu'on  l'ccri- 
voir  autrefois  en  caractères  d'or.  Mr.  Caffinî 
derlivt  le  nom'rt  «*#r  A  fa  manière  ,  Se  dit  que 
c'eit  le  non  bre  des  années  échues  après  celle 
qui  eut  1  s  nouvelle  Lune  à  fon  premier  jour, 
comme  clic  le  l'année  ifoo.  djntleniww- 
b  <  'or  f«  zéro  ,  qu'il  prend  pour  fon  Epo- 
que. 

E:  >i  du  ri  ;  .r-inent  en  ce  fens  ,  qu'un  homme 
e  .-  .  <       ■  0  und  il  a  trouve  l'arc 

d'aauil'.r  ozm  yjp  '  .1. 
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En  Théologie  on  appelle  le  Livre  des  nombrtt, 
un  des  cinq  Livres  du  Penrateuque  qui  contient 
les  cérémonies  de  la  Loy  de  Moyie.  On  l'ap- 
pelle ainfi,  félon  Ifidore  ,  parce  qu'il  contient 
je  dénombrement  des  Tribus, qui  étoient  lor- 
ties  d'Egypte  ,  Se  la  deferiptiou  des  campe- 
ments qu>  fc  firent  dans  le  defert. 

En  agriculture  on  appelle  un  nombre  de  gerbes, 
douze  gerbes.  Il  faut  trois  nombrtt  de  bled 
pour  faire  uu  feptier  de  grain.  On  a  fourny 
trente  nom'trtt  de  gluyct  pour  recouvrir  cette 
bergerie. 

NOMBRER.  v.aét.  Compter,  (çavoir  le  nombre. 
Il  y  avoic  une  quantité  de  peuple  fi  prodigteu- 
fe  ,  qu'on  ne  la  pouvoir  nombrer;  Se  dans  rou» 
leurs  contracts,  cette  fomme  a  été  comptée  8c 
nombrie  en  prcfcucc  des  Notaires. 

NOMBREUX  ,  euse.  adjectif.  En  grand 
nombre.  La  France  ell  habitée  pat  un  peu- 
ple fort  nembrtHxJ  l'aucrobléc  ctoit  fort  nom- 
brtufe. 

Nombreux  ,  lignifie  aufli  agréable  à  l'oreille, 
harmonieux. Cette  période  eft  fort  nombntift. 
Ces  vers  font  fort  nombreux. 

Nombreusemen  .-.  adv.  En  grand  nombre.  Le 
peuple  vint  nombrtnÇtmtnt  &  eu  foule  faire  fes 
plaintes  au  Roy  ,  Sic. 

NOMBRIL,  fubllantif  mafe.  C'eft  une  par- 
tic  du  corps  de  l'animal  compofee  de  quatre 
Vaiflcaux  umbilicaux  ,  fçavoir  une  veine, 
deux  artères ,  Se  l'ouraqac  ,  qui  s'unifient  en- 
fcmblcnt ,  Si  font  ren  ermez,  comme  dans  un 
canal  long,  nerveux  ,  tortillé  ,  qu'on  appelle 
(O'àen  ,  Uii  ou  fut  intefti».  C'eft  par  où  le 
foetus  prend  fa  nourriture  dans  le  ventre  de 
la  mer:  ;  Se  quand  l'enfant  eft  né  ,  ces  quatre 
vaiiïc.mx  ayant  fait  leur  fonction,  dégénèrent 
en  un  ligiment  qui  fait  comme  tin  nœud  au 
milieu  «fa  ventre  ,  qu'on  appelle  le  ncmbril. 
La  veine  du  nombril  eft  le  lien  du  foyc. 
Quand  elle  eft  couppée  ,  il  tombe  ,  Si  tire 
quand  Se  foy  le  diaphragme.  Ce  mot  vient  de 
ttmbilicus  Latin,  Si  ce!uy-cy  de  um'.o  ,  qui  fi- 
gnifie  le  btuton  ou  b^ff'  qui  eft  au  milieu  d'un 
bouclier.  Drclincourt  afleurc  que  le  foetus 
humai  t  n'a  qu'une  veine  et  deux  artères  ,  Se 
fans  ouraque,  contre  l'advis  de  Icrncl,Cabrol, 

.  6c  du  Laurent.  Ambroilc  Paré  détermine  la 
longueur  du  nombril  A  un  pied  3c  demi.  Ro- 
drigue de  Caftrcs  A  deux  coudées  ;  d'autres  A 
deux  pieds  un  quart. 

Nombril  di  V  1  h  u  s,  eft  une  plante  que  les 
Grecs  appellent  cotyleJon.  Les  Latins  umM-tm 
r,n  rts,  myrttftu.  tymbtln.mt  i  d'autres  (ym'.aU- 
n*  ;  &  d'autres  fe*tunr,tlus. 

En  Botanique  on  appelle  le  i.ombril  ou  forH-l  dans 
les  poirc's.lcs  pommes  &  autres  fruits  fen  bla- 
blcs,  l'endroit  OÙ  font  enfermez  les  pépins. 

En  teimcs  de  Blafonon  appelle  le  nombril  d^VE- 
eu  un  point  <)Ui  eft  au  milieu  du  dtftbus  de  la 
fafee  ,  St  qui  la  feparc  de  la  pointe.  Il  portâ  t 
d'or  à  un  clcuifon  de  gueules  nù»  au  ntabrti. 
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NOMENCLATEUR.  fubft.  mafc.Ccftoit  chez 
les  Romains  ecluy  qui  accompagnoit  les  gens 
qui  briguoient  les  Magiftraturcs ,  Si  qui  leur 
luggeroit  Us  roms  de  tous  les  citoyens  qu'ils 
rencontraient  ,  afin  de  les  falucr  en  les  ap- 

Î>cllaat  par  leur  nom  i  ce  qui  cltoit  la  manière 
a  i-Iqs  civile  de  le  faire.  On  le  nommott  aufli 
FrototelU. 

NOMENCLATURE,  fubft.  f cm.  Cata- 
logue de  pluficurs  mots  les  plus  ordinaires 
d*unc  Langue  ,  pour  en  faciliter  l'oTagc  à  ceux 
à  qui  on  i'enfeigne.  On  a  fait  pluficurs  AV- 
m<»chtur,<  ltalic'nncs,Efpagnolcs,ou  des  Abré- 
gez de  Dictionnaires. 

NOMINATIF,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Grammaire.  C'cft  le  premier  des  cas  d'un  nom 
qui  fc  decliuc.  11  y  a  un  nominatif  fingulicr  , 
comme  tnoy  ;  un  nominatif  pluricr  ,  comme 
noms. 

NOMINATION,  fubft.fcm.  Adion  par  laqucl- 
le  on  nomme,  on  choilit  quelqu'un  pour  quel- 
que employ ,  quelque  Bénéfice,  quelque  char- 
ge. On  a  fait  une  nomrnesùm  d'experts  pour 
vifiter  ces  baftimems.  Il  y  a  pluficurs  règle- 
ments pour  la  nem  nanen  des  Graduez. 

Nom  i  n  at  ion,  le  dit  aufli  du  droit  de  picfcnta- 
lîon  à  quelque  office  ou  bénéfice.  Le  Roy  par 
le  Concorda:  à  linomin*iitn  ou  laprcfentation 
aux  Bénéfices  dont  il  cft  Fondateur.  Pluficurs 
Officiers  Royaux  font  a  la  no  /.inatton  ou  pre- 
feutation  des  Seigneurs  ,ou  Lngagiftcs  parti- 
culiers. Les  Efclîcvins  font  la  nomination  de 
tous  les  Officiers  qui  font  fur  les  ports. 

NOMINAl  X.  fubft.  mafe.  plur.  Ce  font  de» 
Pkiloforfcc!  qui  font  les  Sectateurs  d'Ocham, 
qu  efto.ent  prodigues  de  noms ,  Sl  qui  n'ex- 
pliquoient  pomt  les  choies,  en  forte  qu'on  les 
appelioit  ftH  leurs  dt  i.tms. 

N  O  M  M  £'  M  E  N  T.  adv.  Particulièrement 
&  fpecifiquement.  Cet  A^cnt  a  cité  charec 
nommément  par  les  uvlruiuons  d  inliftcr 
fut  une  telle  propofuion.  On  a  décrète  con- 
tre pluficurs  periomics,  Si  mmmtmtnt  concic 
un  tel. 

NOMMER,  verb.  aft.  Appdlcr  une  chofe  par 
Ion  nom  ,  luy  donner  un  nom  ;  on  cft  ntm- 
nti  d'ordinaire  du  nom  de  fou  parrain.  On  le 
nommé  Pierre  .  Jacques.  Cette  cloche  fc  »om- 
t»t  Mark. La  Grande  Bretagne  fe  nomrn.  main- 
tenant Angleterre.  La  France  fe  nommott  au- 
trefois la  Gaule.  11  y  a  des  chofes  qu'on  ne 
iauïoit  nommer  par  leur  nom  ,  comme  celles 
qui  !bnt  obl'ccncs.  On  dit  aufli  de  ceux  qu'on 
ne  Connotfl  que  de  veue  ,  qu'on  ne  fçait  pas 
comme  ils  fc  neminent. 

NoMMtR  ,  fignilic  aufli ,  déclarer.  Cer  aceufe  a 
nommé  tous  les  complices.  îc  ne  tous  garcn- 
us  pas  cette  nouvelle ,  mais  je  vous  nomme 
mon  Auteur.  C'cft  un  tel  qui  a  bit  ccîa,fans  le 
r.otntnts,  je  ne  le  nomme  pas  pat  dikretion. 

Nc'MMtK  ,  (ignifi;  aufli  ,  di^cr ,  prononcer  des 

'  proies  l'une   après  l'autre  -.  Je  m'en  vais 
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eferire  fous  tous,  nommez,  moy.  Untcfta- 
ment ,  pour  eftre  valable ,  doit  eftre  nommé, 
di£lé  par  le  tcftatear  aux  Notaires  qui  le  re- 

Joivent.  Unnommé  Si  inllitué  fonnevcu.foa 
icriticr. 

Nommer,  lignifie  encore,  donner  fa  voix  en 
faveur  de  quelqu'un  dans  une  élection,  le  pre- 
fenter  à  un  Bcncfice  ,  le  pourvoir  d'une  char- 
ge. Il  a  elle  nommé  à  l'Efchevina^c  par  la 
plulpart  des  voix.  Un  Patron  Laïque  nommo 
Si  prefente  à  un  Bcncfice  qui  eft  en  l'on  patro- 
nage ,  il  peut  varier  ou  nommer  deux  fois.  Le 
Roy  nomme  aux  Bénéfices  conliftonaux ,  &  !c 
Tape  les  confère.  11  a  nommé  un  Premier  Prc- 
fident,  il  Ta  pourveu  de  cette  charge. 
On  dit  au  Palais.qu'un  expert  a  efte  nommé  d'of- 
fice. C'cft  à  dire  ,  par  le  luge  a  faute  par  les 
parties  d'en  nommer  de  leur  part  :  qu'un  tel  a 
efté  nommé  Tuteur  à  des  mincurstquc  la  Cour 
a  nommé  des  Députez  pour  faire  des  remon- 
trances des  Commiflaircs  pour  travailler  i 
l'mftruclion  d'un  procès. 
Nomme',  Et.  part.  pair.  &  ad).  Un  Prélat  nom- 
mé ,  cft  ecluy  qui  a  la  nomination  a  une  Prc- 
laturc ,  Si  qui  n'a  pas  encore  les  Bulles.  On 
dit  b  •  -  r.ie,mi\-ncmmé  en  parlant  des  cho- 
fes à  quoi  le  nom  convient ,  ou  ne  convient' 
pas.  Villo-franchc  mal  nommée.  On  dit  aufli, 
u'un  homme  cft  mi\-nommé,  mal  famé,  pour 
ne,  qu'il  cft  en  mauvaifc  réputation.  On 
dit  aufli ,  qu'il  cft  venu  a  jour  nommé  ,  à  point 
nommé  ,  pour  dire,  au  jour  convenu ,  ou  fort 
à  propos.  Quand  on  dit  le  nommé  tel ,  c'clt 
une  adjonction  qu'on  fait  au  nom,  qui  mar- 
que du  mcfpris. 
NOMPARE1L ,  tint.  adj.  Qui  n'a  peint  de 
icmblablc  ,  tant  il  eft  excellent  Se  plus  au 
dclfus  des  autres.  La  vie  innocente  a  des  dou- 
ceurs nom?*iettlts.  Ce  Prince  a  une  fageil'c  , 
une  prudence  nomfarttUe,  Cette  femme  a  une 
beauté  nompamlle.  Mefnagc  dit  qu'il  faut  ef- 
erire non  pareille  ,  à  caufe  que  le  mot  vient  de 
non  pATtlis, 

N  O  M  T  A  R  E  I  L  L  E.  fubft.  fcm.  fc  dit  en 
pluficurs  arts  pour  exprimer  ce  qui  y  cft  de 
plus  petit.  En  termes  d'Imprimerie  ■  la  nom. 
pareille  cft  un  des  plus  petits  caractères  dont 
on  fe  fert  en  Imprimerie.  Il  cft  encre  la  mi- 
gnone,  &  la  Sedanoifc  ou  Parilicnnc.  Chez 
les  MaichanJs,  c'cft  le  ruban  le  moins  lar- 
ge On  fait  des  garnitures  de  mmpareitie. 
On  appelle  aufli  chez  les  Efpicicrs  de  la 
nomfumile  de  Sedan  ,  certaines  dragées  de 
fucrequi  fc  font  en  grain*  les  plus  menus  qu'il 
clt  )  oil.blc. 

NON 

NON.  Terme  négatif,  tantôt  Uibft.  tantoft 
adv.  C'cft  un  hargneux  qui  vou;  1er.:  qucuilc 
pour  unouy,  ou  pour  un  non.  C'eft  un  comra- 

nant; 
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:  mnt.fi  on  luy  dit  que  fi,  il  dira  opgnt».  Ce- 
"  luy-là  cft  comptaient  qui  ne  dit  jamais  »♦». 
Cclui-li  cil  irrefolu  quinedit  jamais  ni  ouy,ni 
non.  Il  n'y  a  .qu'à  dire.ouy,  ou  M»,pour  ache- 
ver ,  ou  rompre  ce  marché.  Quand  les  enfants 
joueur  au  plomb  ,  ils  faut  qu'ils  ne  difentni 
fi  ouy,  ni  »en.  Il  y  a  auflâ  uu  jeu  au  pair  ,  ou  à 
•  no»,  quand  on  propofe  A  deviner  fi  ce  qu'on  a 
i  caché  feercteraeot  dans  fa  main  cft  pair  en 
nombre  ,  ou  non  pair.  Malherbe  ,  a  dit,  Ne» 
qu'il  ne  me  toit  grief,  poux  dire,  Encore  que, 
bien  que. 

-Au  Palais  on  ordonne  que  quelqu'un  rcfpondra 
■  categoriquement  fur  des  faits  par  ouy>  ou  par 
non.  On  dit  aufli  des  fins  de  non  procéder ,  de 
n»n  recevoir,  qui  font  des  exceptions  dcclina- 
toircs  ou  peremptoires. 

.Non  prix,  fedit  au  Palais  pout  Signifier  bas  frix, 
vil  frix.  Cette  terre  a  été  adjugée  à  non 
frix  ,  à  trop  bon  marché.  On  tevieut  contre 
un  bail  judiciaire  donné  à  ne»  f"x  par  un  ticr- 
cement. 

i-Ou  dit  auflî  d'un  contrat  déclaré  nul  ,  qu'il 
faut  tenir  la  choîi  pour  «en  faite  Se  non  ad- 
venue. 

USmt  vtui  ,  en  termes  de  Mer  ,  fc  dit  de  ce  qu'on 
a  manqué  à  appercevoir.  Les  vaiffeaux  font 
fouvent  naufrage  par  non  veui  .  faute  d'avoir 
apprteen  un  rochcr,une  colle. 

N  c  n  ,  fc  dit  redupluativement  ,  on  avec  des 
particule;  qui  en  -augmentent  la  force.  Son 
mtm  je  n'iray  plus  au  bois  feulettc,  nen  dea,  n.n 
pas,  non  pr.s.  N»»  plus  qu'il  en  «endroit  dans 
mon  (tuil.  Il  n'en  lcau  non  plus  que  l'enfant 
■qui  eftà  naiArc. 

7(o»  feulement.  relatif  Se  augmentatif.  Cela 
cft  non  fclement  vray  ,  mais  encore  évident. 
•Cela  cft  non  fiuletmnt  permis,  mais  encore 
commandé. 

NONAGENA-mî.  adj.mafc. &  fcm.  Qui 
a  quatte  vingt  dix  ou  nouante  ans.Cc  vieillard 
efl  dccrcpK.Sc  nonaienaire. 

H  ON  AN  TE  fubft.  mafe.  Nombre  produit 
par  la  multiplication  de  dix  par  neuf  ,  trois 
fois  tient*  font  nouante.  Ccll  la  mer.c  cho- 
fc  que  qu*:rt  vingts-dix. 

Quart  de  non.mte  ,<ftuu  inllrumcnt  de  Mathé- 
matique qui  aie  plus  d'ulage  en  Gcoincttic  & 
en  Aitronomie.  Il  fert  àmcîurcr  les  angles  drs 
ligures  -,  6c  les  hauteurs  des  aftres.  C'cft 
un  quart  de  cercle  dont  le  bord  eft  divifé 
à  l'ordinaire  en  nonante  degrez  ,  avec  une  al- 
titude ,  8c  des  pinnulcs  pour  faire  les  obfer- 
vations. 

Non  a  n  ti  i  s  n  i,  adj.numeral,&  ordinal, 
qui  cft  fitué  en  un  rang  où  il  en  voit  quatre 
vjigt-flc-ncuf  devant  luy.  tes  Pôles  font  au 
nonjntiefrr*  degré  de  l'cquatcur. 

NONCE,  fubft.  maie.  AmbaiTadeut  du  Pape 
vers  un  Prince  ,  ou  un  Etat  Catholique  ,  ou 
qui  a.Tiftc  en  uue  alTcmbUe  de  plufieurs  Am- 
balTadcurs.  Le  Pape  Alexandre  Y  11.  4  cfté 
Tome  U. 
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Nonce  en  l'affembléc  pour  la  Paix  de  Munftcr. 
On  ne  louffrc  point  eu  France  que  les  7(mm 
ayent  aucune  junididion.  La  plus-part  des 
Ncncts  deviennent  cnluice  Cardinaux. 

Nonci  a  t  u  r  e.  fubft.  fera.  Tondion  ou 
charge  du  Nonce  ,8t  le  temps  de  fa  durée.  L'u 
tel  Prélat  a  brigué  long- temps  li  nonctaturo 
de  France  ,  Il  s'cll  bien  acquitté  de  fa  noncia- 
ture. Pendant  fa  nonciature  il  a  eu  bieu  des  af- 
faires délicates  à  manier. 

NONCHALANCE,  fubft.  fem.  Négligen- 
ce, jy|u  d'application  qu'on  a  à  quelque  cho- 
ie. Cc'Wiommc  a  une  grande  nonchalance 
dans  fes  W.^.ircs ,  il  travaille  avec  une  grande 
nonchalante,  &  par  manière  d'acquit. 

Nonchalant,  a  n  t  e.  adj.&  fubft. Qui 
cft  parefleux  .  qui  fait  fes  affaires  avec  parciltr, 
avec  négligence. 

Nonchalamment,  adv.  D'une  manière 
nonchalante,  fans  application. 

Non  chaloir,  fubft.  mafc.Vieux  mot  qui  fignt- 
fioit  autrefois, A -..-).:•  peu  de  foin  d'une  chofe, 
la  négliger  ,  ce  la  croire  pas  importante.  Il 
vient  de  non,Sc  de  chaleur,  qui  vicut  de  calltrt. 

N  O  N  E.  fubft.  fera.  Terme  de  Bréviaire.  C'cft 
la  dernière  des  petites  Heures,  ou  Heures  Ca- 
noniales, qui  fc  dit  avant  Vcipres.  Cette  heure 
rcfyond  à  trois  heures  après  raidi.  L'Office 
fimple  finit  à  nont ,  aufli-bicn  que  l'Office  des 
morts. 

N  o  N  e  s  ,  fubft.  fem.  plur.  Terme  du  Calen- 
dr.cr  à  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine.  C'cft  le 
c  nquiéme  des  mois  de  Janvier  ,  Février, 
Avril ,  Juin  ,  Aouft,  Septembre,  Novembre  fc 
Décembre,  3c  le  fept  de  Mars,  May  Juillet  5c 
Odobre. 

N  O  N  N  A  T.  fubft.  mafe.  eft  le  plus  petit 
de  tous  les  poilfons.qui  cft  appelle  nonn*t  qutt- 
fi  norulum  nuus.  On  le  pefche  fur  la  Médi- 
terranée. 

NONNE,  Nonnbtth.Nonnaih, 
Vieux  mots  qui  fignifioientair.refois  Rshpeufe. 
Le  Pouhci  des  RtneFco  dit  encore  en*  par- 
lant  îles  Moiu^cs  de  filles  ,  L'Abb-yc  aux 
Nonnau>s  d'un  tel  lieu.  Il  y  a  1  Paris  une  rué' 
qu'en  appelle  des  A\»«  uns  gayes.  Ce  mot 
vient  de  r-onut,  %enn»na,  ou  de  ner.nants,  donc 
les  Auteur..  Latin;  fc  font  fervis  pour  figui- 
ficr  une  }tr.it:me ,  &  enfui. c  une  Rcligienfe. 
Borcl  d^t  que  ce  mot  vient  de  nenni ou he-nt, 
c'cft  à  dire  ,  ajouts  ou  aycuUs  en  Italien.  On 
a  appliqué  ce  nom  par  honneur  aux  Rcli- 
gieufes  ,  comme  on  a  fait  ecluy  de  Fcr^aux 
Rcli^iejx,  que  Du  Cangcdit  avoir  été  appel- 
iez nunnontt  -,  c<*  qui  marquent  une  révérence 
paternelle  ,  comme  nennanet  fignifien  la  ma- 
ternelle. 

Nonnstte  ,c(l  auiïi  un  nom  d'eifea* 
qu'on  appelle  autrement  mtfenge. 

N  O  N  O  BST  A  N  C  E  S.  fubft.fcm.  plur.Tct- 
mede  lurifprtidcncc  Canonique  ,  qui  fedit 
de  U  (toiucmc  partie  des  proyifions  'de  Cour 

A  A  A  aa 
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de  Rome  ,  où  font  comprifes  les  abfolution* 
des  centures  ,  les  réhabilitations  fie  difpcnfes 
necclfaires  pour  jouir  du  Bénéfice  impetré, 
nonobftant  les  incapacitez  ou  autres  obltaclcs 
qu'on  pourroit  propofer  à  rencontre. 

NONOBSTANT.  Prepofition.  Sans aroir 
égard  ,  malgré  toutes  chofes.  Les  lettres  de 
Cnancelerie  portent  cette  claufe  ,  SvubftMt 
clameur  de  Haro  .  Chartre  Normande,  fie  au- 
tres chofes  à  ce  contraires.  Les  jugements  de 
provifion  font  exécutoires  mnabfl*nt  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques.  S>a  ob- 
tient des  fentences  nnnhft*nt  ^p*pll.  On 
eafle  les  procédures  ,  les  mariagw  qui  font 
faits  nmobftsnt  fie  au  préjudice  des  defrenfes  de 
Tufticc.  Ce  mot  rient  du  Latin  »#»  thtlmtt. 

NONVALEUR.  fubl».  fcm.  Dette  non 
exigible  par  infolrabilitr  des  débiteurs.  Ce 
Marchand  a  donné  beaucoup  d'effets  à  fes 
créanciers,  mais  il  y  a  bien  des  non vélltun. Les 
mnvallturs  qui  fe  trouvent  fur  les  tailles  fie  au- 
tres impofittons  ,  font  rejettées  l'année,  fui- 
▼antc  fur  la  Paroiflc  ,  ou  rcimpoféc  par  un  fé- 
cond roolle. 

Non  valeur,  fe  dit  encore  des  terres  fie 
des  fermes  qui  fout  en  defordre  faute  de  cul- 
turc  ou  de  réparations  ,  qui  ne  rapportent  pas 
leur  revenu  ordinaire.  Prclque  tous  les  héri- 
tages qu'on  acheté  par  décret  font  eu  nmv*- 
hur,  il  faut  faire  encore  de  la  depenfe  pour  les 
remettre  en  râleur. 

NOP 

N  OP  CE.    fubft.  fcm.    Fefte  ,  resjouïflance 

Su'on  fait  quand  on  fe  marie  ,  repa*  qu'on 
onne  à  fes  parc ns  fie  amis.  Iesus-Christ 
fit  fon  premier  miracle  à  la  ntpc*  de  Cana. 
L'Advcnt  Se  le  Carclmc'  ne  font  point  des 
temps  1  faire  *«f  m.On  ne  difne  point  le  ma- 
tin ,  quand  on  eft  de  nop  c$t  le  foir  ;  C'cft  un 
proverbe  d'Italie.  Il  n'y  a  eu  que  le>  plus  pro- 
ches parens  couriez  à  cette  tuptr.  On  dit  d'un 
grand  repas  ce  n'eft  pas  icr  un  feftin  ordinai- 
re, c'cft  une  n«pci.  Voilà  une  maifon  de  bonne 
cherc,  il  y  a  tous  les  jours  »»p  tt.  Une  file  à 
faire  n»fçtt. 

H  o  p  c  e  s,  au  pluncr  ,  fignifie  aullî  le  maria- 
ge. L'Edit  des  fécondes  ntpttt  de  Henri  II.  a 
a  été  fait  contre  les  femmes  qui  convoloienc 
en  fécondes  ntpctt ,  fie  qui  ruinoient  les  enfans 
du  premier  lit.  On  appelle  un  prcfcnt,un  don 
de  ri<tpc$ttct  que  les  parents  enrorent  aux  ma- 
'  riez  en  confideration  de  leur  mariage.En  droit 
il  y  a  un  titre  des  donations  en  farcur  des 
»,  neftit. 

On  dit  figurément  les  ntfttt  de  ragncau,pour 
dirc.la  béatitude  éternelle. 
No  ki,  fc  dit  proverbialement  en  ces  para- 
fes. Ou  dit  ,  Faire  ntpttt  de  chien,  pour  dire, 
Ne  fc  maxicx  que  poux  u  brutalité.   Ou  die 
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aulfi  î  celuy  à  qui  on  demande  civilement: 
quelque  petit  fetricc,  je  rous  ferviray  le  jour 
de  vos  ntpttt.  On  dit  aufli ,  voyage  de  Mai- 
ftre  ntpttt  de  valets  ,  pour  dire,  que  c'cft  alors- 
que  les  ralcts  font  bonne  chere.  II  eft  arrivé 
comme  Tabourin  à  ntfttt ,  pour  dire ,  fort  à 
prtptt. 

On  dit  qu'un  brare  va  à  l'alïaut  comme  à  la 
ntptt  pour  dire,  gayement  fie  hardiment.  On 
dit  aufli ,  qu'un  homme  ne  fut  jamais  à  telle 
ntptt,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fut  jamais  plus  fur» 
pris ,  plus  cftonné ,  plus  maltraitté.  Ce  pro- 
verbe rient  des  ntpttt  de  Bâché  ,  dont  parle 
Rabelais,  ou  les  Chicanous  furent  bien  battus  - 
à  coup  de  gantelets. On  dit  aufli  des  gens  au» 
fc  font  cny vrei ,  qu'ils  ont  beu  tant  qu'à  de»  • 
ntpttt. 

Nopcier,  eue:  adj.  Vieux  mot  que  les 
Poètes  ont  donné  pour  épithete  aux  fauf- 
fes  Divinitez  qu'ils  croyoient  prefider  aux 
nopecs  ;  le  noptitr  Hymcnce  ,  la  ntftitrt  , 
lunon. 

NOR 

NORD:  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine  donc 
on  fc  fert  fur  la  Mer  Océan  c  ,  pour  lignifier 
le  Pôle  Ardique  ,  ou  Septentrional  qui  eft 
cfleré  fur  nôtre  Horifon.  L'cftoilc  du  Nord 
eft  la  demierc  de  la  queue  de  la  Petite  Oux- 
fe ,  qui  cil  à  deux  degtez  du  Pôle.  On  a  fait 
virer  le  cap  au  Nord.  La  bouuolc  eft  ce  qui 
marque  le  ntrd.  Depuis  le  nord  jufqu'au  Sud. 
Le  vent  eft  tourné  au  ntrd  ,  Le  Soleil  revient 
en  Efté  rers  le  ntrd. 

N  °  R  o  ,  fignifie  aufli  la  partie  du  monde  qui 
eft  Septentrionale  à  l'égard  de  quelque  autre 
pays.L'Anglercrre,cft  au  mrd  de  la  France.Les 
Provinces  du  fur  à  font  la  Suéde  ,  le  Danemark, 
la  Lapponic  fiec.  Les  peuples  du  ntrd  aiment 
bien  à  boire.  Les  navires  Hollandois  qui  n'o- 
ient entrer  dans  la  manche  font  contraints  de 
prendre  leur  route  par  le  ntrd  d'Efcofle. 

N  ord,  cil  aufli  le  nom  qu'on  donne  à  un  des 
quatre  rents  cardinaux  qui  rient  du  cofté  du 
Septentrion  ,  qu'on  appelle  autrement  la  bïft» 
&  lui  la  Méditerranée  trammt*nt.  Le  ntrii 
qui  foulfloit  avec  riolencc  nous  empefcha  d'a- 
border. Le  nord  eft  un  rent  froid  fie  fcc.  Ces 
mots  de  ner</,s«rf  ,  EU,  fie  Ofk/?,font  de  vieux 
mots  François  dont  on  fc  fervoit  du  temps 
de  Charlcmagne.qu'on  dir  cftrc  celuy  qui  leur 
a  donué  ces  noms  ;  qui  paûent  aujourd'huy 
pour  Allcmans. 

JSêM-tB,  eft  un  quart  de  vent  entre  l'Orient  fit  le 
Septentrion  ,  que  fur  la  Méditerranée  on  ap- 
pelle G*linn,  Ktrd-t»tjl ,  eft  un  quart  de  vene 
eiurc  le  Septentrion  fit  l'Occident.  Sur  la  Mé- 
diterranée on  l'appelle  MtuftrtL 
Nvù-.i  rd-tfl,  Kerj  •  .<-.;  ,  aim'i  4«  N'rd-eff  » 
foiu  des  Lldivifians  de  veat  entre  l'Orient  & 
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le  Septentrion.  On  fait  la  même  fuMmfion  1 
l'égard  du  Hori-otufi. 
Kor  dis  tir.  verb.  n.  Terme  de  Marine, 

3ui  fe  dit  de  l'aiguille  aimantée  ,  lorfqu'cllc 
eclinedu  Nord  vcrs/"£/l  ou  l'Orieniîfic  Nord- 
oiitsltr  fc  dit,quand  elle  décline  du  même  point 
vers  l'Oùtfi  ou  l'Occident. 
NORMAND,  an  o  t.  adj.  fie  fubft.  Qui 
cft  né  en  Normandie.  Ce  mot  eft  en  ufage 
dans  la  Langue  en  ces  parafes  provcrbiales.îjn 
Normand  a  (un  dit  &  Ion  dcdit,parcc  que  dans 
l'ancienne  Coutume  de  Normandie  les  con- 
trats n'etoienc  vallables  qu'après  les  14. 
heures  de  leur  palTation  ,  pendant  lefquctlcs 
les  parties  s'en  pouvoient  deidire.  On  appelle 
un  homme  NtrttunJ  ,  quand  il  ne  veut  pas 
tenir  un  marché  qu'il  a  fait.  On  dit  au/fi , 
•  qu'un  homme  rcfpond  en  Norm*nd ,  lortqu'il 
ne  dit  ni  ouy  ,  ni  non,  qu'il  a  crainte  d  Vitre 
furpris  ,  de  s'engager.  On  dit  aufli ,  qu'un 
homme  s'eft  donné  a  plus  de  Diables  qu'il 
n'y  a  de  pommes  en  Normandie  ,  pour  dire  , 
«qu'il  a  f*:r  ungrr.nd  ferment.  Ce  mot  vient  de 
1  Alleman  «m». qui  lignifie  hornmt,  fie  de  nord, 
ftftentncn,  parce  que  les  Nor tnanJt  fonr  venus 
de  Novcrguc.dc  Suéde  fit  de  Danncmar*;. 

NOS 

tJ  OS  ,  Nos  T  »  1.  Pronom  poiTcflif ,  qui  fc 
dit  de  ce  que  nous  poffedons  en  commun  fie 
avec  d'autres  :  Nojtro  perc  qui  és  aux  cicuz: 
c'eft  le  commencement  de  l'Oraifon  Domini- 
cale. -On  appelle  la  Sainte  Vierge,  chez  les 
Cath.  Rom.  Nf/fre-Damc  ,  Nos  biens  8e  nos 
vies  font  en  la  main  de  Dieu.  Un  ici  étoit  de 
mm  ayeux.  Celuy-là  cft  de  m/?»x  famille.  Cet 
Officier  eft  de  Nofiro  chambrelcc  Commis  eft 
de  nttlrt  bureau  ,  chacun  à  fon  advis.  Voila 
•voftre  fentiment ,  nous  avons  le  noftrt.  Je  fuis 
fafché  que  vous  ne  donnez  pas  dans  ntiirt 
fcns,voila  de  nos  gens,  de  not  prometteuts  ,  de 
nos  ameutcux.  Le  Roy  dit  dans  fes  lettres,  car 
tel  cft  mftri  plaifir. 

NOSSEIGNEURS,  fubft.  mafc.plur.  Oui 
fc  dit  de  pluficurs  perfonnes  à  qui  on  doit  de 
l'obeiiTance  fie  du  tefpect.  On  intitule  les  rc- 
quelles,  au  Roy  fie  <i  Tfojfcijnturt  de  fon  Con- 
fcil,  A  Ntffoignturs  du  Parlement ,  A  Nofîtig- 
nmrs  des  Requeftcs  du  Palais,  fiec. 

"NO  ST  RE.  fubft.  mafe  Ce  qui  nous  appar- 
tient en  partie.  Nous  ne  gagnons  rien  a  cet- 
te ferme,  nous  y  mettons  du  no  ire.  Nous  fe- 
rons toujours  à  voftre  fervicc ,  nous  &  les  no- 
fins,  le  donne  ce  foir  à  foupper  ,  -voulez- vous 
pas  eftre  des  noflrtt.  Les  ennemis  ont  été  battus 
en  tel  endroit  par  lc«  noflrtt,  par  ceux  de  no- 
ftrt party. 
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NOTA,  fubft.  mafcTcrme  Latin  dont  on  ufe 
au  Palais  fie  dans  l'Efcolc  ,  pout  lignifier  une 
marque  qu'on  met  en  quelque  endroit  d'un 
Livre  ,  ou  d'un  eferit  ,  quand  il  y  a  quelque 
chofe  de  remarquable,  fie  dont  on  veut  k  fou- 
venir. 

Nota,  fe  dit  auffi  d'une  explication  ,  d'une 
reddition  ou  d'une  obfcrvation  que  font  les 
Auteurs  d'un  Livre  ,  ou  ceux  qui  en  font  fai- 
re l'Edition ,  foit  dans  le  texte  ,  foit  dans  la 
glofc  ,  pour  empêcher  que  le  Lcélcur  ne  fc 
trompe  ,  ou  "advenir  de  quelque  chofe.  Cet 
article  de  compte  cil  alloue  ,  mais  il  y  a  ua 
not*  qui  monfttc  qu'il  en  faut  faire  la  teprife. 

N  o  T  A  ,  fc  dit  dans  le  difeours  ordinaire  pour 
tenir  lieu  de  parenthefe.  Cet  Importun  me 
vouloit  encore  conter  l'on  procès  ,  »ot*  qu'il 
cftoit  denx  heures,  fie  que  jeftois  à  jeun. 

NOTABLE,  adj.  mate,  fie  fcm.  fie  fubft.Qui 
eft  excellent ,  rare  ,  ftngulicr  ,  remarquable, 

-  considérable.  On  le  dit  premièrement  des  per- 
fonnes. L'EflcÉtion  des  Elchcvins  le  fait  par 
les  notstllet  bourgeois  qu'on  mande  à  la  ville 
pour  cet  effet.  On  a  fait  autrefois  une  affem- 
bkcdes  notabUi  à  Rouen,  dc$  perfonnes  con- 
ndcrablcs  de  l'Eftat. 

On  le  dit  au"!»  des  cliofcs.  Nous  avons  eu  un 
avantage  notables  fut  les  ennemis.  Ce  Mar- 
chand a  fait  une  perte  notable  dans  ce  naufra- 
ge. Il  eft  engagé  pour  une  fortune  natablt  dans 
cette  banqueroute.  Plutarquc  a  fair  un  traité 
des  dits  notables  des  Laccdemonicns.  Les  Ar- 
refts  notables  ont  efté  recueillis  par  les  Ar- 
reftographes. 

Notablemint.  adv.  D'une  minière 
confidctablc.  On  a  imerciTé  notablement  ce 
favori  en  une  telle  affaire  pour  la  faire  reuffir. 
Cet  homme  a  efté  notablement  blcffé  dans  une 
telle  méfiée. 

NOTAIRE,  fubft.  mafe.  Officier  dcpofitai- 
re  de  la  foy  publique  ,  qui  garde  les  nottes  fie 
minutes  des  contrats  que  les  parties  ont 
paffé  par  devant  luy,  fie  qui  en  délivre  des  ex- 
péditions qui  font  authentiques  fie  obligatoi- 
res, fie  pottent  hypothèques.  Les  Notaires  dit 
Chaftelet  ont  maintenant  la  qualité  de  Con- 
feillcrs  du  Roy  fie  Gardcnottcs.  Les  Secrétai- 
res du  Roy  s'appellent  Confeillcrs  7(ot»irts  fie 
Secrétaires  du  Roy.  Il  y  a  quatre  Nouirts  te 
Secrétaires  du  Parlement.  Rag^cau  fait  une 
diftindtion  entre  les  Nota-ires  fie  Tabellions ,  fie 
dit  qu'en  pluficurs  villes  les  Solaires  reçoivene 
fie  partent  feulement  les  minutes  fie  nottes  des 
contrats-,  fie  les  peuvent  dchvter  aux  parties 
en  brevet  ;  mais  qu'ils  fout  tenus  de  les  por- 
ter aux  Tabellions  pour  les  garder  fie  délivrer 
en  groiTe  aux  parties  ,  fi  elles  le  requiercut 
pour  avoir  une  exécution  patéc,  fie  il  fc  fonde 
A  A  A  aa  t 
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fur  des  tdits  de  François  Premier  des  années 
1541.  Z:  !54$.  Mais  ces  Tabellions  ont  eflé 
fupprimn  par  le  Roy  Charles  I  X.  en  l'Or- 
donnance d'Orieans  :  te  maintenant  on  appel- 
le X.ttirt.  ,  tous  les  Officiers  royaux  qui  re- 
çoivent ce  qui  délivrent  des  groiîes  de  tou- 
tes fortes  de  contrats  &  conventions  ;  Se 
TsttUims  1  ceux  qui  font  la  même  choie  dans 
les  Seigneuries  &  Jvil  iccs  fubaltetnes.  On  ap- 
pelle nuinKJUM  l'cilude  des  Sot*<nt  :  on 
difo.  .'io.fois  boutique  ,  Si  on  ledit  encore 
en  iv  ,:rs  Provinces.  Les  Kouirtt  ont  été 
aiiiA  af>  ellez  ,  p.»rce  qu'anciennement  ils 
<-.  v  vent  par  no:tcs  oa  Ecritures  abrégées, 
1  •  lettre  lignifiant  un  mot  entict.  Cela  a 
>nné  occasion  à  Va  cuus  Probus  Grammai- 
rien du  temps  de  Néron,  de  travailler  à  l'ex- 
plication des  notes  des  Anciens  comme  il  a 
fait  trcs-utilcmciK.  Magnon  Archcvcl'quc  de 
Sens  fit  un  Traite  des  Abbreviations  du  droit 
dés  le  temps  de  Charles  le  Chauve  -,  &  Pierre 
Diacre  en  fit  un  plus  ample  au  temps  de 
l'Empereur  Conrard  Premier  ,  &  Goltzius  en 
a  fait  un  pour  l'intelligence  des  légen- 
des des  médailles.  Les  Modernes  qui  en 
ont  cl'cnt  font  Jacques  Cohairy  ,  Aide  Mi- 
nute le  icune  ,  François  Hotman  ,  Ircdctic 
Lindenbrock  ,  Thomas  Rcymlius  ,  &  Scrto- 
rio  Or'.ati. 

Notaire  ArosToti  q.u  e  ,  cft  un 
Notaire  qui  reçoit  &  expédie  des  acres  en  ma- 
tière fpuituclic  &  Bcncficialc,  comme  les  re- 
lignations  de  Bénéfices,  concordats  de  permu- 
tation ,  &C.11  a  une  commiilion  du  Pape  con- 
firmée &  approuvée  par  l'Evclquc  Dioccfain, 
&  il  cil  op,  of.  à  Notaire  Ryjl. 

Ondit  proverbialement  quand  un  homme cft  en 
réputation  de  garder  la  parole  •.  \  'cil  autant 
que  U  touî  les  Natures  y  avoient  pallé.  On 
dit  audi  .  Dieu  nous  garde  d'un  ,  attr»  de 
Notaires,  parce  qu'ils  font  quelquefois  fix  rol- 
lcs  pour  expliquer  ces  trois  mots  de  leurs 
minutes  ,  promettant  Sic.  obligeant  &c.  re- 
nonçant Sic. 

NOTAMMENT,  adv.  Particulièrement.  On  a 
donné  oïdr-  à  ce  Sergent  de  contraindre  tous 
les  cotti'c/,  &  •  otJtmmint  tels  Si  tels. 

NOTARIAT,  fubît.  mafe.  Qv'alite.charge, 
fonction  de  Notaire.  On  ne  dor.  admettre  au 
Kot*rt*t  que  des  gens  d'une  venu  intègre, 
d'une  fidélité  inviolable. 

NOTER,  verb.  ait.  Remarquer  ce  qu'il  y  a 
de  plus  conliderabic  d -ns  un  Livre  ,  ou  u:i  Ef- 
crit.  Pofr  faire  fon  profit  d'un  Livre,  il  ea 
f.utt  ncttr  tons  les  beaux  endroits  11  fait  bon 
acheter  des  Livrai  ntttx.  par  les  lçavants,  par 
les  mains  dcfqucls  ils  ont  palfé.  On  dit  aulli 
parpareathcic.Ccla  cil  à  noier,notex.  que  cela 
cft  impoll.ble. 

Note  rx.fienifie  au(Ti,donnct  quelque  nuuvaifc 
pn arque  à  une  perionne,  ou  i  quelque  choie. 
Ott  du  que  le  luge  MM  ceux-là  mêmes  qu'il 
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abfoùt,  Ccluy  qui  eft  mté  par  fenrerure  ne  pr-  fr 
être  reccu  témoin.  Ce  Livre  cft  noté  dans  l'In- 
dex des  Livres  défendus.  Cet  homme  cft  mti 
à  la  Cour  ,  il  cft  écrit  fur  le  livre  touge.  on  cft 
mal  ùtisfair  de  lay. 

NoTfR,  entermes  de  Mufique,(îc;nifie.  Marquer 
fur  un  Livre  les  tous  d'un  air  pat  le  moyen  1 
des  notes  ,  pour  le  chanter  06  le-  jouer  fut 
quclqucinftruincnt.il  eft  allez  difficile  de  bien  ■ 
noter  des  airs  ou  des  parties  de  mufique.  On 
vend  les  airs  de  l'Opéra  tous  notez.. 

Note  b  ».  part.tk  adj.  • 

NOTICE,  fubft.  fcm.  Terme  du  Palais.qai  fc 
dit  de  ce  qui  eft  venu  i  la  connoiiTancc  de 
quelqu'un.  Il  n'a  été  rien  fait  en  ce  procès 
depuis  que  les  deffenfes  de  la  Cour  font  >  . 
nuës  à  la  notice  des  luges. 

NOTIFICATION,  fubft  .fem. Terme  du 
Palais.  Le  Greffe  des  not foutions  eft  imGrcrTc  - 
qu'on  a  voulu  établir  pour  y  enrcgiftrer  tous 
les  contrats  ,  &  les  rendre  par  ce  moyen 
publics. 

NOTIFIER,  verb.act.  Donner  à  conuoidre,  • 
faire  fçavoir.    Il  n'a  pas  pû  ignorer  la  tenei  r  r 
de  cet  acrcll  ,  il  luy  aéré  aiTcz  notifié  par  fa  - 
lignification.   On  n'a  pû  venir  à  bout  de  fai.e 
no  ifitr  les  contracts,  les  rendre  publics. 

NOTION,  fubft.  fcm.  Idée  qu'on  fe  forme 
en  fon  cfptit  de  quelque  chofe.  le  u'ay  qu'une 
notion  confufe  de  cette  affaire.  On  appelle 
notions  communes ,  ce  qui  cft  du  fens  commun,  ■ 
ce  que  tout  le  monde  conçoit  de  la  même 
manière. 

NOTOIRE,  adj.  mafc.cît  fera.  Comur  1  pu- 
blic, évident.  La  vérité  de  cette  propofition 
cft  claire  Se  notoire.  Cet  accideiit.cft  notoire  & 
public.  Cette  ordonnance  cft  notoi reconnut' :de 
tout  le  mtaade.Voilà  une  preuve  notoire  &  con- 
vaincante. 

NoroiREMiNT.  adv.D'une  manière  clai- 
re &  certaine. On  voit  notoirement  par  l'inlpec- 
tion  de  la  pièce,  qu'elle  cil  faufle. 

NOTORIETE,  fubft.  fem.  Evidencc.com- 
noill'ance  publique.  On  produit  l'ouvent  des 
actes  de  no  o'teté  pour  prouver  un  fait  évident, 
ou  un  ufage]  certain  dans  un  pays.  On  con- 
damne une  perfonne  en  Judicc  lur  la  notoriété 
publique.  Tous  ces  mots  viennent  de  notonut 
St  de  t.noriet»*. 

NOTTE.  l'ubft.fcm.  Terme  de  Pratique.  Mi- 
nute d'un  Acte  qu'on  paiîe  chez  un  Notaire.  U 
n'eft  plus  en  ufage  que  daus  le  compofé  en 
cette  phrafe  :  Les  Notaires  font  créez  GAtie- 
noties  du  Roy. 

N  o  t  t  t.  Marque  qu'on  fait  a  quelque  feuillet 
ou  palTagc  d'un  Livre  pour  le  rerrouver  au  bc- 
foin.  l'ay  leu  ce  Livre  ,  &  j'ay  fait  des  noues 
avec  un  crayon  ,  avec  des  coups  d'ongle.  On 
met  un  h'ct  ou  une  notte  à  la  marge  d'un  con- 
tracl,pourcn  remarquer  la  claulc  dccilive  ,  ou 
importante. 

N  o  t  t  e,  cft  auifi  une  remarque  ou  explication 
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qu'cr  met  a  la  marge  ,  ou  au  bas  de  la  page 
d  un  Livre  ,  d'un  Èicrit ,  pour  en  faciliter 
I  intelligence.  Le  Textuaire  de  droit  avec 
les  nottet  de  Godefroy  cft  fort  cftimé. 
Les  nottts  de  du  Moulin  fur  la  Coullumc 
de  Paris.  Les  nottts  de  Cujas  ,  Sic:  Cette 
Bible  cft  imprimée  av«cdes»M/«  trrargi-' 
nalcs. 

bïoTTi,  fe  dit  auffideeequi  marque  quel- 
que défaut ,  ou  imperfection.  Dans  un  Di- 
ftionairc  on  do:t  mettre  une  nottt  à  un  mot, 
quand  il  ell  vieux  ,  ou  particulier  à  quelque 
art  ou  feienec.  Quand  il  ell  djns  l'ufage  com- 
mun  ,  il  n'y  faut  point  de  mttt.  Cette  fille  a 
cfpoufé  un  honnefte  homme ,  mais  il  eft  ba- 
ftard,  c'eft  une  grande  mttt.  Quand  quelqu'un 
eft  pendu  ,  c'eft  une  nott*  pour  toute  fa  famil- 
le: On  ap,- elle  aulfi  nottt  d'infamit ,  celle  dont 
urie'  pcrfonne  cft  nmtquéc  par  fa  profeffion,  ou 

Îar  quelque  jugemenc.   Le  meftier  de  Conje- 
ien  porte  avec  foy  une  notst  d'infamit. Toute 
condamnahon  à  peine  afflifrive  emporte  nottt 

.  o't  t  k  s  ,  font  auffi  des  caractères  ou  abbre- 
viations"  qu'on  fait,  l'oit  pour  cfcrire  prompte- 
nient ,  foit  pour  fignificr  quelque  chofe  :d'où 
vient  que  les  Anciens  ont  appelle  les  Notai- 
res 'Curforts,  <J'ti*  notis  vtrl/4  tnrftm  txttdir. 
bxnt.  Hcrigonc  a  fait  cinq  Tomes  d'un  Cours 
de  Mathématiques  en  notttf ,  qu'il  prétend  être 
une  Langue  L'nivcrfcllc  ,  Si  pouvoir  être  en- 
tendues de  tout  le  monde.  Les  Turifeonfulres 
ont  des  nottts  comme  $,P*ragr*fht  jff.ùgefiis, 
e  Extra.  Sîh.  -,  feHttut  cmfulto.  Les  Romains 
avoient  des  ntttu  pour  leurs  inferiptions, 
S.  P.  R.  Slc.  S-nattis.  populufattt  Rmanus. 
F. P.  Ptttr  P*fri*.  Ce  font  ces  nottts  ancien- 
nes qu'a  expliqué  Valctius  Probus.  Les  Chy- 
miftes  ont  leurs  nottts,  «  *  a  ,  mmmlgttmtr,  f.f.f. 
ftr»tumfi<ptrjlr*tum.  L'Algèbre  a  aulfi  l'es  no- 
tes expliquées  à  Algtbrt.  Prcfquc  tous  les  au- 
tres Arts  en  ont  pareillement. 
Les  Médecins  ,  Chirurgiens  Si  Apothicaires  fc 
fervent  de  ces  nottti  ou  caractères  pour  mar- 
quer le  poids  Se  les  do'cs  dans  leurs  Ordon- 
nances. La  livre  th.  une  once  ),).  deux  onces 
§î).  &  ainfi  jul'  u'à  la  demi  livre,  dont  vo  cy 
la  marque  tb.  |>.  une  dragme  3|.dcax  drag- 
mes  5ij.de  mèir.c  pifqu'a  huit ,  le  fcrupule 
le  grain  g. 

Paul  Diacre  dit  que  les  nottts  furent  inventées 
par  Ennius  ,  qui  en  fit  le  premier  nr.tc  cens. 
Tullius  Tyro  Affranchi  dcCiccron,  Philargy- 
rus  ïamius ,  Se  Aq  -ila  affranchi  de  Meccnàs 
y  en  adjoufterent  bc  jcoup  d'autres.  Enfin  Lu- 

.  cius  Armxtts  Scncxa  les  compila  ,  1rs  mit  en 
ordre,  Se  en  augmenta  le  nombre  juîqu'icinq 
mille.  Voyez  Sotatrt. 

N  o  tti  ,  en  termes  de  Mufique  ,  fc  dit  des 
caractères  qui  marquent  les.  tons ,  les  élé- 
vations ou  les  ab'frtcmcnts  de  la  voix  ,  Je 
fes  mouvements  viftes  ou  lents  ,  enfin  tôt*- 
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tes  le*   variations  qui  y  do /vent  faite  d 
l'harmonie. 

La  nottt  mtximt  eft  figurée  par  un  quarré  long 
avec  une  queue.  Elle  vaut  8.  melurcs,  quoy 
que  le  Pctc  Merfenne  la  fa/Tc  de  xt.  La/«- 
gut  cft  un  quarré  avec  une  queuë  ,  qui  en  vauc 
la  moitié  ou  4.  mefurcs.  La  brrvt  cft  un  quar- 
ré fans  queue  ,  qui  vaut  deux  mefurcs.  La 
ftmbrtvtcft  un  quarré  fans  queue  qui  cft  po- 
fé  fur  fes  angles  ou  en  lofenge  ,  qui  vaut  une 
mefurc  ou  le  lever  &  le  bailler  de  la  main. 
La  m  nirat  eft  une  lofenge  avec  une  queue, 
qui  vaut  la  moitié  d'une  mefure  ;  la  noïrt  1  la 
même  figure  ,  mais  elle  eft  pochée  ,  &  vaut 
un  quart  de  mefurc.  La  crochue  cft  la  même 
figure  avec  un  croc  par  en  bas  ,  qui  vaut  un 
huitième  de  inclure  '  Se  la  deublt  trtchut  un 
fcixiefme.  Les  Imprimeurs  appellent  not- 
tts liits ,  oudostklti  celles  i^ii  font  fondues  en- 
fcmble. 

Il  y  a  aulfi  des  nottts  ou  caractères  pour  fig- 
nifier  les  paufes  ,  les  repos  ou  filcnecs  qui 
marquent  qu'il  faut  fc  taire  aulfi  long-temp* 
qu'on  eft  à  chanter  la  nottt  qui  précède.  Elles 
le  font  avec  des  points  ou  des  lignes  qui  tia- 
verfent  d'un  reglet  à  l'autre. 

Les  Grecs  faifoient  leurs  no'to  de  Mufique 
avec  des  lettres  fimples  on  doublées  ,  droites 
ou  renveiiccs  ,  comme  ou  prouve  par  les  Li- 
vres de  Bacchius  ,  d'Alipius,  de  Po:phitc  Se 
de  Boeee. 

On  dit  en  ce  fens  ,  qu'un  homsie  chante  fur 
la  not-t,  pour  dire  ,  à  livre  ouvert  fur  un  livre 
noté  ;  ou  qu'il  fait  des  accords  fur  la  no:tey 
fans  avoir  étudié  ce  qu'il  chante. 

N  o  t  r  e  ,  fe  dit  aulfi  pour  lignifier  le  ton.  Il  y 
a  huit  noues  en  Mufique  ,  qu'on  appelle  ut, 
rt,  mi,  fa,  fol,  l»,fi.  Les  fix  premières  ont  etc 
inventées  en  l'an  10x4.  par  Guy  Arctm  Moi- 
ne Bénédictin  ,  qui  les  trouva  à  PomjKifc 
dans  le  Duché  de  ïenare.  Il  inventa  aulfi 
outre  les  nottts  ,  les  lignes  ,  les  letrres  ,  ou 
clcfs,lc  B  qu.inc  &  le  B  mol.  Ce  fut  du  temps 
du  Pape  "cm  XX.  lequel  les  reçût  avec  fi 
grand  apptaudiflement  ,  qu'il  commanda  de 
mettre  cette  manière  de  chanter  en  ufage. 
Aulfi  cft -clic  fi  facile  ,  qu'on  apprend  plus  de 
Mufique  en  un  jour  avec  cette  mechode,  qu'on 
ne  faifoit  autrefois  en  un  an  avec  telle  des 
G.ecs,  dont  on  s'étoit  fervi  julqu'alois.  Il  y 
avoit  plu(îeur<  autres  manières  en  Occident 
pour  noter  le  chant ,  avant  qu'on  euft  inventé 
ce  lyftcmc ,  comme  il  fe  voiidai-.--  un  Livre 
de  la  pratique  du  plein  dun:.  11  imitula  Mt- 
trolcgu-  •  le  Livre  où  il  publia  cette  inven- 
tion, Arctin  a  pris  le  ;  note*  ut ,  n  ,  mi  ,  ^4, 
fol  .  /*  ,  de  l'Hymne  des  Vcfpres  de  St.  îca.n 
Baptifte  ,  ut  quant  t*xts ,  Sec.  Deii:s  d'Ha-  » 
licarnaflc  témoigne  que  les  Egyptiens  fe 
fervo'ent  de  f:pt  pa  rculcs  pour  exprimer 
les  divers  tons  de  Muuquc  io:'.g-temps  avant 
Arccin, 
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la  feptiéme  w«#aefté  inventée  de  nos  jour»  £*f 
le  Maire,qui  eft  un  £  >  qui  diffère  d'un  demi 
ton  du  l».  Il  fert  a  éviter  la  difficulté  des 
muances  qui  étoient  reftées  dans  la  gamme 
de  Guy  Arcnn.  Cette  fyllable  eft  plus  haute 
d'un  demi-ton  que  le  /»  |  fie  quand  on  voudra 
avoir  un  ton  entier  ,  on  mettra  une  diefe  au 
de  (Tous. 

On  peut  faire  710  varieiez  des  fîr  netttt  de  Mu- 
fiquc,  fans  repeter  la  même  deux  fois  ,  fie  on 
peut  faire  40310.  airs  differens  des  nettes  de 
chaque  octave.  11  y  a  des  Organises  qui  font 
31.  nettei  dans  la  mefurc  binaire  qui  dure  feu- 
lement une  féconde  de  minute. 

N  o  T  t  t ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  On  dit  d'un  Mcncftrier  ,  qu'il  ne  fçait 
qu'une  nette  ,  qu'il  n'aura  qu'un  double ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fçait  qu'une  chanfon.  On  dit 
aulfi  ,  qu'un  homme  change  de  nuit,  quand  il 
parle  d'une  autre  manière  qu'il  n'avoit  fait  , 
quand  il  lupplic  ,  au  lieu  de  menacer.  On  dit 
aufli  de  ecluy  qui  ne  fçait  rien  de  la  matière 

*  dont  on  l'interroge  j  qu'il  n'en  fçait  nette, 
qu'il  u'en  a  pas  retenu  une  nette. 

NOU 

NOVALE.  adj.  fcm.  qui  fc  dit  des  terres 
nouvellement  desfrichecs  qu'on  a  miles  en  va- 
leur  ,  &  femées.  Les  Vicaires  perpétuels  qui 
n'ont  qu'une  portion  congrue  ,  doivent  jouir 
des  voviles  ,  des  dixmes,  des  terres  derVnchces 
depuis  dix  ans.  Cette  terre  n'eft  pas  de  la 
grolfc  dixme  ,  c'eft  une  nevtle. 

NOVAT  EUR.  fubft.  mafe.  Qui  introduit 
quelque  nouveauté.  Il  ne  fc  dit  guère  que  de 
ceux  qui  innovent  quelque  choie  en  matière 
de  Religion.  Calviu,  Luther ,  Zuinglc  ,  Se  au- 
tres ont  cfttf  appeliez  des  N<rv*teurj. 

N  O  V  AT  I  ON.  fubft.  fcm.  Terme  de  Droit, 
qui  fignific  ,  Altération  ,  ou  changement  de 
titre  lors  qu'on  décharge  une  obligation  fans 
recevoir  de  l'argent.fie  qu'on  prend  au  heu  une 
(impie  promefle,  il  y  a  nevatien  ,  on  perd  fou 
hypothèque. 

NOUE,  lubft.  fcm.  Terre  un  peu  humide  Se 
graile,  qui  eft  une  cfpecc  de  pré  ou  pafturc.  Il 
en  eft  fort  parlé  dans  les  Coutumes  de  Char- 
tres &  de  Chaftcauncuf.  En  Latin  ne», 

N  o  u  c  ,  eft  aufli  une  forte  de  tuile  qui  eft  faite 
en  demi-canal  pour  egouter  l'eau.  C'cft  aulîi 
un  angle  rentrant  qui  eft  entre  deux  combles, 
fie  dont  le  bas  fert  de  gouttière  ,  ainfi  nommé 
par  les  Couvreurs  &  Charpentiers. 

NOVEMBRE,  fubft.  maie.  Onzième  mois 
de  l'Année,  pendant  lequel  le  Soleil  entre  dans 
le  Sagittaire. 

NOUE  M  EN  T.  fubft.  mafe.  Le  nettement  de 
l'aiguillette  eft  une  cfpecc  de  maléfice  qu'on 
d't  que  font  Ses  Sorciers. 

N  O  U  E  R ,  v.  ad.  îairc  un  noeud  pour  lier  ou 
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arrefter  quelque  chofe ,  neiêt  fa<rm«e»  fej 
manchettes,  une  liafle  de  papiers.  Il  a  nous 
fes  jarticres  trop  ferré ,  fa  jambe  en  eft  mar- 
quée. Les  efeoliers  ntteent  des  pierres  dans 
leurs  manches,  dans  leurs  mouchoirs,  pour  fc 
battre. 

Moiiix,  fe  dit  aulfi  des  boutons  fleuris  des 
arbres  ,  lors  que  leurs  feuilles  tombent ,  fie 
qu'ils  commencent  à  fe  convertir  en  fruit.  Il 
n'y  a  que  la  moindre  partie  des  boutons  qui 
fe  neme  ,  qui  s'attache  à  l'arbre  ;  les  autres 
tombent. 

N  o  ii  s  r  ,  fc  dit  aulfi  en  parlant  de  la  goutte, 
quand  l'humeur  s'attache  aux  jointures,  fie 
qu'il  s'y  amafle  comme  du  plaftre.  La  gout- 
te eft  tort  douloureufe  quand  elle  eft  nottée, 

•N  o  ii  E  %  ,  fc  dit  figurement  en  chofes  morales, 
en  parlant  des  liaifons  d'amitié ,  de  focicté.  Ils 
ont  miti  enfcmble  une  fi  forte  amitié,qu'clle 
jurera  long-temps.  Cet  homme  eft  entranr, 
flatteur,  il  abientoft  nette  converfatton.il  faut 
nok.r  une  partie  pour  fe  divertir. 

N  o  u  t  R  ,  fe  dit  aufli  chez  les  Pcintres,«n  par- 
lant des  figures  pu  des  couleurs  qui  ont  entre 
elles  une  belle  liaifon  ou  difpofition. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie  ,  neàer  la  lon- 
ge lors  qu'on  met  i'oifeau  en  mue  ,  fie  qu'on 
luy  fait  quitter  la  volenc  pour  quelques 
mois. 

On  dit  proverbialement,  ntner  l'aiguiliette  .  en 
patlant  des  charmes  qu'on  s'imagine  que  font 
quelques  Sorciers  pour  rendre  un  nouveau  ma- 
rié  impuiflant. 

Neiitr  l'migteiliêtti .  en  termes  de  Manège  ,  eft 
quand  un  cheval  fauteur  s'épare  ,  fie  rue  entiè- 
rement du  train  de  derrière ,  allongeant  les 
deux  jambes  également  Se  de  toute  leur 
e  (tendue. 

N  oui*  ti,  part.fi:  adj.  On  dit  qu'un  boyau 
eft  noué  dans  la  colique  de  mifererc,  quand  il 
eft  replié  en  luy-même. 

N  oui',  en  termes  de  Blafon ,  fc  dit  de  ce  qui 
eft  lie  fie  entouré.  Il  portoit  d'argent  à  deux 
fafecs  de  gueules.  On  le  dit  aufli  en  par- 

lant de  la  queue"  des  lions  qui  eft  repreien- 
tec  fourchue  fie  paflec  «  en  fautoir  avec  un 
nœud,  ou  quand  elle  a  des  noeuds  en  forme  de 
houppes. 

NOUER,  v.n.  qui  fignifioit  autrefois  n*gtr,  il 
eft  hors  d'ufage. 

N  O  U  E  T.  fubft.  m.ifc.Petit  pacquet  de  quel- 
que drogue  enfermé  dans  un  noeud  de  linge, 
qu'on  fait  tremper  ou  bouillir  dans  une  li- 
queur pour  luy  en  donner  le  gouft,  ou  luy  en 
communiquer  la  vertu.  Les  Coilinicrs  fe  fer- 
vent dans  la  plus-part  de  leurs  ragouft  fit  de 
leurs  fauecs  d'un  neùet  rempli  d'hedbcs  aro- 
matiques ou  d'efpiccrics. 

N  ou  it,  en  termes  de  Médecine  ,  eft  un  re~ 
mede  qui  fuppléc  au  défaut  des  fuppofitoircs 
Se  des  clyflcrcs,  fie  eft  fait  de  jaunes  d'aufs, 
de  fcl ,  de  beurre,  de  fiel,  de  jniel ,  Sec.  qa'oa 
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,  lie  dans  un  linge  ,  aceftdc  la  groiTeur  d'une 
areline.  On  le  fait  entrer  dans  le  ûége,  d'où 
on  le  retire  par  le  moyen  d'un  filet  qu'on  y 
1  aille. 

J^OUEUX,  msi.  adj.  Qui  eft  plein  de 
'    necuds.  Il  fc  dit  principalement  du  bois.  On  le 

dit  aulïi  quelquefois  des  cftofFcs. 
On  appelle  auflî  en  termes  de  Blafon,  des  troncs 
te  branches  d'arbres  *m«m*x,  quand  ils  font  re- 
présentez pleins  de  noeuds  8c  d'inégalitcz, 
On  les  appelle  autrement  éiot ,  ou  bnfions  à 
noeuds, 

N  O  V  I  C  E.-Eft  aulfi  un  Religieux  ou  Religieu- 
fc  qui  font  encore  dans  leur  année  de  proba- 
cion  ,  qui  n'ont  pas  encore  fait  leurs  vœux. 
Le  Sous-Prieur  dans  les  Convcnts  eft  le  Mai- 
ftre  des  ?{evices.  Les  noziicn  font  aux  balTcs 
chaifcs.les  Religicufcs  Novices  portent  le  voi- 
le blanc. Les  Ptofcfles  le  noir. 

N  O  V  I  C  E.  ad).  &  fubft.  mafe.  &  fem.  Qui 
n'eft  pas  encore  bien  expérimente  en  un  art.cn 
une  profeflion  qu'il  choilit.  Dans  l'ancienne 
milice  Romaine  on  appeilcut  nov.cts  les  jeunes 
ou  les  nouveaux  foldats.  Dans  les  Ordres  de 
Chevalerie  il  y  avoir  des  Novices  ou  Clercs 
d'armes,  qui  failoient  leur  apprcntiiTagc  avanc 
que  d'eftre  receus  Chevaliers.  Ce  Capitai- 
ne qui  s'eft  laifle  battre  eft  bien  novi:e  au 
meftier  de  la  guerre  ,  il  a  fait  un  tour  de  no. 
vie*.  Cet  Advocat  eft  novice  en  fa  profeflion. 
Ce  Provincial  cil  encore  novice  à  [a  Cour  ,  U 
n'a  pas  pris  l'air  du  monde.  En  amour  les  no- 
vices font  maiftres. 

NOVICIAT,  fubft.  mafe.  Année  de  proba- 
tion,  pendant  laquelle  on  efprouve  fi  un  Re- 
ligieux ou  un=  Rcligieufc  ont  une  vocation  Se 
des  qualité  £  propres  pour  vivre  dans  la  Règle 
dont  il  doivent  vouer  l'obfervation.  Lcnev  . 
tint  dure  un  an  ordinairement  »  Se  en  quelques 
Maifons  davantage.  Ce  Religieux  a  fait  heu- 
reufement  fon  novicint. 

Noviciat,  le  dit  auflî  des  maifons  ou  des 
lieux  où  l'on  inftruit  les  novices.  Le  noviciat 
des  îefuites.  La  Maifon  de  l'Inftitution  eft 
k  noviciat  des  Pcres  de  l'Oratoire.  Le  noviciat 
des  Pcres  Bcnediétins  eft  à  St.  Denis  le  No- 
viciat eft  fouvent  un  Cloiftrc  feparé  du  grand 
Dortoir. 

N  o  v  1  c  i  at,  ftgnifie  encore  l'apprcntiflagc 
qu'on  fait  de  quelque  art ,  ou  dans  quelque 
profelfion.  Le  noviciat  de  la  guerre  eft  pénible 
&  dangereux.  Monfieur  de  Turenne  avoit  fait 
fon  noviciat  fous  le  Prince  d'Oiangc. 

N  O  U  L  E  T  S.  Terme  de  Charpentier  &  de 
Couvreur,  fe  dit  des  petites  noues  ou  efgouts 
qui  fe  font  fur  les  lucarnes,&  particulièrement 
fur  celles  qu'on  appelle  Dtmoifslltt. 

N  O  U  R  R  A I  N  ,  ou  Verrai*,  fubft.  mafe. 
Pctir  poiiTon  qu'on  jette  dans  les  cftings  pour 
les  repeupler.  On  l'appelle  autrement  feufle, 
flotte  ou  allevin.  Il  faut  pour  le  moins  trois 
milliers  de  nourrasos  pour  repeupler  cet  eftang. 
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NOURRICE,  fubft.  fem  .Qui  donne  à  tefter 
à  un  enfant ,  qui  a  foin  de  l'eflevex  dans  les 
premières  années.  Les  enfans  ne  connoi fient 
que  leur  merc  nourrice ,  ils  font  âpres  fur 
leur  neurrite.ll  eft  plus  feur  d'avoir  des  neasrri- 
cet  fur  le  lieu.quc  de  mettre  des  enfans  en  nour- 
rices à  la  campagne.  Et  on  dit  des  enfans  donc 
les  inclinations  ne  reficmblcnt  point  à  celles 
de  leur  perc,  qu'ils  ont  cité  changez  en  nour- 
rite. 

N  o  u  R  R  i  c  E,fe  dit  aulfi  des  chiennes  a  qui  on 
donne  à  nourrir  d'autres  perits  que  les  leur. 
Un  Chaflcur  a  foin  de  chercher  des  nourrices  à 
(es  levrons  &  à  les  autres  petits  chiens. 

On  dit  auflî  d'une  Province  qui  fournit  des  vi- 
vres à  une  autre,  que  c'eft  fa  mere  nourrice,  La 
Bcauce  eft  la  mere  nourrice  de  Paris. 

On  appelle  proverbialement  un  fanfaron  en 
amour,un  depueelcur  de  nourrices. 

NOURRICIER,  fubft.  mafe.  Le  mary  de 
la  nourrice,  ou  celuy  qui  a  foin  d'eflever  un 
enfant.  St.  lofeph  ne  fut  que  le  pere  nourricier 
de  Jesus-Christ. 

NOURRICON.  fubft.mafc.  Enfant  qu'une 
nourrice  a  foin  de  nourrir.  Les  villageoifcs 
mettent  leurs  enfans  en  nourncc.pour  prendre 
des  nourrifons  des  bourgeois. 

N  o  u  R  R  i  ç  o  h  ,  fe  dit  ngurémenc  des  Poètes, 
qui  le  qualifient  nourriçons  du  Parnafle  ,  nour- 
rifons des  Mufcs,  qui  ont  efte  nourris  Se  efle- 
vcz  dans  les  beaux  Arts. 

N  O  U  R  R  I  R.  v.  actif.  Fournir  les  aliments 
necefiaircs  pour  entretenir  la  vie.  Dieu  a  crée 
les  fruits  de  la  terre  pour  nourrir  l'hom- 
me Se  les  animaux.  Cet  homme  a  une  gran- 
de famille  à  nourrir.  Q  nourrit  tant  de  valets  . 
de  chiens,  de  chevaux  ,  d'oifeaux.  C'eft  une 
belle  charité  de  nourrir  de*  pauvres,  des  or- 
phelins. Diogene  s'eftonnoit  de  ce  qu'il  nour- 
riflbit  des  parafites  :  c'eftoient  des  fouris. 
Quand  on  fait  mettre  quelqu'un  prifonnicr 

£our  dettes ,  on  eft  obligé  de  le  nourrir,  lc 
.cm  and  c. 

Nourrir,  fc  dit  aulfi  en  parlant  de  l'ali- 
ment qui  fe  convertit  en  la  fubftancc  de  l'ani- 
mal, on  dit  la  plante,  la  chair  nourrit  la  chair. 
Cet  homme  fe  nourrit  bien,  il  fait  bonne  chè- 
re ,  rout  ce  qu'il  mange  !uv  profite.  Il  eft 
gras  3c  bien  nourry.  L'enfant  fe  Munit  dans  le 
ventre  de  la  mere.  Le  poulet  fc  nourrit  du  jau- 
ne de  l'œuf.  Les  infeétes  la  plus- part  fc  nour- 
rirent de  limon. 

Nourrir,  fignifîc  auflî ,  Donner  A  téter  £ 
un  enfant,  l'cflcvcr  jufqu'à  un  certain  âge,  une 
bonne  merc  doit  elle-même  nourrir  fon  enfant. 
Les  animaux  noumfftnt  bien  leurs  petits.  L* 
nourrice  eft  devenue  erofle  ,  elle  n'a  pû  ache- 
ver de  nourrir  cet  enfant.  Cette  femme  n*a  pu 
i»*«rr*>,cflevcr  d'enfans,  ils  font  tout  morts  en 
bas  âge. 

Nourrir  ,  figni fie  encore ,  Eflcverdes  beftiaux 
pour  lc  mclnagc  de  la  campagne  ,  poux  c* 
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trafiquer.  Ce  pays  eft  abondant  en  pafturi- 
gcs,  on  y  »o*rru  bien  «les  bcrufs,dcs  mouton», 
des  chevaux.  Le  prolit  de  cette  ferme  coulifte 
à  ,noumr ,  à  faire  des  nourritures.  Dans  les 
montagnes  on  nourrit  des  chèvres  ;  dans  les 
pays  chauds  des  vers  à  foyc.  La  baffe  -  cour 
munit  le  Gentilhomme. 
Nourrir,  fc  dit  aufli  des  plantes  Se  des 
arbres.  Dans  les  terres  feches  les  arbres  ne 
trouvent  pas  de  quoy  fc  nourrir.  Le  fumier  ,  le 
terreau,  fervent  à  nourrir  ,  à  faire  profiter  les 
arbres.  11  y  a  bien  des  plantes  qu'on  ne  peut 
nourrir  ni  eflever  dans  les  pays  froids.Dans  une 
terre  gratte,  le  bled  qui  y  croift  eft  bien  no.,r- 
ry  ,  le  grain  y  eft  plus  gros.  Les  melons  ne 
vaudront  rien  cette  année  ,  ils  ont  cfté  nourris 
d'eau  il  a  trop  pieu.  Voilà  des  fruits  gros  5c 
bien  nourris. 

N  o  u  R  R  1  r  ,  fc  dit  Mlflî  des  chofes  inanimées. 
Ou  a  amené  plulieurs  ruifteaux  &  cftangs  pour 
nourrir  le  canal  de  Languedoc  :  pour  l'entre- 
tenir. Il  faut  jettet  du  bois  dans  le  feu  pour  le 
nourrir.  Quelques-uns  tiennent  que  l'aimant 
abefoinde  nourrir  , *  qu'il  le  faut  armer  ou 
mettre  dans  la  limaille  de  fer.  On  dit  aufli 
dans  l'El'criturc,  qu'un  caractère  eft  bien  nour- 
ry  ,  lors  qu'il  eft  bien  chargé  d'ancre,  qu'il 
n'eft  point  affamé.On  dit  en  Pharmacie,  nour- 
rir lalitharge,  ou  une  autre  fcmblablc  drogue, 
quand  en  la  broyant  continuellement  dans  le 
mortier,  on  l'arrofe  peu  à  peu  d'huile  ou  de 
vinaigre  fans  U  noyer  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
pris  la  con  fil  tance  qu'on  lui  veut  donner. 

Nourrir,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  pays 
qui  abondent  en  vivres ,  qui  en  fourniffent 
aux  autres,  ou  des  rivières  qui  fervent  à  les  y 
tranfporter.  La  Seine  Se  la  Marne  nourrifftnt- 
Paris  i  la  Beaucc  le  nourrit  de  grains.  Le 
Bcrry  ,  eft  fec  ,  il  n'a  de  bleds  que  pour  fc 
nourrir.  Ou  dit  auffi  ,  que  l'Afrique  nourrit 
des  monftrcs  i  que  la  mer  nourrit  des  balei- 
nes ,  &C 

Nourri  r  ,  fc  dit  figutément  en  chofes  mo- 
rales ,  L'éc  rit  de  l'homme  cil  h  foibïc,  qu'il 
fc  nourrit  d'imaginations  ,  de  fumée  ,  de 
vaincs  cfpcranccs.  L'amour  fc  nourrit  ,  s'en- 
tretient  par  des  faveurs.  Cette  mai  l'on  nour- 
rir mie  hamc  immortelle  contre  celle  -  là.  Le 
mot»f  qu'on  met  dans  toutes  les  tranfaÛions 
eft  pour  nourrir  paix  Se  amitié  entre  les 
parties. 

N  o  u  R  R  i  r,  fignifie  cncore,cflcver,  inftruirc. 
Il  faut  nourrir  les  enfans  dans  la  crainte  de 
Dieu  ,  dans  l'amour  des  lettres  3c  de  la  vertu. 
Ce  Gentilhomme  a  été  bien  eflevé  ,  bien 
nourry,  il  a  été  nourry  à  la  Cour ,  il  a  toujours 
été  noutry  à  la  guerre  ,  aux  armes ,  à  l'é- 
tude, U  a  été  nourri  Page  chez  un  tel  Sei- 
gneur. 

N  o  u  R  R  i  R  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
ohtafcs:une  bd'acc  ban  pronunte  nouirit 
ton  uuiftrc.  On  die  en  ce  rocruc  i'ens ,  il  n'y  a 
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point  fi  petit  métier  qui  ne  nourrijfe  fort  mai- 
lire.  On  dit  aufli  à  celuy  qui  bat  un  enfant  • 
qu'il  n'a  pas  envie  de  le  nourrir.  On  dit  auf- 
li ,  qu'on  a  mur, y  un  Serpent  dans  fon  feip, 
quand  on  a  eflevé  un  ingrat ,  qui  rend  le  mai 
pour  le  bien  ,  qui  tafche  à  perdre  l'on  bien- 
faiteur. 

N  o  u  R  R  i  ,  ie.  part.pafl.&  adj. 

N  o  u  R  R  i  .  en  termes  de  Blafon  fe  dit  du  pied 
des  plantes  qui  ne  montrent  point  de  racines, 
Se  des  rieurs  de  Us  dont  U  pointe  d'en  bas  oc 
paroift  point. 

Nourrissant,  a  n  t  i,  adj.Qui  a  des 
parties  fucculcntes ,  Se  propres  à  uourrir.  Le 
preflur  des  perdrix  elt  fort  noumjjtnt.  Le 
gruau  eft  fort  nourriffunt.  La  gelée  de  viande 
eft  fort  nourrijftnie.  ' 

NOUR  RIT  U  RE.  fubft.fcm.  Aliment  qui 
fe  tourne  en  la  fubltance  du  corps.  Le  pam, 
la  chair  ,  font  une  bonne  nturrtturt.  Les  Ra- 
goufts,  les  Sucreries  font  une  méchante  ruttr- 
riturr.  Un  corps  e£tiquc  eft  celuy  qui  ne  prend 
plus  de  nourriturtjX  ne  peut  vivre  long-temps. 
Ce  malade  ne  prend  plus  de  murmure.  On  le 
dit  aufli  des  arbres  qui  fechent  faute  de 
murri:ure. 

NourrituRi  ,  fc  dit  aufli  des  befliaux  qu'on 
eflevé.  Ce  Fermier  s'eft  enrichi  à  faire  des 
nourri turts. Le  paysd'Anger  eft  gras  &  propre  i 
faire  des  nournturts.  On  dit  d'un  poulain  bien 
fait  que  c'eft  une  belle  no-trriturt. 

N  o  u  R  R  i  t  u  R  i ,  fc  dit  .  ment  en  mo- 
rale.de  l'éducation.  La  Murriturt  de  ce  Gen- 
tilhomme a  fait  honneur  à  fon  Gouverneur, 
il  eft  bien  inllruit.  On  dit  proverbialement  eu 
ce  ièns,que  murritw4  paitic  nature,  pour  dire, 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les  mau- 
vaifes  inclinations  naturelles. 

NOUS.  Pronom  perl'oncl  pluriel  nous  Tom- 
mes feuls.  Cela  l'oit  dit  entre  90ns.  Allons  nous 
en,  fi  Dieu  eft  pour  »w,qui  fera  contre  nous} 
Que  deviendrons  mus  après  lamort ,  li  nous 
ne  failons  pénitence. 

N  o  ns  ,  fe  dit  aufli  quand  le  Roy  parle  ,  ou  un 
luge  dans  Ion  tribunal  ,  encore  qu'ils  parlent 
feuls.  Le  Roy  dans  les  Edits  Se  dans  fc*  Let- 
tres dit,*\'«w»  vous  mandons  &  ordonnons,vou- 
lons  Se  Xous  p!atft.n»«j  avons  créé  5;  énge  en 
titre  d'oflice  une  telle  charge.  Le  difpoiitif  de 
la  Sentence  d'un  luge  commence'  par,  di- 
fons  ,  Sous  avons  enjoint  5c  enjoignons  à  un 
tri  Officier  de  compaioiftrc. Quand  un  homme 
fans  autorité  d:t  impciicufcmcnt ,  le  le  veux: 
on  luy  refpond  ironiquement ,  Se  le  Roy  dit, 
7(oui  voulons. 

N  O  V  UE  A  U  ,  ou  nouvel,  adj.  mafe  NoÙ> 
v  r.  t  l  i.  adj.  fcm.  Qui  eft  ne,  venu,  ou 
qui  a  paru  depuis  peu  de  temps.  Les  v:as 
noi  veaux  [ont  ceux  qui   l'ont  recueillis   à  la 

dernière  Vendange.  C  eft  un  enfant  rwvmji 
né  .  oui  elt  Je  puis  ;  cu  au  mence.  Cet  hom- 
me çft  un  t'#fcvw»  venu  qu'on  ne  connoift 
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point ,  ou  qui  cft  armé  ou  venu  le  dernier  en 
une  compagnie.  Le  nouveau  Monde  cft  l'A- 
mérique, qui  a  elle  inconnue  aux  Anciens.  Un 
Lirrc  nouveau  ,  un  Auteur  n)nvoaut  font  ceux 
qui  commencent  à  paroiftrc.  La  miivtl- 
/«  gazette.  Une  charge  de  nouvelle  créa- 
tion. 

Nouveau  ,  fc  dit  auflî  relativement  a  l'égard 
de  ce  qui  eft  plus  ancien.  Une  édition  nou- 
velle d'un  Livre.  Une  mode  nouvelle.  Un 
advis  nouveau.  Les  nouveau*  Nobles,  ou  an- 
noblis  depuis  peu-  La  Noblclt:  nouvelle  cft 
oppoiée  à  l'ancienne.  Un  imvm«  Convcrti.dc 
nouvelles  amours.  Un  air  utuv***  ,  des  mots 
oonveaux,  un  11 i le  neuve ,  u,  pour  duc,qui  font 
difFercnts  des  anciens.On  appelle  le  printemps 
la  faifon  nouvilt.  Une  R  dation  nouvt lie,  une 
Hiftoirc  nonvellt,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  ar- 
rivé depuis  peu. 

Nouveau  ,  en  termes  d'Aftrologie  ,  fc  dit  des 
aftres  qui  commencent  à  paroiftre  après  qu'ils 
font  fortis  des  rayons  du  Soleil.  Et  on  ap- 
pelle la  mttvtuo  Lune  ,  dés  qu'elle  a  palTé  la 
conjonction  avec  le  Soleil ,  quand  le  croif- 
fant  paroift.  « 

On  die  aulfi  ,  qu'on  a  découvert  de  mkvmm 
aftres  dans  le  Ciel ,  comme  les  quatre  Satel- 
lites de  lupiter.  On  defeouvre  tous  les  jours 
de  nouveaux  Satellites  autour  de  Saturne. 

Nouveau,  fc  dit  auifi  au  Palais  ,  11  falloit  au- 
trefois obtenir  des  lettres  de  Chancclerie 
pour  articuler  des  faits  m»w«x.  C'clt  un 
nomme  qui  recommence  à  plaider  fur  nou- 
veaux frais.  Il  fufeite  toujours  de  nouveaux 
incidents.  Il  demande  un  titre  neuve  mu  de  la 
conftitution  de  cette  rente  pour  éviter  la  pref- 
cription.  Les  productions  nouvelles  fc  doi- 
vent contredire  aux  dépens  du  pioduifant.  On 
dit  aulli.  les,  francs  fiefs  Bc  nouveaux  acquefts. 
On  dit  encore  au  Palais  >  l'aire  une  dénoncia- 
tion de  nouvel  oeuvre  ,  pour  dire,  F.iire  a/fi- 
gner  un  voifin  pour  luy  voir  faire  defrenfes  de 
conftruire  un  billiment  qu'il  veut  eflever  au 
préjudice  d'une  fervitude  ,  ou  contre  le  droit 
ou  coutume. 

Nouveau  .  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  furvient ,  qui 
cft  acecuoire  à  ce  qui  cftoit  desja.  Il  |uy  a 
donne  un  nouv**u  fujet  de  plainte ,  de  guer- 
re ;  une  neuve  lie  maticic  d'ecrirc.  On  dit 
aulfi,  qu'on  a  reccu  de  >  eut  tua  lumières  ,  de 
nouvtllts  mltruclions.  On  luy  a  donne  enco- 
re une  nouvelle  dignité. 

Nouveau  ,  ftgmfie  encore,  Novice  ,  peu  ex- 
périmenté cn  un  art  ,  dans  une  profeffion. 
Ce  jeune  Baillif  cft  tout  "«mi/mm  dans  fa  char- 
ge. Ce  Capitaine  cft  nouveau  dans  fon  me- 
ftier.  C'eft  un  Provincial  qui  cft  à  la  Cour 
tout  ntuvemu.\\ cft  tout  nouveau  dâs  les  affaires. 

On  appelle  aulfi  un  homme  nouveau  un  homme 
qui  a  fait  fortune  cn  peu  de  temps, dont  on  n'a- 
▼oit  point  entendu  parler  auparavant ,  qui  n'a 
Point  de  naiflanec.  On  appelle  encore  le  nou- 
Ttm.  Il, 
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vtl  homme,  par  oppofition  au  viùl  homme, 
le  pécheur  converty  ,  &  qui  mené  une  meil- 
leure vie. 

On  appelle  nouveaux,  mariez  ceux  qui  font  ma- 
riez depuis  un  an  ,  qui  gouftent  les  douceurs 
du  mariage  ,  qui  n'en  out  point  encore  fenti 
les  amertumes. 

Nouveau  ,  fc  dit  au/fi  adverbialement,  Cet  ac- 
cident cft  arrjvé  de  nouvt*u.  Ce  malade  eft 
retombé  tout  de  nouveau.  Les  pécheurs  en- 
durcis retournent  tout  de  nouveau  à  leurs  vi- 
ces. Ce  malheureux  s'eftoit  fauvé .  &  a  cllé 
repris  de  t.euveau. 

Nouveau,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  A  nouvolltt  affaires  nouveaux  confcils  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  prévoir  les  cho- 
ies de  fi  loin,  &  remédier  à  des  accidents  qui 
n'arriveront  peut-eftre  jamais.  Ou  dit  aulfi 
pour  ouvrir  la  converfation  ,  N'y  a-t-il  rien 
de  nmvtau  i  Ne  fçavcz-vous  rien  de  nouveau} 
Quand  on  apporte  aulfi  quelque  choie  dans  le 
monde,  ont  dit  que  c'eft  du  fruit  nouveau.On 
dit  aulfi  quand  on  remet  une  afFairc,A  demain 
routes  chofes  nouvelles. 

NOUVEAUTE',  fubft.  fcm.  C*  qui  eft  nouveau, 
qu'on  n'a  point  encore  vcu.  On  fert  aux  bon- 
nes tables  toutes  fortes  de  nouveau/ < t.  ,  de 
fruiiU.de  légumes.  La  nouveauté  plaift,  don- 
ne le  prix  aux  modes  ,  aux  chofes  nouvelles. 
11  n'y  à  pas  jufqu'aux  raves  qu'on  cftime  à  la 
nouveauté. 

Nouveauté,  fc  dit  fîgurêWnt  er> Morale.  Le 
peuple  court  après  les  nouvtautez.  Toutes 
les  nouvtaute^lom  dangereuses  cn  matière  de 
Religion.  Les  nouveautés  font  bonnes  en 
Phylique  ,  parce  qu'elles  font  fondées  fur  de 
nouvelles  expériences ,  fur  de  nouvelles  def- 
couvertes.  La  nouveauté  du  fait ,  de  cette  Hi- 
ftoirc,  me  furprend. 

On  dit  proverbialement  à  ecluy  qu'on  n'a  vea 
depuis  long  -  temps ,  c'eft  nou  teanti  que  de 
vous  voir. 

NOUVELLE,  fubft.  fcm.  Advis  qu'on  donne, 
ou  qu'on  reçoit  de  bouche,  ou  par  eferit  , 
de  l'cltat  de  quelque  chofe  ,  d'une  action 
faite  depuis  peu.  On  doit  faire  fouvent  fça- 
voir  a  les  amis  des  nouv  lits  de  fa  famé.  Oû 
n'eft  point  bien  vcnu.quand  on  porte  de  mau- 
vaifes  nouvelles .  Le  peuple  eft  fort  curieux  de 
nouvelle» ,  des  neuvtll's  de  la  gazette.  Il  ne 
s'eft  fauvé  perfonne  de  la  bataille  qui  enait  ap- 
porté des  nouveli- <.  l'attends  des  neuvell  s  de 
ma  lettre ,  c'eft  à  dire  ,  répoi-Je  à  ce  que  j'ay 
mandé. 

En  termes  de  guerre  ,  on  dit ,  envoyer  aux  nou. 
vtlltt ,  quand  on  commande  quelques  Cava- 
liers pour  batre  Pcftrade  ,  pour  prendre  quel- 
que prifonmer,afin  de  defeouvrir  les  ennemis, 
&  d'apprendre  l'cltat  de  leur  armt'c.  Ou  ap- 
pelle aulfi  fur  la  mer  des  barques  a'aivi ,  cel- 
les qu'on  envoyé  pour  apprendre ,  ou  pour 
porter  des  ntttvtlltt. 

BBDbb 
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Nouviile  ,  en  lurtfprudence  ,  fc  dit  des  confti- 
tutions  de  pluficurs  derniers  Empereurs  qui 
ont  cité  faites  après  le  Code  Theodoficn,  & 
fur  tout  de  celles  de  luitinieii.  Quand  Accar- 
fc.  parle  dej  ncHvtilu  ,  il  entend  celles  oui  a- 
voient  cfté  miles  en  lumière  par  luftinieiii  car 
il  appelle  authtttiqHti ,  la  verftou  barbare  qui 
eu  avoit  cfté  faite  auparavant. 

Nouvelle,  cft  aufli  une  hilloirc  agréable  &  in- 
triguée ,  ou  un  conte  plaifant  un  peu  eftendu, 
fojt  qu'cilc  foit  feinte  ,  ou  véritable.  Les  non. 
vtUts  de  Ccrvanics,  de  Scirron.  Les  cent  neu- 
vttla  nouvelles ,  qu'on  attribue  au  Roy  Louis 
XI.  La  njHvedt  de  Bclphcgor  ;  la  nen^tUt  Al- 
légorique, &c. 

NouvtiLt  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fe$.  Des  nouvti  %  de  la  ballecour,  ce  l'ont  des 
no»\tlUi  faunes  qui  ne  font  crues  ou  débitées 
que  parmi  le  peuple.  On  dit  aufli  en  parlant 
de  l'autre  monde  ,  que  perfoune  n'en  elt  revç. 
nu  dire  de  «MK.Ia.  On  dit  encore,  il  y  a  bien 
des  nmv*  lit ,  pour  dire,  que  la  face  d'une 
afraiie  elt  bien  changée.  On  dit  d'une  chofe 
perdue  ,  qu'on  n'en  a  eu  ni  vent  ni  ntuvtllet. 
On  dit  absolument  ,  point  de  neuvellts ,  pour 
dire,  il  n'en  fera  rien.  Vous  croyez  convertir 
cet  Hérétique  ,  point  de  ntuvtlUt ,  vous  n'en 
viendrez  pas  à  bout. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière nouvelle,  &  le  dit  de  ce  qui  elt  fait  de- 
puis peu.  Il  y  a  eu  bien  des  choies  nowv'Ut- 
mtnt  defeouvertes  dans  les  l'eienecs.  Ce  Cou- 
vent elt  n9nvtlltm:nt  bafti,  fondé,  inftituc. Ce- 
la s'clt  fait  tout  nouvelitminiXac  charge 
vt.irm-.nt  créée. 

NOCELLETE'.  fubft.  f.  Terme  de  Palais.  On 
forme  complainte  en  cas  de  faiiînc  &  de  nm- 
Vtlliti  dans  les  actions  porteiloires  pour  fe 
maintenir  en  fa  polTcrtion. 

NOUVELLISTE. lublt.  mafe.  Curieux  de  Nou- 
velles.Les  Nobles  ruinez  ic  fainéants  font  d'or- 
dinaire neuvttiflti ,  ou  Gcncalogutcs. 

NOY 

NOYAU,  fubft.  mafe.  Partie  dure  &  folide 
de  certains  fruits,  qui  enferme  leur  femence  , 
laquelle  cft  ordinairement  une  amande.  Ou 
divife  les  arbres  fruitiers  en  deux  cfpéccs  :  les 
uns  portent  des  fruits  à  pépin  ;  les  autres  des 
fruits  à  noyau.  Les  ecrifes  ;  pefchcs,  abricots, 
font  fruits  à  ni>y*u.  Les  nèfles  font  fruits  à 
ny*u,  aufli-bien  que  les  olives.  Les  prunes  de 
franc  damas  quitteut  le  n»y*n.  Les  prclfej, 
les  pav;s  ne  quittent  pas  le  »*r*«.Ce  mot  vient 
de  nuctilui ,  diminutif  de  nniut ,  &  celuy-cy 
àenux.  Mcuagc.  D'autres  le  dérivent  d:  n .<- 
Htm. 

Noyau,  en  termes  d'Architecture  ,  fc  dit  de 
cette  partie  de  t'cfcalier  qut  fouillent  les  mar- 
ches. Les  beaux  cl'calicrs  font  à  deux,  à  quatre 
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neytux.  Les  ntynux  de  charpente  font  d'oi- 
-  dinaire  de  huit  pouces  de  gios. 
Noyau,  en  termes  de  Sculpture  ,  fc  dit  de  ce 
qu'on  met  au  m;iieu  d'un  moule,  Bc  qu'oïl  ap- 
pelle autrement  Y -un*  de  la  figure. 
Noyau,  en  termes  d'OrgawItc  ,  fc  dit  de  la 
partie  du  tuyau  d'oiguc  que  l'on  perce  de  la 
même  grollcar  que  ton  anche  avec  fa  lin- 
uette  ou  efchalotte  pour  les  faire  entrer  de- 
ans.  \o,  >u  ic  dit  au/li  de  la  partie  du  tuyau 
où  il  change  de  gioiicur  ,  comme  il  arrive  au 
cromorne. 

Noyau,  en  termes  d'Artillerie,  cft  la  partie 
du  canon  dans  laquelle  roule  le  boulet ,  qu'on 
appelle  autrement  \*émt. 
>NOYER.  fubft.  mafe.  Arbre  qui  porte  des  noix. 
On  plante  des  noytn  au  milieu  des  terres  à 
bled  en  pluficuis  lieux.  En  d'autres  on  en  fait 
des  allées  5c  des  avenues.  La  racine  du  bois 
de  neytr  cft  veinée.  C'eft  un  bois  fort  cftiiné 
pour  faire  des  meubles ,  qui  le  débite  en  po- 
teaux ,  planches  &  membrures.  Il  l'ert  aufli 
à  monter  des  armes ,  à  fane  des  panneaux  de 
carrortc ,  &c.  Quand  fes  racines  ou  louppes 
font  de  bon  bois,  on  les  couppe  par  tronçons 
pour  fervir  aux  Ebcniltes  ,  ou  aux  Mcnuiliers 
en  placage.  Le  "fy/reft  haut  &  gtand.  11  a  fon 
tronc  long  &  rrr  (hi.  11  a  des  branches  fort 
eltenducs .11  eft  couvert  d'une  tcille.ou  peau  de 
couleur  cendrée,  efpaifl~e,&  ayant  beaucoup  de 
fentes.  Sa  racine  cft  longue  U  gro/TcScs  feuil- 
les font  longuettcs,&  d'une  oïeur  forte.Hcti 
fort  pluficurs  d'une  mcfme  queue,  comme  au 
frefne.   Il  a  une  flct:r  herbeufe  qui  a  fa  cou- 
verture verde ,  en  chacune  dcfqucllcs  il  y  a 
une  noix.  Il  aime  les  lieux  froids ,  foit  aqua- 
tiques, foit  montagneux.   Les  Moyen  iont  lu- 
jets  à  cftrc  foudroyez.  L'ombre  des  noytrt  cft 
mal  faine  comme  celle  de  Pif,  Se  il  fait  dange- 
reux de  s'y  endormir. Le  neyir  fertaux  Teintu- 
riers pour  le  fauve  par  pluficurs  de  les  parties. 
On  employé  fa  racine,  quand  clic  cft  tirée  en 
hiver  ;  i'écorec  ,  lorfquc  l'arbre  eft  en  lève  ;  la 
feuille  ,  lorfquc  les  noix  ne  font  pas  bien  for- 
mées ;  &  laco^uc  ,  lorfqu'on  en  tire  le  cer- 
ne iu.  En  Latin  nucltmrtnt,  11  y  a  une  nouvelle 
efpecc  de  noytr  de  Canada,  dont  l'amande  ou 
noyau  n'eft  point  feparc  comme  les  autres , 
mais  rell'emble  au  fruit  de  l'amandier. 
NOYER  ,  ou  tiiytr  ,  ou  Nayer.  vcib.  a£t. Inon- 
da, fubmerger.  Le  Déluge  »oy*  toute  la  ter- 
re. La  mer  a  rompu  fes  digues  .  Ce  a  noyé  au 
Pays-Bas  trois  cens  villages  :  c'cll  ce  qu'on 
appelle       i"/«ir.  Quand  on  lafchc  ces  efclu- 
fes,  ou  neyr  trois  lieues  de  pays.    La  rivière 
qui  déborde  noyt  cette  Me  tous  les  ans. 
N  o  y  t  R  ,  fignific  aufli  ,  edre  fuftoque  par  le 
moyen  de  l'eau.  Ce  font  les  meilleurs  nageurs 
qui  fe  ncym:.  Au  partage  de  cette  rivière  on 
tua  bien  des  gens,  &  ;l  s'en  »«M  encore  d'a- 
vantage. Ceux  qui  fe  noytnt  s'attrapent  où  ils 
peuveut. 
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Noyir  ,  lignine  auffi  ,  Verfcr  beaucoup  «le  li- 
queur fui  quelque  chofc.  Il  faut  que  ce  pp  if- 
ion  qui  cuit  foit  naji  dans  la  fauce  -,  que  ces 
«oncombres.foicnc  neytx.  dans  le  vinaigre,qu'il 
fumage.  On  appelle  du  plaftre  noyé,  ecluy  qui 
eft  deftrempé  avec  beaucoup'd'c.ni,  dans  lequel 
on  trempe  des  toilesqui  fervent  aux  Sculpteurs 
à  faire  des  drapperics  de  fauiTcs  liâmes  qui  ne 
doivent  fervir  qu'à  une  cérémonie. 

On  dit  i.i ih  en  Peinture  ,  que  des  couleurs  font 
bien  neyits ,  lo'rl qu'elles  font  bien  méfiées  ;  Se 
forment  une  belle  nuance  en  partant  infcnfiblc- 
ment  de  l  une  à  l'autre. 

Noyer,  fc  dit  auffi  hypcrboliqucment.On  trou- 
va cet  homme  bleflé ,  neyi  dans  Ion  fangi  cet- 
te veufve  ntyét  dans  fes  larmes.  Les  desbau- 
chez  nr  en:  tous  leurs  foucis  dans  le  vin. 

Note»  ,  fc  dit  auûi  en  jouant  à  la  boule,  quand 
on  a  paffe  au  delà  du  but  ,  jufqu'à  un  lieu  plus 
bas  où  la  boule  s'arrefte.  11  croyoit  debutter 
cette  boule ,  mais  il  s'eft  allé  neytr. 

Noyir,  fe  dit  figurément  en  Morale ,  pour  dire, 
Se  perdre,  s'abyfmer.  Ce  joueur  perd  fouvenr, 
il  fc  ncyt ,  il  s'abyfme.  Cette  manufacture 
qu'il  a  entreprife  l'a  abyfmé,  la  n«yi  de  dettes. 
Ne  luy  preftez  pas  de  l'argent ,  c'cft  un  hom- 
me neyi. 

Noyer  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Qui  veu:  noyer  fon  chien  ,  l'accufe  de  la  rage, 
pour  dirc,on  ne  manque  poinr  de  prétexte  pour 
perdre  les  gens.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme 
eft  malheureux  comme  un  chien  qui  fc  noye. 
On  dit  encore,  qu'il  eft  fi  malheurcux.quïl  fc 
ntytrttt  dans  un  crachat.  On  dit  auffi,  de  cent 
«  k  pas  un  de  fauvé  -,  de  cent  pendus,  pas  un 
de  perdu.  On  dit  auffi  d'une  mefehante  per- 
fonne,  qu'elle  n'eft  bonne  qu'à  neyer, 

NOYON.  fubft.  mafe  Terme  de  jeu  de  boule 
&  Galet.  C'cft  un  lieu  creux  ou  marqué  au 
de  là  du  but ,  où  quand  la  boule  arrive  ,  ou 
le  palet  ,  on  perd  ion  coup.  Voilà  une  boule 
qui  va  au  ntyen.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'au- 
trefois on  faifoit  dans  le  Cirque  une  cfpccc  de 
fofle  qu'on  nommoit  VEurip e  ,  qui  reprefen- 
toit  la  mer  -,  &  on  difoit  de  ceux  oui  tom- 
boient  dans  ce  lotir  ,  qu'ils  «voient  fait  nau- 
frage :  ce  qui  a  cité  transféré  aux  jeux  ,  où  on 
perd ,  quand  on  paffe  les  bornes  du  jeu  ,  ou 
lors  qu'on  tombe  fur  les  cottes. 

NU  A 

NUAGE,  fubft.  mafe.  Nuée  efpaife,  Quand  le 
ciel  eft  couvert  de  nu*gts,  on  ne  peut  obier- 
ver  les  aftres.  Les  vents  du  Nord  chaffent  les 
nusyt.  Le  foleil  paroift  plus  beau  au  fottir 
d'un  *u*ge. 

N  u  a  o  i ,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  paf- 
fions.de  l'ignorance  qui  nous  empêchent  de 
defeouvrir  la  vérité  tk  la  nature  des  chofes.  La 
foiblcil'c  de  l'efprit  humain  ne  luy  permet  de 
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voir  la  nature  qu'à  travers  des  voiles  8c  d:s 
.  nu*£ti.  L'amour,  la  colère  ,  font  des  g  <s 
.    oui  offufquent  noftre  raifon.  Le  nuage  le  plu» 

difficile  à  diffiper  ,  c'cft  la  préoccupation. 
Nuage*,  en  termes  de  Blalon  ,  fc  dit  des  pic- 
ces  qui  font  reptefentées  avec  pluficurs  on- 
des ,  {icuolitcz  ou  lignes  couibcs,  foit  fafees, 
bandes,  6cc.  11  faut  prendre  garde  de  les  con- 
fondre avec  tabulé. 
NUANCE,  fubft.  fera.  Adouciffemcnr ,  dimi- 
nution d'une  couleur,  depuis  la  plus  lombre 
jufqu'à  h  plus  claire  de  la  même  cfpccc.  En 
Tapifferie  il  y  a  des  mentit  de  rougc.de  verd, 
de  bleu,  de  gris  de  lin  ,  de  jaune.  Il  y  a  huit 
à  neuf  couleurs  à  chaque  nu*nte.  U  eft  impof- 
fiblc  de  bien  imiter  les  nu.xw.s  de  l'arc-cn- 
Cicl.  Chez  les  Teinturiers  on  doit  teindre 
tous  les  deux  ans  pour  échantillon  deux  li- 
vres de  foyc  de  feue  fortes  de  nuw.ttt  en  Cra- 
moili,  quatre  rouges,  quatre  efcarlatics,  qua- 
tre violets,  6c  quatre  cannelés. 

NUB 

N  U  B  1  LE.  ad|.  mafe.  U  fcm.  Terme  de  Tu- 
rifprudcncc.  Qui  eft  en  âge  de  fe  roancr.Lcs 
filles  font  nuttlit  à  douze  ans  ;  les  garçons 
à  quatorze.  En  l'Inde  Orientale ,  on  marie 
les  enfans  dés  la  jeuneffe  la  plus  tendre.long- 
temps  auparavant  qu'ils  foient  nu faits.  L'âge» 
nubile  eft  appcllé  autrement  en  Droit  la  pu- 
berté. 

NUD 

NUD,  Nue  ,  adj.  Qui  n'a  aucans  habilements 
qui  le  couvrent.  L'homme  naift  nui  &  dclar- 
mé.  Adam  6c  Eve  ne  s'apperceurent  qu'ils 
eftoient  nuis  qu'après  qu'ils  eurent  peché.  Les 
Peintres  peignent  l'amour  tout  nui  ,  les  Grâ- 
ces toutes  nuit,  fans  drapperics-  Le$  femmes 
ne  fe  baignent  poiut  toutes  nuis.  Les  lutteurs 
combattoient  tout  nuis.  Les  Capucins  vont 
pieds  mis ,  jambes  nuit,  il  faut  cftrc  à  genoux. 
&  tefte  nui,  quand  le  St.  Sacrement  paffe.  On 
dit  en  Perfpeâivc,  regarder  à  ttuil  nui  ,  pour 
dire  fans  lunettes. 

N  u  d  ,  fe  dit  auffi  des  animaux  à  qui  on  a  cou- 
tume de  mettre  des  bafts,dcs  felles ,  des  hir- 
nois,pour  s'en  fervir.  On  luy  a  vendu  ce  che- 
val ,  ce  muler ,  tout  nu*>tt  on  a  retenu  le  baft  , 
&  la  fcllc.  On  dit  auffi  ,  monter  un  cheval 
à  nui  ,  quand  on  le  monte  fans  fcllc  6c  fans 
eftricrs. 

Nud  ,  fe  dit  aaffi  des  chofes  inanimées.  Il  y 
avoit  dans  la  place  trente  efpécs  nui: ,  c'cft  i 
dire.hors  du  fourreau.On  dit  qu'une  maifon  eft 
toute  nui,  quand  clic  eft  dégarnie  de  meubles; 
que  les  murailles  font  nuit  ,  quand  elles 
ne  font  point  taoiffees  ;  que  les  arbres  fo« 
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nuit  en  hyver,  quand  ils  font  dcfpoutllcz  de 
leurs  feuilles  Se  de  leurs  fruus. 

Nud  ,  fc  dir  hyperboliquement  de  ceux  qui  ont 
de  melchanrs  habits  ou  defehirez  ,  ou  qui  ne 
font  pas  allez  bons  pour  deffendre  du  froid.  Il 
eft  fi  avare,  qu'il  fc  plainr  un  habit,  il  eft  tan- 
toft  tout  nuJ.  Cet  amoureux  a  cfpoule  une  fil- 
le qu'on  luv  a  donné  toute  nui  ,  c'eft  à  dire, 
qu'il  s'eft  chargé  du  foin  de  l'habiller.  Se  qu'il 
n'en  a  eu  aucune  dot  ,  on  fait  l'amende  hono- 
rable nui  en  chemife ,  c'eft  à  dire ,  fans  autres 
habits  que  fa  chemife. 

Nun.fe  dit  aufli  de  ccluy  qui  n'eft  pa>  armé  d'ar- 
mes dcffcnlives.  Nos  braves  vont  maintenant 
tout  nuis  a  l'aflaut >  ne  portent  ni  calque  ,  ni 
cuirafle. 

Nud  ,  fignifie  au/fi  ,  Tout  uny  ,  fans  ornement. 
Cet  habit  de  fimplc  droguet  clt  trop  nud .  il 
le  faut  relever  par  une  belle  garniture.  Les  fri- 
fes  co  ucs'iur.  font  plus  belles  que  celles  qu'on 
charge  de  trop  d'ornemenrs.  On  le  dit  en  Ar- 
chitecture de  ce  qui  eft  plain  &  uni ,  qu:  eft 
fans  faillie.  Les  pillaltrcs  l'ont  en  faillie  lur  le 
nui  du  mur  de  tant  de  pouces ,  le  chapiteau , 
le  nui  de  la  colomnc  de  tant. 
Nud,  lignifie  aufli ,  Pauvre,  defnué  de  biens.  lob 
difoit  qu'il  cftoit  forti  nud  du  ventre  de  fa  mè- 
re, &  qu'il  y  rerourneroit  tout  nud,  c'ctl  a  di- 
re, pauvre,  l'eftois  nui,  Se  vous  m'avez  ha- 
billé ,  dira  un  jour  1  iius-Chris;  à  les 
efleus  ,  c'eft  à  dire  ,  vous  avez  exercé  envers 
moy  voscharitez.Les  procès,  ont  mis, cet  hom- 
me tout  nui  ,  l'ont  mis  à  nui  ,  c'eft  à  dire 
l'ont  ruiné  entièrement. 
Nud  ,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,  de  ce  qui 
eft  fans  fard ,  fans  dcfguifemcnt.  Ce  Million- 
naire prefche  la  vérité  toute  nui  fans  orne- 
ments d'éloquence.  Il  faut  montrer  fon  amc 
toute  nui  à  fon  Confcflcur,  ne  luy  rien  cacher. 
Il  m*a  fait  une  relation  finecre  Se  toute  nue  de 
cr  qui  s'eft  pane  en  cette  negottation. 
A  Nuo  ,  fe  dit  adverbialement  pour  dire  ,  fans 
'  voile,  fans  empefebement  ,  on  baife  les  reli- 
ques d'un  tel  St.  à  nui.  Je  vous  ay  découvert 
mon  eccur  *  nui  ,  je  tous  ay  dit  tous  les  fc- 
cret  de  mon  ame. 
Nud  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes  ,  il 
eft  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'aller 
nui  relie.  On  dit  qu'un  homme  eft  nui  com- 
me la  main,  nui  comme  un  ver,  nui  comme 
il  eft  forry  du  ventre  de  la  mere.  On  dit  auf- 
£  un  pied  chauffé  ,  l'autre  nui  ,  de  ecluy  qui 
s'enfuit  en  grand  hafte  ,  qui  n'a  pas  eu  le  loi- 
fir  de  s'habiller. 
NUDITE',  fubft.  fem.  Ce  qui  n'eft  point  cou- 
vert d'habits.  Les  Américains  n'ont  point  de 
honte  de  leur  nudité.  Les  Indiens  cachenr  du 
moins  leur  nuditi,  leurs  parties  hontcufcs.Ou 
appelle  en  peinture  des  nudttetc.,  des  figures 
lafcives,  ou  fans  aucune  drapperic. 
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NUE 

NUE  ,  ou  Nuit,  fubft.  fem.  Eau  eûevée  de  la 
terre  en  vapeurs  daus  la  moyenne  région  de 
l'air  ,  qui  retombe  en  pluye.  On  peint  la  def- 
cente  des  Anges  fur  une  nue  -,  une  nue  enleva 
le  Sauveur  lors  de  fon  Afcenlion.  Il  a  habi- 
té dans  la  nue  ,  &c.  Les  Paycns  faifoient  des- 
cendre leurs  faufles  Divinitez  fur  des  nuei. 
Mercure  fendit  la  nui  ,  Iris  parut  fur  une»**. 
Quand  la»»*  eft  fombre  &  cfpaiflc  ,  c'eft  fi- 
gne  d'or.ige,de  grcflc.Les  Efclairs  Se  le  tonner- 
re fc  forment  par  le  choc  Se  la  collifion  des 
nuit. 

Nut.fe  dit  aufli  du  lieu  où  s'arreftent  ces  vapeurs, 
ou  de  cette  moyenne  région  de  l'air.  Le  Pic  de 
Tcneriffc  s'efleve  beaucoup  au  deflus  des  nuis. 
L'aigle  par  fon  vol  perce  la  nui  ,  fc  chache 
dans  la«*r,on  dit  aufli  quand  on  le  loue  hyper- 
boliquemcnt.  On  dit  aufli,  qu'un  Poète,  qu'un 
Orateur  ,  s'clevcnt  au  ^leflus  des  nuis  -,  quand 
ils  ont  un  ftile  efleve,  des  penfées  fublinics. 
Nui ,  lignifie  quelquefois  le  ciel  même.  Dieu 
voit  du  haut  de  la»*#  les  entreprifes  de  s  hom- 
mes ,  Se  les  renverfe.  L'ame  des  bienheureux 
s'envole  dans  les  nues  ,  dans  le  ciel. 
Ribe  ,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  offufque  l'air,  d'un 
tourbillon  de  fable  ,  ou  de  pouflicre  que  le 
vent  efleve,  où  les  pieds  dcpluiie  irs  animaux. 
Dans  les  deferts  d'Afrique  ,  il  s'efleve  fouvenc 
des  nuies  de  fable  qui  font  périr  des  Carava- 
nes. Cette  nuée  de  pouflicre  eft  un  figne  que 
des  Efcadrons  font  en  marche.  Quand  on  vou- 
lut faire  peur  à  Alexandre  d'une  nuée  flèches 
que  les  innemis  décochoient,  tant  micux.dit- 
il,  nous  combairons  à  l'ombre. 
Nuïi  ,  fe  dit  aufli  d'une  volée  d'oifeaux  Se 
d'infe&es  ,  qui  tombent  en  grande  quantité 
en  quelques  pays.  En  Pcrfe  il  fe  voit  louvcnc 
des  nuéet  de  fauterclles  qui  offufqucnt  l'air.Sc 
qui  couvrent  toute  la  terre  où  elles  tombent. 
On  voit  aufli  des  nuits  de  cailles  ,  d'«/7»*r- 
nt*;txt  Sec. 

N  u  ï  e  ,  chez  les  Lapidaires  .  fc  dit  de  ces  par- 
tics  l'ombres  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  les 
pierres  precieules  qui  en  diminuent  l'éclat  6C 
la  valeur,  qui  empêchent  qu'elles  ne  foienc 
claires  Se  parfaircment  nettes.  Le  criftal  eft 
fort  fujet  à  avoir  des  nutts. 

Nue,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales. 
On  prépare  un  gr.md  armement ,  mais  on  ne 
fçait  où  la  nue  doit  crever ,  ou  tombera  l'ora- 
ge. Il  eft  temps  que  la  nui*  creve ,  que  cette 
affaire  éclate. 

N  u  s ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  nous  voudreit  faire  croire  que  des  veflics 
font  lanternes ,  Se  que  les  »"«"  font  po.flcs 
d'airain.  On  dit  qu'un  homme  eft  tombe  des 
nuit,  lors  qu'il  eft  dans  uu  pays  inconnu,  qu'il 
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eft  tout  étonné  8c  tout  interdit.  On  dit  auflî 
qu'un  liomme  faute  aux  mués  »  quand  on  luy 
opiniâtre  quelque  choie  qui  le  mec  fort  en 
colère.  On  dit  qu'il  cft  au  deflus  des  mmè't, 
quand  il  a  furmonté  quelque  grand  obftacle, 
quand  il  cft  bien  dans  (a  fortune  ou  dans  Tes 
affaires. 

NU  F  MENT.  ad».  Sans  fard,fans  ornement,  lîn- 
cete  îent.  le  vous  ay  conté  cette  hiftoire  **e- 
mtnt  comme  elle  s'eft  pafféc. 

En  termes  de  Palais  ,  On  dit  que  l'appel  d'une 
pairie  refottit  nutmtnt  8c  fans  moyen  ,  à  la 
Cour ,  c'eft  à  dire  ,  on  le  relevé  d'abord  en  la 
Cour.  On  dit  auflî  de  fiefs ,  cette  terre  relevé 
duRoy  nuèmeut  &  en  plein  ficf.pour  dire,  im- 
médiatement. 

NUER.  v.  att.  Difpofer  des  couleurs  félon  leurs 
nuances  ,  les  diminuer  ou  augmenter  douce- 
ment 8c  infcnliblemcnt. 

N  u  es  ,  z'e.  part.  paif.  adj. 

NUES5E.  fubft.  fem.  Terme  de  Turifprudencc 
ieodale.Ou  dit  qu'on  tient  un  fief  en  nutjfe^oa 
de  nu  à  nu,  quand  il  relevé  d'un  Seigneur  nuc- 
ment  8c  immédiatement.  C'eft  auflî  l'étendue 
de  la  Seigneurie  féodale  ou  ccnfuclle  ,  de  la- 
quelle les  choies  font  tenues  nuëment.Ce  mot 
vient  du  Latin  nuditst  ,  ou  de  l'Italien  nutltff*, 
qui  en  efl  dérivé.  Il  y  a  pluficurs  de  ces  fiefs 
au  Maine  8c  en  Anjou. 

NUI 

NUIRE,  t.  n.  Offcnler  quclqu*un,luy  caufer 
quelque  perte  ou  dommage  en  fa  pcrfonne.en 
les  biens.cn  ion  bonneui.en  fes  affaires.  Le  lu- 

f:  fan  fouvent  d'effenfes  d'offencer  8c  de  nuir, 
une  perfonne  menacée,  il  la  met  en  U  prote- 
ction &  fauvegarde  du  Roy  8c  de  Juftice.  Ce 
Confcillcr  luy  a  bicn»«y  par  fes  follicitations. 
II  luy  a  fait  perdre  fon  procez.Les  medifanecs 
que  fes  ennemis  ont  fait  contre  luy,ont  beau- 
coup nuy  A  fâ  fortune  ,  à  fa  réputation  ,  à  la 
pourfuite  de  cette  dignité. 
Nuire,  fignifie  auffi,  incommoder,  donner  quel- 
que peine.  Le  trop  grand  jour  nwt  à  la  vùé, 
l'cblouit.  Cette  montagne  nu  t  à  la  vue  de  ce 
chafteau.  Ortcz.  cette  chaife, cette  table  ,  elles 
me  mmfrnt  ,  A  un  homme  chagtin  Se  malade 
tout  luy  Mit.  Cette  claufe  du  contrat  nuit  A 
vôtre  prétention.  Les  veilles ,  les  débauches 
nuiftnt  à  la  fanté.  La  grandeur  fouvenr  nuit  fc 
importune.  Ce  qu'on  croy oit  qui  luy  devoir 
tiMin  ,  luy  a  fetvy.  La  vigueur  8c  la  jeunefle 
n*\ftnt  à  ceux  qui  ont  laplcucefie. 
Nuire,  avec  la  négative  fignifie  quclquefois,Ai- 
der  ,  (eivir.  La  recommandation  qu'on  a  faite 
à  fon  Rapporteur  ne  luy  a  pas  nuj.  Le  crédit, 
les  amis  ,  la  capacité,  ne  nutfmt  jamais,  pour 
dire.fervent  en  toutes  rencontres. 
W'URE  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  die  d'un  bourru,  que  (es  chaucucs  de  U 


rue  luy  nulfmt.  On  dit  auflî  ,  Trop  gratter 
cuit ,  trop  parler  nuit.  Ce  qui  nmt  à  l'uu,du:: 
à  l'autre. 

Nuisanci.  fubft.  fem.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit 
plus  qu'au  Palais,  d'un  obftaclc  qu'on  rencon- 
tre en  quelqu'affaire  ,  d'une  incommodité 
qu'on  fouffre.  Il  ne  faut  apporter  ni  troublc.ai 
nutf*nci  i  fes  voifins. 

Nuisible,  adj.  mafe  8c  fem.  Incommode,  dom- 
mageable. Tous  execi  font  nuifibla  à  la  fan- 
té. L'cûevation  de  ce  mur  efl  fort  nuifikle  à 
ma  maifon  ,  me  bouche  mes  vues.  Il  cil  per- 
mis de  tuer  tous  les  animaux  nutfMts  au  gen- 
re humain. 

NUIT,  fubft.  fem.  Partie  du  jour  naturel  ,  pen- 
dant laquelle  le  Soleil  n'eft  point  fur  l'Hori- 
fon.  Sous  l'Equateur  les  nuits  font  toujours 
égales  aux  jours.  Dans  la  fpherc  oblique  il  y 
a  des  jours  courts  Se  de  longues  nmitt.  Sou* 
les  Pôles  1rs  nuits  durent  lix  moix.  C'eft 
Dieu  qui  a  appcllé  les  ténèbres  la  nuit ,  en  la 
Ccnele.  La  nuit  cft  faite  pour  dormir  ,  pour 
dclaffcr  les  hommes  de  leur  travail.  Il  ne  faue 
pas  perdre  le  repos  VU  la  nwt ,  troubler  le  fi- 
lence  de  la  «*»/,,  fc  mettre  à  la  nuit ,  courir 
toute  laMW  ,  bien  avant  dans  la  nuit.  Une 
nuit  profonde,  Ia»">f  clofe  ,  c'eft  à  dirc.obl- 
cure.  Les  anciens  Gaulois  Se  Germains  fa- 
foient  la  diviiion  du  temps  non  par  jours, 
mais  par  nuits  ,  comme  *on  voit  dans  Ccfar 
8c  Tacite.  Les  Iflandois  Se  les  Arabes  ont  faic 
la  même  choie. 

On  appelle  voleuts  de  nuit  ,  ceux  0,111  volenc 
quandilfoit  »*i/;des o:l'caux  à^nuit .ceux  qui 
ne  vont  que  la  nu  t  comme  hibous,orphraycs, 
chauves- iouns.  Un  bonnet  de  nuit  ,  des  befo- 
gnes  de  nuit  un  coffre  de  nuit,  font  des  cho-> 
les  qui  fervent  pour  la  nuit.  On  dit  auflî ,  les 
pUilirs  .le  la  nuit.  La  nwt  de  fes  nopees  ;  il  « 
acheté  chetement  une  nuit. 

NuiT,fc  dit  Poétiquement  de  la  mort.  C'eft  une 
longue  nuit  qui  n'a  point  de  matin.  C'eft  une 
éternelle  nuit.On  dit  que  Pluton  règne  fur  les 
ombres  8c  dans  la  nuit. On  du  auflî  la  mutt  du 
tombeau,  pour  dire  la  mort. 

On  dit  aufli  le  voile  de  la  nuit  ,  les  feux  de  la 
nuit,  la  Dceffc  de  hnuit,,  en  parlant  des  étoi- 
les Se  de  la  Lune. 

On  dit  en  Fauconnerie  ,  qu'un  oifcaa  fe  perche 
poui  faire  fa  nuit,  c'eft  à  dire  ,  qu'il  fe  perche 
pour  dormir. 

Nuit,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
La  nuu  porte  confeil ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
prendre  du  temps  pour  fonger  a  une  affaire, 
avant  que  de  l'entreprendre.  On  dit  au/fi  ,  U 
mm  tous  chats  font  gris,  pour  diic  ,  qu'on  ne 
connoift  point  fi  une  femme  eu  belle  ou  lai- 
de la  nuit.  On  dit  auflî  ,  que  les  Court  fans 
font  de  la  nu»  le  jour  ,  8c  du  jour  nuit ,  pour 
dire  ,  qu'ils  partent  la  nuit  1  jouer,  à  danfer, 
8c  le  jour  à  dormir.  On  dit  auflî ,  Bon-foir 
8c  bonne  nuit ,  à  ceux  à  qui  on  dit  adieu  le 
BflBbb  i 
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foir.  Le  peuple  croie  qu'on  peut  donner  la 
mal-"»"  i  faire  des  charmes  qui  empêchent 
quelqu'un  de  dormir.  Ou  dit  aulli  quc,U»*fV 
tombe  tout  à  coup  ,  pour  dire ,  que  le  crepuf- 
cule  ne  dure  gucrcs,cc  qui  arrive  dans  i'Equi- 
noxe.  On  dit  qu'un  homme  ne  dort  pas  toute 
la  nui:  >  pour  dire  ,  qu'il  a  du  chagrin,  des 
affaires  dans  la  tète  qui  le  font  veiller.  On 
dit  auflî  ,  le  ne  m'en  rclcverois  pas  la  nuit, 
pour  dire ,  c'eft  une  choie  dont  je  ne  me  fou- 
cic  guercs. 

NuiTTAMiNT.ad».  Pendant  la  nuit.  Les  vols  Se 
autres  crimes  qui  fc  font  nutttamtnt,  font  plus 
puniffables  que  les  autres.  On  fait  informel 
contre  les  locataires  qui  emportent  leurs  metta- 
bles nuittament  ,  contre  ceux  qui  fe  dérobent 
nuittamut.  Cet  homme  a  été  enterré  MMffa- 
ment  Se  en  cachette. 

Nuitt^e.  fubft.  mafe.  L'cfpacc  de  la  nuit.  11  a 
employé  toute  la  nuittét  à  jouer. 

NUL 

NUL  ,  nulle,  adj.  Terme  qui  porte  négation. 
Pas  uu  ,  qui  que  ce  fou  ,  nul  homme  n'a  été 
exempt  du  péché  originel.  Nul  ne  s'eft  pù 
garentir  de  la  mort.  On  ne  fait  nul  eftat  de 
ce  Confeiller.  Cette  pièce  clt  de  nullt  confc- 
quenec.  On  n'a  pas  inventorié  ces  meubles, 
parce  qu'ils  font  de  nullt  valeur.  Cette  ma- 
chine clt  bien  inventée  ,  mais  elle  cft  de  nul 
ul'agc.Jc  ne  l'ay  envoyé  nuit*  part.  Rabelais  a, 
dit.lc  fuis  nul ,  vous  cites  nul,  pour  dire,  nous 
allons  périr. 

Nul,  fi  dit  aufli  en  Pratique  des  actes  qui  ne 
peuvent  ftibliUer  pour  cllrc  faits  contre  les 
loix.ou  contre  les  formes,  ou  les  conventions. 
Un  conttact  eft  déclaré  nul .  quand  il  eft  fait 
avec  un  mineur  qui  réclame.  Il  cft  nul  , 
quand  il  cft  ufurauc  ou  contre  les  bonnes 
mœurs.  Un  teftameut  cft  nul ,  quand  il  n'eft 
pas  tevétu  de  toutes  les  formalitcz.  Nous 
avons  traitté  fous  ces  conditions  ,  à  faute  de 
cela  marché  nul. 

Nulles,  fubft.fcm.  Caractères  fuperflus  ou  inu- 
tiles qu'on  infetc  dans  les  lettres  en  chiffres 
pour  les  rendre  plus  difficiles  i  déchiffrer. 

Nullement,  adverb.  Aucunement.  Ce  remède, 
n'eft  nulltmim  bon  à  vôtre  mal.  le  ne  veux 
nullement,  en  aucune  forte  m'engageren  cette 
affaire.  Cet  homme  n'eft  nulltmant  propre  à 
exécuter  ectre  entreprife. 

Nullement  ,  fe  dit  aufft  au  Palais  de  ce  qui  cft 
fait  contre  les  loix.  &  les  formes  ,  qui  eft 
fujet  a  caffation.  Ce  mariage  clandeftin  a 
été  déclaré  nullement  St  non  valablement  con- 

.  tracté.  Cet  arreft  porte  ,  mal  ,  nullement  ,  & 
abufivemcnt  jugé  ,  procédé  &  ordonné  par 
l'Orticial. 

NULLITE',  fubft.  fcm.  Qualité  d'une  chofe 
nulle  ,  qui  n'eft  pas  Talablc  ,  qui  eft  contre 


NUM 

les  loix  ou  les  formes.  Dans  toutes  les  def- 
fenfes  des  luges  il  y  a  la  claufe  ,  à  peine  de 
nullité,  de  caflation  de  procédures,  Se  d'amen- 
de. Les  chicaneurs  proteftent  de  nullité  de 
tous  les  actes  qu'on  leur  fignifie.  Il  y  a  des 
nuthttf.  dans  J3  forme  ,  Se  d'autres  au  fond. 
Les  voyes  de  nuLite  ne  l'ont  point  reçues  en 
Fiance  coutie  les  contrats,  il  faut  obtenir  des 
lettres  de  reftitution  pour  les  faire  carter.  Il  y 
a  nullité  dans  un  Sacrcmcut  par  le  défaut  de 
matière  ou  de  forme. 
On  appelle  moyens  de  nullité  ,  les  écritures 
u'on  fournit  dans  les  procès  Criminels , 
ans  les  procès  où  on  débat  une  lai  fie  réelle, 
6c  où  on  contefte  fur  une  confection  d'enque- 
tc  j  C'eft  la  où  on  diduit  les  moyens  qui  ren- 
dent ces  procédures  nulics.C'cft  un  bon  moyen 
de  nullué  de  dire  qu'un  témoin  a  depofé  fans 
qu'on  luy  ait  fait  preflex  le  fermait. 

NUM 

NUMERAL  ,  ale.  ad).  Terme  de  Grammaire. 
C'eft  une  épithete  qu'on  donne  aux  nombres. 
Kevf,  eft  un  terme  numéral.  S*pttémt  cft  un 
adjcdlif  numéral ,  ordinal.  On  appelle  lettres 
numéral,,,  lcs  lettres  majufcules  qui  fervent  i 
marquer  le  nombre  dans  le  chiffre  Romain, 
comme  !?V .X.L.C.M. 

NUMERATEUR,  fubft.  mafe.  Terme  d' Ari- 
thmétique ,  qui  ne  fe  dit  que  des  fractions. 
C'eft  le  chiffre  qui  fc  met  au  dcflùs  de  la  li- 
gne avec  laquelle  on  marque  les  fractions, 
comme  ^ ,  trois  eft  le  numtrattur  ,  Se  quatre 
le  dénominateur ,  Se  lignifie  trois  quatrièmes. 
Le  numtTAttur  marque  combien  il  y  a  de  par- 
ties d'un  tout  r  4c  le  dénominateur  en  combien 
de  parties  le  tout  cft  divifé. 

NUMERATION,  fubft.  fcm.  Compte  ,  paye- 
ment actuel  de  deniers.  L'Ordonnance  enjoint 
aux  Notaires  de  taire  mention  dans  les  obli- 
gations Se  conftitutions  de  la  numéral  on 
actuelle  des  derniers  &  de  leurs  efpcces.  Ce 
mariage  a  été  différé  ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  n  tmtratitn  de  deniers. 

NUMERO,  fubft.  mafe.  Terme  de  Ban- 

Îuc  ,  Se  de  Marchandée.  Article  du  rcgiltre 
un  Banquier  ou  d'un  Marchand  ,  cotte  d'un 
cwtain  nombre  ,  faifant  mention  d'une  cer- 
taine affaire  ,  rclctiption  ,  en  marchandife. 
Il  cft  enjoint  aux  Banquiers  expeditionaires 
en  Cour  de  Rome,  de  mettre  fur  toutes  leurs 
expéditions  le  chiffre  ou  le  numéro  répondant 
à  l'article  de  leurs  regiftres  qui  en  contient 
l'cnvoy.  Un  tel  a  eu  un  billet  à  cette  lotte- 
xjc  cotté  fui  le  numéro  5430.  Les  Marchands 
ont  de  certaines  marques  qu'ils  mettent 
fur  leurs  inarchandifes  ,  qui  les  fait  fouve- 
nir  du  pr«x  marqut  d-ns  les  articles  Se  nu- 
méro de  leurs  regiftres  qui  y  répondent.  On 
le  dit  aufti  des  marques  que  les  Notaires 
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mettent  fur  les  titres  8c  papiers  qu'ils  inven- 
torient ,  répondant  aux  articles  de  leur  In- 
ventaires. Ce  Contrait  eft  Inventorie  fous  le 
numéro  6. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  entend 
le  nstmtro  ,  quand  il  fçait  découvrir  le  prix  fc- 
cret  d'un  Marchand  ,  Se  figurcment ,  quand 
il  penctre  dans  le  fecret  de  toute  autre  affai- 
re où  il  s'agit  de  compte  ,  ou  de  profit.  Paf- 
quicr  dit  que  ce  proverbe  vient  première- 
ment des  )oiicuts  de  blanque  ,  qui  ont  des  rc- 
giilrcs  où  font  contenus  les  bénéfices  de  leur 
blanque  ,  &  des  billets  noirs  qui  y  répon- 
dent ,  Se  qui  de  plus  diftribuenc  les  billets 
de  leur  blanque  à  ceux  qui  les  achètent, 
marquez  de  certaine  devife  ,  lignes  ou  numé- 
ro \  de  forte  qu'on  a  dit  qu'un  homme  cn- 
tendoit  le  numéro  ,  quand  il  fe  fouvenoit 
bien  du  nombre  fous  lequel  fa  dévale  étoit 
cnregillrec. 

Numéroter,  verb.  adl.  Marquer  le  numéro  fur 
quelque  chofe.  Toutes  ces  pièces  ,  ces  mar- 
chandifes  font  cottées  5c  numérotées. 

NU  N 

NUNCUPAT1F.  adj.  mafe.  Terme  de  îurifpru- 
dence,  qui  fc  dit  feulement  d'un  teftament. 

NUP 

NUPTIAL,  au.  adj.  Qui  concerne  le 
mariage  ,  ou  la  nopee.  11  a  reçu  la  bénédi- 
ction ttuptttle  d'un  tel  Prélat.  La  femme  adul- 
tère fotiille  la  couche  nufii*lo.  Un  pere  doit 
fournir  à  fa  fille  fcs  habits  nuptt%ux.  Chez 
les  Juifs  on  n'allott  point  aux  nopees  fans 
une  robbe  WKftUU  ,  comme  on  voit  dans  une 
parabole  de  l'Evangile. 

NU  CL 

NUQUE,  fubft.  fem.  Le  creux  qui  eft  entre  la 
première  Se  la  féconde  vertèbre  au  plus  haut 
du  derrière  du  cou  ,  que  les  Latins  appellent 
foffs.  Ce  qui  eft  au  deifous  s'appelle  le  ehig- 
non  du  eeu.  Donner  un  coup  d'épéc  fur  la  nu~ 
qut.  Ce  mot  vient  de  nutuU ,  fttite  noix.  Mé- 
nage. Mais  félon  Bochart  Se  Du  Cangc  ,  il 
vient  de  l'Arabe  nue  h*,  dont  Aviccnne  le  fert 
fouvent  en  cette  fignification. 

N  u  Q.u  e  ,  félon  plufieurs  Médecins  ,  &  era- 
tr' autres  la  Framboificrc.cft  une  longue  queue 
qui  defeend  du  cerveau  pour  former  la  moel- 
le de  1  epine.  Elle  ne  diffère  de  la  cervelle, 
qu'en  ce  qu'elle  ne  fc  meut  pat  ,  6c  eft  beau- 
coup plus  dure. 
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NUTRITIF  ,  ivE.adj.  Terme  de  Médeci- 
ne ,  qui  fe  dit  tant  de  l'aliment  qui  nourrit, 
que  de  la  puiflanec  qui  le  converrit  en  la 
fubltance  du  corps  qu'il  entretient.  On  ne 
donne  pas  aux  malades  des  aliments  fort  nu- 
trmfs.  Les  Philofophcs  admettent  une  facul- 
té nutrttiir  dans  le  corps  ,  quand  ils  ne  peu- 
vent pas  expliquer  autrement  la  manière  dont 
il  le  nourrit. 

NUTRITION,  fubft.  fem.  Manière  dont  le 
corps  fc  nourrit.  Les  l'hyficiens  ont  bien  du 
mal  à  expliquer  comment  fc  fait  la  nutrition, 
la  diilribution  des  aliments  dans  toutes  les 
parties  du  corps. 

Nutrition,  en  termes  de  Pharmacie, 
fe  du  auili  d'une  préparation  d'un  médica- 
ment qui  augmente  fa  force  eu  luy  fournif- 
fant  une  cfpecc  de  nourriture  ,  foit  lorfqu'on 
le  méfie  Se  unit  à  d'autres  médicaments  ,  foie 
cb  y  adjoûtant  un  fuc  ou  une  décoction  pour 
le  nourrir  fie  l'augmenter  ,  ou  luy  donner 
quelque  vertu. 

NYM 

NYMPHE.  fublK  fem.  FaufTc  Divinité  que 
les  Payens  croyoient  prcfulcr  aux  eaux  ,  fleu- 
ves &  aux  fontaines.  Quelques  -  uns  en  ont 
étendu  la  lignification  ,  Se  les  on:  prii'cs  pour 
Déclics  d:s  montagnes  ,  des  fortils  &  des  ar- 
bres ,  qu'on  appelle  particulièrement*  Ore». 
iet  ,  Dry  a  ;  ,  H*m*oy*dis  ,  Se  N-spits.  La 
Nymphe  de  la  Scmc  ,  de  la  Loire.  Conrad 
Cclncr  a  traduit  un  ample  Commentaire  de 
Porphirc  fur  l'antre  des  Nymphes  de  l'O- 
dyfcc  ,  dont  Moniteur  le  Vayer  a  aufu*  fait 
une  interprétation  à  fa  mode  dans  fon  Hcxa- 
meron. 

NvMpHE,danï  les  Romans,fc  dit  des  Dames  de 
condition  qu'on  introduit,  à  qui  on  donne  un 
rang  au  dclius  des  Bcrgcies.commc  dans  l'A- 
ftrec,  la  Nymphe  G*Uthie. 

N  y  m  r  h  t  ,  fc  dit  en  ce  fcns  des  mai  Gref- 
fes que  chacun  fc  fait  en  une  compagnie, 
ou  qu'on  mené  en  une  promenade.  En  cette 
partie  de  divertilfcmcnt  chacun  avoit  fa 
Nymphe  ,  chacun  fit  danfer  fa  Nymphe  à  ce 
bal. 

N  '  m  p  h'e  s  ,  en  termes  de  Médecine  ,  font 
de  petits  ailerons  ou  parties  molles  Se  fpon- 
gieufes  qui  fortent  Se  avancent  hors  les  lèvres 
de  la  matrice.  Elles  fervent  à  guider  l'urine, 
Se  à  la  conduire  comme  entre  deux  parois  :  ce 
qui  leur  a  donné  le  nom  de  Nymphes ,  comme 
qui  diroit  T>*mos  des  E*ux  ou  du  conduit  d'où 
l'urine  coule  comme  d'une  Source.  Ou  Ici 
•ppclie  aufu**/«. 
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N  y  M  p  H  i ,  chez  les  Naturalises ,  eft  auflî  la 
petite  peau  qui  enveloppe  les  infectes  ,  /bit 
lorfqu'ils  font  enfermez  dans  l'ccuf  ,  foit 
lorfqu'ils  s'en  fait  une  tnnsformuion  appa- 
rente. Ainfi  la  nymphe  n'eft  autre  chofe  rjuc 
le  changement  d'un  ver  ou  «l'une  chenille  en 
an  animal  vol.int  ,  après  s'eltrc  dépouillez 
de  leur  peau  s  ce  qui  n'arrive  point  par  trans- 
formation, mais  par  un  (impie  accroifïcment 
des  parties  qui  forcent  <k  rompent  la  peau, 
de  même  qu'il  arrive  aux  poulets  Se  aux  gre- 
nouilles ,  Se  la  plus-part  des  Auteurs  en;cn- 
dent  par  le  mot  de  nympht  les  infedes  mê- 
mes qui  n'ont  encore  que  la  forme  de  ver 
ou  de  Chenille  :  car  on  donne  a  l'animal  le 
nom  de  nympht ,  lorfqu'il  fouffre  ce  change- 
ment ,  félon  Ariftotc  ,  Pline  ,  &  autres  Au- 
teurs anciens.  Ce  mot  veut  dire  ntu-utUt  m»' 
ritt  s  car  c'eft  alors  qu'eltant  dépouille"  de  la 
peau  dont  il  cftoit  revêtu  ,  il  fait  paroiftre 
diftincteroeur  tous  fes  membres  parf'aits.Mais 
quand  il  change  ainfi  ,  il  perd  quelque  temps 
Ton  mouvement ,  comme  lorfqu'il  étoit  dans 
l'œuf .  fi  bien  que  ces  animaux  fe  trouvent 
deux  fois  fous  la  forme  de  nympht ,  première- 
ment dans  leurs  <ruf  qui  eft  leur  première 
nympht,  Se  derechef  dans  ce  changement  qui 
eft  leur  féconde  nympht  .  Elle  diffère  feule- 
ment en  ce  point',  qu'en  cette  dernière  les 
membres  y  paroiflenr  plus  diftinâcment. 
Swammerdam  donne  A  la  première  le  nom  de 
nympht  dtrit  ,  de  nymph*anrtn  i  Se  dtCiry- 
{•lit  ;  Se  à  la  féconde  Amplement  le  nom  de 
nympht.  11  en  a  fait  voir  de  cinquante- quatre 
fortes  ,  entre  lcfqucllcs  il  y  en  avoit  de  moi- 
tié Chenilles  ,  fie  de  moitié  papillons.  Les 
nymphe i  des  vers  a  foyc  font  mifcs  au  rang 
des  nymphn  dotées  ,  qu'où  a  nommées  auflî 
•avant.  Leur  différence  n'elt  pas  confidera- 
blc  ,  Se  ne  confifle  qu'en  la  couleur.  On  met 
suffi  cette  différence  entre  les  nymfhtt ,  qu'il 
y  en  a  une  qu'on  nomme  7(ymph»  animal  ««»- 
ftrmu  -,  Se  un  autre  vtrmiatlui  tut-ftrmit. 


O 


OLa  quatorzième  lettre  de  l'Alphabet, 
&  la  quatrième  des  voyelles. 
O  eft  quelquefois  article  ,  0c  eft  la 
marque  de  vocatif.  O  Mufc  je  t'invoque. 
O  ,  eft  fouvent  interjection  ,  &  on  s'en  fert 
pour  invoquer  à  fon  fecours ,  pour  admirer, 
pour  fe  plaindre  ,  pour  fc  mocq.icr  ,  inve- 
ctiver ,    &   faire  toutes  fortes  d'exclama- 
tions. O  Dieux  immortels  !  O  que  cela  eft 
beau  1  O  qu'il  eft  ridicule  l O  que  j'ay  mal  à 
la  tête  ,  Sic. 
G  ,  fe  du  aufll  à  l'optatif.  O  que  pluft  à  Dieu!  O 

que  n'ay-je  encore  la  force 
O  ,  eft  auflî  un  vieux  terme  de  Palais,  qui  figni- 
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fioît  *vtt.  On  met  encore  a  la  fin  de  tous  les 
exploits  Se  des  avenirs.  O  inthimation,  pour 
dire  ,  avec  inthimation. 
O  ,  en  termes  Ecclcfuftiques  ,  fe  dit  encore 
des  Antiennes  majeures  auxquelles  toutes  les 
autres  cèdent ,  qu'on  dit  à  Magnificat  ,  aux 
fept  faluts  qu'on  fait  à  la  Vierge  en  l'Ad- 
vent  depuis  le  17.  Décembre  ,  ou  durant 
les  fept  derniers  jours  devant  Noël.  On  les 
appelle  ainfi ,  parce  qu'elles  Commencent  par 
des  O  ,  ou  des  acclamations  ,  comme  O 
Aitnai  ! 

O  ,  en  termes  d'Arithmétique  lignifie  un  ztre  ; 
Se  on  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  eft 
un  0  en  chiffre, pour  dire,  que  c'eft  un  homme 
inutile  qui  n'elt  bon  à  rien,  dont  on  ne  consi- 
dère point  le  fuffrage  ,  dont  on  ne  fait  point 
de  cas  en  une  compagnie. 

O ,  chez  les  Anciens  étoit  une  lertre  numérale 
qui  lignifioit  mit ,  fuivant  ce  vers  1 


gtltMt  qni  nuae  nndecimut  txt*t. 


Quand  on  met  au  défias  un  titre  ,  il  fignifie 
u  mtllt. 

OBE 

OBEDIENCE,  fubftan.  fem.  Obeïffanee  qu  oa 
rend  à  un  fupericur  Ecclcfiaquc.  Un  Reli- 
gieux doir  exécuter  tout  ce  qui  luy  clt  com- 
mandé par  fon  fupeticur  en  vertu  de  Sainte 
ehditncc 

Obédience  ,  eft  auffi  un  acte  que  donne  un  fu- 
pericur Ecclcfiaftique  à  un  inférieur  pour  le 
faire  aller  en  quelque  miflion ,  pour  faire  une 
tranflarion  de  fa  perfonne  en  un  autre  lieu, 
ou  pour  luy  pcrmertre  d'aller  en  pèlerinage, 
ou  en  voyage.  On  doit  arrefter  les  Moiucs 
Tagabons  qui  errent  par  le  monde  ,  Se  qui  ne 
monltrcnt  point  leur  thtditnct.  Un  Prcftre 
ne  doit  point  eftre  reçu  i  dire  la  Méfie  dans 
un  Diocefe  étranaer,  qu'il  ne  monftre  fon  tbt- 
ditnet,  la  pcrmtflion  de  fon  Evéque. 

Osedif n (  :  ,  fe  dit  auflî  de  l'cnvoy  des  Reli- 
gieux qui  vont  dciïervir  un  Bénéfice  depen» 
dant  d'un  Chef  d'Ordre,  fans  qu'ils  en  foienr 
Titulaires  ,  fie  lorfqu'ils  font  revocables  U 
nmum.  Les  Pricurez  dependans  de  l'Abbaye 
Saint  Victor  ne  font  point  des  titres  ,  ce  ne 
font  que  de  fina  les  Obidimttt.  On  a  aufli  ap- 
pcllé  Oltditntts  .  les  maifons ,  Eglifes  ,  Cha- 
pelles 8c  métairies  où  on  commerroir  des  Re- 
.  ligicux  pour  les  faire  valoir  ;  Se  comme  il 
étoit  bcloin  d'y  en  envoyer  quelquefois  plu- 
ficurs,  celuy  qai  étoit  le  Supérieur  s'appelloit 
Tfitur  .-  Se  c'eft  de  là  que  les  Pricurez  ruraux, 
tant  fimplcs  que  conventuels  ,  ont  pris  leur 
origine. 

Ob-  u itNct  ,  fe  dir  aufli  des  arobaflades  que 
de»  Princes  envoyent  à  Nôtre  Saint  Pcrc  le 

Pape, 
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Pape  ,  pour  luy  rendre  hommage  <îe  quelques 
fiefs  qui  relèvent  de  luy.  Le  Roy  d'Elpagne  a 
envoyé  un  Ambafladcur  d'obedienct  au  Pape, 
qui  luy  a  pre  fente  la  haquerice  qu'il  lu  y  don  a 
caufe  du  Royaume  de  Naplcs. 

On  appelle  pays  d'*btdu»ct,  ceux  qui  ne  font  pas 
compris  ÎLins  le  Concordat.  La  Bretagne  ,  !a 
Lorraine,  font  pays  d'tbediinct ,Lc  Pape  a  huit 
mois  où  il  confère  de  plein  droit  les  Bénéfices 
vacans  en  pays  d'tbtdunct ,  &  les  Collateurs 
ordinaires  n'eu  ont  que  quatrc.On  ne  prévient 
point  le  Pape  dans  les  pays  d'obtdttntt  pen- 
dant Tes  mois. 

OBEDIENC1ER.  fubft.  rnafe.  Religieux  qui 
va  deflervir  un  Bénéfice  donr  il  n'efl  point 
Titulaire,  par  l'ordre  d'un  Supérieur.  Les  Ab» 
bayes  Chefs  d'Ordre  de  Saint  Benoift  n'ont 
pas  allez  de  Religieux  pour  meure  des  Obt- 
dietuttrs  en  tous  leurs  Bénéfices' ,  ils  en  reti- 
rent des  penfions  fous  prétexte  qu'ils  n'y  en 
peuvent  envoyer. 

OBEDIENTIEL,  uu.  adj.  Terme  Dogmati- 
que ,  qui  le  dit  de  ce  qui  obéir  aux  caufes 
Supérieures.  La  puiflanec  •btdttntitlU  cil  une 
difpolition  des  luiets,  qui  les  fait  obéir  aux 
caufes  qui  les  pcoduUcnc. 

OBEIR,  verb.  n.  Exécuter  les  ordres  ,  le 
commandement  ,  les  voloutcz  d'un  autre. 
On  tbttt  à  Dieu  ,  quand  on  luit  les  com- 
mandements. Les  Rois  veulent  être  obt't. 
La  lulhce  le  fait  bien  obùr  de  gré  ,  ou  de 
force.  11  eft  bien  doux  a'ektr  à  la  beauté  qu'on 
ayme. 

Obur  ,  iîirnific  aufli ,  être  dans  la  dépendance, 
dans  la  Tujctt'ion  de  quelqu'un.  L'n  Souverain 
cil  ecluy  qui  n'»btit  à  perl'onne.  L'Eglifc  ebtït 
au  Grand-Seigneur.  11  y  a  plaifir  .:\L*tr  à  un 
Prince  jufte  Si  victorieux. 

Obiir  ,  lignifie  encore ,  céder  à  la  fore*.  11  faut 
obttr  à  la  neceflué  -,  au  plus  fort.Ce  Prince  «bt'it 
au  tcmps,il  s'elt  retire  de  la  Cour,  il  a  cedé  la 
place  à  fes  ennemis. 

Obiir,  fc  dit  figurcment  des  chofes  inani- 
nkes  ,  Se  lignifie  ,  Plier  ,  ne  rcfiftcr  pas. 
Quand  une  balle  trouve  uu  rideau  ,  une  nat- 
te qoi  «b'ï:  y  qui  ne  refiftc  pas  ,  elle  ne  fait 
point  de  reflexion  ,  clic  tombe.  Le  fer  aigre 
ri  «but  pas,  il  fe  colle,  il  ne  vaut  rien  pour  fai- 
te des  relions.  Il  n'y  a  point  de  mctail  qui 
tb'tjft  plus  fous  le  marteau  que  l'or  ,  qui  foit 
plus  ductile. 

Obiir,  en  termes  d;  Manège  ,  fe  dit  d'un 
cheval  doux  &  drefle  ,  Si  on  du  qu'il  «but 
bien  à  la  main,  lus  talons,  qu'il  ebxit  aux  ay- 
des  ,  qu'il  les  connoift  ,  qu'il  y  répond,  qu'il 
«bit,  aux  cfpcrons  ,  qu'il  les  craint  ,  qu'il  ta 
fuir. 

On  dit  proverbialement  ;  que  pour  fc,  avoir  bien 
commander,  il  faut  avoir  ob<ï,  ce  qu  s'entend 
particulièrement  des  commandements  de  la 

Suerre  ,  où  il  faut  avoir  été  foldat  avant  «juc 
ctiç  Officier. 
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Oll  I)  il.  part.  pafl".  Se  adj. 

OBEISSANCE,  fubft.  feta.  Soumiflion 
aux  volontés  d'autruy.  Les  enfans  doivent 
honneur  &  ebtijfanct  A  leur  perc  ,  les  fujets  à 
leur  Prince  ,  aux  Mjgiftrats.  On  doit  une 
93tiJ*nct  aveugle  aux  commandements  qui 
viennent  de  la  pan  de  Dieu.  Les  Religieux 
font  les  vaux  de  pauvreté,  de  chaflccé.Sc  d'*. 
beïjj'*ttct, 

Obbissanci,  fc  dit  aufli  de  la  fujettion  des  peu- 
ples &  des  Provinces  à  un  Souvcrain.à  uu  Eftat 
dont  ils  font  partie.  Ce  Prince  a  rangé  tous 
les  rebelles  fous  fon  «betffantt ,  a  remis  dans 
l'obtïjsna  ceux  qui  s'en  étoient  foubftraits. 
Ce  conquérant  a  mis  beaucoup  d'états ,  Se  de 
peuples ,  fous  fon  tbttffna  ,  a  foit  étendu  les 
teires  de  fon  obtîjfaïut. 

On  dit  proverbialement ,  Obtïjf*nte  vaut  mieux 

Suc  lacrifice,  par  allulion  à  l'Hiftoire  d'Abra- 
•im  ,  dont  ïritïftanct  fut  plus  méritoire  ,  que 
n'auroit  été  le  lacrifice  de  fon  fils. 
OBEISSANT,  ante.  Qui  obéit.  11  a  toutes  tes 
lignifications  du  verbe  ebtir.  U  y  a  aufli  une 
formule  avec  laquelle  on  cloft  toutes  les  let- 
tres qu'on  envoyé  a  un  fuperieur  ,  ou  à  cciuy 
à  qui  on  veut  le  faire  honneur  ,  Votre  tres- 
hunible  &  v.cs.-obiiJant  Serviteur. 
OBELISQUE,  fubft.  mafe.  Pierre  fort  haute  & 
pcrpcndicul.iircir.cut  élevée  pour  fervir  d'or- 
nement à  quelque  place  ,  &  qui  eft  fouvent 
chargée  dinlcriptioni   ou  d'h\croglyphes. 
Les  obtltftjHtt  de  Rome.  La  différence  des 
<l  thfqutt  Si  des  pyramides  eft  ,  que  les  pvra- 
mides  ont  la  baie  large  ,  &  les  octhfquts  fort 
étroite.  Scamozzi  du  que  les  ebtlifquts  nc 
doivent  pas  être  moins  hauts  que  de  quatre 
fois  la  largucur  de  leur  bafe.  Cardan  dit  que 
les  obtltfqun  doivent  être  fans  tout  d'une 
pierre  ,  Se  les  pyramides  de  pluficurs.  Borel 
dérive  cemot  du  Grec  «belês  ,  qui  lignifie  une 
brêtht  ou  une  ahtnt,  ou  une  efpcce  de  javelot 
long  8c  pointu, d'où  les  Efpagnols  ont  formé 
«bno  ,  qui  c(t  une  croix  louguc  qui  fert  dans 
les  Uvics  a  faire  des  renvois  du  texte  à  la 
marge.  Les  Aiabcs  appellent ai*tify*t$  ,  les  a;_ 
guilles  de  Pharaon.d'où  vient  que  les  Italiens 
les  appellent  encore  aguglie.  Pl,ne  djt  que  les 
êbelijqurs  étoient  taillez  par  les  Egyptiens  en 
forme  d'un  rayou  folairc  -,  Se  qu'en  langue 
Egyptienne  le  mot  d'obd'faut  fignific  rayen  ;  y 
ce  que  témoigue  aufli  le  Perc  Rincer  ,  qui 
a  traité  des  «beltfr,,  Cn  particulier  ,  auf- 
li -  bien  qu'un  autre  Auteur  nommé  Mtr- 

OBEN1GNA.  fubft.  mafculin.  Terme  pu- 
rement Laun  ,  qui  a  palfé  cn  nôtre  Langue 
pour  lignifier ,  fourni (fion  ,  révérence  ,  qu'on 
fait  à  des  'uges  ,  ou  à  d'autres  perfonnes 
dont  on  a  bcioin  ,  aux  gens  riches  à  qui  on 
fait  la  cour  pour  cn  tirer  quelque  utilisé. 
Il  eft  tiré  de»  invocations  contenues  dans 
les  Hymnes  qu'on  chante  à  la  Vierge,  li  y  <* 

C  C  C  C  c 
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des  peifnwn.es  qui  pour  faire  des  obenlf^.t  à 
des  vieilles  gens  ,  le  fout  faits  înftirucr  leurs 
héritiers. 

OBERER,  verbjift.  S'endetcr.cngager  fort  bien. 
Ce  Seigneur  cflrun  homme  qui  s'eft  ruini.qui 
a  ootrt  fa  maifon.  Il  fait  trop  de  dépenfc  ,  il 
t'obtri  de  jour  en  jour. 

Obère  ,  es.  part.  palT.  &  adj.  C'eft  un  homme 
theri,an\  à  peine  a  dcquo7  vivre  avec  tout  fon 
bien.  11  cil  plus  en  ufage  que  le  verbe. 

OBJ 

OBJECTER.  vcrb.adl.Propofer  une  raifon  con- 
traire à  quelque  allégation ,  une  difficulté ,  un 
inconvénient  qui  en  arriveroit.  Un  Advocac 
demande  la  réplique  pour  répondre  à  ce  qu'on 
luy  a  ob]ttti. 

Ofljf  ctï-R.  ,  fignific  quelquefois,  Blâmer, repro- 
cher. Ce  témoin  cft  irréprochable,  on  ne  luy 
peut  rien  objeâtr. 

Objecte',  e  e.  part.  paît".  Se  ad;. 

OBJECTIF,  adj.  Terme  d'Optique. C'eft  le  ver- 
re qu'on  met  au  bout  des  grandes  lunettes, 
qui  regarde  les  objets.  Le  centre  de  cet  «<<;*- 
Uif  cft  a  10.  à  jo.  pieds.  Le  verre  qui  a  une 
foiblc  teinte  de  r^uge  cft  très  -  propre  pour 
faire  des  verres  rijrtttfsAeS  lunettes. 

OBJECTION,  fubrt.fem.  Réponce  ou  difficulté 
qu'on  fait  fur  l'allégation  ou  propolition  de 
ecluy  contte  lequel  on  difpute.  Il  a  fait  une 
cbpciion  qui  cft  fans  réplique.  La  plus-part  des 
objeiltons  que  le  foin  les  Docteurs  Schotalli- 
ques  font  plus  fortes  que  les  folutions  qu'ils 
y  apportent. 

OBIER,  fubft.  mafe .  Arbre  dur  qui  porte  fon 
fruit  en  grappe  ,  Se  qui  rciTemble  au  cornouil- 
ler. En  Latin  ofulm.W  fert  à  faire  des  bocages 
dans  des  maifons  de  plaifancc. 

OBlET.  fubft.  mafe.  Ce  qui  cft  oppofé  a  nôtre 
vue ,  ou  qui  frappe  nos  autres  fcns  ,  ou  qui  fc 
rcprcfentc  a  notre  imagination.  Ce  paifage 
fait  voir  une  infinité  de  beaux  objecis.  C'eft 
l'*b\tt  qui  refléchit  la  lumière  dans  nôtre  réti- 
ne ,  qui  cft  caufe  de  la  vifion.  Cette  lunette 
fait  voir  tous  les  *bjets  renverfez.  Le  fon  cft 
l'objet  de  l'oiiie  ,  ce  qui  flatte  l'orcillc.llnc  fc 
rcprcfentc  que  des  objets  fâcheux  dans  fon  ef- 
prit.  On  dit  en  Phifolophic,  que  l'ob\tt  émeut 
la  puifTancc. 

Objet  ,  fignific  auffi  ce  qu'on  regarde,  ou  ce 
qu'on  fc  rcprcfcntcioti  qu'on  examine  en  s' ap- 
pliquant à  quelque  art  ou  icience  ;  la  matière 
fur  laquelle  on  travaille,  ou  on  raifonne.  Voh. 
yt  de  la  Géométrie  ,  c'eft  la  quantité  ;  de  la 
Médecine  ,  c'eft  le  corps  humain  entant  qu'il 
cft  gucriflabic.  Toutes  les  feiences  ont  leur 
«b\ts  particulier  qui  les  détermine. 

Objet,  fc  dit  quelquefois  feulement  de  la 
fin.  Cet  homme  n'a  J'autrc  ebyi  dans  frs 
actions  que  la  gloire  de  Dieu.  Ce  Magiftrat 
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n'a  d'autre  objet  que  de  rendre  luftice,  d'autrê 
intention.  C'eft  Xobyt  ou  le  but  où  tendent 
tous  mes  defirs. 

Objet,  fc  dit  auflï  poétiquement  des  belles  per- 
fonnes  qui  donnent  de  l'amour.  C'eft  un  bel 
*£j*'  ,  un  objet  charmant. 

Objet  ,  fc  dit  encore  eu  chofes  morales. C'cIViia 
obyt  de  haine,  de  raépris.c'cft  lV'j"  de  la  co- 
lère, de  la  raillerie  de  tout  le  mondc.La  mort 
clt  un  vilain  objet. 

En  termes  de  Pratique  ,  il  fignific  quelque- 
fois ,  reproche,  objection  ,  réfutation.  On  a 
fait  contre  ce  témoin  pluficurs  t*j«*  Se  re- 
proches. 

O  B  1  T.  fubft  antif  mafe.  Annivcrfaire  ,  Méfie 
fondée  qu'on  Rit  pour  un  dcftui.â  tons  les 
aus  à  pateil  jour  de  fa  mort.  Le  plus  ancien 
obit  de  1  tance  cft  l' annivcrfaire  du  Roy  Chil- 
debert ,  qui  cft  fondé  en  l'Abbaye  de  Saint 
Germain  des  Prcz  ,  Se  qui  fc  dit  la  veille  de 
la  Fctc  de  Saint  Thomas.  11  y  a  à  Nôtre- 
Dame  un  obit  falé ,  qu'on  nomme  amfi  ,  1 
caufe  de  quelque  diftribution  de  fcl  qui 
s'y  fait.  Peu  de  Chanoines  manquent  d*y 
affilier. 

OBITUAIRE.  adj.  Qui  fc  dit  des  ré- 
gi (1res  où  l'on  écrit  le  nom  des  morts  ,  Se 
fc  jour  de  leur  fcpulture.  En  pluficurs  en- 
droits on  les  appelle  mcrtunirtt.  Extrait 
des  Rcgi lires  obiiutiret  d'une  telle  Parroif- 
fc.  On  fc  dit  auffi  du  lijrre  où  on  écrit  la  fon- 
dation de  obus.  Mais  ecluy-cy  s'appelle  fou- 
vent  CMinyroleg*. 

Obituaire.  fubft.  mafe.  Bénéficier  pourvu  d'un 
Bénéfice  vacant  par  mort  ,  ou  fer  obitum.  Un 
Rcli^natairc  cft  toujours  preferé  à  un  ob u 
tunre  ,  quand  il  n'y  a  rien  à  redire  à  fon  ti- 
tre ,  ou  à  fa  perfoniie.  A  Rome  il  y  a  des  Of- 
ficient particuliers  en  la  Chaucclcrie  ,  qu'on 
appelle  f*r  obtium. 
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O  B  L  A  T.  fubft.  mafe.  Enfant  qu'on  offroit  à 
Dieu  pour  le  rendre  Religieux  dans  une  Ab- 
baye. Autrefois  ces  <*i*f»  eftoient  autant  en- 
gagez aux  Monaftcres  par  la  dévotion  de 
leurs  percs ,  que  par  leur  propre  profeffion  i 
de  foTtc  qu'ils  ne  les  pouvoient  quitter  lans 
apollafie.  On  a  auffi  appelle  c6/afj,ccux  qu'on 
nommoit  autrement  donnex.,  qui  le  donnoicnt 
entièrement  à  un  Monaftcre  ,  eux  leurs  famil- 
le Se  leurs  biens,  juiqucs-li  qu'ils  y  entroient 
en  fcivitudc  eux  Se  kuis  defeendans  i  &  la 
forme  qu'on  obfcrvoit  en  cette  cérémonie 
étoit  de  leur  mettre  autout  du  col  la  corde 
d'une  des  cloches. 

Oblat  ,  a  lignifié  depuis  un  Moine  lay  que  le 
Roy  mettent  cy  devant  en  chaque  Abbaye  ou 
Prieuré  dépendant  de  fa  nomination  ,  auquel 
les  Religieux  étoicut  obligez  de  donner  une 
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portion  monachale  ,  à  la  charge  qu'il  Tonne- 
roit  les  cloches  ,  qu'il  balayeroit  l'Eglife  Se 
1  a  cour.  Ces  places  étoient  deftinées  i  des 
^oldats  cftropicz  te  invalides. Cette  prestation 
s'eft  convertie  en  argent  ,  qui  étoit  taxée 
d'abord  à  vingt  efeus  ,  puis  à  cent  livres  ,  Se 
enfin  on  l'a  augmentée  jufqu'à  150.  livres. 
Depuis  on  a  transféré   tous  ces  oblats  avec 
leurs  pcnfions  à  l'Holtcl  des  invalides  à  Pa- 
ris. Pafquier  dit  que  les  oblats  commencè- 
rent à  avoir  lieu  du  temps-  des  Capets  ;  Se 

Suc  le  Roy  fc  départant  au  droit  qu'il  avoir 
'aflifter  a  l'Election  des  Abbcz  ,  le  referva 
le  pavilcge  d'aumôner  une  place  de  Reli- 
gieux à  un  pauvre  foldat  impotent  :  Se  alors 
il  donna  de  ces  olUts  dans  les  Monaltcres  éle- 
ctifs feulement. 
ÛBLATION.  fubft.  fem.  Sacrifice  ,  offrande, 
qu'on  fait  à  Dieu. Les  Mations  Se  les  holocau- 
ltcs  ne  plaifent  point  à  Dieu  ,  ft  leccriu  n'eft 
contrit  Se  pénitent.  Les  obUtions  des  Parroif- 
fiens  appartiennent  aux  Curcz.Lcs  revenus  des 
Curez  de  Paris  ne  conliile  point  en  dixmcs, 
mais  en  obUtio'-s,  encalucl. 
OBLIGATION,  fubft.  fera.  Ce  qui  oblige  ,  qui 
contraint  à  faire  quelque  choie  ,  comme  le 
devoir ,  la  neceffité  ,  la  loy  ,  le  précepte.  La 
pritc  des  aliments  cft  d'une  oAtgatton  indif- 
penfablc  par  la  nature.  Il  y  a  oblgavon  fous 
peine  de  peche  mortel  d'aller  à  la  MclTc  les 
Dimanches  3c  les  Fêtes.  Il  y  a  obligation  de 
confcicncc  à  reftituer  les  yols ,  les  larcins,  les 
ufures. 

Obligation  ,  fc  dit  auffi  des  actes  civils  par 
lcfqucls  on  promet  de  faire  ou  payer  quel- 
que chofe.  Tout  contract  porte  obligation  de 
payement  ,  de  garents  ,  ou  d'exécution  de 
quelque  autre  prairicllc.  Toute  administra- 
tion ou  recopte  emporte  obligation  de  rendre 
compte.  Quand  on  acee ,  te  une  fucceflion, 
on  contracte  une  obi  gatioi  de  payer  les  det- 
tes du  deffunt.  Il  y  a  des  obligations  pcrfonnel- 
Ics.d'autrcs  hypothécaires  i  des  obligations  de 
biens  ,  d'autre  par  corps  ,  des  obligations  foli- 
daircs,d'autres  pour  fa  part  &  portion. 

Obligation,  fe.dit  aulh  en  un  fens  plut 
étrok  ,  de  l'acte  public  par  lequel  on  s'oblige 
à  payer  dans  un  certain  temps  une  fomme 
d'argent  empruntée  :  ce  qui  cft  oppolé  à 
contract  de  conftitution  de  rente  ,  par  lequel 
on  aliène  le  fonds.  C'cft  une  franche  uiurc, 
d'exiger  les  intérêts  d'une  fomme  dùé  par 
une  limplc  obligation  ,  de  les  faire  compren- 
dre dans  le  brevet  de  ['obligation.  Ceux  qui 
méditent  ,  ou  qui  craignent  les  banqueroutes, 
mettent  tout  leur  bien  en  obligation!  .  plûtoit 
qu'en  conftuutions. 

Obligation  ,  en  termes  de  civilité  ,  fc  dit 
en  gênerai  de  tous  les  bons  offices  qu'on  fc 
rend  réciproquement  dans  la  vie,  fou  en  ma- 
tière imposante  ,  ou  légère.  Faites  teryr 
cette  lcttic  i  l'on  aiicffc  ,  Je  vous  en  auray 
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grande  \*Ug*thn.  Si  je  gagne  ce  procès  par 
vôtre  moven  ,  je  vous  auray  obligation  de 
la  vie  Se  de  l'honneur,  je  vous  ay  mille  obli- 
gations de  vôtre  fouvenir  ,  de  vos  bontez. 
OBLIGATOIRE,  adj.  mafe.  Se  femin. 
Qui  oblige  i  faire  quelque  chofe.  Les  con- 
tracts  qu'on  appelle  fynallagmatiqucs  font  ré- 
ciproquement obligatoires.  Les  commandemeas 
que  font  les  Sergents  portent  que  c'cft  en 
vertu  de  certaines  lettres  obligatoires.  Il  y  4 
bien  des  loix  qui  ne  font  pas  obligatoires  cn 
confcicncc. 

OBLIGEANT  ,  a  n  t  e.  adj.  Civil ,  courtois, 
preft  i  faire  plailîr ,  à  rendre  office.  Il  m'a  fait 
un  accueil  fort  obligeant.  On  cagcollc  les  fem- 
mes avec  des  paroles  flateufes  Se  «biigeantes. 
Ce  font  les  mauiercs  obligeantes  qui  gagnent 
les  eccurs.  On  fc  ruine  fouvenc  pour  être  trop 
obligeant.  * 

Obligeamment,  adverb.  D'une  maniè- 
re obligeante.  Il  m'a  retù  fort  obligeamment, 
nuis  il  ne  m'a  rien  tenu  de  ce  qu'il  m'avoit 
promis. 

OBLIGER,  verb.  act.  Conrraindre  à  faire  quel- 
que chofe  par  neceffité.  La  maladie  oblige  à 
garder  le  lit.  Un  gros  fardeau  obiige  une  pou- 
tre a  crever ,  à  plier.  La  faim  oblige  le  lOUp  4 
lortir  du  bois.  r 

Obliger  ,  fc  dit  auffi  de  ce  qu'on  cft  contraint 
de  faire  par  les  loix  ,  par  le  devoir.  L'hom- 
me cft  oblige  à  mille  relpccts  envers  fes  f,ipC- 
ncurs.  On  eft  obligé  d'obéir  aux  loix  divines 
Se  humaines,*:  fouvent  à  fes  propres  pa/fions 
Un  mari  cft  obligé  de  rendre  le  devoir  conju- 
gal à  fa  femme. 

Oblige»  ,  lignifie  auffi  ,  Exciter ,  porter  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chofe.  C'cft  l'envie  de 
profiter  qui  l'a  oblige  l'a  excité  d'aller  aux 
Indes.  Son  honneur  Yobligo  à  fe  battre  contre 
ecluy  qui  luy  a  donné  un  foufflet.  C'cft  un  tel 
qui  l'a  fuborné,  qui  l'a  obligé  de  porter  ce  faux 
témoignage. 

Obliger,  fc  dit  auffi  en  parlant  des  obli- 
gations civiles  &  volontaires.  On  s'oblige  i 
payer,  quand  on  répond  pour  un  autre.  Il  n'y 
a  aucune  claulc  d'un  contract  qui  n'olhg,  en. 
particulier.  I  ne  femme  ne  peut  s'obliger  fan* 
être  authoriféc  de  l'on  mari  ,  ni  les  mineurs 
fans  leur  Tutcur.On  s'oblige  en  jugement  auffi 
bien  que  par  devant  Notaires.  Les  clames  de 
promettant  ,  obligeant ,  renonçant,  font  les  Se 
cetera  de  Notaires  dont  il  faut  avoit  loin  de 
fe  garder. 

O  blicer,  fignific  plus  généralement,  Faî- 
re  quelque  faveut ,  civilité  ,  courtoilic.  Vous 
m'obligerez  de  m'appicndrc  fou  vent  de  vos 
nouvelles.  Obligex..  tnoy  de  crouc  que  ,c  fms 
vôtre  ferviteur.  Ccluy  qui  oblige  de  bonne 
grâce  ,  oblige  au  double.  On  eft  obligé  de  foa 
iiîut  quelquefois  à  une  bonne  parole  d'un  Pré- 
dicateur. 

On  dit  kroTCrbialcmcnt ,  q  uand  on  fait  quelcuic 
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prière  A  quelqu'un  ,  Vous  tCobbgius.  pas  an 
ingrar.  On  dit  auflî  ,  que  les  Notaires  l'ont 
des  petfonnes  fort  cbii»e*nttt  ,  qui  obtrgent 
volontiers,  pour  dire,  qu'ils  palTcnt  des  obli- 
garions.On  n'eft  point  oblij  à  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Oblige  ,  s  r..  part.  &  adj. 

Oblige,  fubft.  mafe.  A£te  d'un  cautionnement 
qu'on  fait  pour  un  valet  ,  pour  uu  ;iar<,on 
qu'on  met  en  apprennflage.Les  «W*ffS  Ses  ap- 
prentifs  doivent  être  rnrcgifhcz  fur  le  regi- 
ftre  de  la  jurande.  L'Ordonnance  drff.iul  de 
recevoir  de*  valets  fau  un  repoudaut  par  é- 
crit,  fan .  en  tirer  un  ohitgi- 

OUI  Q.U  E.  adj.  mafe.  fle  fem.  Tc-mc  de 
Gcnmctrtc.  Qui  n'clt  pas  à  plomb  ,  eu  per- 
pciidiculanc.qui  ne  fait  pas  des  angles  droits. 
Une  ligne  obi^ne  tombant  fur  une  autre  , 
fait  d'urt  collé  un  angle  aigu  ,  &  de  l'autre  un 
angle  obtus.  Le  peuple  appelle  cela  de  bi*u, 
de  colle. 

On  appelle  en  Aftronomic  la  fphere  «Hty**,  celle 
d  -nt  l'un  des  pôles  cil  élevé  fur  l'Hoafon.Cc 
qui  ciufe  une  inégalité  de  )Ours  3c  de  nuits, 
quand  l'Equateur  ne  couppe  pas  l'Horifon  à 
angles  droits. 

On  appelle  afccnfion  obtient ,  le  degré  de  l'E- 
quateur qui  monte  en  même  temps  fur  l'Ho- 
rifon de  la  fphere  tbliqu*  ,  qu'un  degré  du 
Zodiaque  ou  d'une  Tlanctc  qtu  le  trouve  dans 
le  même  degré. 

O  a  l  iq,u  e  ,  le  dit  figurément  en  Morale  ,  dc$ 
voyes  indirectes  ,  des  détours  ,  des  mauvais 
artifices  dont  on  le  fert  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chofe.  H  cil  parvenu  à  cette  charge, 
à  ce  Bénéfice,  par  des  voyes  obliques.  C'elt  un 
homme  qui  ne  va  point  droit  en  befogne  ,  il 
y  a  toujours  quelque  chofe  d'oblique  dans  fon 
fait.  On  dit  auflî ,  que  les  Hiftoticns  font  des 
harangues  obliques  ou  indirectes  ,  quand  îts 
reprelcntent  feulement  pat  atticlcs  les  raiforts 

Îue  des  Capitaines  ont  dit  à  leurs  foldats ,  ou 
ci»  Sénateurs  en  plein  Sénat. 
Oblique  ,  terme  de  Grammaire,  fc  dit  de  tous 
les  cas  des  declinaifons  des  noms  ,  a  la  referve 
du  nominatif. 
OflLtQiiEMENT.adv.  D'une  manière  oblique. Une 
ligne  qui  tombe  fut  une  autre  obliquement.  Il 
clt  parvenu  a  fes  fins ,  mais  obliquement ,  par 
mauvaifcs  voyes.  Il  ne  luy  a  pas  reproché  fon 
vice  en  face  ni  directemcnt.mais  il  le  lui  a  tait 
cour  obl'qtitmtnt. 
On  dit  auflî,  çjuc  des  aftres  le  regirdent  tbliqut- 
*»*>f. quand  ils  font  en  tout  autre  aipecr  qu'en 
oppofition.comme  quand  ils  font  en  lextil,  en 
tngone,cn  quadrat,  flec. 
OBLIQUITE*,  fubft.  fem.  Difr»fition  d'une 
chofe  polce  obliquement.   L'obliquité  de  la 
fphere  caufe  l'inégalité  des  fatfons  ,  des  jours 
Se  des  nuits.  L'oiltquttt  du  Zodiaque  à  l'égard 
de  l'Equateur  fe  mcfuic  par  an  angle  de  iy 
degrez  &  demi. 
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ObLONGUE.  adj.  fem.  Terme  de  Géométrie, 
qui  ne  fe  dit  que  d'une  figure  qui  cft  plus 
longue  que  large.  Quand  Satutnc  cft  jaint  k 
fes  satellites,  il  cft  de  figure  »»ie»»j"e.L'cllyp- 
fe  ,  le  barlong  ou  quairé  long  font  des  fi- 
gures obltt.gns, 
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OBMETTRE.  v.  adt.  &  n.  Manquer  à  dire  oui 
faire  quelque  chofe.  Quand  on  obmtt  un  peché 
mortel  en  fc  confc liant ,  la  confcllio:i  clt  nul- 
le. )'ay  abinu  à  vous  marquer  cette  circon- 
ftanrc.  Il  clt  de  l'art  de  l'Orateur  à'obmtttrt 
plufieurs  choies  qui  nuifent  a  fon  deflein. 
Quand  on  donne  des  commiûlons  à  ce  valet, 
il  en  obmtt  tou|outi  quelqu'une. 

Obmi$  ,  tss,  part.  Se  adj. 

OBMiSSION.  fubft.  fem.  Manquement  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chofe.  II  y  a  des  péchez 
de  commiflîon,  Se  d'autres  A'obmijjion  ,  comme, 
ceux  de  manquer  d'aller  à  la  Mc|fc,dc  jeûner, 
de  duc  ton  bréviaire.  Les  Dictionaires  font 
fouvent  imparfaits  ,  parce  qu'il  y  a  plulieurs 
obmjfitm  de  mms.L'obmijfion  d'une  ciiconftan- 
cc  fait  fouvent  perdre  un  procès. 

En  termes  de  Finances  on  tient  l'obmiffton  de  rc- 
cepte  pour  fraudulcalV  ,  &  le  Comptable  cft 
condamné  eu  la  pejuc  de  quadruple. 

OBOLE,  fubft.  fem.  Monnoyc  de  cuivre  valant 
une  maille  ou  deux  pires  ,  la  moitié  d'un  de- 
nier. Quelques-uns  veulent  que  ce  (bit  feule- 
ment le  quart  d'un  denier ,  la  moitié  d'une 
maille.  Il  y  a  eu  chez  les  Grec?  des  obolt%  d'ar- 
gent qui  valoicnt  onze  deniers.  Il  y  a  eu  auflî 
des  obolet  d'or.  Nicod  dit  que  Wbke  commu- 
ne valoir  fept  deniers  tournois.  Du  Cange 
dit  qu'il  y  a  eu  en  France  des  ébêlet  d'or ,  5c 
des  obois  d'argent  ;  que  \'oMe  b'.xnch:  ,  valoir 
quatre  tournois  i  qu'on  appelloit  obole  lier- 
tt ,  parce  que  c'éroit  le  tiers  du  fou.  Il  y  avoir 
auflî  des  ouolts  d'argent  du  poids  d'un  dénier 
1 1.  grains. 

Obole  ,  en  termes  de  Médecine. eft  un  poids  de 
dix  grains,  ou  un  demi-fcrupulc  ;  &  il  fauc 
trois  Icruj'iilcs  pour  faite  une  diachme  ou  un 
gros.  Du  Cange  dit  qu'il  pele  trois  carats  ou 
quatre  grains  d'orge. 

Obole,  chez  les  Juifs ,  ctoir  une  cfpece  de 
poids  nommé  gerth  ,  qui  pefoit  16.  grains 
d'orge. 

L'oiou  chez  les  Siciliens  éroit  le  poids 
d'une  livre.  C'clloit  auflî  une  cfpece  de  mon- 
noyc. On  prétend  que  c'elt  d'eux  qjc  les 
Romains  ont  emprunte  ce  nom.  Borel  ic  dé- 
rive du  Grec  obelos, parce  qu'elle  ciloit  longue 
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Se  cftroirc  comme  une  aiguille,  d'où  il  derîrë 
au  ni  le  nom  A'cbtUjqut. 
On  dit  proverbialement  ,  7c  n'en  donnerons  p.is 
une  «boit,  pour  dire,  ]e  n'eftime  point  du  tout 
cela.  Vous  rendrez  compte  jufqu'à  la  derniè- 
re obolt ,  c'dt  à  dire  ,  fort  exactement. 

• 
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OBREPTICE.  adj.  mafe.  Se  fcm.  Terme 
de  Palais.  C'clt  une  qualité  qu'on  donne  i 
une  lettre  portant  quelque  grâce  ,  titre  ,  ou 
conccflîon  ,  quand  elle  a  été  obtenue  du  fu- 
peneur  par  lurprife  ,  en  luy  taifant  une  véri- 
té ,  qu'il  étoit  ncccllairc  d'exprimer  pour  la 
rendte  vallablc  :  au  lieu  qu'on  l'appelle  fubrt~ 
ft'ce  ,  quand  on  a  exprimé,  quelque  faurteté 
pour  la  faite  pafler  plus  facilement.  Ainfî 
quand  ou  a  obtenu  un  Bénéfice  du  Pape  fans 
exprimer  qu'il  étoit  à  charge  d'ames ,  ja  grâ- 
ce eft  »bftptHt  Se  nulle  ,  s'il  clt  vray  qu'il  en 
loit  charge. 

Ohiuption.  fubft.  fem.  Surprifc  qu'on  fait  a 
quelque  fuprricur  de  qui  on  obtient  quelque 
grâce  ,  eu  luy  taifant  une  verite  dont  la  con- 
noiifaucc  auroit  été  un  obltacle  à  la  conccf- 
lîon. Vebrijtion  annullc  de  droit  le  titre  ,  ou 
la  grâce  où  clic  fc  trouve. 
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OBSCENE.  aJj.rn.ifc.  Se  fem.  Impudique, 
Jalcif  ,  dcshonnelle  ,  foit  en  paroles  ,  foit  en 
actions  ,  ou  en  reprefentations,  Le  l'arnailc 
Satirique,  le  Cabinet  Satirique,  fimt  pleins 
de  mots  ebjttntt  ,  de  vers  o'jiitrxs.  L'ancien- 
ne Comcdrc  reprefentoit  pluficurs  choies 
tb'ctnti.  Les  polturcs  de  l'Aictin  font  Fore 
Hrfrtnti. 

Obscénité,  fubft.  fcm.  Qualité*  de  ce  qui  cil 
obkene  ,  foit  dans  les  paroles  ,  foit  dans  les 
sciions.  Molière  dans  fa  Critique  s'elt  bien 
purgé  des  reproches  qu'on  luy  raifoit  d'avoir 
dit  des  tbfttntttx.. 

OBSCUR,  ure.  adj.  Qui  ne  reçoit  que 
peu  ou  point  de  lumière.  Le  jour  cil  fombre 
&  ubfcut ,  quand  le  temps  eft  couvert.  La  Lu- 
ne cil  tbfatrt  dans  fon  cclipfc  ,  parce  qu'elle 
ne  reçoit  plus  la  lumière  du  Soleil.  Les  cavec 
fans  fôyipirail  font  tout  à  fait  tbfurts  ,  on 
n'y  voit  goutte.  Les  Anciens  failoient  leurs 
Egliles  cbfcurts  ,  confacroient  des  bois  fort 

-  «bfcirt  ,  par  dévotion  ,  ou  pour  donner  une 
(ainte  horreur. 

Ou  appelle  couleurs  tbfciires,  celles  qui  ne  réflé- 
chi lient  que  peu  de  lumière  ,  qui  participent 
du  noir.  Toutes  les  nuances  ont  des  couleurs 
claires ,  Se  d'autres  «bfturti  ;  elles  deviennent 
ovfmtei  pat  degtez.  Le  bleu  tmquin  eft  plus 
abjtMf  que  le  bleu  cclcfle. 
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Clair  ebfcur  ,  en  termes  de  Peinture  ,  eft  une 
eftampe  faite  de  deux  couleurs  ,  de  noir  Se  de 
blanc,  ou  de  noir  Se  de  jaune. 

Obscur.  ,  le  dit  figurément  en  chofes  morales. 
Un  homme  eft  onjcur,  quand  il  vit  dans  la  re- 
traite ,  dans  un  lieu  cache  ,  quand  il  n'a  aucu- 
nes qualitcz  qui  le  faflent  connoitre  dan*  le 
monde.  On  dit  en  ce  Jens  ,  qu'un  homme  clt 
d'une  maifon  obfcttrt.  d'une  nailiancc^/ffcrr, 
lors  qu'il  eft  né  de  parents  inconnus  ou  pau- 
vres qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  fc  foit  diltingué, 
fignalc  ,  qui  fc  foit  fait  conuoitie  pour  noble, 
pour  illultre. 

Obscur,  fc  die  encore  figurément  de  ce  qui  n'oft 
pas  net ,  clair  &  intelligible  ,  qu'on  n'enteni 
point ,  ou  qui  fc  peut  expliquer  en  direrfer 
façons.  Perle  eft  un  Auteur  fort  cbfcur.  çe 
partage  n'eft  pas  ebfmr  ,  n'a  pas  befoin  d'ex- 
plication ni  de  commentaire.  Les  équivoques 
font  le  llile  obfa.r.  On  appelle  aufli  un  efprit 
olfmr  ,  ecluy  qui  a  de  la  peine  à  s'expliquer. 
Voilà  une  énigme  foit  ob/cMrt ,  qui  clt  dilhci- 
le  à  expliquer. 

On  dit  proverbialement ,  Clofc  d'Orléans  pin» 
tbfturt  que  le  texte  3  pour  dire,  qu'à  force  de 
commenter  les  loix  ,  on  les  rend  plus  *b\cuttt 
qu'auparavant.  On  dit  aulfi  ,  Quand  on  veut 
être  court,  on  devient  ehftur. 

Obscur, le  dit  aufli  au  fubu.intif.L'«*/f«r  du  Daf- 
fan  ,  d'André  Schiavou  ,  eft  autant  cflimé  par 
les  curicux.q  jc  le  vif  coloris  des  autres  Pcin- 
tres.On  dit  au!li,ll  fait  <*/<•'"•  dans  cetec  cham- 
dirc.qu'clie  eft  l'omke.ll  fait  tbjeur. 
pour  dire,  Il  »'en  va  nuit. 

OBSCURCIR,  vetb.  adt.  Empêcher  l'action  de 
la  lumière  rendre  obteur.  Les  brouillards 
que  le  Soleil  efleve  l'automne  eu  le  levjnr, 
VtbftMràjfmr.  A  la  mort  du  SauVeui  le  Soleil 
s' 'tb  curai  ,  fourr'rit  une  cclipfc.  L'air  i»bf- 
cirdt  ,  quand  il  doit  arriver  quelque  orage. 
Le  mur  que  mon  voiiin  a  élevé  a  obfcurei  nu 
maifon  ,  luy  a  donné  des  lunettes.  La  vue 
%'obfcurat  avec  l'âge.  OndirautTi  ,  que  l'ar- 

Îent  ,  l'étain  Se  autres  chofes  %'abftunifftnt 
l'air  ,  pour  dire  ,  qu'elles  fc  noirciflent ,  fc 
terni  lient. 

Obscurcir,  fe  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les. Thcmiftocle  tbfcurcit  la  gloire  de  Miltia- 
des ,  dont  les  victoires  luy  avoient  aupara- 
vant ôté  le  fommeil.  Les  curieux  Se  les  mé- 
difans  tâchent  à'tbfcurtir  la  gloire  des  grands 
hommes.  On  dit  aufli  ,  que  la  raifon  cil  ebf- 
tuteït  par  les  pallions  ,  pour  dire  ,  qu'elle  ne 
juge  pas  fainement  des  chofes  quand  elle  eft 
préoccupée.  Souvent  le  commentaire  tbftHtxit 
le  texte. 

Obscurci  ,  ie.  part.  Se  adj. 

OBCURCISSEMENT.  fubftantif maf- 
culin.  Etat  d'une  chofe  obfcurcie.  Dans  cette 
Ecclipfc  de  Lune  ,  fon  plus  grand  obfc»rcif- 
ftmtat  a  été  a  dix  heures  30.  minutes.  Plu-  v;< 
Items  curieux  aiment  ces  grands  obfcurtif-  .•»< 
CCCCe , 
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ftmmtt  qui  fc  voyent  dans  les  nuits  du  Balîan. 
OBSCUREMENT,  adv.  D'une  manière 
obfcure.  Dans  des  lieux  foufterrains  on  ne 
marche  cpLobftHrémint  Se  à  talions.  Les  Ora- 
cles ne  prcdifciit  les  choies  cpCobfcHrimtnt. 
Cet  Auteur  a  vefeu  ,  a  eferit  fort  eb/curi- 
ment. 

OBSCURITE',  fubft.  fcm.  Privation  de  lumiè- 
re ,  foir  en  tout  .  foit  en  partie.  Vobfeurité 
d'une  caverne.  Quand  le  Ciel  cil  ferain,  il 
n'y  a  pas  de  pleine  tbfurité  pendant  la  nuit. 
L'aurore  commencoit  à  chaiîcr  les  ténèbres  Se 
Yt'jftUriti. 

Obscurité  ,  fe  dit  figurcment  en  Morale  de  ce 
cjui  cil  caché  ,  qui  fc  defrobe  aux  yeux  des 
hommes ,  qui  n'clt  pas  illuftrc  11  y  a  des  gens 
de  mérite  qui  fc  plaifcnt  a  demeurer  dansl'ri- 
feuriti ,  qui  ne  veulent  point  paroiftre.  Cet- 
te illuftrc  maifon  cftoit  tombée  dans  Ytbfiu- 
riti  depuis  un  fiecle  ,  mais  un  tel  brave  l'a  ti- 
rée de  Yobfwnti  ,  l'a  remife  en  fplcndcur.  Le 
ftile  de  cet  Auteur  a  beaucoup  À'obÇcurité.Vob. 
fturtti  d'une  énigme,  d'une  prophétie,  d'un 
palTagc.  On  ne  peut  pénétrer  dans  l'ebfeuri. 
t*  de  l'advenir.  Ce  partage  cft  fi  clair  ,  que 
fi  on  ne  l'entend  ,  c'eft  trouver  de  Yobfcnriti 
en  plein  midi. 

OBSEDER.  v.a&.Qui  fc  dit  originairement  des 
Démons  qui  fans  entrer  dans  le  corps  d'une 

Ectfonne  »  la  tourmentent  &  t'afliegeut  au  dc- 
ors.  Les  Théologiens  mettent  bien  de  la  dif- 
férence entre  les  gens  polfcdcz,  Se  ceux  qui 
ne  font  cyx'obftdtx.. 
Obséder,  lignifie  aufli  .  Se  rendre  maiftre  de 
l'cfprit  ou  de  la  maifon  d'une  perfonne  ,  em- 
pefcher  les  autres  d'en  approcher.  Les  Grands 
Seigneurs  fc  lailfent  tbftdir  par  leurs  favoris  , 
on  ne  les  approche  que  par  leur  moyen.  Ce 
malade  cft  tout  à  fait  tbftài  par  fes  parents  , 
ils  empefehent  qu'il  ne  vienne  aucuns  Notai- 
res pour  recevoir  fon  teftament. 
Obséder,  fignific  encorci  Importuner  quel- 
qu'un par  fon  aflîduité  ,  par  fes  demandes. Un 
Sur-Intendant  cft  tbfedi  par  une  foule  d'im- 
porruns  Se  demandeurs.  Ce  Rapporteur  eft 
thÇtài  par  un  Client  qui  ne  lui  donnera 
point  de  repos  jufqu'à  ce  qu'il  ait  jugé  fon 
affaire. 
Obsède",  e'e.  part.  Se  adj. 
OBSEQUES,  fubft.  fcm.  plur.  Funérailles  ,  cé- 
rémonies qui  fc  fout  à  1'cntcrrcmciu  d'un  il- 
luflrc deffunt.  Le  Roy  a  fait  faire  de  magni- 
fiques ebftqun  pour  honorer  la  mémoire  de 
plulîeurs  de  fes  Capitaines.  Ce  mot  vient  de 
pbfttjHtttm ,  parce  que  les  obftcfuti  font  les  der- 
niers dcvo.rs  ou  ferviecs  qu'on  rend  aux  def- 
functs.  Même  ce  mot  a  lignifie  en  Latin  l'Of- 
fice Ecclcîiaftiquc  ou  le  lervice  qu'on  fait  di- 
re pour  les  morts. 
OBSERVANCE,  fubft.  fcm.  A^ion  par  laquel- 
le on  obfcrvc  une  règle.  U  ne  fc  dit  guère 
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que  des  Religieux.  Les  Cordeliers  s'appel- 
lent les  Religieux  de  \'Obftrv*nt* ,  de  la  gran- 
de,de  la  petite  obfervnet.  Ils  ont  fait  percer 
une  rue  prés  de  leur  Eglifc  ,  qu'ils  ont  appclléc 
la  rue  de  YObfirvMtt,  Dans  l'Ordre  de  St.Bcr- 
nard  il  y  a  des  Religieux  de  l'eftroitc  tbfirVAtt- 
(t,  qui  ne  mangent  que  du  poiffon. 

Obssrvantin.  fubft.  mafe.  Religieux  Cordc- 
licr  de  rObfervance. 

OBSERVATEUR,   fubft.  rrufe.  Celuy 

?|ui  obéît  aux  loix  &  aux  règles,  qui  les  ob- 
erve  exactement.  11  faut  eltrc  Religieux  »b~ 
f*rv*ttur  des  commandements  de  Dieu  Se  des 
l#  x  Un  homme  d'honneur  cft  fcrupulcux 
ob'trv*ttur  de  fa  parole  ,  de  les  promeuves. Un 
tel  Saint  cftoit  pbftrv*t€ur  de  la  Règle  de  Sr. 
Benoift  ,  pour  dire  ,  cftoit  Religieux  de  cet 
Ordre. 

Observateur  ,  fc  dit  dans  les  fciences,  de  cc- 
luy  qui  obfcrvc  ,  qui  remarque.  Les  Philofo- 
phes,  les  naturalises  font  cuticux  »bferv»tturt 
des  feercts  de  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  d'A- 
ftronomes  ,  mais  il  y  a  bien  peu  de  bons  lt>- 
ftrvattMTt.  Ticobrahé  ,  Kepler,  Hcvclius.Caf- 
fini,  font  les  plusclhmei  des  obfervattursMo- 
licrc  a  appelle  les  Allemands,  curieux  ebftr- 
VAteun  des  enfeignes  Se  inscriptions. 

Observateur  ,  lignifie  aufli  ,  Critique  qui 
fait  des  remarques  ou  des  cenfurcs  fur  des 
Ouvrages.  UObÇerwuur  du  Cid  s'eft  trom- 
pé en  bien  des  endroits ,  il  n'a  point  deftruit 
le  mérite  de  la  pièce. 

OBSERVATION,  f.  f.  Obeïffancc  qu'on  doit 
aux  loix  divines  Se  humaines.  Un  Religieux 
qui  manque  à  Y*bfcrv*non  de  fa  Règle  pè- 
che mortellement.  Il  ne  faut  point  avoir  de 
commerce  avec  ceux  qui  manquent  a  Yebftrm 
v*tion  de  leur  promclfe  .  de  leur  contraâ  ,  de 
leur  traité. 

Observation  ,  fignifie  aufli  l'action  pat  la- 
quelle on  remarque •>  on  oblcrve  ,  on  fait  des 
expcricnccs.  Les  Modernes  ont  bien  enchéri 
fur  les  Anciens  par  les  ebftrv*ti<mt  qu'ils  oui 
fait  de  la  nature.  Les  obÇtr-vnùons  des  aftrcs 
font  plus  faciles  ,  plus  juftes  que  jamais.L'cr- 
reur  des  vieilles  Tables  Agronomiques  ne 
vient  que  de  l'erreur  de  \'»bftrv»titn. 

Observation,  lignifie  aulfi  ,  Remarque,  cri- 
tique fur  un  Auteur  pour  l'expliquer,  le  com- 
menter ou  le  critiquer.  Les  Sçavants  de  Hol- 
lande ont  fait  plulieurs  *bf*rv*ti*ni  fur  Pc- 
trone  ,  fur  luvcual  ,  Lucrèce  ,  Sec.  Les  Au- 
teurs jaloux  font  des  obftrvttitm  ,  des  criti- 
ques fur  les  Ouvrages  de  leurs  Confrères. 

Observation  ,  fc  dit  prcfquc  en  ce  fens  des 
remarques  qu'on  fait  fur  une  chofe  ,  Ample- 
ment pour  y  relpoiidre  ,  ou  pour  la  faire  re- 
marquer aux  autres.  La  Cour  eft  priée  de  fai- 
re trois  obftr-j*tiani  fur  ce  plaidoycCjauxquel- 
lcs  je  rcfpondtay  par  ordrc.ll  ne  me  telle  plus 
qu'une  tbf$rv»titn  à  foie. 
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OBSERVATOIRE,  fubft.  tnxfc.  Lieu  propre  1 
obfervtr  les  aftrcs.  Le  Roy  a  fait  baftir  au- 

Srcs  de  Paris  un  Obfirvétoin  Royal ,  un  cha- 
:eau  pour  l'obfenration ,  qui  cifc  un  édifice 
singulier  &  magnifique.  On  dit  qu'à  la  Chi- 
ne il  y  a  un  Objerv*t»ire  admirable,  fie  des  in- 
Itrumens  aufli  excellcns  que  ceux  de  l'Euro- 
pe, comme  tefmoignc  le  Pere  Grcflon  Jefuïte 
en  fon  Hilloirc  de  la  Chine. 
OBSERVER.  v.  aa.  Obéir  ,  fuivre  une  règle, 
une  loy.  Les  Romains  faifoient  bien  obftrytr 
la  difciplinc  militaire.  Les  Magiftrats  iont 
cftablis  pour  faire  obftrvtr  les  loi*.  Le  moyen 
d'ertre  fauvé ,  c'clt  i'ebfervn  les  commande- 
ments de  Dieu. 
Observer  ,  lignifie  auïi ,  Examiner  attentive- 
ment quelque  chofe  ,  en  bien  remarquer  la 
nature  ,  les  mouvements,  les  qualitcz,  ou  ac- 
cidents particuliers.  Un  Médecin  doit  bien 
oeftrvtr  tous  les  fymptomes  d'une  maladie. 
On  a  bien tbftrvé des  chofes  dans  la  naturc,in- 
cônucs  aux  Ancié's.Un  Voyageur  a  mille  belles 
choies  à  tbfirver  dans  fes  voyages.  Les  Payent 
portoient  leur  fupcritition  jufqu'a  obferwrlc* 
entrailles  des  victimes,  le  vol  des  oifeaux,  &c. 
Observer  ,  fc  dit  plus  particulièrement  fie  ab-> 
Iblument  des  alites.  On  a  tbftrvé  les  comè- 
tes ,  les  faillites  de  lupiter ,  l'anneau  de  Sa- 
turne ,  les  inegaîitcz  de  la  Lune  plus  exacte- 
ment qu'on  n'avoit  jamais  fait.  Le  véritable 
Artronomc  cft  ecluy  qui  obftrxt. 
Obs£Rv4R,  lignifie  encore,  Prendre  garde  à 
ce  qu'on  fait',  à  ce  qu'on  dit ,  ou  le  faire  re- 
marquer aux  autres.   Un  Capitaine  doit  bien 
obftrvtr  tous  les  mouvements ,  la  contenance 
des  ennemis.  Les  Advocats  font  obftrvtr  aux 
luges  des  circonltances  qu'ils  n'auroien:  pas 
remarquées.  En  ce  fens  on  dit  qu'on  tbftrxo 
quelqu'un,  quand  on  prend  garde  à  tous  fes 
dcpo.tcmcnts  ,  où  il  va,  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il 
oit.  Quand  on  vit  à  la  Cour ,  il  faut  j'*t</er- 
-vtr  foy-mùmc  ,  prendre  bien  garde  à  fes  a- 
clions  ,  à  fes  paroles.  Il  faut  en  toute  forte 
d'aitions  fie  d'ouvrages  tbftrvtr  les  bienfean- 
ces,  le  décorum. 
On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  obfervê 
les  longues  Si  les  brèves,  les  points  fie  les  vir- 
gules, pour  dire,  qu'il  cft  extrêmement  exact 
&  fcrupulcux,  tant  pour  ce  qu'il  fait,que  pour 
ce  qu'on  luy  a  ordonne  de  faire. 
Ob*ïRV£.  M-  P/»c.  Se  adj. 
OBSESSION,  fubft.  fem.  Aftion  d'obfeder.  Il 
fe  dit  tant  de  ceux  qui  obfedcnt  les  Grands  , 
ou  les  malades ,  que  des  démons  qui  obfcdcnc 
les  hommes. 
OBSIDlONALE.adj.  fcm.Ceft  une  epithete  que 
les  Romains  donnoient  à  des  couronnes  dont 
ils  honoroient  les  Généraux  qui  avoient  déli- 
vre une  armée  Rcnuinc  amegée  des  ennemis, 
&  qui  les  avotent  obligez  à  décamper. Ils  l'ap- 
pciloicnt  aufli  CMmi^rsparcc  qu'elle  fc  faifott 
du  grame» ,  ou  des  herbes  qui  fc  trouvoient  fur 
le  terrain. 
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OBSTACLE,  fubft.  ma(c.  Empêchement  qu'on 
trouve  à  faire  ccuilir  quelque  deÛcin  ,  quel- 
que entreprife.  Les  Conquérants  fui  montent 
tous  les  obflmdts.  Il  y  avoit  de  grands  sbjl*- 
tUs  à  l'eftabliflcmcnt  de  la  Foy  dans  les  In- 
des ,  mais  le  zelc  des  Millionnaires  a  vaincu 
tous  ces  tbilâtlts,  L'intercft  mondain  cil  un 
grand  objlsct*  à  la  convcrlioa  de  la  plufpaxc 
des  hommes. 
OBSTINATION,  fubft.  fem.  Attachement  1 
l'exécution  de  quelque  chofe,  opiniaftreté  i 
fouflcnir  quelque   opinion.  Ce  qui  damne 
le  plus  de  gens,  c'eft  {'obfltnmtion.   11  n'y  a 
que   V«bfiw»titn   qui  maintienne  l'hercfic. 
On  a  dit  dans  la  bafle   Latinité  objltn*tt* 
en  la  même  lignification  ,  d'où  ce  mot  peut 
élire  dérive. 
OBSTINE'MENT.  adv.  D'une  manière  opinia- 
itrc.  Cet  homme  le  pcrfccutc  objttnémtnt ,  il 
ne  luy  veut  point  pardonner. 
OBSTINER,  verb.  act.  Rendre  opiniaftre ,  cm 
s'opiniaftrer.  11  ne  faut  pas   ebjimtr  les  en- 
fants, cela  les  fait  crier.  II  m'a  objliné  que 
cette  nouvelle  cftoit  vraye  ;  cependant  elle  le 
trouve  faull'e.    Tlus  on  prefle  un  Hérétique 
de  fc  convertir  ,  plus  il  t'ebjtint  dans  fon  er- 
reur. Il  l'objitnt  à  pourfuivre  une  entreprife 
qui  fera  caufe  de  fa  ruine.  11  t'oiijimt  à  pour- 
fuivre un  mauvais  procès.  La  fortune  s'objii/tt 
à  le  pcrfccuccr.  Un  Pilote  uc  doit  point  t'tb- 
t/intr  à  relillcr  au  vent  contraire.   Voilà  un 
mal  qui  t'cbjlint  contre  les  remèdes,  qui  j 
rclillc. 

Obstine  i  k'ï.  parr.  fir  ad. 

Obstine,  lubft.  nulc.  Qui  s'obftine.  Un  «bfli- 
né  pUidc  toute  la  v:c,  ne  fe  rend  jamais. 

OBSTRLCT1I,  ive.  adf.  Qui  caufe  des  ob- 
ilruÛions.  Il  y  a  des  aliments  qui  fonr  ebsiru- 
tiifi  ,  difficiles  à  digérer ,  dont  les  parties 
bouchent  les  conduits  des  humeurs,  fie  y  eau- 
l'eut  des  oblhuctions  ,  comme  les  coins  ,  les 
nefles,  fiec. 

OBSTRUCTION,  fubft.  fem.  Empefcherocnc 
qui  fe  trouve  au  partage  des  humeurs  dans  le 
corps  des  animaux.  plufpart  des  maladies 
ne  viennent  que  de  l'cbflrHdton  des  va:flcaux  , 
ce  qui  cft  cauL-  par  quelques  corps  eftianger 
qui  les  bouche. 

OBT 

OBTEMPERER,  verb.  neut.  Terme  de  Prati- 
tiquc.  Obcïr  à  Turticc.  Un  Sergent  a  fait 
commandement  à  ce  locataire  de  vuider  dey 
lieux  ,  à  quoy  obtemftrtnt  il  s'efl  mis  en  de- 
voir de  dcfmenagcr. 

OBTENIR,  verb.  a£t.  Reiiflîr  dans  l'impetra- 
tion  d'une  chofe  qu'on  demande  ,  qu'on 
pourfuit.On  tbtitni  du  ciel  les  grâces  nccelTai- 
res  au  falut,  quand  on  les  demande  avec  fer- 
veur fie  atfc<ftionJl  »  obtt»»  du  Roy  la  grâce,  le 
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privilège  ,  U  charge  ,  le  gouvernement  qu'il 
pourfuivoir.  On  n'obttttit  qu'en  Cour  de  Ro- 
me des  prov  liions  de  Bénéfice  fur  une  refî- 
gnatiou ,  ou  par  devolut.  11  zob.rnu  arreft  à 
fon  profit.On  dir  auili,«to<»*i'dcs  lettres  royaux 
en  Chiucelenc.l'our  obtenir  «ne  requefte  civi- 
le, ri  faut  configner  une  amende  de  4  ^ o.Itv.H 
y  a  des  gens  bourrus.&  inexorables  de  qui  on 
ne  peut  *bttntr  aucune  faveur  ni  cornpolition. 

Obtenu  ,  ut.  part.  palf.  &  adj. 

OBTENTION,  fubit.  fcm.  Aclion  par  laqucl- 
le  on  obtient ,  ou  la  cliolc  même  qu'on  ob- 
tient. L'obtention  de  cet  arreft  luy  a  coufté  plus 
de  mille  d'eus.  L'obtention  d'un  Bénéfice  cft 
nulle ,  quand  on  a  manqné  d'exprimer  les  au- 
tres Bénéfices  qu'on  portede. 

OBTURATEURS,  adj.  Terme  de  Médecine» 
qui  fc  dit  de  deux  mufclcs  de  la  euifle  ,  parce 
qu'ils  bouchent  le  trou  qui  eft  entre  l'os  pu- 
bis, &  ecluy  de  la  hanche. 

OBTUS,  fubft.  mafe.  Terme  de  Géométrie. An- 
gle qui  a  plus  de  $0.  degrez  ou  d'un  quart 
Se  cercle.  Un  mange  obtus  cft  celuy  qui  a  un 
de  fes  angles  obtus  ,ou  de  plus  de  90.  degrez» 
On  l'appelle  obtus  angle. 

Obtus  ,  fc  dit  fîgitrcment  d'un  cfprit  qui  n'eft 
point  iubtil  ni  pointu  ,  qui  cft  cmoulle.  Cc.lt 
un  homme  qui  a  l'cfprit  obtus. 

OBU 

OBVIIR.  v.  n.  Aller  au  devant  d'une  difficul- 
té .  d'un  inconvénient  qu'on  a  preveu  ,  &  y 
apporter  remède.  Les  loix  &  les  formalitcz 
de  lufticc  font  eftaUltcspout  obvier  à  pluiieurs. 
maux  ,  à  plufieurs  ttompetits  qui  fc  feroient 
tous  les  jours  fans  cela.  En  penfanc  obvitr  à 
un,mal ,  quelquefois  on  donne  lieu  à  un  plus 

OCC 

OCCASION,  fubft.  fcm.  Hafard,  fortune  ,  qui 
fait  trouver  un  temps ,  un  heu  favorable  pour 
faire  quelque  choie.  }'ay  rencontre  cet  hom- 
me var  »«j/îc»  ,  par  halard.  La  fortune  m'a 
prclcntc  cette  ouujion  favorable  de  vous  ren- 
dre ce  fervicc.  le  voudrois  que  ce  fut  en  une 
plus  importante  »t(*pon.  l'en  melnageray  tou- 
tes les  octnjtom,  U  faut  fecourir  fes  amis 
de  fa  bourlc  dans  l'oeeafion  ,  pour  dire  , 
dans  leur  bci'oin.  Il  a  ttouve  une  occafton , 
une  voiture  ,  une  commodité  poux  faite  ce 
voyage. 

Occasion  ,  fe  dit  auffi  en  pluficuts  rencontres 
particulières.  U  a  laufc  ccluppct  une  bon- 
ne tcc*\\.n  ,  pour  dire  ,  un  bon  cmploy  ,  une 
bonne  condition.  Il  3  monflrc  Ion  courage, 
fa  fcrmcic  eu  toutes  occ*fie»s  ,  pour  duc, 
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en  toutes  rencontres.  Il  fe  trouve  toujours 
dans  les  bonnes  ouifions. 

Occasion,  fe  dit  auffi  des  rencontres  de  la 
guerre.  Les  Volontaires  vont  à  la  guenc  cher- 
cher les  ou*jtons,tc  fignaler  dans  les  otcufitns. 
La  bataille  de  Scncf  fut  une  bien  chau- 

de. On  le  dit  aum  des  rencontres  moins  fo- 
lemnciles.  Ce  u'cftoit  pas  là  une  bataille ,  ce 
n'cftoit  qu'une  eccajion.  H  s'eft  trouvé  en  plu- 
iieurs occnfiont.  Un  bon  Capitaine  doit  élire 
froid  ,  &  confcivcr  fon  jugement  dans  l'occ*~ 
fon,  dans  le  plus  grand  danger. 

Occasion, lignifie  aulfi  quelquefois ,  c^ufe,  fu- 
jct.  Ils  fc  font  querellez  pour  une  légère  ou*. 
jfîw»>pour  un  léger  fujet.  11  ne  faut  pas  donner 
otetjien  de  pailcr, pour  dire,  un  fujet  de  feanda- 
lc.Nc  faites  point  d*apprells,dc  dclpcnlc  à  mou 
toa&»,poux  ma  confideration.Cc  bruit  cft  ve- 
nu à  (ocenfon  d'un  tcl,pour  dirc.il  en  a  efté  cau- 
fc.On  cft  obligé  de  fuir  les  oecnftont  prochaines- 
du  pcché,pour  dire,lcs  mauvailcs  compagnies,, 
les  tentations  où  l'on  cft  excité  au  pechc. 

Occasion,  fc  dit  ptovcrbialemcnt  en  cas  phra- 
fes.  11  faut  prendre  l'ottapm  aux  cheveux  , 
l'oeeafion  cft  chauve  par  derrière,  pour  dire  , 
qu'une  occafton  perdue  ne  le  recouvre  jamais. 
On  dir  aufli  ,  que  l'octnjion  fait  le  larron, pour 
dire,  que  tel  defrobe ,  qui  ne  le  feroit  pas,s'il 
ne  voyoit  une  octi[\on  propre  de  le  faire ,  ce 
que  l'Elpagnol  exprime  ain(i,«»  c*f*  ubitrt*  il 
jujh  picot.  Les  Payais  ou  fait  une  Décflc  de 

l'oUtficB. 

Occasionner.,  verb.  ncut.  Bonncr,  fournir 
l'oeeafion.  Le  mauvais  traitement  qu'on  luy 
a  fait  cft  ce  qui  l'a  octnfionni  de  s'en  vanger  > 
quand  il  a  trouvé  fon  avantage. 
OCCIDENT,  fubft.  mafe.  Le  temps  auquel  le 
Soleil  &  les  aftres  font  prefts  de  fe  coucher. 
En  cet  horofeope  le  Soleil,  la  Lune,  Mars  font 
dans  leur  occident,  font  dans  l'onziclmc  ou  la 
douzicfmc  Maifon. 
Occident  ,  cft  aufli  un  des  quatre  points  car- 
dinaux du  ciel  ou  de  la  terre, le  lieu  où  le  So- 
leil &  les  autres  aftres  fc  couchent  à  noftre 
çfgard.  L'Empire  d'Orient  cft  cclny  de  Con- 
ftantinoplc.  L'Empire  ^'Occident  eftoit  autre- 
fois celuy  d:  Rome  ;  Se  maintenant  c'eft  ce- 
luy d'Allemagne.  L'Eglilc  d'Occident  clt  cel- 
le de  Rome.  Les  Efpagnols ,  les  François  , 
les  Italiens ,  font  appeliez  les  peuples  u  Oca- 
*«n/,à  comparaifon  des  Aftatiques,  des  Chi- 
nois. A  noftre  cfgard  l'Amcrique,tout  le  nou- 
veau monde  cft  à  l'Occident.  Le  zephire  cft  le 
vent  A'Occuent.Onàn  que  l'aiguille  ay maniée 
noidoùcrtc,quand  elle  décline  vers  l'Oceidtnt. 
1,' Occident  d'elle  cft  le  point  de  l'hotifon  où 
le  Soleil  fc  couche,  quand  il  cft  dans  le  Tro- 
pique du  Càaccr,ÏO<ci ,n»it  d'hyver  Ctluy  où  il 
fe  couche  ,  quand  il  cft  dans  le  Tropique  du 
C.ipncorne.  Cela  arrive  quand  le  Soleil  cft 
dans  les  points  folfticiaux.  Chacun  d'eux  cft 

cfloigné; 
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euoigAc  de  ij.dcgrei  &  demi  du  vriy  point 
de  l'Occtitnt. 

Occident,  fc  d  it  figurément  en  chofes 
morale».  L'Empire  Romain  fut  dans  fon  teci- 
dtnt  des  le  <]ua:riefmc  fieele  ,  fut  dans  fa  de- 
cadence  ,  fut  ruiné.  En  PoëGe  on  dit  que  les 
jours  d'un  homme  font  dans  leur  occident, 
pour  dire,  qu'il  cft  proche  de  fa  fin. 

Occidental,  ali.  adj.Terme  "Relatif, 
qui  fc  dit  des  aftrcs  comparez  au  Soleil ,  ou 
entre  eux ,  quand  l'un  d'eux  enfuit  un  autre 
•qui  le  couche.    La  Lune  eft  tectdtnt»lt  au  So- 

•  leil  dans  fon  premier  fit  fécond  quartier. Venus 
u:\àtm»U  au  Soleil  s'appelle  Ve)'f*r,  ou  'eut- 
lt  du  Berger.  Une  comète  eft  mUmtêb  ,  lorf- 
qu'clle  a  une  longue  queue. 

O  c  c  i  DENTALtfe  dit  autTi  des  parties  du 
ciel  ou  de  laterre  ,  vers  lefquclles  les  allies 
fc  couchent  a  nofhe  égard.  Les  Turcs  ou  Pcr- 
fans  nous  nomment  peuples  tetdent**x.  Les 
Ameriquains  à  noftre  égard  font  des  nations 
QttidtntmUi,  Le  ciel  à  noftre  égard  a  fa  parric 
Orientale  &  Oreide*t*ie.  Les  Indes  Ouiden- 
Ulu  font  les  terres  de  l'Amérique,  le*  nou- 
veau monde.  L'Eglife  OtddtnuU  cft  celle  de 
Rome. 

On  ledit  auffi  desProvincesdivifécseadeux  par- 
ties, dont  l'une  tire  plus  vers  le  couchant  que 
l'au:re.ta  Frife  Orientale,  la  ïrife  O  t\de%t*i<. 

*Jn  quidran  Occtdenfl  cft  celuy  qui  cil  trace  fur 
un  mur  qui  regarde  l'Occident. 

O  CC1RF.  v.  aû.  Vieux  mot  qui  fignifioir 
tutr.  11  cft  hors  «Tufage. 

O  c  c  i  s.  put.  palf.ee  adj.r*/. 

OCCISION.  l'ublt.  m.  Grand  malf.icrc  , 
grande  tuerie.  On  le  fert  encore  de  ce  mat 
en  pailaOi  de  T  eicifiw,  du  meurtre  des  Saints 
Innocent*,  que  fit  maffacrer  Herodcs.  Il  y  eut 

Çandc  tttipê»  de  Chrétiens  dans  le  lac  de 
hodes. 

OCCULTE,  adt.  m  ,  &  f.  Cache  ,  fecrer  , 
qu'.^n  ne  voit  pa*.  l  es  îcicncct  «ttu'rci  font  la 
plupart  vaines,ou  deftendu-s  ,  comir.e  la  C"a- 
balc.la  Magie.  Agrippa  a  écrit  des  Livres  de 
la  rinlofophie  »  culte  ,  qui  ne  l'ont  pleins, que 
de  chofes  vaincs.  La  Negrom.tnnc  cft  une 
feience  oicuut.  Robert  llod  a  fait  r.ccf  Vo- 
lâmes de  la  Cabale  qui  cft  une  fcîeace 
te  ,  enveloppée  fous  pluficurs  figures  &  ca- 
ractères Hébreux.  Les  mauvais  Phifofophei 
qui  fcarcDt  point  découvrir  la  cause  d'un 
cifet,  d'une  maladie,  dilcn:  que  cela  vient  d'u- 

"  ne  ve^b  s.-cul:e  ,  d  une  propriété  t  tultr ,  d'u- 
ne ( aufe  «teuhe.  David  demande  à  Dieu  qu'il 
luy  pardonne  fes  fautes  eccnhu  ,  l'es  péchez 
feercts. 

OccuLTf.cn  Géométrie  ,  fc  dit  aulïï  d'u- 
ne ligne  qu'on  a  peine  d'apercevoir, ce  qu'on 
tire  avec  la  pointe  du  compas,  ou  avec  du  cra- 
yon.de  mine  de  plomb  pour  faire  plufieurs  ope- 
rations  Ccoroetiiqucs ,  pour  drcifcr  des  plans, 
de»  dctlciîis  de  baftimcnts,dc  fortifications,  & 
l'we  II. 
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de  perfpccVivc; ,  qu'on  efface  quand  l'ouvrage 
cft  achevé. 

OCCUPANT,  anti.  ad-.  Qu'  fe  &ifie 
d'une  chofe  ,  qni  s'en  rend  mailtre.  les 
biens  qui  n'ont  point  de  niaiftre  faut  par  le 
droit  de  nature  au  premier  ttutAnt.    i  cr:e 

f>lace  eft  démantelée  ,  n'a  ni  murs  .  ni  gjr»i- 
on  ,  «Ue  cft  expofee  aux  infultes  du  premier 

Occupant,  fc  -dit  aulTi  d'un  Procureur 
conftitué  pour  l'inftruclion  d'un  procès.  I.  ne 
peut  pas  y  avoir  deux  Procureurs  «etupdntt 
fur  une  même  demande-,  &  pour  une  même 
partie. 

OCCUPATION,  fubft.  fem.  Aclion  de 
ce  qui  icmplir  un  clpacc.  Vteupiitm  d'une 
efpacc  limité  eft  une  des  proprictez  des  corps 
naturels. 

Occupation,  fe  dit  âufTi  de  l'avion  de 
s'emparer, de  fc  failir  de  quelque  pôles  avan- 
tageux. L'#rrwpi»i»»dcs  paifa£cs,  des  avenues, 
des  cols  de  montagnes,  cft  une  chofe  très-im- 
portante à  la  guèr  e. 

Occupation,  fignifie  auiîi.Hab'ratien.  Il 
a  été  condamné  à  payer  les  loyers  des  lieux, 
à  proportion  du  temps  &  de  Y»teuf*non.  qu'il 
en  a  faite. 

Occupation  ,  (ign'-Ge  plus  ordinaire  ce  a  çjoy 
on  s'applique.a  quoy  In  p.'fTc.on  employ  é  fou 
temps.La  plus-pan  des  hommes  n'ont  d'au- 
tre tccHp*  i»>  que  Je  y\\ ,  le  divertiflemenr. 
Un  homme  qui  s'applique  à  l'étude  ne  man- 
que jamais  *'«uup*ti*n.C'cft  une  innocente  te. 
eupatien.  Ce  Commis  a  t.int  d'cuup At  tn  f 
u'il  n'a  pas  le  loilir  de  fe  moucher.  Ce  p!ai- 
eur  n'a  que  trop  *nei<ptt'*»  ,  fes  parties 
luj  ont  donne  beaucoup  d't  cup*t'»n  ,  ]uy 
ont  ûitcitc  beaucoup  d'affaires.  Cet  Ofti- 
cicr  a  vendu  fa  charge  ,  il  n'a  plus  «Vm^i. 
t:en 

OCCUTÏ  R .  veib.ia.  8c  quelquefois  -neutre. 
Remplir  quelque  lieu  ou  elpace  detern»  né, 
comme  font  tous  les  corps  naturels.  L'ait 
f<upt\c  lieu  le  plus  haut  de  la  reg.on  clemcn- 
t  lire.  La  rarcf.ict  on  fc  la  condenfartOO  foui 
ciiife  que  [es  corps  Ktmftnt  plus  ou  moins  de 
p!ace.  L'or  o'ettte  moins  de  place  Que  la  pierre 
en  poids  égal.  Cette  armoire  itcupt  rrop  de 
j  bec  dans  mon  cabinet  Les  meilleurs  dehors 
d'une  place  forte  fou:  ceux  qui  teenfem  le  plus 
de  terrain. 

OccurtP  i  fignifie  au'H,  Hib'ter.  les  bâtin;f*« 
qu'on  n'»  e  .pe  point  dcpcnlfert  beaucoup.  Cef 
homme  #rr*^r  tout  le  logis,il  n'en  tttnft  qu'u» 
appartement. 

O  c  c  u  r  £  R  ,  fignifie  âufTi,  s'em parer, fe  rendre 
maiftre  de  «juclq^c  choie.  Le  premier  qui 
iteupe  un  b:cn  qui  r'eft  peint  iec!.!i'>c  ;  s'e» 
rend  lcina:ftre.  H  y  a  eu  des  ïVj»j «d  onr 
êreuféle  Royaume  de  leurs  voifins  i  de  Tu- 
teurs qui  ont  teeufi  le  bien  de  leur-,  x.incars» 
Les  ennemis  ont  fttttfi  les  haurt'urs  ro«r 
DDl>dd 
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combattre  avec  arantage.Les  Mahoraetint  ont 
ottttfi  les  lieux  Saints. 

Occuper,  fc  dit  en  chofes  morales  te 
fpirituelles.  LaMajelté  Divine  octupt  tout  l'U- 
nivcrs,le  remplit  de  fou  immenfité.  Le  foin  de 
noftrc  falut  doit  Ktuftr  toutes  nos  pcnlécs. 
11  Ktuft  une  belle  place  dans  le  Confcil.  Voi- 
là un  feelerat  qui  oaupe  la  place  d'un  hon- 
ne/le  homme  dans  cette  Compagnie  ,  dans  ce 
Chapitre.  Cet  amant  a  Htupé  la  place  que  fon 
rival  avoit  dans  le  cœur  de  fa  maiftrefle. 

Occupe  R,fignifie  encore.S'appliqucr  à  quel- 
que chofe,y  palier, y  employer  tout  fou  temps. 
On  ne  peut  parler  à  ce  Miniftrc  ,  il  clt  ueupt  à 
faire  fes  depefehes.  Cet  Advocat  eft  fort  e-.cu- 
pt,  il  fait  bien  attendre  fes  parties.  Cet  hom- 
me t'tccuft  à  l'étude,  à  la  Géométrie,  a  la  pein- 
ture. Les  femmes  ne  t'tetaftnt  qu'au  jeu,  à  la 
bagatelle.  Elle  ottHptrtit  vingts  valcts,ft  elle 
les"  avoit  ,  à  faire  des  meflages.  11  faut  en  ce 
monde  s'appliquer  ,  iteeuftr  i  quelque  chofe, 
avoir  quelque  employ  ,  quelque  profculon. 
11  faut  oecup tr  fes  valets  pour  les  empefeher 
de  faire  du  mal. 

Occurm,  en  termes  de  Palais,  lignifie  ,  Se 
déclarer  Procureur  dans  une  afFairc,comparoir 
pour  une  partie.  On  ne  peut  révoquer  un  Pro- 
cureur qui  a  titMprSins  en  conftitucr  en  même 
temps  un  autre.  Un  Procureur  qui  c ft  chargé 
d'u  exploit  a  un  pouvoir  luffifant  pour  »uh- 
ftr  ;  c'eft  un  grand  abus  quand  il  ««tf*pour 
les  deux  parties. 

Oeeof  Mt  part.pafl".&  adj. 

OCCURRENCE,  fubft.  fem.  Il  eft  de  la 
prudence  de  changer  d'advis  félon  les  décr- 
ies KtHtrtntt},  . 

Occurrbnt,  mu.  adj.  Terme,  de 
Brcviairc.il  faut  ordonner  fon  Office  félon  les 
Fcl'tcs  tc.Hrrmtti. 

OCE 

OCEAN.  fubft.mafc.La  grande  mer  qui  envi- 
ronne toute  la  terre.  Le  flus  Se  le  reflus  de  la 
mer  ne  paroift  bien  que  dans  le  grand  O.m». 
Il  change  de  noms  fuivant  les  diveries  terres 
qui  en  lonc  voif»ne.L'o««»  Briianntqiu ,ou  an- 
ciennement Dtueul  dtnitn.  Magellan  a  navjgé 
fur  l'un  &  l'autre  Oetan.  Il  y  a  des  poisons 
monlhucux  dans  l'Oct»n  du  Nord.  L'Qttnn 
Aibltntiqut.celuy  qui  eft  fur  les  coftes  d'Afri- 
quc.Vafco  de  Gama  clt  le  premier  qui  a  trouve 
le  chemin  des  Indes  par  l'Oatn  jithUntiqn*. 
On  dir  aulli  à  l'adjc£tir,Ia  mer  etttnt.On  ne  na- 
vire fur  la  mer  *te*nt  qu'avec  des  vaiffeaux 
dc^haut  bord  ,  Se  non  point  avec  des  galères. 

Oc  ean,  fc  dit  figurément  pour  ftgnîfier  un 
abyfme  ,  une  grande  quantité.  11  ne  faut  pas 
pénétrer  dans  les  lccrcts  de  la  providence, 
c'eft  un  oct*n  où  „il  eft  dangereux  de  s'abyf- 
mer.  L'Encydopcdic  ou.  \\  fcicucc  (iUirçxfcUc 
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eft  un  «et*n  que  perfonne  n'a  travetfé.  Lçj 
Poètes  difent  que  le  Soleil  fe  couche  dans 
l'Octtn. 

OCH 

O  C  H  R  E.  fubft.  fem.  Terre  jaune,  foffilc  ,  & 
moyen  minerai  qui  fc  trouve  dans  les  mines 
de  cuivre  6c  de  plomb  ,  &  même  en  quelques 
mines  d'argent ,  en  Grec  «hr*  ,  en  Latin fit. 
Elle  ne  contient  aucun  mctail ,  mais  elle  ferr 
à  fondre  ecluy  qui  eft  fauvage  6c  aigre.  Elle, 
fert  aufli  aux  peintures  groAtercs,  comme  dit 
Biringuccio  dans  fa  Pyrotechnie.  Fallopc  la 
tient  rafiraichiflante,  feche  6c  deterfive.  D'au- 
tres luy  donnent  une  verta  cauftique.  Elle  ofte 
les  tumeurs  6c  excrcfcences  des  chairs.  Les 
Chymiftes  font  de  X'othtt  artificielle  avec  du 
plomb,  foit  par  macération  ,  foit  par  coclion, 
lorfqu'ils  le  pouffent  au  feu  jufqu'a  ce  qu'il  aie 
acquis  la  couleur  qu'ils  défirent.  Uothr*  rouge 
fe  fait  de  V*chrt  jaune  à  force  de  feu  ,  quoy 
quc'Pline  difele  contraire.  Il  y  a  auffi  de  l't- 
thrt rouge  faillie.  La  meilleure  eft  la  plus  lé- 
gère ,  la  plus  jaune  6c  lajplus  friable.  Voyez 
Agricola,  Fallopius ,  Braffavolus. 

OCT 

OCTAEDRE,  fubft.  mafc.Termc  de  Géo- 
métrie. C'eft  un  des  cinq  corps  réguliers.  Il  a 
huit  faces  égales ,  fçavoir  huit  triangles  équi- 
latcraux. 

O  C  T  A  N  T  E.  Terme  numeral.Hui:  dixaincs. 
11  éft  moins  en  ufage  que  qu*tre-vi*gt  qui 
lignifie  la  même  choie.  On  dit  en  Arithméti- 
que foixaiue,  feptante,«tf4»r«,nonantc. 

O  c  t  a  n  t  i  ï  s  M  e.  adj.  Numéral  ordinal. 
Rang  o«  lieu  de  ecluy  qui  en  a,dcvant  luv  fcp- 
tante  neuf. 

OCTAVE,  fubft.  fem.  Terme  de  Bréviaire. 
Intervalle  de  huit  jours  pendant  lefqucls  l'E- 
ghfe  fait  la  fefte  ,  le  fcivicc  ou  l'a  commé- 
moration d'un  Saint  ou  de  quelque  Fcftc  fo- 
lcmnellc.  L'Office  de  l'OâUv*  eft  fcmidoublc. 
Le  jour  de  VOJ*v*  l'oiTice  fc  dit  comme  le 
jour  de  la  f  clic.  La  Felle  de  Pafqucs ,  de  la 
Pcntccoftc  ,  de  Se.  Ican  Baptifte ,  de  St.  Lau- 
rcns.de  I  Ep  ph;nie  ,  &  la  Dédicace  ,  Sec. 
fe  célèbrent  avec  Oiiavs.  Il  a  prcfchc  l'Oflu- 
vt  du  St.  Sacrement ,  c'eft  .i  A  ..  ,  p«fcijr,t  lu 
huitaine.  Il  a  fait  imprii  ter  fon  OH*Çet  c'eft 
à  dire,  les  Sermons  qu'il  a  prêchez  en  ce 
tcmpi-là. 

Oc  t  a  v  £  ,  terme  de  Mufiquc,  eft  l'intervalle 
de  huit  tons  ,  qui  eft  le  pius  parfait  accord 
après  l'anill'ou.  L'»c1*ve  eft  compofée  de  la 
quinte  &  de  la  qiiaue.  L'étendue  de  la  voix 
humaine  eft  de  trois  »8*vts.  Les  tons  de  for- 
gu.ç  yoat  jutqu'i  huit .  9#*vti.   Le  grand. 
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fyftéme  des  Anciens  étoit  «le  deux  «8*vtt.  La 
uifon  ou  proporrionde  \'»8*vt  comparée  aux 
nombres  S:  aux  lignes  eft  de  deux  à  un  ,  en 
forte  que  deux  cordes  de  même  matière. grof- 
fc«i  8c  tenfion,dont  l'une  eft  double  en  lon- 
gueur de  l'autre  ,  font  Vc3*vt.  On  l'appelle 
auffi  di*f»fm  ,  parcequ'cllc  contient  tous  les 
Ions  Je  toutes  le»  confonances  (impies.* 
O  c  t  a  v  i  ,  fc  dit  aulfi  en  termes  de  Négoce, 
©ù  on  appelle  un  taffetas  de  cinq  oSmvh,  ou 
de  trois  o8*vtt  >  ecluy  qui  a  plus  ou  moins 
de  largeur  que  le  taftetas  ordinaire  qui  eft  de 
demi-aune, 

OCTOBRE,  f.  mafe.  Dixiefme  mois  de  l'an- 
née, dans  lequel  on  fait  la  Tcndange.  Ainfi 
Maynard  a  dit  dans  les  épigrammes. 

Cy  gift  Iean  qui  baifTbk  les  yeux 
A  la  rencontre  des  gens  fobres, 
Et  qui  prioit  fourcut  les  Dieux, 
Que  l'année  euft  pluficurs  Otitbret. 

On  dit  proTcrbialement ,  Quand  Qdobrt  pttad 
fin,  laToiuTaint  eft  le  matin. 

OCTOGENAIRE,  adj.  mafe.  «c  fcm. 
Qui  a  So.  ans.  Un  vieillard  êHoinwrt.  On  dit 
auiH  le  nombre  e8tgtn*irt  ;  une  proportion 
tâogmairt,  comme  d'un  à  oft  ante. 

OCTOGONE,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  qui  a  huit  angle*  Se  huie 
cétez.  Bafltn  otttgoni. 

En  termes  de  Fortification  it  figjtfe  une  place 
qui  a  huit  baftions.  Un  «tflpnt  régulier 
eft  celuy  qui  a  les  huit  côte/.  &  le»  angle» 
égaux  .  irrcgulicr.ccluy  qui  les  a  inégaux. 

O  C  T  R  O  Y.  fubft.mafc,  Conceflioi^*i  quel- 
que grâce ,  ou  privilège  ,  faite  par  fiaBrince. 
L  ottroy  d'une  grâce  ,  d'un  pardon  ,  des  let- 
tres d  an  noblifiement ,  &c.  Les  deniers  *'»- 
8rty  font  des  deniers  que  le  Roy  a  permis  à 
des  Communautcz  de  lever  6c  impofer  fur 
elles-mêmes  ,  pour  fournir  à  leurs  bc foins 
Se  neccfïîtcz.   La  plufpart  des  deniers  d't. 

'  Brty  font  révoquez.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  »u8trium  Se  muSotim*  ,  qu'on  a  dit  de 
auftor  pour  •ullsmttt  tuBar'ftrt.  Du  Cangc 
dit  que  dans  la  lulTc  Latinité  on  a  dit  tfrgmrt, 
d'où  les  Efpagnols  ont  fait  Htgmr  ,  &  nous 
*8rtytr. 

O  c  t"r  o  y  t  r.  v.  aét.  Accorder  une  demande, 
une  grâce.  Dieu  *8royt  aux  hommes  ce  qu'ils 
]uy  demandent  de  bon  eccur ,  Se  avec  une  fer- 
vente prière.  Le  Roy  eSrtyt  des  recompen- 
ics  à  ceux  qui  l'ont  bien  ferry.  On  a  »8rt- 
yt  la  demande  qu'il  avoit  faite  en  luftice. 
Quand  on  demande  à  un  amy  une  chofe  inju- 
ïlc ,  ou  incivile ,  il  n'eft  pas  obligé  de  f  #o 
tttytr. 

O  c  t  *  o  y  i,  i  f .  part.pafl".*:  adj. 
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O  CULAIRE,  adj.  mafe.  Se  fcm.  Qui  a  veu 
de  fes  yeux.  C'eft  un  tefmoin  oeultirt  qui  dc- 
pofe  dt  vif»,  Se  non  point  par  ouirdirc.'  Voill 
une  dcmonftration  tiulmtt ,  vifiblc,  fcudblc  » 
palpable. 

Ocùlairi.  fubft.  mafe.  Terme  d'Optique, 
C'eft  un  verre  fpherique  concave,  ou  convexe 
qu'on  applique  au  bout  des  grandes  lunette» 
.0c  des  milcrocopcs  du  cofte  de  l'auil  ,  où  04 
applique  l'œuil,  pour  regarder. 

O  c  u  t  a  1  R  s  m  t  n  jjy.  Vifiblcment ,  Cea- 
fibkmcnt.On  luy  a  fair  voir  cela  «emUtrtmtmt, 
on  le  luy  a  ntonftré  au  doigt  6c  à  l'œil. 

OCU  L  I.  Terme  de  -Bréviaire,  C'eft  le  troi- 
fiémc  Dimanche  de  Carefme ,  ainfi  marqué 
dans  l'Almanacli.  Ce  nom  luy  eft  donné  du 
premier  mot  de  l'iutroite  de  la  Meilc  qu'on 
dit  ce  jour-la  ,  Omit  mttftmftr. 

OCULISTE,  fubft.  mafe.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  guérir  les  ma- 
ladies de  la  vcué.à  ôter  les  uyes ,  les  catsuac- 
tesdes  yeux. 

ODE 

OD  E.  fubft.  fcm.  Petit  Poc'mc  lyrique  méfié  de 
grands  Se  de  petits  vers  ,  cntrerrttflc's  d'un 
nombre  égal  de  rimes  plattcs  Se  croifccs ,  Se 
qui  fc  diltingue  par  couplets  ou  ftrophes  où 
la  même  melurc  eft  gardée.  Chez  les  Anciens 
l'OJt  ne  ftgnifioit  autre  chofe  que  tbunt.  Jls 
les  faifoient  à  l'honneur  de  leurs  Dieux,  com- 
me les  Odtt  de  Pindarc  ;  quelquefois  fur  d'au- 
tres fujets,  comme  celles  d'Arucreon.  Horace 
a  excellé  à  faire  des  Odtt  fui  diverfc*  mâtiercî. 
Les  Odtt  Françoifcs  font  faites  pour  louer  les 
Héros,  Se  non  pas  pour  meute  en  chaar,  quoy 
qu'on  y  en  ait  mis  quciques-ur.c%  de  Roni ara. 
qui  fe  vante  d'avoir  été  le  pteroier  qui  a 
mis  en  vogue  les  Odtt  en  France.  Mais  du 
Bellay  dit  que  ce  fut  lacques  Pelletier  du 
Mans.  On  a  fait  aufh  des  Odtt  bachiques  Se 
burlciqucs. 

ODEUR,  fubft-  fem.  Senteur ,  impreflion  que 
font  fur  le  acz  certains  petits  tels  volatils  qui 
s'exhalent  continuellement  des  corps.L'ambre 
gris  ,  la  civette ,  ont  une  odeur  agréable.  Le 
mule  a  une  titur  fi  forte  ,  que  quand  il  eft  pur 
Se  non  naeflangé  ,  il  eft  irapombic  de  le  fouf- 
firir,  tant  il  entête.  Les  cochons  ne  fentent 
pas  la  mauvaife  titwr  des  excréments  ,  par  ce 
qu'ils  n'onc  pas  la  même  difpofition  des  or- 

5 mes  que  nous  avons.  Le  foulfre  eft  le  fon- 
çaient des  litwjjCoinmc  le  fel  des  faveur*,»; 
le  mercure  des  couleurs. 
O  r>  t  u  R,  fc  dit  aufti  d'une  certaine  impreflion 
que  les  corps  laifTcnt  dans  l'air, qui  n'eft  fentie 
DDDdd  a 
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que  par  lc$  chiens,  ou  autics  animaux  qui  ont: 
un  odorat  exquis.  Les  chiens  luirent  la  pirtc 
du  gtbir-.L.  ;.c  de  leur  maillre  ,  à  l'edimr.  11$ . 
flairent  fie  démeûcnt  tous  leurs  pas.  Les  loups  ; 
fenceiK  ititHt  de  la  poudre ,  auiji-bien  que  les . 
canards. 

O  o  i  u  x,  Ce  dit  figurémcni  en  chofes  mora- 
les, fie  hgtulie  >  bouae  ci  mauvaise  réputation. 
Cet  homme  eft  mort  en  oitur  de  Sainteté.  11 
s'eft  mis  en  bonne  tdtmr  daus  le  mjtide.  Une 
banqueroute  met  un  Ma-chand  en  ir.amiuc 
fdtur  fm  la  place. 

ODI 

ODIEUX,   tusi.  adj.  Qui  excite  laver- 
lion,  le  mépris.  Le;  luifs  font  tdieux  à  tous 
les  Chrétiens, Les  méchants  font  editmx  a  tous  . 
les  gens  de  bien.  Les  crimes  énormes  ionc 
plus  tditux,  plm  deteftci  que  les  autres. 

q  o  1 1  u  x  ,  fc  du  aulfi  des  cho;o»  fàcheufes.ou 
qui  ne  font  pas  favorables.  Les  peines,  les  a** 
cut~a:ions  font  odttHpes.  Les  retraits  lignagers. 
les  devoluts  font  permis  ,  &  font  pouaand 
$di,ux.  En  droit  on  étend  les  grâces ,  fie.  on.  rc- 
ftraint  les  chofes  •■a'ita/V'. 

qd  itussMtHT.  ad*.  En  uniens  odieux. 
Les  mots  équivoques-  fouvent  fc  di/cnt  Se  s'ex- 
pliqncutW"*/*«'»>"»'>fie  d-nsle  mauvais  fens.  Il 
a  Lit  cette  acljon  04tcn{tm*nt  fie  en  haine  d'u-  - 
ne  injure  qu  i!  avoit  rçccué  auparavant.  Il  y  a  . 
des  loix  qui  l'interprètent  favorablement,  d'au- . 
::es  eduuj\mt»t. . 

O  D  O  • 

O  DO  R  A  N  T ,  a  n  t  e.  adj.  Qui  fent  bon'. 
Le  ftjs  $ù$r*nt  cil  l'Ane,  où  croiiTcnt  les  aro- 
maecs. Les  chofes  quifenteot  bon,rcnu.ns  ,  la 
nsytrhe.ipnt.dcs  drogues  êermuitt. 

Q  D.  O  R  A  T.  fubft.mafc.  Organe  qui  reçoit  ic« 
odeurs  Se  qui  les  difeerne.  Le  nez  cil  la  partie 
qui  fiajre,quicft  l'organe  de  l'ftfoaf  Les  chiens 
ont  meilleur  *d«r*i  que  les  hommes.  Dans 
l'Hiltoiie  des  Antilles  on  allure  qu'il  y  a  des 
N^res  qui  ont  Y*  l»T*t  fi  fubtil  ,  qu'ils  diltin- . 
euvni  le>  vertiges  d'un  Nègre  &  d'un  François, 
en  ienuat  Icuicmcnt  la  place  ou  ils  on;  mar- 
ché. Les  eprps  ne  fearent  bon  ou  m  .uvais  que 
félon  la  configuration  des  fels  volatils  qui  i 
f«#]>pcntdivcrlcmcnt.- 

QD  OR,  E  R.  v.  aélJFlairer ,  fentir  par  l'odprar. 
Ii  ;      en  afage  que  dans  le  dogmatique.  La  i 
puiiTancc  A'0**rtr  eft  cç  qu'on  appelle  le  fenti-  - 
ment  de  l'odorat. 

QPORIfERANT,  ahti.  adj.  Qui  i 
conticru.une  bonne  odcur.qui  l'exhale  &  lift:!  . 
feutir.  Le  baume  eft  une  plante  oi»rif<r*ntt.  Le  • 
}afru;n  ,  les  ccuillcts  les  rofes,  l«  mjjeiçuiçs^ 
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O  E'C  O  N  O  M  A  T.  fubft.  ma-c.  Régie,  gou- 
vernement de  biens.  Cette  Abbyc  cil  en  ré- 
gie, en  «..fumât .  il  n'y  a  po:nt  de  titulaire. 
Un<cl  s'eft  enrichi  »ia:.s  g  reno.-n.it  qu':lacti 
long-temps  de  cet  Evefer.é.  Ces  «*nt.9m»tt 
prc:uicut  leur  origine  de  ce  qu'il  y  avoir  au- 
trefois des  Eccièfuiliquts  con.mis  dans  les 
Cathed;.i:es  tour  recevoir  tout  le  revenu  de 
l'Fglife,  tant  ecluy  de  i'Evei'quc  que  du  Cha-- 
pitre. 

OECONOMF.  fubft.  n  afc.  Ccluy  qui  eft 
prepofé  pour  regir  fie  minier  un  bien  ccclc-- 
fiaftique  vacant,  ou  ceux  d'une  Communauté. . 
Le  Roy  nomme  des  «tîtnem.i  aux  Evcfchez  8c 
Abbayes,  lors  que  la  Regale  eu  ouverte  ,  oit;, 
que  l'Abbaye  cil  vacante.  U  y  a  aulE  dans  les. 
Hôpitaux  fie  Commuuautcz  des  Ot:*ntmts  qui  • 
ont  foin  d'en  faire  la  depenfe  ,  fie  particulière- - 
ment  celle  de  bouche.-. 

Oicohomi,  adj.maic.  fie  fcm.  lignifie  auflt,  . 
Prudent  ménager ,  qui  fçait  régler  fes  affaires,  . 
fa.dépcofe,  l'acniimilrauon  de  fon  bien.  Cet 
homme  eft  bon  o*:tmmi ,  il  ne  lailfc  rien  per-^  - 
dre  ni  difliper  cher  luy. . 

OECONOMlE.  fubft.  fcm.  Ménagement  pm-  - 
dent  qu'on  fait  Je  l'en  b;cn  ,  ou  de  ccluy  d'au- 
truy.  Vticcnomi*  eft  la  féconde  partie  de  la 
Mot.ilc.cuii  eiifcignc  à  bien  gouverner  une  fa- 
mille ,  i#r  Communauté.  Ce  Prieur  en  end 
bien l'ttconomu. Quelquefois  on  couvre  i'avari-  • 
ce  d'u  nom  honneile  à't»  onomtt. 

Oicogp.MiE,  figoifie  quelquefois  ,  Bel  ordre  Se 
djQpiïtion  dei  chofes,  C'cfl  une  chofe  admira- 
BlHuei'-f'rMMMM  fie.  la  difpofition  des  par-  • 

-  tics  du  corps  humain  ,  fie  de  voir  comme  cha-  - 
cune  fait  l'es  fonctions.  On  dit  aufli  Vetimam-t 
d!un  badiment ,  en  parlant  du  ménagement  de 
la  p!a».e,fi£  de  la  belle  fie  commode  difpofition  i 
des  app.irtcments.  On  admire  autîi  ['ot<}n«m<* 
des  abeilles  >  fie  la  belle  mauicre  dont  clks  fe  ; 

fouvernent  dins  leur  petite  République. 
CONOMIQ.CE.  adj.  Qui  appartient  à  , 
l'aconomie.  Aîillote  a  eferit  deux  livres  de 
VOtunomiqu*.  Les  maxin :cs«fMMaatf«c<kaa>  - 
gent  félon  les  occafions.  . 
Ouonomi  c^u  t  m  e  n  t.  adv.  D'une  ma-  • 
nicre  ménagère  fie  ecconomique.  Dans  ce  Mo-  ■ 
narteee  on  vit  fort  «iconemiqmm*"t ,  il  ne  s'y 
fait  aucune  diftipation.' 
OECUMENIQUE,    adj.  roafe.  fie  fcm.. 
Qui  eft  univcrfcl.  H  ne  fe  dit  guercs  qu'en  t 
cette  phrafe  ,  un  Concile,  un  Syuode  Ottum:- 
niqut ,  c'cfl  à  dire ,  gênerai .  ou  route  l'Fglife 
Catholique  a  aHiftè  ,  ou  été  mandée.  II  y  a  eu  , 
quelques  Patriarches  à  Conilantinopole  qui  fe  : 
font  fait  appcller  OWMMHfWM  ,   comme  r4i- 
moignx  Du  Cange. . 
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OEDEME,  fubft.  fera.  Terme  de  Médecine. 
Ceft  uoe  tameut  contre  nature,  froidejîafche, 
molle  i  fans  douleur,  Jblancheaftre  ,  qui  enfon- 
cc  quanJ  on  la  prciTe  du  doigt ,  &  y  Uifle  la 
inarque  imptiméc,proccd.:nr  d'humeur  phlcg- 
roarique,  pluftoft  parvoye  de  cougeftion  que 
de  fluxion.  Il  y  en  a  une  aquca.re,&  l'aune  ven- 
teufe.  Hipprocraie  l'a  pnfe  pour  toute  forte 
d'enflure.  Il  y  a  une  faufle  ttdtm»,  qui  cil  mé- 
fUc  u' autres  humeurs ,  qui  cft  j  hlegmoneufc 
ou  ercfipelatcuie  ,  ou  ikjnheufe  ,  &  devient 
quelquefois  gyplcufe,  d'où  Tiennent  lc*loup- 
pcs.  Ce  mut  tient  du  Grec  tidti»,  c'eft  à  dire, 
mtrt,  fJL.  r.Les  Médecins  font  d'ordiuaits  ce. 
mot  rnafculin. 

OES 

OESOPHAGE,  fubft  jnafe.  le  conduirpar 
où  entrent  les  viandes  ,  ou  le  boire  H.  le  man- 
ger dans  l'eftomac.   Il  s'étend  depuis  l'entrée 
delà  gorge  jufqu'au  ventricule.   Il  defeend 
droit  en  bas  derrière  l'artère  trachée.  Sa  figure  - 
eft  ronde,longuctte  &  alfez  capable,  en  forme 
d'un  boyau  fort  rouge-.  Il  eft  compofé  de  deux 
membranes  propres,  l'une  ncrveule-,  &  l'autre  ■ 
charnue.  Qu.lqucs-uns  y  en  adjoûtentune  • 
troifiéme.  U  reçoit  force  rameaux  de  la  vei- 
nc  cave  ,  de  lacoronale  .  ir.  Ses  nerfs  vien- 
nent de  la  fixiéroe  conjuga  fon  qu'on  appel- 
le ftomicbiqnt.\  Ce  mot  cft  Grec  ,  St  Cgnifie 
ptvtt-m*ngtr.    Les    Latins  Rappellent  j«r/*  l 
Ex  quelques-uns  ,  enti'auucs  Ciccron  ,  /f*-  - 
auîhut, . 

OEUJ 

O'E'U  F.  fubft.  mafe.  Corps  que  les  oi  féaux  , 
les  poiirons  St  quelques  infeétes  pojlfenc  au 
dehors  ,  qui  contient  leur  femence,  Se  qui 
produit  leur  fcrrbLble  ,  qi:and  il  cft  cfclos. 
G'crt  une  queftion  indifTolublc  i  de  fçavo  r  le- 
quel a  été  le  premier,  de  \'umf  »  ou  de  la  pou- 
le! Les  Anatomiftes  modernes  prétendent  que 
les  hommes  &  tous  les  animaux  quadrupèdes 
viennent  suffi  d'un  oeuf  *  &  cette  opinion 
Dr'cft  pas  fans  probabilité.  M.  Harvée  a  mis 
au  devant  de  fon  I  ivre  de  la  génération  des 
animaux  pour  devife.  tx  c  L'i  tmn  *.  Ou  a  ap- 
pellé  ttuft ,  des  vcficulcs  qu'on  trouve  dans  le 
corps  des  femmes.  M,  Obvier  Médecin  de 
Bicft  attefte  qu'en  1*84.  une  femme  groffe  de  • 
fept  mois  accoucha  d'un  plein  plat  S'ttmfs  at- 
tachez en  forme  de  grappe  de  différentes 
grolTeur«  de,  uis  celle  d'une  lentille  jufqu'à  : 
celle  d'un  »  "/.de  pigeon,  Malpigb»  3  fait  de*., 
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oofervatioas  avre  le  miciofope  de  tous  !s 
chingcments  oui  arrivent  dans  Yrmf  qu'une 
poule  couve  de  demi-heure  en  demi- heure, 
les  ttuft  de  c?.nc  font  d'un  jaune  plus  foncé 
que  ceux  de  la  poule.  Des  ••-»/>  de  pigeon. 
Les  tortues  font  »urqu'à  qu'nzc  cens  ttuft% 
qu'elles  couvrent  de  lablc  &  le  Soleil  les  fait 
eclorrc  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable,  qu'el- 
les les  couvent  des  yeux.  Les  Indiens  font  un. 
It  grand  trafic  des  ttuft  d'Mofcs  ,  qu'ils  c» 
chargent  des  navires  &  il*  jettent  le  poilîbn. 
En  Egypte  on  failoit  éclorre  des  otuft  par  1* 
chaleur  du  four,  &  on  failoit  quelquefois  fepe 
ôu  huit  mille  poulets  tout  à  la  fois.  La  ma- 
nière en  cft  décrite  fans  le-  Journal  d'Angle* 
terre  ,  Se  dins  le  V.  Journal  de  Fiance  de 
l'an  1*7  j.  On  dît  qu'à  Tunquin  on  couferve 
lés  ttuft  pendant  deux  ou  trois  aps ,  en  les  en- 
veloppant d'une  parte  faite  de  cendre  Se  de 
faumure-  Les  ttuft  du  pou  s'appel'.eut  des  l*»- 
ttt.  Les  ttuft  d'autruche  (ont  les  plus  gro* 
de  tous  les  otuft.  Les  meilleurs  poudriers  ou  - 
horloges  de  mer  le  font  avec  des  coques 
à'nuf  bien  pilles. . 
O  1  u  f  ,  fc  prend  plus  particulièrement  pont 
ceux  de  poule  ie  de  canne  ,  qu'on  rrun^e. 
On  a  fait  prendre  à  ce  malade  un  otuf  frais» 
L'n  jaune  éc**f.  Les  omelettes  des  hoftcle- 
ries  EfpSgnolcs  font  faites  fbuvent  A' «tufs 
couvif  ,  comme  témoigne  Sancho  Panfa.  On 
fait  de  l'eau  de  blanc  dTotuf  pour  fervir  de 
colle  fort  déliée.  Lès  Apothicaires  clarifient 
leurs  fyrops  en  y  jettant  un  oeuf  avec  f». 
coque. 

En  termes  de  Cuifnc  on  dit,  Faire  des  *tuft  far- 
cis, fries,  fric  vlTex  ,  au  nvroir,  ài'ofeille,  au 
verjus,  au  lait,  à  la  coque  ou  mollets,  des  ttuft 
durs,  ou  *tuft  Ages,  t'uft  filez,  pochez  ,  à  la  1 
Huguenotte  quand  on  v  met  du  jus  de  mou- 
ton, l'n  bon  1  manier  doit  fçavoir  faire  cin- 
quantes  fortes  d'vuft. 

Oeuf,  fc  dit  auflï  des  ornements  d'Architec- 
ture qu'on  taille  en  firme  d'ttuft  dans  des  cor- 
niches ou  autres  endroits.  On  les  appelle  aulfi 
ttt.fi  retailttz  ,  Se  autrement  quant  dt  Tor.J} , 
drtut  ou  rtnvtrftx., 

Otuf  Pbtloftphim* ,  eft  un  vaiiTeau  fait  en  forme 
de  cccur,ou  d'un  ttuftmi  a  un  tuyau  en  fa  par- 
tie infcricure,dont  fe  fervent  les  t  hymiftes  cm 
plufîeurs  opérations. . 

Otnrt*>  TÀftjuts,  fe  dit  des  prefents  qu'on  faic 
aux  enfants  ou  aux  valets  à  la  Fcftc  de  P  Jquc*, 
parce  qu'autrefois  on  lesfaifoit  d'ttuft  encf- 
pcce.commc  on  fait  encore  aux  Curez  en  plu- 
fîeurs lieux  de  la  Champagne^  Les  Pédants 
font  en  ce  temps-là  quelques  comportions  de 
vers  qu'ils  appellent  ««/i  dt  P«/<j«fj,pour  s' at- 
tirer, dé  pareils  prefent;.-- 

O  1  u  f  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phra-  - 
fcs.'e  ne  luy  ay  dit  ni  tf*,rni  bceuf.pour  dire, , 
ai  grolTe  ni  petite  injure.  On  dir  qu'rn  hom- 
me a  des  »t*ff  de  fourmis  fous  i'cs  i.ieds, 
HD  D  d  d  „ 
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qu'il  i  grande  demangcaitofl  de  marcher 
qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place.  On  dit 
auffi  ,  qu'il  a  mangé  des  oeufs  de  fourmis, 
quand  il  lafchc  beaucoup  de  vents.On  dit  que 
quelqu'un  pond  fur  fes  eeuft ,  qu'il  couve  fe$ 
teufs  ,  quand  il  eft  riche  Se  a  l'on  aife  ,  quand 
il  n'a  pas  befoin  de  travailler.  On  dit  auffi,que 
des  petites  gens  donnent  un  œufs  pour  avoir 
un  beruf,  quand  on  fait  de  petics  prefents  pour 
en  attirer  de  plus  gros.  On  dit  aufTi  pour  fc 
mocquer  de  ecluy  qui  rit ,  Ri-t'en  ]eani  on  te 
frit  des  œufs.  On  dit  aufli  d'an  homme  mal 
fait  ,  mal  vertu  ,  qu'il  cft  fait  comme  deux 
mufti  comme  quatre  oeufs.  Ou  dit  d'un  avare, 
qu'il  tondroit  fur  un  *«/,  qu'il  ne  donnerait 
pas  un  gros  oeuf  pour  un  petit  ;  Se  d'un  bon 
dégoutté  ,  qu'il  aimerait  mieux  deux  <x«fs 
qu'une  prune.  On  dit  d'une  femme  qui  accou- 
che avant  terme,  dont  l'enfant  ne  vient  point 
a  bien  ,  qu'elle  a  calTé  fes  oeufs.  On  dit  aufïî, 
qu'un  homme  cft  rond  comme  un  oeuf  -,  qu'une 
choie  cft  pleine  comme  un  oeuf  %  quand  elle 
cft  tcut  a  fait  pleine  ,  quoy  que  le  prover- 
be ne  foit  vray  qui  l'égard  des  oeufs  frais, 
car  ils  diminuent  tous  les  jours  quand  ils 
vicillirTeiu. 

O  e  u  v  i  ,  i  s.  part.&  adi.  Qui  porte  de*  oeufs. 
11  ne  le  dit  que  de*  poilfons.  Une :  carpe  oemvée, 
c'eft  la  carpe  femelle. 

O  E  U I  L.  fubft.  mafe.  On  dit  au  plurier  yeux. 
Partie  double  de- la  tefte  de  l'animal,  qui  ferc 
à  recevoir  les  impreffions  de  la  lumière,  Se  à 
produire  !e  l'entiment  de  la  vcu'e".  L'oeuil  cft 
compofé  de  trais  humeurs,  de  fix  mufeks ,  de 
fix  tuniques ,  de  deux  nerfs  ,  Se  de  plufieurs 
veines  Se  artères.  L'humeur  aqucule  cft  li- 
tucc  en  la  partie  antericutx  de  \'o  uil.  La  vi- 
trée qui  reifcmblc  à  duJ»rrc  fondu  Se  figé , 
eft  au  derrière.  Le  erillahn  cft  au  milieu, 
dont  la  forme  cft  lenticulaire  ,  Se  fa  fubftan- 
ce  folide  ,  clpaiflc  Se  tranfparentc  comme  du 
criftal  ou  de  la  glace  -,  &  c'eft  l'à  que  fc  fait 
la  refraétion  des  rayons  de  lumière  qac  le 
vulgaire  appelle  Efpetis  ,  laquelle  cft  la  pre- 
mière coule  de  lavifion.  De  fes  fix  muiclcs 
il  y  en  a  quatre  droits  >  &  deux  obliques,  qui 
font  mouvoir  Yoeuil  en  tout  iens.  Le  premier 
s'appelle  rtltxtur  Se  (uftrle,  parce  qu  il  mar- 
que de  l'orp  ucil  -,  le  fécond  ubbjtjftur  &  hum- 
ble ,  parce  qu'il  marque  de  la  modeftic  ;  le 
froificme  Maduiitur  Se  btu-vtt.r  ,  qui  ic  fait 
mouvoir  du  cofté  du  nez  ;  le  quatrième  ubàu- 
ftrur  ou  ind'gratiur  ,  qui  marque  du  mépris 
ou  du  defdiin  en  regardant  de  travers.  Les 
deux  obliques  s'appellent  rot»tetmt  tircuUires 
Si  Amoureux,  parce  qu'ils  fervent  à  marquer  de 
la  tendreife  Se  de  la  patlion.  De  les  tueiques 
la  première  s'appelle  la '*"j«i»#rx«,  qui  cft  ce 
qu'on  appelle  eu  Françôit  le  bUue  de  l'otuil, 
&  que  les  Médecins  Latius  appellent 
qui  cft  blanche  Se  calleufc  par  dehors ,  mais 
cjui  n^"  va  que  jufqu'au  cercle  qu'on  nomme 
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ir'n.  La  féconde  s'appelle  cerr.it  &  date,  parce 
qu'elle  cft  tranfparcnte  comme  une  feuille  de 
corne  fort  mince.  La  troifiéme  s'appelle  rh*. 
goidê  ou  uvée  .  parce  qu'elle  relTcmblc  1  on 
grain  de  raifin  dont  on  aurait  ofté  la  petite 
queue  .On  l'appelle  auffi  choroïde  -,  parce  qu'el- 
le fert  d'appuy  aux  autres  [tuniques  ,  comme 
le  chorion  ou  fecondine  en  la  matrice.  Celle- 
cy  a  un  petit  trou  au  milieu  qu'on  nomme  la 
prunelle  en  Latin  pupilles  ;  Se  le  cercle  qui  cft 
autour  s'appelle  r iris  de  l'oeuil  ,  qui  cft  de  di- 
▼erfc  couleur  ,  tantoft  bleue  ,  tantoft  perfe, 
tantoft  noire ,  &c.  La  quatrième  s'appelle 
urutknrido  ,  parce  qu'elle  cft  déliée  comme 
une  toile  d'araignée ,  Se  attache  le  criftalin 
avec  les  parties  voifincs  par  l'incerftice  ciliai- 
re.  La  cinquième  s'appelle  rétine  ,  retitulotre 
ou  retiforme  ,  parce  qu'elle  rit  faite  comme 
un  rets.  Elle  naift  de  la  fubftancc  mocllcufc 
du  nerf  oprique  dilaté.  C'eft  fur  certe  rétine 
que  le  fait  la  peinture  des  objets  .  qui  caufe  la 
vilïon.  La  fixiéme  s'appelle  hy»Uïde  ou  vittéc, 
parce  qu'elle  enveloppe  de  toutes  parts  l'hu- 
meur vitrée.au  milieu  de  laquelle  on  voit  l'in- 
terftice  ciliaire  qui  cft  fait  comme  le  cil  ou  le 
poil  des  paupières,  il  y  en  a  qui  adjourent 
une  fepticme  tunique.  De  fes  deux  nerfs  il  y 
en  a  un  qu'on  appelle  optique  ou  vil'uel  ;  qui 
ferr  a  porter  les  cfpeccs  au  cerveau  ,  Se  qui 
naift  de  fa  première  paire  ou  coniugaiibu.  Il 
cft  le  plus  mol  Se  le  plus  gros  de  tous  ,  6c 
rcveftu  de  deux  tuniques,  l'une  dure,*:  l'autre 
déliée.  Le  fécond  fert  au  mouvement  des 
yeux,&  vient  de  la  féconde  patte  des  nerfs; 
car  il  jette  plufieurs  petits  rameaux  dans  tous 
les  mufcles  de  Yoeuil.  Il  y  a  une  glande  qu'on 
appelle  tuetAbis,  parce  qu'elle  citaucanthus 
ou  angle  de  Yoeuit.Oa  appelle  orbite,  le  tour  du 
creux  ou  de  la  folTe  de  ,  qui  cft  envi- 

ronné d'os  ,  qui  a  fair  penfer  à  quelques-uns 
que  le  mot  de  otuli  que  les  Latins  donnent  aux 
yeux  ,  vient  du  verbe  ottultr*  ,  à  caufe  qu'ils 
lonr  cachez  dans  ces  folTcs  fous  les  cils  fit  les 
paupières.  La  plus-part  des  animaux  ont  deux 
yeux.  On  a  feint  que  les  Cyclopes  n'avoient 
qu'un  oeuil.  On  a  deicouvert  par  le  microf- 
cope  ,  que  l'araignée  avoit  iept  yeux.  On  voit 
fur  la  telle  des  mouches  trois  petites  parties 
qui  paroillent  des  yeux  ,  Se  fur  celle  du  fcor- 
pion  il  en  paroilt  plus  de  cent.  Svvammcrdau 
a  obiervé  deux  mille/*»*  fur  un  petit  infecte 
appcliél'f/^rB.frr,  Lcsccat/'w*  d'Arçus  ,  Se 
la  vivacité  des  yeux  du  linx  qu'on  dit  per- 
cer les  murailles  ,  font  des  fables  ou  ftgu- 
res*  Ce  mot  vient  du  Latin  otellut.  tes  Méde- 
cins après  Galicn  comptent  il},  maladies  des 
yeux. 

O  E  U  I  L,  fc  confidere  auTi  fuivant  fes  diverfes 
qualitcz  &  affections.  Les  bcxaxytux  font 
fendus  ,  ouverts  Se  a  fleur  de  telle  ,  vifs  , 
pleins  de  feu,  rians  doux,  cltincelans,  rendre;, 
mourants,  languiiTantr  Dcsyoux  fias,  des  yeux 
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A  aigle,  pcrçani  &  penctrans  ,  qui  regardent  le 
foleil  fins  cAre  éblouis ,  iesytux  ftippons, 
amoureux.  Homère  appelle  jlunon  auxytux  Ht 
b*t*f,6c  Pallas  iuxytHxbltus.  Des  ytux  Tcrds, 
desjtmx  perf. 

Le  derfaut  des/'**,  c'eA  d'cAre  enfoncez.creux  , 
loufches,  bigles,  chaflieux,  plcureux,  efgarez, 
troubles  ,  battus  ,  rouges.  Cet  homme  a  des 
ytux  de  cochon  ,  de  furet ,  des  ytux  de  per- 
drix. Un  ttuil  borgne  ,  qui  cA  crevé.  Un  ttuil 
de  verre  ou  d'émail  crt  un  faux  ttuil.  On  dit 
aulli,  Avoir  des  tayes,  des  dragons ,  des  cata- 
ractes fur  les  ytux.  On  dit  d'unyvrogne  ,  que 
les  ytux  luy  fortent  de  la  tefle  à  force  de  boi- 
re. On  dit  auffi ,  des  ytux  pochez  au  beurre 
noir,  pour  dire,meurtris. 

Omit,  lignifie  quelquefois  la  vcué*  ou  la 
nuuiere  de  regarder.  Il  luy  a  donné  un  coup 
à' ttuil.  Il  a  fait  ecta  en  un  clin  à'ttuil ,  en  on 
moment.  On  dit  qu'une  maladie  diminue  à 
veue  A'ttuil ,  pour  dire,  fort  fcnfiblement.'  On 
dit  auffi,  ]  c  vous  feray  connoiAre,  .toucher  cet- 
te vérité  au  doigt  8c  à  l'ttuil  ,"  pour  dire,  clai- 
rement &  fcnfiblement.  On  juge  à  l'ttuil  que 
cette  muraille  n'eA  pas  dans  l'alignement, 
qu'elle  n'eA  pas  droite.  Il  fe  faut  ner  au  té- 
moignage de  fes ytux.  l'en  juge  par  mesytux, 
par  mes  propres  ytux.  On  dit  qu'un  homme  a 
l'ttuil  fur  tout  ce  qui  fc  pafle ,  fur  la  condui- 
te de  ce  jeune  homme,  pour  dire  ,  il  l'efpic,  il 
a  foin  de  luy.  Tout  le  monde  ne  voit  pas  les 
chofes  d'un  même  ttuil  ;  les  uns  d'un  ttuil  in- 
terclTé  ,  les  autres  d'un  ttuil  indiffèrent  j  d'un 
oeu  t curieux,  c'cftl  dire ,  exadement:  L'un 
les  voit  d'un  ttuil  fec  ,  les  autres  la  larme  à 
l'ttuil  i  l'un  d'un  ttuil  de  pitié  ,  l'autre  d'un 
ttuil  d'envie  ,  d'un  ttuil  jaloux.  On  die  en 
Optique  ,  Regarder  à  ttuil  nud  ,  quand 
on  regarde  un  objet  fans  le  lecours  des  lu- 
nettes. 

On  dit  fermer  lesytux  fur  quelque  chofe ,  pour 
dire  ,  faire  ilmblaut  de  ne  la  pas  voir.  II 
faut  bander  les  ytux  fui  le  libertinage  de  fa 
femme  ,  fur  beaucoup  de  chofes  que  font  les 
valets. 

On  dit  aufli  -,  Ictter  les  ytux  fur  une  chofe  ,  y 
pafler  les  ytux  ,  pour  dire  la  lire,  l'examiuer 
en  pafl'an.  3c  à  la  halte. 

On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  a  des  affaires  juf- 
qu'auz  yt  .x  ,  des  dettes  par.  deflus  les  r«wr, 
par  dcilus  la  rclte,  pour  dirc.qu'il  cftbicn  oc- 
cupé dans  fa  iirolcflion  ,  qu'il  cA  bien  obéré, 
qu'il  a  plui  de  dette*  que  de  bien. 

Oeuil  6c  yeux,  le  ditent  figurcment  en 
choies  montes.  Il  cA  plus  clair  voyant  des 
ytu«  de  '.\t\'t:t  que  de  ceux  du  corps.  Nous 
nevoyo  v  les  n.yAcrcs  que  par  Ics/*«aide  la 
foy.  Les  ytux  fo.n  les  fcneArcs,les  miroirs  de 
l'amc.  Les  Princes  ont  de  bons  y;ux,  ils  vo- 
yait parle*  wr  de  leurs  MiniÀiCs.Cotr.c^'e 
»  dit  fur  ce  Cjjet, 


C'cA  Uil  grand  corps  tout  d'yeux  à  qui  rien 
ne  >c  cache. 

On  d;t  aufli  ,  q'ie  l'ttuil  de  la  Providence  gou- 
vc.nc  tout  i  que  le  Soleil  cA  l'ttuil  du  mon- 
de ,  cclay  qui  l'cfclaire.  Les  Poètes  difent 
aufli  ,  que  les  aAres  font  les  ytux  du  Ciel} 
que  les  ytux  d'Argus  ont  été  mis  par  Ju- 
non  fur  la  queue  du  paon.  On  die  aufli  figu- 
rcment ,  Avoir  des  ytux  d  Argus  pour  dire. 
Voir  de  bien  loin  les  objets  Se  les  luccés  des 
affaires. 

On  le  dit  particulièrement  des  penfées  ,  des  rai- 
sonnements &  du  ttouble  que  les  partions  cau- 
fent  dans  l'cfprit  pour  offufqucr  fes  lumiè- 
res. Oa  luy  a  fi  bien  monAré  qu'on  le  trom- 
poit ,  qu'il  a  enfin  ouvert  les  ytux.  qu'on  luy 
a  deflitlé  lesytux.  On  luy  a  mis  devant  les 
ytux  ,  on  luy  a  remis  devant  les  ytux  ,  on 
l'a  fait  reflouvenir  des  chofes  paffées.  Les 
ytux  charnels  »  les  ytux  de  concupifccnce 
donr  parle  St.  Paul ,  font  nos  defirs  illicites. 
Le  Seigneur  a  dit,  Si  ton  ttuil  te  feandalife, 
arrachc-lc  ,  pour  dire  ,  s'il  eA  caufe  de  toa 
péché. 

On  dit  aufli  ,  qu'un  homme  levé  les  yeux  au 
Ciel ,  qu'il  les.  levé  par  orgueil  i  qu'il  les 
baille  par  honte  ou  timidité  }  qu'il  les  roule 
par  fureur  ,  par  colère  i  qu'il  les  ferme 
par  le  fommeil ,  par  l'éblouiflcment  j  6c  enfin 

3u'il  a  lesytux  clos ,  quand  il  cA  mort.  On 
it  Poétiquement  ,  Fermer  les  ytux  a  quel- 
qu'un, luy  clorre  les  ytux  ,  pour  dirc,l'afliAcr 
à  la  mort. 

On  dit  auflî.Nous  devons  toujours  avoir  la  crain- 
te de  Dicu,la  mort  devant  les  ytux.  Seigneur, 
ouvrez  lesytux  fur  moy.jcttcz  un  ttuil  de  mi- 
fericorde  fur  ce  pauvre  pécheur. 

Oeuil,  fc  dit  auflî  en  parlant  de  l'amour. 
Cette  femme  voit  ce  jeune  homme  de  bon 
ttuil ,  lay  veut  du  bien.  Il  luy  a  donné  dans  les 
ytux  ,  elle  le  couve  des  ytux  ,  le  dévore  des 
ytux,  pour  dire  elle  ne  fc  laflc  point  de  le  re- 

fjarder  ;  elle  l'aime  plus  que  Çcsytux  ,  comme 
u  prunelle  de  fes  y*** ,  clic  n'a  des  ytux  que 
pour  luy. L'amour  luy  a  mis  un  bandeau  fur  les 
yruxt\i\y  a  fafeinc  les  ytux.  U  luy  a  bien  fait 
les  doux  ytux. 
Oeuil,  lignifie  quelquefois  abfolument  une 
beauté.   C'cA  ce  bel  ttuil  qui  cA  mon  vain- 
queur.  Beaux  ytux  qui  me  voyez  mourant, 
d'un  ttuil  indiffèrent.  Sec. 
O  e  u  t  L ,  en  rennes  de  Manège  ,  eA  la  partie  de 
la  branche  de  la  bride  qui  cA  plattc  Se  percée 
pour  joindre  la  branche  à  la  tcAicrc ,  6c  tenir 
la  gourmette  attachée. 
On  dit  auTi  en  raillerie  un  cheval  déferré  d'un 

teutl ,  pour  dire  qu\l  cA  borenc. 
O  s  u  i  L,  chez  les  i^yficicas  Tcprend  quelque- 
fois   cou:  un  trou  ,  ou  ouverture  :  Si  c'clt  par 
cette  ration  qu'ils  arpcllcut  le  premier  gruj 
'.  .-VJU  l'MKffl/n  ui/fK'iV,  parce  qu'il  o'aqu'uA 
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etuil  ou  une  ouverture.  Il  y  a  dans  l'oreille  un 
trou  f.'tti;!*,  qui  eft  ainfi  nommé  pour  la  mê- 
me ra'ifoti.  Les  Chymiftes  appellent  auffi  un 
aUmïtc  0vtugUt  celuy  dont  .l'ouverture  eft 
bouchée,  qui  l'crt  à  la  circulation. 

O  m  i  l  i  en  termes  d' Architecture,  fe  dit  du 
centre  de  la  volute,  qui  eft  l'ornement  du  cha- 
piteau Ionique. 

O  i  u  i  l  ,  fc  dit  auflî  des  ouvertures  ou  trous 

?ui  font  en  plufieurs  outils  d'Artifans,  comme 
etuil  d'un  marteau,  le  trou  par  où  il  eft  em- 
manché .  l'^w'/d'un  eft  au  ,  le  trou  par  où 
pafle  la  vis  qui  le  ferre  ,  Yttuil  de  la  louve  ,  le 
trou  par  où  on  y  attache  le  cable. L'ttuil  d'une 
meule  eft  le  trou  qui  eft  au  milieu. 
•OtuiL,  chez  lcsTireurs  d'or ,  ledit  de  la  plus 
petite  ouverture  d'un  pertuis  de  leurs  filières, 
par  où  fort  le  lingot ,  ou  le  fil  qu'ils  degtof- 
iilfcnt. 

lOtui  l  ,  Terme  d'Agriculture  ,  eft  un  petit 
bouton  qu'on  infère  dans  un  aibrc  pour  faire 
une  cn:c.  On  appelle  aufli  «tuil ,  le  bourgeon 
qui  vient  au  l'arment  de  la  vigne. 

Ou  i  l  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  fc  dit  de  la 
groiTcut  des  caractères  d'imprimerie.  Le 
St.  AdguUir.  a  un  plus  gros  que  le  Ci- 
cero. 

On  appelle  aufli  Ittuil  d'un  £  ,  cette  petite  ou- 
verture qui  clt  à  la  telle  de  ce  caractère,*.-  qui 
le  dilhnguc  du  (. 

O  i  u  i  i  ,  eu  termes  de  Negoce.fc  dit  du  luftie, 
dci'éfclat  des  matchandilcs,  de  ce  qui  les  fait 
naroilhc  plus  belles  à  la  veut.  Le  drap  de  Hol- 
lande a  un  plus  bel  ettul  que  celuy  d'Efpagne, 
&  n'cll  pas  li  bon.  On  ellime  les  perles  Si  les 
pierreries  félon  qu'elles  ont  un  bel  e.uti. 

Ç)  £  u  i  l  ,  le  dit  aufli  du  pain  ,  du  fromage  , 
quand  ils  ont  quelque  trous  ou  ouvertures  qui 
les  rend  moins  compactes  &  folidcs.  Le  pain 
de  Goiufl'e  cil  léger  ,  il  a  beaucoup  U'ytux,  Le 
fromage  de  Gruyère  clt  gia:  £c  a  beaucoup. 
ù'n^.11  y  a  un  trtvttbt  I lpagnol  qmdtt,qu'il 
faut  choiiirdu  fiomagc  fans  Jt*x%  du  pain  qui 
ait  desj.Kar,  fie  du  vin  qui  faute  iuxrux. 

O  s  u  !  l,  fc  dit  aufli  des  lunette»  qui  facilitent 
les  silions  de  la  veuc.  Ce  vieillard  a  laine/o 
ytux  à  la  iYiail«r.,il  a  coûtante  d'avoir  l'es >«* 
dan-»  fa  poche. 

O  uidi.Cii.t  i,  le  dit  d'un  ttu't  qui  eft  rond  & 
p:u  fendu,  tel  qu'on ctivoid  aux  cachons. 

O  mt  i  *  boçif  ,  ic  dit  des  perfouncs  qui  on:  de 
gros  )tu>: ,  oui  quelquefois  par  nature,  quel- 
quefois par  maladie  ,  font  <;ros  &  éminincs, 
qui  feoiPleot  forcir  hors  etc  la  telle  ,  COnftflC 
•ceux  des  buufs.  Les  McdecÎBS  nomment  ce 
mal  txtfhJ.ihn  t. 

O  ml  i.c  lotuf ,  fe  dit  aufli  en  Maçonnerie  des 
fcneftics  i ondes  ou  lucarnes  qui  font  aux  ekr- 
i;. ers  eftage,  d-:s  m.iifonsf  &  lur  les  toit>.  On 
en  fait  aulli  de  plomb  6c  de  poterie  comme  des 
tuiles. 

OtuHdiLetuf ,  efl  aufli  un  vaifleau  de  fayence 
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Tort  petit  &  rond  ,  dont  fe  fervent  les  Peintre 
pour  y  détremper  leurs  couleurs  ,  au  heu  de 
coquilles. 

Les  Vitriers  appellent  encore  ttuil  dtltotuf ,  m 
nœud  qui  eft  au  milieu  des  plats  de  verre ., 
qu'ils  cmploycnt  pout  faire  des  vitres. 

•On  appelle  aufli  en  termes  de  Marine  ,  -ytux  dt 
bttnf  les  poulies  qui  font  vers  le  racage  con- 
tre le  milieu  d'une  vergut.qui  fervent  à  ma- 
nœuvrer l'itaque.  U  y  a  aufli  un  wl  dt  ht  tuf 
au  milieu  de  la  vergue  de  Stvadiere. 

Otuil  dt  bttuf,  eft  auflT une  herbe  qu'on  nomme 
eu  Latin  8c  en  Grec  ,iuf:halm»i.  que  quclqucs- 
uns  appellent  f>fft  tn  lit.  Diofcoride  l'appelle 
tbrifmuthtntum.  C'eft  une  herbe  rcnd.c  ,  •& 
qui  produit  force  branches, dont  les  tiges  font 
Tilfccs  ,  fie  rcveftuè's  de  reuiltcs  fort  chique- 
tées,  qui  font  jaunes  ,  fort  luifanrcs  ,  0c  faites 
comme  le  roud  de  tttuit  -,  ce  qui  luy  a  don- 
né ce  nom.  On  mange  fes  tiges  comme  on 
ferait  une  autre  herbe  de  jardins.  Matthiole 
dit  que  fes  fleurs  font  femblablcs  à  celles  de 
la  camomille. 

Oiuildt  letufcti  aufli  une  iiutre  herbe  qu'on  ap- 
pelle cttul*  ftttidtt. 

Outdt  vtttht ,  eft  une  autre  herbe  qu'on  ap- 
pelle ettuU  mn  ftetidm. 

Onu,  fignific  aufli  les  trous  par  où  les 
cables  entrent  Se  fortent  .  &  on  appelle  ttuil 
dt  fit,  ou  m*'Ut$ ,  les  trous  ou  ccuillets  qui 
-font  au  bas  des  voiles  faites  pou/  y  en  atta- 
cher d'autres  en  cas  de  befoin. 

On  appelle  encore  ttuil  ,  une  petite  nuée  qui 
eft  le  ligne  d'une  grande  tempefte  en  plu- 
tîcurs  coftes  de  la  mer  ,  comme  en  la  Gui- 
née ,  Loango  ,  la  Mer  Rouge ,  &c.  Elle  s'é- 
tend peu  à  peu,  &  le  vent  en  fort  avec  tant 
d'impetuofité  ,  qu'il  renverfe  le*  navires  ,  fi 
•les  voiles  font  pliécs.Les  Portugais  l'appellent 
Iffinn  ou  typhtn  ;  &  le  commun  des  Mariniers 
etuil  dt  bteuf. 

Outil  dt  th*:,k  dit  d'un  ttil  qUî  voit  de  -nuit  com- 
me font  1rs  chars. 

H  y  a  aufli  une  cl'pcce  de  Saphir  qu'on  appelle 
ttuil  d«  ih*t ,  oa  HHl  <i  ftl  s,  ou  't  tU  de  £t!us, 
fi.  en  Grec  itu(tfb'Litl»,ef, 

Qtmii  dt  c'mt  ,  eft  auflîunc  plarte  qui  eft  une  ef- 
pece  de  mouron  violet,  que  DîoKoridc  appel- 
le *r.tirjn:nen .  C'cft  une  herbe  qui  a  les  tiges 
fie  les  feuilles  'fcn.biablci  à  ran.'.g.illjs.  Qiiel- 
-ques-uns  l'appcilcn:  uK«r:n  oa***f*ttii  j*u. 
twj*.  Sa  flfur  eft  rouge  ,  &  fcmblable  à  celle 
du  violier.  ba  graine  eft  comme  un  mufle  de 
\c.iu. 

«Quelques-uns  appellent  Pop  île  ,  ttittil  .'u  Settil, 
a  caufe  d'une  couleur  ;.1unaûrcmcfl.'c  de  bleu 
qui#'v  trouve. 

foail  de  terf ,  eft  une  plante  medecinalc  , 
qu'on  appelle  autrement  itufbtfcjtmt  ,  ou 
gttlù»  Dtt  ,  ou  htrtte  ce; f  ifre.  C'clt  me  ef- 
pecc  de  phu  ou  de  valériane.  Voyez  V*lt- 
Tttue. 

Otùl 
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Otuil  lucidt  .  C'eft  une  drogue  qu'on  appelle  fy- 
eium  chez  les  Droguiftcs. 
.Otuil  dt  hevrt,  cft  une  maladie  de  V  otuil  cjui  fait 
qu'on  dort  les  paupières  ouvertes  ,  comme 
les  lierres.  Les  Médecins  l'appellent  Ugtfh- 
tkalmtt. 

Otuil  dt  tbtvrt ,  eft  celuy  qui  a  une  tache  blan- 
che à  la  cornée ,  comme  celle  qu'on  veid  aux 
chèvres.  Les  médecins  appellent  cette  mala- 
die migh. 

Otuil  d'mram  ,  ou  otuil  dt  lion  ,  fc  dit  d'un  outil 
roux ,  fier,  eftineelant,  comme  ceux  des  lions, 
ou  des  ladres  confirmez. 

Otuil  dt  loup ,  ou  dt  mtuvuis  gurfon ,  eft  un  otuil 

noir  ,  enfonce  ,  regardant  de  travers  comme 
ceux  des  loups  ,  tels  que  les  ont  ordinaire- 
ment les  crailttes  &  les  l'celcrats. 

Ocuil  vairon  ou  bigirri,  eft  un  otuil  qui  cft  blanc 
&  noir  |  ce  qui  arrive  fournit  aux  chevaux  : 
Se  il  eft  ainh  nomme  ,  qu*ji  VJtrtigittus. 

On  appelle  auflî  ytux  d'e^rtvjftt ,  nuis  impro- 
prement ,  des  pierres  qui  le  trouvent  dans  la 
tefte  des  grofles  cfcrcviflcs ,  lorfquc  le  soleil 
cft  au  Signe  de  Cancer,  qui  l'ont  elliméca  en 
Médecine  ,  à  caufe  qu'elles  contiennent  beau- 
coup de  fell  volatils  Si  diurétiques. 

Les  Botaniftes  appellent  suffi,  otuil  ,  ou  le  «»»»- 
tnl  de  la  poire  Si  de  la  pomme  ,  Se  autres 
fruits  lcmblables  ,  l'endroit  où  l'ont  enfermez, 
les  pépins. 

A  jmx  tlot.  Adverbial.  Aveuglément  Si  fans 
examiner  les  chofes.  le  me  confie  tant  en 
vous,  que  je  figneray  tout  ce  que  vous  m'en- 
voyerez  àjimx  'loi.  Le  chemin  cft  li  facile  , 
que  j'y  irois  m  ytux  tloi.  /■ 

Otuii ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  que  deux  youx  voyent  mieux  qu'un  ; 
que  quatre  ytux  voyent  plus  que  deux  ,  pour 
dire,  que  des  affaires  font  mieux  examinées 
par  plulicurs  perfonnes ,  que  par  une  feula. 
On  dit  auflî  ,  il  n'y  avoit  que  quairc/«*x  , 
pour  dire ,  que  l'affaire  eftoit  lccrcttc  entre 
deux  perlonnes ,  qu'il  faut  que  l'un  ou  l'autre 
l'ait  découverte.  On  dit  auflî,  Cela  ne  fc  fe- 
ra pas  pour  vos  beaux/"»*  ,  c'çlt  à  dire,  pour 
rien  Se  fans  falairc.  On  dit  aufli ,  que  des  gens 
fc  mangent  les  .y»»*  ,  le  blanc  des  ytux  ,  font 
preits  de  fc  fauter  aux/«*x,  pour  dire,  font  en 
procès,  en  querelle  ,  font  prefts  de  le  devifa- 
ger.On  du  aulli.Loin  des  ytux  ,  loin  du  eccur  , 
pour  dire,quc  l'abfcncc  deftruit  l'amour  6c  l'a- 
mitié. On  dit  aufli  qu'un  homme  a  plus  grands 
ytux  que  panfe,  pour  dire,  qu'il  n'eft  pas  con- 
tent de  ce  qu'on  luy  pre fente  à  manger,  quoy 

Ju'il  en  ait  plus  qu'il  n'en  peut  digérer.  On 
it  aufli ,  qu'un  homme  von  une  paille  qui 
ell  dans  i'ottl  de  l'on  prochai.i ,  Se  qu'il  ne 
voit  pas  une  poutre  qui  cft  dans  le  fien,  pour 
dire  ,  que  nous  fommes  plus  clair  voyans  dans 
les  deffauts  d'autruy  que  dans  les  notlrcs.  On 
dit  cncorc.taire  la  guerre  a  'otuil ,  pour  cHrc , 
prendre  garde  à  l'élut  d'une  chofe  pour  en  pto- 
low.  tt. 
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fitet.  On  dit  en  ce  fens.Avoir  Votait  au  guet , 
avoir  un  otuil  aux  champs,  je  l'autre  a  la  ville, 
pour  dire,  Faire  une  fbigneufe  obfervation  des 
chofes,  tant  de  ce  qui  fc  pafle  au  dedans  qu'au 
dehors.  On  dit  aulTi  ,  que  l'otutl  du  Maiftre 
cngrailfc  le  cheval  ,  pour  due  ,  qu'il  faut 
qu'un  Maiftre  voyc  pcnîcr  fon  cheval  luy-mc- 
me  i  Se  fîgurément ,  qu'il  ne  fc  repofe  pas  fur 
autruy  du  foin  de  les  affaires.  En  quelques 
Lieux  on  dit  t'ttuil  du  Fermier  vaut  fumier. On 
«fit  aufli ,  qu'un  homme  a  bon  pied, bon  otuil , 
pour  dire  ,  qu'il  fe  porte  bien ,  qu'il  eft  vigi- 
lant Se.  difpos.On  dit  auflî .  jetter  de  la  poudre 
aux yeux  de  quelqu'un,  pour  dire,  l'csblouïr, 
le  furprendre.  On  dit  encore, on  ne  fçait  où  il 
avoit  \csyux  ,  il  falloit  qu'il  euft  les  ytux  au 
deiricre  ,  au  talon  ,  de  celuy  qui  a  fait  qucl- 

3uc  affaire  notoirement  defavantageufe.  On 
it  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité. 
Aufli  peu  qu'il  en  |  oui  toit  tenu  dans  n  on  £><•*</. 
On  dit  aufli  d'un  cfpnt  léger  Si  jnconftant , 
Qu'il  luy  palfcunc  mouche  devant  lesytux  .  il 
change,  il  fc  dcfdit.On  dit  aufli.qu'unc  choie 
frappe  le» ytux,  faute  aux/<«», qu'elle  creve  les 
ytux,  pour  dire,  qu'elle  cil  claire  Si  évidente} 
qu'elle  fait  mal  aux  ytux  ,  qu'elle  bmflc  les 
y*"*,  pour  diic,  qu'elle  choque  ,  qu'elle  con- 
vainc celuy  qui  a  intcrcll  de  l'cmpckhcr.  On 
dit  aulli,  Regarder  entre  Acaxytux,  ouvrir  des 
yo  x  grand  comme  une  falicrc,  pour  dire  ,  re- 
garder un  homme  attentivement.  On  dit  auf- 
li. qu'un  homme  a  ksyux  pochez  au  beurre 
noir,  à  la  Comj-ote.pour  dire  ,  qu'il  a  les  y$ux 
m>ur:r;s  de  quelques  coups  qu'on  luy  a  don- 
nez.On  dit  que  quand  on  a  mal  aux  ytux,\\  u'y 
faut  toucher  que  du  coude,  pour  dirc.qu'il  n'y. 
faut  point  toucher  du  tout.  On  dit  auflî,  omil 
pour  otuil ,  dent  pour  dent ,  pour  lignifier  la 
peine  du  talion  qui  eftoit  cftablic  par  la  Loy 
des  luifs.  On  dit  aufli,  en  un  clin  dVrwiV,  p0Ux 
dire  en  un  moment- 
OEU1LLADE.  fubft.  fem.  Regard  ,  aftion  de 
veuc.  11  luy  a  donné  une  otui.im  ie  eu  paflant 
une  otuilUdt  amoureufe.  Au  pays  des  jaloux 
les  otmlUdtt  font  criminelles. 
Oeuilladir.  v.  acl.  Icttcr  l'oruil,  regarder.  II 
eft  peu  en  ufage.  Dcfmarais  a  dit  otutlUdtr 
l'Univers  ,  dans  fes  Vifionnaircs. 
OEU1LLIERE.  adj.  fcm.  Qui  ne  fe  dit  eue  des 
deux  dents  canines  qui  fon:  en  la  bouche  de 
l'homme  ,  entre  les  incifoircs  Si  les  moliercs, 
à  qui  on  a  donné  ce  nom  ,  a  caufe  qu'un  d« 
nerfs  qui  fait  mouvoir  l'oruil  y  eft  cn»a«é,  Se 
pour  cela  on  tient  qu'il  cft  dangercux^dc  'les 
arracher. 

OiuiLtiEKs.eft  aufli  une  partie  de  la  tcftiercdu 
cheval  de  harnois.  Ce  lont  des  mor<c.;ux  de 
cuir  pofez  à  collé  des  yeux  pour  les  garentir 
des  coups  du  fouet  du  Charrier. 

OfuiLMERE,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'une 
partie  du  cafquc  ou  heaume  qui  fcrvoit  de  yi- 
licrc  aux  Chevaliers. 
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OEUlLLET.  fubft.  m  ne.  Plante  ou  Êcar  odo- 
riférante ,  oui  fleurit  en  May  Se  luin.  11  y 
en  a  de  différentes  couleurs  ou  figures.  Un 
a. h> Un  de  graine,  de  marcotte  i  des  etutllttt 
d'Inde  ,  vcloutei  -,  des  de  Poète  ou 

de  Poitou,  des  eeuilUtt  panachez.  Les  pauvres 
gens  ont  des  pots  d'muulttt  fur  leurs  fcneftresi 
ce  qui  cft  defrendu  par  les  règlements  de  Po- 
lice. En  Latin  Itutttm.  Les  Hcuriitcs  appel- 
aient aufli  atmllttt,\cs  fleurs  des  giroflées  de 
jardin,  comme  on  voit  dans  Matthialc. 

OiamiT  .cft  aufli  un  ornement  des  habits 
qui  cil  commode  pour  les  attacher.  C'cll 
un  trou  entouré  de  points  de  foyc ,  ou  de  fil. 
On  a  fait  plufieurs  rangs  d'atuillttt  à  ce  haut 
de  chauffe  ponr  y  attacher  des  bas ,  des  rhin- 
graves. 

Oiui lut.  Terme  d'Emaillcur.  Voyez  EfnuiU 

ItMfm 

OeuiiletiRU.  fubft.  fcm.  Lieu  planté  de  dif- 
férais cruillcts.  On  aveu  des  curieux  d'ecuil- 
lets  qui  ont  eu  jufqu  à  aoo.  pieds  d'ccuillcts 
diifcrens  dans  leur  «uilltUrit. 

Oiuuleton.  f.  m.  Rcjctton  d'cruillct  ,  ou  de 
plantes. 

Osuilletonner.  adt.  Gfter  les  rejettons 
de  Œuillcts.  On  le  dit  encore  de  quelques  au- 
tre* plantes. 

OEUVRE,  fubftantif  tantoft  mafeulin ,  tantoft 
féminin.  Elire  qui  cft  produit  par  quelque 
agent.  L'Otuvrt  de  la  création  a  cité  fait  en 
fix  jouis.  Dieu  cft  merveilleux  en  fes  otuvrtt. 
L'Eglife  de  St.  Pierre  de  Rome  cft  l'ttuvrt 
le  plus  magnifique  du  monde,  c'eft  Yauvrt  du 

Otuvrt  dt  tlttir ,  eft  l'action  de  la  génération. 
Voicy  un  des  dix  commandements  de  Dieu  , 
V  ttuvrt  dt  chair  ne  defircras  qu'en  mariage 
feulement.  On  dit  auffi  d'une  femme  en- 
ceinte ,  quelle  eft  groffe  des  eemvrti  de  fon 
mari.  Une  fille  en  piomeflc  de  mariage  avec 
un  garçon ,  le  fait  afltgner  à  l'Officialitc  , 
quand  elle  eft  enceinte  de  fes  ttuvrtt. 

Ouvre,  fc  dit  figurément  en  choies  fpirituelles 
Se  morales.  En  Théologie  on  appelle  Yteu- 
wt  de  la  rédemption,  lé  myftere  de  l'incar- 
nation. La  f'oy  ne  fert  de  rien  fans  les  otu- 
•vrtt.  U  y  a  fept  ttuvrtt  de  mifericorde  fpiri- 
tueîlcs  ,  Se  autant  de  corporelles ,  pat  lefqucl- 
les  on  lecourt  fon  prochain  dans  fes  neceffi- 
cez  de  l'efprit  Se  du  corps.  On  les  nomme 
autrement  des  ttuvrtt  dt  thuriti  ,  des  ttuvrtt 
fut  <y  mtritt'trtt.  Au  jour  du  jugement  cha- 
cun fera  jugé  félon  fes  ttuvrtt.  On  appelle 
ttuvrtt  dt  furtr»i*tim  .  celles  qu'on  fait  au 
de  là  ce  qui  eft  prccifémcr.r  demande  pour  le 
falut  i  Se  auffi  celles  qu'un  ami  fait  au  delà  de- 
ce  qu'on  avoit  déliré  de  luy. 

Oeuvres,  fe  dit  auffi  des  compofitions  d'ef- 
prit,  des  eferits  d'un  Autbcur  qu'on  a  recueil- 
lies.Les  otuvrtt  Morales  de  PIutarquc.Lcs  ttu- 
vrtt de  St.Thomas  conûltcnt  en  plulieuis  Yo- 
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lûmes.  On  a  recueilli  toutes  les  otuvrtt  Poe- 
tiques  de  Ronfard,  de  Corneille  ,  les  Otmvrtt 
pofthumes  de  Cujas,  êcc.  A  l'efgaid  des  Pein- 
tres Se  .Graveurs ,  on  appelle  l'ttmvrt  d'ua 
Maiftre  ,  le  recueil  de  toutes  les  pièces  gra- 
vées qu'on  eu  trouve.  L'tuvrt  de  Marc  An- 
thoinc  ,  de  Lucas,  de  Bonazone.  L'Otuvrt  des 
Sadelers  eft  compris  en  trois  Volumes. 

Oeuvrs,  fe  dit  aufli  du  travail  des  Artifans  fur 
quelque  matière  qu'ils  ornent,  qu'ils  embelif- 
lcnt.Un  diamant  brut  paroift  moins  que  ecluy 
qui  eft  taillé,  enchaffe  Se  mis  en  ttuvrt.  Le  fer 
-venant  de  la  forge  ne  couQe  que  tant  ;  Se 
quand  il  cft  mis  en  ttuvrt  tant ,  félon  l'ouvra- 
ge. U  faut  laiffer  fecher  le  bois  de  menuife- 
rie  fix  ou  fept  ans  avant  que  de  le  mettre  en 
ttuvrt.  Ceux  qui  ont  mis  des  gens  en  ttuvrt  t 
les  doivent  payer. 

Otuv ri  ,  fe  du  figurément  en  ce  fens  de  l'em- 
ploy  des  hommes.  Ce  garçon  a  de  l'eforit  Se 
du  mérite,  fi  on  le  mettoit  en  ttuvrt,il  rciif- 
firoit. 

On  appelle  en  Cbymie  le  grund  ttuvrt,  la  Pier- 
re Philofophate/la  fienoifte,qu'on  cherche  de- 
puis fi  long- temps,  Se  qu'on  ne  trouvera  pas. 

Oeuvre,  fignifie  auffi  le  revenu  d'une  Parroiffe 
deftiné  à  la  fabrique ,  à  1a  conftruétion  &  ré- 
paration des  baftiments  ,  à  l'entretien  du  fer- 
vice.  L'ttuvrt  de  telle  Parroiffe  a  dix  mille  li- 
vres de  rente.  Cette  maifon  appartient  à  V ttu- 
vrt. On  met  auffi  à  part  dans  les  Chapitres 
un  certain  fonds  qui  eft  deftiné  à  Y  ttuvrt  %  aux 
reparations»C'eft  en  ce  fens  qu'on  quelle  pour 
l'ttuvrt  -,  qu'on  dit,  N'oubliez  pas  l'ttuvrt  ; 
tronc  pour  Y  ttuvrt. 

Oeuvre,  cft  aufli  un  banc  ou  une  conftruttion 
de  menuiferic  dans  la  nef  des  Parroiffes,  o& 
fe  mettent  les  Marguillicrs  ,  &  où  s'expo- 
feut  fes  Reliques.  Quand  un  Evcfque  vient 
au  Sermon ,  on  le  place  dans  l'ttuvrt  au  def- 
fus  des  Marguilliers.  A  Magnificat  on  vient 
encenfer  l'ttuvrt ,  ou  les  Reliques  qui  font  à 
l'ttuvrt, 

Otuvrtt  v'tvtt ,  en  termes  de  Marine ,  font  tou- 
tes les  parties  du  Navire  qui  entrent  dans 
l'Eau  .  les  bordages  &  les  preccintes  depuis 
la  quille  jufqu'à  la  liffe  du  vibord.  On  les  fait 
du  chcfhe  le  plus  dur  -,  Se  par  l'ordonnance  du 
Roy  il  eft  deftendu  aux  Charpentiers  d'y  laif- 
fer travailler  leurs  apprentifs.Les  ttuvrtt  mtr. 
ttt  font  celles  qui  font  hors  de  l'cau,fakcs  de 
bois  plus  léger  5e  plus  mince.  Quelques-uns 
citendent  les  ttuvrtt  vivtt  jusqu'au  vibord  ou 
plancher  d'en  haut. 

Otuvrtt  dt  mtrit,  cft  le  radoub  qu'on  donne  au 
vaiffeau  cfchoiié>  quand  la  mer  cft  balle. 

Oeuvre  ,  en  termes  d'Architecture  ,  fe  dit  du 
corps  du  bafiiment  des  quatre  gros  murs  i  Se 
on  dit  ,  dans  ttuvrt  Se  hors  a  ttuvrt  pour 
dire  ,  par  dedans  ou  par  dehors.  La  voû- 
te de  St.  Euitache  a  ai.  toiles  de  haut  dans 
ttuvrt.  La  façade  du  Louvre  a  *}.  toifes  hors 


Digitized  by  Google 


OEU 

ftiHvti.  La  cour  dans  otm/n  en  a  feulement 
C|.  On  ne  fait  plus  les  Efcalicrs  hors  à'uu- 
urt  comme  autrefois  ,  mais  dans  wwvr*.  On 
ait  encore  des  perrons.dcs  balcons,  des  cabi- 
nets Se  des  trompes  hors  d'otuvr*. 

En  ce  fens  on  dit  figurément ,  qu'un  homme 
eft  hors  tCtiuvrt  y  pour  dire  ,  hors  le  rang 
des  autres  ,  foie  à  table  ,  foit  dans  le  cercle 
d'une  compagnie.  On  appelle  auiTî  htrs  d'oeu- 
vre ,  certains  plats  qu'on  met  fur  la  table 
hors  du  fervice  ordinaire.  On  dit  aufli  dans 
un  Difcours  ,  dans  un  livre  ,  qu'une  chofe  eft 
hors  tfotmvrt ,  quand  c'eft  une  digreflion  , 
une  chofe  qui  ne  fert  de  rien  au  fujet  ,  qui 
n'eft  pas  en  fa  place. 

Maiftre  des  umvfit ,  ou  General  des  ttwvrit ,  eft 
ton  Officier  prepofé  pour  avoir  infpeciion 
fur  les  bariments  de  la  ville  ,  afin  qu'ils 
toi  cm  conftruits  fuivant  les  règlements  de 
Police  Se  les  ftatuts  de  la  Maçonnerie  ,  avec 
pouvoir  de  faire  démolir  les  baftiments  qui  ne 
feront  pas  trouvez  conformes  aux  règles  qui' 
font  cftablies  à  cet  efgard.  Il  y  a  pour  cela 
une  Chambre  ,  une  lurifdicsien  dans  l'enclos 
du  Palais. 

Maiftrc  des  bafles  Mttvrts,  eft  celuy  qui  cure  les 
retraits. 

M'ailUc  des  hautes  outvrtt  eft  le  nom  honora- 
ble qu'on  donne  à  l'Exécuteur  de  la  Haute 
ïufticc ,  ou  Bourreau. 

Oeuvre,  fedit  proverbialement  en  ces  phta- 
lcs.  La  fin  couronne  totuvr*  ,  pour  dire ,  Ce 
n'eft  pas  affex  de  bien  vivre,  il  faut  bien  mou- 
rir }  ou  .  Ce  n'eft  pas  aflez  de  bien  com- 
mencer! il  faut  bien  achever.  On  dit  à  Paris, 
des  chofes  qui  durent  trop  long-temps  à  fai- 
re ,  C'eft  tttuvrt  de  Noftrc  Dame  qui  ne  fi- 
nit jamais,  à  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a 
quelque  refte  de  voûte  à  taire,  qu'on  ne  veut 
pas  achcver.On  dit  d'un  homme  vigilant,qu'il 
met  tourcs  pièces  en  itMvrt ,  pour  dire ,  qu'il 
employé  toutes  fortes  de  moyens  pour  parve- 
nir à  fes  fins.Ondit  au  contraire  d'un  fay néant, 
qu'il  ne  fait  twvrt  de  les  dix  doigts.  On  dit 
aufli ,  Bon  jour ,  bonne  etuvrt ,  pour  dire  , 
que  ce  font  les  jours  de  Pertes  où  chacun 
eft  occupé  a  fa  dévotion ,  qu'il  eft  plus  aifé 
de  voler ,  de  faire  un  mefehant  coup.  On 
dit  aufli  à  un  homme  qui  a  gafté  ou  ruine 
quelque  chofe  ,  Voilà  de  vos  «êuvrts ,  de  vos 
chefs-*' vus.  On  dit  auIC  à  un  homme  qui 
mange  exceflivement.  Jamais  Gargantua  n'y 
fit  otuvr*.  On  le  dit  aufli  de  toutes  les  chofes 
extraordinaires,  quand  oa  les  compare  à  .me 
autre  du  même  genre ,  qui  eft  fameufe.  On 
dit  encore  ,  A  fanwrt  on  connoill  l'ouvrier. 
C'eft  dommage  qu'on  ne  le  mette  en  ••nvn% 
qu'on  ne  l 'employé. 
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OFFENSANT,  anti.  adj.  Oui  cho- 
que ,  qui  nuit ,  r.ui  blefle.  Les  Injures  font 
des  paroles  t§.nfntu.  Ce  font  des  chofes 
«jfe*f*ntn  ,  de  faire  des  cabales  contre  quel- 
qu'un pour  nuire  à  fa  fortune,  blcflcr  fa  répu- 
tation ,  &c. 

OFïENSE.  fubft.  fem.  Tort  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un ,  foit  en  fa  perfonne  ,  foit  en  fes  biens , 
ou  en  fon  honneur.  Une  ajfinf*  de  fait ,  c'eft 
quand  on  bat ,  on  maltraite ,  on  tuë  quel- 
qu'un. Vnejffftnft  de  paroles  ,  c'eft  quand  on 
luy  dit  des  injures  ,  des  reproches  ,  des  cho- 
fes choquantes.  Les  tjfenfts  à  l'honneur  ne  fc 
reparent  point.  Les  autres  tffrnjet  fe  peuvent 
réparer  par  argent ,  fe  convertir  en  domma- 
ges &  intcrelh.  De  droit  naturel  il  eft  per- 
mis de  repoufler  les  *ffmfts.  La  Loy  Chre- 
ftienne  nous  commande  de  pardonner  les  tjftn- 
f",  d'oublier  les  tfftnftt. 

OfisNjE,  (îgnific  en  Théologie,  Péché.  Une 
efftnft  mortelle ,  vénielle.  Une  des  deman- 
des de  l'Oraifon  Dominicale  •  eft  que  Dieu 
nous  pardonne  nos  of.nptt,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  orîcnfé. 

OFFENSER,  v.  aû.  Choquer  quelqu'un  ,  luy 
nuire  en  fa  perfonne ,  en  fes  biens ,  en  fa  ré- 
putation. Un  homme  le  tient  •ftnfi ,  quand 
on  luy  enlevé  fon  bien  de  haute  lutte,  quand 
on  luy  fuborne  fa  femme,  quand  on  l'outrage 
en  fa  perfonne.  11  y  a  des  gens,  hargneux  qui 
t'tfftnftnt  de  tout.  Excufex  moy  ,  je  n'ay  pas- 
creu  vous  tfmftr ,  Je  n'ay  pas  dit  cela  pour 
vous  effinfir. 

OirtNSEK,  lignifie  aufli,  bleffcr*,  incommoder. 
Ce  difcours  eft  fcandalcux  ,  eft  impie  ,  il  «/"- 
f"*f»  tous  les  gens  de  bien  ,  il  cfftnf*  tout  l'E- 
ftat .  il  êffmft  les  chaftes  oreilles.  La  trop 
grande  lumière  tftnft  la  vcue\  Le  rrrafe  tout 
pur  eft  fi  fort,  qu'il  »ffmf*  le  cerveau.  Quand, 
les  nerfs  ,  les  membranes  ,  font  tQtnfis  ,  on 
fent  de  grandes  douleurs. 

OrriN  r  r  ,  en  termes  de  Théologie  lignifie 
Tranfgrefler  les  commandements  de  Dieu  ou 
de  l'Eglifc.  Oginfir  Dieu,  mortellement ,  ve- 
nicllement.  La  pénitence  eft  neoeûaire  a  ceux 
qui  ont  tffinfé  Dieu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  n'y  a  que  la  vé- 
rité, qui  ofjmfi  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point 
d'injure  plus  fenlible  ,  que  quand  nous  nous 
fentons  coupables  des  chofes  qu'on  nous  re- 
proche. 

OFFENSEUR,  f.  m.  Celuy  qui  offeafe.  Cor- 
ncilic  a  dit  dans  le  Cid  : 

En  cet  affront  mon  père  eft  l'offcnccV 
Et  /'»Jf«jWeft  pere  de  Chimcnc. 
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Quetqaeî  critiques  ont  aceufé  ce  mot  de  le- 
ttre pas  François  ,  mais  l'autorité  d'un  fi 
grand  homme  cft  fuffifante  pour  l'eftablir  ; 
outre  \  i  neceflité  qu'a  la  langue  de  cette  cx- 
prelTion. 

OFFENSIF,  tvE.  adj.  8c  parfois  fubft.  Qui 
ofFcnfc,  ou  qui  t'en  à  offenfer.  Il  y  a  des  «lit- 
cours  8c  des  actions  qui  font  bien  plus  tfftnfi. 
w»  les  unes  que  les  autres.  Il  y  a  des  armes 
oftnfivti  Se  deffenfives ,  des  ligues  tfftnfwts  8c 
dcfFcnfives ,  c'cft  à  dire ,  pour  attaquer  &  fc 
déffendre.  Ceux  qui  l'ont  les  plus  forts  ne  fe 
doivent  pas  tenir  fur  la  derfcnfive ,  il  faut  aller 
jufqu'à  t'offtnfive,  jufqu'à  l'attaque. 

O  FF  E  RT  ,  [Sri.  part.  paît  du  verbe  #jfn>  , 
6c  ad;.  Qui  cft  prefente.  La  fomme  tftrtt 
n'eft  pas  fuffifante  pour  les  dcfdommagcr. 
L'ocauon  efftrti  n'eft  pas  à  négliger.  Mar- 
chindilc  offtrtt  a  le  pied  couppe  ,  pour  dire , 
perd  fon  prix. 

Oïfert-e.  fubft.  fem.  Offre  que  le  Prcftre  fait 
à  Dieu  du  pain  8c  du  vin  avant  qu'ils  foient 
coniacrez.  ,  8c  un  peu  avant  la  préface. 
Quand  on  dit  la  Mcfl*e  en  cérémonie  ,  on  en- 
cenfe  les  offtrtts.  Il  cft  entré  en  l'Eghie  quand 
le  Prcftre  en  cftoit  à  i'offtrtt.  L'orah'on  qu'on 
dit  en  faifant  cette  oblation ,  s'appelle  ft- 
trtttt. 

OFFERTOIRE,  f.  m.  Antienne  qu'on  chante 
ou  qu'on  joue  fur  l'orgue  dans  le  temps  que 
le  peuple  va  à  l'offrande. 

OFFICE,  fubft.  mafe.  Secours  ou  devoir  reci- 

E roque  de  la  vie  civile.  C'elt  le  propre  d'un 
onnefte  homme,  de  rendre  de  bons  affûts 
à  tout  le  monde.  C'cft  un  «fit*  d'ami ,  d'ad- 
vertir  un  homme  de  fes  deffauts.  On  rend  un 
mauvais  tfjv*  iccluy  qu'on  détrompe  de  l'hon- 
nefteté  de  fa  femme.  On  luy  a  rendu  de  mau- 
vais effitts  à  la  Cour.  Les  Rois  employent 
leurs  tffitts,  leurs  follicitations  les  uns  envers 
les  autres  pour  tafeher  d'accommoder  leurs 
differens.  St.  Ambroife  &  Ciceron  ont  fait  de 
beaux  Traitez  des  Offictt,  de  ces  devoirs. 
O  i  f  i  c  i ,  lignifie  aufTt ,  Charge  qui  donne 
pouvoir  8c  autorité  de  faire  quelque  cho- 
fc  i  8c  premièrement  on  le  dit  de  ceux  de  Ju- 
dicarurc  &  de  Police.  Offitt  de  Prcfîdcnt ,  de 
Conseiller ,  de  Greffier,  de  Procureur ,  de  No- 
taire. La  vénalité  des  tffitts  n'eft  pas  fort  an- 
cienne. L'oifcau  a  eferit  amplement  des  offi- 
ces de  France. 
Offitt  it  Frêfitt  ;  cft  ecluy  qui  donne  pouvoir  de 
recevoir  8c  de  manier  les  deniers  du  Roy  ou 
du  public  ,  i  la  charge  d'en  rendre  compte. 
Un  Offici  de  Trcforier  ,  Receveur  Gene- 
ral ,  Payeur  des  renres ,  des  gages  des  Offi- 
ciers. Vtffit*  «n  itn  ,  *lttrn*nf ,  tr\oin*l  & 
puuMmut ,  fe  dit  des  offitts  qui  s'exercent 
par  année. 

Or* ice  ,  fe  dit  auffi  des  charges  de  la  Chance- 
lerie.  Les  Secretaitcs  du  Roy  l'ont  des  tfficts 
héréditaires  qui  ne  payent  point  de  Pauktte. 
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Les  autres  font  cafucls,  8c  fe  perdent  faute  de 
payer  la  Paulette. 
Offitu  it  vtllt ,  (ont  des  charges  dépendantes  du 
Bureau  de  la  ville  ,  cftabhes  pour  avoir  foin 
de  la  police  ,  des  ports,6c  des  marchandifes  , 
comme  Mouleurs  de  bois,  Mefureurs  de  bled. 
Porteurs  de  charbon  ,  Plaucheyeurs  ,  Dcba- 
cleurs,  &c 

Oteici,  fc  dit  auffi  des  charges  de  la  maifon  do 
Roy.ou  des  Princes.  Il  y  a  fept  o//îf#/,qui  font 
les  ôffitts  de  la  Chambre  ,  de  la  Gardcrebbe, 
&c.  On  appelle  Clins  i'Offitt>  les  petits  Con- 
trôleurs de  la  maifon  du  Roy. 

Offitt t  tltuflraux  ,  font  des  Offices  qu'on  donne 
à  des  Religieux  poux  avoir  foin  de  l'Infirme- 
rie, de  la  Sacriftie  ,  de  U  Panneteric ,  du  cel- 
lier ,  des  aumol'ncs  8cc.  Ce  font  des  titres  de 
Bénéfices  auxquels  certains  revenus  font  an- 
nexez ,  mais  ils  ont  cfté  la  plul-part  réunis 
aux  Mcnl'cs  des  Abbayes  qui  lont  en  Congré- 
gation. L'offit*  de  Grand  Veneur  de  l'Abbé  de 
St.  Denis  cftoit  un  »ffitt  clauflral ,  comme  on 
voit  dans  le  Poulié. 

On  dit  en  tous  ces  fens  ,  il  a  efté  contraint  de 
refigner  fon  offitt.  U  y  a  eu  plufieurs  Edits 
de  créations  8c  de  fupprcflîons  »'*fficti,  On 
a  donné  des  compagnons  à'tffitt  aux  anciens 
Titulaires. 

Oifice,  eft  quelquefois  oppofé  à  commiffion. 
Les  Intendances  ne  font  pas  des  tffieti,  ce  l'ont 
de  fimplcs  Commiffions.  Cet  homme  eft  Ti- 
tulaire de  l'fffitt,  il  le  fait  exercer  par  un  Com- 
mis, un  Commiifionaire. 

Office  ,  fe  dit  en  ce  fens  de  l'Exercice  de  la 
charge  qu'on  fait  quelquefois  pour  un  autre. 
On  a  commis  à  Ytffitt  d'un  tel  qui  a  efte  in- 
terdir ,  c'cft  fon  fubftitut  qui  exerce  à  prefent 
fon  tffio ,  qui  fait  fon  e'/1'4  vn  Ion  abfcncc. 

En  Pays  d'inquilition  on  appelle  le  St.  Offic*,  le 
Tribunal  de  cette  lufticc. 

Ornes,  ledit  auffi  du  devoit  du  Magiftrat , 
de  ecluy  qui  a  quelque  fuperiotc.  Il  eft  de 
l'offite  du  luge  de  Police  de  mettre  le  taux 
aux  denrées  ,  d'empelcher  tous  les  dcfotdrcs 
8c  tumultes.  Il  cft  de  Ytffitt  du  Cure  de  prê- 
cher les  parroiflieas.  Cet  homme  exerce  avec 
honneur  fon  tffitt ,  il  cft  cx.iét  à  en  faire  rou- 
tes les  fonctions.  Les  luges  doivent  infor- 
mer d'tffi-*,  quand  il  n'y  a  point  de  partie.  Et 
on  dit  en  ce  fens, qu'un  homme  a  fait  une  cho- 
fedV/2î«,quand  il  l'a  faite  fans  en  cltrc  requis 
par  fon  anu,  ou  de  fon  chef,  pour  luy  faire  #/- 
fit:  ou  ptaifir. 

On  appelle  des  txptrts  nownix.  d\ffict,  ceux  que 
le  luge  nomme  de  fon  chef,  lorfquc  les  par- 
tics  refufent  d'en  convenir  i  ou  qu.ind  ;1  nom- 
me un  tiers,  lors  que  les  deux  premiers  font 
de  contraire  advis. 

Office  .  fignifie  figurément,  Fcnélion,  facul- 
té d'.igir,  tant  en  choies  morales  que  naturel- 
les. Cet  hyd  topique  a  un  foyc  qui  ne  fait  plus 
fon  tffite .  il  ne  (cauroit  plus  guercs  vivre  i  fon 
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tftomae  ne  fait  plus  fon  >  fa  foncVion, 
il  ne  peut  plus  digérer.  Ou  ne  met  plus  de 
contrepoids  aux  horloges,  mais  le  pendule  en 
fait  l'tffice,  cil  fublUtuc  en  fa  place  Se  eu  tient 
lieu. 

Office  ,  fignifie  aufli  le  lieu  prés  de  lacuifine 
où  mangent  les  Domcftiqucs  ,  ou  op  ferre  les 
viandes  &  les  chofes  ncccflaircs  pour  le  feevi- 
cc  de  la  table.  11  a  fallu  allée  diner  i  l'Office, 
la  table  du  Maître  cteit  trop  plcinc.Portcz  ce 
fruit  à  i'effice  pour  le  ferrer. 

Offices  ,  fc  dit  au  pluricr  des  lieux  qui  fervent 
à  tous  les  beloins  d'une  grande  maifon  ,  où 
on  comprend  non  feulement  la  cuifine  Se  la 
dépenle  ,  mais  aufli  la  fommelcrie  ,  fourrière 
&  les  écuries.  En  cette  maifon  les  effices  l'ont 
fous  terre  &  bien  voûtez.  Ou  met  maintenant 
les  effices  dans  les  bafl'ecours. 

OrncE,  lignifie  encore  le  fervice  Divin  qui 
fc  célèbre  en  public.  On  fait  fort  bien  l'Of~ 
fice  à  Nôtre-Dame.  Dans  les  Abbayes  refor- 
mées ÏOfjic e  divin  fc  célèbre  fort  dévotement. 
I'ar  les  règlements  de  Police  ,  les  cabarets  Se 
toutes  fortes  de  jeux  doivent  être  fermez  pen- 
dant l'Office  divin.  Ce  Religieux  eft  à  l'Office, 
c'clt  à  dire,  au  Cbcrur.  Ce  fut  S.  Jérôme  à  la 
prière  du  l'ape  Damafc.qui  diftribua  IcsPfcau- 
mes ,  les  Evangiles  &  les  Epitres  dans  l'ordre 
où  ils  font  dans  l'Offict  divin.  Les  Papes  Gré- 
goire &  Gclafc  y  adjoùterent  les  Oraifons,  les 
Refpotis,  &  les  Vcrfcts.  Saint  Ambroifc  y 
adjoùta  les  Graduels  ,  les  Traits  &  l'AHe- 
luya ,  comme  dil'ent  Durandus  le  le  Cardinal 
Cona. 

O  i  r  i  c  e  ,  fc  dit  aufli  des  prières  que  chaque 
Ecclcliaîhque  doit  dire  tous  les  jours  .  c'clt 
à  dire  ,  les  Heutcs  du  Bréviaire,  le  n'ay  pas 
du  tout  mon  effice  aujourd'haiy  ,  j'en  fuis  à 

Vc  "près. 

O  f  <  i  c  r. ,  fc  dit  aufli  de  la  manière  de  dire, 
l'Offict  ,  qui  change  chaque  jour.  On  fait 
VOffite  de  la  Fcric',  du  Dimanche  ,  l'Office 
d'un  tel  Saint.  Aujourd'huy  l'Office  eft  dou- 
ble ,  terni -double  ,  ou  iimple.  On  appelle 

Fiarticulicrcmcnt  Offiu  ,  le  fervice  qui  le  fait 
c  jour  du  Vendredi  Saint ,  qui  tient  lieu  de 
M  cire. 

Office  ,  eft  aufli  la  prière  particulière  qui  fc  dit 
à  l'honneur  de  chaque  Saint.  Quand  on  cano- 
nilc  un  Saint ,  on  luy  afligne  eu  même  temps 
un  Office  particulier  ,  ou  des  priercs  tirées  de 
l'Offiêe  commun  des  Confcflcurs  ,  des  Vier- 
ges ,  &c. 

On  dicaufli  le  petit  Office  de  la  Vierge  ,  ou  les 
pentes  Heutcs  de  Nôtre  -  Dame.  On  le  dit 
avec  l'Offic*  du  jour  dans  tout  l'Ordre  de  St. 
Bcrnard.Cc  fut  le  Pape  Urbain  1 1.  qui  inlritua 
l'Offict  de  la  Vierge,  &  qui  ordonna  qu'on  en 
feroit  l'office  le  Samedi.  L'Office  des  morts  fe 
dit  tous  les  jours  cher  les  Chartreux ,  hors 
les  Fêtes.  L'office  de  la  Paflion  ,  du  Saint  Sa- 
crement ,  du  Saint  Efprit ,  6c  plulieurs  au- 
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très  iaftituez  par  des  dévotions  particu- 
lières. 

Office  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homme  mort,  qu'il  a  acheté  un 
effict  de  trepafle.  On  dit  qu'un  homme  n'a 
ni  Officiel  Bénéfice  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  au- 
cun revenu  certain  ,  qu'il  vit  du  travail,  de  fes 
mains  ,  du  lecours  de  la  Providence.  On  dit 
en  matière  Etclefiafttquc,  qu'on  donne  le  Bé- 
néfice pour  l'Office. 

OH1C1AL.  fubft.  mafe.  Tugc  d'Eglife  commis 
par  un  Prélat ,  Evcque ,  ou  par  un  Chapitre 
ou  un  Abbé  ,  qui  a  une  exemption  de  l'Or- 
dinaire pour  tenir  la  Tuftice  Ecclefiaftiquc. 
Les  Clercs  tonfurez  ont  droit  de  demander 
leur  renvoy  par  devant  leur  officiai  pour  le 
délie*  commun  ,  pourvu  ou  ils  portent  l'habic 
clérical.  L'Officul  de  l'Abbaye  Saint  Germain 
a  été  iupprimé.  Quelques  Chapitres  ont  des 
Offi.ifiH*  qui  font  luges  des  Chanoines  feu- 
lement. 

OFFICIAL,  alï.  adj.  Terme  de  Mcdecîne.qui 
fc  dît  des  parties  qui  travaillent  pour  les  au- 
tres. Le  eccur,  le  cerveau,  le  poulmon,  l'Efto- 
mac  ,  font  des  parties  vfficUles  ,  qui  ont  un 
office  ou  fondion  particulière  pour  entretenir 
le  relie  du  corps. 
OFHCIALITE'.  fubft.  fcm.  Cour ,  ou  lufticc 
d'Egilie  dont  le  Chef  eft  l'Qfficial.  La  partie 
publique  dans  les  OfintUtcz  ,  s'appelle  le 
Premo;cur.  Le  Lieutenant  s'appelle  le  VUe-gi. 
rent.  Les  aclj  nî  enprorncflc,  en  diflbiution 
de  mariage  ,  font  des  caufes  àoffi  Ulué,  On 
a  abrogé  ies  congtés  qu'on  ordonnoit  cy-dc- 
vant  dans  les  Offitiêtut*  ,  par  arreft  du  18. 
Février  1*77. 
Otnci alite  ,  fc  dit  aufli  delà  charge  de  luge 
qui  exerce  cette  jurifdiâion.  C'cll  pjr  un 
grand  *bus  que  les  Prélats  vendent  leurs  Ofji- 
cttituz. ,  la  charge  de  leur  Ofhcial. 
Oificialite'  ,  fignifie  aufli  le  lieu  où  fe  tient 
cette  jurifdiction.  La  l'aie  de  l'Offit>*l>u.  11  eft 
allé  à  l'OffituUiti  ,  On  l'a  mis  dans  les  priions 
de  ïofjùultté. 
OFFICIANT  ,  anti.  adj.  èc  fubft.  Ccluy  qui 
prefide  à  l'Office  divin,  qui  commence  &  finit 
l'Office.  En  cette  cf  remonic  ,  c'étoit  un  Evê- 
auc  qui  étoit  Officiant.  C'cft  à  l'Offict*»i  i 
donner  la  bcnediétion. 
OFFICIER,  fubft.  mafe  Qui  eft  pourvu  d'une 
charge,  d'un  office.  Les  Grands  Ofiiert  de 
la  Couronne  font  le  Conneftablc  ,  l'Admirai, 
le  Chancelier  ,  le  Grand  Efcuycr  ,  &.c.  Les 
Electeurs  font  les  grands  Officiels  de  l'Empi- 
re. Les  Rois  3c  les  Princes  ont  pluficurs  Offi- 
eiert  dans  leur  maifon  pour  le  lervicc  de  leur 
perfonne.  Les  hauts  Offii**  font  les  Grands 
Maiftrcs  de  la  Maifon  ,  de  la  Garderobbc  ,  les 
Premiers  Gentilshommes  de  la  Chambrc,Pre- 
miers  Maiftrcs  d'Hôttl ,  etc.  Les  bas  Officiers 
font  les  Valets  de  la  Chambre,  de  l.i  Garde- 
robbc ,  de  la  Bouche  ,  &c.  Les  officier  t  tM*. 
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mtnftux  font  ceux  qui  ont  bouche  à  Cour.  Il 
y  a  des  oFfitim  de  l'Efcurie ,  de  la  Vénerie, 
Fauconnerie  &c. 

Offreurs  de  Jufiite  ,  font  ceux  qui  font  pourvus 
de  charges  pour  rendre  la  juiticc  >  tant  dans 
les  Parlements  que  dans  les  Cours  inférieures. 
Les  OfjUiere  Kt>y*nx  ,  font  ceux  qui  exercent 
U  juftice  au  Nom  du  Roy.  Les  Offreurs  Subal- 
ternes ,  font  les  luges  qui  exercent  la  juftke 
au  nom  des  Seigneurs  dans  leurs  terres.  Il 
n'j  a  pas  jufqu'aux  Sergcns  qu'on  nomme  Of- 
Jt  iers  ,  &  on  dit  d'eux  absolument  ,  où  eft 
YOffit  'ur,  pour  dire,  où  eft  le  Sergent,  le  Be- 
deau qui  eft  de  fervice. 

Officiers  dê  finmnets  ,  font  ceux  qui  ont  des  ti- 
tres pour  manier  les  deniers  du  Roy.  Officiers 
de  chentelltrse  ,  ceux  qui  font  les  Miniftrcs 
du  Sceau ,  les  Secrétaires  du  Roy  ,  Référen- 
daires ,  ChAufrVcirc  ,  Stc.  Les  Notaires  font 
auffi  des  Offreurs  qui  ont  la  qualité  de  Cenfeil- 
lers  die  Hjy. 

Offieiersde  Villt,  font  le  Prévoit  des  Marchands, 
Efchcvins,  Procureur  du  Roy  6c  Greffier,  & 
vingt  Confeillcrs  de  Ville.  On  appelle  auïïi 
Offrcitrs  d»  U  Fille  ,  ceux  qui  ont  foin  de  la 

Îolice  des  ports  ,  les  Mouleurs  6c  Chargeurs 
e  bois ,  Mcfureurs  de  bled ,  Dcbacleurs,  &c. 
qui  ont  pour  cela  des  titres  6c  provilioas  de  U 
ville. 

Officiers  de  Gutrrt ,  font  ceux  qui  ont  du  com- 
mandement dans  les  trouppes.  Les  Offieiers 
Gmeraux  ,  font  le  General ,  les  Lieutenants 
Généraux  ,  Maréchaux  de  Camp  ,  Brigadiers 
6c  autres  ,  qui  commandenc  à  quelque  corps 
compofé  de  plufieurs  Compagnies  ou  Régi- 
ments. Les  autres  offrtiers  font  les  M  étires 
de  Camp ,  Colonels  êc  Capitaines.  Les  O/jS- 
tiers  SuMternes  font  les  Lieutenants  Sous- 
Lieutenans  ,  Cornettes  6c  Enfcigncs.  Les  Ser- 
gents 6c  Caporaux  s'appellent  les  bas  Offi- 
ciers. 

jl  y  a  auiïi  des  Offieiers  dt  U  M»rine ,  qui  font 
les  gens  de  guerre  qui  commandent  fur  les 
vai/feaux ,  comme  l'Amiral  ,  les  Vice-Ami- 
raux ,  les  Chefs  d'Efcadre  ,  Capitaine ,  6cc. 
Les  Offieiers  murmiers  .  font  ceux  qui  com- 
mandent à  l'Equipage.  Le  Maître  eft  le  pre- 
mier ,  le  Pilote  le  fécond  ,  6l  enfuite  le  Con- 
tre-Maître ,  le  Faftcur  ou  premier  Marchand, 
le  fécond  Marchand  ,  l'Ecrivain  ,  deux  Chi- 
xurgiens ,  deux  Defpcncicrs  ou  Maîtres  Valets 
qui  ont  l'œconomie  des  vivres  ,  quatre  Com- 
pagnons de  quartier,  ou  Quartier  -  maîtres, 
entuite  les  Cuifirucrs,  les  Caaonicrs,  les  Bof- 
mans  ,  &c.  Le  Maître  de  hache  ,  qui  eft  le 
Maître  Charpentier  ,  le  Maître  de  chalouppe, 
6c  le  Gardien  qui  commande  aux  Gourmettes 
ou  garçons  qui  font  employez,  à  tout  le  rude 
travail. 

On  appelle- .tullî  officiers  dans  les  matfonspar» 
liculicers  ,  les  Domcftiqucs  qui  ont  foin  de  la 
««bit,  comme  Maiuc  d'Hoitd  >.  Cuifiniw,. 


OFF 

Sommelier.  Mr. un  tel  a  bonne  table.U  a  d'ex- 
cellents Offieiers. 
Ou iciEKi.  fubft.  fem.  Se  dit  dans  les  Mona- 
stères de  filles  ,  de  celles  qui  ont  quelque 
charge  ou  office  dans  la  Maifon.  La  Soeur 
Touriere,  la  Sachftine,  les  Soeurs  Difcrcttes, 
font  les  Offieieres  dans  le  Couvent.  On  appelle 
auffi  Offraeres ,  les  femmes  pourvues  de  quel- 
que office ,  comme  il  y  en  a  dans  la  Maifon  de 
la  Reine. 

O/FICIER.  verb.  a.  Prefidcr  à  l'Office  divin. 
Dans  les  Chapitres  chaque  Chanoine  effrite  à 
fon  tout  pendant  une  femaine  ,  6c  eft  appelle 
Semainier.  Les  Curez  Primitifs  vont  officier 
aux  quatre  bonnes  Fêtes  dans  les  lieux  où  il 
n'y  a  que  des  Vicaire&perpctucls.  Et  une  telle 
cérémonie  un  tel  Evéquc  effrci*  pontificalc- 
ment.  Ce  vetbe  eft  de  quatre  fyllabes  i  le  nom 
n'en  a  que  trois. 

On  dit  ptovcrbialement  ,  qu'un  homme  tffreie 
bien  à  la  table,  pour  dire,  qu'il  boit  6c  mange 
copieufement  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  de 
dilner. 

OH1CIEUX,  eus»,  adj.  Prompt  à  tendre  fer- 
vice  ,  office,  courtoifie.  Un  homme effrelenx 
gagne  le  coeur  de  tout  le  monde. 

Officieusement,  adverb.  D'une  manière  offi- 
cieufe.  U  l'a  fervi  de  bonne  grâce  ,  fort  effi- 
citHftmmt. 

Ol  1  RANDE.fubft.fem.  Sacrifice  ,  prefent  qu'on 
fait  à  Dieu,  ou  à  fes  Saints.  U  faut  tous  les. 
matins  eflever  fon  cœur  à  Dicu,&  le  luy  Aoa- 
nci  en  effmade. Les  Paycns  faifoient  des  efrma. 
des  à  leurs  faux  Dieux,d'animaux,  de  fruits, & 
même  quelquefois  de  leurs  propres  cnf.nn.il  a 
été  en  pèlerinage  porter  fon  ejfrnnde  à  un  tel 
Saint. 

Oiiranoe  ,  fc  dit  particulièrement  des  pre. 
fents  qu'on  fait  aux  Curez  en  allant  baiier  la 
paix.  Quand  les  Curez  Primitifs  officient, il  y 
a  toujours  de  la  difputa  pour  leurs  »§r*ndes. 
Les  Bedeaux  mènent  à  Y»gr»nde  les  Marguil- 
licrs  en  cérémonie. 

Oï hunde  ,  fc  dit  auffi  du  temps  où  fc  fait 
t'ojfrtnde,  qui  cil  le  milieu  de  la  Mcfle.  On 
dit  le  prolnc  incontinent  après  l'ofrtnde.  Les 
payfans  fe  vont  fouvent  promener  pendant 
l' offrande. 

O  f  s  r  a  n  o  l ,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  A  ttffnmdi  qui  a  dévotion  ,  quand 
on  fait  en  quelque  endroit  une  contribution 
volontaire.  On  dit  auûl  ,  Vous  allez  trop 
ville  à  l'e fraude  ,  vous  ferez  choir  Mr.  le  Cu- 
ré ,  pour  reprocher  à  quelqu'un  qu'il* mange 
trop  goulûment  ,  qu'il  met  trop  fouvent  la 
main  au  plat  ,  où  qu'il  fait  quclqu' autre  ira- 
portunité. 

O»  dit  auflî,  que  chaque  Saint  veut  fon  ogtande, 
pour  dire  ,  qu'il  faut  contenter  tous  ceux  qui 
peuvent  fervir  à  faire  rcùiiir  une  atfairc  ,  ou  à 
la  traverfer. 

QEFJLANT.  adj,  Terjoc  de  Pratique.  Les  met*, 
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*>les  qui  fe  rendent  en  Tuftice,  1  l'encan.fe  ae- 
lirieat  au  plus  offrant  6c  dernier  encheriffeur. 
Les  adjudications  par  décret  des  terres  ,  des 
baux  ludiciairesdes  fermes  du  R07  ,  Te  don- 
nent aufli  aux  plus  offrants. 

OFFRE,  fubft.  fcm.  Ce  qu'on  donne  ,  ce  qu'on 
prefente  voloncairernent.  Les  Courtifan*  fonc 
de  grandes  offrts  de  fervice ,  de  leur  crédit  ,  de 
leur  épéc,mais  peu  de  leur  bourfe.ll  faut  faire 
à  Dieu  tous  les  matins  offr*  de  fon  cceur ,  des 
actions  de  la  journée. 

Offre  ,  fe  dit  aufli  en  matière  de  trafic  Se  d'af- 
faire, le  tcux  donner  tant  de  cette  maifon  ,  de 
cette  étoffe  ,  c'eft  une  belle  »jfrt  ,  c'eft  ma 
dernière  offre. 

En  lulliee  ,  Faite  des  offres  ,  c'eft  propofer  de 
payer  ou  de  faire  une  chofe  qu'on  croit  rai- 
fonnablc  ,  pour  faire  cefier  l'action  de  celuy 
qui  en  demande  une  qu'on  croit  injufte.  On 
ne  fait  point  de  cas  des  offres  labiales  ,  il  faut 
qu'elles  foient  réelles  te  par  écrit.  On  l'a  con- 
damné à  payer  lui  van:  fes  offres.  Quand  les 
*ff'0s  ont  été  déclarées  bonnes  &  valables,  on 
ne  doit  les  defpens  qu»  jufqu'au  jour  des 
offres.  Les  offres  peuvent  être  révoquées  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  foient  acceptées.  Én  un  re- 
trait lignager  on  doit  faire  en  tous  les  actes 
de  la  caufe  des  effrtt  réelles  du  prix  Se  loyaux 
coufts  en  bo.u le  &  deniers  à  découvert  Se  â 
parfaire. 

OFFRIR,  verb.  aâ.  Prefcntera  Dieu  un  Sacri- 
fice (  ou  autre  chofe  qui  foit  en  nôtre  pou- 
voir. On  offroit  à  Dieu  des  holocauftes  au- 
trefois ,  maintenant  ou  luy  offre  fon  Fils  en 
Sacrifice.  Les  trois  Rois  vindrent  offrir  des 
prefents  a  Iesus-Christ  dans  la  crèche.  De 
tout  temps  on  a  offert  à  Dieu  les  prémices  des 
fruits  de  la  terre.  On  a  martyrifé  une  infinité 
de  Chrétiens  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas 
offrir  de  l'encens  aux  idoles. 
Offrir  ,  lignifie  aufli,  Vouloir  donner  quelque 
chofe  à  quelqu'un.  Le  Roy  a  offert  fecours  à 
l'Empereur  contre  les  Turcs.  Il  a  offert  à  l'Eu, 
rope  des  conditions  de  paix  raifonnables.  II  a 
offert  le  combat,  prefenté  la  bataille ,  deffié  les 
ennemis  pluficurs  fois. 
Offrir,  fe  dit  aufli  en  fait  de  commerce  6c 
dans  les  affaires.  )'ay  fait  offrir  du  mille  cù-us 
de  cette  terre  ,  j'ay  donné  pouvoir  de  l'en- 
chérir jufqucs-li.  Quand  un  garçon  cft  riche, 
on  luy  vient  bien  offrir  des  fuies  en  mariage, 
c'eft  a  dire,  luy  en  propofer.  C'eft  un  homme 
qui  offre  de  payer ,  de  fe  foûmectre,  de  fc  dé- 
partir du  contract ,  «ce. 
Offrir  ,  lignifie  aufli ,  Se  rencontrer ,  fe  pre- 
fenter.  Il  ne  faut  pas  manquer  une  occafioa 
favorable  ,  quand  elle  s'offre.li  première  cho- 
fe qui  s'offre  à  mon  imagination ,  c'eft  l'idée 
de  la  petfonne  que  j'aime.  Un  Palais  magni- 
fique s" offre  à  vos  yeux  en  entrant  dans  cette 
place.  Il  s'offre  toujours  quelque  obftacle , 
quand  on  peafe  finir  une  affaire ,  c'eft  à  dire, 
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qu'il  fc  rencontre  mal  à  propos  quelque  diffi- 
culté. ' 

O  f  s  1  r  T  ,  irts.  part.  Se  adj.  Yoycz  cy-dc- 
vant. 

OFFUSQUER,  verb.  ad.  Cacher  à  la  vûc,  em- 
pêcher fes  fondions  ,  ou  fon  étendue.  Ce 
chafteau  cft  mal  placé  ,  Voila  une  montagne 
qui  ofnfque  fa  vue  qui  la  borne.  Le  voile  ,  les 
coeffes  ,  de  cette  femme  ,  luy  offnfqnoiomt  fi 
fort  le  vifage,  la  vue,  qu'elle  n'a  pû  vous  rc- 
connoître. 

Offusquer  ,  fignifie  aufli.cmpcchcr  la  lumière 
du  Soleil.  Il  laut  abbatre  cette  haute  fuftaye, 
elle  offnfque  |e  taillis,  elle  empêche  que  le  So- 
leil ne  donne  defliis  pour  le  faire  croître.  Les 
nuées  nous  ont  caché  ,  offujqni  le  Soleil  tout 
aujourd'hui. 

Offusquer  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  de 
ce  qui  cache  les  lumières  de  l'cfprit.  Les  paf- 
fions  nous  offnfqutnt  l'entendement ,  nous  em- 
pêchent de  voir  les  chofes  comme  elles  font. 
Les  yvrognes  ne  peuvent  juger  fainement  des 
chofes  ,  leur  cerveau  eft  toujours  «ffnfquè  par 
les  fumées  du  vin.  Cet  homme  a  du  mente, 
mais  il  eft  offufqni  par  beaucoup  de  méchan- 
tes qualités.  Il  fçait  beaucoup  de  bonnes 
chofes  ,  mais  elles  font  effnfqntts  par  beau- 
coup de  pédanteries.  Un  grand  Capitaine  ne 
▼eut  voir  perfonne  au  deflus  de  luy  qui  tfl'uf. 
1-  la  gloire  de  fes  victoires. 

Oriusqiu  ,  part.  pafl".  Se  adj. 

OGI 

OGIVE,  fubft.  fcm.  Terme  d'Architccture.C'efl: 
le  trait  d'une  voûte ,  qui  au  lieu  d'être  en 
berceau  ou  en  plein  cintre  ,  trace  une  diago- 
nale en  forme  d'arrcllc. 

Les  deux  ogive,  Diagonales  en  fe  croifant  for- 
ment la  clef  de  la  voûte.  Les  arcs  en  berceau 
d'où  les  ogives  fortent  ,  s'appellent  nres  doit- 
bUmux  ;  &  ce  qui  eft  entre  les  ogivts  6e  les 
arcs  doublcaux  ,  s'appellent  le  pendentif  de  la 
voûte.  Les  parties  des  ogivts  qui  fout  en  fail- 
lie s'appellent  les  nerfs. 

OGO 

OC  O  K  s  S  F  S .  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  des 
tourteaux  de  fable  ,  pour  les  diftinguer  des 
auttes  qui  fc  nomment  g*iftt  ,  quand  ils  fonc 
de  pourpre  -,  quand  ils  font  de  gueules,  gu- 
f*s  1  quand  ils  font  d'axur  ,  hennés ,  & 
quand  ils  font  de  finoplc  ,  pomma  ou  voiettt 
quoy  qu'ils  retiennent  tous  en  général  le  nota 
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OIGNEMENT.fubft.  mafc.Aélion  par  Iaqu'elle 
on  oint ,  on  parfume.  Le  lavement  &  l'ttgnt- 
mtm  des  pieds  étoient  une  honneftetc  que  le* 
Juifs  faifoicnr  à  leurs  hottes  >  à  ceux  qu'ils 
vouloient  honorer  ,  comme  celuy  que  rie  la 
Magdelaine  au  Sauveur. 

OIGNON,  fubft.  mafe.  Plante  potagère  bul- 
beufe.  La  ciboule  cft  plus  forte  que  l'oignon 
rond.  L'oignon  roux  e(l  plus  fort  que  le  blanc, 
le  fec  que  le  vert ,  le  cru  que  le  cuit ,  ou  que 
celuy  qui  cft  confit  en  fel.  Scion  Diofcoride 
ks  oignons  différent  fuivant  les  lieux  où  ils 
croilîcnt  te  leur  culture.  Les  oignons  mfcmloni- 
ttt  s'appellent  tfchalttes.  Les  oignent  fend  ut, 
font  ceux  qu'on  rond  au  printemps  ,  &  qu'on 
fend  pat  le  bis  pour  les  faire  regermer.  Les 
*ignom  fttiilti  font  ceux  qu'on  plante  en  quar- 
tiers ,  qui  ont  plus  de  peine  à  germer.  Il  y  en 
a  de  gros  .  de  petits  ,  de  tongs ,  de  ronds ,  te 
de  plats.  11  y  en  a  de  rouges ,  de  roufleaftres, 
de  verds  &  de  blancs  ,  te  cejx-cy  font  les 
mcillcurs.Unc  longue  botte  A'oignont  s'appelle 
£/«»'.  Une  fouppe  â  l'oignon  refait  la  tête  d'un 
yvrogwc.  La  laucc  Robert  cil  faite  A' oignon 
&  de  moutarde.  En  Latin  ctf*.  Ménage  die 
que  ce  mot  vient  de  untonot  j  parce  qu'ils 
n'ont  qu'une  tctc.aprés  le  témoignage  de  Co- 
lumella  ,  qui  employé  ce  mot_en  la  même  li- 
gnification. Il  vent  plùtoft  du  mot  Celti- 
que ou  Bas  -  Breton  T,n  oignon  ,  qui  lignifie 
la  même  choie. 

Oignon  ,  fe  dit  auflî  des  racines  des  plantes 
bulbcufes.  Un  oignon  de  tulippe.  Un  oig*/»  ac 
lis.  Un  oignon  de  fafran.  Cette  tulippe  cil  ve- 
nue de  gt.unc  ,  te  celle-là  à'otgmn.  Dans  un 
oignon  de  tulippe  avec  un  bon  miferofeope  dés 
le  mois  de  Janvier  on  voit  en  petit  les  fir 
feuilles  de  la  fleur  ,  la  tige  ,  le  piftil  qui  doit 
porter  la  graine  ,  &  les  petits  filets  qui  por- 
tenr  les  eitamtixs. 

Jin^t  à  i  oignon  ,  ou  fittfit  à'  AlUmuni  ,  cft  une 
flullc  dans  laquelle  on  fouflc  en  chantant.EIle 
a  un  gros  bouton  au  bout  fait  en  oignon. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  e(l 
vcflu  comme  un  oignon  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
plufieurs  veftcmcius  les  uns  fur  les  autres , 
parce  que  \ngnon  a  plufieurs  peaux  qui  l'en- 
veloppent. On  dit  auftï  ,  qu'il  fe  met  en  rang 
à'ugnomt  ,  qui  id  il  fe  place  en  un  rang  où  il 
y  a  des  gens  de  plus  rran4c  condition  que 
luy.  Les  Egyptiens  et  adoré  les  tignnu  te  les 
ciboules. 

OIN 

OINDRE",  vcrb.aa.  Eftcndre  quelque  chofe  de 
çrjs ,  d'onclucux ,  fur.  quelque  corps.  11  faut 
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tinirt  d'huile  les  chatlis  de  papier  pour  le* 
rendre  plus  tranfparens.  Il  faut  oindre  de  gratf- 
fc  ,  de  vieux  oing,lcs  rouleaux  des  prefles,  les 
roues  de  carrelle  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
s'ulent,  qu'ils  ne  s'enflamment. 
Oindrs  ,  fe  dit  auûï  des  cérémonies  de  Reli- 
gion ,  dans  lefquel'cs  l'cfrùfion  de  l'huile  fa- 
crée  donne  un  caractère  à  quelques  person- 
nes qui  fait  refpecter  leur  dignité.  Les  Rais 
de  luda  furent  ungs  par  les  Prophètes.  Les 
Rois  de  France  font  otngt  par  les  Prélats  à  leur 
Sacre.  On  otngt  ceux  a  qui  on  confère  les  Sa. 
crements  de  Baptefmc,dc  Con£rmation,d'Or- 
dre,  te  d'Extrcmc-Oncîion. 
On  dit  provcrbialemenr ,  O'gnox.  vilain  ,  il  vous 
poindra  ;  poignez  vilain,  il  vous  oinitm  ,  pour 
dire  ,  que  les  Payfans  6t  les  petites  gens  font 
ingrats  te  timides. 
Oint  ,  ointe,  part.  &  adj.  Frotté  d'huile  ,  de 

graiiîe,  ou  autre  chofe  onélucufe. 
Oint,  (ubftantif  mafe.  En  termes  de  Reli- 
gion s  fe  dit  premièrement ,  te  pat  excellen- 
ce de  Jssus-  Christ  ,  dont  le  nom  porte 
u'il  eft  l'oint  du  Scigneut.  Dieu  a  dit,  Gar- 
ez de  toucher  i  mes  oïnit  ;  ce  font  les  j-er- 
fonnes  facrecs  ,  comme  les  Rois ,  les  Prélats, 
les  Preftres. 

OlNG.  fubft.  mafe.  Graille  de  porc  qui  tient 
aux  reins.  On  appelle  en  médecine  nx.mgt. 
C'cft  avec  du  vieux  o  ng  ,  qu'on  frotte  les  ef- 
ficux  ,  les  rouleaux  des  preilcs  i  &.on  appelle 
à  Paris  les  Cochers  ,  tAtngturt  dt  vhmx  oing, 
parce  que  fouvent  ils  mangent  l'argent  qu'on 
leur  donne  pour  avoir  du  vieux  oing  pour, 
le  caxroifc. 

OI  s 

OISEAU,  fubft.  mafe.  Animal  qui  s'clcvc  en 
Pair  ,  qui  le  travcrlc  ,  qui  s'y  tient  fufpcndu 
par  le  iccours  de  les  plumes  ,  te  de  fes  ailes. 
Le  pheemx,  s'ij  y  en  a,  parfc  pour  le  Roy  des 
ùjoniox.  C'cft  une  erreur  de  croire  que  les  «- 
ft*Hx  de  Païadis  volent  toujours  ï  ils  ont  des 
pieds  avec  Ici -uels  ils  s'attachent  aux  bran- 

.  ches  pour  dormir.  Les  Romains  obfcrvoicnt 
avec  foin  le  vol  des  oiftnux.  A  l'arrivée  des 
Euroj  eans  dam  les  Iûcs  de  l'Amérique  ,  tous 
les  otjttutx  ,  à  ce  qu'on  dit ,  cftoiciit  privez, 
parce  qu'on  ne  leur  failbit  point  la  guerre. 
Ce  mot  vient  A'wttlloii  ou  tmttllm.  Dont 
les  Italiens  ont  fait.auHi  nugoil».  Ménage  te  du 
Cange. 

On  apf  elle  en  termes  de  Fauconnerie  ,  otfmux. 
oit  proyt ,  les  gros  oijtaux  qu.  vivent  de  grip, 
de  rapt  &  de  rapine  ,  qu'on  dreifc  te  qu'on 
apprivoife.  On  a^  p. Ile  oift*ux  nuis  ,  ceux  qui 
font  pris  au  nid.  O  ft*u  br*mhitr  ,  celuy  uui 
n'a  encore  que  la  force  de  voler  de  branche 
eu  bcanchav  Un  oifttu  fer  ,  celuy  qui  n'a  point 
cacoic  mué.  Il  oc.  fc  dit  que  des  oife*tx  de 

partage, 
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pacage  ,  se  non  du  niais  Se  du  branchîer.  Un 
oiftau  hagard  ,  celuy  qui  a  été  à  foy  ,  qui  cft 
m  •  pins  farouche.  Un  oiftau  de  bonne  ou  de  m.^u- 
l*e  affaire  ,  ecluy  qui  cft  docile  ou  farouche. 
On  appelle  parem.ut  de  \'otftau  .  U  maille  qui 
luy  couvre  le  devant  du  col  -,  mnstau  «'«fu», 
le  plumage  des  épaules ,  du  dos  Se  du  deffus 
des  ailes.  Serrti  d'eiftau,  ce  font  leurs  griffes. 
Mains  a'eifeau  ,  Cc  font  leur  pieds.  La  rourome 
de  Yêifttm  ,  c'eft  le  duvet  qui  couronne  ,  qui 
joint  le  bec  à  la  téte.  On  appelle  tratu  de 
ftau,  fon  derrière  ,  ou  Ion  vol. 
On  appelle  o<ftau  de  poing  ,  ecluy  qui  c fiant  ré- 
clamé ,  fond  fur  le  poing  fans  entremife  de 
leurre  ,  comme  l'autour  6e  l'éprcvicr.  Oifeau 
de  leurre  ,  ecluy  qui  fond  fur  le  leorre,quand 
on  le  luy  jette  ,  &  de  là  fur  le  poing.  On  en 
compte  dix  ordinairement ,  faucon  ,  gerfaur, 
facre  ,  lanicr  ,  aigle  ,  taearot  ,  cimerillon  4c 
hobereau  ,  le  faucon  Se  le  l'acre  baftards.  Oi- 
ftau di  monttt  ,  ecluy  qui  s'clevc  fort  haut, 
comme  le  milan,  le  héron  ,  &c.  U  y  a  des 
ot féaux  pour  la  haute  Se  pour  la  baffe  volc- 
rie  i  oifeau  pillard  ,  ecluy  qui  pille  Se  détroûV- 
fc  un  autre  ;  oiftau  thanard  ,  qui  dérobe  fa 
perdrii  ;  oifeau  bus  Se  tenu  par  le  bec  ,  c'eft  A 
dire  ,  en  faim.  L'Oifeau  baflard  cft  ,  par 
exemple  un  faucon  né  d'un  tiercelet  de  fau- 
con Se  du  lanicr ,  ou  on  facre  ne  du  facret  le 
du  lanicr. 

On  appelle  oifeaux  vilains  ,  poltrons  Se  tripitrs, 
ceux  qui  ne  fuivent  le  eibicr  que  pour  la  cui- 
finc  ,  qu'on  ne  peut  affairer  m  dreffer  ,  com- 
me les  milans  5c  les  courbe  aux  ,  qui  ne  com- 
battent que  les  poulets ,  lefqucls  n'ont  ni  vol 
ni  dcffenle.  Un  oifeau  dtfbtieux  ,  qui  ne  veut 
pas  revenir  quand  il  a  perdu  fa  proyc.  Un 
otjeau  a:  trempe  ,  cft  celuy  qui  n'eft  ni  gras ,  ni 
maigre.  Un  oiftau  afpre  à  la  proyc,  bien  armé 
de  bec  Se  d'ongles.  Un  oiftau  fort  à  d  livre, 
qui  n'a  point  de  codage  qui  cft  quart  fans 
chair ,  comme  le  heron.  On  appelle  oiftau 
allongé  ,  ecluy  doni  les  pennes  font  bien  en- 
tières ,  qui  ont  toute  la  longueur  qu'elles 
doivent  avoir  -,  un  otftuu  ttof  tu  corps  ,  ecluy 
qui  cil  trop  gras. 

Ou  dit  aufli un  oifeau  do  honnt  aire  ,  xmotftau  do 
grand  travail  Se  de  bon  gmtt  >  un  oifeatt  de  bonnt 
tompagnte,  un  otfeau  fanttu  ou  ofibmé  ,  un  oi- 
ftautgalé,  auimeux,  tfcartable  ,  rebi.it  ,  un  oi- 
#  fe*H  d'efthappt,  un  oifeau  Ion  thaperonier. 

Il  y  a  aufii  des  oifeaux  de  nuit ,  de  mauvais  au- 
gurc,dc  voirie  ,  des  oifeaux  de  jour,  oifeaux  de 
parade.de  babil,  fltcageolteurs  ;  oifeatt*  fauva- 
ges,  patfagers,  de  cpmbat,  de  voleric,  de  ma- 
rais, de  marine,  qui  rafent  les  cftangs,  Se  font 
bons  pontonniers ,  Sac. 

tes  oifeaux  de  leurre  do'vcnt  avoir  les  mahares 
••  hautcsjcs  reins  larges.bicn  croifci ,  bas  aflis, 
court  jointez,  le,  ma  ns  longues. 

On  dtt  aufli ,  ApoJtronnir  un  oifean  ,  l'acharner, 
l'abecher,  l'abattre,  l'abaitfcr,  1"  cntravcr,l'clu- 
Jom*  II, 
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mer,3c  plufieurs  autres  phrafes  qui  fon  expli- 
quées à  leur  ordre. 

On  appelle  oijeaux  de  rivitrt ,  les  canards  ,  far- 
cclies  8c  autres  aquatiques  qui  aiment  les 
eaux.  Giftaux  de  bois  ,  les  gelinottes  ,  lcsfai- 
fans.  dftaux  pajjagert ,  les  bcccaflcs,  les  cail- 
les,les  guignards.  O-.ftaux  4omejU<\nts,\zs  pou- 
les, les  canes  ,  oyes. 

On  appelle  oifeaux  dt  volitrt ,  ceux  qu'on  garde 
en  cage  pour  leur  chant.leur  ramage  ,  leur  ga- 
'  zouillcment ,  comme  roflignols,  ferains,  linot- 
tes, chardonnerets,&c. 

Il  y  a  des  oifeaux  qui  ne  font  bons  qu'à  mettre! 
l'enerais,commc  les  coqs  qu'on  chaponnc,qui 
perdent  leur  chant.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  ne 
volent  jamais ,  comme  l'autruche  Se  le  cafuel. 
Kirxer  dit  qu'il  y  a  un  oifeatt  en  la  Chine 
qu'on  appelle  boang  cto-yu ,  qai  change  de  na-* 
turc  deux  fois  l'an.  Il  eft  otjtau  tout  l'Eflc,  & 
il  le  transforme  en  poiffon  durant  l'hiver.  Ce 
nom  veut  dite  po:ffon  jaune. 

On  appelle ,  tirer  à  ['oiftau ,  qufpd  on  difpute  le 
prix  en  s'exerçant  à  tirer  de  l'arc  ou  du  fufil 
fur  un  oiftau  de  bois  qu'on  nomme  le  p-pegay. 

Les  oifeaux  de  leurre  en  termes  de  Blafon  té- 
moignent la  nobleP'c  ,  parce  qu'ils  font  des 
marques  d'hommaçc  Si  de  redevance  :  ce  qui 
a  tau  que  dans  tes  fceaux  anciens  on  a  repre- 
fenté  les  Chevaliers  avec  une  épée  nue  à  la 
main  droite  ,  Si  un  oifeau  de  leurre  à  la  gau- 
che. Les  Poètes  ont  appelle  l'aigle  Yoiftmu  dt 
Jupiter ,  le  paon  Voifeau  dt  Juuou  ,  le  hibou 
\' oifeau  dt  Fallut ,  le  pigeon  oifeau  dt  Vtnm,  Se 
le  peuple  appelle  maintenant  un  bœuf ,  un  oi- 
feau de  St.  Lue. 

Oifeau  do  limofin  cft  une  cfpece  de  vaiffeau  qui 
fert  à  porter  le  mortier  dans  les  ateliers.  11  eft 
compofé  de  deux  ais  joints  d'un  côté  enéquer- 
re  ,  Se  arrondis  par  l'antre  extrémité  ,  qui  f« 
porte  fur  les  épaules. 

OistAu  ,  te  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Petit  à  petit  Voifeau  fait  fon  nid  ,  en  parlant 
des  chofes  qui  fe  font  lentement  &  peu  à 
peu.  On  dit  que  la  belle  plume  fait  le  bel 
oijoau  On  dit  aufli ,  Cc  n'eft  pas  viande  pour 
vos  oifeaux  ,  pour  dire  ,  Cela  ne  vous  clt  pas 
deftiné  ,  c'eft  pour  des  gens  d'une  plus  grande 

Îrualite.  On  dit  qu'un  homme  a  battu  les  buif- 
ons  ,  Si  qu'un  autre  a  pris  les  oifeaux  ,  pour 
dire,  qu'il  a  travaillé  ,  &  que  les  autres  en  ont 
profité.  On  dit  qu'un  homme  eft  comme  IX- 
feau  lur  la  branche  ,  quand  il  n'a  point  de  lo- 
gement |  d'cmploy  ,  de  fortune  affeurée.  On 
dit  aufli  ,  qu'un  homme  clt  battu  de  Voifeau, 
quand  il  luy  eft  arrivé  plufieurs  malheurs, 
plufieurs  pertes  qui  luy  ont  abatra  le  coura- 
ge. On  du  aufli  d'un  prilonnicr  qu'on  a  man- 
qué ,  ou  qui  a  btife  les  priions  ,  que  Votfeau 
s'eft  envole.  On  dit  aufli  ,  Voilà  une  gran- 
de cage  pour  un  petit  oiftau  ,  qu^nd  un  nom- 
me de  peu  de  considération  cft  logé  dans  un 
lotis  xna£run«uc.  On  du  qu'un  oiftau,  en 
*  I-ÏFPf 
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a  dans  l'aîle  ,  quand  il  a  reçu  an  coup  ctut 
l'empêche  de  vo»er.  On  le  du  figurémcnt  des 
h  minus,  donc  la  fante  ou  la  fortune  font  mi- 
nce..On  dit  aulG  ironique  ment,  qu'un  homme 
cit  un  bel  #  '**»  i  pour  témo.gner  un  grand 
mroris  de  fa  perfonn 

OiitLtR.  yerb.  a£t.  Terme  de  Fauconnerie  qui 
ii^n'fie  ,  drclTcr  un  mftau.  Oifclcr  un  faucon 
poui  le  faire  bon  gruyer.bon  heronnicrj'atf  ai- 
ter,  le  leurrer  4c  ailùrer,  commencer  a  le  met- 
tre dedans,  &  l'employer  à  voler.  On  dit  aufli, 
Mctue  i'w|m«  à  poil  ,  pour  dire  ,  le  dreifer  à 
voler  le  gibier  à  poil. 

Oisilfr  «£.  I.  f.  Mcllicr  de  prendre ,  d'élever  & 
de  vendre  des  oifeaux. 

Ois  eut  ,  ou  Oijî//*».  fubft.  mafe.  Petit 
oilcau. 

Oiseleur,  fublt.  mafe.  Ccluy  qui  prend  des  oi- 
feaux. On  le  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
prennent  des  oilcaux  de  challc  au  paiTagc. 
Mcivgc  a  fait  une  belle  cgloguc  intitulée 

Oism.  f.  mT Ccluy  qui  vend  des  oifeaux  de 
volière,  qui  les  cleve  en  cage. 

OlsELX,  tusE.  ad}.  fainéant  ,  inutile.  Il  n'y  a 
rien  qui  ennuyé  plus  que  de  mener  une  vie 
tout  »  fait  t'f'Uj't.  L'Evangile  dit  qu'on  rendu 
compte  de  toutes  les  paroles  êtftufrt,  pour  di- 
re, qu'on  cxamincia  au  jour  du  lugement  juf- 
qu'à  nos  moindres  actions.  Ce  mot  vient  du 
Lat-n  ttuÇus. 

OISIF  ,  \  v  x.  adj.  Qui  ne  s'occupe  à  rien  ,  qui 
cft  ùiuulc.Un  honneile  homme  ne  doit  jamais 
Être  91J1/  .  il  doit  toujours  s'appliquer  à  quel- 
que travail,  à  quelque  étude.  11  y  a  des  gens 


Îui  demeurent  etjifi  faute  d'employ  ,  qui  font 
es  valets  a  loiicr.  On  peut  mettre  les  joueurs 
au  rangs  des  j;cns  eififi ,  de  ceux  qui  mènent 
une  vie  >ifivt,  parce  que  leur  occupation  cil 
vainc  Si  inutile.  La  valeur  dcmcuic  «ifivi  pen- 
dant la  paix.  11  y  a  eu  des  Republiques  où  on 
a  puni  les  tififs  Si  les  fayneauts.  Il  y  a  long- 
temps que  l'Efpritde  cet  Auteur  cft  #»/*/,  qu'il 
ne  produit  rien.  Ces  Ourricrs  font  ttfift ,  ils 
chomment  de  belognc. 
On  appelle  des  deniers  oijift  ,ccux  qui  ne  por- 
tent point  d'interclt ,  quand  ils  font  dans  le 
coffre,  dans  les  coniignations.  LesTutcuvs 
doivent  avoir  loin  de  ne  garder  point  des  de- 
niers f'fift  de  leurs  mineurs,  car  on  leur  eu 
fera  payer  l'intcrcll ,  Si  l'intcrclt  de  l'intciclr. 
Il  faut  faire  |uge;  cette  inftance  d'otdrc  ,  car 
il  y  a  bien  de  l'argent  «'_/»/  qui  croupit  aux 
configurions. 
OISILLON,  fubftantif  mafe.  Petit  oi- 
feau.  11  fc  dit  d'ordinaire  collectivement. 
Au  mois  de  Miy  on  cn.euJ  dans  les  bois 
chanter  les  »<{u:cni .  c'eft  à  dire,  toutes  fortes 
de  petits  oilcaux. 
OISIVEMENT. adv.  D'une  manière  oilîvc  &  fai- 
ncjnte.<.cs  peuples  ont  vc:cu  long-temp*  fans 
gucrrc,cijîv^e//f  &  dans  le  repas.  ■ 
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OISIVETE',  fubft.fcm.  Faineantife,  fuite  du 
tnvail,  de  l'occupation.  Les  Italiens  vivent 
dans  une  molle  rifivttf.  Le  Sieur  Gaulard  fc, 
mettoit  à  dormir  pour  fuir  t'oijivé.  L'cifî-  m 
vtié  ctoit  un  crime  puni  en  public  au  Pé- 
rou. La  première  loy  ctoit  de  faire  travail- 
ler les  cnfans"dc  cinq  ans  >  les  aveugles,  les 
boiteux  Si  les  muets  n'en  eftoicat  pas  même 
exempts. 

On  dit  provcrbialcmcnt,quî  l't'fivtticft  la  mere 
de  tous  les  «tees j  pour  dire,  que  ceux  qui  ne 
fout  point  occuj  ex  ne  fongciv  qu'à  fc  plon- 
ger en  toutes  foctes  de  debauches. 

OISON,  lubit.  mafe.  >eunc  oyc.  On  dit  d'un 
garom  inutile,  qu'il  cit  bon  à  garder  les  oiftnt 
en  mue.  On  dit  par  injure  à  un  homme,  que 
c'eft  un  tifm  .  qu'il  fc  laiiîc  mener  cor.ime  un 
oiton  ,  pour  dire  que  c'clt  un  lot,  qui  ne  lia* 
pas  le  conduire,  qu'il  n'agit  que  par  l'organe 
d'autruy.  On  appelle  un  fijon  t,nat  ,  ccluy  i 
qui  ou  a  pafle  une  plume  à  travers  des  ouver- 
tures qui  (ont  à  la  partie  fupencure  de  l'on 
bec  ,  pour  les  empêcher  de  pafler  de*  hayes, 
4c  d'entrer  dans  les  jardins ,  ou  U  cft  permis 
de  les  tuer  i  de  la  même  façon  qu'on  a.  tache 
des  ballons  au  col  des  chiens ,  pour  lesctn- 
cher  de  cimier  ,  ou  d'entrer  dans  des  v  gnes. 
C'clt  de  là  quel!  venu  ce  proverbe  de  palîcr 
la  plume  par  le  bec.  Ce  mot  vient  d'tuiuo  La- 
tin, félon  Ménage. 

OLE 

OLEAGINEUX,  sus*,  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  de  l'huile  ,  dont  on  peut  expri- 
mer de  l'huilc.Les olives,  les  noix,  les  aman- 
des font  des  fruits  tttjgimux  ,  ou  en  tire  de 
l'huile.  Les  bois  olt  igineitx  baillent  mieux  que 
les  autres.  Les  pns,  les  f.ipins  font  des  bois 
citAgtnmx  ,  d'où  fort  la  poix  îeunc  ,  d  où  on 
tire  la  tercbcntine. 

OLEANDRL  Nom  de  plante.  Yoycx 
Raf*gt. 

OLI 

OL1BAN.  fubft.  mafe.  Terme  de  Pharmacie. 
C'clt  la  même  choie  que  l'encens  malle.  L'nc 
gomme  qui  vient  en  grofles  larmes  blan.  bqg  y 
Si  allez  pelantes  ,  d'un  goull  acre  Si  amer,  Se 
d'une  odeur  pénétrante.  Il  n'ell  appelle  malle, 
que  pour  dillingucr  les  grottes  larme*  d'avec 
les  communes.  . 

OLIGARCHIE,  fubftantif  féminin.  Em- 
pire, Gouvernement  de  peu  de  pcrfonnes.Lcs 
Politiques  de  l'EfcoIe  diiputcnt  fi  VO  t**r~ 
tint  cit  pieiciablc  à  la  Démocratie,  ou  à  la 
Monarchie. 

Oligarchique,  adj.  Qui  appartient  à  l'Oligac 
chic.  Les  Républiques  de  Gcnncs ,  de  Yeuifc, 
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font  des  Eftats  oli^rchitfutt,  qui  font  gouver- 
nez par  les  Nobles  feulement. 

OLIVAISON,  fubll.  fem.  Saifon  où  on  fait  ré- 
colte des  olives. 

OL1VA.STRE.  adj.  nufe.  &  fem.  Qpi  cft  de 
couleur  d'olm.  C'clt  un  jaune  méfie  de  noir. 
On  le  dit  particulièrement  de  la  couleur  du 
teint.  Les  Lfp'gnols  &  les  Indiens  l'ont  rare- 
ment bl.ncs,  ils  font  oltvAstres,  ils  ont  le  teint 
jaune,  Se  b3lané. 

O  L  I  V  E.  (ubftanûf  fem.  Fruit  à  Noyau  dont 
on  cite  beaucoup  d'huile  ,  Si  dont  on  fait  des 
lalades.  Les  oi  ves  de  Luques  font  verdes,, 
douces  Se  menucs.CcIles  d'Efpagnc  font  grof- 
fes  ,  charnues  Se  amercs.  On  vend  les  oltvtt 
à  la  chopinc ,  à  la  pinte  ,  au  baril.  L'huile 
A'cliv*  ne  vaut  ricu  à  peindre,  parce  qu'elle  ne 
feche  point. 

Ouvt ,  lignifie  tieurémcnt  la  paix  dont  clic  cft 
le  fymbolc. 

L'Oliv*  a  fes  beautez  auflï  -  bien  que  les 
palmes  , 

Pour  dire  ,  la  paix  cft  aufli  gloricufe  que  la 
guerre.  On  coutonnoit  anciennement  d'eitvt, 
auîli  bien  que  de  laurier.  Le  pigeon  que  Noé 
lâcha  après  le  Deluxe  rapporta  en  Ion  bec  un 
rameau  d'j/rv*  en  ligne  de  paix. 
O  L I  V  E  T.  fubft.  maie.  Lieu  plante  d'Olives. 
C'cftoit  au  mont  â'Oltvtt  ,  au  jardin  do/rvtf, 
où  Jesus-Chrut  fit  fa  pnere  avant  fa  paf- 
fion.  On  appelle  de  ce  nom  plulicurs  lieux  en 
cette  commémoration.  Lcfauxbourg  d'0/iv«« 
à  Orléans. 

OLIVETTE,  fubft.  fem.  Efpcce  de  danfc  de 
campagne  qu'on  fait  en  courant  les  uns  après 
les  autres,  &  en  ferpentant  autour  de  trois 
arbre»,  ou  de  trois  autres  points  fixes  ,  qu'on 
marque  exprès.  Le  vray  moyen  de  fc  lafler, 
c'eft  de  danlcr  le»  oliwttti. 

OLIVIER,  fubft.  mafe.  Grand  arbre  qui  porre 
pour  fruit  des  olives.  L'o.'ii»*r  jette  des  feuil- 
les longues  qui  fc  terminent  en  pointe  ,  Se 
▼ont  en  diminuant.  Elles  font  verdes  par  def- 
fus,  blinchcaftrcs  par  deifous,  gtofl'cs  Se  graf- 
fes  ,  Se  d'un  gouft  amer  Se  brufque.  Il  porte  en 
lura  des  fleurs  blanches  &  grappucs  en  for- 
me de  raifins ,  d'où  vient  un  fruit  qui  cft  d'a- 
bord verd ,  puis  pafic  ,  Se  étant  meur  plainc- 
ment  noir.  On  le  cueille  en  Novembre  ou  De- 

•  cembre.  On  le  lailfc  fur  terre  jufqu'à  «e  qu'il 
fc  ride  i  puis  on  le  met  fous  la  meule  ou  le 
vrelfoir  pour  en  tirer  de  l'huile.  Les.  Anciens 
faifoient  cas  de  dix  fortes  d'olives.  Son  bois 
cft  beau  ,  vciueui  Se  madré  ,  Se  brufle  aufli- 
bien  verd  que  fcc.  Il  y  a  des  elivitrs  fauvages 

S l'on  appelle  autrement  £  tl '     tyms,  qui  font 
.  us  petits  que  les  dorneftiques ,  qui  fonr^pi- 
neux  ,  Se  qui  produifent  forces  olives  plus 
fayoureufes  que  les  autres  ,  encore  qu'elles 
gtolfes.  Ils  jettent  tous  deux. 
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une  gomme  roulTeaftrc  Se  mordante  qui  ref- 
fcmblc  à  la  feamonée  ,  qui  eft  mife  au  rang 
des  poilons  ,  &  qui  a  pourtant  beaucoup  d'u- 
fages  en  Médecine.  L'0.'iv/*r  6e  le  chefnc  ont 
une  telle  inimmc,que  fi  on  les  plante  l'une  au- 
près de  l'autre  ,  ils  fc  font  mourir.  Matthiolc. 
En  Latin  olt*flir,olt*  (ylwflru,  riimfitliv*.  ba 
lie  d'huile  ou  des  olives  cuites  Se  prefiurées 
s'appelle  tmurca  en  Médecine  Se  en  Chymie. 

OLY 

OLYMPE,  fubft.  mafe.  Mont  fitué  en  TheiTalie 
du  côté  de  la  Macédoine,  tellement  élcvé.que 
fon  lommet  eft  au  deflùs  des  nues.  Les  Poè- 
tes l'ont  mis  en  ufage  dans  la  langue  ,  en  ap- 
pcllant  le  ciel  de  fon  nom.  Ils  ont  feint  que  ' 
Jupiter  gouvernoit  l'Olymp* ,  regnoit  fur  l'O- 
fyâtfë  ,  pour  dire,  fur  le  Ciel. 

OLYMPIADE,  fubft.  fem.  Terme  de  Chrono- 
logie. C'cftoit  un  cfpace  de  quatre  ans  chez 
les  Grecs,  qui  leur  fervoit  à  compter  leurs  an- 
nées i  Se  cette  fupputation  vcnoit  de  la  célé- 
bration des  jeux  Olympiques ,  qui  fc  faifort 
tous  les  quatre  ans.  La  première  Oymfiadt  a 
commenté  l'an  î?j8.  de  la  Période  Julienne,, 
l'an  310S.dc  la  création  du  monde,&  l'an  777 
avant  la  naiflancc  de  issus-Christ. La  guér- 
ie du  1  cloponnt  fc  commença  la  première  an- 
née de  la  87.  Oljmfimit. 

O  L  Y  M  P  IQJU  E.fubft.  mafe.  Qui  s'eft  dit  en 
cette  phrafe,  jeux  Olympty ««.C'cftoicct  chez 
les  Grecs  des  jeux  fameux  inftituez  par  Her- 
cule en  l'honneur  delupiter,  qui  le  ccle- 
broient  to.is  les  quatre  ans  ou  le  quarante- 
neuvième  mois  auprès  d'Olympic  ville  d'Eli- 
dc  ,  pour  exercer  la  jcuneiîc  en  cinq  fortes  de 
combats.  Ils  devinrent  fi  folemncls  que  la 
Grccc  en  fit  fon  époque  pour  compter  les  an- 
nées qu'on  ap;'elioit  Oly>»fi*dis  ,  5c  ceux  qui 
cmportoient  le  prix  cftoient  tellement  hono- 
rez ,  que  quand  ils  rctournoient  en  lcur.pa- 
rric  ,  on  abbatoit  un  pan  de  muraille  pour  les 
faire  entrer  triomphans  fur  un  chariot  dans  la 
ville.  On  appelle  a.im/<«  i<j/«-,  le  feu  qui 
naift  des  rayons  du  Soleil  ramaftez  avec  un- 
miroir  ardent. 

OMB 

OMBELLE.*  fubft.  fem.  Terme  de  Blafon,  qui 
fedit  d'une  cfpecc  de  parafol  qit:  le  Dope  de 
Vcnife  met  fur  fes  Armes  par  une  eonecilion 
d'Alexandre  111.  quand  il  fc  réfugia  a  Vernie 
en  fuyant  la  perfecution  de  Frédéric  1.  F  lie  cft 
quelquefois  fur  les  Armes  de  la  République. 
Ombtllt  cft  aufli  une  cf{  ecc  de  Chapeau  ou 
parafol  fait  de  peaux  qui  s'ouvrent  &  le  fer- 
ment.qui  étoit  autrefois  fort  cnul'age  à  Cou- 
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ÛMBtLH,  en  termes  de  Botanique,  eft  une 
partie  de  la  plante  ,  dont  le  bout  de  la  tige 
le  divife  eu  pluficurs  autres  moindres  tiges, 
lcfquellcs  portent  des  bouquets  ou  graines, 
cota  me  le  fenouil  &  l'anet  (ont  des  plante*  à 
tm'jcllt.  Ce  mot  rient  de  ce  que  ces  petites 
tigci  s'ouvrent  Se  fout  ,>ofecs  de  la  même 
manictc  que  les  battons  qui  fupportent  un  pa- 
rafai ou  tmM'.«.  Robert  Morillon  Profcffcur 
Botanique  à  Oxford  a  fait  un  Traité  des  plan- 
tes  à  cm'}  lté. 

OMBRAGE,  fubft.  mafe.  Lieu  qui  cft  à  l'om- 
bre. Il  y  a  des  ombugtt  d.tns  ce  bois  -,  de  Y»m~ 
bng.  dans  ce  jardin.  Les  marouniers  d'iude 
font  un  bel  ombrjgt. 

OmbraGu  ,  lignifie  figurémenr,  dcfnancc,foiip- 
Çon.  Les  troupes  qui  font  fur  la  frontière  don- 
nent àcYtmbr  ge  aux  Princes  voifins.  Les 
fréquentes  vîntes  d'un  Cavalier  donnent  de 
Ytmbrag-  aux  jaloux. 

OMBRAGER,  verb.  ati.  Donner  de  l'ombrage, 
caufer  de  l'ombre.  Il  y  a  trop  de  noyers  en 
ce  champ  ,  ils  Y»mbr»gtnt  tellement  ,  que  le 
bled  ne  peut  croître  dcllous. 

En  termes  de  Broderie  ,  on  dit ,  Ombrager  ,  Se 
Jitr-omb>*ger  Yot  6c  l'argent,  lorfqu'on  y  ap- 
plique dcilus  la  foye,  &.  qu'on  y  fait  quel- 
que autre  forte  d'ouvrages  pour  en  oblcurcir 
PcfcUt. 

Entérines  d'Organiftcs  on  dit  ombrjgtr  la. lu- 
mière d'un  tuyau  ,  lorfqu'ou  en  bouche  une 
partie  par  le  moyen  de  petites  plaques  de 
plomb  foudecs  aux  coftez  qu'on  abbaiiîe  def- 
fus,  Se  qu'il»  appellent  cnitlet. 

Ombrage  ,  si.  part.  palT.  Se  adj. 

OMBRAGEUX  ,  eust.  adj.  Où  il  y  a  de  l'om- 
brc.  11  y  a  des  plantes  qui  viennent  mieux 
en  des  lieux  9mbr*g,nx  qu'en  plein  Soleil.  On 
le  dit  plus  ordioa:remcnt  au  figure  des  ani- 
maux qui  ont  peur  de  leur  ombre  ,  qui  s'ef- 
farouchent par  des  terreurs  paniques  ;  &  des 
hommes  qui  ont  des  foupçons,  des  dcfHanccs, 
des  ombrages  malfondez.  On  appelle  auflî 
cheval  ombragtux,  ecluy  qui  a  peur  de  quelque 
objet  ,  8C  qui  ne  veut  pas  avancer.  Les  che- 
vaux qui  ont  été  long-temps  dons  l'Efcuric 
deviennent  ombrageux. 

OMBRE,  fubft.  fcm.  Lieu  où  la  lumière,  eft  af- 
foiblie  par  l'intcrpolition  d'un  corps  opaque 
au  devant  d'un  corps  lumineux. Il  fc  faut  met- 
tre à  l'abri  de  ce  bois  pour  avoir  de  i'ombtt.\\ 
y  des  plantes  qui  viennent  mieux  a  Yombrt 
qu'au  Solc.l.  Vomire  du  ftik  tic  l'Horloge 
d'Achaz  recula  de  dix  degrez  par  miracle  en 
faveur  d'Ezcchias.  L'tmbrt  de  la  terre  s'efiend 
bien  plus  haut  que  la  I.une,qui  foulFrc  Eccli- 
pfe,  lorfqu  cllc  paffe  dans  cetec  tmbrt.  L'ombre 
d'un  cwri's  fphenque  devient  pyramidale, 
quand  le  corps  lumineux  cft  plus  grand  que 
iuy.  Les  omWti  s'agrandirent,  quand  le  Soleil 
ctl  vers  l'houfon.  \' ombre  dç  l'If  ;  du  cyprès 
Ce  du  noyer  cil  dangcrculc  aux  hommes. 


OBM 

Vomhre  du  frefnc  eft  mortifère  aux  ferpens  ; 
on  ne  trouve  jamais  de  Scrpcns  dans  fon  om- 
bre. On  trouve  dans  Aldroandus ,  qu'un  pay- 
fan  étant  devenu  paralytique  pour  avoir  dor- 
mi a  Ytm'jrt  d'un  noyer ,  mt  gueri  pour  avoir 
dormi  à  Yembre  d'un  chefne. 
Ombre  ,  fc  dit  aufli  d'une  pleine  obfcurité,  telle 
uc  celle  de  la  nuit.  L'aurore  commençoit  1 
illipcr  les  ombttt  de  la  nuit.  Trillan  a  dit 
dans  la  Marianc  : 

Va  dans  Yembre  éternelle  ,   ombre  pleine 
d'envie. 

Pour  dire  ,  dans  l'enfer.  Pluton  a  l'Empire 
des  tm'jtts. 

Ombre,  lignifie  au  (Ti  l'ame  d'un  mort,  qu'on 
fc  rcprclcnte  fous  la  figure  qu'il  avoir  vivant, 
mais  qut  cft  une  v.iinc  image  fans  corps.  La 
PythonijTe  fit  paroîllrc  à  $â_il  \'emb>t  de  Sa- 
muel. Les  Poètes  feignent  des  Champs  ély- 
lîens  habitez  par  des  ombtei  ;  que  Caron  pafle 
Jcs  embrti  dans  la  barque.  Orphée  croyoir  ra- 
mener Euridice ,  mais  ce  n'eftoit  qu'une  vaine 
ombre.  Les  Chrétiens  appellent  elpnrs ,  cç  que 
les  Paycns  appclloicnt  des  ombres  ,  quand  ils 
croyent  que  leurs  parents  reviennent,  Se  leur 
apparoi  lient. 

Ombre  ,  fc  dit  figurément  de  ce  qui  cft  oppo- 
fé  à  effectif,  réel  Se  corporel.  Beaucoup  de  per- 
sonnes prennent  Yembre  pour  le  corps  ,  l'ap- 
parence pour  la  réalité.  Tourcs  les  cérémo- 
nies de  la  vieille  loy  n'eftoicnt  que  les  ombres, 
les  figures  des  myftcrcs  de  la  nouvelle.  Les 
Payens  cachoienr  fous  le  voile  &  les  ambres 
de  leurs  fables  pluficurs  veritez  lututclles  Se 
morales.Cc  beau  génie  *cft  débilité  avec  l'â- 
ge ,  ce  n'eft  plus  que  Yombrt  de  ce  qu'il  cftoit 
autrefois. 

On  dit  auflî  ,  qu'un  homme  vit  dans  Yon.brt, 
dans  l'oblcurité  ,  pour  dire  ,  qu'il  mené  une 
vie  cachcc,retirce  ,  loin  des  villes  Se  du  com- 
merce du  monde.  Il  y  a  beaucoup  de  beaux 
ouvrages  des  Anciens  qui  ont  long  -  temps 
pourri  dans  Yombrt  Se  dans  la  pouflierc  ,  que 
les  Sçavants  ont  tiré  de  Yembre  ,  Se  fait  pa- 
roitre  au  jour. 

Ombre,  fc  dit  auflî  de  ce  qui  eft  vain , 
qui  pafle  ,  qui  cft  peu  folide.  L'Efcriturc 
dit  que  la  vie  de  l'homme  palfc  comme  une 
omure  j  que  la  grandeur,  que  la  fortune  ,  les 
honneurs  ne  font  que  vent ,  c^Ycmïre  ,  que 
fvn?ce. 

Ombre,  fignifie  auflî,  Couleur,  apparence,  pré- 
texte. Les  Turcs  ont  ul'urpe  les  terres  de  plu- 
sieurs Princes  tous  ombre  de  leur  donner  du 
fecours.  Il  fc  fait  bien  des  méchancecez  fou* 
ombre  de  dévotion,  de  jullice.  Sons  ombre  ctu'il 
fàut  aller  i  la  Méfie,  les  femmes  font  par  fois 
des  ckap.ides. 

O  m  jt  r  j  ,  fignifie  aurti ,  Faveur,  appuv.  Un 
•grand  Seigneur  cft  comme  un  arbre  llciilc,  s'il 
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«ne  porte  point  de  fruit,  il  fait  de  Vtmbr»,  on 
eft  à  couvert  d'infulte  fous  fa  protedtion.L'E- 

flile  demande  à  Dieu  ,  qu'il  nous  courte  de 
tmbrt  de  Tes  ailes. 
Ombre,  s'employe  hyperboliquement  pour  li- 
gnifier qu'il  n'y  a  aucune  apparence.  Tous  les 
Avdocats  difent  qu'il  n'y  a  pas  ombre  de  dif- 
ficulté en  leur  caufe  ;  qu'il  n'y  a  pas  tmbrt  de 
droit,  tmbrt  d'apparence  en  celle  de  leur  ad- 
Tcrfaircj  qu'il  n'y  a  pas  Ytmbrt du^bns  com- 
mun en  cette  prétention. 
"Ombre,  en  termes  de  Pcrfpcétive  &  de  Peintu- 
re, fc  dit  de  l'imitation  des  em'iret  réclles.qui 
fc  font  en  obfcurcilfant  petit  à  petit  les  cou- 
leurs des  corps  qui  ne  font  pas  expofez  a  la 
lumière. La  plus  grande  difficulté  du  coloris  e(l 
de  feavoir  bien  mefnager  les  jours  •&  les  tm- 
frr<r,' les  clairs  Se  les  tmbrn. 
•On  appelle  en  Agronomie  5c  en  Gnomoniqoe  le 
f  membre  ou  P'*f**t  tmbrt, cette  partie  où  Ytm- 
brt fc  mefle  avec  la  lumière  ,  qu'il  cft  prcfquc 
impoilibic  de  bien  difeerner-  On  appelle  terre 
dV«t&r«,une  terre  dont  on  fait  une  couleur  obf- 
cure  qui  fert  à  ombrer  les  tableaux. 
Ombre  ,  en  termes  de  Blafon ,  fc  lit  de  l'image 
*ë'uii  corps  qui  cil  û  deflice  ,  qu'on  toit  le 
champ  de  l'Etcu  à  travers.  On  nomme  aulfi 
tmbrt  de  SeleiL  les  reprefentations  où  on  ne  fi- 
gure pas  un  ncz,dcs  yeux  Se  une  bouchc.com- 
tn:  on  fait  ordinairement.  Lacroix  des  Hé- 
rauts cft  cantonnée  de  quatre  tmbres  de  Soleil. 
Ombre  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  d'un  homme,  d'un  cheval  timide, 
qu'il  a  peur  de  l'on  tmbre,poai  dire,  qu'il  craint 
ce  qui  n' cil  point  dangereux.  On  dit  aufTi.quc 
tout  iur  fait  tmbrt ,  pour  dire,  que  tout  luy 
nuit,  tout  luy  fait  peur.  Ot»  dit  de  ecluy  qui 
accompagne  toujours  un  autre  ,  qu'il  le  fuit 
comme  I  ambre  fait  le  corps,  que  c'eft  fon  om- 
bre. En  ce  fens  les  Anciens  appelloicnt  ombrts, 
les  Pmîitcj  qui  venoient  dil'ncr  à  la  fuite  d'un 
des  conviez. On  dit  aulfi, qu'on  a  mis  un  hom- 
me à  Yombre,  pour  dire  ,  qu'on  l'a  mis  en  pri- 
fon.On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  fe  tiennent  ca- 
chez dtpeur  des  Sergents. 
OMBRER,  v.  a£t.  Peindre  ou  reprefenter  les 
ombres  dans  un  tableau  ,  dans  une  graveurc, 
11  faut  tracer  le  premier  trait  d'une  figure, 
d'un  deifcin,  avant  que  de  Ytmbrer. 
Ombkïr,  fc  dit  en  termes  de  Blafon  ,  du  chan- 
gement des  couleurs.  Un  tel  porte  d'argent 
vtnbré  de  gueules.  On  le  dit  particulièrement 
des  cigales,  des  pnpillons,5£  de  quelques  poif- 
fons,  qu'on  dit  tmbtiz.Sc  écaillez  d'azur  ,  de 
gueule» ,  Sec.   Urî  papillon  d'argent  miraillé 
d'azur ,  omtti  de  gueules.  Une  tcrraiTc  d'or 
tm  rie  de  finoplc.  On  dit  quelquefois  tract  au 
Lieu  d  tmi/ri. 
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OMELETTE,  fubft.  fcm.  Quelques-uns  di-  ' 
fent  tmtlztte.  Sorte  de  cuilTon  d'orufs  bartu* 
Qu'on  fricalTc  dans  la  poclîc.  Une  omelette  au 
fromage ,  au  fuerc,  au  lar  .1  ,  avec  dc  la  cibou- 
le Se  du  pcrfil.  On  vante  fur  tout  les  otteltttit 
à  la  cclcilinc.  Ménage  dit  qu'il  a  le  premier 
deleouvert  l'origine  de  ce  mor ,  Se  qu'on  d  t 
également  bien  omelette  Se  tmelttit.  Il  pretcr.d 
que  les  Italiens  ont  appcllé  *nime(U  o.i  p  met 
•mit ,  certaines  bcatillcs,  comme  foycs.cccurs, 
rognons  ,  geficrs  Se  autres  parties  des  en- 
trailles des  animaux  dont  ou  fait  des  fricail'ccs; 
Se  que  par  refîemblance  on  a  appcllé  amilet- 
te,  «ne  fricaftec  d'œufs  ,  t\'*nim*ltit*  diminu- 
tif d' *nm>i  ou  petite  Ame  ■  que  de  mcfme  on  a 
dit  ammtttttt  de  almt,*tmub,  almulett»  qu'au- 
trefois on  a  dit  htumeUiilt ,  Se  que  c'eft  par 
un  vice  d'ortogtajjhe  qu'on  a  eferit  tmtltttt. 
La  Motte  le  Vayer  du  que  ce  mot  vient  i'ceuft 
mt/lex.  ;  Se  Tripaud  h»en»  lytm  ,  qui  veut  duc 
•>•"■  tnftMle. 

OMO 

OMOPLATE,  fubft.  fcm.  Terme  dc  Médecine. 
Ce  mot  qui  vient  du  Grec  fc  prend  en  gêne- 
rai pour  l'cfp.iulc  ;  ncantmoins  il  fc  dit  par- 
ticulièrement de  la  partie  large  Se  plarte  de 
l'os  qui  couvre  le  dertierc  de»  colles.  Ou  le 
nomme  aufiî  le  pateren. 

OMP  . 

OMPHACIN.  adj.  mafe.  Eft  un  nom  que  (et 
Médecins  donnent  à  l'huile  qui  cft  faite  d'o- 
lives vcîtes. 

OMPHALOPTRE.  adj.  mafe.  Terme  tfopti. 
aue.  C'eft  un  verre  qui  eft  convexe  des  deux 
coftez,  qui  fert  aux  lunettes.  On  l'appelle  au- 
trement Uhppt  Si  Itnttltt.  Il  groflit  fort  le» 
objets. 

ON 

ON,  ou/'*"».  C'ctoit  autrefois  un  fubftantif  maf- 
culin  ,  qui  par  corruption  s'eft  réduit  en  un: 
particule  indéclinable  qui  fe  joint  avec  le» 
yerbes  imperfonnels,&  qui  a  la  force  d'un  nom 
collectif ,  ou  de  pluûeurs  perfonnes  incertai- 
nes ou  indéfinies.  On  dit,  on  fait.  Que  dit-«»l 
Que  fait-»"  ?  On  dit  cft  un  grand  menteur» 
pour  dire,  que  les  bruits  du  commun  font  fou- 
vent  faux.  Vaugelas  remarque  que  ce  mot 
▼ient  dc  t't  tmmt  ait  ,  en  le  prononçant  à  l'I- 
talienne l'itHtm'  dut.    Borel   dit  avoir  tÛ 

ïïïff  } 
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d'anciens  ailes  des  Cricurs  publics  qui  corn- 
mcncoicnt  leur  publication  par  cette  formu- 
le ,  Hom  fait  feavoir  ,  Poui  dire  ,  m  fait  a 
feavoir. 

ONC 

ONC,  enquit,  adv.  Tamais.  C'eft  un  mot  vieux 
&  burlcfquc,  qui  fc  difoit  du  temps  de  Ma- 
rot,  le  ne  le  yis  o»e.  ]c  n'y  fus  onquts  ,  JC  ne 
Pay  rencontre  onijuts  puis,  depuis  ce  temps  la. 
Ce  mot  vient  du  Latin  unqutm 

ONCE,  fubft.  fcm.  Eft  ^  belle  dont  on  fe 
crt  en  Perle  pour  aller  a  la  chafle  des  gazel- 
les. Elle  a  la  pCau  tachetée  comme  «n  tigre  , 

*  C2  ,  ,doucc  &  fIlvéc-  °n  "a  porte  en 
troufle  à  cheval  ,  &  quand  on  appercoit  la 
gazelle  ,  on  la  defeend  ,  &  clic  eii  u  légère 
qu  en  trois  fauts  elle  faute  à  fon  cou,  &  l'c- 
ftranglc  adTutofl  avec  fes  dents  aiguës.  Mais 
U  par  malheur  elle  manque  l'on  coup  .  &  que 
la  gazelle  cfchappc  ,  elle  demeure  fur  la  place 
nonteufe  &  coafu(c  f  &  dans  cc  momeJ1rf  UR 

enfant  la  pourroit  tuer  ,  fans  qu  elle  fe  def- 
«ndilt.  C  eft  amfi  qu'en  parlent  les  Relations 
d  Unent.  Mais  les  anciens  dicVionaircs  difent 
que  lonct  eft  un  loup  ccivicr,  ou  que  c'eft  un 
lmi  iccqui  c(t  fort  différent  :  car  les  lours 
ecrviers  [ont  farouches  ,  &  le  linx  un  animal 
imaginaire  qui  n'ert  point  en  la  nature.  Ména- 
ge prétend  que  cc  mot  vient  de  lynct  ,  ablatif 
de  lynx  ,  en  ollant  l'x.  Les  N'aturaliftcs  appel- 
\tnipurr<  #m  ,  une  cfpecc  dambre  qui  par 
une  feerctte  propriété  attire  i  foy  Jes  plumes, 
comme  l'ambre  jaune  fait  les  pailles  On 
luy  attribue  la  vertu  de  brifer  le  calcul ,  aulfi- 
bien  qu  au  Karabc.  Diofcoridc  l'appelle  lyn- 

Once,  eft  auffi  le  nom  d'un  poids.  C'eft  la  hui- 
tième partie  du  poids  de  marc ,  qui  vaut  à 
Paris  la  feiziéme  partie  d'une  livre,  à  Rouen 
la  quatorzième  ,  chez  les  anciens  Romains  Se 
en  Médecine  la  douzième.  Les  chofes  pte- 
cieufcs  fe  vendent  a  Vont».  L'or  vaut  mainte- 
nant 45.  livre  Y  m  t.  Les  perles  à  Yt»u*  font 
de  menues  perles  ou  des  femenecs  de  perles 
qui  font  oppofées  aux  perles  de  compte.  On 
donne  pour  l'ordinaire  une  «ut  de  carie  mon- 
dée pour  purger  un  malade.  Vunct  de  Paris 
contient  huit  gros  ou  drachmes  ;  le  gros  trois 
deniers  ou  fcrupulcs  s  le  denier  14.  grains  :  & 
ainfi  toute  Yoact  pcfe  57*.  grains.  L  ent*  fc 
divife  autrement  chez  les  Orfèvres  &  Mon- 
iteurs en  lo.crtclim;  l  eftchn  en  deux  mail- 
les ;  la  maille  en  deux  félins  ;  &  le  félin  en 
fept  grains  &  un  cinquième. 

On  du  proverbialement  i  qu'un  homme  n'a 
pas  une  onu  de  fens  commun ,  d'cl'prit,  de 

cmtcTnt  '  POllt  '  ,tIU'il  *  PCU  dC  CCS  {i~  ' 
ONCIALES.  adj,  fcm.  Terme  de  Medailiiite. . 
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Les  Antiquaires  donnokor  cette  ephh*e  J 
certaines  lettres  ou  grands  caractères  dont  on 
le  fervoit  autrefois  pour  faire  des  infeription» 
8c  des  epitaphes.  Ce  mot  vient  du  Latin  h». 
t'M,  qui  cftoit  la  douzième  partie  d'un  tout , 
&  qui  en  mefures  géométriques  valoir  la  dou- 
zième partie  d'un  pied ,  ou  un  pouce  ;  &  tcllt 
cftoit  la  groffeur  de  ces  lettres. 

ONCLE,  fubft.  mafe.  Terme  relatif.  Troisiè- 
me degré  de  parenté  à  l'efgard  des  afeendans: 
le  frerc  du  perc  ,  ou  de  la  merc  de  ecluy  au- 
quel on  le  rapporte.  L'omit  &  le  neveu  &  la 
niepec  font  termes  oppofez  relativement.  Les 
tntlti  paternels  font  les  frercs  4u  pere.  Les 
•ncUt  maternels  font  ceux  du  cofté  de  la  mc- 
rc.Grand  oncle  c(l  ecluy  qui  eft  frere  du  grand- 
perc,  ou  de  la  grand-merc.  Ce  mot  s'ertend  i 
tous  1rs  autres  afeendans  en  ligne  collatérale. 
Ontli  :  i  (a  mode  de  Bretagne*;  eft  celuy  qui 
a  ,c  Scrmain  !«r  un  autre.  L'u  tel  &  mon  pe- 
re cftoient  coulîns  germains ,  &  il  eft  mou 
**tU  à  la  mode  de  Brct.igne.  Cc  mot  vient  du 
Latin «v«ffr«/«r,diminut!f  de  «t/»/,commc  qui 
diroit  fttit  grand  ftrt.  Menace. 

On  dit  proverbialement  la  vigne  à  mon  omit , 
pour  dire  la  plus  proche  du  village  j  p.rf- 
ce  que  ceux  qu'on  trouve  failis  de  raifins, 
difent  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur 
omit. 

ONCTION,  fubft.fcm.  Action  par  laquelle  on 
frotte  d'huile,  de  graifle  quelque  chofe.  Les 
Chirurgiens  gueriflent  plulîcurs  playes  par 
des  onctions  reïterées  d'huile,  de  pommade, 
de  ccrat. 

Onction,  en  termes  de  Religion  ,  fe  dit  du 
caractère  des  choies  facrées ,  qu'on  leur  a 
imprimé  en  les  oignant  d'huile.  Vcnclien  l'a- 
érée des  Rois,  des  Prclats  ,  des  Preftres.  On 
fait  Yenltion  du  Baptefme  à  la  telle  ;  celle  de 
la  Confitni.iiion  au  front  ;  celle  de  l'cxtrèmc- 
Onction  qu'on  donne  aux  agonilans ,  fur  les  . 
parties  où  les  cinq  fens  rchdent  ,  &  par  où 
on  a  pû  pécher. 

Onctueux  ,  eus£.  adj.  Qui  contient  quelque 
humeur  grafle ,  vil'qucufc  &  fulfuréc ,  que 
"  r°uflcnr  ou  que  contiennent  quelques  corps. 
Les  pins  &  fapins  font  des  bois  en  et  ut  ux. 

Onctuosité,  fubft.  fcm.  Humeur  graf- 
fe  Se  onètueufc.  On  fait*  des  fl.imbcaux  de 
pin  qui  brûlent  foit  bien  à  caufe  de  leur  on- 
ftuofitt ,  de  la  matière  grarte  qu'ils  enfer- 
ment. C'eft  Yonclxojiti  de  l'huile  qui  la 
fait  pénétrer  dans  les  corps,  &  paifer  par  lems. 
plus  petits  porcs. 

O  N  D  > 

ONDE,  fubft.  fcm.  Ligne  courbe  qai  s'èUève  - 
&  qui  s'abaufe  piufirurs  fois  en  ferpentanr. . 
Les  colomnes  torfes  font'faircs  en  otuttt  fptra— 
les.Lcs  bois  vènci  ont  des  pfl^i.Pluiicttrs  étof-  - 
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fe$  de  tâpinerics  font  faites  en  endtt,  comme 
les  points  d'Hongrie  ,  d'Angleterre,  Sec.  Les 
ondit  qui  paroiflent  fut  le  tabis  viennent  de 
ce  qu'il  y  a  des  parties  plu»  eflevees  les  unes 
que  les  autres.qui  fc  difeernent  aiféraent  avec 
le  microfeope. 
Onde,  fe  dit  aufli  des  élévations  Se  abaifle- 
ments  de  l'eau ,  quand  elle  cft  doucement 
efmcue  par  le  vent ,  ou  par  fa  pente.  Le  Ze- 
phyre  commençoit  à  eflever  des  tndtt  fur  la 
rivière.  Cette  lourcc  fait  des  endtt  fort  agréa- 
bles dans  ces  petites  cafeades,  ferpente agréa- 
blement- Une  pierre  jettéc  dans  l'eau  fait  plu- 
(îeurs  tndtt  en  rond. 
Onde  ,  fc  dit  Poétiquement  de  l'eau  tant  des 
rivières  que  de  la  mer,  parce  qu'elle  eft  or- 
dinairement agitée  de  ces  ondit ,  qui  deve- 
nant plus  grofles ,  s'appellent  des  v*guts.  Se 
en  termes  de  Marine  des  hêuUs,  Cette  terre 
eft  arrofee  des  tndtt  du  PacVjle,  Du  Cange. 
Ce  Prince  s' eft  fait  redouter  fur  la  terre  &  lur 
l'onde,    La  tempefte  les  fit  long-temps  Bot* 
ter  au  gré  du  vent  &  des  tndtt.  L'tnUt  a  en- 
glouti ce  vaiïfcau.  Le  Soleil  u'cft  jamais  plus 
beau  que  quand  il  fort  de  \'tnd-  .Un  dit  de  l'eau 
claire  d'uu  ruiiVeau,  le  crillal  de  fou  fiât ,  fou 
onae  fugitive.  Quand  on  a  pallé  Vtndt  noire, 
c'clt  à  dire,  quand  on  cfl  mort,  quand  on  a 
pa(T;  les  rivières  que  les  Paycns  croyoient 
élire  fur  le  chemin  Je  l'enfer. 
Onde'  .  es.  adj.  Qui  eft  fait  en  ondes ,  qui  eft 
inégal  ,  haut  &  b.is.  L'ombre  d'un  arbre  fort 
dioit  qui  tombe  fur  de  l'eau  efmuc ,  paroiit 
ondit.  Du  camelot  «».<«•',  delà  mohere  on. 
dt$  ,  ce  font  des  cftorTes  qui  ont  paifé  fous 
la  calcndre  ,  qui  y  fait  paroiilrc  des  ondtt , 
parce  qu'il  y  a  des  parties  plus  eflevees  les 
irncs  que  les  autres  par  la  violente  prcliion 
fies  louleaux  gravez. 
On  dit  aulfi  de  toutes  tes  pièces  d'Armoiries, 
qu'ellei  tout  »»4V»r,qUand  elles  font  faites  ou 
compoices  de  lignes  ondoyantes. 
ONDE  E.  £  f.  Pluyc  d'efté  qui  n'eft  pas  de  du- 
rée. 11  faut  latfler  paifer  cette  pluye,  ce  ne  fc. 
ra  qu'une  endtt. 
Ond/i  ,  fe  dit  auflî  de  ce  qu'on  fait  tomber  fur 
quelqu'un.  On  luy  a  jetté  un  fecau  d'eau  fur 
la  telle,  il  en  a  eu  une  bonne  ondit.  On  luv  a 
dit-on  donne  des  coups  de  ballon  ,  Se  il  en  a 
receu  une  bonne  ondit. 
Ondée. lignifie  aufli,Rcprifc.  Ce  compagnon  eft 
bon  ouvrier,  mais  il  n'eft  pas  aflidu,  if  ne  tra- 
vaille tjuc  par  tndtrs,  à  diverfes  tepnfes 
ONDOYANT,  ante.  Qui  fait  des  ondes.  Les 
rivages  de  cette  colle  font  enduits  &  finueux. 
Les  flammes  ondoy*ntts.    11  cft  plus  en  ui'agc 
au  figuré. Les  drapeaux  de  ectre  armée  clloicnt 
ondey.r.t,  au  gré  da  vent. 
OND  JYER.  vetb.  n.  Faire  des  ondes.  La 


commen  ni  alors  a  on«oy„  ,  Se  n'cllo.t  pas 
roic  v  tmeuc.  1 
On  le  dit  l.Ius  louvent  au  figmé.Ses  blonds  che- 
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veux  ondoytnt  fur  fes  efpaulcs.  En  cette  incen- 
die on  voyoit  ondoyer  les  flammes, 

ONDOYER,  verb.  ta.  krter  de  l'eau  fur  la 
telle  d'un  enfant  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils  Se 
du  St.  Efprit,  en  attendant  les  cérémonies  du 
Baptcfmc. 

Ondoyé',  te.  part.  6c  adj. 

ONDULATION.  f„bft.  fem.  Terme  de 
Phyfiquc,  qui  fc  dit  du  mouvement  qui  fe 
fait  dans  l'Eau  par  des  cercles  qui  fc  for- 
ment dans  fa  furface  ,  quand  on  y  jette  une 
pierre.  On  le  dit  aufli  du  mouvement  qui  fc 
fait  dans  l'air  ,  qui  l'agite  de  la  même  maniè- 
re par  ondes  quand  il  cft  ftappé  ,  &  particu- 
lièrement quand  on  touche  une  corde  ban- 
dée fur  qifcïquc  inltrument  t  car  il  fc  fait  dans 
l'air  des  cercles  de  la  même  manicre,quoy  que 
cela  ne  foit  pas  li  fcnfiblc.  L'une  &  l'autre 
de  ces  agitations  s'appellent  moHVtmtn  d'on- 

ONE. 

ONERAIRE.  adj.  mafe.  Se  fem.  Qui  a  le  foin 
Se  la  charge  d'une  chofe  dont  un  autre  a  l'hon- 
neur. Des  quatre  Maiguilliers  d'une  Parroif- 
fc ,  il  y  en  a  deux  honoraires ,  Si  deux  tntr*i- 
r<t  ou  comptables.  Les  enfans  des  Grands  ont 
deux  Tuteurs ,  l'un  honoraire,  &  l'autre  ont- 
*»'rr,qui  fait  les  aff  :rcs  du  mineur  qui  cft  ref- 
poniable  de  l'adoiiniftr  .tion  de  fon  bien. 
ONEREUX  ,  eusi.  adj.  Qi:i  cft  a  charge  ,  qui 
porte  plus  de  dommi.c  que  de  profit.  11  ne 
faut  pas  accepter  une'fuccelfion  noyée  de  det- 
tes, clic  teron  mmuft.  Un  Seigneur  ne  peut 
pas  dcfhtuer  Ion  Officier ,  au  n.l  il  cil  puir- 
veu  a  titre  o»t,e*K  ,  quani|  ,j  iay  a  ycndu  £ 
charge,  a  moins  qa'tj  ne  le  rembourfe. 

ONG 

ONGLE.  f„bft.  m4fc.  Efpece  de  corne  quf 
vient  au  bout  des  doiçts  de  l'homme ,  Sl  de 
pluficurs  animaux,  qu»  croift  Se  qui  clt  in- 
lcnfibic.  Les  ongltt  s'engendrent  des  rlus  gros 
excréments  de  la  troi(itmc  concodion  ;  c'clt 
pourquoy  ils  croiffent  feulement  en  long  par 
appolition  de  pattics,  &  non  par  artra&fon 
d'aliments.  Les  ongUs  fervent  aux  enfants  Se 
aux  femmes  qui  fc  battent  a  s'cfgratigner.  Ils 
fc  font  bien  donné  des  coups  i'o»glnt  en  voi- 
là les  marques.  Les  otfcaux  Se  les  animaux  fe 
dclchircnt  avec  leurs  tngUt.Lvs  tngUt  des  lions 
des  ours  ,  des  tigres  &  des  chats  font  longs) 
pointus  Se  crochus.  Us  les  ferrent  fi  propre- 
ment dans  leurs  pattes ,  qu'ils  n'en  touchent 
point  la  terre  ,  Se  qu'ils  marchent  fans  les  ef- 
mouflcr.l.es  Romains  fc  faifoient  tailler  leurs 
ongltt  par  des  mains  aruftes.  Quand  on  trouve 
quelque  bel  endroit  daus  un  livre ,  on  le  i 
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que  arec  un  coup  jongle.  On  dit  d'un  grand 
plaifir ,  d'une  grande  douleur  ,  d'une  gran- 
de démangeai  fon  ,  qu'on  la  fent  .ju  qu'au  bouc 
des  ingln,  pour  dire,  qu'elle  s'eitend  par  tout 
le  corps. 

On  appelle  **gln  de  V  tours ,  des  ngUt  malpro- 
pres où  on  liiiTc  amafl'cr  de  la  crailc.  Ainfi 
Régnier  a  dit  de  fon  Pédant  : 


qu'iux  Teilles  des  bons  jours 


Il  s'en  fouloit  rogner  fes  ongle»  de  vthurs. 

On  dit  aufîî ,  qu'on  ronge  fes  <mgl  s ,  quand  on 
s'applique  à  quelque  compofîtion  ou  médita- 
tion pénible  Se  difficile ,  à  caufe  qu'un  hom- 
me di'.ttait  Se  qui  travaille .  fc  lft  ronge  or- 
dinairement. St.Amandadit: 

Nargue,  c'eft  trop  rcfyer,  c'eft  trop  ronger 
l'es  ongltt. 

Ongli,  en  tetmes  de  Fauconnerie, eft  une  mala- 
die d'oifcau,ou  une  taye  qui  vient  dans  l'ccuil, 
que  quelques-uns  nomment  vjutoIi  :  ce  qui 
arr:vc  quand  le  chapperon  ferre  trop ,  ou  par. 
quelque  rhume. 

Onglï.cII  aufli  une  maladie  qui  vient  à  l'oeil  des 
hommes,  qui  le  fût  par  une  cxrroiifancô  ner- 
veufe  de  la  mcmbr.mc  conjonctive,  qui  prend 
fon  origine  du  coin  de  l'ccuil  Se  petit  à  petit 
s'cllcnd  'ufques  fur  U  pruncllc.Sc  enfin  la  cou- 
vre Se  l'offufquc.  Ou  l'appelle  en  Latin  «»- 
fit  &  en  Grec  ttty*Un. 

En  Médecine  on  appelle  »»glt  t?»r*nt ,  ou  »»ix , 
ou  nnguts  »d9mtut  la  coquille  d'un  poilfon  qui 
reflcmble  à  celle  de  la  pourpre  ,  qu'on  trouve 
aux  Indes,  &  qui  fe  nourrit  dufpicA»*rd',  qui 
y  croift  en  abondance  :  ce  qui  le  rend  odorant 
Se  aromatique.  Quclquc9-uns  l'appellent  kUt- 
titim  iy  unit  m.  Diofcoride. 
Ongle  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  a  bien  rogné*  les  «ngln  aux  gens  d'affaires, . 
aux  gens  de  ulticc,  pour  dire,  on  leur  a  beau- 
coup ofte  de  leur  pouvoir  ,  de  leur  crédit ,  de 
leur  bun.On  du,  A  l'wfi*  on  connoilt  le  lion, 
pour  dire ,  qu'on  juge  du  tout  à  proportion 
de  fes  parties,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
On  dit  qu'un  homme  a  bec  &  mgt  s  ,  qu'il  a 
du  fang  aux  o  .glti,  pour  dire-  qu'il  fçatt  bien 
fc  dcfFcndre  en  routes  manières,  foit  en  paro- 
les ,  foit  en  action- ,  qu'il  a  de  la  force  Se  du 
courage.  On  «lit  aufli  d'un  nain,  qu'il  n'eft 
creuque  par  les  cheveu*  8c  par  les»»g/«*.  On 
dit  aulfi  d'une  fille  qui  a  accouché  >  qu'elle  a 
fait  un  p:t  à  vingt  ifigltt. 
Oncle,  rfs.  adj.  terme  de  Blafon  ,  qui  fedit 
des  ongles  ou  cornes  des  belles  au  pied  four- 
chu ;  comme  on  d:t  *rm*  des  ongles  ou  grif- 
fes des  aigles,  lions  ,  griffons  &  autres  ani- 
maux. Il  faut  pour  cela  qu'ils  foient  d'uncf- 
naail  dirTvicntque  ecluy  du  corps. 
Okch'e.  f»f.  Grande  douleur  qu'on  fent  auprès 


ONG 

des  ong!e$,quand  on  a  enduré'  un  grand  froid",. 
Se  lorfqu'on  commence  à  s'efehauffer. 
ONGLET,  fubft.  mafe.  roinçon  d'Orfèvre ,  de 
Graveur,  qui  fert  à  tailler  if  a  graver.  Il  a'x 
qu'une  pointe  trenchante  taillcc  en  angle  ,  fie 
diffère  du  burin  ,  qui  cft  en  lofange  à  Ion  ex- 
trémité. 

Onglet,  terme  de  Relieur.  C'ell  une  bande  de 
papier  qu'on  relie  avec  d'autres  feuilles  pour 
y  coller  une  carte  ,  ou  Hne  autre  figure  ,  an» 
qu'oh  la  voyc  en  ouvrant  le  livre  de  toute  l'on 
eilenduë. 

Les  Menuifiers  ont  aufli  certaine  cfpecc  d'aiîcm- 
blage  qu'ils  appellent,  à  engUt. 

Onglets,  Terme  d'Imprimerie.  Ce  font  dès- 
marques  qu'on  met  au  commencement  d'u- 
ne ligne  ,  pour  marquer  les  harangues  ou  les 
longues  citations  qui  ne  font  point  du  corps 
de  l'ouvrage  ,  On  les  fait  en  forme  de  deux 
virgules. 

Onglet  ,  chez  les  FIcuriftcs,  &  les  Médecins  , 
lignifie  la  partie  blanche  de  la  feuille  de  la 
rôle,  St  de  quelques  autres  fleurs  qui  tient  au 
calice,  qu'on  retranche ,  quand  on  en  prépare 
des  médicaments. 

A  la  boucherie  on  appelle  engitt ,  la  partie  de  la 
frclTurc  qui  tient  au  mou  Se  au  fbye. 

©NGUENT.  fubn.mafc.  Dans  l'Antiquité  c'e- 
lloit  un  paifutn  liquide  dont  on  fc  frottoir 
par  propreté  Se  dclicatclfe,&  qui  fervoit  à  em- 
baumer les  morts.  La  Magdelainc  cafla  un 
valc  d'albaflre  plein  d'un  lignent  précieux 
qu'elle  efpandit  fur  ies  pieds  du  Sauveur.  On 
rcprochoit  aux  jeunes  gens  de  Rome ,  qu'ils 
fc  frottoient  d'engutnts  comme  les  femmes , 
pour  les  aceufer  d'cflre  mois  Se  cffemincz.Lc, 
mot  d'o»gm*t  vient  de  ttndrt,  &  du  Latin  un- 

v>NGUENT,aujourd'buy  ne  fc  dit  que  d'une  com- 
pofition  dont  le  fervent  les  Chirurgiens  pour 
faire  des  cmplaflrcs  ,  Se  panfer  des  playes. 
VàngKtnt,  le  Uniment  Se  leccrat  font  des  mé- 
dicaments compofez  ,  Se  deflinez  principale- 
ment à  des  ondlions  ou  applications  extérieu- 
res fur  divetfes  parties  du  corps,  tant  pour  le 
guérir  ,  que  pour  le  foûlager  dans  les  maux 
qui  luy  arrivent.  Ils,  ne  différent  qu'en  leur 
confidence  ,  en  laquelle  les  «ngutnts  tiennent 
le  milieu.  Les  huiles  font  les  bafes  ordinai- 
res des  linimcnts  ,  oitgutnts  Se  cctats.On  y  ad- 
joulle  la  cire  Se  l'axunge  ,  Se  plulîeurs  parties 
des  plantes ,  d'Animaux  Se  de  mineranx  ,  tant 
pour  les  vertus  qu'elles  leur  fourniflent ,  que 
pour  donner  de  la  confidence  aux  kuiles,&  tes 
lailfciVmg-tcmps  fur  la  partie  pour  avoir  le 
loifir  Vagir.  Les  principaux  mgntntt  font 
Yt  igutnt  rofit  de  mefurc  .  Ytngutnt  blanc  de 
cerufe  ,  le  populeum  fait  avec  des  boutons 
de  peuplier,  lencapolitain  avec  du  vif-argenr, 
ecluy  qu'on  nomme  jlftiloiomm  du  nom  de 
douze  drogues  qui  le  compolcnt ,  qui  fert  à 
mondificr  les  playes,  qui  cil  appelle  mondi- 

difitMtlf, 


ONG  ONÏ  ONO 

fettif,  le  bafilic  ou  royal ,  qui  eft  fuppuratif 
l'Egyptiaquc.  aiofi  nommé  à  caufe,  de  la  cou- 
leur ,  qui  contbmme  les  chairs  mortes;  l'au- 
reum  de  couleur  d'or,  qui  fert  à  incarner  6c  ci- 
catrifer  les  playes  ,  le  mondirkatif  d*  ttpic  fc 
riftn*,  Vcng utnt  d" Agrippa  ,  qu'on  croit  avoir 
été  trouvé  par  le  Roy  Agnppa.Lcs  pommades 
fonr  miles  auflî  au  rang  des  cn*utnti,6cc. 

On^Hir.t  de  ctttritr,  eft  du  fuif  de  ckandelle  qu'on 
laiûç  degoufter  dans  de  l'Eau  fraiiche  ,  avec 
lequel  les  couriers  fc  frottent  le  derrière, 
.  quand  ils  l'ont  efeorché. 

On  appelle  proverbialement  de  Vcngutnt  min» 
mUéini  y  un  remède  qui  ne  fait  ni  bien,  ni  mal. 
On  le  dit  auflî  des  choies  indifférentes.  Ou 
dit  aufli  d'un  méchant  homme  ,  qu'il  doit 
bien  avoir  de  Vcngutnt  pour  la  bruûure ,  pour 
luy  reprocher  qu'il  fera  damné.  On  dit  auflî 
four  flatter  les  perfonnesde  petite  caille, dans 
les  petites  boeftes  font  les  bons  cngntntt.  On 
dit  d'une  affaire  dcfefpcrée  ,  qu'il  n'y  a  point 
à'cngutnt  qui  la  puijlc  guérir. 

ONl 

ONIROCRITIQUE.  fubft.  mafe.  Ç'cft 
un  titre  qu'on  a  donné  a  des  interprètes  des 
fonges,  à  ceux  qui  ont  jugé  des  événements 
par  les  fonges.il  n'y  a  pas  un  art  plus  vain,  Se 
une  divination  plus  mal  fondée  que  celle  des 
Onirceritiqnet. 

O  N  I  X.  fubft.  mafe.  Eft  une  pierre  precieufe, 
ou  cfpccc  d'agate  opaque  de  coulcut  blan- 
chaftre  fc  noire ,  dont  les  couleurs  font  telle- 
ment diftinctes  ,  qu'on  croiroit  qu'elles  y  au- 
roient  été  appliquées  par  art.  11  en  vient  une 
d'Arabie  ,  meflec  de  gris  de  lin  ,  &  quand  on 
a  ufe  le  deflus  d'une  zone  ou  couche ,  il  s'y 
trouve  d'ordinai re  deffout  une  autre  couleur, 
ce  ijui  luy  fait  donner  le  nom  de  mtmphitts  ou 
ttmehfi*  ,  comme  qui  diroit  une  ftetadt 
fitrrtfrttittt  'e.  .s'il  n'y  a  point  de  xones  blan- 
ches ,  on  ne  leur  peut  donner  le  nom  A'cnix. 
Il  y  a  fix  petites  colomncs  d'agate  enix  dans 
l'Eglife  de  St.  rierre  de  Rome.  Onx  lignifie 
'"lit  chez  les  Grecs  ,  qui  oui  feint  que  cet- 
te pierre  avoit  été  formée  par  les  Parques 
de  la  rvgneure  des  ongles  de  Venus  ,  que 
Cupidon  luy  couppa  avec  une  de  fes  flel'chcs. 
Dio/corîde  &  Galicn  mettent  l'albaftrc  au 
r^ag  des  efpecc*  d' enix  :  ce  qui  eft  fort  cfloi- 
gne  du  femiment  des  modernes.  Voyez  S*r- 
Àewx. 

ONO 

ONOCROTALE.  fubft.  mafe.  Ceft  un 
oileau  de  marais  qui  a  le  piedd'oyc,  6c  eft  de 
la  taille  d'un  cigne  ,  qui  a  une  boude  tenant 
à  la  parue  inférieure  du  bec  qui  defçend  ca 
Jm*  II. 
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poche  ou  belace  ,  où  il  ferre  tout  ce  qu'il 
chafle  ,  8c  qu'il  retire  enfuite  pour  le  manger 
à  loilir.  Il  a  été  ainfi  nommé  des  Grecs,  parce 
que  Ion  cri  imite  le  braire  d'un  afnc  .  de  c«ct 
qui  lignifie  «/»#.  &  krctnlct ,  qui  figoific  bruit. 
Ea  Latin  on  l'appelle  truc. 
ONO  M  AT  OPE' E.  f.  rem.  Terme  de 
Grammaire  ,  ou  figure  des  mots  qui  le  fait, 
lorfqu'on  forme  quelque  nom  fut  le  bruit  ou 
la  reûcmblancc  de  la  chofe  qu'il  lignifie  .com- 
me tnquttrAt ,  1  caufe  du  bruir  que  foot  les 
Dames  qu'on  remue  à  ce  jeu  ,  ou  du  bruit 
qu'on  fait  à  la  «hafle.qu'on  nomme  le  triant. 
ir*c.  De  même  on  peut  dire  des  mors  de  ftflrr, 
qui  fe  dit  des  oifeaux  ,  btûcr  qui  fc  dit  des 
moutons  ;  grcgntr  des  pourceaux. ,  hennir  de* 
chevaux  |  mmultr  des  chats-, tUbmttdn  des  ma- 
ftins  ;  jtpftr  des  petits  chiens  ;  h*rltr  de* 
loups  -,  btugltr  des  boeufs  -,  cturtmtlUt  des  cail- 
les ;  guillcry  du  paffereau ,  toquttttr  des  cocqs, 
6cc.de  même  les  mots  de  tret  te  trttttr ,  de frit 
6c  f'iiurt,  de  tlinuttif,  tfclnt  ,  6tc.  Us  plus  leu- 
res  des  ctymologies  font  celles  qui  fe  font 
par  V  en  cm  *tcpt  t.  Ce  mot  vieut  du  Grec  t»cm*t 
ntmtn,  fc  feie,  fnge. 

ONZ 

ONZE,  fubftic  adj.  Terme  numéral.  Nombre 
compofé  de  l'uniré  jointe  a  la  dizaine.  On  dit 
le  Sermon  cntr«  dix  6c  *nu  en  cette  Par- 
roufe.  On  dil'ne  chez  les  Moines  entic  ch.. 
t*  6c  douze  ,  on  fous-entend  hturtt.  Le  Roy 
Louis  Onx.*.  Je  vous  ay  efent  du  tnu  ,  on  en- 
tend dm  m»u.  Au  Piquet  l'as  vaut  ,  oa 
lous-entcnd  fciint.  Tous  les  «:<  de  chaque 
mois. 

On  dit  proverbialement  d'un  efeomifleur ,  qu'il 
va  chercher  midi  ou  il  a' eft  qu'*»C'  heures. 

Ohziesme.  adj.  narrerai  ordinal.  Qui  en  a 
dix  devant  luy.  UcnxÀtfmc  'de  la  Lune  ,  oa 
fous  entend  jeur.  En  pluficurs  lieux  on  difmc, 
on  ehampartc  à  l'cnuefmt  ,  on  fous  -  entend! 

gtrit. 

Onzies  emimeht.  adv.Ea  onzième  lieu. 

OPA 

OPACITE'  fubft.fem.  Terme  dogmatique. 
Qualité  d'un  corps  folide  qui  le  rend  impéné- 
trable à  la  lumière.  Plus  le  verre  eft  efpais  ,  fc 
plus  il  a  à'*P»ttt* ,  moins  il  eft  diaphane  fc 
traafparcnt.La  Lune  ne  reflefehit  les  rayons  du 
Soleil ,  qu'à  caufe  de  l'on  cf  tutti  On  voit  dans 
fon  Ei'ipfc  une  preuve  certaine  de  fou  cpm'ui. 

OPALE,  fubft.  fèm.  Pierre  precieufe  de  di- 
verfes  couleurs.  On  y  voit  le  feu  du  rubis», 
le  pourpre  de  l'amcthifte  ,  le  verd  de  l'ef-, 
rneraude  ,  6c  généralement  tou:cs  les  couleurs 
.  de  l'hit.  Mais  fi  on  la  caffe,  laplufpart  de  ce» 
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couleurs  s'évanouïflenticc  qui  marque  qu'elle! 
naiffcnt  de  la  réflexion  d'une  ou  deux  des  cou- 
leurs principales.  Sa  forme  cft  roûjours  ronde 
ou  ovale,  &  arrondie  en  forme  de  perle.  Sa 
couleur  principale  cft  un  blanc  de  lair.  Elle  a 
la  dureté  de  l'efmeraude  du  Pérou.  Iftdore  dit 

Îu'on  l'appelle  ainfi,  à  caufe  d'un  pays  amèn- 
es du  même  nom,  où  elle  croill.  Les  Anciens 
Juy  ont  donné  le  nomde  p*:d*rost  parce  qu'el- 
le concilie  l'amour  &  la  bienveillance  Pline 
te  Solin  parlent  d'une  pierre  qu'ils  appellent 
$xtem*litl»  ,  qui  «voit  foixante  couleurs , 
qu'on  tient  eftre  une  op»U. 
I|  y  a  trois  fortes  i'»p*lu  :  l'Orientale  qui  rient 
de  Chypre,  d'Arabie  te  d'Egypte  s  te  c'eft  cel- 
le qui  cft  precieufe.  Il  y  en  a  une  autre  de  Bo- 
hême ,  moins  eftiméc,qui  tient  plus  de  l'opa- 
que que  du  diaphane^  on  la  confond  avec  la 
troificme  ,  que  les  Italiens  appellent  giraffU, 
ou  femmbi* ,  qui  eft  la  faune  tp*tt ,  dont  parle 
Cardan-  Quelques-uns  l'ont  appelléc  MM*  d» 
Stltil,  à  caulc  d'une  couleur  jaunaftre  méfiée 
de  bleu,  qui  s'y  trouve  ,  ils  croyenr  que  c'eft 
l'Aftroitc  de  Pline. 
OPA  QJU  E.  adj.mafc.  te  fem.  Qui  n'eft  point 
tranfparcnt  ou  diaphane,  qui  ne  donne  aucun 
pafTage  a  la  lumière.  La  L'une  eft  un  corps 
tpmqu»  comme  la  terre.  L'enfer  eft  un  lieu  op*- 

rte  tenebreux.  Une  glace  ne  réfléchit  point 
lumière  ,  s'il  n'y  a  quelque  corps  tptoMt, 
derrière. 

OPE 

OPERA,  fubft.  mafe.  Speétade  public,  repre- 
fentation  magnifique  fur  la  feene,  de  quelque 
ouvrage  dramatique  ,  dont  les  vers  fe  chan- 
tent, &  font  accompagnez  d'une  grande  fym- 
phonie,  de  danfes  de  ballets  ,  avec  des  habits 
te  des  décorations  fuperbes ,  te  des  machine* 
lurprenantcs.  1 KOptr*  d'Athis,  de  Bellerophoa, 
Les  Vénitiens  font  tous  les  ans  plulieurs  Opt- 
Mh c'eft  d'eux  que  nous  tenons  VOptr*. 

OriKA,  chez  les  Comédiens  Italiens ,  eft 
une  Comédie  compofée  par  un  Authcur  ,  en 
vers  ou  en  profe  ,  qui  cft  apprife  mot  à  mot 
par  les  Comédiens.  En  cela  elle  cft  différente 
des  bouffonneries  ,  qu'ils  font  ordinairement 
fur  le  champ,  6c  félon  leur  fantaifie.  Le  Eeftia 
de  Picrte  cft  appellé  par  eux  un  Optr». 

Ofiha,  fe  dit  aurti  d'une  chofe  qui  fc  fait 
rarement  te  extraordinaircment,  6c  avec  de  la 
dépenfe,  ou  de  la  peine.  Un  joiieur  qui  fait  rc- 
pic  te  capot  au  piquet,dit  qu'il  a  fait  un  tptr*. 
Vous  demandez  à  entendre  encore  une  fois  ces 
Muficiens  ,  c'eft  on  Optr*  de  les  raflembler. 
Quand  il  me  faut  eferire  des  lettres  decompli- 
•  mem.de  confolation,  c'eft  pour  moy  un  optr*. 

OPERATEUR,  fubft.  mafe  Médecin  Empyri- 
que,  Charlatan  qui  vend  fes  drogues,*  fes're- 
laicdci  ca  public  le  Utf  le  ckc«ie,qui  ajuion- 


OPE 

ee  fon  logis  6e  fa  feience  par  des  atKches  6c 
des  billes  qu'il  diftribuc.  Il  nefe  faut  pas  fier 
a  ces  gens  qui  fe  difent  Optr*ttur$  te  Diftilla- 
tcur&du  Roy. 

OPERATION,  fubft.  fem.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  panfement  qui  fc  fait  avec  la  main 
conduit»  adroitement  par  la  connoiffance  de 
l'Anatomie.  Le  trépan  cft  une  belle  optrarit» 
de  Chirurgie.  L'optrantn  Ccfariennc  eft  1» 
taille  d'une  femme  enceinte ,  i  qui  on  tire 
l'enfant  parle  côté.  On  appelle  auflî  en  Cby- 
mic  Optrmtiuii  ,  l'amalgamation  >  la  diftilla- 
tion  ,  la  cohobation ,  tcc. 

O  p  i  r  a  t  i  o  n  ,  fe  dit  auffi  de  l'aâion  des 
remèdes  Cette  Médecine  a  fait  doucement 
fon  tpirttim,*  bien  fait  vuider  de  la  bilc.bicn 
fait  faire  des  fclles.  La  nature  cft  mcrvcilleufc 
en  fes  opérations  fecrertes. 

O  pu  a  t  i  o  h,  fe  dit  figurément  en  chofes 
morales.  Les  tptratitni  de  la  grâce  fur  le  eccur 
d'un  pécheur  endurcy  tiennent  lieu  d'un  mi- 
racle. La  Sainte  Vierge  a  conecu  pir  Ytptrmtton 
du  Saint  El'prit. 

Ont  a  t  i  on,  en  termes  de  Logique,  fe  dit 
des  direrfes  avions  de  l'efprit.  II  y  a  trois 
op*r*titnt  de  l'entendement  qui  font  l'objet  dé 
la  Logique  »  {' apprtktnfitn ,  ou  la  première 
idée  tL  conception ,  le  difitrntmtnt  ,  ou  le 
jugement  qu'on  en  faic  ,  te  le  r»ifut»tmmt  ou 
les  confequences  qu'on  en  tire.  Il  y  en  a 
qui  y  adjoûtent  la  mttbtdt  ,  c'eft  à  dire,  les 
règles  de  définir  ,  de  divifer  ,  te  d'argumen- 
ter. 

OPERER,  v.  n.  Terme  de  Médecine  ,  de 
Chirurgie,  te  de  Chymie.  Travailler  de  la 
main  ,  mettre  en  pratique,  faire  des  expérien- 
ces.Ce  Chirurgien  a  la  main  fort  bonne  ,  fort 
adroitte  pour  tptrtr ,  faigner,  trépaner  ,  tailler 
de  la  pierre.  On  apprend  mieux  la  Chymie  en 
tftrtm,  qu'en  rationnant.  On  dit  auflî  qu'une 
médecine  0f«r«,quand  elle  fait  fon  effet,  quand 
elle  purge  ,  quand  elle  donne  des  tranchées. 
On  dit  auflî  ,  que  c'eft  la  nature  qui  tptrt , 
quand  elle  fc  decharge  d'elle-même,  ou  quand 
elle  fair  quelque  autre  effet  naturel.  Ce  mot 
vient  du  Latin  tptrsri. 

O  f  i  t  ■  R,fc  dit  figurément  en  chofes  fpi- 
rituelles  te  morales. )isus-Ch  ris  t  &optri  no- 
tice faim  par  fon  incarnation.  Sa  grâce  tptrt 
dans  les  ames  qui  font  bien  dtfpofées  a  la  re- 
cevoir. Les  recommandations  ne  doivent  tien 
cptrer  auprès  d'un  bon  Tuge.  Les  Inftrucl  ions, 
les  menaces,  les  châtiments  ,  n'ont  rien  tpni 
fur  cet  efptit  incorrigible. 

On  dit  proverbialement  3c  ironiquement,  a  ceux 
qui  ont  gafte  ou  ruiné  quelque  affaire  ,  Voua 
avez  ma  fov  bicu  tftri. 
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OPMTH  ALMOGR  A  PHIE.  f.  fcm. 
Science  qui  enfeigne  l'anatomie  &  la  «lefcrip- 
tion  de  l.œuil ,  enfemble  les  principaux  effets 
de  la  vifion.  Vopifcus  Plempius  a  fait  un  Li- 
vre excellent  de  YOhpt*lmtir*fhu.  Guillau- 
me Brigga  en  a  fait  un  autte  depuis  fous  le 
mime  titre. 

OPHTHALMIE.  fubft.  f.  Maladie  des 
yeux.  C'eft  proprcrnent  une  inflammation  de 
fa  membrane  appcllcc  t«fi)t»tl'vt ,  &  par  con- 
fequent  de  tout  l'ccuil.  Quand  les  deux  pau- 
pières font  tellement  renverfées ,  que  l'ccuil 
demeure  ouvert  fans  fc  poutoir  fermer  ,  on 
l'appelle  proprement  chtmofts.  Et  quand  les 

ijaupiercs  tiennent  tellement  enfcmble  ,  que 
'ecuilnefe  puitfe  ouvrir,  on  l'appelle  phimtfii, 
c'eft  à  diïcclofture  des  chofes  qui  doivent 
être  naturellement  ouvertes.  Cclius  nomme 
l'tfbthâlmii  en  Latin  Uffitudt.  Ce  mot  vient 
<lu  Grec  *fbth»lm«s,t\\ù  fignifie  otuil. 
Ophthai.miq.ue.  adj.  Qui  concerne  les 
yeux.  Les  Médecins  font  pluûeurs  eaux  &  re- 
mèdes ofhtfilmiiuu. 

OPI 

OPI  AT  E.  fubft.  fcm.  Terme  de  "Médecine. 
Ce ft  un  nom  qu'on  donne  fou* eut  aux  con- 
fection antidote*  &  electuaircs,  quoy  qu'on  ne 
le  daft  donnet  qu'aux  corn  portions  molles, 
dans  lcfqucllcs  entre  1  tfium  qui  leur  a  donne 
ion  nom.  C'eft  en  gcnceal  un  remède  interne 
diverfement  comrofé  de  poudres  ,  de  pulpes, 
de  liqueurs, -de  lucre  ou  de  miel  reduitsea 
confiftance  molle  te  propre  à  erre  enfermée 
dans  des  pots.  On  vante  lort  l'»fnt*  de  Salo- 
mon, ainh  nommée  d'un  certain  Médecin  qui 
portoit  ce  nom ,  laquelle  a  été  premièrement 
mile  psi  écrit  par  Laurent  louberr.  On  fait 
aufli  ocs  o}i4ttt  qu'on  appelle  UuwmmiivtH 
pour  incarner  les  dents  &  les  gcncivcs,avcc  de 
Palan  de  plume  ,  des  balauftcs  Se  du  fumach, 
duboisd'alocs.dufonchet,  de  la  myrrhe  Se  du 
mairie  qu'on  réduit  en  poudre. 

OPINANT,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  donne 
Ton  advis  en  une  compagnie  ,  en  une  deiibera- 
tion.lls  étoient  trente  f  'm**tt  en  cette  affem- 
blce ,  qui  ont  tous  donné  leur  voix  en  faveur 
d'une  telle  ptopofition. 

OPINER,  verb.  aft.  Donner  fon  fuffrage, 
dire  fon  advis ,  en  une  efleclion  ,  en  une  déli- 
bération ,  ou  une  confultation  de  lugcs,d'Ad- 
Tocats,  de  Docteurs ,  de  Médecins.  La  moi- 
tic  des  luges  «piatrtnt  a  li  mort.  Ma  caufe 
étoit  Ci  claire,  qu'on  n'y  2  0finé  que  du  bon- 
net. Les  Médecins  confuitez  ont  opiné  1  la 
faignéc.   Ces  Advocats  ont  tpini  ï  recom- 
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mencer  la  procédure,  On  fit  cette  élection 
de  vive  voix  ,  Ce  la  plus-part  tpmtnnt  en  fa- 
veur d'un  tel.  Pour  bien  opintr  ce  n'eft  pas 
aiTcz  de  dire  fon  advis  ,  il  faut  l'appuyer  de 
raifons. 

OPINIASTRE.  adj.  mafe.  Se  fcm.;&  f.En- 
tefté,  obftiné  ,  qui  ne  démord  point  de  ce  qu'il 
s'eft  mis  une  fois  dans  la  telle.  Il  f  croit  ajfc 
de  convertit  les  Hérétiques  ,  s'ils  n'étoiene 
point  tpinuftra.  H  n'y  a  que  Dieu  qui  con- 
noilTc  les  tpinitftrts  ,  car  il  cft  le  fcul  qui  con- 
noift  la  vérité.  < 

O  p  1  m  1  a  s  t  r  ■  |  fc  dit  figurc'mcnt  en  cho- 
fes morales.  Va  travail  tfthuftrt  vient  à  bout 
de  tout.  Il  y  eut  un  combat  fon  êpmUJlrt ,  où 
la  victoire  demeura  long-temps  incertaine. 
Cette  maladie  cft  9fmi.*firr,oa  a  de  la  peine  i 
la  guérir. 

Op  iniastrk'ment.  adv.  D'une  ma- 
nière opiniaftrc.  If  cft  attaché  lî  tptnUfirtmmt 
à  demander  ces  conditions,  qu'on  a  efte  con- 
traint de  les  luy  accorder. 

OriNiASTlii.  verb.  n.  Il  fc  dit  plus  or- 
dinairement avec  le  pronom  perfooncl.  S'atta- 
cher à  quelque  choie  avec  enteftemeur,  avec 
obftination  ,  n'en  vouloir  point  démordre.  Il 
«'cft  tp  n$*jU<  i  continuer  ce  fiege,&  afait  pé- 
rir fon  armée.  H  s'eft  9fmi*firi  i  foûtenir  ce 
procès  ,  Se  enfin  il  l'a  perdu.  Les  Hérétiques 
i'oftmtiftr  nt  à  foûtenir  leurs  erreurs. 

O  p  t  n  t  a  s  t  r  g',  Et.  part.palT.&  adj.  Com- 
bat ifinUjlré.  Dit  pute  optni*<ttrit. 

Op  ini  astrete.  fubft.  fcm.  Obftina- 
rion,entctemcnt,  forte  attache  à  ce  qu'on  a  une 
fois  conceu  ou  rciolu.  L'*p»iaflrete  oft  le  vi- 
ce des  démons,  des  pécheurs  endurcis.  H  s'eft 
attaché  à  ce  travail  .  à  cette  entreprife  avec 
trop  d'ff MMyfr.'ff'.Quelqucfois  l'âfinujirttc  fait 
qu'on  reiiflit ,  te  quelquefois  qu'on  fc  noyc  , 
qu'on  le  ruine. 

OPINION,  fubft.  fcm.  Penfce  ,  fenriment 
de  celuy  qui  opine  fur  quelque  choie,  dont  on 
dchberc,  qu'où  ,'ugc,  qu'on  coufultc. Quand  les 
epmtent  font  partagées  .  on  doit  fuivre  le  plus 
doux'parti ,  la  caulc  favorable.  Dans  les  aftaj- 
tes  difficiles.  Il  faut  aller  plufieurs  fois  aux 
opimont.  On  a  juge  ce  procès,  il  a  pafle 
contre  moaofinion  ,  j'étois  d'un  advis  con- 
traire. 

Opinion,  fc  dit  aufli  des  fentiments  parti- 
culiers ,  qu'on  le  forme  foy-méme  en  raifon- 
nant  fur  les  chofes.  La  foiblefle  de  l'cfpric 
des  hommes  fe  connoift  par  la  diverlité  des 
opinions  de»  gens  doctes.  Quelques-uns  pré- 
tendent que  {'opinion  d'unAutcur  grave  dans  les 
cas  douteux  fc  peut  fuivre  en  leuretc  de  conf- 
cience.  que  c'eft  une  opinion  probable.  Il  faut 
s'en  tenir  à  la  plus  feurc  Se  la  plus  faine  opt. 
nion,  le  peuple  a  bien  des  optniont  erronées  j  en 
ce  fens  il  cft  oppofé  à  dcmtn(lr*tion.  La  Géo- 
métrie eft  la  feuie  feicuce  où  il  n'y  a  point  de 
diycrité  d'tpWint  parce  qu'elle  cft  fondée  Uir 
G  GGg  g  1 
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la  dcmonftratioD.  On  dit  prefque  en  ce  Cens, 
qu'un  Médecin  a  mauvaife  opinion  d'une  mala- 
die ,  pour  dire  ,  qu'il  cftimc  que  le  rrialadc  en 
mourra  ,  qu'un  mari  a  mauvaife  tfintm  de  fa 
femme,  pour  dire,  qu'il  la  foupçonne  d'infidé- 
lité ;  qu'on  a  mauvaife  opinion  d'une  affaire , 
pour  dire  ,  qu'on  a  crainte  de  la  perdre.  On 
dit  qu'un  homme  a  bonne  opinion  de  lny-mê- 
mc,  quand  il  a  de  la  vanité*,  quand  il  a  du  mé- 
pris pour  les  autres.  On  du  aufli  ,  cet  homme 
cft  mon  en  opinion  de  Sainteté. 

O  M  x  i  o  M  ,  fe  dit  aufft  d'un  fentiment  gêne- 
rai ou  de  plufieurs  perfonnes.  Les  Modernes 
ont  fait  des  expériences  qui  ont  détruit  les 
êpinims  des  anciens.  L'opinion  de  la  pefanteur 
de  l'air.dc  la  circulation  du  fang,  font  mainte- 
nant fuivies  généralement.  Les  Hérétiques 
pour  prendre  un  nom  fpecieux ,  difent  qu'ils 
font  de  la  nouvelle  op inon. 

O  P  I  U  M.  fubft.  mafe.  Eft  une  larme  ou  un  fuc 
qui  découle  des  incitions  qu'on  a  faites  aux 
teftes  de  pavot  ,  lorfqu'elles  approchent  de 
leur  maturité.  On  fait  des  incitions  avec  un 
couteau  fur  le  délais  de  la  peau  des  teftes  de 
pavot  en  croix  de  Bourgogne  ,  Se  puis  on  en 
recueille  le  fuc  qui  en  tort  avec  une  cuillier  , 
3c  on  \  retourne  plufieurs  fois  le  jour  Se  plu- 
fieurs jours  de  fuitte  pour  faire  la  même  cho- 
ie. On  pile  dans  un  vieux  mortier  cette  hu- 
meur, après  quelle  eft  cfpaiflic ,  Se  oncn  fait 
des  troch.fqucs.  Il  vient  de  la  Grèce  oit  le  pa- 
vot croift  en  abondance.  Il  eft  aii.li  nommé 
de  tptn  ou  ôpic,  comme  qni  diroit  fut  par  ex- 
cellence ,  par  ce  qu'il  produit  de  plus  grands 
effets  Se  en  moindre  quantité  qu'aucun  tue  tiré 
des  végétaux.  L'Opium  diffère  du  micontum, 
en  ce  que  ecluy-cy  n'eft  que  le  lue  du  pavot 
qu'on  en  tire  par  l'exprelfion  ;  l'opium  en  coule 
par  la  feule  inciûon.  On  tient  communément 
qu'il  ne  faut  que  trois  grains  à'opium  pour 
tuer  les  perfonnes  les  plus  robuftes.  Mais 
Charras  aifûrc  qu'il  en  a  pris  luy  -  même  fix 
grains,  Se  adjoûte  qu'il  a  veu  un  homme  affex 
délicat  qui  en  a  pris  jufqu'à  }<.  grains  fans  ea 
être  incommode. 

OPO 

OPOBAISAMUM.  fubft.  mafe.  Terme  de 
Pharmacie.  Cetl  un  fuc  ou  une  liqueur  efpaif- 
fc  blancheafirc  ,  tranfparcme ,  Se  d'une  odeur 
approchante  de  la  terebentinc  ,  mais  beaucoup 
plus  agréable.  Il  découle  de  l'inciiion  qu'on 
a  faite  pendant  les  jours  caniculaires  aux  bran- 
ches d'un  arbrifleau  nommé  Inlfmmum.  Ce 
bois  nommé  xylohalfnmum  n'eu  apporté  qu'en 
xameaux  afTez  droits  ,  mais  fragiles  Se  parfe- 
riez de  jKxuds  inégaux.  San  efeorec  cft  rouf- 
faftre  en  dehors,  mais  verdaftre  en  dedans  j 
tt  le  bois  du  deflous  eft  blanchcaftre  & 
mouciieux.  On  ne  yoit  guère»  6,'ofobntfnatHm 
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qualifié  de  Tudée  qui  ne  foit  fec.  Ainfi  oc  n'y 
peut  remarquer  fes  marques  effentielles  ,  qui 
font  qu'en  verfant  quelque  goutte  de  cette  li- 
queur dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait ,  elle  fem- 
blc  fc  diffoudre  d'abord  ,  mais  elle  les  fuma- 
ge après  ,  Se  on  la  peut  ramalfer  toute  avec 
une  paille  ou  une  aiguille  ;  &  en  la  verfant  fur 
du  drap  ,  on  l'en  fepare  fans  qu'il  en  demeu- 
re aucune  tache.  Quand  ce  fuc  eu  nouveau  ,  à 
peine  peut-on  fupporrer  la  force  Se  l'acrimo- 
nie de  fon  odeur.  C'cft  la  même  ebofe 
que  ce  baume  fameux  qui  croift  en  fudéc  fie 
en  Arabie  qui  eft  tant  vanté  pat  les  anciens 
Auteurs. 

O  P  O  P  A  N  A  X.  fubft.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C'cft  une  gomme  qni  fc  peut  diffoudre 
dans  les  liqueurs ,  fortant  par  incifion  d'une 
plante  feruracée  nommée  pnnncet  homcltum. 
Elle  découle  liquide  Se  blanche  de  la  plante, 
mais  elle  devient  compacte  Se  dorée  en  fa  fu- 
perficie.  Elle  a  le  gouft  amer  ,  fit  l'odeur  forte. 
Voyez  ptiucit, 

OPP 

OPPILATfF,  iv  i.adj.Qui  a  la  qualité  de 
boucher  les  paftages,les  conduits  du  corps  des 
animaux.  Les  viandes  vifqueufes  ,  difficiles 
à  digérer,  font  oppiUnvot,  ne  coulent  pas  ai- 
fement  s'arreftent  a  l'embouchure  des  vaif- 
feaux. 

Opmution.  fubft.  fem.  Obftruttion 
des  partages  ou  des  conduits  qui  fervent  aux 
fonctions  animales  par  de  mauvaifes  humeurs. 
Une  oppiUtion  de  foyc,  de  rate. 

Oppiii»,  verb.  iù.  Boucher  les  conduits 
du  corps  ,  Se  empêcher  le  partage  des  hu- 
meurs neceffaire  à  faire  fes  fonctions.  Il  ne  fe 
dit  que  des  obftru&ons  qui  fc  font  dans  le  bas 
ventre.  , 

Of  mu',  it.  part.  Se  adj. 

OPPORTUN,  une.  adj.  Favorable  pto- 
pice.  Il  s'eft  trouvé  une  occalion  opportuno  de 
demander  cette  pracc. 

Opportunité*  ,  fubft.  fem.  Temps  Se 
lieu  favorable  ,  propre  a  faire  ,  ou  à  demander 
quelque  choie.  L'opportunité  des  occalions  eft 
ce  qui  fait  reuflir  les  affaires.  Ces  roots  font  de 
peu  d'ufage. 

OPPOSANT,  a  N  ti.  ad).  Celuy  qui  a 
intereft  d'cmpéchçr  qu'une  chofe  ne  le  faffe. 
qui  y  forme  quelque  obftade.  Les  publica- 
tions &  affiches  des  criées  ne  le  font  qu'a  fin 
d'advertir  tous  les  prétendants  droit  de  s'y 
rendre  oppofimts.  Qn  inftruit  un  décret  avec 
le  plus  ancien  Procureur  des  créanciers  op. 
pofnns.  Un  tiers  oppoftnt  à  la  vente  des  meu- 
bles.s'il  fuccombe ,  cft  condamné  à  cinquan- 
te efeus  d'amende  par  la  dernière  Ordon- 
nance. 

OPPOSER,  verb.  att.  Mettre  un  obftaclc , 
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forme  nn  empêchement  à  quelque  choie  La 
nature  a  tppofé  à  l'ambition  ,  à  l'avarice  des 
*  hommes  ,  les  rivières  ,  les  montagnes  &  les 
mers  ;  mais  ils  ont  vaincu  tous  ces  obfta- 
cles.  On  a  fait  de  fortes  digues  ,  des  quais 
e*  des  levées  pour  *tt9ïtT  au*  violences  des 
eaux  des  torrents ,  aux  inondations  des  mers. 
11  eft  permis  c\'»pptf*r  la  force  a  la  force.  Ce 
Prince  a  «ppefé  une  armée  aux  palTagcs  des  en- 
nemis. 

Opposu,  fignifie  aufli ,  être  contraire. 
Les  éléments  i»pp»f*nt  a  l'aftion  les  uns  des 
autres.  La  lumière  eft  ffffi*  aux  ténèbres. 
Le  blanc  cft  »ppofi  au  noir.  Ces  deux  partis 
font  tout-a-fait  opfofit  ,  ont  des  interdis 
contraires. 

Opposer,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui 
cil  Citai  vis  à  vis.  Les  deux  pôles  d'une  fpherc 
font  diamétralement  Wftx-  Les  Anciens  en 
baftiiîant  des  Eglifes  .  les  «fffnmt  au  Soleil 
levant.  Les  deux  pavillons  eppoftx,  qui  fe  ref- 
pondent,  cft  ce  qui  fait  la  fymmetric  de  ce  bâ- 
timent. Un  Cadran  méridional  cft  tffifi  au 
midy. 

Oppour.  fignifie  encore  ,  objeaer.  Cet  ar- 
gument cft  fott,inais  on  tffofe  au  contrai- 
re, &c.  Ce  jeune  homme  vouloir  être  Concil- 
ier ,  mais  on  luy  a  «*/>•/»  fon  âge  ,  fes  paren- 
tcz  dans  le  même  corps. 

Opposir,  fe  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rates.Lcs  (eus  s'tppoftnt  d'ordinaire  à  la  raifon, 
la  chair  a  l'efprit.  Cette  veuve  n»pp*f*  que  des 
cris  le  des  larmes  à  la  cruauté  de  fes  peu  édi- 
teurs. La  fortune  ï'pp*f*  à  tous  mes  deflëins. 
Il  faut  effô  rr  Un  grand  courage  à  une  gtande 
affliction. 

Opposir,  en  terme  du  Palais  ,  fe  dit  ocs 
obftaclcs  qu'on  forme  à  des  actions  ,  à  des 
procédures  qui  fe  font  contre  noftte  intereft. 
Cet  homme  s'eft  »pf»fi  à  la  conftruction  du 
mur  de  fon  voifîn,  parce  qu'il  luy  bouche 
fes  veucs.  11  s'eft  oppofé  à  la  vente  de  ces 
meubles  qu'il  revendique.  Il  s'eft  »ppffî  aux 
criées  de  cette  terre  ,  à  la  diftribution  du  prix. 
Il  s'cll  epp$fi  en  fous  ordre. 

Oppose   re-  part.  pan".  &  adj. 

O  t  p  o  s  i  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de 
deux  pièces  peintes  fur  l'Efcu  avec  deux  poin- 
tes ,  dont  l'une  regarde  le  chef ,  l'autre  le 
bas.  Oa  les  appelle  autrement  tképpéêi  & 
thtnjfitî. 

A  L' O  r  P  O  S  1 T  E.  adv.  Qui  eft  vis  à  vis. 
Ces  deux  maifons ,  ces  deux  rués  font  à  l'*p- 
ftfit*  l'une  de  l'autre  ,  vis  a  vis.  Il  eft  logé  * 
tippcjitt  de  moy.l'ay  une  montagne  *  ftpptfit* 
de  ma  maifon  de  Campagne  ,  qui  luy  ôtc  tou- 
te fa  veuë. 

OPPOSITION,  fubft.  fera.  Obftacle,  em- 
pêchement. Alexandre  courut  toute  l'Afic  ,  & 
trouva  peu  d'eppofitioi.  On  ne  forme  plus 
A'otp tfuten  à  la  vérification  des  Edits.  Cet 
Onicier  a  été  icccu  lans  aucune  *ft*fiti**t  fans 
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obftacle.  Cette  fille  eft  entrc'c  en  Religion  mal- 
gré {'•ppofitim  de  fes  parents. 
Op  poi,  mon,  lignine  aufli  ,  Contrarie- 
té.  Il  y  aune  epptfuiê»,  une  antipathie  natu- 
relle entre  pluficurs  animaux.  La  plus  grande 
des  tppofititat  eft  celle  qui  cft  entre  le  vray  & 
le  faux. 

Opposition,  en  termes  d'Aftronomie, 
fe  dit  de  l'afpecl  des  aftres  diamétralement 
oppofez  ou  efloignez  de  180.  degrez.  L'E- 
clypfe  de  Luue  ne  fe  fait  que  dans  l»pptfittt» 
des  deux  luminaires  >  quand  ils  fe  rencontrent 
dans  les  nœuds  de  l'Ecclyptique.  Mars  dans 
fon  oppofttiên  au  Soleil  eft  plus  voifin  que  luy 
de  la  terre. 

Opposition,  en  termes  du  Palais,  fe  dit 
des  procédures  qu'on  fait  pour  empefehec 
qu'on  ne  faite  quelque  vente  ou  autre  action, 
à  moins  que  nos  interefts  n'y  foient  confér- 
iez. Il  y  a  des  tpftfititni  â  fin  d'annuller  un 
décret ,  quand  on  ny  a  pas  obfervé  les  for- 
mes >  des  0pp*fiti»m  à  fin  de  diftraire  ,  quand 
on  y  a  compris  des  terres  qui  uous  appar- 
tiennent i  des  êppffiiimn  à  fin  4e  charge» 
quand  oa  a  quelque  droit  ou  fervitude  fur  les 
héritages  i  des  opptfm.ns  afin  de  conferver , 
quand  on  a  fur  eux  quelques  hypothèques  , 
afin  d.cftre  payé  fur  le  prix.  Fournir  <Us  cau- 
fes  à'opp»fiti<m. 

On  appelle  aufli  «pptfiiim ,  la  requefte  qu'où  pré- 
fente  pour  faire  cafter  un  jugement  dont  on 
fe  veut  ayder  contre  nous  ,  encore  que  nous 
n'y  ayons  point  été  parties  ,  ou  qu'il  foit 
donné  pat  défaut.  On  fe  pourvoit  par  »Pp*fi- 
titn  contre  les  arrCfts  rendus  par  défaut  i  &  • 
par  requefte  civile  contre  le;  contradictoires. 
On  dit  aufli  ,  faire  une  tppofition  à  un  fcellé, 
à  une  réception  en  quelque  charge,  à  une  pri- 
fc  de  pofleflion  d'un  Bénéfice  ,  pour  dire  ,  y 
former  quelque  conteftaùon.  On  forme  aufli 
des  tpptpittns  au  fecau  entre  les  mains  des 
Gardcrolles  à  l'égard  des  offices  &:  des  rentes 
fur  la  ville.  Les  fentences  de  provifion  por- 
tent cette  formule  ,  fit  fera  la  prefente  exécu- 
tée ,  nonobftant  »pp»fui»»t  ou  appellations 
quelconques  i  fouvent  en  plaidant  ou  conver- 
tit l'appel  en  opp»fi:un. 

OPPRESSER,  verb.  act.  Qui  ne  fe  dit  gue- 
res  au  pronre  qu'en  Médecine.  Charger,  pref- 
fcr.  Cet  homme  a  mauvais  eftomac  ,  pour 
peu  qu'il  mange  il  ebtpprtffé.  Un  rheume  luy 
eft  tombé  fur  la  poitrine  qui  Yopprijft ,  qui 
l'empêche  de  refpircr. 

Oppresse*,  fignifie  figurément  Oppri- 
mer.impofer  un  joug  rude,  une  fervitude.  Les 

Îieuples  d'Orient  font  opprtfftz  ,  &  gimiflcnt 
bus  la  tyrannie  du  Turc.  11  n'eft  gueres  en 
ufage  qu'avec  le  participe 
Oppression,  fubft.  fcm.  Action,  de  ce 
qui  prefle  ,  qui  charge  ,  qui  incommode.  Les 
mauvaifes  humeurs  chargent  ,  preiTcnt  le 
corps  |  quand  il  y  a  trop  de  plénitude.  11  fcm 
CGÇgg  j 
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une  grande  oppreffien  d'eftomac.  C'eft  cette» 
fluxion  qui  luy  caufc  une  opprefun  de  poi- 
trine. 

OpprissioM,  fe  dit  aufli  au  figuré.  Les 
Elclaves  d'Alger  font  dans  une  grande  op- 
prtjfte»,cn\ac  cruelle  fenrirude.  Les  payfans 
foufFrent  Yopprejfto»  d*s  petits  tyranneaux  4c 
Province. 

Oppression,  fignifie  aufli,  Mifere,  difet- 
re  ,  iouffrance.  11  y  a  long-temps  que  cette  fa- 
mille eft  dans  \.epprejf$o»t  que  tout  fon  bien  eft 
faifi  i  qu'elle  meurt  de  faim. 

OPPRIMER,  verb.  adj.  Fouler  vexer,  tour- 
mente! un  inférieur,  une  perfonne  foiblc,  par 
autorité  ,  par  violence.  Il  y  a  desjà  quelques 
ficelés  que  ÏAue  te  une  partie  de  l'Europe, 
ert  opprimé*  par  les  Turcs  ,  languit  fous  leur 
domination.  Ce  Seigneur  opprime  l'es  fujets  par 
des  exaltions  de  droits  qui  ne  font  point  dus. 
La  juftice  fert  quelquefois  à  opprimer  les  inno- 
cens  te.  à  fauver  les  coupables. 

O  r  p  R  i  m  e,  Éi.  part.3c  adj. 

OPPROBRE,  iubft.  mafe.  Honte  qui  eft 
attache une  vilaine  action  ,  injure  ,  affront. 
Quand  un  Capitaine  fuit  lâchement  d'un  com- 
bat, c'elt  un  «ffrakrt  qui  luy  demeure  éternel- 
lement. Les  lui k  dirent  mille  injures ,  firent 
mille  opprtin  à  Noftre  Seigneur. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  \'op. 
probe*  de  l'a  nation ,  quand  il  a  fait  quelque 
aûion  tres-méchante  qui  le  met  en  horreur  a 
tout  le  monde.  Judas  eft  Yoppttirt  du  genre 
humain. 

OPT 

OPTATIF,  fubft.  mafe.  Terme  de  Gram- 
maire. C'eft  le  troifiéme  mode  des  con/ugai- 
fons,  qui  fert  à  exprimer  les  defirs  &  les  (ou- 
haits.On  adjoûteà  l'Optutif  plufl  à  D'm.pour 
le  marquer.  Pl»>l  *  Dit*  que  j'cufl'c  aflez  de 
force  fur  moy-même  pour  ne  point  pécher. 

OPTER,  verb.ad.  Terme  de  Pratique  Choi- 
fir  entre  d'eux  chofes  celle  qu'on  ayme  le 
mieux.  Quand  on  a  deux  charges  incompati, 
blcs  .  comme  une  charge  royale  ,  &  celle 
d'un  Seigneur ,  on  oblige  le  Titulaire  à  opt*r,i 
choifir  laquelle  il  veut  conferver  ,  &  on  l'obli- 
ge de  fe  défaire  de  l'autre.  On  a  un  on  pour 
opttr ,  pour  fe  défaire  d'un  des  deux  iknenecs 
incompatibles  dont  on  eft  pourveu.  Quand  ou 
avoit  défloré  une  fille,  il  failoit  opitr  auttefois, 
oa  la  mort,  ou  le  Sacrement. 

Option,  fubft.  fcm.  Le  choix  qu'on  fait  de 
quelque  choie.  On  luy  a  laiflc  le  choix  be  op. 
tien  d'exécuter  fon  contrat!  ,  ou  d'en  rclîiier. 
L'  option  eft  référée  au  detfendeur  ,  quand  le 
demandeur  a  manqué  de  taire  fon  option  dans 
le  temps  qui  luy  a  été  prefini. 

O  P  T  1  Q.U  E.  lubft.fcm.  Science  qui  fait  par- 
tic  des  Mathématiques,  qui  eulcignc,dc  quej- 
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le  manière  fe  fait  la  vifion  dans  l'cruil.  Elle  a 
encore  deux  autres  parties,  la  c.atiptnqui ,  <juj 
traite  de  la  reflexion  de  la  lumière  -,  &  !» 
DitptritfMi,  de  fa  rcfra&ion.  Euclide  a  écrit  de 
l'Opttqtu  &  delà  Ctptotrtq  u*  chez  les  Anciens, 
te  la  Dioptriqut  leur  a  été  inconnue.  Le  Pcre 
Honorât  Fabri  a  écrit  un  Abrégé  de  l'Opaque, 
C*teptriquttte  Dhptrique.  Le  Pcre  François  Ef- 
chinard  a  fait  une  Centurie  de  problèmes 
à-'Optiqu*.  Vitellion,  Aquilonius.cntre  les  Mo- 
dernes ,  a  fort  bien  écrit  de  Yoptique.  le  Pcre 
Kirker.a  écrit  un  gros  Volume  de  tous  les  fc- 
crets  de  l'Optique  k  de  la  lumière,  de  l'ombre, 
te  de  fes  effets  furprenans,  qui  parlent  chez  le 
peuple  pour  magiques. 
On  appelle  le  nerf  optique,  celuy  qui  va  du  fond 
de  l'ccuil  jufqu'au  cerveau,  8c  qui  fert  à  la  vi- 
fion.Il  eft  le  plus  mol  te  le  plus  gros  de*rous 
les  nerfs  qui  naiflent  de  la  moelle  du  cerveau. 
Sa  fubftance  eft  reveftuc  de  deux  tuniques,  l'u- 
ne dure ,  3c  l'autre  déliée ,  que  quelques-uns 
prétendent  faite  les  deux  tuniques  de  l'aruil 
qu'on  l'appelle  Yuvi*  te  la  ttmét.   11  eft  de  la 
première  conjugaifou. 

OPU 

OP  ULENCE.  f.  fcm. Richeiîe,bien  fupcrfU. 
Cet  homme  vit  dans  Y  opulent*  t  il  ne  fe  con- 
tente pas  du  ucceflairc  ,  il  veut  être  dans  Yo- 
puUntt ,  faire  le  Grand  Seigneur. 
Opulsnt,  mit.  ai).  Richc.Cette  mai- 
fon  eft  devenue  opulente  depuis  fa  faveur.  Les 
Hollandois  fe  font  rendus  opulemt  en  bien  de- 
puis le  trafic  ^es  Indes. 
Opuliumemt.  adv.  D'une  manière  opu- 
lente. Le  mauvais  riche  a  été  damné  pour 
avoir  vefeu  oputtmmmt,  &  pour  n'avoir  pas  été 
charitable  aux  pauvres. 
O  P  TJ.S  C  O  L  E.  fubft.mafcPetit  ouvrage,  petir 
Traité.  Les  dpuftulet  de  Plntarquc.  La  motte 
le  Vayet  a  fait  plufieurs  Traittcz  appeliez. 
Opuftultt  Sopiiques  ;  entr'autres  il  a  fait  un 
Op uftuit  lccptiquc  intitulé  du  fmuommom. 

OR. 

O  R.  fubft.  mafe.  Metail  jaune ,  le  plus  brillant  , 
le  plus  duûile  ,  le  plus  pefant  &  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  métaux. 

LV  fe  tire  dis  mines  en  trois  façons  ,  l'une  en 
forme  de  pépins.  Ils  font  comme  ceux  des 
melons  &  des  citrouilles  ,  dont  les  uns  font 
plats,  &  les  autres  ronds ,  te  les  autres  longs 
comme  des  œufs  ,  qui  ont  pefé  jufqu'l  vingt 
poids  d'Efpagne.  Chriftophle  Colomb  appor- 
ta des  grains  d'or  qui  pcfoient  deux  marcs , 
quatre  onces  ,te  en  1501.  on  trouva  un  de 
ces  grains  qui  pefoit  ja.  livres  valant  13040. 
Uv.  Pline  appelle  Mlm»  ,  les  grains  dV  qui 
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ft  trouvent  dans  les  puits  des  rrtinei ,  au  ÎV 
ayant  qu'il  foit  purgé  de  fon  impureté.  L'autre 
cr  fe  trouve  en  efpece  de  pierre  ,  8c  l'autre  en 
poudre  ou  fable.  Celle  -  cy  fe  tire  en  lavant 
feulement  la  terre  ou  le  fable  .  comme  les  Or- 
fèvres lavent  les  balayeures  de  leur  boutique. 
Le  plus  eelebre  pays  où  f  f  fe  rencontre  eft 
ectuy  de  Caravana  au  Pérou  .  te  de  Valdivia  au 
Chili. 

L'Or  le  plus  dur  eft  celuy  de  Menaricabo  vers 
Batavie.  Il  y  a  des  gens  nommez  Arfmilltmrs, 
qui  cherchent  IV  fur  le  bord  de  plusieurs  ri- 
vières &  parmi  des  mottei  de  terre  ,  qui  leur 
font  juger  fi  la  mine  eft  bonne.  Pline  dit  que 
IV  fe  tiroit  aux  Indes  par  des  fourmis  vo- 
lantes, les  hommes  n'ofant  pas  l'entreprendre, 
mais  il  è toit  mal  informé.  La  proportion  de 
IV  à  celuy  d'argent  eft  de  1 1.  à  to.  8c  en  va- 
leur la  proportion  de  la  monnove  dV  a  cel- 
led'argent  eft  telle,  que  celle  de  IV  yaut  14. 
fois  celle  de  l'argent ,  fuivant  le  règlement 
de  l'année  1  s  40.  Quand  ces  métaux  font  hors 
d'oeuvre,  il  faut  maintenant  1  j.  marcs,  a. on- 
ces 16.  grains  \  d'argent  fin  pour  payer  un 
marc  J  V  fin  ,  par  ce  que  le  marc  dV  fini  eft 
àprefent  à  41j.liv.10.  f.  10.  d.  ~  &  le  marc 
d'argent  fin  à  17.  Iiv.  rj.  Cîî.  Et  pour  IV 
en  oeuvre,  il  faut  ai.  pièces  de  5.  f.  d'argent 

Sour  payer  un  Louis dv  de  t. Iiv.  10.  f.  Mais 
u  temps  de  François  I.  en  1540.  l'orne  va- 
loit  que  ta.  onces  d'argent  •  A  Rome  du 
temps  de  l'Empereur  Honorius  l'once  dV 
valoir  aufli  quatorze  onces  d'argent  8c  l'once 
d'argent  cent  onces  de  cuivre.  Cela  change 
félon  l'abondance  des  matières  en  un  pays. 
Car  Suétone  remarque  que  Ce  far  avoit  tant 
apporté  dV  dcsCaules,  que  la  livre  dV  en 
Italie  ne  valoit  plus  que  (ept  livres  8c  demie 
d'argent ,  quoy  qu'elle  ea  valût  ordinaire- 
ment douze.  Le  marc  d'pr  ne  valoit  que  ig. 
Iiv.  du  remps  qu'on  fit  la  chafle  de  Sainte 
Genevicfve  ;  8c  le  marc  d'argent  45t.  Pa- 
xilis  ,  comme  remarque  Bonfonds  en  fes 
Antiquités  de  Paris.  Maintenant  il  faut  13. 
livres  S.  neufviémes  d'argent  fin  pour  payer 
une  livre  dV  tin  fur  le  pied  de  l'Ordonnance 
à  384.  livres  l'»r,  8c  17.  livres  1  j.  fols  pour 
le  marc  d'argent.  La  principale  qualité  de 
IV  ,  c'eft  qu'il  ne  dépérit  point.quelque  fon- 
te qu'on  en  fafle  ,  il  ne  fe  rouille  point ,  com- 
me le  fer  te  le  cuivre  ;  ni  ne  fe  noircit  point, 
comme  le  plomb,  l'cltaim  8c  l'argent.  Le  ref- 
ferrement  de  fes  parties  eft  caufe  de  fa  dureté, 
de  fon  poids  ,  3c  de  la  refiftance  qu'il  fait  au 
feu.  LV  eft  le  plus  puiflant  des  acides  -,  car 
dtant  fondu,  il  détruit  le  fer  qu'on  y  plonge, 
&  le  teduit  en  feories.  LV  eft  li  ductile  ,  qu'il 
s'étend  fous  le  marteau  159.  m  lie  quatre- 
vingt  douze  fois  plus  que  fon  volume ,  8c 

3uand    il  parte  ,-ar  la    filière   des  Tireur» 
'»  ,  il  s'eacnd  a  fax  cent  cinquante  8c  un 
fui)  cinq  ceux  aonante  lois,  ainfi  que  té- 
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moigne  Mr.  Rohaut  dans  fa  Phyfique:ce  qu'il 
a  curicufcmcnt  obfervé  8c  calculé  avec  les 
ouvriers. 

Or  dtttnpiUi  ou  *fi»t  ,  eft  un  or  purgé  par  le  feu 
de  toutes  fortes  d'impurcrez  &  de  meflange. 
Les  Latins  l'ont  appelle  Murumpmmm  ,  summ 
frimum  ,  &  *urum  ohryxMtn ,  &  nurmm  coclum. 
On  l'appelle  alors  de  14.  carats  ;  mais  on  ne 
le  peut  jamais  pouffer  jufque»  là ,  îl  s'en  man- 

Ïie  toujours  quelque  quart  de  carat.  LV 
a  t.  carats  a  une  part  d'argent  8c  une  de  cui- 
vre i  8c  celuy  de  xj.  carats  une  demi-  part , 
c'eft  à  dire  ,  une  vingt-quatrième  de  chacun. 
11  y  a  une  mine  au  Pérou  dont  IV  fe  tire  fi 
pur ,  qu'il  elt  de  14.  carats.  Bourcrouc  prétend 
que  Ytl*8rHmàc%  Anciens  étoit  de  IV  à  19. 
carats,  où  il  yavoit  quatre  parties  dV ,  8c  une 
cinquième  d'argent  ;  &  qu'on  voit  encore  des 
pièces  dV  à  ce  titre  Dans  une  Ordonnance 
du  Roy  lean  il  panaift  que  IV  de  Paris  n'étoic 
qu'à  19.  carats  ,  un  quint  ,  quoy  qu'il  y  foit 
*  porté  que  c'étoit  la  meilleure  touche  qui  fuft 
en  ce  temps  fur  la  terre.  Glaubcr  Chymifte 
prétend  qu'il  n'y  a  point  de  fable  ,  ni  de  pier- 
re ,  excepté  celle  de  la  chaux  ,  dont  on  ne 
puirtc  tirer  de  IV,  mais  que  la  dépenfc  excé- 
derait le  profit.  La  coupelle  ne  purge  Y  or  que 
des  métaux  impurs.  Pour  le  feparer  de  l'ar- 
gent, il  faut  employer  l'antimoine  ou  la  cé- 
mentation. 

Or  à'AUhymi*.  eft  de  l'or  qui  n'en  a  que  l'ap- 
parence 8c  la  teinture  ,  &  qui  ne  fouftre  point 
la  coupelle. 

On  appelle  de  |V  t  A\Um*gnt  ;  du  bas  »r  qui 
n'eft  point  au  titre  des  monnoyesordinaircs,& 
qui  a  beaucoup  d'alliage,  qui  n'eft  pas  pur. 

Or  vtrgt ,  c'eft  de  IV  tel  qu'on  le  tire  des  mi- 
nes dV.  fans  avoir  fouifért  le  feu  >  d'où  vient 
que  les  Grecs  le  nomment  «?yw.  Il  eft  fi 
mol  qu'avec  la  main  on  y  peut  empreindre 
la  figure  d'un  cachet ,  &  il  ne  peut  pas  même 
fer  vit  à  faire  des  boucles  ,  des  pendans  d'o- 
reilles ,  n'étant  pas  aiTczdur  pour  foûtenir  la 
figure  circulaire.  On  y  mefle  de  l'cfincril.  qui 
augmente  fon  poids  ,  fa  dureté  8c  fa  couleur. 

Qrf*imin**t »  eft  une  poudre  qui  fe  fait ,  félon 
Ofvvaldus  Crollius,  avec  de  IV  qu'on  diifout 
dans  l'Eau  regale,  8c  qu'on  précipite  avec  de 
Thuilede  tartre;  car  il  fe  trouve  en  bas  une 
pouflierc  qui  étant  dcflcchéc  d'elle  même, 
au  bain  Marie  .  8c  non  fur  le  feu  ,  s'enflam- 
me non  feulement  par  le  feu  .  mais  encore 
par  une  chaleur  légère.  Elle  fait  un  bruit  plut 
violent  que  la  poudre  à  canon,  8c  brife  tout  ce 
qui  fc  trouve  au  Je  flou  s  1  car  elle  fait  fon 
effet  en  embas.  au  lieu  que  la  poudre  a  canon 
le  fait  en  enhaut.  Un  fcrupule  de  cette  poudre 
agit  plus  violamment  qu'une  demi-livre  de 
poudre  à  canon  ,  8c  un  grain  ou  deux  mis  fur 
la  pointe  d'un  couteau.  8c  allumé  à  la  chan- 
delle ,  fait  plus  de  bruit  qu'un  coup  de  mouf- 
quet.  Elle  le  coniume  jufqu'au  detnici  atome 
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On  fait  aufïiûne  fcmblablc  poudre  fulminante 
arec  trois  dagmes  de  nttre  •  Se  une  demie 
de  tartre  ,  Se  une  de  foulfie  ,  pilécj  Se  mê- 
lées cnfcmWe  ,  qui  fait  le  même  effet ,  mats 
moins  violent.  On  en  fait  auflàavcc  du  cuivre 
Si  du  fer. 

Or  b*ttu,  eft  celuv  qui  eft  tellement  battu  entre 
deux  feuillets  d'un  parchemin  appelle  hoàruchr, 
qu'il  eft  réduit  en  feuilles  fi  dédiées  ,  qu'une 
once  dV  fait  iéoo.  feuilles  ,  qui  ont  chicu- 
nc  j7.  lignes  en  quarré  ,  8c  peut  dorer  400. 
pieds  quarrex. 

Or  d*  rafttrt,  eft  de  IV  folide  &  taille  en  diverfes 
figures  ,  qu'on  cnchalîc  dans  du  fer.  On  1'ap- 
pcilc  aulii  »r  t;j> ->t  ,  à  caufe  qu'on  i'enfarme 
dans  du  fer  bâché  ou  creulcà  queue  d'arondc, 
tel  que  celuy  de  la  Damafquineure. 

Or  moulu  ,  eft  de  IV  réduit  en  «h  aux  qui  fort  à 
faire  le  vermeil  doré. 

Or  docoquillo ,  eft  celuy  dont  fe  fervent  les  en- 
lumineurs ,  Se  avec  lequel  on  écrit  en  lettres 
d'or.  On  le  fait  avec  des  feuilles  d'or  broyées 
fur  un  marbre  avec  du  miel  fottant  de  la  ru- 
che ,  puis  on  le  laide  tremper  quelque  temps 
dans  de  l'eau  forte  ;  Se  quand  on  le  veut  ap- 
pliquer ,  on  le  détrempe  avec  un  peu  d'eau 
gommée  ou  de  l'eau  de  lavon.  On  fait  la  mè- 
mc  choie  pour  l'argent. 

•r  trtit,  eft  celuy  qu'on  pafle  par  la  filière  ,  que 
préparent  les  Tireurs  d'or  ,  dont  on  fait  qucl- 

2ucs  ouvrages  d'orfêvrerie,commc  les  cordon* 
es  Eveques  ;  mais  IV  trait  d'ordinaire  n'eft 

3uc  de  l'argent  doré  qu'on  parte  par  la  filière, 
ont  la  dorure  fe  conferve  jufques  dans  les 
moindres  filets  ,  &  c'eft  de  cet  or  dont  on  fait 
les  padements  ,  les  étoffes  ,  les  ouvrages  à 
fond  d'or  ,  ou  qui  ont  des  filets  dV,  qui  font 
battus  d'or ,  qui  font  frifez  ,  brochez  dV. 
De  la  toile  d'or  ,  du  drap  dV ,  Sec.  Le  meil- 
leur or  de  cette  nature  eft  celuy  de  Mi- 
lan. 

En  termes  de  Broderie  on  appelle  or  nni  ,  celuy 
qui  fur  les  extrémités  eft  couvert  de  foye  ,  de 
diverfes  couleurs  félon  leurs  nuances ,  pour 
les  rendre  plus  gayes.  Un  compagnon  Bro- 
deur pour  l'on  chef-d'œuvre  doit  faite  un  qua- 
ré  tout  «V  tué  qui  reprefente  plufieurs  per- 
fonnages. 

Or  m*t,  eft  de  IV  qui  ne  brille  pas.  dont  la  fut- 
face  eft  inégale  Se  non  polie.  O»  le  dit  aulfi 
bien  de  la  dorure  que  de  l'or  madif. 

Or  brum,oM  hjft,  eft  celuy  qui  eft  poli  Si  luifanr, 
fur  lequel  on  a  palfe  le  brunilfok,  foit  avec  la 
fangiùnc.foit  avec  l'acier  -,  Si  fe  du  particuliè- 
rement du  vermcil.doré. 

Or  ptrtdlt  ,  eft  une  compofition  que  font 
quelques  Charlatans ,  qui  eft  puuc  ,  le  qu'ils 
foin  accroire  être  de  l'or  d-.ffous ,  pour  la 
mieux  vendre,  quoy  qu'il  foit  certain  que  iV 
tt'.t  aucune  qualité  propre  pour  la  nourriture, 
•i  pour  ta  guerifon.  Les  Cli  y  milles  appellent 
tr  f  o/«±io,unc  médecine  faite  du  corps  mçrnc 
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de  IV  ,  &  réduite  fans  aucun  corrofif*  en  hue 
gomme  ou  fubftance  leniblablc  an  miel  &  de 
couleut  de  fang.Cc  ttc  gomme  ucttempee  avec 
de  l'cfprit  du  vin  acquiert  une  couleur  de  ru- 
bis &  t'appelle  1  tint  ht t  »'«r.  Une  once  de  cette 
teinture  meAce  avec  If,  onces  d'autre  liqueur, 
s'appelle  proprement  or  foublt,  i  caufe  qu'elle 
à  une  couleur  dV  vif  &  brillant ,  Se  l'on  die 
que  c'eft  un  remède  fouverain  contre  plufieurs 
maladies.  Faber  Médecin  du  Roy  d'Angleterre 
en  a  fait  un  Traité. 
Or  fiant,  c'eft  de  IV  qu'on  a  réduit  en  chaux 
Si  en  poudre  blanche  ,  ce  qui  fe  fait  dans  le 
feu  de  réverbère  ,  avec  du  Ici  armoniac  &  du 
mercure. 

Or  momnoyt,  eft  celuy  qui  eft  battu  Se  marqué  de 
l'image  d'un  Prince  ,  ou  des  armes  d'un  Eftar. 
Il  fert  de  prix  commun  a  toutes  les  nur- 
chandifes  ,  comme  louis,  cccchins  ,  piftoles, 
fultanins  ,  Sec.  Le  meilleur  or  eft  celuy  de  du- 
cat. Voili  de  IV  léger  ,  il  le  faut  prendre  i 
l'once.  On  a  fait  ce  payement  en  efeus  dV  Se 
de  poids  ,  en  cfpecc  d'or  Se  d'argent.  Quand  on 
dit  une  piftolc  a  or ,  on  entend  une  pi  fiole  en 
cfpecc  qui  vaut  maintenant  onze  livres.  Un 
million  dV,  c'eft  un  million  d'efeusou  trois 
millions  de  livres.  En  ce  feus  on  le  dit  aulïï 
des  médailles  d'or  >  foit  qu'elles  foient  frap- 
pées,ou  moulées. 
Or  d'erftvrtri* ,  eft  de  IV  folide  Se  madif,  qui  eft 
mîscnœuvie  par  un  Artifan.  L'Edit  de  Fran- 
çois I.  de  tj43.  porte  que  les  ouvrages  dV 
•ù  il  n'y  aura  point  de  foudure  fecont  la), 
carats  trois  quarts  ,  Se  fe  vendront  à  :  ai  fan 
de  1  a  y  livres  ,  15.  fous  !e  marc  ,  Se  quand  il 
y  aura  foudure  ,  il  accorde  un  quart  da  remè- 
de.  Il  y  avoit  au  Temple  de  Salomon ,  à  ce 
qne  dit  Jofcphe  ,  an  grand  autel  d'or  madif, 
80.  mille  hanaps,  cent  mille  phioles,  8o.m:l- 
lc  plats,  lo.  milles  talfes,  10.  mille  auarons, 
10.  mille  encenfoirs,  10.  mille  bocals,  &  dix 
mille  chandeliers  tous  dV  malfif,  Se  deux 
fois  autant  d'argent.  11  dit  audi  en  la  guerre 
des  Juifs  ,  qu'Herodes  fît  faire  une  vigne  dV 
pur ,  dont  les  pampres  &  les  raifins  croient 
de  la  hauteur  d'un  homme  ,  qui  fut  mile  au 
delfus  des  colomncs  du  temple,  Joleph  fi[s  de 
Gorian  adioùtc,  qu'elle  étoit  du  poids  de  mil- 
le talents  d'or  ,  Se  que  les  grains  des  grappes 
étoient  des  pierres  precieufes.  Bernicr  Se  Ta 
vernier  fonr  ,  mention  d'une  pareille  magnifi- 
cence qu'ont  entrepris  les  Grands  Mogols  pour 
orner  une  galerie  -,  mais  il  n'en  ont  pu  achever 
.que  l'cfpace  de  trois  tremeaux  de  feneftres. 
.Pline  dit  qu'un  Roy  de  Mingrelie  rendit  IV 
fin  fi  commun  ,  qu'on  le  ramaffoit  dans  l'eau 
avec  des  peaux  de  brebis ,  d'où  eft  venue  la 
fable  de  la  Toifon  d'or.  Mais  routtes  ces  ri- 
chedes  ne  font  tien  au  prix  de  celles  de  l'Amc- 
tique.  Voyez  toron, 
tdtrt  d'er,fignific  un  poids  de  huit  onces  dV,qui 
Taut  d'ordinaire  j«o.  1. 
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Il  £  gnifie  aufli  un  droit  qu'on  a  impofé  fur  les 
o  /Becs,  quand  ils  font  vacquans,  dont  le  fonds 
a  efté  deftiné  pour  l'entretien  des  Chevaliers 
du  Saint  Elprit.  Il  y  a  un  Trclorici  du  m«rc 
d'or.  U  faut  joindre  aux  provilions  d'un  orE- 
c  les  quittances  du  mue  *'or. 

Une  tonne  d'or ,  c'cft  cent  mille  francs  ,  ou  40. 
mille  eleus  ,  félon  les  Hollandois ,  qui  mciu- 
rent  ainli  leurs  richefles. 

VtAu  âV.cft  un  reau  que  les  Hébreux  firent  dans 
le  defert  pour  l'adorer  pendant  l'abfcnce  de 
Moïïc,  qu'à  fon  retour  il  fit  brifer  6c  mettre 
en  poudre.  On  appelle  aufli  venu  d'or ,  un  ri- 
che fot  i  6c  on  dit  ,  Adorer  le  x>«*«  d'or  t 
quand  on  fait  la  cour  à  un  homme  riche  pour 
en  tirer  quelque  avantage. 

Nombre  d'Or.  Terme  de  Chronologie.  Il  cft  ex- 
pliqué à  Nombre. 

L'Aftt  d'or  ,  cft  uu  Livre  d'Apulée  ,  ou  fous  U 
fiction  d'une  metamorphofe  d'homme  en  aine, 
il  eu: eu- ne  beaucoup  de  moralité*. 

Bulle  «V  ,  cft  expliquée  à  fou  ordre.  Voyez. 
Bulle. 

Or,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  d'un  jaune  brillant. 
Les  citrons  fout  de  couleur  de  jaune  dV.  Cet- 
te chevelure  blonde  cft  d'un  jaune  dV. 

Orcbuoette  ,  c'eft  le  jus  d'une  racine  qui  fait  une 
couleur  jaune  ,  dont  fc  ferveut  les  Peintres, 
les  enlumineurs  &  les  Teinturiers,  qui  fait  un 
rouge  brun  tirant  lur  le  tanné.  C'eft  une  dro- 
gue cftiangcrc  qui  n'cll  ni  fi  bonne ,  ni  à  fi 
bon  marche  que  celle  de  la  garance.  Elle  cft 
deffenduc  dans  la  teinture.  Cette  plante  à  les 
feuilles  fcmblables  à  la  laitue  ,  pointues  à  la 
cime ,  velues ,  noires  6c  inégales  ,  qui  fortenc 
en  grand  nombre  de  fa  racine ,  elles  font  pic- 
quantes  6c  efparpillées  çà  6c  là  fur  la  tcrrc.Sa 
racine  eft  groue  comme  un  doigt,  qui  en  Efté 
teint  les  mains  de  ceux  qui  la  manient  d'une 
couleur  de  fang.  U  y  en  a  pluiieurs  clpcces 
qu'on  appelle  Alnl/iAdium,  ou  onochtllei ,  ou 
ono:Uï*.  6c  en  Latin  ctlix  ,  mais  plus  ordinai- 
rement A»(buf0. 

En  Pocfie  on  dit  que  le  Soleil  a  des  rayons  d'or  , 
qu'il  y  avoir  des  pommes  dVdans  le  jardin  des 
Hefperides ,  que  la  pomme  dV  de  Venus  fut 
la  pomme  de  difeorde  -,  que  lupiter  vint  voir 
Damé  en  pluvc  dV  ;  que  tout  ce  que  tou- 
choit  Mtdas  devenoit  or  ;  qu'il  y  a  eu  un  fic- 
elé A' or  où  l'on  vivoit  dans  l'innocence  6c  dans 
l'abondance  -,  qu'un  bon  Prince  ramené  fur  la 
terec  le  ficelé  d'or.  On  luy  fouhaitc  des  jours 
filez  dV  &  de  foyc,  pour  duc,  une  vie  douce 
ôc  gloricute,6cc. 

Or, en  termes  de  Blafon,  eft  la  couleur  jaune  de 
l'Efcu  ,  ce  qui  rcprclcnte  le  premier  metail,ou 
le  premier  des  elmaux.  Il  portoit  dV  au  lion 
de  gueules.  Le  Roy  de  France  porte  d'azur 
aux  trois  fleurs  de  lis  dV.  Il  eft  représenté 
pat  les  Graveurs  par  un  nombre  infini  de  pe- 
tits points  ,  6c  il  cil  le  fyrr.bolc  de  la  fagefle, 
tempérance,  foy,  force  6c  couilaiicr,  6cc. 
lim.  tk\. 
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On,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a 
coufté  plus  dV,il  a  mangé  plusdV  qu'il  n'eft 
gros,  pour  dire,  qu'il  a  bieu  coufté  a  eflever, 
qu'il  a  fait  une  fort  grande  dcfpenfe.  On  dit 
auiîi  à  un  homme  qu'on  menace  de  vengean- 
ce après  qu'il  a  eu  quelque  avantage  ,  C'cft 
de  l'or  de  Thouloufc  qui  luy  couitera  bien 
cher,  parce  qu'il  a  efté  malheureux  aux  famil- 
les qui  l'ont  potfcdé.  On  dit  que  tout  ce  qui 
reluit  n'eft  pas  or ,  pour  dire',  que  toutes  les 
choies  ne  font  pas  ce  qu'elles  paroiilent.On  dit 
auiîi  d'une  marchandise  de  bon  dcbit,que  c'eft 
de  |Vr  en  batre  ,  en  lingot.  On  dit  de  celle 
qu'on  a  achetée  chèrement ,  qu'on  l'a  achetée 
au  poids  de  l'or.  On  dit  aufli,  qu'on  n'en 
peut  avoir  ni  pour  W  ,  ni  pour  argent ,  pour 
dire,  que  la  chofe  eft  fort  rare,  qu'elle  eft  en- 
levée par  les  Puiflances.  On  dit  aufli  d'un 
poids  fort  égal ,  qui  cft  jufte  comme  lV.com- 
mc  ecluy  où  on  pcfc  IV.  On  dit  aufli ,  qu'on 
ne  feroit  pas  une  chofe  pour  tout  IV  du  mon- 
de, pour  tout  IV  du  Pérou ,  à  quelque  prir 
que  ce  foit.On  dit  pour  louer  un  hommc.qu'il 
vaut  fon  pefant  d'or  -,  &  pour  dire  qu'il  cft  ri- 
ehe.qu'il  cft  tout  dV,qu'il  cft  tout  coufu  dV. 
on  le  fait  tout  dV.  _  On  dit  qu'un  homme  dit 
d'o>,  &  s'il  n'a  pas  le  bec  jaune,  pour  dire  po- 
pulairement ,  qu'il  parle  bien  6c  à  noftte  avan- 
tage^ on  l'appelle  St Jean  bouche  dV,qiund 
c'cft  uu  babillard  qui  ne  peut  garder  un  fe- 
cret.  On  dit  aufli ,  Promettre  des  monts  dV, 
pour  dire,  Faire  de  grandes  6c  de  vaine*  pro- 
mefles.  On  du  aufli  d'une  mail'onbicn  parée, 
que  ce  n'eft  quV  6c  azur.  On  dit  qu'aux  pre- 
miers ficelés  de  PEgltle  les  Evcqucs  citoiciit 
d  V,  6c  avoient  des  crolfcs  de  bois;6c  que  c'cft 
maintenant  le  contraue.On  dit  aufli,qu'il  faut 
faire  un  pont  d'or  à  l'es  enncmis.pour  duc.qu'il 
faut  faciliter  leur.  rcttauc,6c  ne  les  pas  mettre 
en  dcfclpoir. 

OR.  Conjonction  aflbmptivc  qui  commence  la 
féconde  propofition  d'un  fyHogifmc.  Or  cft- 
il  que  l'homme  eft  un  animal.  Or  pour  re- 
venir au  point  où  nous  en  citions.  Or  donc  il 
faut  fçavoù.  Elle  i'ert  aulli  quelquefois  de 
tranfition. 

Or,  eft  quelquefois  advetbe  excitatif.  Or  nous 
dites,  Marie.  Or  çà  recommençons.  Or  lus, 
c'eft  tout  de  bon.  Or  çà  expliquez  moy  vollrc' 
penlec 

ORA 

ORACLE,  fubft.  mafe.  Rcfnonce  ambiguë  & 
oblcurc  que  les  Prcihcs  Payais  faiicient  au 
peuple  fur  les  choies  touchant  l'ad venir,  qui 
leur  cilotent  propofées  ,  en  leur  faifanc  ac- 
croire que  les  Dieux  partaient  par  leur  bou- 
che. Plutarquc  a  fait  un  traité  fur  la  ctiiat  ou 
des«r«c;«.ô:  n'en  a  pas  tiouvc  la  vraye  raju  n. 
Ou  uc  l\«»urou  ali'cz  admirer  la  f  uicur  l'.iyçu- 
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méat  des  Payens  *  confuher  les  trttUt.  Tous 
Ici  »'*cht  étoient  captieux  8c  obfcurs ,  &  n'é- 
toient  qu'un  put  artifice  des  Prcftrcs  ,  fans  au- 
cune opération  diabolique.  Les  eratUs  n'ont 
point  cefle  lu  lu;  .'a  la  ruine  du  Paganifmc  fous 
le  règne  du  Grand  Theodofe  ,  à  ce  que  dit  le 
Sieur  Vaudalin  dans  une  diflertation  qu'il  a 
fait  exprez. 

Or  a  t  l  i  i  fe  dit  aufli  en  parlant  du  lieu  où 
on  alloit  chercher  cette  rcfyonfc  ,  &  du  Dieu 
qu'on  croyoit  canfulter.  L'eratie  de  Delphes  a 
été  le  plus  fameux  de  l'Antiquité  :  Tous  les 
Princes  envoyoient  confultcr  cet  Oracle ,  c'é- 
toit  VOracU  d'Apollon. 

Oracle,  fc  dit  aufli  chez  les  Chreftiens, 
des  écrits  Se  des  refponfcs  divines  Si  infailli- 
bles. C'cft  en  ce  fens  qu'on  dit  que  les  paroles 
dr  l'Efcriturc  font  des  eratUt  divinî;qu'il  faut 
.  aller  confulict  Vernit  ,  quand  on  y  va  cher- 
cher la  decifton  de  quelque  deutc. 

OR  a  c  l  E  |  fe  dit  encore  des  paroles  humaines 
qui  ont  grande  autorité  ,  ou  un  grand  fens. 
Les  ordres  du  Roy  font  des  erarhs  ,  cjui  ont 
toujours  une  prompte  exécution.  C'cft  Veracle 
qu'il  faut  conl'ulter  fur  la  fortune  des  grands. 
Les  dccifions  d'un  tel  Auteur  font  autant  d'#- 
vacltt ,  Saint  Thomas  cft  Vermde,  que  les  Seo- 
laftiques  confultcnt  On  ta  enaendre  ce  Pré- 
dicateur comme  un  erade. 

O  R  A  G  E.  f.  m.  Trouble  de  l'air  caufé  par  l'im- 
petuofité  des  vents  &  des  pluyes.  La  Mer  Bal" 
tique ,  la  Mer  Agée  font  finettes  à  de  fu- 
rieux eragti.  Les  galères  yont  terre  à  terre» 
parce  qu'elles  ne  peuvent  pas  relifter  à  l'or*, 
i*  ,  elles  ne  s'éloignent  pas  des  ports  où  elles 
puilTcnt  fe  metiic  à  couvert  de  Verage.  Les 
grands  vaiffeaux  ne  craignenr  ni  les  vents  ni 
\z%eraget ,  ne  craignent  que  la  terre  Se  le  feu. 
Les  tremblements  de  terre  le  mettent  au  rang 
des  trsgu.  Les  ouragans  font  les  plus  violents 
de  tous  les  orages.  Ce  mot  vient  du  Grec  ou- 
runoi  ,  parce  que  les  orages  viennent  du  ciel. 
On  dit  encore  en  quelque  lieux  o»r*j».DuCan- 
ge  dérive  le  mot  d>r*£f,  de  orage  ,  qu'on  a  dit 
dans  la  baffe  Latinité  en  la  même  lignification, 
qu'il  croift  être  formé  ab  mut». 

O  R  *  o  t,  fe  dit  figurément  en  chofes  inora- 
rales,  d'un  malheur  partager  ,d'un  trouble  pu- 
blic ou  doroertique  qui  ue  dure  gneres.  Les 
émotions  populaires  font  des  orages  qui  fc 
calment  aifément.  La  dilTenlion  des  Prin- 
ces cautc  de  grands  orages  ,  de  grands  trou- 
bles à  la  Cour.  Le  vaifleau  de  l'EgHfe  a  été 
long-temps  battu  de  l'waye.mais  il  a  furmonté 
•tous  tes  orages ,  toutes  les  perfecutions  des 
Tytans. 

Orageux,  euse.  adj.  Qui  cft  fujet  aux 
Otages.  La  Mer  eft  fort  erageufe  vers  le  Cap 
de  Bonne  Elpcrancc.  Le  Golphc  de  Léon  cft 
trugtux . 

On  àSl  B  X  i  fc  dit  suffi  figutc'mcnt  en  Mo- 
jilc.  Cette  vie  n'eft  qu'une  mer  omgcuft  trou- 


blce  de  mille  pa/fions  qui  agitent.  Il  eft  daa- 
gereux  d'cfl'uyer  les  mouvements  er*geu  x  de  la 
colère  de  ce  Prince. 

ORAISON,  fubft.  fera.  Terme  de  Craramaire 
Difcours  ordmairc,fuite  de  paroles. Les  Gram. 
mairiens  difent  que  tout  difcours  eft  compofé 
de  huit  parties  d'Or*i/»'»ilcNom,lc  pronom,le 
Vcrbe,lc  Participe,  l'Adverbe, la  Prcpofttion,  la 
Conjonction  Se  l'intcr/eicion.  L'article  ne  doit 
point  pafler  pour  une  partie  à'O'aijtn  ,  mais 
pour  un  pronom.  L'objcdt  dç,  la  Grammaire 
cft  la  bonne  conftruâion  des  parties  de  i'O* 
raifon,  du  difcours. 

Oraison,  fignific  aufli  une  rurangue.un  dif- 
cours étudié  Si  poli,qu'on  prononce  en  public, 
ou  qui  eft  compofe  i  ce  deflein  On  prononce 
des  Orasfenj  funèbres  aux  obfcqucsdcs  grands, 
qui  conricnnct  t  leurs  éloges.  Val.  Publicola 
fut  le  premier  parmi  les  Romains  qui  fit  une 
Orgifen  funèbre  aux  obleques  du  Brutus.  Au 
commencement  on  n'en  fit  que  pour  les  hom- 
mes. Enlùittc  on  commença  a  en  faire  aufli 
pour  la  Dames  ,  parce  qu'elles  avoient  contri- 
bué gcucrcufemcnt  de  leurs  joyaux  j>our  fai- 
re un  prefrnt  que  l'on  vouloit  envoyer  à  Del- 
phes. Plutarque  '»  vita  CamiLi.  Les  Profcf- 
îcurs  qui  entrent  en  pofleflion  d'une  chaire, 
ont  coutume  de  faire  des  Orat^nt  publiques 
&  tblcmncllcs.  Les  Regens  de  Rhétorique, 
font  des  Oratfens  à  leurs  cfcolicrs.au  commen- 
cement de  l'anmc,&  en  quelques  autres  occa- 
fions.  Les  Anciens  appclloicnt  aufli  Ora-fens; 
les  Plaidoyers  -,  Se  les  Harangues  qu'ils  fai- 
foient  au  peuple  ,  Se  les  autres  comportions 
d'éloquence  ,  comme  les  Orasèfê»!  dUi'ocratc 
de  Dcmofthenc.dc  Ckcion.  Ln  ce  feus  on  dit 
en  Rhétorique  ,  qu'il  y  a  cinq  parties  de  l'O- 
rjii/iwjl'Exordc.Ia  Narration,  la  confirmation, 
la  Confutation,  Se  la  Peroiaiibn. 

Oraison,  lignifie  plus  ordinairement  chez 
les  Chreftiens ,  Prière  qu'on  fait  à  Dieu,  te  à 
l'es  Saints.  Ce  faim  homme  cft  en  continuelle 
oraif«n.\\  fit  mettre  fes  Apoftrcs  mtraifcn  ,  de 
peur  qu'ils  n'eurraflent  en  tentation.  Il  fit  une 
ara.-fon  à  ion  Pcrc  dans  le  Jardin  des  Olives.  U 
y  a  une  cfpcce  de  Démons  qui  ne  fc  chaifcnt 
que  par  les  jeûnes  Si  Verni  fui.  En  ce  fens  on 
diftingue  trois  fortes  A'eraijcnt;U  x#.  «/*,qui  cft 
l'ordinaire  qu'on  prononce  de  bouche  la  men- 
tal,, qu'on  fait  de  la  penfée en med  1 1  au  t  ;  la  j*iu- 
latetrt ,  qui  fc  fait  par  une  vive  &  ptompte 
afpiracionde  cœur  ,  &  c'cft  en  ce  fens  qu'on 

.  dit  qu'une  courte  prière  ou  oraijïn  penctic  les 
cicux. 

Oraison,  fe  dit  encore  dans  un  fens  plus 
étroit  ,  d'une  certaine  prière  qui  cft  propre 
pour  l'Oflicc  du  jour,  ou  pour  les  commémo- 
rations des  Pcftcs  &  Fcrics.  Elle  cft  prefque 
toûjouis  prcccdcc.d'unc  Anticunc,&  d'un  ver- 
fer.  L'eraifen  du  jour  termine  les  Laudes, 
Prime  ,  Tierce  ,  Sexte  ,  Nonc  .  &  Vcfpres. 
Après  Magnificat   on  dit  les  oraifont  t  les» 


OR  A 

fuffrages  des  Saint!  ,  une  ertifen  pour  la  Com- 
mémoration de  la  Fcrie  ,  du  Saiut  du  Patron, 
Sec.  Les  Rituels  appellent  *r»if*n$t  les  pr:crcs 
oui  Commencent  par  le  mot  Oremut.  Duran- 
dus  obi'ervc  que  dans  l'Eglîfc  de  Latran  on 
ne  dit  point  dV*i/**J  ,  mais  qu'à  la  Mclfc  & 
entoures  les  heures  ou  prononce  tout  haut 
l'Or*»  Dominicale ,  qui  eft  Je  P*.tr  Se  qu'on 
en  ufoit  ainfi  dans  la  Primitive  Eglîfc.  Ce 
fut  le  Pape  Grégoire  qui  ordonna  qu'on  di- 
ioit  \'Or*tfm  Dominicale  à  la  Mcflc  après  le 
Canon. 

On  dit  aulG  des  ortrftni  à  la  Mefle  devant  l'Ept- 
ftrc.à  l'offerte,  Se  après  la  communion.  Les 
aveugles  offrent  de  dire  l'Antienne  Se  Yor*t- 
fon  d'un  S-ûnt  à  l'intention  de  ceux  qui  leur 
donne  l'aumofnc. 

On  appelle  aulîi  un  Livre  <\'tr*if»ns,  un  Livre  qui 
contient  diverfes  prières  accommodées  aux 
différentes  occafiou  ,  comme  pour  le  matin  , 
pour  le  foir,  avant  ou  après  la  confefuon  ,  la 
communiou.  Des  orai/ii»*  à  la  Vierge ,  à  l'An- 
ge Gard.cn,  Sec, 

On  dit  provc.bialcmcnt ,  qu'an  homme  a  d.'t  le 
matin  une  bonne  miftn  ,  quand  il  luy  arrive 
pendant  1:  jour  quelque  bonne  fortune. 

ORATEUR,  fubft.  maie.  Eloquent  ,  qui  fçait 
bien  la  Rhétorique.  Se  qui  la  met  cupratiquc. 
Cccron  a  efcCH  trois  Livres  de  Y  Or  mm  ,  & 
a  été  un  des  excellents  Ortttur.  Quimilicn  a 
eferit  douze  Livres  de  l'milhution  de  i'cr*ttur. 
Uotucmt  doit  cltrr  homme  de  bien ,  gagner 
la  bien-vtillanrc  de  les  Auditeurs.  Le  princi- 
pal point  de  Yontiur  ,  c'eft  de  fçavoit  exci- 
ter les  pallions ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  un 
or*ttur  véhément. 

Orateur,  fc  dit  3vitft  de  celuy  qui  harangue  en 
public,  qui  fait  des  Oraifons.  Dans  le  Parle- 
ment d'Angleterre  il  y  a  un  tntiur  qui  ha- 
rangue ,  qui  fait  les  proportions.  La  plus- 
part  des  Advocats  ,  des  Prédicateurs ,  font 
de  médiocres  tratf't.  U  y  aura  aujourd'huy 
une  Oraifon  au  Co'kgc  Royal ,  un  tel  Pro- 
fclfcur  fera  Yor*t*Hr,  On  appelle  par  excel- 
lence Dcmoflene,  Y$ttvtm  Grcc.Ciccrou  Yor»- 
ttur  Romain.  On  appelle  dans  les  Suppliques 
de  Rome  i'jr«f«*r  ,  celuy  qui  demande  quel- 
que grâce  ou  benefiee. 

ORATOIRE,  adj.  mafe-  &  (cm.  Qui  appartient 
à  l'Orateur.  Longin  a  efc.  it  du  ftilc  fublime  Se 
0r*t»n*,  fcaefté  traduit  par  Monfieur  Dcf- 
preaux.  Le  ftilc  cratetrt  admer  beaucoup  de 
ph raies  qui  ne  font  pas  du  difeoars  fami- 
lier. C'eft  une  fiburc  oratoire  ,  four  dire  ,  de 
Rhétorique.  £.0  Anciens  ont  beaucoup  eferic 
de  l'Art  OrAtoif. 

Oratoire,  fubft.  mafe.  Petite  chapelle  ,  ou 
lieu  particu!  et  d'une  maifon,  où  il  y  a  quel- 
que autel  ,  ou  quelque  image  ,  qui  cil  deftiné 
pour  prier  Dieu  en  particulier.  Ce  que  les  ert- 
fans  appellent  leur  Ck*f 'lit ,  les  Giands  l'ap- 
pellent leur  Or*:et,  i.U  y  a  cl.cz  le  Roy  un  Om. 
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ttirr,\xn  Maiftrc  de  Yor»t»irttoM  de  la  Chapel- 
le. On  a  commencé  a  appeller  Qr»t*irts ,  les 
petites  Chapelles  qui  cftoicnt  jointes  aux  Mo- 
nailercs ,  où  les  Moines  faifoient  leurs  prières 
avant  qu'ils  euffint  des  Eglifes  ;  Se  ce  mot  a 
parte  depuis  aux  Autels  ou  Chapelles  qui  é- 
roient  dans  les  mailons  particulières,  Se  même 
aux  Chapelles  baftics  à  la  campagne  qui  n'a- 
voient  point  droit  de  Parroiuc. 
ORATOiRï.eft  auflile  titre  de  quelque  Société 
ou  Congrégation  de  quelques  perlonncs  dévo- 
tes qui  font  une  cfpccc  de  Monafterc  ,  où  on 
n'eft  point  obligé  de  faire  des  voeux.  Le  Car- 
dinal de  Bcrullca  eftablien  France  la  Congré- 
gation de  YOnto'rt  de  lefus.  Il  y  a  en  France 
plus  de  io.  Maifons  de  Prellrcs  de  YOrmiim. 
Oratoiriment.  adv.  D'une  manière  oratoi- 
re Se  éloquente.  Il  y  a  certains  mots  qui  fe 
difcnt  «r*mr*mtnt  Se  dans  le  ftilc  l'ublime  Se 
oratoire. 

ORB 

ORBE.  adj.  mafe.  &  fom.  Terme  de  Chirur- 
gie ,  qui  fc  dit  des  coups  qui  font  des  cornu- 
lions  ,  Se  qui  ne  viennent  pas  d'inftrumtr.ts 
trenchants  qui  enramenc  la  peau.  Ce  mot  vient 
de  ce  que  la  meurrrirTcutc  qui  arrive  par  ces 
fortes  de  coups  cil  ordinairement  ronde  Se  m- 
ttnf*  m  trbem. 

Orbe,  fubft.  mafe.  Terme  d'Aftronomic.  C'eft 
le  globlc  ou  cfpace  dans  lequel  fc  meut  une 
Planète .  Se  dont  le  rayon  elt  compris  depuis 
le  centre  de  la  terre  jufqu'au  plus  haut  point 
ou  monte  la  Planète. 

Le  grand  orke  eft  le  globe  fur  lequel  tourne  le 
Soleil  ou  la  terre  ,  dont  le  rayon  va  du  centre 
de  la  terre  .10  SoIcil.Les  Copernicains  cltimcnt 
que  tout  le  grand  trU  n'eft  qu'un  point  à  l'cf- 
gard  du  firmament. 

ORBICCLA1RE.  adj.  mafe.  Se  fcm.  De  figure 
ronde  &  fpherique.  Une  aiSettc  eft  de  figure 
trhùuUiTt.  On  a  dit  aulîi  la  rondeur  ofbnuUi- 
rt  du  Soleil ,  des  aftrcs  ,  comme  «Lr  Auvray 
dans  fes  Satires. 

ORBITE,  fubft.  fem.  La  ligne  que  deferit  Je 
centre  d'une  Planète  dans  le  Cid  par  fon  mou- 
vement propre.  Kepler  a  le  premier  enlcigr.é 
que  l'trhte  des  Planètes  n'clloit  pas  circulaire, 
nuis  ellyptique. 

Orbite  ,  en  termes  de*  Médecine  ,  fe  dit  du 
tour  de  la  foffe  ou  du  creux  des  yeux ,  qui 
eft  environné  de  i'os  du  cranc.  Il  v  a  «les 
maladies  qui  rendent  Yori,i:t  dis  yeux  toute 
kvide. 

ORC 

CRCKESCGRAPHIE.  fubft.  fem.  Art 
dUcnptiou  de  la  danfe  ,  dont  les  pas  luut 
t  H  H  H  h  h  1 
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notes  avec  des  nattes  de  Mufiqie.  Tl  y  »  un 
Traité  curieux  fait  par  Thoinet  Arbcau  im- 
primé à  Langrcs  en  1588.  qu'il  a  intitule  Or- 
thtfigMfHi  j  C'cft  le  picmicrtou  peut-être  le 
feul  qui  a  note  te  figuré  les  pas-  de  la  danfe  de 
fon  temps,  de  la  même  manière  qu'on  note  le 
chant  Se  les  airs. 

ORCHESTRE,  fnbftantif  fern.  Partie  d"un 
théâtre  ou  d'un  heu  où  on  reprefente  des 
Poèmes  dramatiques  ,  où  on  donne  des  fpc- 
ctaclcs.  Aujourd'huy  on  ne  le  dit  que  du  lieu 
où  on  place  la  fymphome.  Chez  les  Grecs 
elle  occupoit  une  partie  de  la  Sceuc  où  on  re. 
prefentoit  &  où  on  danioit.comme  fi  on  vou- 
loir dire  le  danftir. 

On  a  appelle  auffi  Orthoflrie ,  le  lufcé  ou  le  Pul- 
pitre  de  l'£glife,à  qui  on  donne  dans  les  vieux 
Titres  le  nom  de  orciflra. 

ORD 

ORD ,  orde.  adj.Salc,  puant.  Il  n'y  a  rien  plus 
trd ,  plus  puant  qu'un  privé  public.  Ce  mot 
vient  de  fordidiu,  ft  Ion  Nicod. 

ORDINAIRE,  ad;,  mafe.  Se  fem.  Ce  qui  arrive 
fouvent  ,  ou  toùjouts.  Le  cours  ordinaire  de  la 
Providence,c'eft  l'action  des  Agcns  ordinaires, 
tout  ce  qui  fc  fait  fans  miracle.Lc  mouvement 
ordinaire  du  Soleil,  c'cft  fon  mouvement  jour- 
nalier. Le  train  ordinaire  de  la  vie.,  c'cft  de 
boire  &  de  manger. 

Ordinaire  ,  fcdit  auffi  de  ce  qui  cft  commun» 
qui  n'eft  pas  rate.  Les  diamants  lont  plus 
eftimez  que  les  pierreries  ordinaires  ,  à  caulc 
de  leut  rareté.  Les  penfées  de  cet  Auteur  font 
fort  ordinaires  ,  fort  triviales.  Ces  vers  font 
fort  ordinaires  ,  font  fott  plats.  Cela  eft  écrit 
en  ftile  ordinaire,  c'cft  à  dire,  en  un  ftile  com- 
mun Se  familier.  11  n'a  fait  qu'une  fortune  or- 
dinaire ,  c'eft  à  dire,  médiocre.  C'eft  un  hom- 
me fort  ordinaire  ,  qui  n'a  rien  qui  le  farte  di- 
ftinguer  des  autres. 

qkdinairi  ,  fc  dit  auffi  de  ce  qufon  a  accou- 
tumé de  voir  ,  de  dire  ,  de  faire.  La  dépenfe 
ordinaire  de  cette  maifon  monte  à  t.inr.  C'cft 
fa  manière  ordinaire  d'agir.C'cft  fon  caractère 
ordinaire.  Il  cft  venu  de  l'on  pas  erdin»iri,Ç^% 
faire  grande  diligence.  On  appelle  auffi  habit 
ordinaire  ,  celuy  qu'on  a  coutume  de  poteer 
pat  la  ville  ,  à  la  différence  des  habits  de  cé- 
rémonie ,  qu'on  n*  porte  qu'en  certains 
temps  Se  occasions  ,  aux  bonnes  Fctes  ,  aux 
cérémonies.  Une  maladie  ordinaire  ,  eft  celle 
qu'on  voit  fort  fouvent ,  comme  ta  fièvre,  le 
rnumc,5c  qu'on  guérit  avec  des  remèdes  trwu 
nanti  ,  la  carte  3c  le  fené  ;  à  la  différence  des 
grandes  maladies  auxquelles  on  applique  des 
remèdes  violents  ,  comme  l'cmetique  ,  le 
mercure ,  Sic. 

Oa  appelle  un  Courrier  ordinaire,  cclny  qui  part 
règlement  à  un  certain  jour  de  la  i'cmainc.  Ht 
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on  dit ,  Ecrire  par  {ordinaire  ,  pour  dire,  pif 
la  voye  de  la  porte  ,  de  ce  Courier  qui  a  ac- 
coutumé de  partir.  La  gazette  contient  les 
nouvelles  ordinaires. 

Gentilhomme  Ordmsirt ,  chez  le  Roy  ,  ou  ab- 
folumcnt  Ordinaire  ,  cft  un  Gentilhomme 
qui  fert  par  quartier  ,  tant  pour  la  table ,  que 
pour  les  ordres  &  cemnullions  dont  il  cft 
chargé  pat  le  Roy. 

On  appelle  aulïi  Ordinaires  ,  plufieurs  Officiers 
qui  fervent  toute  l'année  ,  mais  feulement  en 
l'ablence  des  Officiers  de  quartier  ,  comme 
l'Aumônier  ordinaire.  Médecin  Orainaire.h/nl- 
ttc  d'Hoftel  ordinaire. 

Les  Confciilcrs  d'Eftat  ordinaires  font  les  dou- 
ze qui  fervent  toute  l'année  ,  à  la  différen- 
ce de  douze  autres  qui  ne  fervent  que  par 
fcmeftic.  Plufieurs  Officiers  par  brevet  ont 
pris  qualité  de  Confcillcts,  Aumôniers  ,  Pré- 
dicateurs ,  Maîtres  d'Hoftel ,  Secrétaires  or. 
dinairei  du  Roy  ,  qui  n'en  ont  jamais  fait 
la  fonction  ,  Se  qui  font  maintenant  retran- 
chez. 

On  appelle  aufli  les  Tteforiers  ordinaires  des 
guerres  ,  ceux  qui  manient  le  fonds  qui  fc 
tait  tous  'es  ans  pour  l'entretien  ordinaire 
des j»cns  de  guerre  te  des  garni fons  ,  Se  Com- 
mirtairu  ordinaires  des  guerres ,  ceux  qui  ont 
la  conduite  des  troupes  ,  &  le  foin  de  faire 
faire  les  revues. 

Ambaifadcur  ordinaire ,  eft  celuy  qu'on  envoyé 
refider  pendant  plufieurs  années  en  la  Cour 
de  quelque  Prince  ou  République  avec  lcf- 
qucls  on  vit  en  paix.pour  y  entretenir  le  com- 
merce Sx.  la  bonne  intelligence. 

Ordinaire,  en  termes  du  Palais,  fignifie 
le  luge  naturel  du  territoire  où  le  deffen- 
deur  eft  domicilié  ,  celuy  qui  a  la  jurifdi- 
&ion  ordinaire  ,  foit  en  première  inllancc, 
foit  par  appel  ,  à  la  différence  des  Prcvolls 
des  Marcfchaux  ,  des  luges  ,  des  privilégiez, 
ou  de  ceux  qui  font  établis  luges  par  des 
commiifions  extraordinaires.  Le  Confeil  ren- 
voyé fouvent  les  parties  pardevant  les  luges 
ordinains. 

Ordinaire  ,  fc  dit  auffi  des  jugements  qui  fe 
rendent  à  la  charge  de  l'appel.  Les  Maîtres  des 
Rcqucftes  jugent  à  Vftdàeeùrt  au  nombre  de 
ttois  i  mais  ils  doivent  être  fept  pour  juger 
au  Souverain.  Les  P  rocureurs  coteent  encore 
les  doiliers  des  caufes  d'appel  qu'ils  ont  au 
Parlement,  pat  ce  mot  extraordinaire. 

Ordinaire  ,  fe  dit  aufli  de  la  proccduie  civile. 
Quand  il  n'y  a  point  de  preuve  en  un  procès 
criminel  fuffifante  pour  une  peine  affective, 
on  reçoit  les  pattics  en  procès  ordinaire  ,  c'cft 
à  dire ,  on  civil îfc  l'affaire  ,  fauf  à  reprendre 
l'extraordinaire,  s'il  lurvient  des  preuves  dans 
la  fuite. 

On  appelle  à  Paris  la  queftîon  trjittairo  ,  fix 
pots  d'eau  qu'où  fait  boire  au  patient  ful- 
peudu  fur  le  peti  t  tretteau  ;  l'extraordinaire 
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efl  de  fit  autre*  pots  avec  le  grand  tret- 
teau. 

On  appelle  frais  nàintùrtt  de  criées,  les  procé- 
dures qui  fc  font  pour  l'inflnittion  du  décret, 
&  la  fearcté  de  la  vente  ,  lefquels  font  dus 
par  l'adjudicataire  ouuc  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. Et  frais  txtrtordmutrts  ,  font  ceux  qui 
font  faits  pour  juger  les  oppofitions ,  foit  aiin 
de  diltraire  ,  foit  afin  de  conferver,  9e  de  col- 
location  en  ordre.  Ceux-cy  font  pris  par  pre- 
feranec  fur  la  chofe  vendue. 

On  appelle  aufli  au  Palais  les  jours  ordinsirts.les 
Vendredis  8c  Samedis,  auxquels  on  donne  au. 
dience  de  relevée  tant  au  Parlement  qu'aux 
Rcqueftcs.  Ailleurs  on  appelle  les  jours  ordt- 
n*trts ,  tous  les  jours  ouvriers,  par  oppolitioa 
aux  Fêtes  fit  aux  Dimanches. 

Ordinaire  ,  en  lurifprudcncc  Canonique  ,  li- 
gnifie l'Archevêque ,  Evéquc,  ou  autre  Prélat 
qui  à  la  jurifdicuon  Ecclcliaftiquc  dans  un 
territoire  ,  ou  celuy  qui  a  la  collation  d'un 
Bénéfice.  Le  Pape  renvoyé  aux  Collatcurs  or- 
dituires  ,  aux  Evèques  ,  l'ciamcn  de  ceux 
qu'il  pourvoit  de  Cures.  (.Vit  à  Ordintirt  à 
donner  le  vif»  des  provifions  qui  ne  font  point 
en  forme  gracicafe.  Le  Pape  s'eft  refervé  par 
le  Concordat  la  prévention  fur  les  Collateurs 
ordt»Airrst  à  caufe  qu'il  cil  l'Ordm»irt  des  Or. 
dimsirts.il  y  a  pluficurs  Chapitres  &  Abbayes 
qui  font  des  exemptions  de  \'Ordtn*trt.  On 
appelle  les  Prélats  ,  Ordm*irt ,  parce  qu'ils 
font  établis  fie  jugent  fuivant  le  droit  com- 
mun &  ordinaire.  On  appelle  le  Pape  VOrdi- 
n*irt  des  Ordintim  ,  depuis  que  dans  le  Con- 
cile de  Latran  il  s'eft  attribué  la  collation 
par  prévention  des  Bénéfices  fur  tous  les  Col- 
latcurs trdmàim. 

Ordinaire,  fe  dit  aulTi  uibftantivement  &  ab- 
folument ,  de  la  dépenfe  qu'on  fait  tous  les 
jours  à  la  table  dans  fon  domeftique.  Verdi- 
HAirc  bourgeois  cft  le  boruf  ,  veau  fie  mou- 
ton. Un  bon  ordinmirt ,  c'cll  quand  on  y  ad- 
joûte  du  rôti ,  ou  des  ragoûts.  OrJm*$n  de 
Grand  Seigneur  ,  cil  une  table  garnie  de  plu- 
ficurs couverts  pour  les  furvenants.  On  dit 
qu'un  homme  ne  fait  point  d'»rain*ire,cpiini 
il  n'a  point  de  pot  au  feu  ,  quand  il  envoyé 
quérir  un  trUin»irt  i  la  gargotte,  ou  quand  il 
cil  efcoiniflcur  ,  quand  il  va  quefter  déjà  Ac 
delà  les  repas. 
O  R  »  i  n  a  i  r  e  ,  fe  dit  aulTi  de  cette  me- 
fure  réglée  de  vin,  de  bois  ,  chandelle  ,  fo-n 
fie  avoine  qu'on  fournit  tous  les  jours  aux 
domclliques  &  à  rtfcunc.  Le  Maiftre  d'Hô- 
tel &  Je  Sommelier  ont  foin  de  fournir 
dinùrt  aux  valets  fie  aux  chevaux.  Quand  les 
chevaux  ont  bien  travaille  ,  on  leur  renforce 
Yêrdinnrt, 

On  appcllr  lur  la  mer  orâin*irt  ou  fortée,U  place 
qu'on  afligne  dans  le  vaifleau  aux  matelots, 
pour  y  porter  leurs  coffics  fie  leurs  hardes. 
fjlfqu'i  une  certaine  quiatité. 
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O  rdiN  a  tu  r,  fc  dit  encotc  de  ce  qu'on  a  coutu- 
me de  dirc.ou  de  faire.  C'eft  fon  ordinatrt  de 
dormir.  C'cll  \'ordtn»irt  d'un  hâbleur  de  men- 
tir, d'un  Courtilan  de  flatter,  ficc. 

Ordinaire  ,fc  dit  aufli  au  fubilantif,de  la  po- 
lie ,  Vordmatrt  de  Lyon,  de  Romc,dc  Vcnife. 
Je  vous  ay  écrit  par  \'ndm*\rt.  Il  a  manqué 
un  ordintirt  à  me  faire  réponfe.  L'trditintrt  a 
été  dévalifé. 

Ordinaires,  au  pluticr  ,  fc  dit  des  mar 
ladies  ou  purgations  des  femmes  ,  qui  leur 
viennent  tous  les  mois  ,  qu'on  appelle  au- 
trement fl'»ri ,  ou  rtglu  ,  eu  m.njiruis.  Par 
la  même  raifon  quelques  Auteurs  Latins  le» 
ont  appeliez  <onjn<iMàt  ,  }«u«  lonjuio  itm. 
fort  rtdtum. 

A  l'ordintirt  ,  four  Cordintirt  fie  l  ordintirt,  font 
des  façons  de  parler  advetb.alcs  qui  figmficnc 
la  même  choie  <yî»rdm*irtnnm.  je  vous  pailc 
franchement  à  mon  ordinmire. 

Ordinairement,  adverbe.  D'une  manière  or- 
dinaire, cemmune.frcqucmiHcat  ufitcc.ll  arri- 
ve or*m*irtmtnt  du  malheur  aux  étourdis, 
aux  querelleurs.  Les  étourneaux  font  maigres, 
parce  qu'ils  vont  orainuirimcnt  eu  trouj  pc.  Oa 
ne  procède  contre  lur  <^'ord»it»mmtin,  c'clt  à 
dire  ,  par  manière  civile. 

ORDINAL,  adj.  Qui  fe  donne  en  Grammaire 
pour  epithetc  aux  non  bres  qui  marquent  l'or- 
dre des  c  bol  cs.cn  quel  rang  eue»  ont  placée». 
Le  frtmier  ,  fteone,  dixitn.*,  «mien*,  &c.  font 
des  nombres  &rnimitx. 

ORD1NANT.  f.m.  Evéque  ou  Prclat  qui  donne 
les  Ordres.  L''jr»$n~ni  doit  duc  la  M cllc.t ai- 
re telles,,  fie  telle»  cérémonies  lui  vaut  les  Or- 
dres qu'il  confère. 

Ordinant  i  ledit  de  celuy  qui  afpirc  à  re- 
cevoir les  Ordres  ,  ou  qui  les  reçoit.  On  a 
commis  tels  fie  tels  DiXUurs  tour  examiner 

les  OrdvtmHtl. 

Ordination,  fubft.  fcm.  A  cl  ion  par  laquelle 
on  confère  ces  Oidrcs ,  fie  le  temps  propre 
pour  les  coufcicr.  Ou  a  envoyé  quérir  un  tel 
Evéque  pour  faire  r«r'»J<'«»  .Quand  on  vient 
hors  le  temps  de  ï'Or4i**non  ,  i]  faut  avoir 
une  difpenfe  de  Rome  cxpicjl'e  pour  cela, 
qu'on  appelle  txira  wnftr», 

ORDONNANCE,  fubll.  fcm.  Loy  ,  précepte, 
commandement  d'un  Souverain  ,  d'un  Supé- 
rieur. 11  faut  garder  les  tr.»nn«nttt  divines,  les 
ordon*»nttt  de  l'Lglife. 

Ordonnance  ,  fc  dit  plus  particuliererrenc 
dans  la  lurilprudcnce  1  rançoiic  des  loix  qui 
font  établies  pat  la  feule  autorité  du  Roy. 
ïontanon  a  fait  le  Recueil  des  O'donnuntn 
Royaux  en  trois  Volumes.  Pierre  Guenois  a 
fait  la  Conférence  des  Oidon»Ancts.  Les  Or. 
denmncti  de  Saint  Louis  fie  des  autres  Roi» 
qui  l'ont  précédé  s'appellent  les  ->  »  itnnts  Or* 
donnant  a.  VOrdcnnan  t  des  Eflats  de  Blois, 
d'Orléans,  de  Moulins.  La  nouvelle  Ordonn**- 
tt  de  1667.  qu'on  appelle  le  CeJt  Lc'mt,  coq- 
HHHHh  3 
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firme  ou  reforme  les  précédente».  II  y  a  iuflï 
les  Orimnnntts  de  la  Viilc,  celles  des  Eaux  8c 
Forefts,  celles  des  Marchands  ,  celles  pour  la 
Guerre  ,  pour  la  Marine  ,  pour  les  Tailles  & 
pour  les  Aides  Se  Gabelles. On  dit  cil  gênerai, 
Cela  cft  contraire,  ou  conforme  à  \Y3r4Maa»m 
rt ,  tans  la  cocter,  pour  due,  cil  contraire  à  la 
loy  établie  par  le  Roy. 
Ordonnance  ,  fc  dit  aufïi  des  (impies  com- 
mandements des  Mi.uihcs ,  ou  des  luges.  On 
a  écroiié  ce  prilonnier  de  l'miM»*»»  verbale 
de  la  Cour  ,  de  l'ordonrunu  du  Lieutenant 
Criminel. 

Ordonnance,  fc  dit  aurti  de  ce  qui  cft  rais 
pat  les  luges  au  bas  des  requeftes  qu'ils  ré- 
pondent. Cette  tcqacftc  cil  répondue  d'une 
tritnnxnu  de  parler  Sommaire  ,  de  Vunntnt 
Ut  ptrtits  ,  de  >"  nmmuniqué.  On  le  dit 
pareillement  de  ce  qu'ils  mettent  au  bas 
d'un  procès  verbal  ,  ou  qu'ils  y  inlcrcnt  pour 
juger  quelques  contcitations  qui  le  forment 
devant  eux.  Quand  il  y  a  appel  de  Yordtnnxn. 
t*  d'un  îuge  connais  ,  il  ne  peut  plus  être 
rapporteur. 

On  appclloit  il  n'y  a  pas  long-temps  un  deffaut 
aux  tritmmKêi  ,  le  dcrïaut  qui  s'obtenou  de- 
vant un  Coufcillct  commis  à  la  Barre  de  la 
Cour  ,  pour  instruire  un  debouré  de  dcftcnlcs. 
C'cft  une  procédure  abrogee  depuis  peu  par  la 
dernière  ordonnant*. 

On  appelle  aufli  ordon»*nct  ,  la  commiflion  que 
donne  un  }ugc  ou  un  Conimiifairc  pour  faire 
afligner  des  témoins  i  ou  des  pairies  pour  être 
interrogées  ,  pour  dcpoler  ,  ou  foiinct  une 
contcftation  ,  ou-  rinftruihon  d'une  inftance. 
De  Y»rJênn*»ct  ne  nous  te!  Conseiller  ,  Sec. 
ou  tel  Commiffairc.  il  cft  enjoint  au  premier 
Sergent  d'aluguer.  11  faut  ptendre  \'ordonn*n- 
tt  du  rappoitaur  pour  inftruirc  une  affaire  au 
Confcil. 

Ordonnanci  ,  fc  dît  aulTi  de  la  volonté  des 
particuiisrs  dans  les  teilaments.  11  a  fait  fon 
rdtament  Si  orto*n*n(t  de  dernière  volonté. 

Ordonnance  ,  fc  dit  aulTi  de  ce  qui  cft  pref- 
crit  par  un  Médecin  .  le  me  fuis  fait  faigner 
par  ordonna:*  de  Médecin,  Tay  envoyé  Ion 
ordonnance  chez  l'Apothicaire  pour  me  prépa- 
rer une  médecine,  le  me  ûus  purge  de  mon 
trdenmnct. 

Ordonnance  .  en  retmes  de  Finance,  ligni- 
fie un  ordre  ,  un  mandement  à  des  Trcloricrs 
de  payer  une  certaine  fortune  3t  pour  utie 
certaine  deftutation.  Une  ordonnanci  de  com- 
ptant. Les  oràtn:i*nces  font  maintenant  vifecs 
ex  (ignées  de  la  main  du  Roy.  On  le  dit  aulfi 
des  mandements  que  donnent  les  Seigneurs 
particuliers,  ou  leurs  Intendants  à  leurs  Tr-c- 
ibners  ou  Receveurs. 

Ordonnance  ,  fcditaulTî  de  la  différente  dif- 
poiition  des  parties  des  baiUmCntl  ,  des  ta- 
bleaux, ou  des  antres  ouvrages  ,  oui  confident 
en  quelque  deifein,  ou  figure.  Entre  les  Pc:a- 
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tre»  l'un  excelle  dans  le  colorij ,  l'autre  dan* 
\'$ritnn*ntt  des  figurei.La  broderie  de  ce  par- 
terre eft  d'une  belle  srdonntnce.  Cette  façade 
de  baftiincnt,eette  difpofition  de  colomnes  ou 
colomnaifon  cft  d'une  belle  ordonntmt. 

ORDONNANCi.cn  termes  de  Guerre,  fc  dit  de  la 
différente  difpotitton  des  troupes,foh  pour  le 
cou. in:  ,  loit  pour  la  marche.  Cette  armée 
étoit  rangée  en  belle  ordonnant ,  marchoit  en 
fort  bonne  ordonnance. 

Compagnies  AOrdonnnnces,  croient  autrefois  des 
Compagnies  de  5D.h0rr.mes  d'armcs.ou  Gen- 
tilshommes à  cheval  pclammcnt  armez  ,  3c 

Îiui  combattoient  avec  la  lance. Maintenant  ce 
ont  des  Compagnies  qui  n'entrent  jamais  en 
corps  de  Régiment,  3c  qui  confident  en  Gen- 
darmes 3c  Chevaux-lcgcrs  tant  du  Roy  que 
de  la  Reine,  de  Monfeigncut  le  Dauphin  ,  de 
Mr.  le  Duc  d'Orléans.  Les  gens  <L'e>rdonninct$ 
ont  été  établis  par  Charles  VII. 
ORDONNATEUR,  fubft.  mafe.  Ccluy  qui  or- 
donne. On  le  dit  particulièrement  du  Surin- 
tendant, qui  eft  le  loaverain  Ordonnateur  des 
Finances.  L'Ordonnance  veut  qu'on  falfe  la 
répétition  des  tommes  qui  n'ont  pas  du  être 
payées,  tant  contre  les  Payeurs  que  contre  les 

OrJêHHAttMrJ. 

ORDONNER.  v..i£t.Commandcr,donner  otdre. 
Le  Roy  a  ordnni  par  un  tel  Ldic ,  par  une 
telle  Ordonnance.  C'cft  une  formule  des  ju- 
gements ,  de  dire  ,  t'a  Majcfté,  le  Con'.cil ,  la 
Cour  a  ordonné  3c  ordonne  ,  &c. 

Ordonner  ,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  com- 
mandements de  tous  les  Supérieurs,  3c  nu'n.e 
de  ce  qu'on  exécute  par  pure  c.vilné.  Son 
Maitrc  luy  a  ordonné  de  rai re  un  tel  meflage.  le 
m'en  vay  partir  pour  Lyon ,  ne  m'orduimt.^ 
vous  rien  pour  vôtre  feivice  I  Vôtre  prrfef- 
fion  ,  vôtre  habit,  la  bicnlcance  ,  vous  ordon- 
nent lamodcihc. 

Ordonni  R.tc  dit  aufli  des  remèdes  que  les  Mé- 
decins font  prendre  aux  malades.  Il  ioruom.é 
un  lavemenr,  une  faignée» 

Ordonner,  a  aull»  lieu  dans  les  teftaments.  fJm 
Tcftateur  orront»,  &  difpofe  de  fes  biens  ,  or- 
donne à  fon  héritier  de  faire  telle  chofe ,  «r- 
denni  de  fon  enterrement. 

Ordonner,  figmfie  a  .ffi  ,  Conférer  les  Ordres. 
Un  tel  Bénéficier  n'a  }  as  été  bien  ordonné  ,  il 
n'avoit  point  de  dim.tfoirc  ;  ce  Ptclat  n'avoir 
pas  pouvoir  de  Vordennor.  On  ne  peut  ordoni.ir 
notj  les  temps  requis  par  le  Droit ,  lans  avoir 
une  ditpente  cxprcfle  de  Rome. 

Ordonni  r.  lignifie  nu  ffi  ,  Donner  u  n  ordre 
pour  payer  uiie  certaine  tomme.  Ou  a  *rito>u.é 
a  ce  courrier  une  tomme  de  mille  eleus  pour 
fon  voyage.  On  luy  a  irdmné  tant  pour  fes 
appointements. 

Ordonner,  lénifie  auffi  ,  Ranger,  mettre  par 
ordre.  Ce  General  avoit  or.enne  fon  amue 
fur  trois  lignes  iour  cotr.battre.Ccjl  un  hom- 
me d'oidre  ,  qui  a  bien  ordonné  Ton  ménage, 
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«qui  a  tien  ttimnl ,  bien  réglé  cette  Commît 
aauté.  Ce  Maître  d'Hôtel  avoit  fort  bien  or- 
donné ce  fcftin.Cettc  cérémonie  étoit  fort  bien 
•rdonntt.  Cet  baftiment,  ce  jardin,  ce  tableau 
font  bien  ordonntx.,  bien  difpofez. 

"Ordonn  i  r,  fïgtufic  aufli,  Régler  ,  conduire.  II 
n'y  a  rien  Je  mieux  ordonné  que  ce  qui  fuit  les 
ordres  de  la  Providence.  C'eft  le  Roy  qui  or- 
domt  des  peines,  ou  des  recompenfcs.Ce  Do- 
«eflique  elt  celuy  qui  orionn*  tout  dans  la 
maifon  ,  qui  commande ,  qui  règle  tout ,  qui 
met  tout  par  ordre. 

On  dit  proverbialement,  Charité  bien  ordonnés 
commence  par  loy-meme. 

£n  termes  de  Géométrie  on  appelle  ordonnhsAct 
lignes  qui  lont  tirées  de  quelque  point  de  la 
circonférence  d'une  cllypfc,ou  d'autre  feétion 
conique.qui  tombent  pcrpcndiculairemrnt  fur 
fon  axe.  On  les  appelle  en  Latin  ordm*tim  *p- 
î>ltt*t* .  &  elles  ont  pluficurs  belles  propriété! 
demonftrccs  par  les  Géomètres. 

Ordonne,  i*.  part.  Si  adj. 

En  termes  de  Blafon  ,  on  dit  que  les  pièces 
font  mal  ordonnées  ,  lorfqu'il  y  a  trçis  pièces, 
qui  au  lieu  d'être  pofées  deux  en  chef,  Se  une 
en  pointeront  miles  au  rebours  deux  en  poin- 
te ,  Se  une  en  ebef  :  ce  qui  cft  dit  au  m  des 
autres  pièces  difpoftcs  Se  placées  irrcgulicrc- 
menr. 

ORDRE,  fubft.  mafe.  Situation  des chofes  fui- 
vant l'Ellat ,  la  place  &  le  rang  qui  convien- 
nent à  leur  nature  ,  ou  à  leurs  fonctions.  Le 
Créateur  a  placé  toutes  les  parties  de  l'Uni- 
vers dans  un  ordrt  convcnable.L'cnchainemcnc 
des  cauî'es  fécondes  cft  un  ordrt  établi  par  la 
Providence.  Dés  que  Vordrt  ou  l'crconomiedu 
corps  humain  cft  troublé,  il  faut  que  l'hom- 
me pcrilfc.  Ccft  IW«  de  la  nature  ,  que  les 
corps  graves  l'oient  en  bas ,  Se  les  légers  en 
haur. 

O r p r  £ , f e  dit  aufli  dans  la  nature  de  ce  qui  arri- 
ve le  plus  fouvenr.  Il  eft  de  IWrrde  la  natu- 
re ,  que  les  enfants  furvivent  à  leur  Perc. 
Quand  on  fait  jaillir  en  l'air  des  fonteines, 
c'eft  contre  l'ordre  de  la  nature.on  la  violente. 
Ordre,  fe  dit  aufli  de  la  difpoûtion  des  chofes 
félon  les  temps,  les  lieux  Se  leur  qualité.  Ce 
Prélat  cft  allé  vifitcr  jar  ordrt  tous  les  lieux 
de  fon  Dioccfe.  La  Chronologie  cft  la  feien- 
cc  qui  nous  enfeigne  Vordrt  des  temps.  Il  faut 
ranger  fes  livres ,  les  papiers  en  un  bon  ordrrt 
pour  les  trouver  promptement.  On  dit  aufli, 
Ordrt  rétrograde  ,  qui  va  de  la  fin  au  com- 
mencement. 

Ordre  ,  lignifie  aufli  ,  Méthode  à  l'égard  des 
lcienccs.  On  doit  apprendre  par  ordrt  les 
fcicnccs,  traiter  chaque  chofe  par  ordrt,  L'#r- 
drt  des  Catigorics  cft  fort  utile  ,  cft  fort  mé- 
thodique. La  mémoire  artificielle  ne  confifte 
qu'à  fçavoir  mettre  les  choies  par  ordrt  dans 
fa  mémoire. 

Okdr»  ,  fc  dit  eacoie  de  l'arrangcirwnt  qu'on 
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fait  des  chofes  qui  n'ont  point  d'avantage,  de 
rang  ni  de  prctcar.ee  naturelle  les  unes  fur 
les  autres  ,  dont  on  veut  pourtant  éviter  la 
confufton.  On  range  les  mots  dans  un  Diâio- 
nairc  fuivant  Vordrt  Alphabétique.  Les  Cou- 
fcillcrs  prennent  leur  feance  fuivant  Vordro  du 
tableau.  Les  chiffres  en  Arithmétique  chan- 
gent de  valeur  fuivant  [  ordrt  Se  le  rang  ou  iU 
lont  placez. 

Ordri  ,  fc  ditamfli  de  la  diftinûion  des  per- 
fonnes  te  des  corps  d'un  Eftat ,  tant  peur  les 
aflcmblccs  que  pour  les  ccrcmonics.Les  Eflatf 
de  France  font  compofez  de  trois  Ordrts,  l'E- 
glifc,  la  Noblefle  Se  le  Tiers  Eftat.  Le  Clergé 
cft  compofé  de  deux  Ordrts ,  le  premier  Ordrt 
comprend  les  Cardinaux  ,  Archevêques  Se 
Evêques.  Le  fécond  Ordrt  eft  celuy  des  Ab- 
bez  ,  des  Doyens  ,  Chanoines  Se  autres  Ec- 
clefiaftiqucs.  Chez  les  Romains  il  v_- avoir 
YOrdrt  des  Sénateurs,  celuy  des  Chevaliers,* 
celuy  du  Peuple. 
Ordre  ,  fe  dit  aufli  de  la  bonne  difpofition 
que  chacun  met  dans  l'es  affaires  ,  Se  au  ma- 
niement de  fon  bien  Se  de  fon  négoce.  Le  bon 
ordrt  eft  celuy  qui  maintient  le  bien,  la  mai- 
fon  ,  Se  la  fortune.  Tout  va  par  ordrt  en  cette 
m  ai  fon.  Les  livres  d'un  Marchand  qui  ne  font 
point  en  bon  ordrt ,  ne  font  point  de  foy  en 
Juftice.  En  ce  fens  on  dit ,  C'eft  un  homme 
d'ordre,  il  aime  Vordrt,  il  donne  ordrt  a  fes  af- 
faires. On  dit  auflî ,  qu'un  homme  eft  bien  en 
ordre  ,  ou  mal  en  O'dn  ,  félon  qu'il  eft  riche, 
ou  pauvre  ,  qu'il  eft  bien  ,  ou  mal  vcftu.mcu- 
blé  ou  équipé  ,  félon  qu'il  eft  bien  ou  mal 
dans  fes  affaires.  On  dit  la  même  choie  des 
maifons  Se  des  familles,  ou  des  terre*  bien  eu 
mal  cultivées. 
Ordre  ,  fignific  aufli  prefque  en  ce  fens  Re- 
mède ,  précaution.  Cet  homme  ne  fçait  plus 
quel  ordre   il   peut  mettre  a   fes  affaire» , 
quel  remède  il  y  peut  apporter.  11  faut  met- 
tre ordrt  a  cette  fluxion  ,  fc  precautionner  par 
la  faignéc ,  de  peux  qu'elle  ne  tombe  fur  la 
poitrine. 

Ordre  ,  fignific  auflî  les  loi»  ,  la  police  ,  les 
règlements  qui  entretiennent  un  eftat ,  une 
ville ,  une  communauré  en  paix  ,  en  fplen- 
deur.  Ce  font  les  bonnes  loix  qui  main- 
tiennent Vordrt  dans  un  Eftat.  Un  bon  Ma- 
giftrat  doit  reftablir  Vordrt  par  tout,  con- 
tenir le  peuple  dans  Vordrt ,  dans  le  devoir, 
ne  faire  rien  ,  ne  fouffrir  rien  que  dans  l'or- 
dre. Cette  procédure  cft  dans  Vordrt ,  dans  la 
règle. 

Opdre  ,  fignifie  auffi  ,  Commandement  d'un 
Supérieur  ,  de  Dieu  ,  du  Roy  8e  de  fes  Mt- 
niftrcs.  Les  ordrts  du  Ciel  font  toujours  exé- 
cutez. 11  faut  qu'on  obeilTc  poo&uelleme« 
aux  ordres  du  Roy.  Il  cft  venu  ordrt  fur  or- 
drt de  faire  marcher  l'armée.  Cet  Exempt 
ne  peut  faire  autre  chofe  ,  il  a  fon  ordrt  par 
écrit.   Cet  homme  a  été  exilé  par  ordrt  de  la 
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Cour  .  pat  une  lettre  de  cachet.  On  appelle 
tentn ordr*  ,  u  revocation  d'an  ordre,  vaordro 

T)rdre  ,  figrùfic  aufli  ,  Pouvoir,  mandement, 
comm::l  ioa  Un  Procureur  ,  un  Agent  qui 
fait  quelque  choie  fans  ordre ,  fans  pouvoir, 
fans  procuration  ,  cfl  fujet  à  defaveu.  Cette 
lettre  de  change  ell  payable  à  un  tel ,  ou  à 
fon  orirt  ,  pour  dire ,  à  ion  mandement ,  à  fa 
refeription. 

Ordre,  en  termes  de  Théologie  ,  fc  dit 
des  Anges  &  des  cfprits  bienheureux.  Les 
Séraphins  font  d'un  ordre  fupericur  aux  Ché- 
rubins. Les  Anges  lont  divifez  en  trois  Hié- 
rarchies ,  dont  chacune  a  trois  ordres  qui 
font  les  neuf  Chœurs  d'Anges.  11  y  a  au  Ciel 
plufieurs  degrez  de  gloire  ,  divers  ordre»  des 
bienheureux.  Vordrt  de  la  grâce  prévaut  fur 
l'ordre  de  la  nature. 

Ordri  ,  c(t  auflî  le  tîxiéme  des  facrements  de 
l'Eglifc  ,  qui  donne  un  caractère  particuliex 
aux  Ecclcfialtiquci,  lorfqu'Us  fc  c«nfacrent 
au  fervicc  de  Dieu.  Les  quatre  Ordres  Mineurs, 
font  ecluy  de  Portier  ,  d'£xorciitc,dc  Leélcur, 
&  d'Acolythe.  On  les.  appelle  autrement  lu 
quatre  M>r>eurt  ,  où  Us  quatre  moindres  ,  on 
fous-entend  charges  dt  i'Ej/i/i.Ccluy  deSouf- 
diaetc  cil  le  premier  des  Ordres  facicz  ;  ecluy 
de  Diacre  le  fécond  ;  ecluy  de  Prêtre  le  troi- 
iiéme.  Iisus-Christ  elloit  Pcétra  félon  l'or- 
drt  de  Melchiicdech,. 

On  appelle  le  temps  des  ordres  ,  les  Quatrc- 
Tcmps  ,  hors  dcfqucls  on  ne  les  peut  confé- 
rer fans  uuc  difpCSUC  de  Rome  qu'on  appelle 
extra  tempera. 

En  Agronomie  on  dit  qu'une  Plancrc  marche 
fuivant  ['ordre  des  Signes  ,  quand  clic  cil  di- 
refte  ,  quand  elle  va  d'Arus  en  Taurus ,  de 
Tauru:  en  Gemini  ,  Sic.  Et  qu'eile  va  contre 
l'ordre  ou  la  fuceellion  des  Signes  ,  quand  elle 
paroift rétrograde,  quand  elle  va  de  Pijees  en 
Aquanus  ,  Sic. 

Ordre  ,  en  termes  d'Architecture  ,  fe  dit  des 
divers  ornements,  mclurcs  ûc  proportions  des 
colomncs  Se  pilâtres  ,  qui  loùtiennent  ou  qui 
parent  les  grands  ballimcnts.  11  y  a  cinq  or. 
dret  principaux  de  l'Architecture  ,  le  Ii,'r-»»,le 
Dorique  ,  1'  dnique  ,  le  Corinthien  ,  3c  le  Com- 
fefite.  Philibert  de  Lorme  a  voulu  y  adjoûter 

•  un  ordre  Fratifots  ,  dont  il  relie  quelques  ef- 
fais  au  portail  des  Tuilier ics  ,  mais  il  n'a 
pas  éii  lù'vi.  On  appelle  ardre  Astique  ,  un 
ordre  de  ballimcnt  peu  cflevé  qu'on  met  au 
détins  dçs  autres  ;  Se  ordre  Gothique  ,  l'an- 
cienne manière  de  ba'Ur  ,  dont  on  a  ufé  en 
la  coaftruwlion  de  prefquc  toutes  les  Cathé- 
drales. 

Ordre  ,  en  termes  de  Pratique  ,  fe  dit  des  ju- 
gements qui  fc  rendent  entre  plufieurs  créan- 
ciers oppofans  à  la  d'inbution  des  deniers 
r-tovenaats  du  prix  de  quelques  héritages 
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décret»  fur  leur  débiteur  ,  pour  eAre  payez 
fuivant  leur  priorité  d'hypothéqué ,  ou  leur 
privilège.  L'inftance  l'ordre  eft  différente  de 
j'inltancc  de  préférence ,  quoy  qu'on  l'indrui- 
fe  de  même  manière  ,  en  ce  que  celle  de  pré- 
férence n'aboutit  qu'à  faire  diittibuer  des 
deniers  ou  des  effets  mobiliaires  lai  lis  au  fol 
la  livre  en  cas  de  defcoiifiturcs  ou  de  priori- 
té de  faille  pour  venir  à  contribution.  On  a.- 
donne  une  fentenec  d'or  Are  ,  où  on  a  fait  l'or- 
dre des  créanciers  d'une  telle  terre.  Il  a  été 
colloqué  en  ordre  utilement.  Ce  pourfuivane 
l'ordre  n'a  pas  pû  venir  en  ordre.  Un  fous.ordrt 
cil  une  collocation  qui  fc  fait  en  faveur  d'au- 
tres créanciers  faifillans  les  deniers  de  celuy 
qui  a  été  colloqué  en  ordroi  Un  tel  a  écé  col- 
loque lut  un  tel  en  fous-ordre  .On  dit  aufli  dans 
les  «oiuraéls  ,  qu'un  homme  renonce  à  l'ordre 
de  droit,  quand  il  lie  rend  caution  folidairc,Sc 
loriqu'il  renonce  au  bénéfice  du  droit ,  qui. 
veut  que  le  principal  débiteur  l'oit  difeute 
avant  la  caution. 

Ordre  de  tempte  ,  eft  un  compte  difpofé  par  cha- 
pitres de  rcccptc,  de  dépenfc  ou  de  teprife.Un 
Comptable  cil  obligé  de  fc  charger  du  total 
d'une  fomme  qu'il  avoir  à  recouvrer  ,  quoy 
Qu'il  n'en  ait  reçu  qu'une  partie  ,  à  la  charge 
de  mettre  ce  qui  relie  dû  en  icprilé ,  &  cela 
pour  tenir  ordre  de  Compte. 

Ordre  ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dit  de  la 
difpoiîtion  des  bataillons  pour  marcher ,  ou 
pour  combattre.  Un  ordre  de  bataille  clt  quel- 
quefois d'une  ,  de  deux  ,  ou  de  trois  lignes. 
Un  ordre  de  marche  cil  difpofé  quelquefois 
pour  marcher  fur  deux  ou  trois  colomncs 
félon  le  terrain  ,  Se  pour  éviter  la  confufion. 
Et  on  appelle  ,  Maichcr  ,  ou  le  retirer  en  bon 
ordre  ,  quand  on  marche  ,  ou  tjuand  on  fc  re- 
tire en  corps  de  bataille.  La  Tactique  enfei- 
gne  la  ordres  Se  les  évolutions  militaires.  On 
die  aufli  ,  Aller  à  l'ordre  ,  Prendre  l'ordre, 
quand  on  va  demander  au  Commandant  le 
mot  de  guerre  ,  ou  recevoir  quelque  autre 
commandement. On  dir  aulU  l'ordre  de  la  mar- 
che en  une  Procefllon ,  ou  en  une  cérémo- 
nie ,  pour  duc  ,  le  rang  dans  lequel  on  doit 
marcher. 

Ordres  militaires  ,  font  Certaines  Compagnies  de 
Chevaliers  iuftituez  par  des  Rois  ou  des 
Princes,  tant  pour  la  deffenfe  de  la  l'oyjqu'cn 
d'autres  occalions  ,  pour  donner  des  marques 
d'honneur,  Se  faire  des  dillinctions  cime  leur 
noblcflc.  En  ïranec  on  appelle  les  Ordres  *n 
H»y  i  les  Ordns  des  Chevaliers  de  Saint  Mi- 
chel ,  &  du  Saint  Elprit  ;  &  absolument  ceux 
du  Saint  bfprit  Chevaliers  Me  C  Ordre  ,  ou  Cor- 
don vlees.Lcs  Officiers  de  l'Ordre  font  le  Chan- 
celier ,  W  Prcvofl  &  le  Maillre  des  cérémo- 
nies ,  Sic.  Les  Commandeurs  de  ['Ordre  (ont 
les  Prélats  ou  Eccklialtiqucs  qui  out  le  cor- 
don bleu.. 

En 
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En  Angleterre  il  y  a  X'Ordrt  de  la  Tarrettete  ;  en 
Allemagne  celuy  de  la  Toifon  i  en  Efpagne 
celuy  de  St.  l.icqucs. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Tean  de  Jerufatcm  ou 
dcM.ilthe  COmpofeni  uu  Ori<i  de  Chevaliers 
Religieux  établis  pour  la  dtfFenfc  dt  la  Foy, 
aufli-bicu  que  ceux  de  Saint  Lazare ,  qui  ont 
long  -  ternes  tcmbattu  comte  les  Sarrafins. 
Les  Ordrts  d'Alcantara,*  de  C.alatriva.fuivcnt 
la  Règle  de  Saint  Bernard.  Le»  ajïerr.blécs  de 
ces  Ortrts  s'appellent  Ch*fttres,  aufli-bienque. 
celles  des.  Religieux. 

O  R  d  r  i  ,  fe  dit  aufli  de  la  marque  particuliè- 
re,  &  du  collier  de  ces  Ordrtt.  Un  tel  Prince 
porte  VOrdrt  de  la  Toifon  ,  de  la  larrcncte. 
Le  Roy  a  envoyé  fon  Ordrt  i  pluiieurs  Prin- 
ces étrangers.  Qaand  les  Chevaliers  commu- 
nient ,  ils  portent  leur  collier  ,  leur  Ordrt 
fur  leur  manteau.  Ce  Seigneur  ne  vouloir  pas 
eftrc  connu.il  a^oitmis  fon  Ordrt  dans  f* 
poche. 

Ordre,  lignifie  aufli  une  Communauté  de 
Religieux  vivants  fous  un  Chef  ,  d'une  mê- 
me manietc  0e  fous  un  même  habit.  VOrdrt 
du  Mont  Carmel  prétend  e|Uc  le  plus  an«icn 
Ordrt  Religieux.  VOrdrt  de  St.  Bafile  cil  le 
plus  cclcbte  de  l'Orient.  VOrd/t  de  St.  Beuoit 
cil  le  plus  ancien  de  L'Occident.  L'Ordrt  de 
St.  Auguftin  fc  divife  en  Chanoines  Régu- 
liers ,  3c  en  Hcrmitcs  de  St.  Auguftrn.  Les 
quatre  Ordrrt  des  Religieux  Mendiants-  ont 
été  bien  multipliez.  Corneille  RoiTc  Anglois 
a  écrit  des  divers  Ordrts  de  Religieux  qui 
font  en  un  très- grand  nombre.  Autrefois  on 
appclloit  Ordrt  abfulument,  la  Règle,  la  grov 
feflion  religieufe  •,  Se  on  appelloit  Ordrt  noir, 
VOrdrt  des  Bénédictins  -,  Ordrt  kUm  ,  celuy 
des  Chanoines  Réguliers  Sl  de  St.  Augu(tini& 
Ordrt  pu  ,  ccluy  de  Ciftcaax,  parce  que  d'a- 
botd  ils  changèrent  leur  habit  noir  en  une 
couleur  cendrée. 

On  appelle  une  Abbaye  Chtf.d' Ordrt,  celle  qui  a 
pluiieurs  Abbayes  dépendantes  de  fa  filiation. 
Les  Abbayes  tbtf,  g'ord>  do-vent  eftrc  pof- 
fedïcspar  des  Titulaires  Réguliers ,  ou  Car- 
dinaux, comme  Clugâ  i ,  >  ifteaux,  Clervaur, 
Ptemonftrt,Grammcnt,  &c.  Les-  (htCi-n'Oraft 
de  St.  Bernard  font  Ci  ■"  eaux,  Clcrvaux,  Pon- 
tigny,  la  Ltrtc  êt  Moninont. 

On  appelle  provctbi. ornent  un  teftin  par  trdrt, 
un  grand  rep.v  ,ioprc  Se  ma<  ivinutc. 

ORDL'RE.  fubi:  Fc m.  Saleté  orniption,  puan- 
teur. Si  l'on  m  yoit  le  dedans  Je  nôtre  corps, 
on  le  trouveroit  plein  d'êrdjtt  /,  de  vilains  ex- 
créments ,  ce  n'eft  qu'-  V*r«  &  orrupcion. 
Les  Médecines  font  vuide:  beaucoup  d'or*»- 
ftt ,  de  mauvailcs  humeurs.  Les  bfcc.s  jettent 
beaucoup  d:-  pus  Se  aordirts.  Les  animaux 
tachent  à  couvrir  leur  ordurt  le  plus  qu'ils 
peuvent.  11  ne  faut  pas  laifl'er  crouj-ir  les  ch- 
fans  dans  leur  ertiurt. 

V  r  d  u  r  t  ,  fc  dit  figuicincat  en  chofes  mo- 
Itmt  IL 
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raies.  Les  ames  des  pécheurs  font  pleine 
à'erdurti  Se  de  vilenies.  Un  yvrogr.e  ,  lb  Lai* 
cif ,  croupilTcnt  dans  leur  tmurt  ,  dan»  le  pe" 
ché.  Une  ti  grande  avarice  clt  une  ladreno 
une  trdurt. 

Oudure  ,  fe  dit  particulièrement  des  paroles 
impudiques.  11  faut  bien  fe  garder  de  dire  des 
crttMtts  devant  les  femmes.  Le  Parnaftc  &  le 
Cabinet  Satyriques  font  des  Livres  infantes  Se 
tont  pleins  à't'durti. 

Ordure  ,  fe  dit  aufli  de  la  poufli<-re,de  la  crot- 
te ,  qui  s'attache  aux  meuoles  6e  aux  habits, 

Jiui  rendent  les  /uës  Se  les  m  nions  falcs.  Il 
aut  balaicr  les  »rW*w,ôtcr.cetic  trdurt  qui  cft 
fur  vôtre  habit. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'on  a  jetté  une 
chofe  au  coffre  aux  trdttrtt ,  pour  dire,  qu'el- 
le ne  vaut  rien.  On  dit  d'un  prifonnicr  ,  qu'il 
y  a  de  Vfdurt  a  fes  nulles  ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  criminel. 

ORE 

OREADE.  fubft.fem.  Nom  que  les  Paycns  don- 
noienr  aux  Nymphes  des  montagnes. auxquel- 
les ilsattnbuoicnt  une  efpecc  de  Divinité. 

ORE'E.  fubll.fcm.  Le  bord  d'un  bois.On  fc  met 
à  l'aftuft  a  Ytrit  d'un  bois.  On  dit  aufli  l'trtt 
de  la  mer  ,  pour  le  bord  de  la  mer ,  Se  Vtri» 
d'un  banc  de  fable  ,  qu'on  appelle  autrement 
tfttrt.  Et  généralement  il  a  été  dit  du  bord  de 
quelque  chofe.  Ce  mot  vient  de  tr*t»  .  qui  a 
été  fait  de  tr*  ,  comme  mmttt  de  mtntut»  ,  & 
v*His  de  vêllm*.  Ménage. 

OREILLARD ,  a  R  D  1.  adj.  Epithete  qu'on 
donne  aux  chevaux  qui  ont  la  naiiîancc  ou 
le  bas  de  l'oreille  trop  bas  ,  ou  qui  ont  l'o- 
rcille  trot»  large,ou  qui  agitent  trop  les  oreil- 
les ,  qui  les  branflcnt  à  chaque  pas  ou  mou- 
vement qu'ils  font. 

OREILLE.'fubft.  fcm.  Partie  double  de  la  tetc 
des  animaux,  qui  leur  fert  à  ouïr  ,  à  entendre 
les  Ions  qui  la  frappent.  Pour  la  perfection  de 
l'ouïe  la  Nature  nous  adonné  une  trtillt  ex- 
térieure Se  une  intérieure.  L'extérieure  eft  d'u- 
ne fubftancc  membraneufe  cartilagincufe,c'cft 
a  dire  ,  mitoyenne  entre  l'os  St  la  chair.  Sa  fi- 
gure cft  preique  en  dcrrt-cercle,  Se  creufe  par 
déd  uis  ,  comme  une  petite  caverne.  Le  haut 
de  VomlU  s'appelle  1'*'/*  ou  l'stltrtn,  L'cxtrc- 
mité  de  fon  tout  enfoncé  du  devant  au  dedans 
s'ap^ellc^iW*»;». 

Le  trou  «  le  creux  de  dedans  s'appdlè  /*  fit- 
lite  te^mtle  ,  ou  rtntfut  ,  parce  qu'elle  reflerr.- 
ble  à  l'entrée  de  la  coquille  d'un  limaçon. 
La  cavité  qui  eft  auprts  du  conduit  de  i'cmllt, 
en  laquelle  s'amaflént  les  ordures  ,  s'appel- 
le rutbt  ,  Si  cerre  glu  ou  ordure  qu'on  en  ti- 
re avec  un  cure-oreille  ,  s'appelle  le  r->f  >  Se 
par  quelques-  uns  la  tirt.  Le  bout  ou  tendon 
qui  cft  plus  gras  St  charnu  ,  s'appelle  i*v«. 
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Ce  bout-la  rou  it  d'ordinaire  ,  quand  on  a 
de  la  honte.  Et  tout  le  circuit  de  ïceïiit  le 
nomme  htlix  ,  c'eft  à  dire  ,  ou  ttrtu.  Le 
conduit  de  i'tràilt  ell  forme  de  parties  carti- 
laguKufcs  &  olîcufcs.  Les  animaux  couvert» 
de  j>lumes  ou  de  cailles  n'ont  point  à'ore>lltt 
extérieure!  ,  mais  ils  ont  un  trou  ouvert  pour 
ou.r. 

VertêlU  i  ttirnt  eû  fituée  en  l'os  pierreux  der- 
rière l'ipophyfe  mjmmillaire  ,  dans  la  partie 
ccaillculc  de  l'os  des  temples,  fie  elt  feparée 
de  l'organe  externe  de  l'ouye  par  la  membra- 
ne du  tambour.  Ule  cft  fcompoféc  de  quatre 
conduits.  Le  premier  qui  cil  tourné  vers  le 
dehors, ,  fie  toùjouis  ouvert  ,  elt  ecluy  qui 
donne  pillage  au  Ion.  Il  cil  tortueux  ,  biai- 
fant ,  loug  fie  cllroit ,  au  bout  duquel  il  y  a 
cette  membrane  qu'on  nomme  t*/n-jitr  qui  cil 
mince  &  leche,  déliée  ,  &  qui  a  le  lentiment 
extrêmement  vif.  Ceux  qui  l'ont  trop  dmfe 
fie  ct'paiiTe  dés  leur  nairtance  ,  font  des  fourds 
incurables.  Derrière  cette  mcmbraiK  on  trou- 
ve une  féconde  cavité  ,  que  quelques-uns  ap- 
pellent la  qu*t  U  du  tambour ,  fit  d'autres  le 
b*j}'m  ,  dans  laquelle  cil  contenu  un  certain  air 
natutel  5c  interne  ,  que  les  anciens  Médecins 
ont  appelle  imfUnte  ,  qui  félon  eux  reçoit 
aifément  l'imprellion  de  ecluy  de  dehors  ;  Se 
ils  tiennent  qu'il  lerr  à  l'ouye  ,  comme  le 
criftalin  à  la  vue.  Là  on  découvre  trois  petits 
os  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  leur  figure.  Le 
premier  eft  fait  comme  un  petit  m*rtt*n  ,  |c 
fécond  comme  une  *»</«*«#  .  fie  le  troifiémc 
qu'on  nomme  eflritr  ,  cil  triangulaire,  comme 
cftoient  les  cilriers  antiques.    Monfieur  du 
Vernay  en  a  découvert  un  quatrième  fur  la 
tête  de  l'Ellricr  i  fie  ce  qui  cft  à  remarquer, 
c'efl  qu'ils  foot  aulli  gros  &  aulli  grands  aux 
eur.ua  s  qu'aux  hommes  d'âge.  Ils  lont  pla- 
ce l  dans  la  cavité  de  la  quai  Ile.  Il  y  a  une 
corde  fort  déliée  qui  paffe  derrière  la  peau 
du  tambour  ,  de  même  que  le  tymbre  qui  fait 
reformer  un  tambour  de  guerre.  On  douce  fi 
c'cll  une  veine ,  un  nerf ,  ou  une  artère  ,  tant 
elle  cil  pttitc.  Du  Vernay  dit  que  c'cll  un 
nerf.  Il  y  a  aulli  des  mufcles  dans  cette  cavi- 
té, dont  deux  fervent  au  mouvement  du  mar- 
teau ,  fit  l'autre  à  ecluy  de  l'eflricr.  Ils  font  fi 
déliez  ,  qu'à  peine  les  peut-on  voir.  Ils  fer- 
vent au  flux  fit  au  reflux  ,  ou  au  double  mou- 
vement du  marteau.  11  y  a  aulTi  deux  petites 
fcncllres ,  dont  la  plus  haute  s'appelle  ov*it, 
à  caufe  de  (a  figure.  La  féconde  cil  fans  nom; 
&  il  y  a  un  conduit  qui  va  jufqucs  dans  le 
Palais.    La  troifiémc  cavité  qui  cri  cr^uféc 
dans  l'os  pierreux  ,  s'appelle  le  l*byri*tb*% 
parce  qu'il  y  a  plufieius  trous  &  chambret- 
tes  cachées.  1111  c  cft  faite  comme  une  coquil» 
le  d'efeargot.  Sa  première  partie  s'.ippcllc  le 
va.tbult ,  qui  a  neuf  ouvertures  ;  &.  la  der- 
nière le  limaftn  ou  tn*  ave  «gl*  ,  parce  qu'il 
cil  fans  bouc  fie  iifuc.  Il  cil  compofe  d'une 
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lame  fpirale  moniancc  ,  qui  fepare  en  deur 
un  canal  demi  ovalaire,  qui  fait  deux  tours  fie 
demi  au  tour  du  noyau  du  limaçon  toujours 
en  diminuant,  fit  io  me  cotr.n  c  deux  rampes 
d'clcahcr.  C'cll  dans  cette  partie  que  du  Ver- 
nay met  l'organe  immédiat  de  l'ouye.  Enfin 
l'on  trouve  le  nerf  de  l'ouye  qu'on  nomme  le 
ntrj  audittt  ,  qui  prend  fou  origine  de  la  cin- 
uiéine  ronjtigaifon  ,  fuivam  les  Anciens  ,  fie 
c  la  fcptîémc  luivau:  les  Modernes.  I!  y  a 
aulli  un  rameau  de  la  féconde  paire  verté- 
brale ,  qui  porte  les  images  de  tous  les  Ions 
au  lens  commun.  Enfin  il  y  a  un  petit  conduit 
cartilagineux  ,  qui  va  de  l'ovale  dans  le  pa- 
lais lit  la  bouche  ,  qu'on  nomme  *q  -  tauc  ,  Se 
qui  cil  ferme  par  une  petite  valvule  ou  fous- 
pa^c  :  de  la  vient  que  les  fourds  entendent  un 
peu  par  la  bouche,  Se  qu'en  leur  failant  pren- 
dre le  manche  d'un  lurh  avec  les  dents ,  ils 
en  entendent  L'harmonie.  Deifcts  fie  derrière 
les  oTtilitt  il  y  a  des  glandulcs  qu'on  appelle 
f«rttniii  ,  oui  font  des  cmonctoitcs  par  où  le 
cerveau  fc  defeharec  -,  fie  qu.nd  elles  font  trop 
humeilces,  il  s'y  fait  des  tumeurs  que  le  peu- 
pic  appellent  onilom  ou  triptuux.  Ce  mot  d'#- 
rtule  vient  du  Latin  *u'i*.  que  Dulaurcns  de- 
rive  de  hnunrt  .  qui  fignilic  ttur  ,  ou \»  ftr, 
parce  que  laertitl-t  tirent  fie  reçoivent  la  voix 
Se  le;  ions  dans  leurs  cavicer.  i^iiclqucs  Mé- 
decins onc  crû  que  quand  les  «'«mu  clloicnc 
coupées  ,  les  hommes  devenoient  Acriles  ;  fie 
que  de  là  cil  venue  la  coutume  de  couper  1er 
trtnlts  aux  larrons  ,  de  peur  qu'Us  n'engen- 
dralTcnt  de  petits  larroneaux. 
Les  orttutt  des  Animaux  font  faites  diverfement. 
Le  veau  marin  fit  toutes  les  cfpcccs  de  lé- 
zards fie  de  ferpents  n'ont  point  du  tout  d'«- 
rtiilti  externes.  Le  linge  fie  le  porc-clpic  les 
ont  applatics  contre  la  tète  comme  les  hom- 
mes. 11  y  a  une  efpccc  de  baleine  qui  a  l'on- 
verturc  de  Yorttllt  fur  les  efpaulcs.  Les  taupes 
ont  le  conduit  de  Voreillt  fermé  par  une  pe- 
tite peau  qui  s'ouvre  comme  une  paupière,  la 
tortue  ,  le  caméléon  ,  aulli  bien  que  la  plus- 
pai  t  des  poilfons  ,  ont  le  conduit  de  Yvrtillt 
tout  à  fait  bouché. 
Les  bruits,  les  tintoins,lcs  bourdonnements  font 
des  maladies  des  ortiiitt.  Qiund  ont  dit  qu'un 
homme  a  Ytnitl*  dure  ,  c'cll  dire  hoiuicltc- 
ment  qu'il  cft  lourd. 
Les  lncas  du  Pcrou  fc  faifoient  particulièrement 
remarquer  par  leurs  *r*<llti ,  dont  la  largeur 
eltoit  li  ptodigieufc,  qu'elle  cil  incroyable. Ils 
accordoient  aux  Capitaines  qui  les  avoicnc 
bien  fcrvis,comme  un  grand  privilège,  la  per- 
miflion  de  fc  percer  les  orttllts,a.  condition  que 
le  trou  n'en  lcroit  pas  la  moitié  li  grand  que 
ecluy  de  l'Inca  j  fie  on  leur  donnoit  même  la 
melurc  du  trou  ,  afin  qu'il  ne  full  pas  plus 
grand  que  le  privilège  ne  portoit.  Us  y  por- 
toicnt  des  pendants  d'triilltt  attachez  à  des  fi- 
lets longs  d'un  quart  d'aunc.fie  gros  d'environ 
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la  moitié  d'un  doigt  ,  ce  qui  tes  fit  appeller 
Par  les  Efpagnois  O  tjtntt.  c'cft  à  dnc,hcntmri 
m  gnmdn  omlltt.  Cette  coutume  de  le  prreer 
les  ort'llis  émit  aufli  en  ufage  chez  les  Indiens 
d'Orient  dont  il  eft  fait  mention,  cy-apres  au 
mot  P*n  i*nts  a'treiltt.  C'cftoit  une  marque  de 
Noblcllcs  chez  les  Athénien?  d'jvoif  les  oreil- 
les pcrcécsxe  qui  n'appartcuoit  qu'aux  Grands, 
comme  rapporte  Gatpard  Barthohn.  Chez  les 
Hébreux  m  chez  les  Romains  c'cftoit  une  mar- 
que de  fervitude. 
Oreille,  fc  dit  en  termes  de  Mufique, 
du  jugement  que  l'ereille  fait  des  fons.  Cet 
homme  danfc  bien ,  il  a  l'emlle  fine  ,  jultc, 
délicate  ,  il  obfcrve  la  cadence.  Cet  hom- 
me n'a  point  d'ertill*  ,  ne  diftingue  pas  les 
tons  &  les  mefurcs.  On  dit  aulu  des  Ora- 
teurs te  des  Poètes  ,  qu'il»  doivent  avoir  de 
{'treille  ,  pour  dire  ,  qu'ils  doivent  obfcrver 
la  cadence  de  leurs  Vers  ,  de  leurs  périodes, 
éviter  les  cacophonies.  Un  Ancien  a  dit ,  que 
le  jugement  de  [treille  ,  cftoit  fort  rigou- 
reux. 

On  dites  ce  fens  d'un  difeours ,  des  patoles, 
qu'elles  blcflcnt.qu'cllcs  choquent  les  orttiUs. 
quand  elles  dcpLulcnt.Les  ordures  bletfcnt  les 
treilitt  chattes.  Les  barbarifmcs  choquent  les 
treilles  des  gens  polis.  Les  belles  paroles  n'é- 
eorhent  point  l'«r#f//#.Lcs  Grands  ont  les  enil- 
Ut  délicates,  fc  choquent  de  peu  de  chofc.La 
Mufique  charme,  flatte,  chatouille  Ytreillt.  11 
y  a  bien  des  gens  qui  fc  laiflcnt  prendre  pai 
l'ensile,  charmer  par  une  belle  voix,pcrfuadcr 
par  un  beau  difeours.  On  dit  aufli ,  qu'une 
chofe  forme  mal  aux  treilles  ,  quand  elle  eft 
odieufe,  quand  on  en  a  mauvaife  opinion.  On 
dit  qu'un  homme  a  X'tredle  d'un  Prince  ,  d'un 
Miniftrc  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  a  de  favorables 
audiences ,  6C  tant  qu'il  veut  ;  qu'il  luy  fouf- 
fle ,  qu'il  luy  cotne  aux  ereiMs  quelque  chofe, 
four  dire,  qu'il  fait  tant  qu'il  le  perfuade.  Il 
luy  a  dit  un  mot  à  Y  treille ,  pour  duc ,  1]  hry 
adonné  un  advis  feergt. 

A  Syracufc  il  y  a  un  heu  qu'on  appelle  Ytreillt 
de  Denis  le  Tyran.  C'cft  un  trou  qui  per- 
ce dans  une  montagne  ,  &  qui  fait  qu'on  en- 
tend en  haut  tout  ce  qui  fe  du  en  bas  ,  quoy 
qu'à  une  grande  durante. 

On  du  que  la  gelée,  le  vent,  la  grefle  ont  donni 
fur  l'truùt  aux  fruits  ,  aux  bleds  ,  pour  dire, 
qu'ils  eu  ont  été  endommagez,  qu'ils  baillent 
l'emlle.  On  dit  aufli  d'un  chapeau,  qu'il  baïf- 
fe  {'treille,  pour  dire ,  que  les  bords  ne  ie  foù- 
ticnnent  .  as  bien  ;  qu  il  fait  le  clabaud  :  c'eft 
une  métaphore  tirée  des  chiens  de  charte,  qui 
ont  de  grandes  treilles  pendantes. 

Ottillt  deteihtn  ,  cft  la  partie  du  cochon  la  plus 
délicate  pour  manger  en  ragouft. 

Ornllt  dt  Tttifun  ,  cft  un  petit  ouvrage  de  Pà- 
tifletie  fait  de  beruf  fort  efpicé  ,  enveloppé 
d'une  parte  légère  en  forme  d'vreilie  ,  qu'où 
appelle  autrement  nfieit. 
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Oreille  du  tetttr  ,  fent  deux  petites  parties  on 
ouvertures  du  ccrur  faites  en  fotstic  à'ortHln, 
dont  la  droitte  aboutit  à  la  veine  cave,  &  la 

Î gauche  à  l'entrcc  de  l'aitcrc  vcinculc.  Elles 
ervenr  à  recevoir  le  fang  ,  &  à  en  faire  la  cir- 
culation dans  le  ccxur.LVr<f  jir  gauche  du  ccrur 
fe  dilate  ,  quand  le  ccrur  fe  reflerre  pour  en 
faire  lortir  le  fang. 
Oreille,  en  termes  de  Mer  ,  fe  dit  des 
voiles  Latines  qui  font  triangulaires  ,  qu'on 
appelle  oreillti  de  litvre  ou  à  t'en  peint  .  à  la 
différence  de  celles  qui  font  *  trait  ifHtrré. 
On  appelle  aufli  les  treilles  eu  les  pattes  d'un 
ancre. 

Oreills  ,  en  termes  d'Artifans  fc  dit  aulfi  de 
deux  petites  avances  qu'on  applique  aux 
bords  d'une  efcuelle  pour  la  tenir  plus  faci- 
lement. Une  efcuelle  à  treilles. 

On  appelle  auffi  treille  ,  la  partie  d'un  cercle  de 
fer  qui  eft  au  haut  d'un  chauderon ,  dans  la- 
quelle l'anfc  eft  mobile  -,  &  dans  un  miuot  1* 
partie  du  cintre  où  font  attachez  les  deux 
bouts  de  la  potence. 

On  appelle  aufli  treilles ,  les  deux  grofies  dents 
d'un  peigne  qui  font  aux  extremuez,  quicon- 
fervent  les  autres. 

On  appelle  triill  s  d'un  cadenas  ,  fes  ouvertures 
dans  lefquelles  l'on  anfe  eft  mobile. 

Oreille  ,  fe  dit  aufli  du  bord  replié  d'un  li- 
vre ,  quand  on  veut  y  faire  quelque  mar- 
que pour  retrouver  aifémcnt  quelque  en- 
droit fingulier  ,  ou  l'endroit  où  on  en  cft  de- 
meuré en  le  Liant.  Cela  arrive  aufli  aux  livres 
frippez  ,  qu'on  a  beaucoup  maniez  avec  peu 
de  foin. 

Oreille  ,  fe  dit  aufli  de  cette  petite  courroye 
où  fe  termine  le  quartier  du  foiilicr  ,  qui  fert 
a  y  attacher  des  rubans,  ou  des  boucles  pour 
le  ferrer. 

Oreille, en  termes  d'Organiftes,  fc  dit  de  deux 
petites  plaques  de  plrrob  que  l'on  foude  lur 
les  tuyaux  à  côté  de  leur  bouche  ou  lumière, 
qu'on  abJiflc  ou  qu'on  relevé  i  our  faire  des 
ions  j  ius  graves  ou  plus  aigus.  Ils  les  nom- 
ment ainri  ,  parce  qu'il  femblc  qu'elles  écou- 
tent fi  lis  tuyaux  font  d'accotd. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  tmlltt.icux  pe- 
tites pointes  qui  font  au  haut  d«  grandes 
coquilles,  comité  celles  de  St.  lacques. 

On  appelle  tetillet  *'*brtttts,  des  abricots  confus, 
dont  on  a  ôté  le  noyaux,  &  dont  on  a  rejoint 
les  deux  moitiés, CD  forte  que  Tcxtiem  u  de 
l'un  n'aille  qu'au  milieu  de  l'autre  i  ce  qui  re- 
présente une  cfpcce  d'»'"//». 

Oreille  u  Ourt  ,  cft  une  petite  fleftr  printannic- 
ic  qui  pare  agtcablemcnt  un  parterre  ,  quand 
on  la  Icait  bien  difpofer  i  car  il  y  en  a  de 
pluficurs  couleurs.  Cette  herbe  cft  une  efpcce 
de  far.iclct,  qai  a  les  feuilles  gi..ndes  comme 
le  plantin  ,  eretilti  dans  le  bourgeon.  Elles 
ont  certains  replis  ou  bords  toit  .nullement 
tans.  Ou  l'appelle  en  Latin  «'j'  *»"'*l*  .  ou 
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dtntATt*  m'nsT  .  ou  /*4*ru,  t**knU,  ou  *rtri- 

tic*.  Matthiole. 
Ottillt*'  *  .ne  ,  cik  aufli  un  nom  qu'on  donne  a 
la  grande  c  on  fol  nie  ,  qui  cil  une  plante  ra- 
meufe  en  Médecine.  Voyez  Conftiid*. 
Or  Aile  ut  ,'sttrit  ,  ou  d*  mi  ,  clt  le  nom  d'une 
autre  plante  qu'oa  appelle  eu  Latin  fitoftil*, 
elle  ramp:  toujours  par  terre  ,  Bc  a  des  feuil- 
les difjofces  en  étoile  ,  couvertes  de  poils 
blancs.  Set  tig:s  aufli  rampante»  reffembienc 
a  de  petites  corde»  louplcs  ,  rondes  Se  velu: s, 
qui  ptennenc  racine,  fit  pouffent  des  branches 
nouvcnes.  Ses  fleurs  Ton:  (aunes ,  qui  à  leur 
maturité  s'envolent  en  bourre.  Ses  racines  font 
délices  ,  &  pourtant  difficiles  à  arracher.  Si 
on  couppe  la  plante,  elle  rend  du  lait.  Son  lue 
eft  altringcnt  ,  coaltipe  le  beltaii  .  fit  le  fait 
mourir.  Matthiole. 

OstiiiLï  ,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
Un  chien  hargneux  a  toujours  les  trtilltt 
ddchirces,  pour  dire  ,.  que  les  gens  qucrcllcux 
fort;  fujets  a  être  battus.  On  dit  que  les  murs 
ont  des  oreilltt ,  pour  dire,qu'on  a  beau  parler 
feercttement  Se  à  Vortillt,  il  y  a  toujours  quel- 
que efpion  qui  écoute. 

On  dit  qu'un  homme  fc  fait  tiret  l'ortilU  pour 
/aire  quelque  chofe,  quand  il  la  fait  à  regret  : 
ce  qui  le  dit  par  allufion  à  une  coutume  qu'a- 
voient  les  Romains  ,  d'amener  par  l'ortiilt  en 
ïuflice  ceux  qui  ne  vouloient  pas  y  venir  ren- 
dre témoignage  d'une  aétion  qu'ils  avoient 
vue ,  lors  de  laquelle  on  leur  pintoit  ,  Se  on 
leur  tiroir  l'ortttlt  ,  afin  qu'ils  fc  fouvinfient 
du  fait,  dont  en  voir  pluticurs  témoignages 
dans  Phute,  Virgile  &  Horace. 

T<rtit*nt  £trtUlts,B*guts  ttortilltt,  Bo*cltt  d'trtil- 
Itt,  Ptrte-ârtttlt.  Voyez  à  leut  ordre. 

On  dit  qu'une  maifon  a  le  bouquet  fur  l'oreille, 
pour  dire ,  qu'elle  cX  à  vendte.  On  le  dit  aufli 
d'une  fille  ,  pour  dire  ,  qn'cllc  cil  à  marier* 
en  faifant  allufion  à  une  marque  qu'on  met  à 
YortiUt  à*$  chevaux  qui  font  à  vendre.  On 
dit  aufli  de  ecluy  qu'on  croit  avoir  part  à 
l'enfant  d'une  coquette ,  qu'il  luy  a  fait  une 
oreille.  On  dit  au^i ,  qu'un  venue  affamé  n'a 
point  dVfï/to  ,  pour  duc,  qu'on  n'écoute  au- 
cunes remon'lra.ices  ,  quand  on  cil  pretfe  de 
Ja  faisji.  On  dit  qu'un  homme  a  mangé  de  la 
Vache  :  que  les  oritUis  luy  cornent ,  pour  di- 
re ,  qu'il  n'entend  pas  bien  ce  qu'on  luy  dit. 
On  dit  aufli,  Ne  m'échautfcz  point  les  oretiitt, 
pour  duc  ,  Ne  me  mettez  pas  en  colère.  On 
drt  auili ,  qu'un  homme  tient  le  lou,>  pac"|cj 
trtilltt  pour  dire  ,  qu'un  affaire  qu'il  croit 
tenir  en  fou  pouvoir,  luy  échappera.  Oa  dit 
de  ecluy  qui  oublie  facilement  les  Cbofes,  ou 
qui  ne  fait  p^s  grand  c»s  de  ce  qu'on  luy  dit, 
que  ce  qui  luy  ciurc  par  une  ut. Me  ,  luy  fott 
p.ir  l'autre.  On  dit  que  quelqu'un  à  la  puce  à 
\'«r*iUé  ,  quand  il  cit  .on  éveillé, ou  Quand  il 

a  quelque  psilion  agccablc  qui  lVxnpcchc  Je 
.     duumi.  On  appelle  v;n  d'iuis  ontiie  ,  \c  bon 
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vin  i  &  vindedeax  or  HUs ,  le  mauvais.  On 
dit  q  l'un  homme  .-couc  les  e*ùlltt  ,  qu-ud  il 
fe  il.  ;quc  ,  quand  il  ne  fc  fojcie  pis  de  ce 
qu'on  luy  dit. 
On  dit  :ul1i  qu  i  fait  la  fourde  or.ille ,  qu'il  fer- 
me VtrutU  ,  qu'il  bouche  fes  ontiitt,  qu'il  n'a 
point  or.û'.ts  ,  quand  il  ne  v  ut  pas  entencUe 
une  ci.  fe  q  l'on  luy  dit  ,  ui  la  faire.  '.)o  dit 
au  contraire  ,  que  l'argent  luy  rait  ouvrir  lea 
ertlt**.  picilci  l'o  t  in,  .  ourdire,  confentir  i 
quelque  propoh  u>n.  On  dit  aufli.qu'un  hom- 
*io  bulle  r«rcf:.c,quil  aies  orMlet  pendantes, 
•quand  il  ctl  foiblc  ou  humilie  ,foit  par  qucl- 
■'que  maladie  ,  fou  par  quelque  mauvaife  for- 
tune i  &  au  contrairc,qu*il  leve.qu'ii  drcfTc  les 
•<ti:lti  ,  quand  il  s'cnor/.uciliit  par  quelque 
Kcureux  fuccez  d'affaires!  Ou  dit  aufli ,  qu'un 
homme  cil  enfoncé  dans  une  affaire  jusqu'aux 
oreiùts ,  qu'il  a  des  dettes  par  délais  les  ertil- 
Uf  i  qu'il  eft  crotté  jufqu'aux  ertiilei ,  pour 
dire,  qu'il  eft  fort  engagé,  fort  crotté.  On  dit 
aufîi  ,  qu'il  fe  gratte  ï'jrtilu,  quand  il  a  qucl- 
q  ic  chagrin  qui  l'iaquictte,  ou  quandhl  a  de 
Ja  peine  à  fe  fouvenir  de  quelque  chofe.  On 
du  aufli .  qu'on  luy  a  donné  lur  les  o  tiiiet, 
pour  dirc,qu'on  l'a  battu,chaftic.On  dit  aufly 
qu'on  a  les  oreiliei  battues  &  rebattues  d'une 
chofe,  quand  on  l'a  ouy  dire  tro^  de  fois.  On 
dit  qu'un  homme  cil  toujours  pendu  aux  »'*//« 
let  d'un  autre ,  quand  il  clt  aflidu  à  le  fuivre, 
à  luy  parler  ;  Se  qu'il  luy  rompt  les  ortitîts, 
quand  il  l'importune  en  luy  répétant  toujours 
la  même  chofe.  On  dit  de  ecluy  qui  revient 
fain  Se  fauf  de  quelque  voyage.de  l'armée  où 
il  a  été  fouventdans  le  péril  ,  dans  les  o:ca- 
fions,  qu'il  en  a  rapporte  fes  orvlUt.  Les  fan- 
farons difent  par  menace  ,  le  luy  couppetay 
les  ert'llet.  On  dit  de  ceux  qui  ont  les  trtilltt 
grandes  ,  qu'ils  ont  des  ormltt  d'Aline  ,  des 
ormltt  de  Midas  ,  5c  ironiquement  on  le;  ap- 
,    pelle  ktllti  ortiitts.  On  du  quand  on  parle  de 
^  quelqu'un  abfcnt ,  que  les  ertilltt  luy  d-jivent 

bien  corner.  9 
OREILLE',  r  l .  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe 
die  des  dauphins ,  lors  que  leurs  oreilles  font 
d'un  cfmail  différent  de  leurs  corps.  On  ledit 
aufli  des  grandes  coquilles  ,  quand  elles  ont 
des  oreilles  aufli  d'clmail  différent. 
OREILLER  ,  ou  nilitr.  fabfl.  mafe.  Périt  cari 
icau  rempli  de  duvet ,  ou  de  plume,  qu'on  met 
fur  le  chevet  ou  traverfin  pour  avsjr  la  tétc 
plus  haute.  Une  taye  A'orttlltr  ,  c'efk  l'enve- 
loppe, un  linge  dont  on  le  couvre.  On  fait 
aitlù  des  ortihtn  ou  petits  fachets  de  lenteur, 
u'on  place  fur  la  courtepointe  pour  fcnrir 
"ornement  au  lit  ,  ou  pour  y  conferver  quel- 
que bonne  odeur.  Ce  mot  vient  du  Latin  a«rr- 
<;//.(. f.  fi£»nsriant  la  même  chofe. 
OREIELEÏTE.  fubu.fcm.  Petit  cercle  d'or  ou 
de  cuivre  que  les  femmes  qui  ne  veulent  pas 
fc  faire  percer  les  oreilles  y  appliquent  pour 
fouicnu  leuri  boucles  &  pendants  d'oreilles. 
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©  R  E  N  G  E.  fubll.  fcm.  Fruit  rond  de  eouleue 
<i'un  jaune  foncé  ,  plein  de  jus  acide  propre 
pour  faire  des  fauces.  L'trtngt  eft  prcfquc  fera- 
felablc  aux  limons  ,  &  a  les  mêmes  proprictez 
des  citrons.  Sa  graine  eft  fcmblablc .  mais  fon 
jus  cil  plus  acide  ,  fit  fon  efeorce  plus  épailTe 
&  plus  araerc.  Il  y  en  a,  d'aigres,  fie  de  douces 
qu'on  appelle  d*  7Vr*j*/  ou  <**  l*  Cbint.ll  y 
<cn  a  aurU  une  efpcce  qu'on  appelle  big*rr*hr, 
Se  d'autres  de  moyen  gouft  qu'on  appelle  vi- 
mtmfts,  fie  d'autres  fiff^tt.  Les  Efpagnols  di- 
fent  que  c'cit  une  grande  veillaqucric  de  man- 
ger les  perdrix  fans»rfi»j».  Ce  mot  rient  du 
Latin  corrompu  *»tmh»,  comme  prouve  Mé- 
nage après  Saumaife  ,  d'autres  de  m*lum  »h- 
rmin.  Les  Arabes  difent  n*r*ngium. 

Orinci,  adj.  Couleur  d'orenge  mitoyenne 
entte  le  rouge  fie  le  jaune.  Satin  trtngi.  Lis 
#rw^t  • 

ORENGEADE  .  fabft.  fem.  BoilTon  qu'on  fait 
avec  du  jus  d'oreuge  >  de  l'eau  fie  du  lucre.  O» 
appelle  aulh  trt»g**d* .  de  l'efcorce  d'orenge 
•confite  Se  couppéc  par  fiiets,qu'on  aflemMc  en 
façon  d'un  rocher. 

O  R  E  N  G  E  R,  l'ubft.  mafe.  C'cft  un  arbre  qui 
clt  verd  route  l'annécScs  feuilles  font  larges, 
grolTcs,  liflccs  ,  odorantes  Se  pbinrucs  par  le 
bout  ,  Se  refl'cmblcnt  à  celles  du  lauriep.  Ses 
branches  font  fouplcs  Se  minces.  Son  cfcorcc 
elt  verde  &  blancka/ke.  Sa  fleur  eft  blanche 
Se  de  bonne  odeur ,  dont  on  fait  de  l'eau  par- 
fumée qu'on  appelle  dt  fitur  d'tnugt.  11  porte 
du  fruit'  toute  l'année.  Quelques  Naturalises 
le  confondent  avec  les  limons  Se  les  pommes 
d'Aiam  ,  quoy  que  ccux-cy  portent  des  feuil- 
les i  lus  grandes  ,  fie  la  fleur  fcmblablc  au  ci- 
tronnier ,  Se  le  frmt  deux  ou  trois  fois  plus 
gros,  dont  la  peau  eft  parte  Se  inégale,  àcaule 
des  petites  fentes  Se  incitions  qui  rcflemblcnc 
à  des  morfurcs;cc  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  ftmmis  d' Ad*m, 

OuMGitiE.  fublt.  fcm.  Endroit  d'un  grand 
jardin  où  font  placez  les  orengers  fie  autres 
arbres  qu'on  efleve  dan*  des  cailTcs. 

O  r  s  H  g  mit  ,  fc  dit  aufli  de  la  ferre  des 
orengers  .  du  lieu  où  on  les  enferme  l'hiver 
pour  les  garenrir  de  la  gelée. 

O  s  i  k  c  t  t  i  i)  fc  dit  au/H  des  orengers 
mêmes  enfermez  dans  le»  cailTes.Un  tel  a  ven- 
du (onortngtri*  mille  efeus,  c'eft  à  dire,  tous 
fes  orengers. 

ORF 

OREE  LIN,  ou  Orphelin  ,    i  M 

Se  fublt.  Enfant  mineur  qm  a  perdu  l'on  pere, 
ou  qui  n'a  m  pere  ni  îv.crc  qui  paillent  avoir 
foin  de  la  n^urntur».  ,  de  fon  educatton.  Ce 
pauvre  garçon  cli  «<  *h  l  >  de  perc  Se  de  mcre. 
Cette  veuvi  a  h  nrort  de  un  nun  Ail  trouv<e 
«hargte  4c  nx  trfbtUm.  Dieu  s'eft  occlure 
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Sroteéteur  des  veuves  fit  des  trfhtl'ms.  11  faut 
onster  aux  hofpitaux  où  on  reçoit  les  enfant 
irfhtlim.  C'clt  une  chofe  exécrable  de  s'enri- 
chir aux  defpcns  de  la  veuve  fie  de  \'»rfhHin  , 
c'clt  à  dire  en  gênerai,  du  bien  des  pauvres,d:< 
foibles  ,  de  ceux  qui  n  ont  point  de  protec- 
tion. Ce  mot  vient  du  Latin  trfb*nus.  On  a 
dit  autrefois  trfhtnim. 
qRFEVRE.  fublt. mafe Orfstrissf. 
fublt.  fem.  Celuy  qui  vend  ou  fabrique  de  la 
vaiircllc  ou  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent.  II 
j  a  des  Maiftres  Se  Gardes  pour  Officiers 
de  la  Communauté  des  Orftvrts  ,  Se  non  par 
des  Turez  ,  comme  chez  les  autres  Artifans. 
Un  Orfivrt  «c  peut  faire  tourner  ,  planer  ,  ni 
bailler  à  frifer  ,  ni  tailler  aucun  ouvrage  d'or 
ni  d'argenr ,  ai  bailler  à  cirer  du  fil  d'or  , 
qu'au  Maiftres  Orfevm  ,  ou  à  leurs  tcuvcs. 
Les  Orftvrtt  fuivant  les  Règlements  de  l'an 
iSS-*--  doivent  avoir  leurs  forges  fie  fourneaac 
f celiez  ea  platrre  dans  leurs  boutiques  fie  fur 
la  m il  lear  elt  deffendu  de  travailler  ail- 
leurs fie  hors  les  heures  de  police.  Les  Orfe- 
vrti  doivent  être  réduits  à  trois  cens  par  les 
Règlements  fait  en  Décembre  1^79.  Un  Or- 
fivrt  eft  receu  pour  teuir  fie  lever  forge,  fie 
avoir  poinçon  a  contrelcing.  Tout  Orftvrt 
doit  ligner  la  vaiiTelle.  qu'il  fabriquera  de  fon 
poinçon.  11  cil  deffendu  par  les  Oidonnances 
aux  Or  fret  ci,  d'acheter  ,  de  fondre  ou  de  dif- 
tormer  aucune  efpcce  d'or  eu  d'argent  ayant 
cours  ou  dclcriées  ,  pour  employer  à  leurs  ou- 
vrages ;  Se  par  une  Ordonnance  de  l'an  13jz.1l 
leur  eft  deffendu  d'acherer  de  l'argent  à  greig- 
neur  prix  ,  c'ell  à  due,  A  p. us  haut  prix  qu'il 
ne  vaut  dans  les  monnoyes.fic  de  fabriquer  de 
lavoilfclle,  ou  des  ouvrages  de  plus  grand 
poids  que  de  trois  ou  quatre  m jrcs,(i  ccn'eft 
pour  les  Egliles.  Par  la  Déclaration  du  mois 
de  Mars  155$.  renouvellée  par  un  Arrcft  d« 
Confcil  d'Lftat  du  10.  lanvier  1641.  il  n'cfl 
permis  aux  Orfurts  de  faire  de  la  vaiflclk  ci- 
lelée,  moulée  fie  gravée,  qu'a  la  charge  qu'elle 
n'eiccdera  point  le  poids  de  quatre  onces  d'or, 
ou  de  lix  marcs  d'argent  ,  à  moins  que  d'en 
avoir  pcrmiflion  par  lettres  parentes.  Par 
l'Ordonuance  de  Philippe  le  Bel  de  1x94. 
il  cil  deffendu  aux  O  ftvnt  d'acheter  or , 
argent  ,  ni  billon  que  de  ceux  qui  font 
établis  par  le  Roy.  Ce  mot  vient  de  #r 
fie  fiirt  ,  vieux  mot  François  qui  venoit 
àcftbtr,  #rfi/«w  ,  comme  qui  diroit  Mrtifm 
cl»  cr. 

Ouivjun.  fubft.  fcm.  Travail  des 
Orfèvres ,  trafic  des  Orfèvres  ,  fie  le  Corps 
des  Orfèvres.  Ce  Marchand  a  de  beaux  ou- 
rrages  &\rftvrtrie.  On  ne  dcrFend  point  les 
boutons  i'grftvririe.  Les  ouvrages  dV/e- 
vnti*  doivent  eftre  à  plus  haut  turc  ou  loy 
que  la  monnoyc  ,  afin  d'en  empêcher  la  fon- 
te. Les  Maicnat.ds  Merciers  peuvent  vendre 
de  la  vailfclie  &*rfruurit  d'Allemagne  fie 
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des  pays  efhangers ,  à  la  charge  qu'ils  la  fe- 
ront marquer  au  corps  dans  le  Bureau  des  Or- 
fèvres par  un  poinçon  particulier  qui  ne  fervi- 
ra  qu'à  cet  ufage.  Cet  Ouvrier  travaille  fort 
bien  en  orfrvrent.  L'orftvrtrie  eft  le  fixietne 
des  Corps  des  Marchands  de  Paris. 

ORFRAYE.  fubft.  fem.  Oifcau  nocturne  &  de 
mauvais  augnre  ,  qui  cil  une  cfpccc  d'aigle 
qui  hante  le,  eaux,  qui  vu  de  petche  .  Se  qui 
a  un  pied  d'oyc.  Ou  l'appelle  autli  En 
Lacin  'fif'tg*  ou  h*l*àim.  ion  nom  François 
cil  dérivé  du  Latin, 

ORFROY.  fublt.  mafe.  C'eft  une  broderie  ri- 
che d'or  ou  de  foye  qu'on  met  fur  les  bords 
d'une  chappe  ou  pluvial,  d'un  parement  d'Au- 
tel, d'une  efchaipe  ,  &  même  des  anciens  ha- 
bits &  chapeaux.  Ce  mot  vient  de  *ur*m 
thrygium,  à  caulc  que  l'invention  de  ers  bro- 
deries eft  venue  des  Phrygiens.  Les  Italiens 
appellent  encore  V*rfr»j,*itrtphrygio,6L  les  An- 
glois  trfrtj.  On  appclioit  aufli  autrefois  *r- 
frey.,  de  l'or  moulu,  des  çalons  dorc^,  ou  des 
paillettes  ou  cfcailles  d'argent  dore  qu'on  met- 
toit  lur  les  hoquetions  des  Archers  de  la  Gar- 
de du  Roy  ,  parce  que  c'cftcucnt  les  Orfèvres 
qui  failoicnt  ces  ouvrages. 

ORG 

ORGANE,  fubft.  mafe.  Partie  de  l'animal  dîf- 
pofee  par  pluûcurs  nerfs  ou  conduits ,  en  tel- 
le forte  ,  qu'elle  peut  faire  une  action  parfaite 
qui  luy  clt  propre  Si  particulière.  L'org*nt  fort 
à  recevoir  les  connoiiTanccs,  &  les  impreflions 
des  objets.  L'ccuil  eft  Vorg*n,  de  la  veue  ,  l'o- 
reille de  l'ouye.  Les  cfprits  font  plus  ou  moins 
fubtils  ,  fuivant  la  dilpolition  des  orgunti.  Ce 
mot  vient  du  Latin  argtmm. 

Organe  ,  fc  dit  figurément  en  parlant  de  ceux 
qui  lerv-cnt  à  quelqu'un  pour  faire  connoiltre 
les  pcnltes.  Le  Grand  Seigneur  ne  s'explique 
à  fes  fujets  que  par  \'»rg»nt  de  fes  Mini- 
ftres.  Lct  Preltres  d'Apollon  fervoient  d>- 
g*ne  au  Dcmon  pour  abufer  les  Payens  par 
leurs  oracles. 

Organique,  ad),  mafe.  &  fem.  Qui  appartient 
à  l'organe.  Un  corps  ergAïuque  cil  ccruy  qui 
agit  par  des  organes,  par  les.  fers.  Ce  mot  eft 
G;;  ce,  &  lignifie  n.jiiumtnul. 

OnoANism.  v.  ad.  Former  des  organes.  La 
Nature  irgtntft  divcrfcmcnt  les  corps  des 
animaux.  L'âme  y  agit  félon  que  le  coips  eft 
e-rgtntft. 

Organise,  il.  part.  paff.  &  ad). 

Okg  NistR  ,  ngnihc  ainfi  ,  Faire  un  infini- 
ment de  Mufîque  ,  qui  rende  une  harmonie 
fcmblablc  à  une  organe.  Ortmmftr  une  vielle, 
une  cfpinettc. 

ORCANlS  l  E.fubft.mafc.&f.Qiii  fçait  toucher 
l'orgue,  qui  joue  des  OlguCS.  Les  bons  Orgtni- 
fits  font  d'ordinaire  grands  Muiiucn.. 
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ORGANSIN,  fubit.  mafe.  Terme  de  Manufa- 
ctures, qui  fc  dit  de  lbycs  tories  apprcflccs , 
&  bien  conditionnées ,  qui  ont  paflé  deux  lois 
par  le  moulin.  Les  plus  belles  c!ioft'cs,lrs  fils 
du  rclours  &  du  Satin  doivent  citre  faits  d'or- 
g*npn  de  Boulogne.  Ce  mor  vient  de  l'Italien 
trganjirt. 

ORGE,  fubft.  mafe.  Le  peuple  le  fait  féminin. 
C'eft  un  des  petits  bleds  qu'on  leme  en  Mars. 
Il  y  a  de  Yvrgt  blanc  ,  de  l'orgt  rouge  ,  &  de 
pluficurs  autres  fortes  fuivant  les  "lieux.  La 
plante  a  fa  feuille  plus  large  que  le  fiomcnt , 
&  plus  rude.  Son  tuyau  eu  plus  court  Se  plut 
frefle  ,  quoy  qu'il  ait  huit  necuds.  Sa  racine  eft 
chevelue.  Son  cfpi  a  une  barbe  1  ngue  Se 
Si  picquante  pour  le  deffendre  des  oifcaux,lon 
grain  eft  allez  gros,&  a  cité  choih  par  les  Géo- 
mètres pour  lervir  de  fondement  à  toutes  les. 
melurcs ,  dont  elle  eft  la  plus  petite.  Ce  mot 
rient  du  Latin  hordenm. 

On  fait  du  pain  cXtrgt.  Verte  fert  à  faire  de  la  ti- 
lanne  ,  de  La  bicre.  En  El  pagne  on  donne  de 
l'irgt  aux  chevaux,  au  heu  oavoiue.  En  plu- 
fieurs  lieux  on  l'appelle  m*rfteb». 

On  appelle  ergi  m$ndt,  une  potion  qu'on  fait  a- 
vec  de  Vo'gt  dont  on  a  fait  tomber  la  peau. 
Les  Dames  prennent  de  Vorgt  monàt  pour  fc 
conferver  le  teint  frais  6c  s'cngrailTcr. 

On  appelle  de  la  futainc  a  grams  d'irge,  ccr- 
ramc  futainc  figurée  à  la  façon  des  grains 

Citrgl. 

Grain  a'er^t ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  plus 
petite  des  mefurcs  géométriques.  Le  pied 
le  divife  en  n.  pouces  &  le  pouce  de  II» 
lignes  ,  qu'on  appelle  autrement  gr»mt 
à'trgr. 

On  appelle  auffi  en  Imprimerie  grtin  d'trgt,  des 
notes  de  plein  chant  rondes  ,  ou  en  lozange  , 
qui  valent  la  moitié  d'une  mefurc. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'on  fait  bien  fon 
•rgt  ou  fes  orgtt  en  quelque  part,  pour  dire 
qu'on  y  gagne  beaucoup.  On  dit  auliî ,  il  faut 
mourir  petit  cochon,  il  n'y  a  plus  d'#rj#,pour 
dire,  qu'une  mort  eft  inévitable.  Il  faut  fc  gar- 
der en  paifant  à  Lagm  de  demander  combien 
vaur  l'frgt. 

ORGIES,  fubft.  fem.  plur.  Terme  dont  fc  fer- 
vent les  Payens  pour  nommer  les  Fcllcsflc 
facnfiecs  de  Bacchus  ,  qui  fc  ce  lebi  oient 
particulièrement  fur  les  montagnes  par  des. 
femmes  furieules  qui  s'appcUoicnt  Bacchan- 
tes. Scrvius  dit  qu'au  commencement  on 
appclioit  O'gits  ,  toutes  forte?  de  Sacrifices 
en  Grèce,  &  ce  qu'on  appclioit  ttrtmonir*  i 
Rome. 

ORGUE,  fubft.  fem.  &  autrefois  mafeulin.  C'eft 
le  plus  erand  &  le  plus  harmonieux  de  tous 
les  instruments  de  Mufiquc,  qui  eft  particu- 
lièrement en  ufàgc  dans  les  Eglilcs  pour  cé- 
lébrer i'Ofïice  divin  avec  [  lus  de  folcmnitc. 
Ou  t'ait  pourtant  dans  les  maifout  partitulc- 
rcs  quelques  trgutt  poitauvcs,  qu'on  nomme 
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tttintts  i'êrgutt ,  ma: s  dans  les  Eglîfcs  on  ap- 
pelle buffet  d'orgue ,  cette  conftrucrion  de  me- 
nai ferie  qui  enferme  toute  la  machine.  Le 
grand  Buffet  fert  pour  le  grand  jeu  ,  qu'on 
appelle  le  grsnd  torft ,  Se  le  petit  Suffit  pour 
le  périt  jeu  ,  qu'on  nomme  /*  f'fit'f.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ergxnum.  St.  Auguftin  appelle 
org*n* ,  tous  les  inftruments  de  Mulîque ,  & 

Srincipak'mcnt  celuy  qui  joue  avec  des  fouf- 
ets.    Indore  en  a  l'ait  aulli  un  nom  gê- 
nerai. 

L'Orgue  cft  compofée  de  pluficurs  tuyaux  qui 
reçoivent  le  vent  de  gros  loufflets  lequel  cft 
distribue'  par  un  fommicr  ,  Se  par  le  moyen 
de  plulicurs  rcgilircs  ,  qui  ouvrent  Se  fer- 
ment les  ouvertures  de  ces  tuyaux  ;  Se.  il  y 
entre  lclon  qu'on  appuyé  les  doigts  fur  les 
différentes  touches  du  clavier. 

On  appelle  accompagnement  en  l'orgue  ,  les  di- 
vers jenx  qu'on  touche  pour  accompagner  le 
dclfus ,  comme  loue  le  bourdon  ,  la  mon- 
ftre  ,  la  flufte  ,  le  preftant ,  Sec.  Ceux  de 
la  grande  orgue  font  différents  de  ceux  du 
po/mf. 

La  plufpan  des  pièces  qui  compofent  l'orgue 
(ont  expliquées  à  leur  ordre  alphabétique. 
On  dira  feulement  icy  ,  que  le  ea^jju  cft  une 
des  principales  pièces  de  l'orgue,  par  ce  qu'on 
enchâilc  dedans  l'ail  du  fommicr  fur  lequel 
on  pôle  les  tuyaux.  On  applique  fur  la  table 
du  fommicr  des  tringles  d'clpairtcur  de  mem- 
brure, qu'on  appelle  b*rre*ux  ,  euoignees  les 
unes  des  autres  de  deux  doigrs ,  pour  faire 
pi.  ee  a  4S.  Tdynuret  ou  IT*»I  ,  ou  gruveurts, 
fur  lefquelles  on  met  des  <  v'r*  ' 1  ou  des  ais  qui 
les  couvrent  i  Se  dans  l'intervalle  vuide  de 
ces  r*y.mte$ ,  on  fait  entrer  des  règles  plattcs 
te  mobiles  en  forme  de  lattes  ,  qu'on  nomme 
rcgiltrcs.  On  perce  ces  trois  pièces  vis  X  vis 
l'une  de  l'au|rc  ,  pour  donner  partage  au 
vent  dans  les  tuyaux  ,  lcfqucls  on  applique 
fur  le  plus  haut  de  ces  trous  i  Se  cet  aflem- 
blagc  s'appelle  le  fommier  di  t'orne.  On  ap- 
pelle le  fecret  de  t'orgue,uac  layette  ou  quaifle 
où  cil  reccu  Se  refervé  le  vent  de  la  loufflcric 
pour  le  diftnbucr  par  les  fous- papes  au  fom- 
mjcr  qui  cft  derricre.Vitruvelc  nomme  lefom- 
mer  ctiun  Mnjic*l. 

On  appelle  le  mw/i,  la  pièce  de  bois  percée,  a 
travers  laquelle  partent  les  tuyaux  de  l'orgue, 
Se  qui  les  tient  en  Eftat. 

L'Orgue  a  deux  ou  trois  ,  &  quelquefois  quatre 
ou  cinq  claviers  dans  les  grands  buffets.  Ils 
font  divifcz  en  plulicurs  touches  ou  mar- 
ches ,  comme  ceux  de  l'Efpincttc  Se  du  cla- 
vertin.  Chaque  octave  doit  avoir  13.  marches, 
&  le  clavier  harmonique  parfait  en  doit  a- 
voir  19.  Une  orgue  a  pour  le  moins  zoo. 
tuyaux  tant  dans  le  gtand  buffet  que  dans  le 
pofîtif ,  Se  e\ic  a  julqu'à  8.  otraves  d'eften- 
duc  ,  depuis  le  tuyau  de  3  x.  pieds  jufqu'à  ce- 
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luy  d'u»  demy-pied.  Ces  tuyaux  foat  de  bois, 
d'eftaim ,  ou  de  plomb.  11  y  a  des  tuyaux  i 
anche,  Se  des  tuyaux  ouverts  ,  Se  d'autres 
bouchez ,  où  on  remarque  que  le  tuyau  bou- 
ché defeend  deux  fois  plus  bas  que  celuy  qui 
cft  deux  fois  plos  long ,  Se  qui  cft  ouvert , 
parce  que  l'air  qui  y  entre  ,  Se  qui  en  fort  , 
a  deux  fois  autant  de  chemin  à  faire.  Le» 
tuyaux  à  cheminée  font  ceux  qui  ont  un  pe- 
tit tuyau  foudé  au  bout  d'un  haut  d'un  plu* 
grand. 

**cs  (impies  jeux  de  l'orgue  font  la  monftre  ,  le 
premier  Se  le  fécond  bourdon ,  le  preftant , 
la  doublettc ,  le  flageolet,  le  nazard,  la  flufte 
d'Alleman,  la  tierce  ,  la  fourniture  ,  la  grof- 
lc  cimbale  ,  la  féconde  cimbaic  ,  le  cornet, 
le  larigot ,  la  trompette ,  le  clair*  ,  le  cro. 
morne  ,  la  régale  ou  la  voix  humaine  ,  la  pé- 
dale ,  la  trompette  Se  la  nulle  de  pedale,ians 
compter  le  tremblant ,  qui  n'clt  qu'une  mo- 
dification des  jeux. 

De  ces  jeux  on  en  fait  pluficurs  compofez  qu'on 
varie  en  une  infinité  de  façons.  On  appelle 
le  fltm  jeu  de  i'ergu*  ,  celuy  qui  cft  compofé 
de  la  monftre  ,  du  bourdon  ,  du  16.  Se  du  8. 
pieds  ,  du  preftant.de  la  doublcttc.de  la  four- 
niture te  de  la  tierce.  Les  fadeurs  d'orgue  y 
adjouftent  d'autres  jeux  ,  ou  en  retranchent , 
fuivant  leur  différent  génie ,  ou  la  depenfe 
qu'on  y  veut  faire. 

On  appelle  le  tem fer  ment  de  I'ergut ,  une  dimi- 
nution du  ton  majeur  d'un  corn  ma ,  dont  on 
augmente  le  ton  mineur  par  une  cfpece  d'e- 
quation  ,  pour  les  rendre  plus  juftes.  L'Inven- 
tion de  Vergue  cft  tort  ancienne  :  Vitruvc  en 
deferit  une  dans  ion  X.  Livre.  L'Empereur 
lulicn  1  fait  une  epigramme  à  fa  louange.  St. 
lerofmc  fait  mention  d'une  •rgu*  qui  avoit 
douze  lourBets  ,  dont  la  layette  eftoit  faite 
de  deux  peaux  d'clephant ,  Se  on  l'entendoic 
de  mille  pas.  Il  dit  qu'il  y  en  avoit  une  i 
Jerufalem  qu'on  cntendoit  du  Mont  des 
Olives. 

On  appelle  auflî  orgutt ,  le  lieu  de  l'Eglifc  oà 
font  4cs  orgues.  Il  eft  nîlé  aux  orgues  enteu- 
dre  le  Sermon.  Ce  mot  vient  du  Latin  •»£»- 
num.  Salomon  de  Caux  dit  que  le  premier 
Auteur  qui  a  eferit  de  l'orgue, t(i  Hcron  Alexan- 
drin dans  fes  Pneumatiques.  Le  l'ere  Mcr- 
fenne  a  faïc  une  ample  defeription  de  l'orgue, 
aufli-bien  que  Salomon  de  Caux.  Le  Beguc  a 
fait  imprimer  pluficurs  pièces  d'argué  ,  qui 
font  voir  comme  ou  eu  peur  méfier  les  jeux 
agréablement.  Les  annales  de  France  font 
mention  que  les  orgms  fureur  apporrecs  en 
France  à  l  cpin  citant  à  Compiegnc  en  l'an 
757.  avec  autres  prefents  que  luy  envoya 
l'Empereur  Coiill.intin.  Il  y  avoit  des  orgues 
dans  l'Eghfc  de  Vcronnc  fous  le  regne  de 
Charlcn  jgnr. 

Orgu«s,  en  termes  de  Guerre,  cft  une  machine 
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compofée  de  plufieurs  gros  canons  de  Mouf- 
quet  .  attachez  cnlemblc  ,  dont  on  fe  fert 
pour  dcfTcndre  les  brcfchcs  Se  autres  lieux 
qu'on  atcaque  ,  par  ce  qu'on  tire  par  leur 
moyen  \  luiicurs  coups  tout  à  la  fois. 
Orgues  ,  cft  auffi  une  cfpcce  de  herl'c,  arec  la- 
quelle on  ferme  le t  poues  des  villes  «craquées. 
Ce  lont  plufieurs  «oiTcs  pièces  de  bois  qu'on 
ljiilc  tomber  d'en- haut  ,  Se  qui  ne  l'ont 
poin'  «ta»  hces  l'un,  à  l'autre  par  aucune  tra- 
verfe  ,  coîiirrx  fout  les  berfes  ordinaires  ,  ou 
Sarra^ncs. 

Okc.es  ,  r(\  termes  de  Marine,  font  des 
trous  fc  ouv  mires  qui  panent  au  travers  du 
bo;d  .^c  du  v.uffeau  le  long  des  tillacs  ou  des 
fabords  ,  qui  fervent  de  goutieics  pour  l'cf- 
coulcmcat  des  eaux.  On  les  appelle  autre- 
ment dmlots. 

ORGl'ElL.  fubft.  mafe.  Tierté  ,  arrogance,  fu- 
perbe ,  lotte  gloire  Se  prefomption,  le  premier 
des  fept  péchez,  capitaux.  C'ell  ce  péché  qui  a 
précipite  les  mauvais  Anges  dans  l'abyfrnc  , 
qui  curent  YergHtH  de  fe  vouloir  comparer  à 
Dieu.  L'erguttl  de  Nembrod  luy  fit  entrepren- 
dre la  conftrudtion  de  la  Tour  de  Babel.  Dieu 
punit  Vtrputt  de  Nabuchodonofor.  Cet  hom- 
me cft  enfle  d'f/»»*!/,  bouffi  à'trguiil.  La  gran- 
deur infpirc  un  noble  trguttl  qui  empêche  de 
faire  des  bail'clfcs. 


l'apprend  qu'eftant 
cft 


fill* 


Un  noble  ergutil 

de  Roy, 
Tout  autre  qu'ur 

de  moy. 

Corneille  dans  le  Cid.  Ce  mot  vient  du 
Gicc  ergiltt ,  forme   de  -ergae  qui  lignifie 

Orgueil  y  en  termes  d'Artifans  ,  eft  une  pier- 
re ou  billot  qu'on  met  fou*  le  levier ,  Se  qui 
cft  le  centre  de  fon  mouvement ,  fbit  en 
levant ,  foit  en  baillant.  Nicod  dit  que  les 
Onvricrs  luy  ont  donné  ce  nom  ,  a  cau- 
fe  que  cette  pierre  fait  mouvoir  une  maf- 
fc  cent  fois  plus  pefante  ,  Se  l'oblige  à  s'e- 
floigncr.O*  l'appelle  byftnwltm  chez  les  Ma- 
thématiciens. 

Ou  du  proverbialement,  quand  on  prend  un  ha- 
bit neuf  au  heu  d'un  qui  eft  fortufé,  qu'on 
»c  le  prend  pas  y,u  orgmtil.  On  dit  aufli  à  un 
homme  d<r  ncaiu  <|ui  veut  mailiriier.  les  au- 
tre: I/ou  voui  vital  cet  t'guott } 

Orgue. lleux,  eus*.  adj.Qui  a  de  l'orgueil. Une 
beauté  ficre  &  o,tnei  Uuft.  On  le  dit  aufli  des 
Aiimaui  &  dcsc'  ofcs  inanimées.  Un  che- 
val fier  ec  êrSutUltMX.  La  ma  enflée  Se  or- 
g*et;i,uf,. 

On  appe'.k  vtjfi*  orf  *n  iiltufe,  un  petit  bouton  rou- 
&eallre  qui  vient  quelquefois  fur  la  paupière 
de  l'cril,  à  cauii.,  dit  Nicod,  qu'elle  reflcmble 
à  un  grain  d'orbe.  Aurtî  les  Médecins  l'ap- 
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OueututiusiutNT.  adv.  Avec  fuperbe  ,  d'une 
manière  orgucillcaic. 

O  RI 

ORIBUS.  Terme  populaire ,  qui  fc  dit  ironi- 
quement en  cure  phrafe  ,  Poudre  à'«rilmt, 
pour  fe  moquer  de  ces  poudres  auxquelles  les 
Charlatans  attribuent  de  mervcillcuies  vertus, 
comme  fi  elle  cftoicd'or,  ou  pouvoir  faire  de 
l'or.  Le  Bon  Médecin  Lorrain  fouftient  que- 
ce  mot  eft  corrompu  i'ttirhrus ,  &  dit  que 
dans  l'Allemagne  Se  au  pays  Meffin  les  Mer- 
ciers vendent  de  la  poudre  d' ellébore  enfer- 
mée dans  des  petits  morceaux  de  cuir  blanc 
enfilez  comme  des  patenotes ,  3c  font  accroi- 
re aux  bonnes  gens  que  c'eft  un  remède  à  tous 
maux.ee  qui  a  cfté  retenu  des  Ancicns,qui  n'a- 
voient  prcfque  poiut  d'autre  remède  que  de 
Telle  bore. 

ORICULA1RE.  adj.  mafe  Se  f.  Voyez  AurU 
cttt*ir.\ 

ORIENT,  fubft.  mafe.  Le  premier  des  qua- 
tre points  cardinaux  du  monde  ,  où  nou» 
voyons  lever  le  Soleil  Se  les  aftrcs.  On  appel- 
le orient  d'efté  ,  le  point  où  le  Tropique  de 
Cancer  couppe  l'Horifon  ;  ['Oritnt  d'hiver  , 
k  point  où  l'Horifon  cft  couppé  par  le  Ca- 
pricorne. Le  vent  cil  à  YOmut.  La  plus-parc 
des  peuples  fc  tournent  vers  l'Oriiat  pour  fai- 
re leurs  prières. 

Orient  ,  lignifie  aufli  le  temps  de  la  levée  des 
aftrcs.ll  fait  beau  voir  le  Soleil  dansion  triau,. 
La  Lurc  dans  fon  vient  paroift  rouge,  &  bien 
plus  groffe  que  dans  fon  midi. 

Orient,  fe  dit  aufli  des  Provinces  qui  font  fi- 
tuées  à  noftrc  cfgard  vers  les  lieux  où  nous 
voyons  lever  le  Soleil. Les  Mages  vinrent  d'O- 
nem  pour  adorer  1  «sus-Christ.  On 
eftime  les  perles  d'Orient  plus  que  les  autres. 
Noftrc  Occident  cft  VOrim  de ceux  de  Mexi- 
que. 

©rient,  fc  dit  figurément  des  jeunes  per- 
fonnes.     Un  jeune  Prince   brille  dans-  fon 
erttnt  ,   il  a  greffe  cour.   Une  beauté  dans 
fon  erunt  ,   c  ui   commence  i  paroiftic  au. 
monde.  • 

ORIENTAL,  Ait.  adj.  Qui  eft  fitué  vers  re- 
tient à  noftrc  cfgard.  La  Syrie  ,  la  Palcftine 
font  des  pays  Qrtent*ux.  Le  lapon  cil  erttn- 
tnl  à  la  Chine,  fuué  plus  avant  vers  l'O- 
rient. Les  Hollandois  trafiquent  aux  Indes 
Orientales. 

Oriental,  fignifie  aufli  ce  quitnaift  en  Orient, 
qui  vient  d'Orient.  Un  vent  OritntM.  Des 
niarchandafes  Ontnt*Ui ,  qui  viennent  des  In- 
des Orient  tUt.  On  appelle  langues  Orientale  t, 
l'Hébreu,  le  Chaldcen  ,  le  Syriaque,  Se  l'A- 
rabe. 

OlLl.aM  T  A  L  ,  fignifie  encore  ce  qui  cft 
tourné  vers  l'Oricut  ,   un  rr.ux  orientai.  Un 

cadiau 
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cadran  «ritntél ,  decbnant  le  teclmant. 
OjuiNTAt,  fe  dit  aufli  des  artres  qui  précèdent 
un  peu  le  Soleil  à  Ton  lever.  Venus  ori.nt.il* 
s'appelle  Lu.iftr.  Uac  Comète   oritntult  cil 
chevelue. 

ORIENTER,  verb.  art.  . Tourner  une  choie 
vers  l'Orient.  ta  difpoicr  en  lorte  qu'elle  re- 
garde l'Orient.   Ceue  nu  il  on  elt  bien  atttn. 
tte.  St.  Grégoire  Taumaturgc  fit  fauter  une 
montagne  dans  la  mer  ,  parce  qu'elle  l'cmpef- 
choit  de  bien  ermutr  l'Egîife  qu'il  faifoitba- 
ft:r.  En  prefquc  toutes  les  Religions  on  a  eu 
loin  que  les  Temples  Se  les  Elgifcs  fuflent 
fntnuz.  ou  tournez  vers  l'Orient.  On  dit  auf- 
li ,  Orumtr  une  carte ,  pour  dire  ,  la  difpofer 
fu<vant  les  cjuatre  points  cardinaux  qui  y  font 
marquez.  Dans  tous  les  plans  qu'on  lève  ,  Se 
dans  les  deflans  qu'on  donne ,  il  y  doit  aToir 
une  bouflbic  ou  aiguille  difpoice  en  forte 
qu'on  les  puiiTc  trttmtr,  &  connoiilrc  de  quel 
cofte  efl  le  Nord  ,  l'Orieut,&c. 
Or[ente  ,  ee.  part.  &  adj. 
ORIFICE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Medceine.Ou- 
verturc  de  certains  conduits  ou  vaiii'caux  ;  iV- 
tifi>e  de  ta  velUe  ,  de  ta  matrice.  L'tnfue  fupe- 
ricur  de  l'crtomjch  ,  cil  ta  partie  où  on  lent 
ta  faim.  Son  «njitt  inférieur  s'appelle  fyloie. 
Confier  des  veines  &  des  artères.   Il  y  a  des 
opérations  de  Chymic  où  il  faut  féelier*  her- 
me::qu:mcnt  l '#rijk«  du  vaill'cau.  Il  ne  le  dit 
gu:res  qu'en  ces  occalîons. 
OR11LAME.  fubft.  f.  Les  Anciens  le  faifoient 
mafculin.  Eflcndart  de  l'Abbaye  de  Saint  Dc- 
nys  ,  qui  d'aboid  ertoit  pendu  fur  le  tombeau 
de  Saint  Denys ,  Se  ne  fervoit  que  pour  l'Ab- 
baye.   H  cftoit  mis  entre  les  mains  de  l'on 
A.ivouc,  qui  eltoit  le  Comte  de  Vcxin,  pour 
deffendre  les  biens  de'  l'Eghic  &  du  Mo- 
«afterc.  C'cftoit  une  cfpccc  de  Ub*rum  ,  de 
gonlanon  ou  de  bannière ,  comrrc  en  avoient 
toutes  les  autres  Egiifes ,  qui  eltoit  fait  de 
fo»  e  rouge  de    couleur  de  feu  qu'on  110m- 
moit  email  ou         •vitmil ,  qui  avoit  trois 
queues  ou  fanons  .  Si  elloit  entoure  de  houp- 
pes de  foj  c  verde. 
Qadq  : cs-um  out  dit  qu'elle  cftoit  femec  de  flam- 
mes d'or  .  d'où  clic    voit  pris  Ion  nom.  Elle 
d  ffcroit  de  la  bannieie  de  France  ,  qui  cftoit 
d'un  velours  violet  ou  bleu  celeftc  à  deux  en- 
dro.rs,  femec  de  fleurs  de  lis  d'or  plus  plein 
que  vu;de.  Elle  cftoit  aufli  différente  es  ta 
forme  ,  paice  que  celle  de  Fiance  cftoit  tou- 
te quarree  lam  aucunes  decouppurcs  par  le 
bas,  non  pi. ;s  que  les  autres  bannières  ;  au 
lieu  que  'Onfitm*  eltoit  aitachéc  ;u  bout  d'u- 
ne tance  en  gufe  de  gonfaaon.  On  ne  trouve 
point  que  nos  Ro.s  te  lojcnt  ler-  is  de  cette 
Oi  fltn,    auparavant  Louis  VI.  qui  acquit  le 
Corme  .'e  Vexniii'  -puis  lequel  temps  nos  Rois 
faifoient  bm:r  \'Or  fomtfie  la  levo  eut  de  dd- 
fus  î'a-.ttc!  de  St.  Dcnys,  lorlqu'ils .,  lo'cnt  en 
quelque  expédition  de  "ucircj  Se  ils  ta  i«c- 
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voient  des  mains  de  l'Abbé ,  après  avoir  fait 
leurs  dévotions  à  Noltrc  Dame  de  Paris  6c  à 
St.  Denys  cftant  à  genoux,  fans  chapp;r<  u 
ni  ceinture.  Les  Cornus  de  Vexin  avoici.t 
droit  de  ta  porte: ,  comme  cftant  le  premiers 
vaitaux  de  St.  Denys,  qui  pour  marque  de  ce 
privilège  accompagnoient  leurs  Armoiries  de 
deux   Bannières  ponces  par  deux  lions  qui 
eftoicnt  les  fupports  de  leur  Blafon.  Le  Rtj» 
ta  pertoit  quelquefois  luy-méme  autour  ce 
fon  col  fans  ta  dcfploycr.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'elle  fut  faite  fous  Clovis,  les  autres 
lous  Dagobcrt ,  les  autres  fous  Chatleraagnc 
Les  autres  ta  font  defeendre  du  ciel  ,  com- 
me Froiflart  &Gaguin.  Elle  ne  le  del'ployoit 
jamais  en  vain  ,  mais  feulement  contre  les 
Sarralins    &  Mcfcrcants.    On  tient  qu'elle 
difparut  à  la  bataille  de  Rosbec  que  ie  Roy 
Charles  V  I.  gagna  fur  les  Flamans  en  l'a» 
i}8i.  car  l'Hiftoirc  n'en  fait  depuis  aucune 
mention.  Monllrclct  l'appelle   Or-jUndt  oa 
figne  Royal.  Ce  mot  vient  félon  quelques* 
uns  de  *urt»  flimmuU  ,  à  caufe  des  flammes 
d'or  dont  ils  prétendent  qu'elle  cftoit  lestée. 
On  l'a  aprc.'ltc  en  Latin  aariflimmt,  *nrtm 
fiirnmx  ,  oitfitmmu  &  eUfîjmma  ,  Du  Cage 
pictend  qu'on  a  appelle  autrefois  Qnfltmt,  le 
principal  ciUndait  d'une  atmec,  que  fi-tmmu- 
l*  fc  difoit  de  toute  loue  d'cfteiidarts  ;  Si  que 
cette  trtfi.imi  fut  appclléc  *«-m,  parce  que  lt 
ballon  où  elle  efton  attachée  cftoit  dore, 
ou  couvert  de  cuivre  doré. 
ORGAN.  fubft.  mafe.  C  cft  une  herbe  medeci- 
nalc  dont  on  fait  des  bouquets.  In  Latin  wj- 
gtonm.  Lvgtn  ktT*tU*u<\M  eft  appelle  pat 
quelques-uns  cnntl*.  C'eft  un  engin  fauvag» 
qu'aucuns  appellent fa»*«r/ h*r».ti,.m.  lia  les 
feuilles  allez  fcmblables  à  l'hyU.pc  ,  il  a  fa 
graine  à  la  cime  de  fus  branches-  Il  y  en  a  un 
autre  qu'on  appelle  .  qui  cil  prefquc 

femtiUblc.  Thcopluafte  met  leuUmcm  deux 
cfpeccs  dV'ja»  ,  le  noir  qui  cil  fttrilc ,  &  le 
blanc  qui  ->o:tc  fruit.  Il  y  a  i.nc  clpccc  n'en. 
g*n  fer.  blablc  au  fcrpolct,  qui  a  le  gouft  du 
pouliot,  qu'on  appelle  tragcngxu-m. 
ORIGINAIRE,  ad;  mafe  8c  fcm.  Oui  prend  fa 
fonXCC ,  fa  nailtancc ,  fon  commcncenicjir ,  de 
quclqjc  pays.  C  cft  une  erreur  de  croire  que 
les  François  foicut  erigmAtris  de  Tioye,  qu'ils 
foient  defeendus  des  Troycns-  Cette  maifon 
eft  illuftre,  Si  *ngmmu  de  Flandres. 
On  le  dit  aufli  des  derfauts  de  ta  nxitar.ee  La  bâ- 
t.irdifc  cil  un  vice  triginatrt. La  goutte  eft  quel- 
quefois une  maladie  eripntirt ,  que  n«us  te- 
nons de  nofttc  pere.  Du  Cangc  dit  que  dans 
la  bafle  Latinité  on  a  appcllé  orig'>i*rii  &  cri- 
gii*s(ts,\cs  perfonnesde  ferve  cinidttion,qui  des 
leur  naiilaucc  tftoient  attachées  à  ta  glebc  Se 
à  ta  Seigneurie. 
On  appelle  au  Palais  le  demandeur  orig  hairey  Cc- 
luy  qui  a  fait  la  première  demande, qiji  a  1  pre- 
mici  iutente  le  proccs,quatil  il  y  a  piullcuis  iu- 
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très  demandes  en  garenne  ,  en  fommation ,  Se 
comrefommation. 
Originairimint.  adr.  Du  commencement, 
dans  Ion  origine.  Un  tel  mot  ong>n%irtment 
eft  Hébreu,  depuis  il  a  parte  en  Latin ,  &  en- 
fuitte  en  François.  Cet  homme  origineinment 
eftoit  Juif,  mais  il  y  a  bien  du  temps  qu'il 
s'eft  converti. 
ORIGINAL,  fubft.  mafe.  8c  quelquefois  «dj. 
Ce  qui  eft  fait  le  premier  dans  le  dclTcin ,  la 
compolîtion  .  ou  l'invention  de  quelque  cho- 
fe  -,  ce  qui  fert  aux  autres  de  modèle  pour 
■  l'imiter .  pout  le  copier.  Pretque  tous  les  an- 
ciens Turcs  ne  fc  trouvoot  point  en  original, 
ce  ne  font  que  des  vtdimnt  ,  Se  des  copies 
collationces  aux  ongnoanx.Lcs  curieux  le  trom- 
pent l'ouvent  en  tableaux,*  prennent  des  copies 
çour  des  originaux.  Quand  on  s'inferit  en 
taux  contre  un  contrait  ,  il  faut  rapporter  la 
minute  originale.   IJ  Tient  du  Latin  erigi- 

Original  ,  eft  auflî  un  terme  relatif  a  refit. 
Voilà  des  vers  qui  courent  qu'on  m'a  don- 
nez ,  prenez-en  une  copie,  mais  rendez  moy 
mô  engmal.Ce  Livre  qu'on  a  imprimé  n'eft  pas 
conforme  à  Yorigi»*tt  au  manu  (cri  t ,  au  brouil- 
lon ,  à  la  copie  cjuc  j'en  ay  gardée  ,  Une  co- 
pie lignifiée  tient  lieu  à  la  partie  advcile  d'un 
original. 

Original,  fe  dit  aufli  d'un  Auteur  .d'un  Ou- 
vrage excellent.  Homère  Se  Virgile  font  des 
originaux  où  pcri'onne  n'a  pû  atteindre.  Mo- 
lière eft  original  en  fon  genre ,  en  comédies. 
François  Victc  a  efté  un  original,  c'eft  le  pre- 
mier qui  a  inventé  l'Algèbre  fpecieufe. 

On  appelle  proverbialement  Se  ironiquement  un 
original,  un  homme  qui  eft  ridicule  Se  lingu- 
lier  en  fes  manières  ,  qui  fait  rtre  par  la  nou- 
veauté de  fes  actions.  On  dit  aufti,qu'on  fçaic 
une  chofe  à  original,  quand  on  la  tient  de  bon 
licu,de  gens  qui  la  doivent  bien  fçavoir.  On 
dit  auftï.  Voilà  qui  eft  original ,  de  ce  qui  n'a 
jamais  efté  dit  ni  eferit. 

ORIGINE,  fubft.  fem.  Commencement ,  naif- 
fanec  ancienne  &  cfloignée  de  quelque  cho- 
fe. Il  y  a  bien  de  grandes  Monarchies ,  de 
grandes  Maifons ,  qui  font  venues  de  petite 
origine.  Ce  procès  .  cette  querelle  dans  leur 
origine  n'eftoient  tien.  La  Maifon  de  Bourbon 
eft  d'une  tres-illuftre  Se  ancienne  origine.  Ce 
n'eft  que  depuis  peu  qu'on  connoift  l'origine  , 
la  fource  du  Nil.  Les  nerfs  tirent  leur  origine 
de  la  fubftance  du  cerveau. 

Origine  ,  lignifie  aufli  lacaufe  de  quelque  ef- 
fet. La  guerre  civile  eft  l'origine  d'une  infini- 
té de  maux.  Four  guérir  cette  maladic,il  faut 
aller  à  l'origine,  purger  les  mauvaifcs  humeurs 
qui  la  caufent. 

Okicine,  fe  dit  aufli  figurément  en  chofes  mo- 
rales. L'origine  de  la  plufparc  de  nos  céré- 
monies viennent  des  Paycns  ,  à  ce  que  dit 
Polidore  Virgile.  Ménage  aeferit  des  erigi- 


ORÎ 

net  de  la  Langue  ïrançoife  &  Italienne,  te» 

Stoïciens  fe  mettoiciu  fort  peu  en  peine  de 
l'ong>ne  des  mots.  La  plufrart  de  nos  loix  ti- 
rent leur  onpne  du  Dro;t  Romain. 
ORIGINEL,  eili.  adj.  Se  dit  principale- 
ment du  pèche  que  l'on  c  ontracte  en  naiilant, 
par  la  dcfobcïfla.icc  du  premier  homme.  11 
a  perdu  la  lufticc  erigmtile.  Le  peché  originel 
ell  eliacc  par  le  Baptcfmc,  l'actuel  ,  par  la  Pé- 
nitence. 

On  dit  auflî ,  figurément  ,  qu'un  homme  a  le 
peché  originel,  qunnd  il  a  quelque  deffaut  de 
nniTancc  qui  luy  ofte  la  capacité  t  ou  le  pou- 
voir de  faire  quelque  choie  ,  ou  de  parvenir 
à  quelque  charge  ou  dignité.  Un  fils  naturel 
ne  peut  pas  venir  à  partage  en  la  fuccefliou 
de  Ion  perc  ,  il  a  ie  peché  originel.  Ccluy  qui 
eft  né  d'un  adultère  ,  d'une  incefte  ,  ne  peut 
cftrc  Preilrc  fans  difpenlc  .  à  caufe  du  deftauc 
originel.  Cet  homme  n'aura  pas  le  gouverne- 
ment de  cette  frontière,  il  a  le  pèche  originel, 
il  a  elle  daus  un  parti  contraire  au  Roy ,  il  « 
Mthoqué  l'autorité  des  Miniftrcs. 

Originellement. adv.  Dés  le  commencement, 
.dés  1'otigiue.  Plufieurs  mots  denoftrelan- 

fuc  viennent  or.gmellement  du  Latin,  du  Grec, 
e  l'Alleman. 

OR!  LI  ON,  fubft.  mafe.  Maladie  qui  vient  aux 
oreilles  ,  cauféc  par  quelque  fluxion  de  mau- 
"vailes  humeurs  fur  des  glaudules  nommées 
p*rotidei  .qui  font  au  dcflbus.Il  n'eft  guerre  en 
ufage  qu'au  plurier.  Le  peuple  les  appelle  auf- 
fi  cnpeux, 

Orillon,  eft  aufli  une  patrie  d'une  efcuelle.qui 
fert  à  la  tenir  à  la  main.  Une  cfcucllc  à  onl- 
len  ,  qui  a  deux  petites  avances  aux  bords 
pat  où  on  la  tient. 

Orilloh  ,  en  termes'  de  Fortification  ,  eft  une 
grofle  Se  folide  mafle  de  pierre  qui  fc  fait  fur 
fc  tiers  du  flanc  du  baflion  à  l'endroit  de  l'cf- 
paulc.  Elle  fert  d'efpaulcment  ou  de  couver- 
turc  à  l'artillerie  qui  eft  dans  les  flancs  ou  ca- 
femattf .  On  l'appelle  ortllei  ,  quand  elle  eft 
arrondie.  Si  elle  eft  quirrec  ,  on  l'appelle 
Amplement  effaulement. 

ORIN.  fubft.  mafe.  Terme  de  marine,  eft  une 
corde  attachée  par  un  de  l'es  bouts  à  l'ancre. 
Se  par  l'autte  à  la  bovéc  ,  qui  flotc  fur  le  lieu 
de  l'ancrage  pour  indiquer  l'endroit  précis  où 
eft  l'ancre. 

ORIPEAU.  fubft.  mafe.  C'eft  une  lame  de  lc- 
ton  fort  mince  Se  fort  battue  ,  qui  de  loin  pa- 
roift  comme  de  l'or.  On  met  des  bandes  d'«- 
rifean  avec  des  feftonsde  licre  aux  portaux  des 
Eglifcs  où  il  y  a  quelque  Fefte ,  ou  des  indul- 
gcnccs.On  habille  les  poupées  à'onf  <■««. Quand 
on  fe  veut  moquer  d'ure  vilaine  broderie  ou 
dorure,  on  dit  que  ce  n'eft  que  de  Ponpeau. 

Ori  r  t  au,  fc  dit  aufli  populairement  d'une 
maladie  d'oreille  caufée  par  une  fluxion  Se 
enflure  des  glandes  parotides  qiu  font  au 
deflbus.  On  la  nomme  autrement  les  ornions. 
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dclTous.  On  la  nomme  autrement  lei  erillcnt. 
ORIX.fubft.mafc.Ert  un  animal  fort  cruel  Se  fa- 
rouche qui  cil  defent  par  Appian.  Ariftotc 
dit  qu'il  n'a  qu'une  corne  au  milieu  du  front. 
Pline  dit  qu'il  a  tout  le  p  >il  tourne  vers  la 
telle  Aibert  le  Grand  dit  qu'il  a  de  la  barbe 
au  menton.  Et  le  meme  Appiau  dit  qu'il  a 
allez  de  force  pour  battre  les  lions  Se  les  ti- 
gres. Il  cft  à  prêtent  incoimu.  Quelques-uns,* 
entre-autres  Bclon,  le  veulent  faire  palier  pour 
la  gazelle  ,  mais  on  n'y  trouve  point  toutes  les 
marques  precedeutes. 

ORL 

©RLE  ,  ou  Orltt,  cm  Otarltt.  fubft.  maCc.  Le  bori: 
de  quelque  chofe  qui  fc  redouble  ,  ou  qui  cil 
plus  efpais  ,  ou  qui  luy  tient  lieu  de  lificre. 
La  patte  d'un  verre  de  feugere  a  un  orltt.  Les 
Lingcres  ,  les  Couturières  font  des  turltti  au 
linge  ,  aux  cftoffes ,  pour  empefeker-  qu'elles 
ne  s'effilent.  Ce  mot  vient  du  Lxàtk  •rlttum 
ou  trium  ,  qui  a  cité  f au  de  »t*  ,  qui  lignine 
htrX  ou  l'fiite.  Ménage. 

Quelques  Architectes  appcllenr  aufli  *r/>,le  clin- 
te  des  colomnes  en  leur  bafe  ou  picdeftai. 

Or  le,  en  termes  de  Blafon  ,  le  dit  d'un  filet 
qui  cft  vers  le  bord  de  l'Efcu.  Il  cft  de  moi- 
tié plus  eltroit  que  la  bordure  qui  contient 
la  fixiéme  patrie  de  l'Etes  ,  Se  celuy-cy  la 
douzième  feulement  -,  mais  \'nlt  clt  ciloigné 
du  bard  de  l'Efcu  a  pareille  diltancc  que  fa  lar- 
geur contient.  On  en  m-t  quelquefois  un, 
deux  ou  trois  ;  8c  quand  il  y  en  a  trois  6c  plus, 
ils  occupent  tout  l'Efcu.  L'ortt  a  le  même  trait 
qnc  l'Elcu.  En  gene  al  Vtrl*  clt  une  efpccc  de 
ceinture  qui  ne  touche  point  les  bords. Le  s  La- 
tins S'ont  appcllé  trul». 

Oricr,  ou  Ourltr.  T.  ait.  Taire  des  ourlets  à  du 
liage.a  des  eftoffes.  On  dit  en  termes  de  Bla- 
fon, un  Efcu  de  gueules»'/*  d  or. 

On  dit  provcrbialemcnr ,  Il  n'y  a  que  le  bec  a 
ourler,  Se  c'eft  une  canne  ,  pour  fc  mocquer  de 
ceux  qui  croyenr  que  les  affaires  fe  font  fott 
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ORMAYE.  fubft.  fem.  Lieu  plante"  d'ormes. 
Verm  y*  de  Bourdeaux. 

ORME,  fubft.  ma  c.  Arbre  de  haute  fuftaye  qui 
fert  a  faire  des  allées  dans  les  jaidws  ,  Se  des 
avenues.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  >  l'un  mon- 
tagnard ,  qui  cft  le  plus  grand  &  le  plus  am- 
ple ;  l'autre  champeilre  ,  qv.i  porte  plus  de 
truit.  Son  bois  eit  nerveux  Se  fo.t  »  mais  il 
n'eit  pas  bean.  It  e|\  roux  Se  madré.  Sa  feuil- 
le cft  nn  peu  crénelée  ,  longuette  ,  rude  8c  af- 
pte  ,  madrée  Se  crcfpuc.  Il  jette  force  veines 
grandes  Se  rondelettes  ,  où  il  y  a  une  petite  - 
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humeur  chue  enfermée.  Sa  graine  s'appelle 
f*m*rW\\  y  1  UQ  autre  arbre  quia  des  feuilles 
femblablcs  à  l'tnmr,  que  quelques-uns  croyent 
cftre  une  cfpccc  d'crablc.  Ccluy-cy  s'aprcllc 
en  Larin  turfutus ,  Se  le  premier  ilmus.  fer 
tn*  lert  à  faire  des  moyeux  ,  emeux ,  empa- 
nons,  flefehes,  jantes  ,  armons  ,  bloirs  ,  mou- 
tons,rimons,  brancards,  Se  autres  ouvrages  de 
charronnage.  Les  moyeux  ,  cflieux,  flefebcs  & 
armons  font  amenez  &  débitez  en  grume. 

Aux  villages  on  plante  un  orm*  devant  l'Eglife 
dans  le  carrefour  ,  d'où  font  venues  ces  para- 
fes proverbiales.  Dan  fer  fous  Verm* .  Juger 
fous  It'mt  :  c'eft  le  lieu  où  les  Juges  pedanées 
tendent  leurs  fentenecs.  Attendez-moy  fou* 
Verm*,  qui  fc  dit  pour  donner  un  rendez- vous 
où  on  n'a  pas  dcilcin  de  fc  trouver.  L'origine 
de  ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  les 
luftiecs  fc  tr noient  à  la  porte  des  palais  du 
Roy  ,  ou  des  maifons  des  Seigneurs*  On  les 
appclloit  les  fUidt  d»  U  fertt,  comme  tefmoi- 
gne  Loifeau-.ac  parce  que  d'ordinaire  il  y  avait 
un  trmi ,  c'eft  pour  cela  qu'on  a  dit  des  pre- 
mières aflîguaiions  données  en  3  uflicc,  Atten- 
dez moy  ious  Verm*. 

ORMEAU,  fubft.  mafe.  Ancre  cfpcce  d'orme 
qui  a  la  fciulle  plus  petite. 

ORN 

ORNEMENT,  fubft.  mafe.  Ce  qui  pare  quel- 
que choie, c e  qui  la  rend  plus  bclle,plus  agréa- 
ble. Les  perfonnes  mode  (les  portent  des  ha- 
bits tout  unis  Se  fans  ormmmti  ,  fans  dentel- 
les, boutons ,  broderies. 

On  appelle  ormmenti  f*ctrd»t*ux  Se  t»ntific*tuc, 
ceux  dont  fe  reve  lient  les  Prcftrcs  Se  les  Prc- 
lars  quand  ils  officient  ;  ce  qui  s'eftend  aulfi 
aux  parements  de  l'autel ,  aux  dais  ,  &  aux 
autres  chofes  femblablcs.  On  va  voir  la  Sa- 
criftic  d'une  telle  Eglife  pour  la  beauté  des  or- 
tuminti  qui  s'y  trouvent.  On  change  à'eme- 
mtnts  fmvaot  les  relies  qui  le  rencontrent. 
L'Eglife  a  diverfes  couleurs ,  il  faut  autant  de 
fortes  dV»MJ»*Mi.  On  dit  au  (fi  des  etntm<Mtt 
royaux,  dont  le  Roy  cft  reveftu  dans  fon  Sacre 
Se  les  autres  grandes  cérémonies. 

On  appelle  ertnmtms  d'Architecture, les  pilaftres, 
les  colomnes,  les  moulures  Se  fculpturet  qui 
ornent  &  qui  cmbcUilfent  un  badin  ent.  La 
colomne  compofitc  elt  celle  qui  rev  tt  le  plus 
à'emtmtnts.W  y  a  cent  fortes  d'wujwfflfjjcom- 
rac  oves,  rofes,  gurtlochis  ,  feftons ,  rincer  ur, 
fleurons  ,  baguettes ,  Sec.  U  y  a  de*  baili- 
ments  défectueux  poux  cltrc  trop  chargez 
A'emtmmts. 

Ornement,  fc  dit  ffgurément  en  chofes  mo- 
rales. La  feience  elt  un  bel  ermtmmt.  Quel- 
ques-uns l'ont  appdlée  les  tspijftritt  d*  l'a-  . 
m*.  Lucrèce  a  cite  \er*tmeni  de  fon  ficelé , 
de  ioa  pays  ,  à  caufe  de  fa  vertu.  11  cft  mort- 
KKKt  &  2. 
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une  Dame  qui  eftoit  ton:  l'ornement  de  \a 

Cour  ,  c'eft  ce  qu'il  y  avoit  de  pWbeau  ,  de 
plus  vertueux. 
En  Rhétorique  S:  en  Poëiîc  on  apptlle  les  Éga- 
res ,  les  tmtmentt  du  dilcours.  Toutes  lot- 
tes de  ftilet  ne  font  pas  fufccptibles  de  tou- 
tes lottes  à'c'nemtnt t ,  de  figures.  La  Poclie 
épique  ,  les  Idylles  ,  doivent  cftre  plus  fleu- 
ris .  plus  rempli»  à'orntmtoti  ,  que  la  Dra- 
matique. 

Ornement,  en  termes  de  Blafon,  fc dit  de  tout 
ce  qui  cit  hors  de  l'c'.'cu  .  Bc  de  ce  qui  ne  re- 
garde ni  les  riecc»  ,  ni  les  meubles  ,  ni  les  cf- 
maux,  comme  font  les  timbres ,  les  bourlets, 
lambrequins,  cimiers,  fupports,  colliers,  man- 
teaux Se  pavillons. 

ORNER,  v.  aer.  Parer,  rendre  une  chofc  plu* 
belle ,  plus  agréable  ,  plus  riche.  Les  Sacri- 
ftains  s'efforcent  de  bien  »r»»',dc  bien  parer 
lcurs'autcls  »  leurs  Eglifes  aux  grande»  ïcftci 
&  pour  les  cérémonies. 

Orner,  fc  dit  auffi  des  habits  &  des  meubles. 
Les  femmes  font  cuiieufcs  à'tmtr  leurs  mai- 
fons  de  riches  meubles,  de  lits,  de  tapijTerics, 
▼aies,  ficc.  d'êrmr  leurs  habits  de  dentelle.  Les 

{erles,  les  pierreries  tmint  bien  une  Princcffc. 
i'nc  belle  perruque  ,  de  belles  plumes  trntnt 
bien  un  Gentilhomme. 
Les  Architectes  tnsint  leurs  balUmenrs,  leurs 
plafonds  de  plufieurs  fcu'.pturcs ,  moulures  fie 
dorures. 

Orne*  ,  fedit  auftî  figurément  en  Moralc,de  ce 
qui  pare  noftrc  amc.  I  ne  Dame  doit  eftrc  »r~ 
nét  de  toutes  fortes  de  vertus.  Un  grand  hom- 
me doit  avoir  l'cfpnt  wni  de  toutes  fortes  de 
feiences. 

Orner,  fedit  aufG  d'un  difeours.  Cette  Orai- 
lon  funèbre  eftoit  trop  «mi*  ,  trop  fleurie  , 
n'eftoit  pas  atfcz  grave  pour  le  fujet.  Un  de- 
clamateur  peut  «rntr  tant  qu'il  luy  plaira  fon 
difeours  de  figures  pour  divertir  fon  auditoi- 
re. On  dit  aulli,  La  Cour  d'Augufte  eftoit  tr- 
ait de  plufieurs  grands  peiionnagcs  qui  flo- 
rilToient  dans  fon  liecle. 

Okn;'.  e'e.  part.  pa(T.  Se  adj. 

ORNIERE,  fubft.  fcm.  La  trace  que  les  roues 
des  harnois  font  dans  les  chemins  qui  font 
de  terres  molles,  ou  grafles,  qui  ne  font  point 
pavez.  Un  cariouV  demeure  fouvent  engage 
dans  une  «rmirt. 

ORN1TH1ES.  Vents  oifeleurs ,  ou  vents  Et*, 
fitnt.  Ce  font  des  vents  qui  l'ourBent  douce- 
ment d'Orient  ,  d'Occident  ,  ou  d'Aquilon 
après  l'equinoxc  d'hiver.  Us  difpofcnt  les  oi- 
feaux  à  faire  leurs  nids-  On  appelle  auilî  ccitc 
nature  de  vent  tktiidênUt  ou  l'mtmdtlur,  par- 
ce qu'il  attire  les  hirondelles. 

ORNITHOLOGIE,  cft  un  titre  qu'a  donné 
rranvois  VVillughby  de  la  Société  Rcyale 
d'Angleterre  à  Ion  Livre  qui  traite  de  la  na- 
ture des  oifeaux  ,  où  il  dit  qu'il  a  vû  un  cy- 
gne qui  a  vefeu  joo.  ans,  Si  un  oyfou  qu'on 


ORO  ORP 

a  efté  obligé  de  tuer  à  Se.  ans  ,  parce  qu'il 
faifoit  trop  de  defordre. 

ORO 

OROB  ANCHE,  fubft.  fcm.  Plante  qui 
croift  dans  les  legumages  ,  &  entre  les  bleds, 
chanvres,  lins,  &  le  long  des  grands  chemins. 
Sa  feule  prefence  fait  mourir^  routes  ces  plan- 
te» qui  font  dans  fon  voilinage.  Pour  cela 
ouclques-uiH  l'appellent  htrbt  te.ivt  ;  d'autre» 
htrbt  de  lit»  ;  d'autres  herbe  dt  t»ur<*M  ,  par- 
ce qu'incontinent  que  les  vaches  en  ont  man- 
gé ,  elles  font  en  chaleur.  D'auttes  rappel- 
lent kynemonon ,  parce  qu'elle  rriTcmble  au  ky- 
ntffchti.St,  tige  cft  d'un  pied  fit  demi  de  haut, 
rougeaftre,  tendre,  velue  ,  graJle  fie  fans  feuil- 
les. Sa  fleur  eft  pafle  ou  jaunaftre.  Il  fort 
de  petites  boules  entaflecs  a  la  cime  de  fa  ti- 
ge. Sa  racine  elr  de  la  grofleur  d'un  doigr,  & 
devient  catcrncufc  ,  quand  la  rige  commence 
à  fc  fleilrir.  Quelques-uns  la  mangent  crue  , 
fie  cuite  entre  deux  plats,  comme  les  afpcrgcs. 
Diofcoride. 

ORP 

■  * 

ORPIGMENT.  fubft.  roafe  Ou  orpin.  C'eft 
un  minerai  jaune  tirant  fur  le  brun.  Les  La- 
tins rappellent  •HTtptgmemum  ,  les  Crée»  sr- 
fente  8c  Mrktntt*.  On  le  trouve  dans  les  mines 
d'or  fie  d'argent.  11  cil  fait  d'une  exhalation 
feche  qui  fcmble  bruflcc.Ccluy  qui  eft  de  cou- 
leur d'or ,  fit  qui  le  levé  par  écailles  >  comme 
le  taie  cft  le  meilleur.  Ccluy  qui  rite  fur 
le  rouge  ou  la  fcmlaraque  ,  &  cit  ondlucux, 
eft  le  moindre.  La  Stndsrsqui  Si  t'crpigmtnt 
ne  différent  qu'en  couleur.  La  fandaraque  cft 
plus  cuite  fie  plus  rouge;  ce  qui  paroift.ca 
ce  que  quand  on  poulie  Ytrptgmtnt  au  feu  ,  il 
devient  iandaraquCjSt  alors  quelques-uns  l'ap- 
pellent *rpin  reuge.  On  tient  que  X'erfin  eft 
une  marque  afiturôe  d'une  mine  d'or  ,  par- 
ce qu'il  y  a  toujours  quelque  penre  partie  d'or 
dans  Verpin.Oa  en  fait  trois  efpeCCS  ;  le  blanc, 
qui  cft  l'trfenu  }  le  jaune,  qui  eft  le  vray  trfi- 
gment  ;  &  le  rouge.qui  cft  le  rt  Ag.il.  On  en  fair 
auflî  d'artificiel  qui  eft  blanc  ,  en  le  méfiant 
avec  du  fel ,  &:  en  le  cuifint  fie  le  fublmant , 
comme  on  fait  dans  la  Chymic.  Plin»  dit 
qu'un  Empereur  en  tira  de  l'or ,  en  en  faifmc 
tondre  une  grande  quantité;  mais  que  cela  ne 
valoir  pas  les  frais.  C'eft  au  relit  un  fort  ve- 
nin tant  pour  Ici  animaux  ,  que  pour  les 
plantes. 

Il  y  a  aulft  une  phnre  médicinale  qu'on  appelle 
vrftn,  en  Latin  tr*$*Uh  ttltpbtMtn,  citAMm*. 
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O  R  s  r.  ,  e(l  un  terme  de  la  mer  i*  Lcrant. 
qui  fignific  m*in  puent  ,  ou  k*Atri.  Aller  à 

orft. 

Orser.  Aller  à  «r/>.  Terme  de  Mirine. 

ORSE1LLÉ.  fubft.  fem.  Eft  une  drogue 
donr  le  fervent  les  Teinturiers ,  qui  eft  une 
petite  moufle  ou  croûte  qui  vient  lur  les  pier- 
res Se  Us  rochers  des  montagnes  ,  te  qui 
étant  appreltée  arec  la  chaux  8c  l'urine  ,  fait 
une  tort  belle  nuance  de  couleurs.  C'eft  la 
même  choie  que  i'tnket  ou  Yurfellt  qui  croift 
dans  les  Canaries  ,  qui  cft  beaucoup  plus 
cftimée  ,  5c  faic  une  plus  belle  couleur.  LV- 
ftUU  fait  une  nuance  depuis  h  fleur  de  pcf- 
cher  .  filvie  ,  aubifoin  te  gnsdelin  ,  jufqu'au 
paflcvclours  &  amaranw.  On  apporte  Vtrjeitlt 
en  herbe  Se  en  balle. 

ORT 

ORTEIL,  fubft.  mafe.  Doigt  du  pied.  La 
oourtc  prend  le  plus  fonvent  au  gros  »nnl  du 
pied.  Les  Polonois  marcheur  ordinairement 
fur  les  orttili.  Ce  mot  vient  AUrticnlmt  ,  fé- 
lon Niccd  i  te  fc  dit  par  corruption  pour  *r- 
UiL  Vuyez  ArteiL  Du  ^  ange  du  que  dans  la 
balle  Latinité  on  a  dit  ortiili  en  la  même  lig- 
nification. 

ORTHODOXE,  an),  mafe.  &  fem.  Catholi- 
que MÛ  croit  les  ventes  décidées  par  l'E- 
criture. Ce  Prélat  cft  tulodoxt ,  eft  «ans  la 
croyance  de  l'Eglifc  Rom-nnc.  On  le  dit  aufli 
de  la  Saine  Doctrine.  Toutes  les  propoli- 
tioiu  contenues  dans  le  Livre  de  cet  Auteur 
font  *nho.  »x'$. 

ORTHOGONELLE.  adj.  fubft.  fem.  Terme  de 
Geomerrie  cjui  fe  dit  d'une  ligne  qui  tombe  i 
angles  droirs  fur  une  aurre  ligne  qui  eft  per- 
pendiculaire. 

O  RTHocONiLiiMENT.  adv.  Perpendiculaire- 
ment, à  plomb,  à  angles  droits. 

ORTHOGRAPHE,  fubft.  fem.  Terme 
de  Grammaire.  C'eft  la  feience  ,qui  décrit 
correctement  les  mots  avec  toutes  les  let- 
tres convenables  te  necelTaires.  Le  premier 
qui  a  voulu  changer  l'trthvgrnpht  fut  Jacques 
Pelletier  du  Mans  ,  qui  foûtint  qu'il  falloit 
écrire  comme  on  parle  ,  Se  après  luy  Louis 
M.ngret ,  Pierre  la  Ramée  dit  Ramus,  lean 
Antnoinc  de  Bai'f ,  8c  de  nôtre  temps  l'Ef- 
clache.  Ces  opinions  ont  été  traitées  de  ri- 
dicules. Les  Anciens  qui  ont  fait  des  Traitez 
dî  ":<rtlj»z'ApL.Ê  l'ont  Vclius  Longus  ,  Marias 
VicV'rnus  ,  rbviits  Caper ,  Cafliodore&  Be- 
di.  Entre  les  Modernes'  JcanTorclli  en  a  fait 
un  Volume  in  fou»  imprimé  en  1493.  Lucius, 
leau  Sccppa  ,  Georges  Yalla  &  Aldc-Nuous 


ORT  tt$ 

le  Teune  qui  a  effacé  tous  les  autres.  Il  y  a 
aufli  une  ortkçgrtphït  de  Lipfe,  Se  une  autre  de 
Claude  Daufquus  Chanoine  de  Tournay  qui 
en  a  fait  1  I.  Vol.  in  fol.  du  vieil  te  nouveau 
Latin. 

ORTHOCRAPHIE.  fubft.  féminin.  Te: me  de 
Géométrie.  C'eft  la  fcicncc  de  peindre  ,  de 
dcflîncr  une  fortification  ,  un  baltiment  fé- 
lon leurs  élévations  le  la  hauteur  de  cha- 
que membre.  Elle  cft  amfi  nommée  ,  parce 
qu'on  fc  ferc  de  lignes  perpendiculaires  qui 
tombent  fur  les  plans  géométriques  :  c'efly, 
aufli  l'image  ,  la  figure  ,  le  defleiu  de  l'éléva- 
tion. Il  eft  aifé  de  faire  un  plan  d'une  place, 
mais  le  plus  difficile  eft  i'trihqrufhit  te  le 
profil ,  ou  élévation. 

ORTHOGRAPHIER,  verb.  a&.  Efcrire 
correctement  ,  Se  félon  les  loir  de  la  Gram- 
maire. 

ORTIE,  fubft.  fem.  Herbe  dont  la  feuille 
cft  picquante.  Il  y  a  deux  cfpccc  d'ertt* , 
dont  l'une  cft  plus  aipre  ,  plus  rude  &  plus 

.  fauvage  ,  qui  a  des  feuilles  larges  &  noires, 
i  dont  la  graine  cft  fcrcblable  a  celle  du  lin, 
qt:oy  que  plus  petite.  On  l'appelle  en  Latin 
mtit*  ,  en  Gtcc  mtlypht.  Il  y  en  a  une  autre 
qu'on  appelle  ont*  puant* ,  ea  Latin  g*ittpfn, 
urttcA  Ubre  ,  unie*  fçtiiân  ,  mtïci  mortu*  ,  qui 
rend  une  edeur  puante  ,  lors  qu'on  la  pile, 
ou  qu'on  la  frotte  entre  les  mains.  Sa  fleur 
ell  rouge  Se  rrenue.  Matthiolc  y  adjoùtc  une 
troiliéme  efpecc  ,  oui  cft  une  triie  fauvage, 
qui  cft  plus  rude  Se  beaucoup  plus  piecuanre 
que  les  autres.  (Quelques-uns  l'appellent  »r- 
tit  gritfcbt.  La  gtasuc  A'orttt  cft  aufli  d.rnge- 
reuïe  que  la  fquille  venirreiifc.  Matthiole. 
On  deleouvre  avec  le  rmerofeope  que  tertiê 
eft  couverte  de  picquants  trcs-a.gus  ,  dont  la 
baie  cft  un  petit  lac  ou  redic  qui  enferme 
une  liqueur  acre  Se  vcnenculc  ,  Se  la  pointe 
eft  d'une  fubllancc  tres-durc  qui  a  un  trou 
au  milieu  ,  par  lequel  cette  liqueur  s'écoule 
d.ins  la  partie  picqiréc  ,  qui  y  excite  de  la 
douleur.  Voyez  en  la  figure  dans  la  Micro- 
graphie de  Mr.  Hook.  On  fait  de  la  toile 
a'ertte  ,  comme  on  en  fait  de  chanvic.  Les 
Dames  s'en*  fervent  pour  faire  des  cornettes. 
•  Il  y  a  une  autre  trtit  ?  grappes  qui  vient 
de  Canada  ,  Se  une  autre  ortie  à  balles  nom- 
mée piHÊiftt*  ,  qui  a  des  feuilles  de  parie, 
taire.  On  en  voit  les  figures  dans  les  Mémoi- 
res du  Sieur  Dodard. 
Ortiir  ,  v.  act.  Picqucr  avec  des  orties.  On  ne 
feauroit  aller  dans  ces  broflaillcs  ,  qu'on  n'aie 
les  pieds  ou  les  mains  erriez. 
On  dit  chez  les  grands  Gourmets,  qu'il  faut  que 
le  vin  trtu  le  palais .  pour  dire,  qu'il  le  pique 
doucement. 
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ORVIETAN,  fub  t.  fcm.  Anridore  ou  contre- 
po  tion  qui  s'eft  rendu  Amcux  à  Paris  ,  parce 

2u'il  a  été  dittnb.c  par  ud  Operateur  venu 
Omette  ,  dont  il  a  tait  des  expériences  ex- 
traordinaires en  fa  perfonne  fur  un  théâtre 
public.  Dans  la  Pha:macopée  de  Châtras  il 
y  a  une  manière  de  faire  l'ervittu»  ,  où  l'on 
voit  que  latheriaque  cft  une  des  principales 
drogues  qui  y  cotrent. 

OS 

©  S.  fubft.  mafe.  Partie  folide  des  animaux*  qui' 
f où  tient  toute  la  maire  de  leurs  corps  &  de 
leurs  chairs.  On  le  définit  en  Médecine,  Par- 
tie fimilairc  engendrée  de  la  partie  terreftre 
6c  la  plus  graiTe  de  la  femence,  qui  eflla  plus 
froide  ,  la  plus  dure  6c  la  plus  feche  de  tou- 
tes celles  du  corps  ,  qui  en  établit  la  figure 
6c  la  foliditc.  Dans  un  fquelec  on  voit  la  dif- 
pofition  de  tous  les  et  de  l'homme.  La  cane 
cft  U  maladie  des  w.  L'efquilc  d'un  it ,  c'eft 
la  patrie  qui  s'en  fepare  par  quelque  fractu- 
re. Papin  Médecin  Anglois  a  trouvé  le  moyen- 
li'amolir  ,  de  cuite  les  et ,  les  rendre  bons  à. 
manger ,  d'en  faire  de  U  gelée,  lien  a  donné 
depuis  peu  un  Traite  au  public.  On  dit  que 
dans  l'Inde  prés  de  Malaca  on  trouve  une 
herbe  qui  endurcit  fi  fort  les  *t  ,  que  fi  on  en 
frotte  les  dents  ,  il  n'y  a  point  de  cailloux  fi 
durs  qu'elles  ne  reduifent  eu  poudre.  Au  con- 
uaire  dans  la  Norvège  il  y  a  une  herbe  qui 
ramolit  fi  fort  les  «i  des  betes  qni  en  man- 

Îciu  ,  que  les  bœufs  même  ne  fçauroient  fe 
sûtenir  fur  leurs  pieds  après  en  avoir  mangé, 
èt.  tout  leur  corps  devient  maniable  comme 
de  la  Cire.  lournal  d'Allemagne  6c  IX.  lour- 
«al  de  Prancc  1677.  On  dit  qu'on  caftera, 
qu'on  brifera  les  11  de  celuy  qu'on  veut  me- 
nacer fortement.  On  dit  encore,  Avoir  la  vé- 
role dans  les  «,  poui  dire  ,  l'avoir  fort  in- 
vétérée. 

Les  «  fc  divifent  en  trti^urt, comme  ceux  qu'on 
appelle  fUtrtH*  qui  font  les  11  deyemples,  6c 
les  dents  >  3c  en  mois  ,  qui  ont  bien  moins  de 


dureté  en  cosnparaifon  ,  comme Tctmoïde  & 
les  Epiphyfei.  On  appelle  et  ftlidtt ,  ceux  qui 
n'ont  ni  eteux  ,  ni  concavitci,  comme  l'omo- 
plate 6c  l'ifchyon. 
%o\cy  en  gênerai  le  nombre  de  et  de  l'homme. 
Le  teft  ou  le  cranden  a  huit  >  la  mafehoire 
haute  en. a  onze  ,  In  baife  deux  ,  Se  elles  por- 
tent chacune  feize  dents.  Le  col  a  fept  fpon-» 
dylcs  ou  vettebres.  Le  dos  douze ,  le  rabîe 
cinq,  l'os  facré  qaure ,  y  compris  le  coccys. 
Le  thorax  a  douze  codes ,  le  fternon,  les  cla- 
vicules Se  les  pallcrons*  Le  bras  n'a  qu'ta  ni 
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le  coude  en  a  deux  -,  le  poignet  en  a  fix  -,  le 
métacarpe  en  a  quatte ,  6c  les  doigts  quinze. 
La  cuifle  n'a  qu'un  ti  ;  la  jambe  deux  fans  la 
palette  j  le  petit  pied  ou  tarfc  en  a  fept ,  le 
metatarfe  rnq  ,  Se  les  doigts  quatorze  ,  qui 
ont  divers  noms  qui  feront  expliquez  chacun 
à  leur  ordre. 

L'«  *r.inym*  ou  fans  nom  a  trois  parties  ,  qui 
font  les  flanc  ,  la  hanche  ,  6c  lepcnil.  Quel- 
ques-uns pourtant  l'appellent  »/»»»,  c'eft  à  di- 
re ,  f«  dttfi*nct  i  d'autres  ifcbÙB  ou  i'it  di 
U  hanche.  11  paroift  unique ,  6c  joint  de  deux 

•   collez  Vis  facre  i  mais  aux  jeunes  gens  il  pa- 
roift divife  par  ttois  lignes  :  ce  qui  cft  caufc 
qu'on  en  fait  trois  parties.  La  première  s'ap- 
pelle iUm  ,  parce  qu'elle  foùticnt  l'intcltia- 
qui  porte  ce  nom  ,  6c  parce  qu'il  cft  entortil- 
le. La  féconde  s'appelle  (Vf  ftb't  on  Tes  du  pe- 
nd ,  ou  l'ài  h*rtt-  ,  qui  cft  fi  fetré  avec  le  pré- 
cèdent ,  qu'il  cft  impolîible  quai  s'ouvre  dans- 
l'accouchement.  La  troifiéme  partie  fc  nom- 
me ifchim  ,  ou  V*  de  l*  henrh* ,  dans  lequel : 
il  y  a  une  profonde,  cavité  qu'on  nomme  «- 
tyïi,  MttubuU  ,  tmèeifluri  pour  tecevoir  la  te- 
lle de  l'oide  la  cuiffe.  Il  a  une  apophyfc  de. 
cartilage  qui  comprend  cette  tefte  ,  &  on  la. 
nomme  fnrtiU 

Vit  f*cré  t  cft  la  dernière  parrie  de  l'épine  ,  qui 
eft  ainfi  appcllé.parce  que  c'eft  le  plus  grand 
de  tous  les  et  de  l'épine.  Ainfi  Homctc  a  ap- 
pellé  le  gros  poiflons,  fetjfent  fmtm.  On  l'ap- 
pelle aufli  Vu  lergt ,  parce  que  fa  largeur  fait 
comme  un  triangle,  qui  eft  au  commencement 
large  ,  6c  qui  va  peu  à  peu  en  s'cftrcciflant. 
Sa  pattic  antérieure  cil  cave  comme  un  demi- 
cercle  ,  &  par  celle  de  derrière  il  cft  gibbeux 
6c  voûté.  Il  cft  compofé  de  cinq  «  .  6c  quel- 
quefois de  fix  ,  qui  fc  leparent  aifement  aux 
petits  enfants  ,  mais  qui  s'unifient  tellement 
aux  grands  .qu'il  femblc  que  ce  ne  foit  qu'un 
11.  On  les  met  au  nombre  des  vcrtebres.quoy 
qu'ils  n'en  ayestt  pas  l'ufagc  ,  parce  qu'ils, 
font  immobiles  ,  mais  parce  qu'ils  en  ont  U 
rcfleroblance. 
O  s  ,  fe  dit  auffi  de  quelques  poiflons  ,  quoy 
que  leurs  parties  folides  s'appellent  ordinai- 
rement artfiet.  Ainfi  on  dit  que  les  Orfèvres 
font  leurs  moules  les  plus  délicats  d'«  de  fe- 
che. On  dit  auflî  les  ci  d'un  crocodile  ;  les  it 
d'une  baleine  ,  les  Marchands  font  auffi  trafic 
d'«  de  cœur  de  cerf  ,  parce  qu'ils  fer/ent  i . 
beaucoup  de  maladies. 
Os.  fignific  auffi  cette  maticte  dont  on  fait  plu- 
fieurs  ouvrages  de  tabktcric  ,  qui  en  effet 
vicat  des  it  de  quelque  animal.  Vu  ne  de  jau- 
nit pas  fitôft  que  l'yvoirc.  On  emmanche  d'w 
les  couteaux. 
On  dit  poétiquement  ,  Que  la  terre  foit  légère 
à  fes  M  1  en  fouhaittant  que  le  repos  d'un 
mort  ne  fuit  point  troublé.  Deu'-.ilion  jetta 
derrière  fout  dos  les  *i  de  fa  grand' merc ,  c'eft 
à  daic  ,  des  picacs.  Oa  dit  auft  d  un  pays 
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■maigre  où  il  y  a  des  roches  qui  forcent  Wi 
de  la  icrrc,  que  les»»  luy  percent  ta  peau.com- 
mc  efl  roue  le  Gaflinois. 

On  appelle  auffi  »» «des  noyaux  de  certains  fruits, 
qui  l'ont  fore  durs.  11  y  a  des  nèfles  a  trois»*, 
&  d'autres  a  cinq  »*.  Quelques-uns  appellent 
aufli  •/  ,  le  noyau  des  olives. 

O.  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  parafes.  On 
dit  qu'un  homme  jpe  fera  pas  de  vieux  »», 
Pour  dire ,  qu'il  cft  infirme  ,  qu'il  mourra  en 
jeunefle.  On  dit ,  jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
vient  un  bon  »<  ,  pour  dire  ,  que  l'occafion  de 
travailler  ne  s'offre  pas  à  ceux  qui  en  ont 
■bonne  cnvie.On  dit  aufli, Voilà  bien  des  chiens 
après  un  »i ,  pour  dire,  qu'il  y  a  bien  des  gens 
qui  veulent  entrer  en  une  même  affaire  ,  ou 
en  parrager  le  profit.  On  dit  au/fi  ,  Terrer  un 
»*  en  la  gueule  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  luy 
donner  quelque  chofe  afin  d'empêcher  qu'il 
ne  crie  ,  qu'il  n'encherifle ,  qu'il  ne  defeouvre 
le  myfterc.  On  dit  aufli  d'un  chicaneur  qui 
pille  une  partie,  d'une  perfonne  qui  cft  à  la 
charge  d'autcuy  ,  qu'ils  le  tongenr  jusqu'aux 
«t.  On  dit  aufli,  donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  luy  fufeiter  quelque  affai- 
re ,  qui  luy  donne  de  la  peine.  On  dit  d'une 
perfonne  fort  maigre  ,  qu'elle  n'a  que  la  peau 
&  les  «s ,  que  c'eit  une  peau  efteuduc  fur  des 
•*  .  que  jamais  belle  chair  ne  fut  près  des  »». 
On  dit  aufC  en  difnant ,  que  les  «  font  pour 
les  abfcnts  ,  pour  dire  ,  que  ceux  qui  vien- 
nent dilhcr  tard  n'ont  que  le  refte  des  autres. 
On  dit  d'un  joueur  de  dez,  que  les  os  luy  for- 
cent  des  doigts  ;  on  die  aufli,  Si  j'avois  de 
l'argent  dans  les  os ,  je  les  cail'erois  pour  vous 
fatisfaire ,  quand  on  veur  témoigner  la  bonne 
volonté  qu'on  a  de  payer.  On  dit  aufli  à  la 
boucherie  ,  Il  n'y  a  po'ror  de  viande  fans  «s, 
pour  dire  ,  qu'on  veur  vendre  l'un  4c  l'autre 
cnicmblc. 

OSE 
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OSEILLE,  fubft.  fem.  Herbe  qu'on  met  as  po- 
tage, &  dont  on  fait  des  fauces.  La  fauce  ver- 
te cil  faite  de  jus  d'eftillt.  A  Pâques  on  fait 
des  oeufs  à  Yofoiltt ,  de  la  farce  d'oftslU ,  il  y  a 
de  Ï»/«W#  ronde  ,  de  YtftiUt  de  pré" ,  de  IV- 
ftillt  de  lardin.  Quelques-uns  l'appellent  auûî 
vinttts  ,  ou  fmliiut ,  ou  Umfe.  En  Latin  »*y- 
Ufathum  ,  rumux.  Ce  mot  vient  du  Grec  »x«- 
lu  ,  qui  a  été  fait  de  txyt ,  aigu.  Les  Italiens 
l'appellent  •ettef».  Ménage. 

OSER.  verb.  n.  &  aél.  Entreprendre  quelque 
chofe  avec  hardtefle.  Les  Geans  offrent  bien 
attaquer  le  Ciel  dans  la  Fable.  Lucifer  tf* 
bien  s'eflever  contre  Dieu  dans  la  vérité.  Un 
Prince  n'»f»  pas  toucher  à  l'encenfotr.  Oza 
mourut  fubitement  pour  avoir  ofé  toucher 
l'Arche  qui  cllo  it  en  danger  de  tomber  ,11. 
Rois ,  Chap.  j.  y.  f.  C'eft  un  téméraire  qui 
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cft  capable  de  tout  f/îr,  de  tont  entreprendre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  «w/àr».  Ménage. 
Oser,  fe  dit  aufli  en  termes  de  provocation 

&  de  mépris.Je  gage  que  vous  xCtfirux.  fauter 

ce  fofle.  Tu  nV/W  regarder  cet  homme  que 

tu  menaces. 
Ose*,  e'e ,  part.  &  adi.  Audacieux  ,  terne* 

taire.  Qui  fera  affez  •/«  pour  luy  refiftec  en 

face  ?  Il  n'eft  pas  fi  «fi  que  de  dcfobeïr  aux 

ordres  du  Roy. 
OSERAYE.  f.  f.  Lieu  planté  d'oficrs.Lcs  »/*"/« 

font  de  bon  rapport. 

OSI 

OSIER,  fubft.  mafe.  Saule  nain  ,  dont  les  bran, 
ehes  font  menues  3c  ployantes,  qui  fervent  à 
lier  des  cercles  pour  les  tonneaux  ,  1  faire 
des  paniers ,  des  hottes,  5c  autres  ouvrages  d« 
meftier  de  Vannier.  Des  bottes  d'ofier  ;  des 
fcrins  ,  des  fions  d'ofiir.  Il  y  a  de  Yofitr  rond 
te  rouge  |  fie  de  Yofitr  de  rivietes.  Les  gerbes 
<T»/i*#r  5c  de  ployon  doivent  être  chacune  de 

3uatre  pieds  de  lien.  Nicod  croit  qu'il  vient 
u  Grec  oifos,  qui  fignific  ofttr.  Ménage  le  de- 
rive  du  Grec  oiÇy*. 
On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  efl  franc 
comme  ofur  ,  quand  il  cil  finecre  ,  pliant  ,  ac- 
commodant ,  &c. 

OSS 

O  S  S  E  C.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  Ccft 
le  réceptacle  de  la  feutinc  ou  bas  de  la  pom- 
pe où  le  reçoivent  toutes  les  eaux  du  vaiflcau. 
Quelques  uns  appellent  *Jp(,tout  ce  qui  corn- 
pofe  le  mouvement  8c  l'effet  de  la  pompe.Ce 
mot  vient  par  eotruption  de  **  f*t  j  car  c'eft 
en  effet  ce  qni  fert  a  mettre  le  navire  au  ftc. 
On  le  dit  aufli  fur  les  rivières  de  l'endroit  où 
s' amiTTe-nt  les  eaux  du  bateau  qu'on  vuido 
avec  l'Efcope. 

OSSELET,  fubft.  fem.  Petit  os  qui  efl  au  der- 
rière du  gigot  de  mouton,  dont  fe  fervent  les 
enfans  pour  joiiet  aux  jeux  qu'ils  nomment 
des  ojfoîttt. 

Osselet  ,  cft  auffi  une  efpece  de  gefne  ou  de 
violence  qu'on  fait  à  quelqu'un ,  pour  luy  fai- 
re dire  où  il  a  caché  fon  argent ,  ou  pour  l'o- 
bliger a  fuivre  ,  quand  on  le  mène  prifonnier. 
C'eft  un  os  de  pied  de  mouton  qui  ferre  un 
nœud  coulant  qu'on  met  au  pouce  ,  ou  au  poi- 
gnet. Lesfoldats,  les  Scrgcns  ,  fçavcnt  fnrt 
bien  donner  les  oJftUtt, 

OSSEMENTS,  fubft.  mafe.  plut.  Os  du  corps- 
humain.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette  phra- 
fe  :  Quoy  que  cette  femme  foit  fort  menue.ce 
n'eft  pas  qu'elle  foit  maigrc.mais  c'eft  qu'elle 
efl  de  petits  ojfimtnts. 

On  le  dit  plus  communément  des  os  d'homme* 
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morts, comme  ceux  qu'on  yoit  aux  cimetières. 
Habcrt  a  bien  employé  ce  mot  dans  le  Temple 
de  la  Moit  eu  parlant  des  rivières. 

Qui  craifaanc  des  corps  morts  &  de  vieux 
ojftments, 

Au  lieu  de  murmurer,  font  des  gemirtements. 

©SSEUS  ,  tusE.  adj.  Terme  d'Anaromie.  Qui 
eft  de  la  narurc  ,  de  la  fubftancc  d'os.  On  uit 
auffi  des  noyaux  des  nèfles ,  qu'ils  font  de  na- 
ture offtttfe. 

Ossa ,  ue.  Qui  a  de  gros  os ,  3c  peu  de  chair. 

©SSIfRAGL'E.  fublt.  tèm.  Ccft ,  félon  Aibcrt 
le  Grand,  la  cinquième  efpece  d'aigle  ,  qui  eft 
fort  petite  ,  quoy  qu'Ariftote  diie  que  c'eft 
la  plus  grande  à  la  referve  de  cdlc  ci' Alle- 
magne. Son  pennage  eft  cendré  tirant  far  le 
blanc.  Pline  dit  qu'elle  eft  forric  de  l'aigle  de 
mer  qui  conçoit  &  retient  de  tous  les  oy- 
feaux  de  proyc.  Elle  noûfrit  non  feulement 
fes  petits  ,  mais  auffi  ceux  qu'une  autre  ai- 
gle a  rejetiez.  Elle  a  la  veue  foiblc  ,  con- 
tre le  naturel  des  autres  aigles.   En  Latin 

OST 

©  S  T.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  une  année.  11  campa  Ion  êfl  en  tel 
endroit.  Ce  mot  Tient  du  Latin  h*Bk.  D'au- 
tres veulent  qu'il  vienne  fApOêtm.  Voyez 
Ménage. 

f)n  appelloit  autrefois  ojl  b*n*i  ,  la  convocation 
du  ban  &  arricreban  ,  lorfque  les  vjlfaux 
étoient  tenus  de  fuivre  leur  Seigneur  en  guér- 
ie, ou  de  luy  fournir  un  homme  ,  ou  certains 
deniers  pour  fc  racheter  :  ce  qu'on  appelle 
dans  les  vieux  titres  btnbjnnui. 

OSTADE.  fubft.  fcin.  Elpece  d'étoffe  ancienne. 
Hcary  Efticnnc  appelle  des  manches  de  deux 
parroijTcs,  qui  font  moitié  à'ojltde  ,  Se  moitié 
de  velours. 

©  S  T  AGE.  fubft.  mafe.  Pcrfonnes  que  deux 
partis  ennemis  fc  donnent  réciproquement , 
quand  ils  font  fur  le  paint  de  quelque  ttai- 
té  ou  capitulation  ,  pour  allurancc  de  part 
de  A  autre  de  l'éxecution  de  ce  qui  fera  con- 
venu. La  gamifon  d'une  telle  place  capitu- 
le ,  elle  a  donné  des  ojUgos.  La  tel  Orficici  a 
fervi  A' ojl* te. 

©stag£  ,  fc  dit  auffi  des  places  qu'on  donne 
pour  feureté  A  ceux  d'un  parti  ennemy  pour 
l'exécution  d'une  paix  Les  Huguenots  pen- 
dant ks  troubles  demandoicut  dessilles  d'sj/*- 
X '.des  places  Je  leureté. 

©sta&e,  (e  dit  encore  Aa  feurctez  qu'on  donne 
entre  pcrfonnes  qui  n'ont  point  de  défèrent. 
Quand  on  defeend  la  charte  de  Sainte  Gene- 
vicfve,  quand  on  tranfportc  la  Sainte  Ampou- 
le ,  on  hiûc  des  perfonac*  de  ccadition  en 


OST 

»jl*g'  jufqu'au  retour.  Cet  homme  ne  me  rr*« 
hirapas.fay  coas  les  papiers  eu  ma  poiîcflion, 
j'ay  de  bons  otitget  de  la  Hdclité.On  a  appelle 
autï  autrefois  *  ■>  r. , ,  des  cautions  jurées  que 
dans  les  vieux  Titres  on  appelle  tkfti  ou  i.ojfti 
parce  qu'elles  cftoirnr  obligées  de  dc.r.cu-.cc 
en  la  mai  ion  du  créancier  jufqu'a  ce  que  le 
débiteur  eût  fatisfait. 

OSTENTATION,  fubè.  f.  Grande  vanité,  affe- 
ctation de  faire  paroitie  ce  qu'on  a  de  bonnes 
qualité/. Cet  Ambaifadcur  marche  avec  grand 
faite  &  ojlentAtton.Qc  Prédicateur  prcfche  arec 
zele,  mais  au  fonds  il  y  a  beaucoup  A'oJIcwa- 
tien.Ae  vanité  en  Ion  lait. 

OSTE  VENT,  fubft.  mafe.  Vieux  mot  au  Heu 
duquel  on  d:r  maintenant  tnvent  r  irtem- 
blage  de  cinq  ou  lix  rangs  Hc  planches,  qu'on 
met  au  dertus  des  boutiques  ,  pour  les  ga- 
rentir  duvent.du  folcil,  Se  de  la  pluye.  La  Po- 
lice a  reformé  ,  rcttclli  les  au-jtnts.  On  ne 
peut  mettre  un  *uvtn\  fans  la  pcrmillion  du 
Voycr. 

OSTEOLOG1E.  fubft.  fcm.  Partie  de  l'Anato- 
mic  qui  cnfcigr.c  à  connoitre  la  nature  dei  os 
du  coips  humain,  leur  figure,  leur  difpofition, 
&  leurs  ligaments. 

OSTER.  verb.  ait.  Tranfporter  une  chofe  d'un 
lieu  à  une  aune.  Ojttz.  cet  enfant  de  la  voyc 
des  carroites.  Faites  ifltr  ce,  plâtras  qui  en- 
combrent les  palfagcs.  Un  Garde  eft  venu  qui 
l'a  fait  ojitr  de  la  pi.icc  ou  il  ctoii.Ojtx.  vous 
de  devant  mes  yeux,  je  ne  vous  puis  fouffiir. 
Ce  mot  vient  du  Latin  coirompu  hojUrc ,  qui 
a  été  fait  de  h**rite.  Ménage. 

Ostir  ,  lignifie  auffi  ,  Souftrairc  ,  retrancher, 
diminuer.  La  féconde  regîe  d'Arithmétique 
enicigne  à  ojitr  un  petit  nombtc  d'un  plus 
grand.  Il  faut  tfter  trois  doigts  des  coftez 
en  cette  ublc  ,  pour  la  rendre  quarrée.  II 
faux  tflti  ,  retrancher  ces  gros  chetnes  qui 
dFufquent  ce  taillis-  11  faut  ojitr  du  bois, 
quand  le  feu  eft  trop  grand.  îe  m'apperçots 
qu'on  a  bien  tfii  de  mon  bled  ,  de  mon  ar- 
gent. Chaque  jour  ojit  quelque  chofe  de  nô- 
tre vie.  Cette  montagne  ojle  La  vite  de  ce  cha- 
fteau. 

Os  tir,  fignific  encore,  arracher,  enlever  ou  par^ 
violence  ,  ou  par  des  remèdes.  On  luy  a  elle 
tout  l'on  bien ,  on  luy  a  oflé  juiqu'à  fa  chemi- 
fc.  On  luy  a  e;f<  la  tête  de  dcûus  les  épaules, 
il  a  été  décapité.  On  luy  a  o<U  une  louppc  de 
la  tète,  une  taye  de  dciTas  l'cruil,  •<•«  les  bout- 
geons  du  viLgc.  Ce  nmede  luy  a  oHé  fa  mi- 
graine, fou  mal  de  cuur. 

O  s  t  r.  R  ,  fc  dit  figurcment  en  choies  mo- 
rales. Si  vous  luy  o  ies,  l'honneur  ,  vous  luy 
oflti  la  vie.  Si  vous  luy  ofiez.  fa  femme  ,  vous 
luy  ojiex.  toute  fa  coufola.ion.  On  ne  luy 
fyauroit  oftr  cette  opinion  de  l'elprit ,  ojitr 
cet  aff  ront  de  la  mémoire.  Une  violcmc  ^af- 
fiou  d'amour  ojit  la  Ubcuv,*/?*  U  conne  (fail- 
le, le  jugement.. 

Oster>. 
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©•tir  te  chapeau  i  quelqu'un,e'eft  le  faluet 
arec  civilité,  fc  découvrit  pout  luy  faire  hon- 
neur. Il  faut  tfitr  Ton  chapeau  dans  l'Egliic  , 
chez  le  Roy  ,  à  larencontrc  des  amis,  ou  des 
fuperieurs. 

On  dit  proverbialement ,  Ofltx.  cela  de  vos  pa- 
piers, pour  dire,  r/ayez  pas  cette  opinion,  ne 
croyez  pat  que  cela  vous  foit  deu. 

Oitt',  ai.  part.Sc  adj. 

O  t  t  t.  adr.  Excepté  ,  horfmis.  7e  feray  tout 
pour  vous  ,  tfti  ce  qui  touche  mon  honneur  8C 
ma  confcicnce.  Ont  deux  ou  trois  de  cette 
compagnie,  tous  les  autres  font  des  ignorants. 

O  S  T  l  E  R  E.  En  ce  mot  on  prononce  l'i  ,  Se 
non  point  au  précèdent.  Vieux  mot  qui  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe.Gucux  de  r»jff«rr,incn. 
diantdc  porte  en  porte,!*»**  »flï*riut. 

OSTRACISME,  fubft.  mal'e.  C'ètoit  un 
banniffemeat  qui  le  faifoit  chez  les  Grecs  des 
perlonncs  dont  la  trop  grande  puiiîancc  étoit 
iufpcâe  au  peuplc.qui  craignoit  qu'elle  ne  dé- 
générait en  tyrannie.  Ce  bannuTcment  n'étoit 
pas  infamant, parce  que  ce  n' croit  pas  une  pu. 
nition  d'un  crime. Il  duroit  dix  ans,  Secepcn- 
danr  le  banni  ne  lailloit  pas  de  jouir  de  fej 
biens.  H  étoit  ainfi  nomme, parce  que  le  peu- 
ple donnou  fon  fuffrage  en  eferivant  fur  des 
coquilles  le  nom  de  celuy  qu'il  vouloir  ainfi 
bannir.  Ainfi  Ariftide  fut  banni ,  parce  qu'il 
«voit  le  renom  deftre.  trop  jufte.  Plutarque 
e»  fa  vie. 

OSTRELIN.  fubft.  mafe.  Terme  de  Mari- 
ne. C'cft  un  mot  qui  vient  de  l'Anglois  qui 
fignifie  ,  Oriental  à  l' Angleterre. Le  Comptoir 
d'Anvers  s'appelle  l'Jfoftcl  des  Qjlrthns. 

OSTROGOT,  f.  m.  C'eft  un  nom  qn'oti  a 
donné  aux  Barbares  ,  Se  fur  tout  aux  Gots  qui 
font  venus  d'Orient  faire  des  incuriions  dans 
l'Europe.  Ce  root  a  palTé  dans  la  Langue  en 
cette  phrafe  proverbiale  :  Vous  me  prenez 
pour  un  Ojirtgct,  c'eft  à  dirc,pour  nn  Barbare, 
uu  ignorant  qui  vient  d'un  pays  fort  cfloigné. 

OTT 

O  T  T  E  L  L  E.  Tubft.T.  Terme  de  Blafou,  qui 
dit  de  certaines  figures  dont  on  chatgc  l'Ef- 
cu,  qui  ont  apparence  ou  de  fers  de  lance ,  ou 
d'amandes  pelées,  qui  font  afi'cz  larges  par  le 
derrière.  On  ne  les  voit  gueret  que  dans  Les 
Armes  de  la  maifon  de  Cominge».  Ceux  qui 
etoyent  que  ce  font  des  fers  de  lance,  comme 
le  Tête  Monet,  dérivent  ce  mot  de  m*fl*U  ou 
htflilt.Lcs  autres  prétendent  que  des  amandes 
pelées  eu  vieux  f  rançois  s'appelloicnt  aitlles. 
Ce  mot  ftgnifioit  au/li  chez  les  Anciens  ,  le 
fgnon,  le  comble  ,  ou  1«  faille  d'uu  bâtiment , 
ou  d'un  tabctaaclc 
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O  U.  Conjonction  disjonélive  Se  alternative.  M 
faut  faire  l'un  tu  l'aurre,  fortir,  tu  demeurer» 
dire  ouy,w  non  ;  payer  tu  agréer,&c. 

Ou.  Adverbe  de  lieu.  Où  va  ce  chcmin-Ia  ?  Oè 
e  (tes  -  vous  allé  fi  vifte  ?  Ou  logez-vous  à 
prcfent.Reraarqucz  l'endroit  eu  nous  en  fom- 
mes.  Bon  Dieu  I  *•  en  fommec-uous  réduits! 
11  eft  venu  de  je  ne  fçay  »».pour  dire,  il  eft  in- 
connu. Ce  mot  vient  du  Latin  ubi. 

D'  o  u,  adv.  D'»à  venez-vous,  que  vous  ne  fça- 
vez  pas  cela  f  D'tù  vous  eft  venu  cette  fjntai- 
fic  ?  On  du  proverbialement,  qu'un  homme 
demande  qu'»A  eft-ce,pour  dire,  qu'il  eft  affa- 
mé,  délibéré  ,  qu'W  ne  cherche  que  de  l'c«- 
ploy,  qu'il  cil  prell  de  tout  entreprendre, 

OUA 

O  U  A  I  C  H  E.  Terme  de  Mer.  Ceft  le  filhge 
ou  la  trace  navale  du  Vaifieau  ,  qu'on,  dit  aulfi 
On  dit ,  Tirer  un  vaifleau  en  tmutht. 
lorfqu'on  luy  donne  le  cable ,  qu'on  le  fe- 
«ours,  ou  qu'on  le  remorgue  étant  incom- 
modé. 

OUA1LL  E.  fubft.  fem.  Brebis  ,  en  ce  trou- 
peau  il  y  a  tant  de  moutons  ,  Se  tant  i'mûUn 
qu'on  a  données  à  chepteil.  Il  ne  fc  dit  plus 

3u'à  la  campagne.Nicod  dit  que  ce  mot  vienç 
e  tuituis. 

O  u  a  1  l  l  1 ,  fe  dit  figurément  des  homme* 
ni  font  fous  la  conduite  fpirituellc  d'un  Pa- 
eur.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Cure  lailfc  perdre 
une  feule  tumitlt  de  fon  troupeau.  L'Eicnritre 
dit  que  les  tutilltt  connoiflent  la  voix  du  Ta- 
ftcur,  pour  dire  ,  qu'elles  fuivent  fes  infra- 
ctions. 

OVAIRE,  fubft.  mafe.  Eft  une  partie  des 
oileaux  où  fc  forment  les  œufs.  Les  Ana- 
tomiftes  modernes  donnent  aufli  des  t~j*i. 
Ht  aux  femmes.  Bartholin  a  fait  un  Tr.ii- 
té  de  l'ovin  des  femmes  ,  «c  il  foulticnc 
qu'il  doit  cftic  ainfi  nommé ,  Se  hou  pas  te. 
Memlts. 

OVALE,  adj.  mafe.  Se  fem.  Figure  enfermée 
par  une  feule  ligne  courbe ,  Se  tonde  impar- 
faitement, dont  les  deux  diamètres  croifcx 
font  inégaux,  Si  qui  reprefente  un  œuf.  Cet- 
te figure  eft  irrcgulicrc ,  à  caufe  qu'elle  eft 
moins  large  par  uu  bout  que  par  un  autre  ;  Se 
en  cela  elle  eft  différente  de  l'Ellipfe  ,  qui  eft 
régulière  Se  oblonguc ,  également  large  pjr 
les  deux  bouts.  Le  vulgaire  les  confond  or- 
dinairement. Les  Géomètres  l'appellent  une 
fsmft  tUiff*.  Un  tour  de  vifage  rv*U  eft  |e 
plus  agréable.  Un  trou tv*l*.  Kepler  Se  Ty- 
chobrahé  om  remarqué  que  la  terre  fembloic 
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O  ▼  a  1 1 1  eft  quelque  fois  fubftantif  féminin. 
Une  grande  ovmU.La  cour  de  l'ovule.  Ce  por- 
trait eft  cnchaiTé  dans  une  ovule.  Un  cercle  ea 
perfpcc"tive  paroi  II  une  ovule. 

In  termes  d'Anatomic  on  appelle  ovuU ,unc  peti- 
te feneftre  qui  eft  dans  l'oreille  intetieure  qui 
jert  au  fentiment  de  l'ouïe ,  te  qu'on  a  ainfi 
appcllée  a  caufe  de  fa  figure. 

On  du  au(Ti  adverbialement  en  ovule  ,  pour  dire, 
Tracé  à  la  manière  d'une  ovule.  On  peut  tour- 
ner en  ovule  fur  le  tour  ordinaire  ,  &  en  toute 
autre  figure. 

OUATE,  fubft.  fem.  C'eft  en  fa  propre  lig- 
nification une  efpecc  de  coton  qui  croift  au- 
tour '  de  quelques  fruirs  d'Orient  :  mais  en 
france  c'eft  le  premier  vertement  ou  la  pte- 
mierc  foyc  qui  fc  trouve  fur  la  coque  du  ver 
à  foyc.  On  la  fait  bouillir  ,  Se  quand  elle  ett 
cuite  ,  on  en  fait  la  t'ùute  .  dont  on  fe  fert 
pour  mettre  dans  les  doublures  de  robbes  de 
chambre. 

OVATION,  fubft.  fem.  Terme  de  l'Htltoirc 
Romaine ,  qui  fe  dit  des  petits  triomphes  ac- 
cordez à  des  Capitaines  qui  avoient  vaincu 
fans  grande  erTuiion  de  fang  ,  ou  derfait  des 
rebelles  ,  des  efclaves,  des  pirates ,  ou  antres 
indignes  ennemis  de  la  Republique  Romai- 
ne. Leur  entrée  fe  faifoit  a  pied,  ou  quelque- 
fois à  cheval ,  mais  jamais  en  chariot  ,  &  ils 
portoient  des  couronnes  de  myrthe,  qu'ils  ap- 
pelaient ovales,  ayant  neantmoins  à  leut  fuite 
tout  le  Sénat.  Ce  mot  vient ,  félon  Scrvius,  de 
ovs  i  parce  que  le  vainqueur  immoloit  feule- 
ment une  brebis  à  lupiter  ,  au  lieu  que  le  vray 
triomphateur  luy  immoloit  un  Taureau.  D'au- 
tres le  dérivent  des  acclamations  ht  cris  de 
joye  qui  fc  faifoient  en  ces  fcftci. 

OUB 

OUBLI,  fubft.  mafe.  Ce  qui  eft  fotti  delà  mé- 
moire. Les  ingrats  mettent  les  bienfaits  fort 
ailement  en  oue.i.  Les  Toctes  dilent  qu'ils 
fauvent  les  noms  de  Vomi  i ,  qu'ils  les  garen- 
tiifctit  de  l'etetncl  oubli. Ut  ont  invente  le  fleu- 
ve Lcthé  ou  de  Voubli  ,  en  faveur  de  la  Mc- 
tctnpl'ycofe. 

OL  BLIANCE.  fubft.  fem.  Manque  de 
mémoire  •  de  fe  fouvenir.  Les  péchez  faits  par 
oubliunct  font  plus  excufables  que  ceux  com- 
mis par  malice.  Il  oublie  aiûmcnt  les  injures 
qu'on  luy  a  faites,il  a  le  don  d'ommuite. 

OUBLIE.  fublUem.  Pàuilcrie  ronde  ,  dédiée 
cuite  entre  deux  fers.  On  la  fait  avec  de  la 
parte  délayée.  A  Paris  les  oublies  font  infipi- 
dcs.  A  Lyon  on  les  fait  comme  des  cornets  de 
meftier.  C'eft  le  profit  des  garçons  Pàttfiicrs 
de  crier  le  foir  en  hiver  des  oublies.  Us  appel- 
lent une  main  d'oubliés ,  les  lept  ou  huit  qu'ils 
jetteut  fur  la  table. 

On  appelle  quelquefois  le  pain  i  chanter,  une 
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ttsUie.  On  dit  d'un  chapeau  ,  d'un  rabat  donr 
les  bords  le  retrouiTent ,  &  qui  ne  fe  tiennent 
pas  droits,  qu'ils  font  l'oublie.  Ce  mot  vient 
par  corruption  A'obUyt ,  qui  a  été  fait  à'obUtu,. 
dont  les  Éfcrivains  des  derniérs  temps  fe  font 
fervis  pour  lignifier  une  hoftie  non  confa- 
crée.  On  l'appelloit  autrefois  oblét  6c  oublie. 
Les  Latins  l'ont  appelléc  ne» ni*.  D'autres  le 
dérivent  du  Latin  oêtltm, parce  que  tel  ouvrage 
ne  fevendott  qu'une  obult. 
OUBLIER,  r.  aô.  Rsrdre  la  mémoire  de 
quelque  chofe ,  ne  s'en  plus  fouvenir.  Quanti 
on  luy  recommande  une  chofc.c'eft  la  premiè- 
re qu'il  tnh.it.  L'a  Bachelier  eft  un  homme 
qui  apprend  ,  un  Doéleur  eft  un  homme  qui 
oublie.  Une  longue  abfence  fait  oublier  une 
mailtrcffe.  Les  Langues  s'oublient  ,  fi  on  ne 
ne  les  cultivt.  Je  tiumbtieruy  jamais  vos  bica- 
faits. 

Prefque  en  ce  fens  oa  dit  que  quand  un  pere 
oublie  i  faire  mention  d'un  de  fes  enfants  dans 
fou  ceftament ,  cela  le  rend  nul.  En  Droit  on 
l'appelle  ua  enfant  freierit.  A  la  Conr  on  ou- 
bltt  bientoft  les  vifages,  on  ne  fe  fouvient  pas 
des  abfens,quand  il  faut  dirtribuer  les  charges 
fit  les  recompenfes.  Ceox  qui  entrent  en  Re- 
ligion doivent  oublitr  leurs  parents  ,  leurs 
amis,  pour  dire  ;  renoncer  1  toutes  cho- 
fes. 

Obbi  i  s  r  ,  fe  dit  auiTi  de  ce  qui  n'éft  pas 
prefent  à  la  mémoire  ,  dont  on  ne  fc  fouvient 
pas  fur  l'heure  .  quoy  qu'on  n'en  ait  pas  perdu 
tout  à  fait  le  fouvenir.  Oublier  fes  gants ,  ion 
manchon,  fa  bot: ne.  Oublier  à  faire  fa  barbe, 
lavois  ntblii  ce  partage  ,  mais  vous  m'en  fai- 
tes fouvenir.  Vombliois  de  vous  dire  ,  de  vous 
eferire  cette  cireonftance. 

Oubli  i  r  ,  fignific  encore  ,  Témoigner 
qu'on  ne  le  fouvient  plus  :  feindre  qu'on  a 
perdu  le  fouvenir  de  quelque  choie.  Dans  les 
accommodements  de  la  Noblciïc  on  oblige 
les  parles  d'oublier  le  palfé.  Dans  une  amni- 
ftic  le  Prince  promet  d'oublier  tous  les  dés- 
ordres précédents.  Nous  prions  Dieu  tous 
les  jours  d'#«i.i#r  nos  pechez ,  «t  ceux  de  nos 
parents. 

OuBUti,  lignifie  aurtî ,  Obmettre  ,  né- 
gliger.   Il  n'a  rien  oublié  pour  régaler  fon 
ami  ,  pour  luy  faire  un  tepas  magnifique.  - 
U  n'a  rien  oublié  pour  faire  bien  cûcvcr  les 
enfuies. 

Omni»,  lignifie  encore  ,  Manquer  à  ce 
qu'on  doit  à  foy  ou  à  autruy.  Cette  Dame  s' eft 
bien  o*Hét  de  faire  une  û  balfe  alliance  ,  elle 
a  bien  oublié  ce  qu'elle  éroir.  On  ne  doit  ja- 
mais oublir  le  rclfCft  qu'on  doit  aux  autels, 
à  fes  Supérieurs.  Les  gens  de  foaune  %'oublient 
aifénicnt  >  deviennent  infolents  dans  l'éléva- 
tion. 11  s'cil  oublié  jufqu'a  difputcr  le  rang  à 
fes  Maillrcs. 

Oubli  kr,  fe  dit  proverbialement  en  ces 
phiafcs.  Ou  du  de  ccjuy  qûi  ctt  dans  ua 


Digitizecl  by  Goo 


OUB  OUC  OUE        OUE  OUF  OUI  8m 


Îrind  rcpis,  du»  une  bonne  occafion  de  pro- 
cer,  Il  eft  bien  fou  qui  t'mbli*  ,  qui  s'abftient 
4e  manger,  de  s'enrichir.  On  dit  d'un  hom- 
me attaché  k  la  recherche  de  fes  interefts, 

Îi'il  n  oublu  rien  pour  dormir.  On  dit  auffi 
un  homme  avide  a  voler  ou  à  exiger  ,  qu'il . 
n' oublii  pas  fes  mains ,  qu'il  ne  va  pas  (ans  les 
mains.  Marot  dit  de  ion  Valet  qui  le  vola, 
qu'il  n'»ub!i»  rien  fors  à  luy  dire  adicu.On  dit 
auflî  ,  Qui  bien  aime  ,  tard  twHif.  On  dit 
qu'une  choie  eft  mife  au  rang  des  péchez 
««Mime  ,  quand  on  la  néglige  ,  quand  on  n'en 
fait  plus  de  cas  ,  quand  on  n'en  parle  plus. 
On  oit  auffi  par  une  formule  de  quelle  .  N"<w- 
blitg.  pas  les  pauvres  malades  ,  l'Hofpital  Ge- 
neral ,  le  fervice  du  St.  Sacrement,  pour  ex- 
citer  les  géniale  bien  à  faire  quelque  libéra- 
lité pour  ces  choies, 
Oum  i  i1,  î  a.  part.paiT.&  adj. 
OUBLIETTï.  Gibft.  fem.  Lieu  qu'on  dit 
être  en  quelcue  prifon  ,  ou  on  met  ceux  qui 
font  condamnez  à  une  prifon  perpétuelle, 
qu'on  a  tout  k  fait  oubliez.  Froiflarc  fait 
mention  de  ces  •Mittm,  Bonfons  dans  les  An- 
tiquitez  de  Pari*  rapporte  la  coudamnacioa 
de  Hugues  Aubert  Prevoft  de  Paris  ,  qui  fut 
condamné  à  être  dans  Vtublittit  au  pain  Je  à 
reau,c'eft  à  dire ,  une  prifon  perpétuelle.  On 
Congé  dit  qu'on  appeUoit  autrefois  **blhttt  . 
la  pnfon  de  l'Evefque  de  Paris  ,  parce  que  les 
Clercs  qui  avoient  failli  y  Croient  fi  long- 
temps, qu'on  ks  tenait  pour  oubliez. 
OUBUUR.  fubft.  malc.  Garçon  Pàtiffiet  qui 
va  crier  des  nAtitt-  On  fait  dire  des  chanfons 
kVtttbltcur  ,  quand  onavuidéion  corbiiloa 
d'oubliés. 

CU  B  L  I  £  U  X  ,  %  u  s  i.   ad).  Celuy  qui  n'a 
point  de  mémoire  ni  de  foin.  Il  faut  chailcr  ce 
"  c,  car  il  eft  trop  i  ' 


ouc 

OUCHE.  fubft.  fem.  Ou  •fthé.  Vieux  mot 
'  François  qui  eft  encore  en  ufage  en  planeurs 
Provinces  ,  qui  lignine  une  terre  labourable 
elofe  de  rodez  ou  de  bayes.  On  l'a  appcllce  en 
Latin  ,  olta.tltbs  ,  *UbU  ,  d'où  on  a  fait  1e 
verbe  tcurt ,  pour  dire  Ubturtr  ,  Si  agit  *cc»- 
tm,  pour  dire  tbamf  lattmi,  Du  Cange.L* Ab- 
baye de  Chalivoy  a  pluiicuis  **tbn  dans  fon 
domaine; 

OUE 

OUE.  fubft.  Vieux  mot  oui  fignifioit  antre/ois 
ce  qu'on  appelle  aujourdhuy  *y*.  On  dit  en- 
core la  rue  aux  o'ùcs  k  Paris,qui  étoit  autrefois 
fameufe  par  les  tetifleries  où  on  vandoit  des 
*n 1 1  ou  oyes. 

O  U  E  F.  fubft.  fem.  Eft  an  ornement  d'Archi. 


tcfture  taillé  en  forme  d'eeuf  fur  un  membre 
appellé  *fmart  il  nrnd.  On  les  appelle  auffi 
»mft  rtta$lltx,  qui  fe  mettent  fous  les  denticu- 
les  de  la  corniche. 
OUEST,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  fur  l'Océan  au  vent  d'Oc- 
cident ,  Se  au  point  cardinal  de  l'honfoa  ( 

Îui  eft  au  couchant.  On  a  navige  trois  jours 
eureufement  avec  un  vent  6'Outfl.  Cette  rofte 
s'eftend  £B  Otufi ,  pourdirc  ,  d'Orient  en  Oc- 
cident. 

On  le  compofe  avec  les  mots  de  Ntrd ,  &  Sud , 
pour  faire  un  demy-vent  ,  un  quart  de  vent. 
N»rd-0*t(i,  Smd-Ou,fit  fQrd-Nvd-Okijl ,  Sud. 
Smd-Omffi  jkc.  Voyez  tfmr. 

.     .  OUF 

s 

OUE.  Particule  indéclinable  qui  fe  dit  absolu- 
ment quand  on-  fouffre  quelque  douleur.  Ouf 
vous  me  faites  mal. 

OUI 

OUILLE,  fubft.  fem.  Sorte  de  potage  fait  de 
diverfes  herbes  &  fans  beurrc.qu'on  lert  quel- 
quefois les  jours  maigres  fur  les  bonnes  tables 
pour  faire  quelque  diverlïté.  . 

OUÏR.  v.  acl.&  n.  Entendre,  Recevoir  quel- 
que fon  dans  les  oreilles  qui  les  frappe.  0*j> 
le  fermon.  Un  fourd  eft  ecluy  qui  u'tit  gout- 
te ,  qui  on  dur.  Les  roffignols  commencent  k 
fe  faire  amr  au  mois  de  May.  l'ay  #*ï  prefeher 
cet  Abbé.  )ay  «mi  plaider  cet  Advocat.  l'ay  vit 
raifouncrec  Philofophe.  U  eft  prié  d'aller 
~ïr  la  leâure  de  cette  Tragédie.  Un  dcs,fou- 
haits  de  Se  Auguftin  étou  d'avoir  «Mprofchcr 
St-Paul. 

O  u  ï  a  ,  fignifie  auffi ,  Eftre  préfet,  len'ay  pu 
êutr  U  Meire  que  du  bout  de  l'Eglifc.je  vojois 
feulement  le  Preftrc. 

Ouï  a,  signifie  auffi  .  Donner  audience.  L'a 
arreft  contradictoire  eft  cclur  qu'on  rend 
après  avoir***  les  parties.  Les  lentences  d'au- 
dience portent  dans  leur  difpofitif  ,  Partiei 
tuirs.  Il  faut  »•>»>  le  Procureur  du  Roy, le  Pro- 
cureur General  dans  les  affaires  où  le  public, 
les  mineurs  fle  l'Eglifc  ont  intereft.  Les  dépu- 
tez d'une  telle  ville  ,  les  Ambafiadcurs  d'ua 
tel  Prince  ont  été  mit ,  ont  été  admis  à  l'au- 
dience. Le  Prcfident  demande  à  un  Advocac 
qui  commence  à  plaider ,  Qui  vous  *u  >.  pour 
direr  Quel  eft  l' Advocat  contre  vous  ! 

O  u  ï  a  j Je  dit  auffi  de  ce  qu'on  dit  en  fccret,ea 
particulier.  On  a  établi  tant  de  Confcireurt 
pour  *uir  les  penitens  en  confeffion  k  Pafqucs. 
On  a  commis  un  tel  Confeiller  pour  «*»r  la 
depofition  des  témoins  »  pour  »*ir  ua  aceufé 
dans  fon  interrogatoire.  Uue  aiugnation  pou» 
«UC  m  ,  Cil  quelque  choie  de  moindre  qu'un. 

LLLll   t  * 


Digitized  by  Google 


lu  iOUI  OUL  OUR 

décret  d'adjournemcnt  perfonnel.  On  «lit  auf- 
fi  ,  j'ay  «M  quelque  bruit  de  cette  affai- 
re ,  pour  dite,  j'enajr  entendu  parler  fecret- 
tement. 

Ouït,  fignifie  aufli,  Eftudier  Tous  un  Maiftre. 
Cet  efeoliet  Ta  mmt  un  tel  Profcffeur  ,  il  fait 
fon  cours  fous  luy. 

O  u  i  R  ,  fc  dit  figorément  en  ehofes  morales. 
Le  fang  innocent  refpandu  crie  vengeance  » 
fe  fait  »»»>  jufques  dans  le  Ciel.  Il  faut  «««> 
la  voix  du  Ciel,  Ici  infpitations  qui  nous  vien- 
nent d'enhaut.  La  renommée  fera*«>le  nom, 
la  gloire  de  ce  prince  jufques  dans  les  ficelés 
futurs. 

O  u  i  n  .  fignifie  auftt  ,  exaucer.  Dieu  a  »*>  les 
prières  de  cette  femme  ftetile  ,  il  luy  a  envoyé 
lignée.  On  dit ,  Dieu  tous  veuille  bien  •«>, 
a  ceux  qui  font  quelque  fouhait  à  aoftrc 
avantage. 

Oui,  ii.  part.paff.  le  adj. 

Qui  K-Dist.  fubft.  mile.  Ce  qu'on  fçait  par 
le  recir  d'autruy.  Ce  n'cll  qu'un  êit$r~dtr*  ,  au- 
quel on  n'adjourte  point  de  foy  en  Tuftice. 
Rabelais  a  fait  un  perlbnnage  àïmïr-iirt  qui 
tient  efcole  de  Tcmoignerie. 

OUL 

>  U  L  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Mer.  C'eSt  un 
onde  ou  vague  de  mer  nui  eft  pris  de  *U  Ef- 
pagnoi.  On  cicrit  au  il*  bwl*. 


OUR 

OURAGAN,  fubft.mafc.  Ceft  une  tempe  rte 
qui  s'efleve  par  la  contrariété  de  pluueurs 
•ents  ,  te  qui  a  quelque  chofe  de  pareil  au 
4phon  dont  parlent  Ariftote  te  les  Anciens. 
11  en  arrive  fouvent  vers  la  Cbine  te  le  lapon, 
Se  aufli  au  Golpbe  de  Mexique.  C'cft  un  vent 
qui  commence  à  l'Ouefl ,  Se  qui  en  vingt-heu- 
res parcourt  tous  les  rhumbs  de  vent,  eflevant 
des  (tors  prodigieux  ,  te  comme  il  foufle  tan- 
toft  d'un  côté,  tantoft  de  rautre,les  flots  con- 
traires fc  brifent  les  uns  contres  les  autres  ,  Se 
font  faire  un  naufrage  infaillible  aux  vaif- 
lraox.  Cclaanivc  au  changement  des  faifons, 
Se  il  n'y  a  point  de  remède  ,  finon  d'éviter  de 
fc  trouver  en  mer  en  ce  temps-là. 
OUR  A  OU  E.  fubft.  mafe.  Terme  de  Méde- 
cine. Ceft  un  des  quatre  vaifleaux  ombili- 


OUR 

long  ,  les  fils  ou  chaifnc  de  la  toile  ou  d'une 
étoffe  fur  le  métier,  pour  enfuitte  y  palier  la 
treme.  Ce  mot  vient  du  Latin  tritti , 


Ourdir,  en  termes  de  Maçonnerie  ,  fe  dit 
d'un  grolTier  enduit  qu'on  fait  de  chaux  ou  de 
plaltre  fur  un  mur  de  moilon  ,  par  deffus  le- 
quel on  en  met  un  autre  de  plaftrc  fin  qu'on 
unit  proprement  avec  la  truelle.  Ce  mut  n'eft 
pas  encore  bien  enduit ,  il  efl  feulement  turài. 
On  l'efcrit  plus  fouvent  avec  une  h, 

O  u  R  d  i)n  ,  fc  dit  figuréroent  en  Morale.  Our- 
dtr  une  trahifon  ,  c'cft  commencer  le  deffein 
d'uue  trahifon  .  d'une  coni'piration ,  cabalex 
contre  quelqu'un. 

Ourdi,  i  t.   part.&  paff.Sc  adj. 

OURDISSEURE.  fubft.  fera.  Action  par 
laquelle  on  ourdit  de  la  toile  ,  ou  quelque 
tiflu. 

O  UR  LE  T.  Voyez.  OrU. 

OUR  QJJ  E.  f.  f.  Gros  poiffonde  mer,  mon- 

ftre  marin  qu'on  appelle  en  Latin  *n*. 
O  u  R     u  a  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  petit  bâti- 


ment^de  mer,  ce  qui  rient  d«  »rc*  ,  qui  étoit 
une  efpcce  de  vaifleau  dont  fc  fervoient  les 
Espagnols  ,  dont  parlent  Varron  Se  lfido- 
te  j  Se  une  efpecc  de  cruche  à  mettre  de  l'hui- 
le Se  autres  liqueurs  ,  d'où  on  a  fait  depuis 

O  U  R  S.  fubft.mafc.  Ourse,  fubft.  fera.  Befte 
féroce  qui  fc  retire  dans  des  montagnes  ,  qui 
eft  fort  velue  ,  de  qui  a  des  ongles  crochus, 
qui  monte  au  haut  des  arbres.  Dans  les  pays 
feptentrionaux  les  nu*  font  blancs.  C'cft  une 
erreur  populaire  de  croire  que  Ytun  n'eft 
qu'une  mafle  de  char  informe  quand  il  vient 
au  monde  ,  te  que  ce  n'eft  qu'à  force  de  le 
lefcher  qu'il  fe  perfectionne.  Ariftote  &  Pli- 
ne difcnt  que  Yturt  en  naiffant  n'eft  guercs 

ift  t 


plus  grand  qu'une  fouris  ,  Se  qu'il  croif 
ta  vie  i  il  continue  même  après  fa  mort ,  s'il 
eft  vray  ce  que  plusieurs  Anciens  ont  eferit  , 
que  fa  graiffe  s'enfle  quand  elle  eft  gardée. 
Elias  dit  que  i'»nrs  vit  quarante  jours  en  lef- 
chant  feulement  fon  pied  droit.  L'«*w  a  cela 
de  particulicr,qu'il  a  cinquante  fix  petits  reins 
forme*  par  autant  de  parenchymes  lcpatés,  te 
enveloppés  dans  une  membrane  eu  forme  de 
fac,  dont  la  maffe  reprefeote  une  pomme  de 
pin  qui  eft  meure.  Pline  te  Plutarque  di- 
fcnt que  fa  chair  eft  un  manger  excellent ,  te 


c,  qui  eft  un  canal  long  &  fans  fang ,  qui 
ii  .va  du  fond  de  la  veflic  jufqu'au  nombril!  Ceft 
par  ou  le  feetus  rend  fon  urine ,  tant  qu'il  eft 
au  ventre  de  la  mere.  Drelincourt  ioûtient 
que  dans  le  feetus  humain  il  n'y  a  point 
i  eurmqtu.  mais  feulement  une  veine  te  deux 
artères,  contre  l'opinion  de  Femel  te  de  Du 
Laurcns. 

OURDIR,  verb,  »a.  Difpofcr  *  «ranger  ca 


Michael  Herus  dit  qu'en  Allemagne  l'es  pattes 
falées  &  fumées  te  fervent  fur  la  table  des 
Princes. 


En  termes  de  Blafon  ,  [  aur$  s'appelle  tantoft 
p*Jfu»t,  tamôt  r«mp»nt.  Il  ne  moulhc  jamais 
qu'un  œuil  te  qu'une  oreille  ,  non  plus  que  le 
lion. 

O  u  R  s  e,  en  termes  d'Afttonoraie.fc  dit  de  deux 
ConllcIUtions  voifiucs  du  Pok ,  Arctique. 
La  Petite  Ourft  eft  la  plus  procîic  du  rôle,  Se 
comprend  fept  étoile»  qu'on  appelle  i*  Chtmt» 
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•/  tt  on  fait  un  triangle  cquilateral  fut  les  deux 
dernières  de  la  queue  >  Ût  pointe  touchera  ju- 
stement le  Pôle.  Cet  deux  étoiles  en  termes 
de  Marine  s'appellent  les  G*riu.  Kepler  y  a 
découvert  jufqu'à  vingt  étoile».  Elle  s'appelle 
autrement  Cyn»[mt  ,  &  elle  a  donné  le  nom. 
au  Pôle  Arctique  du  mot  Grec  «râw.qui  figni- 
fic  «f/f.  La  Grande  Ourft  que  le  même  Au- 
teur dit  être  compoféc  de  cinquante  llx 
étoiles  ,  félon  Ptolomée  de  j  c.  *  ftlon  Bayer 
de  31.  eft  une  ConftellatioR  voifiae  qui  a 
une  fituarion  contraire  Elle  a  fept  étoiles 
plus  vifiblcs  &  brillantes  ,  qui  font  auflî  dif- 
pofées  eu  forme  de  chariot.  Il  y  a  fis  étoiles 
de  la  féconde  grandeur  ,  te  une  de  la  troi- 
fiérae.  On  l'appelle  w(C  ou  Gmlifl: 

Les  Poètes  fe  fervent  du  mot.  i'»»rf*  pour  ftg- 
bi  fier  le  Fêlt.  U  a  voyage  foos  Y  Ourft  ,  c'eft  à 
'  dire,  vers  le  Septentrion, 

O  uRi ,  ou  «w/» ,  eft  aulfi  un  terme  de  Marine  qui 
fignific  un  cordage  particulier  de  l'artimon 
qui  fert  de  bnu  .1  fa  vergue. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup de  poil  à  l'Eftomac  Je  fous  le  Bhge.qu'il 
eft  .vcl«  comme  u»  ékru  On  du  d  un  hoibtoie 
quia  peur,  qu'il  le  faut  taire  monter  fur  Vturt, 
comme  on  fait  les  enfants.  On  dit  aùfli,  qu'un 
homme  eft  fait  comme  un  meneur  à'ttrt ,  pour 
dire ,  qu'il  eft  mal  bâti ,  mal  accommodé.  On 
dit  auuî ,  qu'il  ne  tant  pas  vendre  la  peau  de 
l'un  qu'on  fe  l'ait  pris,  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  partager  un  butin  en  cfpcrance  de 
gagner  la  bataifle.ni  une  fucccftWn  avant  qu on 
la  poflede  paiftblcment. 
OURT  ARI,  Voye*  H*»r**ri. 

.  «  ... 

OUT 

•  -  . 

OUTARDE,  fubft.  fe».  Gros  oifeau  qui  vit 
dans  les  campagnes,  bon  à  mangcr,qui  cil  fait 
comme  une  oyc. 

Or  a  diilcqué  des  •KtwJti  à  l'Académie  des 
Sciences  ■  dont  la  pins  grande  avoit  trois 
pieds  depuis  le  bec  Hifqu'aux  ongles.  Son  col 
étoit  long  d'un  pied ,  te  fes  un-.be  s  d'un  pied 
&  dcmi,&  fes  ailes  atîcz  courtes-,  ce  qui  fait 

Îie  cet  oifeau  a  de  la  peine  à  voler.  Oppian 
t  qu'il  n'y  a  que  Ytmmrit  qui  craigne  le 
chien.  Son  plumage  étoit  de  ht  couleurs} 
blanc,  noir,  gris  cendré,  gris  brun  &  de  cou- 
leur 3e  rofe,  fonbec  étoit  long  de  trois  pou- 
ces à  peu  prés  comme  cetuy  dun  poulet  n'In- 
dexes jambes  te  la  moitié  des  curfTes  revêtues 
de  petites  écailles  grifes,  de  figure  hexagone, 
grande  d'une  ligac  le  couvertes  d'une  petite 
peau.  Son  gefier  étoit  rempli  de  pierres  de  la 
groifeur  d'une  noix  ,  Se  on  y  a  trouve  juf- 
qu'à  90.  doubles  ufez  tt  polis  par  leur  frot- 
tement mutuel  fans  apparence  d  crofion-L'In- 
telbn  fe  icuacifibit  a  un  pouce  de  i' anus  ,  & 
enfuite  fe  dilatoit ,  fajfatu  une  poche  capable 


de  contenir  un  ceuf ,  où  les  deux  uretères 
étoient  inférez  avec  on  petit  trou  au  milieu 
qui  coitdutfoh  dans  an  lac  qui  étoit  comme 
t  untroiltéme  (*c*m ,  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment la  b**rf*  Àt  ïibrUt  ,  du  nom  de  eduy 
qui  l'a  premièrement  deferite.  Ariftote  dans 
Arhcnéc  remarque  que  Yêutmiê  n'a  point  dn 
jaboc,quoy  qu'elle  mange  quelquefois  du  foin 

-  &  qu'elle  rumine.  Il  la  compare  à  un  grand 
:    coq.-  Belon  dû  que  c'eft  le  plus  grand  deaoi- 

-  féaux  après  l'autruche.  On  l'appelle  en  Latin 
te  en  Efpagnol  *vn  t**i*  ,  d'où  eft  venn  le 
nom  d'm/*r4# ,  ou  du  Grec  *w  ,  qu'on  croift 
être  U  me  me  chofe.  Albert  le  Grand  l'ap- 
pelle Hfturd»  ,  parce  qu'elle  tait  deux  fauts 

.  quand  elle  commence  à  volec.  Mémoires  de 
Pcrraut.  •«'*• 

X>  U  T  I  L.  fubft.  m.  Inftmment  donc  les  Ou- 
vriers te  les  An'tfans-,  tt  fervent  pour  travail- 
ler, Les  marteaux  ,  les  règles ,  les  compas  , 
équerres  ,  font  des  imilt  de  Tailleurs  de  pier- 
re. Les  rabots ,  vilbrequitu  ,  cifeaux  ,  font 
des  *unl,  de  Menuiiier.  Ce  mot  vient  de 

:  mitu ,  ou  utenfili.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  baf- 
fe Latinité  on  m  dit-  +tltU  en  la  même  fignifi- 
cution.  .  : 

On  dit  proverbialement  d'une  choie,  qu'on  veue 
méprifer.  Voilà  un  bel  util.  On  dit  au  fît, 
qu'un  méchant  Ouvriernc  fçauroit  trouver  de 
bons  «mils. 

OUTRAGE,  fubft.  mafe.  Crofle  injure,  af- 
front fcnfible te  cruel.  Les  ïuifs  firent  mille 
mitrtgti  à  )  l  tut  -  Christ  avant  que 
de  le  faire  mourir.  C'eft  faire  un  cruel  ttung» 
à  une  femme  de  luy  ravir  fon  honneur.  Un 
cœur  généreux  eft  lenfible  aux  outrages  ,  aux 
îndignitez.  Du  Cange  dérive  ce  mot  i'vitrsm 
pmm,  qu'on  a  dit  en  ce  fens  djns  la  bade  La- 
tinité,c'cft  à  diie.Mfrc  «w/i»r#,d'oà  vient  qu'on 


a  dit  aufli  txttx.. 
Outrager,  rerb.  aêt.  Dire  des  injure!  à 
quelqu'un  ,  le  battre  ,  te  i'oiïenfcr  en  fa  per- 
fonne  ,  ou  en  ion  honneur.  Après  avoir  été 
ntr*té  par  mille  injures  te  rcprQches,ta  colère 
la  emporté.  Ses  ennemis  l'ont  attrapé  à  leur 
avantagea  ils  l'ont  cruellement  battu,  tt  ou- 
tMféjSa  l'ont  Nwregr  en  toutes  les  parties  de 
fon  corps. 
Outra  ci,  i'i.  pan.  te  adj. 
Outrageant,  a  n  t  s,  adj.  Qui  ontra- 
•  -   ge.  Ce  difeours,  ce  reproche,  eft  »mr*gnuit.\\ 
le  rencontre  toujours  dans  la  vie  quelque  af- 
faire fâcheufe  te  ê*trmgt*Mt*. 
.  OUTR  ACEUX.iusi.adj.Sigrùfie  aufiî,Qui  outra- 
ge.Un  fatitique  peut  railler,mais  il  ne  doit  pas 
être   tttirmgtux.    C'eft  le  propre  des  haren- 
geres  ,  d'être  «wr«j«/«  en  paroles  ,  en  in- 
jures. 

OuTRAOIUSSMINT.adv.  D'une 

manière 

outragenfe.  Ce  pauvre  homme  a  été  ballonné 
uurtgtMftmtnt. 
A  OUTRANCE.  Adverbial.  D'une  manière 
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exccflîve.  Ceft  un  chaud  ans!  qui  vcMM  i  def- 
fendu  -  lutrMnct ,  à  toute  oturmut.  Les  Alle- 
mands boitent  à  11  a  pouffé  fon  che- 
val à  tmtrsntt,  à  toute  bride,  il  l'a  crevé.  On 
le  dit  particulièrement  des  combats. On  appel- 
le combat  à  tatrtmtt,  à  fer  émoulu ,  ecluy  où 
on  en  veut  à  la  vie  de  fon  ennemy.  Il  pour- 
fuit  les  ennemis  à  tmratKt  ,  U  les  va  chercher 

1  par  tout  où  ils  font.  On  le  dit  auflï  dans  les 
difputes  en  fait  de  doctrine.  Ces  Docteurs  te 
ces  Mintftrcs  difputent  i  eut r mu*  for  HEu- 
chariftie.  Oa  dit  aufli  qu'un  homme  eft  plai- 
deur a  outTAUii ,  qu'il  pour  fuit  fa  partie  à  #«- 
trmut  pour  dire  ,  fans  rd  se  bc,  fans  m  if  encor- 
de ,  qu'il  le  poufle  à  bouc  ,  qu'il  le  veut  per- 

t  dre.  Il  m'a  obligé  a  toute  tmtrsmi  de  prendre 
fon  argent. 

OUTRE,  fobfl.  malc.Feau  de  bouc  coufac  & 
préparée  dans  laquelle  ou  met  des  liqueurs. Eu 
Efpagne  on  met  le  vin  dans  des  ouïra  pour  le 
transporter.  En  France  on  y  met  l'huile.  , 

Ou  tii  ,  fe  dit  aufli  des  mêmes  peaux  de 
bouc  qu'on  emplit  de  vent  ,  qui  fervent  de 
groffci  c  a  le  baffe  s .  En  Orient  on  ne  pille  U 
plus-parc  des  grandes  rivières  que  fur  des.  ««- 
trt$.  On  ne  navige  for  l'Eufratc  qu'avec  des  ra- 
deaux portex  fur  des  titrât.  . 

OUTRE.  Prepofition  de  lieu  qui  lignifie,  au 
delà.  Il  a  fait  plusieurs  voyages  d' tmrt  mer, 
c*e(l  à  dire  en  Orient,  au  delà  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Il  ne  s'eft  pas  contenté  d'aller  en 
Jerufalera  ,  il  a  patfe  omrt.  U  a  palîé  outre  les 
bornes  qui  luy  avoir  été  pceferites.  Oa  dit 
aufli  les  pays  a  tmrt  Loue,  à'tutrt  Meule.  Ce 
mot  vient  du  Laun,Nfrr« ,  aufli-bien  que  ecluy 


OUT 

ToferKe.   Ceft  une  grande  ontrttulltnil  Je 

s'attaquer  a  fon  Mai! ire,  à  fon  Créateur. 

OuTnacutD  t  , ,  i  e.  adj.  Téméraire  ,  in> 
folent.  Ces  deux  mots  font  vieux. 

O  iU.T  B  IM£R.  fobft.  mafe.  Eft  un  nom  que 
les  Peintres  donnent  an  bleu  d'azur  fait  de  la- 
pis lazuli.  Il  cfl  mis  au  rang  des  couleur» 
douces  6c  légères.  11  fe  fait  avec  du  lapir 
dans  un  creufet  qu'on  fait  rougir.  On  le  ferre 
enfoitc  dans  du  vinaigre  blanc  qu'il  boir  juf- 
qu'à  en  crever ,  en  forte  qu'il  fe  reduife  en  pe- 
tits mo  rec aux  qu'on  broyé  en  poudre.  On 
l'inoncporc  dans  une  drogue  faite  avec  de 
l'huile  de  lin  ,  de  la  cire  vierge  ,  de  la  poix 
Grecque  ,  da  m  allie  6c  de  la  térébenthine, 
dont  on  tait  une  paile  bleue  ,  qui  fc  diflout 

s  petit  i  petit  avec  de  l'eau.  Cette  liqueu*  qui 
l  en  diftiile  goutte  i  goutte  eft  l'azur ,  dont  le 
premier  eft  le  plus  beau  ,  fie  s'appelle  17*. 


OuTtii  fignifie  encore,  Par  deffus.  Ce  Mai- 
ftre  l'a  bien  recompenfé,il  luy  a  donné  trente 
Efcua  -ttrt  fes  gages  j  il  luy  adonné  en  omrt 
un  habit  tout  complet. 

OuTtii  fe  dit  deschofes  qu'on  fait  malgré 
des  obflaclcs,  des  deffenfes.  On  leur  avoir  fait 
des  deffenfes  de  fc  marier ,  ils  n'ont  pas  laifTé 
de  palier  omrt.  U  cfl  du  dans  les  fentences  de 
provrfion  ,  qu'il  fera  pallié  outre  ,  nonobilant 
toutes  oppofitions  ou  appellations.  Les  luges 
ont  pafTc  tmttt  a  rinflruchon  de  fon  procès, 
nonobftanc  fon  declinatoire. 

QuTtii  fe  dit  aufli  en  Moralc,&  dans  le  dif- 
cours  il  fert  de  tranfition.  Omrt  toutes  ces 
confiderations'j'adjoûte,  le  vous  dis  en  omrt. 
Omrt  que  je  fois  libre  de  faire  ce  qu'il  me 
plaift ,  j'ay  eu  raifon  de  le  chafler  de  chez 
mov.le  ne  marrefle  pas  davantage  for  ce  point, 
je  pâfle  omrt. 

On  dit  aulfi.  qu'une  chofe  pafTc  tout*»fr#,quand 
elle  perce  de  part  en  part.  Un  eflicu  parte 
tout  tmrt  dans  le  moyeu  de  la  rouë.  Cette 
poutre  paûe  tout  tmrt  le  mur.  Il  a  receu  un 
coup  d'clpée  dans  le  corps,qui  luy  paffe  tour 

euirr. 

OUTRECUIDANCE,  fi.  Témérité,». 


Les  Peintres  fe  fervent  quelquefois  au  lien  d'a- 
zur de  la  pierre  Arménienne  qui  eft  beaucoup 

«dus  tendre,  6c  qui  a  une  couleur  verde  tirant 
■rita  Ucsb  "  a  %j 
Q  LTE  E  MESURE,  fignifie,  Avec  excès, 
desraifonnablcrocnt.il  -*  été  baruc  fmnmtfu- 
t*.  11  ne  fout  pas  faire  travailler  un  cheval 
tmrt  mtjuri ,  on  le  ruine. 
OUTR  EPA  S  s  F.  ,  en  termes  des.  eaux  6c 
ïorefts  ,  eft  l'abbatis  qu'on  fait  des  bois  au 
delà  des  bornes  marquées  par  .les  Officiers. 
L'Ordonnance  veut  queks  Marchands  qui 
font  des  tmtrtfngn  i  oient  condamnez  au  dou- 
ble à  raifon  du  prix  de  leur  adjudication, 
OUTREPASSER,  v.  aû.  Palferandela 
des  bornes  preferites.  On  fait  abattre  un  mur, 
quand  on  itmrtf*ffi  l'alignement.  Un  Agent 
qui  tmrtfofft  le  pouvoir  qu'on  luy  a  donné  , 
cfl  fojet  à  defadveu.  U  a  beu  cinquante  safa- 
des,  cela  tmtrtftfft  la  raifon  ,  tmrtfttfft  tonte 
croyance. 

OUTRER,  verb.  aft.  Porter  les  chofes  trop 
loin  ,  au  delà  de  la  mefure  raifonnable.  Les 
François  outrent  toutes  ebofes  :  taetofl  ils  por- 
tée i  leurs  chapeaux  rrop  grands  ,  tantofl  trop 
pet; t s  -,  ils  mtrtmt  routes  les  modes.  Cet  Au- 
teur tmrt  fes  byperboles ,  il  tmrt  fes  penfées, 
qui  frifent  le  gahmathias. 

OuTiit,  fignifie  auffi.LsiTer,  fatiguer  demo* 
fu  rément  \  6c  fedit  particulièrement  des  che- 
v aux. Il  a  tmrt  ccchcval,il  l'a  rendu  pouûïf. 

O  u  t  kir,  fignifie  aufu,Piequer  au  vif,faire  un 
cruel  affront.  On  peut  quelquefois  railler  le 
gens,  mais  il  ne  faut  pas  les  outrer.  Il  rut  omrt 
de  douleur  en  apprenant  la  mort  de  fa  femme. 
Ajax  fut  tellement  omrt  du  refus  des  Grecs  , 
qu'il  fc  rua  luy- même. 

Ouili,  it.  parr.pajf.&  adj.La  valeur  tmrit 
dégénère  en  remerité.  On  appelle  un  pouffif 
•MW,un  cheval  qu'on  a  rendu  fi  pouflif  à  force 
de  travail.qu'il  cfl  impoffiblc  de  le  guérir. 
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•  UVERTi  it'Tii  ad.  Qui  biffe  une  en- 
trée ,  un  pajlage  libre.  Dans  cette  maifon  la 
porte  eft  tu-vert  ri  tous  les  honneftes  gens.  On 
a  laifl~é  une  féneftrc  «»v«rf«  ,  par  où  les  vo- 
leurs font  entrez.  On  donne  l'audience  à  por- 
tes #»vm*r,  en  public.  L'Audience  eft  mvtnt, 
elle  eft  commencée.  On  a  ordonné  que  les 
prifons  feront  mvtrtit  à  ce  prifonnier.  On  a 
trouvé  la  porto  tout  arrière  tavtrtt»- 

©n  dit  en  termes  de  Guerre ,  que  la  trenchéc  eft 
utv4Tte  ,  pour  aire  ,  qu'on  commence  à  faire 
ks  approches  :  qu'une  Tille  eft  tmvtrtt ,  pour 
dire,  qu'on  y  a  fut  quelque  brefche,  on  qu'el- 
le nteft  pas  fortifiée  ,  qu'il  y  a  une  partie  des1 
armes  à  bas..  On  dît  qu'un  pays  eft  mvin , 
pour  dire,  que  les  ennemis  y  peuvent  entrer 
facilement ,  que  les  frontières  ne  font  point 
deffendués  ni  par  art ,  ni  par  nature.  On  dit 
qu'on  bataillon  eft  wvm  ,  quand  il  eft  percé, 
rompu quand  on  peut  entrer  dedans.  On  dir 

Sic  le  champ  dkutvtn  à'un  combat  ,  à  uns 
fpnte ,  quand  il  eft  permis  d'y  venit  conv" 
battre,  difpurer ,  Sta 
On  appelle  en  terme  des  Négoce,  un  compte 
%*rt,  le  commerce  réciproque  qui  fc  fait  entre 
les  Marchands  par  l'emoy  d'étoffes ,  d'argent, 
de  referiptions   depuis  le  dernier  compte  de 
Société  londé  entr'eux. 
On  dit  que  la  Paulettc  eft  tuvtru  dépuis  le  rt. 
Décembre  jufqu'au  15.  Janvier,  quand  il  y  a 
un  Bureau  ouvert  pour  y  recevoir  ce  droit 
que  payent  les  Oihciers  pour  afleurer  leurs 
charges. On  dit  aufli  en  parlant  des  rentes  de 
hi  Ville,  que  ce  Bure  au  eft  t»vrtt ,  que  le 
quartier  eft  mwi  ,  quand  on  a  commencé  à 
payer  en  public  un  quartier  de  ces  rentes.  On' 
dit  que  le  lubilé  eft  tf«u»»l>  pout  dire,  qu'il  eft 
commence  :  qu'il  y  a  guerre  tMvmt  entre 
des  Princes,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  rompu  en- 
femble. 

On  appelle,  Tenir  tab'c  ntvtrtt,  quand  on  reçoit 

en  ta  maifon  à  difner  tous  le*  étrangers  qui 

fe  prefentent ,  ou  quand  on  a  an  bon  nombre 

de  couverts  pout  les  lurvenar.ts. 
On  dit  figurément,  qu'un  homme  a  un  front  »m- 

vtrt,  pour  dire  ;  qu'il  a  U  uvnc  d'eftre  (incerc. 

de  parler  avec  franchi!  ,  fans  deguifement . 

quec'cft  un  homme  tHvtn .  <r  :  ne  diflimulc 

rien.   Si  cette  maxime  s'étiblifloit ,  la  porte 

(croit  «Hvtnt  k  bien  ^rlbrd.es. 
On  appelle  aufli  un  efynt  e»v*>t ,  celuy  qui  a  de 

la  vivacité,  de  la  facilité  à  comprendre  les 

chofes. 

O  u  v  s  a.  t  ,  fc  dit  ijftl  des  rhevaux  nui  ont 
lesjambes  de  deiricre  rbu  efloignées  l'uni:  de 
l'autre. 

Ouv  s  ht  ,  fe  dit  advcibia'.tmcm.  Parler  a1 
cœur.  ♦*vf»/,c'cft  à  dire,  luos  dcguifciiicncEx- 
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pliq^ier  le  Grec  k  livre  ntvrrt,  e*eft  à  dire,  en 
quelque  endroit  qu'on  l'ouvre. Chanter  à  livre 
•untrt,  c'eft  à  dire,  fur  le  champ ,  &  fans  étu- 
dier la  natte. 
On  dit  provetbialément ,  qu'un  homme  eft  un 
brifeur  de  portes «u*rro,  pour  dire,  qu'il  eft 
fanfaron  ,  qu'il  fe  vante  de  faire  des  choies 
faciles. 

OUVERTEMENT,  adv.  Dune  manière 
ouverte,  publique  ,  intelligible.  Les  Efpagnols 
ont  déclare  la  guerre  «uvtrttnmt  k  la  ï rance. 
Il  a  fouftenu  cette  propofition  »ttvtntmtut%  Se 
en  termes  fort  clairs  Se  fort  nets. 

OUVERTURE,  fubft.  fem.  Efpace  percé, 
rompu ,  qu'on  taille  ouvert  dans  une  clofture. 
Ce  bâtiment  eft  bien  percé,  il  y  a  de  belles  fe* 
neftres,  de  grandes  tmvtrtitrtt ,  (es  portes  ,  les 
ouvtrtmrtt  font  bien  difpofécs.  Cette  terra  (Te 
n'eft  pas  bien  baftie,  il  y  a  des  etevafles,  des 
amvmuru.  Ces  barreaux  ne  font  pas  aller 
ferrez  ,  On  y  a  laifTe  trop  à'ntvmmrt.  L'eau 
Si  le  vent  s'infinuent  par  les  plus  petites 
vtrtmtt. 

O  u  y  1  n  r  n  R  1  ,  fe  dit  aufli  de  ce  qu'on  fe- 
pare,  qu'on  desunit ,  qu'on  eflargit.  L'mvtr- 
t*rt  delà  veine  foulage  un  malade.  On  a  or- 
donné V ouverture  de  ce  corps  qu'on  loupcon- 
ne  d'avoir  été  empoifonné.  Dés  qu'il  y  a  quel- 
que tttvtrtitrt  en  un  bataillon ,  il  eft  bientoft 
deftait.  Il  explique  le  Grec  à  Vnvtrtmt  du 
Livre.  On  dit  aufli ,  qu'un  homme  s'eft  trouvé 
à  l'Mrv<T7«iv des  pottes  ,  pour  dire  ,  au  temps  ' 
qu'on  les  ouvroit.  On  ordonne  aufli  quand  il 
y  a  rébellion  en  luftice,  qu'il  feta  fan  «mvir-- 
tint  pat  bris  &  facture  des  portes  -t  qu'on  fera 
Yitrvtrtmrt  d'un  coffre,  d'un  fcellé,  partie  pre- 
fente  on  appellée.  On  dit  aufli  maintenances 
en  vert*' et  de  la  ville  de  Paris ,  en  parlant  du 
nouvel  eflargiflemcnt  des  rues. 

On  dit  aufli  l'wvtrimn  de  la  trenchéc,  Veuvtrtu- 
rt  de  la  terre  dans  les  Eglifcs  pout  y  enterrer. 
V«wv  riutt  d'une  mine  eft  de  grand  frais.  Il 
s'eft  trouvé  à  VtHVtrrttr*  du  pacquet  d'uu  cour- 
rier ,à  IVMVMMM  d'un  pafté. 

Ou  t  1  R  t  u  a.  e  ,  fe  dit  aufli  des  folcmnirez 
qu'on  fait  au  commencement  des  aâions  Se 
aflemblécs  publiques.  Les  tmvtrturtt  du  Par- 
lement par  Mr.  du  Vair.  L'ttn/trtitrt  du  Jubilé 
fe  fart  par  une  Proceflion  générale  .Vtmwtmê 
du  Théâtre,  de  la  Scène,  de  l'Opéra  ,  fe  fait 
par  l'Aurore ,  par  une  belle  fymphonie.  L'»m- 
vtrtur,  ducombit  ,  de  ladifputc.  A  \'ê*vtr» 
tmt  de  la  campagne  on  a  pris  une  telle  place. 

Ouverture,  fc  dit  figurément  en  Morale 
des  advis  ,  des  expediens  qu'on  trouve  dan* 
les  jugements,  dans  les  affaires ,  qui  en  avan- 
cent le  luccés.  Voilà  une  bonne  M*m«r*  pour 
vous  faire  fortir  de  cette  mauvaife  affaire;  vô- 
tre partie  vous  en  a  fait  elle  même  Ytnvtr- 
turt.  Vtuvnurt  de  cet  advis  a  entraifné  toas 
les  lugcs.Tc  ne  vois  aucune  mvrtH't  pour  par- 
venu à  c«ie  chargc,pour  dite,  aucun  moyen/ 
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On  dit  d'un  homme  ingénieux,  inventif,  qu'il  a 
de  belles  ouvertures  d'efprit.  On  appelle  aufli 
ouverture  de  cœur,cette  franchife  arec  laquel- 
le on  découvre  les  fccrets  de  fon  ame  a  l'on 
ami. 

En  termes  de  Palais  on  appelle  ouvertures  de  re- 

quefte  civile,  les  moyens  fur  lefquelles  elle 
cft  fondée,  qui  doivent  fe  tirer  de  la  forme, 
fie  non  pas  du  fonds.  Ils  font  contenus  dans  le 
Titre  j<.  Article  11.  de  l'Ordonnance  de 
Xtif.  Un  Arrêt  eft  injuftc  au  fonds  ,  qui  cft 
pourtant  confirmé  faute  &  ouvertures  de  rc- 
quefte  civile  dans  la  forme.  On  dit  aufli,  qu'il 
y,  a  ouvetturt  à  la  Régale ,  quand  un  Evef- 
quc  a\  dccedé,  fie  lors  qu'il  y  a  quelque  Bé- 
néfice du  Dioccfe  qui  n'eft  pas  rempli  de  droit 
oude  fait,  c  ci:  à  dire»  de  polïeflion  reellc.pai- 
fible  (c  prife  ta  perfoQOe. , 

On  appelle  aufli  ouverture  de  fief,  un  fief  vac- 
quant.Ellc  duic  jufqu'à  ce  que  le  fucceueur  ou 
héritier  ait  fait  la  foy  &  hommage  -,  fie  on  ap- 
pelle ce  fief  vuine  8c  ouvert  ou  eieftouvtrt. 
Ouverture  de  rachat  ,  fe  dit  quand  le  cas  eft 
arrive  où  le  rachat  eft  deu  au  Seigneur.  On 
dit  juilfi,  Vouvmure  des  Vendanges ,  quand  le 
Juge  a  donné  permiflion  de  vendanger. 

OUVRABLE,  ad).  Qui  ne  fe  dit  qu'en  cette, 
phrafe  :  lour  ouvrable ,  fie  lignifie  les  jours  or- 
dinaires  de  la  femainc  où  il  n'eft  pas  fefte,  où 
il  eft  permis  de  travailler  ,  d'ouvrir  les  bouti- 
ques. 9n  dit  aufli  jours  ouvri  rrs. 

OUVRAGE,  fubft .  mafe.  Effet  qui  cft  pro- 
duit par  quelque  caufe ,  qui  eft  fait  par  quel- 
que ouvrier.  Le  Ciel  fit  la  terre  font  des  «*- 
tirages  d'une  fagefle ,  d'une  puiiTancc  infinie. 
Le  firmament  nous  annonce  les  ouvrages  de 
Dieu.  La  création  eft  \' ouvrage  des  fix  jours. 
L'or  eft  l'ouvrée  delà  nature  ,  fie  ne  fe  peut 
faire  par  art.  Le  verre  cft  le  dernier  ouvrago 
de  l'ai:  fie  de  la  nature,  on  ne  poufle  point  les 
corps  plus  loin.  Le  miel  eft  l'ouvrage  des 
abeilles.  La  foye  eft  l'ouvrage  des  vers  Xfoye. 

O  u  v  a  a  c  i  .  le  dit  en  ce  meme  fens  des  tra- 
vaux de  mains  d'hommes.  Les  Pyramides  font 
ries  ouvrages  des  anciens  Rois  d'Egypte,  qui 
fubfiftent  encore  après  aooo.ans.  Les  ouvra. 
%es  des  Romains  font  prcfque  tous  détruits. 
Le  Roy  a  entrepris  un  grand  tmvragt, c^ax  cft  la 
joncliou  desdenx  mer»,  fit  eu  eft  venu  à  bout. 
Cette  ftatpè  eft  un  ouvrage  de  Phidias.  Ce,  ta- 
bleau un  ouvrage  de  Pouflin. 

Quv  race,  fe  dit  aufli  en  chofes  morales. 
La  converlîon  d'un  pécheur  cft  un  ouvra, 
g»  de  la  grâce  de  Dieu.  Le  baftiment  fi  prompt 
de  cet  Hofpital  eft  un  ouvrage  de  la  Provi- 
deoce.L'w»*'*;''»  de  la  rédemption  cft  Viuvragt 
de  la  mUeticordc  divine.  Si  ce  jeune  Seigneur 
a  du  meritc.c'cft  ['otvragt  de  l'on  Gouverneur, 
il  le  doit  à  fon  éducation.  L'Iliade  d'Homcrc, 
I'Encide  de  Virgile,  font  de  grands  ouvrage, 
qui  ont  lervi  de  moddle  à  tous  les  autrcs.On 
«tccucilli  tout  le»  ouvrages  de  Gaûcndien  fix 


OUV 

grands  Volumei.  Les  Poètes  font  fort  amou- 
reux de  leurs  ouvraget. 

Ouvrage,  fe  dit  aufli  de»  ornement  fie  en- 
richiiTements  qui  fe  font  fur  plufieurs  chofes. 
Il  eft  bien  feant  à  une  fille  de  faire  toutes  for- 
tes A' ouvrages,  e\c  tapifleries  ,  de  dentelle  ,  de 
broderie,  ficc.  Ces  plafonds,ce»  buifets,  ces  va- 
fes  font  enrichis  de  beaucoup  à'ostvagts  ,  de 
fculpture»,de  moulures. 

O  u  v  a  a  c  a  »  fe  dit  aufli  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  une  choie  cft  faite.  Les  bâtiments 
des  Cathédrales  font  des  ouvrages  Gothique». 
Nos  ouvragti  modernes  de  marqueterie  l'ont 
plus  beaux  que  les  anciens  ouvrages  de  la  Mo- 
faïques.  On  admire  à  Grenade  les  ojuvraget 
Arabcfques  qui  y  font  demeurez. Les  ouvrages 
de  la  Chine  font  eftimez  pat  leur  matière, 
ceux  de»  Europcans  par  leur  artifice  .  tmvrmg*. 
de  limofiacrie»  ouvrago  de  lcrturciic,  de  char- 
penterie. 

O  u  v  r  a  o  i,  fe  dit  aufli  de  la  peine  qu'on  a  à 
faire  un  travail,  fie  du  temps  qu'on  y  employé. 
Le»  tableaux  des  F I  an  ans  font  eftimex  par  U 
quantité  de  {'ouvrago  ,  il  y  a  quelquefois 
1000.  ou  looo.  figure».  La  fortification  de 
cette  place  eft  un  ouvrage  de  deux  ans.  La 
compofition  d'un  tclDiclionnaire<ft  un  ouvra- 
té  de  cent  ans. 

Ouvrage  à  corne»  ,  en  terme»  de  Fortifica- 
tion, C'eft  un  dehors  qu'on  advance  pour  cou- 
vrir un  baftion.une  courtine.,  ou  pour  gagner 
du  terrain.  Il  cft  fait  de  deux  faces  ou  pans,ou 
aides,  aux  deux  demi  baftions^c  une  courtine 
à  la  tefte,  ou  avec  une  fimplc  tenaille. 

OuVRAGS  à    COURONNE  ,  OU  COURONNEMENT: 

C'eft  un  autre  dehors  cosnpofé  de  deux  ouvra, 
gtt  à  corne»  joints  enfcmble  ,  qui  forment  un 
baftion  au  milieu,  fit  deux  demi-baftioat  aux 
collez  i  fie  généralement  on  appelle  tout  le» 
dehor»  d'une  place,  de»  ouvragts  détachez. 

On  dit  aufli  en  Architecture,  "Vifitcr  les  ouvragm, 
toifer  les  ouvrages  pour  connoiltre  le  travail, 
fiel  a  bonté  d'un  baftiment. 

O  U  V  R  A  G  E  R.  v.  aft.  Enrichir  une  ebofe 
de  plufieurs  ornements.  Cet  habit  eft  bien 
ouvragé,  il  y  a  bien  de  la  broderie.  Ce  velours 
figuré  ,  ce  brocard  ,  font  bien  ouvrages. ,  on  y 
voit  de  belles  figures,  de  beaux  delfcins. Cette 
menuiferie  eft  bien  ouvragée,^  y  a  force  mou- 
lcurcs  fie  fculptures  ,  force  pièces  de  rapport. 

Ouvrage  i  i.  part.  pail.  fie  adj.  Il  y  a  dea 
gens  qui  e  (liment  mieux  les  meuble»  tout  unis 
que  U$ ouvraget. 

OUVRANT,  an  ta.  adj.  On  le  dit  en  ces 
deux  ph  raies  :  A  jour  ouvrant ,  A  porres  *u~ 
vrxrstes,  pour  dire,  Au  point  du  jour  ,  A  l'ou- 
verture des  portes  de  la  ville. 

OUVRER,  v.  aét.  fit  a.  Travailler.  Il  n'eft 
guercs  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  :  H  cft  def- 
rend>ipar  les  rcglemens  de  Police  i'*uvrer  les 
Ecftcs  fie  lcsDunauchcs.Ce  mot  vient  de  l'Ef- 
paguol  »«V#r,i1gTÙfiant  fa  même  chofe. 

Ouvre* 
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Oavxtf,  il.  part.&  adj.  U  eft  fort  en  ufage 
■en  «s  phrafcs.Du  linge  ouvré  ,  de  la  toile  ou- 
■vrte,  pour  dire;  qui  n'eft  pas  unie,  où  on  voit 
pluficurs  figures  Se  ouvrages.  Le  linge  ouvré 
fil  de  bon  ufage  pour  la  table,  eft  moins  lu  jet 
à  eftre  perdu. 

On  te  ditaulîi  des  métaux.  On  fait  payer  tant  à 
la  Douane  pour  le  fer  ouvré  &  non  ouvré,  c'eft 
à  dire,  en  barres ,  &  son  en  oeuvre.  Le  cuivre 
en  lames  n'eft  pas  ouvré. 

OUVREUR,  fubft.mafc.  Celuv  qui  ouvrc.A 
la  Comédie  il  y  a  un  Ouvreur  de  loges. 

OUVRIER,  un.  fubftantif.  mafe.  & 
fem.  Artifan  qui  travaille  à  quelque  ouviage. 
Voilà  un  attelicr  où  il  y  a  quantité  i'Ou\.rttrtt 
de  maçons.de  Peintres,  de  Menuifiers,  5cc.  Ce 
Charpentier  a  toujours  ttente  ouvriers  0\i  com- 
pagnons qui  travaillent  dans  fon  chantier.  Cet 
Hortogeur  eft  un  excellent  ouvrier.  Ces  rabats 
ion:  faits  de  la  main  de  la  bonne  ouvrière,  qui 
prend  un  efeu  de  la  façon  de  la  piecc.La  plu- 
part des  habitons  de  Tourainc  font  des  ou- 
Triers  en  foyc  ;  ceux  du  Lionnois  en  toille.&c. 

Ouvrier,  le  dit  en  choies  morales.  Quand 
on  voit  le  Ciel  &  les  aftres,  on  voit  bien  que 
c'eft  un  grand  Q«vier  qui  les  a  faits.  Voilà 
ma  Livre  anonyme  qui  part  de  la  main  d'un 
cmvritr.  lt  sus -Christ  a  dit  que  la  moiiîon 
étoit  grande  .mais  qu'il  y  avoit  peu  A'ouvntet, 
en  parlant  de  la  prédication  Evangcliquc. 
'Oa  appelle  jouts  ouvrien,  autrement  jours  ouvra- 
bles ,  les  jours  où  il  n'eft  point  fefte,  où  il  eft 
permis  de  travailler  8t  d'ouvrir  les  bouti- 
ques. 

On  appelle  la  cheville  ouvrière  d'un  carrofle.ane 
grofle  cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  de- 
vant à  la  flelchc. 
On  dit  proverbialement ,  C'eft  un  ouvrier,  pour 
dire,  il  eft  alerte,  6c  adroit ,  il  entend  bien  fes 
affaires.  Et  au  contraire  on  dit  ironique- 
ment, que  c'eft  un  plaifant  ouvrier  ,  pour  dire, 
un  plaifant  homme  ,  qui  n'entend  rien  à  l'af- 
faire dont  on  luy  parle. 
O  u  v  R  i  R.  v.  act  &  n.  Donner  libre  entrée  ou 
paiTage  à  quelque  chofe  en  quelque  lieu.  Dés- 
que  le  Roy  fc  prefeuta  devant  cette  ville  ,  on 
luy  ouvrit  les  portes.  U  s' eft  ouvert  «n  patfa- 
gc  dans  le  pays  ennemy.  Il  faut  ouvrir  les  fe- 
oeftres  pour  lairtcr  fortir  la  fumée.  On  a  ou- 
vert les  portes,  le  commerce  eft  libre.  Cette 
porte  n'ouvre  point ,  elle  eft  condamnée.  Les 
Marchands  n'ouvrent  point  les  Fcftcs ,  leurs 
boutiques  font  fermées  aux  acheteurs.Lc  Par- 
lement n'*«vr#  point  aujourd'huy  ,  pour  dire, 
n'entre  point. 
Ouvrir,  lignifie  aufli,  Lever,  ôter  ce  qui  fait 
qu'une  chofe  eft  fermée.  On  ouvre  une  ferru- 
re, un  cadenas  avec  la  clef.  On  ouvre  une  ar- 
moire, uncofFrc.en  brifant  le  volet,  le  couver- 
cle. On  ouvre  une  lettre  en  rompant  le  ca- 
chet. Ouvrir  le  robinet  d'une  fonteine.  Dieu 
rit  les  cataractes  du  Ciel ,  quand  il  envoya 
Tom.  II. 
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le  déluge.  Il  faut  «tph  les  cclufcs  pour  faire 
entrer  &  fortir  les  bareaux. 

Ouvrir,  lignifie  aufli,  Percer  un  mur  pour 
y  faire  des  feneftres.  Il  avoit  fut  ouvrir  une 
veue  furie  voifin,  on  la  luy  a  fait  bouclier. 

Ouv  r  i  r,  lignifie  aufli  ,  Entamer.  Oux  r:r  un 
pafté,  des  huiftres.  Ouvrir  un  meion.dcs  noix, 
des  grenades.  Ouvrir  un  ballot ,  une  tonne  de 
marchaniifes. 

Ouvrir,  lignifie  aufîi  >  Commencer  à  creu- 
fer  la  terre.  Le  péril  eft  grand,  quand  ou  ouvro 
la  tranchée  trop  prés  de  la  ville.  On  a  onxert 
une  mine  ,  une  carrière,  une  marnierc  dans  un 
tel  endroit ,  on  a  commencé  d'y  fouille  r.  11 
coufte  beaucoup  dans  les  Parrouîcs  pour  avoir 
petmiflion  d'ouvrir  la  terre  ,  de  taire  une  forte. 

Ouvrir,  fignifîe  encore,  Séparer  ce  qui  t  toit 
joint  on  continu.  Ouvrir  les  jambes  ,  la  bou- 
che. Ouvrir  un  livre.  Les  chameaux  font  en 
danger  de  s'««vrir,dc  s'écartclcr  dans  les  ter- 
res g  rafle  s  ,  &  pour  cela  on  les  fait  maichqr 
fur  des  tapis  dans  des  mauvais  pas.  Ouvrir  Li. 
veine,  c'eft  à  dire  ,  Saigner,  ouvrir  un  corps 
mort  pour  l'embaumer,  ou  pour  voir  de  quoy 
il  eft  mort. Le  fupplicc  des  Japonnois  eft  d Ou- 
vrir le  ventre. 

Ouvrir,  lignifie  encore,  Eflarglr, rendre  les 
chofes  plus  étendues  ,  ou  moins  ptoches.  Oa 
commande  aux  fold.u  s  d'oM-virles  rangs.ou  les 
files,  quand  on  les  veut  doubler.  On  dit  aufli, 
Ouvrir  un  bataillon  >  pour  dire,  le  percer,  le 
rompre  ,  entrer  dedans  ,  le  défaire.  La  mer 
t'ouvre  après  avoir  parte  le  détroit,  Quand  on 
apafle  les  Monrs  le  pays  %'ouvrt.On  a  ouvert, 
c'eft  à  dire.élargi  les  rues  de  P.itis. 

O  u  v  r  1  R  ,  change  de  lignification  fuivanc 

Elafiears  mots  qui  s'y  (oignent.  On  du  qu'un 
omme  ouvre  boutique  ,  non  feulement  pour 
dire  qu'il  ofle  lésais  de  fa  boutiq  ic.mais  aufli 
pour  dire  qu'il  commence  à  établir  l'on  négo- 
ce, une  manufacture  .  qu'il  adroit  de  travail- 
ler publiquement  de  fon  métier.  Ouvrir  fa 
bourfc  à  l'es  amis  ,  pour  dire  ,  leur  preftcr  de 
l'argent  i  leur  ouvrir  les  bras,  pour  dire  ,  les 
recevoir  agréablement  fle  avec  tendrellc.  Ou. 
vrir  les  oreilles  ,  Elcourcr  avec  attention  une 

Sropofition  avant  îgeulc.  Ouvrir  les  yeux, pour 
ire,  Rcconnoi(tre\inc  verité.fortir  de  l'aveu- 
glement où  on  étoit.  On  dit  aufli ,  Ouvrir  an 
pourpoint .  pour  dire  .  le  laiflcr  defeoufu  aux 
manches  ic  au  dos  pour  avoir  de  l'air. 
Ouvrir,  fc  dit  figuicmcnt  en  ces  phrafes, 
C'eft  par  le  myfterc  de  l'Incarnation  que  le 
Ciel  nous  eft  ouvert.  J.  C.  nous  en  a  ouvert 
le  chemin,  il  nous  a  donné  les  moyens  d'y 
parvenir.  Un  Schifrnc  ouvre  la  porte  à  bien  . 
des  malheurs.  Platon  faifoit  commencer  les 
études  par  la  Géométrie,  parce  qu'elle  ouvrt 
l'cfprit.On  dit  aufli ,  Ouvrir  fon  eccur  à  fon 
ami,  pour  dire  luy  découvrir  les  fecrets  de 
fon  ame.  S'ouvrir  à  quelqu'un  ;  pour  dire , 
luy  communiquer  quelque  cntreprifc  feerctte. 

M  M  M  mm 
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Un  Tuge  ne  doit  point  Couvrir  aux  parties, 
leur  témoigner  quel  fer»  fon  fentiment.  Vous 
tous  ouvrit,  trop  en  cet  encan  ,  vous  faites  des 
enchères  trop  hardies.  On  dit  auflî,  il  s'eft  cm- 
vtrt  un  chemin  à  la  gloire.sV-'unr  un  chemin 
au  trone.aux  digoitex. 
On  dit  auflî,  Ouvrir  un  advis ,  pour  dire  ,  être  le 

S renier  à  propofer  une  opinion,  un  expédient 
ans  les  Jugements  ou  délibérations  ,  ou  dans 
les  accommodements  ou  négociations. 
O  u  v  &  i  R  ,  lignifie  auflî.  Commencer  une  af- 
fcmblcc  ,  une  action  publique.  On  ouvr*  les 
Eflacs.lc  Parlement,  par  une  Mefle  folemnelle, 
par  une  harangue.  Ouvrir  le  lubilé  par  une 
Procertion  générale.  On  tuvrt  les  clartés  à  la 
Saint  Remy.  On  ouvn  le  Théâtre  ,  la  feene, 
de  l'Opéra  par  un  Prologue,  par  une  belle  dé- 
coration, une  agréable  fymphonie.  C'elt  à  ce- 
luy  qui  donne  le  bal  à  Ytuvrtr ,  à  mener  le 
premier  branfle,  à  danfer  la  première  couran- 
te. Ouvrir  la  lice ,  Commencer  une  courfc,  un 
combat.une  difputc.  Ouvrir  la  campagne  par 
une  bataille. 
OUVROIR.  fubft.mafc.  Vieux  mot  qui  (îg- 
nifioic  autrefois  bautiqu*.  Il  ne  fc  dit  plus  à 
Paris  cjue  de  deux  boutiques  de  Fruitières  qui 
font  vers  le  Petit  Chaftclct  ,  qu'on  appelle  le 
grand  &  petit  Ouvrttr.  Ce  font  des  lieux  où 
on  repoic  les  chartes  de  Ste.  Genevicfvc  6c  de 
St.  Marceau  ,  quand  on  les  porte  en  procef- 
iîon  par  la  ville.  &  où  elles  fe  feparent. 
Ouvroir,  fc  dit  encore  dans  les  arfenaux 
&  lieux  de  manufacture  ou  il  y  a  plufieurs  Ou- 
vriers qui  travaillent.  Ou  leur  donne  à  chacun 
leur  tuvrtrr ,  le  lieu  propre  pour  y  faire  leur 
travail.  Dans  les  Hoftels  de  Monnoye  on  ap- 
pelle «wir,  te  ôuvrtrit ,  le  lieu  où  l'on  fa- 
brique la  monnoye.  .On  le  dit  auflî  du  cou- 
toit .  On  dit  encore.  Ou\ttr  la  monnoye,  pour 
dire,  la  fabriquer.  Il  en  eft  auflî  parle  dans 
tous  les  Statuts  des  Marchands  6c  Artifans 
tant  vieux  que  modernes.Du  Cange  dit  que  ce 
mot  vient  de  «fenirium  ,  parce  que  toutes  les 
boutiques  6c  luwt  rs  doivent  être  ouverts  fur 
la  rue  luivant  les  règlements, 6c  du  mot  «uvrtir 
on  a  deriré  xuvritouvrur)tuvr»it.tic.c. 

OUY 

O  U  Y.  Adverbe  d'aflirmation.Dans  Jcs  interro- 
gatoires il  faut  répondre  catégoriquement  par 
•«y,  ou  par  non.  Les  bons  Chicaneurs  pren- 
nent garde  de  fe  méprendre  ,  6c  ne  difent  ja- 
mais ni  tuy  ,  ni  non. 

11  lignifie  auflî  confentement.  Omy  j'en  demeure 
d'accord.  Ce  mot  elt  dérivé  félon  quelques- 
uns  de  ouï  participe  de  ouïr  ,  comme  qui  di- 
roit,  Je  vous  ay  oui,  l'y  confens.  Mais  Ménage 
veut  qu'il  vienne  de  bxtfi ,  fur  ce  qu'en  Lan- 
guedoc on  dit  oc  pour  dire  tuy,  6c  que  la  Fran- 
ce a  cté  autiefou  dirifee  en  Langue  i'ouy  ,  & 
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en  Langce  à'a  par  les  Ordonnances  :  ce  oui  a 
donne  ic  nom  nu  Languedoc  ,  c^mme  qui  d»- 
roit  1j  i.tnguc  de  laquelle  tVtcrtdoit  autre- 
fois à  tout  le  pays  au  de  là  de  la  Loire. 
O  u  y  ,  le  joint  avec  d'autres  particules  pour 
augmenter  ta  fignification,  &  quelquefois  par 
iron:c.  Ouy  da.  On ,  vravement.  Ouy  certes. 
Ouy  ma  fo'y.  Ouy je  t'en  rcl'ponds,  ouy  ,  je  t'en 
cafte. 

On  le  dit  auflî  reduplicativemenr.OMr,**/!  je  m'en 
fouviens.  Au  Palais  on  fc  1ère  fouvent  de  cette 
formule  ou  tranluion,  eny,m»ts  dira-t-on. 

Ouy  ,  eft  auflî  fubft.  Us  fe  font  querellez  pour 
un  *■  y ,  pour  un  non.  C'cft  un  tuy  profère  de 
bon  ccrur.que  ecluy  d'un  amant  qui  le  marie. 

O  U  Y  E.  f.f.  L'organe  qui  reçoit  les  Ions,  6c  la 
faculté  qui  les  entend.  Il  a  l'«*y»dure,  iVn'ca- 
tend  pas  de  loin.  Le  bruit  continuel  fait  per- 
dre r»«r«,commc  il  arrive  a  ceux  qui  font  prés 
les  cataractes  du  Nil,  donc  les  modernes  Vo- 
yageurs ne  demeurent  pas  d'accord. 

O  u  v  b,  le  dit  auflî  delà  partie  de  la  tefte  des 
poirtbns  qui  s'ouvre,  par  où  ils  entendent  ;  te 
par  où  ils  rcfpirent.  On  embroche  les  harengs 
par  les  euytt.Oa  leur  enfanglantc  les  «uy*i  pour 
les  faire  paroiftre  frais. 

Ouï!,  lignifie  auflî  les  ouvertures  qui  font 
fur  la  table  de  plufieurs  inftrumcnts  de  Muli- 
que,  comme  des  violons,  des  violestde  la  har- 
pe, qui  ont  différentes  figures  ,  U  qui  font  les 
endroits  par  où  fort  le  Ion  harmonieux. 

Ouy  i,  en  termes  de  Médecine  ,  eft  un  nom 
qu'on  donne  1  la  grande  jombarbe.  Voyez 
jom^Arbt, 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  a  les 
.  tuyti  paûcs,quand  il  paroift  encore  à  fon  vifa- 
ge  qu'il  a  été  malade  ,  ou  quand  il  s'y  voie 
quelque  grande  marque  de  chagrin  ou  d'afflic- 
tion :  ce  qu'on  dit  par  métaphore  du  poiflom 
mort  qui  a  les  tuytt  pafles. 

OXY 

OXY  C  R  AT.  fubft.mafc.Terme  de  Médeci- 
ne. C'cft  une  lotion  qu'on  prépare  facilement 
avec  une  cuillerée  de  vinaigre  fur  cinq  ou  fir 
fois  autant  d'eatuqui  fert  à  rafraifehir,  à  cftu- 
ver  les  bofles  ou  les  membres  qui  fouffreac 
quelques  douleurs. 

qXYGONE.  adj.  mafc.Terme  de  Géométrie. 
Qui  a  un  angle  afgn.  Il  fe  dit  proprement  des 
triangles  qui  ont  les  angles  aigus  ou  moin- 
dres de  po.dcgrez. 

qXYMÉL  Lm.C'eft  un  miel  préparé  6c  cuir 
avee  du  vinaigre  jufqu'à  ccmfiftenrc  de  Syrop. 
On  en  fait  des  gargarifmes.  On  vante  fon  en 
Pharmacie  l'oxymti  fcillitique.  Voxymtl  faïc 
de  miel.de  vinaigre ,  8c  d'eau  fert  beaucoup  à 
l'entretenement  de  la  fanté  pour  toutes  foitts 
d'âges  6c  de  complexioas. 
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O  Y  A  N  T ,  anti.  adj.  &  fubft.  Terme  de 
de  Pratique.  Cclay  à  qui  on  rend  un  comow 
en  lufticc  Le  compte  fc  rend  aux  delpcns  des 
msj  compte.  Les  débats  fc  fourni  fient  par  le 
défendeur  fie  tytmt  compte. 

OYE 

(5  Y  E.  fubft.  fem.  Gros  oifeau  domeftique  qui 
marche  en  trouppe.  Le  jars  eft  le  maÛe  de 
X'tyt.  Une  a  t  grade  eft  bonne  à  manger.  Les 
plumes  dont  on  eferit  font  des  aifles  de  X'tyt, 
On  met  les*?"  en  muë.  Les*/»  font  de  bon 
guct.fic  ont  fauré  autrefois  le  Capitole.  Il  y  a 
auflî  des*r*'  fauvages.  Ce  mot  Tient  de 
qui  a  é té  fait  d  *  vit».  Ménage. 

M -r.it  à' tyt  cft  une  couleur  jaunaftre  méfiée  de 
verd  qui  refiemble  à  l'excrément  des  «ru.  La 
mtrit  d'tyt  gafte  les  prer ,  fie  brufle  fi  bien  la 
terre,  qu'il  n'y  revient  plus  dhctbc. 

Fétu  i»y$,  co  terme  de  Jardinage,  fc  dit  de  trois 
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allées  qui  Tiennent  aboutir  en  merre  centre. 
En  termes  de  Marine  ,  Mouiller  en  ptttt 
èoyt,  c'eft  jetter  trois  ancres  ,  l'une  au  vent» 
l'autre  a  droite  ,  IVutre  à  gsuchc  ,  en  forte 
que  cela  fafle  un  triangle  rcflcmblant  à  une 
patte  d'.*r*. 

"Ptutt  ty*tcn.  ce  qu'on  retranche  d'une  tyt, quand 
on  l'habille  pour  la  faire  rofiir  ,  comme  les 
pieds,  les  bouts  d'a:fles,le  eou.le  foye  ,  le  ge- 
ficr.  Une  fti'tt  tyt  dans  le  pot  fait  uuc  bonne 
fouppe. 

fttif  tyt,  fc  dit  figurément  des  rubans  fie  garni- 
turcs  qui  fervent  d'ornement  à  un  habit ,  à  un 
chapeau.  fiec.  La  fuit»  tyt  courte  fouvent  plus 
que  l'habit,  ta  fttist  tyt  confifte  aux  rubans 
pour  garnit  l'habit,  le  chapeau,  le  noeud  d'ef- 
pée,  les  bas,les  gaads,  ficc. 

Ftiitt  tyt ,  fe  dit  en  matière  d'amour  des  me* 
nues  faTCurs  qu'on  peut  obtenir  d'une  mai- 
ftrefie,donr  on  ne  peut  avou  la  pleine  joiiif- 
fanec, comme  baifers,attouchements,&c. 

On  appelle  jeu  de  l'Or»,  ecluy  qu'on  joue  avec 
deux  dez  fur  une  carte  où  il  y  a  ty  cafes  ou 
cellules  diTCrfement  marquées ,  Se  qui  ont 
des  figures  d  *r»x  difpofées  de  neuf  en  neuf. 
Le  jeu  de  l'Or*  cft  reaofcvcllé  des  Grecs. 


FIN  DU  TOME  SECQND. 
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